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AVIS IMPORTANT. 
D'aprfee ene deslols prmidenliellei qui r£gtesenl ie monde, rareroent lei rcorres au-dessus ae Pordfnaire ee fcnt 

*ans contradictions plu* ou moina fortcs el rminbreiises. Los Ateliera Calliotiquti »e poimientguere Schapper a ce 
C A V carhei divin de lenf πΐίΐίΐέ. Tantdt on a nie leur existeoce ou lcur itnporiance; tanlcMon a dit qu'ils elaient fermos 
M o u qu'ilt atlaient I'4lre fependant ils poursuivent leor carricre depuis 2i ans, et les produclions qui en sorlenl 

deviennent de plus en plus graves et soignoes : aussi parait-il certain qu'a moios d'ovenemenls qu*aucune prudence 
ntitnaine ne saurait prevoir ni einp&ber, cee Alelvere oe se fermeronl que quand la Bibliolhkque du Clergi sera 
terminoe en ses 2,000 volumee in-4e. Le passo parall un iur garant de Tavenir, pour ce qu'il y a a espirerou fe 
craindre. Cependant, parmi les ralomnies auxquelles ilsse sont trouvos en butte, fl en est deux qui ont βιό conli-
nuellemeut repiloes, parce qa'£tant plus capiiales, leur eflTet entrainait plus de consoquences. De pettls et ignares 
coocurrenls se sont donc acharnos, par leur torrespoodance ou leurs voyageurs, a ropoter partout qoe nos Editions 
«iiaiCTlt roal corrfg£es et mal imprim^es. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, potir )a plupart, ne sont 
qoe les chefe-dOeuvre du Catholicisme rrconuus pour lels dans tous les lemps et daos tous ies pays, Η fallait bien 
«e rcjeter sur ia forme dans ce qtfelle a de plus serleux, la correciion et 1'impression; en effet, les rhefs-d'uiuvre 
mcme rTauraient qiTune demi-valeur, si le lexle eo 6UU inexactou illisible. 

II est trfcs-vrai que, dans !e principe, un euccfcs inoui dans les fastes de la Typographle tyant torce TEditear de 
recourir aux mocaoiqnes, alin de roarcber plus rapidement elde doniier les ouvrages a moindre prix, qualre volumes 
du double Cours d'Ecrilure sainteetde Thiologie furent tir^savec la correeiion insufDsante donnoe datis les impri-
meries a presque lout ce qui s'6dite; i l est vrai aussi au*un ccrtain nombre d*aulres volumes, appartenant a diversee 
Poblications, rurent Imprlmos ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps 61oign6s, les mtctniques out 
cede le travail aux presses a bras, et rimpression qui en sort, sans &tre du luxe, atlendu que le luxe jurerail dans 
des ouvrages d'uoe telle nature, est parfaiicment convenable sous tous les rapporls. Quant a la correction, i l esl 
de fair qu'elle n'a jamais έΐέ port6e sl loin dans ancune odiiion ancienne ou cootemporafne. Etcommeot en serait-il 
antrement, aprfcs toutes les peioes el toutes let dapenses qtie nous subissons pour ariiver t purger not opreoves de 
loutes fauie«7 L'habitude, eu typograpbie, m&me dans les meilleuree maisons, estde oe comger qu« deux opreuves 
el d>n conftTer une troisi^roe avec la seconde, sans avoir proparo en rien le manuscrit de I auleur. 

Dans les Atelicts Catholique* ia dilToreoce est presque incommeDsurable. Au raoyen de correcteurs blanchis sous 
le barnais nt dont le coup d'ueil typographique est sans pilio pour les fautes, on commence par preparer la copie d'uo 
lK)ut a Tauire sans ea excepter un seul raol. On 1U ensuite en premifcre Spreuve avec la copie ainsi proparte. On Iu 
en seconde de la m£me mani^re, mais en collationnant avec la premi^re. On fait la m£me cbose en tierce, en co!la-

' lionnani avec la seconde. On agit de niime en quarie, en collationnanl avec la tierce. On renouvelle la tn£me ορέ-
ration en quiute, eti collalionnant avec la quarte. Ces collalionnemenis ont pour but de voir si aucune des fautes 
signal^es au bureau par MM. les correcteurs, sur la roarge des^preures, na 4coapp4 a MM. les corrigeurssur le 
marbre eile m6ial. Aprfes ces dnq leetures enli^rss conlro^es l'une par Tautre, el en debors de la proparation 
ci-dessus menlioon6e, vient une rovislon, ei souvenl il en vient deux oo trois; puis Γοα clicbe. Le clichage ορέΓέ, par 
cotisequent la puret^ du (exle se troutaot immohilisee, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de Γ'έ-· 
preuve a 1'autre, on se livre a une nouveile revision, et le tirage n'arrive qu*apr̂ s ces innombrables procauliaos. 

Aussi y a l il a Montrouge des correcieurs de loutes les nations el en plus grand nombre que dans vtogl-cinq 
fmprimeries de Paris rounies 1 Aussi encnre. la correction y coote-t-elle antant que la composiiion, tandis qifailleurs 
elle ue coule que le dixiftme ! AUSM enfln, bicn que l̂ assertion puK^« paraitre lomeraire, IVxactitude obtenue par 
lant de frais et de soins, fait-elle qoe la pluparl des Editions des Ateliert CaUioliques laissent bien loin derrifere elles 
celles mdme des cebNbre8 Bon^dicuna Mabillon et Monlfaucon el des cel^bres Jesuiles Pelau et Sirmond. Que Γοιι 
compere, en eflTrl, n'impoTie quelles feuilies de leurs editionK avec celles dee nolree qui leur correspoiideDl, eit grec 
comme eu lalin, oa se convaincra que rinvraiseroblable esl uue r^alite. 

D'ail.eur?f ces savanls 4mincnlst plus prooccupas du sens des texles que de la parlie typographlque el n'ctanl 
noint correcleurs de profession, lisaicnt, non ce qae por.uient les ^preuves, mais ce qiif devait s*y trouver, leur 
iiaule iiilelligeuee suppleanlaux fautes de Vcdition. De plus les Bcoodiclins, comme les Josniies, opdraient prosque 
toujours sur des mamiscrits, cause perpotuelle de la rnultiplieito des faules, pendant que les Aleliers Calholiques, 
dool lc propre enl surtout de msasritor la Tradilion, nOperent le plus eouvenl que sur dre imprlm^s. 

Le R. P. L>e Buch, Josuite Bollandiste de Bruxelles, uous ^crivait, i l y a quelque trmptt, n'avoir pu Irouver en 
dix-hait mois d'etude, uite teule (auU dan» ootre Patrologie laline. M. Deuiinger, professeur de Thoologie a TUni* 
veiSito de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire G6n6ral de 1a mfime ville, nous mandaient, a la date d» 19juillel f 

navoir pu £galemeni surprendre une teule[aute, soit dans le latin soit dans le grecde notre double Patrologie. Enlin, 
le savanl P. Pilra, Bonediclin de Sulesme, ct M. Bonetly, direcleur des Annalet de philosophie ctirdticmie, mis au 
dofi de nous convaincre d'une seule erreur lypo^raphique, ont έΐέ iorcos d'aToocr que nous iTavions pas irop 
prosume de nolrc parlaite correclton. Dans le Ciergc se irouvent de bom lalinbles el de boos hellenisies, el, cc qi*' 
est plus rare, des bommes Irfes-posiiifs ei lies-praliques, eh bien ! nous leur proroellons une prime de 25 ceniimes 
par cbaque faute quils docoiivrironl dans n^iuporte lequel de tos volumee, surtoul d.ms les grecs. 

Malgre ce qui prec^de, TEdiieur des Cours complett, seulanl de plug en plus Hmporiance et m^me la nocessiu 
d'une correc^wn parfaile pour qu'uo ouvrage soil vohiablemeni utile et eslimable, se Hvre depuis plue d'un an, et 
est rosolu do se llvrrr jusqu'a la ftn a une openlion longue, ponible et couleuse, savoir, la r^vision euli^re et 
uoivcrseli^de ses innombrables clirhcs. Ainsi cliaciin de sea volumes, au fur et a mesure qu'il les remet sous presso, 
est corrigu mot pour moi dun bout a 1'autre. Quaraiiie bommes y sont ou y seront occupos pendanl 10 aos, et une 
tiomme qui ne saurait £lre raoitidre d'nn demi million de francs est consacree a cel imporlanl contrdle. I)e ceiio 
mani^re, les 1'ublicaliont des Ateliers Cuiholiques, qui deja se disliuguaieot enire toules par la suporiorile dc leur 
correction, n'auront de rivalcs, sous cc rapporl, dans aucun temps oi dans aucun pays; car quel est Todilenr qui 
pourrail ei voudrail ec livrer ArRES COLP a dcs Iravaux si giganlesques et d'iiD prix si exorbitant? tl faiit 
certes Oire bien ρύηόΐΓύ d'une vocation divine a cet eiTet, pnur ne reciiicr ni devant la pelneni devant la d6peus»% 
surlout lorsque PEurope savante proclame que jainais volumes n'onl elA ^dite« avec lant d'exacUlude que ceux de 
ia Bibliolhtque univer&clle du Clergt. I.e prosent vidume est du nombre de ceox rtivisos, et tous ceux qui le eeront 
a l*avenir porteroiit celle nole. En conseqoence, pour juger lee produclions dcs Aleliers Calholiques sous le rapport 
de la correclion, il ne Taudra prendrc quc ccux qui porleroul en i£le Ta\is ici trace. Nous oe rerunnaissons que cetle 
^ditio» et celles qui suivroul sur nos plancbes de niolal ainsi comgoes. Oii croyail autrefois que la st^reolvpie 
lmraoliilisail ies fauies, allendu qu'iMi clicho de imlal n'est point elasliauo; pasdu lout, i l inlroduit la nerfcclion, 
âr ofi a Irouvc le raoyende le corriger jasqu'i exlinction de fautes. LTl^breu a υιέ revu par M. Pracb, le Grec 

par des Grecs, le Latio et le Eranijais par les premiers correctcurs de la capiiale en ces langues. 
Nous avons la consolaiion de pouvoir fiuir cet avis par lcs rcflexions suivanles : Enfin, notre exeniple a lini par 

^branler les prandns publicalions en lUlie, en Allemagne, en Belgique et en Franee, ptr les Cammt grecs de Rome, 
le Gerdil do Naples, le Suitit Tfwnuis de Parme, ΓKncyclopadie religicuse de Munich, le recueil deg (tfclaretiovs de$ 
rilet de Bruxelles, les BollandiMes, le Suarez ei le Spiciltge de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su reimprimer qne des 
ouvratfes de courle haleiue. Les i n - i e , ού s^englontissent les in-folio, faisaien». peor, el ou ntoait y loucber, par 
crainle de se iiover dans ces ablmes sans fond et sans rives; mais on a lini par se risquer a nous imiler. Bien plns, 
sous imire impuKioo, d*aulres Editetire se preparent a« Butlaire universel, aux DicmonM de loules les C.ongr6}?ationr, 
a une Bwgraphie ei a une Uisioire g6ii*'»ral*t etc, elc Malheureusement, la pluparl des ^ditions doja faites oa qui se 
fout, sont sans autonUi, parce qtTelfes sonl sans exacuuide; la correction semble en avoir έ\& faile par des avergics, 
soit quOh n'en ail pas scnli la gmite, soil quWi ait leculo devanl les trais; mais pattencel une reproductioa 
correclc burgira bieniut, nc ful-ce qa'a la lumicre des ocoles qui se soul laites ou qui se feroni enrore. 
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β Λ ; · · ; "* * P H I L O T H E U S MONACHUS. 

Ascetica ex cod. Nanian. 1369 

S. T A R A S I U S A R C H I E P I S C O P U S C P . 

Apologeticus ad populum, « die qua intimaverunt imperantes Irene et Conslan-
linus populis ut fieret palriarcha. » 1423 

Epis to l» . 1427 
Oratio in SS. Deipar® prcesenlationem in tcmplo. 1481 

• Cum interpreiatione noslra. # 

·* Pacliomii opuscula, Graecc cdila, l.atiuilate donavimus. 

Parisiis. — Ex T\pis L. MIG.NE. 
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SANCTUS GERMANUS 
C O N S T A N T I N O P O L I T A N U S P A T R I A R C H A * 

Ν Ο Τ Ι Τ Ι Δ . 
(FAVRIC. Bib!iotheca Grara edil. Hatloss, ι XI, p. 

O r m a n n s ex Cyzici melropolila (1) a. 715 palriarcha Cpol . ; sed quod Leonis l saur i imp. 
edictis conlra imagines promulgatis constanlor resisterol, a. 730 deje< tus (2), sucressorem 
habuii Anastasium loonomachum, et privatus a. 7V0 tliein obiit, post mortem ab lconomn-
chis a. 7 5 i sub Gonstanlino Copronymo Cpoli congrogatis anathemate porciissns cum 
Georgio Cyprio el Joanne Damasreno (3). Α GrrcHs et Latinis colilur ut όμολογητής sive 
confessor, xn Maii. Vide Hensclicnium in Actis $anclor.y lom. 111 Maii, pag. 155 seqq. 
Scripta cjus sunt: 

I . De SCJC synodis, Tt£p\ τών αγίων οικουμενικών συνόδων, π^ται εισ\ κα\ τζότε κα\ διά τί συνηΟροίαθτ-
βαν, De synodis cccumenicis, quot, quando ei quare fuerint congrcyattc. Sine nomine aurto-
ris et tantum nsquc ad verba pag. 79, v. 12 edit. Stephani le Moyne, Ifob προς μείζονα 
γνώσ:ν, Gra&e ct Latine ediderat Ghri.stophorus Justellus, Paris, 1615,4, cum NomoeanonH 
Plioti i : unde reciismn hoc scriptnm in Henr. Juslelli Bibliotheoa canonira p. 11(51, et in 
Conciliis Harduini tom. V, pag. 1Λ85. Sed intogrius el Gorinano auctori vir.dicatum dedit 

SrliroccKli. Hitt. (1) Vidc vilanri Stephani junioris in Analeclis 
Cracis B«'nediclin., sive loiuo IV Monumenlor. (lo-
loltTii pngi 401, oi anonymi narr.itioiiem di» S. 
Gennaito, qn:nn Gwcv *%\ Laiine exhibel Cn.t;b"-
fisius in Aucturio twvo Bibl. Patrum p. U62 sco., 
ubi pilriarcbatum Cpol. gcssisse ilicitur annos\iv 
el meiises v i . FABR. Conf. stipra in vol. X, p. 251. 
— Viia Germani, in cod. Bnrooc. 240 hir. Ουτο; 
i έν άγιοι; πατήρ ημών. — Floi^nliae, in Btld. IJe 
ncdiclin. l i . Mim». V. Monifaiieon. Bibl. biblioih. 
mss. p. 414 Α. — \\\ rpi*io!a Nicaenie syuodi ad 
AWiaudnuorum Ecolesiam, ediia Gr. ei Lai. a 
Monlfaucon. iu Biol. Coislin. p. 96 seqq. bis n. 
p. *J9 et J00, laudalur G^rmnnits. — Dr* Germano 
I . Vicf. fliain Pagii critic. Birnu. ad a. 714, I I , 
pag. 255 ; a. 726, n. 4, p. 357 a. 750; I — IV, 
p. 587 -cqq. lom. X I I . — G. Cavc Hisi. lit. SS. 
eccL lotn. I , pag. 621 seqa. — C. Oudin. Cnmmeni. 
de SS. ecci. tom. I , p. i()75 seqq. ad aiui. 720, 
coulra Ca%i — Asscmanni Kalendar. Ecctcs. uni-
vtri. lom. VI . p. 541. — Du Pin, //ιΆΐ. eccl. vol. 
VI, p. 92. — M O I U T . Uomrmyuwtop. srtt . n, cap. 
5, § 51, p. 465 seq. — Le Quicn, Oriens Christ. 
loni. I , pag. 255. — R. Ctiillier, Hist. gen. de% aut. 
ccl. »om. XVHI, p. 62. — Hamberger, Zuveriass. 
Machricht.p r t . i:i,pag.524 seq.—Saxii, Onom. lit. 
pail. i i , p. ^5 ad a. 715. — Walcb, in Hiti. hoere-
«fnm, t*tc. Geniian. sciipia, tom. X, cap. 4, de cou-
iiovcrsia propter imaginum cullum orla, pluribus 
locis, pag. 98 seqq., i·ίβ seqq. 186 seqq., dc 
Banmii iu Annal. a. 72(5, § 1-10, eic. Narralion.: 
de isia controversia, lum p. 191 se<|q. «.<; Ludov. 
Maimburg. narraliunc in Histoire de ίΊιένέ^ιε des 
icfjnocla*te$9 p. 55-115, parl. m,cdi l . ejiisdrm llis-
toires, Paris. 168t>, 4. Dein de iiarraliouibus Naialis 
Alcxandri, Frid. Spanbemii, Jac. Basna^ii, Aiit. 
Pagii el Hosbemii in ejus Hist. eccl. a Srblegclio 
rersa, part. n , pag. 55. Ideui Walch, p. ii»t seq.). 
plura de Gerniano «ollfgil, suiimque siibjiinxii 
judiciuin. Porro p. 258 scqq. multa dc co ira.lim-

PATROL. G R . X C V I I I . 

Uir, inierdum examinanlur. 
eccl. Cbrisi. lom. XX, p. 155 scq. do Gcruiani ser-
uionibus (qui inlerdutn Germauo f l , s;pr. xm, 
n(lribtiunlur), In Prasenlat. Annii:uiat. el Dorniit* 
S. Maii.^, ei pag. ^20 scqq. de rulli i imagintim* ab 
illo acriler conslnnterquft prnbalo defensoque. —* 
Tbeopbih Sigofr. Bayor. in EpisL ad de la Cioze 
in Thesauro epistol. Lacroz. lom. I , pag. 27. airifn-
adverlit mar cssc bouoris vocabubini, at bono-
rificenliils qunm Κυρ receiitioriiin Gr.cconnn l i tu -
l i u i i ; liinc Tliomam quemdam, ab Aiiliochcno 
pali iarcba iinpcrataroin, ab incerio atilcui Thco · 
pbanis conliuunlore, fol. 296, ΜωροΟώμα esse 
nuncupalum, limlo utique poienlia; argumento a 
Syris accepto: e\ eo Germanum patriarcb. Gpolit. 
aptid Pacbymcrem vocaliiin esse Μα^χουτταν · sic 
enim Pereas usos osse boc vocabuW, prouii fere 
tituli soleant ninlfti lieri. HARI.. 

( 2 ) Aut se ipsft abdicavit inunero. V. Walcb. 
Hisi. lurres. Umi. X, p. 240 seqq. HARL. 

(5) Γερμανφ τφ διγνώμω κα\ ξυλολάτρτ; ανάθεμα, 
Βί'ΓοΓίιιι· in aclis syno.li NioajunB sei'iiiul.o nciion« 0, 
nbi Geinianus delendilur cclebralurquo bis verbis: 
Γερμανού του έν ίεροϊς γράμμασιν άνατεΟρϊμμένου» 
και ώς Σαμουήλ έκ βρέφους τω Θείο άνατεΟ-ι/ένου, 
κα\ τών βεσπεσίων πατέρων εφάμιλλου , ου ταίς 
διαλογαις έξακολουθ*!ν άναγκαίον, δ·.α6·6ίηντα·. τά 
συγγράμματα έν πά^τ^ τζ οικουμένη. Καϊ γαρ ύψ ό-
σει; του Θεοΰ έν τω λαρύγγι αΰτοΟ, και ρομφαιαι 
δ ίτομοι εν ταϊ; χιρι-.ν αυτοΰ άχ'>ν;ιζ^μεναι κατά 
τών απειΟούντο>ν τή Εκκλη^αιτικτ, παραδόσει. FABR. 
V*. Mansi, Collcct. (on<il. antplias. lom. X l i l . 
pag. il)5-565; WALCH, /iis/* fuvr. lom. X , p. 50'» 
stq., f l pag. 597 seq. C.oll. tom. IX, p. 448, 405 
cl i7l,cle (i"Ntiano, c|iit aliquaudiu Mouqibi*lelaruiii 
seciai alliastt, d«*iu v:\ui dcscruii; \u lom. X, 
pag. 598. idcui riisscruii cl« Gcorgin Gypiiuet ΙΙΗ·· 
iuoraxil Maiisi GuUa l. toin. X l i l , p.ig. 557, aliosqua 
VV. 01). IIARL. 

4 
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s.r>i:iiM \Ntrs r . vrniAi ic i iA C O X S T A N T I N O P . 12 
Stcphnnus le Mnynii in tomo I Variorum sa«Tonim L u ^ l . Bat. 1G85 et 1694, 4, pag. 68-80. 
|lnde repclituni 111 Galland. Bibl. PP. X I I I , 230 seqq. ΒΓΧΚ . 1 , Incipit: Χρή πάντα Χριστιανή 
γινώσκειν οτι εξ ε'.σιν άγιαι και οικουμενικά^ σύνοδοι (4). Addidit LeiDOnius pag. 81-123, aliarn 
junioris scriptoris relationcm De synodis cecitmenicis septem. quam Grace , sed minus 
l»!enam cl integram e codice b i b l . AuguslaiuB vii lgavcrat David Hasscbelius, dicaveratque 
Theodoro Cantero, A u g u s t » Vindel. 1593. 4. lnc ip i l : Χρή γινώσκειν πάντα Χριστ·.ανδν δτι επτά 
άγιαι και οίκουμενικαΐ γεγδνασι σύνοδοι. | n i lonc i l i i s Harduini tom. V , pag. 1492, adnotatuni 
cst liljplltim synodicum, quem Argi-ntorati «. 1601 , 4 Grtere et Latine primus vulgavil 
1). Joanncs Pa|>pusot ms. codex regis Gall. 2951, p. 219 (5), Cyril lo episcupo Hierosol. asrr i -
!>it, Gcrmano apud Lemonium, p. 68, tribui. Sed Ρ Π Ό Γ e*f, non enim bic libellus syno-
<lirus, sceculo nono cxtremo compositus, verum iila, quam dixi , Synopsis de sex syno.iis, 
Gcrmano a Letnonio vindiratur. ln hac tamen non legitur, quol Canisius toui. 111 Antiqu. 
Irct. GifBce el Latine vulgavi t de Grpgorii Thaumalurgi proiessione fidei ex Narratione S. 
Germani ak-umenici palriarehae acJ Amliiiiiuiii diaronum De sacris synodis, et quccnam quo-
ris lcmpore apostolica prwdicalioni horrcses succreverivt. I^xslat etiain breve lioc scriptum 
Latine in Supplemento Bibl. patrum Murelliano Paris. 1G39, lom, 1, pag. 709; et in BibL 
Patrum Colon. 1618, lom. 8 ; alque Lu>rd. 1672, lomo ΧΙΠ. F A B R . Oudin. I. c. contendtt, 
omnia Gcrmano 1, quom circa a. Cb. 7*28, vel 729, mortnum esse arbilratur, inscripta, 
junioris osse Conslanlinopolit. s. Germani I I , quoin sub ii.iilium MBC. X I I I , a. 1222 et seqq. 
Iloruisse piObattun ivit. — In eod. CoisNn. 211, Gprmani Enarratio de synodis, quaa 
relebrat® s u n l : i n c . : Σοφών ανδρών αί ερωτήσ-ι.-, μ:λίτΓς ; et in cod. 296 ex aposlolicis r.onsii-
tulionibus el ex Germano CP. quaxJam. \. Monttauc. Bibl. Coisl. p. 269, et p . 413. — 
Oxdn. in cod. Barocc. 185. Gerui. l)e aan synodis. elc.; i u c : Χρή πάντα Χριστιανών γινώσκειν ·— 
Londini, in cod. collogii Sionensis 4, s. n. 4068, Cat. I L ^ S . Anglice, elc. vol. I I , 1, pag 106, 
Germani Liber Ad Anlhimum, etc. — In cod. 8. Thom. G«lc, s. n. 5842, Cat. cit. Germ. 
Enarratio de sanctis synodis deque ha?resibus, qudtquot a tompore SS. aposloloruui subor-
i«i s i inl . — Dublini in rollegii S. Trini lai is eod. 325, sive n. 465, Cat. cit. I I , 2, Hisloria de 
vvnodis cumali is fra^mentis, elc. — StMMindnm MoiUfauc. in Bibl. biblioth. mss. 11, pag. 
1319 A. In cod. Mazarin. De septem synodis, ubi ct quando ct advcrsus quos celebratce, sine 
uomine aucloris. H A R L . 

I I . Epistolm tres ad Joannem episcopam Synadensem (Συνάοων) in Phrygia Salular i , aa 
Constantinum Nacolice, in ea«leni P h r y g a , v\ ad Tbomam Glaudiopolitamim : inser l® Artis 
sepiimaB synodi, Nica3a3 anno 787 celcbrata), actione 4, tom I II Binii , pag. 577 ; t om. V I I 
Labbei, pag. 289 seq., ol tom. IV Ilarduin. pag. 2'»0, una cnm Gregorii 1 papae Epistola ad 
r aerinanuru dala p;ig. 232. F A B R . ln Mansi Ampliss. conciliorum Collectione surrt 1.) lorn. 
X l l l , p . 91 seqq., Gregorii 11 hpbt. ml Gvvinnuuiu palriarcb. Cpolit., sine anni n^ta ; 11.) 
Gcrmani Epis t . ad Joann. SynatJensem, ibid. pag. 99, tine anni no ta ; 111.) ejusd. Epist . ad 
Constantin. Nacol. ibid. p. 105, sine amii noia; 4.J ojusd. Kpist. ad Tboniatn Claudiof)oIit. 
ibid. p . 107, tesle Walehio ii) Hist. hvres. tou i . X,' p. 98-106, qui i i lasepp. uhcrius recen-
.stil. Add. p. 171, seqq. H A B L . 

I I I . Ανταποδοτικός ή ανόθευτος, relributorius et incorruplus, sive apologia adversus cr imi -
nalores et cornijilores scriplonim Grcgorii Nvs.srni, lotla idim Pbotio cod. 233 ct hodie 
ceperdita. Vide quffi (iixi voluui. I X , pag. 488 [s. vol. X , pag. 7o8, nov. ed.] 

IV. Sermones varii ei hymnx. Auciur I ιeν i^ Elogii di» .^auclo Germano apud Corabe-
PtMUm, p. 1464: T6v τής αληθείας κα/Λν δρΟοτομήσ^ς λΟγον, λίγους μ^ν Ικανούς πρίς κοινήν ώφέλειαν 
έγραψε, τους εύσεβούντας ευεργετών. Τ μ ν ο υ ; δέ διαφόρους έξέΟετο τους αγίου; έπβινών, και φσματα 
ττρος δοςολογίαν τών 0αυμα3ίων έργο;ν της χάριτος τού Οεοΰ, ών εις π/ντελή ίωτηρίαν της άνΟρω-ίνης 
ε /ετώιεως ένήργησεν. Verilatimsermonem ncta fde doccns, sat multos scripsil J^ermoiies ad 
communemutililatem, quibus pios demeretur; snl et tarios bymnos cdidU iaudandis sanclis, 
ac cantiira admirandis divinaf (jratioe cclel/randis operibus, quibus Deus humani gcncris 
rttinain de integro reparavtt (6). lu IVuule T r iu t j n (^m-u: utu, excusi Venetiis 1601, pritno 

(1) V. infra, vol. X I , pag. 165 seqq. et1. vei. 
HARL. 

(5) V. infra, vol. X I , p. 184 scqq. cl 5i4 vi-l. 
rd. IIARL. 

(6) Observaiiduui Csl, in noniiullis r.odd. calal,, 
pr;ecipuc iiulicibus ad illos, e.x. gr. in calal. niss. 
Aoglia», ctc. phiritnos strmones ailrihni Gcrmano I I , 
aiqi.ic ab Omliu. in Cuntm. de SS. Eccl. loin. I I I , 
col. 55 scjq., in recensione seniioiniiii alioriinquc 
opusc. alquc codd. in M. Hrilann. biblioibecis a (l-
srrvalottim, in qnibus cnsloJiuniur i l l i , ointirs 
uhkn>oralos sormones Gcrinaii» Η ascribi, jam 
praieunte Allaiio in Dialr. de Syrneomuu scrip.lis, 
pag. 20i . — De qiiibnsdaui edd. V. calal. Bibl. 
Leidensis, p. 44. — ln cod. Esccrial. (iermani 
Sernio i:i Maihc p"a)sciilaiiouoni i ι loinpo <;l in 
(jus (I 'ΠΙΙ;ΓΙ'»ΙΚΜΙΙ ol aha vai-ia, tc&tft P I I P T O in Itiucr. 
per Ili&puiiian, p. 170.— S.Tiitidum MorJfain <)»;. 
in Bibl. bikliotlu i/i^s. ρ. 1Γ4 C , Geni;ani ( l v . 

Tbcoria ct srrmones; — in cod. Valicano, ρ 497 
C, 8erii»oiies de p.oci-ssinn»» SpiiilusS.; Me«iulaui 
in b. Ambros., pag. 1508 Af Bt pluia opu&c. 
mriusqtie Gcriuani, non siiiLMilatim iiuiicala, — iu 
vinld. Mazarin., pag. 1512 t i . — In cod. Muzur. 
W), Germ. palriarcbse C.pol. Hioplra aniiui ei car-
nis, vembus polilicis ; fjusd. vcrsos alii poiilic i , 
c\ bisloiiis composili de compunclione sr-ripsiss<; 
librum, uolalur, Gt'»rg. Geloidam ; al Monllau<on, 
aucior, ait, forie sit S. Gerniaiius, ιιοιι senioi, scd 
junior vl Lal.nis iitfensior. ibid. pag. 1042 C. iu 
<< (I. Cui>liii. JSerm. slavicc versi. — F lomi i . in 
(od. Laurent. X, n. 71, plut. 5, Germani Vcrsus 
alicrni Clnisii et Mar-a-, Scripii in «o ti mj lo, u ; i 
a. 518 Palivs congiv^ali fueiunl. V. Bandini C n . 
cndd. giar . Lanr. li /ui. I , p. 28. — ln ro.l. toui. 
ρ. 7X, inco! . 40, n. (>4, lomus Grrmani l)e non 
dinvicndis cpisi\putns bonis* posl morlrm ephcvpi. 
ln . ' : 'Λχ.ούι^τ: ταύτα, πάντα τά έθνη* clccst ia 
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siatim loco o c c u r r e r e effigiem Germani iater Melodorum sacrorum icones illi prrcfixai 
notare rae memini supra pag. 13*2. [Supra p . i n h. vol. in Cal . Meiodor. Grajc. H A K L j 

Sermones hujus Germani sunt: 
1. ) Έγκώμιον είς τήν άγίαν θεοτόκον, %η S. Deiparam, f/uando triennis prRsentala in lemplo, et 

in sancia sanclorum α suis purenlibus Hla.a. lacipit : Ήου καϊ πάλιν έτερα πανηγύρι,-, i ^ j i d i t 
GraBee et Latine Petrus Paatinus cuai aliis quibtisdam Jo. Chrysostomi, Aalioehi, t»t Jo. Da-
roasceni, Antw. 1601, 8. Unde recusa in tomo 11 Auctarii bibl. Patrum Duefiaaiii μ· 445, el m 
Bibtiotkecot Patrum Paris. a. 1644, 1654, tom. X l l , atque ex recensione Fraacisci Combeii-
sii ad duos Regios et unuin Mazarinianum codicem, cuai ejusdein versione in Auclario 
novof tom. I I , p . 1411-1462, Paris. 1648iol. Latine ex Pantini versioae in loino V111 Bibl. Pa-
trum Goloa. 1618, et ex Jo. Maltheei Caryophili, in Mariali Myppolyti Maracdi , Kom. 
1650, 8, et ex Combefisii. in tom. X l l l Bibl. Patram Lugd. 1672. F A B R . Conf. intra, vol. 
X I I I , p. 751, n. 8. in iimltis autem codd. uiss. adhuc leguntur bio el sequentes scuuoaes. 
Hic igitur priraus est iu co I. Auguslaao Viiuiel. V. Rciser. Indic. mss. Aug. p. 23, n. 16. 
— Vindobon. in cod. Caes. 151 n. 25. V. Lauiber. I V , p. 298. — Ibid. p. 358 seq. m cou. 
151, η . 1β, citalur Germanus uiter testiaioaia varioruai aniiquor. de obdormitioue Mariai. 
— I n val . V H l , p. 111; in cod. 6, n. 3 , Orat. de Praesentatione Mariae ia teuiplo, 
e tc , quem codicem proptor variantes lectiones cum edit. Coaibelisii diligenter confcren-
riiitit eeaset Lambee. — tiadeojorat. in cud. 40, n. 5. V . Larabec. ibid. p. 82J seq. et supra 
iit vol. X , p. 240; et p. 279, ibid. p. 280, el p. 281. Oratt. in salutaLionoai ab aagelo faetaaj. 
— S e r m o l etiam in codd. Coislia. 105, n. 3 ; 27i , 304,n. 306, n. 18 d. 21 Nov. V. Montlauc. 
Bibl. Coisiiiu p. 178, 383, 418 et 422.— Paris. in biul. publ. Hoiuilia ia Praseatationem m 
aovenidecim eo id. V. iiiiiic. ad vol. I ! , Cai. voc. Gcrmunus. — Fiorent. in codd. Laurent. 
31, i i . 5, plut. 9 ; - 31. n. 6, plut. 10. — 13, n. 2, plut. 11 ; et 4, n. 17, plut. 4. V. B a n d n i . 
Gai. CQ<\ l . Gr . Laurent. toui. I , p. 442, 49J , 510 et 521. — Venet. incodd. Naaianis63, n, 41, 
13, n.!9.d. 21 Nov.— 308. — K.Cat. codd. Nan. p. 106, i49, 522.—Taurini in codd. Kegiis 70, 
— 135. — 148 et 166. V. Cat. codd. Gr. Taur. ρ. Γ07, 231, 239 el 254. — In codd. Mazaria. 
73 et 75, Orat. in obiormit. MaritB, tote Monlfauu. in Bibt. BibUoth. mss. p. 1317 2/, ei 
1318 Α — In bibl. Sforlian. roJd. n. 19 el alio; atque in cod. Mazarino. V. Montfauc. Bibl. 
Bibtioih. mss. p. 696 C , el 701 C , et 1318. — St?cuiidum Cat. mss. Angliai, v.lc. 1, in cod. 
Barocc. 132. — l b i d . in codd. Selden. 53, sive n. 3383. vi n. 3397 caial. Jlarl. 

2. ) Είς τήν άγίαν κο(μησιν της ύπεραγίας οετποίνης ημών Θεοτόκου κα\ άειτιορΟενου Μαρίας, Jn bca-
lam dormilionem sanclissitna! Domin<x noslra* Dciparcs. Incipit : Παυ^Οωσαν τών αιρετικών cl 
αχανείς χ ι \ έμβρόηητο: λόγοι. Cuui Audre.-β Sohotti versioau exstat i n lomo II Auclarii OucfiB-
ani p. 458, et in Bibliotheca patrum, Paris. 1644, 1054, tom. X l l , et cum nova verbione 
Francisci Combefi^ii, in hujus Novo Auciario Bibl. Patrum, tom. 11, p. 1455. Kadeiu ver-
sio in tom. X U l Bibl. palrum Lugd. el in Bibl. Combelisii concionaturia. F A B R . Conf. s u -
pra, vol. X , p. 284; et Schroeckh, Hist. eccles. Ctirist. toiu. X X , pag. 135. — llecusa esL 
iila ora l io G r » c e in Jo. P a t u s » Encyclopccdia philolog. Venel. 1710, 8, Ιυιιι. I I , p. 332 seqq. 
— Exstanl mss. i n dorraitionem, Paris. i n bibl. publ. octo coJd. V. Indic. ad l o m . 11 Caiai. 
Sed quaenam sit trium ^jusdem arguaienti oratt. n u l l i b i adnotatur. — Eadein orat. pnma, 
cuin daabus sequentibus Oxon. in cod. Barocc. 199. — In cod. Vindobon. Ca3s. 31, n. 13, 
esi narralio fabulosa, f. auouymi alicujus aucloris Commeniai 0. bislor. de iiuagine S. AJa-
ri», quam Gennanus patriarcha Cpol. in suo Itinere Uierosolymitano ex ejusdem Mana) 
archetypa imagine non mauufacta, yivis coloribus divinilus iui}>ressa curavil in labula 
quadaro defiingi, etc.; de «pia narratione et iuiagi[ie,-bujusque miraculis, quaa vulgo oliiu 
credebantur, u iul tns est Lambec. V I I I , p. 692-713. Gonf. supra, νυΙ. X , p. 2<>5 >eq. — IfJciu 
Lambec. ibid. p. 360seqq. locum quemdam orationis in ed. Paris. Auctarii Bibl. Patrum 
Gra?co-Lat. Paris. 1648, tom. I , pag. 1465, copiose illastrat eciicndatque. H A R L . 

3. ) / n eaua.letn dormitionein S. Marioe, homilia altera, ab euJe.n Cornbelbio in e--u)cm 
secundo Novi Auctarii tomo priraum edita Gro3c!e et Latine p. 1445. Incipit : Ό χριωσιών 
πάντοτε τ^ν foiov εΰεργέτην ανυμνεί (7). Germani qui tempore Leonis Isauri ob imaginuni cultini) 
assertum in exsilium aclus est, nomiliam Είς τήν κοίμησιν της Θεοτόκου, cital Georgius Pcciia-
simas in hibloria inedita, quain θνυίνΐΐ Peirus Pantinus. Hiatas, qui in bao pOi>leriore lio-
railia apud Combefisiuiu exstal, ρ. 14i9, ita supplendus est ux Cassarco codic« : iH μ*ν 
4γγελο». καταβατικοί προς τήν συγκατάβασιν της κάτω φημι κυήσεω; του Θεοϋ ,εγονότες, οί όέ ποιμΐν:ς 
άνα6ατικο\ προς τήν άνω τώ ΘεοΟ και δ:δ>ςασμένην ύψω^έντες άςίαν. Vide Lainbeiiuai VI11, ρ. iiJO. 
F I B R . s. ρ. 278 sed. ed Kollar. ex cod. 14, n. 33. .— Ibid. n. 34, est ujusd. Goraidni i h a i . 
2, inc. ΠαυσάσΟωααν. et n . 33, oral. 3 iait. Φήμη καλή. e a [). 282-410, aiaiiiJS csl dc .\.<π : v 
Assuaiptione. — Ibid. p. 112, est nostra tertia in c o l . 5, n. 6. V. supra, ia νυΙ, Χ , ρ. L84. 

— Item in codd. Barocc. 174, 199, una cun) sequenli orat. et 234. — .Mosqusoin i o i . s\ mxi. 
271, i i . 69; aique iu eo 1. coJ. u. 68, est Goraiaai λόγος α', in euaidea) iesli i iU dioin," ia 
MariaB dorajilioaem, eL inc. Τίς ό συναΟρουμός. H A R L . 

Uunrlavii Jure Gra?c. Roman. — Versus polilici poli i i t is : iuc. : Τδν πρώτον σωτήρα iv ^po:/.;. 
tJe compMictione, Paris. in cod.'bibl. publ. w2713. (7) Allalius, pag. 101, <le. Siiiii-oni i«?>i.iiitr, 
b>t. : "Ο πάλαι μλήσας νάματα, i i l i vorsus in cat. aliam Germani Cppol. Uvmiliam in S. Mic ,<>eleni 
I I I ^ . Rt^g. bibt. piibl. vul. I I , 547, tnbiiuiitiir Ger- άρχιστράτηγον rncipere tisilcnt verbis : Ό / ρ : ω · 
liijuo, >,TC. xni pairiarclije Coii.stanlinop., oldiomi- στιυν πάντοτε τον ίδιον εύεργέτην ανυμνεί. [V. sq>raf 

lur CUM; no:idti!ii eaiii. — 0 \on. in co.l. Ilarucc. vol. X, p. \\9. HARL.] 
il» Gmnaiii patiiarclKC byiiini aliquut vcibibus 
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k.) In eamdem Dormitionem, Είς τήν πάνσεπτον κοίμησιντής θεομήτορος, homilia lertia, c u -

jllS initium : Ψήμΐ) καλή κα\ αγαθή λιπαίνει κατά τδ γεγραμμένον όστά. "Όθεν και ή περ\ της σωματικής 
κοιμήσεως τής ζωοτόκου καΓΑειπαρθένου ίίαρίας διήγησις. Grcece et Latine dedit idem COmbefi^ius 
ad calcem Theodoti Ancvrani. Paris. 1675, 8, ms. in bibl.Crasarea, lesle Lambecio V H I , 
p. 131 [s. p.280. Kollar. in c o d . x i v n . 35.—Florent. in cod.Laurent. 15, n.25, piut. ιι. V. 
Bandin. Cal. codd. Gr . Laur . I , p. 511, et aliis in cod. jam memoratis. add. supra, in vol. 
X , p. 284. H A R L } . Laline iterum Combeflsius in BibL concionatoria, codice bibl. Mazarin. 
usus el Jiltero Rapha^lis du Fresno, in quo tribuitur Germano τώόμολογητ^ Historica osl, 
et nonnuila tangil exMelitone e la l i i s apocryphis. 

5.) Είς τδν Εύαγγελισμδν της ύπεραγίας Θεοτόκου, ln sanctissimce Dci Genitricxs Annuntiatio-
nem. Incipit : Της παρούσης τιμίας κα\ βασιλικής συνάξεως. Per cthopoeiam dialogi raore colio-
quentes sistit angelutu et Mariam atque Josephuro. Primuraediia bsee horuilia |>ed magnu 
ox parle mntila et imperfecta], Graace et Latine a laudato Combelisio, tom. 11 Auciani 
nuvi, p. 1423-1444. Inlegrior exslat in codico Ceesareo, de quo Lambecius, F , p. 26 [s. p. 
59. Kol l . in cod. 210, n. 28. H A R L . ] . In alio male refertur ad Cbrysostonmra. Id . V I , p. 128. 
F A B R . Sive p. 280, Kollar. in cod. 27. n. 15. — Oxon. in cod. Barocc. 148, n. 2. — In Cod. 
T h . Gale 35, sive n. 5869, Cat. mss. Angliea, ete. tom. 11. — Paris. in cod. 773, n.54 bibl. 
public. Conf. supra, vol. X , p. 281. H A R L . 

0 . ) Ε ί ς τά εγκαίνια του σεβασμίου ναού, ln encccnia venerandce cedis S. Maria, inque sanclas 
fascins Domini noslri Jesu Christi, et in deposilionem atque adorationem zonce S. Dei Geni-
tricis. Incipit : Δεδοξασμένα έλαλήθη περ\ σου. Kdidit Greace et Latine cura nova versione idem 
Combeflsius in Manipulo originum rerumque CpoL p. 232 241, Paris. 1664, 4. ldeiu buic 
Germano tribuit, licet ad juniorem referre raalintalii cum praeularo Caveo. Laline dederat 
Lipomannus, tom. VI ; ei Surius ad 31 Augusli . F A B R . — Florentise, in cod. Laurent. 33, 
n. 47, pJut. 9. V. Bandin. Cat. codd. Laur . tora. !, p. 457. — In cod. Coisl in. 357, n. 56. 
K.Monlfauc. Bibl. Coisl. pag. 425. — Paris. in bibl. publ. codd. 1176, n .42; 1177, n. 34; 
et 1194 n. 11; item, 1453. n. 27. — Ln cod. Gui l . Laudi 84, s. n. 726, Cat. mss. Angliffi.etc 
vol. I . — ln <:od. Mazarin. 69, n. 39, teste Montfauc. Bibl. biblioth. mss. I I , p. 1316 E. De 
aliis Germani Oratt. in Kncaania et in Zonam Mariaa, V. supra vol. X , p. 285 ei 
p, 284; et p.285, de Germaui oratt. n in Mari® ingressum in Sancta sanctorum. Sed oratio-
nes in Mariam abjudical Germano I , Oudin. in Comm. deSS. Eccl. 11, p. 55seq .quem 
oonsules. — Florentife in cod. Laurent. 6, n. 8, plut. 86, est inter alia Germani testiiuonium 
d(» praBScienlia Dei έκ τού εις τδν εύαγγελισμδν κανόνος. H A R L . 

7.) Qure sub Germani nomine exslat horailia ln NativitalenS. Marice in tomo sccundo 
Auclarii Durfleani, p. 450, cum versione Andreffi Schotti, atquo incipil : Εί μετρείται γησπι
θαμή, Andream Cretcnseru habet auclorem, non Germanum, nec Georgium Nicomediensem, 
ut notavi boc ipso volumine p. 128 et 610, 611. [ed. vol. add. supra, vol. X , pag. 278. 
D A R L ] Plerasque bujus Germani homilias Laline cuui nolis edidit Hippolytus Maraccius, 
LiKiensis, Rom. 1650, 8; inscripsilque : S. Germani Mar:ale.\ Add. Cave J. c. I I , p. 289, 
ibiquft not. e. H A R L . ] 

V. Huic Germano etiara Richardus Simon (8j tribuit θεωρίαν έκκλησιαστικήν κα\ μυσταγω-
?ι*/ήν, sive Allegoricam exposiiionem HturgioB^ quffl in aliis codicibus ad sanctum Basilium 
(9j, in a l i s ad Albanasium vel Cyrilluui Hierosol. aut Alexandrinum, vel ad Chrysosto-
nium refertur, in ms. bibl. Cois l inian® (10) plane Iribuilur Jacobo, fialri Domini, cum 
nullius istorum sit, ac, qualis lucem vidit, neGermani qtiidem istius integra feral aalateiu, 
>mJ mnllas recenlioribus (emporibus passa sit intci polaliones, unde Geniiano juniori cir-
ca a. 1240 defuncto eain tribuere nialueiunt Fronio Dutffius atque Leo Allatius. [Necnou 
Oudin. in Comm. citatis, lom. I , p. 1674 seq. duce puiissimuni Grelsero in Opp. Ingolstad. 
1616, fol. in loinis 111, c|iii iu n.)Lis ad toruum 11 de sancta cruce, memoratam Tbeuriam 
rsse alterius Gennani aatate posterioris, arbitratnr docetque BellarDiinus, De SS. cccle-
siast. aliique secus scnliunt. H A R I . ] — De illius editiouibus et Ricb. Siinonis consilio, qui 
sinceriorem et ab interpolatioiiibus multis ope codicis ms. liberatam, dare voluit, non re-
petani, q u » dixi volum. V I I , p. 548. [sive vol. V I I I , p. 444 seq. n. 7. Add. infra, in vol. 
Χ1Η, pag. 816, dc Liiurgm SS. Pati um, Parts. ap. G u i l . Moreli. 1560, fol. : in quo opere, 
pog. 145-179, exslal Germani, arcliiep. Cpol. Ίατορία εκκλησιαστική-καϊ μυστική θεολογία περ\ 
τών ίερουργημένων. j n i t . Εκκλησία έστ\ ναδς θεοΰ. Eadeni est Venet. in cod. Naniauo 34. n. 2; 
et Germano arehiep. Cpol. as>eritur. F . Cal . mss. Nan. Gr . p. 45; — et in cod. Baroc. 42; 
— it. in cod. eccl. S Pelri af». Kborac. 50. K. Cai . aiss. Angl. et<\ vol. I I . Add. iufra in vol. 
X I I I , p. 835, deJac. Goar, qui cum Euchologio GrcBcorum, Paris. 1647, fol. p. 200 seqq. θχ 
invs. edidit Missam, eamquein noiis, p. 200 et 211, tribuil Germano C p o l . ; aliudque bre-
vissioium ct antiquissimum ejus cxemplar exlubuit ex ms. Barburino. — Paris. m bil»j. 

•publ. codd. 700, n. 9 , 854, n. 13, memorala exposiiioascribitur Basi l io; — et in cod .98 i , 
n. 16, vM anonymi £ \ p l i c a l i o sacrds liturgias; el , eadem, ait conlectur Calal. codd. P a . . 

(8) Viilf l l i r . l i . Simonis noias ad Gabrielem S.ve-
rum Plnlailelphieiisem, pag. UO, 287; ci Bibl. 
cJioisie. IOIM. I I , p. 174 soqq. 

V. supra ad vol. I X , p. 47 setp IIARI.. 
(10) Woiiifnirvoinie in Gaiala^o IDS^. Gr.vorum 

Libl. Coisliniaua:, p.ig. hwuc exbibcl liiuiuui : 

Ιστορία εκκλησιαστική κα\ έξήγησις τ η ; θείας λει
τουργίας κα\ μυστική έκΟεσις πρδς θεωρίαν, συν-
τεΟεΐσα παρά του Ιακώβου τού άδελφοΟέου παρά 
Βασιλείου τού μεγάλου , και παρά \Αθανασίου καϊ 
Κυρίλλου τών Αλεξανδρείας αρχιεπισκόπων, Κων
σταντίνου ιτ·5λεως τού Χρυσοστόμου. 
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Begg. I I , ρ. 196, ferme cum il la, quae sub Gerraani, Cpolitani patriareliffl, nomine prodiit. 
!nit. Τδ σήμαντρον αίνίττεται. H A R L . ] Latina interpretatio in Bibliolhccis Patnirn .««pius vul-
gaia Gentianum Hervetum auctorem habet. [Gra3ce el Lat . legitur ap. Gall . Bibl. PP. X I I I , 
p.203seqq. B.] E x b i o Theoria quoque depromptum est, quod inOralionem Dominicam sub 
Germani nomine legilur Laline in quibusdam Bibl . Patrura editionibus, ul Colon. tom. V I I , 
a. 1618. F A B R . Florent. in cod. Laurent. X , n. 9, plut. 5, sunt in Orationem Dominicam 
sermones qualuor, h. e. explicatt. in ιν sermones divisoe, cum niullis scboliis, margini 
adjeii is . Bandin. autem in Calal. codd. Greac. tom I , p. 23, aliis inquirendum reliquil , an 
in cod. custodita Expositio pars sit Tkeoriod rerum ecclesiast. H A R L . 

N O T I T I A A L T E R A . 

(GAU-AND. Vet. Pulrum Ihbliolh. I , X I I I , p. 7.) 

Germanus Constantinopolitanus patriarcha, Justiniani patricit fdius, fueral antea C y z i -
cenus metropolita. Is cum Leonis Isauri decrelis adversus sanctas imagines minus obtem-
peraret, anno 730sede sua dejectus, et vitatn privatamagens, locum fecit Anastasio succes-
sori suo vire είχονομαχωτάτω. Decennio postquam tbrono Cpolitano depulsus fuerat, in 
jaterna domovitam cum morte eomnmlavil, die x n Maii , satis grandeavus, quippe qui 
GonstantiuoPogonato mortuo, a quo ejus parens Justinianusinterfectus fuerat, annonempe 
6S5, virilia exsectus fuisse dicitur. Α pseudosynodo Copronymiana CPIi eolleclaanno 754· 
analhemali subjectus esl, tanquaru διγνώμω ei ξυλολάτρη, id est, inconstans et versipellis, 
atque lignornm cultor. E j u s meraoria celebratur actione 6 synodi secundea Ν Κ Φ Π Α Β , do 
fcoque judicium suum profert Photius cod. 233. Plura scripsit, q u » r e c e n s e n t b i b l i o g r a p h i . 
Eniinent inter ceelera rerum eeclesiasticarum Conlernplatio, in qua ritus el mysteria Missro 
Graecorum explicantur, quam taraenquidam Germano II attribuunt. ProGermano I tamcn 
inilitat inter caeteros Bichardus Siraonius (l).Fatendura tamen ab aliis alia inserta fuisse. 
Quare siocerum Germani fetum vix dislinguere quis valeat. Equidem primura ejus auclo-
rem fuisse Germanum nosirum nonnulla suadere videntur. Namque in Expositione secun-
di Antiphoni ait, quosdam velle Troparii anetorem esse Juslinianum imperatorem sanctce 
memorice. Qu® sane verba cum usurpari soleant de homine haud ita multo antea defunclo, 
scriptoreiu proinde non redolent seaculi x m , qualis fuit Germanus II ι sive referantur ea 
verba ad Justinianum I , qui obiit anno 565,sive ad secundura fato functura anno 711. P r « -
terea rittim qneradam a Giaacis usurpatum referens, Indos comraemorat, eifideles Veneticas 
insulas inhabitantes. At enim ut quisque facile cernil , haao melius oadunt in Gnem seo-
euli vii, vel etiam initium v m , propter adolesceotiam et quamdam Graicitalem nostra civi-
Ul\s, quam in sceculum x m . Postremo passira coramemorat, Christum esse unum de Trini-
tau homiuem factum, passum, e t c , qua3 utique dissidia redolent saeculi vi (2) potius quam 
ifflcu/um decimum tertium. 

Germanu quoque nostro tribuitur libellus De sex synodis, qnem άδέσποτον ac sine aucto-
risnoi»)ine primusvulgaverat Juslellus, mox auctiorem Lemoinius (3), passimquc recusus 
esi in Bibliothecis et alibi. At nescio num Germanus I Constantinum appellavissel έν 
*7{'*κ, sanctum, acdixisset tempore concilii Nicroni primi Alexandrura fuisse patriarehai)) 
Constantinopolitanum. Consulesis Dissertationem V. C . Petri de Marca de hoc ipso argu-
mento. 

(1) ln not. ad Gabr. 8e\erum, pagj?. 249, 287, 
c;Sib:iotb. seleclaeiom.il, pa^. 174. 

(2) Vide Bibiiotb. nosltani lom. XI, pag. vuu 
(3) Varior.sacr. Loui. 1 

http://seleclaeiom.il
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SANCTI GERMAM V I T A 

AUCTORE GODEFIUDO HENSCHENIO. 

(Acia Sattcior. Maii l . I I I , p. 155.) 

CAHJT 1. — Cultus $acer. Studia et virtutes in 
juvenlule. 

4 . Duo rlarissinta orbis Cbrisliani luinina ejus-
dem nominis proponii boc mense Maio Ecclesia Ga-
tbolica, Germanum iiirumquc, allcrum ad di«m 28, 
einii(|ue in Occidenle Luleijtf Parisiorum episoo-
puin; altei um in Oricnle pati iarcbam Coiislanli-
tiopolilaniiin, de qiio boc 12 Maii consliluimus 
ageie. Ilunc cardinalis Baronius adannum 750, 
num. 6, appellat c propiignaculum Ecclesiae Con* 
stuntitiopolilana?, lucernam ardentem et luceulem 
Crienlalis Eeclesiae : utpotc ijni non solum sanolts 
operibus ot iidci calbolicae defensione tinivcrsiim 
illusUavii Oi ientem, sed et scriplis ipsaoi Eech s?am 
calboticam luce |>erfndit. > Ulioam baberemus i l -
lusitia ejiis Acta, ab auctore aliquo coa»vo con-
sciipia! IM borum defaclu ex variis scriplis aliquas 
rcs ab co gestas colligimtis, aiquc ab ejus cnliu 
sacro iucboamus, vel idco polissimum, quo \ iu 
biijus diei Officio aptid Graecos, ejus gcnus el ros 
ante episcopaltim susccpluin peracla? arcuralins 
indicenlur. Primum sit elogium, ex Menologio Ita-
bilii Porpbyrogoniti iwperaioris desumpium. 

2. « Sanclus Pater noslrr Germanus, sub impe-
rio U(Maclii nalus, fuit lilius Jusliuiaui palrieii; 
quoiu ob invidiain lleraclii iilins (imo ex iilio ne-
pos) occidil, ipsiiiuque Gernianum ciimu-biim lieii 
curavit, ac Magnae ecclesias clero piaepo^uit. Tunc 
Hie primum quidein se divinarum Sciiptnrarum 
sludio addixit, conlemplalionique el caHeris vir lu-
libiie acquirendie scse toliun impendit. Postea epi-
scopus iniiialus, Ecclesiam Gyzicenani regeiidam 
susccpit. Inde sedem transferens, ad Gonsl:iniiuo-
politanx Ecclesiae regimen evecius fuit, patriarcba 
eleclus. Ibi tunc sua doctrina populum illuminavit, 
aique altiora divinarum Scriplurarum arcaua ex-
posuil: persislens in eo nwnere usque ad Leonis 
baurici imperitim. Quem cum a sacrarum imagi-
nuin cultu aversum vidissel, eumquc neque ratio-
nibus ncqtic Iiorlamenlis ab bseresi avooare valuis-
set, bumerali, boc est paltiarcbali vesle supcr 
sacio allari deposila, ad propriam dointim regres-
sus, quietam egil viiarti : ubi preres assiduc Deo 
o.Tciens, nonagonarius migravil ad Dominum. · 
lluc usquo MtMiologium Basilii imporaloris : qita* 
planc eadcin lcgtintur in Atilbologio ηονυ ,ληίοιιίί 
Arcudii amlorilale Gcmeiilis VIU cxcuso. Al ferc 

Α conlcnarium e vita decessisse, fnfra ex epistola 
S. Gregorii papse sccundi constabil. 

3. His subjungiimis aliud elogium a'iquanto ube-
rius, excerplum ex ms. synaxario veiusto Ecclesiae 
Gonslanlinopolilana», quod speclal ad collegiurn 
Paiisiensc sociciatis Jesu. Id Latine versum csl 
buiusmodi : « Fui l sub impeiio Uetaclii natus, filitts 
Jusiiniant palr ici i , vir i conspicui alque celebris, 
qui plurinias obivil gubernationcs publicas, el ab 
u«iv(T80 s^iiatu propter sumniam pielaiem ni:»giia 
CIIIII adiniratione et vencratione colcbatur. Veiuni 
propter auniilationom el invidiani illud prorsus non 
feions Hoiaclii nepos, quod videlicei ul praeiicereiar 
imperio osset consultalum, eum iiilcremit, ac bea-
tum GtTinanum eiinucbum fccit, et in clerum magnaa 

Π ecclesiae ascripsit. Tunc bic scse divinarum Scri-
ptiiiaruin coniemplaiiont dedit : ingenii aulem ce-
buiiaie assidnisque Jaboribus ad maximain sapien-
liam rcriimque cognilionem per\-enil. Cum vero 
vil;e su.e rationes rccie composuisset, primum qui-
dcni ordnaius esl Eodesiae Cyzicena; cpiscopus, 
non siimil Η per saltum accrplis ordinibus; sed 
l*'̂ c ct solilis stalults progressus, ad fasligium sa-
croruin bononuu pervcnit. Dfcinde cuiu Ecclesia» 
provida aduiinislrat onc cl viro doqucnlia usuqtie 
reruni oxercitaiioie egrrcnl, e Gyzico ad magiiam 
arbis Coiisiautiiiopolitanae catbodtam transferlur : 
ubi itifiiiilos populos doclrina illuslravil, ac profun-
diora ei obscura Scriplnrae loca interpreiatus, Ire-

Q qiienlibus < oncionibus cl cncoHiiasticis sermoriibns 
Ecclesiam exbilaravil: ct quod in vigiliis durum el 
laboriosum esl, suiscaniicis el suavibus bymnis le-
n iv i t : el in bisce exerc.itiis perstilil usque ad Lconis 
lsaurici imperinm. Quem cum vidisset sacras ima-
giuos abouunari et rabiequadam persequi; loiialr.s 
esl iaiu verbis sacra3 Scripturx, quatn aliis adbor-
tatioitibus pcrsuadere, ut ab ista IKITCSI ar.iiuum 
avocaret. \erum cum is magis Deum blaspbeinarot, 
el sacrosani las imagines contunieliis ailiceret; itn-
posuit Germantis sacra? menssR sntim bumeraSe, 
alque ad proprias a»d»»s reversus, quietom est am-
plexus, ac landem in bona senectulc vitam linivii , 
jani annos vivendi narlus nonaginta. Gujus funus 
dnm efferrelur, varios accedeiilium ad ejus reli-

D quias morbos dcpulil, ac post cjusdom sepuiluram 
assidua sanalionmii biMieficia e\ sacris cjus pigno-
nbns rMiudanlia iidclos conseqtiunlur. Posilum e*t 
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lUtem corpus pjus in sanclo monaslcrio Chora». 
Oies ejus feslus celebratur i<i saitctUsima Magna 
ecclesia. > 

4. Π*Η similia legunlur passiiu in variis Graeco-
rtim Menaeis, manu exaratis el lypo cusis. In hiscc 
Ires vcrsiculi similares de sanclo Gcrmano conti-
nentur : quos quia de viro lanlo snnt, addcre p'a-
cet. Primue est : ι Lconinam nientcm, impielaiis 
ploiiam, forttfer, Germane, stiperasli : vcneranda-
n n n eiiim imaginum Christi et sanctorum oninium 
Cnltum negavit ille miser Leo : scd sermonibus 
i t m , o interpres sanclornm, confusus fuil : ot tan-
qnam denicns, pcrmansit insipicns. · Altor versi-
cultis : < Leo, t i i fera impia, Dco cxosus cl Anti-
christi prodtOtmis, quia imaginisChristi veneraiio-
eein opprcssil, e-sorte fideiitim cxpulsns csi. H<<> 
rogamus le, Germane, tuis divinis precibtis pne-
seulein seda tumulltim. · Tervius dciiium versieu-
lus : « Dosiderio potiius es tuo, jam pridem pru-
denlissime exoptato sacrorum amistcs, beate 
Germane. Ad Domintim enim tuum, tit sacrum dccet 
rirnin, cura iiducia pcrvcnisli. Cui cum adsis divi-
nilale fruens, paccin niundo impelra. » Rcliqmrs 
lotos canon spcctat ad S. Epipltauium, ctijns Acia 
Etipra dediraus. In Mcnologio Sirleli addilur : 
« qttOil Lco compositos a sancto illo viro de orlbo-
doxa Ude libros combtissit. ι Veium in Menaeis 
dicanlur simpUciter c combusli libri ad dcfcusionom 
sacramm imagtnum coinposiit : · nulio addito 
ferbo uode inlelligalur, talfs composuisse Germa-
num. 

5. Locus, in quo corpus ejns depositum fuerit, ila 
expriniUur Gr«ce : Κατετέθη έν τω εύαγει μονα-
βτηρίω τής Χώρας, ι Deposilus est in sancto mona-
rtetio Chone, ι quod in Ponto fuisse diximus 8 Ja-
w»ni ad Vitam sancli Cyri patriarcba» Censtaitli-
wvoUUm, ejus fundaloris : qtii a Philippiro inipe-
raiore sedepulsus, ibidem vilam finivil. Non mansit 
tomen eo /oci corpus sanclum : cum enim ad dinn 
5 Fel;ruarii ageremus de sancto Remelio episcopo 
Vapmcenii, ejus el sancti Gerniani palriarchaj Cou-
slaiUinopoHlani corpora asservari in Gallia dixi-
mns : de hujus autem translationc ista soribil 
Saussaitis in Supplemenlo Marlyrologii Galticani ad 
bonc <3. 1 2 Maii : < Ipso die iransilio sancli Ger-
njani Constantinopoltani pairiarcbae. Ilujiis sacrum 
corpns postra in Aquitaniam a Francis, Conslauii-
nopolcos fubjiigaloribus, adveclum, in finibus Ar-
Tcrnorum et Lcmovicensium in oppido Borli, capsa» 
inclusum argenleae, cuni reliquiis sancti Reinedii 
episcopi Vapincensis recondiluni esl, ubi nunc us-
que omni cum reverenlia conservalur. ι Esl aitleni 
Bortum ad fluvium Duranium, seu Dordaniam, ubi 
i sc t Arvernia prodiriis, agri Lcmovicensis limiloin 
radi! priusquam Rua fluvio rcccplo angealur; Tu-
tAensi c m t a t i in Lemovicibus quam Claromonlaiuc 
A r r c r n o m m metropoli propius. 

6. Denique sacra mcmoria illius ins<;ip(a tsi 
bo*liernis Marlyrologii Komani labulis bac f«»rmul:r: 

Α * C» nst inliiiopoli snicti Gcrmani episcopi, virtuli-
bus cl doctrina insignis, qui Leonem Isauricum, 
aihersus sacras imagmes edicium proinulgaiiicm, 
niagna cum ii lucia redarguil. ι Eumdcm boc dio 
celcbrant Anloniiis de Ualingbem in Epbemende seu 
KaltMidaiio sauctissimae Virginib Marias, ei Franci-
>cus Manbosius in Diario sacro, idque ob singu-
laivm < jus affrcium erga Doiparam Virginein : ob 
quam causam Hippolylus Manaccins rouquisivii 11 
Romae anno 1650 lypis vulgavit ι sancli Gcriuani 
palriarcb;e Conslant nopolilaui Marialc, quo rjus-
dem sancti Germani de Maria Deipara Virgino opora 
oimiia, quae rep.riri poiueruiU, l.aline expressa u =-
tisipie illuslrala conlinemur. > Deniqiie ad di« ni 12 
Jnuiiarii Hiis nomen inserlum ebt ms. Floiatio 

' sam lortiui. 

GAP. I I . — grsttr nsnue od wivum 7*20. Ar-
chiepiscopatus Cyzicenus. Patriarchatus Constan-
tiuopolitanus, 

7. Ileraclius mipcralor (sub quo emiimi( Juslini^-
mis paier sancii Gcnnani ct bic adolevil) vila fun-
cms rst die 11 Martii anno 641 : posl quem cuii! 
aiiqnot mensibus rrgnassenl (ilii ejus Consiantiiras 
< t Hpraclconas, Imperium delaltim cst ad Consta.i-

ojus eiiani filium : quo post annos iinpcrii s<Vv 
et viginti Syracusis in balneo intereniplo, subroga-
l:is cst lujjus iilius Conslaulinus, cognomcnio 
P<<go:!atus : qui sub iniiium regni, uli apud 

£ Tbcopbanoin logitnr, ι Jii5tini;iniim patricium, 
Gcriuaiii pdsimoiium patriarcbat patrctn, occidii ; 
Germanum vero τραχύτ·ρον moleslius id fcreutciu, 
virilibus rescctis castigavit. ι Quod facium arbilra-
mur cina annum 669. Al quanta dcin aucloiilalc 
fncril, eiiani apud ipsum Conslautinun), constabit 
infra ex epislola sancli Gregoiit socuiidi papa?. Ga3-
tcruni « cum pius hnperator Conslanlinus, > inquil 
Tbcopbanes, ι annos sepiemdccini regiiassci, lUiti* 
cjus Justiniamjs imperimn snscepil, ι posluiodum 
Kbinoltnctus cognominalus, quia naso ιιιiililalus 
in Gbersonani relegaius penn.msil, dum LCOIUMIS 
l i icnnio, atque Absimai us seplonnio imperium ad-
iniiiisttarenl. Tum dcmum Jnslinianus recepto im-
pcrio ilerum regnavil usquc ad annum 711, qno 

j) una cum Tiberio occisus fuit a Pbilippico : qui luui 
impcrium per scrlus parlurn circilcr bicrinium ub-
linuit, nnno 713 oculis evulsis dejoclus 

8. Floruil sub diclis impcratui ibus sanclus Ger-
nianus, in clerum Magnae ecclcsise asciiptus, ei-
dcmquc proeposims, aKjue inde ob eximium virlu-
ium docltiuaequc splendorcm ordinatus est episco-
pus Cyzicena» metropolis Ilcllesponli: at sub qno 
illorurn praecise non liquet. Sub Pbilippico eum at!-
minislrassc sedem Cyzicenam, indicant Niccpliorus 
patriarcba in sua bisloria, el Tbeopbancs iu Cbro-
nuiogia : apud quos Gcrmanus, intcr eos qui luni 
bauTsi Mouolbelilaruni conlra saiKlnni el oecuineni-
ram Sixlam synoduiii favoiunl, cuiii Joanne psctido-
patiiarrba, iu locum saucii Cyri iniruso aonume-
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rainr : qtiod falsum omniiio est, et ex subdolis 
bareiieorum cbarlis excepttiro. Quin potius cum 
saurlo Cyro videlur srde sua pulsus, cl ehlem in 
Chora monasierio cobabilasse, ut vel ideo ibidem 
vnlueriisepeliri : el apud Tbeophanein diclo sanclo 
Gyro, sed sensu imniulaio, conjungitur. Qtiain 
autcm sincerc ortbodoxam fidcm semper columt, 
l«sianiur Crecenli et quinqiiaginla episcopi in syn-
odo Nicaena secunda, aclione sexta prope fliiem, bis 
vprbis ; ι Germanus ut luminare tti iiiundo luxit, 
verbum vitie conlinens : qui in sacris enuiritus, ol 
iit Samuel ab iniautia Deo dcpuiatns, alque sanciis 
Palribus consimi|is est toniprobalus. Gujns sequi 
dispiilaiiones necessarium e»$e, consciipla ejus 
aiTiriiiant, celebrata per universiim orbem. Exalia-
liones enim Doi in faucibus ejus, et gladii ancipiics 
jn maiiibus ejus, jaculati conlia dissidenles ec«lr-
eiaslipa? liadiliuni. > lino ul synodus sexla contra 
Monolbeliias cogerrlur, collaborassc sanclum Ger-
Mianiini jnfra conslabii. 

9. Interim Pbilippico dejeclo, imperalor corona-
lus est, ipso festo Pcntecostes auno 714, Artemius; 
vt Anaslasius appellatur. Fuil is liueris apprimc 
rxealius, et Cailiulicaruin faulor pariium : qui 
Joaiinc baerelico expulso, saneluiii Gcrinamim Con-
&:.::riiiopoli :i hansliilit, anno ClnisU Ϊ13. Dc qua 
t: anslaiior.e isla scribit Tbcopbaucs : « Αιιιιο porro 
emiitdo iinperii Arlemii, qui oiiain AnaslJsius, 
judiclione dtcima quinla, mensis Aug.isii dic uu-
dcriina, e Cyzicciia inehopoli Coiisianliiiopolim 
(•crniaiius Iranslalus ehl. Decrcliim siiper ca irans-
laiioiie, quod subjicilur, pronuilg;itumcal.< Snffj-agio 
aique couscnsu religiosoruui prcsbyleroruni, diaoo-
imnmi < t idiius sanclioris cleri, sacrique senaius, 
alqiiii tinivc rsi Christum amaulis populi bujus a Dco 
nsslo-liu» ( i imperairicis civitaiis; divina gialia, 
qna» inlirnia seaipor eur.u, el qu;c desunt adimplcl, 
GiMinaiiiiin saiiciissimuin melrnpolilam etprajsidein 
Cyzici nulropoleos, in opiscopium hujus a Pco ser-
taiae urbis ei regin;c urbitin), iransfoil. Facla esl 
baic lianslaiio coram Micbacle sanciissiino prrsby-
lcro ( l apocrisiario aposLolica? sedU, cjcte» isque 
saccrdQiibus el episcopis praesoniibus, Arteuiio im-
poranle. » l lac ibi, quaj virum fuisse orlliodoxac 
tidei confirmant. 

10. His lubel apponere, qua? in Vita sancti Ste-
pbani Junioris, propter snoras iinagtnes sub Con-
slanlino Copronymo marlyrrs, babontur, cnjus boc 
esl in ms. noslro Graco exordium : θίΓόν τι χρήμα 
ή αρετή, « Diviita qii:pilani res vsi virlus. ι Lco 
AMalius in sua de Snueoiiuni scriplis Dialriba 
pag. 120 latu V.lam agnoscil fssc genuinum fcluni 
Siiueonis Melapbt asiis, quam Jacobus Billius sancli 
Ji)annis Damasconi opcribus subjunxil, unde.p^r-
perani buic nonnulli ascripserunl. Cum diclns 
:ancius S-epliainis Juni<T adbuc in ulero nialris 
rssci, ba?c iiarranlur conliglsse : < Cum exiinius vir 
Cermanus in palriarclticum tbronum asccusums 
^ e t , plebs ingrnli frtMjurjiiia a>l iiiaximitm snclai 
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Sdphia- leniplum, ipsius videndi cnpiditale concur-
rcbat. Eral enini ille vinulis nomine clarus ei i l -
lustris, alque in omninm linguis non sinc volnptate 
versabatur. Uua autem cum umuibus praeclaruin 
illuJ pareuium Slepbani par accurrenfi, scamnum 
quoddam occuparat, qtio eum, quem cupiebat, e 
superiori loco intueri posset. Cum igilur ille pcr 
ecclesiam tiansiret, stalim mulier (ipsam enim ejus, 
quem uleio geslabat, cura concilabat) : Benedic, 
Domine, id quod in utero nieo esl, clamare coupit. 
Ille aulem pcrspieaci animse oculo eum, qui utero 
gestabalur, intuens : Benedical buic Dominus per 
protomariy»is Slepbani intercesstones, respondit. 
Apud oinnes porru niulier afTiiniabal se ea bora, 
quo boc audiisset, igneam flammam ex divino illo 
ore prosilieniem vidisse. Ul igilur in lucem edilus 
est, slalim eum, ut niagnus Gernianus pra^dixerat, 
Stepbauum appellaruul. Quandoqui Jem aulem ba« 
ptismo quoque coljustrari eum oporlebat, qui, anlc 
eliam quam in Iucem prodirel, illiistralus erat; ad 
inagnse Sophi.ne baplisieriun» itum csl. Eral auiem 
tiini v«\spera inagui Sabbali resurrectionis Cbrisli, 
clariHsinioque i l l i Germano in manus dalur : qui 
statim euni baplizat alque ungil; cuin inquam, qui 
jani jain(|iic spiriiale Ecclesiee unguonlum fuluius 
erai, · l!a?c ibi, qua etiam, et quidcm ubcrius, ex-
pucanlur in alio tns. Gr&co, qnod lepmum in co-
dice Valicano 808 ipsi Uomae descripsimus; ct erunt 
baec otnnia ad 28 Novembris diem, iiataleui sancti 
Slepbaui Junioris, illu^trauda. 

11. Iluic sanclo SlepSiano martyii, cum respeclu 
ad piOlomarlyreni <!ic(o Juuiori, adjungimus aiterum 
sancluni Slepbanum, fundatoroin monaslerii του 
Χηνολακκου , sive ad Lacum anseriiin, uli expo-
suiinus ad 14 Januarii diem ejus naialem : de quo 
in Giaeooiuni Menseis, %que ac in ms. synaxario 
Eccl-sia3 Conslai.linopolilan* , isla legunlur : 
t Cuii6(au(inopoliin venil, bospiiio ab saiiclissimo 
patriarcba Gcnr.ano acreplus : apud quem aliqua -
diu moratus, plurima ab eo diiiicil, magnumque 
inde fruclum percepit, alque in rebus agendis sa-
lulari euin ιοη^ίΐιο juv i l . Hinc illud esl cocnobiuii), 
qnod ab Anserum lacu noinen accepit, ab ipso con-
diluin : in quo ipsc v ix i l , c l maguiim itMinerum 

, monachorum co<»git. ι llaic ibi, quibus addilur iu 
Menologio Basilii iniperaloris : « Pci-bumaniler a 
Germaiio palriaicba exceplus, donalusque agello, 
in quo inonasierium condidit. > 

12. Auaslasio Arlemio, rcbus suis diibso, sub-
rc»galus esl, et quasi per tudibrium laclus impera-
ior Tiicodosius Adraniyilenus : sub cujus imperu 
initinm ι compreb nsos Arlemii ainicos, et una 
CIIIII Gf rmano Gonslaiilinopolilano antistite Nicaeam 
di-portatos, ι scribunt Tbcopbancs, Μι epborus pa-
triaicba, e| alii. Verum c Tbt-odusius requisila Ger-
inani palriarchae el scnalus seiitenlia, a Leone 
IsaiiMco, qui boc in iraclatu palriarcbam adiniserat 
sequeslrum, immunilalis et salulis iidem atccpisse, 
aupic sub ca iinperio se abdicassc cl Leoni iradi* 
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disse, ι diciiur apud eumdeiu Tbeopbauem : qui Λ proscquens Tlicopbanes : < Nefarius, inqitil, nnpe-
ad liujus Leonis annum terlium, Clirisli 719, isla 
scribit : c Hoc anno irreligioso imperalori (ilius, 
impietate et iiTdigione superior, verus Α ιιι icliristi 
praecursor, uaius esl. Octobrls vero mcusis die 
vigesimo primo ι (sive ut aliud ms. babei κε', v i -
gesiino quinlo, quod secutus Miscellae aitclor8 Ka-
lendaa Januarii sciipsit) « Maria ejus uxor in t r i -
clhiio Augufileos ι (quod magis iniegre Balsamon 
appelldl Augusleoiuin) c ΓΟΙΌΙΚΒ recrpil consor-
l i i i in , et CMIm solemni comitatu, sine viro, ad Ma-
guam ^cclesiam proce.ssit. Votisque ibi couceptU, 
a iie ingressus ad magniuu aliare sobiimjia, ad 
magfiuiii baplisleiium, viro ejus paucis domesticis 
slipato, <»<>deiti loci se conferenie, ipsa perrexil. Ubi 

ralor, adversus reclam fidem insaniens, saiicliitn 
Germanum ad se accersitum verbis divinilus inspi-
ralis > (id esl Scripturis, sed in suum pravum scn-
sum deloriis) ι coepil inescare. Beatus ilaque pra-
sul sic eum alloquitur : Sanctarum quidem imagi-
niim fuluram proscriptionem audivimus, baud la-
men te imperanie. Eo, cujns aelate vel imperio vt-a 
foret exsfquenda, soilieilius cxquirenle; respondit 
Gcnnanus : Gononis lcnipure. Dixil ille : Aiqui 
Gouoiiis milii iiomeii esl, in ipso baplismo vere in -
dilum. Subinferl pairiarcba : Alisil , domine, ut (<· 
impcrabic nialuin islud perpclrelur : Anlicbrisu 
quippe piwcursor esl, qui scclus islud adimplebil, 
el diviuu» incarnalionis evcrsor cl boslis, qualis 

cum imperii maliLheque corum b;eres Constariiinns ^ quondam Herodcs in Pr*?cursorem invcctus. Fidfi 
a Genuano amistite luslrali uiida expiaretur, dinini 
ac fcediim ab infaniia indicium sui edidit, alvum 
ninwrutn ιιι s»crup) lavacrum egerens, ut ab ocu-
latis (estibus fide dignis pei bibclur ; ila ul sanctis-
simus palriarcba Germamis, maxinium nialiim 
Cbrisiianis ipsi jue Ecclesia? per islum eveulurum, 
ilto signo porlcudi vaiiciiialns si i . ι lljnc diclo 
Con&iaiiiiuo cogimmen Copronymi adba?sit. Dein 
anno Leonis quarlo, indiclione terlia, ipso Pa-
schatis die (fuil is 31 Marlii) a palre Leone Con-
slaminus in uovemdecim Accubilorum iribtinali im-
perii coronam accepil, consuetas orationcs beat* 
iueinoriiti Gennano palriarcba peragenle. 

CAP. I I I . Acla cum Leone Isaurico pro c.Ju imu-{ 

ginum* 

13. Placel cum Tbeopbanc, cx quo superiora dc-
sumpsimus. progrcdi. cAnno, > inquii bic,«iinperii 
wrao, irreligiosus imperalor Leo, de proscribendis 
el depnttttdis s:»rris et venerandis imaginibus, pri-
miRii iraciaium babere coepil : cnjus compcrto pro-
Ihisiio Grrgorius papa Bomanus, sc;ipla prius ad 
ipsam Leoiiem decrctali rpislola, (jua couimonel 
iion decere imperalorem quidqtiam statuere dc (iJc, 
ei anliqua Ectlesiiai sancila a sanitis Patribus iir-
mala innovare atii convellere, llali;e landeni ac 
Romae tributa ad ipsum defereiida probibuit. > Ve-
rum, ut ad sequenlem aiinuni 72Γ» iv f t i uir, ι iuipius 

vero camioncm, anu*. suscoptum intperium oblatain. 
iu memoriam palriarcba revocavil; qua nimiruin, 
Deo in tidejussorcm dato, nibil aposlolicoruin el 
traditorum a Oeo sancilorum circa ipsain Ecclesiani 
Dei penilus se innovaluruni promiseral. Sed lanluiu 
abfuil ul coepii miseruiii Leoiiem puderet, ul pra:-
tcrea in lioc incubiierit, palriarcbaB sermunos oa-
pUndo, alk»S(|U3 dolose miscendo, ut eum lacsae 
majeslatis reum convjnceret: quo euni, lanqiiam 
sediliosum, npn vero tanqiiani tonfcssorem, tbrono 
depellerei. 

15. c Eam ad rem adjutoretn atque parlicipom 
naclus Auaslasium, GtTiuani discipulum cl syncel-
lum, ipsi, ul scnsuuiii siionun lumulo ac per om-
nia conscio, pollicilus esl, sedis suecessorem forc. 
Ilunc cum ita adversum se prave affoolum boains 
non ignoiant, Duniinum siuim imilalus, tanqiiaui 
alierum Iscarioiain, aperte quidem, sed leniler ip-
sum de prodilione cominoiiuil. Cum vcro ab erroic 
illum revocari noii posse < erncrel, quadain die ei-
dcm Anaslasiu, Geiinaui imperalorein adcunlis pos-
leriorcm vftstis oram calcauii, ipse palriarcba d i x i l : 
ISoli ffslinare, in circi eliMiiiu sladuiin citius quaiu 
voles ingredieris. A l nec illo bisc<*. verbis turbalns 
cst, nec alii praisagium intellexcre : quod lamen 
qujiidecim post annos, terlio vidclicel perseculoi is 
Couslanliui, indiolione duodecima exiiuin landoni 
babuit, ac nop siue divino iinpulsu prolalum ftiissc 

ilte ηοα tanlum inerroredcrespecliva venerandaruni D <:onsl:lil. Etemm Consiatilinus, Arlabasdo gcucro 
iuiagHium vencraiione yersaius c>t. sed eliain de 
saactissirnae Deipar* sanclorumque o.nnium intcv-
ceisionibus : eorumque reliquias bomo sc^b'stissi-
mus, in Arabum praceptoruin suorum morerp, abo-
minaiusesl. Ab eo itaque tempore inimicilias cum 
l^a(o patriarcba Gonslantinopolilanu impnideal(T 
eascepil, ornnes dece^sores suos impcralorcs, prai-
«ile», Chrisuanosque populos tanquam idololalras, 
ob sacrarum vencrandarunique iiuaginuin vcncra-
iiancm, rondemiians : cum ilie, pra? nimia incrcdu-
lilate a lqi ie ruslicilaie, dc resperlivo e <rum culiu 
raljonem ac sennoneni niinime capcrc valerct. > 

14. Deinde ad amiiim Loonis dcciinum lciiium, 
qui csl nobis aiuuis Christi 730, idcm argiimtuuim 

cxpulbo, cum solus imperio ρ nilus essel, Anasta-
sium cum aliis suis inimicis verberibus cxsuui, 
deibde nuilum, asinoque facie retro versa insiden-
lein, per ciici stadium palam circumduci juss i i : 
uipole qui una cuiii inimicis suis se imperaioris 
munere abrogaium imperio ejecerai, alque A r U -
basdum coiouaveral. 

16. t Porro sacer ille ac divinus Germanus, decrc-
toium veraj reJigionis dcfensor, Byzaulii floruil, ad-
>ersus Leoneui, ex re nomen babenleni, cjusque 
satclliles, lanquam advereus feras, depugnans. 
Qupiiiadmoduiii iu veieri Roma vir iindoqiiaque 
sacor ct aposlolicus, Pctri aposloloruiu c«»rypb;ei 
succo^or, crudiiiunv pr^clarisqiiu facinoFibus cU-
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rebat Grcgorius : qui Romam atque Iialiam loium- Λ clione decima terlia, > anno scilicel 750 < dic se-

pliroa Januarii, feria terlia bebdomadis qtie Occidenlem a Leonis obedientia, lam civili 
quam ccclesiasiica, sublraxit. Tum vero Damasci 
Sytia; Joannes Cbrysorrboas presbyter monacbns, 
Mansuris tiliiis, Doclor egregius, sanclitate viae 
aeque ac doctrina fulgcbat. Porro Germanun», ut 
sii33 potestali subditum, paliiarcbali solio dejecit. 
Grcgorius aulcm epistolis, quas omnes norunt, ad 
eum dalis ipsi succensuit : ac denique Joanncs, 
una cum lolius Orientis opiscopis irapium Lconem 
anatbemate deviuxil. 

Π . ι Gelerum diedeciina seplima mcnsi* Jantia-
r i i , in liciione deciina terlia, feria bebdomadU icr-
tia, irreligiosus Lco silenliuin conlra sanclas ve-
ncrandasque iniagincs in novemdecim accubilorum 

> ubi ut 
diei ac ferine conveniat ntimerus, eo anno quo cyclus 
solis β afferebat littcram Oomiuicalem Α , pro 
seplima Januarii (qnam eiiam Miscellae aucior el 
Atiaslasius nolalam inveiiienles srripserunt, c Se 
plima ldiis Januarii >) legcnda esset decima seplima. 
S«MI luncdici deberel saucius, ultra annos 14, incn-
ses 5, seilis^e dics κ·χ : qitod vel ideo niagis probo, 
qnia dies 11 Augusii anno 715, quo in Constanli-
nopolilaiiam sedem consiitutus esset sanctus, cyclo 
solis 24 lillcra Dominicali F, fuil Doroinica, ejus-
modi aciioni cx veteri erclesiarum iuslilulo op-
portuna : el id«*o rursum mitn. 18, ubi dicilur in 
locum sancli Germani subsliiulus Anastasius die 

ιribunali celebravit, Germano sanciissimo palriar- ® srptima Januarii, evidens meiultim corrigendum 
eba advocato : cui persuadendum arbitrabalttr, ul 
SHO de abolendis sai ris imaginibus decreio laudcm 
subscriberel. At foriis Cbrisli servus, abominand » 
Lroiiis cousilio ii^qtiaqiiam cedens, imo veiilaiis 
vrrbum recto sensu dislribuens, episcopalu s sc 
abdiravil : quin eliam pallimn poniificitim spoul<i 
deponcii% post salis longuin meraeque doclrinai plo-
ntim scrmouem, dcnium dixii : Si ego sum Jonas, 
iu mare me projicite. Fienim absque miiversalis 
concilii anclorhate, ο imperalor, circa ii icin qui.!-
quam innuvara non valeo. Tuin vcro in locum, 
qni Plalauiuin dicilur, in patcruam don;tim sc rc-
cipirns, viiiP reliquum summo silenlio iransegit. 

censui ponendo <li"m vi esimam seciindam. Hujtis-
modi certe lectionem pr.v oculis babuiTiiul Miscclhe 
asiclor cl Anasla*ins in bistoria, quamlo scrip$<'-
rimt, ι undcciiiiatn Kalcudas Febmarii, » qu.n dirs 
similiier Doininica fuit. Quod si aliuufe constairl 
di«\s soliun ires, non sex, numorandos pro Gmnani 
poniilical'», tunc cum diccrmi in solemtii Assnm-
piionis Marianse dio 15 Atigu^li in sede Couslaiui-
nopqlilana localum : faoillime enin» tar pro ts' ir-
r-pere poluii iu nnmeros Graicos : el boc cum insi* 
gui sancli erga Deiparam aflectu eximie quadraroi. 
In Excgosi prlma aute tomiim lcrliuni Mariii, po-
tissimurn cap. «S iiulicaviimis ci correximus simiiia 

Teiiuil ponliiicatuni annos qualuordccim, mcnses Q monda plura, por librarioium socordiani Theopba?»i 
quii)«|ui\ <Iies sex. 

18. t Y)\o aulcm vigesima secundacjusdcm monsis 
J in. ia i i i , Anaslasiutn falsi noaimis vinnn, ipsiiis 
boali Germani discipuluyi vl syucelluin, in ejus b>-
cnm suffcerutit : qni videlicet dominii sa!ci:laris 
aiiibilioue motus, cum Looni inipiclali asstMilin*!, 
pscudoepiscopits Conslaiiliiiopolitaiiiis cieatus rsl . 
Gictcrum G:ogorius, sarer Uomx privsul, qu^mail-
n ο Ίιιιι jampra3misi,Aiiastasiiim unacum libetlis• jns 
alijudicavit; Lcniieiuqui! ipsuin, lauqua^ii irndigio-
swm, ρ<τ «pislolas πdargui l : ac Roiuam cuin ufii-
vtM-sa llalia aJ dcf. clioncm ab cjus imperio cosici-
t. ivil . Kx quo lyraritnis inajori in dics furore porcitus. 
pftr ocuiioneni adversus sanclas imagiiies movit : 

asp rsa; ojusque vilam, a saitclo Tbcodoro Slunita 
conscriplam, dcdimus 12 Marlii. 

20. Lx Tbeophanc pr;«ierca f qua? (ie sanrio Gir -
ir.ano proferunl, excorpsornnt Conslafiiinus Manas-
&<-s, Micbacl Glycas, Joannos Zouaias, Georgius 
Gcdrenus, aliiquc in suis singuli Annalibus. Soliiui 
lubnl ex supra Iaud.*ta saucli Siopbani Juuioris 
Vita iuipeiierriitim animum s ncti Germani iniiieii-
ϋιιιιι proponere, dnm conira Lconcm Isauricum ve-
iitM-alionciu imaginiim propugnal; !»am, ul inquiuut 
diclai Vit;e anciorcs, · duin illi"S impictatis c rtior 
facius fuissci Gcnuanus, vir libtra alque inlrepida 
piclatc praidilus, por quemdam ox pra;cipuis Eccle-
sia3 minisii is IKVC ei niand^t : Ilau.lqiiaquam opur-

adeo iit miillJ clerici a<* monacbi ao ilovoti laici, ob ^ l , , ^ a l > iniperalor, le, qui luin vilam, lun» imperiuni 
rccla fidfi decrcta penclilali, marlyni coruua fue-
r in l rcdintiii. ι 

10. H.icloiius Tbcopbanrs : in cujus e<!ilionc rr-
pia, ex librariortnn incuria, nonnulla in ntimeris 
nccurrtint σφάλματα. Ilinc siipra num. 0 apud Pe-
laviom in Ralionario temporum legilur indiclio div 
cifna qiiiiila : el rorto, cum prrpcraiu oxcusa sit 
indiciio dccima tcrtia. Namanno 715, indiciiono lr>, 
l-aiislatns esl sanctns Germanus ad sedom pat«iar-
rSialem Goiislaii(inopolilan'j!u, ot boc quidtMii facliim 
tonslal Auguslo mense, sed dcdic estqua^siio. F.x-
pi imilur nain(|uc in editis undooima, vi posloa di-
r i iur f lcnuisse ponlificalum annos (|".*\iuor !• <·:·»». 
incnscs quinquc dies iros, > sejuc ab-lir.is c « 

a Doo acccpisli, adversus Coinlilorcm luum inso-
lontiT exlolli ; aiqne, ui vulgo oidlur, no» niovcnda 
movere; Palrumque tciininos, quos i l i i antiqnilus 
posucrunl, Iransferre. Kiruim liuinatia forma, a Deo 
V»M !;o cx saucla ct pura Viiginc suscepla, vurn 
omtiis (!a;montim ctilliis ex>iiucius csl. lum omnis 
i,'(»ioium adoralio absccssil. Tlniandricae vcro siini-
liMidinis iinago Clirisli adoranda nobis cl colenda 
porspicui! iradila cst : ilemquc illius, qua; < uin 
modo qiiovis sermone prfislantioi i pcperit, ct san-
ftoru:)» quoium vila ipsi graia alque accopla fwii. 
E\ quo enitn illo in forma nosira ad nos a<xcssil 
(abbinc atiloni sepiing«%nli Iriginla scx anni jam 
llnxorunt) Palics i;itcsea ac docloics, quonuii 
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siminu vinus fufi, venerandafum imagiiHim cuhum Δ 
(jobis perspicue iradiderunl. Ne longe abeam, post 
Cforisli in cnelura ascensionem, mnlier illa, quae 
sauguinis profluvio laborabal, ab co saniiati resli-
tula, ipsius imaginem velut acceptum beneficuim 
referens, exsculpsit. Ac prius etiam ab ipsomet 
Cbrislo, ipeissima Palris imagine, divino linteo fa-
tks ipsius impressa est, ac toparcbae Abagaro n\ 
po>(tilanli Edeseam niissa. Demum ab cvangclista · 
Luca picta esl. Quin ab Hierosolymis quoqtie Vir-
jrnis Dei Genilricis imago inissa esl : ob eanique 
causan» divina ac sacrosaucla concilia, variis lem-
poribus ac locis coacla, non ut ea3 calcarentur, sed 
ai adorarcntur edixerunt. Velim iiaque boc scias, 
iniperalor, quod si iniqunm hoc dogma confirmare 
aiqueconsiabilirein animum iiiduxeris, me priiniim Β 
oullo iuodo asseiilieniem babiiurus es, sed prom-
plum ac paralum, qtti pro Christi imaglne animam 
ineam profundam, pro qna ille, ul collapsam ac pro-
siniani imagincni meam instauraret, rmoreiir 
snura effiiflit. Perspicuuin esi enim ignomiiiiain 
earael cmilumeiiam, qnae Clirisli ii.mgiiii inferiur, 
i«l exemplar ipsnm rediwdaro. QuoHrca nobis la-
denduni csl nl gralongu servorum oiiic'o ftingon-
les. pro Dointni bonove pt>ricitlum adcarr.us. 

21. t Η uic liberam oralioncm arrogans illa anima, 
ne extremis quidem, ut ila dicam, auribus acce-
plare sustinens, mililes gladiis acciuclos miuit, qni 
saDdum viruxn coutuiueliosc babilum, ac plagis 
male muhaiiim tbrono exturbarenl. Ipse ilaquc ^ 
rtaiim ad iHonasiicum el qutchim vila? genus se 
cootulit. · Ila?c ex diclis sancli Stopbani Junioris 
Artis, quae plurimum a Baronio Iaudanmr ubi 
qnod in utriusque Vil» lei tu Gneco anni72(> a die 
UcMnaiionis divinae nsque ad bujus sormonis diem 
HTOereMur, eo anno qui et vulgaris a»ryc apud 
Coasianuat^obtanos 722, apud ιιοβ 750 dircrctur, 
Wdcffirex accnraliori quapiam ei lunc forio Con-

siaaiiaopoli hjier ermlilos passini nota, elsi vulgo 
IM»O osiiala, cbrouologia accepliim : quam maxirr.o 
4u(iqnitalis fere toliu* consensu itili ostendinius 
ioiio Aprilis unsli i ad Procemium veseris Ponlifi-
cii Catifogi. Quac porro de plagis sancio Gifnnano 
iliaiis referunlur in illa sancii Siepbani Vita, con-
fraamur a sanclo Joanne Uamasccno; queut Baro- D 
•ios ad bujic anniini 750, num. 8, assmi, < bis 
ip*i$ diebus scribere aggressum esse sermiincs de 
bcagiaibus. » Hic eniin orationc 2 de i l l is , < Eliain, 
ie^oii, persecula eei Jcsabcl, el linxc.inn sues el 
«oes sanguiiicin ejus... Joannem llerodes hiierfe-
cil, et consumplus a vermibns exspiravit. VA nunc 
Walos Geruianus alapis percussus cl in cxsilium 
»*«ei est, et complnivs alii Palres, qu«>ru.u uo-
Biaa oos ignoramus. Nonnc id lalronum «si? » cic. 
^Mtem inodi» Constantimis Pitis, episcopus (jnon-
daa ΤΠ ad oram Ponli Euxini, scribil in oraiioue 
br ίοτβηΐίοπο rcliquiarum santUe Enplnjini.o, qnaiii 
^nxe cx bibiioibecae Valicanac rodice 820. «hscri-
pagi habemus : « Inipurus, ii.quit, cl profaiitis 

Lro, cx gcnlo infaustonim I>aiirbrum, rnepit lalr^re 
a!vei*sus Ov\ Ecclcsiatn et venerabilcs fi'angere 
imagincs. Quamobrem sanctissimum Palrcm no-
sirum Gcrmaiium patriarobain, viia el sermone 
ivsplendeniom, iinpudciiUa et flagris usus, a sede 
ej^cit. > Oiutuimus plures amtorilates banc in reiu 
coacnrvan». 

CAP. I V . — Sitnctns Germamn α sauctu Gregorio 
papn II lnmiatns. Noinen dipiychis inscriptum. 
Vuni libri ub eo cdiii. 

22, Praeerat boc lurbiilenl» lompore sedi Romanae 
sanetus Gregoriiis (I papa, elnclns 25 Marlii an. 708, 
iii<»ruius amio 751, et doposilus die 15 Febniarii, 
<luo ejus Acta illuslraviiiius. H*»nc sanctus Germa-
iuis, quid Leo imperalor iiiacbiuarelur, serio a l -
uioniiil. Sed cl ipse Leo siiuiu de abolcndis imagi-
nibus ediclum Uumam misit, ei vicissim binas l i l -
lcras a Gregorio accepit qnas ex Iranslalioue Fron-
lonis Ducaii Gni!Co-Latinas edidil Baronius a l an-
miin 72G. In prioribiis ista de sancto Germano le-
gunlur. · Tu ca (imprralorem alioquilur papa) quae 
cogniia smilci spcctala ut bimen, apene inseciattte 
es. Ecclcsias \M sancli Palres convcsiierani ei or-
i) .raiil, lu spoiiasli ^lque denudasli, lamel.si lalciu 
babcbas pontiiicom, (lomimiin, inquam, Germanuiii 
frainun uo^lruin et commiuislruiH. Iltijus debcbas 
lanqiiam Patris alque docLoris, cl lanquam seuio-
ris, muliaque reruin cuin ecclesiaslicarum lum c i -
viliuin experienlia pollenlis, cunsiliis obtemperare. 
Annuin eteniin agil bodie vir ille nonagesimuix 
^uiiitum, singulis palriarcbis cl imperaioribus in-
8«'rviens; pcrpetuoque fuil occupalus,quod uhi>que 
ivbus gereiidis mirilice uiilis ei aptus esset. IHUIII 
igitur omiuens laleri luo adjungere, improbuni i l -
lum Epbcsiiim ejusquc similes audisii. » Hâ c 
ludii-atur aulcm Tbeodosius Epbesi episcopus qui 
posl<a eliam ConsUiiilino Copronymo Leonis liboa 
cousdiis fuit : el contiliabnli ad boc c l l e c l i atmo 
"ni.perii 13, < praescs exslilil Tbeodosius episc(j»n>, 
Epbesi Absimari fiiius, · uli ad dicluiu amuiin Λ'Ι-
bit Tbeophaucs. 

23. Dicitur supra in Menologio Basilii imp«4ralo-
lis, item in nis. Synaxario, < sanclus Germauus no-
uageiiariiis migrasse ad Domimim . » Αι s» auuo 
Leonis nono, Clirisli 725, aut sallem inilio srqiieiris, 
ut supra .dicilur, ι annum rgerit «aiiagesimum 
quintuin · (Gra?ce άγει σήμερον έννενήκοντα πέντε 
εν.αυτούς) videtur annum circiler centesinium \ i -
vendo alligissb : quod eliam baec in dicla i'pistola 
sancli Gregorii verba ailjuncta indicanl : ι Gum Do-
minus Gerrnanus et qui ium ifriipot-is palriarcba 
«ral dominus Grcgorius suggessissenl, persnasis-
&i?nl juc Gonslanlino Conslanlis lilio Jiisliniaiii pa 
li i , ul Bomam ad nos (id esl ad Houtantiin ponii-
ftcom tunc exsisientoin) scribcret, sic interpnsilo 
jtirejurando scripsit, et nobisciim ^git. ad n»i-
vnrsaleii! synndum congrcgandam viros ulilcs n;t-
loremus. Ncipic cuai i!lis, inqnii, sedibo, aul iui-
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periow loquar, sed tanquam unus ex illis, ei proul Α muLaiurus felicilalibus... Quomodo ergo cum Deo 
siaiuorinl poniiiices, ego exsequar; et eos qui recte 
loquunlur admiltemus, eosque qui mate loquumur 
txpellemus, el exsiliis rclcgabimus. Si pater meus 
quidpiam ex inlemerala pnraque Gde perverleril, 
cgo priinns illmn analbematizabo. Tum nos Deo 
1>< nevolenie misimus, el cum pace sexla synodus 
(- leluata esl, > scilicei Consianlinopoli a ineitsc 
Novembri anui 680 usquc ad 16 Seplembris anni 
stquenlis, in qua synoJo Mouolbclilarutn lucrcsis 
rondemnaia fuit. En in qua tunc aucloritat^ fuit 
sanclus Germanus necduin episcopirs, ul is pritno 
loco anle palriaicbam collocctur quicum suggessit 
et persnasit Gonstaiiiino imperaiori, ul diclam 6yn-
Ο' Ι ΙΊ Ι congregari cxpeloret. 

pugnans, ο lu sanclissime, adversus eos, qti; sine 
Deo et contra Deum sunt, non commoveris ? Dbi 
sic coepisli praeliura, ut Deus ipse libi monstravii, 
praeesse pracipicns in caslris regni Cbrisli glorio · 
sum verc ac insigue labarum, id eet, vivilicam cru-
ccm, magnum contra niorlem magniltidinie suac 
iropxum (in quo mundi quadrifarie lcrminos cir-
cumscripsit, lineamcnlis dislinguens), dcinde el 
sanclam imaginein omniura Dominae ac ver;e l)ri 
Matris, cujus vullum divitcs plebis dcprecabuitlur. 
Etenim sancla esl, ut Palribus videlur, qua» laliier 
a vobis pie bonorata Iribuit vicissitudims. Nam 
imaginis bonor ad principalero transit, secunduni 
Basiliuui Magnum. · Et posl mulla de sacris iuia-

21. Deiniim libet adjungere, quae in dicta cpistola ginibus prasclarissime explicata subdii : 
i>cr quamdam ironiam objicil poniifex Leoni Isati-
lico : c Cuni Ει clesiae Dei, iuquit, alia pace frne-
ivulur, lu pugnas ct odia ct scaridala stisciiasii. 
fosa cl quiesct\ tum synodo minime opus eril . 
Scribe ad omnos, cl in quascunqite regiones orbis 
lerrartnn, qitibii» ofLn liculo fuisli, Geimamim pa-
niarcbam Goststaiitinnpolilanum el Gregorium pa-
pan lioiiianuiii circa imagines non pcccassc, ct nos 
ab bac cura quielum le pra?giabitntis, ne peccatum 
;nii lapsus ullus sil tuus, utpoie qui a Deo polesla-
t m c»t cojleslia et lerrena solvcndi accppimus. » 
Prxclare cardinalis Baronius ad an. 727, ninn. 17, 
< sancium Gernianum appcdlat priuium corypbseum, 

26. < Quid opus esl epislolam in longum <»xton-
dere, *H maxiine ad virum electum a Deo, gratiam 
adcplum spiriius, et in profunda divinoruin dogma-
inm valontcm prospicere, alque Dco duclare con-
siderare summam scienlise allitudin> ni. Veruni 
biuc ad proposilum rcdeainus. Propuguatricis tuae, 
ο sanclissime, et omnium Ghrislianorum Domiuae 
iiiagnificalioiies, el qualis ipse oslensus fueris, in 
cunclis ab illa direclus el salvalus, el contia i i i i -
micos confortalus, admirantes. l l l i vero, q«ii cx 
niullo tempore conlra eain debaccbali sunt, lanlo 
invcneruitt resislenlem, quanto inveuerunl sibi con-
tradicentem. Ει boc mirum non est. Si etim Beiu-

ι,ιιΊ conlra lcanoclaslas ίη Οι iente vcxillum con- C *',a P e r n i a , , u m Jtidiili mulieris Israelitidis salvaba-
1'I'SSMHIU erexoiit : > quod maxinio apparclex ipsa 
«licli Grogoiii pap;u ad sanctum Germanum epislola, 
<ju;e inlogra Gncco-Lalina inseila esl actioni 
qiiailai concilii Mraini u anno Cbrisli 787 babili, 
iibi in principio vcrbis bis uiilur sanctus ponlifox. 

25. t Qualis «i quac deleclalio inram sic laeliO-
carc animam novil , sicul grall i ius nuntius super 
liio iiomine, qiiod rcvercnduin r«vera mibi ei nia-
giiilicandum deccnler e^t, ο sanctificate et diviniliis 
acic? Hoc enim cl nu«c ego per bonorabiles lilteras 
hiis evangelizaius exsultavi, el pra nimio gandio, 
hpirilu lauiiicaltis sum. Deinde in roelum exietideus 
< culuni, graliarum donalori oranium Dco rcluli ar-
lioiurs : qui laii cliam modo volnil, et fnie tcnns 

lur, cujus opus lloloferuis peremplio fuit; et hanc 
salvalticim Israel, qui per idem tempus fuerunt 
prsedicavcruiit; quomodo non oporlercl amplius 
luam amplissimam sanctilalem, tali propugnairicc 
usam, aggrcdi iidei bostes, el vicloria coroiiaic sttb-
jectos? Sccl ejusdom eupplicalionibns et onniium 
saiiclorum, poiens in pradio Deus noster, fortis ei 
hiuganinius, qui deduxit te super Josppb ut overn, 
cusloliat le, sanclissinie, iri annos prolixos, uni-
versa^ Cbrisliana2 Lene operanlem conveisatioui; 
ci sacro canoni obtomperare cunclos docenlein el 
inciiantem, elcuslodire deposilum, quod a Patribus 
6uscep'nnus; con?erlentem eos, qui ad n»odicun) 
noii intellexerunt, ο juge gaudium noslru.n ? et 

vobis cooperalur, el omnia veslra in luccin cdmit. ^ con»munis ulililas el refeclio, sanctissime et omni-
Uoc enim vl orandtim mibi esl cl nociu vi inler-
(SHI, (»i iniiiqtiain aliquando boc desiderium dcso-
ι eiidiiin cssc in Gbrislo conlidens piOiiunliabo. Tc-
siiinoiiiuin aulem perbibet senuoni nieo, ο supcr-
I udabilis <H a Deo «lilecle, eliam lux per ommin 
boraui l)rnevobiiiiKe recordatio : quam babitatriciMii 
I abcns in labiis, et dolorcm vcrbi ferre non valens, 
ii l i to ad afft cUnn per litieras properavi. Esl eiiiin 
dcbitum uiilii ct dobilis cunclis insignius, lo fra-
ΙΚΊΙΙ meum et propugnalorcin Ecclesias salutare 
ac alloqui, et luciaminum luoruni collaudare ma-
lci-ias. Etiainsi quis dicat el valdc convenitkn(er : 
Glaiuel polius ca impielalis pra>ciirsor, qui nunc 
passus csl, bona actionc malani aclionciu tuis com-

bus Gbristianis amabilis.» llaac sanclus Grcgorius I I 
papa. 

27. Fioruil sub lcnuoclaslis sanctus Nicetas, i l -
hislris confessor begumenus Mediciensis in Biiby-
nia, cnjus Acia Grsce consciipia a Tbeoslericui 
iliscipulo, Latine reddiia illuslravimus ad dicm 5 
April is; ubi cap. 4 dcscribitur bxresis lcouoma-
clionin», cxorla c a Lcone Isaurico, dicente, nou 
debere piagi Gbrislum, neque in eua imagtne ado-
tari . Hxc, iiiquil, dum agcrcntur iuigravil c tbrono 
suo niagnus ponlifcx Gcnuanus; fugilque nido v*»-
noranda birundo, qn« vernaui Ecclesisr Iranquilli 
lalem dulcisono ornabat ^arrilu, Doiuinica Ccsia 
condccorans : el in locum cjus iuducius csl defor-
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mis conriis, biari* ei absonum crochans, pro<um- Α liuic ascripli, csseril iribuendi 
tenle Ecclesia et raoeslum ingemtscenle, quod tanto 
lamque divino praesule esset orbala. > Duravit illa 
irislitia sub Gnnsiaiiltao Copronymo, polissifflum 
qoando « anno impefii 43, u l loquilur Theopbanes, 
iinperalor in forom progressus est vicesimo se-
piiino mensis Augusti, curo sacrilego patriarcha 
Consianlinoet reliquis episcopis, qui omnes pravam 
suam ha»re>ini coram universo populo promnlga-
verunt : et sanclissimtim Gennanum, Georgium 
Cyprium, Joannem Cbrysorrboam Mansuris filium, 
viros sanetos el venerandos doclores, anathemate 
ferire ausi sunL > Ipsa formula condemiiatiouis ejus 
inserla esl conciiio Nica*no n , ubi bis verbis 
ι Germano, duplici seusu el ligni culltiri, analbema > 
dicitur. De sancto Joannc Damasceno 6 Maii ^ 
egimtis. Αι sanctus Georgitis forsan is est, qui co-
litnr 24 Augusii, a Leone Isaurico, quem de fraciis 
imaginibus arguebal, naribus abscissis et capile 
ambuslo interemplus. Neque obstat quod in ms. 
synaxario Gonstaiuinopolilano ei Menaeis appelltHur . 
Limniota, quia e mari sive Oceano, in quo sila est 
Cyprus insula, in monlem Olympum et Gonslanli-
Dopolim venerat. Quae tatneii lunc eriml accuratius 
disculienda. 

28. A t quomodo iu dicto Nic#no concilio bonos 
f i l sancio Gerniauo restilulus, in Yita saucti Theo-
pbanis cbronographi, qtiam e i ins. Graeco Sfor-
liano edidimus 12 Marlii, legilur i.um. 13, bis vcr-

31 
aliis abciorlbus , 

verbi gratia Andrea? Cretensi : aul juniori alicui 
Germano palriarcba? Goiislaniiunpolilano, nam duo 
ejusdem nominis saeculo χιιι pr&fueruiil viri ertidiii. 
Pbilippus Labbc iu Disscrlatione bistorica de eccle-
siaslicis scriptoribus accuralc collegit indiculutn 
eorum librorum et sermonuni qni aul a sancio 
Germano consciipli sutit, aul sub ejus tiomine vul-
gati. Hfppolylus Maraccius Mariale sancli Gcrmani 
vulgavit, in qao, nt snpra diximus, conlinenlur 
opera qua3 speolanl ad cultum Deiparsc, ac propo-
nilur efligies patriarcbalis ejusdem sancii Gormani, 
cui ad dexierum bracbium apponsa esl icon reprav-
sentans faciom Deiparae Mariae. Frauciscus Coiubc-
fis. Auctaiio Biblioihecae Patrum Graco-Latina; in-
soruit aliquot Oraiiones de Deipara, et pag. 1482 *x 
Uegio codiceGra?coaddil encomion sancli Gcnnani, 
in quo dicilur « teritaiis sermonem recla fide do-
cuissc, ct sal multos scripsisse sermones, quibus 
pios dcmerciur : sed el varios bymnos edidtsse lau-
dandis sanciis, ac canlica adniirandis divina* gra-
lidR celebrandis opcribus, quibus illa bumani gen«-
ris ruinam de inlegro reparavit. » Hinceliam Simon 
Wagnerechius, in Prolegomenis ad pielat m Gra-
corum Marianam num. 21 observal, ι nomen san-
cti Gcrmani palriarcba? inter expressos llcn&oium 
bymnograpbos lucere. > 

30. Deuius Pbolms in Ribliotheca cap. 233, isia 
babet: f Lcgi librum auciorc Germaiio, qui primum 

bis : « Gum esset patriarcha Gorisianlinopoieos Q Cyzici ordinaius, posi Conslantinopolitanus pa-
creatus Tarasius, verae (idei sanclissirnum lunien* 
tynodusque oecumeuica convocata, conlirmata? sunt 
eae, qua» ipstim praecesseranl, sanct.e sex syuodi; 
anaibemali subjecti, ι supra nomiuatus Gonsltnti-
nns, ejusque successor c Niceias ha^resiarcbae el 
U^dolenli |»alriarcha3; Gernianus sancliesimus 
paUiartYia in^criplus diptycbis; sluliusque lcono-
machoruni error submolus e medio, < l tanquam 
aranei (efa est dissobilus. ι liinc br^iesiissima ejus 
menlio actione quarta diclae synodi Mca?n:c, uLi 
passira compeliatur Άγιώτατος, μακαριώτατο;, έν 
dyiot; ΙΙπτήρ ήμων. c Sanclissimus, beatissiinus, 
sanetus Paier nosler; ι et proferuntur ejiis epistohe, 
scilicci dc sacris imaginibus, accuralissimescripta*, 

(riarcha fuil : qui liber iuscribilur, Retribuens ct 
Legiiimut: quod perinde csl ac si dixeris : De vera 
et ligitima reiribulioue, quod repemlalur bominibus 
proul vixerint. Et li;rc quidem tiluli iuscriptio. 
Contendil vero Gregorium Nyssae episcopum, ejus-
que scripla ab Origenis errore cssc nnmunia. ι Ac 
relatis dcliiamontis Origeiiislaruin, c Conlra quos, 
ail, G' rmamis, pieiaiis palrontis, acutum veritat s 
gladinm stringiMis, el vulnere prosiraios bosles rc-
liiiquens, victorem supfrioromque cum coustUuil» 
in quem ba?relica c<»lluvics iusidias slrinxcral ct 
posticral. Hujus stylus iu boc opusculo purus ac 
clarns , verborumquc Iropos feliciler arripiens, 
pbrasi venusia et cl^ganii, uon ad frigiditalcm vcr-

a<l Joamieiii episcopum Synadensera, ad Conslanti- D gens, proposilo valde insislens, par eliam in con-
Dum epibcopum Naluliae, ad Tbomam episcopum 
Clcudiopoleos : ac priore eplslola lecia « Tnrasius 
saucii-simus pairiarcba dixi t : Paler noster sanclus 
Germanus coucordai cum praedecessoribus sanctis-
simit Palribus, > ante eadem aclione quarta rela-
tis, qui sunt sanclus Basilius, Joannes Cbrysoslo-
mos, Grt*gorius Nyssenus, Gyrillus Atexandrinus, 
Gregorius Nazianzenus, Aibauasius, Nilus, Anasla-
ftius, Soplirouius, cuin variis sanclorum Aciis. 

29. Utinani boc crudiio sseculo aliquis Graece 
Lafioeqtie doctus, sludiuin impenderet colligcndis 
opetibus bujus sain l i Germani, ct simul in luccm 
profereudis! ulilissiitiam Eccles;ae prxstarcl ope-
r*m, et tunc facilc discernerclur au aliqtii Iractalus 

leiilionibus suscipicndis, nibilquc citra nccessila-
tem miscens, nibil quod diclu sit ncccssarium pra> 
terniillciis, luiu conslruclionc el epicbereiitatibiis, 
lum entbymemaiibus, ct esl veluti sanse doclrina; 
nurma. I(a et illorum, si quis vebemeiitos, claras, 
cl gralas, el spirilualcm doclrinam osUiitalioui 
prseferenlcs scriberc oratioiies cupil, ogrrgium est 
exemplum et imilalione dignum... Libri aiitem 
quos insidiis excipere baarelici tnolili »uiit, ct quos 
Germanus- vcrilatis propuguator priuiarius ab la-
ironum iusuliu sine noxa servavit, sunt Dialogus 
ad Macriiiam sororcm dc aninia, el libcr Calecbc-
ticus, et is qui de perfecla rita iiarralio»cin ccit* 
tttict. » Ua Pbolius bis >erLis inuuciis, quosnaio 
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NysseHi libros prae cxteris interpolando in rcm Α crinam, quod ibi ad captu 6 legatur de atiimis Im-
Hiiam Irabere conali sinl luerviici, enqtie eiipere 
sua defensione coiuemlit Germanus. Pulest t'e bis 
Λ ι Jeri Labbxus noster, rccle cum Casaubono ad-
veriens, ncque Gatecbelicam roagnam Oraiionem, 
loties a Tbeodorelo iu Dialogis adversus baerelicos 
ciialam, elsi coiiliucal nrevos aliquos ab Oiigenis 
seciaioribus aspersos, dcbere in ditbium vocart 
utrum verc N>*seni sit, neque Dialogum ad Ma-

manis siinul ciiu» angelornm cboro crearis juxta 
eosdcm Origenisias, a quibus baeiviica qua*Ia u 
dogmau ei operi admista accepisse se scril.it Nice-
pliorus CalUslits lib. n , cap. 49. Eodrm rao !o ex-
ctisaudus libclbis eril De perfeaio >e ClmsliaHi ad 
Olympium, qui bic videlur nolaii a Pholio : iva 
aulem lula paleret clarius, si ipsura saoc i Gci-
Diani opus pro illis composilum vemivl iu luccui. 

Ex Anontjmo dc Imagine dicta Romana Re.gio cod. 

(COMREFIS. Auclar. nov. I I , 14GI. ) 

Germanus, vir insignis virtule, vir niulta juris Γερμανός, πολΰς έν αρετή, πολύς έν παιδείςι τή 
eiudtiione, inuUaque sapienlia ogregie exculius, έν δικαιοσύνη · πολύς γενόμενος έν σοφία, κα\ προς 
Mqtie ad omne boiitiin opus coinparatus, Cyzici β παν Ιργον αγαθόν έξηρτημένος, της Κυζίκου μέν 
primum, luin propler praslautein illani virtulcm, ac 
sapieniiam ; qutn el propter dnnorum Spirilus af-
Oiienles diviiias, Urbis Conslaniinopolis Ibrouum 
decoravil, anuo sccundo imperii Anasiasii Arlemii 
coaclus acquicscere sedis i l i i translationi. Ad an-
:ios anlein quaiuordecim ac nienses sex in patriar-
« bali ageus scde, ac veritalis scrmonem rocla fide 
doirtis, sal nitiUos scripsil sermoifesad coinmunem 
\ \ UaUMii, quibus pios dcmercrelur : sed el varios 
kymnos criidil, laudandis sanclis, ac camica, adini-
randis divitise gralix celebraiuus opcribus, quibus 
iila bumani generis ruinani de inlfgro ivpaias-

πρότερον* Ιπειτα δέ δια περιουσίαν αρετής, καϊ σο
φίας · μάλλον δέ και πλοΟτον τών χαρισμάτων του 
Πνεύματος, τον Κωνσταντινουπόλεως έκόσμησε θρό-
νον, τω δευτέρω έτει της βασιλείας Αναστασίου του 
*Αρτεμίου · βιασθείς, και δεξάμενος τήν μετάΟεσιν. 
Πέντε δέ μήνας κα\ τεσσάρας έν.αυτοΰς έπ> δέκα 
ετεσιν έπ\ του θρόνου του πατριαρχικού διατελέσας, 
κα\ τον τής αληθείας καλόν όρΟοτομήσας λόγον, λό
γους, μέν Ικανούς προς κοινήν ωφέλεια ν Ιγραψε, 
τους' εύσεβυΰντας ευεργετών ύμνους δέ διαφόρους 
έξέΟετοτοΰς άγιους έπαινών · κα\ άσματα*προς δο-
ςολογίαν τών θαυμασίων Ιργων τής χάριτος του θεού 
ών είς παντελή σωτηρίαν τής ανθρωπινής έκ πτώ-
σεί.>ς ενήργησαν. 

4NG. ΝΑΙ Μ0Ν1ΤΟΜ 

D E S E Q U E N T l O P U S C C L O S A N C T l G E l l M A N l . 

(SpicUcg. Row. I . V l i l , ρ. ν.) 

Gnncinnum contrca-ersiarura ecclesiaslicarum usque ad tempora sua compendium 
c»xhil>et nobis in liboUo nunc primum edito snnctus Germanus I , patriarcha Coiislanli-
ho [x» l i i an i i5 , (jui sedeni illam adiii a n n o Cliristi 715, tenuitque annis quatuorderim 
vi aliquul mciKsibus, donec LiMinis Isaurici , bcltum atrox sanclis imaginibns iufere i i t i s v 

inipolutn jam non tViens, pontili/ale pailimn d^|)Osuit, cl iu paternis aedibus ad S H I D -
tuaiu usque spu^tiulem sancle quievit. Hunc HaiOnius ad annum 730, n. 6, Erclosiie 
suco pro|»ugna( iilum, Orienlis luccrnam, >cri[dis c l actibus calhoHcsc religionis deien-
soreni appellat. O r i e ojus orlhodoxi;im, contra viiiatum quemdam Theophanis locum, 
ubi cuin Monolhrlilis Germaims ponitur, inviclii deferidil testimonioruui nube Bollan-
dianus Hcnscbenius a i diem 12 iViaii, lum etiam Boschius i n tractatu Dt palriarchis 
Constantinopolilanis. Nunc vero qui hunn Icget l ibeilum 9 quam tolo COBIU distet a Mono-
Ibelisnio Germaims» it^lo ipM) auctore c-OKiiobcet. Aliud ejus opusculum, de viUe ler-
mino eommemoravcrat nianu srriptum praj.Iicio loro idera Baronius, quod nos denr.um 
luce donavimus ΐti repolila «Mlitione tomi priini Striptorum velerum; ost cnim Amphilo-
thiana quecslio iongis^iina lui>, ul (iiximus Script. re/ . , t. 111, p. 082; qua in qumstione 
«;um Germanus in bihiicis cxplanandis aucloriunihus totus fcrrnc versctur. hinc intell i-
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gimus cur in Synaxario Grffico apud Henscheniuni commemorentur cjns j rofundiorum 
et rhscurinrum sacrffi Scriptui® locorum interpretationes. Adhuc Baronius ad a n . 727. 
i i . 7, spnctura Gennanum corypbasnm primum fuisse dicit, qui coptra leonociastas i u 
Orienle voxillurn confessionis erexerit; Dco sic fossis rebus consulente, ut duin in aula 
Byzantina Germanus htiBresitn in arcc sua dominantcm oppugnabat, idem facerent 
coffitanei ejus, Damasci quidem Joannes ό πάνυ, cujus exslant de sacris injaginibus ora-
tiones; Koroee aulem Gregorias 11 PP. tnm scriplis ad Orientem opislolis, tum synodicis 
rct ibus, quoruoj nos quoque in prascedenle voiumine fragmcntum extulimus pratf. 
p. xv . Tanlas aulem dignitalis fuorunt Germani conlra illam hfleresim scripta, ut secunda 
Nicaana synodus (Bcuraenica act. k recitalas ejus epistolas amplissimis verbis laudaverit. 
Hmc , u f Menffia narrant, furor haeretieorura libros illos comburentium; praler quara 
quod Menologium Card. Sh le l i , ut idem Henschenius referl, gcneratim ait libros Ger-
nutni De orthodoxa fide a Leone Isaurico jussos esse comburi. Ceile libellns, queoi nos 
(tferimus, orihodoxie tidei suraiuaiu defendit, nec nisi capp. 4t, k% SS. imaginum 
apo log iam altingit. I l inc lamen, ut puto, accidit ut perpauca (ne dicam unicum) libelli 
cxemplaria exitiurn evaserint, ut ex dicendis constabil. 

Hanc fcnim ego Germaui gemmulam in nobilissiino codiee, Cohimnensi olim, nunc 
Vaticano, iuveni, post Photii Synlagma canonum inter alia opuscula qu® nunc recensere 
non vacat. Certe in reliqua Vatieana bibliolheca mispiam apparet, neque id cognovit 
Baronius, curiosus alioqui Germ.n i scriptorurn rimalor ad an. 730, 6, quia Columuenses 
rodjces raeo demum tempore in ponlificiam bibliotbecam transivei unt. Unus, quod 
sciaiu, Gerardus Vossius in adnolationibus ad saucli Grogorii Thaumatiirgi Revelatam 
fidem, boc se opusculum in inanuscripto codice lcgissc demonstral; qui Vossius quia 
ef Roina3 vixit, etSirlelianos codioes se traclasseait, in liunc ipsuiu foitasse codieem incidit; 
etenim qui lunc forte erat Sirletianus, fieri | otest ut Coliimnensis po*tea evaserit. Sii; 
crgo Vossius : Hanc i p s a m fidei revclationem diseitis verbis reoenset sanclus Germanus 
f atriarcha Conslanlinopolilauus in libro De synodis, et de ortu haresum, ad Anlbioium 
diaconum» ubi sic babet : Tunc magno palri nosiro Gregorio, etc. usque ad vcrba Doctus 
fuit el docuit, » ut in noslia adauiussim editione cap. 12. Α Vossio autcm muiuali sui. l 
hor: tenne Genijani fragmentum auctores Bibliolhccw Lugdun. Patrum, t. X l l l , p. 62. 
Hactenus it^ikir perspicue vidimus in Vossii testimonio ct verum opusruli litulum cum 
codice noslro longruentem, et genuinam scripti ) articulam. Mirum esl igilur quod ex 
drcto Vossi i tcslimonio a n s a m erroris arripuerit doctus vir Sleplianus Moynius, qui 
libellum seu Calalogum de synodis, absquc nomino aueloris et diverso ul par eral tilulo 
inscriplum, a Ju^lello Bib. can. t. 11, p. 1161 seqq. aliisque editoribus typis cusum, 
cognovisse se demuni putavil a Germano esse compositum, eimidemque a Vossii verbis 
sibi esse dernonstratum. Alqni Moynius plenissimam senteiitiaB suffi refutationem in hoc 
ipso babebat, quod lot-as de Tbaumaturgo a Vossio memoralus» deest oninino in libello 
De synodis, iieque lituli operis utriusque invicem congruunl. Piaeicrea libellus ille, usque 
ad Pbotii et Joannis PP. oclavi synodos tenditur, id est centuua iere et quinquagiuia 
annis vitam Germaui excedit. Expungendus est itaque is lib<jlius e scriplorum Germani 
Qumero sub cujus noruine a Gallandio quoque, re indiscussa, in Bibliolbecae suae to-
vuum \ \ { \ receptus fuit. Sed satis de synodorum illo Galalogo, qui ad noslram reru non 
aitioel. Tiuuc lectores accipiant verum Germani opusculum, quod ut prodesset pluribus, 
Laiwitale quoque a me donandum judicavi, et scboliis idenlidein iUustrandum. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΓΕΡΜΑΝΟΥ 
ΟΙΚΟΥΜΕΝΙΚΟΥ ΠΑΤΡΙΑΡΧΟΥ 

ΠΡΟΣ ΑΝΘΙΜΟΝ ΔΙΑ Κ ΟΛΟΝ 

ΛΟΓΟΣ ΑΙΗΓΗΜΛΤΙΚΟΣ ΠΕΡΙ ΤΕ ΤΩΝ ΑΓΙΩΝ ΣΥΝΟΔΩΝ ΚΑΙ ΤΩΝ ΚΑΤΑ ΚΑΙΡΟΥΣ ΑΝΕΚΑΘΕΝ ΤΩ 
ΑΠΟΣΤΟΑΙΚΩ ΚΗΡΥΓΜΑΤΙ ΑΝΑΦΥΕΙ ΣΩΝ ΑΙΡΕΣΕΩΝ. 

SANCTI GERMANI 
OECDMENICI PATRIARCILE 

Α D Α Ν Τ I I I Μ U Μ D I A C O N U M 

N A R R A T I O D E SANCTIS S Y N O D I S ΕΤ D E S U B O R T I S JAM I N D E ΑΒ O R I G I N E A P O S T O -
UCM P R J E D I C A T I O N J S H J E R E S I B L S . 

(AI*G. Μ\ι S}icileg. Rom.l. VI I , ρ. δ.) 

1 . SaplentiUm \irorum Inlcrrogsliones magnam Α <*'. ίοφών ανδρών α! ερωτήσεις, μελέτης δέονται 
rNqnininl curam atque vigilanitam, l i l earmn sohi* κα\ νήψεωςού τής τυχούσης, Γνα έν Κυρίψ γένωνται 
tiones in Domino liaiil . Etcnim si stulto in(«>rrug:in'i αυτών αϊ επιλύσεις. ΕΙ γαρ άνοήτω έπερωτήσαντι 
sapienfinm sapicnlia reputabitur; qtihl de sapion- σοφίαν ( I ) , σοφία λογισΟήσεται, τί άρα ή τούτων 
lium iitlerrogolione pulandutu esl, nisi qno! giavis έσται έπερώτησις ; τί δέ ά)λο ή πεπυκνωμένη τις καϊ 
el divinitns inspiraia planeque admirabilis smtia- ενΟεος άνερεύνησις. κα\ δντο>ς Εχουσα τ6 άξιάγα-

s i l , sensnuin radiis quaquaversus relucfns , cli— στον, καϊ πανταχόθεν απαστράπτουσα τοις νοήμασι, 
vina pulcbritudtne oruala , et decoiis suiupiis de πεποικιλμένη τε τώ θείω κάλλει, καϊ τή ώραιότητι 
Sc: iplura sacra sciileniiis longinquos eliaiu illunri- τών Γραφικών νοημάτων, φωτί^ουσα xal τους πό£-
naus? Eqiiidem diu, ct nunc eliani, jussa Uia faoerc £ωθεν; Έγώ μέν έπ\ πολυ ώκνουν και νυν έγ-
oblorpui; sod jani dciiium iuslanli;u vestrae moroin χ?ιρήσαί σου τά έπιτάγματα * τή δέ άνενδότω όχλί,-
gfieus , iutei rogalionibus islis in Doiuino occur- σε ι υμών ίΓςας, έπαποκριθήναι τούτοις έν Κυρίω 
i;»in. προάγομαι. 

2. Igimr Ecelesia noslra ab ipso Oomino nosiro {*'. Ή μέν ουν Εκκλησία ημών, υπ 1 αύτοΰ του 
J«'su Cbrislo planlala , el divini vi salis a diabolb t Κυρίου ημών 'ϊησού Χριστού καταφυτευθεισα, κα\ 
t»rroris I ilore purgala , alqiie in ejtis 'domicilio ^ τφ 0·ΐκψ άλατι τήν δυσώδη τής δαιμονικής πλάνης 
rxornala, cl in ejusdeiii alriis quotiditt florens , in αποθεμένη δυσσέβειαν, πεπυκασμένη τε έν τώ ο Γ κω 
summum pulcbritudinis ilccus provecta succre- αύτοΰ, καϊ έν τα!ς αύλαϊς αύτου έξανΟοΰσα όσημέρα», 
scebat. Sed enim improbtis fiaiiduienlusque draco, είς κάλλος αμήχανο ν έπεδίδου τε κα\ προέκυπτε ν. 
«χ ea nuper expulsus , minime exsilium fercns, Άρτ ι δέ ό πονηρό; κα\ δόλιο; δράκων εξ αυτής 
c-mibus suis secuin ass»miplis, rursus il l i negotiiiin έλασΟε\ς, και μή φέρων τήν άποπλάνησιν. έπ·φερό-
fawssere , ejusqiie egivgiis doginalibus semel in- μένος τους εαυτού κύνας, πάλιν έπειρατο προστρί-
lcrponere conalus esi. Jani ciiim Judaica durilie βεσθαι αυτή, και τοις καλοίς δόγμασιν αυτής έπι-

φεύων apud Aquilatn ei Symmacl.um, suflYaganii-
bus Uebra.M>, Gbakheo ct Syro 

(ΙΊ Prov. xvu, 28 apud Sepluagiiifa. At Laiinus 
Vuljjalus babel : aiulins *t iaciieri!y quia \cpi κω* 
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φύεσθαι. Τής τε γάρ τών Ιουδαίων σκαιδτητος, τοις Λ proplieticis argumenlis conlrita, cthnico insuper 
κροφητικοΐς έλέγχοις κατατρωθείστ^ς, Ιτι δέ κα\ τής 
Ελληνικής άπατης έξελεγχθείσης, αυτήν ημών τήν 
καλήν άμιλλαν λυμήνασθαι έαυτψ έπενόησε, κα\ τά 
τέχνα ταύτα τ ά γνήσια το γνήσιον αποθεμένα, και 
το νδθον είσδεξάμενα, κατά τής οίκείας μητρδς έξ-
ώπλισεν. 

γ'. Ευθέως ουν Σίμωνα τδν Μάγον κατ* αυτής έξ-
ανέστησεν, δστις τή του μεγάλου αποστόλου Πέτρου 
γλώαση, μάλλον δε του έν αύτψ λαλοΰντος βεου 
χατατιτρώσκεται, κα\ είς τέλειον άπωλείας βυθδν 
αποπέμπεται. Δοκών γάρ είναι 0 δείλαιος δύναμις 
θεού ή μεγάλη, κα\.θεδς μέγας, ούδβ κνωδάλων καϊ 
ερπετών τήν Ισχυν έχειν άπελέγχεται, τελείως αύτου 
Ιςιφαησθέντος, ώσπερ ουδέ ήρχθαι αύτδν δοκεϊν 
τους πολλούς τής ημετέρας πίστεως. Κήρινθός τε 
μετά ταϋτα, Ιτι δέ κα\ οί λεγόμενοι Νικολαΐται, 
Βασιλε(δης, κα\ Καρποκράτης, καϊ ol τούτων όμό-
φρβνες άνεφύοντο, τήν Έλληνικήν είκαιομυθίαν 
μάλλον είσδεξάμενοι, καϊ ^υπαρίας βίωσιν μάλλον 
«ς νομίμων τψ βίω νομοθετήσαντες, κα\ καινούς τ ι -
νας αιώνας, κα\ βυθδν σκότους εΐσηγησάμενοι · ο?τι-
νες αύτίκα δή υπό τε αυτών τών μακαρίων αποστό
λων, κα\ μάλιστα Ιωάννου τού τής βροντής υΐοϋ, 
χα\ τών τούτοις μαθητβυθέντων τήν καταστροφή ν 
ύπομεμενήκεισαν. 

δ*. Έ τ ι δε ΜανιχαΓοΙ κα\ Μοντανο\, κα\ ol τούτοις 
κροσόμοιοι, άνέστησαν κατ* αυτής, ού τους τυχόντας 
αύτ5 παρέχοντες αγώνας · του μέν Μανιχαίου πολλήν 

crrore convicio, lianc ipsam nobis praclaram victo-
riam a ee corrumpendam decrcvit; ita u l ipsi ger-
mani f i l i i , gcrmano sensu deposito, conlra niatrem 
suam eo siimulanle armarenlur 

5. Sialim iiaque Simonem Magum contra Ecclc-
siara concitavit, qui magni aposloli Pelri lingua , 
imo a loquente Deo per apostolum, vulneratur, et iu 
profundam perditionis abyssum projicitur. Nam 
cum miser, Dei sibi magna virtus, Deusquc maguus 
esse videretur, ne belluarum quidera aut brutorum 
bumi repentiuui vira baberc conviclus esl , atque 
ila lunditus delelus, ut inulti nostrae fidei asse-

B clae ne coepisse quideni eum existimareiit. Dcinde 
Cerinlbus exslitit, nec pon Nicoiailae, e l Basilides. 
alque Carpocrates, alque borum consectanei, qui 
stulias admiserunt elhnicorum fabulas, vel lurpi-
tudincm poliusmorum, tauquam legiiimam vivendi 
normam proposuerunt, novos praierea quosdam 
seonas, el tenebrarum nescio quam abyssum exco-
gi laruni : qui lamen illico a beatis apostolis, preci-
pueque a lonilrui iilio Joanne, borumque discipu-
lis profligati fuerunt. 

4. Manicbaet item aique Monianislae, aliique ho-
rum siniiies, adversus Ecclesiam insurrexerunt, 
eique non leves conflictus intulerunt. Manes quidera 

ματαιοσύνην κα\ πλάνην κα\ 0υπαρίαν τοις εαυτού Q insaniaramullamacfraudeinellurpitudineindogma< 
δόγμα σι ν άναμίξαντος, κα\ τέλος τήν μέν εαυτού πά
λαιαν νομοθεσίαν, κα\ αυτήν τήν κτίσιν κακού τίνος 
χαί ουκ αγαθού είναι λέγοντος έπίταγμα * αγαθού δέ 
μάλλον τήν νέαν ή τήν μέλλουσαν, και βίαν τινά 
foutacv έκείνην έκ τούτου. Ός κα\ δύο φύσεις νο-
¥&τεΐν έν τ φ κόσμψ, τουτέστιν άγαθήν τε κα\ πο-
νςρη.Ιαλ μή έξ αγαθού είναι τήν τού άνθρωπου 
XKOJXEU^V I ργον, μήτε τήν άλλη ν, ώς εΓρηται, κτί-

«ιν ύιΛ φθοραν κα\ άλλοίωσιν ούσαν * κα\ πλήρεις 
αβεβείας τους έαυτοΰ λόγους, έμπλήσαντος, καταδύ
σεις τινας εναγείς, κα\ νυκτερινάς τελετάς κα\ απο
βλήτους μίξεις έπιτηδεύσαντος, τά τών Ελλήνων 
μάταια δόγματα κυρώσαντος, κα\ είμαρμένην είσ-
άγβντος, κα\ μετενσωματώβεις νομοθετήσαντος, κα\ 

libus suis admiscuii; eoque devenit u i amiquae le-
gie latorem, ipsamque rerum creationem roali cu-
jusdara, non boni gcni i , jussu factam esse conten-
derei; Dovum vero potius testamenium, vel fnturum, 
bono genio esse tribuendum : alque ex his geniis 
seu principiis unum ab aUero vim paii. Sic igitur 
duas constituit in mundo naturas, bonara scilicet 
atque malam. Porro iieque bominis fabricam , re-
que aliam quamlibet, u l dictum esr, creaturam, 
ulpoie corruptioni conversionique obnoxiam , ba-
buisse sui artiiicem bonum geniura. Idem sermo-
nes snos impietaie replevii; nam el exsecrabiles 
quasdam sub terra latebras, et nociurnas iniiialio-
nes,el nefandos concnbitus adinvenit, et slulta etli-

t^v Xptexbv έν σαρκ\ γεγονέναι μή βουληθέντος. D nicorum dogmalasancivit, el fati doctrinam invexit, 
et corporuin transformaliones docuit, et Cbrislum 
iit carne exsiiti^se negavil. Quamobrem dignam 
posiea merccdem doclrinaruin suarum reiulil a rege 
quodam etbnico, quem vivenli culera detrabi jus-
sisse aiunt, atque ila neeari. Cyrillus apprime Hic-
rosolymitanus impiam Manetis mentem patcfecit 
publiceque inipn>bavit, cujus bominis commenta-
rios ipsos iinpura atque indecora insiituta ojus 
conlinenles ad liucram proposnit, moxque singu-
los aibeismi cjus scelerisque arliculos refutavit-
Etenim impius bic aposlolum quoque semct nomi. 

Κάντεΰθεν τέλος έπάξιον τής τοιαύτης αύτοΰ νομοθε-
σίζς άπενεγκαμένου, ύπό τίνος τών εθνικών βασι-
λέων, ζώντος έτι τήν δοράν άποσπασθήναι, ώς φασιν, 
ούτως τβ τ ώ θανάτψ παραδοθήναι. Μάλιστα δέ Κύ
ριλλος ό Ιεροσολύμων τήν τούτου κατεγράψατο κα\ 
ΐ στηλίτευσε ν άσεβη διάνοιαν, αυτά τά γράμματα τής 
μιαρας αύτοΰ καϊ άσεμνου διατάξεως, κατά λεπτδν 
προτάξας, καϊ είθ* ούτως τδν ίλεγχον έπαγαγών τοΤς 
άΗοις αύτοΰ κα\ παρανόμοις διδάγμασιν (2 ) * ό γάρ 
άσεβης ούτος έτόλμησε κα\ έαυτον άπόστολον όνομα-
cai, χαί τέσσαρα συντάξαι βιβλία, α κα\ έπεκάλεσε τό 

NOTiE. 

(2) Legalur Cyrilli Hieros. calecbcsis sexla. 
P A T R O L . G R . X C M H . 
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ttavit, ct quaiuor consrvipstl libros, ouorum pr i -Α Evayyklior, ΤώτΰησανρωνβιβΛΙον, Τώτμνστη. 
mom appelhvil Kvamjelium , alierum Thesaurorum ρίωτ, Ετερον Τώτ τεΛετώτ. 
tibrum, terlium Blysleriorum, qitartum Iniliatio-
num. 

5. Jam vero Monianistarum non una, sed varia ac 
muhiformis diciluresse duclrina. Praecipuum la-
meu dogma est, quod Monlanum aiunl esse Spiri-
lum sancltim, imo et unum quid pulani Verbum ac 
Spiriium. Prajlerea coelos oclo exsisiere aflirmant, 
c l borrenda fuliiri sxctdi supplicia narrant, dra-
cones quosdam lorc atque leones ignem naribus 
cfflantcs, quo injuslos ambitrent, borum vero alios 
carnibus suis suspeusum i r i ; alque alia bujusiModi 
cassa nuce vauiora fabulanlur. Nalos aulern de 
fornicalionc vel adulicrio homiues in judicitim ad-

£'.* Τών δέ Μοντανών διάφορος είναι λέγεται δόξα, 
xai ου μονομερής, άλλά πολύτροπος. Τδ δέτέλειον 
αυτών δόγμα έν τούτοις έστΥν, δτι τε αύτδν τδν 
Μοντανδν λέγουσιν είναι τδ Πνεύμα τδ αγιον, καΥ 
πάλιν τδν αύτδν Λόγον καΥ Πνεύμα. "Ετι δέ καΐόκτώ 
ουρανούς είναι νομοθετοΰσι, κολαστήριά τε φοβερά 
tv τψ μέλλοντι αίώνι εξηγούνται, δράκοντας τινας 
κα\ λέοντας έκ τών μυκτήρων πύρ άποπέμπειν μέλ
λοντας, κα\ κατακαίειν τους άδικους, καΥ έτερους 
άποκρέμασθαι άπδ τών σαρκών, καΥ άλλα τινά 
πλήρη ματαιοσύνης μυθολογούσιν. Είς κρίσιν δέ τους 

dticlum i r i , νχ gravissimis poeitis fure afliciendos JJ έκ πορνείας ή μοιχείας γεννηθέντας άγεσθαι καΥ κο-
buc (υιό noiuine quod eo genere nali fuerint, eliamsi 
morps ipsorum ab bonestale non discrepuerint, 
Sed neqiie peccatorcs ad poenitenliam recipiunl, 
neque bigamos in conveniibus secum congrrgari 
paliiiiitiir, pcrmullaque alia bis siniilia perpetranl. 
iljec, inquam, isli qui sectam secundum ipsos 
«lechmi amplexi sunt, adiguulur comniillere , imo 
vl bis plura scclesla admiltunt, ct lubiicam vitam 
agunl, el per semiias pracipiliis plenas gradiunlur. 

- Quin seucx quoque quidam e Tbracia sacerdos, 
^Montano Ιιι Asia corporaliter apparcns, Grato lunc 

ibi proconsule, loquenlcm Montani Maximillxque 
nre d:ernoneiii coarguit. Deiude vero eliam a magno 
Basilio coargutus esl, niaximeque srb Eptpbanio 

λάζεσθαι, ύπδ κολαστήρια τά δεινότατα, δτι τε μό
νον έκ τούτων γεγέννηνται, κάν αυτών ό βίο; μή 
παράνομος πέφυκεν. 'Αλλ' ουδέ τους άμαρτάνοντας 
Ετι είς μετάνοιαν δέχονται, ή τους διγαμουντας συν-
αχθήναι μετ' αυτών έν ταΤς συναγωγαι; αυτών αν
έχονται, καΥ Ετερα δέ πάμπολλα παρόμοια τούτων 
επιτελείται αύτοΤς. Ταύτα δέ οί τής εξαίρετου αυτών 
τώ δοκειν μοίρας επείγονται διαπράιτεσθαι τών λοι· 
πών, καΥ Ιτερα πλείω τούτων δεδρακότων Εργα ασε
βείας, καΥ τψ βίω επισφαλή, καΥ κρημνών πλήρεις 
ατραπούς έξηπλωκότων · ελέγχεται δέ καΥ τούτων ή 
σκοτώδης νομοθεσία καΥ ύπδ τών πάλαι γεγενημένων 
διδασκάλων ημών. Έ τ ι δέ και σώμα τίνος Ιερέως 
τής Θράκης αύτοψεΥ παραγεγονίτος έν τ|ί Ασία πρδς 

Cyprio, qui iraclatum contra orands baercsea edi- C Μοντανδν, Γρατού τότε άνθυπατεύοντος, καΥ τον 
«1U. λαλοΰντα δι* αύτοΰ κα\ τής Μαξιμίλλης δαίμονα 
έλέγξαντος (5) * λοιπδν δέ καΥ ύπο Βασιλείου του μεγάλου, κα\ Έπιφανίου τού Κυπρίου μάλιστα κατά 
πασών τών αΙρέσεων πραγματείαν Εγγραφον εκθεμένου. 

6. Marcion quoiue , ct Paulus Samosalcitsis, cl ς ' . Έτι^δέ ημών έλυμήνατο τήν Έκκλησίαν, καΥ 
Valcnlintis, ac Marcellus , Ecclcsiani nostraiu pol- Μαρκίων καΥ Παύλος δ Σαμοσάτών, κα\ ΟύαλεντΤνος 
lncrunl; qiii non vcram sed phaiilasticam Doimni 
Incarnationem Tuissc aiunt, idcmque de voluiilario 
«jus pro nobis obiw , et de ojusdem miraculis pu-
iant. Ac Valenlitius quidem Deuin ex clemenlis 
jiuinerisque conflat, novosque a3onas el fabulas 
comminiscitur, el dyadom quamdani , ettiicena-
rium numeruin in bonore babens, lolidem simul 
seoiias conflngit ; vcluti fecil et Simon bujus nia-
gisier. Veruinlamen bic eliam a nostris qni tunc 
vivebant Palribus exsufllttus ftiiu Dei qooque ab 
eodem Valentino impie excositala in due divisio 
rejicilur; quippe unum esse bonum ^enium, alium 

κα\ Μάρκελλος, οι μέν δοκήσει κα\ ου κατά ά0.ήθ«ιαν 
τήν ντού Κυρίου σάρκωσιν λέγουσιν · Ετι δέ κα\ τδν 
υπέρ ημών αύτοΰ έκούσιον θάνατον, κα\ τά θαύματα 
αύτοΰ γεγενήσθαι, κα\ έκ στοιχείων κα\ αριθμών 
θεδν συγκείμενον, κα\ καινούς αιώνας και μύθους 
είσηγησάμενος, και δυάδα τινά κα\ τριακάδα τιμήσας 
τών αριθμών, κα\ Ισαρίθμους αιώνας τούτοις άνα-
πλάσας * ώσπερ κα\ Σίμων ό τούτου διδάσκαλος. 
Άλλά κα) αύτδς ύπδ τών τότε ημών εξελέγχεται κα\ 
αποδιώκεται Πατέρων. Ούαλεντίνου δέ ή άθεος τοΰ 
«νδς βεοΰ είς δύο κατατομή, είς άγαθδν κα\ δημ.ουρ-
γδν ληρψδοΰντος, αποδιώκεται · δηλονότι ώς τού δη-

vero cieatorcm nugaiur; ita Ht, sccundum cjus D μιουργοΰ κατ* αύτδν μή αγαθού τίνος υπάρχοντος, 

doclnnam , qui est creator, non sil bonus. Eodem 
prclio habila 8un l , linn ejus abyssus alque silen-
l ium, lum fabulosi »ones, qua2 omnia vere digna 
suut aby&so illa el sileirtio , dc quibus is loqui-
tur. 

7. Jara Pauius Samosalcnsis ex inviolata Domina 
nosira Djipara aiebal sumpsisse dlviiux* exsislerrtia; 

r w T j ; 
(/>) Confer Eiiucb'uui Hht. crW. lib. v, 1G ct !8. 

και ό βυθός καΥ σιγή κα\ ol μυθικοΥ αιώνες * τά 
βυθού καΥ ι ιγής ώς αληθώς, κατά τδν είπόντα, 
άξια. 

ζ*. Παύλος 6έ δ Σαμοσάτών έκ τής αχράντου καΥ 
Δεσποίνης ημών Θεοτόκου 6λεγε τήν άρχτν είληφέ-
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ναι τής θεϊκή; υπάρξεως τδν Κύριον ημών Ίησούν Α ndlium Dominum nostrum Jtttum Cbiistum Dei F i -
Χριστδν τδν Υίδν τοΰ θεού, κα\ μή προειναι πρδ του 
κατά σάρκα τώ γένει τών ανθρώπων έπιφανήναι. 
Αντίκα δε σύνοδος τοπική κατ* αυτού έν *Αντιοχεία 
συνίσταται, προεδρεύοντος έν αυτή τού μεγάλου Πα
τρός ημών κα\ θαυματουργού τής Νεοκαισαρέων γε
γονότος πόλεως · τούτω δέ συνήν κα\ Αέων (4) Ταρ
σού, κα\ Μάξιμος Βόστρης, Ιεροσολύμων Μάγνης 
τις Ιερεύς (ο), κα\ τής Καππαδοκίας (6) Φιρμιλια-
ν^ς 0 θαυμάσιος. Συν τούτοις συνηριθμείτο και θεό-
τεκνος ό ΠαλαιστΓνης, κα\ Φωτεινδς, καϊ Μάρκελλος, 
τής αυτής εν τούτψ γεγονότες αθεΐας, ψιλδν άνθρω-
πον καϊ αύτο\ τδν Κύριον ώρισάμενοι, xal άπδ Μα
ρίας άρχόμενον. 

η \ Κα\ τούτων τοίνυν έλευθερ^θεΤσα ημών ή Έκ-

lium , neque anlc exslitisse quam buniano gcneri 
in carne apparuerit. lgilur sine mora provincialis 
synodus conlia ipsum Anliocbix coacta fuil , prxsi-
dcnie ei maguo Patre nostro Tbaumalurgo Neoca> 
sariensis urbis episcopo; cui aderant Leo Tarsen-
sis, Maximus Boslrensis, Magnes quidam llieroso-
lymoruin sacerdos, ci ex Cappadocia noslra admi-
rabilis Firmiliauus; alque boruni in numcro Tbeo-
lecnus quoque Pahesiinae aniistes crat. Porro et 
Pholinus aique Marcellus prxdictorum impietalcm 
acmulantes, meruro ipsi quoque hominem ftiisse 
Domiuum affirinabanl, qui de Maria sumpscrit 
inil ium. 

8. Horuin demum imporiunilatc depidsa, cuin 
κλησία, καϊ τήν κεφαλήν πρδς ύψος άρασα, κα\ τής Β Ecclesia noslra caput erexissel, atque omni errore 
πλάνης άπάσης κατεξαναστάσα , καϊ τά Γδια τέκνα 
τά γνήσια εναγκαλισμένη, καϊ είς υψος άφατον έκ-
τείνασα έαυτήν, Σαβέλλιος δ Λίβυς κατεξανίσταται 
αυτή:, άνάχυσίν τινα καϊ κατάποσιν έπιτηδεύσας 
νομοθετήσαι, τδν Πατέρα καϊ θεδν λέγων σχηματί-
ζεσθαι κα ι έκτείνεσθαι ποτέ μέν είς Υίδν, ποτέ δέ 
είς Πνεύμα* και ούτως έξαπλούμενον, πάλιν συστέλ-
λεσθαι, κα\ ένα μόνον είναι ούτως θεδν λέγεσθαι, 
μηδαμω: έν Ιδία ύποστάσει Οεωρούμενον τού τε Αό-
γου αύτοΰ κα\ Πού, έτι δέ κα\ του αγίου Πνεύμα
τος. Κατά τούτου πολλοί μέν καϊ άλλοι τών γνησίων 
ημών θηρευτών , τά εαυτών έξέτειναν λίνα, έτι δέ 
χι\ Αιον J σ:ος δ Αλεξανδρείας (7), κα\ τδν θήρα τούτον 

conviclo, genuiuos iilios suos uliiiscompletlcrelur, 
seque iu iinmeusum fasligiuin exleuderel; ccco 
Lybs Sabellius contra stetit, confusiowcm quamdani 
el quasi catapolium conficere sludens, duin vide-
liccl Deum Palrem formas quasdam inducre dicc-
re l , ac semel exlendere modo iu Filium, modo in 
Spiriluin saucluni : cumque ila se dilalasset, rui -
sus solere conlrabi, alque ila unum tanlummodo 
dici Deum; neque tn propria quemque persona 
speclari, Verbum scilicel seu Filiuin, neque iiem 
Spiritum sauctum. Adversus bunc, cum alii muhi 
noslrarum parlium gerraani venaloros relia sua 
lelcnderunt, lum nominalim Dionysius Alcxandri-

άγοεύσαντες, τή Ιδία μαχαίρα τού λόγου κατέθυσαν, Q nus episcopus. Hi caplara feram proprio scrmouis 
ού πρδς βρώσιν έπιτήδειον , άλλά πρδς άπο^ ιφήν 
χα\ νέκρωσιν έτοιμότατον, πάσι τού θηρδς τά μέλη 
εμφανή καταστήσαντες, κα\ τήν φαρέτραν αυτού τής 
αλαζονείας έκτινάξαντες, κα\ πατεϊσΟαι ύπδ πάντων 
«οιήσαντες. Πολλήν δέ τήν κατ' αυτού άπληστίαν 
ένδειξάμενος δ λεχΟε\ς Διονύσιος, σπέρματα μάλλον 
τ^ ά '̂Λΐ διαστάσει τών υποστάσεων παράσχων 
'Αρείω τψ δυσσεβεΓ, ώς φησι Βασίλειος (8) δ ακρότα

τος χα\ μέγας Πατήρ ημών · κάν δτι μάλιστά*ύπερ-
σίτολογειται αυτού Αθανάσιος ό άοίδιμος (9) , τους 
αγώνας αυτού έξηγούμενος , κα\ μή γνώμης κακό-
τττι, απλής δέ διανοίας τρόπο), τούτο ύπομεμενη-
xivai αυτόν- φαίνεται δέ δ Μάρκελλος και εΙς τδ 
τούτου πως έμπεσών δόγμα. 

θ*. ίΐύΟέως ουν μετά τούτου, ή κα\ πρδ τούτου, D 
*βριγένης ό ματαιόπονος κα\ λήρος άνέφυ , τά τών 
αμφοτέρων κυρών κα\ *Αρειανίζων · κα\ προύπαρ-
ξιν τών ψυχών κα\ μεταποίησιν , κα\ α Ιώνων τινών 
εναλλαγή ν , κα\ αναστάσεως τού-πεσόντος ζώου άρ-
νησιν · σφαιροειδη δέ τινα σώματος Ιγερσιν, και μή 
αυτήν τήν πλάσιν τού άνθο'ώπου έν τψ ίδίψ σχήματι 

gladio confecerSnt, baud equidem csui aplam, scd 
caede projectuque dignissiroam, ejusque discerpla 
membra speciaculo cunclis proposueruni; pbare-
trara denique superbiae ejus oimiium pedibus con-
culcaudaui dederuul. Jam cum Sabelliuni uiiiniia 
y\ argumenlorum Dionysius urgerel, seoiina qua-
dam jecit, unde falsam persouarum diiTeremiam 
impius Arius suscilarel, u l ail summus Pater no-
sler Basilius : quanquam Dionysii patrocinium 
apprime gerit iuclyius Alhanasius, dum ejus ccr-
lamina enarral, eumque haud prava scnteniia im-
bulum, sed simplici snae mentis ratione sic clocu-
luin coittendit. Constat auleiu Marcellum quoqne 
in Sabellii dogma consensisse. 

9. Protinus posl bunc, vcl eliam anlea, Origcncs 
vano se labore ialigans el nugans exorlus est utrius-
que doctrinam approbans, et Arianismuui redolcns. 
Hic animarnm praeexsislcntiam et ins(aura(:oncm, 
alque a^oiium quorumdam allernaiioncra docuit: 
defuncti vcro auimantis resurrectionem ncgavit, 
sed spba?ricam nescio quam corporis suscitalio-

(4) Caialogiis synodorum apud Justellum l 
p- 1172 , elepistola synodica *Ελενός. 

(5) EpUlula synodica verius Ύμέναιος, qui erat 
episcopus. 

iQt Ergo Cermanus Cappadox genle erat, imo et 
iitma Caesariensis, ul cap. 15. 

(7) Scripserj» qualuor advcrstis Sabcllirm litrou 

ISOTJE. 

Dionysius Alex. qui jamdiu vixerunt. Dionysium 
deceiUntemcum Sabellio memoiat Vita sancli Pelri 
Alex. anobisediia in boc Spicilegio ι. III,.ρ 08*2. 

(8) In Epislola ad Maximum ed. Ganier,, t . I , 
,1.90. 

(9) Exsial bxc pro Dionysio scripia ab Atbanasio 
Apologia. 
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nem, non aulem ipsam lianc borainis roachiiiam Α άνίστασθαι μυθευόμενος, ώς f στι καταμαθεΐν έχ τοΰ 
ίη sua nalurali forma resarrecluram commentus 
esl; quam rem cognoscere licet ex eo libro, quem 
ativersij? Origenem magnus Melbodius elaboravil. 
Is pexcenla alia inipictale scaleolia dogmala con-
gcrcns iu mcdimn protulit, atque illis propinavit, 
t-osquc enulriil qni viam mininie ab ipso rerooiam 
malitiose lcrebanl. Hunc uavitcr refutavit magnus 

dPelrus Alexandria? episcopus ci mqriyr, nec non 
llcraclas, el Deroetritig, aliique nonnulli. Sedenira 
<ioctissimii8 (nam quo alio lituJo appellem needo) 
Eusebius Pampbili paironus cousurrcxit, nugas 
cjus conlirmans, aliosque errores, <juos inler Aria-
•tdsmuii), el pagarticarum fabularum futilitatcm, 
sub apoiogiae specie defendens; id quod itilelligere 

πονηθέντος χατ* αύτου λόγου Μεθοδίω τφ μεγά» 
λψ (10). Κα\ Ιτερα δέ μυρία ασεβείας πλήρη δόγματα 
χαταφορτώσας είς μέσον χ α τ έ ^ . ψ ε , χα\το!ς δι* αύ
του τήν παρόδιον τρίβον ποιουμένοιςβολερώς, έπότισε 
χα\ άνέτρεψεν. Ό μ ω ς χα\ μάλλον τιτρώσχεται ύπ& 
Πέτρου τού μεγάλου επισκόπου χαί μάρτυρος Αλεξαν
δρείας ( I I ) , Ετι δέ χαΐ 'Ηραχλά και Δημητρίου (12) 
και έτερων τινών. Κάν δτι μάλιστα δ πολυμαθής, 
ή ούχ ο!δ* δπως είπεϊν, Εύσεβιος δ Παμφίλου συν
ίσταται τούτω ύπεραπολογούμένος αύτοΰ (13), χα \ 
χυρών μάλλον τήν τε ληρωδίαν αύτοΰ χα\ τής άλ
λης τής τε "Αρειανιχής χαι τής Έλληνιχής εΕχαιο-
μνθίας τδ έχλυτον, ώς έν πλάσματι απολογίας ταύτα 
συνιστών, ως έστι χαταμαθείν έχ του πονηθέντος 

possuraus ex commeniario Antipalri Boslreosis baecB λόγου Άντιπάτρφ τψ Βοστρηνφ σαφώς ταύτα διαγ< 
persptcue narrantis. 

10. Ecce autcm Arius quoque prcsbyier Alexan-
drinus adversus Ecclesiam nostram furere coepit; 
ipi i , ducto ab urbe Alcxaitdria inilio, bxrcsim suarn 
xisquc ad orbis, ul ila dicain, terininos propagavit, 
quam llrmarunt foTeruntque reges, magistraius, 
-sapienles clarique homines, quorum iu numero 
supradictus quoque Eusebius fui t , u l ejus scripia 
demonsirant. Analbemate auiem perculsus fuit 
Arius a praediclo admirabili Pctro, qui eum ne-

vgavit recipere vel in ipso roartyrii procinciu , 
. inuilis licet ad ejus genua advolutis, et pro illius 
reconciliaiione rogaulibus. Tunc quippe narravit 

ρεύοντι (14). 
ι'. Άρειος ουν πάλιν δ Αλεξανδρείας πρεσβύτερος, 

έπεμάνη τής Εκκλησίας ημών, χαί ήρξατο μένάπ* 
•Αλεξανδρείας, έξέτεινε δέ τήν αύτοΰ άσέβειαν, ώ ς 
είπεϊν, είς τά πέρατα τής γης , ύπδ πολλών χρατυ-
νομένην και περιεπομένην βασιλέων τε χαί αρχόν
των χα\ σοφών χα\ έλλογίμων , έξ ών υπήρχε τότε 
χα\ δ έπιμνησθε\ς Εύσέβιος, ώς τά τούτων δηλοΰσι 
συγγράμματα. Αναθεματίζεται δέ 6 είρημένος 
"Αρειος ύπό τε τοΰ προλεχθέντος Πέτρου τοΰ θαυμα-
σίου, · μή προσηχαμένου τούτον μήτε έν αύτψ τ ψ 
χαιρψ τοΰ μαρτυρίου (15), πολλών γονυπετούντων 
αύτδν xaV περίτοΰ δεχθήναι αύτδν χαθικετευόντων, 

inarlyr, Dominum sibi coram conspectum laciniosa ^ δτε χαί τδν Κύριον ό μάρτυς Ιλβγεν όφθήναι αύτψ 
' f ' '' Λ " *~ ^ Μ ϊ ^ ν ο υ ς χιτώνας άμπεχόμενον, χαί πρδς αύ

τοΰ προσερωτηθέντα, Τίς σε περιέσχισεν, Κύριε ; 
είπεΓν, "Αρειός με περιέσχισεν · άλλά μή πρσσδέξ-g 
αυτόν · είναι γάρ τούτον χαταχεχριμένον Ιλεγε χα\ 
έ ν τ ψ ν ΰ ν αίώνι xaV έν τω μέλλοντι. Κα\ πάντας 
παρήγγειλεν άποστρέφεσθαι τής πρδς αύτδν κοινω
νίας. Αύτδς γάρ ό "Αρειος έφασκε χτίσμα εΤναι τδν 
ΤΙδν τοΰ θεοΰ · χα\ εΐναι καιρδν δτε ούχ ή ν δ ΥΙός · χαί 
προτερεύειν τούτου τδν χρόνον χα\ τήν θέλησιν · γε
νέσθαι δέ αύτδν ύπδ τοΰ Πατρός * χα\ διά τδ χτίσαι 
ημάς μή δύνασθαι, έλεγε τοΰ θεού χα\ Πατρδς τήν 
χτίσιν ύπενεγχεϊν τήν θεότητα · κα\ λοιπδν έπιτη-
δευθήναι μετ* αυτόν τι κτίσμα , τής τε ανθρωπινής 
καϊ τών λοιπών χτισμάτων φύσεως, χα\ τδν Πδν τοΰ 

iittnica iudutuni; quem cum inierrogassel: Quis te, 
rDomine, ita lacerum fecil? Arius, inquil Dominus, 
inc larceravii: sed tu cave ne euin recipias; esi 
enim lam praesente quam fuluro in sxculo con-
dcmnatue. Itaque Petrue mandavit omnibus ut 
coroipunionem cum Ario viiarent. Nempe Arius 
aiebat creataram esee Filium De i , lempusque 
fuissc quo Filius non eral, alque illo anliquiora 
esse tuin lempus lum Palris volunlatem, ipsum-
quc a Palre esse faclum; ei quia ipse facere nos 
no(]uibat, idcirco aiebat Dei Palris creaturam as-
sumpsisse sibi divinitatem. Deiude vero et ipsum 
Dci Filium creasse posl Palrem aliquid lum buma-
narum tum rciiquarum naturarum, ut sic posset 
coudita ab eo creatura ad ipsum accederc, quin Ο θ ε ο ΰ · ώστε δύνασθαι χτιζομένην πελάζειν αύτψ τήν 
dissiparelur a subliml vcluli comburente eani Dei 
poieslatc, sl iortc ab ipso Paire producia fuissci. 

l l . T u n c v e r o , vel paulo ante, maguo quoque 
noslro Patri et ihaumalurgo Gregorio de bis me-
ditanii, mira illa dogmaiis revelala fuit exposilio, 

χτίσιν, χα\ μή έξαπλοΰσθαι τ{ ακρότατη τοΰ θεοΰ 
χαταφλεγομένην δυναστεία, εΓπερ άρα ύπ' αύτοΰ τοΰ 
Πατρδς είς τδ εΐναι παρήγετο. 

ια'. Τότε, ή κα\ μιχρδν πρδ τούτου, κα\ τψ μβ-
γάλψ ημών Πατρ\ χα\ θαυματουργψ Γρηγορίψ έ π ι -
ζητοΰντι ιτερ\ τούτων, ή τοΰ δόγματος έξεκαλύφθη 

(10) Libri liujus sancti Mctbodii de resurrectione 
adversus Origeneni, nunc nonnisi fragmenla, awpla 
taroen, apud Epipbanium et Pbotiuiu supmuut, 
praeler alia apud aiios minora. 

Non supcrsunl Petti Alex. adversus Orige-
ncni scripta. e m t 

(11) Vide Eusebium, / / i s l . «cc/.vi, 8, et Hicrony 
nium Script. eccl. cap. &4. ln Vita baiicti Petri Alex. 
retro ci iau uierque lam Heraclas quam Deiuclrius 

NOTiE. 
(qui fuerunt Alex. episcopi) ponunlur inler adver-
barios Origenis. 

(13) Non exstai baec Eusebii pro Origene Apolo-
gia nisi panim Laline. 

(U)Scilicel in dcperdiu rcfulalione apologiae 
Eusebianai pro Origeiie. 

(t5) Exstat bâ c narralio cum alibi tum in me«* 
moraia Yita S. Peiri Alex. 
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θαυμάσιος διδασκαλία, δτε τήν άγίαν Παρθένον κα\ Α cum sanclam \ i rg incm Deipararo , Joannemqu^ 
item •irginem aique aposlolum per Tisum con-θεοτόκον Μαρίαν κα\ Ίωάννην τδν παρθένο ν κα\ 

βπδστολον έθεάσατο * φανερώς υποδεικνυόντων αύ
τψ τήν τών επιζητούμενων άκρίβειαν · αύτη έστ\ν 
ή διδασκαλία ή παρά πάσιν ^δομένη τοΓς πέρασι, 
χα\ τήν άπαρχήν έκ τής Πατρικής θεδτητος ποιού
μενη , ΕΤς θεδς , λέγων, Πατήρ Αόγου ζώντος, σο
φίας ύφεστώσης κα\ δυνάμεως κα\ χαρακτήρος 
Ιδίου (16). Όμόδοξόν τε κα\ Πνεύμα τού Πατρδς 
κα\ του ΥΙοΰ διδάσκοντος · καϊ μηδέν είναι κτίσμα 
ή δοΰλον ή έπείσακτον έν τή Τριάδι διαγορεύοντος, 
ώς προτερον μεν ούκδν, ύστερον δέ έπεισελθόν * άκτι-
στόν τε κα\ άθάνατον είναι άε\ τήν Τριάδα τρανώς 
διδαχθέντος αύτου κα\ διδάξαντος (17) · τότε καϊ Βα
σιλεύς δ Άμασείας επίσκοπος (18), ό δντως βασι
λεύς τ ψ φρονήματι τής πίστεως, κα\ τψ λόγω τής 
διδασκαλίας, κα\ ομολογία τοΰ μαρτυρίου, έν Νικο
μήδεια τ { πδλει ύπδ Αικιννίου άχθείς καϊ μαρτυ-
ρήσας, τοΓς έρωτήσασιν αύτδν περ\ τής τοιαύτης 
ερωτήσεως, τήν έννομονέποιήσατοάπόκρισιν, δμοού-
σιον τήν Τριάδα διαγορεύων, καΥ δαιμονικής πλά* 
νης άνάμεστον τήν Άρειανικήν λέγων φληναφίαν 
είναι, ώς Ιστι καταμαθεΓν έκ τής έμφερομένης έν 
τψ Μαρτυρίφ αυτού διδασκαλίας. 

ι β*. Και Ναυάτος πρδ Αρείου κα\ έτερων αίρέ-
σεων, πρεσβύτερος Τ ώ μ η ς γενόμενος, τήν μετά-
νοιαν έκ της Εκκλησίας έκκήρυκτον έποιήσατο, κα*ι 
μήτε τους έν τψ διωγμψ παραπεσόντας ανθρώπους 
μετανοούντας, μήτε έν άλλψ άμαρτήματι ή πορνεία 
ή διγαμία τής μεταλήψεως ήξίου μεταδίδοσθαι, κάν 

spexit, mamfesie sibi quaestionuin sftarum solu-
lionem tradeutes. Haec est illa fidci expositio, in 
orbe tolo celebrata, q u » a Patris divinilate sumit 
inilium : Unas Deus, inqtii l , Pater Verbi viventis, 
sapienliae subetalemis ac virtulis ct characteris 
proprii. Nec non pari gloria cum Patre et Filio frui 
Spiritum docet, nibilque in Trinilate creatum essc 
aut servum aut additura pradicat, quod quidem 
antea non fuerit, postea vero subintraveril. Sct-
licel increatam, iroroorulem, sempiternamque esse 
Triniiatein, et ipse Gregorius edoctus fait et docuit. 
Tunc etiam Basileus ( rex) Amaseae episcopus, 
vere rex , meniis sententia et sermonc doct r in» 

B ae mariyrica confeesione, in urbe Nicomedia a L l -
cinio ad martyrittm perduclus, sciscitantibu* se de 
hac lidei controversia, jtisU*m dedU responsum^ 
consubslantialem Trinilaiem esse pronttntians, 
Arianam vero insaniam diabolica fratide scatere; 
nt comperimus ex illa lldei confeseionc, oua: iiv 
ejusdem roarlyrii Aclifc refertun 

12. Ante Ariuni quoque alia&que haereses, No-
vatus Bomanus presbyter, poanitenliam ab Ecclesia-
proscripsit; et lapsos in persecutione, qtiaitquan 
postea poenitenles, ilem alio peecato polluios, vefc 
fornicatos, vel bigawos, communione sacroritm 
excludebal, eiiamsi egregia pcenilcntiae documenU 

άξια τής μετανοίας έργα Ιπιδείξοιντο * δστις εύ- G darent. Igitur et bic confestim damnalus fu l t , 
θέ»ς κατάκριτος γίνεται, συμφρονησάντων κα\ τών 
τής Ανατολής επισκόπων (19). Περ\ αυτού κα\ ό 
¥*Τ*ς ημών ποιμήν έπεμνήσθη Γρηγόριος έν ένΐ 
τ&ν πανηγυρικών αύτου λόγων (20) , τελείως τήν 
αίρεσιν αυτού βδελυξάμενος. 

ιγ. Τοΰ Sk Άρειανικού καπνού είς μεγάλην πυ -
ράν άναφθέντος, καϊ πανταχόσε διαδραμόντος, κα\ 
τήν οίκουμένην δακρύων έμπλήσαντος , θεόθεν αΐ-
θρίας ήμίν έκ τών διωγμών γεγενημένης, κα\ τού 
επιφανούς βασιλέως Κωνσταντίνου τού μεγάλου τδ 
βασίλειο ν άναδησαμένου κράτος, κάνταύθα παρα-
γεγονότος, άνδρδς ενάρετου κα\ πλήρη τδν τού Θεού 
φόβον έν τ ζ καρδία κατέχοντος, τψ κόσμψ κα\ τή 
Εκκλησία ημών μάλιστα έπιφανέντος, τήν τών Ιε-

consentienlibus etiam Orientis episcopis. Ejusdem* 
raemiiitt magnus quoque pastor nosler Gregorius 
in quodam suo panegyrico scrmone, ubi ejus bxre-
sim penitus exsecratur. 

13. Jara cum Arianus fumus in magnam flam-
maro arsisset, alque ubique diffusus orbcm lacry-
mis opplevisset, divinilus accidit u l quics a pei-
seculionibus nobis ficrct, c l inclyius impcrator 
inagnue Constaniinus ad imperium evectus, ci in 
Orientem veniens, vir insigni virtuie pradilus, ct 
plenum Dei limore cor geslans, mundo ac prae-
scriim nostrai Erclesiae affulgerct; qui sacerdolum 
coeium congregans, synodum Nicxae Qert mandavit. 

χροτείσβαι προσέταξεν, ήτις ήδη έπ\ αύτοΰ κα\ γε-
γένητο, παρόντος αύτοΰ και τοις Ιερεΰσι συνεδρεύον-
τος. Αλέξανδρος ό μέγας πατριάρχης Αλεξαν
δρείας αταρην έκεισε, Αθανάσιος ό τούτου διάκονος, 
Ιούλιος ' Ρ ώ ι ι η ς (21), Ευστάθιος * Αντιοχείας (22), 

ρώνόμήγυριν συνήγαγε, κα\ σύνοδονέν Νικαία συγ- D quai sub co rcapse celebrata fuii^ praesentc ipso eb 
cum sacerdolibus considento^ Aileranl ibi magnus 
Alcxandii;v palriareba Alexandcr', Albanasius ejits 
diaconus, Julius Rt>m*, EuslaiWus Anliocbia3, Ma-
carius llierosolyniorum, Hosius Cordttte, Akmnon 
Epbesi, LeoniHis Caesarex nostraB Cappadocum, 

NOTiE. 
(21) Aut labitnr me.moria Germanus in nomino 

Julii Romani, sicul ipsemet sc in siinilibuscrrare 
veretur tap. 46. aul Julius Nicscno coneilio nonnisi 
presbyier vel diaconus inlerfuil (sicnli Alhanasius 
elAlexander Dyzaminus) inissus fortasse a Silve-
siroctim Romanis lcgatis. Sed cerle Juliusiu nuroero 
cccxvm Palruin non apparei. 

(2i) In Tbcodori Lcctoris Catalogo Pairum Nic. 
Σ:λευχείας. 

(110 In edius Gregorii Tbaum. άϊδιου astemi. 
(17) De bac narralione Germani videsia qua? dixi-

nos in praefalione (col. 35). 
(18) Bas i l i i plenam notillam dat Leqainius Or.ch. 

± | t p . 544-325. 
(19) V e l u t i fecitsynodos AiUiocbena Deroctrii, in 

Caialog. sgnod. n. 23. 
(20) l a orationc trigcsima nona, quac cst ln san-

fta ItuDina 
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et vere adaiirandus vir Papbnotius, et Spyridon Α Μακάριος Ιεροσολύμων, Όσιος τε ό Κορδούβης, 
ibaumalurgus, aliique plurimi, qui numerum ccc 
η xvm Palrura explebanl. Aiunt magnum quoque 
Alexandrum, tunc diaconura, ex hac noslra civi-
tale illuc niissum a magno Melrophatie, qui in 
lccio ob seniura decumbebat, cum caoleris conse-
dlsse. Mulli vero ex episcopis ibi congregalis, iidci 
corifcssores fuerant, et inier perseculiones ab in -
juslis impiisque imperaloribus mul i la l i , partiai 
quidera nervi* pedum succisis, partim oculis cru-
l i s , partim aliis corporis mcnibris diminulis, ob 
ildem in Cbrislum ei confessionem, et publicam prin-
cipumjussis contradictiooem. Arianae vesania» lunc 
defensorcs erant Eusebius Nicoinediensis, Eleusius, 
ei aller Eusebius qui PamphiK dicebakur, Tbeoguius 

Μέμνων (23) Εφέσου, Αεόντιος 6 τής ημετέρας Και
σαρείας τών Καππαδοκών, Παφνούτιός τε ό θαυμα
στός βντως άνήρ , κα\ Σπυρίδων δ θαυματουργός, 
κα\ έτεροι πλείστοι, 61 τδν άριθμδν τών τιη' άνεπλή-
ρουν Πατέρων" λέγεται δέ καϊ Αλέξανδρος δ μέγας, 
τότε διάκονος ών έκ τής ημετέρας ταύτης πδλεως, 
παρά Μητροφάνους τού μεγάλου, ώς έν κλίνη τού
του διά τδ γήρας κατακειμένου, έκεΓσε άποσταλήναι, 
καϊ συνεδρεύειν αύτοίς. Πολλοί δέ τών έκεϊσε συν-
δεδραμηκότων επισκόπων, όμολογηταΐ τής πίστεως 
έτύγχανον, έν τοΓς διθ)γμθ?ς άκρωτηριασθέντες ύπ& 
τών άσεβων καϊ άνομων βασιλέων, κα\ τών μέν τά 
νεύρα τών ποδών, τών δέ ο! οφθαλμοί, κα\ έτερων 
άλλα μέλη τού σώματος άποτετμημένα έτύγχανον, 

Nieaenus, aliique plurimi rbetoresac sapientes alque Β υπέρ τής είς Χριστδν αύτδν πίστεως κα\ ομολογίας 
erudili, qui ei baeresi summe favebant. κα\ δημοσίας ενστάσεως. ΤΗσαν δέ τότε έν αυτή τής 
,Άρειανικής υπέρμαχοι μανίας, Εύσέβιος δ Νικομηδείας, κα\ Έλεύσιος (24), και Εύσέβιος τδ πρότε-
ρον ό τού Παμφίλου λεγόμενος, κα\ θεόγνιος ό Νικ ίας, κα\ Ιτεροι πλείστοι Ρήτορες τε κα\ σοφοί, 
τήν αιρεσιν είς τδ άκρότατον συγχωρούντες. 

Ν 14. Citm illic igilur raulla dogniatum venlilatio 
cxplicatioque facta essct, et a praedictis Patiibus 
alque confossoribus pie sapientcrque exposila, or-
ibodoxormii dogma vcbementius esl coiifirniaiuin : 
etenim Filium Patri consubsiantialein proclaman-
tee, et illos cum Ario anatbemali subjicienles, qui 
Patrem tempore praeccssisse Filio aiebanl, ac lem-
pus fuisee quo Filius non exslilisset, ita dcmum 
auam synodum dissolvenml. Pampbili quoque Eu-
sebius ipsis conscnsit: fcrunlur enim ejus lum su« 
civilali lum aliis scriplse lilterac, in quibus primo 
resipiscens talem fidci confessionem expontt, quae 
homomion manifesle praidicat. idque vocabuluni 
liaud novum esse aiTirmal; quod idcirco ait, ue 
quis priori ejus confessioni adhxrcns, homousion^ 
averselur. Exslant ejusdern ali.e post id teinpus 
refutalioues illorum qui Filium cicaluram dicebam. 
Nibilo tamen minus, reliqua omnia scripla ejus, 
ubi dogmalum menlio incidi l , Arianam bseresim 
ostendurit. Etcniin boimnem in bac sccla fuisse, 
cnncla?. ejus lucnbraiiones demonstrant; in utio vix 
adversus Marcelluifi Galalam operc hanc susptcio-
ncm vitat, quod sine dubio scriplum posl syuoilum 
Haboravit; quam rein i i mibt signiiicarunl qui id 
\iderunt; namqiio in manus quidem meas uni-
versum id opus nondum devenit. Gxteroqiii bic 
\ i r eloqucntia pollet, etylique cleganlia nobililalur, 
rerumque anliquanim bisloriam digna enimvero 
narralione evolvit. Atiamen in Psalmorum exposi-
tione salis iutprudenlcr nonnullis in locis suam 
mentem aperit, dum intellectualia sidera el alia 
Jiujusmodi commenta. narrat. Ob quas.ejus sen-
tenlias, i i qui nobis bibliolhecam constmxeriirit, 

co*. Πολλής δέ τών δογμάτων έκεΓσε έξαπλώϊεως 
κα\ ζητήσεως γεγενημένης, κα\ ύπδ τών προλε/0!ν-
των Πατέρων κα\ όμολογητών έμφρόνωςκα\εύλαβώς 
προτεινομένης, κυρούται μάλλον τδ δόγμα τών ορθο
δόξων, κα\ δμοούσιον τού Πατρός τδν Υίδν έκφωνή-
σαντες, κα\ τους λέγοντας προτερεύειν χρόνω τοΰ 
Υίοΰ, ή δτι ήν ποτε καιρδς δτε ούκ ην δ Υίος έπιφη-
μίζοντας, άναθεματίσαντες συν τψ *Αρείψ, ούτως τήν 
εαυτών σύνοδον έλυσαν, συμφρονήσαντος αύτοίς κα\ 
Εύσεβίου τοΰ λεγομένου Παμφίλου. Καϊ φέρεται αύ
τοΰ επιστολή πρδς τήν οίκείαν γεγραμμένη πόλιν, 
καϊ έτέρο:ς τισ\ν, έν οίς πρδτερον άπαναχωρών, έ*γ-
γραφον καταλέλοιπε πίστιν, τρανώς όμοούσιοτ κη -
ρύττουσαν, κα\ ού ξένην είναι τήν λέξιν διαγορεύου* 
σαν · κα\ τούτου Ινεκεν, ίνα μή τή πρότερα αύτοΰ 
έξακολουθούντες πίστει, απωθούνται τδ όμοούσιοτ * 
Ιτι δέ κα\ άλλαι τινές πρδς τούτο ύστερον αντιρρή
σεις αυτού πρδς τινας τους τδν Υίδν κτίσμα λέγοντας 
γεγονυίαι' καν δτι μάλιστα πάντα αύτοΰ τά λοιπά 
συγγράμματα, έν οΤς δογμάτων έν αύτοϊς γένηται 
μνήμη, τήν'Λρειαν.κήν δηλοΰσιν αίρεση. Ταύτης γάρ 
δ άνήρ τής δόξης είναι έν άπασιν αύτοΰ τοις συγ-
γράμμασι φαίνεται* ή μόνον έν τοις κατά Μαρκέλλου 
τοΰ Γαλάτου ποσώ; τήν τοιαύτην ύπέφυγεν ύπόληψιν, 
πάντως τούτο τδ σύνταγμα μετά τήν σύνοδον πεπο-
νηκότος αύτοΰ, ώς ot τώ πονήματι τούτψ έντυχόντες 
παραδεδώκασιν ήμΓν είς ημετέρας γάρ χε?ρ*ς ούχ 
^λήλυθεν ή τοιαύτη αύτοΰ πραγματεία δλη."Εστι*δ^ 

ry δ άνήρ εύστομία καταπεποικιλμένος, κα\ κάλλει ύ π -
αγορείας περιεστιλβωμένος, αρχαίων τε πραγμάτων 
μνήμης ώς αληθώς άξίαν τήν διαγόρευσιν ποιούμε
νος ."Ομως έν τή τών Ψαλμών ερμηνεία πολύ παρά 
τδ είκδς εΓςτινα μέρη, τήν εαυτού έξεκάλυψε φρόνη-
σιν i2S) λογικούς αστέρα; κα\ έτερα τινα προσειπών. ecripia Eusebii nequaquam cum ortbodoxoruni 

NOTiE. 

(23 ) Mftndosc forlaiisft apud Theodorum Μηνά- ( ^ ) Dc Eusehii doctrina in Commentario ad 
φίντος. Psalmos, copiose Blonlfanconius editor ιιι Prolcgo-

|24) Eleuaius Cyxici cpiscopns Arianus. Socral. incnis. l 

Uisl. eccl. lib. n, 40 . Suzom. lib. iv, 15. 

file:///iderunt


53 D E H i E I l E S I B U S E T SYNODIS. 54 

άιά ταύτας γάρ αύτοΰ, τάς λεχθείσας δόξας, κα\ ο! χ libris collocaverunl, scd scorsum polius posl uni-
φ βιβλιοθήκην ήμίν κατασκεύασα ντες, ουδαμώς τοις vcrsam illorum seriem , in capile Iwreticonim 
ορθοδόξων πονήμασι τά βιβλία αύτοΰ συναπέθεντο, librorum, peculiari in arcula condiilerunl. 
άλλά χωρ\ς μετά τδ πλήρωμα τούτων, είς τήν άπαρχήν τών αίρετ:κών βιβλίων έν τφ ίδίω κιβοπίω έγ-
κατέΟετο ( 2 6 ) . 

ιε'. Τοΰ δέ έπιμνησθέντος Κωνσταντίνου τοΰ μεγά
λου ημών βασιλέως, ευλάβειας τρόπω αναγκάζοντας 
ΆΟανάσιον τδν μέγαν, ήδη πατριάρχην Αλεξανδρείας 
γεγενημένον, δέξασθαι "Αρειον είς κοινωνίαν τών 
πρεσβυτέρων, ώς ατε μετανοοΰντος αύτοΰ, ώς ένό
μιζε, κα\ ίνα μή καταλίπη σχίσμα τή Έκκλησία,τή 
δε άληθεία εκείνου αύτοΰ Αρείου μάλλον τήν οίκείαν 
άσέβειαν κρυπτώς έπικυροΰντος, αύτίκα τοΰ Αθανα
σίου τούτο μή καταδεξαμένου, διά τδ κρυπτόμενον 

15. Porro cum jam mcmoralus magnus mipera-
lor noster Conslautinus, pielale vcluii sua unpul-
sus, Atbanasium magmim, jam Alcxandriae factuni 
patriarcbam adigeret ad Arium in prcsbylerii com-
munione recipiendum, utpoic qucm resipuissc pir-
tabat, ne scbisina post se in Ecilesia relinqueret, 
cum conlra Arius potius impielatem suam clam 
retinerel; cum, inquam, bunc Alhanasius non rc-
eiperet, proptcr latentcm, ut diximus, in ipso 

αυτού τής αθεΐας, ώς λέλεκται, άθεον, εξορίζεται τού Β albeismi impielalem, scdepellilur sanctusepiscopus^ 
οίχείου θρόνου δ άγιος, μάλιστα κα\ διά τάς κατ* 
a ̂ τού γενομένας συστάσεις ύπδ τών κρυπτώς Άρεια-
νι;όντων, οροβηθέντος τοΰ βασιλέως, μήπως έπιβου-
ίιύιαντες άποκτείνωσι τδν Άθανάσιον. Και τότε τους 
χιτ' αύτοΰ συγγράφει λόγους, κα\ τών τήν δμοίαν 
αύτω νοσούντων άσέβειαν. Λέγεται γάρ αύτδςδ'Αρειος 
συντάξαι t v μικρψ χάρτη τήν οίκείαν άσέβειαν, κα\ 
(,ύτως ύπδ τδν φελώνην έγκατακρύψαι, κα\ τή χειρ\ 
ίπαγόμενον τούτον, προσελθείν τψ βασιλεί · κα\ τψ 
δ.κείν αύτψ όμνυειν π ιστεύει ούτως , έπιφερόμενος 
ζρυπτώς τδν χάρτην , κα\ τή χειρί περιδεδραγμένον 
1;ερον κα\ επισείοντα ( 2 7 ) · ού μετ' ού πολύ δέ απο
θνήσκει Κωνσταντίνος δ μέγας βασιλεύς, βαπτισθε\ς 
ντΛ τίνος Άρειανοΰ πρεσβυτέρου , εκείνου μή έπ -

ob id roaxiraequod, facta contra eum conspiralicno 
ab iis qui occulle Ario favebant, t imuil iniperalor 
ne insidiis slruclis Albanasium occidcrent; qui oo 
tempore libros suos advcrsus Arium, aliosque eo-
dem mbrbo contamiualos scripsit. Fertur el ipse 
Arius bseresim suam parva in scbeda cxarasse, 
quam pcnula obvolutam manu praeferens, ad impe-
ralorem accessit; dumque bic Ariuro putat 
sincerara jurejarando profiteri, scbedam baereln-
cus clam obtulit, manuquealiam fidei professionmv 
relraxil atque aroovit. Neque diu posl magnus im-
peraiot* Gonstanlinus obii t , ab Ariano qtiodaii* 
prcsbylero baplizatus, quem ipsc tali infeclum bap-
resi nesciebai. Etenim sanclus vir maxima erat 

εγνωκότος τοιούτον είναι τδν πρεσβύτερον.ΤΗν γάρ δ ^ cupiditate incensus ad Jordancm fluvium Tcniendi, 
άγιος έπιθυμίαν Ιχων μεγίστην είς αύτδν τδν Τορδά-
νην κατελθείν ποταμδν, κάκείσετδ σωτήριον δέξασθαι 
?ά*τισμα, έν τψ 'τόπψ ένθα κα\ ό Κύριος ημών Τη-
βούςΧριστδς, δτε μεθ* ημών σαρκ\ έγένετο, τδ τοιού
τον έπλήρωσε μυστήριον τότε δέ τοΰ θανάτου κατ
επείγοντος αύτδν, έκεισε έβαπτίσατο, κα\ μετ' αυτών 
τών έμφωτίων, ώς είπεϊν, τψ τάφψ τδ σώμα αύτοΰ 
-αρεχέμφθη. 

iC*. Κα\ διαδέχεται τήν τής Ανατολής βασιλεία ν 
Κωνστάντιος δ υίδς αύτοΰ, τή τοΰ είρημένου πρεσβυ
τέρου υπαχθείς ασεβεί αίρέσει. *Ην γάρ αύτδς δ 
πρεσβύτερος τήν τοΰ πατρδς αύτοΰ εγχειρισθείς δια-
Μ,χην, έν ή έγέγραπτο ετέρας μοίρας εΤναι τδν Κων-

ibique salulare baptisma recipiendi, eodcm n imi -
rum loco quo Dominus noeter Jesus Clrrislns, carnc 
noslra indutus, myslerium boc consumniavil. Vc-
rumlamen, urgeotc obilu, inqua slalione tnnc eral, 
baptizalus, cl cum ipsis, ut ifraduam, albis twmuhv 
illalus fuil . 

16. IIuic successH m-Oiientis impcrio Conslan-
lius lilius, qui jain dicli presbyleri scduclus fuc-
rat iinpia ba3rcs'u Huic autem presbylero supremas 
Constanlini lalmlae cominendalae fucranl, iti qui-
bus alia pars imperii Constanlio ad regnandum 

στάντιον βασιλέα, της δε Ανατολής άλλον τών υίών ^ assignabatur, alii Conslanlini fdio Oricnlc al~ 
α^τού* δ δέ πρεσβύτερος τοσοΰτον μετέθηκεν είς τήν 
Άνατολήν ( 2 8 ) , τδ Ιγγυον ύπ* αυτού λαβών, τής αί-# 

ρετικής αύτοΰ Ενεκεν βλασφημίας. Κα\ τότε πολύς δ 
πόλεμος τών επισκόπων τών ορθοδόξων έγεγόνει, κα\ 
τών Ιδίων αυτών θρόνο>ν έκδιωγμός* τών δέ Άρεια-
νών ή έπικράτησις πανταχού διεφαίνβτο. Μελετίου 
τού μεγάλου κα\ Ευσταθίου κα\ έτερων τινών, καϊ 
αυτού Αθανασίου πάλιν ττ^ς επισκοπής έκδκυχθέντων, 

tribulo : vcruniiamen presbyler Conslanlinm ad 
Orientenv translulit, iidejussorcro sc lanlae rei 
praBbens, propier Ariauam nb boc adamaiam bla ? 

spbomiam. Tunc uiagnura advcrsus oribodoxos 
cpiscopos bcllum coepit, alque ipsorajn de sfHlibus 
expulsiones, pracvalentibus ubiquc Αι iauis. Ilaquu 
Melelius niagnus, c l Euslalbius, ol alii uoniuilti, 
et ipse rursus Atbanasius de suis Ecclcsiis cxlur-

(26) Notemus anliqnam consueludinem scparandi 
in bibliothecis libros bxrelicorum vet elbnicorum 
ab iltiti orlbodoxorum. S>c Virgilius Tolosanus a 
iiobis ediiiis AA. class. ι. V, p. 41. • Hunc moroni 
c i aposlolicoruin aiiciorilalc virorum IVornana lo-
ntiit ac servavit Ecrlesia, u l Chrislianoriiui libri 
Idiilosophoruiu, wpositi a gcntiJium scriplis babc-

NOT^E. 
rcntur, » etc., ι u l duabus librariis roirmosiii^, 
itna fidelium libros, altera gciuilium scripla coa-
tincret, » elc. 

(27) Conferaliir Sociatcs lib. i , c28. 
(28) f beiNiorelus llist. Eccl. lib. u , o, cl Plio-

fius cod. 25Γ», D. i M U . 
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bati fuerunt. Nam sanctus Atbanasius sedem suam Α επειδή ήν ό άγιος Αθανάσιος κεχρατηχώς του Ιδίου 
paulo ante recuperaverat, Consianie Romae impe-
rante, eumque e Gallii* ad Alexandrinam civiiatem 
remittente; quandoquidem et a palre sao Gongian-
tino ila decretum fuisse aiebal; sed enim eo mor-
luo, se patris memorem roandata ejus esse exse-
culum, synodo acerbe increpita. Conira ipsum vero 
Athanasium judicia sunt inslituta, quo tempore 
muliis calummis paluit, ut scripla quae de eo fe-
runiur demonstrant. Aiunt etiam Eusebium Pam-
pbili conspirasse cum iis qui Atbanasium perse-
quebantur, alque in convenliculis advereus eum 
celebralis primum locum tenuisse; cujus rei tesies 
euni, cum alii bistorici, lum certe i i qui Gregorii 
Tbeologi oralionem de Alhanasio enarraverunl 

θρόνου, Κώνστα έν 'Ρώμη βασιλεύοντος , χα\ έχ τών 
Γαλλίων πρδς τήν Ιδίαν πόλιν αύτδν άποστείλαντος, 
τούτο χαι Ιδίου πατρδς βουληθέντος, ώς αυτός φησι, 
διαπράξχσθαι· εκείνου δέ τελευτήσαντος, είς μνήμην 
αύτου τούτον τάς αυτού έντολάς άποπληρώσαι (20) 
τής συνόδου (50) πικρώς άναθεματιζομένης · χα\ κ ατ ' 
αύτοΰ Αθανασίου δικαστήρια συνιστάμενα, δτε κα\ 
κατεψεύσθη δ άγιος πάμπολλα, ώς δηλοΰσιν αί περί 
αύτοΰ συγγραφαί. Λέγεται δέ χαί Εύσέβιον τδν Παμ
φίλου συνασπιστήν είναι τών χατ' αυτού χινησάντων 
τδν διωγμδν, χα\ προτέρεύειν έν τή καθέδρα τών 
χατ' αύτοΰ συλλόγων, ώς ol παραθεμένοι έν τψ λόγψ 
τοΰ μεγάλου Πατρδς ημών Γρηγορίου τοΰ θεολόγου, 
τψ πονηθέντι αύτψ είς αύτδν Άθανάσιον διαγορεύουσι, 

Namque ipse quidem, ut ait, nomen ipsum pro- ^ κ α \ Ιτεροί τίνες Ιστορικοί. ΈκεΤνος γάρ, ώς λέγει, τδ 
iiuntiare de induslria omiltit, vir i infinUam doclri-
uam reverens, el ne bunc nominatim iuler Aria-
norum fautores palronosque numeret. 

17. Tuac eiiam iropius Macedonius corypbaum 
se baereseos exbibuit, qni magni quoque Gonstan-
tini corpus lumulo ejicere, atque alio transferre 
conatus est; quod facinus populus ortbodoxus non 
ferens, dolorero suum opere demonetravit, vi Ma-
cedonium cobibens: cumque Ariana turba in in-
cepto persislerei, roaxitna trepidalio futt, et non 
ignobilium honiinum sanguis effusus : ipsum vero 
cadaver vix iia evasit, ut parala in iheca claudi 

δνομα εκουσίως ύπερτίθεται φανερώσαι, αίδού μένος 
τδ τοΰ άνδρδς πολυμαθές, κα\ μή δνομάσαι τοΰτον 
ύπέρμαχον τών Άρειανών κα\ συνασπιστήν έθέ-
λων (31). 

ι ζ \ Τότε κα\ Μακεδόνιος δ άσεβης, προστάτης ήν 
τής ασεβείας, τοΰ μεγάλου βασιλέως Κωνσταντίνου 
τδ σώμα έκβαλών κα\ μεταθήσειν έτέρωσε βουληθείς, 
τοΰ δέ ορθοδόξου λαού ούκ ένεγκόντος τδ τοιούτον 
εγχείρημα, είς Ιργον τήν λύπην έξέφερον, κα\ κω-
λύειν τοΰτον παρεβιάζοντο· έπιστάντος τε αύτοίςτοΰ 
Άρειανικοΰ σμήνους, *λεΤστος μέν έγεγόνει φόβος, 
κα\ αιμάτων ού τών τυχόντων ίκχυσις * μόλις δέ τδ 
σώμα διαφυγδν ταις εύτρεπισθείσαις έναπετέθη 

polueril niulio cum luctu et conlHienlibus lacry- Q βήκαίς, μετά πολλής οΙμωγής κα\ δακρύων συν-
in is. 

18. Interim Arium, qui Martis ("Αρεως) rabiem 
ipso nomine innuil , adhuc in vivis agentem impe-
rator Gonstantius in Ecclesiam noslram recipi ve-
hemenier jubebat, et communionis participem 
lieri . Sed duni roagnus uoster palriarcha Alexan-
der, ereclis auie altare inanibas, columnaeque in-
slar perstans, Deuro prccibus fatigaret, ut popu-
luni suum clementer ab Ariana fraude expediret; 
inlerim Arius prseeunlibus uiullis ad Ecclestara 
advenlabai, jamque in forum pervenerat, non sine 
magna bominum seqocla, tum eorum qui ipsi 
»dhaerebant, lum aliorum plurimorum ab impera-
tore submissorum, <iui aniroos infelici addebant, 

εχών (32). 
ιη'. "Αρειον δέ τδν τής μανίας έπώνυμον, τέως έτι 

τψ βίψ ένδιατρίβοντα, βασιλεύων Κωνστάντιος έβιά-
ζετο τούς τής Εκκλησίας ημών είσδέχεσθαι, κα\ κοι-
νωνικδν αύτδν προσλαμβάνεσθαι. Τοΰ δέ μεγάλου 
ημών Πατρδς κα\ πατριάρχου Αλεξάνδρου (33) πρδς 
τψ Ουσιαστηρίψ τάς χείρας είς ύψος άνατείναντος, 
κα\ έστηλωμένου ώσπερ έστώτος, κα\ τψ θεψ τήν 
δέησιν προσάγοντος, έλεήσαι τδν αύτοΰ λαδν κα\ λυ-
τρώσασθαι τής *Α ρειανικής δολιότητος ίκετεύοντος, 
εκείνου μετά πολλής προπομπής είσιόντος, κα\ έν τψ 
φόρψ ήδη γεγενημένου^ πλήθους δέ ού τοΰ τυχόντος 
παρεπομένου, κα\ τών ίδίων αύτοΰ συναγωνιστών, 
άπ' αύτοΰ βασιλέως κα\ έτερων πλείστων παραθα£-

nosque irridebant. Ecce autem divina suscepii fa- ^ φούντων τδν δείλαιον καϊ έπιγελώντων ημών, θεόθεν 
γίνεται ή τών καταπονουμένων έκδίκησις· πρδς γάρ 
τήν λεγομένην φώσσαν άπονεύσας δ άθλιος, ώστε αύ
τδν τά περιττά τής γαστρδς άποτινάξασθαι, τήν κοι-
λίαν αύτοΰ κα\ τά έντδς αύτοΰ συγκαταφέρει δ άνο
μος, κα\ τών τής γλώσσης άμαρυγμάτων τδν μισθδν 
κομίζεται τοΰτον , επαξίως τής αυτής δυσωδίας τήν 

cinoris ullio exstii i t ; nam cum miser ille ad fos-
sam, uti appellaiur, diverliesei, ut onus veniris 
egereret, ventrem ipsum et viecera ecelestus eges-
sit, et fulminese linguae gu» hanc mercedem retulit, 
nt congruum fetori ejas finem viise nancisceretur; 
atqne hoc genere mortis exstinctus, fuiuram roox 

N O T J E . 

(29) Hsec dicil Constantinus Junior apud Alban. 
op. dict. n. 87. Suspicor hic confusionem aliquam 
diversorum Caesaram el diversorum redituiim Alba-
nasii. Revera enim etiam a Constante remissus ex 
Gallia Alexandriam fuit. 

(30) Synodum Tyriam increpuit ob Albanasium 
Consianlinus senior. Alhan. Apol. contra Ar. n. 86. 

(51) lo oralionc Nazianzcni 21, cd. Bil l . t . 1, 

p. 381 el 386. Porro nomen Eusebii reciut Nice-
tas Nazianzeni inierpres, cujus Lalina excerpia de-
dit Bill . t . I I , p. 790. Aitamen Niceiam, posterio-
rem bominem, Germanus non vidit, sed anliquiores 
interprelos, puia Maximum cl Eliam, quos Nicetas 
posiea cxpilavit. 

(32) Socrales lib. n , 38. 
(53) Socraies l ib. i , 37, el Tbcodoretus Hb. i , U . 
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ζωην δ*αλύσας προς τδν θάνατον άπενεχθείς · ούτως Α punitionein suorum acluum lilc quoque praegusla-

vit. Nonnulli lamen sub ipso CousiantiDo liaic Ario τής έκεΐσε χολάσεως * κάνταΰθα τά έπίχειρα τής αύ 
τοΰ ζ ω ή ς δεξάμενος. Τινές δέ έπ* αύτοΰ Κωνσταντί
νου τούτο ύπομείναι τδν "Αρειον άποδεδώχασιν (34), 
εΓτε δε έπ* εκείνου, είτε έπ\ τούτου ούτος δ άσεβης 
την τού Ι ο ύ δ α 0ήξιν ύποστάς, τοΰ παρόντος απελαύ
νεται βίου · έγώ δε έπ\ Κωνσταντίου τούτο φημι 
γενέσθαι. Τούτο ημών ό μέγας Γρηγορίου ό θεολόγος 
εξηγείται τ δ θαύμα (55), ώς έν στήλη τιν\ περιβοήτψ 
θριαμβεύων τήν Ιννομον κα\ δικαίαν τοΰ άνδρδς 
άχώλειαν. Κάν δτι περ\ πολλοΰ έποιήσαντο οί τότε 
Άρείω συντρέχοντες άποχρυβήναι τψ βασιλεί, διά 
τών ευνούχων τούτο άποπείσαντες, Ιδίψ θανάτψ μάλ
λον χαί χο ι νφ τέλει παρελθείν αυτόν. Μετ' ού πολύ 
δέ χαί ό προλεχθε\ς Κωνστάντιος αποθνήσκει, χαί 
"Αθανάσιος ε ί ς τ£ν Γδιον έπανάγεται θρόνον. ^ 

ιθ*. Κα\ ολίγον ήμίν χρόνον έπιμανένφς τοΰ άσε
βους Ιουλιανού, ύφ' ού χα\ πάλιν Αθανάσιος εξ
ορίζεται (36), Ίουβιανδς ευθέως ό μέγας έν τή Περ-
σίδι βασιλεύς αναγορεύεται, άνήρ ορθόδοξος χα\ 
πλήρης συνέσεως χαί ορθοδόξου πίστεως. Άλλ', ώ 
τής ημετέρας αμαρτίας I ώ τής επιγενόμενης ήμίν 
έχ τών ημετέρων ανομιών αξίας τ ιμωρίας! Ούπω 
γάρ τή πόλε ι ταύττ] τδν άνδρα έπιστάντα, μετά τδ 
αποκατάστησα ι, έπιζητήσαί τε καϊ έκμαθείν ύπδ 
Αθανασίου τού * μεγάλου τήν όρθήν κα\ άλώβητον 
των Χριστιανών πίστιν (57 ) , πρ\ν ή τή πόλει ημών 
ταύτη έπιβηναι τδν .άνδρα, ώς λέλεκται, μεταίρει 
τοΰτον ο θεδς, χαί πρδς αυτά που τά τέρματα τής 
Ιν.θυνίας γεγονότος αύτοΰ. Ούάλης δέ ευθέως τών r 

τήδε αναγορεύεται βασιλεύς, άνήρ παράνομος κα\ 
εναγής, 'Λρειανδς κα\ βλάσφημος, κα\ δύο τά μέ
γιστα νοσήσας άπληστίαν και βλασφημίαν, κατά τδ 
περ\ αύτοΰ είρημένον δστις ώς νόμον δννομον τήν 
«αοανομιαν έχέχτητο, άκρασία δέ τήν πλεονεξίαν, 
ώς xpieiv, μάλλον δέ κρίσιν, πε πληγμένη ν έν έαυτψ 
χετεπήξατο. 01 μεγάλοι ούν ημών Πατέρες Βασί
λειος τε χαί Γρηγόριος άνδρίζονται* τότε κα\ ό 
προλεχθείς Ευστάθιος, χαί Μελέτιος, κα\ Εύσέβιος 
ό Σαμοσατών, ώς έστι τούτο καταμαθείν παντ\ τψ 
«ρΐ τούτων έθέλοντι άνερευν$ν. 

χ\ Μάλιστα δέ τής πόλεως ημών ταύτης έπινε-
μηθείσης τής άσεβους αίρέσεως, έτι δέ κα\ τής Μα
κεδονίου χατά τού αγίου Πνεύματος μιαράς ύλαχής 

evenisse tradideruut; sed certe vel sttb illo vel sub 
Constanlio, impius bic Judse inslar crepens e prae-
senle vila migravil; quanquam ego quidem sub 
Constantio id facium aio. Prodigium boc narrat 
nubis raagnus Gregorius, juslum bominia mcri-
tumque exilium nobilis instar Iropaei proclamans. 
Elsi inagnopere sluduerunl i i , qui in Ari i comitalu 
eianl, rem imperatori occultare, iino ei per eunu-
cbos persuadere, quod obiiu uaturali communique 
flne Arium vita deseruisset. Paulo posl prodiclua 
quoque Constanlius mori tur , ei Albanasius ad 
suam sedem reducitur. 

19. Exin postquam brevi lempore conlra nos 
impius desa3visset Julianus, a quo denuo Aibana-
sius solum vertere jussus fuerat; magmifc illico 
Jovianus in P^rside iinperalor eligilur, vir orlbo-
doxus, sapieniia rectaque fide curaulale praeditus. 
Sed, bem nostra peccala ! bem justam delictorum 
nostrorum poenam ! Nondum ille ad nietropolini 
pervenerai, posi restitutom Atbanasium, ei posi-
quain ex eo exquisiverat didiceralque rcclam et 
sinceram Cbristianorum fidem ; anle, ui dixi , quam 
urbem hanc intrarel, transtulit illum ad se. Deus, 
cum jain Bithyniae fines atiingeret. Moxque Valens 
regionutn noslrarum domimis acclamalur, vir im-
pius et exsecrabilis, Arianus atque blaspbemus, 
duobus morbis maxime irnplicilus, insatiabili cu-
piditale alque blasphemia, prout de ipso traditum 
esl ; qui scelus pro jure legitirao babebat, el ava-
ritiam cura intemperantia, veluti concretionem 
quamdam, vel poiius crisim, in semetipso coip-
misiaiD conserueral. Ergo magni Patres nostri Ba-
silius atqite Gregorius fortiter se gesserunt. Tunc 
etiam relro memoraius Euslatbius, alque Meleliua, 
etEusebius Samosatensis inclaruerunt, quam rem 
cogooscere scruiauli bislorias licebit. 

20. Tunc noslram apprime urbem Ariana bacrc-
sis depopulabalur; atque insuper Macedonii con-
tra ganctum Spiriltun impurus lairansque riclua 

χατεσθιούσης αυτήν, ούς κα\ Ήμιαρείους, τους έξ ry eam devorabat; quod genus ex eo prognaium Se-
αΰτού oi Πατέρες ώνόμαζον. Πρεσβυτέρων τε εμ
πρησμοί τότε γινόμενοι δημόσιοι, κα\ παρθένων καθ-
^βοιζομένων εμφανώς, εί μή τδ τής αίρέσεως δέ-
ξοντα: μίασμα, Ιερείς τε άπεμπολούμενοι, καϊ τά 
&γ'.α βεβηλούμενα, κα\ κατά θυσιαστηρίων αίρετι-
χων έξορχουμένων (38). Ταύτα δε ημών ήδη τά νο-
βήματα, κα\ προφανέντα χαί προκηρυχθέντα ύπδ 
τού μεγάλου Πατρδς ημών Αντωνίου τοΰ περιβοή-

miariani a Palribus dicebanlur. Tunc publice pre-
sbyteri combusti sunt, lunc virginibus palam i l lu-
sum nisi se haeresi pollui sinereot, lunc episcopi 
praedae insiar distracli sunt, et sancta profanata, et 
baerelici homines aharibiis insuluveruut. Sed hae 
noslra? demum miseria3, quas magnus Pater nosier 
Anlonius palam praedixerat, flnem na<:Ue sunt: el-
cnim huc missus fuit magnus Pater noster Gregorius, 

NOT.E. 

(34) Sic cerle aiunl Socrates, Sozomenus, et 
Theodoretns. Id etiam innuil anouymus bistoricus 
apod DOS Spicil. t . VI , p. 606. 

(55) In praedicta orauonei l . 
136) Gregorius Naz.orat. 21. 

(37) Idem in eadem oratione. Fxslat atitem Atba-
nasii ad Jovianuro de ttde epislola. 

(58) Lrgalur de bis Nazianzeni oratio 33 , secun-
duin Maurinos, ubi ba? Aiiauomni crudciiutea 
nanantui. 
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iheologiisquidefunJa veradoclrinacPhiliilaeos lapi- Α του (59) τδ τέλο; έλάμβανον χαι πέμπεται ενταύθα 
dibos perculit, eorumque facinora abrupit, cunctas-
que ecclesias ab Arianis relraxii, el a Pneumaio-
wacbis, et ab Apollinaristis, qui Dominicam buma-
iiiiatem menle caruisse aiebant. Aniea lamen ca-
ptus fueral Paulus ronfessor el palriarcba nostcr, 
ci ob nobilem confesatoncm neci deditos cum noia-
ί iis suis Marciano alque Martyrio. 

Γρηγδριος δ μέγα; Πατήρ ημών χα\ θεολόγος, χα \ 
τή σφενδόνη της αληθούς ομολογίας λιθοβολεί τους 
αλλοφύλους * κα\ διαλύει τάς πράξεις αυτών, χ α \ 
πάσας τάς εκκλησίας αναλαμβάνει ύπδ τών Άρε ια-
νών, κα\ Πνευματομάχων, κα\ 'Απολιναριστών, τών 
άνουν λεγόντων τδν Κυριακδν άνθρωπο ν * κατασχε
θέντος Παύλου τού δμολογητού χα\ πατριάρχου 

ημών, κα\ προαποχτανθέντος υπέρ τής καλής ομολογίας (10), χα\ τών αυτού νοταρίων Μαρκιανού καΛ 
Μαρτυρίου. 

21 . Item Eunomius exorlus estCyxici episcopus, κ»'· Έπεφύη δέ κα\ Εύνόμιος δ Κυζίκου Ιπίσκο-
qui Patri dissimilem Filium eeec doccbat; quam- πος, όστις άνόμοιον τψ ΠατρΙ τδν Γίδν έβογμάτιζε, 
obrcm ipse ejusque cansectanei Anomoei appellali x** διά τούτο μάλλον Ανόμοιος αύτδς και οί τ ή ς 
siinl : conlra quem Paler noslcr magnus Basilius, β αυτού αίρέσεως έπεκλήθησαν κατ* αυτού Βασίλειος 
>eritaiis prapco, vocem extulit, alque bunc eaneui δ μέγας ημών Πατήρ (41) δ τής αληθείας κήρυξ έβόη-
de Ecclesia expulit. Deinde cuin Eunomius rursus 
aliud scripluin conira sanclum Patrem noslruni 
Basiliura clam confecisset, tanquam si nuper ei 
iradila fuissenl quae Uasilius in ipsuni Eunomium 
conicripgeral, cumque bunc slullum librum post 
Basilii obitum vulgassel, Gregorius Nyssenus ejus-
dera et (ide et moribus fraler, re comperia, staiim 
ac illud opus Eunomii ad manus suas devenit, ca-
Jamum conlra ip&um stiinxit, eumdeinque supre-
nio auatbemate confodii, ui perspicue videre est in 
edilis ab eo contra Eunoiniuro libris. 

22. Ilis bacrciicis ad silenlium redaclis, et Mace-

σε, κα\ τδν κύνα τούτον τής Εκκλησίας άπήλασε • 
πάλιν δέ κρυπτώς συντάξαντος αυτού κατ* αύτοΰ 
τού αγίου Πατρδς ημών Βασιλείου, ώς ήδη έγχειρι-
σθέντων αύτψ τών έξ αυτού πρδς τά αυτού Εύνο-
μίου γεγονότα συγγράμματα, κα\ μετά τδν αύ\ου 
Βασιλείου θάνατον έμφανίσαντος τδ τοιούτον άμαθες 
ποίημα, δ άδελφδς αυτού καϊ τή πίστει κα\ τοις 
τρόποις Γρηγόριος δ Νύσσης τούτο έπεγνωκώς, ώ ς 
είς χείρας αυτού τών συγγραμμάτων έληλυθότων 
αγωνίζεται κατ 1 αύτου, κα\ τελείψ άναθέματι τούτον 
παραδίδωσιν, ώς έστιν ίδείν σαφώς τούτο έκ τών 
πονηθέντων αύτψ πρδς τούτο λόγων, 

κβ'. Τούτων δέ τέως κατασιγασθέντων, τής τού) 
donii adversus sanctum Spirilum rabie consumpla, Q Μακεδονίου κατά τού αγίου Πνεύματος λύσσης Ι π ι -
improbo cliam Valenlis regno tandem finito, cum 
urtbodoxtis nosler Theodosius regalem potestalem 
adcplus essct, congregata est in hac urbe episcopo-
rum eynodus, quos CL fuisse accepimus, ubi Spi-
ritus sancii diviniias manifesie definiia est, facio ad 
symbolum primaesynodi additamento credendi etiam 
in Spiritum tanclum Dominum el vhificantem, qui ex 
Palre procedU,quicum Patreet Filio%'tmul adoratur 
el conglorificatur, el reliqua. Conflrmata igitur prhna 
synodo, ejus decretis egregie sancilis, ejosdemquc 
symbolo conciimius tradito, discesaerunt ab baca Deo 
custodila civiialePalres,dielo priusaualhemaleArio, 
Eunomio, Eudoxio, borumque consectaneis. In bo-
rumPatrum coelu, pncler pnediclos magnum Mele-

νεμομένης, τής πονηράς βασιλείας έκ ποδών γεγε -
νημένης, κα\ Θεοδοσίου τού δρθοδδξου ημών βασι
λέως τδ βασίλειον άναδησαμένου κράτος, συγκρο
τείται τών Ιερών επισκόπων ενταύθα σύνοδος * ρν* 
τούτους άριθμείν παρειλήφαμεν · κα\ τήν τού αγίου 
Πνεύματος θεότητα τρανώς έχδιδάσχουσα, προσθέν-
τες τή εκφωνήσει τής πρώτης συνόδου, πίστευειν 
κα\ είς τό Πνεύμα τό άγιον, τό Kvpior καϊ (ωο-
#oibr% τό έχ τον Πατρός έκχορενόμενοτ, τό cbr 
Πατρϊ καϊ ΥΙφ συμχροσκννούμετογ καϊ σννδο-
ξαζόμενοτ, κα\ τά λοιπά. Κυρώσαντες δέ τήν πρώ-
την σύνοδον, κα\ τά αυτής καλώς δρίσαντες, κα\ εύ-
σχημοτέρως παραδεδωκότες τδ σύμβολο ν ταύτης, 
έξεδήμουν τής θεοφύλακτου ημών πόλεως, άναθεμα-

liuin, Gregorium Nyssonum, et Gregoriuni Tbeolo- D τίσαντες 'Αρειον, Εύνόμιον, Εύδόξιον, κα\ τους 
guro, er&nt cliam Coeleslinus llomae , Timolheu* 
Alexandriae, Cyrillus flierosolymorum, et alii qui 
cum bis convenerant juxla predicium numerum. 
Mortuo inlerim fanclo Meleiio, c l jEgypliis episco-

• pit prope rebellaittibus, quasi magnus Pater nosier 
Gregorius pranter Hlorum eenlenliam sedem hanc 
Conslantinopoleos obtinuissel, qui lamen hierelieos 
fugaveral, ex iisque Ecclesias propc dixerim omnes 

τούτων σύμφρονας* έν αύτοίς ύπήρχον ol προειρη-
μένοι, Μελέτιος δ μέγας, Γρηγόριος δ Νύσσης, Γρη
γόριος δ θεολόγος, Κελεστινδς δ Τώμης (12), Τ ι 
μόθεος Αλεξανδρείας, Κύριλλος Ιεροσολύμων, κα\ 
οί συνελθόντες αύτοις δσοι τ^ν άριθμδν συνεπέραινον 
τούτον. Ενταύθα δέ τού αγίου Μελ·τίου τελευτή-
σαντος, κα\ τών Αλεξανδρείας επισκόπων μικρόν 
στασιαζόντων, ώς τού μεγάλου ημών Πατρδς Γ ρ η -

N O T J E . 

(59) Hoc magni Anlonii valicinium narralsauclus 
Albanasius iit ejus Vila, cap. 82. 

(40) Aihanasius De fuga sua cap. 4, prrcicr bislo-
ricos Eccl. vetcrcs. Dc Marciano aulcin alque 
Marivrio agil Barouius in Adn. ad Marlyrologium. 
dic 25 Ociobris. 

(41) Exstanl sancii Basilii ronira Eunomiiim 
l i b r i ; ilemque sancli Gregorii Nysseni, dc quibus 
infra. 

(42) Si reclc narral Germanns, diccndiim bic 
<U\ Ccelcslino, quod suporius, cap. 15, dixiiuus de 
Julio. 
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γορίου παρά γνώμην αυτών τφ δοκείν τδν ενταύθα Α recuperaverat, liabiia ad episcopos in supremo ?ale 
θρόνον χατεσχηκδτος αύτοΰ, καίτοι γε αύτου τους oratione, atque imperalorem precatus ut se d imi l -
αϊρετικούς έκδιώξαντος, κάκεΤθεν, ώς είπεϊν, άναλα- leret, migrav&t bioc, el in suam provinciam quie-
βόντος πάσας τάς εκκλησίας, ώς είδε τούτους θορυ- tis studio se recepit. 
βοΰντας, τδν συντακτήριον αύτοϊς προσφωνήσας λδγον (43), καϊ βασιλέα καθικετεύσας άπολυΟήναι 
αύτδν, έκδημεί τών ενταύθα κα\ είς τήν Ιδίαν παραγίνεται χώραν, τήν ήσυχίαν άσπαζόμενος. 

κ γ \ Κάκεΐσε Άπολιναρίου τού Εύρου σπέρματα 23. Jllic lamen Apoliinaris Syri semina ac diaci-
κα\ μαθητάς εύρηκώς, ένίσταται κατ' αυτών, κα\ pulos naclus, coepil eos oppugnare, scriplis duabua 
γράφει τ ά ς δύο κατ* αυτού έπιστολάς πρδς Κληδό
νων, κα\ κατακρίνει τούτον κα\ αναθεματίζει, κα\ 
τελείως τ ή ς ορθοδόξων έξελαύνει Εκκλησίας. Αύτδς 
γάρ δ Άπολινάριος Ιλεγεν, ώσπερ Ιφημεν, κα\ 
άνουν είναι τδν άνθρωπον δν άνείληφεν δ θεός Λό
γος, ήγουν μή ένυπάρχειν ψυχήν λογικήν τε καϊ 
νοεράν τ ω άνθρωπίνω τοΰ Χριστού· άλλ' άντ\ ψυ
χή; τήν θεότητα λογίζεσθαι ένοικεϊν έν τή φύσει 
τή; άνθρωπδτητος, μάλλον δέ άντί τοΰ νοός · τούτο 
γαρ ύστερον έκύρωσεν, άντ\ τής ψυχής. "Ελεγε δέ 
και τήν σάρκα άνωθεν κεκομίσθαι αύτδν, κα\ ώς διά 
σωλήνος διελθειν τής Παρθένου, κα\ ετερά τινα 
*ροσετίθει φλύαρων άξια τής αύτοΰ παροινίας. Ύπ
αρχων δε πολύλογος δ άνήρ, κα\ μάλιστα μέτρων 
επιστήμη κα\ αριθμών θέσει (44), μή κατά τάξιν μά
λιστα έπι6άς αυτή (45), άλλ' υπέρ δ ήν έαυτδν λογισά-
μενος, τινάς Γραφικάς βίβλους μεταποιήσας πρδς 
τδ έμμετρον, πολλούς έπειρά^ο πρδς τήν οίκείαν 
ζατασύρειν παρανομίαν. Τότε δέ αύτοΰ άπο^ ιφέν-

Β 

ad Cledonium epistolis , Apollinaremque damnavii 
atque anatbemaie perculil, ci ab o»ibodoxorum 
Ecclesia prorsus expulil. Apollinaris cnim aiebat, 
iit jam diximus, menle caruisse bumaniiatem qiiam 
Deus Verbum suscepit, vidolicei aniinam ralioiia-
lem el inielleciualem in Cbrisli bumanitale ncqua-
quaro fuisse, verum loco animae divinilatein rcpu-
tari in bumana naiura babitantera, imo vero loco 
menlis; meniem euim poslea dixi l pro anima. Aic-
)>ai insuper Verbum carneni sccum de ccelo allu-
lisse, et per Virgiiiem tanquam ca fisiula esset 
Iransisse : alque lalia inepla qusedam et insaniae 
gjus digna cfiuliebal. Yir porro facundus, praecipue-
que scientia meirica pollens, el pangendis versibiis 
apius, quanquani liaud legitima reapse regula poe-
ticen occupaveral, sed sibi ;plus justo iribuebat, 
noiinullis e\ sacris Libris ad metricam rationeoi 
iranslalis, dabal operam u l legeiuium niulliludi-
iiein in suos errores perlraberel. Auamen, Apofli-

τος, μικρόν πως ή Εκκλησία ημών άναπνεύσασα, ού C nari quoque demum proslralo, Ecclesia nostra pa-
αετ' ού πολύ αί αύτα\, μάλλον δέ και χείρους , έπ-
εχειρούντο ταραχα\ , έτι μή τής προτέρας τέω; έπι-
λησθείσης αυτής ανάγκης, κα\ τών προλεχθέντων 
«άέμων καϊ διωγμών. 

χό\ Ενταύθα γάρ έξ ετέρας τινδς χώρας, ώς 
fiel τίνες τής Αντιοχείας (46), άγαγόντες Νεστόριόν 
τΛα,ΙΛ&α δυσσεβή καϊ κακότροπον, προχειρίζονται 
Ιερέα, τοΰ Βρόνου τότε χηρεύοντος* ού ποιμένα λο-
γιχων προβάτων, λύκον δέ μάλλον κατεσθίοντα τδ 
τοίμνιον, κα\ είς απώλειας πυθμένα κατάγοντα. 
Τουδαΰών γάρ φρδνημα άναδεξάμενος, ού τδν Αόγον 
«άρχα άτρέπτω; γεγενήσθαι Ιλεγεν, άλλ' εις τινα 
άνθρωπο·/ ένοικήσαι ώς ένα τών προφητών, κα\ ίδιο-
χοιείτθαι τοΰτον έξαιρέτψ αγαπήσει · κα\ εΤναι άλ- ^ 
ht μέν ΊΓιδν Λόγον, άλλον δέ λέγεσθαι μέν, μή είναι 
δέ γνήσιον, θετδν δέ Υίδν τδν λεγόμενον Τησοΰν 
Χριστό ν · ώς εντεύθεν δύο υίούς κα\ μή ένα λέγε
σαι είναι. Έξήγειρεν ούν δ θεδς κατ' αύτοΰ τδ 
πνεύμα Κυρίλλου, τοΰ γεγονότος πατριάρχου Άλε-
ξινδρειας · κα\ πρώτον μέν γράφει πρδς αύτδν Νε-
•τόριον έπιδιορθούμενος αύτδν, και πρδς τήν δρθήν 
·£τδν έμβιβάζων πιστιν, και θεοτόκον τήν Παρθέ
νο» ονόμασα ι παρακαλών. 'Ώς δέ ουκ ένεδίδου, έτερα 

rumper respirabal. Sed eaiu nibilominiis paulo post 
parcs, iino etiam pejores, exceperunt perlurbaiio-
nes, cum nonduiu prioris angusliae pisediclorum-
que bellormu el persecutionum esset oblila. 

24. Ecceenim exalia ncscio qua regione (nonnulli 
dicunl ex urbe Amiocbia) Neslorius quidam, vir 
irreligiosui et male moratus, buc adduclus est, et 
sedi tunc vacua? imposilus episcopus, rcapsc auiem 
nequaquam pasior ralionalium ovium, sed lupus 
poiius devoiando gregi idoncus el in baratbrum 
perdilionis jaciendo. Nani Judaicum dogma amplc-
xus, negabat Verbuin faclum esse carnein sine na-
tura3, ul nos diciinus, conversione; sed tn quodam 

^ tanlum bomine, veluli in propbela aliquo inbabt-
tasse dicebal, alque bunc bominem peculiari sibi 
dilectione proprium fecisse : cttteroqui allerum ex 

l i i s Filiuin, Verbum esse; alterum vero dici qui-
dem, at non esse vere Filium, scd adopiivum, 
euro scilicel quem dicimus Jesum Gbrisluin ; con-
sequenterquc duos Illios, uon uniim, esse affirroa-
bat. SuscilavU igitur contra bunc Deus Cyrilli pa-
triarcha3 Alexandiini spirilain, qui primo ad ipsuni 
Neslorium scripsil, emendaliouem suadcns atque 

NOTiE. 

45) Est baec oratto 52 apud Billium, 42 apud 
Iborinos. 

(44) lntelligo bic numerum sive harmoniam poc-
litam. lnfia lamen cap. 53, inlcrprelor tneniiam 
vilhmclicam, ubi dc lliilopono arilbinclico, cujus-

modi non conslal fuisse Apollinarem. Cxlcroqui 
videant periliores. 

(45) Apollinaris psallerium pociicum pedibui 
irabii Grcgorius Naz. cpist. 1. Ad Cledou. in iinc. 

(40) Socralcs lib. vu, 20. 



β 
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ad rectam fidem regressom, atque ut Virginem χ πάλιν κατέπεμψε γράμματα, μετά κα\ δώδεκα κε-
Deipar» nomiae dignaretar adborlans. Cum auiem φαλαίων εχόντων καΛ ανάθεμα* ώστε τδν μή ούτω 
ille rainime cederet, alia rursus ad eum scripta di- φρονοΰντα, άναθεματίζεσθαι. 
rcxit, duodecim capitulis addiiis q u » analbemaU condnebanl, ita ut qai bis capiiulis nequaquam 
assentiretur, anathemali obnoxius tierei. 

25. His quoque contradicente Neslorio, synodes 
Ephest indicia est, iilucque Nestorius miltilur, de-
ducenie eum Constaminopolilano prefeclo, mul-
tisque aliis custodibus eumdein synodo exhlbilaris. 
Theodosius Junior lunc iroperii habenas modera-
baiur. Prseerant aatem buic, qua3 dicitur terlia 
synodus, Cyrillus Alexandriae, Coelestinns Uoma?, 
Juvenalis Hierosolymorum, et Acacius Melilina». 

κε \ Άντιλέγοντος δε αύτου κα\ πρδς ταύτα, σύν
οδος έν Έφέσω συγκροτείται, και παραπέμπεται 
έκείσε Νεστδριος μετά τού έπαρχου τής πόλεως κα\ 
έτερων πολλών περιεχόντων αύτδν, κα\ πρδς τήν 
σύνοδον διαβιβαζόντων. Θεοδόσιος ήν δ Νέος τάς 
ήνίας τής βασιλείας έγκεχειρισμένος τότε * προήδρευε 
δέ έν αυτή τή λεγομένη τρίτη συνόδω, Κύριλλος μέν 
Αλεξανδρείας (47), Κελεστινδς δ 'Ρώμης, Ιουβενά-

Deponitur ergo Nestoriue , priores autem synodi Β Χ ι ο ς ^ Ρ 0 5 0 ^ ^ Χ ο Λ Άχάχιος δ Μελετίνης. Καϊ 
duae coniirmanlur; et unuro conOtenlur perfectum " * * 
Filiom in dmnitate, ec perfectam iiem in humant-
lale; unum, inquam, non duos filio*, uli manifeste 
declarat ediu ab iis fldei inspirata defloitio. Atqoe 
his proclamatis, dimiesi sunt e synodo in suam 
qttisque locum episcopi. 

26. Sed enim Jobannes Antiochenus et Theodo* 
retus altercationem babuerunt cum beato Cyrillo, 
eo praHexto quod ipsis absentibus deOnilionem in 
synodo faciendam curasset, cum contra magnus 
Pater noster Cyrillu» multis diebus illos exspe-
ciasset, Sed i i reapse simultatem adversuseum ini-

καθαιρείται μέν Νεστόριος, κυρούνται δέ έν αυτή κα\ 
αϊ προειρημέναι δύο σύνοδοι, τέλειόν τε τδν αύτδν Ινα 
ΤΙδν έν θεότητι κα\ τέλειον έν άνθρωπότητι δμολο-
γούσιν, ένα κα\ ού δύο υιούς - ώς δηλούται σαφώς δ 
παρ" αυτών εκφωνηθείς τής εύσεβε(ας θεόπνευστος 
δρος. Κα\ ούτως ή σύνοδος ταύτα έκφωνήσασα, ά π -
έλυσεν έκαστον τών επισκόπων μετασκηνώσαι ε ί ς 
τδν ίδιον τόπον. 

κς*. Ιωάννου δέ τού "Αντιοχείας κα\ θεοδωρίτου 
άνθισταμένων τψ μακαρίψ Κυρίλλψ κατά πρόφασιν 
τού δοκείν, χωρίς αυτών έκφωνηθήναι τδν βρον έν 
τή συνόδω, καίτοι γε τού μεγάλου Πατρδς ημών Κυ
ρίλλου έπ\ πολλάς ημέρας έκδεξαμένου αυτούς, τή 
δέ άληθεία έριστικώς πρδς αύτδν κα\ ούκ ορθώς δια-

quara fovebant: donecet bi discordibus animisad C κειμένων αυτών, μετέβαινον κα\ αύτο\ άσυμφώνων 
suas iirbes remigrarunt, muha interim commoyen-
tes ac tumultuantea, adeo ut Tbeodorcius episco-
pus contra duodecim sancli Cyrult Gapilula, to l i -
dem scripserit: adversus quae denuo Cyrillus apo-
logiam pro se composuit, et sua rite declaravit ex-
plicavitque Capitula. Jam cum Theodosius impe-
rator, bie cognitie, tam aliis episcopis, tum prseser-
ttm sancto Cyrillo irascerelur, missus esi buc 
Acacius Meliiinensis, vir vere religiosus el ad 
omnem pietatem tranquillitalemque compositus, 
qui synodi acla imperalori patefecit, ejusque iram 
compescuil. Detinitiones itaqueapprobalae iuerunt, 
ei Cyrillus patriareba ad urbem suam navigavit. 

' 27. His ila peractis, poet aliquantam quiciero, 
ecce oritur Eulyches qtiidam monacbus et archi-
roandrita, haud exigttam populi pariem posl se 
irahens, Neeioriaiium dogma conllrmans et inepla 

• alia confingens. Eutychis baeresini Eusebius Dory-

πρδς τάς Ιδίας πόλεις, πολλά μεταξύ θορυβήσάντες 
κα\ κινήσαντες · ώς καϊ θεοδώριτον έπίσκοπον κατά 
τών δώδεκα Κεφαλαίων τού αγίου Κυρίλλου έτερα 
δώδεκα συντάξαι Κεφάλαια, και πάλιν αύτδν Κύριλ-
λον πρδς ταύτα άπολογήσασθαι, και τά ίδια δεόντως 
έρμηνεΰσαι, κα\ έπιλύσαι Κεφάλαια. θεοδοσ.Όυ δέ 
τοΰ βασιλέως, ταΰτα έπεγνωκότος, κα\ κινηθέντος 
κα\ καθ' έτερων μέν, μάλιστα δέ κατά Κυρίλλου τού 
έν άγίοις, πέμπεται ενταύθα Άκάκιος δ Μελιτί-
νης (48), άνήρ θεοσεβής, κα\ είς άκρον έληλακώς ευ
ταξίας κα\ εύλαβείας, κα\ τά τής συνόδου εμφανίζει 
τψ βασιλεί, κα\ τδν τούτου καταστέλλει θυμόν. Κα\ 
τά τής έχφω*ήσεως τδ χύρος λαμβάνουσι, κα\ Κύριλ-

^ λος πατριάρχης είς τήν Ιδίαν άπαίρει πόλιν. 
κ ζ \ Ούτως τούτων πραχθέντων, κα\ τέως μικράς 

άνέσεως γενομένης, έπιφύεται Ευτυχής τις λεγόμε
νος μοναχδς κα\ αρχιμανδρίτης, κα\ άποσπ^ί οπίσω 
αυτού ούκ ολίγον τι μέρος λαού, κυρών τά τοΰ Νεστο-
ρίου (49), και Ιτερά τινα φλύαρων. Εύσέβιος δέ δ 

> 
Ν Ο Τ Λ Ε . 

(47) Respicit ordinem nominum subscriptorum 
Germaniis, quonnn primum reapse fuil Cyrilli , 
absenle Coelestino ^Labb. Concil. t. I I I , p. 446» 
Sed qusenam esl ibi Cyrilli nuncupatio? Κυρίλλου 
Αλεξανδρείας, διέποντος κα\ τδν τόπον τοΰ άγ. καϊ 
δσ. άρχιεπ. τής 'Ρώμης Έχκλ. Κελεστίνου · Oyrilli 
Alex. locum teneniis eliam pro sancto et beato ar-
chiepitcopo Romante Eccle$icc CceUitino. Quod legali 
munus Coelestini nutu Cyrilluni gessisse. aiunt 
eiiam concilii Palres in epistola ad imp^ralores, 
p. 632. 

(48) Acacium bunc Mclitinensera Nestorii iinpiam 

doctrinam Ephcstnae synodo patcfccisse, narrat Eva-
grius, Hitt. eccL 1ib. i , 4. 

(49) Quanquam vulgo existtmalur Eutycbiana 
bserests conlraria prorsus Neslorianae, reapse tamen 
eum Neslorio congruebat dupltciier Eulyches. \ . 
Quod ante unitionem duas in Cbristo admillebat 
naiuras; ergo aliquanlo tcmpore separalum ab 
homine Deum, aeque ac Ncstoriua, credebat. 2. 
<juod bcalam Mariam rcnuebat appellare θεοτό-
κον. Sic aiuiit de Euiyche ponlilices Homani Gc-
lasins I el Joannes I I apudPelav. Dc incarn. lib. i , 
c a p . i l . 

http://cap.il
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*οδ Δορυλαίου εμφανίζει τήν άσέβειαν αύτου έπ\ Α Ι«ϊ cpiscopus sancto Flaviano patriarcbae tunc 
•λαβιανοΰ τοΰ έν άγίοις τών ενταύθα γεγονότος πα
τριάρχου, Κυρίλλου ήδη εκποδών τού παρόντος βίου 
γεγενημένου. Κα\ παραγίνεται μέν Ευτυχής έν δη-
ροσΙω Σεκρέτω, τού έν άγίοις Φλαβιανοΰ προ
καθημένου, χα\ Βασιλείου τού Σελευχείας, Εύσεβίου 
χετ* αυτού έστώτος, χα\ προφέροντος τά άχουσθέντα 
αύτψ περ\ αύτοΰ. Αρνείται τοίνυν δ Ευτυχής, κα\ 
ευνίστανται τά ενταύθα πεπραγμένα* χα\ τέως ΰπ-
έξεισιν αύτδς τού 6V αύτδν συγχροτηθέντος ευσεβούς 
συνεδρίου. Μετ' ολίγον δέ πάλιν διά βασιλικής ίσχύ-
σαντος χειρός, έτερα σύνοδος έν Έφέσω ληστρική τις 
κα\ ούχ δσια συνάγεται, έκείσε παραπεμφθέντος κα\ 
Φλαβιανοΰ τοΰ έν άγίοις, όστις μεθ' εαυτού τά ενταύθα 
πεπραγμένα κα\ τά Ευτυχούς έπ\ χείρας κατέχων, 

nostro denuntiavit, Cyrillo jam moriuo. Venil ig i -
tur Eutyches in publicam Secreti aulam, ubi 
praesidebat sanctus Flavianus cum Basilio Seleu-
ciensi, accusanle Eusebio, et audila de eo referente. 
Sed negavit Eutyches, el lunc quidem negoiium 
intermissum est, atque iia religiosi synedrii judi-
cium reus ciTugit. Paulo post tamen auclorilate 
regia nova synodus, baud bercle sancta sed lalro-
cinalis, Epbesi congregata est, misso illuc etian» 
sanctoFlaviano,qui acia Consianlinopolilana contra 
Eulycbem secum fercns synodo inlerfuit. Veruro 
omnis synodi regendae poleetas ad Dioscorum 
AlexandriaB lunc patriarcbam el ad Eulycbem re-
cidit. Ibi sanclug Flavianus inleriniUur, et prior 

1%, • J^** w — — ~ » 1 w " » _ _ _ ^ — - •••••«•w »W • .·*.(.%.· , \rf % |fl IUI 
Iv τή συνύδω παρήν · έδίδοτο δέ ή πάσα εξουσία Epbesi syuodus everlitur, novaque conditur defl 
άιοσχόρω τ ψ Αλεξανδρείας τότε πατριάρχη, κα\ 
αύτψ Ευτυχεί* κα\ φονεύεται μένΦλαβιανδς ό άγιος 
έν αυτή · ανατρέπεται δέ ή έν Έφέσω πρώτη σύν
οδος, χα\ δρος έγγραφος έξυφαίνετο, ύπογραψάντων 
βία φονιχή τ ώ ν επισκόπων, κα\ αυτού Βασιλείου τού 
Σελευχείας. "Έν ούν πάλιν κλόνος ούχ ό τυχών κα\ 
βόρνβος μέγας κατά πάσης τής οίκουμένης, τών τοΰ 
Νεστορίου δημοσιευομένων δογμάτων, κα\ άπερικα-
λύπτως περιφερόμενοι · ήδη κα\ τοΰ μεγάλου Προ-
τερίου Ιερέως έν Ανατολή φονευθέντος, κα\ έτερων 
πλείστων ασεβώς τολμηθέντων. Έν 'Ρώμη δέ Λέων 
δ μέγας προεδρεύων Ιερεύς, παντοίως ήγωνίζετο 

nitio, subscribenlibus melu necis episcopis et ipso 
Basilio Seleuciic. Erat ergo ingens demio molas 
atque lumultus iti orbe universo, divulgalis Ne-
storii dogmalibus, el palam circumlaiis, magno 
quoque Proterio episcopo in Oricnle iulerfcclo, 
non sine aliis iufandis ausibus. Roma? uiique ma-
gnus Leo ponlifex sedens, tolis viribus adversaba-
tnr, direclis quaquaversus lilleris , nec non ad 
ipsuni Flaviamim lunc adbuc superslilem, quo 
lempore Eutychislemerilas sese eflerebal; scd haec 
biliun non proficiebanl , bsereiica prsevaleme po-
lentia. 

γρίφων προς απαντάς, κα\ πρδς αύτδν τδν έν άγίοις Φλαβιανδν έτι τότε περιόντα, δτε τά Ευτυχούς έτολ-
ματο· ήνύετο δε ουδέν, τής αίρετικής επικρατούσης ανάγκης, 

χη'. Μετ* ού πολύ δέ θεόθεν Μαρκιανδς δ βασιλεύς C 28. CaUerum baud miilto post Marcianus divino 
ένίσταται, άνήρ Ινθεος, και είδώς μελετήσαι τδ εύ 
τιχτον, χα\ πρδς τούτο έξ άταξίις συνελάσαι τά 
ςράγματα* συνάγει τοίνυν έν Χαλκηδόνι τη πλησίον 
ήυών πδλει τους Ιερείς, χλ' Πατέρω/ συναθροίσας 
δμήγψ.ν, xx\ παρήσαν άπδ 'Ρώμης τινές έκ προσ
ώπου τού Ιν άγίοις Λέοντος, μετά γραμμάτων τδν 
τόπον αυτού έχπληροΰντες · Άνατόλιος ήν δ Κων
σταντινουπόλεως προεδρεύων (50), Ίουβενάλιο; *Ιε-
ρο?ολύμων, Εύσέβιος δ Δορυλαίου, Μάξιμος τε δ 
•Αντιοχείας, κα\ θεσσαλονίκης Αναστάσιος. Έπ \ 
«λυ δε αναζητουμένων έν αυτή διαφόρων κεφα-
Uiwv, κατακρίνεται μέν Διόσκορος, έκεϊσε παρών 
*Α\ πρδς εξορία ν εκπέμπεται * αναθεματίζεται δέ 
χει Ευτυχής κα\ Νεστόριος πάλιν. Πολλά δέ κατά 

favore imperator exslitit, vir numine afflatus, or-
dini (enendo idoneus, turbalisque rebus in tran-
quillitatem reslituendis. Convocavit cniin Cbalce-
done cpiscopos, in urbe uobis proxima , Pahuni 
scilicet DCXXX coetum. Aderanl quoqne cx mbc 
Roma nonnulli a sanclo Leone niissi cum liticris, 
locum ejus leneutes , praesidebanlque Analolius 
Constaminopolilainis, Juvenalis Hicrosolymorum, 
Eusebius Dorylaei, Maximus Anliocbiae, Auasiasiiis 
Tbessalouicae. Qua iu synodo posl diuturnas de 
variis capitulis disceptatiunes, damnalur Diosc*-
rus ibi praesens, et in cxsiliura pelliiur, alquc 
anaibema rursus Eulycbi ac Ncsloriu dicitur. 
Cunique mulla Thcodorelo nunnulii advcrsaiii 

A-i- . - | . 
βεοδωρίτου τινές τών τής εναντίας μοίρας κίνησαν- ν objicereiH, poenilentftm synodus recepil. Quippe i l l i 
τις, μεταγνδντα τοΰτον ή σύνοδος προσεδέχετο. Έλε -
γον γάρ Νεστορίψ μάλλον συναίρειν αύτδν, διά τδ 
κατά αλήθεια ν γεγραφηκέναι αύτδν τότε πρδς αύτδν 
Νεστόριον · εΐ κα\ τά μάλιστα πάλιν φαίνεται δ αύ
τδς τδν Τόμον τοΰ αγίου Κυρίλλου προσδεξάμενος, 
xa\ τά δόγματα αύτοΰ χυρών, χα\ Νεστόριον κατα-
μεμφόμένος. "Ομως καϊ αύτδν θεοδώριτον κα\ Βασί
λειο ν τδν Σελευκείας συναρίΟμιον αυτής ή σύνοδος 
ί ^ ή σ α τ ο , έν αυτή κα\ αυτών ύπογραψάντων, κα\ 

aiebanl favere eum Ncsiorio, ad queiii rcapse anlea 
scripserat ; sed lainen admisissc posica sancti 
Cyiill i Tomum constat, in ejusque scnlentiam pc-
dibus ivisse, Nestorio iinprobato. Sinuil igilur ct 
Spsum Tbeodoretum ct Basiliuin Seleuciensein in 
suum catalogum recepit synodus, rui el ipsi sub-
scripserunt, atque in numero DCXXX Palrum fuc-
runl . Hinc lalrocinali synodo prorsus deleta , ct 
publico analbemati supposila, ediiur Cbalcedutie 

• N O T J E . 

(50) Προεδρεύων. Respicit hic quoquc Germanus noinen 
adordioem subscripiionum (uti leguntur apudLabbe 
Cfttct/. ι . IV , p. 798) ubi primum est Anatolii 

El quidem Romani legati adco nolucrunt 
subscribere, propler canonem 28, nt boruiu uuua 
Lucentius palam rcclamaverit, p. 810. 
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iidci dcflnitio tribus pr ioi i lm^ synodis prorsui Α του αριθμού τών χλ' υπαρχόντων Πατέρων τής 
consona, videlicet ιιηυιη esse Dominum noslrum 
Jesum Cbrislum, venun Deum nostruin, perfcclum 
in divinilale , perft-cuim pariter iiv bumanitale, 
Deum verum ct honiinem verum, in duabus natu-
ris agniium, iuconfuse, indivise , iuseparabililcr ; 
uuum eumdemque ooniilendum Filium anle incar-
nalionctn cl hem post incarnalionem, subiau Umea 
millalenus differentia najurarum propler iinilionem, 
iino polius incolunii , atque utraque in unam 
personamunamqiie hyposlasim concurrenie nalura; 
n<M|uaquam vcru in duas personas neque in duos 
lilios Clirislum esse pariilum vcl divisuni. His Pa-
tres deliiiilis ac pioclainalis, inulla bona Marciano 
imperaloti iinpiccali , in suam quisquc civilatem 
reversi sunt. C;elerum illic mullam c;edem a na-
vali Alcxandriiturum lurma faciam narranl, dum 
opiscoptis iUorum Dioscorus iu exsilium pclle-
letur. 

ληστρικής συνόδου παντελώς άνατραπείσης, κα\ δη
μοσίως άναθεματισθείσης * εκφωνείται δέ δρος έν 
αυτή, κα\ κατά τήν άκολουθίαν τών προλεχΟέντων 
τριών συνόδων, ένα καϊ αύτο\ τδν Κύριον ημών Ί η -
σούν Χριστδν, τδν άληθινδν ημών όρίζουσιν, έν Οεό-
τητι τέλειον καϊ έν άνΟρωποτητι τέλειβν, θεδν άλη
θινδν κα\ άνθρωπο ν άληθινδν, έν δύο φύσεσι γνωριζό-
μενον, άσυγχύτως, αδιαιρέτως, άχωρίστως · Ινα τδν 
αύτδν όμολογείν πρδ τής ενανθρωπήσεως κα\ μετά 
τήν ένσνθρώπησιν διδάσκουσιν Υίδν, ούδαμού της τών 
φύσεων διαφορά; άνηρημένης, διά τήν ένωσιν, σω
ζόμενης δέ μάλλον, χα\ είς έν πρόσωπον κα\ μίαν 
ύπόστασιν συντρεχούσης, ούκ είς δύο πρόσωπα κα\ 
δύο υιούς μεριζόμενον ή διαιρούμενον. Ταύτα τε εκ
φώνησα ντ ες κα\ τυπώσαντες, κα·. τού βασιλέως Μαρ-
κιανού πλείστα έπευξάμενοι κα\ άνευφημήσαντες, 
άπέτρεχεν έκαστος είς τήν Ιδίαν πόλιν. Πλήν οτι 
κάκείσε πολύς έγεγόνει φόνος, ώς λέγουσιν έκ τού 

ναυτικού Αλεξανδρείας (51), τού ιερέως αυτών Διοσκόρου εκποδών γινομένου κα\ πρδς τήν έξορίαν 
άπαγομένου. 

29. Adbuc vero episcopis in Cbalcedoncnsi con-
cilio scdenlibus, Pataslini noiiiiulli mouacbi, ducem 
incopli sui Tlieodosium babenles, Ecclesia» corpus 
dilauiare coeperuul, ejusquc integram adhuc vc-
slein disciudere ; syuodi niniirum episcopis analbe-
ma dicere, alque alios pro eis ordinaudos curare, 
synodum claniilantcs Neslorii dogma sanxisse, 
ansam inde capicnles quod naluraruin dualitalem 
criixisset, dequ* ca rc iragcedias magnas agcbanl. 

/.Ο'. Έ τ ι δέ τών Ιερέων έν τή συνόδω διατριβον-
των, τινές τών άπδ Παλαιστίνης μοναχών, έχοντες 
έξάρχοντα αυτών τής αρχής θεοδόσιον, ήρξαντο δια-
σπφν τδ σώμα τής Εκκλησίας, κα\ μερί ζει ν τδν 
άλυτον αυτής χιτώνα, κα\ τους έν τή συνόδω επισκό
πους άναθεματίζειν, κα\ έτερους άντ' αυτών επισκό
πους χειροτονείν, φημίζοντες ώς ή σύνοδος τδ Νεστο-
ρίου δόγμα έκύρου, προφάσει τού δοκείν τής δυικής 
φωνής τών φύσεων τούτο τερατευομένων αυτών. 

Universaiu ilaquc Palaestinam concursabant, ipsani- Q Κατέδραμον ούν πάσαν τήν Παλαισ:ίνην, έτι δέ κα\ 
~ τήν ΑΓγυπτον, κα\ τά έν τή έρήμψ μοναστήρια. 

Διέλαμπε δέ έκεΐσε δ επιφανής ημών Πατήρ Ευθύ
μιος δ παμβόητος (52), δς μόνος μετά τών Ιδίων μο
ναχών άπέστη τής κακοδοξίας αυτών · δεξάμενος δέ 
κα\ τδν έκφωνηΟέντα δρον έν τή συνόδω, συνειχεν 
αυτούς έξ αυτού, κα\ πείθειν έπεχείρει ώς άρα ή 
σύνοδος δικαίαν κα\ έννομον έποιήσατο τήν άπόφα· 
σιν, και πολλούς μάλλον μετήγαγεν, άνέπεισέ τε ούτω 
φρονεΐν. 

λ'. Ώς δέ τδ κακδν έπενέμετο , πρατυνδμενον καΛ 
τή τής βασιλίδος Εύδοκίδ.ς χειρ\, έκεισε περ\ τους 
αγίους τόπους διατριβούσης αυτής (55), συνταξάμε-
νος κα\ αύτδς, κα\ παραγγείλας τους εαυτού μονα
χούς μή κοινωνήσαι τή κακοδοξία Θεοδοσίου , ά π -

que jEgyplum ac descrli monasteria. Verum illic 
Paler uoslcr illuslris Eulbymius, omtiium orc cele-
bralus fulgebat, qui UIIUS monacbos suos ab illa 
piava scnlettiia delcrruil : etenim reccpla quam 
synodus fcceial dclinilione, in cadem suospropria 
aucluriiale couliuuit; quibua pcrsuadere salagebaC, 
jiisiuiu revera a synodo legilimuroquc decreium 
fuissc cundilum. Itaque niullorum mentem con-
vei i i l , aique ui iia crederenl impeliavit. 

50. Sed quia nibilomiuus ea perversilas grassa-
balur, roborante eani Eudoci* imperairicis maiiu, 
quai por id lempus sanclis in locis vcrsabalur, ipse 
qiiuque Eulliymius vale diceus, suis monacbis anle 
prajmunilis ne Tbcodosii baeresi communicareiil, 
secessil in eremum. Paulo vero posl, cum pra;- Ι> εδήμησεν έν τή έρήμψ. Μετ' ού πολύ δέ γνωρίσαντος 
diclaB Eudocia? manifeslalam sibi a Deo fiiluraui 
<jus conversionem iudicassel, cumquc ipsa augc-
rclur ob calamiialem qiuc Romse acudnal, ubi 
cognali ejus capiivitaleui i i icurrerani, idqtie fa-
clum Eulbyuiius dicerct l)eo sic permitunle ob 
ejus consensum in bxresim, illa dcnium ab crrore 
resipuil, et ad comtnunioncin Ecclcsi;c rcdicns, 
Tbeodosii dogmala delcsiala csl, qui uiiam Verbi 

αύτοΰ τή προλεχθείση Ευδοκία τήν φανερωθεισαν 
αύτψ έκ θεοΰ μετάστασιν αυτής, εκείνης τε άνιωμέ-
νης διά τά συμβάντα αυτή έν Τ ώ μ η δεινά, τών α υ 
τής συγγενών 'έκείσε αίχμαλωτισθέντων, ταύτα λ έ 
γοντος αυτού διά τήν τής αίρέσεως κοινωνίαν, κ α τ ά 
θεού συγχώρησιν, έπενεχθήναι αυτή, μετέβη εκείνη 
τής τοιαύτης αίρέσεως, και μάλλον τή Εκκλησία 
έκο:νώνησε , καϊ τά Θεοδοσίου άνεθεμάτισε δόγματα. 

Ν Ο Τ Λ Ε . 

(51) Evagrius lib. ιι, 5. 
(52) Exslal Eulbymii' Vita a Cyrillo Scylbopoli-

tauo bcripla, el a Colelerio Monum. Gr. l . I I , cdiia, 

ιιbi cap. 85 seqq. narrantiir ea qux mox dicet Ger-
nianiis dc Eudocia Augusla ejusque familia. 

(55)Evagrius,lib. i , 20-22. 
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μίαν φύσιν του Λόγου κα\ τής σαρκδς δογματίζοντος Α camisque natiiram esse docebat, vel polius totam 
αύτοΰ, μάλλον δέ τήν έν Χαλκηδόνι σύνοδον πάσαν 
εςοστρσκίσαντος. Πολλοί δέ τών αποσχιστών συνεκοι-
νώνησαν α ύ τ ζ , χα\ τά τής ορθοδοξίας ήσπάσσντο 
δόγματα. 

λα'. Τάραχου δέ πάλιν κα\ αγώνος ού τοΰ τυχόντος 
κατέχοντος το?ς όρΟοΐς ημών δόγμασι, Λέοντος τότε 
βίΛλέως μετά Μαρκιανδν άνακηρυχθέντο; f ευθέως 
έβούλετο σύνοδον συγκροτήσαι περ\ τούτου. Γνούς δέ 
ού μετ' ού πολύ τήν σύνοδον, μή Οέλων τού; επισκό
πους διά τής οδού κατατρίβεσθαι κα\ άνιάσθαι, απ
έστειλε μάλλον κατ* έτταρ/ίας κελεύσεις, δηλώσας 
δ:' αυτών,ώστε πάν:ας τούς έ πα ρχιώτας επισκόπους, 
όποιον Ιχουσι φρόνημα περ\ τής συνόδου σημάναι 

Chalcedonenscm synodnm ostraiismo damnabai. 
Mulli pariler, qui scbi.sma feccrant, nunc ejus 
exemplum secuti, cuin Ecclcsia in graiiam redie-
runt, ei orlbodoxiaj dogtnaia amplexi sunt. 

51. Grandi auiem roorlo rursus tumultu ct con-
troversia de noslnc oribodoxia; dogmaiibus, quo 
leinpoie Leo post Marcianum purpuram sumpsii, 
is confeslim synodutn cjus rei gralia cogeic cogi-
lavit. Sed mox consideraps, rccente adbuc snpc-
riore synodo, non esse novis itineribus faligandos 
cpiscopos, mandaia polius per provincias miilenda 
curavit, quibus dcnuntiabat, u f proviucialcs cuncli 
episcopi, quid de synodo Cbnlccdoiiensi senlireiit, 

αύτώ. Τούτου δέ ούτως γεγονότος, πλείους ή χίλιοι ^ sibi per lilleras significai-enl. Quo faclo plus initlc 
επίσκοποι καθυπέγραφον, κα\ τήν σύνοδον έπεκύρουν, 
χαί πάλιν κα\ αυτή ή λεγομένη τετάρτη έν Χαλκηδόνι 
σύνοδος τδ ίδιον κράτος έλάμβανεν. 

λ^'. Αύτοΰ δ* τοΰ λεχθέντος Λέοντος τοΰ βίου ύπ-
ιςελθόντος, χ α \ Ζήνωνος, έτι μην καϊ Αναστασίου, 
μ:τ* ολίγον ύστερον βασιλευσάντων, πα^ησίαν τοΰ 
ϋγειν οί δι' εναντίας κατά τής συνόδου ελάμβανον, 
χα\ τδ τών Ίακω&τών κα\ θεοδοσιανών έπεκώμασε 
πλήθος, μίαν* φύσιν τοΰ Λόγου και της σαρκδς πρε-
σβευοντων, κα\ τήν τετάρτη ν άναΟεματιζόντων σύν
οδον. Έπειρώντο δέ άνατρέ-ειν και τδν Τόμον Λέον
το; τού μακαρίου γεγονότος πάπα Τώμης . Άλλ* 
Ευλόγως δ έν άγίοις τδν τότε Τόμον έπεςηγήσατο, 
χα\ χαλώς έχε ι ν πάντα απέδειξε, μηδέν σκολιδν έν 

episcopi suflragium suuin synodo adjcccrunl eam-
que confirmarunt : atque ila Ii»c* Cbalcedouensis 

•quae dicilur quario synodus robur suum obtinuit. 

52. Sed ubi praediclus Leo vila ndgravit, el Zeno 
et mox Auasiasius iinperiuin obiJiiucruul, loquendi 
audaciam hostcs synodi resumpsei unl, ct Jacobi-
tarum ac Tlieodobianorum exsultare niuliiludo 
coipit, unam Verbi nalurani dicentium, et quariam 
synodiim deleslanliutti. lidem Tomuin quoque beali 
Leonis papae Honiani pessuindareconali suul.Veruni 
sanclus Eulogjius Tomuin illuin commciitando expo-
suil, cuuctaque recle se babere demonsiiavil, n.hil 
pravum ea Leonis epistola conliueii docens; imo 

^ vero quidquid ab eo scriplum esset, id rocla bde 
w!; γράμμασι τοΰ προλεχθέντος Λέοντος έντετυπώ-C e l o r l i , o d o x j s dogmatibus redundare. Allamen diu 
rta; οιδάξας, μάλλον δέ πλήρη είναι Οεοσεβείας κα\ h x c s y n o d u s mcmorari ιιοιι poluil, et uiiusqub ynodus mctiiorari non μυΐιΓιΙν c l unusquisqiio 

pro sua opinione ac placilu ducem aliqurm sibi 
propouebat, alquc ut ila dicam ad suam quisque 
fidem propriainque seiileniiam ferebatur. Aique 
biuc scbisiualicorum mulliludo ingcns pullu-
iavii. 

55. Tunc Auasiatius Anliocb'ue epUcopus ma-
gnilice pro synodo consurrexil, et dogmalicas rc-
gulas scriplo proposuit, curula oslendens a synodo 
ic i lo fuibse decreta, atque bujus dogmala cum 
omni pielale consentirc. A l vcro Pbiluponus, v t l 
polius Maiaepoiius, Alexandrinus gramnialicus, 

ίύγΑωττία χαταγοητευόμενος, κα\ τή λεγομένη Έλ- D facundLc praistigiis pncditus, el Gra2cam sapien-
AJJVIX} σοφία αύχών, αστρονομία τε κα\ τή τών άριθ- liam jaclans, asironouibe et ariihmeiicae perilia 

θέσει (56) έπχκομπάζων, κατά τής συνόδου gloriosus, conlra synodum pradium iniit, paruni 
ήγωνίζετο ( 5 7 ) · μικρού κα\ τψ Ώριγένει συμπνέων diffcrens ab Origcnis de resurrccliono cffalie, id 
«ίς τούς περ\ αναστάσεως λόγους, έχων καϊ λόγον quod cerle, Deo perwilleiilc, non sinc laude elo-

ίογμάτων ορθών τά τούτου συγγράμματα άποδεί-
ΪΜ54)."Ομως ή τε σύνοδος έπι πολύ αμνημόνευτος 
l}tira, χσ\ πάς έαυτώ τήν νομιζομένην χαι βοκούσαν 

**πεσπατο, κα% , ώς είπειν, ίχαστον πρδς τήν 
ώκίχ-ί zirr.v χαι γνώμην άποτρίχειν, κα\ πλήθυς 
«ολίί ότι αποσχιστών κάντεΰθεν έβλάστησίν. 

if. Αναστάσιος δέ δ Αντιοχείας μεγάλω; υπέρ 
τής συνόδου συνίσταται, κα\ δογματικούς κανόνας 
ίγγράφως έξέθετο (55), αυτήν τε τήν σύνοδον καλώς 
έρίσαι πάντα άποδείξας, καϊ πλήρη θεοσεβείας ύπάρ-
jxiv τά ταύτης δόγματα. *0 δέ Φιλόπονος τότε, μάλλον 
δέ Ματαιόπονος, άνήρ Αλεξανδρείας γραμματικός, 

NOTiE. 

(54) Ex op*rc Eulogii pro epislola sancti Leonis 
cooira Jacobilas anipla exce^pla rccital Pbolius 
cod. 225, p . i59 seqq. Fiagnientum Eulogii, ubi 
de CbalmJonensi etiam synotlo, habes a nobis 
livnltaXuro ex codice Yal. Script. vet. t. VII , 
M 7 K . 

(55) lotelHgo qninque pr.TSCrlim Anasinsii do-
tmaiicas oraliones. iioniiiialimqiie lorliam vicar-
utioKc; quju oraliouos L.«.line bacUMius r\uiaul, a 

mc vcro Grxce quoque paulo post imprimendftsiint. 
(56) Recole dicla supra (col. 55). Hic aiiiem in-

telligo Pbiloponi commentarium in Nicomai bi an-
llimelicam adhuc incdilum, cujus prologum ct »n-
ilium babes apud nc»s in Spicilegio, l . I I , p. 592 seqq. 

(57) Opiirc celobri inedito cui lilulus DiatltcUs. 
Item episloladogmatica ad Jiislinianun; iinp- »<P. ,C 

inedita, cujus nos compcndiuni cxhibuinius u» 
Spicil. loiuo I I I , p. 759. 
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qnentix praslilit . Sed Leoutius eremi roonachus Α επι£0έοντα αύτψ κατά θεικήν παραχώρησιν. Αεόν-

τιος δε ό τής έρημου μοναχδς βιβλίον συνέθηκεν 
εύαπόδεκτον, υπέρ τής τοιαύτης συνόδου Ινιστάμενος* 
πολλάς δε μαρτυρίας έν αύτφ καταγράψας ntg\ της 
δυΐκής φωνής, δθεν καϊ Asorzia τδ βιβλίον έκ τού
του εκλήθη (58). Πολλή δέ σύγχυσις *α\ στάσις δια-
φόρως έν τή Εκκλησία ημών έγένετο Ινεκεν τοΰ την 
σύνοδον μνημονεύεσθαι, και μή άνωνύμως ταύτη ν 
παρέρχεσθαι· ώς κα\ τους Ιερείς έπιτηρείν τους 
λαούς, κα\ πρδς τήν κιγκλίδα τοΰ θυσιαστηρίου έστά-
ναι αυτούς καθωπλισμένους, καϊ παίειν μέλλοντας 
τινας, εί μή ποιήσοιντο τήν τής συνόδου έκφώνησιν 
ώς καί τινας τών πατριαρχών άνδρισαμένους υπέρ 
τής συνόδου, κα\ ταύτη ν έν διπτύχοις κατατάξαντας, 
ύπδ βασιλικήν άγανάκτησιν γενέσθαι, κα\ μήτε μετά 

Β θάνατον έν διπτύχοις κατατάττεσθαι. 
λδ', Ιουστινιανού τού μεγάλου βασιλέως είς τήν 

βασιλέως προαχθέντος αρχήν, πάλιν ε ί ς τάς εαυτών 
καταδύσεις κα\ τούς φωλεούς οί θηριώδεις ούτοι 
συνήλαυνον · καϊ σύνοδος ενταύθα συνεκροτείτο τών 
ρξε' αγίων Πατέρων, δντος έν αυτή Ευτυχίου τοΰ τής 
πόλεως ημών προέδρου, Άπολι να ρ ίου τοΰ Άλεξαν· 
δρείας, κα\ τδν τοΰ Βιγιλλίου τοΰ πάπα Τ ώ μ η ς τό
πον άποπληροΰντος, Ηλία τε τοΰ θεσσαλονίκης, κα\ 
έτερων πλείστων · έν ή κυροΰται ή έν Χαλκηδόνι τε
τάρτη σύνοδος, τών αυτών δογμάτων έκφωνηθέντων 
έν αυτή, κα\ πρ^ς ταΓς τρισ\ κα\ αυτήν τετάρτην 
μνημονεύεσθαι θεσπισάντων, κα\ τδ σύμβολον ομοίως 
τής πίστεως ύπαγορευσάντων · καθ* έτέραν τε φύσιν, 

jucundUsimum lcctu Hbrum composuit, synodi 
palroctnio snsceplo, inullaquo in eo recitavil te-
stiuionia pro vocabulo dualilatis, cui libro litulus 
Leontia adbaesit. Mulla vero confusio variaeque 
seditiones in Ecclesia nosira accidei unt, dum vel-
lcnt nomiriari diserle synodttni, miniraeque iodi-
clam praueriri: quare el a sacerdolibus populi d i l i -
genler observari dcbuerunl, atque anle cancellos 
consiiiui armali bomincs ad eos percuiiendos qui 
synodi mcnlionem non facereril: unde et aliquot 
palriarelue sirenue pro synodo decerlaverunl; 
qu.im cum in diplycba reiulissent, imperatorum 
iudigualioneni lanlan» incurrerunt, ui ipsimet ne 
niorlui quidem in diplycbis poni poluerinl. 

54. Jusliuiano Magno ad imperiutn eveclo, r u r -
sus bae belluae in suas laiebras caveasque se con,-
cluscrunt; alque in bac urbe synodus sanclorum 
Patrum CLXV congrcgabalur, cui inlererat Euly-
cliius noslrtt urbis pontifex, Apollinaris Alexan-
drinus, qui cl Vigilii papae Romam locum tencbat, 
el Elias Thessalouicensis, aliique p lur imi : ibique 
couiirmaiur quarla synodus Cbalccdone babila, 
euin oorumdcm doginatum dcfiuilione, decreto 
addiio ut cuin iribus prioribus quarla bsec nomi-
ualim reccnserclur, eodem pariter promulgato lidci 
symbolo : ilemqtie definilum est Dominum no-
sinini Jcsiini Christuni cum ulriusque nalurae vo-
lnntale et opcratione saluiem noslram pcrcgisse. Q θελητικόν τε κα\ ενεργητικών τδν Κύριον ή μ ώ ν Ί η -

σοΰν Χριστδν τής ημών ένεκεν σωτηρίας ύπαρχειν 
όρίσαντες. Άναθεματίζουσι δέ τά δώδεκα Κεφάλαια 
θεοδωρίτου , κα\ τήν λεγομένην Ί6ά τίνος έπιστολήν 
πρδς Μάρην γεγράφθαι τδν Πέρσην, κα\ τά τοΰ 
'Πριγένους Ελληνικά συγγράμματα, έτι δέ κα\ θεό-
δωρον τδν Μοψουεστίας* κα\ ούτως είς τδν εαυτού 
έκαστος πατρίδα μετέβαινεν. 

λε'. Ού μετ' ού πολύ πάλιν Σευήρος ημάς διετά-
ραξεν δ Ακέφαλος, μάλλον δέ πολυκέφαλος δράκων, 
μίαν κα\ αύτδς φύσιν τού Αόγου καϊ τής σαρκδς 
παρεξηγούμενος. Κα\ ουδέ έν τούτω Ιστάμενος, άλλά 
και βίβλους τώ δοκεϊν κατασκευά£ων, κα\ ερμηνείας 
Γραφικάς συντιθείς (59)· ένταΰθα καϊ αύτδς δπδ 
Μηνά τοΰ γενομένου ημών πατριάρχου κατακρίνεται, 

Dictum esl quoque analbeina duodecim Tbeodoreii 
Capilulis, et cujusdam Ibae cpislol ι· qure adMarim 
Persam scripla dicitur, nec non Origcnis scriptis 
gcniilitaleni redolenlibus, deniquc eliam Tbeodoro 
Mopsuesteno. Alque ita in suam quisque palriam 
rcineavit. 

55. Brevi tcmpore post, denuo Scverus nos 
conlurbavit Acepbalus, imo vero polycepbalus 
draco, uiiam el ipse Verbi cl carnis naiurain af-
firmans. Neque bactenus substitil, sedlibros etiam 
coinposuisse videlur, et sacrorum Bibliorum inler-
prelaliones. Verum et ipse regia in urbe a Mena 
pairiarcba nosiro damnaiur, ejusque dogmata su-
prcmo decreto delenlar; proedicio prasuli noslro ρ τά τούτου δόγματα τελείψ παραδίδονται άφανι-
suffiagantibus Agapelo Roniac ponlifice, Petro 
llierosolymorum patriarcba, elEpbrsemioAnliocbiae, 
viro magno, qui cl dogmalicos commentarios thco-
logia refertos nobis rc l iqui l , deuique ct Sotericbo 
Ca3sarca3 Cappadocise, el Hypaiio Epbesi. Interim 
ergo gravi perlurbalione iasianlique lumultu ere-
pium, tranquille sebabcbat corpus Ecclesiae, orlbo-
doxis confidenter se gerenlibusjielerodoxis vero vel 

σμφ· συνεπαμυνομένων τψ προλεχθέντι ημών προ-
έδριρ Μηνςί, κα\ Αγαπητού Τώμης προέδρου, κα\ 
Πέτρου τού Ιεροσολύμων πατριάρχου, κα\Έφραι-
μίου τοΰ μεγάλου Αντιοχείας άνδρδς, δστις κα\ αγω
νιστικά καταλέλοιπεν ήμίν πλήρη θεολογίας δόγμα
τα (60), κα\ Σωτηρίχου Καισαρείας Καππαδοκίας, 
κα\ Ύπατίου Εφέσου. Τέωςδέ μικρόν έκ τής πολλή; 
ταραχής, κα\ τοΰ περιέχοντος θορύβου έλευθερωθέν, 

NOTiE. 
(58) Leontii opus non mediocre conira Monopby-

siias dedimus nos in Smpt. vei ι. VII . hein 
conira Neslorianos t. IX. Pro.synodo aulem Cbalc. 
jamdiu cxstabat. 

(59) Dc Severi vaiiis scriptis diximus in praifa-

tione Script. vet. l . IX. 
(60) Honun Epbraemii seriptorum copiosa Excer-

pla dal Pbolius cod. 228, p. 775-851. Nosqne 
ipsi novuui fragmciiLum addidimus AA. class. («^* 
p. 558, 55% 
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| v ησυχία τδ σώμα τής Εκκλησίας διετέλει, τών Α < ccuUis vel non exsislenlibus, imo cum quadain 
ορθοδόξων πα^,δησιαζομένων, κα\ τών έτεροδός υν demissione sub polcstalis auciorilale degenlibus. 
έπιγινωσκομένων, και μή υπαρχόντων, άλλά κα\ ύπό τινα καταβιβασμδν κα\ εξουσίας ύποταγήν διαγόντων· 

λ ς \ Ά ρ τ ι δε Ηρακλείου βασιλεύσαντος, και Σερ- 36. Vix autciu lleraclio regiium adeplo, et Sergio 
γίου εκείνου τής βασιλευομένης ημών πόλεως προ· illo civilalis noslr;e cpiscopalum lenenie, qurcslio 
εδρεύσαντος, τδ τών δύο θελημάτων κα\ ενεργειών 
έκινειτο ζήτημα, ήδη χαί τών τής Ανατολής μερών 
τούτο κεκινημένων, Σωφρόνιος τε ό σοφώτατος έξ 
Ιεροσολύμων πρδς Σέργιον είσεληλυθώς, τδν περ\ 
τούτων έποιείτο λόγον, έπανορθού μένος τδν άνδρα, 
κα\ μή πάλιν είς αγώνας τήν Έκκλησίαν έμπίπτειν 
υποτιθέμενος. Αυτού δέ Σωφρονίου έκδημήσαντος, κα\ 
πατριάρχου Ιεροσολύμων προσδεχθέντος,Ί1ρακλείο> 
τού είρημένου Σεργίου συμφρονήσαντος, μίαν μέν 
ένέργειαν και έν θέλημα τού θεού Αόγου και τής 
σαρκδς έδογμάτισαν, δύο δέ φύσεις καλώς λέγεσθαι 
ώρίζοντο· κα\ πάλιν μήτε μίαν, μήτε δύο λέγεσθαι 
ενεργείας ή θελήματα δογματίζουσι, κα\ γράμματα 

commola csl de duabus vuluulalibus el opciaiio-
nibus, ad quam jam pridem Orienlales regiones 
ereclae erant. Tum sapieniissinius Sopbrunius 
Ilicrosolymis buc ad Sergiuin venieus, babuil cum 
eo de bac re sermonein, hominem cominouefacieiis, 
et ne rursus Ecelesia iu bellum conjicerelurcaveiis. 
Sed euim posl Sophronii discessum, el pobl ejus 
ad palriaiclialem ilicrosolymoiuiu calbcdram cve-
clionem, prxuiclo Sergio cum Ileraclio consph anl>\ 
unius i i i Dco Verbo el carue operalionis ac volun-
lalis dogma procuderunl, diias lamen rectc naluras 
relinucrunl; sed niox neque unaxn ucque duas opc-
raliones seu voluntales dicendas esse dccrtvcruni, 

δημοσίως περ\ τούτου τιθέασι, κα\ διασπώσι τά τέκνα Β ejusqne rei pubiica edicta proposuerunl : al»|ue ila 
τής Εκκλησίας, κα\ είς άνοδίας κατακρημνίζουσι. 
Συνεπελάβετο δέ αύτο?ς κα\ Όνώριος δ Τ ώ μ η ς (61), 
κα\ Κύρος Αλεξανδρείας, μετά δέ τούτο κα\ Πέτρος, 
χα\ Παύλος, κα\ Πύ^όος, ol τών ενταύθα προεδρεύ-
σαντες, χα\ έτεροι πλείστοι, Πολυχρόνιος τε, κοΛ 
Μακάριος δ Αντιοχείας, κα\ Στέφανος δ αυτού 
μαθητής, οϊ κα\ πρδς τήν σύνοδον είς ύστερον άνετά-
ξαντο (02). 

λζ*. Ή δ η λοιπδν έπ\ Κωνσταντίνου τού υίού τού έν 
Σικελία Κωνσταντίνο; (63), σύστασης ενταύθα τής 
Ιχτης συνδοου τών ρο', έν ή Γεώργιος τις τών τήδε 
προήδρευε ( 6 4 ) , παραγεγόνασι δέ χαί τίνες άπδ 

Ecclesiae iilios in parlee scidcrunl, t l pcr invia 
praecipiles dederuai. Quo lurbine abrepli fiieruui 
Honorius quoque Boniae, el Gyrus Alexatidria?, ei 
dcinde Pelrus ac Paulus ct Pyrrbus qui per ea 
leinpora pnesules fcerunt, aliique plurimi, quos 
inler Polycbrunius, el Macarius Aniiocbiae, ac 
Stepbanus ejus discipulus, qui contra synoduni 
deinceps steterunl. 

37. Jamque bic congregata eral, regnante Con-
slanliuo Goiulanlis filio, ejus qui in Sicilia fuif, 
sexla syuodus Palrum CLXX, in qua Georgiusquidani 
nostris praeerat. Adfuerunt etiam nonnulli ex urbc 

Τώμης επίσκοποι, έκ προσώπου τού Αγάθωνος τού ^ Roma epUcopi, a palriarclia suo Agalbone missi. 
αυτών πατριάρχου, συνεπιφερόμενοι xa\ πεπραγμένα 
τής συνόδου αυτών, και ύπογραφάς ρκε', ή κα\ πρδς, 
επισκόπων αμφοτέρων τής Δύσεως υπαρχόντων κυ-
ρώντων τά θεια δόγματα Σωφρονίου πατριάρχου, 
χαί Μαξίμου τού δμολογητού *{65), καϊ τών ά μ φ ' 
αυτόν · τουτέστι τού λέγεσθαι έπ\ τού ένδς Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού δύο φύσεις και δύο φυσικά θε
λήματα καΛ τάς ενεργείας αυτών. Έν τ^ συνόδω ταύτη 
παρήν και Στέφανος Ήρακλείας τού Πόντου επίσκο
πος, άνήρ έλλόγιμος, εί κα\ τά μάλιστα, πάσαν, ώς 
είπεϊν, Γραφήν έκμελετήσας κα\ επισταμένος κα\ έπ\ 
στόματος φέρων (66).Έτερος τις επίσκοπος Ιωάννης 
Άνθινων (67), ορθόδοξος είς τδ άκρον, καν. φιλοσοφία 
«μφοτέρωθεν κεκοσμημένος. Εκφωνείται τοίνυν δ 

qui ei acla synodi apud se celebraiae affercbanl, 
cum subscripiionibus Occideiitalium cxxv, aut 
eliam plurium episcoporum, qui deQniveranl divina 
dogioata juxta sentenliant Sophronii, Maximiquu 
confessoris, eoruinque asseclanim; uempe diccndas 
esse duas Doinini noelri Jesu Cluisti volunialeset 
operationee ex bis provenierUes. Imererat buic 
synodo etiam Stepbanus Heraclea? Poniiepiscopus, 
vir apprime erudilus, qui universa peue Bibiia 
edidiccral alqtte ore recilabat. Alius quoque aderai 
episcopus Anlhinorum Joannes , suimne oribo-
doxus, et ulraque pbilosophia ornaius. Fi l igiiur 
definitio, qua sanciuntur prsediclse quiuque synodi, 
idemque fidei syiubolum proponilur , el dwe na-

ορος έν αυτή , έν ή κυρούνται αί προμνημονευθεϊσαι D tura3 in uno Domino nostro Jesu Cbrislo recla ailir 
ι:έντε σύνοδοι, και τδ αύτδ σύμβολον υπαγορεύεται niantur, duaique pbysicae volendi facullales seu 

πίστεως· δύο τε φύσεις έπ\ τού ένδς Κυρίου voluniaies, cuiu singularum propriis operatioiiibiis;, 
ημών Ιησού Χριστού καλώς δογματίζουσι, χαι δύο Sergiusque et Honorius ejusque conseclanei ana-

NOTiE. 
(6!) Pro Honorio Papa 1 diligentissimam Apo-

logiam post tol alios eruditos edidil Bononi;e an. 
\miU Ρ. Α. M. Ugbus, quam qui legel, nibil hac 
Miper indiclum pulabit. 

(62) Damnaniur bi nondnaiim a synodo sexta 
apod Labb. t . V I , p. 1054. 

(b5) Hic modo Consunlinus dicitur, modo Con-
iUnsiii moiiutiientis. 

(64) Legesis subscripliones episcopornm apud 
Ubb. loro. c i l . p . 1055, videbisque prima nonmia 

ΡATaoL. G R . X C V H l . 

suliscripta legalonun Agalbonis pap.e; deinde no-
men Georgii pairiaicliae Goiislanlinopolilaiii. 

(65) Uterque morluus erat anie synodum scx-
tam, sed coruin orlbodoxa doclrina scripiis iradiia 
manebal. 

(6G) Nesrii bas Siepbani Heraclcensis laudes 
Lequiiiius Or. Ch. t. 1, p. 575. 

(07) Ila codex, (jnod vocabuh:iii non orcurril in 
cdiiis subscripiiouibus. Ibi taincu suul Ί ω . Αθη
νών, Ίο). νΑνέων9 Ί ω . *Αδάνων. 
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ibemate percelluniur. Sic deiitio posi assiduus bos Α φ-σικάς θελήσει; ήτοι θελήματα κα\ τάς ενεργείας 
labores ct sedilionura moius noslra inimobilis el 
invicia Ecclesia requiem nanciscilur; conlra cujus 
fidem portac inferi, id cst ineredulitalis, nunquam 
poterunt pncvalere, sicuti Dominus nostcr Jesus 
Cbristas pronnnliavit. 

38. Quanquam ct postea nommlli enixe connisi 
- iu i i l sexlam ipsain snbvertere synodum, et libellos 
scripscrunl. Ct coaclas advcrsus eam subscripiio-
nes fecerunt, rcgia manu cunclos conlra synodum 
impellente, Pbilippico scilicel seu Bardane (uam 

'duplex nomcn huic infausti nominis regnatori fuit) 
qui adversus eam inscrrexit. Item Joannes quidam 

α υ τ ώ ν Σέργιος τε κα\ Όνώριος, κα\ ol μετ' αύτδν 
αναθεματίζονται. Κα\ λαμβάνει πάλιν άνάπαυσιν τά 
τών συνεχών πόνων, κα\ άστατων κινήυεων, ή άσει-
στος ημών κα\ ακαταμάχητος Έκχλησΐα, ής πύλαι 
άδου, εΓτουν απιστίας, τήν πίστιν ού κατισχύσαι ποτέ 
δυνηθώσιν, ώς ό Κύριος ημών Ιησούς Χρίστος άπ-
εφήνατο. 

λη \ Εί κα\ τά μάλιστα έδοκίμασαν και μετά τούτα 
τίνες τήν αυτήν εκτην άνατρέψαι σύνοδον , κα\ τό
μους έξέθεντο (68), κα\ ύπογραφάς βιαίως έν αυτή 
πεποιήκασι, βασιλική χειρ\ πάντων συνοιθουμένων, 
κα\ πρδς άναίρεσιν αυτής παραπεμπομένων · δςήν 
Φιλιππικδς, μάλλον δέ Βαρδάνης (διώνυμος γάρ ό 
κακώνυμος έλέγετο), δ κατ* αυτής άναστάς βασιλεύς · 

Coloneus presbyter , et Nicolaus sopbista, aiiique β καί τίνος Ιωάννου Κολωνείας (69) γεγονότος πρε-
quorum nomirra sponte pranermittara , haereseos 

"vires auxcrunt, et sanum Ecclesise noslrae dogma 
Vniarunl. Verumlaincn proEcclcsia cum alii roulti, 
tuin prae caeleris omnibus Zcno ille beatus et vcre 
episcopus forliter sletit ac decerlavit, Sinopes 
praesul factus, cnjus cansa et exsilimn perpessns 
est, dum roidii abrepli nianus victas dcdissent 
immani perseculioni varjoque minarura geueri, el 
quod novo Gaiapbae buic assidcre viderent iu con-
grcssibus singulis paratnm synedrium. 

σβυτέρου, κα\ Νικολάου σοφιστού ^70), καϊ έτερων, 
ών τά ονόματα εκών ύπερβήσομαι (71) συντρεχόν
των τφ κράτει τής ασεβείας, $α\ λυμαινόμενων τδ 
υγιές τής Εκκλησίας ημών δόγμα. Τ π έ ρ ταύτης 
πολλοί, μέν κα\ άλλοι, πλείω δέ πάντων Ζήνων εκεί
νος δ μακάριος κα\ αληθώς επίσκοπος, έστη γεν
ναίως κα\ ήγωνίσατο, Σινώπης πρόεδρος κεχειροτο-
νημένος (72), υπέρ ής κα\ έν εξορία έπέμπετο, πολ
λών παρα^όυέντων κα\ νικηθέντων τή άνενδότφ 
ένστάσει, κα\ ταϊς πολυτρόποις άπειλαϊς, κα\τή επι

γενόμενη ένστάσει , τψ Καϊάφα πάντοτε συνέδριον συγκροτούμενο ν δράσθαι καθ* έκάστην αυτών συν-
< έλευση. 

59. Sedel id perversum regnirm evanuit, et >θ' . Κα\ πάλιν ή κακή βασιλεία εκποδών έγίνετο, 
eublalo edicto, sectae impiae insania ubique fugata, και τδ χειρόγραφον ήφανίζετο * πανταχόθεν τής αΐ-
iniquo jure anliquato, suum noslra Ecclesia rece- ρετικής έκδιωχθείσης μανίας, ή αδικία έξηλαύνετο, 
pit ornatum , ba?resi expuisa. Clamabant enim ^ κα\ ή Εκκλησία ημών τδν Γδιον άπελάμβανε κόσμο/* 
eusiodes Ecclesiae, qui ubique iu gpiritalibus pro-
pugnaculis perslabant experrecli, el bostes repelle-
baitt, oi Ecclestam iucolumem consei vabani. Con-
sl i lu i l cnim in Hla , siculi scriptum est, Doininus 
episcopos et jitdices , qui vigiles providasque cu-
stodias agant, ct sua -peritia spirilalique vigore 
cunclam hostium aciem prosternant. Ncque enim 
siite pastoribus el observatoribus reliquil unquam 
ttcclesiara siram verus paslor nosler Gbrisius, qui 
propriam animam pro euis ovibus posuil. S;rpe 
latnan dum noslrae lidei nosiraeque palientiae ac 
lirmae spei expei imf nlum cnperet, in tenlalionem, 
dolores, aique moleslias nos incidere sivit, ideo 
(oriasse quia nos baud bene traiiqiiillilale usi fue-
rimus. Voluit ergo, ul bis casibus pcrfercndis no-
slrum crga ipsiiai demonstraremus amorem. AUa-

πανταχόθεν τής αίρετικήςδυσσεβείας έκβεβλημένης • 
έβόησαν γάρ οί φύλακες τής Εκκλησίας, ol διά 
παντδς υπεράνω τών νοητών αυτής έπαγρυπνούντες 
επάλξεων, κα\ τούς πολεμίους άπώσαντο, κα\ ταύ-
την άσπάρακτον διετήρησαν. Κατέστησε γάρ έν 
αυτή, κατά τδ γεγραμμένον, δ Κύριος τούς επισκό
πους αυτής κα\ κριτας, πό^ωθεν τάς προφυλακτι-
κάς ποιούμενους επαγρυπνήσεις, κα\ ota τής Ιδίας 
επιστήμης κα\ πνευματικής ενστάσεως πάσαν τήν 
παράταξιν τών εναντίων καταστρεφομένους. (KSh 
γάρ άποίμαντον ή άνεπίσκοπόν ποτε καταλέλοιπεν 
δ άληθινδς ημών Ποιμήν Χριστδς , δ τεθεικώς τήν 
tj/υχήν εαυτού υπέρ τών προβάτων αυτού · κα\ γάρ 

ρ πολλάκις ημών δοκιμαζόντων τήν πίστιν, κα\ τΓς 
υπομονής κα\ ελπίδος στενότητα, είς πειρασμδν 
κα\ δδύνας και θλίψεις ήμαςέμπεσείν παρεχώρησεν, 

nien denuo pacem concessil, lentalioiium nimbis Γσωςήμώντήνάνεσινού καλώς διοικησαμένων · ώστε 
discussis. κα\ διά τούτων τήν είς αύτδν στοργήν ημών διαι-
φαίνεσθαι. Και πάλιν τήν είρήνην έπαφήκε τής αντιλήψεως, και τδ νέφος τών πειρασμών διεσκέ-
δασεν. 

NOTiE. 
(6dy lfleinoralur tomus Talsae fidei Philippici ab orane contra fuil. 

Agaibotie protonolario apud Labb. Concil. t. V I , (70) Memoral bunc Nicolaum Tbeopbanes loc. 
ρ. 44T05. 

(69) Joanni buic obtmso palriarcbse successit, 
posl Pliilippicum rcgno dcpulsum, sanctus Germa-
mis, opusculi pricsnitis aucior. Insignis auinn. 
csl riieopbanis error ed. Paris. p. 5 i0 , qui Gcr-
inaiiiun iioblrum, luuc Cyzici cpiscopum, inlcreos 
qui subbcripscrunl lomo Pbilippici numeivi, quod 

Cll. 
(71) Cauto alia nomina relicct, ob \ivenlc& adbuc 

secia' boinincs. 
(72) Ignorai bunc prscclanun cpiscopnw Sinop»»* 

Lequiuius iu Or. Ch. 1.1, p. 540, quo loco insercu-
dus imnc cst inlcr bcigium ei Grcgoriuua. 
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μ'. Έπισημαντέον δέ δτι (cod. κα\) τφ παρόντι ^ 
γραμματείω άνατάξασθαι δείν φήθημεν κα\ τήν 
νυν\ περιέχουσαν άκοσμίαν κα\ άταξίαν, κα\ δπως ή 
τοΰ Σατανά αντίπαλος δύναμις πολυμόρφω κα\ πο-
λυπλόκω σκαιότητι Οωπευσαμένη , τ φ καΟαρωτάτφ 
συστήματι τής Εκκλησίας έπέσκηψεν. 'Ανέφυ γάρ 
τις επίσκοπος Νακωλείας ούτω καλούμενης (73), πο
λίχνης τής Φρυγών επαρχίας, άνήρ ούκ έλλόγιμος, 
άλογία δέ μάλλον τήν εαυτού έκκαλύπτειν φρόνησιν 
φανταζόμενος, δς ψιλή τή τού γράμματος θεωρία έν 
τί; τών θεοπνεύστων Γραφών αναγνώσει προσκεχη-
νώς, καινουργεϊν παρά τά ίεροπρεπώς έκπεφασμένα 
παρεδογμάτιζε , και ταις πατρικαίς κατεξανίστα-
σδαι παραδδσεσιν άνθωπλίζετο. Άε\ γάρ φίλον τώ 
μισανθρώπω δαίμονι πολυτρδποις άπάταις παρα· 

D E I L E R E S I B U S ΕΤ SYNODIS. 

(cod. κα\) τφ παρόντι \ 40. Ilic vero inonendum 
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censeo me praaentis 
quoque perlurbalionis convulsioni&que mcnlionem 
huic comnienlariolo inscrendam judicasse, quo-
modo scilicct advcrsaria vis Saianae, mulliformi 
versulaque nialilia blandiens , puram Ecclesise 
compagem iiivaserit. Exstitil enim episcopus qui-
dem Nacolias quae esl Phrygias provinci* urbecula, 
vir nequaquam sapiens, sed sua potius inscilia, 
meniis sententiam occulere sludens. Hic nudx 1U-
terae sludio in sacrarum Litterarum leclione inten-
tus, coepit novas opiniones contra sancle jam dcfi-
nita procudere, et Patrum tradilionibus adversari. 
Semper enim solel humani generis boslis diabQlus 
versutis fraudibus hominem supplanlarc, et ecelc-
siaslici ordinis pcrturbare stalum; id quod IIUIIC 

σφίλλειν τδν άνθρωπον, και τής εκκλησιαστικής Β etiam factilatura esfc, quo tempore inleslinum bel-
εύκοσμίας άνασοβεϊν τήν κατάστασιν · δ δή κα\ τά 
νΰν επεδείξατο, κα\ τδν κατ' αλλήλων δράσθαι πό
λεμο* τάς Εκκλησίας ύπέθετο, 6V ών δργάνων είς 
τούτο συνασπιζόντων έφεύρατο , τ φ μέν ίερατικφ 
σχήματι τήν δολεράν συσκιαζόντων διάνοιαν, τοις δέ 
φαοχρίστοις λαοϊς οίκείαν έρευγομένων κατήχησιν. 
Κα\ τούτων έςαρχός τε κα\ ήγήτωρ δ τής λεχθείσης 
καθέστηκε πόλεως πρόεδρος, οπαδοί τε κα\ συναι-
ρέται κα\ σύνδρομοι κα\ έτεροι τού Ιερατικού κατα
λόγου γεγόνασιν , ούς κα\ κατ' δψιν ή υμετέρα τι-
μιότης έγνώρισε. Κα\ γάρ ύποπλάττονται τά όρθά 
βούλεσθαι φρονεϊν, κα\ δόκηοινέαυτοϊς τής είς τούτο 
£οπής, καθάπερ τ», προσωπεϊον έναρμόσαντες, κα-

liim in Ecclesia conflavil, adbibitis inslruineiilo-
rum instar bominibus, qui sub babilu sacerdolali 
fraudulentam mentem gerebant, c l sic lidelibus 
Cbristi suam doclrinam eruclabanl. Horum, i n -
quam, malorum auctor princepsquc fuil pra»dicl;B 
civitalis praesul; asseclse autcm et adjutores exsi:-
terunt alii do sacerdotali nuroero, quos tu, vir re-
verende, praeoculis babes. Hi enim rectae'sentenli» 
amore se teneri simulantes, atque hujus sludii 
adumbralam speciem (anquam comicam pcrsonam 
sibi imponentes, dant operam maliliosissime ut 
sanctorum imaginibus idolorum infaniiam aspcr-
gant, perniciosum piclalis zelum impie affectantcs; 

vixisse delleant, quas miserandas potius quam 
beaias pulandas falso aiunt. 

κουργότατα πειρώνται τους τών άγίο>ν χαρακτήρας ^ sic u i praeleritas quoque generationes ia crrore 
μεταφέρειν έπ\ τά εΓδωλα, εύσέβειαν έπιζήμιον 
άνοσίως έπιτηδεύοντες, ώς δήθεν κα\ τάς πρδ ημών 
γενεάς έν πλάνη βιώναι άποκλαιόμενοι, και έλεεί-
σθαι μάλλον ή μακαρίζεσθαι μυθευόμενοι (74). 

μ α . Έ φ ' οΓς τάληθή πρδς ημών τούτοις είρήσε-
ται.ΕΙ, ώς φατε ύμείς, είδώλωνδίκην τά σεπτά των 
αγίων άπείργετε εικονίσματα, μικρού κα\ αυτά τά 
χαίρια, τζς πίστεως ανατρέπετε. ΕΓποιεν γάρ ούκ 
εθνικοί διαμπάξ, έπε\ και Χριστιανών παίδες, ώς 
ούδεν άπδ τού νύν βέβαιον τι ή τής Εκκλησίας ημών 
παράδοσις Ιςενν δυνήσεται, τά πριν άθετήσασα. Αλη
θώς γάρ πάσι πιστοις κα\ δρθοδόξοις εύδηλον πέ-
φυκεν, ώς ή προσκύνησις κα\ ή λατρεία ημών, είς 
μόνην τήν άκτιστον κα\ άπειροδύναμον ύπεράρχιόν 

41. Hac igitur super re, noslra dicclur vcra 
senteotia. Si, ut vos dicitis, idolorum inslar vcnc-
randas sanctorum icones aversamini, ipsa propo-
inodum fundaroenta fidei subvertilis. Dicenl cnim 
boroines, baud enimvero etbnici , quandoquidem 
Cbrislianoruai 5unl i i l i i , nullam postbinc lirmila-
lem babiluras Ecclesise tradilionos, si superiorcs 
consueludinesaboleantur. Profeclo (idelibus cuncli» 
ortbodoxisque exploratum cst, quod adoralionem 
nostram aique latriam, baud dubilanti corde alque 

τε και ύπεράγαθον ζωαρχικήν καϊ ύπερούσιον άγίαν D ore, uni profilemur increaUe, poientissima;, omnium 
Τριάδα, τήν μίαν θεότητα τε και δύναμιν, άδιστά-
κτω καρδία κα\ στδματι ομολογείται. Αί δέ έν είκοσι 
τών αγ ίων μορφοποιίαι, διά πόθον μόνον κα\ ού οι1 

έτερον τρδπον προήεσαν, καθώς πάλαι έν τή σκηνή 
τά τ ώ ν Χερουβν.μ άπεικάσματα, τύπον τών ουρα
νίων δυνάμεων έχοντα. "Οθεν τή χρονία παρεκτάσει 
τά στλήβη χειραγωγούμε να, άνωθεν παίς παρά πα
τρός διαδεξάμενοι, είς μόνην ύπόμνησιν κα\ ανδρείας 
έπ ίδε ιξ ιν , τάς τοιαύτας σκιαγραφίας ανέκαθεν παρ-

(73) Eral hic nomine Constanlinus, ad quem 
scr ip iam a Germano oostro epislolam recilat Ni -
cxna secunda synodus Labb. t. VI I , p. 296, qua: 
epifriola val.le congruit cum liis qtiai bic d i r i l G<'r-
m a o a a , qui de codera loquilur ciiaiu ia alu* 

domiiia?, oplimae, vivilica;, quandibet aliam essen-
tiani excedenti, sanctae Triniiat i , quae una deilas 
ac virtus cst. Sanctorum aulem figuralae imagincs, 
amoris polius seu desiderii significaudi gratia, 
quam aliam ob causain , adinveulac sunt; sicul 
olim in laberuaculo Cberubim icones.virluluui coelo-
slium typum gerebant. Hinc longo temporis lapsn 
populus consneludine iinbutus, iradiiione de patn; 
in filium mairantc, ad inomoriain lanluni el virilis 

epistolis ibidem citalis. Impura? vil?e bunc Con-
siaminum et ineruditum dicil eliam Tbuopbanus 
ctl- <di. p. 537. 

(74) l u diciiiabalLcoIsauricus, lestc Tbeopbane 
ad annuai ejus iioiuun. 
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-virlctfs dcmonrttratijnem, delir.oaiiones illas ad sc Α εδέξαντο. Του δέ Κυρίου ημών Ίησου Χριστού, κατ» 

τδν άνθρώπινον χαρακτήρα άναστηλουμένου, ήγουν derivatas admitlebal. Domini aulem nostri iesu 
Christi iniagiiioiu ad humanum typum conforma-
tam, ncnipe ad cam forinam in qua visibililcr Deus 
apparuii, admiuimus , ob relinendaui perpeluo 
inemoi iam ejus in carno. convcrsalionis, passionis, 
iitorlisque saltttaiie, alque illius quain liinc muii-
dub nacins cst salutis : namque cx bac ipsa iitiagiue 
sublimilatem bumiliialis divini Vcrbi cogno-
scimus. 

42. Advorsarii antem vecordi superbia elali po-
pulum sainderc in paries non desinunl; sua enim 
factione abrcpli, sponlc omnino a verilaits notionc 
recedunt, el sacris donariis audacier mauus in j i -
ciuni. Quare el ipsa polcstas rogia, cl cuncli magi-

κατά τήν όρατήν αύτοΰ θεοφάνειαν, παρ.'ιλήφαμεν 
είς διηνεκή μνήμην τής ένσάρκου πολιτείας, τού τε 
πάθους αυτού κα\ τού σωτηρίου θανάτου, κα\ τής 
εντεύθεν γενομένης τώ κόσμος άπολυτρώσεως, δι* 
αυτού τδ τής ταπεινώσεως ύψος τού θεού Λόγου κα· 
τανοούντες. 

μβ' . 01 δέ έξ αλαζονείας απονενοημένοι, διχοστα
σίας τοίς λαοϊς έπεγείρειν ού παύονται ·, ύπδ γάο 
τής σφών συμμορίας συνελισσόμενοι, έκόντες πρδς 
τήν σύνεσιν τής αληθείας διαμαρτάνουσι, κα\ τών 
ιερών αναθημάτων άδεώς κατατολμώσιν έφάπτε-

stratus ιιιire ΓΙΙΙΊΙΙΙΙ adversus cos qui religiose scmct Β σθαι. Διδ κα\ άπ 'αυτής τής βασιλείας (75), καϊ 
gercre decreverunl. Cujus rci causa magnum atque 
exitialc pcriculum universo pene orbi imminet, 
dum pliirimi sacerdoles ac laici, pncscrlim vcro 
pientissimi monachi, patria peUunlur, exsilioel bo-
uoium spolialione muUaMur, menibris mulilaniur, 
in dispersionem soliludinesquc amandanlur. Nam-
que his evangelii, ut videri volunt, praulicaleribus 
baud saiis fuit staluas lanlummodo sanclorum au-
ferre, sed piclurarum quoque paria ornainenia 
de sanciissimis lemplis fuiulilus eraserunt. Quiu 
adeo ex auguslo verendoque dmnorum allarium 
npparaiu symbolicas vestcs, auro el purpura varie-
ga:as, confusc passimque detraclas, in suis xdibus 
posuiMunt, propterea quod bis coniexlne sanctorum 
bistorwe comperl* simt. Insuperel facinus oinni i m - { 

pictaie rtferluin non exborruerunt; bcaloram cnim 
ct gloriosorum mai ly rum reliquias ab ecdesise raagb-
strisconveclas,el in prcliosisciboriissimulcongeslas, 
bi omni ornatu denudatas flamniis tradiderunt, ei 
pro sua quidero copia ac voluniate aiblelas fldci 
«oncuicandos decorandosque curarunt. Sed enim 
iion sinct Dominus virgam pcccalorum demorari 
super jusloruin baerediiate : elenim post tempesta-
lem pr«sentemque pcrturbalionem, sine dubio bo-
niiatift ejus serenitas lucidius splendescet, atque ex 
ingruentc turbine populum stium periclilantem eri-
picl bcalusille solusquedynasta; msque unquaro adeo 
couvalescet iniprobilas,ui juslorum virluti praevaleat. 

πάντων τών έν υπεροχή κρατούντων τά πράγματα, 
έκμανής άγανάκτησις τοϊς εύλαβώς διάγειν προαι-
ρουμένοις έπινενόηται. Τού γε χάριν, καϊ κίνδυνος 
ούχ δ τυχών, άλλά κα\ λίαν δλέθριος, πάσαν σχεδόν 
τήν οίκουμένην έμπεριείληχε, πλείστων ιερέων τε 
και λαϊκών, περισσοτέρως δέ τών τφ μοναχικφ 
ασκουμένων τάγματι θεοσεβεστάτων ανδρών, μετα
ναστών τών οίκείων γεγενημένων, καΛ έν εξορία κα\ 
γυμνητεύσει, μετά καϊ τών τού σώματος μελών 
αφαιρέσεως,,είς διασποράν καϊ έρήμωσιν παοαπεμ-
φθένιοιν (76). Ού γάρ ήρκέσθησαν οί τά νύν τού κ η 
ρύγματος τδν λόγον έπιδεικτικώς ύποφαίνοντες, τή διά 
σανίδων μόνον εκποιήσει τά τών αγίων περιαίρεσθαι 
είκονίσματα, άλλά καϊ τήνέν γραφίδι έφάμιλλον τού-

4 τοις κόσμησιν τών σεπτοτάτων νεων δλικώς έξορύττε-
σθαι. Κα\ έμπαλιν τά τοίς θείοις θυσιαστηρίοις τών 
σεβασμίων κα\ Ιερών τραπεζώσεων συμβολικά έπεν-
δύματα, έν χρυσψ κα\ πορφύρα συμποικιλθέντα, χύ
δην άπομορξάμενοι, έν τοίς εαυτών οΓκοις ανέθεσαν, 
δτι κα\ χαρακτήρες αγίων εύρηνται ίστορούμενοι. 
Πρ^ςδέ τούτοις κα\ τδ πάσης άνοσιουργίας άνάμεστον 
δράν ούκ ένάρκησαν * τά γάρ τών μακαρίων κα\ άοι-
δίμων μαρτύρων λείψανα, ύπδ τών τής Εκκλησίας 
διδασκάλων συγκομισθέντα, κα\ έν τιμίοις κιβωτίοις 
σωρηδόν έντεθέντα άπογυμνώσαντες, πυρ\ κατανάλω
σαν · τδ δσον 4π' αύτοίς τούς διά πίστιν ήθληκότας, 
καταπατήσαι κα\ άτιμάσαι σπουδάσαντες (77). Άλλ' 
•ύκ αφήσει Κύριος τήν ^άβδον τών αμαρτωλών έπ\ 

τδν κλήρον τών δικαίων · μετά γάρ τδν σάλον κα\ τήν κρατούσαν νύν άταξίαν, εδ οΐδαή αίθρία τής αύτοΰ άγα-
Οότητος έπέλαμψεφαεινέστερον κα\τού περικειμένου χειμώνος τδν λαδν αύτοΰ κλυδωνιζόμενονέξελείraιό μα 
κάριος και μόνος δυνάστης * ού γάρ έπ\ τοσούτον ^ιζωΟήσεται ή κακία, ώς τής αγαθής υπερίσχυσα: δυνάμεως* 

43. Urcc a me breviler iu praesenli dicia s int , ο PY*. Ταύτα ήμϊν έπιτόμως πρδς τδπαρδνείρήσθω · 
itisi lu foile putas sermonem adbuclalius esse pro- εΐ μή έίς μήχος τδν λόγον έκτείνεσθαι λογιζομένων 
irabendum. Alioqui ncque aliquis liber ad banc 
rciTi i»loneus adcsl, qui omnes rcvera alienis maui-
bus delincnlui, ncqite cos facilo nancisci mibi licet, 
ul libi probe comperium esl, qui res praisentes 

(75) Scribit vi idicct Gcrmamis sub Loone Isau-
rico iccnoclasti, quem Ga?saivm Gnillioltitiis Ca-
\;cus, ab lconoclasiamm lunrsi miiiiiuc alienus, 
toi laudibus impinlcnicr exlollil, quot conviciis 
ibprimil SA!ICIUIII Germanum. 

(76) Koia sunl baxcx jrisli Iconoclaiiarum b i -
iioria, puta A. Maimburgi. 

υμών είναι δίκαιον · άλλοις τε μήτε βιβλίου τίνος 
ήμϊν νύν πρδς τούτο ύπόντος, ώς έπ\ τής αληθείας 
αυτής , άλλ' ύφ' έτερων χείρας κατεχομένων, κ α \ 
μηδε πρδς τδ εύπορίστως έντυχεΓν ταύταις ημών 

(77) Mirum cst quod novi in Occidente lcnno-
clasia» eadem prorsus fecerinl ct docueiint, qua? i l l i 
vcieres. Legatur Card. Goltus ver. cccl. demonsir. 
advci sus Jacobum Picenmum t. I I , parl. n , ar t ic i 5 
ct 16. 
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τυγχχνόντων (78), ώς Γστε κα\ ύμεϊς ταύτα πλεϊον Α magis quam ego ipse, cognascis. Riec igitar , lan-
ήμών επισταμένοι · ταύτα%δέ ώς έκ τής προτέρας 
αναγνώσεως, καθώς ήδυνήθημεν έπιμνησθήναι, έν 
άληθεία τή υμετέρα έσημήναμεν τιμιότητι · ύπο-
μνηστέον δέ δίκαιον ύμδς κα\ τούτο, ώς πολλοί κα\ 
έτεροι γεγόνασιν αίρετικο\, κα\ κατ* δνομα πάντων 
πρέπων αύτοϊς πρόεισιν άναθεματισμδς · ήμϊν δέ 
νύν έπονοήΟη πρδς τάς υμετέρας ερωτήσεις, έν επι
δρομή τάς συνόδους κα\ τά δόγματα αυτών, ν.α\ τήν 
τής κινήσεως αυτών κα\ συνελεύσεως αίτίαν Ι ξεί
πε ΐν· ε Ε κα\ μικρδν άνωθεν τδν λόγον ήγάγομεν, κα\ 
ποίας έκαστος τών αυτών επισήμων Πατέρων έξήρ-
χε συνόδου , και τίνος τδ τηνικαυτα βασιλεύσαντος, 
κα\ τ ί ς πρδς ποίαν παρετάξατο αίρετικήν φάλαγγα, 

μδ*. Αυταιδέ μάλλον αϊ μνημονευθείσα ι τών άλλων 

quam veieris Jeclionis fructum, quantum roenii-
nisse polui, *everentiae luae sincere reuili. Porro el 
lioc in iDemoriam revocandum tibi est, ncmpo 
alios quoque exstilisse baerelicos, quorum cuique 
nominalim dictum fuit anatbem* : ego lamen in 
prxsenti tuae lanlummodo occinri inlcrrogalioni, 
ut brevi excursu synodos, earumque decreia, et 
convenicndi consitbandique causas enarrarern ; 
elsi paulo allius sermonem, derivavi , dmque cui 
quisqiic synodo illustrium Pntnim praefueril, et 
q»is pro lcmpore imperatop fnerit , quisve quam. 
luerclicam aciem oppugnaveril. 

44. Et quas quidem J)aclenus oommemoravi, eae 
αίρέσεών είσι κεφαλα\ κα\ προέχουσαι τών ̂ λοιπών, ^ sunt capiiales baercscs, et qnoe inler caeteras emi-
ώσπερ παραφυάδων ύποβλαστησάντων αύταϊς. Τ ι 
νές δέ αυτών τήν εκτην μή καταδεξάμενοι σύνοδον, 
άνατρίπουσι κα\ τήν πέμπτην · Ιτεροι δέ τάς δύο 
άποβαλλάμενοι, τήν τετάρτων προσδέχονται, κα\ είσ\ 
μαχόμενοι μετά τών Ίακωβιτών · κάκεϊνοι τούτους 
ώς ανόητους κατακρίνουσιν, οτι γε τήν τετάρτην δε
χόμενοι σύνοδον , τάς άλλας δύο μή προσδέχεσθαι 
φιλονςικούσιν. ΕίσΙ δέ ούτοι ol λεγόμενοι Μαρωνεϊ-
w (79), μοναστήριον δέ τούτων πρδς αυτά τά δρια 
τής Συρίας κατωκισμένον υπάρχει · οί πλείστοι δέ 
μάλλον αυτών παντελώς κα\ τήν έκτην, έτι δέ κα\ 
τήν π έ μ π η ν , κα\ τήν τετάρτην αποβάλλονται. Ό 
γάρ τήν τετάρτην δεχόμενος, κα\ τήν έκτην έδέξατο* 

nent ex ipsis inslar propaginiun derivatas. Jam 
quidam ex bis hserelicis, eexia rejecla synodo, 
quinlam quoque subvertunt : aJii, bis dtiabus re-
jeclis, quartam recipiimt, bique cum Jacobilis bel-
lum gerunt; qui hos viciesim insanos juriicant, 
quia quarlam recipienles, reliquas duas rectisanl 
admillere ; quod i i faciunt qui Maronil» appellan-
lur. Horunv exslal monasterium in Syriae monti-
bus a?di(icatum , quorutn plerique omnino sexlam , 
imo et quinlam quartamque synodum respuurit. 
Quippe qui quartaro admiseril, sexiam quo ;uo am-
plectatur necesse esl, si cerlc raliorinio ac nienle 
non careat: etenim sexist synodi radix , ut ila d i -

είπερ λογισμού κα\ νοδς κεκριμένου έντδς καθέστη- Q cam, fundamenlum ac flrina basie, ipsa quarta est. 
κεν. Ή γάρ τής έκτης συνόδου pίζα κα\, ώς είπεϊν, 
θεμέλιος κα\ βάσις έστηριγμένη, ή τετάρτη πέφυκε 
σύνοδος· εκείνης γάρ τέλειον έν άνθρωπότητι τδν 
Ινα Κύριον δριζούσης , καλώς αυτή τδ τέλειον τού 
άνΛρύπου άκουσα σα, έν αύτώ είναι κα\ θέλημα κα\ 
ν*έογειαν, και κατά· τδ άνθρώπινον αυτού Ιχειν αύ
τδν φυίικως ώρίσατο. Όμοίως κα\ θεδς τέλειος εί
ναι χ^ρυττόμενος, ούκ αθέλητος ουδέ άνενέργητος 
ύπαρχε: θεός. 

με'. &ΐ ών δείκνυται κατά άλήθειαν είς και αύτδς 
Ιν θεότητι τέλειος, κα\ έν άνθρωπότητι τέλειος, Υίδς 
μονογενής κα\ γνήσιος, κα\ μή άλλος, ε! κα\ άλλως 
χσ\ άλλως τά έξ ών ό Χριστδς καταφαίνεται. Έ κ 
θεότητοςγάρ και ανθρωπότητας, εΓς πέφυκεν Υίός · 
ού συγχυθείς είς έν έκ τών δύο, άλλ' έκατέρας φύ
σεως κυρίως τήν Ιδιότητα, κα\ φυσικώς άλωβήτο>ς 
έν έαυτώ διαφυλάξας, άδιάστατον πάλιν κα\ άμέρι-
στον κεκτημένος τήν ενωσιν, επειδή ένδς κα\ τά αυ
τού πάθη κα\ τά θαύματα γινώσχομεν. Ένεργεϊ γάρ, 
φησίν, έκατερα μορφή μετά τής θατέρου κοινωνίας 
τούτο δπερ ίδιον έσχε, τού μέν Λόγου κατεργασ
μένου τούτο δπερ έστι τού Λόγου, τοΰ δέ σώματος 
έκτελούντος άπερ εστί τού σώματος, ώς Αέοντι τψ 

(78) Nimirum scrtpsisse videttir hoc opusrulum 
Germanus, eum eub lyranni minis paliio deposilo 
in patrnas nedeft secessit, ut scimus ; ubi palriar-
fbalem bibliolbecam, de qua supra cap. 44, desi-
derahai. 

(79) fSe accueaia Marottiianim velenim orllm-
doxia, eot umque dcfcosione, legatur crudita Bc-

Cuna cnim quarla perfeetum in bumantlalc unum-
que Dominum esse definivissot, ogregie sexla quse 
sciret perfcctain inesse bomioi cl voluntatem et 
operationem, ulramque hanc pliysice babcri in bo-
mineGhrislodeiinivit. Pariler cum perfeclum Deum 
esse Ghristum delinilum s i t , utique nec voluntate 
nec opcratione carel Deus. 

45. Quse cum ila se babeant, saiis dcmonslra-
lum est, verc unum eumdemque cssc perfecium in> 
divinilate et pcrfeclum xquc in bumanitalc, unige-
nilum germanumque Filium, et non aiium aique 
alium, eliamsi divorsne naluraBsint ex quibus Cbri-

y slus consistit. Ex deilatc niimrum el bumanilale 
nnus Filius conficilur, non permislus in unum ex 
duobus, verum utriitaqiie naturae firmiter proprie-
latem pbysicc ac ioviolale conservans, inseparabU 
lem tamen aique indivisibilem oblincns conjunclio-
nem. Namquc unius ejusdemque essc agnoscimns 
et passiones et wiracula : ulraqne enim forma, 
nori*>ine altcrutiius communione, id quod pro-
priiHQ singularum est operalur. Verbum sciliccl. 

nedicli XIV, Ρ. M. , cpislola in ejus BullarioL IV, 
p. 158. Memini cliam me videre ms. tomum nnu 
exiguum Syri doclissimi de argumcnto eodem. 
Maronilas arrtisal, prseter alios, ellam Ant. Gra* 
(ianus l)e urrpi. inv. Min. l ib . v i , p. 169; defendit 
autem Saccbiuus liist. Soc. Jesu part. iv, lib. v i . 
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agit quae sunt Vcrbi propria, corptis iiem agil quae Α μεγάλω προέδρω κα\ τή άληθεία δοκεΓ. 

81 
Ο JTO μεν 

sunt corporis propria, ut Leoni magno, hno ipsi ^ κα\ δύο θελήσεις, ήγουν θελήματα, έν αύτψ είναι 
veritati videlur. Sic igitur etiam duas volendi fa-
cultates seu volunlales in Chrisio credimus ; non 
quod cas cum pcrsonarum divi&ione, aut men-
talium motuum contradiclione, fieri intelligamus, 
sed quia Christus in ntraque natura idem vult 
salutis iiostra? causa ; et quia perfectio huma-
nae in eo ralionalis naturas ex volcndi facultate 
cognoscilur; est enim hic pmprius intelleclualis 
naturae motus. Aique ila nos et opinari et dicere. 
veritalis dnclrina erudit, aique illius asscrtor vcl 
poiius magisler vir aposiolicus Leo. 

40. Illud quoquc ulpolc necfssarium scire vos 
oportet, nempc alias quoquc exstiiisse, sed provin-

πιστεύομεν * ούχ έν διαιρέσει προσώπων ή νοημά
των, ήγουν έναντιώσει τιν\ τούτων παρ" ημών λαμ
βανομένων, άλλά διά τδ θελητικδν καθ* έχατέραν 
φύσιν τδν αύτδν τής ημετέρας ένεκεν σωτηρίας 
ύπαρχε ιν · κα\ τής τελειότητος τής καθ* ή μας έν 
αύτψ λογικής φύσεως, διά τής Οελητικής γνωρίζε-
σθαι δυνάμεως · Γδιον γάρ τούτο τής νοεράς φύσεως 
πέφυκε κίνημα. Ούτως ημάς νοεϊν περ\ τούτων 
κα\ λέγειν δ της αληθείας έξεδίδαξε λδγος, και δ 
ταύτης υπέρμαχος μάλλον δέ διδάσκαλος και άπο-
στολικδς δντως άνήρ. 

μς-'. Κάκεϊνοδέ υμάς τών αναγκαίων γινώσκειν, ώς 
χα\ έτεραι γεγόνασι τοπικα\ σύνοδοι, κα\ κανόνας 

ciales, tanlummodo synodos, quarum etiam cano- Β τούτων κατέχομεν, εί κα\ μή κυρίως τψ αριθμώ τών 
nes babemus; quanqnam hae proprie in senario 
illo numero non s i m l ; veluii Gangrensis, Sardi-
censis, Laodicensis, Aniioch**na, Nrocaesaricnsis, 
Ancyrana, et quaelibet alia celebrata provincialis 
synodus. Namque ba» el propler locales feruntur 
habiiae quaesliones, ct sine imperatomm praBsentia, 
neque cerle omnes jtissu illorum congregatae : non-
nullae eliam ante iinperatorum christianorum tero-
pora fuerunt. Verum synodi auctoriiale proprie 
oeciimetiica apud nos pollentcs sunt bae : prima in 
urbe Nicaea sub magno Gonstantino imperalore ba-
bila : secunda in hac regia urbe snb magno Tbeo-
closio, quae Patruin CL dicitur : tcrtia Epbesi sub 

έξ συναριθμούνται συνόδων · ώσπερ ή έν Γάγγραις, 
έπε\ δέ κα\ ή έν Σαρδική, κα\ Λαοδικεία, κα\ *Αν-
τιοχεία, κα\ Νεοκαισαρεία, κα\ Άγκυρα, κα\ εΐ τις 
έτερα τοιαύτη γέγονε τοπική σύνοδος. ΑΙ μέν γάρ 
κα\ τοπικών, ώς λέλεκται, ζητήσεων ένεκα συνέστη
σαν, μήτε βασιλέων συνεδρευσάντων αύταις, ή προσ
τάξει αυτών Γσως συνεληλυθότων τών δλων αυτών, 
τινών δέ αυτών κα\ πρδ τής καταστάσεως τών Χρι
στιανών βασιλέων γεγενημένων. Αί δέ κυρίως οίκου-
μενικα\ σύνοδοι κρατούμεναι παρ* ήμίν, αύταί είσι* 
πρώτη ή έν Νικαία ή έπ\ Κωνσταντίνου μεγάλου 
βασιλέως συνελθούσα · δευτέρα ή έν ταύτη τή βασι-
λίδι πόλει έπι Θεοδοσίου τού Μεγάλου, ρν' αγίων Πα-

Theodosio. juniore, qurc el ipsa ducenlos sacros Q τέρων τδν άριθμδν άποφερομένη · τρίτη ή έν Έ φ έ -
Patres numerat : ntinrta rbalpprlnne euh Marri?itm σ ω Θεοδοσίου τού Μικρού, σ* κα\ σύτή έτύγχα-

νεν Ιερών ποιμένων σύνοδος · τετάρτη οέ ή έν Χαλ
κηδόνι, έπ\ Μαρκιανού τού τής θείας λήξιως βασι
λέως ημών συναΟροισθεισα, χλ' Πατέρες τδν ταύτης 
συνεστήσαντο σύλλογον · πέμπτη δέ κα\ έκτη αί εν
ταύθα συνελθούσαι, ή μέν έπι .Ιουστινιανού τού με-

γένους Ηρακλείου, έν ύστάτοις καιροϊς συγκροτη-

Patres numerat : quarta Gbalecdone sub Marciano 
divinae sorlilionis imperalore, quam Patrcs DC con-
etituerunt rquinta et sexla,qua3 hac nostra i 11 urbe 
convenemnt, illa quidem sub niagno Justiniano, 
ba?c autem sub Gonstantino Heraclii nepote posire-
mis tcmporibus congregata. 
γάλου · ή δέ έπ\ Κυ^σταντίνου τού έκγόνου έκ 
θεΓσα. 

47. Alque hae quidem lanquam insolubilis calc-
na inter se connexa? sunt, invicemque dcpendcnt. 
ISam prlma, postqiiam Filium Pairi consubstanlia-
lem csse definivit, mouuil ctiam ul in Spirilum 
sanclum credcrcmus. Secunda consubslanlialem 
Patri Filioque Spirilum pcrspicuc pronuntiavit, 
vehili ex Patre procedcnlem, et cum ipso ac Filio ^ έκπορε,υόμενον, κα\ συν αύτψ κα\ τώ Υίώ προσκυ-
adorandum. Tertia rursus eumdem uuuniquo Do- νούμενον · τής τρίτης πάλιν αύτδν τδν ένα Κύριον 
mimim nostrum Jcsum Cbristum , peiTeclum in 

μζ'."Αλυσ'.ς, ώσπερ ειπείν, xa\ σειρά αδιάσπαστος, 
αλλήλων έχομένη κα\ έκκρεμαμένη. Τής μέν πρώ
της δρισάσης δμοούσιον τώ Πατρ\ τδν Υίδν, παρεγ-
γυησάσης δέ καϊ είς τδ Πνεύμα πιστεύειν τδ άγιον · 
τής δέ δευτέρας δμοούσιον και τδ Πνεύμα τού Πατρός 
κα\ τού Υίού τρανώς δρισάσης, ώς έκ τού Πατρδς 

divmilateel perfectum item in bumanilaie diserte 
allirmavit, uiium srilicct non duos filios. Quarla 
»H pra?diclis subscripsii, ei Cbristtim conTessa e»l 
perfeclam deitalcin siinulque pfrfcclani buiuanita» 
tem babere, et duas iit eodem agnovit nafiiras 
impermisias, inseparabiliter gloriiicandaf. Quinla, 
eadem probe capita coniileus, in uiraque natura 
volcntcm el operaulem Doniinum nostrum Jesum 
Cbnstum, nosliaB salutis causa, agnovit. Sexla 
dcmum, ut diximus, superiorum oronium synodo-
rum decrela compleclitur el coniirmat; et suam 
propriam dclinilionem ila proponit : ncmpe ctipsa 

ημών Ίησούν Χριστδν, τέλειον έν θεότητι, κα\ τ έ 
λειον έν άνθρωπότητι τρανώς ύρισάσης, ένα και ου 
δύο υΙούς · τής δέ τετάρτης τά προλεχθέντα κυρού-
σης, κα\ τδ τέλειον έν θεότητι κα\ τέλειον έν άν-
Ορο>πότητι διαγορευσάσης έχειν αύτδν, κα\ δύο ν ή 
σεις έν αύτψ γνωρίζεσθαι άσυγχύτο>ς κα\ αδιαι
ρέτως δοξαζούσης. Ή πέμπτη τά αυτά, ώς είπείν, 
έκφωνήσασα, κα\ καθ* έκατέραν φύσιν, θελητικδν 
αύτδν κα\ ένεργητικδν τδν Κύριον ημών Ίησούν 
Χριστδν, τής ημών ένεκα σωτηρίας, είναί τε καλ 
γνωρίζεσθαι' ή δέ έκτη , καθώς έφαμεν, τά τ ώ ν 
ολο>ν συνόδων έπεξέρχεται, κα\τά τών αμφοτέρων 
κυροί, καιτδν δρον ούτως εκτίθεται, κα\ αυτή τέλειον 
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iv θώτητι, κα\ τέλειον Ιν άνθρωπότητι ομοίως όρί- Α 
£ει, χα\ δύο θελήσεις ήτοι θελήματα, και δύο τάς 
ενεργείας έν.αύτψ διδάσκει •· έπόμενόν τε κα \ύπε ϊ · 
χοντώ θεϊ*ώ θελήματι τδ άνθρώπινον θέλημα εκ
φώνησα σα, κα\ μή άντιπίπτον ή άντιτασσόμενον · 
εκουσίως γάρ αύτδν τδν Ινα Κύριον ημών τδν υπέρ 
ημών άναδέξασθατ ααρχΐ θάνατον υποτίθεται, και 
θελήσει- ιδία υπέρ πάντων ημών, άποστολικώς εί- , 
πείν, γεύσασθαι τού θανάτου. 

μη' . Γειτονούσι δέ πως, κα\ άγχίθυροι, ώς είπεϊν, 
είσί τίνες τών αιρετικών, ήγουν Ιν τισι τών δογ
μάτων αυτών βλασφημίαι πρδς αλλήλους ούτως · 
Ανόμοιος (80) τφ Άρείω, Ναυάται τοϊς Σαββατια-
νοϊς, αμφότεροι δέ είςτδν περί μετανοίας λόγον τοις 
Μοντανοϊς. Ίακωβϊται δέ κα\ Σευηρϊται οί λεγόμενοι Β 
Ακέφαλοι και θεοδοσιανοί, κα\ Γαϊανϊται, πλησιάζουσί 
«ως άλλήλοις, αμφότεροι κατά τής τετάρτης ιστάμενοι 
συνόδου. ΟΧ τε Σαμαρεϊται τοις λεγομένοις 'Αθιγ-
γάνοις έν τή τού μή προσάπτεσθαί τισι βλασφημία 
συνέρχονται (81) κα\ Παυλιανϊται τοϊς λεγομένοις 
Μανιχαίοις κα\ 'Αρειανοϊς, κα\ άλλοι άλλοις, ώς 
Ιστιν έξευρείν τ φ περί τούτο>ν σοφώς έπισκήπτον-
τ ι · Μάρκελλος τε, κα\ Φωτεινδς, κα\ Θεόδωρος δ 
Μοψουεστίας, κα\ Ούαλεντϊνος, τής ίσης έν τισι τυγ -
χάνουσιν άνοίας · κοινωνούντές πως κα\ αύτο\ Νε-
στορίφ τ φ άσεβεστάτφ, ήνίκα μάλιστα κα\ ψιλδν 
άνθρωπόν τίνες αυτών, τδν Κύριον δκυρίσαντο, κα\ 
Ιχ Μαρίας άρχόμενον · οί δέ κατά τής έκτης Ιστά
μενοι, Άπολιναρίω συμφώνου σι τ φ δυσσεβεί. Πάν
τες αυτών αποτρόπαιοι κα\ μιαρο\, κα\ τής άνω βα- C 
σιλείας εξόριστοι. 

μθ'. Έ χ ε ι ς παρ* ημών τών έπιζητηθέντων, ώ φι-
λόθεον τέκνον, τήν έπίλυσιν, ού παρ' ημών δέ, άλλά 
παρά τής θείας χάριτος τυπωθείσης, εϊττερ άρα κα\ 
υ.ή τι έν αύτοϊς ώς άνθρωποι έσφάλμεθα ήμεϊς * 
τούτο γάρ ίσως άνθρώπινον, περ\ ονομάτων ή και
ρών ij τόπων έξ άγνοιας διαφέρεσΟαι · πλήν δτι αύ-
τι}ς χαί ήμεϊς δούλοι καθεστήκαμεν τής μακάριας 

νώντ[ζ αληθινής Τριάδος, τής μοναδικώς μέν έν 
θεότητι κηρυττομένης, κατά τδν θεολόγον Γρηγό-
ριον είπόντα · δταν μέν πρδς τήν θεότητα βλέψω · 
μεν, κα\ τήν πρώτην αΐτίαν κα\ μοναρχίαν, έν ήμϊν 
τδ φανταζόμενον · δταν δέ πρδς τά έν οΤς ή θεότης, 
χαι τά έκ τής πρώτης αΙτίας άχρόνως εκείθεν δντα ρ 
καΐδμοδόξως, τρία τά προσκυνούμε να* 

Αυτήν ουν κα\ ύμεϊς αδιαλείπτως προσκυνούν-
τες τήν μίαν θεότητα κα\ κυριότητα κα\ βασιλείαν, 
ώς έστιν ήμϊν δυνατδν, εύχόμεθα μή ξενωθήναι τής 
δ*ξης αυτής κα\ θεωρίας, κα\ μετά τήν ένθένδε 
άποδημίαν, 5ταν δλην αυτήν οί δίκαιον άπολάβωσι, 

ΕΤ SYNODIS. 8* 
perfeclum in divinitale et perfectum paritar in bu-
manitale Gbristum pronunliat, ct duas voleiidi fa-i 
cullates seu volunlates, duasque operaliones in eo 
fuisse docet; subsequcnlem lamcn ct subjeclara 
divinae volunlali bumanam praedical, non auiem 
conlradLceniem vel resisleutem : sponle enim umtm 
cmnderaquc Dominiwn noslrum pro nobis moricni 
in carne perlulisse aittrmal, propriaquc vokinlate, 
ul ait Apostolus *, pro nobis omnibus morlcm gu-
stasse. 

48. Age vero aiOnes quodammodo et proximi 
inviccm sunt haerelici homines; sive illorum do-
gmala et blasphemiae sic fere ftiler se allingunt, 
Eunomius Arium, Novatiani Sabbatianos : bi vero 
ulrique in opinione de poenitentia congruunt cum 
Monlanislis. Jacobitae, et Severiani qui dicuntur 
Acepbali, Tbeodosiani, el Gaianila?, baud valde iiv-
ter se discrepant; cuncli enim qttartse adversanlor 
synodo. Samarilsmi congruunt cwm iis, qui vocan*-
tur Aibingaai, in ea blasphemia quod neminena 
Hceat ailingere. Pauliani Manicbseis Arianisque 
propinquant, alii aliis, ut qwisqne comperiet qui 
bap.c (Oidalins considerabit. fsam et Marcellus, et 
Pholinus, et Tbeodorns Mopsuestise, el Valeniinus, 
eadem fere insania in nonnullis laboranl; con-
gruuntque quodammodo etipsi cum irreJigiosissimo 
Neslorio, in eo maxime articulo, quia ct eorum 
nonnulli simplicem hominem statuunt esse Domi-
num, ei a Maria inilium sumpsissc. Qui autcm 
sext;e synodo adversantur, i i cum impio Apolli-
nari conspiranl. Aique hi onuies doteslabiles sunt. 
ct inipuri el a coelesli regno alieni. 

49. Ilabes a nobis quu*slionum luarnm, Dco de-
vote Gii, solutionem; neque (am a nobis quam a 
Doi gralia nos informantc : nisi forte in bis bu-
mani aliquid passi sumus, id quod boniini conliu-
gere polesi, nempe si quid iu nominibns, (empori-
bus, autlocis, ex insciiia aberravimus. Uiique nos 
quoque servi sumus bcala3, solius, veroequc Trini-
talis, quac non sine unilale in Dco pradicalur , 
juxla ibeologum Gregorium diccnlcm : Gum ad 
deitatem respicimus el ad primam causam atquo 
monarcbiam , unus noslrae pbanlasia? occwrril : 
cum aulem illa spectamus in quibus esl dcilas, 
quaequc ex prima cansa aetcrnaliler parique cum . 
gloria exsislnni, ires adorandos comperimus. 

50. Ilanc igiltir eliam nos indesinenter adoran-
les unani deititcni, dominationem, dynasliam, pro 
viribus obsccramus, quominus ab illa gloria c l v i -
sione post disccssnm hinc excludamur, cum eam 
justi universam comprehendent, juxia eumdem^ 

• Hebr. n , 9 . 

XOTJE. 

(80) Idem qui Eunomius. 
(81) ln libello de li;vresibus apud Golelerium 

Monum. Gr. t. I , p. 282, proprium diciliir Sama-
ritntioriini μή προσψαύειν τίνων neminem atlingere. 
&x aiulier S?marilaua apud Joau. ιν, 9. Janiveio 

m EtymologicoGrscco bacc sunt dc Adiinganis, qua? 
Laiinc reckabo : Alhinganus dicitur, qui non vnU 
ad aliquem accedere. Qui enim hatic hcereiin secinn-
lur, niliil α quopiam accipiuut. 
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rursii* magnum Grcgoriam qui ait : Ad hoc me Α κατ' αύ-Λν αύθις ειπείν τδν μέγαν Γρηγόριον · είς 
perdudl mediocre in prasenti verilatis lumen , 

( nempe ut Dei splendorem videam, dignum illo qui 
me liuic vilae alligavit el hinc resolvit, elexcelsiore 
iu loco religaturus est. Paria his ait eiiam in fune-
bri de sancto Basilio sermone : Quod s i , inquit, 
transmigrabimns, recipc nos et ibi in illius taber 
naculis, u l simul vivcnles ac respiranles, sanciam 
beataroqoe Trinilalem ptirius perfecliusque (cnjue 
mmc mediocrem idcam habemtis) conlemplemur, 
cl tunc dcmum a cupiendo cessemue, atque hanc 
noslronim iitm agendo tum patiendo cerlaminum 
mercedem pcrcipiamus. llaud bis dissimilia etiam 
in alia iunebii in Caesarium oratione ait, nec non 
in sermone in sancta lumina his verbis : Ut per-
fecla lumina coram magno lumine astantia, illa 
qnoquc superna luce illustremini, atque vos ila 
splendidiores purioresque coram Trinilate silis, cu-
jns nunc radium ex una Deilale accipitis. Tu vero 
bcata et sola Trinitas atque Unitas, et vitam no-
slram ad idquod maxime prodest dirigas, et quem-
liber hosiiuin incursum a nobis arceas, nosque in-
columes servcs. Tui quippe sumus qui te confite-
nnip, neque baerelico crrore vel Traude inaculart 
nosmet palimur, sed virginem tibi animam no-
siram exhibcmus nulla adversariorum malitia con-
Uminatam. 

τούτο γάρ έμο\, φησ\, φέρει τδ μέτριον ενταύθα φέγ
γος της αληθείας, λαμπρότητα Θεού κα\ ίδείν κα\ 
παθείν, άξίαν του κα\ συνδήσαντος και λύσαντος, 
κα'ι αύθις σννδήσοντος υψηλότερον. Ισοδυνάμου ντο 
τούτοις κα\ έν τψ έπιταφίω τού άγιου Βασιλείου 
φθεγγδμενον, δταν λέγη · Κί δέ μετασταίημεν, δέξαι 
κάκείθεν ημάς ταϊς αυτού σκηναϊς, ώς άν άλλήλοις 
συζώντες κα\ συμπνέοντες, τήν άγίαν κα\ μακαρίαν 
Τριάδα καθαρώτερόν τε κα\ τελεώτερον, ής νύν 
μετρίως δεδέγμεθα τάς έμφάσεις όρώμεν ' κάνταύθα 
σταίημεν τής εφέσεως, κα\ ταύτην λάβοιμεν, ών τε 
πεπολεμήκαμεν καϊ πεπολεμήμεθα, τήν άντίδοσιν · 
τά δμοια τούτοις φάσκων κα\ έν τώ είς Καισάριον 
έπιταφίω, έτι δέ κα\ τψ είς τά φώτα λόγω ούτω λέ
γων · "Ινα φώτα τέλεια τώ μεγάλφ φωτ\ παραστάν-
τες, κα\ τήν έκεΤσε μυηθήτε φωταγωγίαν, έλλαμ-
πόμενοι τή Τριάδι καθαρίστερον κα\ τρανότερον, 
ής νύν μετρίως ύποδέδεχθε τήν μίαν αύγήν έκ μιας 
τήςβεότητος. Σύ δέ, ώ μακαρία κα\ μόνηΤριάςκα\ 
μονάς, και τδν βίον ήμίν διεξάγοις πρδς τδ λυσιτε-
λέστατον, κα\ π ό ^ ω ποιήσαις άφ' ημών πάσαν τήν 
τών εναντίων προσβολήν, καϊ σώσεις τους, είπερ 
άρα σοι, οί σέ κυρίως δμολογούντες, κα\ μή τή α ι 
ρετική άπατη κα\ πλάνη συμμολυνθέντες, άλλά παρ-
θένον σοι παραστήσαντες έν τούτω τήν εαυτών ψυ-
χήν, τή πλάνη τών εναντίων μή συμφθαρείσαν (82). 

D E S C H O L H S SS. ΜΑΧ1ΜΙ Ε Τ G E R M A N I AD A R E O P A G I T A M . 

(ΜΑΙ, Spicileg. flom., \ ι ι , 74.) 

Ltrum Germani patriarcbie scbolia ad Areopagilam [bujus Patrologiae t. IV, 14], q u « partlm adlwc 
in niss. co.ld. latere vidcntur, seniorem babeani pareitiem Germanum, ut putat Baroniu* ad an. 750, 
an juiiiorem, nunc quidem disputare non yacai. Ca?iertim ego in Valicano codico hanc legebam prxpo-
siiam scbolijs iiiscriptioncin : Οσα μέν έχουσι τδν άριθμδν, σχόλια είσι Γερμανού πατριάρχου · δσα δέ 
άνευ αριθμού, Μαξίμου μοναχού. Qttwcutique habetit adjuHCtum numerum, ea snnl Germani patrtarcha 
tckolia; quce vero nota mmerali cnrem, Maximnm monachum habeni auctorem. VerumlasnCH ibj in niar-

i;ine haei: ab amanuensi fit adnoialio : Συγ/ώρησον, αδελφέ, δτι έγώ τών δύο ένα άριθμδν τέτα/α τού 
Ιιβλίου. Ignosce, frater; etenim ego ulruwque auctorem sub Hno numero collocavi koc in libro. Id ego eo 
ibenlius observavi, quia v. d . Jac. Morellius Bibl. Gr. S. Marci, ρ. K9, prudenler jarn dubilaverat, num 

dislinciio scboliorum Maximi elCerroaui ad Areopagiiam recie se habeat. 

MONITUM IN S E Q U E N T E M T R A C T A T U M . 

(Ang. MAI Vet. Script. Bibliotheca ηουα, l . If, 682.) 

tn Vaiican» colleclionis priino volumine p. 285-515 prolixam quaslionem cdidi De vitw lermino, quam 
Pholius patriarcha in Ampbilocbianis sibi vindiravii. Caeleroquin in praefatione, p. X L I I , salis demon-
stravi Pbolium band raro alienis scriptis, dissimulalo auciorum nomine, usum fuisse. Ecce autem itliu» 
moai airirmationis novum le>timonium naclus nupersum in peraiiliquo codice vaticano, in quo pVaedicla 
iiifdita qua3stiu non Phutio, sed Gennano iribuitnr Gonslanlinopuliiano item centum fere et quinqua-
ginla annis ante Pboiiuin palriarcba?, cujus Germani aliud scriplum se legisse dicil Pbotius cod. 255, 

N O T J E . 

(8?) Libellum De sex Syuodis a Stephano Moyno miim ΧΗ1, p. 250, receptum, a scriptorum Gcr-
S. Gennano ascriptum ci stib ejus noniinc a Gal~ mani nuniem expungendum cxistimavimus. Vida 
laudio, re indiicmsa, in Dibliotheca; siue lo- supra Ang. Mai Pnefalionem. 
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uou sine deblla bnminis oommondalmne. Porro et in alio Yaticano codirc latidalur ab anonymo auctore 
baec qoaestio sub Germani itejii, non Pbotii, nomiitc. Titulus ergo in illo p«MvHusto Valicaim c^Jice bic 
esi: Τού άγιο>τάτου κα\ αρχιεπισκόπου Κωνσταντινουπόλεως Γερμανού πρδ; M*o?sov ύπατον καϊ ά 'τιγραφέα 
περί δρων ζωής. Sed illuu eet prattipntiiti et fructuosius, qiiod haec qmrsiio iii praulicro i-odice 71011 pocni-
lendo troctu auNior esi. Cessabu enim Pboliamis cotlex in verbis αποθανών έτι λαλείται, ita ut salis 
appanwl qurslioiieiH vel sna carere clausula, w l iiicuuciimius aiidiftsve coucUuii. Nunc ecoe Gcrmani 
codn jusiam lncubialioui clausulam addit, qaae Graece csl bujusmoJi: έτιλαλείται, κ. τ., λ. Vido iufra 
col. 10 . 

ΠΕΡΙ ΟΡΟΥ ΖΩΗΣ. 

D E ΥΙΎΜ T E R M I N O 
(Ang. ΜΑΙ Vet. Script. Collectto Νον. ι. 1, ρ. 130. ) 

Β 

β*. Τοίς μέν πλείοσι του ανθρωπίνου βίου μετ- Α 
εχόντων πλούτος χα\ κτημάτων περιουσία, τρυφή τε 
κα\ δόξης κοσμικής περιφάνεια ή πρώτη μακάριο-
της νομίζεται * κα\ ταΰτα ού τοις βουλομένοις πάν
τως προσγινόμενα, ουδέ απλώς τών έρώντων πλη-
ρούντα τήν έφεσιν, άλλοις δέ άλλως κατά διαφόρους 
αιτίας κα\ χρόνους συμπίπτοντα, κα\ αύθις τούτων 
αφ ιστάμενα, καϊ πρδς έτερους μεταπίπτοντα, γεύ
ματος δίκην έξ άντιπνοίας άνεμων έπ\ τάναντία με
ταβαλλόμενου £αδίως, κα\ τδ ταυτδν έν κινήσει κα\ 
φθοράς [φοράς ?] δμοιότητι παντελώς αρνουμένου. 
Κα\ ταύτη μέν όφείλοντα κατά λόγον εύΟετόν τε κα\ 
δίχαιον καταφρονεισθαι και διαπτ,ύεσθαι, δμως γούν 
εντεύθεν παρά τοις τδ ήδύ μεταδιώκουσι τών αί-
Λήσεων δνναστεύοντα, κα\ τδν βίον έαυτοις ύποτάτ-
τοντα· ο?.ς δέ ή λογική χάρις ΙπανθεΤ, κα\ καθ* δν 
γέγονε λόγον διαπρέπει ή φύσις τή νοεροί δυνάμει 
ιαδερνωμένι*. τούτοις σοφία τδ σπουδαζόμενον. τ\\ς 
Ιχ παιόευματων αγαθών μετά τήν τού κρείττονος 
(ίοπήν υπάρχει ή σύστασις, πλούτων δντως άκήρατον 
κα\ είς άε\ διαμένοντα χαριζομένη τοίς πρδς τούτο 
τήν σπουδήν κεκτημένοις · ούκ έκ τύχης και ταυτο-
ματου, άλλά τψ πόνω τού αίρουμένου συναγόμενον. 
Σοφία δέ ούκ ή κομψίαν βημάτων προβαλλόμενη, 
*α\ πομφολυγας διά κενών λαρυγγισμάτων έξερευ-
γομένη, αλλ* ή τδν λόγον ευλόγως 'μετερχομένη, ή 
τών νοημάτων ύπηρέτην τούτον φέρουσα εύτακτον. 
και τών δντων ή δντα έστί τδν λόγον επιζητούσα · 
κα\ τοΰ αληθούς ού σφαλλομένη τήν εύρε σι ν * κα\ 
διασκάπτουσα μέν τών πραγμάτων τάς φύσεις τή Q 
δικέλλη τών λογισμών · ώς τοίς προφανέσιν έναπο-
μένειν ο>κ άνεχομένη, πρδς δέ τδ βάθος κατιούσα 
τών τή έρεύνη υποκειμένων, εκείθεν οΤά τινα ψή
γματα χρυσίτιδος γής τάς τών δντων άναλέγεται 
ίεωρίας. Έξ ών ή περιουσία τής αληθούς συνίστα
ται γνώσεως, ζηλωτούς άποφαίνουσα τούς κεκτημέ
νους· καϊ τδ περιφανές αύτοις κα\ τίμιον, ούκ έπ* 
Λίγον, άλλ* είς πάντα χρόνον χαρισμένη. Εντεύθεν 

Ι . Pars bominum major diviiias et rei familiaris 
copiam et luxum gloriaeque nuindanas pompam 
summae bealilalis loco babel: licel liae res tieque 
pro libilo prorsus illis accidant, neque cupidorum 
\ota salis expleant; sed bis vel illis lemere pro d i -
versis causis atquc lemporibus obiingerc soleanl; 
nirsus ab bis avolent, alque ad aliosse conferant; 
fluclus instar qui adverso venio in couirarium fa-
cilc vertilur, neque in eodem sialu propter motum 
veliemenienique vcluli iransiluin perinaucl. Gum 
ba?c idcirco, si recte jusioque jure ageremus, cou-
temni ac despui deberent, eadem nibilominus iis, 
qui sensuum deleclalioncm scctanlur, imperilant 
afque in hotninum vita riominanlur. Quibus vero 
raiionalis gratia efflorescit, ac pro su?e origints 
condilione excellit naiura inleUcrtualibus viribus 
gubernata, bis, inquam, sapientia in primis cordi 
cst, qn;c quidem exsurgit ex oplimis disciplinis 
alqnc ex insila ad reclum propensionc. Alque 
eadem rccli sludiosis opes berclc iucorniplibiles 
aeleniuniqiic duralitras largilur, non foriuua nequc 
casu sed iabore frugi lioininis coacervalas. Porro 
sapientia baud illa est, quie verborum ponipam 
prailendit, bullasquc vanis vocifer;ilionil»us eruciat, 
eed qua? oralione decenler u l i lur , eamque rnentia 
concepltbus subscrvire commode jnbel :qna3 rerum 
causa^exquiril, ncque veriiatcm frustra vesligat; 
φ ΐ χ varias negotiorum naluras raliocinii iigone 
effodit; n«que in borum superficie consislere pa-» 
t i l i i r , sed ima quaBslionum viscera rimans, uidft 
veluli ranienla aurifera; telluris, reruin colligii co-
gniliones : cx quo luculenla veri conflatur notitia, 
qua3 mirabiles facit possessores ejus , famamquo 
illis ac decus non brevi sed omni aivo conciliat. 
Hinc ainma3 exorcetur sensns ad lntc discernendum 
a pravo honeslum. Sapieutia eadein renjmquoque 
minime necessariarum suidium nobis suadet, v l -
delicct 11I haruiw comparalione melioruin illarutn 
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slabiliUtem demonstrel. Idcirco in lilteris quoque^ τά τής ψυχής γυμνάζεται αισθητικά πρδς διάχρισιν 
profanis vcrsamur, quarum etsi fabulas ac fi-
gmenta dcspicimus, venuslatem tamen eloculionis 
aique artificium ampleclimur, quo mentis cogilata 
cvolvutit alquc in publicam lucem educunt. Hujus 
vos sapienliae, ο cruditissimi bomincs , cum pro-
les nobilis germanaquc silis , maicrnamquc imagi-
nem sermoiium polius cbaracteribus quam corpo-
ris iigura referalis ; ne primariae quidcm sapienliae 
i l l i , nimirum quae de rcligione traclat, perfuncloria 
opera sludere vos oslendilis; sed bujus dogmaia 
palrumque velerum Iradiliones cxplicari vobis 
accurale posciiis; caventes scrlicet ne rerum veri-
siniiliura specie abripiamini; sed quod in bis prae-
cipuum solidumque est ad Ormandam verilatis 
consensionem, id sequamini. 

ασφαλή τοΰ καλού κα\ τοΰ χείρονος. Αύτη κα\ τοϊς 
ούχ άναγκαίοις ημάς προσομιλεϊν παρασκευάζει, τήν 
τών κρειττόνων βεβαίωσιν τή παραθέσει συνιστώσα 
τών τοιούτων. Έ κ τούτου και λόγοις τών έξωθεν 
συστρεφόμεθα * ών τδ μυθώδες καϊ πεπλασμένον 
διαπτύοντες, τδ τής λέξεως εύστροφον καϊ τεχνικδν 
άσπαζόμεθα πρδς τήν τών νοουμένων έξάπλωσιν καϊ 
φανέρωσιν. Ταύτης ύμεις λογιώτατοι, βλάστημα δν-
τες ευγενές τε κα\ γνήσιον, κα\ τήν πατρφαν όμοίω* 
σιν τοις τοΰ λόγου χαραχτήρσι μάλλον ή τοϊς τοΰ 
σώματος μορφώμασιν άναφαίνοντες (4), ουδέ τά περ\ 
τής πρώτης σοφίας, φημ\ δέ τής κατ* εύσέβειαν, 
παρέργως ύμϊν μελετάσθαι δείκνυτε· άλλά τών 
ταύτης δογμάτων κα\ τών πατρικών παραδόσεων τας 

Β ακριβείς υπολήψεις έπιζητοΰντες, τάς μέν πρδς τδ 
πιθανδν αποκλίσεις· έκκλίνετε, τδ πρδς συγκατάθεσιν δέ τής αληθείας έν τοίς τοιούτοις άναγκαϊον 
άσπάζεσθε. 

2. Alque binc robis consilium exortum est bor-
tandi nos, ut de quaeslione quadam, q u » inter 
ccclesiaslicos viros disceptalur loquamur , no-
slramque bac super re senlenliam dicamus. Est 
aulem quaestio, iiirum credere nos oporieat, ter-
minos a Dco singulorum viiae esse slatulos , quos 
mtra ut cujusque vila finiatur fuiurum sit. ld enim 
nobis suadet magni Basiliij doctrina , cujus non-
nulli etsi effalum probant, sensum taroen bujus 
allius eruere prae quam vulgo apparet ni luntur , 
atque inlerpretalionem receptam improbant. Al i i 
autem de iis lantummodo qui sua morle obeunt 
boc palrem sensisse volunt; ifa ut qui et insidiis 
aut ob aliquam cxlerni casus necessiiatem prasenti 
vila abcunt, boc effalo minime comprebendantur. ̂  
Quidam denique banc opinionem prorsusrejiciunt; 
qui ctsi ma-istrum reverenliae causa minime i r r i -

β'. "Οθεν προτρέψαι ημάς ήξιώσατε περ\ ζητήμα
τος τίνος τοίς άπδ τής Εκκλησίας άμφιβαλλομένυυ 
είπεϊν, κα\ τά τής οίκείας ημών παραστήσαι γνώ
μης (2). Τοΰτο δέ έστιν, ει πεπεισθαι ημάς χρή 
δρους ύπδ Θεοΰ πεπήχθαι τ ή ; έκαστου ζωής, καθ' 
ούς άποτελευταν τδν βίον έκάστω συμβήσεται. Τούτο 
γάρ ημάς υποβάλλει νοεϊν ή Βασιλείου τού μεγάλου 
διδασκαλία (5), ήστινος τδ £ητδν καταδεχόμενοί τ ί 
νες, τήν τούτου διάνοιαν βαθύτερον δήθεν ή κατά τδ 
προφανές έξηγεϊσθαι πειρώνται, κα\ τής υπονοούμε· 
νης εκδοχής άποκρίνουσιν. "Ετεροι δέ έπ\ μόνων τών 
ίδιοθανατούντων τοΰτο τώ ΠατρΙ νενοήσθαι έθέλου-
σ ι ν ώς τών κατ' έπήρειαν ή τινα τών έξωθεν συμ
πτωμάτων ανάγκην τής παρούσης ζωής μεθισταμέ-
νων, τφ τοιούτω λόγω ύποπίπτειν ού δυναμένων. 
ΕίσΙ δέ οϊ καϊ παντελώς τήν τοιαύτην διαγράφονται, 
δόξαν, κα\ κατειρωνεύεσθαι τήν τοΰ διδασκάλου αίδώ> 

Ν Ο Τ , Ε . 

(1) Puta quia vclj>allio pbilosophico vel eccle-
siaslica vesle non ulcbantur. 

(2) Qna'Slio haee de viiac lcrmino communis di-
citur cl pcrvulgala eiiam ab auciore quaestionum 
ad Anliocbum (Q. 413) quae magno Alhanasio in-
scribiiiitur. Anaslasius clam Sinaila qiidest. 89 ar-
gumenliim iclcm versaf, cl Basilii effaliim mcmo-
rat. Pholius autcm bunc prolixuni Iraclatum laciie 
sibi vindicavit c Germani 1Κ0 fere annis anle se 
palriarcbse Gonslantinopolilani scriplis ; quod ego 
plagium ex anliquo codice vaiicano cognovi : cum~ 
que Pbolius exlrcmam iractalus ejus parlem proe-
lermisisset, id a me complemenlum in secundo Va-
licana? meae collectionis volumine edilum fuiir p. 682: 
minc aulem cum voltiminis primi edilioncm repeio, 
traclalum diulius biare non sum passus. Alianien 
Pboiius suis quoqne, nt reor, verbis rera banc dc-
nuo Iraclavit in ampbilocbiana 240, qua; quja pro-
plor brevitatem obscurior est, nihilque novi affert, 
a me prxlerinildlur, iia tamen ut ejus cxordiiun 
bic in adnolatione doponam. Έ π \ παλαιούς ημάς 
αγώνας καλείς, κα\ έφ' ών πολλοί κονισάμενοι κα\ 
τούςάθλους ούκ άγεννώςένεγκδντες,τήν ν ίκηνήμ ϊν 
ού γάρ.έρώ έτι φαυλδτερον, καθοράν ού παρέσχον 
άνίκητον. Πλήν έκ τών προλαβδντων ημάς δσίων 
καϊ μακαρίων ανδρών λαβάς ούκ δλίγας συλλεξάμε-
νοι, χα\ άς ή τής θείας ($οπής εύμένεια παρασχεϊν 
ήμϊν ουκ άπηξίωσε, ταύτας έκείναις συνάψαντες 

εύ/όμεθα μέν τήν σήν σπουδήν κα\ ελπίδα μή κεκε-
νωαένην χαρίτων,κα\ γνοϊσεως δεομένηςούκάλλαχόθεν 
γνώμονος, άπελθεϊν · εί δέ μή, βραχυτάτης έτι δεη-
Οήναι διορθίόσεως. Τδ μέν ούν άνενδεή τδν λόγον 
έπιζητεϊν, είς μήκδ: έστιν έκβιάζεσθαι την γραφήν · 
τδ δέ σύντομον άπαιτεϊν, πολλά τών δεόντων έ - t -
τρέπειν άπολιπεϊν. Πλήν ώς άν οίος τε ώ πειράσο-

. μαι κατά τήν σήν άξίωσιν τδν περ\ δρου λόγον προ-
άγειν. Ad vetera nos cerlamina vocas, quibus mttlii 
licet tnsudaverintj palinasque non inglorias reiule-
rtttt, ii nihilominus (ineple non loquor) haud invi-
clam nobis vicloriam con&picifndam dederunl. Ve-

D rumtamen α decessoribus nostris sanclis beatis-
que viris argumenta tion pauca decerpenles, el ηηω 
nobi$ divinaj in&piralionis benignitas suppediiart 
non ent dedignata, cutit illis copulantes, • optamus 
ut sedulilat spesque tua non sine gralia fructu 
scieniiaque, qucc aliunde norma non egeat, disce-
dat: si minus, certe adhuc brevissima mihi opus 
est emendalione. Jam qui nulla re careniem sermo-
nem exquir\tyis proltxe scripluram dilclal: qui au-
tem brevis esse laborat, mulla quorum r ilio haben-
da essel ominit. Cwteroquin ego pro viribu$ nitar9 

tuis votis obsequens iractatum de termino pauLo «/-
teriut provehere. 

(5) Infra col. 101. 
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©wx ανέχονται, άνεπικχλύπτως δέ τδ μή εϊκειν αύ- Α dent, nperte tamcn so huic sentcnlia; neqtiaquam 
τους τή τοιαύτη γνώμη όμολογοΰσι. Περ\ ών ή μας 
πλατύτερο ν έκγυμνάσαι τδν λόγον, καθώς άν τα τής 
κατά δ\άνο(αν ήμϊν δυνάμεως προσή, ή τών σ.φω-
τάτων υμών ήνάγκασεν οίκειότης· μάλλον ημών έλο-
μένων τής ένΐυτού άμαθίας Ιλεγχον άπολιπεϊν τοις 
μετέπειτα, εΓ γε τής πατρικής μή έφικόμεθα μεγα-
λονοίας, ήπερ φιλίας θεσμδν παρακοή καθυβρίσαι, 
κα\ τδ μηδ* Ολως έλεσθαι πονεϊν έν τοίς άναγκαίοις 
χατεγχαλεϊσθαι. Τδ μέν γάρ ασθενές έσθ* δτε κα\ 
συμπαθεϊται £αστον, ή δέ πανταχού κατακρίνεται. 
ΚαΓτδ μέν αύθαδως επιβάλλει ν έαυτδντοϊς υπέρ τά 
οίχεϊα μέτρα λόγοις τε και διδάγμασιν, αλαζονείας 
άαοφέρεται έγκλημα - τδ δέ υπείχε ι ν κα\ πείθεσθαι 
τοις πρδς φιλοπονίαν προτρεπομένοις τής τών αλη
θών ζητήσεως κα\ κατανοήσεως, αξιέπαινο ν τε κα\ ^ 
έμμισθον. Έ π ε Ι δέ έν ταις τοιαύταις τών λόγων 
ζητήσεσιν ό διαλογικδς χαράκτη ρ μάλλον υπάρχει 
κατάλληλος, ώς_ πλειόνως τψ πυκνφ τών αντι
θέσεων λεπτυνομένης τής έρεύνης τού προκειμέ
νου, χα\ ήμίν τδ τοιούτον είδος μεταχειριστέον τού 
λόγου, τδν τού θεού Λόγον αίτησαμένοις έχκαλύψαι 
ήμίν τής έν τούτοις αληθείας τδ φρόνημα, κα\ τψ 
λόγω δούναι ευκρινή ποιήσασθαι τούτου τήν άνά-
πτυςιν. Τδ μέν ουν τή πατρική παραδόσει παριστά-
μενον πρόσωπον, τψ τού &Χφα σημειούσθω στοιχείω* 
τδ δέ τοίς τών άντιλεγόντων έπιχειρήμασι χρώμε-
νον, κα\ τ ά ς πρδς τδ άνατρέπειν τών λόγων αντιθέ
σεις προ6αλλόμενον, τή γραφή τού βήτα χαρα-
χτηριζέσθω. Q 

γ*. Α. Πλείστων ήμίν ήμερων διαγέγονε χρόνος 
ay ου τής σής, ώ φί)ος, ούκ έτύχομεν ομιλίας · ώς είς 
άπορίαν ήμίν τά τής διανοίας χωρεϊν, τίς άρα τής 
τοιαύτης άπολείψεοις ή αιτία λογιζομένοις. Κα\ νύν 
Ιέ 5ε δρώντες τήν τού προσώπου συνήθη κατάστασιν 
έΐ&ι&ηχδτα κα\ πρδς τδ κατηφές συννενευκότα, 
άγωνίαν ού μικράν είσδεοέγμεθα, μή τι άρα τών 
δυσχερέστερων έν τοιαύτη σε δείκνυσι διαθέσει τού 
δρωμένου. 

Β. Αποδημία μέν ημάς έπί τινα τών ού πολλώ 
άποθεν ιερών οίκων ευχής χάριν γενομένη, τής σής 
απήγαγε συντυχίας· σύμπτωμα δέ θανάτου άδοκή-
τως τινί τών επιτηδείων έπιστάν, τά τής λύπης ήμίν 
ένεποίησε · κα\ ταύτην, ώς είκδς, τήν τού προσώπου 
έζΐνάνειαν διέθηκεν. 

Α. 06 τού δέοντος έκτδς τά τής άχθηδόνος ύμίν, 
ουδέ είχαϊον τδ λυπηρόν τίνα δέ άρα κατά τδ προ
φανές ή τού θανάτου έφοδος είληφε πρόφασιν; 

Β. Κατάφυτος ύλη τά περί τήν φάρυγγα χατα-
λαβούσα αίφνίδιον κα\ πνευμάτων σφήνωσιν ύπομεί-
νασα π ν ι γ μ ψ τδν άνδρα τώ θανάτψ ύπηγάγετο. 

Α. Ούκ ασύνηθες τή φύσει τδ συμπτώμασιν ύπο-
χεΐσθαι τοιούτοις, ουδέ ξενισμός τις τοϊς ούτω συμ
βαίνουσα έπεται. Είκδς γάρ τδ άπολισθήσαι τού 
άκρου τής άπαθείας έν τψ τού βίου κατωφερεϊ κυ· 
λινδούμενον, πολλαϊς περιπταίειν παθών έξοχαϊς τε 
χα\ άντιτυπίαις, μέχρις άν είς τούδαφος τής είς 
γην αποστροφής κατάντησειεν. 

acquiescere confltcntur. Qua super rc panlo latius 
nos cxplicareoraiionem, pro nostrt sngeiiii tiribus, 
vestra, sapieniissimi homines , familiaritas nos 
coegi*. Quippe qni malumus insciliatn noslram 
objicere posterorum criminaiionibus, si forle Pa-
Iris profunuum scnsiim ininime assccuii erimus, 
quam amiciline legi injuriosa contumacia resistcn», 
aut meriio viltipcrari quod in bis magni momenii 
rebus adlaJ)orare minime voluerimns. Elrnim infir-
mitali promptissime ignoscilur, conlumacia usqiie-
quaque damnalur. Prailerea qui procaciler ρπιΊιτ 
proprium modulum sermonibus doclrinisque so 
immiscel, is vanse arroganti» insimulari solel:qui 
vero morem gcrit et obsequitur i i s , quorum bor-
latu ad Iaborcm atque ad vcrilalis vesiigalionein et 
iulelleclmn impellilur, is laude dignus ac prawrio 
esl. Age vero qtioniam iu bujns argumenli tlisqui-
stlionibus dialogi forina magis idonea est, quia 
crebritate conlradiclionum proposilam rem sublilius 
rimamur, nobis quoque genus ejusmodi dippuia-
lionis usurpandum est; Dei Yerbum invocaulibus, 
ut veritatis sensum nobis revclef, aique ul bujtis 
explanaiionem verbis perspicuam affcramus. Frgo 
personam, qnae Palris (Basilii) Iraditionem tueiur, 
litlera Asigniflcabimus;a!lcrani vero,quaeconlradi-
centium argumentis ul i tnr , quxqtie contrariam 
oraiionem refulandi gratia recitat, lillcra Β deno-
tabimus. 

δ. Α. Perniultorum dierum elapsum est inler-
vallum ex quo tuis caremus, mi bone, colloquiis: 
quare jam nobis angebalur animus de tanlae i n -
tercapedinis causa cogiiantibus. Nunc cum lc vide-
mus consueto vuljjis babilu immuiato alque ad 
trislitiam inflexo, non modico mctu qualimur, ne 
quid forte praeter morem moleslius bac le facie 
esse coegerii. 

B. Peregrinalio quap.dam supplicandi causa ad 
sacram »dem baud longe dissitam susccpla, a lna 
nos consuetudine abstraxit: mortis autem casus 
uni e familiaribus mopinato ingruens, mourorem 
nobis^reavit, qui hunc vulius, ut parerat, slatum 

D effecii. 

A. Non est absurda doloris vostri causa , neque 
vanus luclus. Sed, oro, quaenam homini occasio 
morlis fuisse videtur? f 

B. Catarrbiis occupato gutture , subiloquc 
obslruclis spirilibus, suffocalura bomin^m ene-
cavit. 

A. Non est natnrae iusolilum ut his casibus sit 
obnoxia, neque inagnopere in hiscventibus miran* 
dum est. Est cnim cousentaneum ul a valeludims 
apice defluat, qui in bac viiae declivitate versalur, 
alquc in muha incurral incomniodorum oflfei:di» 
cnla et adversilales, douec in plamim, id est in 
sibi bomogencam lerrcnain naturam recidat. 
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B. Ergo forluiium bbc cognoscitur , non provi- Α Β. Ούκοΰν τυχηρά κα\ ού κατά προνοίας κυβέρ-
donlia gubernalum, quidquid corporibus molestia 
rum aliis alilcr accidil; ex quo demum iutcr bo-
Mines niorlis ipsius necessilas sequilur. 

A. Quonam pacto id ais? 
B. Quia videlicet non una causa sed niultae ac 

v.irhe corporeorum niorborum morlem videnlur 
borninibus crcare; partim diversa (eniperie corpo-
rum ; pariim di;i!tae genere, quod a condilioue nu-
tri t i corporis alienum sit, parlitn idoneae vel cau-
trlje defcctu vel medela?, sive cum illa negligilur, 
nve cuin haec desideralur : alii euim ob egestatem 
fncdico carenl; alii in conservanda valeludine so-

•cordiores suiu : quare morbos conlingere necesse 
osi, cx quibus mors consequitur. 

A. Ergo sequelam inorborum mortem esse con-
cedis ? 

B. Atexime. 
4. A. Aiqui opus esset, le judice , quemlibet 

%nonnisi morbo affeclum mori. Sed taiuen nonnullos 
cernimus, etsi rarius, sine ullo motbo in mortem 
incidere: alios autem maximis iniirmUalibus diu 
conflictalos, ita ut a medicis quoque conclamaren-
tur, nibilouiimis superata vi morbi , diulissirne 
p<i*4ea vixisse. Qtiotnam porro (ibi ostenderim vel 
diviles vel cliani principes, qui exquisilissimam 

νησιν τά άλλοις άλλως συμπίπτοντα τών κχτά τδ 
σώμα ανιαρών εντεύθεν συνάγεται· έξ ών άναγ-
καίως κα\ τά τής τελευτής τοίς άνθρώποις επακο
λουθεί. 

Α. Πώς τούτο φής ; 
Β. "Οτι ού μιάς τίνος αίτίας έκ σωματικών cp-

£ωστημάτων φαινόμενης έπάγειν τοις άνθρώποις 
τδν θάνατον, άλλά πολλών κα\ ποικίλων. Τούτο μεν 
κατά τήν διάφορον κράσιν τών σωμάτων · τούτο δέ 
κα\ παρά τδ τής διαίτης ήμαρτημένον ώς πρδς τήν 
τού τρεφομένου σώματος Ιδιότητα · έπειτα κα\ κατ ' 
έλλειψιν πολλάκις τής προσηκούσης επιμελείας κα\ 
θεραπείας, ή καταφρονουμένης, ή μή εύπορουμένης 
(οι μέν γάρ έκ πενίας έν απορία τοΰ θεραπεύοντος: 
γίνονται, οί δέ άμελέστερον περ\ τά συντηρητικά: 
τής ευεξίας διάκεινται), ανάγκη νόσους έπισυμ6αί-
νειν, έξ ών δ θάνατος. 

Α. Τών νόσων τοίνυν επακόλουθη μα δίδως τδν θά
νατον; 

Β. Κα\ λίαν. 
δ*. Α. Ούκούν ανάγκη κατά σέ, πάντα τδν νο-

σούντα απλώς τελευτάν τδν βίον.Νύνδέ δρώμεντινάς_ 
μέν κα\ σπανιάκις, δμως κα\ δίχα τοΰ νοσείν τ ψ 
θανάτψ υπαγόμενους · τινάς δέ κα\ μεγίστοις νο-
σήμασι κα\ έπ\ πολύ προσομιλήσαντας, ώς κα\ παρά 
τών Ιατρευόντων άπεγνώσθαι αύτοίς τά τής υγείας» 
άνενεγκόντας τής ά^ωστ ίας έπ\ μήκιστον έσθ* δτε 
τήν ζωήν παρατεϊναι. Πόσους δ* άν σοι έπιδείξαιμι 

medicorum oplimorum curam in morbis nacli, la- c τ ω ν π χ ο υ 1 ( ω ν ομού κα\ τών έν άρχαις δυναστείαν 
ΙΙ·(ΊΙ mortem non vitaverunt ? Contra vero pauperes 
ac mendici omni ope destiiuti , morbis correpti 
gravissimis, nullo medicin;e oflicio adjuti, ncque 
liborum solaliis abundanlcs, incolumilalem ncu-
peravcrunt, satis cilo segriludine pulsa. Quare nec 
animx a corpore separalio niorbis omnino aut 
pucipue tribueuda est: neque rursus vilseconser-
vaiio inedicis curalionibus aliive corporis cullui 
iinpiitanda; sed utrumque id poiestali ejus alquc 
arbilrio, qui principio aniinam cum corpore copu-
lavil , prout arcanorum ejus judiciorum sapienlia 
ilecreverit. Elenim valeludincm corporisque l i rmi-
iaiem vel praesentem retinere vel abseiilem revo-
tare, id, inquarn, arti medica3 baud absurde concedi 
polesl; nisi furle naturale impediinentunKobstei. 
Esl enim solcmne medicorum clialnm: conlra na-
iuratn vamim esse n i i i . Sed tamen vitam homini-
Liis dimeliri, ejus est unius de quo propbela att: 
Λ Faciens lerram et bominem in ea ; dans alilum 
populo qui est in ea, epirilum calcanltbus eam *. » 
Posl id consequenter subdit David, ab eodem qui 
<lct;it, pro sua poteslale subduciionem l i e r i : c Au-
fcres spiritum eorum, et deGcient, et in pulverem 
euum revertentur *. > Deinde memoralur etiam 
diruti aedifieii insiauratio atqucexcilaiio: « Emiiles 
spiritum tuum, et creabuntur, et rcnovabis faciem 
lo i r a *. ι Insuper nobis ne^essario aniraadvenen-

εχόντων, πλείστης μέν δσης εντεύθεν επιμελείας 
Ιατρών κα\ τών αρίστων έν ταίς νόσοις αυτών τε-
τυχηκότας, ουδέν τι μάλλον τδ τεθνάναι διαφυγόν-
τας ; Κα\ ίμπαλιν πένητας κα\ πτωχούς πάντοθεν 
ήπορημένους, νόσοις μέν βαρυτάταις περιπεπτωκέ-
ναι, επιμελείας δέ ίατρικής ού μετάσχοντος, ουδέ 
τήν διά τών τροφών παραμυθίαν ηύπορηκότας, 
πλήν γε δτι πρδς υγεία ν άναδραμόντας, καϊ τά τής 
κακώσεως ού χρονίως άποβαλόντας; "Ωστε μήτε τοις 
νοσήμασιν απλώς κα\ κατά πρώτην τάξιν άνατιθέ-
ναι ημάς τήν τής ψυχής διάζευξη έκ τού σώματος, 
μήτε τά τής ζωής ίατρικαίς θεραπείαις κα\ ταΐς 
άλλαις σωματικαίς τημελείαις λογίζεσθαι, άλλ' έκάτε-
ρον τή τού κατ* αρχάς συνδήσαντος βουλήσει κα\ έξου-

D σέα, καθώς άν ή τών ακατανόητων αυτού κριμάτων 
πρυτανεύοι σοφία. Ύγείαν μέν γάρ κα\ σώματος 
εύρωστίαν ή ούσαν συντηρήσαι ή άπελθούσιν άνα-
καλέσασθαι τή Ιατρική τις επιστήμη δοίη άν ούκ 
άπεικότιος, δτε μή φυσικής άντιπαθείας έμπδδιον 
προσή. "Εστί γάρ άκούειν τών ίατρευόντων συνεχέ
στατα λεγόντων · φύσεως άντιπραττούσης, πάντα 
κενά · ζωήν δέ άνθρώποις έπιμετρήσαι, μόνου εκείνου 
έστ\ περ\ ούφησιν δ Προφήτης, c Ποιών γήν κα\ &ν-
θρωπον έπ' αυτής · κα\ διδούς πνοήν τψ λαώ τψ έτε* 
αυτής, κα\ πνεύμα τοις παροΰσιν αυτήν, ι Τ ^τινι ακο
λούθως παρά τοΰ Δαβ\δ άνατέΒειται κα\ ή τού δο
θέντος κατ' έξοησίαν άφαίρεσι;· t ΆντανελεΤς γ ά ρ , 

* ba. X L I I , 5. nPsa1. α ι ι , 29. * ibid. 30. 
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©r.jt, τδ Trvcvtta α&ών καϊ έκλείψουσι, κα\ είς τδν Α diim »*sl, morbos sâ pe a Deo inftigi baud plar.c ob 
χουν αυτών έπιατρέψουσι. > ΜεΟ* ήν καϊ ή τής κατα-
λνθε:σης του σν.ήνους οίχίας άνοικοδομή κα\ άνόρθω-
σις· t Έξαποστελεις γάρ, φησι, τδ πνεύμα σου χαι 
χτισθήσονται* κα\ άνακχινιεΐς .τδ πρόσωπον τής 
γης. ι Καϊ τοΰτο δε ήμεϊς παρασημαντέον έξ αν
αγκαίου, δτι νόσοι πολλάκις επάγονται χα\ παρά 
8εού, κα\ ού πάντως κατ* αιτίας σωματικάς * ή 
έπιτιμώντος τοις πταίουσιν (ώς τφ Άσα τφ βασιλεϊ 
τής "Ιούδα έν γήρα παθόντι τών ποδών τήν άσθέ-
νειαν δτε καϊ παροξΰναι λέγεται τδν Κύριον ώς μή 
ζητήσας αύτ',ν, άλλά ζητήσας τούς Ιατρούς, ώς γέ-
γραπται) · ή οίχονομούντος τήν έν τώ μέλλοντι σω-
τηρίαν δια τής έν τ φ παρόντι κακοπαθείας, και 
λύοντος εντεύθεν τήν τών αμαρτημάτων ένοχήν 

caiisas corpori in&Uas, sed quia vcl pecialuribus 
irascilur (sicuti Asne Judai regi qtii senex pedibus 
laboravil; isque diciiur irnm Domini couimo\isse, 
quia non bunc sed medicos imploraverii, ui iu 
sacris Litleii.s fertur * ) : vel quia fuluri aevi salu-
lem praesenle molestia nobis concili&l; ideoqtie 
noxarum purgal rcaluui ; sicuii Curintbiis aiebat 
Apnslolus : « Idcireo inlei* vos niulli debilts ct 
inli inii suul el dormiiint coinpltires. Na:ti si uosmet-
ipsi judicarouius , hatid piofeelo judicareuuir: 
judicali auicm a Boimno corripiinui' , ne cum 
uiuiido~damnemur ι Ergo caieros sane casus* 
varios alqne inullipucos a diversis catisis rai ioni-
btisque conlingere nobis pulcinus; n>orlmi atitena 

χα&ώς 1 φ η Κορινθίοις δ Απόστολος, ι Διά τούτο έν Β a t | d u c i hominibus baud aliicr credaimis, nisi cum, 
ύμίν πολλοί ασθενείς , χαί ά^ωστοι χαί χοιμώνται u l sapienlissimM3 Basilius ail , viue lci-niini expleli 
ίχανοί.» Ε Ι γάρ εαυτούς έκρίνομεν, ούχ άν έκρινό- r u e r i . i l , quos inilio juslum Dei jiidiciuin cuique sla-
μέθα· χρ ισμένο ι δέ ύπδ Κυρίου παιδευόμεθα, Γναμή l u i l ^ | n u l l 0 j o n g e e j n g U i 0 , u r a ulilUalcs prospi-
ών τφ χό σμεμ χαταχριθώμεν. > Ούχούν τά μέν άλλα cienlU. 
«χχιλως τε χα\ πολυτρόπώς. κατά διαφόρους αίτίας κα\ λόγους συμπίπτειν ήμιν λογιζδμεΟα. θάνατον δέ 
άνθρώποις έπάγεσθαι μή άλλως ήμιν ,νομιστέον ή κατά τδν τοΰ μεγάλου Βασιλείου λόγον τού σοφω-
τάτου, τών δρων τής ζωής πληρωθέντων, ούς έξ αρχής περί έκαστον ή δικαία τού θεού κρίσ;ς έπηξε, 
αό££ωθεν τ6 περ\ έκαστον ημών συμφέρον προ σκοπού με νου. 

ε*. Β. ΤαυτησΙ τής νύν παρενηνεγμένης ^ήσ-ως 5. Β. De prxdicla BasiJii senienlia mullus apud 
τού μεγάλου Βασιλείου, πολύς μέν δ λόγος παρά τοις permullos senno esl, quoruiu alii instar legis dts 
τλείοσιν · ων οί μέν ώς νόμον άπαράβατον τδ είρη-
μίνον χατέχουτιν · οί δέ ποικίλαις άντιθέσεσι τάς 
πρδς τούτο συγκαταθέσεις διασαλεύε ιν πειρώνται. ^ ad bos poslremos judicium meiilis devolvilur 
ΈμοΊ δέ πρδς τούς δεύτερους μάλλον £έπει τά τής 

triclae habenl, alii variis conlradiclionibus asscn-
suin buic opinioni labefaclare siudenl. Mcum vcro 

χρισεως. 
Α. Άξ ov μέν προΟέσθαι άς τινας φής αντιθέσεις 

τροσγεσΟαι παρά τών ταις πατρικαις μή ύποκλινομέ-
vw# οωναΐς. Έ γ ώ δέ τών ούτως εχόντων, πρώτιστον 
τ*τΛο τίθεμαι κατηγόρημα, τδ μή πείθεσθαι αυτούς 
τοίς τ^ν,ιυΐνοις ημών κα\ ύπείκειν αύτοϊς, ή φησιν 

i θείος 'ΑπδττολΛς (4) · κα\ τούτοις, οΤς δή μάλιστα 
$:ά βίου καθαρό-ητα καν δογμάτων άκρίβειαν ή καθ-
οίιχή'ExxXrt9ta άποστολικδν απονέμει τδ σέβας* κα\ 
χατ* έξαίρετον τούτω δή τ φ μεγάλφ κα\ δντως τά 
•ίΣα σοφφ * ούτινος οί μικροί τίνες επαινετά ι ουδέ 
έπΙ μικροίς τισι τούτον Οαυμάζοντες, άλλά Γρηγό
ρης μέ̂ > c θεολόγος και δ πολύς ^Αθανάσιος τής εύ-

Α. Operse prelium erit proferre in mediuni quas 
babcre dicis contradiciiones eorum, qui Paliis no-
stri vocibus non obaudiunl.c Ego inlerim adversus 
hujusmodi booiines banc polissiinam querelaiu 
commoveo, quod bi ducibus nostrisnon obscquuu-
tur ncque obediunt > Cum bos tamen pra-cipuo 
propier viiae puriialem el dogmalum jus cxacium 
catbolica Ecclesia baud sccus cjtiam aposlolos ve-
tierelur; alque bunc apprime magnum vcivque 
rcrum divinarurn scienlem; cujus neque exigui 
Iaudatores sunl, neque ob res exiguas hunc admi-
ranlcs: sed ibeologue Gregorius et magmis Ai!ia-

κδείας οί στύλοι κα\ τής Τριάδος υπέρμαχοι, οί β nasius, religionis columhia, propugnacula Triniia-
τους επαίνους συνείροντες (5) · σοφίας δέ γνώσις lis, qui senteiiliam ejus commendanl. Porro ex-
τελεωτάτη τών εγκωμίων ή αφορμή κα\ ή πλοκή τών qui&ilae sapienlia argumentura est, laudum conge-
ττεφάνινν (6). " ries et corollarum texlus. 

B. Ul video, iiiinc Pytbagorica nos circumsiat 
necessilas, qua cogimur in dubiorum solutionibits 
ad illud confiigere : Ipae dixit. Aiqui sidogma aiu-

* I Cor. x i , 30. · llcbr. XJH, 17. 
KOT^E. 

(i) lliec et il!a, qunc sequitur, PalFum alqne ec-
^^stosticae Iraditionis coininendauo, catliolic»? mc-
liodo apprime favel, conlra beletOdoxoruni solu-

B. ϊές έοικεν ή Πυθαγόρειος ημάς ανάγκη τά νύν 
«εριστοιχίζεται, έπ\ τδ αυτός £?r\ έν ταίς τών επι
λύσεων άπορίαις καταφεύγειν ημάς βιαζομένη. Εί 

4 II Paral. ΧΜ, 12. 

^e ro judic i i libcrlalcm, qu?e iidei fundaniciua 
pa&Jaiini subruit. 

(Sl Crfgori i Theologi laudcs innumerne Basilio^ 
rjotisstms sunt. Albanasium quoqne Basili i ' 

pr.Tdiralorcni vidt*mi:3 in episfolis ad JoamifMn 
vl Palladium aupm ΑηΓκχΙιιιιιι ed. Blauiin. t<>ni. 
I I . p. 956, 9δ7. Nequiddb-ain dc loco alio «'pisiol.c 
seconda: ad Caslomn, quain Albanasio iuipciitc 
siipi osiiaiu sciuius. 

W) Pociica senlontia clogans cl nolabilis l 
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biguum est propter aliquam loculionem vel ibeo- Α Υάρ ' ^ Τ ω τ ^ κ α > · Οεωρί* ούκ άνεπισκέπνω τής τών 
riam, qua; verilalis sludio&o vesligatori non erit 
impervia, reddalur sane rei ralio el explicetur, ut 
voluntarius sil disccnlis assensus non coaclus. 
Sin quod dicitur nuda esl aflirmalio, qua? sibi con-
tradici imperiosius velat, haec ipsa provocat con-
Iradiclionem. 

A. Si ex htmiano cordc, non ore Domini, u l ait 
Scriptura T, verba llunl, equidem licebii, bona ve-
nia impelrata, exposcerc ut ca qua; dicunlur, ab 
iis quas in confcsso sunt, non abborreaut. Scd 
eiiim bomhiibus qui spirilu Dei commoli mysteria 
loquuulur, non esl luiiiin conlradicere : tum 
eliara bunianis prorsus indulgere raiiociniis, 
nostiisque fldere perceplionibus, periculo non ca-

άληθών κατανοήσεως το δογματιζόμενον έπτ|ώρηται, 
άποδιδόσθω ό λόγος καϊ άναπτυσσέσθω ή θεωρία · ώς 
άν έκούυΐον κα\ άβίαστον λάβοι τήν τού διδασκομέ
νου συγκατάθεσιν. Εί δέ απλώς υπάρχει άπόφανσις τδ 
λεγόμενον,δεσποτικώτερον τδ μή άντιλέγεινάναγκά-
ζουσα, κα\ αύτδ δή τούτο τδ άντιλέγεσθα'. έπισύρεται. 

Α. ΕΙ μέν τώνάπδ καρδίας κα\ ούκ άπδ στόματος 
Κυρίου λαλουντων,κατάτδγεγραμμένον, δ λόγος, έξ-
εταζέσθω ή εύνοια, κα\ άπαιτείσΟω ή πρδς τά πρό
δηλα συμφωνία τών λεγομένων. Έ π \ δέ τών Πνεύματι 
θεού λαλούντων μυστήρια ούκ ασφαλής ή άντί^όη-
σις· ουδέ τδ τοίς άνθρωπίνοις απλώς άκολουθείν λο-
γισμοις κα\ ταίς εαυτών καταλήψεσι καταπιστεύειν 
ημάς, έστ\ν άκίνδυνον. Πίστει γάρ, κα\ού πολυπρα-

rct. Fide enim, non curiosilale, divina Scriptura- \\ γμοσύνη τά θε?α τών Γραφών παρεδέξάμεθα λόγια· 
rum oracula accepinius : nec si forte borum vis 
inlelligenliam noslram excedit, iis idcirco dero-
gandum ceuscmus. Ergo praecipuorum quoque ma-
gistrorum voces pari obsequio proseqtiamur : quas 
videlicel Ecclcbiasles innuens : « Sermones sapicu-
lium, inquk, ul s l imul i , ut ciavi igne i 8 ; > qui 
oanet ex condiclo ab BBO pasiore prodeunt. Nam 
qui olim loculus est propbelis, idcm aposlolis 
graliam indidil, et dcindc ctiani per sanclos Patres 
nos docuit. < Ipse enim posuil in Ecclesia, ut 
Paulus clamat, primum apostolos, deinde prophe-
las, lertio doclores*. » Igilur si Pyiliagorse disci-
pulis lanla inerat crga ejusdem, quam ipsi existi-
mabant, pbil.isopbiam revcrcnlia, ut Iradilionem 

κα\ ού οιά τδ υπέρ τήν ήμετέραν κατανόησα είναι τών 
παραδεδομένων τήν δύναμιν, άθετείν ταύτα άνεσχδ-
μεθα. Ούκούν κα\ τάς τών έκκρίτων διδασκάλων φω-
νάς, τής όμοίας παραδοχής άξιώσωμεν (7) · άστινας 
δ Εκκλησιαστής αίνιττόμενος· c Λόγοι σοφών, φησ\, 
ώς τά βουκέντρα κα\ ώς ήλοι πε πυρωμένοι, » οί 
παρά τών συνταγμάτων εδόθησαν έκ ποιμένος ενός. 
*0 γάρ λαλήσας πάλαι έν τοις προφήταις, δ αύτος 
κα\ έν άποστόλοις τήν χάριν ενήργησε, κα\ διά τών 
αγίων Πατέρων έδίδαξεν. t Αύτδς γάρ έΟβτ» έν τ% 
Εκκλησία, Παύλος βοά, πρώτον αποστόλους, δεύ
τερον προφήτας, τρίτον διδασκάλους. > Εί ούν τοίς 
Πυθαγόρου μαθηταίς τοσαύτη αίδώς τής εκείνου 
φιλοσοφίας, καθώς έτόπαζον, ύπήν, ώστε τήν εκείνου 

ejns dcmonslraliva qualibct oralione potiorem du- C παράδοσιν παντδς αποδεικτικού λόγου ίσχυροτέραν 
λογίζεσθαι, τί άν ημείς πάθοιμεν μή τδ Ισον είς 
εύπείθειαν τοίς θεοφόροις Πατράσι νέμοντες; 

ς'. Β. Άλλ* ού Βασιλείψ ούτως νενόηται τά τής 
χρήσεως ώς ύμίν δοκεί, άλλ1 δρων πλήρωσιν έφη το> 
είς γήν ύποστρέφειν τδν άνθρωπον (8) · έν τούτιρ 
τέλος λαμβανόντων τών κατ' αρχάς άπδ θεού ορισθέν
των τό* · Γή εΤ, και είς γήν άπελεύση.» Ού γάρ κατά 
χρόνου περαίωσιν τούτο λαμβάνειν χρή, ώς κα\ χρο
νικού ορισμού περιγράφοντος τήν τού άνθρωπου 
ζωήν · άλλ' ώσπερ είρηται έν τοίς Εύαγγελίοις, τότ* 
έπληρώθη τδ £ηθέν διά Ήσαΐου (9) τού προφήτου · 
ή τδ, ίνα πληρωθή τδ £ηθέν ύπδ έτερου προφήτου · 
ούτω κα\ ενταύθα νοητέον τά περ\ τού πληρωθήναι 

^ τούς δρους τής ζωής είρημένα. 
Α. Δύο μέμψεων μια πάντως ύποπεσείσθε, ή τ ψ 

μή νοήσαι ύγιώς τά τψ διδασκάλψ δογματισθέντα, ή 
τώ έκοντ\ παραλογίσασθαι τήν άλήθειαν ή μέν γάρ 
τώ άνθρώπφ δοθείσα τδ κατ* αρχάς άπόφασις έκ 

rcrcnt; quid nobis (iet, si forle par obsequium 
divinilus afllalis Patribus non iribuerimus? 

6. B. Alqui Basdius nou co, qucin vos pulalis, 
scusu elocuius esl; sed compleiiicnlum terniino-
rum dixi l bominis redilum in pulverem. Tunc 
cniin fiuis esl rei, quam inilio Deus bis verbis de-
liiiivit : c Pulvis es cl in pulverem rcverteris l 0 . > 
Non cniii) bic tetnporis lcrminus inlclligendus 
est, ila ut temporali quoque liinilc vilam bomiuis 
Dcus circumscripsiuit; sed feicuii in Evangcliis 
dicilur, tunc implclum esl Isaia^ propbeu» eQalutn; 
vcl, iu implcretur alicrius propbetae dicliiin 1 1 ; iia 
bic cliam de coinplclis vitas lerminis inlclligenda 
loculio csl. , 

A. In duorum crrorum alleiutrum sine dubio 
incurrilis; uempe vcl uiagislri doclrinam non 
rcctc iulelligUis , vel ullro verilali illuditis. Nam 
Doi &li initio advcrsus bomiucm lala scntenlia, ut 

T P*al. x i , 3. · Ecclc. xn, 11. · I Cor. xn, 28. »· Gcn. m , 19. 1 1 Imo, Jerem. xxxi , 15; Malth. 
ιι, l ^ 4 . 

NOTiE. ι 

(7) Rursus pncctara senlemia adversus cos qui 
sscia Biblia bumatitt crilic;e regulis prorsus sub-
i ic iuul , el de priscis Pairibus siue debiia rove-
rnil ia judicanl. 

(8; Ihic proisus rcsponsionc utilur Anaslasius 

qu.Tsl. 88 : Πρδς τούς δέ φέροντας τδν μέγαν Βα-
σίλειον προορισμδν ζωής λέγοντα, εκείνο έρούμεν, 
δτι προορισμδν ό Πατήρ εΐπε τήν θείαν άπόφο^ιν 
λέγουσαν Οτι Γή εΓ, χαί β/ζ γήν άαεΛεύσχ*. 

(9) Corrige Ιερεμίου. 
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θεοΓ», το είς γήν άναλύειν αύτδν έξ τ\ς ελήφθη. Ινα 
όρον δοθήναι κατά παντός υπαγορεύει τού γένους, 
κα\ ού πολλούς έκ τού περ\ έκαστον θεωρούμενους. 
*Η δέ τύύ διδασκάλου φωνή ού μόνον περι έκαστον 
ίωής δρους έφη πεπήχθαι, άλλά κα\ τδ περ\ έκαστον 
συμφέρον έκ τούτου προσκοπείσθαι έδίδαξε. Δήλον δέ 
ώς ή μέν έκ τής πρώτης καταδίκης επαγωγή μία 
κα\ ή αυτή έπ\ πάντων ανθρώπων εστίν. Όμοία>ς γάρ 
πάντες είς γήν άποστρεφόμεθα, εί κα\ οί τρόποι τού 
θανάτου διάφοροι. Τδ δέ άλλον άλλου Οάττον ή βραδύ-
τερον άποβιώναι, τήν πρδς τδ συμφέρον ήμιν τούτο 
οικονομούσαν τού Θεού πρόνοιαν δείκνυσι * τώ μέν 
πρδς τδ μετανοία τά φθάσαντα διορθώσασθαι σφάλ
ματα, πλείονα έπιμετροΰντος ζωήν · τδν δέ πρδς τδ 
μή έμπαγήναι είς ύ)ην τοΰ τής αμαρτίας βι,θού, τά-
χιον προαρπάζοντος. Μάλλον δέ κατά τήν ά^ητον 
τή; σοφίας αύτοΰ καϊ τής άγαθότητος άβυσσον> ήτινι 
μηδέ άγγελικδν όλως προσβλέψαι νουν δυνατδν, τά 
τοιαύτα οίκονομοΰντος, κα\ τή οικεία προγνωστική 
ίυνάμει προθεωρούντος τάς εκβάσεις τών έσομένων, 
και καταλλήλως τούτοις τή δικαία εαυτού κρίσει τά 
τέλη τούτων προορίζοντος. Καϊ ίνα μή τις ημάς 
παραστοχάζεσθαι τής πατρικής εννοίας νομίσειεν, 
αύτδν Βασίλειον τδν σοφώτατον δεξώμεθα τών οι
κείων λόγων έξηγητήν έν τώ περι ευχαριστίας δευ-
τέρψ λόγ<ρ ( 1 0 ) λέγοντα ούτωσί · t Έννόησον γάρ 
δτι ό πλάσας ημάς καϊ ψυχώσας θεδς, ιδίαν έδωκεν 
έκαστη ψυχή τήν τοΰ βίου διαγωγήν, και άλλοις άλ
λους δρους έπηξε τής εξόδου · τδν μέν γάρ έπ\ πλείω 
παραμείναι τή παρουσία τής σαρκδς ψκονόμησε * τδν 
δέ θάττον άπολυθήναι τών δεσμών τού σώματος δι-
ετάξατο, κατά τούς άψητους τής σοφίας αύτ%> κα\ 
τής δικαιοσύνης λόγους. "Ωσπερ ούν οί ταίς είρκταίς 
εμπίπτοντες, οί μέν έπΙ πλείονα χρόνον τή κακώσει 
τω* δεσμωτικών έναποκλείονται, οί δέ ταχυτέραν 
εύρΙσχηυσ\ τής κακοπαθείας άπαλλαγήν, ούτω κα\ αί 
ψυχαΐ, αϊ μέν έπ\ πολύ προκατέχονται τή ζα>5 ταύ-
τ]3, αϊ δέ έπ ' έλαττον, κατά τήν άναλογίαν τής αξίας 
έκαστου · σοφώς κα\ βαθέως, κα\ ώς ούκ άν έφίκητο 
τος ημάς προβλεπομένου (11 ) . ι 

ζ*. Β. Ούκούν κα\ τών άλογων κατά σέ ορούς 
έρούμεν τής ζωής. 

Α. Πώς τούτο φής ; 
Β. "Οτι τοι γέγραπται, ώς δ θάνατος τούτου, ού

τως κα\ ό θάνατος τούτου, κα\ πνεύμα έν τοί; πάσι. 
Κα\ τί περιέσσευσεν ό άνθρωπος παρά τδ κτήνος; 
ουδέν · δτι τά πάντα πορεύεται είς τόπον ένα. Τά 
πάντα έγένετο έκ τού χοδς, κα\ τά πάντα επιστρέφει 
είς τδν χουν. 

Α. Ούτω μέν γέγραπται ταύτα · ούχ ούτω δέ έχει 
κατά την έννοιαν ώσπερ οπείληφας σύ. Ή γάρ τών 
εξής επαγωγή, ήν αύτδς παρεχράτησας, τήν αληθή 
τών γεγραμμένων εμφαίνει διάνοιαν. Τήδε γάρ έχει* 

TERMINO. , 102 
Α tiic scilicet in eum, de quo sumptus esi, pulverciu 

resolvatur, unum gcnori lioniinurr. i'.t'.iver*o con-
siilulum esse terxniuum monot, r.on piurcs qui 
ex singuloruin exitu cegnoscantur. Al vero docio-
ris vox non solum suiguloruni \ita* pisesliuuos 
liirtiles ait, veruin eliam quid cuique boinini uiile 
sit, bac ipsa re prospeclum amca docel. Gouslat 
aulem prinia? damuaiionis senteniiam, unam eam-
demquc conira omncs bomiues esse. ALque euim 
cuncii in pulvereui reverlimur, clsi genera niorlis 
dilTeriiDl. Quod voro alius alio cilius moritur, id 
sollicilam ulililalum noslrarum providenliatn Dci 
demonslral : qui aiii ob eniendamla prioiis tem-
puVis errala diuturniorem dimetilur vilam ; aliiim, 
ne iu coenosum peccaloruin baralbrum demerga-

B lur, cilius abripit. El quidctn sic agil pro sua 
iiteflabili sapicnlia; bonilaiisque alliludine l f ( in 
quam ne angelicac quidem mwiti iiilrospiccre 
Iiccl), suaque futuri praescia v i , qua rcrum exiium 
prospiril , aique bis congruenler, juslo suo j u -
dicio, iinos praesiiluil. Acne quis forle nos a panis 
scnsu abcirarp pulel, scfpiemissimum ipsum Basi-
lium senleniise suae narralorem audiamus in se-
cunda de graliis agcndis oralione : « Fac animo 
luo repules, a factore noslro aique animalore Deo, 
proprium cuique aniraa^ aUribuium esse vita? cur-
rtculum, alque aliis alios exccdcndi viia limiles 
posuisse : el hunc diutius supcresse in carne de-
c iev i l ; illuui cclerius solvi vinculis corporis sta-

Q l u i l ; secundum arcauas sapiemia? suae jusliiiaique 
raliones. Sicuti ergo qui in carccrem conjiciunlur, 
parlira lempore prolixiore cuslodum sacvilia in -
cludunlur, parliin ociorcm inveniant poenae depul-
sionem ; sic el aniniac parlint diulius in bac vila rc-
linenlur parlim 'brcvius, pro cujusque mcrilo : 
noslro scilicel Crealore sapiemer aique longis-
sinie, el pnc omni bumana3 mcnlis acuniiae, tcs 
iioslras singuloimu pr&vidcnle. > 

νούς ανθρώπων, τά περ\ έκαστον ημών τού κτίσαν-

7. Β. Ergo ctiam brutis, te judice, viias lenni-
uos deGnilos diccmus? 

A. Quid iia? 
Β Β. Quia scriptuni cst : Siciil mors bujus, ila c| 

mors i l lms; unus(|iie onmibus t-piritus. El quid 
bomo praslal bellux? nibil. Elcnim omuia cum-
dein ii i locuin abeunl. Onuiia de pulvcre orta sunl, 
alque oiunia in pulvereru rcvcrtunlur u . 

A. IlaiC quidem iia sunl scripla : ncque lamcn 
eorum esl, quem lu putas, seusus. Nam qua? ibi 
sequuuuir, quxque lu reiicuisli, veicm Scriplurae 
seiitenliam produnt. Sunt aulem bajc : Et quig 

·· Bom. xi, 33. 1 1 Eccle. m, 2 0 . 

SOTiE. 
( 1 0 ) Nompe in scrmone qui vulgo inscribitur De 

munyre Jdlilia, cap. 5. 
(11) Locus idoncus confirmandac scntcctiae de 

prxdcslinalione posl piacvisa luciiia. 
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novit ulrum spirilus bominis sursus ascendal? el Α καϊ τίς οίδεν εί τδ πνεύμα του άνθρωπου αναβαίνει 
bellua» spirims feralur in leiram ? Sciliccl boiuiuis 
sph iius, sfCiiiidum ipsius Ecclesiaslae cflaluin u , 
ad Beum qui dedil ipsum reveii i lur; cum sil in-
lurpurea subsiamia iultdleclualis ; idcoque dicilur 
sursum asccndere. Bruli aiilein sphilus inalerialis 
csl, subsianiiain bu.un de lerra baud sccus quam 
corpus naclus, vimquc babens iuovendi bujus; 
iduoque ut in pulvcrem cura corporc resolvatur 
nalura coniparaluni esl. Ergo Ecclesiasles nou 
suam &t»iil£iiiiaiu proferens vcrba illa eloculus csl, 
sed polius komiiium, vilam corporcae voluplali 
dedilam insiilueiilium, iiibdque supra sensum co-
gilaiilium. Idque apcrtius pra;cedeiile diclionu 4e-
hUius Cbt : c Dixi in corde ineo dc sermitncitlis 
iiiiorum bominis, fore ul dijudicel illus Deus : al-
que ul oslendat eos inslar esse bruioi u m 1 8 ; > ad-
dtl quitiam tdnl sermunculi secundum quos judi-
caTjuntur, el quorum causa in belluarutn numero 
repuiandi e run l : c Quia cveulus es>t, inquil, lilio-
ruiu bouuiiis, el cvctuus jinneiiιi in ipsis. Siculi 
mors cjus, ila el mors i l l ius 1 *. ι Ει baec tuullo-
ruin opinio esi ac pereuasio. Qui aulein propriam 
sci.lemiaui scribil, is ail paur.orum esse sanum 
judicium mente iufonnare; ita u l noscanl juinenli 
bpiriluin pul cri , unde couslal» esse rcddendum ; 
bj iri l i i in lioininis ad Deuui reveisui urn qui dederat, 
qtiiquc vilaiti ex semetipsu iuspiiavcial sumplo de 
lcrra corpori : quaiu auimam iulellcctualeni Deique 

αύτδ είς άνω; κα\ τδ πνεΟμα του κτήνους καταβαίνει 
κάτω είς γήν ; Τδ μέν γάρ πνεύμα τού άνθρωπου 
κατά τήν αυτού τού Έκκλησιαστού φωνήν επιστρέ
φει πρδς τδν θεδν δς έδωκεν αύτδ, ουσία υπάρχον 
άύλος ζώσα νοερά· κα\ δι1 αύτδ είρηται άναβαίνειν 
αύ-.δ είς άνω. Τδ δέ τού κτήνους πνεύμα υλικον υπ
άρχει, έκ γης τήν σύστασιν ομοίως τώ σώματι είλη-
φδς, κινητςκήν τούτο δύναμιν έχον · κα\ διά τούτο είς 
γήν άναλύεσθαι σύν τψ σώματι πέφυκεν. Ό ούν 
Εκκλησιαστής ούχ\ τήν εαυτού κεκριμένην γνώμην 
είσάγων εκείνα έφη τά βήματα, άλλά τήν τών πολ
λών τών σωματικώτερον ζήν αίρου μένων, κα\ μηδέν 
τών κατ' αίσθησιν ύψηλότερον εννοουμένων. Κα\ 
τούτο δείκνυται έκ τής φράσεως τού προκειμένου 

^ σαφέστερον · προειπων γάρ έχει* ι Είπα έν καρδία 
μου περ\ λαλιάς υιών τού άνθρωπου, δτι διακρίνει 
αυτούς δ θεός · και τοΰ δείξαι δτι αύτο\ κτήνη ε ί -
σ*ν, > επάγε ι , τίς ή λαλιά καθ' ήν κριθήσονται, και 
δι' ήν έν τή τών κτηνών μοίρα ταχθήσονται* « "Οτι 
συνάντημα, φησ\ν, υίών τοΰ άνθρωπου, κα\ συνάν-
τημα κτήνους έν αύτοίς. Ώς ό θάνατος τούτου, ού
τως κα\ δ θάνατος τούτου. > Και αύτη μέν ή τών 
πολλών δόξα τε κά\ πληροφορία. *0 δέ τήν οίκείαν 
γνώμην τιθε\ς διδάσκει, δτι ολίγων έστ\ τήν τούτων 
ύγιώς διάκρισιν ποιεΐσθαι · ώστε τδ μέν τού κτήνους 
πνεύμα είδένίι είς γήν διαλύεσθαι, έξ ής κα\ συν-
έστηκε* τδ δετού άνθρωπου πρδς τδν θεδν επιστρέ
φε ιν, δς έδωκε ν αύτδ *, παρ" εαυτού ζωήν ένθείς τ ψ 

imagineiu ralio agnoscii, lesle Gregorio Tbeologo. c έκ τής ύλης ληφθέντι σώματι* ήντινα ψυχήν νοεράν 
κα\ είκδνα θεού οιδεν δ λδγος κατά τδν θεολόγον 
Γρη-^ριον (12). Κα\ γάρ τδ τΙς παρά τή Γραφή ώ ς 
τά πολλά έπΙ τού σπανίου είωθε τάττεσθαι · ώς τδ* 
ι Τίς άναβήσεται είς τδ δρος τοΰ Κυρίου; » καί· ι Τ ί ς 
έστιν άνθρωπος δ θέλων ζωήν; > καί* c Τίς Αρα 
δ πιστδς καϊ φρόνιμος οικονόμος ; ι καϊ τά παρα
πλήσια. 

η ' . Β. ΙΙώς ημάς έστι δυνατδν δρους. τής έκαστου 
ζωής έννοείν; οπότε πάς μέν δρος τδ έξ αύτοΰ όριζό-
μενον έχει, μήτε υπερβάλλων τήν αυτού περιγραφήν, 
μήτε ελλείπων πρδς ταύτην; ώ ; έκ τών πρδς τδν 
Ίώβ έκ τοΰ θεού περί τής θαλάσσης είρημένων έξ -
εστιν έννοείν. Λέγει γάρ, ι Έθέμην δέ αυτή opta 
περιθείς κλείθρα καϊ πύλας* είπα δέ αυτή. Μέχρι 

ulira progredieris 1 9 . ι Nes aulein in Scripluris iu- Ο τούτου έλευση κα\ ούχ ύπερβήση. > Ημείς δέ εύρί-

Nam cl vocabulum τίς do re infrcquenli dici solet 
iu Scriplura. Yelul i : c Quieasceudel iu uioutem Do-
lii i i i i? ι c l : c QuU esl boino qui vult vi iaui 1 T ? > 
et : c Quis iidelis prudeusque vi i l icus 1 8 ? ι ei si-
inilia. 

8. Β. At ciiim qui iicri potcst ut singuloruui 
Iiomiiiaiii vi(:e c^rtus Itnninos esse credanuis, si-
quidem termiiius res per se defliiila esl, qtise ncqne 
addiiairiuiiluin patilur neque delccium ? quod ex 
diclo Dei ad Jobum de maii colligcre licct. A i l 
fi i im : c Conslitiii mari liucs, clauslris apposiiis 
januisque; cique dixi : IIuc usquc pcrtiuges nequc 

venimus luni iucreinenla viix a Oeo bouis bomi-
nibus lieri, (um tentporis deliaclioncin bis qui 
prave vilarti instittiunt. luipossibile ebl igilur, si a 
principio Dcus siuguloiuiu viuc lermiuos posuil, 
bos tillo modo cuinmoveii, sivc boitorum majoie 
lutigaMiltlc, sive i/iiproborom bteviorc vila ; alio-
qui terniitii jaui nou cssenl. 

σκομεν ταίς Γραφαίς κα\ προσθήκην ζωής τοίς εύ -
δοκίμοις γίνεσθαι έκ όεού, κα\ κολόβωσιν χρόνων 
έπακολουθείν τοίς βίον ήμαρτημένον κατεγνωσμέ-
νοις. *Λδύνατον ούν εΓπερ έξ αρχής δρους τής έκα
στου ζωής έπηξε θεδς, τούτους κατά τι γούν π α ρ α -
σαλευθήναι, ή ύπερβιώσει τών ενάρετων, ή ελαττώ
σει τών κατεγνωσμένων, έπε\ ούκ άν ήσαν οροί. 

! %Eccli?.xu e7. 1 8 Ecdc.ιΐ!,18. ·· ibid. 10. 1 7 Psal. xxin, 3 ; xxxm, 13. , a Mallb. xxiv, 45. 
xxxvin, 8-1f. 

YARIiE LECTiONES. 
* Cod. αύτω. 

NOTiE. 
(12; Cotifcr Billii edilio:;CJ»), lom. l t orat. 12, p. 981. 

Job 
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Α. Κα\ που σοι ϋών Γραφών τά τοιαύτα παρατε- Α Α. Fare agc iu quibusnam Scripturje locis baec 

τήρηται; 
Β. Πρόδηλον ώς Έζβκίας μέν δι" εύσέβειαν, ετών 

«εντεκαίδεκα προσθήχην ζωής έκομίσατο. c "Άνδρες 
δέ αιμάτων και δολιότητος ού μή ήμισεύσωσι τάς 
ημέρας αυτών, > βο$ Δαβίδ. Κα\ δ Σολομών* 
ι Άκουε, υιέ, έμούς λόγους, φησ\, κα\ προστεθήσε-
ταί σοι έτη ζωής. > Κα\ πάλιν ι Άποτρέπων τάς 
*ρδς xfy καχίαν δδούς, μή γίνου σχληρδς, φησ\, 
χαί μ*) άσ*βήσης πολύ, ίνα μή άποθάνης έν ού 
χαίρω σου. ι Κα\ πάλιν t Αφαιρούνται δέ άωροι 
ψυχα\ παρανόμων. > Κα\ τούτων πλείονα έν ταίς 
Γραφαίς ευρισκόμενα. Εί ούν ύφεσιν χα\ έπίτασιν 
προςτδ τής πολιτείας διάφορον λαμβάνει τάτής ζωής, 
ουδαμώς δροι ταύτης τοις άνθρώποις πεπήγασι. Τδ 
γαρ πάγιον άμεταχίνητον διαμένειν ανάγκη· έπε\ Β ii l immobile maneai necesse esl : alioqiii quomodo 

deprebendisti ? 
B. Conslat EzecbisB pielalis ergo, quindecim 

annis vliam fuisse prorogatainM. ι Vir i auleiu 
sanguiuum el fallaciae non atiingent aetalis suaj 
diinidium , ι inquit David s i . Tuui Salomon : 
c Audi, fili, sermones meos, inquil, ut l ibi au-
geanlur viue a n u i » El rursus : c Ne defleclas 
ad vias pravas, neque contumax fias, neque ma-
gnopere pecees, ne lempore non luo moriar is , a . > 
Praelerea : ι Abi ipiunlur inlempeslivae animae i m -
piorum s v . > Plura ejusmodi in sacris Lilleris sunl. 
Si ergo imminulioncm el incrcmentum pro diverso 
niorum genere vha bumana recipil, nequaquam 
buic Gnes praeiixi fuerunl. Nam quod fixuin esl, 

πως άν ε Γη πάγιον; 
θ\ Α. Τ ά πρδς έποχήν τής αμαρτίας ή προτροπήν 

έρετής έν ταίς Οείαις είρημένα Γραφαίς άναγκαίως 
ήμιν προσάγονται ύπδ θεού · c ίνα πάν στόμα 
φραγή, ι ώς δ μακάριος Παύλος βοά, < χα\ υπόδικος 
γένηται τεας ό κόσμος τω θεφ · ι κα\ ούχ ώς άγνο-
ούντος αυτού τδ έσόμενον, κατά τδν μέγαν Γρήγο
ρων, άλλά νομοθετούντος τδ αύτέξούσιον ( !5 ) , τά 
τοιαύτα δίδοται νουθετήματα. Αύτδς γάρ ε Ιδώ ς τά 
πάντα πρ\ν γενέσεως αυτών, έξ απείρου κα\ού προσ
φάτως, ούδε έκ τεκμηρίων στοχαζόμενος τδ έσό
μενον, άλλά δυνάμει Οεοπρεπεί κα\ ά^,όήτω τή τών 
γενησομένων έπιβάλλων έκβάσει * καϊ ύπ* δψιν ώς 

essel lixum ϊ 
9. Α. Quse vel ad peccatum inbibendum velad 

exciiandam virtulem in divinis Scripluris dicla 
fuerunt, ea necessario uobis Deus infert, c ut omne 
os obstrualur, tolusque mundus subdilus Deo 
fial u ι > non quod ipse futura ignoret, ul ait nia-
gnus Gregorius ; sed quia liberum arbitrium csse 
vult, idcirco fiunl bae adiuoniliones. Ipse cnim anlii 
bominum naiivilalem omuia sciens, ab aelerno, non 
nuperrime neque e signis, fulura divinans, sed vir-
tute Deo digna et ineffabili, posierorum lcmpoiuiu 
eventus assequilur. Cuaique oculia u l ila dieam 
fulura prospectel, convenientia bis visis sua quo-

είπείν τά μέλλοντα προορώμενος, προσφόρως τοίς Q que judicia faciunt; Deus autera fulurum praescn-
προεωραμενοις αύτώ κα\ τά τής εαυτού κρίσεως έπ' 
αύτοϊς προορίζει (14). "Ανθρωποι μεν γάρ μετά τάς 
των πραγμάτων εκβάσεις, τάς καταλλήλους κρίσεις 
έπάγουσί. θ ε ψ δέ τδ μέλλον ώς ήδη έστδς θεωρείται * 
xa\ κατά τούτο τά τής πρεπούσης αξίας, μάλλον δέ 
τή; Φί^ερούσης έκάστφ λήξεως προθεσπίζειάπαρα-
βάτως, είτε έν παρατάσει ζωής, είτε έν όλιγότητι 
χαί συστολή της βιώσεως· επειδή και τά τής προ
γνώσεως ούκ εσφαλμένα · κατά τι γοΰν όλως καϊ τδ 
Ρραχύτατον έν αύτώ θεωρούνται * άλλ* έν άχριβε-
ίτάτη λίαν χαταλήψει τφ ύπερουσίω τής αυτού δυνά
μεως ένυπάρχουσιν. Απειλεί τοινυν τά φοβερά, κα\ 
πάλιν επαγγέλλεται τά χρηστά · ίνα διά μέν τών 

lis insiar speclat; alque iia quod cujusque meriio 
congruit, vel potius debilam cuique sortem , ciim 
omncin iransgressionem decernit, sive dc vila ex-
tendenda agalur, siye de brevilaie ejusdem cl con-
traclione; quaadoquidem ejus praescnsio enori 
non esl obnoxia. Kes eninl ipse perfecte ocissimc-
que in sctnet spectat: quin hse poiius accuralissi-
nic cognilae in ejus virlule inefiabili continentur. 
Minalur ilaque formidolosa, itemque jucunda pol-
licelur, ul illa a peccatis delcrreant, baic docilibus 
virlulem suatlcant : quaudoquidein hoino Hbe.r 
ulrinque ab oniui coaclione est. Alque ila Oeus 
usquequaQMC oflendil nibil ab ejus bonilate rc l i -

άχαγάγη της αμαρτίας, διά δετών τή αρετή προσ- ^ quuin lierij quod saluti noslra? prosit : ut raauda-
σγάγηται τδν υπακούοντα · αύτεξούσ:ον έχοντος lorur 
τού ανθρώπου τήν έφ* έκάτερα φοπψ κα\ άβίαστον ' 
πανταχού δεικνύντος τού θεού δι* ύπερβάλλουσαν 
αγαθότητα μηδέν έαυτδν έλλελοιπέναι τών είς ήμε-
τέραν σωτηρίαν ήκόντων · ίνα τοίς καταφρονήσασι 
των ενταλμάτων κα\ τή δικαία αύτου αγανακτήσει 
δπαχβη^ομένοις, τδ άναπολόγητον προσή. Κα\ ίνα 
γνώμεν δτ ι καίτοι επισταμένος τό τίνων άπειθές, 
δμως π ά ν τ α τά πρδς έπιμέλειαν αυτών εργάζεται, 

jm deiJKe r.oiilemploribus, ideoque juslae ejus 
irx obnoxiit ixcusalio nulla supersit. Alque ul 110-
bis innotesca Deum, etsi quorumdam conlumacwe 
prscscium, nu l l 'm tamen praclermiuere oflicium, 
quo suam erga nos clemenliam siguificet, audi quid 
ipse bealo Ezecbieli propbetae: iPerge, fili bominis, 
ad Israelis quse me exasperal domum ; meosque 
apud eam scrmones eloquilor. Quia non ad popu-
lum profundi labii neque duri sermonis roitteris , 

·· IV Reg. xx, 6. " Psal. u v , 24. •« Ριον. iv, 10 M Prov. x i , 30. n Eccle. νιι, 18· n Bom. 
m , 19.. 

NOT.E. 
i l 5 ) Sunt ipsa Nazianzcni verba orat. 42, pag. (14) Locus iternm insignis pro senlcnlia tbeolo-

C^. gira de pra?deslii)atione post praevisa merita. 
P A T R O I . G?.. X C V I I I . 4 
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neque ad alicnne linguu χ τήν οίκείαν έπιδεικνύς φιλανθρωπίαν, άκουε τί 

divcrsique eloquii gravisquc loquelae genlcs, qua-
rnm non pohsis audirc scrinoncs. Quanquam si ad 
bas te milterem, cxaudircris ulique ab eis* Verum-
lanicn au Jire le nolel Israelis domus, quia mihi ipsi 
morem gercre r e i i u i t " . > Clarius adbuc id demon-
straltir ex iis cliam quâ  in Deuteronomio dicuulur. 
Klcnim posl lot inandala qtia?Deus ipsc poptilo pcr 
legislalorcm vulganda euiaverat, abslinendi ^ci i i -
cet omni idolorum supersliiioiie, uniquc sibi culluiu 
adbibeudi, videsis queinadmodum niagno i l l i Mosi 
loculus s i t : c Eu tu cum majoribus luis jam re-
quiesces, popuhis aulem !.ic fornicabilur posl deos 
alienos lerrge ejtis quam. ingredielur t T . » Dcinde 
otiam perseculuram conlumaccs iiidignaiionem 

φησι τώ μακαρίφ Ιεζεκιήλ τψ προφήτη · ι YU 
άνθρωπου, βάδιζε πρδς τδν οίκον τού Ισραήλ τδν 
παραπικραίνοντά με, κα\ λάλησον τους λόγους μου 
πρδς αυτούς· διότι ού πρδς λαδν βαΟύχειλον μτ\ 
βραχύγλωσσον · σύ έξαποστέλλη, πρδς τδν οίκον τοΰ 
Ισραήλ· ου πρδς λαούς πολλούς άλλοφώνους ή 
αλλόγλωσσους, ουδέ στιβαρούς τή γλώσση δντας, ών 
ούκ άκυύση τούς λόγους. Κα\ εί πρδς τοιούτους έξ-
απέστειλά σε, ούτοι άν είσήκουσάν σου* δ δέ οίκος 
τού Ισραήλ ού μή θελήσωσιν ύπακούσαί σου, διότι 
ού βούλονται είσακούειν μου. ι Σαφέστερον δέ ταυτδ 
τούτο κα\ διετών έν τφ Δεύτε ρονομίφ γεγραμμένων 
άποδείκνυται. Μετά γάρ ζχς τοσαύτας παραγγελίας 
ας αύτδς δ θεδς πρδς τδν λαδν διά τού νομοθέτου 

Hubdil : ι Irascar eis vebemcnler in iila die : dc- Β πεποίηται τού άπέχεσΟαι μέν πάσης είδω/οποιίας 
serani illos, meanique ab eis faciem avcrlam ; fient 
csca aliena, ruuliisque malis alque cladibus alte-
rcntur" . · Sie nimirum aperle Deusducct; quatn-
vis ipsc leges condai, norniamque virluus Iradal ac 
vitii declinalioncm, Diliilominus ejus praesc enliam 
non inlerverti , neque porro eum impcdiri quomi-
nus congruenler pracvisis, commoda sapientiaj suae 
juslilijcque dccreta scribal : iia u l nobis quoque 
cijm Aposlolo diccndum s i l : c Quos prsescivil el 
praedeslinavit · · . > 

πλάνης, μόνη δέ τή αυτού προσανέχειν λατρεία, 
δρα οία πρδς αύτδν εκείνον τδν μέγαν έφη Μωσέα · 
c Ιδού σύ κοιμάσαι μετά τών πατέρων σου· καϊ 
δ λαδς ούτος έκπορνεύσει όπί ίω θεών άλλοτρίων τής 
γής είς ήν αύτδς είσπορεύεται εκεί είς αυτήν. > Είτα 
κ α ΐ τ ά τ ή ς επομένης τοίς άπειθούσιν άγανακτήσεως 
οριστικώς επιλέγει · c Κα\ όργισθήσομαι αύτοίς 
θυμψ έν τή ήμερα εκείνη, κα\ καταλείψω αύτοΰς, 
κα\ αποστρέψω τδ πρόαωπόν μου άπ ' αυτών, καϊ 
έσονται κατάβρωμα, κα\ εύρήσουσιν αυτούς πολλά 

κακά κα\ θλίψεις · » έκ τούτων σαφώς διδασκόμενος, δτι εί κα\ νομοθετεί και υποτίθεται τά πρδς 
άρετήν , έπάγοντα κα\ τά τήν κακίαν άνείργοντα, άλλά τά τής προγνώσεως αύτψ ούκ έγκόπτεται β 

ουδέ τδ καταλλήλως τοίς προεγνωσμένοις τάς τής οικείας αυτού σοφίας και δικαιοσύνης κρίσει όρίζειν 
κωλύεται· ώστε καΛ ημάς κατά τδν Απόστολων λέγειν, δτι ι Ούς προέγνω κα\ προώρισεν. » 

10. R/Deus lux e.st , nec tenebrse in eo sunlc ι'. Β. Ό θεδς φώς έστι, χα\ σκοτία έν αύτφ 
ullae, ut divus Joannes ait · · . Esi aulem lucis offi- έατιν ουδεμία, ό θείος Ιωάννης φησί, Φωτδς δέ ίδιον 
ckim, qiue vere exsistunl perspicua facere, alque ab 
onmi obscuriiaie, id esterrore, vindicare. Si ergo 
amalor veritaiis Dominus , imo verilas ipsa cst, 
quomodo prseier verilalem loqui videiur? 

A. Ubiuam vero id relalum demonstrare po-
tes? 

B. Ezecbiae deprebendimus a Deo propbelaa ore 
dictum : < Dispone domui lua», quia morieris lu , nec 
amplius vives , l . > AUerutrum ergo colligiiur, 
ncmpe vel lerminos lemporalis bujus vilae cuique 
boinini non esse prxGxos, vel %uni falsa clocu-
linn. Nam ccrle quindccim dcmiun post anitos 
Ezcdiiae niors adfuit, non co lempore quo diclum 
d fuerat : < Morieris tu, ncc amplius vives, > 

A. Agc vero quxnam Deo causa fuit dccretum 
snuin abolendi ? 

R. l.la sciucel quam ipse Deus Ezecbiae signifi-
cavii : c Qnia lacrymas tuas vidi , tuamque vocem 
cxaudivi, en tibi aiinor4iii) quindecim incremenlura 

τδ αληθώς δνφανερούν κα\ άπαλ),άττειν τοΰ σκότους, 
δπερ ή πλάνη εστίν. Έπε\ ούν αληθείας άγαπ$ Κ ύ 
ριος, μάλλον δέ αυτός έστιν ή αύτοαλήθεια, π ώ ς 
παρά τδ δν φαίνεται λαλών ; 

Α. Πού τούτο δείκνυε ιν φερόμενον έχεις; 

Β. Τώ Έζεκία διά τού προφήτου εύρίσκομεν τδν 
θεδ/είρηχέναι· ι Τάξαι περ\ τού οίκου σου* άποθαν^ 
γάρ βύ, κα\ ού ζήση. ι Συναχθήσεται ούν τών δύοτο 
έ τ ε ρ ν , ή μή πεπήχθαι ορον τής χρονικής ταύτης 
έκαστη ζωής, ή τδ δν μή έξειπείν τδν θ ε ό ν τουτ-
έστι μετά έτη πεντεκαίδεκα τά τής τελευτής αύτφ 
έπιστήναι, καϊ ού τηνικαύτα δπότε ελέχθη αύτφ , 

^ « 'Αποθανή σύ, και ού ζήση. ι 
Α. Καλ τί άρα φήσομεν αίτιον γεγονίναι τού λύσαι 

τδν θεδν τήν ιδίαν άπόφασιν; 
Β. Τί άλλο γε ή δπερ αύτδς είπε τψ Έζεχία ό 

θεός · ι Οτι είδον τά δάχρυά σου χα\ ήχουσα τής 
φωνής σου, χα\ ιδού προστίθημί σοι έτη ι ε ' ; > 

β · Ezecb. ι ι ι , 4, 5. " Deut. χχχι, 16. " i t i d . 17. «» Rom. 
χχ, I ; lsa. χχχνιιι, I . 1 1 Isa. χχχνιιι, 5. 

viii . 39. , β I Joan. ι, Γ». 8 1 IV B — 

V A U I i E LECilONKS. 

k CoiTige βαρύγ/Λ)3σον. 
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Α. *Αρα δέ αύτδ τούτο ού προεγνώσθαι φής τή 

θεία φύσει, τδ εκείνον δάκρυσα ι φημ^, χαι τά σύν 
αύτώ πάντα ποίησαι, ώς είς οίκτον κινήσαιτδν θεδν 
τού προαγαγείν μέν τήν 5φο5ον τού θανάτου, τής 
δέ ζωής τήν προσθήκην ποιήσαι (15); 

Β. Κα\ τί δή άπαντήσαι ήμίν τών άτοπων εί 
φαίημεν μή τή προγνώσει τού θεού τούτο ύπο-
πεσείν ; 

Α. Τι δή ; αύτδ μέν ούν τδ μέγκιταν είς άσέ
βειαν. 

Β. Πώς κα\ τίνα τρόπον; 
Α. "Οτι παρευρησόμεθα άποστερούντες τδν θεδν 

C-JOV επ ί τή ματαιότητι τών ημετέρων διαλογισμών, 
αύτδ τό έξαίρετον ιδίωμα τής θεότητος · δπερ αύτδς 
χαρίκτηριστικδν άπλανέστατον τής Ιδίας ύπερουσίου 
δυνάμεως διά τού προφήτου σαφώς έπηγόρευσε, τήν 
τών μελλόντων απάντων γνώσίν φημι καϊ τών έσο-
μένων τήν προαγόρευσιν, 

ια'. Β . Άλλά ού κατ* έλλειψιν τής προγνωστικής 
δυνάμεως ή άσθ*νειαν ρύσεως, λέγομεν μή τή 
προγνο>σει τού θεού τά κατά τδν Έζεκίαν ύπολη-
φθήναι * άλλ' ώς ίδιχώς περ\ τδ εκείνου μόνου συμ
βαίνοντα πρόσωπον, κα\ ού πρδς κοινήν τών αν
θρωπίνων οίχονομίαν όρώντα. 

Α. Κ α \ τ ί ς άν τών τά Θεία πεπαιδευμένων άνέξεταί 
σου τοιαύτα λέγειν τολμώντος, κα\ τήν ύ περά πείρο ν 
τής Θείας προνοίας περιγράφειν αγαθότητα ; ήτις 
ουδέ τής άλογου φύσεως άμελέτητον ποιείται τήν 
τημιλούχον έπιστασίαν · ώς ό Κύριος έν τψ Εύαγ-
γελίω εδίδαξε, μήτε στρουθίον έν εύτελέστατον, ώς 
έξω τής εποπτικής τών δλων υπάρχον προνοίας, 
άνευ τού έν ούρανοίς ειπών πεπείσθαι έπ\ τής γής, 
ήγουν τή παγίδι έμπίπτειν. Τί δέ βούλεται διδά-
σχιβν ήμ£ς διά τού ήριθμήσθαι λέγειν τάς τρίχας τής 
ΐ φ λ ή ; ; τί δέ τδ σταγόνας ύετού μηδέ αύτάς έξω 
τή^ «ύτ«ύ αριθμήσεως είναι, κατά τον Ιώβ; ούχ\ τδ 
βαντέφορον και άκάματον και άδιάδραστον τής συν· 
$xrixrt; τών δλων θείας δυνάμεως ; Κα\ γάρ δίκαιον 
ών τήν δήμιου ργίαν ούκ άπηξίωσε, τούτων μηδέ τ/jv 
έποπτικήν τδν θεδν άρνήσασθαι πρόνοιαν. Ού τή 
εύτελεία τών προνοουμένων τής άφράστου μεγαλειό-
*Κ** · ύφεσιν δόξης κομιζομένης · άλλ' έν τψ συν-
έχειν τά δντα έκαστον έν τψ ίδίψ λόγψ ώς γέγονε, 
τής παντούργού αυτού εξουσίας τε κα\ προνοίας 
μειζόνως θαυμαζομένης. Τούτο δέ ούκ άλλως ή διά 
τού έπ:6λέπε·-ν αύτδν έπΙ πάντα τά έργα αυτού π ι -
στευθήσεται. Ούκούν λεγετω πρδς Έζεκίαν, μάλλον 
δέ και πρλς πάσαν τών ανθρώπων τήν φύσιν* c Πρδ 
τού με πλάσαι σε έν κοιλία, έπίσταμαί σε. ι Τδ πρδς 
ένα λεχθέν τδν Ί ε ρε μίαν φημ\, κα\ αδύνατον είναι 
μή νομισθέν, κα\ 4π\ τών ομοειδών πάντων ομοίως 
λαμβάνεσθαι συναναγκαζούαης τής αληθείας Τοίνυν 
προεγνώσθη τψ Δημιουργψ ή τού βασιλέως έν πόνψ 
καρδίας κα\ δάκρυσι πρδς αύτδν άναβόησις. Έ ξ 

T E R M I N O . U0 

Α Α. Λιι Ιιι !.υ«: Ip^um ili\ina; r.niurai ιιοιι pi;evisum 
ais, K^cbiw, iuqtiani, laci ynias alijne omiiiinodutji 
ionalum, quo nibu* t-sl clcincmiam LKi pcnuovcrr, 
ul ntorlis iucursus cobibcrcuir, sibique vila pro-
rogarolur? 

B. Quid porro absurduin binc sequiiur, si forta 
id Dei praescienliam laluisse dicamu»? 

A. Quid, inquam, nisi inaxiinum Jjijpielalis cri-
ineu ? 

B. Quid ila? 
A. Quia sic accidet ul Deo detrabamus, nosdo-

ruui scxvilale ralrocimorum , eam quae pra^cipua 
cst divinitalis prjerogativam , et quod ipse v in 3 « i -
mmn suprem» poleiiii;c indicium pcr propbelaui 
aflirmavit, omiiium iieinpe quse evenmra sunt co-
giiiliouem ac vaiicinium. 

11. B. Ego vero non quod prasaga vis deessri , 
nec inlirmitale iiaturx, aio Dei mcnlem laluissc K M 
Ezecbia?, scd quia res ba? personam ΙΙΙΜΤΙΙ laiiium-
modo respiciebant , uon generalem iioiniiiiun gn-
beroatioueu). 

A. El quis deroum patietur, si modo sacris docli i -
nU sil i.nbutus, liicc le audeniem dicere alquc im-
mensam divinae providenibe piaestaniiam i iui i i hu* 
chcuniscri IKMI tem ? quan ne i i rationabilis qui itiu 
animaulis idoueam curaai negligit, ul in Evangdm 

^ Doininus docuil, citm vili*simum nuiliim pasn-r-
culuni, qtiasi ρι-ocul gcneralis povidenliaj respechi 
s i l , siue Patiis coeleslis iiulu buini decidere vel la-
queo i r r e i i r i ' d i x h " . Quid porro nobis suadet, cuin 
capitis capillos numeralos a i t 1 V ? quid cum plu-
viaignUiE sub Dei perccusioncni veuire apud JobtiiM 
dicuntur *·? uuime vis omniluens el indefaligabilis 
ei ineviiahilis divinse omnia conset vantis polenticK 
deiiolalur? El sane sequum esi qu* creare non cbt 
dedignatus, bis ne vigilcm quideui providcnliaii) a 
Deo deiiegari. Nam sitmroa Dei magnitudo liaiul-
quaquam vililale ctiralaruio reruiu gl riam sihi 
deleri senlit, sed dum poiius imiversa conservat, 
proul singula naluram priniiius soniia sunl , p<>-
leulia cjus rerum oumium parens vcl maxiinc lil 

D miral i l i s . ld vero baud aliunde asserilurquamquoj 
cuncta opera sua couliictur. Igiiur dicalur d» Ez<* 
cbia, imo vcro dc univcrsa Iioiniuuin nalura: Anle-
quam lccrearcm in ulero, novi le. Quod uni quou-
dam Jeremia? dictum f u i l , e , ncquc impossibilu e\i-
slimatum, jam cunctisejusdcm natmae consoilibiH 
aeque diclura credatur. Itaque pracvisus Creaion 
fuit regis cum angore cordis et lacryiuie ad cuin 
clamor. Ergo ab aeterno, non nuperriine, annorum 
illud addiiaraenlum deflnitam fuil . Etenim cuiu 

M Maub. x, Sf. » ibid. 30. n Job xxvm, 25. ·· Jerem. i, 5. 

N O T J E . 

(15) Notabunt Itaec Iheologi sciemicc, ut aiuni, mediaB propugnaiore*. 
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•orum caiisis, res ipsas esse exploratas necessc Α απείρου c τοιγαροϋν κα\ού προσφάτως δ δρο, αύτψ 
est. Si crgo lacrymx causa fucrunl prorogand 
viiae leinporis, hseque Deo praevisae erant, necessc 
cst coa?ianeam in Deo fuisse rei prescientiam ejus-
que effcctum. 

τής προσθήκης τών τούτων ετών έχαρίσθη · τοις γαρ 
αίτίοις καΙ*τά έξ αυτών συνθεωρείσθαι έπάναγκες. 
Εί ούν αίτιον τού προστεθήναι χρόνον ζωής τδ δά-
κρυον γέγονε, τούτο δέ τφ θεψ προτεθεώρηται, 
ανάγκη συνεζεύχθαι αύτφ κατά τήν πρόγνωσιν κα\ τδ 
έξ αυτού προελθόν. 

ιβ'. Β. Ούκούν τδ έτερον τών έν τψ λόγω συν-
αχΟέντων άτοπων ήμίν άπαντήσεται* τδ μή λέξαι 
τδν θεδν ώς είχε φύσεως τδ δν, άλ» έτερον άνθ' 
έτερου είπείν * δέος γάρ φάναι τδ ψεύσασθαι 
αυτόν. 

Α. Τά κατ' οίκονομίαν τινά λεγόμενα ή πραττδ-
μενα, ού χρή ψεύδος λέγεσθαι ή ύπόκρισιν * απεναν
τίας γάρ αλλήλων τά τούτων αποτελέσματα. Τδ μέν 

hortim effeclus. Namque mcndacium ex diabolo Β ^ ψ ε υ δος έκ τού διαβόλου έστιν, ώς γέγραπται · 

12. Β. Ergo in alterum e supra dictis absurdis 
incurrcmus, nempe quod Deus rem ut se habet 
non eloquatur, sed aliam pro ea dkat. Nam quod 
Dcus menlialur, id mibi dicere rcligio cst. 

A. Qua? secundum prudeniiam quamdam vel d i -
cunlur vcl fiuni, ea neque mendacio neque siniu-
lalioni vertenda sunt: invicem quippc adversanlur 

esl, ut ail Scripiura : qui auleni prudenli consi-
lio oralioncm suam conforraal, id non sine Bei 
placito facit: quae res diabolicis sludiis conlraria 
csl. Sic enim neque Babab mendacii accusatur, 
quanquam rem veram non d i x i t , sed \eluli pcr 
lidem jusiificala laudatur a%quia sermone prudenli 
constanlem suam in Deum fidem teslata esl. Quin 
ipse Deus imperat Pharauni ut Israeliiicum popu-
Itim d i m i i l a l £ R , non quasi deraigraturum iEgypt*, 
bcd in dcscrlo rein sibi sacram faciuruin , el Iridui 
ilinerc secessurum. Cur jara Samuelem profcram , 
qui se venlurum dixeral ad sacrum Deo peragen-
dum, venit auiein post gestam a rege rem 3 9 ? Cur 

δ δέ οικονόμων έν χρίσει τούς λόγους αυτού, πρδς τδ 
εύαρεστήσαι τψ θεψ τούτο ποιεί, δπερ έστ\ τών τού 
διαβόλου έργων χατάλυσις. Ούτω γούν κα\ 'Ραάβ 
ή πόρνη ούχ ώς ψευσαμένη κατακρίνεται, καίτοι 
παρά τδ δν είρηκυία, άλλ* ώς δ^ά πίστεως δικαιω-
θείσα επαινείται , τή τού λόγου οίκονομία τδ περί 
τήν είς θεδν πίστιν βέβαιον έπιδειξαμένη. Κα\ δ 
θεδς δέ αύτδς προστάσσει τώ Φαραώ τδν Ίσραηλί-
την άποστείλαι λαδν, ούχ ώς τής Αιγύπτου μετοική-
σοντα, άλλ' ώς λατρείαν έν τή έρήμψ έπιτελέσοντα, 
κα\ πρδς διάστημα οδού ήμερων τριών έκχωρήσοντα. 
Κα\ τί μοι τδν Σαμουήλ παραφέρειν ή κει ν μέν 
λέγοντα Κυρίψ θύσαι, βασιλέως δέ προχείρισιν 

inagnum Aposlolum, qui Judaico r i lu semet san- μ ε τ ερχόμενον ; "Η τδν μέγαν 'Απόστολον Ίουδαίκώς 
clilicavit, ct sacrificia legilima o b t u l i i 4 0 ; qui cum 
circumcisionem alquc alias ejusmodi Scriplurae 
legalis obscrvanlias lanquara cassas posl gratiam 
climinasset u , nibilominus Timoibeum circum-
c i d i l v t ? Quin adeo Cbristus, id esl ipsa veriias , 
prudeulise boc gcnus noque verbis recusavil neque 
faclis sequi; sed lolo bumanse viia3 tempore ita se 
gessisse facile cognoscilur. Quare et Psaltnograpbtis 
de eo diserte vaticinalur; c Scrmoncs suos pru-
denter insiruet M . ι Igilur nc id quidem, quod 
Ezecbia? dictum fuit , jn mendacit culpam vocabi-
tur, sed doclrinai poiius religioni conducenlis lau-
deiu iercl : quse docirina audilores admonet ul 
Deum noscanl v i lx arbiirum , atquc*ut huic uni 

άγνιζόμενον κα\ νομικώς θυσίας προσάγοντα, κα\ 
τήν μέν περιτομήν κα\ τά σύν αυτή τού νομικού 
γράμματος παρατηρήματα, ώς έωλα μετά τήν χάριν 
έκβαλόντα, περιτέμνοντά γε μήν τδν Τιμόθεον; 
Όποτε δ Χριστδς αύτδς ή δντως αλήθεια, τής οικο
νομικής ουδαμώς μεθόδου άπέσχετο έν τε λόγοις και 
πράγμασιν, άλλά ταύτη μάλιστα καθ' δλον τδν τής 
οίχονομιχής αύτου αναστροφής χρόνον χρησάμενος 
δείκνυται. Περί ού χα\ τψ Ψαλμφδφ τδ, ι Οικονο
μήσει τούς λόγους αυτού έν χρίσει, ι σαφώς προφη
τεύεται. Ούκούν καϊ τδ είρημένον πρδς Έζεκίαν 
ού ψεύδους άποίσεται γραφήν, άλλά τής πρδς θεο-
σέβπαν διδασκαλίας δέξεται έπαινον, τούς δρώντας 
προνρεπομένης θεδν είδέναι ζωής ταμίαν, καϊ τήν 

vencrabundis animis subesse velinl. Prrcierea D ύπ ' αύτψ μόνψ αίρείσθαι (16) ύπόκλισιν, δι* ούς και 
vcrba, « Μοι ieris lu , cl noit vives, > alioquin eliam 
vcra suul, si morbi ingruenlis gravitaiem respicia-
mus: is enim idoneus videbalur ad mortem segro-
lo sine dubio infercndam. Idquc fortasse Deus 
iimuens, niorlem regi iinpcndcre dixi t ; non aulem 

τά τής τοιαύτης έδραματουργήθη οικονομίας. "Αλ
λως δέ καϊ τδ, ι 'Αποθανή σύ, καϊ ού ζήση, ι άλη-
Οεύεται, εί πρδς τδ τού ένσκήψαντος πάθους ίσως 
απεχθές άποβλέψαιμεν · τούτο γάρ είκδς ήν δσον 
πρδς τδ δρώμενον έπάγειν πάντως τψ κειμένψ τδν 

· Τ Ilobr. χι, 51 *· Exod. ν , 1. 
Ν \ Ί , δ. ** Psal. cxi, 5. 

»· I Beg. x i i i , 8. % e Act. x x i , 26. *' Galal. ν , 6 ; νι, 15. * Act. 

VARiJE LECTIONES. 
r Cod. εκείνου, quod conigenduni fuit ul supra (col. 105 Β 11). 

NOTiE. 
(16) In codicc sic : θεδν εί δέ με ζωής ταμίαν, qoidam sic : Οΐμαι ούτως οφείλει γράφεσθαι · θεδν 

και τήν ύπ' αύτψ μόνψ αίρεΐσθε. Scd in margine είδέναι, elc. 
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θάνατον. Κα\ Γσως τοΰτο αίνιττδμενος ό θεδς έφη Α qnod ei nutarct in sua praescientia deslfnatus Exe-
τά τής τελευτής αύτψ έπιστήναι · ούκ αόριστον chiae vitae terminus. 
έχων τδ κατά τήν αύτοΰ πρόγνωσιν δφειλόμενον έκεί-
νω τού βίου τέλος. 

ιγ*. Β. Τί ούν; τψ κατά πρόγνωσιν λόγψ τούς 
δρους τής ζωής δογματίζεις περ\ έκαστον πήγνυ-
σθαι; 

Λ. Κα\ μάλα. 
Β. Άλλ' ού ταυτδν δρος κα\ πρόγνωσις. 

Α. Ού ταυτδν μέν κατ* Ιννοιαν έκατέρα τούτων 
Ιςις καθέστηκεν, έκ δέ τής προγνώσεως οί παριστά
μενοι τή δικαία τοΰ θεοΰ κρίσει δροι τής ζωής ημών 
τίθενται. 

Β. Είτα ούκ εντεύθεν πρδς έτερα ν άπαγόμεθα, 

13. Β. Quid crgo? num secundum prascienliai 
rationem tcrminos vitae singulis liominibus prae-
stilui judicas? 

A. Omnino. 
B. Atqui res eadem non cst termimis el prae-

scienlia. 
A. Profeclo utriusque rei haud eamdem naluram 

cogitare licct: scd tamen posi prxscicniiam, i i qui 
justo Dci probantnr judicio, viirc uoslri lcrmiui 
conslilutuiltir. 

B. Nonne binc ergo ad aliam devolviinur, ut 
Γραφικως είπεϊν, άδολεσχίαν, τοΰ λέγειν τάς τών μελ- β vcrc dicam, scun ilitalcm ; nempc ul dicamus fiitu-
λόντων στρογνώσεις αίτίας, καϊ οΤονείπείνάναγκαστι-
κάς τής τούτων έκβάσεως γίνεσθαι; 

Α. Ουδαμώς. 
Β. Π ώ ς κα\ διά τ ί ; 
Α. "Οτι δή κα\ ήμεΤς ού παρά τδ δρ£ν τά έν όψει 

ημών γινόμενα, ήδη κα\ τής τούτων πράξιως καθ-
ιστάμεθα αίτιοι. Έπε> κατά σέ ό Φινεές τήν Μαδια-
νίτιν τ ψ Ζαμβρ\ συνασχη μονού σαν Οεασάμενος, τής 
άσχήμονος αυτών πράξεως αίτιον λογισθήσεται, δ 
διάταύτην μιςί πληγή άνελών άμφότερον. Κα\ τί χρή 
τψ οίκείω ημών ασθενεί λογισμώ τά περ\ τούτου 
ές<δεύειν τψ λόγω; δέον περ\ τού προκειμένου προ
βλήματος τοϊς είρημένοις τψ μεγάλψ 'ΑΟανασίψ έν 
τψ είς τδν σταυρδν κα\ τδ πάθος κα\ τήν άνάστασιν 

ronrni prascieiusam causam fieri ae propemodum 
ncressilatcm ipsius cxilus? 

A. Wcgo cnimvero. 
B. A l quo jurc? 
A. Quia nos quoque nonquia \idcnuis qmecoram 

sunt, idrirco borum efliclcndoriim causa sumus. 
Alioqui in scntcnlia tna Pbinces qui Madiani-
tidem cum Zambvi impudice versantcm vidii , stupri 
eorum causa judicandus essct; ncnipc is qni ob id 
ipsuni uno ictu utrumquc intcrfecit. Sed enim 
quid opus csl nostri ingenii infirmitale argumen-
tum boc diutius versare, cum liceat obecrvanlibus 
nobis quid bofc super problcmalc dixerit magnus 
Albanasius iu sermone de cruce, passione ac re-

λόγω έντυγχάνοντας, εκείθεν λαβείν πλατύτερόν τε ^ stmeclione, illinc baurire pleniorem ac sapienlio-
δμού κα\ σοφώτερον τών νύν άπορουμένων τήν έπί-
λυσιν.'Ο γάρ έστιν έν τοίς άνθρώποις έπΙ τών έν 
δψει κειμένων ή δρασις, τούτο θεώ τών μελλόντων ή 
"Οδγνωσις· κα\ ού τινών, άλλά πάντων ι Ό είδώς ' 
t*o, φησ\, τά πάντα πρ'ιν γενέσεως αυτών, ι Μάλ
λον δέ καλ αυτού τούτου τού νύν είς ζήτησιν ήμίν 
~ροχζιμέ*η δόγματος, τουτέστι τού χρήναι δρους 
τής έκαστου τών ανθρώπων έκδέχεσθαι ζωής, άκρι-
βεστατον έπιγνώμονα αύτδν τδν ΙνΟεον καΊ αληθώς 
άποστολικδν χάριτος μέτοχον ποιησώμεθα\Αθανάσιον, 
άναπτυσσοντες αυτού τδ περι τής εαυτού φυγής 
συγγραμμάτιον άποστολικδν, έν ψ εύρήσομεν αύτδν 
λέγοντα ούτως (17) · 

ιδ*. ι Έ σ τ ι δέ ή πρόφασις* ήν δ Ιωάννης έγραψεν 
ούτως· *Εζήτουτ ataccu αυτόν*, καϊ ονδεϊς έχ· 
έ€αΛετ έχ' αϋτόγ της γεΤρας f, δτι ούπω έΛηΛν-
θει ή ωρα αύτου. > Είτα βραχέα έπειπών επιφέρει · 
ι "Ως μ£ν ούν Τίδς κα\ Λόγος ών τού Πατρδς, καιρδν 
ούκ είχεν* αύτδς γάρ τών καιρών * δημιουργός · άν
θρωπος δέ γενόμενος κα\ τοΰτο λέγων, δείκνυαν έκά-
στ« των ανθρώπων χρόνον είναι με μετρημέ νον · κα\ 

rem conlroversiai solulionem ? Nam quanta apud 
bomincs reium pracsenlium visio cst, tanta apud 
Douin fuinrarum prascienlia: neque rerum aliquot, 
sod cunciai um : « Qui omnia, inquil Scriplura * \ 
ante ipsoruui crealionem novit. > Sed agc bujus, 
de quo nunc controversamur, dogmatis, nempc 
quod tcrniini singulorum bominum *Ua3 praBfigi 
credcndi sint, juslissimum judiccm cuindcra facia-
mus divinum verequc aposlolicum gralia affluentem 
Albanasium, cvolulo ejus de fuga propria aposlo-
lico volumine, ubi sic loquenlera offendiimis. 

14. ι Est autem causa quam Joannes descripsit 
baec: Qucerebant eum comprehendere, nemo tamen ei 
manu$ injecil, quia nondum veneral hora ejus M . » 
Deinde paucis inlerposilis pergit diccre : c Ut 
Filius quidem et Vcrbum Palris temporc carebat: 
ipseenim est lemporum conditor: verumtamen cum 
bomo factus baec dicat, salis demonslrat certum 
tempus singulis bominibus esse deGnilum. ldqtio 

4 i Nmn. xxv, 7. *· Eccli. xxm, 29. *· Joan. VH, 30. 

VARIiE LECTIONES. 

* Ila eliaro codcx Angl. apud Monlf.* Μ. αύτδν πιάσαι. ' Μ. τήν χείρα. 

N O T J E . 
(17) Exslat in ediiione Montfauconii 1.1, p. 327, licet quantopcre edilioncs etiaro optimai a n iu , 

toto Tarietatibus ; quaruin fx ccpia cognoscere exemplaribus recesserint. 

c M. inlcrponit έστι. 
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:\ iei» scripttiro cst atque omnibos exploratum. Elsi Α χρόνον ou τδν κατά τύχην, άς τι*ες τών Ελλήνων 
n i im obscurum est, cunciosque homines latft, 
qiiomodo et quanlum cuique decrelum fueril, la-
IUCII qiiilibet novil, siculi vrris ct srstatis cl au-
imviiii et liicniis esse tempora, iia prout in S<ri-
l isiris ferttir, tcmplis fsse moriendi el lempus 
vivendi. > Et posl modicum rursu^ a i t : ι Ha?c 
cuin scripla sunl , tum etiam ralio demonslrat 
*anctos bomines scire tempus singulis esse deter-
minalum, scd tanten neminem sciie tempoiis finem. 
Ivjns rci argumenium est quod David aicbal: 
Vaucitaiem dierum meorum dcmonsira mihi 4 T . 
Quod enim ignorabat, boc scire volcbat.» Rursusque 
paulo infra: c Dominus quidcm, ufpote Deus ve-
mmqne Patris Verbum, sciens deiinilum ab illo 

νομίζοντες μυθολογούσιν, άλλ' δν αύτδς δ*1 Δημιουρ-
γδς * ώ ; ήθέλησεν δ Πατήρ ώρισεν έκάστω. Κα\ 
τούτο γέγραπται κα\ πάσι γέγονε φανερόν* εί γάρ 
κα\ i κέκρυπται κα\ λανθάνει πάντας ανθρώπους τδ 
πώς και* πότον έκάστω μεμέτρηται, άλλ* ομως 
πας 03τισούν ο'δεν 6τι ώς Ιαρος κα\ θέρους κα\ φθι
νοπώρου κα\ χειμώνδς έστι καιρδς, ούτω 1 κατά τδ 
γεγραμμένον καιρδς τού ζζν έστι. > Κα\ μετ' ολίγα 
πάλιν φησίν ι"Ωσπ^ρ δέ ταύτα γέγραπται, κ α \ « 
δείκνυσιν δ λόγο;, τους αγίους είδέναι χρόνον έκάστω 
τών άνθρωποι δντα° μεμετρημένον ούτως 0 μηδένα 
γινώακειν τδ τέλος τοΰ χρόνου, γν*ώρισμα τδ λέγειν 
τδν Δαβίδ* 77/r ϊΛιγότητα τών ήμερων μου άνάγ-
γειΛόν μοκ Ό γάρ ούκ ήπίστατο, τούτο μαθείν 

lempus , necnon probe conscius quali leinpore se ^ ήξίου.ι Κα\ αύθις μικρδν ύποβάς*< Ό μένουν Κύριος, 
χαίτοι θε>>ς ών κα\ όντως Ρ Λόγος τού ΙΙατρδς, κα\ 
είδώς τδν μετρηΟέντα<ΐ δι' αυτού καιρδν, κα\ γινώ-
σχων δν αύτδς ώρισε κα\ τώ ίδίω σώματι χρόνον είς, 
τδ παθείν, επειδή κα\ δι' ήμας άνθρωπος γέγονε. τας 
μέν πρδ τού τον χρόνον έλθείν ημέρας, κα\ αύτδς ώς 
ήμεΤς έκρύπτετο ζητούμενο:, διωκόμενος δέ r έφευγε, 
κα\ τάς έπιβουλάς έκκλίνων, ούτως διήρχετο, κα\ 
διά μέσου αυτών έπορεύετο."Οτε δέ και τδν ορισθέντα 
παρ* αυτού χαιρδν ήγαγε, κα\ αύτδς 8 έν ψ και* πα-
Ouv σωματικώς υπέρ πάντων ήΟελεν, τούτο» μέν 
προσφωνεί τώ Πατρι λέγων, Πάτερ, έΛήΛνθεν ή 
ώρα , δόξασαν σου τόν ΥΙόν. Ούκέτι δέ λοιπδν 
τούς ζητούντας έκρύπτετο, άλλ' είστήκει θέλων κρα-

£ τηθήναι ύπ' αυτών. » Καί τινα μεταξύ είρηκώς, 

quoqtie paii decrevissct, postquam nostri causa 
bomo facius esl, dicbus quidem lcmpus id praetc-
dcntibus, atque ui nos facimus, conquisilus lalc-
I at, persecutoree fugiebat, insidiasqiie deelinaus, 
sic prailctibal, ac por incdium illorum ibat Cuiti 
atitem lempus illud pnrstilutuin aiftiit , quo ipse 
pati csrporalilcr pro oinnibus volebat, dn boc allo-
quitHr bis verbis Palrem: Patert veiit //ora, glori-
fiea Filium tuum k 9 . Nec jain qua?renlibus se sub-
ducebat, scd ab iis capi volcns perstabat. > Tinn 
aliquol inlerposilis, addii : ι Is igitur ita seoblulU 
pro onmibus, sicuii dixeral. Sancti autem honiincs 
boc quoque exeniplum a Scrvalore inutuali sunt. 
Ex ipso enim et anlea et sempcr et ubique didice-
n in t ; ncmpe ul cerianles legiiime adversus perse-
(iiloree, fugerent; alque ab bis conquisili, laiila-
reni. Nam quia tenipori sibi a Providenlia decrcli, 
I ro coiidilione bumana, lerminum ncsciebant, 
noluenint lemere in insidialorum potestalem 
vcnire. ι 

προσεπάγει · c Ό μέν ούν* ούτως έαυτδν προσήνεγ-
χ ε ν χ υπέρ πάντων, ώσπερ εΓρηχενΤ. 01 5έ άγιοι χα\ 
τούτον τδν τύπον παρά τού Σωτήρος μαθόντες (παρ* 
αυτού γάρ και πρδ τούτου και άε\ κα\ πάντοτε έδι-
δάσκοντο), πρδς μέν τούς διώκοντας αγωνιζόμενοι 
νομίμως έφευγον, κα\ ζητούμενοι παρ* αυτών έκρύ-

πτοντο. Άγ'Λ)ούντες δέ ώς άνθρωποι τού ορισθέντος αύτοις παρά τής Προνοίας χρόνου τδ τέλος, ούκ έβού-
λοντο παρέχειν 1 εαυτούς έκδοτους απλώς τοις έπιβουλεύουσιν. > 

ι 5 . Β. Copiose bactenus a le dictonim funda-
mcnia baud niodiocriler nutare senlict, assensum-
<;ue bis eustinebit, si quis non peifuncloiie scd 
sr>du!o expendal, pra?lcr eas, quas sacra? Scriplura? 
icferui t, inniitiicras alias strages exitiosissiinas ; 
Ytduli in prxliis cx'dcs, boslium in urbibus cxpu-
pnandis accidioiies sine ullo aBiaimn gcnerisvn 
discriminc perpctraias, cuuclis proui bosiili uianui 
oecuri unl trucidatis: pra*lerea in peslilenlibus 

ιε'. Β. Ούκ δλίγως τών παρά σού λεχθέντων καϊ 
συναχθέντων διασαλεύει τήν βεβαίωσιν κα\ τήν πρδς 
αυτά συγκατάθεσιν αποβάλλεται, έάν τιςούπαρέργως, 
άλλ' επιμελώς, ού μόνον τά έν ταΐς θείαις Γραφαϊς 
άνακρίνειεν,άλλά κα\ κατά τάς πολυάνθρωπους φθο-
ράς τε καϊ πανο>λεθρίας άναθεωρεΓν ούκ άρνήσοιτο· 
οίον τάς έν πολέμοις σφαγάς, τούς κατά τάς αλώσεις 
τών πολεμίων φόνους, ού διαχριδδν ήλικίαις ή γένε-
σιν επαγόμενους, άλλά κατά πάντων δμοίως τών τή 

morbie acervaia funeia ; subitas bomhium et con- D πολεμία χειρί ύπαντώντων χ(ορούντας, τούς έν τοις 
Klobalas in lcrrae motibns atque bialibus iiiCossio- λοιμικοΐς χαταστήμασι πολυάνδρους θανάτους, τούς 
n6g; quas Baiilius cominuues veluli populorum et έκ τών σεισμών ή χασμάτων γής αίφνιδίους συγχω-
urbium clades etse deQnil, qu* vitioruin exube- σμούς, ή τούς έν ναυαγίοις καταποντισμούς* άστινας 

4 t Psal. c i t 14. Μ Luc.iv, 50. Μ Joan. XTH, \ . 

ΥΑΒΙΛ: LECT10NES. 

h Decsi arliculusapud Μ. i Μ. addil ών. J Κα\ rfctius fortasse abest a M. k Μ. κα\τό. ι M.^oO-
τως. Kal deeslapad Μ. n Tria liaic verl»a dcstiiil apiid U . 0 Apnd M. pro ούτως nvde τού δέ. Ρ "Όν
τως decst apud Μ. q Apud Μ. addilur τοίς πάσι. ' Μ. τε. · Μ. ήγαγεν αυτός. 1 Και babct etiam 
ins. Angl. apud Μ. u Μ. τοΰτον. • Μ. addii χύρ·.ος. χ Male apud Μ. προσήγεν. Μ. ώς προείρηται. 
* Μ. bic ponil απλώς. 



117 D E ΥΙΊΜ TERMINO. 118 
δ Βασίλειος κοινας τινας Ιθνών ή πΰλεως πληγάς Α ranliam resecant, atqtie ob niorUlium supcrstitum 
διορίζεται, τοΰ χαχοΰ κολαζούσας τήν άμετρίαν, κα\ 
είς τδν των υπολειπομένων σωφρονισμδν γινομένας. 
Πώς δ* δν συναρμοσθείη τοΤς ύπδ σοΰ δογματισθε'σι 
τ ί κατά τής Δαβ\δ ίστορίας; δπηνίκα τή τού λαού 
αριθμήσει ή τού θεού έπηκολούθησεν άγανάκτησις · 
χα\ τριών ανιαρών απειλούμενης αποφάσεως , έν 
έχλογή τής ήττονος είναι δοκούσης τδν έπιτιμώμενον 
συνεχωρήθη γενέσθαι · κα\ προεκρίθη λιμού τρι
ετούς, χαι τριμηναίου πολεμίων διωγμού, τριήμερος 
•θάνατος έξ αοράτου χειρδς επαγόμενος. Εί γάρ προ-
επεπήγει τούτοις τού θανάτου δ ορός κατ* έκείνην 
τήν ήμεραν λαβείν, καθ* ήν έβδομήκοντα χιλιάδες 
ανδρών έν τριών ωρών διαστήματι τδν διά χειρός 
αγγέλου έδέξαντο θάνατον, πώς τή γνώμη τού βασι-

eniendaiioncm accidunl. Qui sane flcri potest ut 
senlenliae tucc congrnat liistoria Davidis qtio 
tcmpore populi censum subsecnta est divina indi-
gnaiio? C.um Ulvm calamitatum denunliatum 
esset decrrlum, pcrmissa est puniendo n»gi clcctio 
ejus quie levior cssc Tiderctur: prselalmnque fuil 
triiMinali fawii, ct trfmcslri calamiloso bcllo, t r i -
duanmn cxitium invisibili mauu infligendum. 
Etenim si pi&.Uiltilus singulis fuerat lerminus 
morlem illa dic oppctendi, qua septuaginla bomi-
num millia Irium borarum inlervallo nianti angrli 
inlerfecla fuerunl , cur regis arbilrio c-oncedcbaiur 
ul rom pro libilo sibi delipcret, moi tis, inquam, talc 
geuus, vel aliud ex bis similiter dcnunlialtim ?.Nam 

λ£ως έδίδοτο τδ έν αίρέσει ίδιοποιήσασθαι τούτο ^ £ΐ ad unum ex bis rcliquis respcxissel David, jam 
ά^λώς, xb τού θανάτου φημ\, άλλά κα\ τών συν αύτφ 
απειλουμένων τδ έτερον; Εί γάρ πρδς έν εκείνων 
άπείδε, πάντως τά τού παγέντος δρΟυ έμελλε μένειν 
άτέλεστα. Πρδς τούτοις θεωρητέον κα\ τά περ\ τού 
χαλζού δφεως τ φ Μωσεϊ διατεταγμένα, εί γε δυνατδν 
μή ταΰτχ * πάντως τδν σδν ανατρέπε ιν λόγον. Τούς 
γαρ ύπδ τ ώ ν ερπετών πληττόμενους εί πρδς εκείνο, 
φησ\, άποβλέψαιεν τδ έκ χαλκού τεχνουργηθέν ομοίω
μα δφεως, διαδιδράσκειν τδν έκ τού Ιοβόλου δήγμα
τος θάνατον. Εί ουν, ώς φής σύ, δροι ζωής τοϊς άν· 
θρώποις πεπ*ήγασιν, ούς παρεκβήναι αδύνατον, είτε 
συστολή, ε ί τε ύπερβάσεΓ άμφοτέρω: γάρ ή τού δρου 
λυθήσεται Iwora · ούκ ήν είκδς διαφυγείν τινας τδ 

ille praBflxus lerminus (Yustra omtiino fuissct. Con-
sideremus insuper qtiae Mosi de colubro arnco 
mandila fuc; u n l ; si forie bactenus dicia ad refu-
tandam orationem ttiam nondum SHfljciuiit. Nam 
qui percussi a colubris fuerant, si ad illud, inquil 
Scriplura l ! , respexissenl cotubri seneuro opificium, 
necein vencnalo morsu afflalam dectinabant. Si 
ergo, ut tu a'19, v i l * termHii bominibus prscfixi 
sunt, quos ullra citraque non licet cons:sierc (ulra-
quo pnim ratioue desiruilur lerinnii nolio), fieri 
non potcrat ul uliqui vilareut faium sibi praellni-
tum, eliamsi ad icneum serpentern suspexissent: 
iino etiam absque serpeniino morsu morlcm hos 

προωρισμένον, εί κα\ πρδς τδν χαλκούν δφιν άπείό*ον, Q adire necesse eral. Porro quaenam crat utilitas 
άλλά κα\ διχα τής έρπυστικής πληγής, τψ θανάτψ 
τούτους ανάγκη προσομιλήσαι. Καϊ τίς ή άπδ τού 
καινού εκείνου θεάματος ευεργεσία τοϊς πάντως τε-
θντξομένοις ; Εί δέ κα\ μήπω δ τής ζωής αυτούς 
χατειλήφει δρος, ουδέν ήττον περιττδν τδ διαταχθέν 
βρίσκεται. Ού γάρ άν φαίημεν τής θείας βουλής κα\ 
ο^αταςε^ς χατευμεγεθεϊν δύνασθαι δφεων δήγματα. 
Ε.;ούν πρδ τού τεταγμένου δρου αδύνατον ήν τούτους 
τελευίήσαι τδν βίον, εί κα\ ύπδ δφεων έπλήττοντο, 
ώσ=ερ όίρηται, περιττδν, κα\ ουκ άναγκαίον τδ έπί-
ταγμα τής τού χαλκού δφεως κατασκευής άποδείκνυ-
ται. Περιττά δέ χα\ ούκ αναγκαία λέγειν ημάς τά 
ύπδ θεού διατεταγμένα, αληθώς περιττδν, μάλλον δέ 
χα\ άνόητον παντελώς καϊ όλέθριον άλλά τούτοις μέν 

novi illius spectaculi apud bomines prorsus mori-
turos? Quod si nondum iis aderat vitap terminus, 
niiiilo sccius deprcheiidilur fuissc inutile consiliuui 
il lud. Neque enim quisiiuam dicere audeal, cohi; 
brorum inorsn superari posse divinam voluntalein 
atque decrelum. Si ergo ante sialulum lcnninum 
tmpossibile erai bos vitam desinere, quaulumlibcl 
a colubris, ut diximus, percussi fuisscnl; non nc-
ccssarium coarguilur senci serpcntis siniulacrun). 
Jamvero vana a nobis dici et non necessaria Dei 
decreta, revcra vanum, imo insanum poiius cl 
capilale esl. Atqui ut in ba?c offendicula incidatnus 
apprime neces3e est, si viloe tenninos bominibus 
pr&slilutos autumemns. Sin aulem nidcfinitum 

ημάς περιπτ:αίειν τοίς προσκόμμάσι, τών έπάναγκες D singulorum obitum arbitrabiiuur, facilem et miuime 
υπάρχει, δρους ζωής τοίς άνθρώποις πεπηγέναι νο
μίζοντας. Άοριστουμένηνδέ τήν έκαστου λαμβάνοντες 
τ ε ^ τ ή ν . λείαν κα\ ούκ άνοΟμαλον έξομεν τήν δδδν 
τής τών θείων Γραφών έξηγήσεώς τε κα\ παραδοχής. 
Ήδέως δ* άν σου πυθοίμην τίς ή πρέπουσα εκδοχή 

τού περί τίνων λέγεσθαι τών αγίων πλήρεις ήμερων 
αυτούς καταλύειν τδν βίον; κα\ πάλιν έτερους μή 
ήμισεύειν τάς ημέρας αυτών οΤς πρ^ς τδ φονικόν τε 
χα\ δόλιον τά τής γνώμης άπονένευκε ; Πώς δέ κα\ 
i άαβιδ αίτεί παρά Θεού καί φησι* ι Μή άναγάγης 
με έν ήμίσει ήμερων μου; ι Πάντα γάρ οίμαι ταύτα 
ανατρεπτικά τύγχανε ιν τού δρους ζωής τοίς άνθρω-
τ.'Λζ πεπήχθαι νομίζειν. 

·· I I Reg. xxiv, Ιδ . 5 t Num. xxi, 8. , e Gcu. x - V . 8 ; xxxv, 29. 1 3 Psal. uv , 2J. 

obliqtiam insisiemus viam ad divinas Scripluras 
cxplicandas inCelligendasque. Libentcr dcnique a 
te audirem qusenam sii commoda loculionis ejits 
inleliigentia, cum noiMiulli sanclorum dicuntur 
pleni dierum vita excessisse 1 1 ? rurstis cum il l i 
dicuniur ad acialis sux dimidium non pervenissc l s , 
quorum mcns raede iinpiata feit ? Quotnodo item 
Davida Deo poslulat: ι Ne me abripias in dimidio 
dierum meorum "? ι Hsec, inquam, omnia proiligare 
mibi videntur illoram opinioiicm, qui vi l« bumana 
terminos praestitulos esse atttnt. 

Tsal. ci, 
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> 16. A. Solel supcrficiai ia sacrorum Librorura Α ι ς ' . Α. Οΐδεν ή έξ έπιπολής έντευξις τών Γραφών 

iH)iitia mentem ila suspendere ut levi studio deli-
het scriplarum rc rum intelligentiam. Nos vero 
Solomoni sapienti auscultanlcs, qni a i t : « Aures 
sapieiiliuni posuilant iniellcftum > id esi baud 
lemerc vocabuli sonilu permoventur, scd profun-
dtim dictorum sensum scrulanlur; nos, inquam, in 
primis de biblicarum locutionum inlcrprelalione 
laborcmus, quae utilitalem poiissimam studiosis 
sui suppedilat: deinde objectorum dubio: iim ag-
grediamur disquisilionem. Plonos iiaque dicrum 
non illos dicimus, qui prolixam vilam spaiiosumque 
asvmi peregerunt, sed qui religione perfecia con-
gruciiler selali sua* splcmluerunt; quiqne dcbiiae 
virlutis* Γι-uclus pra» se lulcrunl, neqnc bos fntilos 

μετεωρίζει τήν διάνοιαν πρδς έκδρομήν άφιλοπόνου 
κατανοήσεως τών γεγραμμένων. Ημείς δέ άκουσαν-· 
τεςτού σοφού Σολομώντοςείπόντος* c ΤΩτα σοφών αιτεί 
έννοιαν, ι τουτέστιν ούχ απλώς τψ ήχψ τής λέξεως 
ύποσύρεται, άλλά τδν έν βάθει τών λεγομένων νουν 
ανιχνεύει, πρδ πάντων τών Γραφικών pητών έρμη· 
νείαν έποψόμεθα, ώς μάλλον τοίς περι τήν μελέτη ν 
αυτών στρεφομένοις τδ επωφελές χαριζομένην , ειΟ * 
ούτως τών προβληθεισών έπαπορήσεων μεταχειρισθή-
σεται ήμίν ή ζήτησις. Πλήρεις ούν ήμερων εκείνους 
φαμέν, ού τούς πολυήμερον ζωήν, ού βίον μακροχρό-
νιον διανύσαντας, άλλά τούς έντελειότητι θεοσέβειας 
καταλλήλως τή αυτών γενεά διαλάμψαντας · καϊ τών 
τής έπιβαλλούσης αρετής καρπών τήν έπίδειξιν μή 

mil tempesiatc corruptos, sed copiosns floridosqiie, Ατελή τε κα\ άνεμόφθορον ποιησαμένους, άλλά πλήρη 
ncmpe dignam saiione divini Verbi segetein. Nam 
si aliter vcrba inlelligamus, ne illos quidcm bomi-
nes quibus ba?c dicta fueruat, reapse taii rc polilos 
compericmus. Num quippc Abrabamum dimun 
plcnum dicemus, cui dicturn fu iu iTu vero abibis 
ad patres tuos pulcbra soncclule nulrilus •*? ι vel 
bujus fllium Isaacum? vel quemvis bujusmodi ? 
Nain quid de Jacobo dicam, cum dies ipse suos 
paitcos appellaveril atquc malos 8 7? Sane boruin 
vita, si cum longissimo superiorum hominum aevo 
iomparclnr, nequaqxiani plcna videbititr, seJ infra 
polius dimidium consistere. Ilaque ioculio dierum 
plenus, etsi vulgari more de iis qui scnes moriun-

τε κα\ εύανθή τήν έκ τής σποράς τού θείου λδγου 
σταχυοφορίαν προβαλλόμενους. Καθ* έτέραν γάρ 
έννοιαν ούκ άν δυνηθείημεν τούς αύτδ τούτο μαρτυ-
ρηΟέντας έντδς τούτου γεγονότας Ιδείν.ΤΑρα γάρ τδν 
Αβραάμ πλήρη φήσΐμεν ήμερων, πρδς δν είρηται· 
c Σύ δέ άπελεύση πρδς τούς πατέρας σου τραφείς έν 
γήρει καλφ; >ή τδν τούτου παίδα τδν Ισαάκ , ή έτερον 
τινα τοιούτον; Περ\ γάρ τού Ιακώβ τί δεί καϊ λέγειν, 
δποΥ $ν αύτδς τάς εαυτού ημέρας μικράς κα\ πονη-
ράς άπεκάλεσεν; 'Αλλ' ή τούτων βιοτή, εί πρδς τήν 
τών προτέρων μακροβίων ανθρώπων παρατεθείη 
ζωήν, ουδαμώς τδ πλήρες έχειν λογισθήσεται, άλλά 
κα\ τού ήμίσεος παμπληθές άπολελειφθαι. Ούκούν τδ 

tiir dici pulatur, lamen cum de sanclorura vila C xMpn λέγεσθαι ήμερων, εί κα\ κατά τδ πρόχειρον 
sormo est, signilicat absolutam sino defeclti virlu-
tom, perfcclionenique debila? illorum lempoiibus 
jusiiliai. Est cnim exploratum, boniines ante et 
posl legem baud eamdem cunctos habuisse victo-
riuc melam, ncque paribus insudavisse certami-
uibus: ideoque Noacbum Scriplura haud sim-
pliciter juslnm appellavit, scd addidit, in genera-
tione sua " · 

17. Quod aulem is locuiionis sensus *U, n.ani-
fostius nobis innoiescel bac super rc sic disqui-
icntibtis. Diclum cst viros sanguinarios atque 
dolosos dierum suorum dimidium non exatqualu-

έπι τού έν γήρα παριέναι τδν βίον είρήσθαι νομίζε
ται, άλλ' επί τής τών αγίων ζωής, τδ ανελλιπές της 
κατ' άρετήν τελειδτητος, κα\ τδ άπηρτισμένον τής 
έπιβαλλούσης κατά τήν εαυτών γενεάν δικαιοσύνης 
παρίστησι τδ λεγόμενον. Πρδδηλον γάρ ώς τοίς πρδ 
τού νδμου, κα\ αύθις μετά τδν νδμον, ού ταυτδν ήν 
πέρας τής νίκης· ουδέ τοίς ίσοις άγωνίσμασιν έν-
ιδρούν αυτούς· κα\ διά τούτο ή Γραφή ούχ απλώς τδν 
Νώε τέλειον δίκαιον άπεκάλεσεν, άλλ', έν τ}) γενεά 
αυτού, προσέΟηκεν. 

ιζ'. "Οτι δέ ταύτης έχεται τής εννοίας τδ προκεί-
μενον, σαφέστερον ήμίν γνωρισθήσεται ούτωσ\ τήν 
τού λόγου ποιουμένοις έξέτασιν. Είρηται δτι άνδρες 
αιμάτων κα\ δολιότητος ού μή ήμισεύσωσι τάς ήμέ-

ros. Quomodo igilur in alio psalmo appellaniur ^ ρα; αυτών. Πώς ούν έν έτέρψ ψαλμψ λέγεται περί 
quidam, quorum adversus bomines nota crat 
iniquilas lauta, ut ita dicam, et invidenda? IIoc 
enim significant verba: c Exibii tauquam ex 
adipe iniquitas eorum ι Adde illud columon 
improborum, quos Deo maledicere et sceleribus 
indulgere juvat, verba, inquam, c plcni dies inve-
nienlur in eis » Nara si pleni sunl dies, cur 
anlea diclum est fore ut improbi in horurn 
ilimidio subsisiant ? Sed enim consial plenitudinem 
dierum boc loco dici pro vitaB longaevilate propler 
Dei eximiam paticnliam lulcrantiamque crga iiu-

τινων τήν ι ε πρδς ανθρώπους άδικίαν έπιδεικνυμέ-
νων, ευτραφή τε, ώςείπείν, κα\ φιλδτιμον; Τούτο γάρ 
δηλοί τδ· < Έξελεύσεται ώς έκ στέατος ή αδικία αυ
τών, ι "Ετι δέ κα\ τδν κολοφώνα τών κακών τήν πρδς 
θεον βλασφημίαν και άσέβειαν άσπαζομένων , δτι 
c Αίήμέραι, φησ\, πλήρεις εύρεθήσονται έν αύτοίς.» 
Εί γάρ πλήρεις αί ημέρας πώς τδ ήμισεύεσθαι ταύ
τας προλέλεκται; Άλλ' εύδηλον ώς τδ μέν πλήρες 
τών ήμερων ενταύθα τήν μακροημέρευσιν δηλοί, διά 
τήν μέχρι γήρας έπ\ τοίς άμαρτάνουσιν ύπεράγαΟον 
τού θεού μακροθυμίαν καϊ άνοχήν.Τδ δέ, c τάς ήμέ-

Μ Ριον. χνιιι, 15. *6 Gen. xv, 15. *' Gcu. XLVII , 9. »· Ge». νι, 9. M Psal. ι.χχιι, 7 . 
·· ibul. 10. 
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ρας μή ή μίσευε ι ν, > τήν τών αγαθών Εργων άτε)·ιό-
τητχ δείκνυσιν" ώς τών πονηρών ανδρών πάντη τής 
χατ' άρε τήν πολιτείας έφυστερούντων, χα\ μηδέ πρδς 
μέτρον τι ταύτης έξιχέσθαι γνωριζομένων. Ό γοΰν 
Δαβίδ ώς ούχ άμοιρος τών τής αρετής xa\ θεοσέβειας 
υπάρχων καρπών, τδ πρδ τής πληρώσεως τούτων 
χαί οίον είπεϊν πεπάνσεο>ς καταλιπεΤν τδν βίον απ
εύχεται είπών, Μή άναγάγης με έν ήμισει ήμερων 
μου · τουτέστι, μή έν άτελεσφορήτψ κα\ έλλβιπεί τών 
αγαθών έργων καταστάσει τδν βίον έξέλθοιμι · ούτως 
το έναντιοφανές τής τών ψαλμικών (δητών λυθήσεται 
προενέξεως.Άλλά κα\ τδ, ι Αφαιρούνται άωροι ψυ-
χαΐ παρανόμων ι πρδς τήν αυτήν έννοιαν βλέπει Ού 
γαρ τδ δλιγοχρόνιόν τε κα\ άνηβον τής ηλικίας τδ 
(5ητδν έν τούτοις παρίστησιν, άλλά τήν στέρησιν τής 
τελείας κα\ πρεσβυτιχής έν τώ άγαθψ πήξεως τε καϊ 
στάσεως. Τούς γάρ άωρον ύπομείναντας τελευτήν, 
ούχ είκδς τ)ν έγκαλείσθαι παρανομίαν. Ταύτα μέν ούν 
ούτως ήμ ιν θεωρέ ίσθω. 

ιη'. Καιρδς δέ λοιπδν τών ανωτέρω άπορηθέντων 
χοιήσασθαι τήν έπίλυσιν · έχεϊνο πρδτερον κατά τδ 
εδλογδν τε δμού κα\ άναγκαίον έπιζητούντων ημών, 
τδ μην (*) τδν λόγον ήμίν ασθενή νομισθήναι · εΐτα 
τού Θεού χρίματα χα\ τήν αύτψ μόνψ συνεγνω-
σμένην τών γινομένων αίτίαν άγνοείν αυτοί λέγοντες, 
χαταφλυαρείν τών ακατάληπτων μή άνεζώμεθα, άλλ' 
αύτώ μόνψ τών οικείων βουλών τε κα\ κρίσεων τήν 
γνώσιν παραχωρώμεν. Έν γάρ τή εξετάσει τών 
ύ«ρ ημάς, λόγου άπόδοσις, ή σιωπή · κα\ ή έν τού
τοις τής αγνοίας ομολογία, γνώσεως αληθέστατης 
ϊπίδειξις. Περ\ μέν ούν τής κατά Δαβ\δ ίστορίας, 
τούτο φαμεν, δτι άνήρ προφήτης υπάρχων και θεο-
φοοούμενος, θεία ένηχήσει τήν έκλογήν τής τού θα
νάτου πληγής έηοιήσατο. Και δ τήν σφαγή ν τού 
λαού ποιούμενος άγγελος , δύναμις ών νοερά τε καϊ 
γνωστιχωτάτη , κα\ τήν πρωτουργδν τής θεότητος 
Γλλαμψιν δεχόμενη, ού διεσφαλμένως ουδέ χύδην τε 
χαί ώς έτυχεν αδιακρίτως κατά τών απλώς απάν
των έπήγαγεν έκείνην τήν άύλον μάχαιραν, άλλά 
τξ θεία βουλή τεκα\κρίσει κατ* έπιστήμην κα\ νόη-
«ν ύπερχόσμιον ύπηρετουμένη, εκείνους τψ θανά-
τω ύπηγάγετο ούς θεδς τούτο παθείν διωρίσατο, 
κατά τήν εαυτού άκατανόητον σοφία ν χα\ βούλησιν. 
ΕΙ γάρ έπ\ τού Γεδεών έν τψ πόχψ ή τής έωθινής 
δρόσου καταγωγή ούτως ακριβώς τψ τού ποιητού 
προστάγματι έδούλευσεν, ώς έμψυχος τις χαί λογι
κή* χαί δκσταλμένως έν άχριβεία τά τής οίκείας 
ενεργείας παρεστήσατο, ώς μήτε τήν γήν σταγόνι 
μιά έπτ££ανθήναι, μηδ' αυτήν τψ πόκψ προσεγ-
γίζουσαν, έτε' αύτδν δέ μόνον ταύτη ν γενέσθαι · καϊ 
τδ (μπαλιν τδν πόκον παντελώς άνικμον είναι πάσαν 
τήν γήν τ η ς δρόσου διαλαβούσης · πώς άν τις άμ-
φώάλαι τολμήσοι μή κατά φυρμόν τινα τήν άγγε-

T E R M I N O . m 

Α probos homines usque ad seninm. Verba autem 
ι dies suos non dimidiabunt, > bonorum operum 
eteriliiatem demonslrant, ceu si improbi a bonis 
actibus penitus derelicli sint, nullamque horum 
parietn altigerint. Ilaque David, utpote virtulis 
pietatisquc fruclibus minime carens, ne ante bo-
rum peifectionem ac veluli ntalurilatem vita 
excedat, dcprecaiur dicens:Ne me in dimidio 
dierum meoruni abripias: id est, ne in cbarilate 
deleftttique bononim operum iiniam. Atque ita 
psalmicorum diclorum repugnanlia, qua dudum 
irrc l i r i videbamur, dispellilur. Insuptr verba : 
ι Abripiuntur intempesiiva? impiorum animae*1,» 
ad eaindem sententiam speciant. Non enim ea 
brevem impuberemque seialem nobis sislunt, sed 

Κ perfecise polius proveclaeque in bonis moribus 
slabiliialis firmiludinisque penuriam. Nam si qui 
forle acerbam inortem oppelunt, bos idcirco pra-
vitalis arguere nefas est. Atque baec nobis hactcnus 
considerata sunto. 

18. Rcliquum est ut ad superiores dubitationcs 
rcspondeamus. Sed lamen antea prudenter sinwl 
necessarioque poslulamus, ut ratio noslra inGrnia 
esse credalur : deinde u l nos qui Dei jtidicia eiquc 
soli cognitam rerum causam ignorare faiemtir, ne 
rebus incompreb^nsibilibus obganniamus, sed ipni 
uni sooium consiliorum judiciorumque scienliain 
concedamtis. Nain cuin de iis quoe noslrse meniis 
flcumen fugiuitl disccplalur, rcsponsi inslar silen-

^ liuin esi : ila ul insciike in bis confessio, acienlia; 
veiL>siina; documeiiltuii sit. Jam vtro qitod auiucl 
ad bisloriarn Davidis bsec dicere babemtis. Cuni 
vir propbeta Deique spirilu afllalus csset, non sitie 
Dci suggesiione plagam illam nioiiis prftoplavil. 
I!le aulein qui slragcm populi edebat angtdus, quia 
vis iniellecinalis erat ac scienlissima, Deique pr i -
maria? cflicanse luuiine collustraia, cerlo iclu, 11011 
aulem passitn neque foituilo atil hidiscriminalim 
advcrsus omnes lemere cnsem illum incorporalcm 
vibrabat, sed divino consilio atque judicio per 
summatn scieniiam inlelleclutnque subserviens, 
illos lctbo dabal, quos Dcus id pali decreverat se-
cundum suam incoir.prebensibilem sapientiam ac 
deliberalionem. Si enim sub Gedeone e a mattilini 

^ roris in vellus descensus tam accurate Creatoris 
mandato oblempeiavit, ut videretur animaium 
quid et inlellecluale; idemque sedulo discrimine 
vim suam expronipsil, ila ut neque lellurem vel 
una gulta asperserit, ne illa quidem quae proxima 
erat velleri, sed boc unum imbuerit : e coutrario 
vellus omniiio siccum reliquerit, dum tellurem 
universam ros occuparet: quis jam ambigere au-
debit num forle inanus angelica per ealuram 
quaiudam populo sil abusa ; et non potiue i i soli 

ΡΓΟΤ. x i , 30. " Judic. v i , 37. 

• C I H I . μ ή , coutrario scnsu. 
V A R I J E L E C T I O N E S . 
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noininalino mortis fines atligerint, quos Deus jam- Α λικήν χείρα τω λαώ έπαχθήναι; άλλα μένους εκεί* 
ιϋιι deereveral eo lempore mori ? Rcapse ιιι jam 
divino dccreio exituin conscculo, inbibelur glailii 
corijectus, nvelaturqne Davidi cajdls audor ange-
lus : Inm viciiiiia piacularis ad exireinum sisitt 
Dci iram. Nequ* vero ciun igiiomlione fu uri 
optinncs illas IKus proplnLe obtuluiat, eed dedita 
optMa el biijus ciga numen sltidium cliciebat, et 
siiam hiuuil beiiigniiaiein palefaciebat. Ergo non 
e.xsp<*ciaio dcfiniioiuin diirurn lermino, bouiiaie 
sua commolus plagam suppressit, po>l illorum 
soilicHi m»cem, (jtioium iiiiem iuscruiabili judicio 
prfc.Ifsiinaveral. Si euim ea rcs a Dco praeformsta 

νου; δ^ακριδον δέξασθαι τοΰ θανάτου τδν δρον, ους 
θεώ προτετύπωτο έν τούτω τηνικίύτα γενέσθαι ; 
"Οθεν ώς τού θείου ορισμού πληρωθέντος, ανέχεται 
τής ρομφαίας ή επαγωγή · αποκαλύπτεται δέ τψ 
Δαβίδ ό αύτουργδς τής θραύσεως άγγελος ή διά 
θυσίας δέ έξιλέωσις, τέλεον καταπαύει τήν τοΰ θεοΰ 
άγανάκτησιν. Ού γάρ έν αγνοία τού μέλλοντος τάς 
πρδς τδν προφήτη ν προτάσεις δ θεδς έποιήσατο, 
άλλ* οίκονομών τής τε εκείνου φιλοθείας τήν έπ ί -
δειξιν χα\ τής εαυτού φιλανθρωπίας τήν φανέρωσιν · 
ούχ άναμείνας γούν περαιωθήναι τδν χρόνον τών 
διορισθεισών ήμερων , άγαθότητι τήν έγκοπήν τής 

ιιοιι fuissi-l, sed indcliniie pa»simquc mors esset Β πληγής έποιήσατο, μετά τήν τελευτήν εκείνων ών 
illata, profecio IiauJ ante dicrum detiuiuim spa-
lium populi sttages fuissct cobibila. Sed palet 
angrlum dtvinis judiciis morigeranlem gladio eos 
pereuiisse quortim viiae lcriitini compleli fueranl: 
Dpumque populi parlein roliqnam rnorli subducero 
\oleii tein, boinicidam aiigelum rogi mirabiliter 
oslcndissc : quo viso eum provocavii ad pra»claram 
illam cau»a> snae defcisionem, qua rcvelanlem 
Deum ad sisiendam csedcm orando flt*xit. 
px, ύπερφυώς τον σφαγέα τώ βασιλεί άπεκάλυψεν • 

δηλαδή αύτδς τδ τέλος άνεξιχνιάστψ προώρισε κ ρ ί · 
ματι. Εί γάρ μή τούτο αύτψ προτετύπωτο, άλλ* 
αορίστως και κεχυμένως ένήργητο δ θάνατος, ούκάν 
πρδ πληρώσεως τού τών ήμερων δρισμοΰ δ φδνος 
τού λαού άνεστέλλετο. Άλλ' εύδηλον δτι καΛ δ μ α 
κάριος άγγελος τοίς θείοις ζυγοίς ακολουθών, έρ
γον τής εαυτού (Ρομφαίας έποιείτο εκείνους, ών οί 
δροι τής ζωής έπληρώθησαν · κα\ θεδς τδν λοιπδν 
λαδν μή βουλόμενος τού θανάτου ύπαχθήναι τή π ε ί -

είς τήν άναγκαίαν έκείνην κα\ χρηστήν δικαιολο-
γίαν αύτδν προκαλούμενος , πρδς τήν τού θανάτου άναστολήν δυσωποΰσαν τδν άποκαλύψαντα. 

49. Caveatmis igitur ne lortuosoruni laqtieis ιθ'. Μή ούν στραγγαλιαίς βιαίων συλλογισμών 
syllogismoruin i r r n i i i , pias de Deo senlcnlias ab- τάς ευσεβείς περ\ θεού εννοίας άποπεμπώμεθα, κα\ 
jiciamiis, Patrumque doclrinas noslris placilis post- τάς πατρικάς διδασκαλίας τών ήμίν δοκούντων κ α τ -
babeamus , sed ubique scopum inlueamur, ad όπιν τιΟώμεθα· άλλά πανταχού τδν σκοπδν κατανοω-
quem eapicnlia decrela collineaul. Elcnim ad Q μβν καθ* δν οίκονομείται τά παρά θεού σοφώς προσ-

ailinel, baud te- τασσόμενα. Έπε \ κα\ περ\ τοΰ χαλκού δφεως. a>neum quoque 3crpenletn quod ailinel, 
mere oporlel a coaceivatis paulo aule argumemis 
nos transversos rapi : scd sine dubio scienJura 
est signuin illud ob denoiandihii Cltrisli niyste-
ruim fuisse cuialum; noa aulein quod absque 
boc signo baud possci Deus colubrorum damna 
ab Israeliiico populo propnlsare. Qui enim rei um 
tam sublimium alque variarum, qme buic accide-
ruiit , piodigiosani factdialem jam osleudcial (qusc 
quidcm miiarula singillalim rccenscre, cum siitl 
nolissima, supcrvacaneuiii inlompestivumque esl), 
baud profeclo laboraiurns vidchilur in exbibftida 
poptdo balubri cura. Inlerim vero incredulnrum 
oinuiuin corpora in dcsertis lncis occumbere 

ούχ απλώς προσήκει τοίς ανωτέρω συναχθείσι λό-
γοις ημάς παρασύρεσθαι · άλλ' είδέναι ασφαλώς ώς 
πρδς τύπον μυστηρίου- τού κατά Χριστδν προσετά-
χΟη τούτο γενέσθαι · κα\ ούχ ώς άνευ τούτου ού δυ
ναμένου τοΰ θεού τής έκ τών ερπετών βλάβης άνώ-
τερον δείξαι τδν Ίσραηλίτην λαόν. Ό γάρ τών οδ-
τως ύπερφυώς έπ' αύτοίς και πολυτρόπως πραχθέν-
των τάς θαυματουργούς δυνάμεις ΐέπιδειξάμενος, 
&ς κατ' είδος νύν επ ιλέγε ι διά τδ τοίς πάσι γνώρι-
μον εΐναι, περιττδν και ούκ εύκαιρον , ούκ άν περ\ 
τήν έν τούτψ άλεξίπονον τού λαού θεραπείαν κάμνειν 
λογισθείη, άλλά τών μέν άπειθησάντων τά κώλα 
πάντως πεσείν έν τή έρήμψ κατά τήν άρρητον αύ-

ineirabili sua justilia dccrevit. Non tamcii uno D τοΰ δικαιοσύνην διώρισεν. Ούχ έν\ δέ θανάτου είδει 
mortis genere id «venisse concedemus, n^quc 
onme? simul periissc, nequc uno lcmpore. Qnare, 
cliauisi aliipios evadere iucidiimcs a colubroium 
morsibns Dcus voluit, conlraqiie alios ab bis pe-
r i iu i M

v i ion ideo lamen snpervaciie fraslra»|ue scr-
penlis acnci simuiacrum prnposilum dicemus. 
S«;d lamen salus rerte vidntTaiia sola Dei volun-
tate reddebahir. Natn qu:e speclali aoris mililas 
erat, si quis rem per sc ipsam naturartierque per-
pendai? Cur auteni iiianiinc siinulacnnn inoilcn 
inevilabili nalura? decrelo atfvcntantcm nlardare 
•aluisset? Sequitur eigo ut boc potins quaiu alo 

·· Num. xiv, 29; J)an. vi , 19. 

τούτο δώσομεν προελθείν, ουδέ πάντας ομού κα\ καβ* 
ένα καιρόν. "Ωστε εί κα\ σώζεσθαί τινας έκ τ ή ς 
τών ερπετών βλάβης έβούλετο, κα\ τδ Ιμπαλιν έτε
ρους ύπ* αυτών διαφθείρ-σΟαι, άλλ* ού παρά τούτο 
περιττώς κα\ είκαίως έρούμεν τά περ\ τού χαλκού) 
δφεως διατετάχθαι. Άλλ' ή μέν σωτηρία τοίς πλητ-
τομένοις μόνψ τ(ύ βούλεσθαι θεδν περιπεποίητο. Τ ί ς 
γάρ άποθεωρουμένου χαλκού ωφέλεια, εί τις αυτά 
καθ* έαυτά τά γεγονότα πρδς ^ύσιν λογίσαιτο ; Τ ί 
δέ ομοίωμα άψυχον άμβλύναι άν δυνηθείη τδν φύ
σεως Οεσμψ άπαραβάτως έπαγόμενον θάνατον ; 
"Ομως γούν τώδε τψ τρόπο) κα\ ούχ ίτίρω ψκονο-
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μήθη γενέσθαι το7ς δδυνωμένοις τήν Γασιν, ίνα εί-
χόνος μυστικής τυπωθή Αποτέλεσμα. 

χ0, 'βσαύτως δέ τής όμοιας τεύξεται θεωρίας ή τε 
Ιταρσις τών τοΰ νομοθέτου χειρών, κα\ τοΰ Ααρών 
το θυμίαμα, αμφότερα είς Χριστδν αναγόμενα. Τοΰ 
μέν δηλούντος διά τής τοΰ Άμαληκίτου λαοΰ κα-
βκρέσεως, τήν διά τοΰ σταυρού άσΟένειαν τών άο-
ράτως προσπολεμουντών τψ λαώ τοΰ θεοΰ, ήτοι 
Εϊντ: τών ανθρώπων τψ γένει· τοΰ δέ σαφώς υπο
γράφοντος τδ είς όσμήν ευωδιάς προσαχθέν τώ θεψ 
χαι ΠατρΙ έκούσιον πάθος τοΰ Χρίστου. Δι' ου κα\ 
έλ',Ορεΰων πέπαυται θάνατος· ούκ αοριστίας ή απρο
νοησίας τ ώ ν τεθνηςομένων εντεύθεν όυναγομένης. 
Τξ γαρ τού Κτίσαντος προγνώσει ταύτα δέ πάντα 
χαί προεώραται και πρδς τδ άρμό^ιον τέλος £ι-
ώοισται · άλλ ' ώς έν σκιά και τύ^οις άμυδροις τοΰ 
ύ^ερφυούς χα ί φανοτάτου μυστηρίου τής χάριτος 
διά τΙ>ν τοιούτων έκφαινομένου. Μή ούν αόριστα 
λίγωμεν τά τ ή ^ ανθρώπων ζωής τε κα\ τ ε λε υ τής · 
ο^έ γαρ τά τής θείας γνώσεως χρονικώς περιγρά
φεται, έν τ ψ πλάττεσθαι μόνον λαμ δανού σης τών 
τριττομένων τήν εΓδησιν, κα\ τηνικαύτα τοΓς πράτ-
τουσ-.ν δριζούσης τά προσήκοντα κα\ πρδς τδ συμ
φέρον τούτοις κατάλληλα. Τούτο γάρ τής τών άν-
δοώταον πτωχέ ίας καθέστηκεν Γδιον, κα\ ού τής 
θευτής ύπερουσίου μεγαλειότητος · ήτινι προσ-
ριρτ^ριιται κα\ τών κρυφίων τής καρδίας ή γνώσις, 
ααι -ά/των ή εΓδησις πρδ τής τούτων γενέσεως. 
Κιι τδ άκατέργαστον δέ ήυών τοις Οείοις οφθαλ
μούς ώς τετελεσμένον δράσθαί φησιν δ Προφήτης · 
κα\τδ πάντα πληρούν τον θεδν ή θεόπνευστος διδα-
σζαλία παραδίδωσι · κα\ τδ τής προνοίας αυτού έπΙ 
r-αντα τά έργα 'αύτοΰ ήπλωμένον τε καϊ έτοιμον, 
όιΟΛίς έκ τών ιερών λογίων έδιδάχθημεν. 

κσ\ Τδ ουν έν ταΓς τοιαύταις εύσεβέσιν έννοίαις 
π:ρ\ βιού δμαλόν τε καϊ συνηρτημένον , αληθώς 
>ΐ:αν κι\ άπρόσκοπον δείκνυσι τήν διά τών ιερών 
Γ^«μματ**ν φέρουσαν δδδν προς τδ τής αληθείας 
αχτσγώγιον · χα\ ού τδ οΓεσθαι ώς έκ ταυτομάτου 
τνίς άνθρώποις έπίεναι τδν θ άνατον τοις ώς έτυχε 
βυμπτώμασι έπισυμβαίνοντα. ΚάντεύΟεν τών δύο 
τδ έτερον περι τήν κρείττονα φύσιν συνάγεσθαιάτο-
~ ν · ή τδ περ \ τον άνΟρωπον άπρονόητον, και τήν 
τζμ τδ τιμιώτατον της ορατής κτίσεως κατα^ρό-
ντσιν δι* βν λ.όγος, νόμος, προφήται, αυτά τά Χρι-
ϊτού πάθη , Πνεύματος αγίου 6ιανομα\, αιωνίων 
έ^αγγελίαι αγαθών, κα\ Οσα έτερα τής τού θεοΰ 
37θ5ότητος περ\ τδ ήμέτερον γένος δωρήμαα · ή 
«ιθενειαν αυτής καταγορεύειν, ώς μή άρκούσης τή 
§ΓΛπτ:κή και προνοητική δυνάμει πάσης τής καθ* 
ημάς περιδράσσεσθαι φύσεο^ς · μήτε μήν δυναμένης 
ΓΛάγειν τά έργα ημών καϊ τούς λογισμούς, ώς φη-
c.v ό προφήτης , μηό* ίσχύειν έπιβλεπειν τούς κατ-
i r w / τ α ς τήν γην. Πρδς δν πάντα τά έθνη, κατά 
τ>ν Ήσαίαν, ώς σταγών άπο κάοου, κα\ ώς £οπή 
l-yfj, και ώσε\ έλος έλογίσθησαν. 'Ροπή δέ ζυγού 
τνλάκις κ α \ κόκκψ κριθής, πλήν άλλά κα\ δραχ-

ΰ Β 

TERMINO. 126 
Α ΙΡΟΊΟ daia opera sil reconcilianda? apgris saluti, 

quo mystica3 imaginis eflicacitas deforraarelur. 
20. Sub eamdem cadil consideraiionem legisla-

toris quoque manuum sublaiio · \ et Aaronis suf-
fllus 6 8 , quse utraquc ad Cliristum refrruntur. 
Namque Moses Anialecila? populi cxcidio deinon-
shavil iuvisibtliuni populi Dei sive totius iiumaui 
grnnis liosiiiiJii debili'alas a cruce vires; Aaron 
aul« ιιι pmpicue siguilicavil spoiiiancaiii Clnisti 
passioiicin in odorem suavilali* 6 6 Oeo ct l a t r i 
oblaiam, a qua inors pcrniciosa coliibila fuil. Tan-
lum abesi ul bic iiidefuiila vel inexploraia ralio 
nioiiiiiroruni colligi pos&il. Etcuini a Cteaioris vi 
prasoia baic omnia ttim prxvisa fuerunt, lnm ad 
congiuuiu iiiiem dirccla. Sic ergo quasi iu uiubra 
typis:|ue exilibus, maguilicum ac splendidigsiiiium 
gralia; mystei ium bis signis paief.ictum est. Absit 
crgo iit imlt iiniiani Iniinanaj viue inoitisque ra-
lioi.cm dicamus : nequc cnizn divina scientia icn\-
porc (ircumsci ibitur; neque in creando lauluiri-
modo rciuin notiiiam pen ip i l ; ncque IDDI deiuum 
deccruii qu;e crcaluris agoutibus coiitiuoda ei cu-
jusquc οΠΚίο idonca fulura sunl. Μ enim buiii.nas 
tenuitaiis propriuin est, non divina? suprenue am-
pliuuliiiis : cui quidem lcslis instar adcst e l a r i a -
norum coniis nntilia , cl rerum omnium anio 
quani erorniur scientia. Tum ct impcrfcclum no-
siruin divinis oculis velmi j^im abs< lulum coi spi-
cilur, ul ail Piopbcta " : ci onmia pltMia »*s-e Deo, 
divinitus inspiraia doclrina tradit : cl pruvidcrliam 
ejus supcr oninia opcra sua expansam veluli alque 
inlentam saciis paiiier oraculis edocemur. 

21 . Harum Igilur religiosarum de Dco senlcn-
tiariim aiquabililas et cobaTciuta ccitam adiiioduin 
el •ffendKidooiiini carentcm, sacris LiUeris duci-
bus, osleiidil viani quae ?d Tcriiatis scdcm per-
dncil : quod secus fit ab illomm opiniouibu*, qiti 
moricm forluito insilire bominibus ainni rucis ca-
sibus circumvcctam. llinc enim dtiotum al stirdo-
rtim alleiuirum in optiiua nalnradomiiiari colbgere-
lur : nompe vel circa bominnn impiovidiMiliam ac 
prspsiaiilissimsc oinnium crealura: nrglecitim; cujus 

0 causa exsianl ralio , lex, prcphcta?, ipsa Cbristi 
passio, Spirihis sancii doiiaiioues, seit-ruoriim 
proini>sioiies bonorini) , et quspcnnqiic alia suiit 
divin;i- bonilalls e.rga noslrum genus muiicra : aut 
ejus \vm providenti;e iitfit iniιalem csse incusandaiii, 
ccu si spcculabuiula sua pra?sagaque vi naiurak no-
slrae tudversa» circumpleciriida! ιιοιι sulli e ie l ; nrque 
actumn noslrorun) elrogilaiuum suuinut' cfiiciciula», 
u la i t prophela, neque Ivrraa iiuolis cinuinspiricit-
dis. Cnni lamcn pra3 Deo geuies omncs,lesle Isaia 6% 
tit slilla cali , ut lancis scrupulus, ul canua pa» 
luslris reputeiilur. Porro laucis scrupubis saepe 
vel bordei grano, vcl ciiani una dracbna iraliihir. 

·* Exwd. X T I I , 11« M Nura. x v i , 17. ·« Epbes. v, 2. · 7 Psal. cxxxvui, 16 / · ha \u 15. 
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Si ergo tam vilia sunl ac prope nibilam bumana Α μή{ Ρ&ί αποτελείται δλκή. Εί ουν ούτως ευτελή 
omnia prae Dei incomprcbensibili magniludine, 
UMWI ei laboriosum erit de una gutla cogilare? vel 
^e/nilas pariler atque molus sive animi sive cor-
poris omuium bominum non conferlim sed sigilla-
ιίιη pnuvidere ac discernere? quippe qui commo-
dum cuique fincm deflnil, omuia conscrvat, jusloque 
ordine crcaCuram universam gubernat; non eam 
tantummodo quae visibilis cst, scd multo magis 
invisibilem et supermundialem. Noune tu assen-
lir is , uno codcmque aclu cunctos bomines a Crca-
lore cognosci * sigillaiim quidem corda eorum, ct 

κα\ ώς ουδέν πρδς τδ θείον τε κα\ ακατάληπτου μέ
γεθος άπαντα τά ανθρώπινα, τίς μόχθος αύτψ στα-
γόνος μιάς ποιήσασθαι κατανόησιν ; ήτοι τάς δδούς 
δμού κα\ τάς κινήσεις, τάς τε κατά ψυχήν, κα\ δσαι 
διά σώματος πάντων ανθρώπων αθρόως κα\ ούκ άνά 
μέρος προοράν τε κα\ κρίνειν; τδ έκάστψ πρδσφο-
ρον τέλος ορίζοντος αυτού , τού τά πάντα συνέχον-
τος, και πρδς τδ εύτακτον διακυβερνώντος τήν σύμ
πησαν κτίσιν ; ούχ δση έν δρατοϊς μόνον υπάρχει, 
άλλ1 ήδη πολλψ πλέον τήν άόρατόν τε και ύπερκδ-
σμιον. "Η ούχ\ συνθήση πάντως κατά μίαν και τήν 

feimul boc ipso aclu cnncta illorum opera intelligi ? Β αυτήν έπιβολήν ίδείν πάντας τους υίούς τών αν
θρώπων τδν Πλάσαντα, κατά μόνας τάς καρδίας αυτών όμού κα\ κατ 'αύτδν είς πάντα αυτών συνιέναι 
τά έργα ; 

22. Β. Prorsus baud acgre assentior. 
Α. Quod atitem in lerram passerculus sine coe-

lcsti Patre non decidal " , vcrene dici puias? 
B. Cuinam vero id ambiguum estT 
A. Si ergo in tanta orbis laliiudine, jnnuraera-

bilium qui capianlur passerum muUiludo nullum 
inlelligcnti Deo exbibere laborem credUur, quo-
iitinus singuli provida ejusdem cura conimcantur, 
quanam cloquentiae copia damnalioiieiu propulsa-
biinus nobis iinpendeiucm , qui pra noblrarum 
mcntium exiguiiaie, Deum ipsum coaretare poia-
IHUS inicllccuim suurn circa borainum puta tfccetn 
iuillia vcl ctiara decies centcua millia vivenlium 
aut contra morilurorum ? iia ut borum singuli nun 

κβ\ Β. Συνθήσομεν δκνου δίχα παντός. 
Α. Άληθεύεσθαι δέ δώσεις τδ μή πεσεΐσθαι στρου-

θίον έπ\ τής γής άνευ τού ουρανίου Πατρός ; 
Β. Κα\ πώς τούτο αμφίβολο ν ; 
Α. ΕΙ ο δ ν έ ν τοσούτψ πλάτει τής οικουμένης, 

πλήθος άπειροτάτωνστρουθίων άγρευομένων, ούδένα 
τή τών δλων συνεκτική δυνάμει χάματον έμποιήσαι 
πιστεύεται, πρδς τδ περικρατείσθαι τή εποπτική αυ
τής προμηθεία , τίς ήμϊν αρκέσει λόγος πρδς απο
φυγήν καταγνώσεως τή τών οίκείων ημών εννοιών 
στενοχωρία λογιζομένων στενοχωρεϊσθαι τδν θεδν 
περ\ μυρίων κατανόησιν ζωής ή θανάτου ανθρώπων, 
μάλλον δέ και έκατονταπλασίως μυρίων; ώστε μ ή 
κατά τούς έν δικαιοσύνη καϊ σοφία αύτψ προτεθεω-

secunduni jusia ac sapienlia Dei cunsilia exilum C ρημένους λόγους άπαντήσαι τούτων έκάτερον, άλλά 
fiauciscantur, sed irrationali foilunac caecoque ca-
sui numerosx csedes tribuanlur, et non cxaclo 
ρ uius judicio ficri pulenlur. At cnim si baec se-
cundum divi BasiHt quod tu protulisti eflaluni, ad 
superslitum eruditionem curantur, neccsse csl ul 
diviuae simul Providcntiae vircs summas nulliquc 
labori obnoxias agnoscamus. Igilur sive numcro-
sorum exerciluum in prauliis cladem, sive navigio-
n im cum ipsis vectoribus submersioncs, sive a 
tcrrae molibus vel hialibus vel aliis cventibus itla-
tas mortes cottsideres, cave exisiimes baec prseter 
Creaioris delerminatiouem paliwuibus usuveuire : 
alioqui universalis quoquc Pravidenliae ac praesen-
sionis divinae vim laborare dices. 

' 23. B. Minime vero providentiam auferimus, 
iteque eam, quae universilalem banc gubernat, vim 
a noslrorum negotiorum regimine ducatuque de-
pellimus : rnorlcm lantuminodo bominum a Deo 
iion esse praedestinatam censemus : ne binc vide-
licet bomicidis aut aliter bellum facienlibus impu-
nilatem nefariam conciliemus. Fulurum est enira 
ut hi videantur iPinistri poiius decretorum Dei, 
laude magis quam damnationc digni. Omnino si 
Abeli v i l x terminus jam erai cxplelus, ea scilicct 
rcs Caini manibus bunc uliro objecil, cadernque a 
ciimiue parrictdii illum absolvct. 

M Malih. x, 29. 

τύχης άλογου , κα\ είκαίας συμβάσεως τούς πολυ-
άνδρους θανάτους λογίζεσθαι, κα\ μή έν δεδοκιμα-
σμένη κρίσει έπάγεσθαι. Κατά γάρ τήν τού θεοφό-
ρου Βασιλείου φωνήν ήν προήγαγες αύτδς πρδς τδν 
τών υπολειπομένων σωφρονισμδν, τούτων δή γινομέ
νων, ανάγκη τούτοις συνθεωρεισθαι και τδτής θείας 
προνοίας εύσθενές τε κα\ άμοχθον. Ούκούν μήτε τήν 
έν πολέμοις πολυανδρούντων στρατοπέδων φθοράν, 
μήτε όλκάδων αύτάνδρους βυθισμούς, μήτε τά έ χ 
σεισμών ή χασμάτων γής ή έτερων συμπτωμάτων 
γινόμενα θανάτου αΓτια πάθη λογιζόμενος, οΓου κατά 
προορισμδν τοΰ Δημιουργού συγχωρείσθαι ταύτα 
συμβαίνειν τοις πάσχουσιν ινα μή τής καθόλου 
προνοίας κα\ τής προγνώσεως τού θεού άσθενειν 

Β είσάγης τήν δύναμιν. 
κγ'. Β. Άλλ* ού τά τής προνοίας άναιρούμεν, 

ουδέ τήν τόδε τδ πάν πηδαλιούχου σαν δύναμιν τοΰ τά 
ημέτερα άγειν τε κα\ διευθύνειν έκβφλλομεν, άλλ* 
δτι μή προώρισται θεψ τά περ\ τής ανθρώπων τ ε -
λευτής δογματίζομεν · ?να μή εντεύθεν συνάγωμεν 
τοις άνδροφόνοις ή άλλως πολεμούσιν ούχ δσίως τδ 
άνεύθυνον. Φανήσονται γάρ ώς πληρωταΐ μάλλον 
τών ορισθέντων παρά θεού, άξιοι τοϊΓ έπαινεισθαι 
κα\ ούχ\ τοΰ κατακρίνεσθαι. Πάντως γάρ εί τψ "Α6ελ 
δ τής ζωής αυτού δρος πληρωθείς, εύχείρωτον τ ψ 
Κάιν τοΰτον κατέστη σε ν , εκείνον τού τής άδελφοκτο-
νίας αφήσει εγκλήματος. 
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Α . "Εδει μέν ημάς μηδ' δλως πρδς άπόκρισιν Α Α · Equidem v i i opus essel tam pulidae lamque 

iUh της νυν προτεθείσης αντιθέσεως , ούτως έχού-
σης τδ σαθρόν τε κα\ εύανάτρεπτον. Τίς γάρ άν κα\ 
άγνοεϊν προσποιήσαιτο δτι ού πρδς τάς εκβάσεις τών 
αραττομένων οί τοιαύτα πράττοντες κρίνονται, άλλά 
πρδς τάς διαθέσεις καθ* άς γίνονται τά γινόμενα; 
Όμως γούν και τοις προφανέσι τρανότερον έπιφέ-
ρειν τής αληθείας τήν έκφανσιν ούκ δκνήσομεν. Οί 
τοίνυν πρδς τδν φδνον τού πλησίον δρώντες, έάν ώς 
επισταμένοι τά θεψ δεδογμένα, ή ώς παρακοήν τής 
άνωθεν έκδικούντες προστάξεω; (ώσπερ ίτλ τού 
Άγαγ δ Σαμουήλ δράται πεποιηκώς), ούτως τά τού 

ievi contradictioni nos occurrere. Quis eniiu se 
nescire simuiaverit, eoe qui talia perpetrant noa 
e i rerum exitu, sed ex animi agcntis studio, so-
lere judicari? Sed lamen vel in re manifcsta cla-
riorem facere veriiatis noliliam non gravabor. 
Ergo illt qui proxhno suo caedem moliunlur, si 
forle divinorum placilornni gnari, aut mandalorum 
coeleslium violatorum vindices (siculi videmus con-
ira Agagum a Samuele facliiatum 7 f ) , si has, in-
quam, ob causas bomicida? flereut, baud absurdc 
forlasse facinus illis laudi vciieieiur. Sin polius 

φόνου έπλήρουν, ούκ ήν ίσως αύτοίς άπεικότως γί · g odio vicl i , vcl eliam diviliarum tupidilale eiferali, 
νε^θαι πρδς επαίνου τδ εγχείρημα. Εί δέ μισαν-
θρωπία κρατούμενοι, έσθ* δτε κα\ πλεονεξίας f ρωτι 
θηριούμενοι καϊ θυμψ ύπηρετούμενοι, ή άλλη τιν\ 
απαγορευμένη γνώμη δουλεύοντες τήν μιαιφονίαν 
έργσσοιντο, πώς ούχ\ συν έκείνφ ένδίκως μισηθή-
σονται κα\ χατακριθήσονται, δστις άπ* αρχής άν-
Ορωποκτόνος δπάρχων έδίδαξεν ανθρώπους τοϊς τών 
ομοειδών καταμιαίνεσθαι αιμασι; Κα\ ού τδ παρά 
θεού συγχωρεισθαι αυτούς, καθ* ούς αύτδς οίδε λό
γους, έπ* έργον άγειν τδ ασεβώς σπουδαζόμενον, ήδη 
xa\ τδ άμεμπτον αύτοίς έχαρίσατο · άλλ' εκείνοι μέν 
Ιδονται τής εαυτών οδού τούς καρπούς κα\ τής εαυ
τών ασεβείας πλησθήσονται, κατά τδ γεγραμμένον · 
θεδς δέ μόνος τών εαυτών κριμάτων είδείη άν τήν 

irseque iudulgeutes, vel alii cuilibcl volunlali sua3 
obsequenlcs, cxdein patraverint , quidni jurc bos 
cum iilo oderimus ac damnaverimus, qui cum ab 
inilio huniicida essel' 1, bomincs cdocuil siniiliuni 
sui sanguine iinbui? Ncc vcro quia Deus sinit cos, 
ob cognilas sibi causas, scelestum facinus perpe-
trare, idcirco eisdem impunilalcm largiiur. Sed 
ipsi quidera vi# suae fructus edunt, suaque impie-
tatc replebunlur, ui ait Scriplura 7 1 ; solus aulcra 
Deus judiciorum suorum aiqiiilatem novit. Quod 
aulem fit, id omne ad uiilitaieni salutemque pa-
tienlium spectat. Primus ergo Cainus bomicidiuni 
a diabolo edoclus, injuslam invidiam parturiens, 
cum concepisset crudelilalis dolorem, iniquiiaiem 

ε&θύτητα- τταντως πρδς τδ επωφελές κα\ σωτήριον C bomicidii peperit" : alqtie ob id a divina objur-
τών πασχόντων, τών έπ* αύτοίς γινομένων λαμβα
νόντων τήν έκβασιν. Κα\ δ Κάίν τοιγαρούν δ πρώτος 
τξ διαβολική μαθητευθε\ς μιαιφονία, τήν άδικίαν 
ίδννήσας τού φθόνου, κα\ συλλαβών τής άπανθρω-
τίας τδν πόνον, τήν άνομίαν τού φόνου άπέτεκε · κα\ 
διά τούτο τήν έκ θείας έπιτιμήσεως άξίαν καταδίκην 

galione condignam damiiatioiiem relulit. Qiii au-
tem majorem quam Catnus bosliani obtulil, lesii-
inonium perbibcnie muncribus cjus Dco, ut ait 
sacer Aposlolus u , ob illam dcfunclus adbuc prae-
dicatur; videlicei ul Dei cbarus, ejusque pariiceps 
gloria*, bealus dicitur. 

έδέξατο. *0 δέ τήν παρ* αύτδν τδν Κάίν φημι πλείονα -θυσίαν προσαγαγρ)ν, μαρτυρούντος έπ\ τοίς 
δί*ο»*ςαυτού τού θεού, ώς δ Ιερδς έφη Απόστολος, δι* αυτής αποθανών έτι λαλείται (18), τουτέστιν ώς 
έρεσ&ς &εζ> t καϊ τής παρ* αύτψ μέτοχος δόξης, μακαρίζεται. 

κδ*. Γινέσθω δέ ήμίν έκ περιουσίου τού προκει- 9Α. Nuitc, ut abundemus, propositam qiiicslio-
μενου σκεμματος λύσις , κα\ τά περί Χριστού π ι - ncni ex iis quae de Cbrislu credunlur, dissolvamus. 
στενόμενα. Οίδαμεν γάρ δτι χάριτι θεού υπέρ παν- Scimus enim bunc gratia Dei pro mundo universo 

necem perlulissc, seque bosliam pro nubis ei obla-
lionem Deo et Patri in odoiem suavilalis, nt ait 
Apostolus, oUulissc. Ait aulcm ipseServaior:Nerno 

έγεύσατο θανάτου , κα\ έαυτδν παρέδωκεν υπέρ 
ημών θυσίαν και προσφοράν τώ θεψ καϊ Πατρ\ είς 
έσμήν εύωδίας, κατά τδν Άπόστολον. "Εφη δέ που 
χαι αύτδς δ Σωτήρ* Ούδε\ς αίρεί τήν ψυχήν μου άπ ' 
έμού. Ταύτα»δέ πρδ καταβολής κόσμου τετυπώσθαι 
τφ θεψ και Πατρ\ δ μέγας Πέτρος ή κορυφαία τών 
έ^οστόλων άκρότης έδίδαξεν ούτω; είπών · c Ού γάρ 
φΙαρτοίς άργυρίω ή χρυσίψ έλυτρώθητε έκ τής μα-
**ίας υμών στατροπαραδότου αναστροφής, άλλά τ ι -
μίφαίματιώς αμνού άμωμου κα\ ασπίλου Χριστού, 
«ροεγνωσμένου μέν πρδ καταβολής κόσμου, φανε-
Ρ^Λέντος δέ νύν έπ* έσχατου τών χρόνων, δι* ημάς 
π ίς ©V αύτου πιστεύοντας είς θεόν. · Άλλά κα\ 

aufert aniniA n meam a me. IKrc a consiiluliouo 
mundi dednita fuisse a Dco cl Patre magnus Pe-
trus, summus apostolorum vcrlcx, docuit bis vcr-
bis : · Non enim rorruplibilibus auro vel argento 
redempli eslis de vana vestra conversalione pa~ 
lernae tradilionis, sed prelioso sangu ne quabi Agni 
immaculali Chrisli cl incoutamiuaii, priecognili 
quidein anlc inundi constitulionem, manifcslali 
auiem noviesimis temporibus propler uos, qui p<r 
ipsura Dvo ciedinius 7 5 . ι Sed et Paulus vas elc-

•IRag. i v , 33. " Joan. vni , U. " Prov. 31. " Psal. vn, 15. Hebr. x i , 4. T l 1 Petr. i , 18, 19. 

mTJE. 

(IX) Hactenus in codicc Pbotii Vaticauo pmiiii- anianuensc praatermissam ipse supplevi ex alioco-
pbat bapc qnaestio. Rebquam piricm vcl al>uliqtio dicc Valicanu sumpiam. 



131 S. GERMAXI P A T R I A R C I L E CP. 1 J 
ctlonis, eaplentiam quae per ipsum ioquilur (ipsa Α Παύλο; το σκεύος τής εκλογή; τήν υπ* αυτού λαλου-
aulem esi crucis doctrina) pt nefiιιΐίαιυ anle ssecula 
a i l " . « Finie igilur mysierii ab<conditi a sajeulis 
el aclalibus, > ut veibis ejusdem rursug ulautor 
Aposloli, crux Cbiisli et nioie atque cjiisilem re-
surreclio, qnarui) gratia comigil bomini salus, ct 
prioris damiialionis absolulio : quibus rcbus exi-
mia divitii amoiis erga nos iuagniludo coufirniata 
est. ι Sic eiiim Deus dilexii imindiiin, ul Fiiium 
sutnn unigenilum tiadideril, iie qnie credens peri-
rel > Dciiiioque divtis Apostolus d.* Uco ac Patre 
exclamai 7 8, quod proprio Fi io uou pepi;rcei i i , sed 
eum pro nobis oinnibtis Uadideril. Igilur si Cbrisli 
passio praslinila fuil alque ptyecogn la f eadem non 
siue Paiiis placilo ^eracla i;sl. Quare et Chrislus 
Pelnuu l.auc subiie veiaulem iiicrcpui'. 

μένην σοφίαν (αύτη δέ ήν ό λόγος τού σταυρού) 
προωρίτθαι πρδ τών αιώνων φησί · < Τδ πέρα; τοί-
νυν τού μυστηρίου τού άποκεκρυμμένου άπδ τών 
αίώνων κα\ άπδ τών γενεών, ι κατ' αύτδν αύθις εί
πεϊν τδν Οεϊον Άπόστολον, ό σταυρδς Χριστού και δ 
θάνατος και ή τούτου υπάρχει άνάστασςς, δι' ών άν
θρωπου ή σωτηρία κα\ τής πρώτης καταδίκης ή 
απαλλαγή· έν οίς τδ υπερβάλλον μέγεθος τής τού 
θεού 7ΐερ\ ημάς αγάπης έβεβαιώθη. ι Ούτω γάρ 
ήγάπησ:ν ό θεδ; τδν κόσμον, φησιν, ώστε τδν Υίδν 
αυτού τδν μονογενή έδωκεν, ινα πάς δ πιστεύων ε ί ; 
αύτδν μή άπόληται. · Κα\ πάλιν ό θείος Απόστολος 
βοά περ\ τού θεού και Πατρδς, ώς γε τού ιδίου Γίού 
ούκ έφείσατο, άλλ* υπέρ ημών πάντων παρέοωκεν 

Β αυτόν. Εί ούν προωρ'σθη και π,ροεγνώσθη το σωτή-
ριον πάθος Χριστού , καϊ κατ' εύδοκίαν γέγονε τού Πατρός. Διδ κα\ Ηέτρψ άπευξαμίνψ τούτο προ-
ελθεϊν, σφοόρώς έπ·τίμησεν. 

25. Β. Suptnehl eigo ul miuislcr magna3 bujns 
volunlalis Judas laudclur, ncduiii u l prodilur con-
deiniietur, quaiUnm quidcm sennonis lui argu-
nionia aslruunl. lusuper omite* qui (.biislo neccm 
iHolili sunt, baudquaquaui caidis &ccle$lisrii»ai 
culpam susiiueanl, sed pracmiis poiius douenlur 
ccu si Cbrisius ipsoruin ope ncgolbiiii absolvciii, 
quod sibi a Paire iuiposiluin fui$sc UbUlur. 

A. Imo vero longe alilcr se res babct, alque 
omnia conlraria seelestis illis conligeruiit, propicr 
suae pravae voiuntalis facinus. Sic ergo el de nd i -
quis raliocincinur, quod videlicel bomicidas, Salo-
mone lesie malum sibi tbesauiizant: iniinila au-
lem Dci sapiemia ac boniias, ad ρ «tieniium u l i l i -
latem fraudcs convcrlit, u l pridem dixiimis : dum 
iiUerim diviuorum jmlicioium arcana veluli ncbula 
ijosnis oculis quaquaversus oOundiLur. Voluiitas 
igilur proposilumque menlis spcclalur, cl agentis 
finis vel coronam vt l poenam promerelur. haque 
baud paliamur liis quae nos subeuiil cogilalionibus, 
pracslaiitiiiiu niagislroriim oiacula vct inlercipi vcl 
aniiqnari, neque buuiile quidquam dc siimu.a Dei 
sapieutia ac virtuie renlianius : sed cum Propbela 
dicanms DtO : c Ιιι inauibus luis sorles uica? 7 9; > 
rrpii(aiiles<|ue noslra omnia ipsius iiiuciulabiti 
provide..lia rcgi, cui soli suiil prxcoguita, ilcinus 
opoiain ul vcrliis opcrc ac niente puri coinni illo 
nosmel sislamus, qui aninii curporisquc pcnelralia 
inlima, noslrasque sccrolissimas cogilaliones per-
\ idel . Atquc iia vivenii el cilicaci Yerbo Dei Filio, 
qiunecunquc nobis cirl< risoue boiuiuibus acciderint, 
cuni gtaiiarum actionc laudcm tribuamus, ipsi n i -
iii inim soli Deo; cui gloila ci polemia nuiic ei 
s- nip r, et per bsecula Siucidoruin. Atiicn.. 
ά>0ρ<όποις τήν εύχ^ριστον δοξολογίαν προσάγειν αύτψ τψ μόνψ σοφψ θ ε ψ , ζ) ή δόςα χαί 'ώ κρά
τος νύν κα\ άε\ κα\ ε·ς τούς αιώνας τών αίώνων. 'Λμήν. 

' · 1 Cor. ιι, G, 7. " Joan. ιιι, 16. " Rom. νιιι , 52. " Psai. χχχ, 1β. 

VABIiE LE<TIONES. 

* Cod. κριτικωτάτων. 

κε'. Β. Ός ύπουργδς τής μεγάλης ταύτης βουλής 
έπαινείσθω Ιούδας, άλλά μή δ προδότης κατακρι\έ-
σθω, όσον πρδς τάς τών ςών λόγων προτάσεις. "Η 
δσοι τδν τού Χριστού θάνατον έτεκτήναντο, μηδαμώς 
μιαιφονίας τής άνωτάτω άποφερ^σΟωσαν εγκλήματα, 
άλλ' ώς δι* αύτ ·,ν ήγουν τής τούτων επιβουλής τέ
λειωσα ντος τοΰ Χριστού τδ 5ργον, δ δέόωκεν αύτψ δ 
Πατήρ ίνα ποιήση, ώς φησιν αύτδς, παρ* αύτψ *τ*-

C φανούσΟωσαν. 
Α. 'Λλλ* ού ταύτα έν τούτοις, άλ)^ι τουναντίον 

απαν συμβέβηκεν αύτοϊς διά τήν έκ κακοθελείας 
ύπερβαλλούσης έπιχείρησιν. Ούτω γούν κα\ έπί τών 
λοιπών λογιζόμεθα, δτι αύτοι μέν οί φόνων μετ
έχοντες κατά τδν Χολομώντα, θησαυρίζουσιν έαυτοίς 
κακά, ή δέ τού θεού ύπεράπειρος σοφία τε κα\ &γα-
θότης πρδς τδ επωφελές των πασχόντων συγχωρεί 
προϊέναι τήν επήρεια ν , ώς προείρηται, τής τών 
θείων κριμάτων άκαταληψίας πανταχού πρδ τών 
ή μ ε τ έ ^ ν οφθαλμών κεχυμένης, Τά ούν τής γνώμης 
κα\ τήί διαθέσεως έξητάζετο, καϊ ό σκοπδς του 
ποιούντος ή στέφανοι ή κατακρίνει. Μηδαμώς ουν 
άνεξώμεθα τοιούτων ημάς ύποτρεχόντων λογισμών, 
τάς τών έγκρίτυν διδασκάλων φωνάς ή άκυρούν ή 
παρεκδέχεσθαι, ή ταπεινά περ\ τής πάντα νούν 
ύπερεχούσης τού θεού σοφίας κα\ δυνάμεως λογίζε>-
σθαι* άλλά λέγοντες μετά τού Προφήτου πρδς αυτόν 
ι Έν τ&ϊς χερσί σου οί χλήρ'.ί μου* ι ώστε αυτού 
άνεξιχνιάστψ πρόνοια τών καθ' ημάς πάντων διοι
κούμενων , κα\ αύτψ μόνψ σαφώς προεγνωσμένων, 
σπεύσωμεν εαυτούς μέν άμέμπτους λόγοις καϊ έ ρ -
γοις και διανοήμασι παριστάνειν τψ διικνουμένφ 
άχρι μερισμού ψυχής τε κα\ σώματος, αρμών τε καλ 
μυελών, κα\ κρυπτοτάτων b ημετέρων ενθυμήσεων 
ζώντι κα\ ενεργεί Λόγψ τε κα\ ΤΙψ τού θεού έ π \ 
πάσι τοϊς όπωσούν συμβαίνουσιν ήμιν τε κα\ πάσιν 
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M O N I T U M . 
(Ang. AUi, BMioth. noro, l . I I , p. 585.) 

Qno ego tcmpore dogr*aiicam Phoiii ad Arineniorum patriarcbam epislolam, mihi a doelis PP, Me-
rhitartsiis Iraditam, edidi {Spieil. Rom. t. X) niemini me adiiolare in pra\io monito p. 442 , saiu-tuin 
Gennanum 1, qui Conslanliiiopolcos palriarcba autio Cluisti 715 processil, el aiiuo 750 ?a diguiiaie $e 
ibdieavit , litieras paiia r dc fide orlbodoxa ad Annenios dedissc, quae in libris edilis iioii appareut. 
Llenim ejus rei te^limonia, ul c i l . loco dixi, Galanus proluleral in suo de (onciliaiioue Ecdt^iaj Arnie-
na» tum Honiana opeie t. 111, p. 77, ex Armcniorum Menologio ; cujus verlia, eui aliquanlom prolixa, 
i»anc rccilare iiecesse esl. c Sleplianus S unieiitis episcopus adl Gisccos profeclus, attulil indc stcui;i 
ires l ibros, qui liuei veritalcm explicabanl. Pono sanclus Germaiius Couslnnlinopoleus palriaicba epU 
uolam Armeniis deslinavit, per quaui iia eos monebal :Quare vos non asserilis duas iu Cbrisio iiauiras, 
ο c Gbalcedoncuse coiicilium iccipiiis? IIscc quidein sciipsil, ei per Sicpbaitunt misil ad Ainicnios. L i 
vem pervenit Slcpbaitus ad Papcbeueni Ariiieiiiomni pah larclmu, osiendil ei Ge: maiii lilleras ; quibu* 
lectis, praecepit ipsi blepbano douiiuus Papclien, ut Geimani lilleris respoudcret, et scripsi \iv erudilii-
siiuui Slepbanus, compositione ac ordine quidcni peregiegio , plurinias sacrarum Scriplurarum ct 
saucloruui Palrum senleiiiias tonfinnandi causa allegans: quaeonniia ubi legtrunl Grxcoiuiu sapien-
ks, bisce scriplis cousenliente*, Teram reclamque Armeniorum fidem baeiesique iuuuuQcm lau-
tevertuiU » 

Pergit, p . 79, dicere Galauus, Uste gravissimo utens Nf.rsete Lamproniensi, religiosaro eo tcmpoiQ 
paeem sub praediclis Graccoiuin ei Aiihti i iuium patriarcbis inier duas Ecclesias coaluisse. Papcbenem 
lamea palriarcham, pro Joanne Oziiiensi, iu Mi;nologio leniere fuisse scripium, longe facilius ego cre-
4ideiim, quam de duplici, qui nunquara audilus est, Papcbene cum Galauo suspicer. Re quideui vera 
Joannem Omiensem, non Papcbenem, conleniporalem cum Germano patriaicbatum gessisse, fasli Arrae-
aiorum cer l i sMini doceiil (Serposius, Compend. hisl. i . l i , p. 41). Sed eniin quolibet deimnn mudo bic 
aaacbrouisoius in Menologii iiarralioncm irrepseril, culpa quidem urgcbil auctorem : vctumeiiimvero 
Gerouni epUlola, quarn prae manibus nunc babcmus, revocari in dubium nequit. Ecoe ciiiin apud 
eiundfm Galauum, p. 5 4 1 , ex Armeniorum concilio Tarsensi novum teslimonium accedit. Quippe ibi 
Armenii Grsecos i-ic alloquuntur: ι Palres veslri ac iiQSlri singulis lemporibus ad pacem coueiliandam 
iapeu^o labore incubuerunt; ut venerabilis, slrenuus ac probus pairiarcba vester Germanus, qui litte-
mad Armenios misit , spiriiali cbaritate ac (ide ortbodoxa plenas. > Quod atitem in piaediclo Armeiiio-
m«eiM)logio Siepbani quoque responsura laudetur, pairiarcliac sui jussu exatatum, quod taiuen ex 
lelaiU χ Calano parlibus pessima baeresi redundans apparet, id poslerioruni inlerpolalione b»relicoruni 
falam esse d . Suk as Mechitaristaruin abbas et arcbiepiscopus [Prospect. litt. Armen. p. 48) cum Joau-
ae Fjuagaao narrat : sive ea fraus meiiologio obirusa fuerit, inserlis laudibus aucloiis licereiici, ui vult 
GaJanui; sive ίρ-a polius Slepbaui epislola violata sU, ut Sukias crcdii. Denique Siepbanum liunc 
Smeosera io lcr illuslres Armenios poniieiiam Samucl Aniensib in Cbronico ad anuum 772, paulo ta-
•ea m videiur serius, nisi forle eximiuum vilae Slepbaui aniiuin deiignat cbronograpbus. 

Sed at ad Germanum rcdeam, equidem dum illud in Spicilegio Moniiura scriberem, illa tanluin quaj 
apad Galauum suii i lesiinionia novcram de Germani ad Arnieuios epislola. Poslea vero fcliciicr mibi 
ctaiigii u l i u adnotationibus, quas edito a se JoaonU Oznlensis conira Pbanlasiitas sermoiii atlcxuii 
'a*tl. I . B . Aucberus, Mecbilarisiaruui familiae decus, bene, ioquain, mibi evenit, u i breve leaiuia cx 
sapradicla Genuani inedila epibtola cilalutn legereni; ex quo slatim specimine judicavi, scriplum boc 
Unnaai apud Yenelos Mecbiurislas, qui perveiuslis, egregiisque codicibus abundant» Armeuiace salteui 
tenari; ideoque cupiditate incensus aum, ut vel id plenius cognoscereni, vel eliam largicntibus dominis, 
cim erudiioruiu coetu in his meis Yoliimmibus communicarem. Hoc vero negouum ndbi benigne expe-

prosoo eximio erga oinne litlcraruiii genus amore i l l . ac rev. arcbiepiscopus Siracensis Odoardus 
Hanotiuus, qui acceplum a sodaiibus suis epistol» cxeoiplar fidelissime mibi lnterpteiaips esl, alque u i 
Uiujis Utteria lypisque consignarem perlibenler aunuit. 

Teriium boc iiaque veuerandi Gerinani scripium in lucem efifero ; vulelicet posl luculenlam ejus dc 
lerniiiio dispulaiioiiem, quaio ex vetuslo codice Valicano suinptam, inler Pbolii Ampbilocbianas 

Qoafcsliones edidi [Script. vet. ι. I , cd. 2); po*lquc egregium illud du liwresibus synodisque opusculum, 
qcod iiem ex veluslo coJice Coluinncnsi Yat. erutum, seplimo Spicilegii Rom. volumini inscrui, diver-
» n plane ab illo paris ferme tUuli, qiiod sub fal-o Grrnutii ηοηιίικ: MoyniiiB vulgaverai. Atquebasc cgo 
•emoro, baud sedopol ul meas reculas rceinam, scd ut cniditos teiupesltvc adinoueain, si quando Germn-
»i scripla col!ig»re voleni, el cuin ρ i« d i «'ju.-drtn episiolis copulare , quaj anie secuudaiu Mcaniam 
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synodum ab cdiloribus conciliorum poni solent. Utinam vcro el ille liber G&rmani emergcret, De fuiurcc 
viifv rfitributione, quem a stylo cl rcclo dogmate generatimque ab oplimo scribendi genere Pbotius di-
laudat cod. 233 ! Certe haec sunl gcnuina Gerniaui I scripla, t i l illa eliam a nobis edita ; nam Disputa-
lionem de viUe lermino babebal idcm Pbolius, el cum Ampbilocbianis suis collocabat: opus Dehxretibui 
atque synodis narral ipsc Germanus se sub primordiis lconoclastarum composiiisse: denique epistolam 
ad Armeuios monumciita vclcra priori buic Germano denl, non junior i : etenim Tarsense saeouli xu con-
cilium in quo illa commemoratiir, aule juniorem Gcrmanum Cuit, qui saectilo xm v ix i t , id est quinque 
post priorem saiculis. Nibilominus ct Labbeus ei Konigius, c l alii inlcrdum bibliograpbi, scripta secundi 
Germani, quas lftvioris profecto frugts suni, priori iucaute ascripserunt; quod ue diulius , invila veri-
tale lial, docii bomincs postca cavebunl. Germani banc episiolam versari iotara in rcfulando Euiycliiano 
Armenioi um errore , per sc patel: quamobrem nullum ejus a nobis Ijcri summarium oportuit. Uliliter 
vero conferetur cum Thonise palriarcbse Hierosol) milani ad eosdem Armenios dograalica item epislola, 
qu* exstat in tomo XV operum Jacobi Grei$eri inler Abucarae opuscula n. iv. 

P R O D E C R E T I S C O N C I L I I C H A L C E D O N E N S I S E P I S T O L A GRJECORUM 

A D A R M E N I O S 
\ 

QUAM CONSTANTINOPOLI DETULIT STEPHANUS SIUNIENSIS EPISCOPUS 

ΑΝΤΕ SUAM AD EPISCOPATUM ASSUMPTIONEM. 

1. c Cbiislus est pax noslra, qui fecit utraque Α apud veslram picfalem facinius, insinuare conariles 
tinum, et mcdiurn parietem macenae solvens, iu i - post Gbrisii discipuiorum exompla piam persoasio-
uiicilias in carne sua *. ι Visum nobis esl ab boc iiern, anquam spem, alque in Cbristo fidem. Quod 
aposlolico eiTalo noslram hanc cpisiolam exordiri si nos Propbcia nionel * ul fralrem appellemus 
quain ad vestram pielaiem mittimus : nustra qaippc aiquc rcpulcmus eum qui nos odio prosequilur, 
oimiis volunlas, et ipsius epislolse arguineutuiii, quanto niagis in fratnmi loco babcndi sunl i l l i , 
ad pacis adeptionein tendil ; pacis ojus videlicet, spirilaliquc amorc diligendi, qui bosiili adversus 
quae de hoc mundo non est, proul Dominus dixii *, nos aninio ncquaquam sunl? Deo auiem confidi-
nec visibilibus rebus conseiitaneae ; pacis, inquani, mus,cui noslri omnes aclus cogilalionesque palent, 
illius, qua^n ipse de coelo dctul i l , quamque suis fore ul quandoquidem bunc sermoncm et laudaia 
discipulis discedens largilus est; quara denique a in co lesiimonia nonnisi imilua? niomitonis causa 
nobis erga omnipoleniem Palrem servari vult, scribiinus, ea vobis grata accidant : neque cnini 
proul ipse in sua ad Palrem prcce dicebai: gloriam noslram scd ipsius Domini nuaerimus. 
t Non pro bis autem rogo lantum, sed et pro eis 3. Quicmique spiriialis mcrcedis causa se ίη 
qui credituri sunt per verbum illorum in me: ut Ecclesia laboribus occuparunt, rei cuilibel orlho-
omnesunum sint, sicul lu , Paier, in me, et cgo in B doxain Gdem praeferendam putarunl ; quam qui -
te; ul et ipsi in nobis unimi sint: ul credat mun- dem veram sapcenliam divina Scriplura ligntim 
dus quia tu me misis t i a . ι Exeinplar se iidelibus vitae appellat \ Reapse quacuam major sapienlia 
siits proponit, u l eum imiiauies, eodem pacis te- est, quam recta circa Deuin ac res divinag senten-
nore copulemur. Sanc i l l i qui ejus documcnla tia ? ita ui absque errore de crealis rebus opine-
pcnsi babuerunt, nili i l pacis bono anlclulerunt; miir, ex sanctx Scripturoe rcgula ; namque ea vera 
niliil vicissim aspernati magis sunt, quam ea qua3 scienlla est in paradisi medio a Deo plar.tata ; ubi, 
paci adversantur, et verborum opinionumque dis- quanq»vjm obrependo, callidus serpens noxium ve-
scnsum pariunl: pro cerlo babenies nibil omuino nenum auum vomcre salagaL, fraudemque sub 
prodesse vel miracula edere, vel sinceram virlntein pielalis ipecic inspirare, proitt primis parentibii9 
cam corporis castigaiione conjunctam , vel proprii fecit, quas Deo siniiles fore spondebat; is nihilo-
patrimonii largitionem, vcl denique ipsum marly- niinus ab eo qui flammeum ibi gladium roiat, de-
rimn, absque cbarilatc ( I ) . Porro cbaritas , prout pelleiur. Quippc hoc a Deo beneflcium mfnistri» 
cam egregie describi! divus Aposlolus , c Non gau- suis concedilur , cujus ope calliditas serpentU 
dct supcriniquitale, congaudel aulcm veritali, non g infringiit?!-, aiqMe impedimentum lollitnr, si quis 
cogilat maluin * ι de proximo, nedura de Deo, ejus fruclus guslandi cupidus fuerit, qui fidelibus 
quia id adversari vir lui i indicat. roservatur ut eo copiose fruanlur, modo manum el 

2. Nos ilaque a Domino peiimus ut divinam in iniendere velinl, id esl sincere et cnixe veramscirn-
nolis germifiarecharilalem facial, atque ul prava- liam quaerere, quam quisquis asscquitur salvus Πι. 
rum piajudicia opinionum avertat... (2) verba 4. Nos itaque dum Deo preces offerre non desi-

1 Epbcs. ιι, 14. β Joan. xiv, 97. 1 Joan. xvn, 20. Μ Cor. xtu, 6. · Psal. xxxiv, 14. «Prov. m , 18. 
N O T J E . 

(1) Iia cliamRanctusJoan.Chrysoslomus bomil. 1 sanetus Auguslinus De bapl. conlra Ώοηηί. I . iv, 17. 
in S. Uoiiiaiium M. edil. Maurin. i . I I , p. 612. Itcm (2) Hic unus vcrsiculus in codicc legi ncquii. 
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nimus, sub bujus mysticae arboris umbra jacere Α 
curamus (3), ejusque semper fruclus colligcre, ut 
eos non prae&enlibus lanluni, verum ctiam abscn-
tibus suppediiemus; sicul vestrae quoque pietaii 
non sinc juslis causis porrigendos puiamus. Et-
enim religiosus sacerdos Slepbanus in banc regiam 
a Deo cusiodilam urbem dclatus... (4). Qui non 
cuLiilctur Dei Vcrbum passum ac moriuum , fa-
ciumque primogenitum morttiorum, quamvis idem, 
quaienus Decs, vita ac viviOcans s i t , analbema 
esta (5). 

5. Profccto qiuelibel clandestina Nestorianse 
malitiae ijisiuuaiio bisce analbematismis, ante 
quara radices agat, evellitur: atque his proposi-
liouibus, quas nos i l l i objicimtis a vera doctrina ^ 
dictatis, scandalum praecavetur cunctorum fjdei 
orlhodoxae amaiorum , ne quis temere altemptet 
ioconsutilem Gbrisli vestem discerpere, id est sa-
nam iidei ejus doclrinam. Nam conlra hanc Nesto-
rius.. (6) batid poiuit hcterodoxus fraude sua 
pravalere, dum omni sludio quaereret, quominus 
veriuteni faieri viclus cogerelur. Atqui si ba3C 
calbolicae professionis vocabula usurpare voluissct, 
neqaaquam cx Dei Ecclesia pulsus fuisset ; sed 
eom beatus Cyrillus veluticollcgam ct coepiscopum 
excepissci; prout in sacris suis epislolis scriptuin 
reliquil (7). 

6. Quamobrem nos horum vim articulorum quasi 
sacrum fundamentom pra?jacientes, et oinnia legi-
liori senstis vocabula proditcenles, his supcr aedt- ( 
ficare n i l i i n u r : c (8) Nam duas confitenles naiuras 
io uuigenito Dei Fibo, Domino ac Sei vatore nostro 
Jesu (br i s lo , simili nobis per omnia facto, execpto 
peccalo, n ib i l aliud dicimus aul iiilelligimus, nisi 
quod ipse Deos cum esset, et palris consubslan-
V\i\V^bomo faclus esl, vereque hominibtis o n -
snbsUnvuVis ι mediator inler Dcuui et bomines, 
nafuram sibi buroanam una cnm deitale copulans, 
biuil subteu ne posl lyiionem quidem disliiiclioue 
naCurarum, sed ona conservala semper persona 
afqne byposlasi diviiue verilalis incarnatso, qu;c 
perfecie homo facta esi. Eteirim anle unioncm, id 
esl anteqaam unigenilum Dei Verbum naluranoslra 
eopulareiur, proIHemur unam fuisse ejus naiuram, 
id esl d iv inam, utpote Paui et Spiritui sanclo 
consubslanlialem : duas auiem ejus naiuras dici-
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mus, postquam noslram ascivil subsfa;uiam: Ut 
ul cinn perlccium in deilale, itemque pcrfectum in 
bumanilate et sciamus et proclamemus : vclui 
etiam unum Filium agnoscimus Jesum Cbrisluni 
ex duabus iisdem naluris; adeoque unum Vcrbuiii 
divinum incarnalum, juxia illius (Cyrilli) sensuui 
admiltimus ac proiilemur. Nec vero cum incania-
tum dicimus, subslaniiam aliam inlelligimus, quani 
Dci Verbi naturam a Cyrillo asserlam (9) : etenim 
baud duas dicimus incarnalas naluras, sed unam, 
id est illam divini Verbi incarnatam , eorporc 
assumpto et anima ac mcntc. Tum utriusque s i -
mul nalure proprielales profitentcs, nibil aiiud 
inlelligimus, nisi quod assumptum a divino Vcrbo 
corpus, in naluram divinam battd Iransiit, corpo-
ris natura dimissa ; nequc deitas assumplo corpo-
re sptriluque el anima r a l i o i u l i , hisque ad per-
sonam suam applicilis, in corporis nalurain 
conversa est, nec de sua gtoria quidquam amisit 
aut demulavii. lla nos opiuari ac profitcri sancii 
Patres erudiunt, atque in primts sapiens Cyrillus 
in suo de ambarum naturarum , divinac ncmpe ct 
bumana?, unionc tractatu (10), in quo demonstral 
nullam esse factam unionis causa aheiauoncm, 
quia unaquseque natura suas incolumcs relinuil 
proprictates. Sic videlicet inagister Cyrillus ma-
gnusque doclor Aibanasius, eadem bac locmione 
ulenles docent, quorum lesliinonia pnslea pro-
feremus. 

; 7. Ergo duas intclligimus crcdiirmsque in uni -
gcnito Dci Vcrbo, Domino noslro Jesu Cbrisio, 
naluras ; eo sensn , quo concilii Cbalcedonensis 
Palres DCXXXVI inlellexcrunt ac professi sunt: su; 
adainussim, inquam, confilemur eumdem noslrum 
Servatorem, Dominum atque Deum, pcrfecium iu 
detlale, cl perfectum in humanitate; quia umiiii 
ex duabus naluris proiiienuir, ex divina scilicet vi 
bnmana. Huic noslre fidei tcstimonium dal qi i iu-
lum sancluin concilium, quod posl supradicliiiii, 
in bac regia noslra a Deo custodita urbe congre-
gatum f u i l : cnjus in dccretis scripluiu compcri-
uius ( I I ) , quod c si quis naluras duas profllendo, 
baud inlelligat unum Dominum Jesum Cbristuui, 
Deum el bominein ; neque praediclis verbis deno-

n tare velil nalurarum diffcrenliam, quarum incon-
fusa cl ineffabilis unio peracta f u i l , Vcrbo baud 

(3) Ulun tur bac eadem loculione Giaeci in alia 
*pi*tola ad Armenios, cujus nos cxcorpla proiuli-
inus i n Spicil. Rom. t . X, p. 446. 

(4) Hic deest folium in codice. 
(5) Es i duodecinms Gyrilli analbemaiisirius in 

calce epislolae ad Nestoriuui, Opp. t. V, parl. n , 
p. 77 . 

(li) t l i c duo versiculi sunl in coilicc oblitte-
rat i . 

Π) E p i s l 3. ad Neslorinm , Opp. t. Υ , part. π , 
p. i 5 . 

(S) Qacm traclum virgidis dislingtiimus eani 
b a d a v i l ex ins. c l . Ancberus in aduol. ad Joan-
uis Oznietisis Scrinonem, p. 33 

Ρ Α Τ Ι Ι Ο Γ . Gn X C V H I . 

(9) Quomodo intelligenda sii Cyrilli ad Sucensum 
loculio una Verbi incarnala uatura, exponil accu-
raie pra?. caeieris S. Maxiinus Opp. t. I I , p. 273, 
286, 355. — IIujus Palrologiaj i . XGI.cot. 480, 500, 
578. Videsis eiiam Pbolium, Bibl. p. 801. 

(50) Ulrum bic sil dcpetditi operis Gyrilliani t i -
lulus, an polius uoius illc v. Gr. De incarnaiione, 
baud salis mibi constat. 

(11) Esl canou sepliiuus concilii π Constantinc-
poiitani, ecu qniini cecumenici; qui canon videlnr 
tnibi patilo clariorin boc Genuaninoslri conlexhi, 
quani ni Graeco proprio apud Concil. Zaitai t. IX, 
p. 382. 

5 
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ad carirrt liaturam translaio, ncquecarne vicissim 
nd Verbi naluram (etenim ambae naiurae in sub-
siaplia sqa pennaiienies, personaliter tantuin eoa-
litprqpl); cl qjiod causa praedictse loculionis usur-
papda^ nulla fiiertt alia, quam myslerii numcrique 
ngnoscendi nalurarum, quae in eodcm unico Verbo 
hicarpato Domino nosiro Jesu Cbrislo subsitlunl; 
neque piente (12) lantummodo, unitarum uatura-
rum distinclionem es?e ipielligendam qua? nihil ob 
«iniopem amiserunt, quia unus est ex duabus (13), 
et dua in uno; si quis, inquam, plurali hoc nu-
mero abu^iiuf, | i t naluras divisas 8iiade.U, vel 
singulas jn propi ia persona distinctas, bic anatbc-
ma sit. > 

8. Cpm nos jtaque duas in Ghristo Jesn naturas 
jnxla catboiicum congregatorum Chalcedone Pa-
irum sensum profiieamur, persuadere. nobis haud 
possumus, quin i i a Deo sint condemnandi qui 

.cuiuradicunt» neque admiUunt el sina haesitalione 
prolileniqr diclam locuiionem. Nam sancti Patrei 
haud simpliciler dixeruut se duas agnoscerc in 
Christo iesu naluras, sed omnem adilum Ncslorio 
obstruxcrunt: alquc ita nos profileri docucrunt 
unigenilum Dei Ycrbuni, ulnemo secundum illius 
irnpielalem dicere au^erel Jesum Cbris^um Dominum 
per bomonyniiarp lanium ac dignilalein Deo Yerbo 
aeqnalem, caeteroqui scorsum ab eo qui de Davidis 
stirpe est. Qua crediia ab eo uoigeniti Ycrbi d i -
vini in duo divisionc , cum illius heicrodoxa sen-
leniia revelala fuisset, Palres ut se coutra eunideni 
munirent, djsertc in prjmig prpfessi suiit naium 
de Patre secuiidum deilatem aptc oiqnia saccula ; 
de Yirgine autem Dcipara sccundum bumaoilale^; 
quod ijle Deipara vocabulttm, ccu sua? opinioni 
contrarium, ne audire quidcm suslinuil, sed aures 
obtaravil roagis quam i i qui sanclum Slepbanuui 
interimendi causa circumsisl^ebajU; imo magie 
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quam serpens aurcs obstruit ne pertli incantatom 
vocem ausculiei; id esi salutarem iradilionem, 
quam vir beatus in prima sua ad Neetorium cpU 
slola scripserat, pro Jesu Cbristi divinilate, Deipa-
ram aimul appellans sanctam Virginem... (14). 

9. Ilem in sua ad Orientales epislola idem bea-
lus Gyrillus sic a i t : Haud oportuit eos ignorare 
decrelum, quod nempe omni ad synodum nostram 
veniuro, fatendum forel sanclam Yirginero esse 
Deiparam (15). Quod si duarum naturarum locutio 
scandalo niullis est, proplerca quod ea Nestorius 
prave nsus fuit, hi velim scianl, diciam loculionem 
a sanclis quoque Palribus fuisse usurpatam (16): 
nequc orlbodoxa vocabula pie jam adbibita , esse 
rejicienda, posiquam illis alii abusi sunl. Namque 
ci Ariani, male ob soam credendi ralionem, oon-
nullas sacrac Scripturae voces inlerprelames, ita 
conali sunl sanam sanclissimae Trinitatis fidem 
corrunipere : ueque idcirco post eoe quisquam iU 
voeabuli* usurpandis absiinuit. 

10. Adrairabilis pneterea Cyrillus eidem Ncsto-
rio in Epbesino concilio conlradicens, in quo non-
nulli loculionem illius tanquam veterera doclrinam 
defendcbant, leslimonia magni iheologi Gregorii 
in medium allulit, quee suni bujusmodi (17) : c Qui 
duos filios iniroducit, unum de Deo Paire, allerum 
dc Maria, non vero unicum solumque, is ab adop-
lionc cxcludetur, quam Deus fldelibus ortbodoxia 
promisii. Nalur» duae sunt, quia Deus et liomo, 
veluli anima el corpus se habeut: D O I I aulem I t l i i 
duo, nec dii duo: nequc pariler duo homines, 
quanquam a Paulo imcrior exieriorquc bomo ap-
pellantur. ι lden» deouo Cyrillus in sua priore ad 
Sucensum epistola duas in Gbrislo Jesu iiaiurae 
professus est diceudo (18): ι Quamum cogiiatione 
asscqui possumus, et iniellecluali oculo rationem 
incarnationis subjicere, duas dicimus unitas natu-

(12) Magnopere animadvertcnda esl ba?c do-
gmatiqj canonia CoostarUifiopolilani locutio , quaj 
ncgat intelligenda,s Chrislj uaiuras posl unionem, 
merUis tanlutn phanlasia seu ibeona. Ecce enim 
apud Tbeoriani dtsputalionem a nobis Script. vcl. 
t. Y| , ^dilqin in Armentorum episiola p. 520. le-
gilur : "Εμεινεν αμετάβλητος κα\ άτρεπτος τών 
φύσεων ή φανέρωσις , πλήν μονι»> νώ θεωρού
μενη. Unnsit ηοη mulala neque converta naiurarun) 
manifatatio (vcl apparentia), sed tamen mente lan-
tum $peclakilt$. Quod Αι incnioi uin diclum refulat 
Alicbael pairiarcha Gonslaniinopolilanus tom. cit. 
p. 332 , volens omnino dici manere duasnaturas, 
DOII a\utcin mtnU spfctari, u l dogma tutius pronun-
liolur. Vidcanl, αιο, leciare* loium btine Micbaelis 
locufH , qui digl»qs profocto cogniiu est. liom Sy-
rus patriarcba Monopbysiia Ιρια'. c i l . p. 392, scri-
b i t : Τάς φύσεις τηρείσυαι έν γνώσει, naturas (Ghri-
sli posi unionem) conservari, menti* twttrai vi $pt-
ciaCas. Porro bis locutionibus έν γνώσει vel θεωρία, 
vel έπινοία advjcrsatur doclc eliana Leomius cuiu 
sclioiio (apu4 ao^ Scripl. veL 1. V I I , p. 57), quu 
nempc MoiiopbvMla? ούχέτι τήν διαίρεσιν λέγουσι 
κατ* έπ(νο;αν, άλν αυτά; τάς φνσεΐέ μόνη τή έπινοία 
ψιλή ,θιωρείσθαι δ·.ισχυρί;ονται flaud jam dUtin-
ii%9H4m dicunt fieri cogitaiiom sed ivsas naiura$ 

cogitatione tantummodo $pectari con.lendunt. Sic 
fcre eliam Mouopbysilarum adversarius Epbrac-
miiis apud Pbotiuin cod. 229, p. 786 Samma rci esl, 
ui ail pradiclus Micbael Grucus palriarcba, opor-
tere duas Gbrisli naiuras 9impliciler diccrc, nou 
aulom ambigua peripbrasi loqui. Idem Epbixinius 
apud Pbotium cod. 229. p. 820: Ού μίαν ol Ηατέ-

ες ημών έπ\ Χριστώ, άλλά δύο φύσεις έν τϊ5 καθ* 
πόστασιν ενώσει κηρύττουσι. Νοη unam Palrex 

noslri in Chri$to, *ed dua$ naturat in hypostalica 
unione prwdicunt. 

(13) | U locuiutn cst EplioMnum concilinm : 
unus ex ambabus naturi» Chrislui. Leo papa i i i 
c<:lebri ^pisiola adliuc evidejilius unm Ckrtiius in 
naturis duobus , cui diclo CbaJcedoweii$a$ Palic-s 
approbantes bucclamaverunt. 

(U) Trts deiuceps versiculi lcgi neqmunl i i t 
C(Kliet\ 

(15) Hoc dicil in primo anatbemaie. opp. t. V I , 
p. 159. 

(16) Idem ait Gyrillus cliain lib. ι Adv. Nttto-
riim> p. 6. 

(17) Concil. Rphes. act. 1 , col. 1J92, ed. Zatlac 
t. IV. 

(18) Opp. l . V. parl. n, p. 133. 
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ras, ttftum uihiloniiitus Cdristuni et Filium ac Α Mc suparitaturaliu sua dcmonstravit divins opwa 
Dooiiotim, bomiaeiu factum, divinumque Yerbum 
iaaarnaUira. » Neque latnen aliud Iiac locutione 
docere voluraus, nisi quantum a quinto concilio 
didicimue, nempe ut quaram unilarum lantummodo 
Rlturarom distincltonein prefiieamur. Quam rem 
taem CyriUus in sua quoque ad Eulogiura episloU 
dicil (19): < Jieslorius dum ckias oarnis ac deita-
Ite distinctas oaiuras protileiur, quatenus alia cst 
dmni Verbi, alia carnis natura > haud tainen no-
biscura illaruai unionem confltctur. ι Tuin adbuc 
enuclealius subdit: ι Noe vero eas confileraur 
eiiilas, ununi Fiiium , unum Dominum, unum 
Cbrislutn, uti Patres nostri dixerunl, unam Verbi 
iocaniatam iiataram (20). ι Igitur extra omneui 
eoatruversiaui palel , haud sublatam fuisse ab demonslraret, velut ait inagnus sanctus Basili 
uoione distinctionem: quo flt ut duas naturas d i -
etmis; unain vero Verbi divini, quia eadem Uni-
gcniii natura, secuin sub $ua persona conjunclani 
kabet naiuram humani corporis animali et ii .tel-
kctualis. 

I I . l i a l t a alia bacauper ro dici posseni ad orlbo-
dox* nostiae cl immaculata* Mdei cenfinnationem, 
eorumque refutationcip, qoi baud sano sed pes-
simo consilio coaantur iuvehore scbisma in Eccle-
siam Dei. Verum sufficiant quae bactenus dicta 
*ani, ut multiloquium viiemus, a Satomone edocti 
qai aii * : « Da sapieoti occasionem, et addetur ei 
tapieoiia 7 . > 

ailque : « 81 itou facie opera Palvis mei, iioliu» 
credere; si aulem facio, et si iniiii non vuki* 
credere, operibus eredile, ul cognoscatis ct cru-
dalis quia Paier in me est, et cgo in Patre 9 . # 
Adversus aulcni baerelicos illos, qui postea ad con-
lemnendum iiicarnalionis mystcriam exurluri erant, 
veritatem is pramunivit, cum nalurae suse, quo 
liescunque sibt libuit, permisit (vclut ait eliam 
sanotus Nyssa* episcopus Gregorius (23) cands 
illas affeclioncs experhi, qnae reprebcnsione carc-
banl, nec uon crucialus; ut invicte coulirmarei, se 
essc primogenitum iu mullis frattlbus, nobisqiie 
corpore ac sauguine similem. llinc etiam post rc-
surreciionem, ul nalurai suae vcrilalem rursiis 

ius 
(24), cibum quoquo guslare dignalus cst. 

13. Jaoi vero aelernus Deus, qui uuivcrstiiu 
mandi orbem compleetiiur, ut ait haias uec 
famem experiri nec silim poiest: nibilo tamen 
minus isin corporc stto cswiivil alque si t ivi t : cum-
que homo osset, tanquam Dcus siniul oporabaiur 
cum naturse divinae viribus. Id nog docct itiam 
sapiens Cyrillus in suo Thetauro dicens: c Unum 
nobis pnedicant Cbristum divinse Scriplura;: nam-
que unus csl DcusPater, unusque elsolus DominuH 
Jcsus Cbristiis, qui uii Dcus agnoscitur, quia id 
egtl qtiod solius Dei proprium est. Quia vero semet 
feccrat bominem. sccnndum Scripturain, opus fuit 

12. Deinceps vero oportel u l de operalionibus C " t se honiiuem esse comprobarel; nrque lalis \ i -
<<ooqRc ei volunlatibus (Chrisli) dicanius (21); spi-
riiale niniirutn ulentum mensse vestrae argeniariai 
«radentesy m posiea Doiuinus sorleni soam a vobis 
cum tttnra possil recipere, neque nos cea pigrum 
U«m &er?«m condeinflet. Duas ergo dicimus in 
Cferato leso operaliones fuisse; nempe ipsum ct 
qoa Ueom dqua honiincm egisse inlelligiinus: qua 
Iteam, ree diriuas; qua honiinem, res bumaoas; 
eed lameo ambas operalioncs perfecisse conjun-
ttm, DOD seorsam separatinique (22); atque ila 
faccis se conflrmasse, cujusmodi reapse erat, Deuni 
vemm e l bominem verum, non specio tenus. Ne-
qoe Bobit Hc«i cum Hebrxis ei dieere: ι Quia lu 
koioo c « m sis, facis teipsum Dcum ·. > Etcoim 

deri poierat absque innoxiis corporia afleclibus, 
rcbusque alils corpori consenlaueis. Operabalur 
acilicetct loquebatur quanium boinini congruil, u i 
se bondncni facium dcmonslraret (25), > Tum pau-
cis interjcctis; ι Qtda Deus verus crat cum carne, 
caroque vera cum deitate, operabatur ul Oeus, 
quatenus opus eratutDeus esse cognoscerctur. V i -
cissiinquc agebat ej. loquebatur, quatenus oporlcbal 
ut se verum bominem essc ostenderet; myslerii sic 
Teriiaiem prudenle oeconomia adminislrans. ι 

14. Nemo igilur ausit nos reprebenderc, id esl 
Dci Ecclesiam, proplerea quod bis vocabulis* uti-
mur in cailiolicae fidei confessione. Cogitenl potius 
forc ae maliiiae Arianorum cousonos, qui ad su >s 

' Ρ τ ο τ . i x f 9. β Joan. x , 33. · i b i d M 38. 1 0 Isa. X L , 12. 

(19) T o m . V„parL 137. 
(2J) Recole de bac celebri CyriHi locnlione qua» 

fJiiitBtit n . 6« adn. i Pra*lerea de i»ncibi Gbalce-
dmmen*** tfoclrina. ei contrario errore muUa bona 
dmk Gerrxxanus Roater etiaro in tractalo, quem τί-
4CSM, 0 * k*Te*kbut ac Synedit a nobis edilo Spicil. 
r0m. i . V M . 

f i l ) De dwpiid quo^ue operatiene tl votuntale; 
CermaBUS, op. cit. n . 45. 

(22) l l a S. i > o PP. in sermone nusccllo, cnjue 
t*rtem e%m kgeham ki cod. Val. 1287, f. 51 1>. 
L x o a l M t e m sermo in Append. n. l , c d . Baller. 
1 .1 . P o r r a ubi iu ed. col. 401 , cap 11 , bg i l n r : 
i*B*mvi*9 e i c , Verbi ei carnii wia pertona sit, cl 
iirmque esssmlia communes itabeat actioncs, intelti-
l.ndtc iamtn , e tc , qui L<:o»is locus ad liUeiatn 

sumiiur cx semi. 13 De pa$$. cap. 4, ei cx ep. 124, 
cap. 5, cl denfquc cx ep. Ib5 , cap. 6 ; el tameti 
U\ uoslro Vai. cod. pleinor meliorqae legitar sic : 
Lfeef, e ic , ferbi et carnit nna perwna $it, quse in-
ftpparabilil r atqtie indiviso con.ituue$ habeat 
aciiones, inteUigeitdcB tamen, etc. 

(23) Consortat cum Nysseno Basilius , v. gr. 
cpist. 16t, aliiqoe passim Patres. 

(24) Num intelHgtt Gcrmana* locum episiolx Ba 
silh ad Urbrcium , quam piimi nos, ex codire Vc-
neifi exscripiam edidimus post Cyrilli Comnieiita-
rios in Psalnios? Ibi mmirtnu agiiur deChristo poel 
rcsiirreGtioncin come^cnlc. 

(25) Piura his rcrte similia dicit Cyrillus :n 
Thetauro asurl. 24. 
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notninatliD morlis fines alligeriut, quos Dcus jam- \ λικήν χειρ» τω λαώ έτα/θηναι ; άλλα μένους έκε(* 
diii decrevcral eo lcmpore mori ? Rcapse ul jam 
divino decreto exituin consccnlo, inliibetur gladii 
conjectus, ruvelaiurque Daviili canJfs attrior ange-
lus : Ιαιιι viciima piacularis ad cxircmum sislit 
Dci i iain. Neque vero cmn igiioralione f i ru r i 
«ptioncs illas Dous propln ue obluleiat, sed dediia 
opca ct bujtis ciga iiumen sui.iiuin eliciebal, et 
suain *iuntl beiiigniiatem palefaciebal. Eigo non 
cxsp.claic» dctiuiiot uin diirum lermino, bonilaie 
sua comiiioiiis plagam supprcssit, po>l illorum 
scilic^i i i rcnt i , quoriim (inciii in«crulabili judicio 
prae It-siinaveial. Si enim ea rcs a Dco pra formfita 

νους δ'.ακριδδν δέξασθαι τοΰ θανάτου τδν δρον, ούς 
θεώ προτετύπωτο έν τούτω τηνικαύτα γενέσΟσι ; 
"Οθεν ώς τοΰ θείου ορισμού κληρωθέντος, ανέχεται 
τής ρομφαίας ή επαγωγή · αποκαλύπτεται δέ τ φ 
Δαβ\δ ό αύτουργδς τής θραύσεως άγγελος <ή διά 
θυσίας δέ έξιλέωσις, τέλεον καταπαύει τήν τού θεού 
αγανάκτησα. Ο0 γάρ έν αγνοία τού μέλλοντος τάς 
πρδς τδν προφήτη ν προτάσεις δ θεδς έποιήσατο, 
άλλ' οίκονομών τής τε εκείνου φιλοθεΐας τήν έπ ί -
δειξιν κα\ τής εαυτού φιλανθρωπίας τήν φανέρωσιν · 
ούκ άναμείνας γούν περαιωθήναι τδν χρόνον τών 
διορισθεισών ήμερων , άγαθότητι τήν έγκοπήν τής 

iion fuiss» I , scd iudelhiile passimquc mors esscl Β πληγής έποιήσατο, μετά τήν τελευτήν εκείνων ών 
illata, profecio bati.l anle dicrum definiuim spa-
lium populi slrages fuissct cobibita. Sed palet 
ang. Iuin divinis judiciis morigcraulem gladio eoe 
peremisse quorum viiae termini compleli faeranl: 
Deumque populi parlein reliqtiaiu moiti subducero 
\olc i i le in , bojuicidam angelum rcgi mirabiliter 
oslcndisso : quo viso euni provocavii ad prspelaram 
illam causse suae deftn&ionetn, qua rcvelaiitem 
Deum ad sislendara caedCm orando fljxit. 
ρα, ύπερφυώς τον σφαγέα τ φ βασιλεΐ άπεκάλυψεν « 

δηλαδή αύτδς τδ τέλος άνεξιχνιάστω προώρισε κρ(· 
ματι. ΕΙ γάρ μή τούτο αύτώ προτετύπωτο, άλλ* 
αορίστως κα\ κεχυμένως ένήργητο δ θάνατος, ούκάν 
πρδ πληρώσεως τού τών ήμερων δρισμού δ φόνος 
τού λαού άνεστέλλετο. Άλλ' εύδηλον δτι κα\ δ μα
κάριος άγγελος τοις θείοις ζυγοϊς ακολουθών, έρ
γον τ ή ; εαυτού ρομφαίας έ ποιεί το εκείνους, ών οί 
δροι τής ζωής έπληρώθησαν · κα\ θεδς τδν λοιπόν 
λαδν μή βουλόμενος τού θανάτου ύπαχθήναι τή πε ί -

είς τήν άναγκαίαν έκείνην κα\ χρηστήν δικαιολο-
γίαν αύτδν προκαλούμενος , πρδς τήν τού θανάτου άναστολήν δυσωπούσαν τδν άποκαλύψαντα. 

19. Caveamiig igilur ne lorluosoriim laqueis ιθ'. Μή ούν στραγγαλιαΖς βιαίων συλλογισμών 
syllogisitioium i r n i i l i , pias de Deo senlcnlias ab- τάς ευσεβείς περ\ θεού εννοίας άποπεμπώμεθα, κα\ 
jiciamus, Palrumque doclrinas noslris placilis post- τάς πατρικάς διδασκαλίας τών ήμιν δοκούντων κ α τ -
babeanius , sed ubique scopum inlueamur, ad όπιν τιθώμεθα* άλλά πανταχού τδν σκοπδν κατανοώ-
qucin sapirnlia decrela collineanl. Elcnim ad ρ μεν καθ* δν οίκονομεΓται τά παρά θεού σοφώς προσ 
ajneum quoque 3crpenlem qnod ailinel, baud le-
mcre oporlet a coacet valis paido anle argiimeuiis 
nos tiansvcrsos rapi : sed siite dubio scienJum 
est signuin illud ob deiiotandtiin Cbristi niysle-
rium fuisse cuiainm; non aulem quod absque 
boc signo baud possel Deus colubiorum dainna 
ab Israeliiico popnlo propulsare. Qui enim reium 
tam sublimiuin aique variarum, qu:e buic accide-
ruiit , piodigiosam facultaten) jam oslcndeial (qua3 
quidem mharula singillatim rccenscre, cum sinl 
notissima, sup rvacaiiLMiin inlompeslivuni(|ue esl), 
baud ptofeclo laboraiums vidul.iinr in exhibmda 
populo halubri cura. Inlerim vero increduloruin 
oiiiniuiii corpora in discrlis lotis ocrumbere 

τασσόμενα. Έπε\ κα\ περ\ τού χαλκού δφεως, 
ούχ απλώς προσήκει τοΤς ανωτέρω συναχθεϊσι λό-
γοις ημάς παρασύρεσθαι · άλλ' είδέναι ασφαλώς ώς 
πρδς τύπον μυστηρίου- τού κατά Χριστδν προσετά-
χθη τούτο γενέσθαι · καϊ ούχ ώς άνευ τούτου ού δυ
ναμένου τού θεού τής έκ τών ερπετών βλάβης ανώ
τερο ν δεϊξαι τδν Ίσρσηλίτην λαόν. Ό γάρ τών 
τως ύπερφυώς έπ' αύτοίς κα\ πολυτρόπως πραχθεν-
των τάς θαυματουργούς δυνάμεις "έπιδειξάμενος, 
άς κατ' είδος νύν έπιλέγειν διά τδ τοΤς πάσι γνώρι-
μον είναι, περιττδν και ούκ εύκακρον , ούκ άν περι 
τήν έν τούτω άλεξίπονον τού λαού θεραπείαν κάμνειν 
λογισθείη, άλλά τών μέν άπειθησάντων τά κώλα 
πάντως πεσείν έν τή έρήμω κατά τήν άρρητον αύ-

ineirabili sua juslilia decrevil. Non laincn uno D τοΰ δικαιοσύνην διώρισεν. Ούχ έν\ δέ θανάτου εΙδει 
inorlis genere id «venisse concedemus, n^qnc 
onmes stmul periissc, nequc imo tcmporo. Quare, 
ctiauisi aliqiios evadere iucolumcs a colubrorum 
inorsibiis Dius voluit, contraqiie alios ab bis pe-
r i ini € , , i ion ideo lamen supervacue frastraijue scr-
penlis acuci simulacrum proposilum dicemus. 
S<*d tamen salus eerte vulnrralis sota Dei vobin-
late reddebalur. Nam qu;e speciali aoris ulililas 
erat, si qms rem pcr so ipsam naiuralilcrque por-
pendai? Cur aulem hianiinc bimidacrtun moilo:n 
inevilabili natma? decrelo aifvcntanleiii rclardarc 
valuissci? Sequilur ergo ul boc polius qiiam aio 

e i Num. xiv, 20; Joan. v i , 19. 

τούτο δώσομεν προελθείν, ουδέ πάντας ομού κσ\ καθ* 
Ινα καιρόν. "Ωστε εί κά\ σώζεσθαί τινας έκ τ ή ς 
τών ερπετών βλάβης έβουλετο, κα\ τδ ίμπαλιν έτε
ρους ύπ' αυτών διαφθείρισΟαι, άλλ* ού παρά τούτο 
περιττώς καϊ είκαίως έρούμεν τά περ\ τού χαλκού) 
δφεως διατετάχθαι. Άλλ' ή μέν σωτηρία τοΤς πλητ-
τομένοις μόνψ τώ βούλεσθαι θεδν περιπεποίητο. Τ ί ς 
γάρ άποθεωρου μενού χαλκού ωφέλεια, εΓ τις αυτά 
καθ' έαυτά τά γεγονότα πρδς ^ύσΐν λογίσαιτο ; Τ{ 
δέ ομοίωμα άψυχον αμβλύ ναι άν δυνηθείη τδν φύ
σεως Οεσμφ άπαραβάτως έπαγόμενον θάνατον; 
"Ομως γούν τώδε τψ τρόπω κα\ ούχ έτίρω φκονο-
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μήθη γενέσθαι τοΤς δδυνωμένοις τήν Γασιν, Γνα εί-
χόνος μυστικής τυπωθή αποτέλεσμα. 

χ \ 'βσαύτως δε τής δμοίας τεύξεται θεωρίας ή τε 
Ιταρσις των του νομοθέτου χειρών, κα\ του Ααρών 
τδ θυμίαμα, αμφότερα είς Χριστδν αναγόμενα. Τοΰ 
μεν δη/.οΰντος δ:ά τ ή ; τοΰ Άμαληκίτου λαού κα
θαιρέσεις, τήν δια τοΰ σταυροΰ άσθένειαν τών άο-
ράτως προσπολεμουντών τφ λαώ τοΰ θεοΰ, ήτοι 
π;;ντι τών ανθρώπων τώ γένει* τοΰ δε σαφώς υπο
γράφοντος τδ είς όσμήν εύωδίας προσαχΟεν τώ θεψ 
και Πατρ\ έκούσιον πάθος τοΰ Χριστού. Δι* ου κα\ 
όλ',Ορίύων πέπαυται θάνατος* ούκ αοριστίας ή απρο
νοησίας τών τεθνηςομένων έντεΰΟεν ουναγομένης. 
Τή γάρ τού Κτίσαντος προγνώσει ταύτα δέ πάντα 
και προεώραται καΊ πρδς τδ άρμόοιον τέλος δι-
ώριστιι · άλλ* ώς έν σκιά χαι τύποις έμυδροις τού 
ύπερφυούς κα\ φανοτάτου μυστηρίου τής χάριτος 
δ\α τών τοιούτων έκφαινομένου. Μή ούν αόριστα 
λέγωμεν τά τ ή ; ανθρώπων ζωής τε κα\ τελευτής · 
ουδέ γαρ τά τής θείας γνώσεως χρονικώς περιγρά
φεται, έν τώ πλάττεσθαι μόνον λαμβανούσης τών 
πραττομένων τήν εΓόησιν, κσ\ τηνικαύτα τοΓς πράτ-
τουσιν δριζοΰσης τά προσήκοντα κα\ πρδς τδ συμ
φέρον τούτοις κατάλληλα. Τούτο γάρ τής τών άν-
θβωπων πτωχέ ία; καθέστηκεν Γδιον, κα\ ού τής 
δεϋτής ύπερουσίου μεγαλεώτητος · ήτινι προσ-
μσρτ^ρειται κα\ τών κρυφίων τής καρδίας ή γνώσι;, 
και πά/των ή εΓδησις προ της τούτων γενίσειυς. 
Και τό άκατέργαστον δέ ήνών τοις Οείοις όφθαλ-
μοις ώς τετελεσμένον δράσθαί φησιν δ Προφήτης · 
καϊ τδ πάντα πληρούν τΚν θεδν ή θεόπνευστος διδα
σκαλία παραδίδωσι · κα\ τδ τής προνοίας αύΐού έπ\ 
πάντα τά έργα "αύτοΰ ήπλωμένον τε καϊ έτοιμον, 
δμοίως έκ τών ιερών λογίων έδιδάχθημεν. 

χα*. Τδ σύν έν ταΤς τοιαύται; εύσεβέσιν έννοίαις 
περ\ θεού δμαλόν τε κα\ συνηρτημενον , αληθώς 
λείαν κα\ άπρόσκοπον δείκνυσι τήν διά τών ιερών 
Γμαμμάτων φέ ρου σαν δδδν προς τδ τής αληθείας 
χαταγώγιον κα\ ού τδ οιεσθαι ώς έκ ταυτομάτου 
τ«ς άνθρώποις έπίεναι τδν θάνατον τοΤς ώς έτυχε 
συμπτώμασι έπισυμβαίνοντα. ΚάντεύΟεν τών δύο 
τδ έτερον περι τήν κρείττονα φύσιν συνάγεσθαι άτο-
ττον · ή τδ περί τον άνθρωπον άπρονόητον, καΊ τήν 
περι τδ τιμιώταΐον της ορατής κτίσεως κατα^ρό-
νησιν δΓ δν λόγος, νόμος, προφήται, αυτά τά Χρι
στού πάθη , Πνεύματος αγίου έιανομαΐ, αιωνίων 
έπαγγελίαι αγαθών, κα\ Οσα έτερα τής τοΰ θεού 
άγα&ότητος περ\ τδ ήμέτερον γένος δωρήμα'.α * ή 
άιθίνειαν αυτής καταγορεύειν, ώς μη άρκοΰσης τή 
εποπτική χα\ προνοητική δυνάμει πάσης τ ή ; καθ' 
τ.μας περιδράσσεσθαι φύσεω;· μήτε μην δυναμένης 
συνάγειν τά Ιργα ημών κα\ τούς λογισμούς, ώς φη-
civ δ προφήτης , μηδ* ισχύειν έπιβλεπειν τούς κατ-
οιχτ/ύντας τήν γην. Πρδς δν πάντα τά έθνη, κατά 
τ\ν Ήσαΐαν, ώς σταγών άπο κάδου, κα\ ώ; 0οπή 
s-γού, και ώσε\ Ιλος έλογίσθησαν. 'Ροπή δέ ζυγού 
τΛ>λίχις κα\ κόκκω κριθής, πλήν άλλά κα\ δραχ-

TERMINO. 126 
Α roodo data opcra sit reconcilianda? spgrie s.tliai, 

quo myslicae imaginis efficacitas deforroarclur. 
20. Suh eanidem cadil considerationem iegisla-

toris quoque maniuim sublaiio e V , et Aaronis suf-
f i l u s e e , quae uiraquo ad Cliristum refVrunlur. 
Namque Moses Amaleclla? pnptdi excidio deiuon-
slravil invisibilium populi Dt*i sive totius liuinaiii 
grtinis bosiium debilbaias a cruce vires; Aaron 
aulmi perspicue siguiiicavil spomaueam Clnisli 
passioiuMii iu odorcm suaviialie ·· Deo ct l a i r i 
oblaiam, a qua uiors pcrniciosa coliibiia fuit. Tau-
tum abcM ul bic iiidefinila vel incxplorala ralio 
moiiitiroruni colligi possil. Etciiini a Cieatoris vi 
prxsr-ia l.a*c oninia tum prxvisa fuortuit, luni ad 
congiuuiii ittiem dirccla. Sic ergo qnasi in uiiibra 

^ lypisque exilibus, niagnilicum ae splendidigsimum 
graliai mysterium bis signis palef.ictum est. Absit 
ergo tit indt liniiam biuuaiia: vitae moitis<|ue ra-
lioi.cm dicamus : nequc vnxm divina scienlia len>-
porc < irciimscribihir; ncque iu creando laiiluin-
modo mutt t notiliam pen ip i l ; ncque luiu demiim 
deceruii qu;c ciealuris agemibtis commoda e.l cu-
just|itc odiiio idnnca fulura sunt. )d enim lium. nae 
tenuilaiis proprimn esl, non divina* suprenue am-
pliludinis : cui quidem teslis inslar adest ci ana-
iiorum cordis notiiia , cl rerum Oinuiuin anic 
quam crerniur scieniia. Tum el iiiipoiicctum no-
SMiitn divinis oculis vidnli \am abs< lulum co> spi-
cilur, ul ait INopbela 6 7 : ci omnia plfiia eŝ e Dco, 
diviniius inspiraia doclrina l i a d i l : cl provido; liam 
ejus supcr omnia opcra sua expansain veluli aique 
iulentam sacris pariler orac.ulis cdocemur. 

21 . Ilarum igitur religiosarum de Deo scnlen-
liartim aiquabililas el cobaTcniia cctldin adinoditin 
el «iTendii nloonrni carenlcm, sacris LiUeris duci-
bus, osiendil viam quae ?d veriiatis sedom pcr-
ditcil : quod secus fil ab illoi nm optnionibus, qui 
nioricm forlnilo insilire hominibus aiunl caci^ ca-
sibus circiifnvectam. llinc cnim duof um at surdo-
rum alleruirum in optima namra dotniiiari colbgere-
lur : ncnipe vel circa bomiirin impiovidonliani ac 
prspslaiiiissimai omniuin creatura; ncgleclnm; cujus 

D rausa exsiant ralio , lex, pr<>plieta?, ipsa Chrisli 
pnssio, Spirilns sancli doii.ilionps, selr-riiorum 
proiiii^sioiies bonormn , et quspcunqtic alia siuit 
divtn*! bonilalis erga nosirum grnus muticra : aut 
ojus lcm proviclenliic iiifn milalem csse iitcusandain, 
ceu si $pi'culabuuda sua pra?sagaque vi natui.T uo-
slras uuiveisa* circuinpleci.ndx' iton suili e ie l ; nrque 
acluuin noslrorum elrogilaiuum suntma: cflicicudaB, 
ul ail propbela, neqtie trrvx iiuolis c in uinspicien-
dis. Cmn lanicn pra3 Deu genles omncs.lesle Isaia ·% 
ul slilla ca l i , ut lancis. scrupulus, ul canna pa» 
luslris repulentur. Porro laucis scrupubis saepe 
vel bordei grauo, vcl ciiam una draclina irabilur* 

w Exvd. χ τ ι ι , Π . M ^ r a . x v i , 17. ·· Epbes. v, 2. · 7 Psal. cxxxvm, 1 6 / · ha x i . , 15. 
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Si ergo lam vilia sunl ac prope nihilum humana Α μή« μ·δς αποτελείται δλκή. ΕΙ ουν ούτως ευτελή 
χα\ ώς ουδέν πρδς τδ θείον τε κα\ ακατάληπτου μέ
γεθος άπαντα τά ανθρώπινα, τίς μόχθος αύτφ στα-
γόνος μιάς ποιήσασθαι κατανόησιν ; ήτοι τάς δδούς 

onwia prac Dei incomprclicnsibilt magnitudine, 
witi\ ci laboriosum erit de una gulia cogilare? vel 
^emilas pariler atque motus sive animi sive cor-
poris omnium boniinum non conferlim scd sigilla-
iim praevidere ac disccruere? qaippe qui commo-
dum cuique finem deflnil, omnia conscrvat, jusloque 
ordine crcaCuram universam gubernai; non eam 
lantummodo quae visibilis est, scd multo mngis 
invisibilem el supermundialem. Norinc tu asscn-
liris , uno codcmque actu cuuclos bomincs a Crea-
tore cognosci, sigillalim quidem corda eorum, ct 

ομού κα\ τάς κινήσεις, τάς τε κατά ψυχήν, κα\ δσαι 
διά σώματος πάντων ανθρώπων αθρόως κα\ ούκ άνά 
μέρος προορ^ν τε κα\ κρίνειν ; τδ έκάστω πρόσφο
ρο ν τέλος ορίζοντος αυτού , τού τά πάντα συνέχον-
τος, και πρδς τδ εύτακτον διακυβερνώντος τήν σύμ
πησαν κτί σι ν ; ούχ δση έν δρατοίς μόνον υπάρχει, 
άλλ' ήδη πολλώ πλέον τήν άόρατόν τε χαί ύπερκά-
σμιον. "Η ούχ\ συνθήση πάντως κατά μίαν χαί τήν 

Mmul boc ipso aclu cnncta illorum opera inlelligi ? Β αυτήν έπιβολήν Ιδεϊν πάντας τούς υιούς τών αν
θρώπων τδν Πλάσαντα, κατά μόνας τάς καρδίας αυτών όμού χα\ κατ 'αύτδν εΙς πάντα αυτών συνιέναι 
τά Εργα; 

22. Β. Prorstis haud acgre assenlior. 
Α. Quod aulem in terram passerculus sine coe-

lcsii Palre non dccidat «·, verene dici puias? 
B. Cuinam vero id ambiguum esl? 
A. Si ergo in lanla orbis latiiudine, innumera-

bilium qui capiantur passerum multiludo nullum 
iiitclligeiili Deo exbibere laborem credilur, quo-
minus singuli provida ejnsdem cura coniincanlur, 
quanam cloquenlia? copia damnatioueiii propulsa-
birnas nobis inipendciitcm , qui pro ncrstrarum 
menlium exiguilaie, Deum ipsum coarclare puta-
inus intclleclum suurn circa bominum puta ifccern 
millia vcl cliam decies cenlcna miilia vivenlium 
aul conlra moriluroruni ? iia u l borum singuli non 

χβ'. Β. Συνθήσομεν δκνου δίχα παντός. 
Α. Άληθεύεσθαι δέ δώσεις τδ μή πεσείσθαι στρου-

θίον έπ\ τής γής άνευ τοΰ ουρανίου Πατρός ; 
Β. Καϊ πώς τούτο άμφίβολον ; 
Α. ΕΙ ούν/έν τοσούτψ πλάτει τής οικουμένης, 

πλήθος άπειροτάτωνστρουθίων άγρευομένων, ούδένα 
τ{] τών δλων συνεκτική δυνάμει χάματον έμποιήσαι 
πιστεύεται, πρδς τδ περικρατείσθαι ττ] έποπτικ} αυ
τής προμηθεία , τίς ήμίν αρκέσει λόγος πρδς απο
φυγήν καταγνώσεο)ς τή τών οίκείων ημών εννοιών 
στενοχωρία λογιζομένων στενοχωρείσθαι τδν θεδν 
περ\ μυρίων κατανόησιν ζωής ή θανάτου ανθρώπων, 
μάλλον δέ και, έκατονταπλασίως μυρίων; ώστε μή 
κατά τούς έν δικαιοσύνη χα\ σοφία αύτφ προτεθεω-

secundum jusia ac sapientia Dei consilia exilum C ρημένους λόγους άπαντήσαι τούτων έκάτερον, άλλά 
τύχης άλογου, κα\ είχαίας συμβάσεως τούς πολυ-
άνδρους θανάτους λογίζεσθαι, κα\ μή έν δεδοκιμα-
σμένη χρίσει έπάγεσθαι. Κατά γάρ τήν τού θεοφό-
ρου Βασιλείου φωνήν ήν προήγαγες αύτδς πρδς τδν 
τών υπολειπομένων σωφρονισμδν, τούτων δή γινομέ
νων, ανάγκη τούτοις συνθεωρεΐσθαι κα\ τδτής θείας 
προνοίας ευσθενές τε κα\ άμοχθον. Ούκούν μήτε τήν 
έν πολέμοις πολυανδ/&ούντων στρατοπέδων φθοράν, 
μήτε δλκάδων αύτάνδρους βυθισμους, μήτε τά έκ 
σεισμών ή χασμάτων γής ή έτερων συμπτωμάτων 
γινόμενα θανάτου αίτια πάθη λογιζόμενος, οίου κατά 
προορισμδν τοΰ Δημιουργού συγχωρείσθαι ταύτ* 
συμβαίνειν τοίς πάσχουσιν · ίνα μή τής καθόλου 
προνοίας κα\ τής προγνώσεως τού θεού άσθενείν 

D εισάγης τήν δύναμιν. 
κγ \ Β. 'Αλλ' ού τά τής προνοίας άναιροΰμεν, 

ουδέ τήν τόδε τδ πάν πηδαλιουχούσαν δύναμιν τού τ ά 
ημέτερα άγειν τε κα\ διευθύνειν έκβ^λλομεν, άλλ* 
δτι μή προώρισται θεψ τά περ\ τής ανθρώπων τ ε -
λευτής δογματίζομεν · ίνα μή εντεύθεν συνφγωμεν 
τοίς άνδροφόνοις ή άλλως πολεμούσιν ούχ όσίως το 
άνεύθυνον. Φανήσονται γάρ ώς πληρωτα\ μάλλον 
τών ορισθέντων παρά θεού, άξιοι τού" έπαινείσθοη 
χα\ ούχ\ τού κατακρίνεσθαι. Πάντως γάρ εί τψ "Αβελ 
δ τής ζωής αυτού δρος πληρωθείς, εύχείρωτον τ φ 
Κάιν τούτον κατέστησεν, εκείνον τού τής άδελφοκτο-
νίας αφήσει εγκλήματος. 

ftanciscanlur, sed irrationali forluuse ca?coque ca 
sui numcrossc csedes Iribuanlur, et non cxacto 
ρ iiius judicio ficri pulentur. At eniin si IKCC se-
ciindum divi BasUii quod lu prolulisti eflulum, ad 
supersiilum erudiiionem curautur, neccsse est ul 
divinae siraul Providcnliae vircs summas nulliquc 
labori obnoxias agnoscamus. Igilur sive numero-
sorιιm exerciluum in prstliis cladem, sive navigio-
nira cum ipsis vcctoribus submersiones, sive a 
terrae motibus vel hiaiibus vel aliis cvenlibus il la-
las mortes cousideres, cave exisiimes baec praeter 
Creaioris deierminaliouem patiflntibas usuvenire : 
alioqui univerealis quoque ProvidenliaD ac prxseii-
sionis divina3 vlm laborare dices. 

' 2 3 . B. Minime vero providentiam auferimus, 
ncque eam, qua3 universilalem banc gubernal, vim 
a nosirorum negotiorum regimine ducatuque de-
pellimus : roorlcra Untummodo bominum a Deo 
non esse prxdeslinatam censemus : ne binc vide-
licel bomicidis aut aliter bellum facienlibus impu~ 
niialem nefariam conciliemus. Fulurum esl enim 
ut hi videanlur minislri polius decretoruni Dei, 
laude magis qtiara damnalionc digni. Omnino si 
Abeli vilse terminus jam erat cxplctus, ea scilicct 
rcs Caiui manibus bunc ultro objecil, cademquc a 
ciimin»; parricidii illuni absolvcl. 

Malth. x, 29. 
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Α . "Εδει μέν ή μας μηδ* δλως πρδ< 

D E V I T . E TERMINO 130 
άπόκρισιν Α Α. Equidem vix opus esset Um putidae tamque 

ΙδεΓν τής νυν προτεθείσης αντιθέσεως , ούτως έχου
σας το σαθρόν τε κα\ εύανάτρεπτον. Τίς γάρ άν κα\ 
άγνοείν προσποιήσαιτο δτι ού πρδς τάς εκβάσεις τών 
πραττομένο>ν οί τοιαύτα πράττοντες κρίνονται, άλλά 
*£δς τάς διαθέσει; καθ* άς γίνονται τά γινόμενα; 
Ό μ ω ς γούν και τοις προφανέσι τρανότερον έπιφέ-
ρειν της αληθείας τήν Ικφανσιν ούκ όκνήσομεν. Οί 
τοίνυν πρδς τδν φδνον τού πλησίον δρώντες, έάν ώς 
επισταμένοι τά θεψ δεδογμένα, ή ώς παρακοήν τής 
άνωθεν έκδιχούντες προστάζεω; (ώσπερ ίτλ τού 
Άγαγ 6 Σαμουήλ όράται πεποιηκώς), ούτως τά τού 

ievi conlradiciioni nos occurrere. Quis enim se 
nescire simulaverit, eos qui lalia perpetrant nou 
ex rerum exitu, sed ex animi agciuis sludio, so-
lere judicari? Sed tamen vel in re manifcsta cla-
riorem facere veriiaiis nolitiam non gravabor. 
Ergo i l l i qui proxiuio suo csedcm moliunlur, si 
forle divinonim placilorum guari, aut mandalorum 
coeleslium violaiorum vindices (siculi videinus con-
ira Agagum a Samuelc factiiaium 7 f ) , si bas, in-
quam, ob causas bomicidae Oetenl, baud absurdc 
fortasse facinus illis laudi veiieieiur. Sin polius 

φόνου έπλήρουν, ουκ ήν Γσω; αυτοί; άπεικότω; γί- g odio vicl i , vcl eliani diviliaruni tupidilale ellcrali, 
νειθαι πρδς επαίνου τδ εγχείρημα. Εί δέ μισαν-
θρωπία κρατούμενοι, έσθ* δτε κα\ πλεονεξίας έρωτι 
θηρίου με νο ι κα\ Θυμψ ύπηρετούμενοι, ή άλλη τιν\ 
άπηγορευμένη γνώμη δουλεύοντες τήν μιαιφονίαν 
έργάσοιντο, πώς ούχ\ συν έκείνφ ένδίκως μισηθή-
σονται κα\ κατακριθήσονται, δστις άπ' αρχής άν- ' 
θρωποκτδνος δπάρχων έδίδαξεν ανθρώπους τοϊς τών 
ομοειδών καταμιαίνεσθαι αιμασι; Κα\ ού τδ παρά 
θεού συγχωρείσθαι αυτούς, καθ* ούς αύτδς οΤδε λό-
γονς, έπ ' Ιργον άγειν τδ ασεβώς σπουδαζόμενον, ήδη 
και τδ άμεμπτον αύτοΤς έχαρίσατο · άλλ' εκείνοι μέν 
Ιδονται τ ή ς εαυτών δδού τούς καρπούς κα\ τής εαυ
τών ασεβείας πλησθήσονται, κατά τδ γεγραμμένον · 
θεδς δέ μόνος τών εαυτών κριμάτων είδε:η άν τήν 

iraeque iudulgeulcs, vel alii cuilibcl vohmtali suas 
obsequenics, caedem palraverint , quidni jurc bos 
cum iilo oderimus ac danmaverimus, qui cum ab 
inilio homicida essc l n , bomines edocuit siniilium 
sui sanguine imbui? Nec vero quia Deus sinit cos, 
ob cognilas sibi causas, scelestum facinus pcrpe-
Irare, idcirco eisdcm impunilalem largUur. Sed 
ipsi quidem vise sua3 fruclus edunt, suaque inipio-
tatc replebuntur, ut ait Scriplura 7 1 ; solus aulcm 
Deus judiciorum suorum sequilalem novit. Quod 
aulem fit, id omne ad ulilitaiem saluiemque pa-
tieniium speclal. Primus ergo Cainus bomicidium 
a diabolo edoclus, injustam invidiam pariuriens, 
cura concepisset crudelilalis dolorero, iniquiialem 

ευθύτητα· πάντως πρδς τδ επωφελές κα\ σωτήριον C bomicidii peperil 7 8 : aique ob id a divina objur-
τών πασχόντων, τών έπ' αύτοις γινομένων λαμβα
νόντων τήν έ*κβασ:ν. Κα\ δ Κάιν τοιγαρούν ό πρώτος 
τή διαβολική μαθητευθε\ς μιαιφονία, τήν άδικίαν 
Ιδυνήσας τοΰ φθόνου, κα\ συλλαβών τής άπανθρω-
πίας τδν πόνον, τήν άνομίαν τού φόνου άπέτεκε · καϊ 
διά τούτο τήν έκ θείας έπιτιμήσεως άξίαν καταδίκην 

galione condignam damnalionem relulit. Qiii au-
tem majorem quam Cainus bostiam oblulit, tesrii-
inonium perbibcnle muiieribus ejus Deo, ut ait 
saccr Aposlolus 7 \ ob iilam dcCtincUis adbuc prae-
dicalur; videlicei ul Dei cbarus, ejusque paniceps 
gloria*, bealus dicitur. 

έδέξατο. Ό δέ τήν παρ* αύτδν τδν Κάιν φημί πλείονα θυσίαν προσαγαγ£>ν, μαρτυρούντος έπ*ι τοΓς 
δώρονς αυτού τού θεού, ώς δ ίερδς Ιφη *Απόστολος, δι* αυτής αποθανών έτι λαλείται (18), τουτέστιν ώς 
άρεστδ; θ ε φ , κα\ τής παρ* αύτψ μέτοχος δόξης, μακαρίζεται. 

χ6~. Γινέσθω δέ ήμίν έκ περιουσίου τού προκει- qA. Nuifc, ut abundemus, propositam quaestio-
μενου σχέμματος λύσις , κα\ τά περ\ Χριστού π ι - ncm ex iis quaede Cbristo credunlur, dissolvamus. 
στενό με να. ΟΓδαμεν γάρ δτι χάριτι θεού υπέρ παν- Scimus enim bunc gralia Dei pro nuiiido universo 

necem pcrtulissc, seque bostiam pro nobis ct obla-
lionem Deo et Palri in odorcm suavilalis, ul aic 
Aposlolus, oUulisse. Ait autcm ipse$ervaior:Nemo 

τδς έγεύσατο θανάτου , κα\ έαυτδν παρέδωκεν υπέρ 
ημών θυσίαν χα\ προσφοράν τώ Θεώ κα\ Πατρ\ είς 
δσμήν εύωδίας, κατά τδν Άπόστολον. "Εφη δέ που 
χαιαύτος 6 Σωτήρ· Ούδε\ς αίρεΖ τήν ψυχήν μου άπ' 
εμού. Ταύτα·δέ πρδ καταβολής κόσμου τετυπώσθαι 
τφ θεψ και ΠατρΙ δ μέγας Πέτρος ή κορυφαία τών 
έ^οστάλων άκρότης έδίδαξεν ούτω; ειπών · ι Ού γάρ 
φθαρτοί; άργυρίω ή χρυσίψ έλυτρώθητε έκ τής μα
ταίας υμών πατροπαράδοτου αναστροφής, άλλά τ ι -
μίψαΓματιώς αμνού άμωμου κα\ ασπίλου Χριστού, 
προεγνωσμένου μέν πρδ καταβολής κόσμου, φανε-
ρϋΐθέντος δέ νύν έπ* έσχατου τών χρόνων, δι* ημάς 
τούς 6V αύτου πιστεύοντας είς θεόν. ι *Αλλά κα\ 

aufcrt aniniAn meam a nie. Hac a consiiluliono 
roundi delinita fuisse a Dco ct Palre niaguus Pc-
Irus, sumimis aposlolorum vcrlex, docuil bis vcr-
bis : c Non enim corruplibilibus auro vcl argenlo 
redcmpti cslis de vana vcstra convei salionc pa-
lernae Iradiiionis, scd prelioso sanguue quasi Agni 
immaculali Cbristi ct incoulamiuaii, pra3Cogniii 
quidein aulc inundi couslilulionem, lnaniicslati 
aulem noviesimis tcmporibus proplcr nos, qui p<r 
ipsum Deo credintus 7 f. » Sed el Paulus vas elc-

ηΙΚ*Ζ.ΐΎ,Ζδ. f 1 Joao. V I I I , U. 7 i Prov. ι ,5 Ι · 7 1 Psal. νιι, 15. Hebr. x i , 4. 7 e 1 Pelr. i , 18, 19· 

NOTiE. 

(!&) Hactenus in codicc Pboiii Valicatio peiiin- aniamiense praBlermissam ipse supplevi ex alioco» 
febal ba?c qnaesiio- Kebquam pjriem vcl abatiquo dicc Valkauu sumplatn. 
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clionis, sapientiam quae per ipsum loquitur (ipsa Α Παύλος τδ σκεύος τζς εκλογή; τήν Or.' αύτου λαλου-
aiifem esl crucis doctrina) prajiinilam ante saecula 
a i t 7 i . « Finie igilur myslorii ab*condili a sxculis 
el ajtaiibus, > ul vcrbis ejusdem rursus ulainur 
Aposloli, crux Cluisli el morg alque ejiisilem re-
sunrclio, quaruw graiia comigit boiuiui salus, ct 
prioris damnationis absolulio : quibus rebus exi-
mia divini ainoris erga uos inagiiiludo conGraiala 
esl. « Sic enim Deus dilexit iiiuiidiim, ul Fitium 
suuin unigeiiilum liadideril, ne quie cmlens peri-
ret > DtMiiioqne divus Apostolus di- Deo ac Palre 
exclamai7*, quod proprio F i i o 11011 p<*p;-rccril, sed 
euiu pro uobis oinuibiis liadideril. Igilur si Cbrisli 
passio prxttiiila fnit alque praeeogn ta, eadem iton 
siue Paliis placito 4)eracla tisl. Qtiare et Chrislus 
Pelnnu l.-ancsubire veianlein incrquiit. 

μένην σοφίαν (αύτη δέ ήν ό λόγος τοΰ σταυρού) 
προωρί*3θαι πρδ τών αίώνων φησί · c Τδ πέρα; τοί-
νυν τοΰ μυστηρίου τοΰ άποκεκρυμμένου άπδ τών 
αίώνων κσ\ άπδ τών γενεών, > κατ' αύτδν αύθις εί
πεϊν τδν θείον Άπόστολον, δ σταυρδ; Χριστού κα'ι δ 
θάνατος και ή τούτου υπάρχει άνάστασςς, δι' ών άν
θρωπου ή σωτηρία καϊ τ ή ; πρώτης καταδίκης ή 
απαλλαγή* έν οίς τδ υπερβάλλον μέγεθος τ ή ; τοΰ 
θεού 7;ερ\ ημάς αγάπης έβεβαιώΟη. ι Ούτω γάρ 
ήγάπησ· ν ό θεδ : τδν κόσμον, φησιν, ώστε τδν Υίδν 
αυτού τδν μονογενή έδωκεν, ινα πά ; ό πιστεύων εί ; 
αύτδν μή άπόληται. ι Κα\ πάλιν δ θειο; Απόστολος 
βοά περ\ τού θεού και Πατρδς, ώς γε τού ιδίου Υιού 
ουκ έφείσατο, άλλ' υπέρ ημών πάντων πα^έδωκεν 

Β αυτόν. Ει ουν προωρ'σθη και π,ροεγνώσθη τδ σωτή-
ριον πάθος Χριστού , κα\ κατ* εύδοκίαν γέγονε τού Πατρός. Δ:1 χαί Μέτρφ άπευξαμίνψ τούτο προ-
ελθείν, σφοδρώς επιτίμησε*/. 

25. Β. SupiTebl eigo ιιι niiuistcr magiue bujus 
voluulaiis Judas laudelur, iicdiim ul prodilor COII-
demnctitr, quaiilnm quidcm s>cimonis tui argu-
nioula aslruiinl. hisuper oniite? qwi llhrislo nccem 
lHoliii sunt, liaudquaquaui caedis fcCcleglis.Minu: 
culpam susiiueaiii, sed piu-miis poiius doueulur 
ceu si Cbrislus ipsoruin ope tiegoii-iui absolveril, 
quod sibi a Paire itiiposiluin fui§sc UbliUur 

Α. Imo vero longe alilor se rcs babcl, alque 
oinnia conlraria sceleslis illis coiiligerunl, proplcr 
Aiiae prava? voiunlalis facinus. Sic ergo ct de i v l i -
quis ratiocincmur, quod videlicet bomicida?, Salo-
mone lesie malum sibi tbesaui izam : iniinita au-
teni Dei sapieulia ac bonitas, ad ρ aienlium u l i l i -
lalcm fraudcs converlil, u l pridem dixiimis : dum 
tolerim diviuorum judiciorum arcana veluti nebula 
iiosiris oculis quaquaversus offundilur. Volunlas 
igiiur proposilinnque meulis speclalur, ct agenlis 
finis vel coronam vel pocuam promerelur. ltaque 
baud paliamur bis qua» nos subciuil cogilalionibus, 
pracslaiitiittn magisiroruin oiacula vel iitlercipi vcl 
aniiquari, neque buniilc quidqtiam de sumn.a Dei 
sapietitta ac virluic f enliainus : sed cum Propbela 
dicamus D*o : c Ιιι inanibus luis sorles incav*; > 
ropulanlesque nostra oiimia ipsius iiiuciutabitt 
piovide.lia regi, cui soli siml prxcoguila, ilcmus 
opiMani ul v^rbis opcre ac nientc puti coram illo 
nosmel siulamus, qui animi curporisquc pcnelralia 
inlima, nostrasque sccretissimas cogilalioucs pcr-
\idet. Aiquc iia vivemi et Iflieaci Yerbo Dei Filio, 
qmecunque nobis ca?ti ri.^nue bomtnibus accidcrint, 
cum gtaliarum aclionc lamlcm Iribuamus, ipsi n i -
i i i i i i im soli Deo; cui gloiia ci polemia nuuc ct 
s--mρ τ , f l pcr sjeciila s:ucuIorui*i. Auicn.. 

κε'. Β. Ός ύπουργδς τής μεγάλης ταύτη; βουλής 
έπαινείσθω Ιούδας, άλλά μή δ προδότη; κατακρι\έ-
σθω, όσον πρδς τάς τών σών λόγων προτάσεις. " I I 
οίοι τδν τού Χριστού θάνατον έτεκτήναντο, μηδαμώς 
μιαιφονίας τής άνωτάτω άποφερέσΟωσαν εγκλήματα, 
άλλ* ώ; δι' αύτ ".ν ήγουν τ ή ; τούτων επιβουλής τέ
λειωσα ντος τοΰ Χριστού τδ έργον, δ δέδωκεν · ύ τ φ δ 
Πατήρ ίνα ποιήση, ώς φησιν αύτδς, παρ* αΰτφ στε-

C φανούσΟωσαν. 
Α. Άλλ' ού ταύτα έν τούτοις, άλλά τοΰναντίςν 

άπαν συμβέβηκεν αύτοίς διά τήν έκ χακοθελείας 
ύπερβαλλούσης έπιχείρησιν. Ούτω γούν κα\ έπ'ι τών 
λοιπών λογιζόμεθα, δτι αύτοι μέν οί φόνων μετ
έχοντες κατά τδν Χολομώντα, θησαυρίζουσιν έαυτοίς 
κακά, ή δέ τού θεού ύπεράπειρος σοφία τε κα\ άγα-
θότης πρδς τδ επωφελές τών πασχόντων συγχω/wl 
προΐέναι τήν επήρεια ν , ώς προείρηται, τής τών 
θείων κ ριμάτων άκαταληψίας πανταχού πρδ τών 
ημετέρων οφθαλμών κεχυμένης, Τά ούν τής γνώμης 
κα\ τήί διαθέσεως έξητάζετο, κα\ δ σκοπδς τοΰ 
ποιούντος ή στέφανοι ή κατακρίνει. Μηδαμώς ουν 
άνεξώμεθα τοιούτων ημάς ύποτρεχόντων λογισμών, 
τάς τών έγκρίτυν διδασκάλων φωνάς ή άκυρούν ή 
παρεκδέχεσθαι, ή ταπεινά περ\ τής πάντα νούν 
ύπερεχούσης τού θεού σοφίας κα\ δυνάμεως λογίζε-
σθαι* άλλά λέγοντες μετά τού Προφήτου πρδς αυτόν 
t Έν το.Ι; χερσί σου οί κλήριί μου* > ώστε αύτοΰ 
άνεςιχνιάστω προνοίφ τών καθ' ημάς πάντων διοι
κούμενων » κα\ αύτφ μόνφ σαφώς προεγνωσμένων, 
σπεύσωμεν έαυτοΰς μέν άμέμπτους λόγοις κα\ ε ρ -
γοις και διανοήμασι παριστάνε ιν τ φ διικνουμένφ 
άχρι μερισμού ψυχής τε χα\ σώματος, αρμών τε καλ 
μυε>ών, κα\ κρυπτοτάτων b ημέτερων ενθυμήσεων 
ζώντι κα\ ενεργεί Λόγφ τε χα\ Π ψ τού θεού ίτΛ 
πάσι τοίς όπωσοΰν συμβαίνουσιν ήμίν τε χα\ πάσ;ν 

Π 

ά>Ορι.';ποις τήν εύχ,ίριστον δοξολογίαν προσάγειν αύτφ τφ μόνφ σοφφ θ ε φ , ζ) ή δόξα χα\ *ώ κ ρ > 
τος νύν κα\ άε\ κα\ είς τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

" I Cor. 11, G, 7. " Joan. ιιι, 16. 7 8 Roin. νιιι , 52. 7 · Psai. xxx, 1β. 

VABIiE LE(,T10NES. 

* Cod. κοιτικωτάτων. 
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M O N I T U M . 
(Ang. M A I , Biblioth. nova, t. I I , p. 585.) 

Qoo ego tempore dogrnaiicam Pbotii ad Armeniorum patriarcbam episiolam, mihi a dottis PP, Me-
rhiumslis iradilam, edidi {Spicil. Rom. I . X) niemini me adnoiare in pra vio monilo p. 442, sariclitin 
Gcrrmanuin 1, qui Consianliuopoleos pairiarclia anno Chrisli 715 processil, et anno 750 ea diguiuie se 
abdicavii , litieras paiilcr de lide orlbodoxa ad Artnenios dedisse, quse iu libris edilis nuii appareut. 
Elenim ejus rei te-limonl-i, ul c i l . loco dixi , Galamis proiulerai in suo de lOiicilialiiuie Ecdeajaj Aru i t -
nae cum Homana opere t. 111, p. 77, ex Armcniorum Mcnologio; cujns verlia, eui aliquaulum prolixa, 
uufic rccitare iiecesse esl. ι Slepbanus S unteii^is episcopus ad Gisecos profcclus, attubt inde steum 
ires libros, qui tidei verilatein explicabanl. Pono sanclus Gcriuamis Coiislaniiuopoleos paliiarcba epU 
Riolam Anneniis dcsiinavil, per quain tia eos mouebal :Quaie vos non asserilis duas in Cbrislo naiuias, 
Q«C Cbalceduncuse conciliutn iciipiiis? Hsec quideiu sciipsil, el per Slepbaiii:in misil ad Ainicnios. Lt 
tero pervenil Slcpbanus ad Papcbeneni Arjneiiiomni palriarcbaju, ostendil ei Genuani liltcras; quibu* 
kctis, pnecepit ipsi btepliano doiuiuus Papcben, ul Geiniam liueris respondcrei, et scripbi vir eiuditii-
i i iuiH Slepbauus, coinposilione ac ordine quidom peregrcgio , pluriiiias sacrarum Scriplurarum ct 
Aauclomin Palrum senleniias toniirmandi causa allegans: quae omuia ubi legerunl Grsecoiuiu sapien-
les, bisce scripiis cousentieule., veram reciauique Armeniorum fidem baeresique iminuQcm lau-
daverunl. » 

Pergit, p . 79, dicere Galauus, tesie gravissimo utens Nersete Lamproniensi, religiosara eo tcmpore 
pacem sub praediclis Grsecoium et Aiuitniuiuni pairiarcbis inter duas Ecclesias eoaluisse. Papclienem 
tameo palriarcbani, pro Joanne Oziiieusi, iu M«;nologio lemere fuisse scripium, longe facilius ego cre-
dideiim, quam de duplici, qui nunqtiam audilus esl, Papcbene cum Galauo suspicer. Ue quidem vera 
Joaouem Oiniensero, non Papcbenem, conlempuralem cum Germano pairiarcbaium gessisse, fasli Arme-
uJorum cerlisbimi docent (Serposius, Compend. hhl. t. I l , p . 41). Sed eniin quolibct denium iuodo bic 
aoacbrouismus in Menologii iiarralionem irrepscril, culpa quidem urgebil aucloiein : vcruineninivero 
Germani epislola, quarn prae manibus nuuc babemus, revocari in dubium nequil. Ecce enim apud 
euimtera Galauum, p. 541, ex Armeniorum concilio Tarsensi novum leslimonium accedit. Quippe ibi 
Arraenii Graecos ^ic alloquunlur: c Palies veslri ac npslri singulis lemporibus ad pacem couciliandam 
iaipeoso labore incubueruul; ut venerabilis, slrenuus ac probus patriarcba vester Gerraanus, qui lilte-
ras ad Armenios niisi l , spiriiali cbarilaie ac iide orlbodoxa plenas. » Quod aulein in pisediclo Anueiiio-
roia menologio Siepbani qitoque responsura laudelur, pairiarcliac sui jnssu exaraluin, quod taiiien ex 
lelaiis a Gaiano parlibus pessiuia hajresi redundans apparel, id posteriorum inlerpolaliotie haareiicorum 
facluin esse c l . Suk as Mecbilarislarum abbas et aichiepiscopus (Prospeci. litt. Armen. p. 48) cum Joan-
ae Yjnagano nana l : sivc ea fraus metiologio oblrusa fueril, inserlis laudibus auclaiis linoreiici, u i vull 
Galanus; sive ip*a polius Siepbani epislola violaia sil , u l Sukias credit. Denique Sieplianum bunc 
btaBiensem iuter illuslres Armenios ponitciiain Samuel Aniensi» in Clnonico ad anuum 772, paulo la-
mtu u i xideiar serius, nisi forie exlr^mum vilae Slepbaui annum deiignat cbronograpbus. 

Sed ut ad Germanum redeam, equidem dum illud in Spicilegio Monilum scribeiem, illa lanlum qiuc 
apvd Galanoiu suiil itstiiuunia novcram de Germaui ad Ainieuios epislola. Postea vero fclicitcr niilii 
contigit u l iu adnoUlionibus, quas edilo a se Joanuii Oznieiisis tonira Pbaniasticos sermoni aticxuii 
x i re l . I . B . Aucberus, Mecbitarisianim familiae decus, bene, ioquam, mibi evehit, ui bieve lemuia cx 
sapradicla Geriuani inedita epi&lola cilaluui legerenr, ex quo »lalim specimine judicavi, sctiptuni boc 
Gcrmaui apud Yeuelos MecbiUrislas, qui perveluslis, egregiisque cotiicibus abundanl, Armeniace salteui 
servari; ideoque cupiditale inctiiuus sum, ut vel id plenius coguoscereni, vel eliam largicnlibus dominis, 
com erudiloruni caeiu in his meis volnminibus cominunicareai. lloc vero negouum niihi benigne cxpe-
divii, pro suo eximio erga oinne lillerarum gentu aniore i i l . ac rev. arcbiepiscopus Sirncensis Odoardus 
Uurmuiius, qui acceptum a 6odalibua suis epistola) cxeoiplar fidelissime tuibi lnterptelaius est, alque u i 
Laliois litleria lypisque consignarem perlibenler aunuit. 

Tcrtium boc iuque venerandi Germaui scripiuin in lucem eflero ; videlicet post luculenlam ejus dc 
vitie lennino dispulaiioiiein, quam ex vetusto codice Valicauo suinplam, inler Pbolii Anipbilocliiana» 
Qu*sliones edidi [Script. rei. 1.1, cd. 2); po.blque egregium illud do hwre&ibus synodisque opusculuin, 
qood ilem ex vetusto codice Coluiiinensi Val. erulum, seplinio Spicilegii Iiom. volumini inserui, diyer-
inra plane ab illo paris fenne t i iul i , quod sub faho Gtiniatii nomim: Moyuiue vulgaveral. Atquebaec cgo 
nemoro, band a?depot ul meas ivculas rcciuam, sod ut cnulilos (empesiivo adinoneain, si quando Germa-
»i tcripta collig^re volent, et cum pa< tlg fjii^dciii epistolis copularc , qua? anie sectmdain Nicsenam 
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synodum ab editoribus conciliorum poni soleni. Utinam vcro et ille liber Germani emergcret, De fulurcc 
viim retributione, qnem a slylo cl reclo dogmaie generattmqiie ab optimo scribendi genere Pboiius d i -
laudat cod. 255 ! Gerle haec snnt gcnuina Germaui I scripla, ul illa eliam a nobis edila ; nara Disptila-
lionem de vila? lermino babebal idem Pbolitis, et cum Ampbilocbianis suis collocabat: opus De hceresibus 
atque synodis narral ipsc Germanus se sub primordiis lconoclastarum composuisse: denique epistolam 
ad Armenios monumenia vclcra priort huic Germano danl, non junior i : eienim Tarsense saeeuli xn coii-
cilium in qtio illa commemoraiur, ante juniorem Gcrnianum fuii, qui saecitlo xni v ix i t , id esl quinque 
posi priorem sajculis. Niliitomiiius ct Labbcus el Konigius, cl alii iiucrdum bibliograpbi, scripta secundi 
Germani, qnai icvioris profccio frugis sunt, priori iucaule ascripserunt; quod ue diulius , invila f e r i -
tate iiat, docii bomincs postca cavebunl. Germani banc epislolam versari tolam in refulaudo Etuvcbiano 
Armenioium errore , per sc patet: quamobrem nullum ejus a nobis fieri summarium oporluit. Utililer 
vero conferelur cum Tboime pairiarcba; Ilierosolymilani ad eosdem Armeoios dogroatica ilem epistola, 
qua3 exstat in tomo XV operum Jacobi Grel$eri inler Abucarae opuacula n. iv. 

PRO D E C R E T I S CONCILII CHALCEDONENSIS EPISTOLA GRiECORUM 
V . A D A R M E N I O S 

QUAM CONSTANTINOPOLI DETULIT STEPHANUS SIUNIENSIS EPISCOPUS 

ΑΝΤΕ SUAM AD EPISCOPATUM ASSUMPTIONEM. 

1. c Cbrislus est pax noslra, qui fecit uiraque Α apud veslram piefatem facimas, insinuare conantes 
unum, el mcdium parietem macenae solvens, iu i - post Cbrisii discipulorum exempla piam persuasio-
micUias in carne sua l . » Yisum nobis esl ab boc neni, xquaiu spcm, atque in Cbrislo fidem. Quod 
aposlolico elTalo nostram hanc episiolain cxordiri si nos Propboia moncl 1 ul fratrem appellemns 
quain ad vcslrain pielaicm miilimus : nostra qnippc aique repulcmus eum qui nos odio prosequitur, 
oinuis voluntas, cl ipsius epislolae aigumentum, quanlo magis in fralrum loco babcndi sunl i l l i , 
ad pacis adeplionem lendi l ; pacis ojus videlicet, spiritaliquc amore diligcndi, qui bo^iili advcrsus 
quae de boc mundo non esl, prout Dominus dixii *, nos animo ncquaquam sunl? Deo aulem confidi-
nec visibilibus rebus conseiilancae ; pacis, iuquam, mus,cui noslri omnes actus cogilalionesque palent, 
illius, qua/n ipse de coelo dclu l i l , quamque suis fore ut quandoquidem bunc sermoncni cl laudala 
discipulis discedens largiius esl ; quam denique a in co lesiimonia iionnisi mulua* rnonitionis causa 
uobis crga oinnipoleulem Palrem servari vnli , scribiimis, ea vobis grala accidant : ncquc enini 
proul ipse in sua ad Palrem precc dicebai: gloriam noslram scd ipsius Doniini nuaerimus. 
ι Non pro bis auUra rogo lanlum, sed el proeis 5. Quicuuqtic spiriialis mcrccdis causa se in 
qui credituri sunt per verbum illorum in me : ut Ecclesia laboribus occuparunt, rei cuilibel orlho-
omnesunum sint,sicttt lu , Pater, iu me, et cgo iu ^ doxatn Adem prsefercndam putarunl; quam qu i -
1«; u l ei ipsi in nobis unum sinl: u l credal muu- dem verain sapcenliam divina Scriptura lignum 
dus quia lu me m U i s l i s . > Exeniplar se fidelibus viiae appellal *. Reapse quacnam major sapienlia 
suis proponit, u l eum imiianies, codcm pacis te- esl, quam recta circa Deum ac res divinas senten-
nore copulemur. Sanc i l l i qui ejus documonia lia ? iia m absque errore de creatis rebus opine-
pcusi babueruot, nibil pacis bono anlclulerunt; ΠΙΙΙΓ, ex saitcuc Scriplurse rcgula ; namque ea vera 
nibil vicissim aspernati magis sunt, quam ea quse scientia est in paradisi medio a Deo plantata ; ubi, 
paci adversanliir, et verborum opittiontimqtie dis- quanq^jm obrependo, callidus serpens noxium ve-
scnsum pariuni : pro cerlo babenles nibil omnino nenum suum vomcre satagat, frandemque sub 
prodesse vel niiracula edere, vel sinceram virtulem pietatis ipecie inspirare, pront primis pareniibus 
cam corporis castigatione conjunclam , vel proprii fecil, quas Deo similes fore spondebal; is nibilo-
palrimonii largiiionem, vcl dcnique ipsum mariy- minus ab eo qui flammenm ibi gladium rolat, de-
riuin, absque cbaritatft ( l ) . Porro cbaritas , prout pellelur. Quippc boc a Deo beneflcium mfnistris 
eam egregie describii divus Aposlolus , t Non gau- suis conceditur , cujus ope calliditas serpentis 
dcl superiniquiiale, congandel aulem verilali, non (j infringititi-, atcftie impedimentum lollitur, si quig 
cogilat malum * > de proximo, nedum de Deo, ejus fruclus gustandi cupidus fuerit, qut fidelibm 
quia id adversari virtuii indicat. rcservaiur ut eo copiose Truantur, modo tnanum ci 

2. Nos iiaque a Domino peiimos ut divinam in intendere velint, id esl sincere et cnixe veram scicn-
nobis germicarft cbaritatem facial, atque ut prava- liam qua3rere, quam quisquis asscquilur salvus Πι. 
ruui pnrjudicia opinionum averlat... (2) verba 4. Nos ilaque dum Deo preces offcrre non desi-

1 Epbes. ιι» 14. · Joan. xiv, 27. * Joan. x v n t 20. 4 1 Gor. χιιι, 6. β Psal. xxxiv, 14. · Prov. m , 18. 
NOTiE. 

(1) Iia otiamRanctusJoan.Chrysoslomusbomil. 1 sanctus Augusrinus De bapl. conlra Donnt. I . iv, 17. 
in S. Konian-un M. edil. Maurin. i . I I , p. 612. llcm (2) Ilic unus vcrsiculus in codict* iegi ucquii. 
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nioius, sub bujus mysllcae arboris umbra jacere Α 
curamas (3), ejusque sempcr fruclus colligcre, ut 
eos non pra?&eulibus tanlum, verum etiam abscn-
tibas suppediiemus ; sicut vestrae quoque pietaii 
non sine juslis causis porrigendos putamus. El-
enim religiosus sacerdos Siepbanus in banc regiam 
a Deo cusiodilam urbem dclatus... (4). Qui non 
CDLlilelur Dei Vcrbum passum ac morluum , fa-
clumque primogenituin morluorum, quamvis idem, 
quatenus Decs, viCa ac vivificans s i t , analhema 
eslo (5). 

5. Profecto qu&libet clandestina Neslorianae 
nialitiae insinuaiio bisce anatbematismis, anle 
quam radices agat, evellitur : atque his proposi-
tiouibus, quas nos 1112 objicimus a vera doctrina ^ 
diclalis, scandalum praecaveiur cunctorum fidei 
orihodoxae amaiorum , ne quis lemere attempiet 
iaconsulilem Cbristi vestem discerpcre, id est sa-
nam fidei ejus doclrinam. Nam conlra hanc Ncslo-
rius. . (6) baud potuit heterodoxus fraude sua 
praevalere, dum oront studio quaereret, quominus 
veritatem fateri viclus cogerelur. Alqui si haec 
calbolica? professionis vocabula usurpare voluisset, 
uequaqaam cx Dei Ecclesia pulsus fuisset; sed 
eora bealus Cyrillus veluiicollegam ct coepiscopum 
exo»pi$sct; proul iu sacris suis epislolis scriplum 
rcliquil (7). 

6. Qtiamobrem nos horum vini arliculorum quasi 
sacrum fuudamentum prgpjacienles, el omnia legi~ 
lioii senstis vocabula producenles, bis super aedi- ( 
ficare n i l imur : c (8) Nam duas coniitcntes naiuras 
ID uuigenilo Dei Filio, Domino ac Sei vatore nostro 
Jesu ( hristo, simili nobis per omnia facio, exccpto 
peccalo, nibil aliud dicimus aut inielligimus, nisi 
quod ipse Deus cuin esset, et patris consubslan-
i\a\is, hotno faclus est, vereque hontiuibus con-
subslanlutis ι mediaior inler Deum et bomincs, 
naiurano sibi bumanam una cum deitale copulans, 
bauri sublata ne post ujiionem quideni disliiiclioue 
•aturaratn, sed una conservala semper persona 
aique bypostasi divinae veriiatis incarnalac, qu;e 
perfecie homo facla esi. Etentm anle unionem, id 
esi anleqtiam unigenilum Dei Verbum natura? noslra» 
eopulareiur, proiitemur unam fuisse ejus naiuram, 
id esl divinam, utpote Pairi et Spirilui sanclo 
toiisubstanlialem: duas aulem ejus naiuias dici-
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inus, poaiquam noslram ascivil subsfattliam; i t i 
ul cum peilccium in deilalc, itemque jvcrfectum in 
bumaiiitate el sciamus el proclamemus : vcltu 
eiiam unum Filium agnoscimus Jesuni Cbrisluiu 
ex duabus iisdem naluris; adeoque unum Vcrbuin 
divinum incarnaluni, juxla illius (Cyrilli) sensuni 
admillimus ac prolitemur. Nec vero cum incarna-
tumdicimus, subslanliam aliam inteliigiraus, quam 
Dci Verbi naturam a Cyriilo assertam (9) : etenim 
baud duas dicimus incarnalas naluras, sed unam, 
id est illam divini Verbi incarnaiam , corpoic 
assuraplo et anima ac mcnte. Tum ulriusque s i -
mul nalurae proprielaies profitcntes, nibil aliud 
inlelligimus, nisi quod assumptum a divino Vcrbo 
corpus, in nalurara divinam haud Iransiit, corpo-
ris nalura dimissa ; neque deilas assumplo corpo-
re spiriluque el anima ralionali v hisque ad per-
sonam suam applicilis, in corporis iialuratn 
conversa est, nec de sua gloria quidquam amisit 
aul demutavit. Ila nos opiuari ac profitcri sancii 
Palres erudiunt, atqne in primis sapiens Cyrillus 
in suo de ambarum naluraruni, divinaB nempe ct 
bumana?, unionc tractalu (10), in quo denionslral 
nullam esse factam uniouis causa alieraiioneiu, 
quia unaquaeque nalura suas incohmies relinuit 
propi ietates. Sic videlicet magi&ter Cyrillus ma-
gnusque doclor Aibanasius, eadem bac loculione 
ulenles docent, quorum lestinionia pnslea pro-
feremus. 

2 7. Ergo duas inlelligimus credimusque in uni-
gcnito Dei Verbo, Domino noslro Jesu Cbrisio, 
naluras ; eo sensu , quo concilii Cbalcedonensis 
Paircs DCXXXVI inlellexorunl ac professi sun l : si^ 
adamussim, inquam, confiiemur cumdem nostrum 
Servalorem, Dominum alque Deum, pcrfecium in 
dcilaie, ct perfcclum in bumanilate; quia unum 
ex duabus naluris proiilemur, cx divina scilicel ol 
bumaua. Huic noslraj (idei tcslimonium dal qnin-
tum sanclum coucilium, quod posl supradiclmu, 
in bac rcgia noslra a Deo cuslodita urbe congre-
gatum f u i l : cujus in dccrelis scriplmn compeii-
mus (M) , quoJ ι si quis naluras duas profllendo, 
haud inlelligat unum Dominum Jesum Cbristum, 
Deum et bomincin ; neque pra?dic(is verbis deno-

n (are velil naluraruni diflcrenliam, quarum incon-
fusa el ineffabilis unio peracla fu i t , Verbo baud 

(3) Ulunlur hac eadem loculione Graaci in alia 
epi&inla ad Arnienios, cnjus nos cxcorpta prolttli-
nnis in Spicil. Rom. t . X, p. 446. 

(4) Hic deest folium in codicc. 
(5) Esi duodecimus Cyrilli aualbemaiisinus in 

calce epistolae ad Nestonum , Opp. I . V, paii. n , 
p. 77. 

(0) Uic duo versiculi sunt in codicc oblitte-
r a l i . 

(7) Eptsi 3. ad Nestorium , Opp. t. V , pari. n , 
p. 15. 

(S) Qoem traclam virgulis dislingtiimus eum 
lnu«!avil ex ms. cl . Auclicrus in aduol. ad Joau-
mft Ozniensis Scrmotiem, p. 33. 

(9) Quomodo intelligenda sii Cyrilli nd Sucensum 
loculio una Verbi vicarnnla vatnra, exponit acou-
rale ρπυ caeicris S. Maxiinus Opp. t. 11, p. 273, 
2ii6, 355. — Hujus Paliologiai I . XCI.cul. 480, 500, 
578. Videsis etiam Pbotiuin, BiM. p. 801. 

(50) Uirtim bic sil dcpcrdhi operis Cyrilliani t i -
lulus, an polius nottis illc v. Gr. De incarnalwne\ 
baud salis inibi conslal. 

(11) Esi canon seplimus concilii n Constantinc-
politani, ecu quinli oecumenici; qui canon vidclur 
tnibi paulo clariorin boc Geriuaninostri torilexiu, 
quam iit Giseco ptoprio apud Concil. Zaltai t. IX, 
p. 382. 
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ad ^aftri» ualuram translaio, neque came vicisstm 
ail Verbi naturam (elenim arobae nalurse in sub-
staplia sqa permanentee, personaliier tanluin eoa-
Iuprqnt); c l qjiod causa praedictae locuiionis usnr-
papdaj nulla fiierit alia, quam my&lcrit numcrique 
agnoscendi naturarum, qua3 in eodcm unico Verbo 
incarnato Domino noslro Jesu Cbrislo subsi$lunt; 
neque n^ente (12) laniummodo, uniiarum natura-
rum distinciionem esse ipielligendam qua? njhil ob 
iinippem amiserunt, quia unus est ex duabus (13), 
et duae in uno; si quis, inquam, plurali boc na-
mero abuliluf, pt ualuras divisas suadcat, vel 
singulas jn propria persoua dislinctas, bic amlbc-
nia s i l . » 

8. Cpm nos itaque duas in Christo Jesu naiuras 
juxta catbojicum congregalorum Cbalcedone Pa-
trum seusum proftieamar, pcrsuadere nobis baud 
possumus, quin i i a Deo sinl condemnandi qui 

.conlradicunt, nequc admittunt el sine. hsesilatione 
prolileniqr didaro lQCUiionem. Nam sancti Paireft 
baud simpliciler dixeruiil se duas agnoscerc in 
Cbrislo Jesu naturas, sed omnem adilum Ncslorio 
obslruxcrunl: alquc i u nos profiteri docucrunt 
unigenilum Dei Vcrbuni, ulnemo aecundum illius 
impletalem dicere audereLjesuM Cbristum Dominum 
per bomonyniiam lanlum ac dignilalem Deo Verbo 
seqtialero, caetcroqui scorsum ab eo qul de Oavidis 
Stirpe est. Qua credita ab co unigenili Vcrbi d i -
vlni in duo divisione , cum illius hetcrodoxa sen-
tentia revelata fuisset, Patres ut se conlra eumdem 
munirent, djserte in primi$ professi sunt nalum 
tle Palre secmidum deilalem aplc οιηηία sxcula ; 
de Virgtne aulem Dcipara secimdum bumanitateat; 
quod ijle Deiparas vocabulum, ccu suac opinioni 
conlrarium, ne audire quidem suslinuit, sed aures 
obturavit magis quam ii qui sanclum Slepbanuui 
inlerimendi causa circumsisl^ebajU; imo magie 
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quam eerpens aurcs obstruit ne perili incantatom 
vocem ausculiei; id esl salularem iradiiiooein, 
quain vir beatus in prima sua ad Nestorium cpl-
slola scripserat, pro Jesu Cbrisli divinitale, Deipa-
ram aimul appellans sanctam Virginem... (14). 

9. Ilem in sua ad OrienCalee epislola idcm bca-
lus Cyrillus sic a i t : Haud oportuit eoe ignorare 
decrelum, quod nerope omni ad synodum noslram 
venluro, falendttm foret sanclam Virginera esse 
Deiparam (15). Quod si duarum naturarum locutio 
ecandalo mullis est, propterca quod ea Neslorius 
prave usus fuil , bi velim sciant, diciam locutionem 
a sanclis quoque Palribus fuisso tisurpaiara (16) : 
nequc orlbodoxa vocabula pie jam adbibita , esse 
rejicienda, postquam illis alii abusi sunt. Namque 
ci Ariani, male ob suam credendi rationem, non-
nullas sacras Sciipiurae voces interpretanies, i ta 
conali sunt sanam sanctissimaB Trinilatis fldem 
corrumpere : ueque idcirco post eoe quisquam iis 
vocabuli» usurpandis abslinuit. 

10. Adrairabilis praeierea Cyrlllus eidem Ncsto-
rio in Epbesino concilio contradicens, in quo non-
nulli locutionem illius lanquam veterem doctrinam 
defendebant, tcslimonia magni iheologi Grcgorii 
in medium altulit, qu» sunl biijusmodi (17): « Qui 
duos filios iniroducil, unum de Dco Paire, allerum 
dc Maria, non vero unicum solumque, is ab ad<»p* 
tione cxcludelur, quam Deus fldelibus oriliodoxia 
promisit. Naluraz duae guni, quia Dea§ et liomo, 
veluu anima et corpus ee habent: non aulem l i i i i 
duo, ncc dii duo: nequc pariter duo homines, 
quanquam a Paulo inlcrior exleriorqitc bonio ap-
pellaniur. > Idem deauo Gyrillue in sua priore ail 
Sucensum epistola duas in Gbrislo Jesu nituraa 
professus est diceudo (18): % Quantum cogiiaiiciie 
asscqui possumus, el inlelleclnali oculo ralionein 
incarnalioais subjicere, duas dicimus uuilas naiu-

(12) MagAopere animadrcrtcnda est bxc do-
gma^icj canonia Gonstanliiiopulilaui locutio, quai 
itogai inielligenda.s Cbrisli naiuras posl unionem, 
meruis tantiim phanlasia seu tbeoria. Ecce enim 
apud Tbeoriani dispntalionem a nobis Script. vet. 
t. VI t ediiam in Armeniorum episiola p. 520. le-
gitur : Έμβινεν αμετάβλητος χαί άτρεπτος τών 
φύσεων ή φανίρωσις , πλήν μόνω νώ θεωρού
μενη. Mansit ηοη mutata nequc conversa naiurarun) 
momfotath (vel apparentio), sed lamen menle ra»i-
lum tpectakihs. Quod Annenioi um dicluin refutat 
Alicbael pairiarcba Conslauiinopolilanus lom. c i l . 
p. 332 * volens omnino dici nutnere duas naturas, 
t)On atuiejn menle $p^ctari9 uldogma tulius pronun-
liolyr. Vulcaiit, oio, leclores loluoi bune Micbaelis 
locum., qui di^l>ixs proforio cognilu est. Itcm Sy-
rus patriatcba Monoplivsiia loiu. cit. p. 392, scn-
b i t : Τάς φύσεις τηρεισβαι έν γνώσει, naturas (Gbrl-
«li post unioneni) contervari, mentis notlw ui $pc> 
ciatas. Porro bis locutionibiis έν γνώσει vel θεωρία, 
vel έπινοίφ a^lv^rsatur doclc eliaru Leomius cuin 
scboiio (apud, ScripL veL l . V I I , p. 57), quia 
nempe Monopbv.Mta^ ούχέτι τήν διαίρεσιν λέγουσι 
χατ* έπίνο^αν, άλλ* αύτάς τάς φνσειτ μόντ) τή έπινοία 
ψιλή ,θεωρείσθαι βιισχυρί^ονται Haud jam di*lin-
itiontm dicunl fieri cogitaiione $ed ip$a$ naiura$ 

cogitatione tantummodo spectari conlendunt. Sic 
fero eliam Monopbysilarum adversarius Kpbrae-
mius apud Pboliutn cod. 229, p. 786 Summa rci est, 
ul ait pradicius Micbael Gracus palriarrba, opor · 
leie duas Gbrisli naiuras simplicittT diccrc, non 
aulem atnbigua peripbraei ioqui. Idem Epbra^mius 
apud Pboliuin cod. 229. p. 820: Ού μίαν ot Πατέ-

ες ημών έπ\ Χριστφ, άλλά δύο φύσεις έν τ ή χ α Ο ' 
πδστσσιν ενώσει χηούττουσι. iVon υηαηι Palrex 

uouri in Christo, $ed dua$ nalurat in hypostalicn 
unione prwdicunt. 

(13) Ua loculnoi osl Eplipviiuiiii concilium: 
unus ex ambabus uaiuru Chritlut. Loo papa in 
celebri cpislola a Ibuc evidr.nlius w n ^ Ckrisius iu 
naturis duobus , rui dicio Gbqloeduiieu^ Palic* 
approbanles bucchmavcrnnt. 

(14) Tns deinccps veisiculi legi nequt uni iu 
ootlice. 

(15) Hoc d i i i l in primo analbemate opp. t. V I , 
p. 159. 

(16) Idem ait Gyrillos cliam lib. ι Adv. Ntsto 
ri*m> p. 0. 

^ (jl) Concii. Rphcs. aci. 1 , col. 1192, cd. Zaiiaa 

(18) Opp. ι. V. part. u , p. 133. 
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ras, w u m iiibilominus Ciirisiuiii et Filium ac Α 
OonriDum, bominem facium, divinumque Yerbum 
iooarnaluiu. ι Neque tamcn aliud Iiac locutione 
dactre volumus, nisi qua&ttiin a quinlo concilio 
«IkJicifDue, nempe ut quarum unilarum tanlummodo 
naturarem distinctionem preflteamur. Quam rem 
idem Cyrillus in sua quoque ad Eulogium epistola 
dicit (19); c Neslorius dum duas oarnis ac deita-
lU distinclas naluras profilelur, qualenus alia est 
divini Verbi, alia carnis naiura, haud lainen no-
biscura illaruai unionem confltctur. > Tum adbuc 
enuelealius subdit: c Nos Yero eas confilecnur 
antlas, imuni Filium , unum Dominum, unum 
Cbrislutn, uli Palres noslri dixerunt, unam Verbi 
incarnalam nataram (20). > Igitur extra omneiu 
eoulroversiam palet, haud sublatam fuisse ab 
uoioae disfinciionem : quo fll u l duas naturas di* 
eanus; unaui vero Yerbi divioi, quia eadcm Uni-
geniii oatura, secuin sub uia persoua coiijunctani 
babei naturam humani corporis animati et i i . le l-
kctualis. 

11. Malta alia bac auper ro dici possent ad orlbo-
doiae nosliae el iraroaculala» idei confinnaliouem, 
eorumquc refulalioncqi, qui baud sano sed pes-
sitto consilio coaaniur invehore ecbisma in Ecclc-
siam Dei. Yerum suflkiant qusB hactenus dicla 
snnt, u i muUiloquium viteoius, a Salomone edocti 
fui aii * : « Da sapienti occasionem, et addetur ei 
tapieoiia T . » 

12. Deinceps vero oporiel ut de operalionibus C 
qooqnc e i volunlatibus (Chrisii) dicamus (21); spl-
ritak niroirum lalentum mensae vestrae argenlariaj 
«radentes, wl posica Dominus sorleni soatn a vobis 
CUB tttan possit recipeie, neque nos ceu pigrura 
ilbnn serxum condemnel. Duas ergo dicimus in 
Uferaio Jesu operationes fuisse; nempe ipsum ct 
qoa Ueom elqua hominem egisse inlelligiinus: qua 
Deam, res diriuas; qua boniioem, res humanas; 
•ed tamefi ambas operationcs perfecisse conjun-
ctia», non seorsum separalimque (22); alque ila 
bciis se confirinassc, cujasmodi reapse erat, Deum 
vernm et bominem verum, non specio tenus. Ne-
qee nobis ltcet cum Hebraeis ei dicere: c Quia lu 
IKMDO cam sis, facis leipsum Dci>m ·. > Etcnim 
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ille supnrnaturalia sua dcmonstravit divins opoia 
aiique : c Si non facio opera Patris mei, iioliu» 
crcderc; si auleni facio, et si ttiilil non vuHU 
credere, operibus eredite, ui cognoscatis ct cre-
dalis quia Paier in me esl, et cgo in Pairc 9 . » 
Adversus aulem bacrelicos illos, qui poslea ad cnn* 
lemnenduni incarnalionis mysteriam exorluri erar.t, 
veritaleui is pramunivit, cum nalurx sux f quo 
liescunquc sibi l ibui l , permisit (velul ail eiiain 
sanclus Nyssai episcopus Gregorius (23) carnis 
illas affeciioncs expcrii i , quae reprehcnsione carc-
bant, nec non crucialus; ut iuvictc conlirmarei, se 
esse prtniogeniium iu mullis fraiilbus, uobisque 
corpore ac sanguine simitem. Uinc ctiam posl rc-
surrectionem, ut nalurai SIKB vcrilaiem rursus 
deuionslraret, velut ait inaguus sanclus Basilius 
(24), cibum quoquo gustare dignaius csl. 

13. Jam vero aeternus Deus, qui uuiversum 
mundi orbem complcctiiur, ut ait haias l 0 , nec 
famem experiri nec silim poiest: nibilo tamen 
minus isi t i corpore suo usmivii atquc s i l i v i l : cum-
q«e bomo osset, tanquani DJUS simul opcrabaiur 
cum naturx divin» viribus. ld nos docct (liam 
sapicns Cyrillus in suo Theiauro dicens: c Uuum 
nobis pnedicanl Cbrislum divinaa Scriptunc: nani-
que unus cst DeusPaier, unusque elsolus Dominu* 
Jcsus Cbristus, qui uii Dcus agnoscilur, quia id 
egU qttod solius Dei proprium est. Quia vero semet 
fcccrat hominem. sccundum Scripluram, opus fuit 
ut se boniiiiem esse comprobarei; neque talis v i -
deri poterat absque innoxiis 2orporia affeclibus, 
rcbusque aliis corpori consenlaiieis. Operabatur 
9cilicc(ct loqaebalur quanium bumini congruit, u l 
sc bominem facluin dcmonslrarei (25)« » Tum pau-
cis interjcclis; c Quia Deus verus crat cum carne, 
caroque vera cum dcitale, operabatur ut Oetis, 
quatenus opus eralulDeus esse cognoscerelur. Vi -
cissimqucagebat loquebatur, qualenus oporlcbai 
ut se verum hominem esse ostenderet; myslerii sic 
Terilatem prudenle oeconomia adminislrans. > 

14. Nemo igitur ausil nos reprebenderc, id est 
Dci Ecclesiam, proplerea quod bis vocabuiis u l i -
mur in caibolicae fidei confessione. Cogitent poiius 
forc se maliiiae Ananorum coiisonos, qui ad su >s 

1 PTOY. i x , 9. · Joan. x , 33. · ibid-, 38. 1 9 Isa. X L , 12. 

(19) Ti>». V y parL 437. 
{%}) Recole de bac celebrj CyriHi locirtioiw quae 

d i i n o s D . 6, adn. 4 Prselerea de teneibi Cbalce-
dMensia doctrina. ei contrario errore mulla bona 
dtcit Geroanus noster eliam in traclalo, qaem ?i-
desas, D* k*re*ibu$ ac Synedii a nobis edito Spicil. 
rom. t. VH. 

| i l > De dwpiiei quoque opera*9$ne tl voiuntate; 
Cermanus, op. cit. n. 45. 

(2*) l la S . LUO PP. Ιιι sermone miserik), cnjuft 
parteio eg# legebam va cod. Val. 1287, i . 51 b. 
kY»iml aetero sermo in Append. n. l , c d . Balier. 
1.1. Porr* ubi in ed. col. 401 , cap I I , bgilur : 
[tuamris, e\c~, Vtrbl el carnh uua ptrtona «?(, ct 
ttwmque CMnlia commuties Itabcat acliones, intelli-
j.nd* iamtn , elc., qui Lwuis locus ad lilleiaui 

sumiiur cx serm. 43 De pu$$. cap. 4,etcxep. 424, 
cap. 5, et dentqtre cx ep. 4b5 , cap. 6 ; et lameu 
in uoslro Vaf.eod. plenior meliorqoe legilur sic : 
Lket, o i c , Verbi et carnis nna peftona et/, quae in-
snparabilit r atqiie indivisc coihnunt* habeat 
aciiones, intelliqenda lam*n% elc. 

(23) Consonat cum Nysseno Basilius , v. gr. 
cpisl. 46t, aliiqoe passim Paires. 

(24) Num hitelHgit Germanas locum episiolx Ba 
sifn ad Urbiciuro , quam piimi IIOS, ex codice Vc-
neto ex&cripiam ediitimits post Cyrilli CommenU-
rios in Psalnios? Ibi nimirum agiiur deCbristo posl 
rcsnrrcclioniMn come<)t:iilc. 

(25) Plura his rcrle similia dicit Cyrillus in 
Thesauro asscrl. 24. 
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rcrores orlbodoxam Patrtim Nicae» congregalorum Α irariam, sed Deo prorsus conformem, et ad pec-
diclioi>em dislorquebant; qui, prout magnug ait 
Alhanasins (26) posl multam conquisilionem voca-
bulum ομοούσιο; stabiliverunl, quod nunqaam 
Ariani perverlere poluerunt. Cum autcm dislorsit 
Neslorius nostrae lidei tesserara, in Ecclesia Dei 
semper adbibitam, Cyrillus admirabilis personse 
nniialem i l l i opposuil. 

15. Item cura senex malignas Eutyches senrct 
cxlulit, dicens Deum quidera corpus noslro simile 
assumpsisse, cxicroqui unam esse naturam post 
unionem delirans (27), Patrcs i i qui Gbalcedone 
convenerunt, Romaeque antisles bealus Leo, coacii 
sunt, ut illiue insaniam refellerenl, duas docere 

caium nullatenus pronam, quia nunquam divina 
voluntas abs nalurali aberat; imo baec talis pror-
sus apparebal, qualem in illo fore disil pro-
pbeta: c Antequam puer malum bonumve sciat, 
malum respuet, bonumquc eligcl H . > Ecce enim 
salulis nostiai causa sponle ad necem accessit, 
quanquam ei nalurale erat nolle mori, quia \ i 
congenila repugnat luorti nalura, proui crcalor 
initio consiiluit. 

17. Dixi, nos banc locutionem ascWisse a Pa-
tribus nobis tradiiam ; neque tamen ullam praterea 
volo in myslerium invebere contrarielatetn ; absitl 
Nam etsi is moeslus fuit, ignoravit (50), el passioni 

cssc naiuras in unigenito Yerbo Dei ; quae cum repugnanliaro p r » se lulit , haic tamen omnia cum 
juxla suas proprielates sirau) agerent, ambae quod 
proprium sibi erat lenebanl; ut sic ex acluum 
dislinciione, nalurarum distinciio agnosceretur 
uoiiii» Domini noslri Jesu Christi: elenim ex actibus 
ualura dignoscilur, velut etiam beaii Cyrillus et 
Nyssenus Gregorius in scriplis suis Iradiderunt. 

16. Sed enim ne ad voluntaiem quidein quod 
aitinct, verilas non est declaranda. Haud enim 
triconsiderale vel absque examine, dtiarum volun-
lalum locuiionem admisimus (28), cum bac de re 
temporibus nostris commota quaestio fuisset; neque 
Ecclesiae Dei prsesidibus tacere liceret, neque inepte 
Pcl potenlis corpus rescindere hujus diclionis d i -
Milgalione, Revera haud alieuum a trila Palrura 

Veibi consensu ac beneplacilo in carne babitantis, 
et ob illius voluntalem, corpori accidebant: quia 
Verbum qoatcnus sibi libilum eral, corpori conce-
debat ul naluraliter ageret, sicut scriplura inveni-
nius. Quippe nalura comparaium est, ut homo 
mori n o l i l : et Adamum Deus ab initio naturaliter 
moriis meluentem focit; alioquin baud ei profecto 
morlem esset imermiualus dicens: Quacunque die 
de arbore comederilis, cujus guslum vobis inier-
dixi, sine dubio morte moriemini; nisi anlea mortis 
borrorem i l l i indidissel. Jam vero Domini quoquo 
anima a* morie abborrebal, sed ob oeconomiae r a -
lionem, id quoque spontaneom erat ac libcrum 
Hinc discipulis suis aiebal:<Desiderio desidcr.vi 

via est, dues voluntates dicere ; et deinde affirmare C boc pascba inanducare vobiscum anlequam pa-
tinum, id esl primum atque precipuum bumanum 
actum in intellectu ac volunlate fieri. Jam ctim 
nostram naluram divinum Verbum assumpserit, 
ut eam sanilaii resliiueret atque inslaurarel, ne-
ccsse fuil ut prie caeieris illain parlem assumeret, 
ψΐΛ prima peccati vilio iofecta universum bomi-
UCID peesumdedil. Elenim Deus quidem initio 
Adamum naiuraliler innocentem creaverat et 
libera cum voluntatc. Quapropter inclytus Aiha-
nasius dixit (29) naturas duas ab ipsa voluntalc 
ln uno Domino noslro Jesu Cbrtsio denotari. Elsi 
enim is voluntalem secundum bumanum inlelleo 
tum assumpscrat, ipsain lamen baud babuil con-

tiar " · > El alibi *: iCalicem babco quem oporlel 
nie bibere; quid aulem volo praeier quam illum 
bibere 1 3 ? > E t : c Baplismum babco, qno me 
oportet bapiizari; et quomodo angor usque dum 
perflciatur u ? > Ex bis crgo discimus, ut doctus 
Cyrillus opinaiur (51), quod Jesu Chrisli natura 
noslraa similis, naturalcm repugnanliani sibi spoti-
laneam fecerit, prout Deo conveniebat. 

18. Alque u l summam prsediclorum faciamus, 
paucisque rem concludamus, dicimus Deum factura 
esse bominem, non aulem assumplum abco bomi-
nem, ιιι Ncslorius credidil (52). Elenim dicium 
fu i t : c El Verbum caro faciuin esl '55), el babi-

1 1 Isa. V I I , 16. 1 1 Luc. xxn, 15. 1 1 Joan. xvm, H . » Luc. χιι, 50. 
(26) Prolixe de hoc^ vocabulo Aibanasius iu l i - D palriarcbam Alex. apud. tbol ium , cod. 230 , 

bro De tynodit 
/27) Concil. Chulced. p. 1079, ed. Venet. Coleti 

ar.iii 1728, l . IV. 
(28) Hinc rutsus vides quam falso accusatus 

oiiin luerii de mouolbelismo Germanus nosier; 
qua caeleroqui criminalione salis eum jam purga-
verat llensebenius Bollandianus ad diem 12 
Maii. — Vide supra col. 22. 

(29) Idirco Eulycbcs in concilioChaccedonensi, 
tonio pnediclo , p. 1019, citabat pro se non Cyril-
luui lanlummodo, scd ctiam Atbanasium. 

(50) De scienlia Cbristi, el de ceiebri loco quod 
ne Filius quidem diem boramque judicii fuiuri sci-
ret, adi egregias explicaliones Cyrilli apud nos in 
Excorplis ejus ad Matlb. p. 482. Rursus cumdem 
Cyriilum in Coinm. ad Lucam ιι , 52. Item no-
ftUum Nicepbonun Anlirrh. I , 50 , et pracserliin in 
Apologelicu majore, cap. 76. Denique Eulogiiun 

p. 882. 
(51) Hoc cum alibi, tum disorle dicit Cyrillus 

apud nos in Comm. el Luc. p. 427, el in Excerptis 
ilem apud nos p. 485. 

(52) Recte ai l , ui Nesiorius credidit, qui parvum 
ei dicto sensum subjiciebat. Cxierum loculionem 
banc, quod Verbum sibi assumpserit hominem, 
impune diclain reperies in sensu orlbodoxo apud 
velercs, puta apnd sanclum Auguslinum, De vera 
relig. cap. Ib , apud sanciuni Leonem PP. senn. 5 4 ; 
r l quidcni imer Graecos etiam apud Alhanasium, i n 
FragmeiHis quae super edidimus, p. 582. 

(55; Pulcbre Proclus Coiislanlinopolilanus t n 
cpislola dogmalica ad Arntenios (Galland. B i b . t . 
IX., p. 087), ail lotulione Yerbum caro facium *ef, 
nibil aliud signilicaii qnam τ6 άδιαίρετον της ά κ ρ α ς 
ενώσεως, sunima univnis inseparabilitalem* E l boc 
conlia Mouophysiitas. 
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uri t tn nob i s " ; » baud sane apparenter, neque Α 
unquam umbram se exhibens, scd verc ac mat> 
rialiter factus homo, ut boc fructu universum bo-
niinum genus mundaretur. Eaque oronia posscdit, 
qose pro nobis obtulit, u l magnus inquit Aposlo-
lns , e . Idcirco cum Drus esset impassibilis, non 
recusavii fieri passibilis, ιιι idem et passus essel el 
non passus : passus carne, quam de sanctse Virginis 
Deiparaeutero sumpsit, simulque experlus quidquid 
iDCulpabilium affeclionum babet naiura, nec non 
cnicialos quos passionis tempore a crucifixortbus 
pcrtuliL Non passus aulem, quatenus nibil divina 
nalura paiiebalur, dum ejus non sine sponte pro-
pria corpus discruciaoaiur. Sic eliam corporaliler 
pendebai i n cruce, in quaoi se propria polestate 
conluleral, ut ipse Dominus d i x i t l 7 . Obiit corpore, ^ 
aneatra tamen humanilalis ejus parle discessit 
deiias, q u s tota incrat corpori exaninii in monu-
uiento jaceati, tolaque simul perseverabat in ejus 
anima ad iofcras terrae parles descendenle, ubi et 
iis qui i n carcere erant spiriiibus veniens praedi-
eavit, ut aposlolorum princeps narrat i e . 

19. Neooo igiiur scandalum nosiri causa palialur, 
dom peccatis suis qwaerit excusationes: neque is 
qui in peccaio persistit, Ecclesiam Dei vituperet, 
quasi ea divisionem in Cbristi mysterio doceal. 
Nemo nonnullas perperam inlelligens Patrum 
auctorilales, vel eas distorquens, pcrverse aliquid 
adxersus Terilatem concludat: idque iis praecipue 
dicilur, qui beatum LeonCm Romanum antistitem Q 
ejusqueferba teroere et iniquc scaadalo babeni (34). 
Episiolae ejus testimonia deinceps rechabimus (35), 
recum eorum exponenies senlenliaro, u i evidenler 

ARMENIOS. ?46 
dcmonstremus oribodoxam illius fidem, atque ut 
eos pudore afficiamus, qui Leonem Nestorio favrro 
praestimunt. Quod si forte vos (in Cbristo Jesu 
dicu) contrarium aliquid inlellectui vcstro innoslro 
seriplo deprebenderilis, nc, qtiseso, id significare 
cunctcmini, quidquid nempe.vobis libuerit, magis-
que accuralam dubiorum veslrorum solutionem 
exquirile. Namque el magnus Atbanasius aequum 
essc judicavit, eos nou repellere, qui quod dicunt, 
recio sensu explicant. Sic enim ipse docet in sua ad 
Euscbium, Lucinianum, el sociosepislola (36): ι Vos 
ergo, qui bacc omnia proliiemini, ne, quaeso, illos 
qui eadem profileniur datnnelis; sed vocabula ab 
illis adbibila explicale; neque bis inconsidcraiis, 
auctores repellatis; imo vero eos cxorale, iisquc 
suadeie, u l conciliare scnlenlias velinl. t 

20. Cum ergo exploralum sit, coram tremendo 
Cbrisli tribunali, ubi acus noslri omoes, verba, 
ct cogiiationes judicabuntur, quidquid liactcnus 
audienlLbus diximus prolalum i r i , date operam, 
venerabiles fralres, u l vinculum perfcciionis *· pa-
cisque concordiam leuealis, quo unum corpus esse 
possilis et unus spirilus, sicul vocati estis in una 
spe vocalionis veslrac: atque ut in uno Doraino, 
ιι ηa fide, uno baptismo glorificare Deum possimu* 
Patrem Domini nostri iesu Cbrisli, ejusquc unige-
nilum Verbum, el sanctum Spirilum, qui ex illo-
rum subsianlia esi ; in eodeni, inquam, oviii, iu 
superna Ecclesia primogenilorum in coelis con-
scripiorum; ubi babitanl omnes quieodem fruuniur 
Domino nostro Jesu Christo, cui bonor in aclei-
num. Ameu. 

1 1 Joan. i , 14. ·· Hebr. vm, 3. 1 7 Joan. x, 18. 1 1 I Petr. ιιι, 19. *» Colose. m , 14. 

(34) Keapse adbuc Armcnii Eulychiani, id esi 
Honophysismi asseclae , cogunl levitas ordinandos 
jarare in /brmularo , qua delestantur concilium 
Cbalcedortense et Leouem Romanum. Videsis Le-
Brunium Expl. miss. t. I I I , p. 16. Ncc immerito. 
Etenim neroo sa3pitis aul validius Leone Eulycheni 
argnit in sennouibus atque epislolis. 

(35) Desunl «unc (omissa ab amanuensibus) in 
calee praeseniis cpistolae ha*c tesliraonia sivc aucto-
rilates, quibus dogmatica scripla communiri so-

lebanL Idem accidit cpistola» Leonis PP. ad Fla-
vianum, cui desunt tesiimonia (in codd. et in cdd ), 
ab eo proinissa. Ilem desunt testimonia in Γιηβ 
aclionis 9 Lcoutii De seclit, quse nos lamei. iu VaL 
codicc nuper invcnimus. 

(36) Non videbam liujua ti luli epistolam inter 
edila Alhanasii scripla. — Hujus epistobc fragmen-
i i i i n , ab ipso Maio postea edilum, dedimus intcr 
Opcra Aibanasii bujiis PalrologiaeLXXVI, col. 132(J. 
ED«T. 
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SANCTI GERMANI 
P A T H I A R C H i E C O N S T A N T I N O P O L I T A N I 

E P I S T O L j E DOGMATICiE 
(.YIANSI, Concil., l . X I I I , p. 9 i , ) 

I . 
EpUtota Gregorii sanclisiimi papa Romani ad sanc-

tissimum Gtrmanum, qai fuerat palriarcha C<m-
flaniinoptleoi. 
Qualis et qux detectatio mcam sio hetilicare 

animam novit, sicut graliQcits nuntiue super tuo 
nomine, quod reverendum revera milii el ma-
gttidcandam decenter est, ο sanctificate el divini-
tns actc t HQC enim ct nunc ego per honorabileft 
litteras tuas evangelizalus exsultavi , etpne tiimio 
gaudio, spiritu laetificaius sum. Deinde in caRlum 
exiendens oculum, graliarum dominatori omftlum 
Deo retuli acliones, qui laliler eiiam modo voluit, 
ci ftne tenns vobis cooperatur; el omnia vestra ih 
lucera educit. Hoc enini ei orandum mibi est ηο&α 

Α Α 
ΈχίστοΛή Γρτ\γορίον του άγιωτάτον πάπα ' f t f t -

μης Λ ρ ύ ς Γερμανότ xbr άγιώνανον xaxpiapjrpr 
ΚωνσταντινουχόΛεως. 
ΙΙοία κα\ τίς θυμηδία τήν έμήν όντως οίδεν ε ύ -

φραίνειν ψυχήν, ώ ; ή περ\ σε τδ σεμνδν δντως 
έμο\ κα\ ύπερφυές δνομα καϊ καλλώπισμα, ήγια-
σμένε κα\ θεοδήγητε, χαροποιός εξαγγελία; Ταύτί) 
γάρ χα\ άρτίως εγώ τοΤς τίμίοις σου γράμμασιν 
εύχγγελισθεις άνεσ/.ίρτησα, και ύπδ της άγαν χ** 
ράς τψ πνεύματι άνεζωπύρησα. Είτα ε!ς ουρανό* 
άνατείνας τ& 6μμα, ευχαριστίας ανέπεμψα τ φ π α ν -
ηγεμδνι τών δλων θ ε ψ , τψ οΟτω Χα\ νύν εύδοκή* 
σαντι, κά\ μέχρι τέλους ύμίν συνέργοΰντι, κσΛ πάντΛ 
είς φώς άγοντι τά υμέτερα. Τούτο γάρ χσΛ δι 'βύχης 

et interdiu, et nunqiiam aliquando boc deaiderium Β έστί μθι νύκτωρ τε χαί μεΟ' ήμέραν · κά\ ο&ποτε 
deserendum esae in Cbrislo contidens pronunliabou 
Tesiimouium autem perbibet sermoni mea, ο 
GuperlaudabiHs cl a Deo dilecte, etiam luse per 
amuein boram benevolenliae recordatio: quara 
babilatiieem babeus in labiis, et dolorem verbi 
icFie non valens, illico ad aflalmn per lilleras 
propcravi. Esl euim debitum m i b i , ct debiiis 
cuociis iMignius, tc fralrem luctim ct propugnalo-
lem Ecclesiae salutare ac alkiqui, ct luclaininum 
tuorura collaudare matcrias. Eliamsi quia dicat ct 
valde convcnienter clamet poiius ea impietalis 
prajcursor, qui nunc passus est, bona actiooe raa-
lam aclionem luis commutatttrus felrcitalibus. Nam 

ταύτης άφέξομαι τής εφέσεως, είς Χριστδν θ α ^ ώ ν 
αποφαίνομαι. Μαρτυρεί δέ μοι τ φ λόγω κα\ ή κατά 
πάσαν ώραν τής υμετέρας, ώ πίνε ύφη με χα\ θ ε ώ 
πεφιλημενί, καλοκαγαθίας άνάμνησις· ήντινα £ν-
αυλον Γ/ων, τοϊς χέίλε-σι τήν ώδίν* του λόγου φέρβιν 
αδυνατών, αύθις προς τήν οιά γράμματος έχώρησα 
πρόσρησιν.Έστι γάρ χ£εος έμο\, xd\ χρεών απάντων 
έπισημότατον, το σε τ6ν έμδν άδελφον, τον τής Ε κ 
κλησίας πράμαχον προσσγορευσαι *α\ προσε;πειν, 
κα\ τών σών παλαισμάτων εξύμνησα» τά αίτια. Εί 
καί τις έρεί, κα\ μάλα είκίτως, βοάτω μάλλον αυτά 
ό νυν πεπονθώς, κα\ τή εύπραξία τήν δυσπραξίαν 
τοίς σοις άνταλλαξάμενος ευτυχήμαβι, τής άσε€είας 

arbiirabalur sccundum illum qui dosursmii cecidit, Q 6 πρόδρομος. Έπει γάρ ώετο κατά tov άνωθεν πεσόντα 
καταφρυάςεσΟαι άμα κα\ κατισχύσαι τής εύσεβείας, 
συμποδίζεται άνωθεν, τής ελπίδος διαψευσθείς· κα\ 
ήκουε μέν πσρά τής Εκκλησίας, άπερ κα\ Φαραώ 
τ6 πρότερον δ Αιγύπτιος τύραννος, Μω$σέως αΰτώ 
κατεπ^δοντος · ι ΕΙπεν ό έχΟρδς, Διώξας καταλήψο-
μαι, μεριώ σκύλα, έμπλήσω ψυχήν μου. > Έπεφωνείτα 
δέ άπερ αύτος« ό διάβολος, τής προφητικής αΟτψ 
ύποφωνούσης κατάρας * c Διά τοΰτο ό θεδς καθελοι 
σε εΙς τέλος · έκτίλαι σε και μεταναστεύσαι σε ά π ^ 
σκηνώματος σου,καΧ^δ ^ίζωμά σου έκ γής ζώντων. · 
Ούτως εκείνος παρ* ελπίδα τών κατ' ελπίδα διαψευ
σθείς εγχειρήσεων ώλετο, τή τής άνωθεν υμών έ π ι -
μαχίας στε^οτητ ι τής κάτω θεομαχίας έκνευρ·.σ6ε:(-

freincre siinulet prxvalcre alvcrsus pielaletn, sed 
iHiptulilur ccelilus spc fraudatus ; et audiebat qui-
dein ab ecclesia ca quae el Pbarao prius iEgyptius 
lyrannus, Moyse de illocancole: c Dixit inimicus, 
persequens coinprebcndam, parlibor spolia, re-
plcbo animam meain ' . ι Sed el audiebat quae et 
ipse diabolus, el cum propbdica illi pncnunliare-
lur nialedit l i o : c Propteica destruel te Ueus in 
tinem, evellet tc, cl emigrabit lc de labernaculo 
tuo, et radicein tuam de lcrra viveiilium » Ita et 
ille pra^cr spem conalibus qui iu spe erant fru-
fthalus peri i t , stiperno agone vestro el robore 
aposlaiae cneivala impugnaiione adveisus Deum, 

1 Exod. xv, 9. 1 Psal. L I , 7. 
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σης τοΰ άποοτάτου, κα\ προς έσχάτην έληλαμένου Α deorsum eflfecla, el ad novissimutn propemoduib 
πανωλεθρία ν μικρού δείν τοΰ Χριστομάχου φρυάγμα-
τος · ώς έπ* αύτψ το της Γραφής έπαληθεΰσαι 0ητόν 
ι Τόξον δυνατών ήσθένησε, κα\ οί άσθβνοΰντες περι-
εζώσαντο δύναμιν. » Διότι ουδέν πρδς τδ ασθενές τοΰ 
θεοΰ τ6 ίσχυρδν τής τών θεομάχιυν βδελυρίας καθ-
έττηκε, κα\ συνεκπολεμεΐν τψ θεψ τδν κόσμον £π\ 
τους παράφρονας είρηται. Πώς ούκ άν μετά θεοΰ 
πολέμου μένος ό ήγιασμένος συ κατά θεοΰ τών b άθεων 
ή χίνησις εύρηκότων τδν άφανώς πολεμούμενον, κα\ 
σ«ιμπο).«μουντά δέ μάλλον ειπείν αληθέστερο ν, κα\ 
τους πολεμίους τρόπου μενον, ή ν (χα ούτως άπήρξω 
της παρατάξεως, ώς δ θεδς αύτδς σοι παρέδειξεν; 
ήγείσθαι προστάξας έν τή παρεμβολή τής Χρίστου 

expulsa exitium Chtfstutn impognantin ferociUte, 
iia ut super eo Scriptura veractier hnplesttttr, ijuak 
d lc i t : c Arcus forlium ftuperalus cs i , et inlWfm 
accincti sunt robore e ; ι proeo qucrd nullft cst afl 
infirmum Dei brmiias abominatiffnte coriim <p/i 
Deum impugnant, et pngnare pio Deo muitdurti 
conlra inscnsatos [scriplum est] asserit. Quomodo 
ergo non cum Deo pugtians, ο l i i , ssbiclissime, ad-
versus eos qui sinc Deo et contfa Deum Snmt, 
comnjoveris? Qui videlicet invenltfnt eum qtfi 
invisibililer oppugnatur, imo, ut vcrrus dicamos, 
simul pugnat, et bosles in fugam vcrlit ac ubi 
sic coepisli pradium, ut Deus ipse tibi inonslravii ? 

βασιλείας* τδ βνδοξον δντως κα\ έπίσημον λάβαρον, praiesse praecipiens ϊιι castrU r*gni Cbrisli glorio-
τδν ζωοστοιδν λέγω σταυρδν, τδ μέγα κατά τοΰ θανά
του τής αύτοΰ μεγάλε ιότητος τρόπαιον * έν ψ τοΰ 
κόσμου τετραμερώς τά πέρατα διεγράψατο, έγκατα-
στίξις ττρογράμμασιν. Είτα κα\ τήν άγίαν εικόνα τής 
πάντων Δεσποίνης κα\ δντως αγνής θεομήτορος, ής 
τδ πρόσωπον οι πλούσιοι τοΰ Λαοΰ λιτανεύσουσι. Κα\ 
γάρ αγία, καθώς τοίς Πατράσι δοκεί /ήτ ις ούτω παρ' 
υμών ε&σεβώς τιμηθείσα παρέσχε τάς άμοιβάς.ΈπεΙ 
ή τής εικόνος τ ιμή έπ\ τδ πρωτότυπον διαβαίνει, κατά 
τδν μέγαν Βασίλειον. Καϊ εύσεβείας άνάμεστος ή τών 
σεπτών εικόνων ύπόθεσις, καθώς φησιν ό Χρυσόστο
μος· Έ γ ώ και τήν κηρόχυτον ήγάπησα γραφήν ευ» 
σεβείας πεπληρωμένην · είδον γάρ έν είκόνι άγγελον 
στίφη βαρβάρων διώκοντα,καΐ τδν Δα6\δ άληθεύοντα* 

siim vete ao Insigne labaruin, id est , viviftcarfe 
crucem, magmim contra moriem niagniludinis su» 
Irophseum, in qdo irtundi quadrifarle icrminos cir-
cumscripsit, linearacnlis dislinguens. Deinde et 
sanclam imaginem omnium dominae ac vcrae Dci 
niatris, cujus Tulfam diviies plebis deprecabuiilur. 
Etcnim sancta est, qucmadmudum Patribus v i* 
dctur, qiia3 laltter a vobis pie bouorata Iribuit 
vrcissitudines. Ndm imaginis boaor ad principalem 
Iransil, secundtun Basilitim magnum. Et pietale 
•st plcna venerabtlium imaginum causa, aicut 
dicit Cbrysoslomus : Ego ei cera perfusadi amavi * 
picturam pieiaie referiam; vidi cnim in imagina 
angeluro cuueos baybaroru» pciaequeiiieni, et 

Κύριε, έν τή πόλε ι σου τήν εικόνα αυτών έξουδενώ- Q David veritalerti dicenleiu : Dotuine , in civilaie 
σεις. Κα\ ουδαμώς ή Εκκλησία παρέσφαλεν, εί κα\ 
οδτως λελόγισται. Συγχωρήσοι ό θεδς, ούτε κατ ' 
έθνιχήν ή παράδοσις άκολουθίαν, μή γένοιτο, εί και* 
4 σχοπδς τοΰ πράγματος κατά τι δοκιμάζεται, καϊ 
ν^δαμώς σκοπείται τά αποτελούμενα. Έπε \ ούδ' έν 
Πανεάδι τή πόλε ι παρά τής α1μο££οούσης εύσεβώς 
κινηθείσης είς άνάμνησιν τοΰ περ\ αυτήν θαύματος 
γενομένου άπεπέ μπετό, ή νίκα τής άναφυείσης βοτά-
νης πρδς τοίς ποσΐ τοΰ είς δνομα τοΰ Κυρίου ημών 
άναστηλωθέντος παρά ταύτης άνδριάντος, κα\ ξένης 
τω εΓδίΐ, ού γνωρίμου, προκειμένης τοίς πάσι, παν
τοίων νοσημάτων άλεξητήριον ήν συγκαταβάσει καϊ 
άγαθότητι αύτοΰ τοΰ θεοΰ Σωτήρος ημών. Νομική 
μάλλον είπείν ή τοιαύτη Ινθεος άναστήλωσις, εί καϊ 

tua imagineHi eoruin ad nibihim rediges ·. Et i w -
qiiaquam Ecclesia crraxii, licet Ha fuerit sesiima-
lum. Indulgeat Deus, el neqire sccunduiu gcntilem 
consequcnliain cst Iraditio (absit!) ct intenlio vei 
secundum quid probatur, et nequaquam couside-
ranlur quje pcificianiur. Nam neque in Paneade 
civilale baemorrboi6sa3 pie mnt e in recorditioncm 
facti in se miraeuli repudiabalur, cum orta esset 
kerba circa pcdcs slatU33, quae ab ea in nomiuts 
Domini Jesu Cbrisli erecU est; el extrairea eral, 
incognilaque specrc, positaque omuibus in vario-
rutii languorum remedium condescensione et bo-
nilaio Dei cl Salvaloris noslri. Imo legalis, ul jam 
[ita] dicamus, bujusmodi esl in Deo erectio , liccl 

τών τύπων έκτυπωτέρα, κα\ τής σκιάς προτιμότερα ^ liguris magis signanda [Cr.,l iguris expressior], ct 
ή χάρις κα\ ή αλήθεια. Διδ μεγίστην σωτηρίας ύπό-
θεσιν ή τών άγιων όμήγυρις θεοβούλως τή Εκκλησία 
τοΰτο κεφάλαtov παραδέδωκεν, ώστε έν ταίς απάν
των βψεσι, καϊ έν ταίς χρωματουργίαις τδν σεπτδν 
κα\ άγιον χαρακτήρα κατά τδ άνθρώπινον τοΰ αίρον-
τος την αμαρτία ν τοΰ κόσμου άναστηλοΰσθαι · 6t' 
αύτου τδ τής ταπεινώσεως ύψος τοΰ θεοΰ Λόγου κα
τά νοοΰντες, καϊ πρδς μνήμην τής έν σαρκ\ πολιτείας, 
τοΰ τε πάθους αύτοΰ, κα\ τοΰ σωτηρίου θανάτου 

umbr» prafcrcnda sit graiia el verilas.Unde ma\ i -
inam salutis causam saiiclorum coeius Dei consi-
lio boc capilulum tradidil [Gr., b. cap. Ecclcsias 
Irad.] in universorum vullibus, el colorom ope-
raiionibus vencrabilcm et sauctum cbaraclercm 
secundum bumanilatedi ejus , qui toll i l peccalum 
miindi, erigamus, pcr euin bumilitalis cclsiiudincni 
Dei verbi coneideranlt»e, cl ad memoriam conver-
salionis in carnc facue , lam videlicel passionis 

I Heg. n , 4. 4 Sap. ν, 1 scqq. • Psal. L X X I I , 20. 
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fjus el salutaris mortis, quam rcdumpitotiis, quai Α χειραγωγούμενοι, κα\ τής εντεύθεν γενομένης τ φ 
binc mundo eflecla est, manu quoriaiumodo ducti, κόσμψ άπολυτρώσεως* κα\ ουδέ εντεύθεν τών θείων 
ei nulla esl binc a divinis dissonaulia. Si enim άσύμφωνον. ΕΙ γάρ αί προφητικα\ άνα^ήσεις ούκ 
prophetica? preloculiones terminum minime per- είλήφασι τήν περαίωσιν, μή γραφέσθω τά πράγματα 
ceperunt, ne scribanlur res ad ostensionem eorum πρδς ένδειξιν τών μήπω γεγενη μένων · τουτέστιν, ει 
quae adhuc facla non sunt, id esl, si non est incar- έσαρκώθη i Κύριος, μή τυπούσθω ή κατά σάρκα 
nalus Dominus, non formelur sancta iinago ejus *Υ ι ' α εί*ών αύτοΰ. Εί μή έτέχθη έν Βηθλεέμ έκ τής 
*ecundum carneai. Si non est nalus in Betbleem β , ύπερενδόξου Παρθένου Θεοτόκου, κα\ ol μάγοι τά 
ex gloriosa Yirgine Dei Geniirice , neque magi ^>Ρα προσήγαγον, κα\ ποιμέσιν επέστη δ άγγελος, 
liiunera oblulerunt, neque pastoribus supra sleiil κα\ πλήθος ουρανίου στρατιάς τώ τεχθέντι τδν ύμνον ' 
angclus, neque multitudo coeleslis exercilus nato προσέφερεν · εί μή έν άγκάλαις τής τεκούσης ώς 
bymnum ob tu l i l 7 , si non in ulnis gcnitricis ut in - ?Ρ^9°ί έφέρετο ό βαστάζων τά σύμπαντα, κα\ γα-
fanluliis ferebatur, qui porlai universa, et laciis λακτοτροφίας ήνέσχετο δ διδους τροφήν πάση σαρκι, 
alimoitiam perluut, qui dat escam omni carni, nec Β Ρ^ϊ τοΰτο τυπούσθω. Εί μή ύπδ πρεσβύτου ύπεδέ-
boc figurelur. Si non a sene suspicicbatur , qui χ « ο ό κατάρχων τής ζωής κα\ τοΰ θανάτου, κα\ τών 
vilae lenct principatum et morlis, ct omnium Do- δ λ ω ν Κ υ Ρ " * ^ «»w0 γνωριζόμενος άμα και κηρυτ-
ininus pcr eum agnilus si.nul cl pracdicatus, ei ut τόμενος, xa\ τήν άπδλυσιν παρ* αύτοΰ δυσωπούμε-
dinnssionem copccderct poslulalus , si non in νος · εί μή έν Αίγύπτω οίκονομία έπορεύετο έπ\ νε-
iExypltim cansa dispensalionis porgebal super nu- 9 έ λ τ Ν χούφης, τής ολόφωτου μητρδς κα\ ε ν ω μ έ ν η ς 
bem lovi-in, οιιιιιί sciiicet lumine illustralam ma- τή άγαθότητι κα\ άγιότητι, δ είς ύψος καθήμενος· 
trcm ac sanclilale robustam, qua iu excelso seiet, κα\ παλινδρομεί έξ Αιγύπτου, κα\ οίκεϊ τήν Ναζαρέτ· 
el-redil cx JSgypto, et babilat Nazarelh, ne figu- μή τυπούσθωσαν χρώμασιν. Εί μή νεκρούς ήγειρε, 
rentur coloribus. Si non moituos suscilavit , cl κα\ έξανέστησε παραλύτους, κα\ λεπροϊς παρέσχε τήν 
erexit paralyiicos, el leprosis prabuU purgalionere, κάθαρσιν, κα\ άπομμάτους ώμμάτωσεν, εΐτα κα\ 
et câ cos illuminavit, deinde ct expressam feril τρανήν έποίησε γλώσσαν μογιλάλων, κα\ βάσεις χο>-
lingtiani rautonim , et bases claudorum iirmavit, λων έστερίο3σε, κα\ άπήλασε δαιμόνια· εί μή δι-
t*l expulil dacinones, nisi apcruit aures surdorum, ήνοιξεν ώτα κωφών, κα\ πάντα είργάσατο τά παρά-
ei omnia opcralus est gloiiosa, el in Deo signa δοξα, κα\ τάς θεοσημείας έτέλεσε · μή γραφέσθωσαν 
perfecil , nc pinganiur; ei nisi passioncm voluu- ^ εί μή τδ πάθος εκουσίως έδέξατο, κα\τδν άδηνέσκύ-
larie susoepit, et iiifemum spoliavil, cl surgens in λευσε, καΐάναστά; είς ουρανούς άνελήλυθεν ό μέλλων 
toelum aseendit, qtti venlunis esi judicare vivos cl Ιρχεσθαι κριναι ζώντας κα\ νεκρούς· μή γραφέσΟω-
imirliros, noquc iigurent Scripturae vcl bisloii», σαν, μηδέ τυπούσθωσαν αϊ ταΰτα διηγούμεναι κα\ 
ιρι» ista enarranl, tam per lilteras , quam por διά γραμμάτων κα\ δια χρωμάτων γραφα\ καϊ ίστο-
lolores [Cr., ncc scribanlur, nec figurentnr]. At ρίαι. Εί δέ ταΰτα πάντα γεγόνασι, κα\ μέγα τδ τής 
si basc omnia facla sunl, et magnum est pielatis είσεβείας μυστήριον, είθε ήν δυνατδν κα\ τδν ούρα-
inystcrium, iilinani esset possibile, ut COBIIIH et νδν, καϊ τ',-y γήν, και τήν θάλασσαν, τά ζώα πάντα 
l«rra et mare, atiimanlia quoqnc oinnia et \irgulta, τά φυτά, και εΓτι άλλο, έκδιηγείσθαι αυτά καϊ 
Π quidquid aliud <;st, enarrcnl illa ei per voces δ·.ά φωνών, κα\ δίά γραμμάτων, κα\ Ιστοριών. Τών 
c\ per lilleras, et por picluras. Eoruni cnim qu;e γάρ μή δντων ή τύπωσις είδωλική γραφή δνομάζε-
ιιοη sunl formalio idolira pictura nominalur, qtiac ται, ά κα\ Ελληνική μυθοποιία άνέπλσττε, τών μτ) 
#•1 paganx fabulalionis poema finxk , eormn quas γεγονότων έν τή υπάρξει ληρωδοΰσα τήν ποίησιν. 
nuiiquaii) fncrunt per cs*cntiam facluram desipien- Κα\ ουδεμία συγκατάθεσις τή Εκκλησία Χρίστου 
ΙΟΓ assovcrar.s. El cerle nnlla cst condcscensio ^ μετά είδώλων μή γένοιτο ! Ουδέ γάρ δαμάλεις προσ-
KoclcsiiC Cbrisli cuui idolis: absil ! Ncquc cnim εκυνήσαμεν , ουδέ μόσχον έν Χωρήβ έχαλκεύσαμεν, 
vitulas adoravimus, ncque vilnlinii in Cboreb fu- ούτε θεδς ήμϊν ή κτίσις λελόγισται* οΟτ"αύ πάλιν τ φ 
tliinus, ncque a nobis creaiura PPUS scstimata cst, γλυπτώ ύπεπέσομεν, κα\ τώ Βεελφεγώρ έτελέσθημεν, 
sod ncquo rursus sculplili procidhnus, el Brclpbc- ουδέ τεκνοφόνους τελετας ή κρύφια μυστήρια ετελέ-
gor iniliati sumns , neque natonim occisorcs aut σαμεν, ουδέ τους υίους ημών κα\ τάς θυγατέρας 
ί-acrificalotvs fitimiis, aut occnlla mysieria cclc- έΟύσαμεν δαιμονίοις ποτέ, ώς άν είς ημάς τά παρά 
bravtiutis, iicquc filios nostros cl filias hnmolavi- Σολομώντος τοΤς είδινλολάτραις λεγόμενα έκλαμβά-
IIUIS unqtiam drcmonibns, til in nos ea qurc a νεσΟαι. Μή γάρ ύφ' ημών έφοινίχθη ή γη έν τοις αΓ-
8alo«ionc idolorum culloribns dicla sunl assumnti- μασιν; ή εικόνα είς τδν ναδν έποιήσαμεν , τετρά-
tur*. Nunqtiid a nobis infocla cst lcrra in snn^ni- μορφον Ιχουσαν εΓδωλον, και ταύτη προσεκυνήσαμεν; 
nibus; vol imaginrm in (cmplo focinms, quadri- μή βδέλυγμα έρττετών κα\ κτηνών έπ\ τώ τοίχω του 
forme habenloin idolum , et banc aduravimiis ? ναοΰ χατεγράΐαμεν, ή πάλιν ημάς Ιεζεκιήλ έΟεά-
Niiuqiiid abniniualioiicin repnlium cl poconim σατο ΟρηνοΟντας τ̂ >ν "Αδωνιν και θυμιώντας τ φ 
mpra imiriitii lempli depinximus? Aul iloniinnos ή* /'·'; ); π:ρ> ών φησιν ό Απόστολος · c Έλάτοευσαν τ|* 

• Maub. ιι, I . 7 Luc. ιι, Η . R ΜΙ Bog. χι, 1 scqq. 
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Κ ^ τ β : / ^* 1 * ? β . 4 ? ^ < ι * ί β ν A E z e c U i c l v i d i l P^ngcnles Adonidem , ti ineensum 
de quibus dicit ApostoSus: < Scr-χδνας τ ώ ν δυο πόρνων έν Αίγύπτψ, τής Όλοδάμ κα\ 

της Ό λ ι δ α ς , χα\ ταύτας προσεκυνήσαμεν; "Η αύθις 
θυσίαι ταρ* ημών τ φ Βήλ έν Βαβυλώνι, χα\ τψ Δα-' 
γών έν Παλαιστίνη προσηνέχθησαν ή τοις άλλοις 
θεοίς τ ώ ν εθνών ύπεπέσομεν; ούχ έστι ταΰτα, ούχ 
ίστι · κατηγορείτω* μηδεις, οτι μηδέν · τών δν
των χαι γενομένων τδ όνομα τδ υπέρ πάν δνομα δ 
λαδς τοΰ Χριστού μέχρι τήμερον, πλήν τής αγίας 
«Λ ζωαρχικής Τριάδος, έσεβάσθη, ή έλάτρευσε · μή 
γένοιτο ! Ό μέν γάρ τρδπος τής τών ειδώλων λα-
τρείας πρ<5δηλος · Χριστιανοίς δέ θεοσεβέσιν ό τών 
απάντων Δεσπότης τδ προσκυνούμενον. Εί δέ χαί τις 
Ίουδαϊκώς κινούμενος πρδς τήν έγκλησιν, τά πάλαι 
«Ις είδωλομανοΰσι καταβοώμενα έπιφημίζει, κα\ 
είδωλολατρείαν επιγράφει τή Εκκλησία ημών έκ Β 
της τών σεβασμίων εικόνων ένθέου χα\ θαυμαστής 
5ρδ; τά κρείττονα δδηγήσαως, ήγείσΟω μέν ουδέν 
Ιλλο, ή κΰων καθυλαχτών · κα\ ώς έν σφενδόνη 
π4#ω άποδαλλόμενος άκουέτω ώς Ιουδαίος · ΕΓΘε 
ήν τδν Ι σ ρ α ή λ διά τών δρωμένων, ών προσετάγη, 
Εδοιάγειν τ ω θεψ τήν προσχύνησιν, διά τών τυ 
πικών μνημονεύειν τοΰ Κτίσαντος, και μή τδν μό-
σχον κατέχει ν καϊ τάς μυίας υπέρ τάς πλάκας τής 
διαθήκης I ΕΓΘε τδ άγιον θυσιαστήριον έπόθει μάλ
λον, χα \ μ ή τάς δαμάλεις τής Σαμαρείας 1 Είθε ήν 
α^τψ προσέ/ειν τή (5άβδψ τοΰ Ααρών, καϊ μή τή 
Άστσρτη! Καλδν ήν αύτψ άμα καϊ δίκαιον, τήν 
όμβρόθεον πετραν άσπάζεσθαι, κα\ μή τδν Βάαλ. 
Είθεήν αύτψ πρδς τήν £άβοον Μωσέως μάλλον δραν, 
χϊι τήν στάμνον τήν χρυσήν, κα'ι 
υαστήριον, τ6 πέταλον, τδ έφοΰδ, τήν τράπεζαν, 
ττ4ν σκηνήν τήν έσωτέραν κα\ τήν έξα>τέραν · άπερ 
πάντα είς δόξαν γενόμενα τοΰ θεοΰ, εί κα\ χειρο
ποίητα, άλλ' ονν "Άγια αγίων έλέγοντο * είτα και τά 
Χερβν&.μ χά γλυπτά, ών μνήμην ποιούμενος ό 
Απόστολος φησι· ι Χερουβ:μ δόξης κατασκιάζοντα 
τΗλαστήριον ι οΤς κα\ τήν Οείαν έποχείσθαι δό-
ξιν παρά τής Γραφής διδασκόμεθα. Εί τούτοις 
προσείχεν, ούκ άν τοίς είοώλοις υπέπεσε. Πάν γάρ 
έργον εν ονόματι Κυρίου γενόμενον, τίμιον κα\ άγιον 
ττίφνκε. Κα\ τί δεί τδ γράμμα εις μήκο; έκτείνε-
rfta:; κα\ μάλιστα πρδς άνδρα Οεάρεστον, κα\ 
«:ΰος έκλελεγμένον θεώ, καϊ τήν χάριν είληφότα 

soli oflerenles 
vierunt crealurae poiiu3 quam Creatori * · . · Pu-
tasne slaluimus imagines .duarum fornicariarum 
i i i iEgypto, Oola scilic^l et Ooliab, et eas adora-
vimus 1 1 ? An rursus a nobis sacriGcia Bel in Ba-
bylone el Dagon in Palxslina oblata sunl "? vcl 
aJiis tliis genlium procidimus? Non sunl baec, 
non sunt; calumnielur nuilus, quoniam in nuilo 
eorum quae consislont et facla sunt, nomen quod 
est super omne nomcn populus Cbrisli usque bo-
die, praeier sanclara vivilicam Trinilalero, coluil, 
vcl servivit [ Cr. latria adoravit ] : absit! Nam 
modus idololatriae mauifcslus est. Cbrisliauis au-
tem Dei culloribus oimiiuni dominalor esi ado-
randus. Porro si quis, Judaico more ad accusa-
lionem moiua, quae olim conlra idolorum cnltores 
dicta sunl difTamaverit, et idololairiam Ecclesitt 
nosirae ascripseritex vencrabilium imagiuum deiflco 
et mirabili ad melioraducalu, nibil aliud arbitremur, 
quam ut canis lalret, et in funda procul abjectue 
audit sicut Judaeus : CUnam et Israel per visibilia 
risus esset Deo adoralionera offerre, et per typicu 
meinor esset cieaniis, et non vilulum retineret ac 
muscas super labulas tcslamenli. Uunaro sanctum 
ahare magis desidcrassel, et nou viiulas Samariae ! 
Utinam altendisset Aaron virgam, el non Astar-
tem! Bonum quippc simul et jusluin essel ei, 
pelram sulutare quae imbres divinilus dedii, el 

ν κιβω-δν^τδ ^ I 1 0 n ^* a ' * ^linam v , r B a m Moysi magis intuiltis 
essel, et urnaro auream, arcam, propiliatorium, 
petalum, epbod, mensam, tabernaculum iaierius 
tt exterius, quae omnia in glonam Dei patrata, 
licet mauufacta, saticla lamen appellabanlur san-
clorum, deinde et Gherubim sculpliles, quorum 
memoriam faciens apostolus ait : c Cherubim glo-
ria; adumbraiilia propiliatorium u , ι quibus et d i -
vinam vebi gloriam a Scriptura docemur. Si bis 
inlendisset, non utique idolis procidisset. Omne 
namque opus quod in nominc Domini fit, pretio-
sum el sanctum esl. El quid opus esl epislolam 
in longuiu exlendere? el maxiine ad virum Deo 
placitum, et vas clectum a Deo, gratiam adeplum 

«δ Πνεύματος, καϊ παρακύπτε 4ν είς τά βάθη τών D spirilus, et in profunda divinorum dogmalum va-
δείων δογμάτων δυνάμενον, κα\ Οεοδηγήτως κατα-
νΰίίν είς άκρον τδ ύψος της γνώσειος. Άλλ* είς 
μίχρι τοΰδε, κα\ είς τδ προκείμενον έπανέλθωμεν, 
της υπερμάχου σου, ήγιασμένε, κα\ πάντων τών 
Χριστιανών δεσποίνης άποθαυμάζοντες τά μεγαλ-
^ργήματα · κα\ οίον αύτδς μέν ύπ' αυτής ανεδεί
χθης έν άπασιν οδηγούμενος κα\ διασωζόμενος, κα\ 
χ^τά τών εχθρών κραταιού μένος. Εκείνοι δέ οί έκ 
πολλοΟ κατ* αυτής παροινήσαντες τοσούτον ευρον 

* Execb. νιιι, Η seqq, *e Rom. ι, 25. 1 1 Ezecb. xxni , 4 scqq. 
, k Ifcbr. ix, 5. 

lenlem prospicere, aique Deo duclore considerare 
summam scienlix altiludinem. Yeruni binc ad 
propositum redeamus, propuguatricis tuae, ο san-
clissime el omuium Cbrislianoruni dorainc, ma-
guificaliones, et qualis ipse ostensus fueris in 
cunciis ab illa directas el saWatus, el conlra inr-
micos conforlatus, adinirantes. Bli vero qui ex 
multo jam lemporc conira eam debaccbaii sunl, 
lanto inveneruut resistentem, quanlo invenciuul 

" l)an. xiv, i scqq. 1 3 Judic. xvi, £3. 
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Et hoc mirum non est. Si Α άντίμαχον δσον εΐχον άντίδικον. Κ»\ τοδτ· ού βαυμα-

enim Brtulia per manum Jadith mulieris israeli-
tidts salvabaiur l e, cujus optis Holopbernis perem-
ptio fuit, el bftnc saWairicem Israel, qui per idem 
icmpua fuerOnt, predicawrunt, quomodo non 
oporteret ampliiu tuam amplissimam sanclitatem 
tali pfopugnalrice usam aggredi Odei bostes, ct 
vicioria toronare subjeclos? Sed ejusdem suppli-
caiionibus et omnium saticlorum polens in prselio 
Deus ftosler, fortis et longattiinus, qtri deduxil te 
super Josepb ut o\em, custodial te sanctissime in 
anno9 prolixos, universae Ghrislian» bene operan-
tcm cenversationi, et sacro canoni oblemperare 
cunctos doeeniem el incilantem, ct cusiodire depo-
situm quod a Patribus soscepimus; converlentem 

στόν. Εί γάρ Βετουλούα διά χειρδς ΊουδΙΘ γυναικός 
Ίσραηλίτιδος δ^σώζετυ* ής Ιργον ή Όλοφέρνου άν-
αίρεσις, ήν σωτηρίαν f του Ισραήλ οί χατά τδν χαι-
ρδν έκήρυξαν · πώς ούχ άν Ιδει πλέον τήν σήν ύπερ-
φυά αγιότητα τοιαύτη Συμμάχφ κεχρημένην χατ-
άρξαι τών πολεμίων τής πίστεως, χχ\ νίκη στεφα-
νώσαι τού; ύπδ χείρα ; Άλλά ταΤς αυτής ίχεσίαις 
χα\ τών αγίων απάντων δ χραταιδς έν πόλεμοι ς 
θεδς ημών, δ ίσχυρδς κα\ μακρόθυμος, δ δδηγήσας 
σε υπέρ τδν Ιωσήφ ώσεί πρόβατον, φυλάξσι σε, 
ήγιασμένε, είς χρόνους έπιμήχεις, άπαν τδ Χριστια
νικών εύεργετούντα πολίτευμα, χα\ τψ θείψ κανόνι 
πάντας στοιχεϊν δδηγοΰντα άμα χα\ παροτρύνοντα, 
χα\ φυλάσσειν τήν παρακαταθήκην · ήν παρά των 

cos qui ad modicum quid non imellexerunt, ο juge B Πατέρων είλήφαμεν, επιστρέφοντα τούς προς ολίγοι 
gaudium nostrum, ct commutiis utilitas et refeclio, 
ganclissime et omnibus Gbrisiianis aniabilis. 

Tarasius sanciissimus palriarcba d i x i t : Pelram 
divinum aposlolum semulatus, luba cecinit nobU a 
Roma veriiatem etiam pater isie bealus. 

Tbeodorus [Gr . Tbcodosius] reverendissimu* 
monacbus el notarius legit 

Η 

Eptstola Gcrmani beatissimi, qui fuit palriarcha 
Con$tanlinopoleo$t ad Joannem episcopum Syna-
densem. 
Episiolam vestra» Deo amabililaiis tradidit nobia G 

Tarasius latidabilissimus palricius, in qua conli-
nebatur de Deo amabili episcopo Nacolhe. Siguifi-
camus ergo ei, quod et anlcquam suscepissemus 
lillerae vestne Dco amaUilitalis, cum buc perve-
nissel idem ipse Deo amabilis episcopus, ad ger-
monem veuimus cum eo, dijudicanles scnsum cjus, 
qualis baberelur senlentiae super his qnae audiera-
mus de illo : ct banc nobis proposut iradiiionem 
[Gr. rationcm, seu apologiam. Raiioiicm babci me. 
lo l . ] (opponunum eslenim ul omnia subtiliter signiR-
ceuus Ueo amabililati luae), qucnl autem audisset di-
vinam Scripluram «iicenietn 1 β: Non facics omnem si-
luililudinein, ad adorandum earo, eorum quae sursora 
in coolo et super lerram sunt.Contra [Gr. Juxta]boc Q 
dixi , quia non oportet adorare manufacla, id est, 
quaeab omnibus sunl coufecia. Natn sanclos Cbrisii 
inartyres, veras fldei margaritaj, ompi bonore 
dignos arbitramur, et inlercessiones eorum invo-
Camus. Ad baec igitur nos respondimus ei : quia 
Christianorum fides et cultus et adoraiio in unum 
e«i et solum Deum, sicut scriptom est : < Domt-
num Oeum luum adorabis, el ipsi soli stsrvies1 7; > 
ct gloriucaiio noslra, el obsequium nostrum ipsi 
aoli offerlur tam a tanciis qui in coelis sunt, c l in-
Idligibilibos incorporabiiibusque virlutibus, quam 

" Judilb x i i i , 1 seqq. " Exod. xx, 4. 11 Deut. 

άγνωμονήσαντας · ή διαρκής ημών χαρά χα\ κοινδν 
δφελος κα\ άπόλαυσις, άγιώτατε, χα\ πάσι τοις Χρι-
στιανοις ποθητέ. 

Ταράσιος δ άγιώτατος πατριάρχης εΤπέ· Πα
τρόν τδν θείον απόστολων ζηλώσας έσάλπισεν ήμΤν 
έκ Τ ώ μ η ς τήν άλήθειαν χα\ δ μακάριος ούτος 
Πατήρ. 

Θεοδόσιος δ ευλαβέστατος μοναχδς κα\ νσίάριος 
άνέγνω. 

Β'. 

ΈχιστοΛ^ι Γερμανού tov μαχαριωτάτον xarpt~ 
άρχου γενομέτον Κωτστατχιιτονχόΐεως χρός 
Ίωάντην έχίσχοΧον Συνάδωτ. 
Έπιστολήν τής υμετέρας θεοφιλίας άποδέδωχεν 

ήμίν Ταράσιος δ πανεύφημος πατρίκιος, έν ή περι 
είχε το περ\ τοΰ θεοφιλούς επισκόπου Νακωλείας. 
Σημαίνομεν ούν αυτή, ώς και πρδ τοΰ δέξασθαι 
ημάς τά γράμματα τής υμετέρας θεοφιλίας, κατα-
λαβόντος ενταύθα τού αύτοΰ θεοφιλοΰς επισκόπου, 
είς λόγους ήλθομεν πρδς αύτδν, άνακρίνοντες τδ 
φρόνημα αύτοΰ, οποίας Ιχεται γνώμης περι τ ώ ν 
άκουσθέντων ήμιν περί αύτοΰ, κα\ ταύτην ή μ ί ν 
προεβάλετο τήν άπολογίαν δέον γάρ λεπτομερώς 
πάντα ση μάνα ι τή υμετέρα Οεοφιλία· δτι άκουσας 
τής θείας Γραφής λεγούσης· Ού ποιήσεις π α ν 
ομοίωμα, προσκυνείν αύτψ, δσα έν τψ ούρανψ άνω, 
κα\ δσα έπ\ τής γής. Κατά τοΰτο ειπον, δτι ού χ ρ ή 
χειροποιήτοις προσκυνείν, ήγουν τοΤς ύπδ ανθρώπων 
κατεσκευασμένοις. Έπε \ τούς αγίους τοΰ Χρίστου 
μάρτυρας, τούς αληθείς μαργαρίτας τής πίστεως, 
πάσης τιμής άξιους ηγούμεθα, κα\ τάς πρεσβείας 
αυτών έπικαλούμεθα. Πρδς ταΰτα τοίνυν ημείς ά π -
εκρινάμεθα αύτψ * δτι τών Χριστιανών ή πίστις χ α ί 
τδ σέβας κα\ ή προσχύνησις είς τδν Ινα κα\ μόνον 
θεδν υπάρχει, καθώς γέγραπται · δτι ι Κύριον τδν 
θεόν σου προσκυνήσεις, κα\ αύτψ μόνψ λατρεύσεις, » 
καϊ ή δοξολογία ημών, καϊ ή λατρεία ημών αύτψ 
μόνψ προσάγεται παρά τε τών έν ουρανοί ς αγ ίων 
κα\ νοερών ασωμάτων δυνάμεων, χαί παρά τών ΙτΧ 

νι, 13: 
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έγνωχότων τήν δδδν τής Αληθείας, χαθώς κα\ Α ab eie, qui in tcrro cum essent [sinl] , viam co-

έν ταις απάντων έκχλησίαις του Χριστού ή αγία 
ανυμνείται χα\ δοξάζεται Τριάς έν μονάδι χα\ κυριό-
τητι χα\ θεότητι, χαθδ χα\ εΓς θεές παρ* ήμίν ομο
λογείται, ναι ούχ Εστι παρεξ αύτου δ δεσπόζων έν 
τ} δυναστεία αυτού, τοΰ αιώνος, χα\ έκ μή δντων 
τά πάντα είς τδ είναι παραγαγών, δσα τε δρατά, 
χ ι ι δσα άορατα* τουτέστιν είς Πατέρα κα\ Υίδν 

#κα\ αγιον Πνεύμα, τήν άγίαν δμοούσιον κα\ ζωοποιδν 
Τριάδα. ΕΙς ήν κα\ πιστεύσαντες, κα\ ήν όμολογή-
σαντες έβαπτίσθημεν, χαθώς παραδέδωκεν δ αύτδς 
βεδς Αδγος ό ένανΟρωπήσας, δ εΓς αυτής τής αγίας 
χιΐ ακατάληπτου θβίας Τριάδος, δ Κύριος ημών 
Ιησούς Χριστδς, είς τδ δνομα τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ 
Τίοΰ κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος, χα\ ού χτίσμασι 
τ:ροσχυνουμεν · μή γένοιτο I ουδέ τδ τή θείκή δε-
σποτεία οφειλόμενο ν σέβας είς δμοδούλους κατάγο-
μεν. Ουδέ γ ά ρ βασιλείς ή άρχοντα^ κατά γής προσ-
χννοΰντίς, τήν ίσην ώς πρδς τδν θεδν προσκύνησιν 
χοιοΰντες φάινόμεθα. Κα\ γάρ δ προφήτης Νάθαν 
γίνεται έττ\ τής γής προσκυνήσας τδν Δαβ\δ άν-
ίρωπον βντα κα\ βασιλέα * άλλ* ού παρά τούτο έγ-
χ*ηθήσχταχ ώς άνθρωπον σεβασθείς παρά τδν δντα 
θεόν. Ουδέ, τήν τών είκδνων ποίησιν* τών διά χηροΰ 
χαι χρωμ&των έχτυπουμένων, είς παρατροπήν τής 
χιρίτδ θείον σέβας τε^ειότητος δεχόμεθα. Ουδέ γάρ 
τής αοράτου θεότηϊος είχόν*, ή ομοίωμα, ή σχήμα, 
ή μορφήν τ ινα άποτυποΰμεν · ήν ουδέ αυτών τών 
αγίων αγγέλων αϊ υπερέχουσα ι τάξεις ούτε κατα-

gnoverunt veritatis: quemadmodum et in ecclesiis 
Christi quae ubiqtie posilse sunt, sancia laudatur 
ei gloriOcatur Trinilas in singulari dominatione 
a6 deiiate: secuudum quod el unus a nobis Deus 
praedicaiur et non est praeler eum qui dominetur 
in polenialu suo sseculo, ei ex non exsiantibus 
omuia, u l essent, produxii, quotquoi visibilia ei 
invisibilia sunl ; id csl, Pator et Filius el Spirilus 
sanctu9, sancta scilicet consubstaniialis ei viviiica 
Triuitas. In quam eliam crcdcnlcs, et quam confi-
lentes, baptizati sumus iti iiominc Patris el Fi l i i et 
Spiritus sancl^Squemadmudum tradidit ipse Deus 
Yerbum, qui incamalus est, Dominus videlicet 
noster Jeius Cbriatue, qui unus est ejusdem sau 
CUe et iucompreheusibilis divinoe Trinitalts : ec 
»011 creaturas adoramus (absil!) neque culluram 9 

qtlte deific» dominalioui dcbelur, ad conscrvos in-
fleclimus. Neque enini reges vel principcs in lerra 
adorantes, asqualem adoralionctn ei quam Deo exbi-
beiuus, faccre noscimur. Eienini Natban propbelam 
constul 1 9 super terram adorasse David boniinem 
exsisientem et regem; sed non ideo accusabilur, 
quasi qui boininem veiieralue sitprseler Deum. Ne-
que imaginum facturam, quae pcr ceram el colores 
formaitlur, in subversioneiu perfcclioni*, q u » circa 
divinum eflicilur cultura, adoiitlimus. Nequc eniin 
invisibilis deitatis imaginem el siinilitudhiem, vel 
acbema vel flguram aliquara formamus, qiiam no 

νοείν, ούτε έξιχνιάσαι δλως Ισχύουσιν. *Αλλ' έπεί* (J jpsorum aaacloruni angelorum sublimes ordines 
« ρ δ μονογενής Υίδς, δ ών είς τδν κόλπον τοΰ Πά~ 
τρδς. ανακαλούμενος τδ ίδιον πλάσμα έχ τής τοΰ 

καταχρισεως, έύδοχία τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ 
αγίου Πνεύματος, άνθρωπος γενέσθαι ήξίωσε, παρα
πλήσιας ήμϊν μετάσχων αίματος κα\ σαρκδς, ώς δ 
μέγ*ςΙψη Απόστολος» κατά πάντα όμοιος ήμίν γε 
ρμένος χωρίς αμαρτίας, τοΰ ανθρωπείου αύτοΰ 
χαραχτηρος, χαί της κατά σάρκα αύτοΰ- άνθρωπίνης 
Κέα; τήν είχόνα τυπούντες, κα\ ού τής ακατάληπτου 
β$τ*ΰ χαί άθεάτου θεότητο;, εντεύθεν τά τής πί
στεως «2ριστ$ν έπειγόμεθα, δεικνύντες, ώ ; ούχ*ι 
m i φαντασίαν κα\ σκιωδώς τήν ημετέρα ν φύσιν 
f WJIV έαυτώ, καθώς τίνες τών αρχαίων αιρετικών 
τλινηθέντες έδογμάτισαν άλλ* δτι αύτψ πράγματι 

oonslderare el investigare penilus valenl. Sed quo-
iiiam unigenUus Filius, qui esl in siau Pairis, re-
vocans proprium tigmentum a morlis damnatione, 
]>eiieplucilo Palris sanclique Spiritus bomo dignatua 
esl fieri, siiniliter itobis participalus cainis el san-
guinis^ uli maanus aii Aposiolus", per omnia s i -
milis nobis facluft absquc peccalo u : bumanum 
ejus cbaraclerem, el bumanae speciei, quain per 
aarueiu suscepit, imagiuem, el non incoinpreben-
sibilis ejus, el invisibilis deilalis, rorniames, biuc 
qua3 sunt fidei repraesentare urgeniur [sataginius], 
oslendenles qiiod uon per pbauiasiani et uinbra-
lice naiuram noslram sibi univcril, quemadmodum 
quidaiii anliquoruai bxreiicoruin erraales doguoa-

ti\ άληθεία άνθρωπος γέγονε τέλειος κατά πάντα, ^ lizaveruui : sed quod ipsa re ac vcrilate bomo sil 
&'χχ μόνης τής έπισπαρείσης ήμίν έκ τοΰ εχθρού 
αμαρτίας. 

Κι\ ταύττ] τή έννοία τής περ\ αύτοΰ ασφαλούς 
τίστεως τ6ν τής αγίας αύτοΰ σαρκίς χαρακτήρα έν 
τιί; είχόσιν άποτυποΰντες άσπαζόμεθα, ^καΐ σεβα -
ομού παντδς, και τιμής τής πρεπούσης άξιου μεν, είς 
άνάμνηστν εντεύθεν ερχόμενοι τής θείας αύτοΰ κα\ 
(ώοποιοΰ και ανόητου ενανθρωπήσεως. Όμοίως καϊ 
της κατά σάρκα άχραντου αύτοΰ Μητρδς τής άγιας 
Β:οτόκου κατά τδν αύτδν τρόπον τήν άμοίωσιν άν-
ιστοροΰμεν, δειχνύντες, δτι γυνή τήν φύσιν ύπ-

perfectus per omnia, excepio solo peccalo, quod 
scmiuatum est nobis ex tuimico. 

Ει hoc sensu lula* fldei qoan in illum babemus, 
sancte ipsius camis cbaraeierem in imaginibaa 
formanles, et naluuiwus, et omniuin euku ae bo* 
nore decenii dignum decernimas, in recordaiia* 
nem binc venienles divinae illtus el viviticse ac inef-
fabiljs incarnaiionis.SiiDiliter aulem et intemeralaa 
secunduin carnem Mairis ejus eaiiclos l>ei Genilri^ 
cisjuxia eumdem modain depiogiraus simililudi-
nem, osiendenles, quia cum mulier esset naiurai 

1 1 « a u h . xxvui , 10, ΪΟ. , ? I ! Ucg. χιι, 1. » Ilobr. ιι, 1 i . Hebr. iv, 15· 
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el exlranea masex nostrae miniroe facta, Deum in- Α άρχουσα, καϊ ούχ άλλοτρία τού ημετέρου φυράματος 
visibilcm et cancta moderantem super omnem sen-
sum ei hominum el angelorum in suo concepit 
utero, el ex se incarnatum peperit. Etenim ul pro-
prie ac veraciter malrem Oei veri colimus eam, el 
magnificamus, el omni visibtli ac invisibili crea-
tura superiorem arbitramur. Et sanclos quoque 
martyres Gbrieti, apostolos et propbctas, couser-
vos quideai nostros et veros fainulos Dci faclos, 
aciibusqtio bonis et praedicatione verilalis, el pa-
licutia in pa*sionibus, quas pro ipso Deo pertule-
runi, probatos et amicos Dei osiensos, et mullam 
liduciam apud eum cotisecuios admiramur et bea-
lificamus, ct ad recordationem viriliiatis eorura, 

γενομένη, τδν θεδν τδν άόρατον, κα\ τά πάντα τή 
χειρ\ περιέποντα, έπ\ πάσαν Εννοιαν κα\ αγγέλων 
κα\ ανθρώπων εν τή εαυτής συνέλαβε γαστρ\, κα*ι 
έξ αυτής σαρκωθέντι άπεκύησε. Κα\ γάρ ώς κυρίως 
και αληθώς Μητέρα θεού του αληθινού σέβομεν αυ
τήν, κα\ μεγαλύνομεν, κα\ πάσης ορατής κα\ αορά
του κτίσεως ύπερτέραν λογιζόμεθά. Κα\ τούς αγίους 
δέ μάρτυρας τού Χριστού, αποστόλους τε, κα\ προ-
φήτας, οσίους, καϊ λοιπούς τών αγίων, συνδούλους δέ 
ημών κα\ αληθείς θεράποντας θεοΰ γενομένους, 
πράξεσί τε άγαθαίς, κα\ τψ κηρύγματι τής αλη
θείας, κα\ υπομονή τών υπέρ αύτοΰ τοΰ θεοΰ παθη
μάτων εύδοκίμους καϊ φίλους θεοΰ άποδειχθέντας. 

ac germanff circa Deum servitulis, similitudines ^ καϊ πολλήν πα^δησίαν πρδς αύτδν είληφδτας άπο-
eorum depingimus : non eos ut divinae natura 
communicatnreg pronunlianles, debitum deiiicae 
gloriae atque poleslaii honorero el adorationem i l -
lis impendimus; eed amorem nostrum, quem circa 
eos babemus, per boc demonstrauies, qu* per 
nuditum vcra esse credimus, haec el per piclurae 
Miiilationem ad lirroiorem certiiudinem nostrain sta-
tuimus. Etenim carne ac sanguine connexi, et per 
visionem ea quae auimoe satisfacere possunt, cerlis-
sime noscere compellimur [Gr. eliam per visionem 
plenam animae nostrac certiiudinem conlirmare stu-
tlemug]. Nam el ipsi sancli Dei in unum ct solum 
Deum servilulem alque glorificaiionem e( adoratio-
ncm conservantes, el ad hoc omnes advocantes 

θαυμάζομεν κα\ μαχαρίζομεν, κα\ πρδς άνάμνησιν 
τής ανδρείας αυτών χα\ γνησίας περ\ τδν θεδν δου
λείας, τά ομοιώματα αυτών άναγράφομεν ούχ ώς 
τής θείας φύσεως κοινωνούς αυτούς άποφαίνοντες, 
τήν δφειλομένην τή θεϊκή δόξη τε χα\ εξουσία τιμήν 
κα\ προσχύνησιν αύτοϊς άπονέμομεν, άλλά τδν πδθον 
ημών τδν περ\ αυτούς διά τοΰτο ένδειχνύμενοι, άπερ 
διά τής ακοής αληθή πεπιστεύκαμεν, ταΰτα και διά 
γραφικής μιμήσεως πρδς βεβαιοτέραν ημών πληρο-
φορίαν συνιστάνομεν. Κα\ γάρ σαρκ\ κα\ αίματι 
συμπεπλεγμένοι, κα\ δΓ δράσεως τά τής κατά ψυχήν 
ημών πληροφορίας βεβαιούν έπειγόμεθα. Έπε \ χα\ 
αύτο\ οί άγιοι τοΰ θεοΰ είς τδν Ενα κα\ μόνον τήν 
λατρείαν τε κα\ δοξολογίαν κα\ προσκύνησιν παρα-

atque docenles, suum effuderunl eanguinem, el C φυλάττοντες, κα\ πρδς τοΰτο απαντάς προσκαλούμε-
veras coufessionis coroua redimili sunt. Hic est 
modus facienriarum imaginum : non quo decenlem 
incomprebensibili et inaccessibili deitati in spirila 
el vcritaie adorationem transfcramus in nianufa-
clas imagincs, vel arlis opera hominuin, vel om-
nino in eas quae a Deo facfce snnt creatura? sive in 
visibilibtis, sive in invisibilibus : sed quo dilectio-
ncm, quam jusle possidemus circa veros servoa 
Dei n j s i r i , per talem moduro monstrantes, per 
illorum Itonorem in Deum qui ab bis glorificatus 
est cl illos glorificavit in confessione dominaliouis 
^JMS, gloriflcaiionem et cultum referamds : ut et 
nos imilatores viriliiatis eorum et cbaritalis quae 

νοί τε καϊ διδάσκοντες, τά εαυτών έξέχεαν αίματα, 
κα\ τής αληθούς ομολογίας τδν στέφανον άνεδήσαντο. 
Ούτος έστιν ό τρόπος τής τών είκόνων ποιήσεως, 
ούχ ώς τήν πρέπουσαν τή άκαταλήπτω κα\ άπροσ-
ιτψ θεότητι έν πνεύματι κα\ άληθεία προσκύνησιν 
μετατιθέντων ημών είς χειροποίητους είκόνας, ή τέ 
χνης Ιργα χειρών ανθρώπων, ή δλως είς τά ύπδ του 
θεοΰ γενόμενα κτίσματα είτε έν δρατοίς, είτε έν 
άοράτοις* άλλ' ώς τήν άγάπην ημών, ήν δικαίως 
κεκτήμεθα πρδς τούς αληθείς δούλους τοΰ θεοΰ 
ημών, διά τών τοιούτων τρόπων δεικνύοντες. Κα\ 
διά τής εκείνων τιμής είς τδν ύπ' αυτών δοξασθέντα 
θεδν καϊ δοξάσαντα αυτούς έν τή ομολογία τ ή ς 

i i ! Deum esi, per bona opera el rcfragationem con- ^ δεσποτείας αύτοΰ, τήν δοξολογίαν κα\ τδ σέβας ά ν * 
ira viiia demonslremur. Jnxta ergo hunc niodum 
imagintim racturam in ecclesia Cbrisii fieri, cl non 
aliunde nos quae sunt saluiis exspeclare, unus-
quigque cenissime uorerii, lam in visibili mundo, 
quam in futtiro aaeculo, nisi a solo unigeuito Filio 
l>e i , f una cum Patre et Spiriiu sanclo, qui divina 
dona largitur. Neque enim atiud nomen est daium 
bominibus, in qtio nos salvos Geri oporleat. Porro 
etsi Domini et Saivaiorie noslri, et iulemeralae Ma-
irie ejus, quae vere Dei genitrix csl, ei sanctoruro 
ejus iinaginee salutamus, sed non secundum eum-
demaffeclum eiiant fidem circaillos ipsos babemus. 

φέρομενώστε κα\ ημάς μιμητάς τής ανδρείας α υ 
τών κα\ τής πρδς θεδν αγάπης, διά τών αγαθών έ ρ 
γων κα\ τής κατά τών παθών αντικαταστάσεως 
άποδειχθήναι. Κατά τούτον ούν τδν τρόπον τήν τών 
είκόνων ποίησιν έν τή Εκκλησία τοΰ Χριστού πολι-
τεύεσθαι Εκαστος πληροφορείσθω, κα\ μή έτέρωθεν 
ημάς τά τής σωτηρίας έκδέχεσθαι κατά τε τδν 
δρώμενον κόσμον κα\ τδν μέλλοντα αίώνα, εί μ ή 
παρά μόνου τοΰ μονογενούς Υίοΰ τοΰ θεοΰ &μα τ φ 
ΠατρΙ κα\ τψ άγίψ Πνεύματι τάς θείας δωρεάς 
χορηγούντος. Ουδέ γάρ δνομα Ετερον έστι τδ δεδομέ
νο»; έν άνθρώποις, έν ψ δει σωθήναι ημάς, ΕΙ 

δέ κα\ Κυρίου κα\ Σωτήρος ημών, και τής άχραντου αύτοΰ Μητρδς τής αληθώς Θεοτόκου, κα\ τών 

" A c t . ιτ, 12. 
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αγίων αύτου τάς βΐχόνας άσπαζόμεθα, άλλ1 ού χατά τήν αυτήν διάθεσιν καϊ τήν περ\ αυτών πίστιν 
Ιχομεν. 

Κ Verumlainen Deum quidem novimus \Gr. Dcum 
quidem illum nov.] sine inilio et inflnilum, ei in 

'Αλλά τδν μέν έπιστάμεθα θεδν άναρχο ν κα\ άτβ 
λεύτητον, έν τή χειρ\ τά πάντα περιέχοντα, ποιητή ν 
τε ημών χα\ πάσης κτίσεως, καϊ αληθώς Σωτήρα 
θεδν, έχοντα έξουσίαν έν ούρανψ κα\ έπ\ γής, υπέρ 
γένους ανθρώπων αληθώς ένανθρωπήσαντα* τήν δέ 
δούλη ν κα\ Μητέρα αυτού κυρίως υπάρχου σαν, κα\ 
πρεσβεία ν δυνατωτάτην τοΰ γένους ημών. Τδν μέν 
ώς δεσπότη ν τά τής σωτηρίας ημών νέμοντα, τήν δέ 
μητρικώς τάύπέρ ημών αίτουμένην · καΐτούς αγίους 
δέ πάντας, ώς συνδούλους μέν ημών, κα\ τής αυτής 
ήμιν φύσεως υπάρχοντας, εύαρέστους δέ τώ θεψ γε
νομένους, καθώς προείρηται* κα\ τής άνωτάτω 
πα£(&ησίας κα\ μακαριότητος παρ 1 αύτψ τετυχηκό-
τας, και χάριν είληφότας παρά θεοΰ διακονεϊν ήμιν 
τάς παρ* αύτοΰ ευεργεσίας, Ιάσεις τε παθημάτων, 

manu omnia continenlem, facioremqoe nostruin 
el omnis crcaturae, el veraciler Salvatorem Oeuni, 
babeniem potestatcm in coelo el in ierra, pro gc-
nere bomimtm incarnalum fuisse. Porro hanc an-
cillam, et proprie matrem ejus, ac inlercessionem 
poientissimam generis noslri suscipimus. Ulum 
quidem u l dominatorein, et quae salulis nosttaj 
sunl iribuenlem ; banc vero u l inalernc pto nobis 
petentem : el sanclos omncs, lanquam couservos 
quidem nosiros, el nosirae nalune consislentes, sed 
placeutes Deo, queniadmodum prsediclum est, ei 
superuam cou/idenliam el bealiludinem apud eiim 
adeptos, et graliam consecutos a Deo ad roini-

xal κινδύνων απολυτρώσεις έν τή διά τής μνήμης Β slrandom nobis beneiicia ipsius, sauitalesque pas-
αυτών έπεχλήσει τοΰ θεοΰ ημών, τής κατά τδ δυνα-
τδν ήμιν άξιου μεν τιμής, κα\ τών έν ύμνψδίαις 
μαχαρισμών * c Μνήμη γάρ δικαίων, ώς φησιν ή 
Γραφή, μ ε τ ' εγκωμίων. > Ταΰτα πάντα παρεθέμεθα 
τφ λεχθέντι θεοφιλεί Νακωλείας έπισκόπψ* άπερ 
χα\ έδέξατο, κα\ καθωμολόγησεν ώς έπ\ τοΰ θεοΰ 
τών δλων ούτως κρατεϊν, κα\ μηδέν τι λέγειν ή 
πράττειν πρδς τδ σκανδαλίσαι τούς λαούς, ή ταρα
χής αύτοίς αίτίαν παρασχείν. Τοΰτο ούν ή υμετέρα 
θεοφιλία, μήτε τήν θεοφιλή αυτής σύνοδον σκυ>ήναι 
«κήση, μήτε αυτή έν σκανδάλψ τιν\ έν τούτψ γινέ-
σθω* άλλά 6ή μεταστελλομένη αύτδν, κα\ τά παρ
όντα ημών γράμματα ύπαναγινώσκουσα, τής έν τού
τοις συγχαταθέσεως αύτοΰ πληρ*φορίαν λαμβάνουσα, Q 
ύπερευχέσθω τής τε τών κρατίστων ημών δεσποτών 
χαί βασιλέων πολυχρονίου ευζωίας κα\ νίκης, αίτεί-
σδω δέ χα\ τψ τών Χριστιανών λαώ τήν ύπερέχουσαν 
χάντα νουν είρήνην τού θεοΰ. 

Ταράσιος 6 άγιώτατος πατριάρχης είπε · Ό πα
τήρ ημών ό άγιος Γερμανδς συμφωνεί τοίς πρδ αύτοΰ 
άγιακάτοις Πατράσιν. 

71 αγία σύνοδος εΤπεν · Αληθώς, δέσποτα, έν πάσι 
συμφωνεί. 

Ταράσιος ό άγιώτατος πατριάρχης είπε · Ταΰτα τά 
γράμματα λαβών ό Νακωλείας απέκρυψε, κα\ ούκ 
έδωκεν αυτά τψ μητροπολίτη αύτοΰ. Πρδς ταΰτα 
λοιπδν rdtXtv γράφει τψ Νακωλείας δ μακάριος Γερ
μανός. Ή γάρ άρχή τής αίρέσεως έξ αύτοΰ έγένετο. 

* Θεοδόσιος * ό θεοφιλέστατος μοναχδς, διάκονος 
χα\ νοτάριος κα\ σκευοφύλαξ τών ευαγών πατριαρ
χικών ιύχτηρίων, άνέγνω. 

Γ . 
Τον br άγίοις Πατρός ημών Γερμανού πρός Κωτ-

σχαττϊτοτ έπίσχοχον ΝαχωΛείας. 
Ιωάννης ό θεοφιλέστατος τής Συναδέων μητροπολί-
Μ ΡΓ©?. χ, 7 . " ΡΙιίΙίρρ, ιν, 7 . 

VARLE LECTIONES. 
1 Θεόδωρος. 

sionum, el peiiculorum erepiiones in invocaiione 
Dei uosiri, cum per memoriam eorum in byranis 
et canticis, beatiludinem et honorem ipsoruin ro-
colimus : c Memoria enim jusiorum, ul Scripltira 
inquit, cum laudibus*·. ι tlaec omnia jam expo-
suimus jam falo Dco amabili episcopo Nacolia? : 
quae et suscepit, ct professus est lanquam coram 
Deo universorum sic se lenere, et nihil aliud dicere 
vel agere ad scandalizandos populos, vel lurbaiio-
nis eis causam prsestandum. Uoc crgo sciens D<ο 
ainabilitas veslra, neque Deo amabilem &yuodiiiii 
suam vexari facial, neque in boc scandalum ei 
aliquod fial. Scd de caelero accersilo eo, et praescnii-
bus litteris noslris leciis satisfaclionequc coiiser-
sus ejus per eas pcrcepla, exorel quidem p;o opii-
niornm dominornm noslroruui el impeiatorum 
longxvilate alque vicloria : poslulei aulem ct 
Cbritlianorum plebi paceio Dei, c quae exsuperai 
omnem sensiim u . ι 

Tarasius saoctissimu3 paliiarcha dixit : Patrr 
nosier sanctus Germanus concordat cum pra?de-
cessoribus sanciissimis Palribus. 

Sancia synodus d i x i t : Vere, doraine, in omnt-
bus concordat. 

Tarasius sanciissiinus palriarcba dixi l : llas 
litteras suscipiens Nacolicnsis abscondit, et nou 
dedit eas metropolilano suo. Ad lioc iteruin scribit 
ad Nacoliensein bealus Gerraanus. Inilium eniiu 

D baereseos ex illo fuit. 
Theodorus [Tbeodos.j Deo amabilis diaconus, 

notarius cl scevopbylax venerabilium pati iarchico-
rum oralorioruin, legit. 

111. 
Ejusdem Patris vottri tancta memorxcs Germani ad 

Conitaniinum episcopum Nacotim. 
Joannes Dco amabilis Synadcnsium metropolita-
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nui seripsit nobis, quod noo tradidil sibi Ββο Α της γεγράφηκεν ήμϊν, ώς ούκ άπέδωκεν αύτφ ή 

in quibus non ine- θεοφιλία σου τα ημέτερα γράμματα* έφ* οΓς ού με-amabilitas lua lillcras noslras 
<lioci iler supcr le corilristali sumus, eo quod post-
posueris, u l l iquel , el Dei amorem [Gr. lirao-
rem] , el debituni merobris Cbrisli ab alWrulris 
amorem pariier c l bonorem. Hujns rei gralia per 
prsesenles liueras uoslras praecipinius Deo amabi-
liiati tuae, u i stalim per semelipsam det pnedi-
clam epistolam noslram praediclo Deo amabili me-
tropolilano suo, et omneni ei bonorem impendat, 
ei subjaccai ci secundum ordinem qui condecel 
sacerdoles; c l quemadmodum scrmones nosiros 
Deo amabililas tua susccpii, el bos seclari pro-
fessa esl, pennaneat, non in sensu suo abundans. 
ISon enim ignoral, nec obliviscitur, ut existima 

τρίως έπ\ σο\ έλυπήθημεν, έν δευτέρω θ ε μένω, ώς 
Εοικε, κα\ τδν τού θεοΰ φόβον, κα*ι τήν οφειλομένη ν 
τοί^ μέλεσι τοΰ Χριστού παρ* αλλήλων αγάπη ν τβ 
και τιμήν. Τούτου χάριν διά τών παρόντων ημών 
γραμμάτων παραγγελλομεν τή θεοφιλία σου, π α ρ -
ευθύ δι* εαυτής άποδοΰναι τήν προλεχθεϊσαν ημών 
έπιστολήν τφ είρημένω θεοφιλεί αυτής μητροπολίτη, 
κα\ πάσαν αύτφ τιμήν άπονε με ι ν, κα\ ύπείκειν αύτφ 
κατά τήν «ερέπουσαν ίερεΰσι τάζιν. Κα\ καθώς τους 
ημετέρους λόγους έδέξατοή θεοφιλία σου, κα\ τούτοι; 
έξακολουθεϊν ώμολόγησεν, έμμεινάτω, μή τ φ Ιδίψ 
νοί πληροφορουμένη. Ούκ αγνοεί γάρ, ούτε μήν 
έπελάθετο, ώς γε λογιζόμεθα, δτι καϊ άποτάξασθαι 

inus, quia cl pro abrenuiitiando episcopalu pro- B

 τ ή ς οικείας επισκοπής παρεκάλεσεν ήμας, προτεί
νουσα έπανάστασιν μελετάσθαι κατ* αυτής, έφ* οίς, 
ώς Ιλεγεν αυτή, ού συνηπίστατο* διαβεβαιουμένη 
μηδέν πρδ; Οβριν τοΰ Κυρίου, ή τών αγίων αυτού, 
Ενεκεν τής τούτων εικόνος είπεϊν ή διαπράξάσθαι, 
άλλ' ή μόνον τήν Γραφικήν προτείνειν διδάσκονταν 
περί τοΰ μηδέν τών έν κτίσμασι τής θείας άξιου ν 
τιμής. "Ηντινα κα\ ήμεϊς έδιδάχθημεν ούτως Ιχειν, 
κα\ βεβαίως κρατούμεν, κα> δμολογοΰμεν. ϋα\ τα 
γραφέντα δέ παρ* ημών πρδς τδν μνημονευθέντα 
θεοφιλή μητροπολίτην αυτής ύπανέγνωμεν αυτή , 
κα\ τούτοις έμμένειν "καθωμολόγησε, κα*ι τά Γσα τ ή ς 
τοιαύτης έπιοτολής παρέσχομεν αυτή. Μή ουν θέλη
ση; σκάνδαλο ν γενέσθαι λαφ άπειροκάχφ, μεμνη-

prio nos rogavil, prseiendens incursionem mcdilari 
conlra se, iu quibus, ul dicebal ipsa, non erai 
conscia : aflkmans nihil ad injuriara Domini vel 
sanctortim cjus propter boruin imaginem se dicere 
vel agcre, sed laulummodo Scrip(ura3 sectari magi-
sterium, co quod nibi» in crealuris divinum mc-
realur bonorem. Quod et nos ila se babere didici-
inus, et flrmiier retinemus el profiiemur. Quac 
auicm scripia sunla nobisad jam inemoraium Deo 
amabilem metropolilam ejus, legimus e i ; ci in his 
pcrmanere professa est : ct exemplaria bujusce-
uiodi cpistolae pra?buimus ei. Ne crgo velis scanda-
lou\ ficri plebi experii malorum, memorans lermi-
«tim judicii Domini, quod eiiam bis qui unum pu- Q μένος τοΰ φοβερού βήματος»» τοΰ Κυρίου, δπερ καΛ 

τοϊ; Ενα τών μικρών σκανδαλίζουσιν έπάγειν ήπε ί -
λησε. Τοΰτο δέ γινωσκέτω, ώς μέχρις άν τήν ήμετέ-
ραν έπιστολήν άποδψ τφ θεοφιλεστάτω αυτής μητρο
πολίτη, έξ έπιτιμίων τής αγίας κα\ δμονυσίου Τριά
δος ούκ έχει έξουσίαν οιασδήποτε έφάψασθαι λειτουρ
γίας Ιερατικής. Δει γάρ ημάς μάλλον αύστηρότιρον 
αύτή^ προσαχθήναι, ήπερ άνουθέτητον αυτήν κατα-
λιπεϊν, τή παρά τοΰ θεοΰ κατακρίσει έσομένην ύ π ε υ -
θυνον. 

Ταράσιος δ άγιώτατος πατριάρχης ειπεν ' 'Ως κ α \ 
προίφην, τίμιοι αδελφοί, ή είσαγωγή τής έπεισάκτου 
καινοτομίας ταύτης γέγονεν έκ τοΰ προειρημένου 
άνδρδς επισκόπου Νακωλείας. 

Κωνσταντίνος δ θεοφιλέστατος διάκονος κα\ νοτά-
D ριος άνέγνω. 

Α'. 
ΈπιστοΛή Γερμανού αρχιεπισκόπου Κωνστανη-

νονπόΛεως προς θωμάν έπίσχοπον ΚΛανδιον-
πόΛεως. 
Είρηκέ που τών εαυτού λόγων δ σοφδς Σολομών * 

c *Αδελφδς ύπδ αδελφού βοηθούμενος, ώς πόλις όχυρα 
κα\ υψηλή * Ισχύει δέ ώσπερ μεμοχλευμένον βασί
λειο ν. · Έ γ ώ δέ ού τών βοηθεϊν δυναμένων έαυτδν 
λογιζόμενος, άλλά μάλλον τών βοηθείσθαι δβομένων, 
τδ παρδν έγχαράξαι γράμμα πρδς τήν >μ ετέρα ν ώ ρ -

sillorum scandalixanl, inferrc minatus e s l H o c 
aiitoiu sciat, quod doncc epislolam nostram Iribue-
r i t Deo uinabilissimo nielropolilano suo, ex auclo-
vitate sanclae ac cousubstaiitialis Tiinilalis iton 
babeal poiestatcm qualcmcunque contingere sacer-
dotale oflltium. Oporiel auiein magis nos austerius 
eam aggredi, quam non correclarn divinilus refe-
rcnda? damnafioni eam [ream] deserere. 

Tarasiua sanclissimue patriarclia dixK : Siculi 
€t praedixi, fratres, introdnclio Hlalse noviutis bu-
jus cx prajdicio viro, id esl, episcopo Nacolix, la-
cta cst. 

Conslantinus Dco amabilis diacomis el notantts 
legit, 

I V . 

EpiUola Germani epi&copi Constantinopolcos ad 
Thvmam epi$copum Claudiopoleot. 

Dixit in qtiodam eloquiorum sirorum loco sa-
•pientissinws Sak>ax>n : t Fraler qui adjuvatui' a 
fralre, quasi cixiUs (irma et aha : valet atilem 
aicut serta muniluin ragiHim · · . · Ego autcm nou 
ct bU qui arijavaie poasunt, memet existimaus, 
tfud pouus ex Hlis qui adjutorio e^enl, praescniem 
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jrtjfq* θέοφιλίαν, τών λογισμών μή φέρων τήν δχλη- Α exarare lilteram ad veslram eludui Deo amabiliia-
πν. Τινά γάρ μοι ήκούσθη πεπραχέναι αυτήν, άπερ 
ιί μεν ψευδή, χατά τδν θεολόγον Γρηγόριον είπεϊν, 
«υραι φερέτωσαν * εί δέ αληθή, πανταχόθεν μου τήν 
Ιίάνοιαν απορία περιέλαβαν, r Apa γάρ χα\ αυτή χατά 
φ τών πλειόνων ^αθυμίαν τδ τής αγάπης τερπνδν 
χι&εσι μόνον περικέχρωσται, χα\ ούχ «ίς τδ βάθος 
Μτέδυ τής διανοίας , δηλονότι λογιζόμενης αυτής, 
ούχ έν είλιχρινεί αγάπη διακεϊσθαι ημάς πρδς αύ-
φ ; ή τούτο μέν ουδαμώς, τδ δέ άμαθες ημών, καϊ 
χιρί τά τψ θ ε ψ άρέσκοντα δχνηρότερόν τε χα\ ήμε-
λημανον διέπτυσεν, ώς ού πολλής φροντίδος άξιου -
μένη; τή$ έρεύνης τού θείου θελήματος χατά τήν 
αραδοθεϊσαν ήμ ίν διά τών Ιερών Γραφών άγίαν έν-
τολήν; Έ χα\ τούτων μέν ούχ εύστοχος ή υπόνοια, 
Ιζείνο δέ ίσως ύπολαμβάνειν Ιστιν, ώς κρείττονος ' 
αύτ) άχοκαλύψαως γενομένης (δκνώ γάρ ειπείν οίή-
εεώς τίνος χαι φρονήματος* Ή γάρ αγάπη τδ χα
ών ού λογίζεται, λέγει ό θείος Απόστολο;), είς τοιαύ-
την ^λασε πληροφορίαν, ήν φανερώσαι ήμϊν έξ 
ανιγχαίου οφείλει. Γέγονε δέ ήμίν τών τοιούτων 
ύ»ν%ιών ούχ άνεύλογος αφορμή* δτι χρόνψ πολλφ 
γπομένη παρ* ήμϊν ή υμετέρα θεοφιλία, συναυλιζο-
μένη τε χα\ Γραφικών Ισθ* δτε λόγων τε χα\ ζητη-
âmv ερωτήσεις προβαλλόμενη» ούδένα λόγον κε· 

χίνηχαν ήμϊν ποτε περί είκόνων, είτε αγίων ανδρών, 
ή χαί αυτού του Κυρίου χα\ Σωτήρος ημών Τη σου 
Χριστού, χα\ τής χατά σάρχα αύτοΰ αγίας χα\ αλη
θώς Θεοτόκου Μητρός * ούτε ώς συζητούσα κα\ τδ 

lem, cogilalionum non ferens molesiiam. Quaedam 
etiim eara egisse audivi, quae si quidero, ut secun-
dum deiloquum Gregoiium dicamus, mendacia, 
aurae feraut : ai si veracia, undique memem meam 
coufusio comprcbeudit. Pulas enini quod et ipsa, 
sccundum mutlorum desidiam, dileclionis jucumli-
laie labiis tanlum fuerii usa [Gr. l i i i l l icitaj , ct 
non in profuiidum descenderit meniis, existiman-
lis videlicet quod non sincera dileclione circa illam 
flagremus? vel boc quidem nequaquam, sed impe-
riliatn noslram et pigriliam, et negllgeiiiiani circa 
ea quae Dco eunt placila, respuit; mpote quaemil-
lam <:urain gesserit in perscruianda volumate d i -
vina, sccuudum iradittim nobis pcr sacras Scriptu -
ras sanctum mandalum? Aut borum non quidem 
est apta suspicio, illud vero forMsse opinandum 
est, ut meliorc sibi facla revclatione (piget auiem 
iwe dicere elalione quadain et prudeniia [sensu tu-
mido]; cbarilas enim malura non cogitat, u l ait 
divinus Apostolus , T) in lalem devenerit salisfaclio-
nem, qaam roanifeslare nobis ex neccssitate dc-
beat [Gr. debei]. Porro facla e»l nobis ex buju>-
modi suspicionibus [Gr. hujusmodi suspicionum] 
nou irrationabilis occasio : quia teinporo niulto 
dogens apud nos vestra Dco amabilitas el commo-
rans, quse eliam lilteraliom nonnunquam verborum 
el quaeslionum [Scripturae non. senienliarum ei 
qu.] intcriogalioiies pfoponcns, nullum scrmonem 

άιριδές εύρεϊν βουλομένη, ήγουν ερωτώσα , οποίον C muvil »obis aliquando de imaginibus sive sancio-
\ph πιρ\ τούτου τδ φρόνημα* κα\ εί κατά λόγον 
ί*πτδ εντούτοις γινόμενον, ουδεμία ν φέρον κατά-
xpvsiv χαρά θ ε ψ τοις ποιοΰσιν* άλλ1 ούτε ώς βε
βαία πληροφορία αποβολής καϊ αναιρέσεως άξιον 
τδ VWJVH τ ι ί εμένη , χρδς τδ συμβουλεύει ν ήμϊν 
Ιπώέδωχινέανεήν, ώστε κα\ ημάς τής δμοίας έχε-
4kt γνώμης* αλλα πάντη τά περ\ τούτου έν τελεία 

παρ* ι}αίν ποίησα μένη, έν τή κατ* αυτήν πό
λοι χιγενημένη, ώς άπδ δόγματος κοινού κα> άναν-* 
tt/ftytou χινδς διασκέψεως τήν τών είκόνων καθαί-
pwiv, ώς μεμαΟήκαμεν, έποιήσατο, ε! τδ αληθές 
οντάς έχει, πάλιν έρούμεν. Κα*ι γάρ ούκ εύδρομος 

ή ψυχή πρδς τδ πιστεύειν άπεριμερίμνως τοϊς 
χρές τδ διασύρε ι ν τούς πλησίον λεγομένοις πολλάκις. 

ium virorum, sive ipsius Doniini el Salvatoris 110· 
slri Jesu Cbrisii, el secundum caniom ejus sanctw 
et veracitcr Dei Genitricis Marix : noque tanquam 
inquirens, et ccrtitudiiiem invenire vulens, id esl, 
iiilerrogans, qualis nobis de boo sensus exsislerel: 
el si secundum ralionem esset quod in bis iicrel, 
nullaui inferendo damnaiionem isla facientibus .-
sed neque ad flrmam satisfaciionem abjectione ei 
interemplione dignum bujusmodi ducens, ad cou -
eilium nobii accipiendum tradidit semetipsam 
ulrum [Gr. ut] et uos similis sensus essemus : 
sed de bis omnino in eilenlio perfecto sc scicns, ih 
civitalc sua quasi ex communi dogmate et indubi-
labili quadam disceptaiione imagiRum drposilio-' 

'AU' ημείς άναγκαϊον τιθέμενοι, ώς έν διασκέψει ^ nera, sicut didicimus, fecil : si verilas ita se ba-. 
a i αδελφική δοκιμασία τά τοΰ φρονήματος ημών 
ψανερώσαι, λεπτομερώς τά περ\ τούτου συνείδομβν 
&φλ6είν. *Εχ£Ϊνο πρότερο ν ύπομιμνήσκοντες, ώς 
Ιξ άπαντος φυλάττεσθαι ημάς χρή τάς τών πραγ
μάτων καινοτομίας * κα\ μάλιστα δπου τοίς έν τή 
χάτει τού Χρίστου λαοίς θόρυβος τις κα*ι σκανδάλων 
**Λεσις παρακολουθεί, Ιπειτα κα\ χρόνου μακρού 
**ος Ιν ταΐς Έκκλησίαις έκράτησεν. ΕΙ γάρ μετά 
ί*·λής οίνοιιοταΙν ή Γραφή διατάσσεται, πολλφ μάλ-
*°* ϊν&ζ ΧΡή ι^λχίονι συζητήσει τοίς καιριωτέροις 
έγχειρείν9 ίνα μή υπόδικοι τψ φοβερώ γενώμεθα 
χρίματι, τ ψ χα\ Ενα τών -μικρών σκανδαλίζοντι 

bet, iterum dicemus. Etenim non eet nobis facilis| 
anirous ad eredcndum inconsulle bis qui crebro 
dicunlur delrabere proximi?. Necessarium ponenies 
[addit. ex Gr. Sed nos nec. pon.J, in Iraclatioue 
ct fraierna prubaiione, ea qua3 sensus nostri gtuit, 
manifestarc, sublililer illa qua3 de hoc eunl, con-
sideramus aggredi; illod primitus commonente»;, 
qtiia omnino cavere nos oportet rerum noviiatcm; 
et maxime ubi plebee quae in flde Ghristi sunt, 
turbatio quxdam el scandalorum causa subseqni-' 
lur, dcinde et prolixi temporis coiisueludo in ec-
clcsiis leouit. Si enim cum consilio vinum potaie 
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Seiiptura p rac ip i t " , mullo inagis nos oportet Α έπηρτημένω παρά θεού * κα\ άλλως τών πρδς ύβριν 
mulla inquisitione necessarioribus op*ram dare, ut τής του Χρίστου Εκκλησίας παρά τών απίστων 
ιιοιι obnoxii lerribilis effiriamur judicii , quod el συναγομένων βημάτων ή πραγμάτων τήν άνατροπήν 
i l l i qui unum ex minimis scandalizal, praeparalur ποιεϊσθαι δφείλοντε;. κα\ τδ ταύτης σεμνον τε καϊ 
a Deo *· : et aliter subversioncm verborum vel re- Ινθεον δεικνύειν άσάλευτον. 
n im, quae ad injuriam Cbiisli ecclesi» ab infidelibus collecUe suul, facere debenles, eliam bnjus 
vencrabilero atjue divinam oslgndere immobililaiem. 

IIoc igilur in primis scire oporlet, quia iion lan- Τούτο τοίνυν έν πρώτοις γινώσχειν χρεών, ώς ού 
tuin iiunc, sed frequenter eiiara Judaei lalia nobis νύν μόνον, άλλά κα\ πολλάκις κα\ Ιουδαίοι, τά τοιαύτα 
iniulerunl in epprobrium, el hi qui vere idolola-
l i iai cullorcs exsislunt, viltipcrare solum inlemera-
lain cl divinam fidcin nosiram conanlcs, el non ut 
manufaclis inlenderenl [Gr. non intendatur, uon 
inlenderenl], perurgenles. Ubi illis omne siudium 

ήμϊν προσήγαγον είς όνειδισμδν, κα\ οι τής δντως 
είδωλολατρείας ΟεραπευταΙ, αΐσχραίνειν μόνον έπι-
χειρούντες τδ τής πίστεως ημών άχραντόν τε κα\ 
ένθεον, και ούχι τδ χειροποιήτοις πρόσεχεtνάναιρεϊν 
έπειγόμενοι. "Οπου γε αύτοίς ή πάσα σπουδή καϊ τδ 

Kctil lus super boc perlicilur, nibil bisqux viden- JJ σέβας περ\ τούτο καταγίνεται, μηδέν τών δρωμένων 
lur cl senliunlur, excelsius ponere; sed divinam 
uaturam varie bumiliare, aut loco quodam cir-
cumcludenles universoruro inspeciricem ejus pro-
videuliam, aui corporalibus specificanles formis 
quos uon ignobiliter quidam praedecessores noslri 
ut canes mutos, ul cum Scriplura dixcrimus, vaue 
latrantes ab ovili Cbrisli repulerunl : quoruin non 
uobis sunl pra manibus sludia. 

Sed et de propriis impiis adiiivculionibus verila-
lis scrmo bos compcsccre facit: quorum quidem 
altus publicat paganorum iramolationcm et fabula-
ruin lurpitudinem el exsccraliouem. Judaeos autem 
alius erubcscere facit, quod nou solum patres eo-
rum ad idola prolapsi sunl, exprobrans, scd et 
quod contra legein, qiiain il l i lenere sc glurianliir, 
aganl: sed loco qtiodam [Gr. ciiin illa loco q.] 
deGniio ea qua? typicaruin suut bastiaruin, offerre 
decrcveril, isli in omni loco orbis terrarun) boc 
agere non delreclcut, consuelam in sanctum Spiri-
lum pcrfidiain palerna cousequenlia adinvenienles, 
cl boc inodo iiumolantos dtenioniis el non Deo. Vera 
eniui ad veruni Deum serviius alque adoralio in 
observalione sanctae coufessionis quae esl circa 
eum, atque in custodia legum et mysteriorum, quaj 
ei ab ipso sive generaliter, sive capilulaiim data 
suui, cerlissinie dirigilur. Sarracenis autem, quo-
niara et ipsi lale quid oblendere dignoscuntur, suf-
llcil ad confustonem el vcrecundiam, affeire aο

κά: αίσθητών ύψηλότερον τίθεσθαι, άλλά τήν θείαν 
φύσιν παντοίως ταπεινούν, ή τόπω τινί περικλείον
τας τήν τού παντδς έποπτικήν αυτής πρόνοιαν, ή 
σωματικαίς είδοποιούντας μορφώσεσιν, ούς ούκ 
άγενώς μέν τών ημετέρων προγενέστεροι τίνες ώς 
κύνας ένεους, Γραφικώς είπεϊν, μάτην καθυλα-
κτούντας τής ποίμνης του Αριστου άπεώσαντο, ών ούκ 
έν χερσ\ν ήμίν τά πονήματα. 

Ού μήν δέ άλλά κα\ έκ τών οικείων άσεβων επ ι 
τηδευμάτων δ τής αληθείας λόγος τούτους έπιστομί-
ζει· τών μέν στηλιτεύων τών Ελληνικών τελετών 
κα\ μύθων τδ αίσχρδν κα\ άπόπτυστον* Ιουδαίους 
δέ έντρέπων, ού μόνον τήν τών πατέρων πρδς τ ά 

^ είδωλα προσχώρησιν αύτοίς όνειδίζων, άλλά κα\ τήν 
1 πρδς τδν θείον νόμον, δν εκείνοι αύχούσι κρατεϊν, 

έναντίωσιν · εϊγε εκείνου έν τόπψ τινί διωρισμένω 
τά τών τυπικών θυσιών προσάγειν θεσπίζοντος, ο υ -
τοι έν παντί τόπω τής οίκουμένης τούτο πράττειν ού 
παραιτούνται, συνήθως τδ πρδς τδ άγιον Πνεύμα 
άπειθές πατρική άκο)ουθία έπιτηδεύοντες, κα\ ταύτη 
θύοντες δαιμονίοίς, και ού θεψ. ΊΙ γάρ αληθής πρδς 
τδν άληθινδν θεδν λατρεία τε και προσκύνησις έν τ ή 
τηρήσει τής αγίας περ> αύτδν ομολογίας, καϊ τ ώ ν 
παρ αύτου δεδομένων συνεκτικών τε καϊ κεφάλαιω-
δεστέρων μυστηρίων κα\ νόμων φυλακή ακριβώς 
κατορθούται. Σα^ακηνο ϊ ς 1 δέ, έπε\ κα\ αύτο\ τδ 
τοιούτον έπισκήπτειν δοκούσιν, άρκετδν είς αίσχύνην 
κα\ έντροπήν, προσαγαγεϊν τήν μέχρι τού νύν έν τ ή 

clamalionem, quae usque in praseus in ercmo ab D *ρήμψ τελουμένην παρ* αυτών λίΟψ άψύχω προσφώ-
cis inanimato lapidi celebralur, cognomenque illius 
dicitur [Gr. invocationenique illius quod dicitui] 
Cbobar, el caetera vanae ipsorum iraditionis et COII-
versationis ludicra mysloria, quae in insigni sole-
niuilale gercbani [geruiil]. Cbrisiianoruui auiem 
omnium per lotum orbeni sub uno jugo, Evangelii 
videlicel, ut propbela dicil , servienlium Deo forma 
peculiarissima esl tides el confessio, credens in 
ununi Deuin Patrein et Filium et Spiritum san-
cluni, Triuilatem inQiealain, sempiiernam, incoui-

e e Prov. xxxi , 4. ·· Matth. xvui , 10, 

νησιν, τήν τε τού λεγομένου Χοβάρ έπίκλησιν, κα\ 
τά λοιπά τής ματαίας αυτών πατροπαράδοτου έκεϊσε 
αναστροφής ώς έν έπισήμω εορτή παιγνιώδη μ υ σ τ ή 
ρια. Χριστιανών δέ πάντων καθ* δλης τής οικουμέ
νης ύπδ ζυγδν ένα, τδν τού Ευαγγελίου δηλαδή, cbc 
ό προφήτης φησ\, δουλευόντων θεψ χαράκτη ρ ίδικω 
εατος, ή είς ένα θεδν τδν Πατέρα κα\ τδν Υίδν κ α \ 
τδ άγιον Πνεύμα, Τριάδα άκτιστον, άΐδιον, άκατά-
ληπτον, άόρατον, δμοούσιον τε και δμόθρονον, π ίστ ις 
τε κα\ ομολογία· συνομολογουμένης κίΛ τής του 
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Γίου τοΰ θεοΰ τελεί*; ενανθρωπήσεως, και τών άλ· Α prebensibilem, iitvisibileni, unius subslanlUe ac 

κχτά τήν δύναμιν τοΰ ίεροΰ συμβόλου, δπερ δ 
λαδςτοΰ Χρίστου δμοφρόνως πρδ τής μυστικής κα\ 
αγίας αναφοράς προσάγει θ εψ· ή τε είς τδ δνομα 
τούτων δή τών τριών θεαρχικών υποστάσεων τελού
μενη διά τοΰ θείου βαπτίσματος πνευματική άνα-
γέννησις , κα\ τών ζωοποιών τής αναίμακτου θυ
σίας συμβόλων ή θεουργική μετάληψις κα\ κοινωνία· 
δι'ών δ τής αληθείας άναλάμπει φωτισμδς, κα\ τδ 
της ασεβείας απελαύνεται σκότος, ΐχον κα\ αύτδ τής 
οίχείας πλάνης έμφανέστατον γνώρισμα τήν τής πο-
λυθεΐις άθεότητα. Ταΰτα δε ούτως άλλήλοις αντί
κειται, άπ;οστολικώς είπεϊν, δν τρόπον τδ καταρχάς 
διεχώρισεν δ θεδς άναμέσον τοΰ φωτδ; κα*ι άναμέσον 
τού σκότους. Λεγέτω τοίνυν μεθ* ημών δ μακάριος 

sessionis : confncns pariicr el Fil i i Dei incarna-
tionem [Gr. perfectam incarnaiionem], et alia SP-
cundum virtutem sacratissimi symboli, quod plcbs 
Cbrisli concorditer anie mysticam ct sanclam obb«-
tioncm ofTert t>eo : alque illa spiritualis rcgencra-
tio, quse in nominc earumdem iriuni Dei princi-
palium [divinarum] pcrsonarum pcr sanctum ba-
plisma celcbrator : alquc divina cooperalione facla 
pcrccptio [Gr. atque deificans perccpiio], el com-
municalio vivificorum ioedcrum [Gr. syniboloruml 
incrucnli sacrificii : pcr qua» vcriiatis illucescil i l -
luminaiio, cl impictalis lcnebras cfiujgantur, ba-
benies el ipsse proprii erroris manifeslissimam co-
gnilionem» mullorum videlicet deorum supersUlio-

ιύιγγελιστής Ιωάννη; · « Αύτη έστιν ή νίκη ή νι· β ncm. Haec autem ita invicem adversanlur, ut apo-
κήαασα τδν κόσμον, ή πίστις ημών. ι Προστεθήτω 
ίέ *σ\ π α ρ ' ημών, και λεγέσθω · Αύτη έστιν ή πέτρα 
Ιφ* J Χρι,στδς τήν εαυτού φκοδόμησεν Έκκλησιαν, 
«ύλαις &δου, ήγουν προαβολαϊς τών εναντίων δυνά
μεων, άκατάσειστδν τε κα\ άπερίτρεπτον. Εντεύθεν 
τ>.χαινδν έκληρωσάμεθα δνομα, δπερ, Ησαΐας φησιν, 
ε^λογηθήσεται. Αέγει γάρ ούτως· ι Εύλογήσουσι 
•riv θεδν τδν άληθινδν, ι τδ ύπεράγνωστόν τε κχ*ι 
άνεξιχνίαστον τής άψητου αύτοΰ φύσεως διαγγέλλον· 
τες · άόρατον τε αυτήν κα\ άπερίγραπτον , κα\ πάντη 
αναλλοίωτο ν έν άδιστάκτψ πληροφορία κηρύττοντε;, 
χαί ττν άΐδιον αυτή; δύναμιν και θειότητα άπδ κτί
σεως κόσμου, κατά τδν ίερώτατον Παΰλον, τοις 
τοιήμασι νοουμένην καθορώντες. Ούτω δουλεύειν 
βεω ζώντι κα\ άληθινώ ήξιώμεθα, κα\ τη ελευθερία, 
I Χρίστος ήμας ήλευθέρωσε, τετ·.μή μεθά τε και δε-
βοξάσμεθα, πάσης άπαλλαγέντες είδωλικής πλάνης 
τι κα\ ασεβείας· ής τδ έςαίρετον γνώρισμα, λέγειν 
τψ λίθψ, Σύ με έγέννησας · κα\ τώ ξύλψ Σύ με 
έπτΑ^σας, κατά τήν τού προφήτου φωνήν · κα\ μή 
άναβλίπειν είς τδν ούρανδν, ώς Ησαΐας βοά, κα\ λογί-
ζεσθαι, τις ό κατάδειξα; ταΰτα πάντα, δ έξάγων κατά 
άριθμδν τδν κόσμον αύτοΰ, πάντα έπ* ονόματι καλεϊ i 
azb πολλής δδςης, κα\ έν πλήθει ίσχύος · ού αί χείρες 
έπλασαν πάσαν τήν στρατ ιά τοΰ ουρανού, ώς έτερος 
τις είπε τών προφητών ή τήν λοιπήν τής κτίσεως 
πάσης έναρμόνιον εύταξίαν δρώντας, δι* αυτής τψ 
νοερψ τής ψυχής αναλόγως τδν γενεσιουργδν αυτής 
/οΥον έννοεϊν , κα\ δι* αύτοΰ τδν πατέρα κα*ι δντως 

stolice dicam, quemadmodum in principio divi>it 
Dcus iiiter lucem et inler tencbras. Dicat igitur no-
biscum bealissimus evangelista Joannes : < Hac 
csl vicloria quse vicit mundum, fidea nos t ra" ; > 
addatur autctn el a nobis, cl dicalur : Iiacc esi 
pelra, supra quam Chrtslus aedificavit suatn Eccle-
siam 8 1 , porlis inferi, id esl, aggressionibus conlra-
riarum virlutuin inconcussam el invcrlibilcm. Hiur. 
nnvum nomcn sorliti sumus, quod, ut Isaias dicit, 
benedicelur. Dixil cnim ila : c Benediccnl Dcum 
venim 9 1 : ι el superignoiam atque invesiigabiiem 
ineff.ibilis ejus natuiae annunlianles incomprebcn-
sibililatem; invisibilem rtiam illam, el incircum-
srripiam , c i omnino inconimulabilem indubita-

C bili ceriiiudinc praedicanles; alque sempiternam 
ojus virtulom el diviuiialcm a creaiura muiidi, 
sccnndum sacralissimuin Paulum , s , pcr ea qu;u 
facla sunl, iiilelleclam conspicientes. Sicque ser-
vire Deo vivo el vcro nicruimus, et libertale qua 
Gbristus nos liboravit, bonorificali sumus et glori-
ficati, ab omni crepli idolico errorc el impielale : 
cujus prxcipua cogniiio, dicere lapidi, Tu rqe gi* 
nuisti : el ligno, Tu nie fecisli, secunduiu ptopbeM' 
vocem 3 V ^ et non aspicere in coehim, ut Isaias 
c lamal , 9 , ut exislimetur quis est, qui ostcndil hac< 
omnia : qui educit per numerum munduin suiiui. 
per nomcn vocabit prae multa gloria, et tn mull i -
ludine virtutis; cujus manus plasmavcrum uni-
versam miiiliam ctDli, qucmadmodum alius qui-

δττα Θεδν προσκυνείν, καθώς κα\ δ μακάριος *Α0α- D dani ait propbolarum : caUcruni creatura3 univcrsa* 
νάσιος τδν κατά είδωλων συντάττων λόγον έκδιδά-
σκει σαφέστατα. Άς ούν ουδεμία κοινωνία φωτ\ πρδς 
σκότος, ή συμφώνησις Χριστψ πρδς Βελίσρ* ούτως 
ουδέν κοινδν Χριστιανοί; Ινα θεδν έν άπροσίτψ δόξη 
τ ί και δυνάμει προσκυνούμενον σέβουσι, πρδ; τούς 
πλάττοντας θεδν, κα\ ταύτη παρά τοΰ προφήτου 
ταλανιζομένους δικαίως. Εκείνοι ς μέν γάρ σποδδς 
ή χαρδέα, ώ ς γέγραπται * ών οί μέν τή ποιήσει τοΰ 

in aplo ordiuem imuontes, per eam inlcllcciu 
animx siinililer gcnorationis ralionem considcrarc 
[Gr. proporib.nc produnivum ojus vorbura cous.j. 
el per cam vcraciler cxislenlem Dcum adorare, 
qiipniadmodiini bcaius Allianasius, seraioncm cpn-
Ira idoia componcns, liquidius cdocet. Sicul ergo 
nulla commui»ic:'tio luri ad lenebras, vel convenii«» 
Chrisli ad Bclial i e , iia nil i i l csl commiinc Cbii-

»•1 Jcwn. v, 4 . " M a u h . xvi , 45. " Isa. LXV, 16. ·» Rom. t, ?0. N J « i r r m . ιι, 27. *n ha. xxiv, 
ir^ 16, » I I Cor. v i , 15. 
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filianis, qui unum Deum inaccesslbili claritate el Α ̂ αρ' αυτών γινομένου είδώλου, κτίζεσθαι αύτοίς 
virlule adorandutn colunt, ad eos quifingunt Deum, 
et liujusmotli a propheta juste miseri vocanlur. 
lllis enim cims quidero cor est, sicul scriptum 
e s i " : quorum alii quidem opera idoli a se facti 
crcari sibi Deum reccntem ex non exsislenlibus 
optnanlur : et corruenlc boc ex qualibel causa ct 
exierminalo, (irmiter tencnt non esse sibi omnino 
Deum, nisi quiddam aliud parl modo condiderint. 
E l boc Uquido nos divina docet Scrtplura in co 
quod faclum esl in eremo, opere viluli ab Israelt-
lis, quando sedilioncm commovenles dicebanl ad 
Aaron : ι Fac nobis deos, qui nos praecedanl 1 9: > 
ostendentes per boc, se arbitrari non esse omnino 
Deum, neque verum, neque falsi notninis, nisi 

θεδν πρόσφατον έκ τού μή δντος νομίζουσι* κα\ 
διαπίπτοντος τούτου έξ όποιασούν αιτίας, κα\ άφανι-
ζομένου, βεβαίως κρατοΰσι μή εΐναι αύτοίς δλως θεδν, 
εί μή τοιγε έτερον ομοίως δημιουργήσωσι. Κα\ τούτο 
σαφώς ημάς ή θεία διδάσκει Γραφή έπ\ τής κατά τήν 
Ερημον μοσχοποιίας τών Ισραηλιτών, δτε καταστα-
σιάσαντες τού Ααρών ίλεγον * ι Ποίησον ήμίν 
θεούς, οί προπορεύσονται ημών* ι έμφαίνοντες διά 
τούτου λογίζεσθαι αυτούς, καθόλου μή είναι θεδν, 
μήτε άληθινδν μήτε ψευδώνυμον, εί μή τι άρα εϊ-
δωλον αύτοίς τεχνουργηθείη τδ έπιζητούμενον * ψ 
τινι μετά τούτο τήν έξ Αιγύπτου αυτών Εξοδον άν-
ετίθεσαν, τής ασεβείας αυτών καϊ άνοίας δεικνύοντες 
τήν υπερβολή ν. Οί δέ μετέπειτα τήν τής Ελληνικής 

, - - - η - - , - ' Β 
forle idolum sibi arlificio tierel vel exquisilum ° δεισιδαιμονίας μετιόντες αίσχύνην, κα\ ταύτην πε -
\Gr. qood exquirebant], cui posl boc exilum eo-
i ura ex iEgypio comraodarent [Gr. altribuerent], 
impietatis eorum et amenli* oslendenies nimiela-
lem. Al i i autem post haec genlilis religionis ag-
grefisi confusionem, et banc circumtegcre festi-
nantes sub nomine deorutn qui apud eos coleban-
lor, simulacrorum curas [Gr. strucluras] etudio 
peragebant, tam scilicet Jovis, quem et patrera et 
consulem, id est, sublimissimum (2) deorura ac 
bominum nuncupabanl, qnam caelerorum, quorum 
non eat incerta nominatio pluribus. Quorum pur-
gationee [venerationes] et honores, qui pcr sacrifl-
cia quae ab eis celebrantur, ilebanl, fornicaliones 

ριέπειν σπουδάζοντες έπ* ονόματι τών παρ* αύτοϊς 
θρησκευόμενων θεών, τάς τών ξοάνων κατασκευάς 
έφιλοπδνουν, τού τε Διδς, δν κα\ πατέρα κα\ ύπατον, 
ήγουν έξοχώτατον θεών κα\ ανθρώπων ώνδμαζον, 
κα\ τών λοιπών, ών ούκ άδηλος ή ονομασία τοις 
πλείοσιν. rQv τά σεμνολογήματα καϊ αί κατά τάς 
τελούμενας αύτοίς θυσίας τιμα\, πορνεϊαί τε και 
άσέλγειαι, κα\ πάσης ακαθαρσίας έπίδΓ'ξις* μικρδν 
γάρ είπεϊν, αίσχρο^&ημοσύναι τε κα\ βλασφημίαι· 
δπου γε παρ 1 αύτοίς άνδροκτονίαι τδ πρδς τ ιμήν 
θεού σπουδαζδμενον ήν, κα\ τδ έμπομπεύειν ταις 
αίσχρουργίαις αυτών έτετίμητο, είς τιμήν τών 
προσκυ νου μένων λαμβανδμενον, ώς ταύτα πεπραχύ-

quoque atque luxuriae, ac loiius immundiliae de- C των εκείνων, κα\ τούτοις γινομένοις έφηδομένων. 
mouslralionos, ut parum sil dici, lurpia verba pariter et blaspbemise, cum apud eos bomicidia i n 
honorera Dei suidio agerentur, el pompa turpibus operibus eorum bonorabalur, in bonoreni eorum 
q«i adorabantur aesumpta, uipote liaec illis ageulibt», et his factis congralulanlibus. 

Porro quse apud Cbrislianos suut iinagines gau-
ciorum virorum, qui usque ad sangiiioem resliie-
runt peccaio, secundum Apostoli vocem, quique 
verbo xerilaits ministraverunt, propbetarum sci-
Hcel et aposlolorum, sive eiiam eorum qui pia 
vita et directione operum bonorum veraciler Dei 
servi oetensi sonl, nibil aliud 9unl quam fortilu-
dinis exemplum, conversationisque vcnerandae ac 
virlotum norma, atque ad glorificandum Deum, 
αύ in prsesenli vita bene placuerunt, incitamen-
tom et excitatio. Sermo cnira bonorum virorum 
actus edocens, juvat audienie3, et ad zelura imila* 
lionis frcqoenter invilat. Id ipsum autem fit se-
cundura competenlem ralionem, si flnis atlendalur 

Αί δέ παρά Χριστιανοί ς αγίων ανδρών είκδνες, 
τών τε μέχρις αίματος άντιστάντων τή αμαρτία κατα 
τήν τοΰ Αποστόλου φωνήν, κα\ τών τψ λόγψ τ ή ς 
άληθεία; διακονησαμένων, προφητών τε λέγω κ α ϊ 
αποστόλων, είτε κα\ έν εύσεβεϊ βίψ καϊ κατορθώσει 
Εργων αγαθών αληθώς θεοΰ δούλων άναδειχθέντων, 
ουδέν Ετερον είσιν, ή ανδρείας ύπογραμμδς, πολ ι 
τείας τε ευαγούς καϊ αρετών ύποτύπωσις, κα\ τοΰ 
δόξαζε ιν θεδν, ψ κατά τήν παρούσαν ζωήν εύηρέ 
στησαν, ύπονυγμδς κα\ διέγερσις. Λόγος μέν γ ά ρ 
τάς τών αγαθών ανδρών πράξεις διεξιών ωφελεί τους 
άκούοντας, κα\ πρδς ζήλον μιμήσεως προσκαλείται 
πολλάκις. Τοΰτο δ' άν κα\ διά τοΰ πρόσεχε ι ν τ ή 
εΐκόνι κατά τδν τοΰ εικότος λόγον γενήσεται. Ά 

iinagfnum. Quae enim scrmo bistorise per audiluro D γάρ ό λόγος τής ίστορίας διά τής ακοής παρίστησι. 
commendat, luec pictura lacens per imitationem 
ostendit, magnus claroat Basilius, ex ulroque islo 
ad iorlittidintm, bols qui ailendunt, erigi dicens. 
Brevis enim, ut quis dixcrit, et capitutaris narralio 
gestorum a piclorc in imagine [Gr. ab eo qui depi-
ctus est in ira.J fit nobis, qui aspichnus, imitabilis 
visionis ipsius formalio, ut ergo ei cum [Gr. quem-
aJroodum et cural idolis falsorum deorura scclestae 

ταύτα γραφή σιωπώσα διά μιμήσεως δείκνυσι, Βα
σίλειο; δ μέγας βο$, έξ έκατέρου τούτων πρδς α ν 
δρεία ν διεγείρεσθαι τούς προσέχοντας λέγων. Σ ύ ν 
τομος γάρ, ώς άν τις εϊποι, κα\ κεφαλαιώδης ύ φ -
ήγησις τών πεπραγμένων τψ γραφέντι έν τήεΐκόνι , 
γίνεται τοις δρώσιν ήμίν μιμητή τής ιδέας αύτοΰ ν; 
μόρφωσις, ώσπερ ούν κα\ τοίς είδώλοις τών ψευδό*-
νύμων θεών αί μιαραΐ αυτών συναναφαίνοντχι 

, Τ Is». XLIV, 2 0 . Μ Exod. χχχ ι ι , ι . · 
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πράξεις* και τδν μέν έξ ακοής τά κατά τους αγίους Α ipsoruni coexsi.stunt [Gr. siniul apparenl] aclto-
άνδρας παρειληφότα είς άνάμνησιν τών άκουσθέν-
των ή τοιαύτη θεωρία συνωθεί, τδν δέ άγνοοΰντα 
φιλοπευστείν παρασκευάζει, καϊ τά κατ* εκείνον 
διδασκόμενον, είς πόθον τε αύτοΰ κα\ αΐνον θεού 
θερμώς εγείρει· ώστε δι' έκατέρου τούτων τούς 
ορώντας τών άγιων τά καλά έργα δοξάζειν τδν Πα
τέρα ημών τδν έν τοις ούρανοϊς, κατά τήν τοΰ Ευαγ
γελίου φωνήν. Εί δή k κατά Μωσέα νομοθεσία παρ
αγγέλλει τ φ λαφ κλώσμα ύακίνθινον είς τά κράσ
πεδα τά έν τοις άκροις τών Ιματίων τιθέναι πρδς 
άνάμνησιν τών διατεταγμένων κα\ φυλακήν, πολλφ 
μάλλον η μ ά ς έστι διά τής δμοιωματικής άναζωγρα-
φήσεως τών αγίων ανδρών άναθεωρεϊν τήν Εκβασιν 
τής άναστροφής #αύτών, και τούτων μιμείσθαι τήν 
πίστιν κ α τ ά τήν άποστολικήν διδασκαλίαν. Τδ δέ 
τού Κυρ/ου τής κατά σάρκα Ιδέας έν είκοσι τυποΰ-
σθαι τδν χαρακτήρα, είς έλεγχον μέν έστι τών φαν
τασία κ α \ ούκ άληθεία άνθρωπον αύτδν γενέσθαι 
ληρωδούντων αιρετικών, χειραγωγίαν δέ τινα τών 
μή πάντη είς τδ ύψηλδν άνάγεσθαι τής πνευματικής 
6εωρίας έξισχυδντων, άλλά δεομένων καί τίνος σω
ματικής κατανοήσεως πρδς τήν τών άκουσθέντων 
βεβαίωσιν, όσον επωφελέστερων τε καϊ περισπουδα-

ncs : et alium quidcnt ex auditu percipienlem ca 
quac per sanelos viros gcsta suiU, in recordationem 
auditorum bujusmodi conteraplalio impellil , alium 
YLTo ignorantem ad diligenler percunciamium in-
s t ru i l , ct quae per illum docentur \Gr. illius acla 
edociurn], in amorem el laudem Oei fervidc susci-
taul, iia ut per utrumque istorum aspicicules 
sauctorum opera bona, glorificent Palrem noslrum 
qai in coelis est, secundum Evangelii voce.iu 3 9 . At 
si per Moysem legislatio praecipil 4 0 populo filum 
byacinihiiium in fimbriis, qu;e sunl in sumniilali-
bus vesiium, impoui ad recordalioneni pracepto-
rum alque cuslodiam, quanlo magis nos convenit 
per simililudinem piclurae sanclorum virorum aspi-
cere provenium conversaiionis eorum, et boruni 
iinitari fidcm secundum aposlolicum magisterium ? 
Domini auiem secundum carneiu visionis imagi* 
nibus formari characlerem, iu redargulioueni qui-
dem est baerelicoruro, qui pbantasia et non veriUte 
homiiiem eutu factum raaledice perbibenl, el in 
•inanuductionem quamdam eoruro, qui non opwijio 
ad celsiludiuem ascendere spirUnalis conlempk-
iionis valenl, sed indigenl cliam quadam corporali 
consideraiione ad audiiorum finnamemura, quaaio 

6iini et wajori 
στδτερον. 
lideiicei uiilius ei sollicilius luerii [Gr. rerum auditarum flr. quaecunque utiliores 
prosequeodse affeclu]. 

Τδ γ ά ρ μυστήριον τδ κα*ι τούς ουρανούς κάλυψαν Q Mysterium enim quod et ccelos operuit majealate, 
τ§ άρετζ, άποκ^κρυμμένον άπδ τών αίώνων κα\ άπδ absconditum a saeculis el genmtiouibuK ία Deo, 
των γενεών έν τ φ θεώ τφ τά πάντα κτίσαντι, μή 
μόνον έξ άκοης τήν πίστιν έχειν (ή γάρ πίστις έξ 
ακοής, φησΙν ό ,Απόστο)κ>ς), άλλ* ήδη κα\ δι* δρά-
«•ως έντυπούσθαι τών δρώντων ταίς διανοίαις, κα\ 
δυνάμει εκείνο βοαν, δτι ό θεδς έφανερώθη έν σαρκι, 
και έπιστεύθη έν κόσμψ, πάντων μάλιστα άγιαστι-
xwttpfri τε κα*ι σωτηριωδέστερον εύρεθήσεται, ώστε 
τά διά τω* ευαγγελικών κηρυγμάτων περί, τή$ κατά 
σάρκα αύτοΰ έπ \ γής μετά ανθρώπων πολιτείας 
άναγεγραμμένα, ταΐς τών λαών πρδς τδ άνεξάλει-
ατβν έγγράφεσϋαι μνήμαις, κα\ τδ σέβας τής δόξης 
αύτοΰ και π*ρ\ ημάς άγαθότητος έναρ^έστερον κη-
ρίττεσοαι και προσκυνεΐσθαι. 

Ού γάρ τών ξύλων κα*ι τών χρωμάτων προσκυνεί- D 
ται ή μέξις, άλλ' δ αόρατος θεδς, δ ών είς τδν κόλ-
« V τοΰ Πατρδς, εκείνος τήν προσκύνησιν δέχεται έν 
πνεύματι χα \ άληθεία* δι* εαυτού τήν πρδς τδν Βα
τέ ρα ήμίν προσαγωγήν χαριζόμενος, κα\ συν αύτψ 
προσκυνου μένος. Έπε\ και δ Ιακώβ προσκυνήσαι 
λέγεται έτΛ τδ άκρον τής ράβδου τοΰ Τωσήφ, ού τψ 
ξύλψ τδ σέβας προσαγάγω ν, άλλά τήν πρδς τδν κατ
έχοντα αύτδ τιμήν ένδεικνύμένος. Ούτω τοίνυν και 
τής άγέας τοΰ Κυρίου, κα\ ύπερενδόξου αύτοΰ Μη-
τρδς τδ άπεικόνισμα έπινενόηται τψ τοΰ Χριστού 
λαφ, και τετίμηται * ούτω τοϊς ανέκαθεν τών άγιω-

qui omnia creavit, el quod uon solum ex audttu 
fidera habei(fides euim ex audilu, ait Apostolus 
sed etiam per visionem firmalur in eorum men -
libus qui videnl, el virlute illud vociferalur: quia 
se Deus manifeslavit in carne, el creditnm e&i iu 
roundo, omnibus sanclius alque salubrius inve-
uieiur, ila ut ea quae scripla sunt pcr evangelicas 
praedicaliones de conversalione ejus, qua seeun-
dum carnem in lerra cum boniinibus conversauis 
est, in populorum, ne delereniur, desctipu aim 
monunienlis, ut el cukus clarilatis ejus, et eirca 
nosbooUalis, maaifestius praedicaretur ei adora-
reiur. 

Non enim lignorain ei colorum adoratur mfelura, 
&ed invisibitis fDeus, qui in sinu Patris ipse adora-
Honem aesumtt in spiriiu ei veriiale, per ee nobis 
oblationem qu;e ad Patrem est, donans, ipee quo-
que cum ipso parilef adorandua. Naro et Jacob 
adoraese dicitur ** sitper eummitatem v i rg* Joseph, 
noii lignc cultnm impendens, sed honorem ei, qui 
banc possidebal, oslendens. Sic itaque et satwta* 
Domini el semper gtorios* matrie efligies inieili-
giuir a Christi populo, et bonoralur : sic a priseis 
sanclissimarum Ecclesiamm praelaiis Ulia rccepla 
sunl, c i bi iiullam prohibitionem adepti auut 

» Maub. v , 16. *· Num. xv, 58. 4 1 Rom. x, 47. M Hebr. x i , 24. 

** Ur. ε ίδ*ή. 

VARIiE LECTIONES. 
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[Gr. et haec nulla prohituuuiie vciita suntj. Quan- Λ τάτων Εκκλησιών προεστώσι τά τοιαύτα παρεδε" 
quam post pcrsecutionem iransitus in advenium 
ftdei, lia3C ubique retenla concilta universalia cliara 
usqoe ad generaiionem noslram transmiseruni, quae 
plurimorum capitulorum euper imaginibus regulas 
exposuere (3). Quas non essel congruum indiscusse 
super hoc et perfunctorie derelinquere, si secun-
dum quorumdam opinionem cum idolorom formis 
et exsecrameniis, quae continenlur in divinis Scri-
pturis, etiam consueludo quae antiquiius apud nos 
icnebatur, discedat, vel ad Dei alienationem du-
ealar | Gr. a priscis lemporibus apud nos viget, 
in idem letidit, alque ad Dei alien. duci l ] . Is enim 
qui se cum aposlolis esse usque ad consummatio-
uem sieculi dixit, hoc videlicet eliam his qui post 

χθησαν, κα\ ουδεμιάς κώλυσε ως Ιτυχον. Καίτοι μετά 
τάς τών διωγμών παρελεύσεις, κα\ τήν έν πα£0ησία 
τής πίστεως πανταχού έπικράτειαν, κα\ συνόδων 
οίκουμενικών μέχρι καϊ τής ημετέρας γενομένων, 
κα\ περ\ πλειόνων κεφαλαίων πολύ τού περ\ τών 
είκόνων λόγου καταδεεστέρων κανόνας εκθεμένων. 
Ούς ούκ ήν είκδς άνεξέταστον περί τούτου κα\ συγ-
κεχωρημένον καταλιπεϊν, είπερ κατά τήν τίνων 
υπόνοια ν ταϊς περ\ τών ειδώλων μορφαϊς, κα\ άπ-
αγορεύσεσι ταίς φερομέναιςέν ταϊς θείαις Γραφαϊςή 
παρ 1 ήμίν έκ παλαιού κρατήσασα αύτη συνήθεια 
συνυπάγεται, κα\ πρδς τήν τού θεού άλλοτρίωσιν 
φέρει. Ό γάρ τοϊς άποστόλοις συνέσεσθαι είπων 
μέχρι τής συντελείας τού αΙώνος, δηλονότι τούτο καϊ 

eos inspectores Ecclesiae sunt, repromittU. Non τοίς μετ' αυτούς τήν Έκκλησίαν αυτού έπισκοποΟσιν 
Miim cnro illis corporaliter perseveraturus erat 
«sque ad instanlis saeculi transilum; quin et cum 
\\\% qui in nomine cjus duo vel ires congregandi 
<erant, adesse perbibuil : et non utique tot muli i -
tediues zeio congregatas suae pielatis, divinae intel-
JigenUae ac ducalus exsortes deeereret, quo mious 
•ideret pervenisse usque ad perseveraniiam pcr-
fectionis Ecdesise ipsius, quam exhibuisse sibt cre-
•dtdimus non babentem maculam aul rugam, aut 
aliqnid hujusmodi, licet non in paucis vel ignobi-
libus cmlatibus, sed, ui ita dixerim, pene in om-
nibus regtoiiibiis, e l i n illustribus ac principalibus 
Jteclesiia bujusmodi inore reiento. Quod vero anti-

έπαγγέλλεται. Ού γάρ δή έκείνοις σωματικώς παρα-
μένειν ήμελλεν έως τής τού ένεστώτος αίώνος π α ρ 
ελεύσεως * έτι μήν κα\ τοίς έπΙ τψ ονόματι αύτοΰ 
δύο ή τρισ\ συνηγμένοις συνεϊναι είπων, ούκ άν το-
σαΰτα πλήθη ζήλφ συνηγμένα τής είς αύτδν εύσε-
βείας, αμέτοχα τής θείας αύτοΰ έπιπνοίας τε και 
οδηγίας κατέλιπε, τοΰ μή πρδς καταρτισμδν τελειό-
τητος τής αύτοΰ Εκκλησίας ίδεϊν, ήν παράστησα ι 
έαυτψ πεπιστεύκαμεν μή έχουσαν σπιλον ή ^υτίδα, 
ή τι τών τοιούτων. Καί τοι ούκ έν όλίγαις ή άσημοι ς 
τών πόλεων τοΰ τοιούτου έθους κράτησα ντο:, άλλα 
σχεδδν μέν είπεϊν έν πάσαις ταϊς χώραις, κα\ έ ν 
ταΤς περιφανεστέραις κα\ πρωτεύουσαις τών έκκλη-

qaum ait bistoricas narraliones Scripmrarum fre- Q σιών. "Οτι δέ άρχαϊόν έστι τάς ιστορικός διηγήσεις 
queuter ia imagUiibus formari, probai eanctae 
memoriae Gregorii Nyssse sermo, de Abrabam ba-
k n e superscriptionem, in quo de sacriticio Isaac 
liittoriam in picluris assumplam docat. 

Quod si eecundum illos laliier se res babel, 
«milto [Gr. Quod si gesta illorum ila, mullo, elc.] 
luagis Doniinicae dispensalionis mtracula et pas-
siones Jiujusmedi debent censequi approbaliunem 
\iit. expressiouemj, quemadmodmii et sanctorttm 
mariymm triuropbi cerlaminuw, qui ad zelum 
bonnm adducunt aspicicnies. Quod manifeste fa-
< UI I I I osiendilur eiiam in forliseimi el mirabilis 
ies i i i verilaiis Anaslasii certamine. Sed illud for-

τών Γραφών πολλάκις έν είκοσι τυποΰσθαι, π α ρ -
ίστησι τού έν άγίοις Γρηγορίου τοΰ Νύσσης λόγο t 

είς τδν Αβραάμ έχων τήν επιγραφή ν, έν ψ τήν π ε ρ \ 
τής θυσίας τοΰ Ισαάκ ίστορίαν άνειλήφθαι έν (co-
γραφίαις διδάσκει. 

ΕΙ δέ τά κατ* εκείνους ούτως,* πολλψ μάλλον τ ά 
τής Δεσποτικής οικονομίας θαύματα τε κα\ π α θ ή 
ματα τοιαύτης Ιτυχον αναδείξεως, ώσπερ καϊ τ ω ν 
αγίων μαρτύρων αί άθλητικα\ άνδραγαθίαι πρδς C*V 
λον άγαθδν φέρουσα ι τούς δρώντας* δπερ έ ν α ρ γ ί ο ^ 
γεγονέναι άποδείκνυται καϊ έπΙ τής τοΰ γέννα£ον» 
καϊ θαυμαστού μάρτυρος τής αληθείας Α ν α σ τ α σ ί ο υ 
αθλήσεως. *Αλλ* εκείνο ίσως άν είποι τις, δτι εύλαε-
βεϊσθαι ημάς άναγκαίον τής αγίας Γραφής τά π α ρ » γ -

aaase dixerit aliquie, tueri (Gr . vereri] necessa- ^ γέλματα, οίον * < Ού ποιήσεις σεαυτψ είδωλον, o u € ^ 
num oobis saucla Scripturae praecepta. (Jt pula : 
ι Non faciee libimel idolum, neqoe omnem eimi-
litudiuem, qua?cunque in coelo sursum, et super 
lerram doorauin, ci quascunque in aqoie sublus 
teiram : non adorabis ea, neque servie* illis 4 S . > 
ΪΛ rursus : < Non accipies nonien Dei lui in va« 
IIUIB V i . · El in Deulerononiio : « Nequc ipiquc 
o^aUs, el facialis vobis ipsis scutpiilero shnililudi-

παντδς ομοίωμα, δσα έν τψ ούρανψ άνω, κα\ S O O L 
έπ\ τής γής κάτω, κα\ δσα έν τοϊς ύδασιν ύποκάτς 
τήί Της» ού ποιήσεις ουδέ προσκυνήσεις αύτοϊς, ο Ο β ^ 
μή λατρεύσεις αύτοίς. » Και πάλιν * « Ού λήψη χ 6 
δνομα Κυρίου τού θεοΰ σου έπ\ ματαίψ. ι Καλ έ ν 

τψ Δεύτερονομίψ· ι Μήάνομήσητε, κα\ ποιήσητε 0-μκ.Τν 
αυτοί; γλυπτδν ομοίωμα, και τά συν αύτοϊς. > Ά λ > , ο ι 
ταύτα πάντα φανερδν Ιχει τδν νούν, τδ τήν ( U £ O L V 

·* Exod. xx, 4, δ. / » ibid. 7. 

(o)Gr. cum lamcn persecutionibus transactis, et ea cauoues ediderint de pluribuscapilulis looge τ η ΐ _ 
fide cum liberial£ ul>i<|4iepra;vaienle,generalia quo- noris niomcnti, quam sil de imagmibus d i ^ p - u i ^ 
quc concttia usque ad nosira (cinpoia facta siul el tio. 
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Scd baec omnia niani-
έμοίαν ήγεϊσθαι τών δρωμένων, στοχασμοϊς κα\ 
δπονοίαις αγομένους πρδς σωματικά; υπολήψεις. 
Οροειπών γ ά ρ , δτι Όμοίωμα ουκ εϊοετε έν τή 
ήμίρα, ή ελάλησε Κύριος πρδς υμάς έν Χο>ρή6 έν 
τφ δρει έχ μέσου τοΰ πυρός* ταΰτα; προειπών, έπ-
ήγαγεν ευθύς * € Μή άνομήσητβ, χαι ποιήσητε ύμϊν 
«δτοίς γλυπτδν, κα\ τά συν αύτοΤς, > τοΰτο μέν 
άναμιμνήσκων τής γενομένης τοΰ μόσχου κατα-
σχευής, τοΰτο δέ χα\ ασφαλιζόμενος, ώστε μή χα\ 
αύτου; κατά τήν τών Αιγυπτίων συνήθειαν, ήν 
έγίνωσχον, πρδς τήν τοιαύτην κατολισθήσαι άσέ
βειαν, κα\ τδ θείον ήγεϊσθαι τούτοις δμοιον. Τοΰτο 
γαρ κα\ δ μέγας Απόστολος έν τή πρδς Αθηναίους 
δημηγορία φησί · ι Γένος οΰν υπάρχοντες τοΰ 
θεοΰ ούκ όφείλομεν νομίζειν, χρυσψ ή άργύρφ ή 
Αίθω, χαράγματι τέχνης καϊ ένθυμήσεως άνθρώ-
χου, τδ θείον είναι δμοιον * ι τής δέ αυτής εν
νοίας ίχεται χα\ τό * ι Ού λήψη τδ δνομα Κυρίου 
τού θεοΰ έπ \ ματαίψ * > τουτέστιν, Ού καλέσεις κα\ 
ήγήση θεδν, δπερ ούκ αληθώς τοΰτο υπάρχει, άλλά 
μάτην ύπονοίας καϊ επωνυμίας τοιαύτης ήξίωται. 
Άλλ* ήμιν, ώς δ μέγας διδάσκει Απόστολος, ι Είς 
θεδς δ Πατήρ έξ ου τά πάντα · κα\ εΓς Κύριος Ι η 
σούς Χριστές, δι' ού τά πάντα* καϊ έν Πνεύμα 
έγιον, έν ψ τά πάντα, ι ού φυσικής έτερότητος 
δά τής τών προθέσεων εναλλαγής εισαγομένης · μή 
γένοιτο· τά γάρ τρία εΓς θεδς μετ' αλλήλων νοού
μενα, ώς διδάσκει Γρηγόριος δ σοφός. ΟύδενΙ οΰν τδ 

feaium babeni sensum, quod divina nalura aein-
pilerna sil alque incomprcheriftibilis [Gr. forma 
carens s i t ] , et nulii siinilis aestiraanda eorum quae 
cernunlor : sed neque iraclatibus el ingeniis fe-
renda ad corporales opiuiones [Gr. ut ne quis eon-
jecturis et suspicionibusagaturad corporeas conce-
ptiones]. Pradicens enim Moysee, Cusiodiie valde 
animabus veslris, q U ia simililudinem non vidisiis 
in die qua locutus esi Dominus ad vos in Choreb 
de medio ignis; ba?c praedicens, inlulit elaiiin : 
c Nequc inique agaiis, neque facialis vobis ipsis 
sculpiile, et quae cum ipsis : > recordatus viluli 
confectionis quae facla fuerat, alque prseavere 

^ hortalus, ne et ipsi secundom iEgyptiorum con-
euetudinem, quam sciebanl, ad talem laberttntur 
irapietatem, et divinilalem astimarenl similem 
istis. Hoc enim et magnus Aposiolus in concione 
facta apud Albenienses perbibuit : ι Genu* ergo 
cum simas Dei, non debemus aesliiuare auro aul 
argento, aut lapidi, sculptunc ariie et cogilalioim 
homiois, Divinum esse siinile M : > eidemqiu) sen-
sui coniinuat: ι Et ne accipias nomen botuini l>ci 
in vauuin; > id est, ne voces ei aeslimes Deum 
quod non veraciter hoc esl, sed fruslra opinic-
nem et cognomen lale promeruit. Sed nobis, ait 
magnus Apostolus, ι Unus Deus Paier ex quo 
omnia, et unus Dominus Jesus Cbrisius per quera 
omiiia, et unus Spirilus sanctus in quo omaia"; » 

δνομα τδ υ π έ ρ πάν δνομα, ή τδ σέβας, ή τήν λα- C n o n naturali allernitale pro prsepohitioiium COMI-
τρείαν δ λαδς τοΰ Χριστού μέχρι καϊ σήμερον, πλήν 
τής αγία; χ α \ ζωαρ/ικής Τριάδος, προσήγαγε · μή 
γένοιτο! Πάντως γάρ άμα τδ λατρεύει ν τοίς τοιούτοις 
«ροστιθείσα ή θεία Γραφή, τδ άλλότριον ημών και 
πίντη αμέτοχο ν πρδς τήν τοιαύτην πλάνη ν παρ-
Ιστηση. Πρόδηλος γάρ τής τών ειδώλων λατρείας δ 
τρόπος. Παρ' ήμϊν δέ ώσπερ εΓς θεδς τδ προσκυνού-
μενον, μία τε κα\ ή είς αύτδν πίστις, κα\ έν τδ σω-
*ήριο* βάπτισμα· ούτω μία κα\ ή προσαγομένη 
«ύτω λατρτεία παρ 1 ημών, καθώς παραδέδοται έκ 
*£y ιερών αποστόλων, κα\ πεφύλακται · ή τε τής 
αλέσεως θυσία, ήν διά Χριστού άναφέρεσθαι τψ 
βεω καϊ Πατρ\ ό θείος έφη Απόστολος, τουτέστιν δ 
•t&y χειλέων καρπδς δμολογούντων τψ ονόματι αυ
τού- κα\ ή έν τοίς ζωοποιοϊς μυστηρίοις θειοτάτη ' 
εαράδοσις, ήν προεμήνυσε Μαλαχίας δ προφήτης ώς 
έκ προσώπου φήσας τοΰ θεοΰ · < "Οτι άπδ ανατολών 
ήλιου, κα\ μέχρι δυσμών δεδόξασται τδ δνομά μου 
έν τοις Ιθνεσι, κα*1 έν παντ\ τόπω θυμίαμα προσάγε
ται τώ δνόματί μου, καϊ θυσία καθαρά, ι Ουδεμία 
τοίνυν συγκατάδεσις ναψ θεοΰ , ήγουν τή αύτοΰ 
Εκκλησία μετά εΙδώλων μή γένοιτο. Αύτη μέν 
γάρ στύλος κα\ έδραίωμα τής αληθείας άποστολικώς 
κατωνόμασται * τών δέ ειδώλων τά ονόματα έξολο-
βρευβήσεσθαι άπδ τής γής δ προφήτης Ζαχαρίας βοά· 
δτε πάς τόπο; τψ οΓκψ Δα6>6, τουτέστι τή Έκκλη-
ttx Χρ.στοΰ, ου δ οιχός έσμεν ήμεϊς* τή παραδοχή 

routaiione inducla , absit ! tria enim unos Deue 
cum allerulris inlelligitur, tit docel Gregorius sa-
piens. Nulli ergo oomen quod esl super omne 
nomen [ Gr. ad. aut cullura, aui latriam], popolus 
Christt ueque hodie excepta eaucta ei vitas prin-
cipali Trinitate, applicuit: absil l Nam ubique nos 
servire lalibus divina Scripiura prohibet, el alienoa 
seu exsortes a tali vuli errore modie omnibus 
exbiberi. [Certo enira lacri» culliim non exbiben-
dtira hujusmodi rebus, addendo, Scriptura alieuos 
nos el omntno exeorlee ostendic a laLi errore.] De-
nique manifeslus esi idolorum scrvimib mcMlue. 
Apud nos auiem unus est Pcus adorandus, et 
tina et eadcm in ipsum est fides, et uoum ac ealu-
tare baptismum : sic et una quie offerlur ei ser-
vitus a nobis, sicui tradiiura est a sacris aposiolis, 
et coDservaium; sacriAciumque laudis^ quod per 
Cbrisium reforendum est Deo el Palri, n i divinus 
ait Aposiolus 4 e , id esl labiorum fructus confllen-
lium noniini ejus; et diviniesima iradilio quae esl 
in viviiicis mysleriis, quam prasnwiliavit Malachias 
prophela quasi ex persona Dei locutus : ι Quia ab 
ortu solis usqua ad occasum gloriiicaium est no-
men meum in gentibus, et in omni loco incensum 
oflerlur noraini meo, et sacriflcium inundum v > . · 
Nullus igitur est consensus templo Dei, id csl ipsitu 
EccJcsia? cum i.lotis. Absi l! Haec est enim coUimna 

I>euL f, S. " Aci. XVJI, 29. i T I Cor. V I I I , 6. " Hebr. x m . 15· " Malach. ι, 11. 
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ct flrmamenturn veritalis, ut apostolice uuncupala Α τής πίστεως αύτου διανοιχθήσεται. Τούτοι; πάντως 

προστεθήσεται τά τε έν τή λεγομένη Σολομώντος est 9 9 : idolorum autem nomina exlerminabuntur 
a terra, propheta Zacharias clamat 0 1 , qtiando 
omnis locos domui David, id est Ecclesiae Cbristi, 
cujus domus nos sumus, pcr receptionem [Gr. re-
ceptioni] fidci ejus adaperielur. His uiique ad-
denlur tam ea quse sunl in Sapienlia quae dicilur 
Safomonis, qiiam et illa quae apud maguiloqmim 
rejacent Isaiam. Ibi enim dichur : ι Inilium for-
nicationis excogilatio idolorum. Adinventio autem 
corum corruplio vila?. Ncque enim erant ab inilio, 
neque in saeculum ertint. Inani enim gloria homi-
rnini iniroivit \Gr. iniroierunl] In m i m i u m , el 
idco brcvis eoruin Onis excogilatus est , » el 
CcTtera : apud prophetam autem - < Confundenlur 
qui fingunt Deum M , > et sculpunt : etoirmes unde 
facu sunt, exsiccati sunt, et surdt ab homfnibus 
facti sunt, et ea quae cuin ipsis efleruntur, fabri 
tignarue artis excogitalio : el lignortim qu« in 
ministerium bominibus sunt, efiicieiitia in viri for-
inani, ct pnblicatio [Gr. transmutalio] atnenti» 
eorum qui adoranl ea : quibus infertur : Videte, 
non dicetis, quia inendacium in dextera utea est: 
quod ad prscscripl» impietatis deslrHCttonem in-
tnlit . Nos ergo scienles el credenles ia Fitiam 
f)ci v qui est verilas et dcxtera Patris, alieni a prav 
dicta propbctx damnatione ostendimur, et SP-
cmidum hoc opporlune propbelicum verbum d i -
cam : ι Qaid paleae ad frumentum ·*? ι Qux 

Σοφία, κα\ τά παρά τώ μεγαλοφώνω κείμενα Ησαΐα. 
Εκε ί μέν γάρ λέγεται* « Αρχή πορνείας έπίνοια 
ειδώλων. Έφεσις 1 δε αυτών φθορά ζωή; . Ούτε γάρ 
ήν άπ ' αρχής, ούτε είς τδν αιώνα έστιι. Κενοδοξία 
γάρ ανθρώπων είσήλθεν βίς τδν χδσμον χαί διά 
τούτο σύντομου αυτών τδ τέλος έπενοήθη, > χα\ τά 
έξης· Παρά δέ τψ προφήτη * c ΑίσχυνΟήσονται οί 
πλάσσοντες θεδν, · χαι γλύφοντες · χαί πάντες δθεν 
έγένοντο έξηράνθησαν, χα\ χωφο\ άπδ ανθρώπων 
Ιγένοντο, χαί τά συν αύτοΓς, τέχτονος ξυλουργικής 
τέχνης έπίνοια, κα\ ξύλων τών είς ύπηρεσίαν άν
θρωποι; μεταποίησις ε1τ άνδρδς μδρφωσιν, χαι 
θρίαμβος τής άνοίας τών προσκυνούντων αυτοί;. ΟΤς 
επιφέρεται* "Ιδετε, ούκ έρεϊτε, δτι ψεύδος έν τή 
δεξιά μου* δπερ τής προγεγραμμένης ασεβείας ώς 
άνατρεπτικδν έπήγαγεν. Ημε ίς ούν είδδτες χα\ π ι -
στεύοντες είς τδν ΊΓίδν τού θεοΰ, δς έστιν αλήθεια 
χα\ δεξιά τοΰ Πατρδς, άλλδτριοι τής είρημένης τοΰ 
προφήτου δεικνύμεθα κατακρίσεως. Και κατά τοΰτο 
εύκαίρως τδ προφητικδν £ήμα έρώ · ι Τί τά άχυρα 
πρδ; τδν σίτον; » Τίς οίκειότης τής {διπιζομένης ύπδ 
τών πνευμάτων τής πονηρίας ανυπόστατου κουφότη-
τος τών λατρευέντων τή κτίσει παρά τδν κτίσαντα, 
πρδς τδν τής αληθούς θεογνωσίας τρδφιμον λόγον, 
τδν έν παντι τψ λαώ τοΰ Χριστού εύρισκόμενον; 
Εκείνοι μέν γάρ, περ\ ών ταύτα δ Ησαΐας φησιν, 
< Έ π ι τάς κορυφάς τών δρέων έθυσίαζον, κα\ έ π \ 

familiariias nnn subsistenlis levitatis, qwse v^nii- £ τούς βουνού; έθυον, ύποκάτω δρυδς κα\ λεύκης κα\ 

lalnr a spirittbus nequitise, eorum qui serviwii 
crcatorae potius quam Greatori, ad verae Dei cogui 
Itonis aliimmitn in omni [Gr. nutriliiim serroonem, 
qtii in omm] plcbe Cbrisli mveniiur? Τ11 i enim 
de quibtre Isaias d i x i t , « Super veriices monlium 
imtnolabant, et super coI!es# sacrificabanl, subius 
qnorctim et populum et arborem obumbrantem ·•: ι 
qtiia bene tegti [Gr. bonum legumemum J, quent-
almodum alius prophetarum Isaise coaevus cia-
m a l " . Populus autcm Cbrisli regem sseculoruin 
incorruplibilem, invisibilem, solum el sapientem 
Iteum adorat in aula sancla ejus, adorationem in 
spiritu et veritale faciens e T , omnemque laudem 
ei gloriflcalionem vivificae Trinilal i inressanler 

δένδρου συσκιάζοντες * > δτι καλδν σκέπη, ώς έτερος 
τις προφήτης σύγχρονος τψ Ήσα'α φησίν. Ό δ^ 
λαδς τού Χριστού τψ βασιλεί τών αίώνων άφθάρτψ, 
μόνψ σοφψ θεψ προσκυνεί έν aύλη αγία αυτού, τήν 
έν πνεύματι κα\ άληθεία προσκύνησιν ποιούμενος, 
πάσάν τε αίνεσιν κα\ δοξολογίαν τ|5 ζοκ>ποιώ Τριάδι 
προσφέρων διηνεκώς. Τδ δέ παρά τή σοφία δ ιηγο-
ρευμένον τών είδώλο^ν σύντομον τέλος, ήγουν 6 
τούτων άφανισμδς, καϊ τδ μή είοαειαύτά διαμεϊναι, 
ούκ άλλοθεν ή έκ τής επιφανείας γέγονε τοΰ μ ε * 
γάλου θεοΰ και Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού, t\v 
ή Εκκλησία αυτού άπδ περάτων έως περάτων τ η ς 
οίκουμένης τώ αίματι αυτού περιποιηΟείσα, δ ι ά 
παντδς έν εύσεβείφ ομολογεί κα\ δοξάζει. Ουδέν ούν 

offcrcns. Β evis aulem flnis idolorum, qucm sa- D τής έν έκείνοις γεγραμμένης τών είδώλων καταγνώ-
pieutia coticionalur, id esi borum dcmolitio, et 
quod non in sempitertmm ntaneant, non aliunde 
quam ex apparitione facium ost inagni Oei et 
SaWaloris nosiri Jesu Cbrigii;qnam Ecclesia ejus, 
qua? a (iiiibus usque ad fines oibis lcrrse sanguine 
ejus acquisita est, semper pie scntiens confilelur 
(H glorificat. Nibil ergo reprebensionig idolorum, 
qyae in tllis scripta est, gcrmanus et verax Trini-
ialis adoralor populus Cbristi in semet allrahit, 

σεω; δ γνήσιος κα\ αληθής τής Τριάδος προσκυνητής 
λαδς τού Χριστού είς έαυτδν έπισύρεται, έκ τοΰ 
τών αγίων ανδρών είκόνας ίχειν πρδς άνάμνησιν ττ 4 ς 
αυτών αρετής * ώσπερ ουδέ τψ μακαρίψ άποστόλιρ 
Παύλψ τήν έν σαρκι άπαγορεύοντι περιτομήν, χ α \ 
τοίς κατά νόμον δικαιούσθαι βουλομένοις έπιτ ιμώντι , 
τδ περιτεμείν τδν Τιμόθεον , νομικώς τε περικείρα-
σΟαι, κα\ θυσίαν έν τψ ναώ προσαγαγείν, μομφή ν 
επάγει τινά κα\ χατάκρισιν. 

" II Tim. ι ι ι , 15. 8 1 Zacb. χιιι 
f Jsa. L \ V , 3. 8 6 Osee v, { seqq. 

2. " Sap. xiv, 12-U. 
s ' T i l . ιι, i 3 . 

" lsa.'xLiv, I I . i v Jerem. x x m , SS. 
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taocioram virorum imagines babendo ad rememorationem virtutis eoruin : qaeroad»odtim nec 
beaio Paulo apostolo carnis prohibeuti circumcisionem , ei aos qui secundtim legem jueiiitaari 
xolebaot, increpanli, culparo aliquam infert aut criraen, quod circumcideril Timotbeum legalUer» 
quod lotonderit, atque in leniplo sacriOcium obtulisse claruerit. 

Ού γ ά ρ απλώς τά αποτελούμενα σκοπείνχρή, άλλά Α Neque euim quae palrantur, sirapliciter intueri 
πανταχού δ σκοπδς τών πραττόντων δοκιμάζεται * oportet; eed ubique intenlionem geslorum conve,-
*χ\ή α ίτ ιας άφίησι τδν ποιούντα, ή τουναντίον κα
ταδικάζει. ΕΙ γάρ μή τούτο ακριβώς παραφυλάτ-
τοιτο, τάχα ουδέ αυτού τού θεού τδ πρόσταγμα άκατ-
ΐγορητον ^ α ρ ά τοίς άπίστοις γενήσεται ·είγε γλυ-
πτδν, ή γοΰν χωνευτδν άπαγορεύοντος τού νόμου, τά 
χατασκιάζοντα τδ Ιλαστήριον έπ\ τής κιβωτού Χε-
ρου€\μ δόξης, ώς ό Απόστολος ονομάζει, τοιαύτης 
ύ^ήρχον κατασκευή; · οΤς κα\ τήν θείαν έποχείσθαι 
δοξαν ού μόνον έκ τής Γραφής διδασκόμεθα, άλλά 
χα\ δ μακάριος Αθανάσιο; τδ ψαλμικδν έρμηνεύων 
ίητδν,ι Ό καθήμενος έπ\ τών ΧερουβΙμ, έμφάνηθι,» 
τοιαύτην ιζερ\ αυτών παραδίδωσιν έννοιαν. Καί τοι 
εκείνων τ ώ ν Χερουβ\μ τά αρχέτυπα άγνωστα τήν 
φύσιν άνθρωποις παντάπασιν δντα · πνεύμα γάρ 
χαί πυρ υπάρχου σι, κα\ πάσης σωματικής σχημα-
τοθεσίας αλλότρια και φύσεως. Τά γάρ περ\ αυτών 
•κματικώτερον τώ προφήτη λεγόμενα, συμβολικήν 
κ#\ άνηνεγμένην τήν έννοιαν έχει, έτέρως νοείσθαι 
χατά τδν ευαγή κα\ τοις άσωμάτοις πρέποντα μή 
δυνάμενα λόγον. Κάκείνο δέ είπεϊν άναγκαΤον, δτι 
ουδαμώς Χριστιανοί τών κατά σάρκα προσγενών ή 
γ#ωρίμων κ α \ φίλων τδ είδος άναγράφοντες σέβου-
σιν, ή τ ι μ ή ς τίνος άξιούσιν. 'Αλλ' ουδέ βασιλικών 
προσταγμάτων ύποκύψαντες εξουσία, τά τοιαύτα 
νπενδησαν, απερ δικαίως εγκαλούνται εκείνοι, < ol 
φάσκοντες είναι σοφο\, έμωράνθησαν, κα\ ήλλαξαν 
τήν δόξαν τοΰ άφθαρτου θεού είς ομοίωμα εικόνος 

nit comprobari [Gr. gerenlium convenil probari, 
quae agentem^vcl crimine absolvit, vel contra 
damnat ] . Nisi enim boc diligenter observeiur, 
fortasse nec ipsius Dei praeceptum sine calumnia 
pencs infideles eflicietur. Quod aulera sculptiles 
lege inlerdtcenle[G>. Siquidem sculpiile sive con-
flaiile lege interdicenle], qui obumbrabant propi-
tiatorium superarcam Cberubhn glori», ut Aposto-
lus nominal talis essent [eianl] facturae |stru-
clurae], quibus ct diviiiam quoque gloriaoi couli-
neretur [insideret], non solum ex Scriptura disci-
I W I S , sed et bealus Atbanasius illud Pealir.i dicium 
inlcrprelans : c IJiti sedes super Cbcrubim, ap-

B pare 9 9 ; ι lalem de illis tradidit iiitelligentiam. fcl 
cerle illoruin Cbcrubim principalia ignola suut 
omnimodis nalura bominibus : spirilus enim cl 
ignis exsistunl, c l ab omni corporali formatione 
aique nalura extranea. Qu« enira de illis corpu-
lenlius a propbeta. dicla sunt, symbolicum |Gr. 
aiiagogicum] et excellentem sensum habenl, aliter 
intelligi valenlia [Gr. non valcniia] secundum ve-
nerabilem raiionem, et id quod incorporalia deccl. 
Illudquc diccre necessarium est, quoniam nequa-
quam Chrisliani eorum qui sibi sunt secundum 
carnem agnati, noti vel affines, speciecn depingen-
les, colunt, aut aliquo reddunl dignos bonore. Sed 
neque imperialium prseccploruiu poiesiali succum-

φθαρτού άνθρωπου, ι ώς φησιν ό Απόστολος · ώστε beiuea ul ia excogilaverunt, supcr quibus jusie 
__1 ·- » ».#....._· - - -M C . „ · ! ! · _..S . J! κα\ tx τούτου δείκνυσθαι του τρόπου σαφώς, τδ πρδς 
ημάς ανάρμοστο ν είναι τήν προκειμένη ν τής Γρα
φής κατηγορίαν. ΕΙ μέν ούν τάς περί τού θείου ευ
σεβείς υπολήψεις πρδς τδ σωματικώτερον μετατι-
Ιέμενοι, ή τά τής θεοπρεπούς δόξης τε κα\ λατρείας 
καταλιπόντες, ή κατά τι γούν δλως σμικρύνοντες έκ 
ττς τοιαύτης δεικνύμεθα υποθέσεως, καλώς άν εΐχε 
«ζριαιρείσβαι τά άπασχολούντα ημάς κα\ άφέλκοντα 
τής πρδς τδν Ινα κα\ άληθινδν θεδν σεβασμιότητος 
κα\ προσεβρείας · νύν δέ τουναντίον δρώμεν γιγνό-
μενον. 

accusantur i l l i , qui ι dicentes sc esse sapientes, 
slulli facii suni, eluuilaverunt gloriam iucorrupti-
bilis Dei in similitudinem imaginis corruplibilis 
hoininis c o , » ut ail Apostolus : ila ul eliamexboc 
plaue modo deinonstreiur, quod calumuia qua3 
Scriplurae inesl, nobis [Gr. accusalio, quam infert 
Scripiura, nobis] non possit aptari. Ergosi pias de 
Divinilaie opiniones ad corpuleiilias transfcrentes, 
et ea qux Deo dccibilis gloriac alque servitulis sunt, 
dcferenles, aut secundum aliquid omnino minoran•· 
tes de bujusmodi causa osiensi fueriinus, bcue 

atiqae circtimaufcrri baberenl ea quse occupant el abslrabunt nos a cullura et sedulilatc, qua 
circa onum el verum ulimur Deum : quod nunc e contrario videmus factum. / 

Προσβλέπων γάρ τ ι ς μετ* επιστήμης είκόνι τινδς D Intender.s enira quis cum disciplina imagini 
των αγίων, ώς τδ είκδς, άόξα σοι, δ θεδς, λέγει, τού 
αγίου τδ δνομα προστιθείς· ώστε κα\ διά τού τρό
που τούτου πληρούσθαιτδ έν τή ευχή λεγόμενον παρ* 
ήμων, Γνα κα\ δι* δρωμένων κα\δΓ αοράτων δοξάζη-
ται τδ πανάγιον δνομα τού Χριστού. 'Αλλ' ουδέ 
θεόν τινα τών αγίων ανδρών καλείν άνεχόμεθα· καί
τοι τού κυρίως κα\ μόνου δντος θεού τής τοιαύτης 
προσωνυμίας τοίς εύαρεστήσασιν αύτψ μεταδίδον
τος,ώς έν τή ίερα τών Ψαλμών άναγέγραπται βίβλψ. 

cuidam sanclorum, quemadmodum convenicns est, 
Gloria l ibi , Dcus, dicil, sancti cujuslibel nomcn adji-
cicns, ila ut pcr hunc quoque modum complcatur 
quod in oratione dicilur a nolds, quo ct per Invi-
sibilia et visibilia glorificelur sanclissimum nomcn 
Cbristi. Sed neque Deum quemdam sanctorum v i -
rorutn vocare patimur , quanquam bujusmodi ap-
pcllationem is qui proprie solus el unus est Deus, 
iilis qui ^ibi placucrint, largilus si(, qucmadmo-

"flebr . i x , δ . M Psal. LXXIX, 2. «e Roni. I , 22, 25. 
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dmii in sacroPsalmoruio scriptum est libro ISe- Α Ούτε πάλιν ώς Εκανήν έχειν νομίζοντες. θ2ογνωσίας 
que rursus ut suffieientero babere nos arbitranies 
t>ei cognilionis cerihudinem, tales itnagines parvi-
pendimus, vel spemimiis concursuro qui in eccle-
siis Dei fit; sed die ac nocle, imo ut cum Psalmo 
ilixerim ·* , vespere et mane ei mcridie Deo bene-
dicimus. ei maxime iu tempore divini sacrifieii ac 
oflicii. Quin polius ut liquido scientes, ιιοιι aliunde 
nobis spcm provenire. salulis, nisi $x pia fidc et 
cunfeesione quae in unum Deum, qni iu Trinilate 
adoradtr, efficitur, quarum una quidem in corde 
< onsislit, allera vcro in ore proferlur; c Corde 
m i m crediiur ad jusliliam, ure antera confessio fit 
ad s iluiem · · , · eemper laudem ipsius Dei qui fe-
t i l nos, in ore babenius, cl exallationes ejus in 
faticibus ferimus, omnisque plebs Cbristi ad per-
cep(ir»ncro sanclissimi corporis ejus et sanguiuis, 
per qnae memoriam morlis cjus et restirrectioiiis 
secundum ipsius celebramus liadilionem, iusalia-
bili desiderio et diviniltis mola industria pertirgc-
lur niagis, quam cervus ad fontcs aqtiarum ·*. Sed 
ncc illtid scandauzet quosdam, quod anle imagines 
sancloium Itiminarinrum conciiinalio et suavis 
oJoris ibymiamala Gunt. Symbolicc nainque lalia 
cclcbrari ad bonorem illorum exoogiiata sunl, quo-
runi CIIIII Cbiisto rcquics est, quorum bonor in 
«tiin rectirrit : boc probante Basilio sapieulo ·*, 
quia bonor cirea boitos conscrvorum approbatio-
lteiri babcl beiievob*nii.L* erga coinitiunem exbibiiu* 

βεβαίωσιν τάς τοιαύτας εικόνας καταφρονοΰμεν τής 
έν ταϊς έκκλησίαις του θεοΰ συνδρομής, κα\ τοΰ 
έν αύταϊ; ημέρας κα\ νυκτός, ψαλμικώς δέ μάλλον , 
είπεϊν, εσπέρας κα\ πρωΐ κα\ μεσημβρίας εύλογεϊν 
τδν θεδν, καθώς φησιν δ Ααβ\δ, και μά).ιστα έν τ φ 
καιρώ τής θείας μυσταγωγίας κα\ λειτουργίας. Άλλ' 
ώς ασφαλώς επισταμένοι ούκ άλλοθεν ήμιν τήν ελ
πίδα περιγίνεσΟαι τής σωτηρίας, ή έκ τής πρδς τδν 
μόνον άληθινδν θεδν τδν έν Τριάδι προσκυνούμενον 
ευσεβούς πίστεως και ομολογίας, τής μέν έν καρδίφ 
συνισταμένης, τής δέ διά στόματος προφερομένης 
c (Καρδία γάρ πιστεύεται είςδικαιοσύνην, στόματι δέ 
ομολογείται είς σωτηρίαν), ι διά παντδς τήν αίνεσιν 
αύτοΰ τοΰ ποιήσαντος ημάς θεοΰ έν τφ στόματι 
έχοντες, κα\ τάς υψώσεις αύτοΰ έν τψ λαρύγγι φέ
ροντες, πάς δ λαδς τοΰ Χριστού έπ\ τήν μετάληψιν 
τοΰ παναγίου αύτοΰ σώματος κα\ αίματος,δΓ ών τήν 
μνήμην τοΰ θανάτου αύτοΰ κα\ τής αναστάσεως 
κατά τήν αύτοΰ τελούμεν παράδοσιν, άκορέστψ επ ι 
θυμία κα\ θεοκινήτω σπουδή κατεπείγονται μάλλον, 
ή έπ\ τάς πηγάς τών υδάτων ή Ιλαφος. Άλλά μηδ* 
εκείνο σκανδαλιστώ τινάς, τδ έμπροσθεν τών ε ί 
κόνων τών άγιων φιυταγωγίαν γίνεσθαι κα\ ευώδη 
θυμίασιν. Συμβολικώς γάρ τελεϊσθαι τά τοιαύτα 
πρδς τιμήν εκείνων έπενοήθη, ψν μετά Χριστού ή 
άνάπαυσις, ών και ή τιμή είς αύτδν ανατρέχει · 
τούτο λέγοντος Βασιλείου τοΰ σοφού, δτι ή πρδς τούς 
αγαθούς τών όμοδούλων τιμή άποδειξιν έχει τ ή ς 

Dominum. ludicia sunt namquc scnsibilia lumina Q τ ο ν Χ ο ι ν δ ν Δεσπότην εύνοίας. Σύμβολου μ έ ν τ α 
αισθητά φώτα τής άθλου και θείας φωτοδοσίας · ή 
δέ τών αρωμάτων άναθυμίασις τής ακραιφνούς κ α \ 
δλης τού αγίου Πνεύματος περιπνοίας τε και πλτ^~ 
ρώσεω;. 

Κα\ ταύτα μ£ν ώς πρδς τας ύφορμώσας αντιθέ
σεις καΐτάςέκ Γραιών δήθεν προτεινομένας ά ν τ ι -
λογίαςγράψαι συνείδομεν, παρακαλοΰντες τδ άσχαν -
δάλιστον τοϊς λαοίς, κα\ άτάρα/ον παντ'ι τρόπω με>— 
ταδιώκειν υμάς, όποτε κα\ τών μικρών ένδς μή κ α 
ταφρονεί; παραγγέλλει δ Κύριος · ομοίως δέ κα\ τΛ 
σκανδαλίζει άφόρητον και φοβεράν τοι; τούτο πράτ> 
τουσιν εττάγει κατάκρισιν. Νυν δέ πόλεις δλαι κ α \ 
τά πλήθη τών λαών ούκ έν δλίγψ περ\ τούτου θ ο 
ρυβώ τυγχάνουσιν " ού ήμεϊς μή αίτιοι φανήναι δ ι ά 

ilivini ac sinc n:aleria luminis dali : porro aronia-
f ιι ιιι inccnsum piirissima: et lulius saucii Spiriius 
nispiralionis ei refectioiiis [ 6> . replciionis] in-
si^ne. 

£ t biec quiJeni veluli conlra eincrgentes ορρυ-
silioih-s i't contradicliones, (\ux quasi cx Sci iplu-
ris praiknduiilur, sciibeuda consi.lcravimus, ι υ -
ganles, ut id quod sine scandalo et lurbaliono po-
puli sit, onuiiiuodis pcrseqiiamini: pra^sei lim cum, 
iic UIIUS cx lninimis cunlcnnialur, prxcipial Do-
utinus e e ; siuiililer auiem el ne scandaliz tur im-
portabilom [cum boc iinp ] fcrat el lt!nibilciu iis 

lioc feccrint, dainnaliuuem. Nunc autem el 
iivilalcs 0!iiii(^[GV. lula] el nmlliludines populo-
luni uon jn |>auco supcr boi* tutnullu cousisluul : ί> πάσης ποιησώμεθα σπουδής. Τ π έ ρ άπαντα δέ π ρ ο -
Ίιι qno ne nos ohnovii appareainus, onmi studio νοήτέον ήμίν,δπερ μου κατασείειτήν διάνοιαν, τού μ τ ; 
procurcmu^. ΡΠ»Ϊ omnibus providendum ebt nobis, άφορμήνΙπάρσεωςιντεύΟ:ν λαβείν τούς τή ; π ίστε ιος 
ijuod menlein mcam cuimnovet, ne occasionem ela-
lionis liiite capianl ii qui cotiiraBdern no«ttam in i -
uiici suiit crucis Cbrisii, dicentes quod usquc intiic 
Clirlsliani errassem. Ni^i enim boc idululalriani 
e>so cognovissenl, nequaquain modo inanufaeto-
r..m abjectionem liu i-bcnl. Quod quauiaui iiijuriaui 
11 deposiliuacin infcral itdei qua; in Cbrislum est, 
iHiiibquisque confessus exstilerit. Siquideni ci boc 
«jiizsi quid verisimile profecto dicluri sunt, quo-

ημών, τούς εχθρούς τού σταυρού τού Χριστού* ώατ/ε 
κα\ λέγειν αυτού;, δτι μέχρι τού νύν οί Χριστιανοί 
πλανώντο. Εί μή γάρ ε15ωλο).ατρε·αν ήδεισαν τδ τ ο ι ο ύ 
τον, ούκ άν άρτίως τήν τών χειροποίητων άιε*οο)»*))ν 
έποιήααντο. "Οπερ πόσην ύδριν κα\ καθαίρεσαν 
προστρίβεται τι) είς Χριστδν πίστει, πάς τις δ μ . ο -
λογήσειε. Πάντο>ς γάρ κα\ τούτο κατά τδ είκδς λ έ 
γειν αύτοϊς ϊ στα ι, δτι τ . ϊς άπας πλανωμένοις οΟ>ς 
έστιν δλως πείθεσθαι, ώ; τής αληθείας ούκ ο ύ σ - η ς 

· ι Psal. LXXX:, 0. ·» Psal. LIV, Pj. *' Rom. x, 10. » Psal. xx», 2. ·· Hom. in 40 m a r i y r e s -
** Mauh. xviu, 10. 
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παρ* αύτοϊς. Τ ι δ*, δτι και αύτοΛ οί τά πάντα εύσε- Α niarn Ιιϊβ qui semel erraTCrunt, omuino persuaderi 
ηοη poterit [6 r . omnino dandae iion sunt aure*], βίστατοι xa \ φιλόχριστοι ημών βασιλείς στήλην 

αληθώς τ ή ς ο ι κ ε ί α ς φιλοθεΐας,τήνπρδ τών βασιλείων 
Uya ε ί κόυαεγε ίραντε ς , ένή τών αποστόλων κα\προ·* 
φητών αναθεμένο ι τάς Ιδέας κα\ τάς τούτων περ\ τοΰ 
Κυρίου έ γ γ ρ ά ψ α ν τ ε ς φωνάς, τής εαυτών πεποιθήσεως 
τδ καύχημα τδν σωτήριον σταυρδν άνεκήρυξαν ; Κε-
?άλαιον δέ έπΛ τοΤς λεγομένοις τδ είς εικόνας δια
φόρους τδν θ ε δ ν θαυματουργή σα ι, περι ών πολλο\ 
κολλά ίστορείν βούλονται · οΓον ά^ωστούντων θε
ραπείας, ών χ α \ ημε ί ς αύτο\ έν πείρα γεγόναμεν 
^εριεργιών αναλύσε ις , αί καθ' ύπνους πολλάκις 
τών γ ε γ ρ α μ μ έ ν ω ν επιφάνεια». · τδ δέ πάντων μάλι
στα έμφανέστατον , μηδεμιας α ν τ λ ή σ ε ω ς ή αμφι
βολίας τινδς άνεχόμενον, ή έν Σωζοπόλει τής Πισι 

qtiippe penes quos veritas non est. Porro quiil 
plma dixerim, cum et ipsi pcr cuncta piissiini et 
aniictCbrisli imperalores noslri tabulam veraciter 
proprii Deitatis amoris, id est, iniaginem qua? ante 
regalia esl, erigenies, el in ea aposlolorum el pro-
phciarum imponenies etfigies, et tiorum de Domi-
no inscribentes voces, confidemiae sua? glorilicalio-
nem salularem crucein esse praedicaverunl? Capi-
lula vero sunt, qtiaedicant, per imagines [Gr. Ca-
put vero eorum qui dicunltir, per imag.} diversas 
Dcum operalum miracula, dequibus niulli multani 
bistoriam lexore volunt : ulputa infii milatum me-
ddas, quas el ipsi nos experli sumus, el circum-

δίας τδ στρίν υπάρχουσα είκών τής πανάχραντου ^ vcntionum resolutiones, quas in somnis per piclu-
θεοτόκου, έχ τ ή ς γεγραμμένης παλάμης αυτής τήν 
τού μύρου £λύσ ιν προχέουσα. Ού τίνος θαύματος 
μάρτυρες πολλο ί . Εί δε κα\ νύν ούχ δραται ή τοι
αύτη τής ε ικόνος γινομένη Οαυματουργία, ού πα
ρά τούτο τά στρώην άπιστηθήσεται · ίνα μή ομοίως 
άπιστα κ ρ ί ν ω ν τ α ι τά έν ταϊς Πράξε σι τών αποστό
λων ίστορούμενα έν άρχή τού κηρύγματος σημεία 
χαί χαρ ίσματα διάφορα τού Πνεύματος, τανύν ου
δαμώς ενεργούμενα · τού φιλάνθρωπου θεού διά τής 
τν.ιύτης συ-γκαταβάσεως τούς ασθενέστερο ν διάκε ι* 
μένους βεβαιότερους είς τήν περ\ αυτού πίστιν ερ
γαζομένου, κα \ α μ α τά τής οίκείας δυνάμεως κα\ 
wx τούτων δεικνύοντος, καθάπερ κα\ έπ\ τών άπο-

ras crebro conspeximus [Gr. etcrebras depiclonim 
in somnis vhiones]. Porro maxime omnium ma-
nifestissimuni, el iitillam cunlroversiam vel ambi-
guilatem sustinens, cst, quod imago qu<e pridem 
Sozopoli Pisidiae intemeralae Dei Genilricis fuil , 
ex depicta palma sua tmgucnli emanationem pro-
fucieril. Cujus mtraculi (esles sunt muiti. Lioet au-
tein nunc hiijuscemodi non iiatupus miraculi, nou 
tainen incredibilia crant priora, ne pari modo in-
credibilia judicentur qua3 in Aclibus aposloloruni 
suni descripta in principio praedicaiionis signa d i -
versa el cbamiuata Spirilus, qu* nui;c niinime 
patranlur; amaiore boiiiiiium videlicei Deo per ta-

στολων έγινετο. Ποτέ μέν γάρ ή τούτων σκιά, ποτέ Q leni condescensioncm eos, qui infirmiores erant 
£ τδ τών Ι μ α τ ί ω ν άπηρτημένον σουδάριοντάς ίάσεις 
τιρεϊχον. "Οσπερ ούν έν έκείνοις ούπαντδς σώματος 
σκιά, άλλά τοΰ Πέτρου μόνου τήν θεραπείαν έδίδου 
τοίς κάμνουσιν • ωσαύτως κα\ τά σουδάρια ού παν-
τ \ ; ιυ-ατίου, άλλά τών τού Παύλου κα\ μόνων ίώντο 
τούς α-ΛίΝούντας, είς πληροφορίαν πίστεως τού υπ 1 

σ^τών κηρυττομένου θεού, ωσαύτως τήν οίκείαν 
χάριν καϊ ο:ά τών άψυχων άποδεικνύντος · ούτως 
κι\ επί τών είκόνων πολλάκις ηύδόκησε γίνεσθαι,ούκ 
έπ» πάσης εικόνος ή γραφής τού τοιούτου είδους τής 
είεργεσίας έν τοίς πιστεύουσι γινομένου, άλλ* έν 
μόναις τών αγίων* ή κα\ αύτοΰ τού Κυρίου · ώστε 
μή έκ ταυτοματου ύπονοεϊν τάς ίάσεις συμβαίνειν, 
άλλ* έκ μόνης τής τού θεοΰ ημών χάριτος, 
io solis saneiorum , vel etiim ipsius Domini 
* d ex tnla gratia Dei noslri. 

Άξιο*/ δέ, ώ : οΤμαι, μηδέ εκείνο άπαρασήμαντον D 

[suni], polemiores in fide sna perliciente, et pari-
ler suam virlutero cliam pcr bos [per baic] osien-
denle, quemadinodum aposlolorum iaclum est lem-
pore. Aliquando eniui boruni umbra, aliquando 
vero veslium sublala \Gr. de veblibus pendenlia] 
sudaria sanitales prx*slabanL Slcut ergo in illis uoii 
ouiiiis corporis umbia, sed Pelri lantummodo da-
bal laboranlibus niedelam : simililer el sudaria 
non oinnis vesliinenli, sed Pauli solumroodo sa-
nabanl infinnos, in saiisfaclionem Adei ejus qui ab 
ipsis praedicabatur, qui gratiain suam eliam per 
iirauimata demonslrabai : iia et super imaginibus 
sa*pc Geri placuit; non inomni imagine vel piclura 
lalis spccie beneficii inler creden*es effecla, sed 

quo ion suaptc intelligerentur saniutes accedere, 

καταλιπεϊν, δπερ ό Παμφίλου Εύσέβιος έν τή εκκλη
σιαστική αυτού τεθεικεν Ιστορία · δτι έν Πανεάδι 
τξ πό/ει, ήν τινα Καισάρειαντήν Φιλίππου τδΕύαγ-
γέλιον ονομάζει, λέγεται δ οίκος είναι τής αί μο i ^οού σης 
γυναικδς, ήτις τ φ κρασπέδου τού Σωτήρος ίάθη, ώ ; 
γέγραπται έντοίς Ευαγγέλιο:;. Ού τινο; οίκου πρδς 
ταΐς πύλαις ανδριάντα φησιν έκ χαλκού πεποιημέ-
νο/ έστάναι, είκόνα φέροντα τοΰ Κυρίου · αντικρύ 
£ ίκτύπωμα γυναικδς έπ\ γόνυ κεκλιμένης ύπάρ-
χ^ιν τεταμεναις i~\ τδ πρίσθεν :αι: χέρσων, !/.:τ:υ-

Dignumaulem, ut reor, est, neque illad prseter-
niitiannis, quod Eusebius Pampbili in ccclesiasiica 
Historia posuil : quia in Paneade civilate, quam 

'Cacsaream Pbilippi Evangc-iium nominat, ferlur 
doinum essesanguinis fluxuin palioniis [passan] mtt-
lieris, qua3 fimbria Salvaloris sanata esl , sicut 
scripluin in Evangeliis e T . Cujus ilomus pro fori-
bus aiunt slatuani de xre factam elare, imaginem 
icienlem Dumini : conlra quam formam mulieris 
genibus provolutje consislere, palinis exlensis sup 
pucanli similem, in recordationcm rniraculi qnotl 

, T i L u b . ix , «0. 
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factum est circa ee, hoc ab ea sollicite acto : et 
quod ad pedes slatuae in nomioe Domini factai, 
herba qua?dam oritur nova specie ac ignota, quae 
variorum languorum medicamentura est; quod per 
seipsum vidisse Eusebius ail : manifeste Salvalore 
propriae graliae dispensaloriae insiguia facienle ad 
fidem muliercube, oslendenie quod nos superius 
indicaviinus, quia non simpliciter Iraclanda [acci-
pienda] suni qua? geruntur , sed intenlio ffacieutls] 
ei esi comprobanda. Dicil aulem idem Eusebius, 
quod et aposloloi um imagincs Petri el Pauli, alque 
ipsins Chrisli, per colores aeslimatas [Gr. conser-
valasl iu picluiis aspexeril. Non aulcrn boc dici-
iniis nos, ul slatuas aeneas facere studeanms, sed 
u l irisiiiueiiuis, quoniam cl iliud sectitidum genii-
lem consuetudinem factunt, non renucntP, sed vo-
ienie Domino, ut in ipso demonslretur per pluri-
mum tempus ipsius bonilatis miraculuni. Quod 
apud nosvencrabiliusest qualiler obiinens mos(i) , 
doccat commemoraiioiiis sermo. [Gr. morem, qui 
apud nos obtinuit magis pie quodaramodo, non est 
fas vituperare. In bis sgilur absolvatur noslra com.] 
Deus autcm verilalis, qui deduxit nos in omnem 
veiilalera^ el omncm dissensiouis occasionem cl 
luibalionis causam a noslris abigit animabus, una-
«imiter uno epiritu glorificanlcs cuui supercoelesli 
regno dignos eflicial. 

Tarasius sanclissimus palriarcba dixil : Claroa-
vcrunt custodcs Ecclesiae calbolicae, saucii vidfeltcet 
Paires nostri, qui scmper supra inlelligibiles ejus 
vigilantes [ intelligibilia propugnacula], arietes , 
orntte praelnnn el inane verbum repuleiunl; et 
banc indisccrpiam scrvantcs, itniversam pbalan-
gein r.dversaulium perseculi suut, et una cum 
velcribus bacresibus cl errorcra nova» pravkalis 
Chrisliauos calumniis appclenlium piipugenml 
gladio Spiriius. Dicamug ergo cunclis una voce 
cura magtslro nosiro, Paulo videticet divino apo-
slolo : < Cbrislus pax nostra, qui fecil ulraque 
Miuim β β . ι Ipsum decet gloria, bonor et adoralio 
cmn Palre et sanctu Spiiiiu, nunc et seinper et an 
sxcuia sxculorum. Amen. 

Sancta synodus dixil : Divinilus sonanlium Pa-
Irum doclrinae nos corrcxerunl. Ex ipsis haurien-
tcs vcriialem polali sumtis. Eos sequenlcs, men-
dacium persecuii sutuus. Ab eis edocli, venerabi-
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Α ούση έοικδς, είς άνάμνησιν τοΰ περ\ αυτήν θαύμα

τος τούτου αυτή σπουδασθέντος · χα\ ώς πρδς τοίς 
ποσ\ τοΰ είς δνομα τοΰ Κυρίου γενομένου άνδριάν-
τος βοτάνη τις αναφύεται ξένη τδ είδος, χαι ού γνω-
ρίμη, ήτις παντοίων νοσημάτων ίατρείον γίνεται · 
οπερκα\ αύτοψε\ παρχλαβείν δ αύτδς Εύσέβιος Ιφη· 
προδήλως τοΰ Σωτήρος τά τής οίκείας χάριτος έν 
συγκαταβάσει ποιούμενου πρδς τήν πίστιν τοΰ γ υ 
ναίου, δεικνύοντος δπερ ήμϊν ανωτέρω δεδήλωται, 
δτι ούχ απλώς τά αποτελούμενα σκοπείται, άλλά 6 
σκοπδς τοΰ πράττοντος δοκιμάζεται. Λέγει δέ έν 
ταύτψ δ αύτδς Εύσέβιος, δτι κα\ τών αποστόλων τάς 
εικόνας Πέτρου κα\ Παύλου, κα\ αύτοΰ δέ τοΰ Χρι
στού, διά χρωμάτων έν γραφαίς σωζομένας ίστό-
ρηκεν. Ού τούτο δέ λέγομεν ήμεΤς, ώστε τάςέκχαλ-

U κού στήλας έπιτηδεύειν ημάς, άλλ* ή μόνον δηλώ-
σαι, δτι κα\ τδ κατ* έθνικήν συνήθειαν μή άποποιη-
σαμένου τοΰ Κυρίου, άλλ* εύδοκήσαντος έν αύτφ 
έπιδείκνυσθαι έφ* ίκανδν χρόνον τής αύτοΰ άγαθότη-
τος τήν θαυματουργίαν, τδ παρ* ήμΤν εύαγίστερόν 
πως κράτησαν ^θος κακίζειν ούχ δσιον. Έν τούτοις 
μέν ούν ό ημέτερος πληρού'σθω τής ύπομνήσεως 
λόγος. Ό δέ τής αληθείας θεδς δ δδηγήσας ημάς 
είς πάσαν τήν άλήθειαν, κα\ πάσαν διχονοίας άφορ-
μήν κα\ ύπόθεσιν ταραχής τών ημετέρων άπελαύ-
νων ψυχών, δμοθυμαδδν έν ένι πνεύματι δοξάζοντας 
αύτδν τής επουρανίου βασιλείας καταξίωση. 

Ό άγιώτατος πατριάρχης εΐβιεν * Έβόησαν οί φύ
λακες τής καθολικής *Εκκλησίας, άγιοι Πατέρες ημών, 

Q οί διά παντδς υπεράνω τών νοητών αυτής αγρυπνούν* 
τες επάλξεων · πάσαν παράταξιν κα\ μάταιον λόγον 
άπώσαντο* κα\ ταύτην άσπάρακτον τηρήσαντες, 
παντοίαν φάλαγγα τών εναντίων έξεδίωξαν, κα\ άμα 
ταΓς παλαιαίς αίρέσεσι κα\ τήν πλάνην τής καινής 
φαυλότητος τών Χριστιανοκατηγόρων έξεκέντησαν 
τή μαχαίρα τοΰ Πνεύματος. Είπωμεν ούν άπαντες 
μιά φωνή μετά τοΰ ημών διδασκάλου Παύλου τού 
θείου αποστόλου* c Χριστός έστιν ή ειρήνη ημών, ό 
ποιήσας τά αμφότερα Ιν. ι Αύτψ πρέπει δόξα, τ ι μ ή 
και προσκύνησις συν, τψ Πατρι καιτψ παναγίψ κα*ι 
άγαθψ κα\ ζωοποιψ Πνεύματι, νύν και άε\ κα\ είς 
τούς αιώνας τών αίώνων. *Αμήν. 

D "Η αγία σύνοδος έξεβόησε · Τών θεοφθόγγων Πα
τέρων αί διδασκαλίαι ημάς διωρθώσαντο. *Εξ αυ
τών άρυσάμενοι τήν άλήθειαν έποτίσθημεν. Αύτοις 
κατακολουθήσαντες, τδ ψεύδος έδιώξαμεν. Παρ* αύ-

·· Ephos. ιι, 14. 

( 4 ) Adnotalio Graeci scboliaslae. Οί Γραικο\ τδ 
αγιον θυσιαστήριον, ίνα μή πάσιν έκδηλα ή τά 
θεία, καγκέλλοι; περικλείουσιν · έν οΤς τάς σεπτάς 
άναστηλοΰσιν είκόνας,δι* ώνκα\ τά άδυτα περιφράτ-
τεται, κα\τών αγίων οί τύποι προσκυνούνται. Πρδς 
τοΰτο γούν δοκεΐ άφορων δ Γερμανός · έπε\ δι* αν
δριάντων αύτδ τούτο γενέσθαι άμήχανον · δθεν κα*ι 
την τών είκόνων χρήσιν άτε δή κοινοτέραν τε κα\ 
ττρδς τδ περικλείειν εύχερεστέραν τως κατωνόμασεν. 
"δτι γάρ κα\ τδ έτερους ανδριάντας έγείρειν ευσε
βές, κα\ ούκ ασύνηθες τή καθολική 'Εκκλρσία, έκ τε 
1;αλαλιών τίνων επισκόπων, κα\ εκ τού δρου αύτοΰ 

τής άγίσς ταύτης συνόδου καθέστηκε προδηλύτατον. 
Grascit ne sacra omnibus pateanl,$acrum altare cen-
cellis circumcludunt : in quibus reponunt imaginest 

qa<v simul qltare conlegunt, el populo adoranda* p ro-
ponuntur. Iluc videtur altuiisse Germanus ; id enim 
itaiucc miuus commode prfcstare queum; ac proinde 
u$um imaginum ut commodiorem et cvmmuniorem* 
magis eliatn piuni quodaiumodo vocavit. iVam a/ io-
qui pium esse ac receplum ab ecclesiis sacrarutn 
slaluarum usurn, ex quibusdam episcoporum inier-
loculionibus, el ex ipsa dtftnitione hujus synodi 
uperiissime constal. HARD. 
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τών δν5αχ0/ντ§ς, σεπτά; εικόνα; άσπαζόμεθα. Πα- Α les imagincs salulamus. Palres praedicant, filii obe-
τέρες κηρύττουσι, τέκνα υπακοής έσμεν, κα\ έγ-
κιυχώμεθα έν προσώπω μητρδς τή παραδόσει τής 
καθολικής Εκκλησίας * Πιστεύοντες είς Ινα θεδν 
τδν έν Τριάδι άνυμνούμενον, τάς τιμίας είκόνας άσ
παζόμεθα. ΟΙ μή ούτως έχοντες ανάθεμα Ισιωσαν. 
ΟΙμή οδτως φρονούντες π ό ^ ω τής Εκκλησίας 

* έϊ&ωχθήτωσαν. Ημε ί ς τή αρχαία θεσμοθεσία τής 
καθολικής Εκκλησίας επακόλουθου μεν. Ημε ίς τούς 
δεσμούς τ ω ν Πατέρων φυλάττομεν. Η μ ε ί ς τούς 
τροστιθέντας τι,, ή άφαιρούντας έκ τής καθολικής 
Εκκλησίας άναθεματίζομεν. Ημε ί ς τήν έπείσ-
χκτον χαινοχομίαν τών Χριστιανοκατηγόρων άναθε
ματίζομεν. Η μ ε ί ς τάς σεπτάς είκόνας άσπαζόμεθα. 
Ημείς τούς μή ούτως έχοντας τώ άναθέματι καθ-

dienliae sumus, et congralulamur in facie maliis, 
iradilione Ecclesiaj caiholicae: Crcdentes in unum 
Deum, in Trinitale laudandum, honorabiles i.ma-
gines saluiamus. Qui sic se non hal)cni, anaibcroa 
sint : qui Ua non senliunt, procul ab Eccleeia 
pellantur. Nos antiquam legislalioncm Ecclcsiai 
catholicae sequimur. Nos jura palrum cou-
servamus; nos eos qtii addunt quid vel aufe-
runl ex catbolica Ecclesia, analheniatizama.s. 
Nos subintroduclam noviiatem Cbrislianos accu-
saniium analbcmaiizamus. Nos venerabiles iconas 
salulamus. Nos eos qui sic se non babent, analbe 
niati submiilimus. Chiislianos accusautibus , id 
est, imagines confringeniibus anaibema sil. Ilis 

νπςοαλλομεν. Τοίς Χριστιανοκατηγόροις, ήτοι τοίς Β q U j assumunt dicta sanclae ScripUrap, qnae suut 
Είκονοκλάσταις ανάθεμα. Τοίς έκλαμβάνουσι τας της 
θείας Γραφής δήσεις, τάς κατά τών ειδώλων, είς 
ας σεπτας είκόνας, ανάθεμα. Τοίς μή άσπαζομένοις 
:ις άγία£ χ α ι σεπτάς είκόνας ανάθεμα* Τοίς άπο-
κιλούσι τ ά ; ιεράς και σεπτάς εικόνα; είδωλα, άνα
μμα. Τοίς λέγουσιν, δτι ώς θεοίς οί Χριστιανοί ταϊς 
ειχόσι προσέρχονται, ανάθεμα. Τοίς κοινωνούσιν έν 
γνώσει τοίς ύβρίζουσι κα\ άτιμάζουσι τάς σεπτάς 
ιίχόνας, ανάθεμα. Τοίς λέγουσιν, δτι πλήν Χριστού 
τ;ύ θεού η μ ώ ν άλλος έ^δύσατο ημάς έκ τών είοώ-
i*v, ανάθεμα. Τοίς τολμώσι λέγειν τήν καθολικήν 
Τκκλησίαν είδωλα ποτ ε δεδέχθαι, ανάθεμα. 

ΚΑΙ μετά τ δ έκφωνηθήναι τούς προαναφερομέ-

conlra idola, in veuerabile& imagines, aualbeina. 
His qui uon salutanl sanctas ac venerabiles iconas, 
analbcma. His qui appeltant sacras imagines idola, 
analbema. His qui dicunt, quod veluti ad deos 
Chrisliani, ila ad iconas accedanl, analbema. His 
qui communicaiit scienler injuriam ct inbonoran-
tiam infcreolibus venerabilibus imaginibiis, aua-
ibema. Uis qui dicmii, quod exccplo Cbrisio Do-
mino noslro, alius uos erueril ab idolis, anaibcma. 
His qui audent dicere, calbolicam Ecclesiam idola 
auquando reccpissc, anaibema. 

El postquam proiaii sunl praefaU analbemaiisnVi 
ν^νς άναθεματισμούς διά χάρτου, ή αγία σύνοδος, Q per cbarlam , saucta synndus, lcgenle Eulbymio 
άνζγνόντος Ευθυμίου επισκόπου Σάρδεων, έξεφώ 
•τσε τά ύποτεταγμένα. 

Τήν τού θεού καϊ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού 
Ικπλτ^ούντες θείαν πρόσταξιν οί άγιοι Πατέρες 
ή*ι£η,τδν παρ* αυτού δοθέντα αύτοίς λύχνον τής 
*ίί£ις γνώσεως ούχ ύπδ τδν μόδιον έκρυψαν, άλλ' 
ίτ? τήν λυχνίαν άνέθηκαν τής ώφελιμωτάτης δι-
ίισκαλιας· ίνα λάμψη πάσιτοί ; έν τή οίκία, τουτ-
έιτι τοίς εν τή καθολική Εκκλησία γεννηθείσι, 
& i τδ μήποτε προσκόψαι τινά πρδς λίθον τδν πό
δι της αιρετικής κακοδοξίας τών εύσεβώς δμολο-
|ούντων τδν Κύριον. Αύτοι γάρ πάσαν πλάνην αί-
ρ:τ:χών έξωθούσι, κα\ τδ σεσηπδς μέλος, εί πως 
ανίατα νοσεί, έκκόπτουσι · και τδ πτύον κατέχοντες, 

episcopo Sardis, pronunliavit subter anncxa. 

Dei et Salvatoris nostri Jesu Clirisli diviuurn 
adimplentes precepium sancti Palres nosiri, lucer-
nam sibi divinae cogniiionis ab eo dalam nou sub 
modio absconderunt, sed supra candelabrum po-
sueiutit ulilissimi magislerii, ul luceat omnibus 
qui in doroo, id esl, qui in Ecclesia calbolica na\i 
sunt, ne forle offciidat*aliquis eorum qui pie con-
liienlur Dominum ad lapidem ba;retica3 et malaj 
opinionis pcdem smmi. Ipsi enim oinuein errorem 
baerelicorum foras expcllunt, et pulrefaclum ineni-
brum, si insauabiliter elanguel, excidunt; el ven-
tilabrum babentes, aream purgani: et Iriticum 

τ-ν άλωνα καθαίρουσι · κα\ τδν μέν σίτον, ήτοι τδν ^ quiJem, id esl, verbum quod nulr i l , qnodque con-
iiruiat cor bominis, includunl ίιι horreo calbolicai 

"Ecclesi?e : paleam ault^in bxieticai ac mal* opinio-
nis ioras piojicicnies, conibiiruni ignc inexsiin-
guibiti. 

Quamobrcm sancla el universalis baec synodus 
beneplacito Dei el nulu piorum el Gdelissimorum 
imperalorum nostrorum, Irenas novae Hclenai, ac 
novi Conslanlini bujus Deo conservandi genninis, 
congregala, secundo in bac Nicseensium clara ine-
iropoli, per lectionem considerans memorabilium 
el beaiorum Patrum liostrorum dogmala, ipsum 
qtiidem Deum gloriiicat, a quo illis datus cst scrnio 
ad doclrinam nosiram , cl aJ perfcciioucm calbo-

τ>5φ·.μον λόγον, τδν στηρίζοντα καρδίαν άνθρωπου 
άποκλείουσιν έν τή αποθήκη τής καθολικής Ε κ 
κλησίας, τδ δέ άχυρον τής αίρετικής κακοδοξίας 
ίςω £ίναντε;, κατακαίουσι πυρ\ άσβεστος. 

ανδ χαί ή αγία κα\ οίκουμενική αύτη σύνοδος, ή 
ευδοκία θεού κα\ έπινεύσει τών ευσεβών κα\ πιστό
τατων ημών βασιλέων, Είρήνης τής νέας Ελένης, 
κα\ νέου Κωνσταντίνου τού ταύτης θεοφύλακτου 
βλαστού συναθροισθεί σα έν ταύτη τί) Νικαέων λαμ-
πρά μητροπόλει τδ δεύτερον, διά τής αναγνώσεως 
κατανοΓ4σασα τών άοιδίμων καϊ μακαρίων Πατέρων 
*μων τά δόγματα, αύτδν μέν τδν θε'.ν δοξάζει, παρ' 
οί έδοτη εκείνοις λόγος προς ήμετίραν διδασκιλίαν, 
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licae ct aposlolica? Ecclesirc: adversus vero eos qul Α κα*ι πρδς καταρτισμδν τής καθολικής κα\ άποστο-
iron sentiunt ea quae Hli, sed obumbrare moliunlur 
etm qnoB vere esl verilas, per noviiatem suam, 
Psalmi ·· concinunt voceni: Quania malignali 
sunt inimici in sancio tuo, et gloriali sunl dioen-
tes, quia Non est magisler, el nos non cognoscei 
iractantes dolose verbum veritatis. Nos aulem pcr 
omrtia eorumdem deiferorum Patrum noslrorum 
dogmala et pra-cepla tenenies, prxdicamus uno 
ore el uno corde, nibil addenlcs , nibil aufVreiites 
ex his qu* ab iilis tradila sunl nobis; sed in hta 
lOboramur, iu bis coniiraiamur: ila coniilemur, 
ila docctuiis. quemadmodum sanctae ac uuiversales 
sex synodi deiinierttnt et lirmaverunl. El credimus 
in uuum Deum Paliem omuipotentCDi, omnium 
factoretn visibilium ei invisibilium: et in ununi 
Dominum Jcsum Cbrislum unigcnituin Filium el 
Verbum ejus, per qnem otnnia facla suut. El in 
Spiritum sanctuin Doininum ct vivificantem , con-
subsianlialemque et consctnpiternum eidem Patri 
i l F i l i o ejtts, qui una ctim eu sinc iiittio es l : T r i -
liitateiii uiconditam, iudivisaru , incomprehensibi-
lem, incircuniscriptam: eamdcm totam ac solara 
serviiute [latria] colendam, ct adorandam, et ve-
ncrandam : uuam deilatem , unam dominalionem, 
unam potestalem, uuum imperium et poieniiam, 
quae personis dmdiiur indivise, et substaniia copu-
lalur divtse. Confilemur el uuiim ejusdem saucta? 
ot consubstaniialis Triuilalis Domiuum nostrum 
Jesum Cbrisium vcrum Dcum in novUsimis diebus 
propler nostram salutem iiicariiaium el bominem 
faciutn, salvasse per saluliferam dispensationera 
suam , passionemque ac rcsurrectionem , el in 
cuclos rcgrcssionem, genus noslrum, et nos libe-
rasse ab errorc idolorum; et ut ait propbeta: 
c Non Lcgalus, 11011 angelus , sed ipse Dominus 
salvavit nos > Qnem et nos sequentes, el bujus 
vocem propiiam facientes, magna voce clamamus: 
Non syuodus, non principum imperiutn, non con-
juratio Deo odibilis, ab idolorura errore liberam 
fecerunt Ecelesiam, queiuadmodum Judaicum de-
liravii conciliiiin, quod coutra venerabiles imagi-
nes iufremuit : sed ipse gloria Domintis incarna-
lus Deu3 nos salvavit, el ab idolica dcccplione 

λ(κής Έκκλησης · · τους δέ μή τα εκείνων φρονούν-
τας, άλλά συσκιάσαι μηχανωμένους τήν δντως άλή
θειαν διά τής αυτών καινοτομίας, τήν ψαλμικήν κατ-
επ£5ουσι φωνή ν · "Οσα έπονηρεύσαντο οί εχθροί έν 
τφ άγίψ σου, κα*ι ένεκαυχήσαντο λέγοντες, δτι Ούκ 
έστι διδάσκαλος , κα\ ημάς ού γνώσεται δολούντας 
τδν λόγον τής αληθείας. Ημε ί ς δέ κατά πάντα τών 
αυτών θεοφόρων Πατέρων ημών τά δόγματα κα\ 
π ρ ά γ μ α τ α 0 κρατούντες, κηρύσσομεν έν έν\ στόματι 
κα\ μιά καρδία , μηδέν προστιθέντες, μηδέν άφαι-
ρούντες τών έξ αυτών παραδοθέντων ήμίν · άλλά 
τούτοις βέβαιουμεθα, τούτοις στηριζόμεθα. Ούτως 
δμολογούμεν, ούτως διδάσκομεν, καθώς αί άγιαι κα\ 
οίκουμενικα*ι εξ σύνοδοι ώρισαν κα\ έβεβαίωσαν. Και 

Β πιστεύομε ν είς ένα θεδν Πατέρα παντοκράτορα, 
πάντων ποιητήν ορατών τε κα\ αοράτων · κα\ είς 
ένα Κύριον *Ιησούν Χριστδν τδν μονογενή Υίδν κα\ 
Λόγον αυτού, δι* ού τά πάντα γέγονε · κα\ είς τδ 
Πνεύμα τδ άγιον, τδ Κύριον κα\ ζωοποιδν, δμοού
σιον τε κα\ συναΐδιον αύτφ τε τώ Πατρι κα\ τφ συν-
ανάρχφ αυτού Υίώ' Τριάδα άκτιστον, άμέριστον, 
ακατάληπτου, άπερίγραπτον · τήν αυτήν όλη ν κα\ 
μόνην λατρευτήν τε κα\ προσκυνητήν κα\ σεβά-
σμιον · μίαν θεότητα , μίαν κυριότητα, μίαν έξου· 
σίαν, μίαν βασιλείαν κα\ δύναμιν , ήτις ταϊς ύπο-
στάσεσι διαιρείται αδιαιρέτως, κα\ τή ουσία συν
άπτεται διηρημένως. Όμολογούμεν δέ κα\ τδν Ινα 
τής αυτής αγίας κα\ ομοουσίου Τριάδος, τδν Κύριον 
ημών *Ιησοΰν Χριστδν τδν άληθινδν θεδν, έπ* έσχα
των τών ήμερων διά τήν ήμετέραν σωτηρία ν σαρ-
κωθέντα , και ένανθρωπήσαντα, κα\ σώσαντα διά 
τής σωτηριώόους αυτού οίκονομίας * τού τε πάθους 
καϊ τής αναστάσεως, κα\ τής είς ουρανούς ανόδου, 
τδ γένος ημών , κα\ άπαλλάξαντα -{ιμάς τής πλάνης 
τών είδώλων, κα\ ώς φησιν δ προφήτης · c Ού πρέ-
σβυς, ούκ άγγελος, άλλ' αύτδς ό Κύριος Ισωσεν 
ημάς. » Τ ^ κα\ ημείς επόμενοι, κα\ τήν τούτου φ ω ^ 
νήν οίκειούμενοι , μεγαλοφώνως βοώμεν * Ού σ ύ ν 
οδος, ού βασιλέων κράτος, ού συνωμοσίαι θεοστυ-
γείς τής τών είδώλων πλάνης τήν *Εκκλησίαν ήλευ-
Οέρωσαν, καθώς έληρφδησε τδ Τουδαΐκδν συνέδριον, 
τδ κατά τών σεπτών είκόνων φρυαχΟέν · άλλ' α ύ 
τδς ό τής δόξης Κύριος ένανθρωπήσας θεδς χ α \ 

eiipuit. Ipsi igiturgloria, ipsi grates, ipsi graliarum 0 · ^ ω ι ε » κα\τής είοωλικής άπατης άπήλλαςεν. Α ύ τ ψ 
aclio, ipsi lausjpsi magniiicenlia : ipsius redeuiptio, 
ipsius salus.qui salvaresolus in [perfecta] perpeluiim 
polest, et non alioruin, qui dc buiuo veniunt, bo-
umium. Ipse in nobis, in quos lines saeculoiuin 
devcneruiit, pcr inrarnatam dispensalionem suam 
praunumiatos propbelarum suorum affatus termina-
v i l , inbabilans in nobis, et inambuluns, ct delens 
mniina idolorum a terra, sicuii jam scripium est. 
Saluiainus auicm et Dominicas el aposlolicas et 

τοίνυν δόξα , αύτφ χάρις , αύτψ ευχαριστία, α ύ τ ώ 
αίνος, αύτψ μεγαλοπρέπεια, αυτού ή άπολύτρωσις , 
αυτού ή σωτηρία τού μόνου σώζειν είς τδ π α ν τ ε λ έ ς 
δυναμένου , κα\ ούχ έτερων τών χαμα\ ε ρ χ ο μ έ ν ω ν 
ανθρώπων. Αύτδς τάς είς η μ ά ς , έφ* ούς τ ά τέλ*η 
τών αίώνων κατήντησαν , διά τής ένσάρκου α Ο τ ο υ 
οίκονομίας προκαταγγελθείσας διά τών π ρ ο φ η τ ώ ν 
αύτου ,όήσεις έπεραίωσεν , ένοικήσας έν ή μ ί ν , χ α ί 
έμπεριπατήσας, κα\ έξαλείψας τά ονόματα τ ώ ν c l -

· 9 Psal. L X X I I I , δ seqq. TMsa. L X I I I , 9. 

VARI>E LECTIONES. 

*1σ. τοί; δέ μή τά έκ. φρονούσιν, ctc. D L . προστάγματα. 
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δώλων άπδ της γης, χαθώς ήδη γέγραπται. *Ασπα- Α propbclicas voccs, super quas bonorare et magni-
ζόμεβα & χα\ τάς κυριακάς και αποστολικά; , κα\ 
•τροφητικάς φωνάς , δι' ών τιμ$ν και μεγαλύνειν 
έδιδάχθημεν , πρώτα μέν τήν κυρίως κσΛ αληθώς 
θεοτόκον, τήν ανωτέρα ν πασών τών ουρανίων δυνά
μεων * τάς τε αγίας και άγγελικάς δυνάμεις, τούς τε 
μακάριους κα*ι πανευφήμους αποστόλους, προφήτας 
α τους ένδοξους, κα\ τους καλλινίκους κα\ύπέρ Χρί
στου άθλήσαντας μάρτυρας, κα\ τους αγίους καιθεο-
φέρους διδασκάλους, κα\ πάντας τους οσίους άν
δρας ' κα\ έζαιτείσθαι τάς τούτων πρεσβείας, ώς 
δυνάμενα ς ημάς οίκειώσαι τφ παμβασιλεί τών δλων 
θεψ, φυλάττοντας δηλαδή τάς αύτοΰ έντολάς, κα\ 
έναρέτως βιοΰν προα ι ρου μένους. Έ τ ι γε μην άσπα
ζόμεθα κα\ τόν τύπον τοΰ τιμίου κα\ ζωοποιού σταυ
ρού, κα\ τά αγια λείψανα τών αγίων, κα\ τάς αγίας 
χαί σεπτάς είχόνας άποδεχόμεθα, καϊ άσπαζόμεθα, 
χχ\ περιπτυσσόμεθα κατά τήν άρχήθεν παράδοσιν 
τής αγίας του θεού καθολικής Εκκλησίας, είτουν 
τών αγίων Πατέρων ημών, τών ταύτας καϊ δεξα
μενών καϊ χυρωσάντων είναι έν πάσαις ταίς άγιω-
τάταις τοΰ θεού έκκλησίαις, καϊ έν παντ\ τόπψ 
τής δεσποτείας αύτοΰ. Ταύτας δέ τάς τιμίας κα\ 
σεπτάς είκόνας , καθώς προείρηται, τιμώμεν και 
άσπαζόμεθα, κα\ τιμητικώς προσκυνοΰμεν * τουτ-
έστι τήν του μεγάλου θεοΰ κα\ Σωτήρος ημών Ί η -
wO Χρίστου ενανθρωπήσεως εικόνα, κα\ τής άχραν
του άεσποίνης ημών κα\ παναγίας Θεοτόκου , έξ ής 

ficare didicimus primo quidem eam qusc propne 
ac veraciter essel Dei Gcniirix, et superior coele-
slibus cunctis virtuiibus ; sanclasque et angrlicas 
virtutes, alque bcalos ei lamlabilissimos aposloloi., 
propbetasqucet gloriosos martyres, qui pro Clirislo 
ccrlaveruul; atque sanclos el deiferos magistros 
et omnes sancios viros: et borum expetere inler-
cessiones, ut valenlcs nos famiiiares reddere rcgi 
omnium Deo, cuslodienlcs videlicct mandala ejtts, 
et in virlutibus vivere procurantes. Insuper salula-
mus et Ifguram preliosae ac vivificac crucis , et 
sanctalipsana sanctorum ; et sanclas ac venerabiles 

3 iconas recipimus et salutamus, atque ampleclimur 
secundum anliquam tradilioneni sanclae catbolica? 
Dei Ecclesi», id est, sanclorum Patrum noslroruro, 
qui el has 6U6ceperunt , el slabilierunt fore in 
cunciis Dei ecclesiis, et in omni loco dominalionis 
ejtis. Porro bas preliosas et venerabiles iconas, ιιι 
prxdictum est, bonoramus el salulamus, ac hono-
ranter adoramus; boc est, magni Dei et Salvaioris 
noslri Jesu Cbrisli humanalionis imaginem, et in -
temeraix Dominae nosi r» sanctbsimae Dei Genitri-
cis, ex qua ipse voluit inearnari, et salvare alquo 
liberare nos ab omni impia idolorum vesania: 
sanctorum eiiam el incorporalium angelorum; m 
homines enim juslis apparuerunt. Simililer autem 
et divinoriimacramo$issimorumapostolorum,deilo-

«ύτδς ηύδόχησε σαρκωθήναι, και σώσαι, κα\άπαλ- C qucruno cliam prophetarum, el rertalerum marly-
λάξαι ημάς πάσης δυσσεβούς είδωλομανιας * τών τε 
αγίων κα*ι ασωμάτων αγγέλων * ώς άνθρωποι γάρ 
τοίς διχαίοις ενεφανίσθησαν. Όμοίως δέ καϊ τών 
kiwv καϊ πανευφήμων αποστόλων , τών θεηγόρων 
προφητών, και αθλοφόρων μαρτύρων, κα\ όσιων άν-
Ifuv τάς μορφάς κα\ τά εικονίσματα * ώς διά τής 
αδτ£« άναζωγραφήσεως είς ύπόμνησιν κα\ μνήμην 
έναγε σδαι δύνασθαι πρδς τδ πρωτότυπον , κα\ έν 
μιΒέξα γένεσθαί τίνος αγιασμού. Ταΰτα ούτω φρο· 
vciv έ&δαχθημβν , κα\ έβεβαιώθημεν παρά τε τών 
αγίων Πατέρων ημών, καϊ τής αυτών θεοπαραδότου 
διδασκαλίας. Κα\ χάρις τ φ θεψ διά τήν άνεκδι-
tftxov αύτοΰ δωρεάν, δτι ούκ είς τέλος ημάς έγκατ-
έλιχεν, ούδ* άφήκε τήν (&άβδον τών αμαρτωλών έπ\ , 

rum, et sanclorum virorum figurasel eiDgies, ιιΐροΐιΐ 
per picturam suain in recordalioneni et poemoriani 
adducere nos valentes, ei ad principale aitraberr», 
atque participes facerc alicujus sanclificationis. 
Haec iia saperc et didicimus ei roborali sumus a 
sanctis Palribus nostris , et ab eorum divinilu> 
Iradilo magislerio. Ει gralias Deo super inenarra-
bili dono suo, quia in iineni non dcseruil no$, ne-
que reliquit virgam peccatorum super sorlcm 
jusiorum, i i l non exlendant jusii ad iniquilaleu*. 
manus suas , id est, aciuales operatioues sua.s : 
scd bene fecit bonis et rcclis cordc , quemadmo-
dum 7 1 bymnographus ftavid melodice cecinit; 
cum quo et residuum psallimus: quia de caelero 

*iv κλήρον τών δικαίων, ίνα μή έκτείνωσιν οί δί- D declinantee in obligaiiones adducei Dominus cum 
tatoi Ιν άνομίαις χείρας αυτών, είτουν τάς πρακτι- operanlibus iniquitalem : cl pax supcr Israel 
χάς αυτών ενεργείας · άλλ* άγαθύναντι τοίς άγαθοίς ^ei . 
xol τοίς εύθέσι τή καρδία, καθώς δ υμνογράφος Δαβ*ιδ 
μεν τους τδ λοιπδν έκκλίναντας είς τάς στραγγαλιάς 
μίαν* κα\ ειρήνη έπΙ τδν Ισραήλ τοΰ θεοΰ. 

Ερμηνεία ύπογράφτις 'Ρωμαίων. 
Έν ονόματι τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, Πέ

τρος Ιλέφθεοΰ άρχιπρεσβύτερος τής αγίας τοΰ θεοΰ 
καθολικής κα*ι αποστολικής Εκκλησίας, κα*ι τδν τό
πον ά να πληρώ ν *Αδριανοΰ τοΰ άγιωτάτου κα\ απο
στολικού πάπα τής πρεσβυτέρας 'Ρώμης , πάντας 
προσδεξάμενος τούς έπιστρέψαντας έκ τής δυσσεβοΰς 
αέρέσεως τών άθετούντων τάς σεπτάς είκόνας, κατά 

έμελφδησε * μεθ' ού και τδ έξης συνυποψάλλο-
άπάξει Κύριος μετά τών εργαζομένων τήν άνο-

Inlcrprelatio tubtcriptionis Romanorum. 
In nomine Domini noslri Jetu Christi, Petrus mi -

sericordia Dci arcbipresbyler sanciae Ecclesiaccalho-
licai et aposloiicas, ei locum complens Adrinni 
sanctissimi ct apostolici papse seiiioris Hoina*, 
onines recipiens qui conversi sum ab impia baercst 
repnjbanliuni vcnerabilcs imagines secundum doc-
irinani et lradiuonem sanclorum Palriim nostro-

1 1 Psal. cxxiv, 4. 
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ruw, oitinia qux superius efferuntur approbans el Α τ ή ν διδασκαλίαν κα\ παράδοσιν τών αγίων Πατέρων 
conseniiens, subscripsi. 

Petrus, miscricordia Dei prcsbyteret hcgumenus 
Tiionaslerii sancli Sabbae, el locum complens 
Adriani sanctissimi ct aposlolici papae senioris 
Roma?, oinnes recipiens qui conversi sunt ab impia 
bseresi reprobantium venerabiles imagincs secun-
dum doclrinam lradilionemque sanciorum Patrum 
nostrorum, omnia quae supeiius efferunlur appro-
bans cl conscntiens, subscripsi. 

Tarasius misericordia Dei episcopus Constan-
linopoleos novae Romae, confirmans sic se babere 

ημών , πάσι τοίς προαναφερομένοις άρεσθείς κσ\ 
στοιχήσας, υπέγραψα. 

Πέτρος ελέω θεοΰ πρεσβύτερος κα\ ηγούμενος μο
νής τοΰ αγίου Σάββα, και τδν τόπον άναπληρών 
Αδριανού τοΰ άγιωτάτου και αποστολικού πάπα τής 
πρεσβυτέρας 'Ρώμης , πάντας προσδεξάμενος τούς 
έπιστρέψαντας έκ τής δυσσεβοΰς αίρέσεως τών άδε
του ντων τάς σεπτάς εικόνας, κατά τήν διδασκαλίαν 
καΛ παράδοσιν τών αγίων Πατέρων ημών, πάσι τοίς 
προαναφερομένης άρεσθε\ς κα\ στοιχήσας , υπ
έγραψα. 

Ταράσιος ελέω θεοΰ επίσκοπος Κωνσταντινουπό
λεως νέας 'Ρώμης , βεβαιούμενος ούτως δχειν τήν 

veritaient, omnia qua? superius efferunlur libenter Β άλήθειαν, έπ\ πάσι τοις προαναφερομένοις άσμενί-
admttlcns, bis subscripsi. 

Joanaes, miaencordia Dei presbyler et patriar-
charum syncellus, locum relinens trium aposloli-
carum sediutn, Alexandrise, Anliocbise, el l l iero-
«olymorum , omnibas quae pra*fcrunlur in hoc 
lcxlu consentio, el cunvenicns subscripsi mea 
manu. 

Tboraas, misericordia Deipresbyler el hegnmc-
nus inonaslerii sancli Palris noslri Arsenii in 
jEgypto siti, locum relinens Irhun aposiolicarum 
sedium, Alexandriae, Antiocbiae, et Hierosolyrao-
ruin, omnibus quae praeferuntur in boc lexlu cou-
senlio, et concordans subscripsi. 

Agapius, indignusepiscopusCa^aria; Cappadocia3, 
Sibenler omnia quae praescripta sunl suscipicns, 
subscripsi. 

Joannes, episcopiiS Ephesi , Iibenter omnia q u » 
prxscripta sunt suscipiens, subscripsi. 

Constanlinus, episcopus Consianlia? Cypriorum 
insulae , secundum ea quae superius efferuntur, 
quamque nos confessi sumus orlbodoxam fldeni, 
suscipio et saluto sacras et venerabiles iconas, et 
honorabililer adofans, subscripsi. 

Theopbilus, indignus episcopus Thessalonicae 
libenier omnia praescripta suscipiens, sub-
sciipsi. 

Basilius, indignus episcopus Ancyra? Galatiae, U-

σας, τούτοις υπέγραψα. 
Τωάννης ελέω θεοΰ πρεσβύτερος καϊ πατριαρ-

χικδς σύγκελλος, τδν τόπον επέχων τών τριών απο
στολικών θρόνων , Αλεξανδρείας, "Αντιοχείας, κα\ 
Ιεροσολύμων , πάσι τοΤς άναφερομένοις έν τφδε 
τψ ύφει συντίθημι, κα\ στοιχήσας υπέγραφα χειρ\ 

Θωμάς ελέω θεοΰ πρεσβύτερος κα\ ηγούμενος μο
νής τοΰ αγίου Πατρδς ημών "Αρσενίου τής διακεί
μενης έν Αίγύπτω, τδν τόπον επέχων τών τριών απο
στολικών θρόνων, "Αλεξανδρείας, Αντιοχείας , κα\ 
Ιεροσολύμων, πάσι τοίς προαναφερομένοις τφδε τ φ 

C ΰφει συντίθημι , καϊ στοιχήσας υπέγραψα. 
Αγάπιος ανάξιος επίσκοπος Καισαρείας Καππα

δοκίας, ασμένως πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμέ
νος, υπέγραψα. 

Ιωάννης επίσκοπος Εφέσου ασμένως πάντα 
τά προγεγραμμένα δεξάμενος, υπέγραψα. 

Κωνσταντίνος επίσκοπος Κωνσταντίας τής Κυ
πρίων κατά τήν προαναφερομένην καϊ ύφ* ημών 
δμολογηθείσαν δρθόδοξον πίστιν δέχομαι καϊ α σ π ά 
ζομαι τάς Ιεράς και σεπτάς είκόνας, κα\ τιμητικούς 
προσκυνών, υπέγραψα χειρ\ έμή. 

Θεόφιλος ανάξιος επίσκοπος θεσσαλονίκης α σ 
μένως πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος , υπ
έγραψα. 

Βασίλειος ανάξιος επίσκοπος 'Αγκύρσς τής Γ α · 
bcuter omnia quae praescripta sunt suscipicns, D λατίας ασμένως πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμε-
eubscripsi. 

Leo cpiscopus Heraclise Thraciae simililer sub-
ecripsi. 

Nicolaus, indignus epi&copus Cyzici, omnia qiwe 
prascripta sunt libenler admiltens, subecripsi. 

Eulbymius, indignus epi&copus Sardorum liben-
ler omuia qu» praescripta sunt suscipiens, sub-
scripsi. 

Pelrus, indignus episcopus Nicomediae, libenlcr 
<]uae scripta suni suscipiens, subscripsi. 

Elias peccator, episcopus Cretensium insube, 
libenlcr omnia qiue praescripla sunt suscipicns, 
«ubsciipsi. 

νος, υπέγραψα. 
Λέων επίσκοπος Ήρακλείσς Θράκης ομοίως υ π 

έγραψα. 
Νικόλαος ανάξιος επίσκοπος Κυζίκου α σ μ έ ν ω ς 

πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος, υπέγραψα. 
Ευθύμιος ανάξιος επίσκοπος Σάρδεων α σ μ έ 

νως πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος , Οστ-
έγραψα. 

Πέτρος ανάξιος επίσκοπος Νικομήδειας α σ μ έ 
νως πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος, Οστ-
έγραψα. 

Ηλίας άμαρτωλδς , επίσκοπος τής Κρητών v f j -
σου, ασμένως πάντα τά προγεγραμμένα δ ε ξ ά μ ε ν ο ς , 
υπέγραψα. 

Ιιι ms. Jol. Tarassium postponuni Joanni. 
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ΊΓπάτιος ανάξιος επίσκοπος Νικαίας τής Βιθυνών Α Hypntius • indignus episcopus Nicspae BUbynien-

έχβρχίας ασμένως πάντα τά προγεγραμμένα δεξά
μενος, υπέγραψα. 

Σταυράκιος άμαρτωλδς, επίσκοπος Χαλκηδόνος, 
ασμένως πάντα τά προγεγραμμένα* δεξάμενος, υπ
έγραψα. 

Αέων χάριτι Χρίστου πρεσβύτερος τής άγιωτά-
της τοΰ θεοΰ καθολικής μεγάλης Εκκλησίας, κα\ 
άρχων τών μοναστηρίων , κα\ έκδικος τής άγιιοτά-
της τοΰ θεοΰ Εκκλησίας , ασμένως πάντα τά προ
γεγραμμένα δεξάμενος, υπέγραψα. 

Έπιφάνιος άμαρτωλδς , διάκονος τής άγιωτάτης 
Εκκλησίας Κατάνης τής Σικελών επαρχίας, κα\ το
ποτηρητής Θωμά τοΰ δσιωτάτου αρχιεπισκόπου 
Σαρδινίας, έπεσθαί πως φιλεί τά λογικά θρέμματα 

sium provinciae, libenter omnia qua; praescripta 
sunl suscipiens, subscripsi. 

Slauraiius peccalor , episcopus Chalcedonis, 
omiiia quae praescripla sunt libenler suscipiens, 
subscripsi. 

Leo, gralia DH prcshyter sanclissimae Dei apo-
stolicae iuagnaeEcelesiae, el princeps monaslcriorum. 
el defensor sanciissimse Dei Ecclesiae, libcnler 
oinnia quae prascripta sunt suscipiene , sub-
scripsi. 

Epiphaniuspeccalor, diaconus sanctissimae Eccle-
eiae Calanae Siculorum provincia», et vicarius 
Thoma? sanciissimi arcbiepiscopi Sardinia?, sequnr 
ut debenl rationabiles pecudes pastorum voces. 

ταΐς τών ποιμένων φωναϊς, καθώς φησιν δ Κύριος· ^ quemadmodum Dominus a i t : quia Oves mea vocem 
fci c Τά ε μ α πρόβατα τής έμής φωνής ακούει. > 
Ούκούν κ α γ ώ ταίς τών ποιμένων όρθαΐς φωναίς επό
μενος, κατ* ίχνος αυτών βαδίζειν προαιρούμαι · οίς 
ιοί στοίχων έν πάσαις ταίς άναγνωσθείσαις αυτών 
χρήσεσιν, υπέγραψα. 

Νικηφόρος ανάξιος επίσκοπος τής Δυ^αχιανών 
χώρας τής Ιλλυρικών επαρχίας, ασμένως πάντα τά 
τρογεγραμμένα δεξάμενος , υπέγραψα. 

Νικόλαος μοναχδς ηγούμενος , κα\ έκ προσώπου 
τοΰ θρόνου Τυάνων, ασμένως πάντα τά προγεγραμ
μένα δεξάμενος, υπέγραψα. 

Αανιήλ άμαρτωλδς, επίσκοπος 'Αμασείας, άσμέ-

meam audiunt n . Ergo et ego pastortim rcclas 
voces sequens, per vcstigia eorum incodere pro-
pono; quibus et conscnliens in omnibus teslimo-
niis ipsoium quae lccta sunt, subscripsi. 

Nicepborus, indignus episcopus Dyrracbianen-
sium provinciae, lllyricianensium rcgionis, ltben-
ler oronia q u » prescripta sunt suscipiens, sub-
scripsi. 

Nicolaus, monachus hegumenus, et ez persona 
ibroni Tyanorum, libenter omnia quae prsesci ipta 
sunt suscipiens, subscripsi. 

Daniel peccaior, episcopus Amaseae, libenier 
νως πάντα αά προγεγραμμένα δεξάμενος , ύπ- C o m i l i a < I u a B pncscripia sunt suscipiens , sub-
ίγραψα. 

Γεώργιος ανάξιος πρεσβύτερος, κα\ έκ προσώπου 
τον θρόνου Ναζιανζού , ασμένως πάντα τά προγε-
γρεμμένα δεξάμενος, υπέγραψα. 

Κώνστας · επίσκοπος Γαγγρών ασμένως πάντα 
τά προγεγραμμένα δεξάμενος, υπέγραψα. 

Νικήτας άμαρτωλδς, επίσκοπος Κλαυδιουπόλεως, 
ασμένως πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος, ύπ-
έγριψα. 

Γρηγόριος ελάχιστος επίσκοπος Νεοκαισαρείας 
ασμένως πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος, υπ
έγραψα. 

Γρηγόριος ανάξιος επίσκοπος Πισινούντος ασμέ
νως «άντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος , υπ
έγραψα. 

Θεόδωρος ανάξιος επίσκοπος Μύρων τής Λυκίας 
ασμένως πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος, υπ
έγραψα. 

Ευστάθιος ανάξιος επίσκοπος Ααοδικείας τήςΦρυ-
γων επαρχίας, ασμένως πάντα τά προγεγραμμένα 
δεξάμενος, υπέγραψα. 

scnosi. 
Georgius, indignue presbyler, et ex persona 

ibroni Nazianzi, libenlcr omnia quac praescripla 
sunt suscipiens, subscripsi. 

Gonslanlinus, indigmis episcopus Gangrensium, 
simililer omnia qua praescripia sunt suscipiens, 
subscripsi. 

Nicetas peccator, cpiscopus Claudiopoleos , 11-
benler omnia quae prescripla sunt sutcipiens, 
subscripsi. 

Gregorius, exiguus episcopus Neoca?saria\ liben -
ter omnia quae prxscripla sunt suscipiens, sub* 
scripsi. 

ί Gregorius, widignus episcopus Pisinunlensium 
Hbenter omnia, qu» prsescripia sunt suscipiens , 
subscripsi. 

Tbeodorus, indignus episcopus Hyrorum Lycia?, 
libenter oronia qu» pra?sciipia eunt eusciptens, 
subscripsi. 

Eustatbius, indignus episcopns Laodtee* Pbry-
garum provincia», libenter oninia qoae praescripta 
suni suseipiens, subscripsi. 

M Joon . i , 16. 

VARliE LECTIONES. 

*ΛΑΙ. Κωνσταντίνος. 
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indignus episcopus Synadensiuni, Η- Α Μιχαήλ ανάξιος επίσκοπο; Συ νάδων ασμένως πάν -

1113 
Micbael 

benler omnia quae prescripla sunt suscipiens, τα τά προγεγραμμένα δεξάμενο;, υπέγραψα, 
subscripsi. 

Georgius [Gregoriusl, indignus episeopus Amio-
cbiae Pisidiae, libenier omnia quae praescripta sunt 
suscipicus, subscripsi. 

Tbcopbylactus, indignus diaconns, cxarcbus, et 
ex persona clarae melropoleos Garix, libenter om-
nia quae prescripia sunt suscipiens, subscripsi. 

Lco, indignus episcopus Iconii, libentcr omnia 
quae praescripla sunt susripiens, subscripsi. 

Ana&lasius, indignus cpiscopus Nicopoleos velerie 
Epir i , libentcr onuiia quae praesciipta sunl su&ci-
piens, subscripsi. 

Conslaulinus, indignus episcopus Pergae, liben- Β 
ler oimtia quae praescripia sunl suscipieus,' sub-
tcripst. 

Gregorius pcccator, prcshyter, el cx pcrsona 
tbroiri 1 rajanopoleosTbracensium regionis,libetiler 
omnia quae pncscripta suni suscipiens, subscripsi. 

Leo, indignus episcopus Rbodi, libenler omnia 
qu# praescripia suul suscipiens, subscripsi. 

Christophorus , indignus cpiscopus Pliasidis, id 
esl, Trapezuntinensium, Jibentcr omnia quae pras-
cripla suscipiens, subscripsi. 

Manuel, indignus epUcopus Hadrianopolcos, l i -
bentcr omnia quae praescripla sunt suscipicns, 
subscripsi. ^ 

Nicolaus, imlignus episcopus Hicrapoleos Pbry-
garum provlnciai, libenter omnia quae pracscripia 
sant suscipicns, subscripsi manu mea. 

Basilius, indignus episcopus civiialis Silaei, l i -
benlcr omnia quae prxsciipta stinl suscipiens, 
snbscripsi. 

Galalo, exiguus presbyter, el ex persona (Ste-
pbani) aubiepiscopi Sioiliae, libeuler oronia qu* 
pracscripia sunt suscipiens, subsc ripsi. 

Tbcopbylactub, indignus episcopus Eucbaiieu-
sium, libcnler omnia quae prxscripta sunl susci-
pieus, sultscripsi. 

Cyrillu*, monacbus, et ex persona Joannis (mo-
nacbi) cpiscopi Golliiae, enulritus aposlolicis prae-

Γεώργιος ανάξιος επίσκοπο; "Αντιοχείας Πισιδίας 
άσμένω; πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος, υπ
έγραψα. 

θεοφύλακτος ανάξιος διάκονος, έξαρχος, κα\ έκ 
προσώπου τής λαμπρά; μητροπόλεως Καρία;, ασ
μένως πάντα τά προγεγραμμένα δεςάμενος, υπ
έγραψα. 

Λέων ανάξιο; επίσκοπο; του "Ικονίου άσμένω; 
πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενο;, υπέγραψα. 

"Αναστάσιο; επίσκοπος Νικοπόλεο>ς παλαιά; Η 
πείρου άσμένω; πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενο;, 
υπέγραψα. 

Κωνσταντίνο; ανάξιο; επίσκοπο; Πέργης ασμένως 
πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος, υπέγραψα. 

Γρηγόριος αμαρτωλό;, πρεσβύτερο;, κα\ έκ προσ
ώπου τού θρόνου Τραίανουπόλεως τής θρακών χώ
ρας, ασμένως πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος, 
υπέγραψα. 

Λέων ανάξιος επίσκοπος 'Ρόδου ασμένως πάντα τ ά 
προγεγραμμένα δεξάμενος, υπέγραψα. 

Χριστόφορος ανάξιος επίσκοπος τούΦάσιδος, ήτοι 
Τραπεζούντος, ασμένως πάντα τά προγεγραμμένα 
δεξάμενος, υπέγραψα. 

Μανουήλ ανάξιος επίσκοπος "Αδριανουπόλεως, 
ασμένως πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος, υ π 
έγραψα. 

Νικόλαος ανάξιος επίσκοπος Ίεραπόλεως ττ 4 ς 
Φρυγών επαρχίας, ασμένως πάντα τά προγεγραμ
μένα δεξάμενος, υπέγραψα. 

Βασίλειος ανάξιος επίσκοπος πόλεως τού Συλαίου, 
ασμένως πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος, υ π 
έγραψα. 

Γαλάτων ελάχιστος πρεσβύτερος, κα\ έκ πρόσωπον» 
αρχιεπισκόπου Σικελίας, ασμένως πάντα τά π ρ ο γ ε 
γραμμένα δεξάμενο;, υπέγραψα. 

θεοφύλακτος ανάξιος επίσκοπος Εύχαιτών, α σ μ έ 
νως πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος, υ π 
έγραψα. 

Κύριλλος μοναχδς, καϊ έκ προσώπου Ι ω ά ν ν ο υ 
επισκόπου Γότθων, έντραφεις τοίς άποστολιχοίς 

dicationibus, et Palrum Iradilionibus, ct qiue nunc D *ηρύγμασι κα\ τών Πατέρων παραδόσεσι, κα\ τα ν υ ν 
praescripla sunl suscipiens, subscripsi. 

Tbeodorus, indignusepiscopus Seleuciae, libenter 
omnia quae prxscripla sunt su\scipiens, snbscripsi. 

Stepbanu*, indignus episcopus civitatis [Sugdaen-
eiamj Sugdensium, libcnier omnia quse prxscripla 
5unt suscipiens, fctibscripsi. 

Anlentus, indignos monachus, el ex persona 
throni Smyrnae, libenter omnia quae praescripla 
snni susciptens, subscripsi. 

Congtantintis, episcopus [ftbcgii Gr. et ms. Jolyi] 
libenter onmia qnx pr.ncscripta sunl suscipiens, 
subsoripsi. 

VA1U.E LECTIONES, 
' άΛΛ. Κα;ννΓ:αντίνος. 

προγεγραμμένα δεξάμενος, υπέγραψα. 
Θεόδωρος ανάξιος επίσκοπος Σέλευκείας, α σ μ έ ν ω ς 

πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος, υπέγραψα. 
Στέφανος ανάξιος επίσκοπος πόλεως Σουγδάα>ν 

ασμένως πάντα τά προγεγραμμένα δεξάμενος Ο τ τ -
έγρα^α. 

"Αντώνιος ανάξιο; μοναχδς, κα\ έκ προσώπου τ ο Ο 
θρόνου Σμύρνης, ασμένως πάντα τδ προγεγραμμ , έντ ι 
δεξάμενος, υπέγραψα. 

Κώνστας Ρ ό ανάξιος επίσκοπος τού 'Ρηγίου, ά σ μ . £ . 
νωςπάντατά προγεγραμμένα δεξάμενο;, ύ π έ γ μ ο ι ψ ^ β 
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Ιωάννης ταλαίπωρος κα\ άμαρτωλδς μοναχδς, τδ- Α Joannes miser el peccator cacomonachus [pecca-
πτν ποιούμενος Προκοπίου του ευλαβέστατου έπισκό- lor monacbus], locura facicns Piocopii reverendU-
που, σύμφωνα κατά πάντα τοίς Πατράσι φρονών, simi cpiscopi, consona Patribus per omnia sapiens, 
υπέγραψα. subscripsi. 

Θεόδωρος ανάξιο; επίσκοπος Κατάνης φιλών άεί Tbeodorus indiguus episcopus Calanse, raluui 
πως τοις έρασταίς τής αληθείας, κα\ ταίς τών αγίων ducens seniper amalorcs veritalis et sanclorum 
Πατέρων κατ* Γχνος βαίνειν διδασκαλίαις κα\ ταίς Patrum doctrinam et vesligia sequi, aique reclis 
όρθαίς αυτών κατακαλλύνεσθαι δόξαις, οίς κάγώ τε- eorum venustari dogmalibus ; bis et ego laxaii [ai;-
τάχθαι σπουδάζων, στοίχων πάσι τοίς αυτών δεδογ- numerari] festinans,conscnliens omnibus quaeabeis 
μένοις κα\ προγεγραμμένοις, υπέγραψα. edicla sunt cl iis quae prxscripta sunl, subscripsi, 

Ιωάννης επίσκοπος Ταυρομενείου Γ συμφώνως κατά Joannes indignus episcnpus Tauromcniae, con-
πάντα ταϊς τών αγίων Πατέρων διδασκαλίαις, κα\ corditer per omnia sanclorum Patrum docirirr-is 
ταΐς προαναγνωσΟείσαις αυτών χρήσεσιν επόμενος, et leslimooja corum qu« prolata sunt se^ucns, 
υπέγραψα. subscripsi. 

Γαυδιώσος ανάξιος επίσκοπος Μεσσήνης, συμφώ- Gaudiosus indignus episcopus Missinae [Mcssa-
νω; κατά πάντα τα ϊ ; τών αγίων Πατέρων δίδασκα- ^ rise], concorditer per omnia sanciorum Patrum 
λίαι:, κα\ ταΐς προαναγνωσθείσαις αυτών χρήσεσιν docirinas et testimonia eorumdem quae prolata [ti i 
επόμενος, υπέγραψα. Gr. pra?lecia. HARD.] sunt subscquens, subscripsi. 

Tbeodorus indignus episcopus Panormi, concor-
diter doctrinas ei lestimonia eorum quae praescripta 
sunt sequens, subscripsi. 

Coustanlinus indiguus episcopus Lcominae, con-
cordiier per omnia sanctorum Patrum doctrinas et 
lestimonia eorum q u » prolau sunt sequens, 

· · . subscripsi. 
Στέφανος ανάξιος επίσκοπος Β-.βώνων συμφώνως Stcpbanus indignus episcopus Bibonensinm, con-

κατά πάντα ταΐς τών αγίων Πατέρων διδασκαλίαις, cordiler per onmia sanclorum Palrum doclrinas 
κα\ ταίς προαναγνωσθείσαις αυτών χρήσεσιν έπό- et tcstimonia eorum quse prolaia sunt sequens, 
μένος, υπέγραψα. subscripsi. 

Ιωάννης ανάξιος επίσκοπος Τρεοκάλεως δρίσας, Q Joannes indignus episcopus Treocalcos [pro 
υπέγραψα. Tr.ocateos. HARD.] deflniens^. similiter subscrjpgi. 

Θεόδωρος ανάξιος επίσκοπος Ταυριανής συμφώνως Tlieodoricus [Tbeodorus] indignu* episcopus 
κατά πάντα ταίς προαναγνωσθείσαις χρήσεσι τών Taurianae, concordiler per omuia sanclorum Pa-
άγίων ημών Πατέρων επόμενος, υπέγραψα. tnim doclrinas et testixnonia eorurn qua prolala 

sunt sequens, subscripsi. 
Χριστόφορος ανάξιος επίσκοπος τής αγίας Κυρία* Ghristopborus indignus episcopus sanctae Cyria-

κής συμ^ώνως κατά πάντα ταίς τών αγίων Πατέρων cae, concordiler per omnia sanclorum Palrum 
διδασκαλίεις, κα\ ταίς προαναγνωσθείσαις αυτών doctiinas et lestimonia eorum qu$ prolala sunt 
χρήσεσιν επόμενος, υπέγραψα. sequens, subscripsi. 

Βασίλειος ανάξιος επίσκοπος τής Λιπαριτών νήσου Basiliut iodignus episcopus Liparetensium insula; 
ταίς προανσφερομέναις τών αγίων Πατέρων δίδασκα- superius laiis saiiclorum Patruin doclrinis conve-
λ;σΛς στοίχων έν πάσιν, υπέγραψα. nirns in omnibus, subscripsi. 

Θεότιμος επίσκοπος Κροτώνο>ν ταίς προαναφερο- Tbeolimus indignus cpiscopus Oolonensium su-
μέναις τών αγίων Πατέρων χρήσεσι στοίχων έν πά- perius prolatis sanctorum Palrum leslimouiis cou-
σιν, υπέγραψα. D senliens in omnibus, subscripsi. 

Κωνσταντίνος ανάξιος επίσκοπος Καρίνης ταίς Consiantinus indignus episcopus Carinse superius 
προαναφερομέναις τών αγίων Πατέρων χρήσεσι στοι- prolalis lesliraoniis sanciorum Pairnm consenlicns 
χών έν πάσιν, υπέγραψα. ift omnibus, subscripsi. 

Θεοφάνης επίσκοπος του Αιλυβαίου ομοίως. Theopbanes episcopus Lilybaei sixniliier. 
Θεόδωρος επίσκοπος Τροπαίων ομοίως. Tbeodorus cpi^copus TropaOrum siroiliier. 
Σέργιος επίσκοπος Νικοτέρων ομοίως. Sergius episcopus Nicoierensium simiiiler. 
Θεόδωρος επίσκοπος Βιζύης ομοίως* Tbeodorua episcopus Bizyae siiiiiliter. 
Μαυριανδς επίσκοπος Πομπηίουπόλεως ομοίως. Mauriauus episcopus Pompeiopoleos similiter. 
Ιωάννης επίσκοπος τής αγίας Σαλονηντιανής Joannes episcopus SaJoncnlianx similiter. 

ομοίως. 
Ευστράτιος Ιπισκ. τής Βιθυνών επαρχίας ομοίως* Eustralius cpiscopus Bitbyniensium provinciiC 

shnililer. 
YAKLE LECTIONES. 
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Joannes episcopus Arcadiopoleos similiter. 
Consianlinus presbyter, et ex persona ihroni 

Sebaslopoleos, similiter. 
Gregorius presbyter, el cx persona Nicetse epi-

scopi Coloniae, simitiler. 
Sisinnius cpiseopus Parii siroililer. 
Epipbanius episcopus Mileli similiter. 
Niceta episcopus Piocconncsi simililcr. 
Joannes presbyler, et cx pcisoua Nicetae episcopi 

Colonia», similiier. 
Lrshis episiopus Avariitanensiuin Ecdesiae si-

militcr. 
Euslralius cpiscopus Mclhymnae siinilit^r. 
Leo ep^copus Cii simiiiter. 
Joanncs cpiscoptis Apri similiter. 
Theopbylaclus episeupus Cypselloruni similiter. 
Laurciuius episcopus sancl<e Apsarelianensium 

Ecclcsia» similiter. 
Leo episcopus Carpalbi similiter. 
Eustbalius episcopus Croladensium similiter. 
Cyrtacus episcopus Zyparentium [Drizyparen-

xinm] siiuHitcr. 
Leo episcopus Mescmbriae similiter. 
Gregorius epUcopus Dercensium simililer. 
Tbeodorus [Gr. Tbeodosius] episcopus Amorii 

simHiler. 
Joaunes cpiscopua Nyssae similiter. 
Gcorgius episeopus iniperialium Tbermarum si-

mililcr» 
Georgius episcopus Camulianofum simililer. 
Sotericbus episcopus Ciscissensium siinililcur. 
(Tueopbylactas Hypaepensium simiuter.) 
Tbeopbylaclua episcopus Tiallae simililer. 
Constantinus episcopus Ma&lauroruin siiqilUer» 
Georgius episcopus Briulensiuiu simililer. 
Ignattus episcopus Priu» simililer. 
Constanlinus prexbylcr, et ex pmona tbroni 

Agatbas [Agaae] similiier. 
Tboodoaiue episcopus Nyss» similiier. 
Basilius episcopus Maguesiae similiter. 
Basilius episcopus Mugnesiae Ma^andri simililer. 
Safebas episcopus Ancensium similiier. 
Nicepborus preabyier, ei, ex persona episcopi 

Garffarensium, similiter. 
Gregorius episcopus Pateeopoleos simililer. 
Tbeopbanes episcopus Gbalcbse [Caloae, Calobae], 

simililer. 
Leo episcopus Algizensium similiter. 
Nicodemus episcopus Evazensium similiter. 
Lycasius episcopus Yarelensium similiter. 
Tbeogcnius presbyier, et ex persona Philippi 

episcopi Sion, shniliter. 
Tbeopbanee episcopus Lebendi 1 similiier. 
Stratonicus episcopus Cymac siroiliier. 

. y . VABIiE * Δριςυπάρων. 

'ϊωάννης επίσκοπος "Αρκαδιουπόλεω; ομοίως. 
Κωνσταντίνος πρεσβύτερος, και έκ προσώπου του 

θρόνου τοΰ Σεβαστουπόλεως, ομοίως. 
Γρηγόριος Πρεσβύτερος, κα\ έκ προσώπου Νικήτα 

επισκόπου Κολωνείας, ομοίως. 
Σισίννιος επίσκοπος τού Παρίου ομοίως. 
Έπιφάνιος επίσκοπος Μιλήτου ομοίους. 

tz Νικήτας επίσκοπος Προικοννήσου δμοίω:. 
"Ιωάννης πρεσβύτερος, κσΛ έκ προσώπου Νικήτα 

επισκόπου Κολωνείας, ομοίως. 
Ούρσος επίσκοπος τής αγίας Άβαριτιανών Εκ

κλησίας ομοίως. 
Ευστράτιος επίσκοπος Μεθύμνης ομοίως. 
Λέο>ν επίσκοπος τής Κ ίου ομοίως. 

Β "Ιωάννης επίσκοπος τού *Απρου ομοίως, 
θεοφύλακτος επίσκοπος Κυψέλλων ομοίως. 
Λαυρέντιος επίσκοπος τής αγίας "Αψαρητιανών 

Εκκλησίας, ομοίως. 
Λέων επίσκοπος Καρπάθου ομοίως. 
Ευστάθιος επίσκοπος Κροτάδων ** ομοίως. 
Κυριακδς επίσκοπος Ζυπάρων • ομοίως. 

Αέων επίσκοπος Μεσημβρίας όμοίω;. 
Γρηγόριος επίσκοπος Δέρκων ομοίως. 
Θεοδόσιος επίσκοπος τού "Αμορίου ομοίως. 

Ιωάννης επίσκοπος Νύσσης ομοίως. 
Γεώργιος επίσκοπος τών Βασιλικών θερμών 

ομοίως. 
^ Ι^εώργιος επίσκοπος Καμουλιάνων ομοίως. 

Σωτήριχος επίσκοπος Κισκισσών ομοίως. 

θεοφύλακτος επίσκοπος Τράλλης ομοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Μασταύρων ομοίως. 
Γεώργιος επίσκοπος Βριούλων ομοίως, 
Ιγνάτιος επίσκοπος Hρίνης ομοίως. 
Κώνστας πρεσβύτερος, κα\ εκπροσώπου του θρό

νου "Αγάης, δμοίως. 
Θεοδόσιος επίσκοπος Νύσσης ομοίως. 
Βασίλειος επίσκοπος Μαγνησίας δμοίως. 
Βασίλειος επίσκοπος Μαγνησίας Μαιάνδρου ομοίως. 
Σάββας επίσκοπος Άνέων ομοίως. 
Νικηφόρος πρεσβύτερος, κα\ έκ προσώπου Γαργά-

D ρων, ομοίως. 
Γρηγόριος επίσκοπος Παλαιάς πόλεως δμοίως· 
Θεοφάνης επίσκοπος Καλόης δμοίως. 

Λέων επίσκοπος *Αλγ(ζων ομοίως. 
Νικόδημος επίσκοπος Εύάζων δμοίως» 
Λύκαστος επίσκοπος Βαρετών όμούως» 
θεόγνιος πρεσβύτερος, κα\ έκ προσώπου Φιλ ίη -

που επισκόπου Σιων, δμοίως. 
Θεοφάνης επίσκοπος Λεβίνδου * δμοίω*. 
Στρατόνικος επίσκοπος Κύμης δμοίως· 

LECTIONES. 

HABDU1M ΝΟΤ.Ε. 
1 Pro Lcbedi. fadeiihium. 
1 Legecx aciione 7, Κωτράδων, cl Latiuc, Co- » Ρ ίο Λεβίδτ^. 
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Ευστάθιος επίσκοπος Ερυθρών ομοίως» 
Θεόφιλος επίσκοπος Τύμνου 1 ομοίως. 
Κοσμάς επίσκοπος Μυρίνης ομοίως. 
Όλβιανος επίσκοπος Έλαίας ομοίως. 
Πάρδος επίσκοπος Πιτάνης ομοίως. 
Βασίλειος επίσκοπος Περγάμου δμοίω;. 
Βασίλειος επίσκοπος 'Ατραμμυτείου * ομοίως. 
Μαρίνος επίσκοπος 'Ατάνδρου * όμοίω;. 

KP1STOL .E . . 2 
Α Eusuihius epfacGpos Erylhrensium simHiler. 

Ιωάννης επίσκοπος 'Ασσοϋ ομοίως. 
Λέων επίσκοπος Φωκίας ομοίως. , 
Ιωάννης επίσκοπος 'Ραιδεστοΰ ομοίως. 
Ιωάννης επίσκοπος Πανίου ομοίως. 
Μελχισεδέκ επίσκοπος Καλλιουπόλεως ομοίως, 
θεοφύλακτος επίσκοπος Χαριονπόλεως ομοίως, 
Λεωνίόης επίσκοπος Μαδύτου, ήτοι Κ όλης, 

μοίως. 
Σισίννιος επίσκοπος Τζουρουλου δμοίως. 
Θωμάς επίσκοπος τού Δσονίου δμοίως· 
Γρηγόριος Ιπίσκοπος Θεοδώρου πόλεως ομοίως. 
Σισίννιος επίσκοπος Χαλκίδος όμο(6>ς. 
Βενιαμ\ν επίσκοπος Αιζύκων δμοίως· 

Ιωάννης επίσκοπος τής Βρύσεως δμοίως. 
Σπυρίδων επίσκοπος Παλαιάς Κύθρων δμοίως. 

Ευστάθιος επίσκοπος Γόλων δμοίως. 

Θεόδωρος επίσκοπος του Κιτίου ομοίως» 
Γεώργιος επίσκοπος Τριμιθοΰντος δμοίως. 
"Αλέξανδρος επίσκοπος "Αμαθουντος δμοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Ηλιουπόλεως ομοίως. 
Συνέσιος επίσκοπος Νήσσου δμοίως. 
Θεόφιλος επίσκοπος "Αναστασιουπόλεως ομοίως, 
λέων έιείσκοπος Μίνζου δμοίως· 
Πέτρος επίσκοπος "Ασπόνων ομοίως, 
"λνθιμος επίσκοπος Βερινουπόλεως δμοίως. 
Μιχαήλ επίσκοπος Μελιτου πόλεως ομοίως. 
Σισίννιος επίσκοπος "Αδρανίας δμοίως. 

Θεόδωρος επίσκοπος Γέρμης δμοίως. 
Βασίλειος επίσκοπος 'Αδρανουθύρων ** 
Λέων επίσκοπος Ποιμανινών ομοίως. 
Συμεών επίσκοπος 'βκης ομοίως. 
Στρατήγιος επίσκοπος Δαρ&άνου δμοίως. 
Ιωάννης επίσκοπος Λαμψάκου δμοίως. 
θεόδοτος επίσκοπος Πολιτών δμοίως. 
Λέων επίσκοπος Τρωάδων δμοίως· 
Νίκήτας επίσκοπος τοΰ 'Γλαίου δμοίως. 
Θεόδωρος επίσκοπος Αβύδου δμοίως· 
Λέων επίσκοπος Τρακούλων ομοίως. 
"Αναστάσιος επίσκοπος Τριπόλεως ομοίως. 

' ΡΓΟ Τέμνον, vel pothis Τήμνου. 
• Pro "Α&ραμιιυττίου. 
• Pro 'Αντάνορου. 
·* Ρίο'Αδριανουθερών. 
• Pro Temni. 
1 Pro Adramiiii. 
• ΡΓΟ Anlandru 
• Ιιι Provinca Europo», Αδικος. In Eclhesi Au 

Tbeopkilus episcopus Tyinni * eittilher. 
Gosmas episcopus Myrifle? simftiter. 
Olbianus episcoptts Elaeae simititer. 
Pardus episeopus P i u n « simikter. 
Basilius eplscopus Pergamensinm siimliter. 
Basilius epi&copus Atrammyiii 1 siniiliier. 
Mariamis [Gr. Marinus] episcopus Atandri · s i -

militer. 
Joannes episcopus Assi similiier. 
Leo episcopus Pbociae simililer. 
Joannes eptecopus Rbaedesli similitcr. 
Joannes episcopus Pannii siniililer. 
Melcbisedec episcopus Calliopolees simUiter. 
Theophylacius episcopus Cbariopoleos similiter. 

δ- Β Leonides episcopus Madyii, id est Col*. slmi-
liter. 

Sisinnius episcopus Zuruli [Tzurnllr] shmfiter. 
Tliomas episcopus Daonii simiKter. 
Gregoriue episcopus Theodoropoleos similiter. 
Sisinnius episcopus CbaJcidis simititer. 
Benjamin episcopus Lizycensium 9 [Lyzicensium] 

sinailiter. 
Joannes episcopus Bryseos simililer. 
Spyrido episcopus Palaeae [Veteris] Cyibrensiura 

aimiliter. 
Eustaibius episcopus Golensiuro [Solensium] si-

militer. 
~ Tbeodorue episcopus Giiii sfmiliter. 

£· Georgius episcopus Trimitbuntensium similiter. 
Alexander episcopas Amatbuntettsiam similiter. 
Constantinus eptscopos lliopoleos shniliter. 
Synesins episcopua Nessi simililer. 
TbeophiIu9 episcopus Anastasiopoloos similiter. 
Leo episcopus Minzi similiter. 
Petrus episcopas Asponenskim simillier. 
Anthimus episropu* Vermopolcos similitef. 
Michael episcopus Melitupofeos skniliter. 
Sisinnius episcopusAdriae ' · · " [Admnae ; ttadria-

nia3] similitcr. 
Theodorus epfacoptrs Germae shniliier. 

δμοίως· Basilius epiacopus Hadranuthyrensium1 ^mi l i t ec 
Leo episcopus PotmamnensJum einiiliter. 
Symeon episcopus Ocat similiter. 

D Slrategius episcopus Dardani- sfmiUter. 
Joannes episcoftt^Lampsaci similiter. 
Tbeodolus episeopus Palatensinm " skmliler. 
Leo episcopus Troadensium eimililer. 
Niceia episcopus HyJsei u sintiliier. 
Tbeodorus eplscopue Abydi simililer. 
Leo episcoposTract»lensiua) similtler. 
Anastasius episcopus Tripoleo» similiier. 

HARDUliNl NOTiE. 

dronici, Λύζικο:. 
'··" ttadrianhB in ma. pro Adrania, in prOviocia 

Hellesponli. 
1 1 Pro Hadrianothereusium, irt provincia Heiles-

pontt 
, s Pro Pelteimum tn Pbrygia Pacaiiana. 
u P r o ///#, u i supra. 
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Joannes cpiscnpus Tabalensium siniililer. 
Slcplianus episcopus Salensium similiier. 
Stepbanus episcopus SilanJri simililer. 
Nicohus rpiscopus Pericoramatos simililer. 
Isoes presbyier, el e i persona tbroni Thyaie-

rensium, similiier, 
Joannes episcopus Setcnsium siinililer. 
Gonslantinus episcopns Acrasi simililcr. 
Tbeopbanes epiecopus Masoniae [Lyiuaeorum] 

aiiniliier. 
Micbael episcopus Slratoniciai siiniliter. 
Lycaslus cpiscopus Pbiladelpbia? similiier. 
Blicliael cpiscopus Slalla? simililer. 
Gregorius episcopus Gordi similiter. 
joaunes cpiscopus Daldve similiter. 
Euslalbius episcopus Hyrcanac similiier. 
Josepb episcopus Attaliae simililcr. 
Thcopistus episcopus Ilennocapeliae similiter. 
Zacbarias cpiscopus IlierocaBsari» similiicr. 
Micba^el episcopus Cerasensium similiier. 
Daniel. [David] episcopus Helcnupoleos similiier. 
Gyrion episcopus Lophi similiter. 
Basilius presbylcr, et ex persona Dascylii 1 1 

fiimiiitcr. 
Tlieopbylaclus episcopus Apolloniadis similiter. 
Conslaotinas episcopus Ca»sari£ Biibynix siiui-

liler. 
Grcgorius eplscopus Basilinupoleos similiior. 
Leoepiscopus Neocae&ariae [sive Arislesl simi-

Uer. 
Nicepborus episcopus Adrani simililer. 
Tbeodorus episeopus Prusae simililer. 
Epipbanius episcopus Lampae gimilher. 
Theodorus episcopus lljrapliupolcos siimlitcr. 
Anastasius episcopus Gnossi similiier. 
Melilo epUcopus Cydonise simililer. 
Leo episcopus Cisami sirailiier. 
Theodorus episcopus Subrilensium si.milil°r. 
Lco episcopus Pbcenicis simililer. 
Joannes episcopus Arcadiae similiier. 
Epiphanius episcopus Eleulberutt siinililer. 
Pbolinos episcopu» Ganlaai similrter. 
Sisiunvus epiecopus Cbersonesi simtlher. 
Gregorius presbyler, ct tt persona ibroni Ce-

pballenia», simiUier. 
Pbilippus episcopus Corcyrenaium similitcr. 
Aiitonius episcopus Troezenae similiter. 

* Pctrus episcopus Moncmbasiae simililer. 
Gabriel rpiscoptts j£g»n« similiter. 
Lco episcupus Porlbmi siiniliter. 
Philippus epiecopus Orei simTiler. 
Leo episcopue Zacynlhi simililer. 
Loo episcopus Linoa3 similtier. 
Niceta rptscopus Mell« similitcr. 
Neopbylus cpiscopus Gordoservorum simililer. 

* / . Γορδοσέρβων, 
H A R D U I M 

1 1 Pro epltcopi vcl Unom Da&cylii. 
1 1 Pro Γαβάλων. 

Ιωάννης έπίσκοπος Ταβάλων , β ομοίως. 
Στέφανος επίσκοπος Σάλων ομοίως. 
Στέφανος επίσκοπος Σιλάνδρου ομοίως. 
Νικόλαος επίσκοπος τοΰ Περικόμματος ομοίως. 
Ίσώης πρεσβύτερος, κα\ έκ προσώπου τοΰ θρόνου 

θυατήρων " · ' * , ομοίως. 
Ιωάννης επίσκοπος Σέτων ομοίως. 

Κωνστανίνος επίσκοπος Άκρα σου ομοίως. 
Θεοφάνης επίσκοπος Λυμαίων ομοίως. 

Μιχ*ήλ επίσκοπος Στρατονικείας ομοίως. 
Λύκαστος επίσκοπος Φιλαδέλφειας ομοίως. 
Μιχαήλ επίσκοπος Στάλλης ομοίως. 
Γρηγόριος επίσκοπος Γόρδου όμοίω;. 
Ιωάννης επίσκοπος Δάλδης δμοίως. 

Ευστάθιος επίσκοπος Ύρκανής όμοίω;. 
Ιωσήφ επίσκοπος Άτταλείας δμοίως. 
θεόπιστος επίσκοπος Έρμοκαπηλίας ομοίως. 
Ζαχαρίας επίσκοπος Ίεροκαισαρείας ομοίως. 
Μιχαήλ επίσκοπος Κερασέων δμοίως. 
Δαβίδ επίσκοπος Έλενουπόλεως ομοίως. 
Κυρίων επίσκοπος τοΰ Λόφου ομοίως, 
Βασίλειος πρεσβύτερος, κα\ έκ προσώπου τοδ 

Δασκυλίου, ομοίως. 
θεοφύλακτος επίσκοπος Άπολλωνιάδος δμοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Καισαρείας Βιθυνίας ύ -

μο'ως. 
Γεώργιος επίσκοπος Βασιλινουπόλεως δμοίως. 
Αεών επίσκοπος Νεοκαισαρείας, ήτοι Αρίστης , 

Q δμοίως. 
Νικηφόρος επίσκοπος Αδρανούς δμοίως. 
Θεόδωρος επίσκοπος Π ρου ση ς δμοίως. 
Έπιφάν.ος επίσκοπος Λάμπης δμοίως. 
Θεόδωρος επίσκοπος Ηράκλειου πόλε ως ομοίως. 
"Αναστάσιος επίσκοπος Κνωσσού όμο'ως. 
Μελίτων επίσκοπος Κυδωνίας ομοίως. 
Λέων επίσκοπος Κισάμου δμοίως. 
Θεόδωρος επίσκοπος Σουβρίτων δμοίως. 
Λέων επίσκοπος Φοίνικος δμοίως. 
Ιωάννης επίσκοπος Αρκαδίας δμοίως. 
Έπιφάνιος επίσκοπος Έλευθέρνης δμοίως. 
Φωτεινός επίσκοπος Καντάνου δμοίως. 
Σισίννιος επίσκοπος Χερσονήσου ομοίως. 
Γεώργιος πρεσβύτερος,κα\ εκπροσώπου τού Ορό· 

Ο νου Κεφαλληνίας δμοίως. 
Φίλιππος επίσκοπος Κερκυραίων δμοίως. 
Αντώνιος επίσκοπος Τροιζήνος δμοίώς. 
Πέτρος επίσκοπος Μονεμβασίας δμοίως. 
Γαβριήλ επίσκοπος Αίγίνης δμοίως. 
Λέων επίσκοπος Πορθμού δμοίως. 
Φίλιππος επίσκοπος Όρεού δμοίως· 
Λέων επίσκοπος Ζακύνθου δμοίως· 
Λέων επίσκοπος Λινόης ομοίως. 
Νικήτας επίσκοπος Μέλλης όμοίω;. 
Νεόφυτος επίσκοπος Δοσέρβων 1 ομοίως· . 

ΝΟΤΛ5. 

1 7 ι · Ρ ιο θυατείρων. 
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Ιωάννης επίσκοπος β Στέννων 1 1 όμο(ως. 

Λέων επίσκοπο; Άσπένδου ομοίως. 
Κώνστας •επίσκοπος Ζάλων δμοίως. 
Γρηγόριος επίσκοπος Σινώπης δμοίως. 
Μαρίνος διάκονος, κα\ έκ προσώπου Θεοδώρου επι

σκόπου Άνδράπων δμοίως. 
Ανδρόνικος πρεσβύτερος, κχ\έκ προσώπου Ιωάν

νου επισκόπου Ζαλίχων, δμοίως. 
Κώνστας χ επίσκοπος Σασίμων δμοίως. 
Γρηγόριος επίσκοπος Άμάστρης δμοίως. 
Ηράκλειος επίσκοπος Ίουνοπόλεως ομοίως. 
Νικήτας επίσκοπος Δαίύβρων δμοίως. 
Θεοφάνης επίσκοπος Σόρων ομοίως. 
Ιωάννης επίσκοπος Ήρακλείας δμοίως. 
Θεόφιλος επίσκοπος Προυσιάδος δμοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Κρατείας ομοίως. 
Νικήτας επίσκοπος τοΰ 'Ριζαίου δμοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος τοΰ Πολεμωνίου όμνίως. 
Θεόδωρος επίσκοπος Κομάνων ομοίως. 
Ιωάννης επίσκοπος Κερασούντος δμοίως. 
Νικηφόρος J επίσκοπος Κλανέου δμοίως. 
Λέων επίσκοπος Τροκνάδων ·· δμοίως. 
Ιωάννης διάκονος, και έκ προσώπου τού θρόνου 

Φασήλιδος, δμοίως. 
Θεόδωρος επίσκοπος Πιννάρων δμοίως. 
Στέφανος επίσκοπος Κανούας 1 1 δμοίως. 
Αναστάσιος επίσκοπος Πάτρων ·• ομοίως. 

Γεώργιος επίσκοπος Νάσας *· ομοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Κανδίκων δμοίως. 
Λέων επίσκοπος Κορυδάλων δμοία>ς. 
Νικόδημος επίσκοπος Σιδύμων ομοίως. 
Λέων επίσκοπος Λ ι μύρων ομοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Τλών δμοίως. 
Πέτρος διάκονος, κα\ εκπροσώπου τού θρόνου 

Όρικάνδης ** δμοίως. 
Στέ*φανος επίσκοπος Άράξου δμοίως. 
Γεώργιος επίσκοπος Οίνιάνδου δμοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Κόμβο>ν ** ομοίως. 
Σταυράκιος επίσκοπος Ζηνουπόλεως δμοίως. 
Γρηγόριος επίσκοπος Κιβύρης δμοίως. 
Βασίλειος επίσκοπος Τάβων δμοίως. 
Δωρόθεος επίσκοπος Νεαπόλεως δμοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Άλαβάνδου ομοίως. 
Δαβίδ επίσκοπος Ίασσού δμοίως. 

Σέργιος επίσκοπος Βαργυλίων δμοίως. 
Γρηρόριος επίσκοπος Ήρακλείας τού Λατόμο 

Ι/οίως. 
Ιωάννης επίσκοπος Μύβοου *** ομοίως. 
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Α Joanues episcopus Tenncnsium [Slennon, Elen-

ncnsium] simililer. 
Leo episcopus Aspendi similiter. 
Constaminus episcopus Zalensium similitcr. 
Cregorius episcopus Sinopae similiter. # 

Marlinus [M:«rinus] diaconas, elex pcrsona Theo-
dori episcopi Andrapcnsium, similiter. 

Andronicus presbyler, et ex persona Joannis 
episcopi Zalicliensium, simililer. 

Conslanlinus opiscopus Sasitaensium simililer. 
Gregorius episcopus Amaslre similiter. 
Heraclius episcopus Junopoleos siinililcr. 
Mccta episcopns Dadybrensium similiter. 
Tbeopbanes cpiscopus Sorensium simililer. 
Joannca episcopus tteracliae simililcr. 
Tbeophilus episcopus Prusiadis simililer. 
Conslanlinus cpiscopits Gratiae simililer. 
Niceta rptscopus Bizaei similiter. 
Consianlinus episcopue Poleinonii similitcr. 
Tbeodorus cpiscopus Gomanensium simililer. 
Joannes episcopvs Gcrasuntensium similiier. 
Nicophor-us episcopus Glanei similiter. 
Leo episcopus Trocnadcnsium simililer. 
Joannes diaconus, et ex persona ibroni Pbaseli-

dis,.simililer. 
Theodorus rpiscopus Pinnarensium similiter. 
£lepbanus episcopus Camiae I T simililer. 
Anasiasius episcopus Patrensium [PatarensiumJ 

simililcr. 
Georgias opiscopus Nasae eimililer. 
Gonslaniinue episropus Gandicensiiwn similiter. 
Lco episcopus Corydalensium siroiliter. 
Nicodumos episcopus Sidymensium similiier. 
Leo episcopus Limyrensium similiter. 
Constanlinus episcopus Tlensium similiter. 
Pctrus diaconus, el ex persoua Ihroui Oricaiw 

dcnsium, simililer. 
Stopbanus episcopus Araxi similiier. 
Georgius episcoptis OEniandi siroililer. 
Gonslanlinus episcopws Gombensium similiter. 
Slauralius episcopus Zenopoleos similiter. 
Gregorius epieeopus Cibyrse- similileri 
Basilius episcopus Tabensium similiier. 
Dorolbeus episcopus Ncapolcoe similiter. 

» Gonslantinus episcopus Alabendensiura similitor. 
David episcopus Jassi similiter. 
(Gregorius episcopus Mylasensium simililer.) 
Scrgius episcopus Bargyliensiam similiter. 
Gregorius episcopus HeracliaeLaloini i T* simililcr* 

• άΑ. Τένων. τ <U. Κωνσταντίνος. 

" Pro Έτένων. 
*· Forle Τρόκμων. λ 
e l Pro Καυνου. 
M Pro Πατάρων. 
M ln Noiitia Lv.̂ saR Νύσαι, vcl Νησ>ς. 
1 1 Ρι-οΌρυχάνδο^ ut quideiD est in Nulilia 

Joanncs episcopus Mybdi " simililcr. 

YAKIiE LECTIONES. 
* άΛ. Κωνσταντίνος. X aJt. Έπιφάνιος. 

HARDUINl Ν Ο Τ Λ Ε · 
·· In Notitia Lyciae, Κόμβη. 

λ ** Pro Λάτμου. 
"*· ΡΓΟ Μήνδου in Caria. 
, T Pro Cauni. 
»7* Pro Lalmi. 
, e Pro Myndi 
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Stauradus episcopus Sladi» simili t tr . 
Gregorius episcopus Stratonici* similiter. 
Niceta diacoous, et <jx porsona ihroni Halicar-

nassi similiier, 
Michael episcopus Ghjeretopensium siroibter. 
Pantaleon episcopus Valeiili* simililer. 
Georgius epiacopus Peitensium similiier. 
Chrisiopborus cpiscopu» Anlaeasi *· sifiiililer. 
Leo episcopus Eumeni* similiier. 
Pbilippus episcoput Tranupoleos similiter. 
Leo epiacopus Aleeusiiim siaiiliter. 
Paulus episcopua Acmeaise eiiBililer. 
Gregorius episcopu* Timenultnsiiim *» eimilller. 
Nicepborus episcopue Luideiuiuni 1 0 eimiliter. 
Georgius episcopue Apliae β ι ahitililer. 
Joanaes episcopus Sybeos similuer. 
Zacbarias episcopus Trapezupoleos simililer. 
Leo epiacopus Sebasliae simiJiter. 
Tbeopbylactua presbyter, ei ex persona tbroni 

Georgii Hypsi episcopi, similiier. 
ConsiaiJlinus episcopus Eucarpiae ainiliter. 
Andreae epiacopus Cedisosi eimiliter. 
Dositlieusis episcopus Psonuntensiura, id esl, 

Collapees [Gr. ColossensUini], siniiliier. 
Consiaminus episcopus Goltyaii [GolassaieJ, si-

miliier, 
Niceia episcopus Nacoliae similiier, 
U'0 episcopus Docimii siniiliier. 
Joajines presbyter, et ex persona Ihrooi Hecto^ 

ri i **, similiter. 
Michael episcopas Uierapoleos similiier. 
Nicolaus episcapus Phyli* similiter. 
Theophylactus episcopus Cinaaboreoa sia&ililer. 
Damianus episcopus Myri gimitiler. 
Chcistopboriia cpUcopus Pryniisi simililer. 
Niceia episcopus Auguslopoleos similiter. 
Georgitia epUcopus Midaei similiter. 
Constantinus episcppnsAmbladeiisium simililer. 
Siepbanus preabyier, et ex persona throni Osiri, 

aimilUer. 
Georgiua [Grcgoriua] presbyler, et ex per&ona 

t,broni civitajis Polybalis [Poleos Polybolij, eimi-
liter. 

Sisinnioa epUcopus Philpraelii aimililer. 
Michael episcopws Papenaiura siimliier. 
Sisinnius episcopua Apaunae Ciboli similiter. 

Σταυράκιος επίσκοπος Σταδίας δμοίως. 
Γρηγόριος επίσκοπος Στρατονικείας ομοίως· 
Νικήτας διάκονο;, καΛ έκ προσώπου τοΰ θρόνο» 

Αλικαρνασσού. 
Μιχαήλ επίσκοπος Χαιρετόπων δμοίως. 
Πανταλέων επίσκοπος Ούαλεντίχς δμοίως. 
Γεώργιος επίσκοπος Πέλτων δμοίως. 
Χριστόφορος επίσκοπος Ά ντανασρύ ομοίως. 
Αέων επίσκοπος Εύμενείας δμοίως. 
Φίλιππος επίσκοπος Τρανού πόλεως δμοίως. 
ΛέωΛ> επίσκοπος Αλέων δμοίως. 

Β 

Νικηφόρος επίσκοπος Αουίδών Μ δμοίως. 
Γεώργιος επίσκοπος Άπτίας , f δμοίως. 
Ιωάννης επίσκοπος Σύ6εως δμοίως. 

Ζαχαρίας επίσκοπος Τραπεζουπόλεως δμοίως. 
Αέων επίσκοπος Σεβαστείας δμοίως. 
Θεοφύλακτος πρεσβύτερος, κα\ έκ προσώπου τοΰ 

θρόνου Γεωργίου επισκόπου Ύψου, δμοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Εύκαρπίας ομοίως. 
Ανδρέας επίσκοπος Κηδισωσοΰ ομοίως. 
Δοσίθεο^ επίσκοπος Ψονοΰντος, ήτοι Κολασσαέων, 

ομοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος τοΰ Κοττυαε(ου ομοίως. 

Νικήτας επίσκοπος Νακωλείας δμοίως. 
Αέων επίσκοπος τοΰ Δοκιμίου δμοίως· 
Ιωάννης πρεσβύτερος, κα\ έκ προσώπου 

Q θρόνου Έκτορείου *° δμοίως· 
Μιχαήλ επίσκοπος Ίεραπδλεως δμοίως. 
Νικόλαος επίσκοπος Φυτείας δμοίως· 
Θεοφύλακτος επίσκοπος Κινναβόρεως δμοίως· 
Δαμιανδς επίσκοπος Μύρου δμοίως. 
Χριστόφορος επίσκοπος Πρυμισού k l δμοίως· 
Νικήτας επίσκοπος Αύγουστοπόλεως δμοίως. 
Γεώργιος επίσκοπος τού Μιδαείου δμοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Άμβλάδων δμοίως. 
Στέφανος πρεσβύτερος, κα\ έκ προσώπου 

θρόνου Όστροΰ, ομοίως. 
Γρηγόριος πρεσβύτερος, κα\ έκ προσώπου 

θρόνου πόλεως ΙΙολυβατου δμοίως. 

του 

του 

του 

Conslajitiflu* episcopus Comanae simtliter. 
Njcepboru* episoopue Adadensium simiHter, 
Pelrus episcopus Toiiassii simililer. 
* Πυλυβότου. 

HAKDUINI NOTiB. 

Σισίννιος επίσκοπος του Φιλομηλίου δμοίως. 
Μιχαήλ επίσκοπος Πάπων δμοίως. 
Σισίννιος επίσκοπος Ά π α με ί ας τής Κιβωτού 

δμοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Κωμάνης δμοίως. 
Νικηφόρος επίσκοπος Άδά,δων δμοίως· 
Πέτρος επίσκοπος Τοτιάσσου" όμοίω;. 

- " ΡΓΟ Atiiana$$i% in Phrygia Pacatiana. 
' · Pro Temenuiherensium. 
M Supra Luudentium In NoUtia Phrygiee Paca-

liana;, Αούνδα. 
1 1 Pro Appice, ut supra. 
·· Pro Steclorii, in Phrygia Pacaliana. 
»*··Τ Pro Καιρετάπων, m Pbrvgia Pacaliana. 
* ffro Λουνδων. 

··• ΡΓΟ Άππ ίας , vel Άπείας, in Phrygia Paca-
ilana. 

*· Pro Στεκτορίου, in Pbrygia. 
4 1 In Noliliis Pbrygiae, Πρόμισσος, e( Πρυμνησ-

σός. 
k t \n Notitiis Τετύασσος, vcl Τντίασσος, ytl 

τόασαος in Pisklia. 
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Θεοβόβιος επίσκοπος Συγαλασσού Μ ομοίως. 
Λέων επίσκοπος Βάρης ομοίως. 
Πέτρος επίσκοπος Σέλευκείας ομοίως. 
Νικηφόρος επίσκοπος Φλόγων ομοίως. 
Μαρίνο; επίσκοπος Μαγύδων ομοίως. 
Λέων έ πίσκοπος Άνδίδων ομοίως· 
Στέφανος επίσκοπος Παρνασσού ομοίως. 
Σαρδάνης « επίσκοπος Δοάρο>ν ομοίως. 
Ευστράτιος επίσκοπος ΔεβελτοΟ ομοίως. 
Ευθύμιος επίσκοπος Σωζοπόλεως ομοίως. 

θτοδόσιος επίσκοπος Βσυλγαροφύγου ομοίως. 
Γεώργιος επίσκοπος Πλωτινουπόλεως ομοίως, 
Βασίλειος επίσκοπος Περβεραίου ομοίως. 
Μιχαήλ επίσκοπος τοΰ Παμφίλου όμοίω*. 
Του*5\μεπίσκοπος τοΰ Σκοπέλου ομοίως. 

Σισίννισς επίσκοπος Γαριέλων ομοίως. 
Κάλλιστος επίσκοπος πόλεως Εύδοκιάδος ομοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Λιγύνων ομοίως. 
Ιωάννης επίσκοπος Κουδρούλων δμοίως. 
Θεόδωρος Iπίσκοπος Κρημνών δμοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Άδριανής ομοίως. 
Θεόφιλος επίσκοπος τής Χίου ομοίως. 
Γαλάτιος επίσκοπος τής Μήλου ομοίως. 
Σέργιος επίσκοπος τής Λέρου δμοίως. 
Μάνζων επίσκοπος Διοκαισαρείας δμοίως. 
Ευστάθιος επίσκοπος Κελεντέρεως b δμοίως. 

Ζαχαρίας επίσκοπος πόλεως Καρδαβούνθου δμοίως. 

Σισίννιος έπίσκ. Μοσβάδων δμοίως. 
Ευστάθιος επίσκοπος Λάμου δμοίως, 
θε'δωρος επίσκοπος Γερμανικοπόλεως δμοίως. 
Σισίνντος έπίσκ. Συκής δμοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Δαλισανδοΰ δμοίως. 
Λέων έπίσκ. Σιβήλων δμοίως. 
Στίφανός επίσκοπος πόλεως Φιλαδελφείας δμοίως. 
Ευδοξίας πρεσβύτερος, μοναχδς, κα\ έκ προσώπου 

τοΰ θρόνου τοΰ Μετελλουπόλεως, ομοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος της "Ανδρου δμοίως. 
Ευστάθιος επίσκοπος τής Τήνου δμοίως. 
Θεόδωρος επίσκοπος Κάδων δμοίως. 
Μιχαήλ επίσκοπος Τιβεριουπόλεως ομοίως. 
Κωνσταντίνος επίσκοπος Άγκυρας δμοίως. 
Ιωάννης επίσκοπος Άζάνων δμοίως. 
Θεοφύλακτος επίσκοπος Μωσύνών δμοίως· 
Βασίλειος επίσκοπος Διονυσουπόλεως δμοίως. 
Στέφανος επίσκοπος Συνάου δμοίως. 
Σάββας αρχιμανδρίτης και ηγούμενος μονής τών 

Στουβίων δμοίως. 
Γρηγόριος ηγούμενος τών Όρμίσδου δμοίως. 
Συμεών ηγούμενος τής Χώρας δμοίως· 
Τωάννης ηγούμενος τοδ Παγουρίου δμοίως, 
Ευστάθιος ηγούμενος τών Μαξιμίνου ομοίως· 

Β 

E P I S T O L ^ . m 
Α Theodosius episcopug Sygalassi " siiullilcr. 

Leo episcopus Barae simililer. 
Pctrus cpiscopus Seleucia similiter. 
Nicephorus episcopus Pblogensium similtler. 
Mariuus episcopus Magydensium siniililer. 
Leo episcopus Andidensium similiier. 
Siepbanus episcopus Parnassi similiter. 
Bardanes episcopus Doarensium simililer. 
Euslralius episcopus, Dabellii [Debclti] simililcr. 
Euphcmius [Eutbymius] episcopus Sozopoleos 

similiter. 
Theodosius episcopus Bulgaropbygi similiter. 
Georgius episcopus Plolinopoleos similiter. 
Basilius episcopus Perberaei simibler. 
Micbael episcopus Pampbili similiter. 
Kubcn episcopus Scopeli similiier. 
Sisinnius cpiscopus Garielcnsium simililer, 
Callislus episcopus Eudociadis similitcr. 
Conslantinus episcopus Ligynensium similiter, 
Joannes episcopus Gudrulensium similiter. 
Tbeodorus episcopus Gremuorum simililer. 
Constantinus cpiscopus Hadriana? simililer. 
Theopbflus episcopus Cliii simililer* 
Galatius episcopus Meli similUer. 
Sergius episcopus Leri simililer. 
Manzo episcopus Diocaesariae similiter. 
Eustatbius episcopus Celentereos [Gclendereosj-

similiter. 
Zacharias episcopus civitatis Cardabunlbenaium 

simililer, 
Sisinnius cpiscopus Mosbadensium similiter. 
Euslalbius episcopus Lami similUer. 
Tbeodorus episcopus Germanicopoleos slrnililer. 
Sisiunius episcopus Syca? simiiiler. 
Conslantinus episcopus Dalisandi siniiliter. 
Leo episcopus Srbelensium siinililer. 
Stepbanus episcopus Pbiladelphiae similiter. 
Eudoxius presbyter et monacbus, et ex persona 

Ihroni Metellupoleos, similiter. 
Gonsianlinus episcopus Andri simililer. 
Etislalbius episcopus Teni similiier. 
Tbeodorus episcopus Gadensium similher. 
Micbael episcopus Tiberiopoleos simililer. 
Constanlinus episcopus Ancyrae simililer. 
Joannes cpiscopus Azanensium similiier. 
Theopbylaclus episcopus Mosynensium siniilitcr, 
Basilius episcopus Dionysupoleos sirailiier. 
Stepbanus episcopus Synoai sirailiier. 
Sabbas monachus et beguroenus monaaterii Stu-

dii similitcr. 
Gregorius begumenus HormiedaB siroiliter. 
Symeon bcgumenus Ghorse siiBililer. 
Joannes hegumcnus Pagurii similitcr. 
Eusiathiu3beguraenusMaxirai[Maximini>imib'lec* 

• Βαρδάνης. b f<r. Κελενδέρεως. 

M Ρίο Σωγαλασσοΰ, iu Tisidia. 
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Joseph begumenus el arcLimandrita Heraclii si-

militer. 
Tbomas monachus, et e i persona Joaunis hegu-

ineni Ghenolacei, similiter. > 
Plalo begumenus et arcbimandrila Saccudeonis 

siniililer. 
Theodorus begumenus et archimandrita Pandi 

similiter. 
Maearius [ ln Gr. Macaris. HARD.] hegumenus et 

archimandrila Barda simililer. 
Slrategius monachus Sanctae Sion simililer. 
Gregorius hegumemis Hyacintbi similiter. 
Joseph hegumenus Accemiiensium [Acocmito-

rum] simililer. 
Michael begumenus Sancti Petri similiter. 
Theodorus begumcnus et arcbimandrila Bodi 

simililer. 
Theophylactus uaonachus Calhon similiter. 
Conslanlinus beguinenus Calaurensium slmililer, 
Anlonius begumenus Diu similiter. 
Hllarion begumenus Floron similitcr. 
Niceta hegumenus Sancli Alexandri simililer. 
Tbeodorus bcgumenus Xerocepu similiier. 
Nicela begumcnqs Gudila similiter. 
Nicela hcgumenus Sancii Eliae similiter. 
Tbeoclisius begumenus Auleti simililer. 
Gonstans begumenus Sancli Gyriaci [Quirici] si-

militer. 
Slcphanus hogumenus Careonis ei arcbimandriia 

simililer, 
Nicepborus begumenus Sanctct Dei Geniiricis si-

militer. 
Tbeophylaclus begumenus Sancti Elise simililer. 
Joannes hegumenus Gbcnolacci similiter. 
Paulus hegumenus Baulei ^B%tili, Balilei] simi-

liier. 
Stepbanus hegumenus Sancti Errici [Quiiici, Cy-

r i c i l similiier. 
Lazarus hegumenus Sancli Autonojni siroililer. 

, Ignatius begumenus Syceos simililer. 
Gregorius hegumenus C;dlistrali similiicr. 
Grcgorius hegurocnus Monagri sirniliter. 
Sisiiiniiis hegumenus Arilae similiier. 
Anastasius begumenus Carnehonsium similiter. 
Babanes begumenus et archimandrila Tberma- ^ 

rum similiier. 
sPeirus hegumenus Homericensium siraililer. 

Stephanus begumenus Thcrmizeiisium sirniliter. 
Tbomas hegumenus Hieragalhae simililer. 
Theopbylaclus begumenus Calhodi similiier, 
Nicepborus heguroenus Sancti Andreae simililer. 
David begumenus Sancti Thyrsi similiier, 

Leo begumenui Sancii Georgii Gellarum simili-
ler 

Joannes beguraenus Laccensitim [Laccorum] $i-
Uiililer. 

218 
Ήρα-Α Ιωσήφ ηγούμενο; χα\ άρχιμχνβρίτης 

κλείου όμοίω;. 
Θωμάς μοναχος,,κσΛ έκ προσώπου Ιωάννου ηγου

μένου του Χηνολάκου, δμοίως. 
ΙΙλάτων ηγούμενος κα\ αρχιμανδρίτης Σακκου-

δεών c δμοίως. 
Θεόδωρος ηγούμενος κα\ αρχιμανδρίτης του Πάνδου 

δμοίως. 
Μάκαρις ηγούμενος κα\ αρχιμανδρίτης Βαρδά 

ομοίως. 
Στρατήγιος μοναχδς τής Αγίας Σιών ομοίως. 
Γρηγόριος ηγούμενος τών Υακίνθου δμοίως. 
Ιωσήφ- ηγούμενος τών Ακοίμητων δμοίως. 

Μιχαήλ ηγούμενος του Άγιου Πέτρου δμοίως. 
Θεόδωρος ηγούμενος κα\ αρχιμανδρίτης τής Βωδούς 

δμοίως. 
θεοφύλακτος μοναχδς τών Καθών ομοίως. 
Κωνσταντίνος ηγούμενος Καλαυρών ομοίως. 
Αντώνιος ηγούμενος τής Δίου ομοίως. 
Τλαρίων ηγούμενος τών Φλώρων ομοίως. 
Νικήτας ηγούμενος τοΰ Αγίου Αλεξάνδρου δμοίως. 
Θεόδωρος ηγούμενος τοΰ Ξηροκήπου δμοίως. 
Νικήτας ηγούμενος τών Γουξίλα δμοίως. 
Νικήτας ηγούμενος τοΰ Αγίου Ηλία ομοίως, 
θεόκτιστος ηγούμενος τοΰ Αύλητοΰ δμοίως. 
Κώνστας ηγούμενος τοΰ Αγίου Κυρίκου ομοίως. 

Στέφανος ηγούμενος τοΰ Καρεώνος κα\ άρχιμαν 
C δρίτης ομοίως. 

Νικηφόρος ηγούμενος τής Αγίας Θεοτόκου δμοίως 

θεοφύλακτος ηγούμενος τοΰ Αγίου Ηλία δμοίως. 
Ιωάννης ηγούμενος τοΰ Χηνολάκκου ομοίως. 
Παύλος ηγούμενος τού Βαστίλου δμοίως. 

Στέφανος ηγούμενος τού Αγίου Κηρύκου δμοίως. 

Λάζαρος ηγούμενος τού Αγίου Αυτονόμου δμοίως. 
Ιγνάτιος ηγούμενος τού Συκέως ομοίως. 
Γρηγόριος ηγούμενος τού Καλλιστράτου δμοίως. 
Γρηγόριος ηγούμενος τού Μονάγρου δμο(ως, 
Σισίννιος ηγούμενος Άρίτας ομοίως. 

' Αναστάσιος ηγούμενος Καμ. Λ ομοίως. 
Βαάνης ηγούμενος καΛ αρχιμανδρίτη; τών θερμών 

δμοίως. 
Πέτρος ηγούμενος τών Όμηρίκων ομοίως. 
Στέφανος ηγούμενος τών θερμιζών ομοίως. 
Θωμάς ηγούμενος τών Ίεραγάθης ομοίως, 
θεοφύλακτος ηγούμενος τών Καθόδου δμοίως, 
Νικηφόρος ηγούμενος τοΰ Αγίου Ανδρέου δμοίως. 
Κωνσταντίνος ηγούμενος τοΰ Άγίον θύρσου 

δμοίως. 
Αέων ηγούμενο; τοΰ Αγίου Γεωργίου τών Κελλίων 

όμοίθ)ς. 
Ίοίάννης ήγούμε*^ς τών Λάκκων δμοίως. 

« <V, Χακκουδεώνος. <* /; Καρνέων. 
VARLE LECTIONES. 



ill E P I S T O L E 

Λέων ηγούμενος του Λευκού ύ&χτος ομοίως. ^ 
Γρηγόριος ηγούμενος Άγαύρου ομοίως. 
Ισίδωρος ηγούμενος τού Λάτρου ομοίως. 
Δοσίθεος ηγούμενος Μνημοσυνών όμοίω ~. 
Νικηφόρος ηγούμενος τού Αγίου Σεργίου τού Μι-

ο.χιώνος ομοίως. 
Θεόδωρος ηγούμενος τού Αμορίου ομοίως. 
Θεόδωρος ηγούμενος τών Κανδήλων ομοίως. 
Κωνσταντίνος ηγούμενος τών Αγίων τριών Παί

δων ομοίως. 
Ιωάννης ηγούμενος τών Κοιλάδων ομοίως. 
Αντώνιος ηγούμενος τού Δωδεκάθου «ομοίως. 
Παύλος ηγούμενος τών Άγνύων όμοία,-ς. 
Παύλο; ηγούμενος τού Αγίου Πέτρου Γ.όλεως Ποι-

μανίνών δμοίως. 
Ευσχήμων ηγούμενος Κρίζων όμοίω.,. 
Μάχαρις^ήγούμένος Ψαρόδου ομοίους. 
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Έπιφάνιος ηγούμενος τού Παρανάνδου ομοίως. 
Αντώνιος ηγούμενος τού Περιστερεώνος ομοίως. 
Δαβ*ιδ ηγούμενος τού Αγίου Γεωρ,ίου Ηετιέτ. 

άμςίως. 
Ιωάννης ηγούμενος τού Αγίου Ζωτικού δμο£ως.ν 

Αγάπιος ηγούμενος τού Αγίου θύρσου ομοίως. 
Δανιήλ ηγούμενος τών Αγίων Αποστόλων Μαγνη

σίας ομοίως. 
Θεοδόσιος ηγούμενος τ ή ; Αγίας Θεοτόκου Περιζέ-

ττ» ομοίως. 
Κάλλιστος ηγούμενος διαφόρων μοναστηριών 

Κίπρου ομοίως, 
θεοφύλακτο: ηγούμενο; Βορδού ομοίως. 
Θεόδωρος ηγούμενος Λιμβού ομοίως. 
Κώνστας ηγούμενος τού "Ιππου ομοίως. 

Γεώργιος ηγούμενος Δομνίκων δμοίως. 
Ευθύμιος ηγούμενος Όξυβετών ομοίως. 

Αντώνιος ηγούμενος Ούζίας δμοίως. 
Βασίλειος ηγούμενος τού Αγίου Ανδρέου δμοίως. 
Φίλιππος ηγούμενος Βεόμων δμοίως. 

Βασίλειος ηγούμενος τής αγίας Θεοτόκου Όρτυ-
ζχίων δμοίως. 

'Λκάκιος μοναχδς τού Αγίου Όρέστου ομοίως. D 
Ιωάννης ηγούμενος τού Σωτήρος όμοίωΓ. 

Πέτρος μοναχδς, και έκ προσώπου Κελλαρίων, 
ομοίως. 

Ζαχαρίας ηγούμενος τών Σαυδεών ομοίως. 

Θεόφιλος μοναχδς, κα\έκ προσώπου τού ηγουμένου 
τΐ[ς "Αγίας Θεοτόκου Φωτνών δμοίο>ς. 

Κήρυκος ηγούμενος Δολοκόμης ομοίως. 
ΣέρΥ'̂ ς ηγούμενος τών Γερμίων ομοίως. 

Τωάννης πρεσβύτερος τού Αγίου Σεργίου τών 
Γιρμίων δμοίως. 

• 1· Δαύεκαθρόνου. 

Loo bogumenus Lcucu bydalos similiier. 
Grcgorius hcgumcnws Agauri [Agabri] siinililer. 
l<idorus licgumcntis Latri simililer. 
Dosiibcus hrgumenus Mnemosynon simiuier. 
Niccpborus lngumenus Saneli Scrgii Midiciouis 

siiuililcr. 
Thfodorus liegtimenus Atnorii similiier. 
TSieo.Iortis begumcnus Alractensium (?) 
Conslantinus lieguuienus Sanctorum trium 

Pucrorum simililer. 
Joannes hegumenus Coeladcnsium similitcr. 
Anionius liegiimenus Dodecallirotii similiter. 
Paulus krguinentts Agnyon similiier. 
Paulus heguinonus Saiicti Peiri civitatis Poema-

liiitcnsiiiin siiniliter. 
Euschomon begumemis Crizensium similiter. 
Macarius [ Gr. Macaris ] begumenus Psarodi si-

niililcr. 
Epiphanius bcgiimenusParanandi sirrililer. 
Antonius begtimenus Peristcreonos similitcr. 
Oavid lieguinenus sancli Georgii [ Prieti ] simi-

liler. 
Joannes begumenus Sancti Zotioi simili lrr . 
Agapius hcgtinocnus Saucli Tbyrsi siniiliter. 
Danicl [ Giibriel ] bpgumenus Saiiclorum Apo-

stoloi um Magucsia; similtter. 
Tbeodosius bcgutnrmis Sancta? Dei Genitrkis 

Pcrizoioruni similitcr. 
Gallislus lioguirienus diversorum mouncborum 

[Gr. uiuiiasleriortim et m c. Jol. ] Gypri scniiiilcr. 
Thcopbylactus hegumcnus Bonla: sitniliter. 
Thcodorus liegumeiuis Limbi simiulcr. 
Gonstantinus [ Gr. Gonstaus J bcgiuiieiius Hippi 

sirnililer. 
Georgins hegumenus Domniceiisniin siiniliter. 
Eulhymius begumenus Oxybetensium [ 1n 

Jol. additur : Eulbymius begmnenus P«puzeii$iuni] 
simililer. 

Antonius begumenus Uzia3 similiter. 
Basilius begumenus Sancti Andiva; similiier. 
Pbilippus Bescessium [Beomorum, sBesireulium] 

similiter. 
Basilius begumcntis Saucta: Dei Genilricis Orly-

cidiensium siiniliicr. 
Acacius moitacbus Sancti Orestis similiter. 
Joannes begumenus Sancti Salvaloris similiter. 
Petrus monacbus, et ex pcrsona Gellaruin [ Ct l -

larionnn ] , simililer. 
Zacltarias begumcnus Symiensium [ms. S;igilen-

siuin] simililer. 
Tbeopliilus mona( luis, ci cx pcrsona begumeni 

Saudaj Dci Genitricis Pholuon, simililer. 
Ccrycus begumcnus ()<jluconi& simililer. ' 
Sergius hegumenus Gesiueiisium [ Gerpensium ] 

si.nil lcr. 

Joannes prcsbyicr Sancli Se»gii Germion [.Ger-
mionim ] simililcr. 

VAHLE LECTIONES. 
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Niceta heguracnus Ociaorum [Oclaviui] similiter. Α Νικήτ ας ηγούμενος Όκτάων όμοίω;. 
2?0 

Antouius begumenus Acraborum simililer. 
Petrus begumenus Platauii simililer. 
Marcus begumenus Sancti Joannis Tbeologi si-

niiliter. 
Leo lipgumcnus Sanclae Dei Gcnitricis SaUalen-

sium siraiiiler. 
Consiamimis begnraenus Sancti Stepbani Anti-

psili similiter. 
Tbeodorus raonachus, et ex persona hegumeni 

Saiidie Dei' Genitricis Galocclensium, simililer. 
Eu yrbianus monachus monaslerii Callislraii 

s ;mililer. 
. TlieoJnrus monaclius Sanctae Dei Genitiicis 

Epicanzi similiter. 
Joannes monacbus, et cx persona Siepbani begu- R 

mcni Rnuisensium, similiter. 
Gallislus monacbus ejusdem monasterii Bonisen-

sis similitcr. 
Nicela begumenus Sancla*. Dei Gcnitricis mo-

uasterii Gaslrii Ti i similiter. 
Samuel monacbus Archangeli Gabrielis simi-

liler. 
Thcodosius begumenus SanclaeTi itiitatis simXrtcr. 
Joannes monachus, et ex persona Siraiegii he-

gumeni [ Sanctae Dei Genin icis ] , timiliter. 
Hilarion [ Hilaiius] moitacbus SancUe Dei Geni-

l i i< is [ Gr. addit Gellarum], siniiliier. 
Dositbeus [ Tbeodosius ] mooacbus Sancti Tbeo-

doii Sicundae s imil i^r . Q 
Paulns begumenus Sanctae Dei Genitricis Tyro-

sinun siinililer. 
Lco begumenus Sancti Gyriaci simillter. 
Epipbanius begumenus Sanclae Dci Genitricis 

Linmas similiier. 
Georgius begumenus Sanctae Dei Genilricis simi-

litor. 
Cosmas begumenus Sanclae Dei Genilricis P-ra-

disii simiuler. 
Euschcmon monacbus Sancti Sahatoris juxla 

Byraicum similiter. 
Bardas begumenus, et archimandrila PrusiaJis, 

siiniliier. 
Pelrus begumenus Sanctorum Apostolorum 

jCaslri Prolili similiter. 

Αντώνιος ηγούμενος Άχραβόρων ομοίως. 
Πέτρος ηγούμενος Πλατανιού ομοίως. 
Μάρχος ηγούμενος τοΰ Αγίου Ιωάννου τοΰ Θεολό

γου ομοίως. 
Λέων ηγούμενος της Αγ ίας Θεοτόχου Σαλδάλων 

ομοίως. 
Κωνσταντίνος ηγούμενος τοΰ Αγίου Στεφάνου τοΰ 

Άντιψιλίου ομοίως. 
Θεόδωρος μοναχδς, χα\ έκ προσώπου Θεοδότου 

ηγουμένου τής Αγίας Θεοτόχου Καλοχετών δμοίως. 
Εύτυχιανδς μοναχδς τών Καλλιστράτου δμοίως. 

Θεόδοτος μοναχδς τής "Αγίας Θεοτόχου Έπικανζή 
δμοίως. 

Ιωάννης μοναχδς, κα\ έχ προσώπου Στεφάνου 
ηγουμένου Βονισών δμοίως. 

Κάλλιστος" μοναχδς τοΰ αύτοΰ μοναστηρίου Βονι
σών ομοίως. 

Νικήτας ηγούμενος τής Αγίας Θεοτόκου μονής 
τού Κάστρου τής Τίου δμοίως. 

Σαμουήλ αοναχδς τοΰ Αρχαγγέλου Γαβριήλ 
δμοίως. 

Θεοδόσιος ηγούμενος τής 'Αγίας Τριάδος δμοίως. 
Ιωάννης μοναχδς, κα\ έκ προσώπου Στρατηγίου 

ηγουμένου τής "Αγίας Θεοτόκου δμοίως. 
Ίλοφίων μοναχδς τής "Αγίας Θεοτόκου τών Κελ-

λίιον δμοίως. 
Θεοδόσιος μοναχδς τοΰ "Αγίου Θεοδώρου τής Σι-

κούνδας δμοίως. 
Παύλος ηγούμενος τής "Αγίας Θεοτόκου Τημπ. 

δμοίως. 
Λέων ηγούμενος τοΰ "Αγίου Κυριακού δμοίως. 
Έπιφάνιος ηγούμενος τής "Αγίας Θεοτόκου 

Λίμνας δμοίως. 
Γεώργιος ηγούμενος τής 'Αγίας Θεοτόκου δμοίως. 

Basilius monachus civilatis Amorii Sancla? Dei 
£eiiiiricis similiier. 

Basilius presbyier, et begumenus monaslerii 
Oxypclri, similiter. 

Pbilippus hegumenus Eumenije similiter. 
jBasilius begnmenus SancJi Luciani similiter. 
Theophylactus hegunienus Pegadii similiter. 
Anlhimus bcgumenus [ Gr. monacbus ei in c. 

Jol. ] Psamalbi simililer. 
Micbacl bcguraenus Sancli marlyris Georgii sirai-

Jiter. 
Cbrislophorus begumenus Gandelaruin similiier. 
Nicolaus hegumenus Caenurgon simililcr. 
gisiniiius begumcnus Lilbini simililcr. 

Κοσμάς ηγούμενος τής "Αγίας Θεοτόκου τού Πάρα-
δεισίου δμοίως. 

Ευσχήμων μοναχδς-τοΰ Σωτήρος πλησίον τοΰ Βυ· 
ραικοΰ ομοίως. 

Βάρδας ηγούμενος κα\ αρχιμανδρίτης Προυσιάδος 
δμοίως. 

Πέτρος ηγούμενος τών "Αγίων Αποστόλων Κα
θ στροπρωτίλου δμοίως. 

Βασίλειος μοναχδς τοΰ Αμορίου τής "Αγίας Θεο
τόχου δμοίως. 

Βασίλειος πρεσβύτερος μονής τοΰ Όξυπίτρου 
δμοίως. 

Φίλιππος ηγούμενος Εύμενείας δμοίως. 
Βασίλειος ηγούμενος τού "Αγίου Λουκιανού ομοίως. 
Θεοφύλακτος ηγούμενος τοΰ Πηγαδίου δμοίως. 
Άνθιμος μοναχδς ΨαμάΟου δμοίως. 

Μιχαήλ ηγούμενος τοΰ "Αγίου μάρτυρος Γεωργίου 
δμοίως. * 

Χριστόφορος ηγούμενος τών Κανδήλων όμοί<*ς. 
Νικόλαος ηγούμενος τών Καινουργών ομοίως. 
Σισίννιος ηγούμενος τού Λιθίνου δμοίως. 
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Θωμάς μοναχδς Μοσυνών όμοίω;. Α Thomas monachus Mosynensium aimililer. 
Μιχαήλ μοναχδς, χα\ έχ προσώπου του ηγουμένου Uicbael monachus, el ex persona bcgumeni ω ο -

μονχς Αγίας Θεοτόχου του Πύργου δμοίως. naslerii Sanclse Dei Genilricis Pyrgl, simililer. 
Γρηγόριος ηγούμενος τής 'Αγίας Θεοτόχου Συμ- Gregorius begumemis Sanctae Dei Gcnitricis Syni« 

£&ων ομοίως, bolorum eimililer. 
Ιωάννης ηγούμενος τής 'Αγίας Θεοτόκου 'Ρούδων Joannes hegumenus Sanclae Dei Genilricis Ru-

έμοίω;, densiain simililar. 
Κώνστας* ηγούμενος τού 'Αγίου Πέτρου ' ϊ δέν - Gonslanlinus [Cosmas ] hegumenue SaHdi Peiri 

Sfuv ομοίως. Hydendrensiura simiiiier. 
Συμεών ηγούμενος τής Αγίας Θεοτόχου τών 'Αβρα- Symeon begumenus Sancla? Dei Genilricis Abra-

ICUV δμοίως. raitensiuni siaiiiiler. 
Γρηγόριος ηγούμενος τού 'ΑγίουΚλήμεντοςδμοίως. Gregorius kegumemis Sanctl Glemenlis simililer. 
θίογνις ηγούμενος τού 'Αγίου αποστόλου Τιμοθέου Tueognis begumenus monasierii Sancli aposloli 

ήςΚρητών νήσου ομοίως. Timotbei Grelensium [inaulae] siinililer. 
Ιωάννης ηγούμενος τού 'Αγίου μάρτυρος Θεοδω· ^ Jnannes begumenBS Sancti mar iym Tbeodori 

f«v δμοίως. similiter. 
βεαΜ«ος ηγούμενος τής 'Αγίας Θεοτόχου ομοίως. Tbeodosius begumenus Sancl» Dei Gcnilricia 

shmliler. 
Πέτρος ηγούμενος τού 'Αγίου Ιωάννου τού θεο Petrus begumenus Sancti Joanuis Dciloqui Cre-

ΐέγβο τής Κ ρητών νήσου δμοίως. lensiuin insulse gimililer. 

VARLG LECTIONES. 
' 'AU. Κοσμάς. 

EJUSDEM SANCTI GERMANI 
P A T R I A R C H i E C O N S T A N T I N O P O L I T Α Ν 1 

ORATIONES. 
A'. 1. 

Γερμανού τον τής ΚωνσταντινονχόΛεως Oratio Germani palriarchce Constanlinopoliiani tn 
πατριάρχου αίς τήτ χροσχύνησιν τοϋ τιμίου adoralionem venerand(C et vivificcc crucis tewpore 
χαί ζμνχοιοϋ σταυρόν ir τφ χιπρφ τ φ με- medii jejunii. 
Γοτησιίμω. 

(GRETSER, t. I I , ρ. 245.) 
<^?>ου ,φωτίζου, Ιερουσαλήμ· ήχει γάρ σου τδ C « IHuminare, illuminare, Jerusatem, venit enim 

φως, χαι ή δόξα Κυρίου έπι αϊ άνατέταλκεν. > Έ χ lumen luum, et gloria Domini super le o r i acs i l - i 0 . i 
τή; Ήσαίου μεγαλοφωνίας τή έξ εθνών Εκκλησία Εχ Isai* grandiloquis oraculis desumpta simt 
f i Ευαγγέλια σήμερον, ώς μέν άπδ γλώττης κατην- bodienio die Ecdesiae ex genlibus collectaj Evange* 
6ρ*ζωμένης τ φ τού δεούποστάτου άνθρακος ψωμι- lia, ut a lingua quidem in carbonem qnasi re-
σμφ έξαλλα κα\ λαμπρά , ώς δ' άφ' ύψους ήκοντα dacla, buccella carbonis divinilus subsistentis 
^pxvteu, έξάκουστα κα\ βροντοηχή. Τοιαύτη γάρ ή egrcgia el splendida; ul vero a coelesti ahiiudino 
vij προφήτου φωνή # τδν ούρανδν άνατρέχουσα καϊ descendentia, exaudilu facilia et inslar tonitrui 
τΓρικτυποΰσα τ ή ν γήν. c Άκουε γάρ, έφη, ουρανέ, 1 focalia. Talis enim prophetae vox, cfetum pcrcur-
n : ένωτίζου, ή γ η . · 'Αλλ* αύτδ μέν βροντώδες του rens, et circumsonans terfam. ι Audi , inquil, 
μίγματος, αρχόμενος τής προφητείας ενδείκνυται, coelum, et auribus percipe, terra *». ι Sed vocem 

• Ενταύθα δε φως έξαστράπτει τηλεφανές, κα\ πυρ- euanri lonhrui similem inrtio propbcliae oslendit, 
έξανάπτει διαέριον , κα\ τούς τώ πελάγει τής Mic vero HiraeB longc lat^que colluccns einiil i i^ 

^στείας έμπλέοντας εις λιμένα προσκαλείται τής facemquc aeriam et sublimem accendit, eosquo* 
τιρακλήσεως. Tb φώς , φησιν, ήκειν τής άναστά- qui pelagus jejunii trajictunt, in portunx QOnsola-. 
«ως προευαγγελίςομαι, είς ή ν έπείγεσθε, κα\ υπέρ ^ tionis advocat. Annunlio, ait, advenire lumen r(K 
\ ; εναγωνίως σταβιεύετε. Πόθεν δέ τούτο δήλον; surrectionis, ad quam feslinatis, ct pro qua v i r k 
Ήίόςα Κυρίου Ιπ Ι τήν νέαν Ιερουσαλήμ άνατέ- Hter, tanqliam in agone decerlalis. At unde boob 
txbee. άάξα 81 Κυρίου αναντιρρήτως δ θείος σταυ- liqupt ? Gloria Domitii super novam Jerusaleni 

κα\ ώ ς δρθρος Ιδού προϋπαυγάζει κα\ τού τής oiia est. Gloria vero Domini, oinnium conccssu, 
•«αιοσύνης Ηλίου σήμερον προδρόμους έξακοντίζει divina crux e s l , qua? u l aurora jam rutilat, ra» 
ακτίνας. Έ ν θ α δε μνήμη φωτός, κα\ φωτδς άδυτου, diosquc bodic ejsculatur anleccssores Solie ju$lu 

, J i b * . Ι Λ , ! . " Isa. i t 2 . 
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* liae. Ubi atttem mciitio fli Itinfmis , el quiilem 

luminis inaccessi, eosque qui sunt in nocte igna-
viae, illuiuiiiantis , ibi cclebritatum celeberrima, 
festorumque feslum annunliaiur. 

NuUus igilur ex illis qni j ^un io dant operaoi 
Irisiis efliciatur, neque moeroris caligine vultum 
suffunlat. Accediie ad orienlein erueem, et i l lu-
minamini, et facies veslrae non confundentur. Si-
gnetur super vos lumen vultus Domini, resplen-
deanl(|iie facies veslrx ul sol, et longe a vobis 
fugienl tenebricosi d&tnones, ne aspiccre quidem 
oculis rectis vos ausi. Ego vero concionalor du-
etorque cbori gratiae, oplo precorque, ut luminis 
bujus divitias consequar , ellycbniumque lingua; 
inea? acccndam, et ignem luculenlam excilein, 
ildemque mibi facit ipse iidei calor, me jam bunc 
iguem possiderc; et ecce ignem et baec crucis 
ligna linguae mex. in argumenlum laudis proposita. 
Ubinam de caetero boatia, quam boc feslo iiuino-
labinius in gloriatn quidem Dei, ia convivium a u -
tcm spirilualium convivarum ? De bac Deus v i -
derit, qui utilitatis veslrae causa , infecundam 
meaiu inoniem fecundissimam per spirilum effe-
ci l , qui el ez lapidibus lcgilimos filios pairiareba 
ex< ilare potcst, qiiemadmodutn olim lsaac ex 
lapideo Sara3 ventre sacrificium illud nori saciili-
cntum, viclimamqtic viveulei». Cum igilur super 
nos signaium sit lumeii vubus " Doinini, cru-
cis descriptioue ct eOorinalioue, cumque sancti-
(icata sint labia ct oculi videndo et saluiando 
insiruiocnlum illuJ nostrae salutis a Deo faclum, 
agcdum ad paradisi omuium' scrnionc decanta-
tissimam rcgionem Udenter abeamus; sic enim 
signalis nobis si occurral, quae ad fores excubat, 
rbompbxa, sialim, nibil dubito, ce.let, lumen Do-
ininici vullus rcverita , compressaque nonnibil vi 
ilammea, alleram acliouuin illu4rantcm mansue-
lamque obvertcl. 

Non enim in crucem ascendil communis Domi-
nus, ul judicet mu.idum, sed ut clavis afligat l i -
gno, eorum qui cccideranl clmographum, eosque 
amiqiiis tlebilis exsolvat , cffuso in soliilioiiem, 
pictiosissimo, eoque omni, quem babebat , sau-
guiue. Terga aulem vcrlcl flammca rbompbaea 
couspeciis nobis, pro quibus Dominus dorso suo 
flagolla excepil. Ncque cnim ut verbcrones scelo-
ralpsque scrvos rcpcllct. Novit enim livore Chrisii 
omncs sanatos , nolasque , quas supra dorsum 
iiosuum peccatores fabricarant , eum , qui sine 
pcccato erat, in se tianstulisse nou ignorat; sed 
neque facici noslrac propinquabil. Minime gentium. 
Quid ila vero ? Quia ora fidcliuin laudibus in cru-
ccm decanlatis , el gloria cruciiixi rcpieta stint; 
omnino iu osculo sanclo eos excipiel, propler fidem 
el cbariialem erga conununem Doniinuin. Sunt el 
caeieroquin amanles bomiuuni angelici ordiucs, cl 
ex peccalorum poenilenlia fesli cl gaudii occasio-

A T R I A R C H . E C P . 524 

Α κσΛ τους έν νυκτι τής άκηδ'ας φωτίζοντος , έχει 
τών πανηγύρεων ή μεγίστη , κα\ τών εορτών ή 
εορτή. 

Μηδε\ς ουν τών τής νηστείας τροφίμων σκυθρω-
παζέτω , μηδέ τού προσώπου κατασκεδαϊέτω τήν 
τής κατηφείας άχλύν. Προσέλθετε τή ανατολή τού 
σταυρού και φωτ'σθητε, κα\ τά πρόσωπα ημών ού 
μή καταισχυνθή. Σημειωθήτω έφ* ημάς τδ φώς 
τού προσώπου Κυρίου, κα\ λάμψουσι πρόσωπα υμών, 
ώς δ ήλιος, κα\ φεύξονται μακράν άφ* ημών οί σκο-
τεινόμορφοι δαίμονες , άντοφθαλμείν ούκ έχοντες. 
Ό δ' εκκλησιαστής έγώ κα\ χοράρχης τής χάριτος 
εύχομαι τού φωτδς τούτου πλούσιον μεταλάμβανε ι ν, 
κα\ τήν θρυαλλίδα τής γλώττης έκκαΰσαι, κσ\ πύρ 

Β έξάψαι περιφανές, κα\ πείθει με τδ τής πίστεως Ιν-
Βερμον , ώς έχω ήδη τούτο πύρ · κα\ Ιδού τδ πύρ, 
κα\ τά ξύλα ταύτα τά σταυρικά, είς ύλην επαίνων 
τή γλώττη προκείμενα. Πού λοιπδν τδ πρόβατον, 
δπερ τή εορτή καταθύσομεν είς δόξαν μέν θεού, είς 
έστίασιν δέ τών πνευματικών δα ι τυ μόνων υμών; 
θεδς δψεται τούτο , τής ημετέρας ένεκεν ωφελείας 
τήν άκαρπόν μου διάνοια ν γονιμωτάτην άποτελέσας 
διά τού πνεύματος, δ κα\ τών λίθων εξεγείρε ιν > 
Ισχύων τέκνα γνήσια τφ πατριάρχη, καθώς ποτε 
τδν Ισαάκ έκ τής λιθώδους τής Σ ά ^ α ς γαστρος, τ δ 
άθυτον θύμα κα\ σφάγιον ζών. Έπε ι τοίνυν « έσ/η-
μειώΟη τδ φώς τού προσώπου ι Κυρίου έφ* ήμάίς 
σταυρικαίς διαγραφαίς κα\ διατυπώσεσιν, κα\ ή γ ι ά -
σμεθα χείλη, κα\ δμματα δρώντες κα\ άσπα(όμεν<Η 

C τδ τής σωτηρίας ημών Οεότευκτον δργανον, φ έ ρ ε 
κα\ πρδς τδ πολυθρύλλητον χωρίον τοΰ παραδείσου 
θα,όρούντως άπίωμεν. Ούτω γάρ άν ήμίν σεσημειω
μένοι ς ή θυροφύλαξ έντυχούσα 0ομφαία ύποχωρή-
σειεν ευ ο!δα, τδ τού Δεσποτικού φώς προσώ—ου 
διευλαβηθείσα κα\ τδ φλογερδν πρδς βραχύ τι σ υ -
στείλασα θατέρων τών ενεργειών τήν φωτεινήν καΛ 
ήμερον άντιστρέψειεν. 

Ού γάρ άν ήλθεν δ κοινές Δεσπότης έπ\ σ τ α υ ρ ο ύ , 
ίνα κ ρίνη τδν κόσμον, άλλ' ίνα προσήλωση τψ £ύ— 
λω τ6 τών έπτωκότων χειρόγραφον, κα\ τών τ τ α -
λαιών άπολύσειεν όφλημάτων , τδ πάν ύ π ε ρ τ ί μ ι ο ν 
αύτοΰ καταβαλόμενον αίμα είς Ικτισιν. Στρέψει β λ 
κα\ νώτα ή φλογίνη ^ομφαία ήμίν, υπέρ ών δ Δ ε -

[) σπότης τάς κατά νώτων έδέξατο μάστιγας. Ο ύ ο ^ 
γάρ ώς μαστιγίας, ούδ' ώς έπιτρίπτους δούλους α π ο 
σοβήσει.-. Τψ γάρ μώλωπι τού Χριστού π ά ν τ α ς ο Τ -
δεν ΙατρευΟέντας κα\ τά στίγματα, δ σ α έ π ι τ ώ ν ν ώ 
των ημών οί αμαρτωλοί έτεκτήναντο, έφ* έ χ υ τ ο ^ 
τδν άναμάρτητον μετωκισάμενον συνεπ ισπ5τα ι , . 
Άλλ' ούοέ κατά στόμα προσαπαντήσει. ΠολλοΟγ-β 
κα\ δεί. Τί δή ποτε ; "Οτι τά στόματα τών π ιο τ ι ΐ »^ 
τής είς τδν σταυρόν υμνολογίας, κα\ τής δόξης τ © χ 
εσταυρωμένου πεπλήρωνται , κα\ πάντως iv ά-χί** 
φιλήματι κατασπάσεται διά τήν είς τδν κοινδν Α Ξ . -
σπότην πίστιν κα\ Ιννοιαν. Εισ\ δέ κα\ άλλως φ·.Χ 
άνθρωποι τών αγγέλων τάςεις , κα\ τών ά μ α ρ χ ι ο 

Μ Psal. ιν, 7. 
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1£η τήν μετάνοιαν άφορμήν έχουσιν εορτής · κάν Λ nem stimunl. Et licet cx inedla ciborumqufc abs-
έξ ασιτίας άπόζη τα στόματα, ώς θυμίαμα προσ
φέρονται εύοδμον. Δήλον δέ τούτο έκ τοΰ εναντίου. 
Ήν γάρ δτε τοις προπάτορσι κατά στόμα ύπήντα 
{τι διαμασσώμενον τδν καρπ&ν τής παρακοής, κάν 
i χαρπδς ευώδης , άλλά τδ στόμα άκοσμον άπώζε 
χαί δύσοδμον , ήδη τής διαφθοράς βαστάζον τούς 
ά££αβώνας. Ξύλον μέν ούν έν τψ παραδείσω κα\ 
ξύλου καρπός τρυγηθείς , καϊ βρωθείς πικροτέρας 
τάς αναδέσεις πεποίηκε τής χολής, και σκοτοδινίαν 
εεριέβαλεν, ώστε δοκείν περιστρέφεσθαί μοι τδ πάν * 
κσγώ τοΰ σταραδείσου μέσον Ιστάμενος κρύπτεσθαι 
ν^ελάμβανον, κα\ τδν ψόφον τών φύλλων κτύπον ύπ-
ενόουν ποδών. 

'Αφ' ου δέ Χριστδς έταπεινωσεν έαυτδν, και ύπ-
ήεβος γέγονε τψ Πατρ\ μέχρι θανάτου, θανάτου δέ 
στσυροΰ, ύστακοής ξύλον γέγονε ό σταυρδς, κα\ φωτί
ζει διάνοιαν, κα\ αρωματίζει στόμα, κα\ στηρίζει 
κάρδίαν, κ α ι τού τής άειζωΐας καρπού μεταδίόωσιν. 
Αναιρείται δέ τής παρακοής δ καρπδς τψ καρπφ 
τ?ς ύπακοτ;ς. Εκε ί μακρυσμος άπδ τού θεού κα\ 
έαδτού ξυΑου τής ζωής έςορια, κα\ τό * « Επιστρέ
ψεις είς γ-ήν, έξ ής ελήφθης. > Ενταύθα οίκείωσις 
εις τδν θε^ν , κα\ τό· ι "Οταν υψωθώ, πάντας ελκύσω 
τςλς έμαυτόν. > Τδ πολύευκτον δντως επάγγελμα. 
Έχει τά τής ηδονής προηγήσατο, κα\ τά τής οδύνης 
ί ζ^λούθησαν* αντιστρόφως ενταύθα έξ οδύνης, 
ιε: πάθους τού εκουσίου, και της παραλυπησάσης 
τήν γεύσιν χολής. Ή ενταύθα τών εύφραινομένων 

linenlia ora male oleanl, nou secus id rcputant, 
ac snavcolcns ibymiama ; quod ex contrario col-
ligere licet : accidil aliquando, ul prirais parenti-
bus occurreret (angclus) oreadbuc praevaricalionis 
cibum commauducanle: ei quamvis fructus grali 
odoris esset, allamen os incondilum quid et feli-
dum exbalabai, jamque corrupiionis pignus fere-
bat. Lignum igilur in paradiso , lignique fruelus 
decerpius et comestis accrbiores fclle cruclaliones 
e i lcc i l , et tenebrico^a verligine mc involvil , ut 
omnia mihi videreniur circumagi, cl ego in medio 
paradiso consislens, occultari posse crcdcbam, so-
nilumque foliorum, pedum slrepitum essc rebar. 

Caicruni, ex quo Clirislus seipsum bumiliavit, 
Patrique obediens faclus est usque ad morlem, 
morlcm aulem crucis", (ffecta csl crux lignum 
ffbedieiilia?, nientenique i l luminal , ci aromatis 
instar, gralo balilu os complet, corque firmat, ct 
nos parlicipes facit fruclus viue perpeiuae. Tollilur 
auieui e medio fructus inobedienlia? fructu obe-
dicntije. Ibi clongalio cst a Deo, et a ligno viUe 
exsiliura et exlermhtalio, el illud : « Reverteris 
in tcrram, ex qua sumplus es*\ ι At bic est fami-
liariias el conjunclio cum Deo, r i illud : ι Quando 
e.xallalus fucro, onmes ad meipsum l rabam M . > 
Proniisstim vcre cxoptaiissimum. Ibi ea quae j u -
cun«'a erant, anleccssei unt, et liislia acerbaque 
SUIJS cula suui; comraritim bic evenit, ex dolore, 

κατοικία, άνάλυσις καϊ ά/ραντος ηδονή. Έκει κατά- Q ex crucialu volunlario, α ex felle gusiatui molesto 
βασις ήν έξ ύψους είς τήν τού κλαύθμωνος κοιλάδα, 
χα·, ή φύσις καταφερομένη ούκ έστη πρότερον τής 
?ορά:, έως ο& τή πέτρα .τή ά££αγεί τώ Χριστώ, κα\ 
«7 ςύλψ τώ σταυρικώ τοιούτοις τισ\ν άκραδάντοις 
έρείσμσσι προσβαλούσα έστη καϊ άνεκόπη. Τά μέν 
παλαιά ταύτα. 

el ingralo. Qui bic sc obleciani, ei quasi commo-
raniur, iis landem ivquies, sincera et iutaminata 
volupias compataiur. Ibi dcscensus eral ex alio 
in banc laciymarum vallein; nec prius suustitit 
nalura deoisuin rucns, quain illisa in sulidain 
pcliam Cbiislum, lignumque crucis, lanquam 

"m \roinoia qua?dam fulcimenia, conquicvii et qua^i np«MCiissa esl. Sed baec vetera sunt. 
Τά νέαδ1κι\ ημέτερα, μάλλον δέ ή κατά Χριστον 

όδδς ής αύτος άνθρω^οπρεπώς προηγήσατο, λίαν 
βρθισ και ανάντη· άναφορεϊ γάρ έπ\ τδν σταυρόν, 
χαί τούς πόδας άλγύνει τή τής στάσεως διαμονή, 
δλςν τήν ήμέραν διαπετάζειν χεΓρσς πρδς θεον 
παραπείθει, άηδίζει τδ στόμα καταξηραίνουσα διά 
της νηστείας. Πλήν άλλά τούτων πάντων τών κακών 
πονημάτων βιβλ/ον έγγράμματον, ό σταυρός · καϊ δ 
•ό λαμβάνων τδ βιβλίον τούτο, κα\ ακολουθεί οπίσω 

Rccehtni ei nosL a videamiis ; ex his voro poiis-
siiiiuin viain, qcae sccundum disciplinam Cbiisli 
csl, quaiu prior ipse bumaua sub iinagine cal-
cavil, qua* valde ardua ci acclivis esl. Ducil enim 
ad crucero, pedcsque slandi perpeluiiale aliligil, 
suadctqut;, ul manus ad Deum tola die expanda-
hius; os molcsial, dum illud jrjunio exsiccal. A l 
baiuiu oniriium n:o!csliaruni crux scriptus libcr 
cst. El qui non accipit bunc librura, et magisliuin 

τςύ διδασκάλου - διδάσκαλος δέ δ Χριστδς, ώς κακό- D ^equitur : magistcr autem Cbiistus e3t: is ex di 
τχνΧος τοΰ τών μαθητών χορού διαγράφεται. "Οτε 
τοίννν ούτω διασκευασθ-ίσιν ήμίν , κωλύμην ή 
σλογινη ^ομφαία ούκ έπαγάγη τή χάριτι τού σταυ
ρού, είσίωμεν ήδη διά τού λόγου ε!ς τδ άρχαίον τών 
προπατίρων ημών ενδιαίτημα τδν παράδεισον, κα\ 
έν^ολογήσωμεν τά τψ καιρώ πρόσφορα, κα\ στέφα
να» εγκωμίων εντεύθεν συμπλέξαντες τον σταυρόν 
χαταστέψωμεν. *Ην άρα ποτέ τά καθ" ημάς έν μακα-
ρ.στοίς χα ν. θεοφύτευτον κατο>κούμεν παράδεισον 
-.ρ>φής άδ:αρεύστου χωρίον. "Ενθα ή φωνή τής ές-
βμ^λογήσεοις κα\ τών έορταφόντων ό ήχο; * κα\ άπ* 

e PI4J ρρ. ιι, 8. , ν Cen. tit, 19. »· Joan* xu, 52. 

ί-cipuloruin coetu, lanquam pcrdilus et desperaius 
expungilur. Quoniam igilur nobis ita eomparaiis 
flaminea rbompliaia impedimeiilum nullmn objc-
ciura cst, ope cl gralia crucia, ingrediamur jam 
oraiione in vetus illud majorum noslrorum babila-
culuin, paradisum, floresque tempori opporlunos 
dccerpamus, ct inde cnconiioruiu corona plexa, 
crucem coroncmus. Fuit, cum inier beatos res 
noslra* s\lx esseni, paradisumque a Deo planlalutu, 
locupi indesinenlis volupiaiis plenissimuiu incole-
rcmus ; ubi vox confcssioiits, et coru:n qut i.-slos 
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dies agitabant, eotutus, vocesque e co&Jo angelo- Α ούρανοΰ τών αγγέλων εύφ»;μούντων τά ύμνολογιχά. 
. . . . . . . ^ — i ^ r — Κάτωθεν χα\ άπδ γής άνθρωπος τά αντίφωνα ίψβλ* 

λε* κα\ άντεμόλπαζε τά συνωδά, χαί δόξα έν δψί-
στοις κχ\ έπΙ γής ειρήνη έχδρευσεν. Ή γάρ αγαθό-
της τοΰ Θεοΰ ύπερεκκέχυτο έν ήμίν. Μηδέν γάρπρο-
βισβνεγκών, βασιλεύς τών επιγείων δ άνθρωπος χεχει-
ροτδνηταιεπιθέσει τής θείας χειρός. Συ γάρ, φησ>.ν, 
ι Ιπλασάς με, κα\ έθηκας έπ' έμέ τήν χείρα σου. ι 
Τί μή λέγω τδ θαυμαστότερον; Πρδ τοΰ κλασθηνσί 
με έν κοιλία μητέρος μου, τής παμμήτορος γής, τίν 
συσκεπτόμενον σχηματίζεται, κα\ μόνον έξ απάντων 
κτισμάτων έμέ αφορμή ν. τίθεται γνωριστικήν τής έν 
μι$ θεότητι τών προσώπων Τριάδος · έν οΤς xa\ α ή 
μοναρχία τής θεότητος. 

ΓΟΙΒ, bymnos ei laudes decanlaiuium. Inferue et 
e i terra aUemaitm velul re&pondcniem sonum 
edebat homo, et consona roodulando divina can-
tica refercbat; ct gtori» in cxcctsis, cl io lorra 
pax exsullabat. Hunttas enim Dci diffusa fuerat in 
nobis. Nana cam uibil piius in inedium coiUulis-
set, »nec quidquani borno proraeroissei, rcx terre-
airiuin consliiutus esl divinac manus imposilione. 
iTtieninuinquii , formasii ine, et posuisti super 

me nanura i u a m t e . ι Ει qaid moror dtcere id, 
quod longe csl adrairabilius ? Antcquam crearer, 
el fingerer iu venlre malris meae, omnium genitri-
cis terra?, eum quem aaimo conceperai, fermal, 
ei roe solum ex omnibus crcaiuris s lalui t , quaai notam et ansain cognosceiMJi in una DivtoUale 
personarum Trinitatem ; in quibus consistit, vel potias, quae ipsamet auni divina illa monarchia, 
et illa uMica Deitalis poteslas. 

Qui sela volunlaie tolam rerum universitateiS Β Ό τδ πάν συστησάμενος μόνω θελήματι, δι' 
condidit, is propler me tricubitalem, paulo post τδν τρίπηχυν, τδν βραχυδιάστατον, τδν πβζον,τον 
diesolvmdtim, pedeslrem, omni naturali leguroenlo 
carentem, deliberai, et quast consiHum init, cui-
nam opus quod faciendum erat, sitnile esse dcbeat, 
in quos impcrium babcre, et quousque ejus po-
lestas exteiidenda sii. Caput el Dominum eorum 
quae supra caput voliiant (bominem) ronstituil. 
Bipedi subjtcit quadrupedia. Qu« in marl abdita 
tatent, servire jubel ei qui pedeslef est. Non 
grandia baec, etsi lalia et tanla. Ad i d , quod 
excellciitius est, venio. Dco assisto ego, qui pon-
dere ad eenlrum deprimor, et ad ima feror, ei qui 
hiteus sum, igneorum ministrorum conviclor surn. 
Meum diversorium paradisus est; in paradiso au-

γυμνδν τής έκ φύσεως περιβολής, προβούλιον χαρ
ίζει κα\ προμελέτημα· τίνος Ισται καθ* δμοίωσιν το 
πλασθησόμενον, κα\ τίνων κυριεύσει, κα\ μέχρι τί
νος εξαπλώσει τήν έξουσίαν. Τών υπέρ κεφαλής π*· 
τομένων κεφαλήν προίστφ. Ύποτάττει τώ δίποδι ύ 
τετράποδα. Τά υποβρύχια τή θαλάττη καταδουλοίτψ 
πεζεύοντι · ού μεγάλα ταΰτα, καίπερ δντα τοιαύτα. 
"Ερχομαι δέ πρδς τδ μείζον. Παραστάτης έγώ τον 
Υψίστου, & κεντροβριθε\ς καϊ κατώ^οπος, κελτών 
πυρίνων λειτουργών συνθυασώτης δ πήλινος. Έμον 
ενδιαίτημα δ παράδεισος· αγαθώνάμετρία περ\ τον 
παράδεισον, κα\ δεσπότης τούτων έγώ. Τά μέν δή 
μέχρι τού:ου τάς ψδάς ψαλάτπουσι τών αναβαθμών, 

tem bonorum oinnium iminensa copia, quorum C τά δ' εντεύθεν κατάβασις ε ί ς γήν, ής οί μοχλοί 
omnium ego dominirs. Et ea quidem quae bucus-
que fuerunt, concinunt cantica asccnsiouum; ai 
quae sequuntur, descensum in terraro, cujas vesles 
eunt reiinacula perpetua. Data est mihi lucerna. 
splendida, u l lantas opes custodircm. Diligenler 
*d custodiam atlendere jubeor; ego vero, nescio 
quid passus, ad ipsam lucernaro dorniilavi. Ocu-
liim autem bonis meis adjicit noclunms prsedo 
8alan, cujusdaui ex familiai ibus persona assnmpla. 
Acccdil ut amicus, el deprehenditur improbus. 
Bcnevoleniiain simulavil exierna specie, el inlerius 
furem egit, mibique malorum ille salor et auctor 
lucernam exstinguiu Lucerna enim divina lex est, 

κάτοχοι αΙώνιοι. Δίδοταίμοι λύχνος λαμπρίς υπέρ 
της τών καλών χρημάτων φυλακής, νήφειν περί τήν 
φυλακήν παραγγέλλομαι · έγώ> δέ, ούκ οΐδ' δ τι χει 
παθών, προς τδν λύχνον αύτδν ύπενύσταξα. Έπ-
οφθαλμίζει δέ μου τοίς^άγαθοΐς ό νοχτιλόχος Σαταν 
τών τίνος οίκειαχών ^ποδύς προσωπεΐον. Πρόσεισιν 
ώς συνήθης χα\ ευρίσκεται κακοήθης. Εύνοήσατο 
έξωθεν, κα\ έκλεπτίσατο ένδοθεν, κα\ σβέννυσί μοι 
τδν λύχνον δ κακομήχανος. Αύχνος γάρ δ θείος νό
μος, ώς τφ Δαυίδ κα\ τή άληθεία δοκεί, κα\ σύμφο
ρη σας πάσαν θεοβράβευτον άγαθοδωρίαν, καϊ συλ
λαβών άπιών φχετο, πλατύν μυκτήρα τής άνθρω^Ι-
νης καταχεάμενος εύηθείας. 

jutlicio Bavidis, el ipsius veriialis. Comportataqee et convasaia loia illa a Deo concessorum bonorura 
multiiodine abii t ; elaios cachinnos lollens ob bumanam simplicilalem et slultitiam. 

Exinde nudus sum ego, qui fui patci iamiliajs, D Εντεύθεν γυμνδς δ οίκοδεσπότης έγώ, κα\ τώ\ 
epoliatusque maneo lucifluis illis veslimcnlis, ne-
que amplius oculos ad illain, quae in coelis esl, 
gloriam et sanclilatem altollo : quin magis jam ad 
proprium pudorem demiltuntur, el ejus curam 
gerunt. IIoc auiem ejusinodi cst. Passiones et 
immoderatae animi perlurbationcs serie quadam 
Ingruunt. Primas tencl clades illa ventris, oria 
ex deleclalione fructus. Huic conjungilur aflectio 
il!a et. commotio, quae sub ventrc. Ferunl cniiu 

φωτομόρφων Ιρημος ενδυμάτων, κα\ ούκ έτι τάδμ-
ματα πρδς τήν έν ούρανοίς έπαίρων βόξαν, κα\ τή^ 
έκείσε αγιότητα · κατανεύουσι δέ μάλλον πρδς τή 
ίδίαν αίσχύνην, κα\ πρόνοιαν δήθεν ταύτης ποιούν 
ται. Τούτο δέ έστι τοιούτον * Άπάρχοντα ι τά πάθ 
καθ* είρμον προχωρείν. Προηγείται τ6 ήττημα vt, 
γάστρας , τδ έξ ηδονής τού καρπού, κα\ έφέπετι 
τούτω ή έν τοίς ύπογαστρίοις ε μ π ά θ ε ι α . Είναι γσ 
φασι, παραίτια γαργαλισμοΰ τά φύλλα τής συκί 

·· Psal. CXXXMII, 5. 
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κατ* Ιδιότητα φυσικήν. 6 ΐ ς τοΰτο πάθος κα\ ό έν βα- Α folia ficus naturali quadara proprielate lua excilare 
σιλεΰσι προφήτης έλθών* ι ΑΙ ψόαι μου ένεπλήσθη-
σαν έμπαιγμάτων» » περιπαθέστερον έτραγψδει, εν
νοούμενος μέν ταΰτα περ\ έαυτόΰ · οίκειούμενος δέ 
πλέον τά τοΰ προπάτορός. "Η γάρ ού έμπέπαικται 
δ άνθρωπος τω Σατάν άποδοσκήσαντι μέν τοΰ
τον έλπίσι θεώσεως ύψηλαίς, τδν τοσούτον δέ τών 
ελπίδων δγκον είς τά της συκής περιστήσαντι 
φύλλα; 

Πεσκίραται και Σαμψών έμπαιγμάτων τή μαινάδι 
Δαλιλά τούς οφθαλμούς άποτυφλωθε\ς, κα\ τοΤς 
άλλοφύλοίς ε!ς άθυρμα προτεθείς. Ούτω γάρ ή εμ
παθής ηδονή τούς εαυτής οιδε τιμάν έραστάς. Ούτως 
έγώ παρασυνεβλήθην c τοις κτήνεσι τοίς άνοήτοις, ι 
δ έν τ ιμή ών τή αγγελική, έπ\ γαστέρα τήν £οπήν 

ihiNalionem. In banc affectfonetn cum rex pro-
plieta iiicidissel, larocntahtliter exclamavU : ι Luet-
bi mei impleti sont i l lasionibus , T ; ι baec quidem 
de seipso inleHigms : plus vero ea quae a primo 
pareitte mananl, sibi vindicans. Annon eutm 
illusus est liomo a diabolo, qui cum eu-in ingenii 
spe divinilatis adipiacend» pavjssct, tandem loiam 
illam spei luigidam molem ad folia ficus iranstuLit? 

Tcntaius esl et Samson illusiouibus, a ma?nade 
Ula furiosa Dalila, ocuiis exosecalus, et alienigenis 
in jotum <it ludibrium exposilus I S . Sic eium vo-
luplalis affectio suos amalores honorare solet. Iia 
ego comparalus sum « jumenlie insipieniibu9 * · , » 
qui in angtlica gtoria degebam ; deOexa et incli-

της προαιρέσεως ύποβιβάσας κα\ ύποκύψας περ\ τά Β nala ad venlrem, el ad ea quae sub ventre sunt, 
ύ«ογάστρια. Ένεμαρτύρει μοι τήν εύήθειαν τά δέρ
ματα των προβάτων. Πλήν άλλά τής χλόης τοΰ παρα
δείσου καταπολαύειν ού συγχωρούμαι, κρίναντος 
τοΰ θεοΰ έπ* έμοί · ούτε γάρ τής φωνής, ώς πρόβα-
τον, ήκουσα τοΰ ποιμάναντός με ι έν τόπω χλόης, ι 
καϊ ουδέν με ύστερήσαντος. 'Απδ παντδς γάρ ξύλου 
τού έν τ ω παραδεισω άνήκέ με κατεσθίειν κα\ τά 
κτήνη δ ! τή ανοησία νενίκηκα μεταξύ τοΰ βλάπτον-
τος και τού ώφελοΰντος διακρίνας ουδέν. Τά μέν ούν 
έκ τοΰ χλωρού ξύλου έμφυέντα μοι δυστυχήματα, 
τοιαύτα, κα \ απόκληρος τής πατρίδος έγώ, κα\ τής 
ανέκφραστου μακαριότητος ύπερόριος. 

*Ορα δέ οιαις ταίς καρποδοσίαις καϊ τδ ξηρδν βρί-

ron-ilii et voluntalis propensione e i proposito. 
Testes insipienliae sunl pelles oviura. Caeterum 
pascuis paradisi frui velor; divtno adversus me 
prolato decreto. Neque euim ut ovis audivi voceui 
ejus qui me pavit ι in loco pascuae", > nibikjue 
mibi deesse passus est. Nam de omni ligno paradiai 
iecil mihi coniedendi poiestalem, ipsaque b r t iu 
animantia stultitia longe superavi, eo quod noxium 
ab utili non discreverim. Hajusmodi ergo suiii 
illa nociimenta, qoa3 mibi ex viridi ligno exslile-
runt. Inierea extorris ego sura a patria, et ab ioef-
fabili illa beatitudine exsul. 

Intuere aulem , quanla fructuum $opia mibi 
θει μοι ξύλον, ζωήν άντ\ τοΰ θανάτου προβάλλε- £ itidem onustum sil aridum lignum, quod loco 
ται. Φωτεινήν στολήν άντ\ τής γυμνότητος εξυφαί
νει μοι. *Αντ\ κατάρας εύλογίαν πηγάζει μοι. 
Άντ\ τής προς τήν γήν επιστροφής τήν μετ* αγγέ
λων έν ούρανοίς συναναστροφήν, κα\ τήν έκ τοΰ χλω
ρού ξύλου τιυρκαιάν τών ήδυπαθειών το ξυρδνκατα-
σβέννυσι. *αίη άν τις εύκαίρως, ώς τδν έκ τοΰ ζών
τος οφεως Ιδν .ή νεκρά τοΰ δφεως σαρξ αναιρεί, 
συγκραθείσα τή άντιδότω κα\ θεραπεύσασα τδν 
όφιόδηκτον.Ό γάρ ού τψ ζώντι τεθανάτωμαι δφέι έν 
τ{ Εδέμ ; 'Ανεζωώθην δέ τω έπ\ τοΰ σταυρικού ξύ
λου νενεκρωμένω Χριστψ, ού προτύπωσις ό άψυχος 
δφις ήν, 6 χαλκούς, ό άμέθεκτος τοΰ θανατηφόρου 
Ιού * καλ τδ τοΰ δφεως ένεδύετο μόρφωμα. Κα\ γάρ 
και 6 έμος Δεσπότης κα\ θεδς δ Χριστδς άνθρωπος 

mortis vilam submit l i l , splendidamque slolam 
loco nudkaiis mibi contexit. Loco maledktbmis 
benedictionem mibi siillai. Loco reversionie in 
lerram donat mibi eonverealionem €»m angclis 
in coelis, illudque ex viridi ligno HicefNiium vo-
luplatum, boc aridum exstinguit. Non abs re 
dixeril quis, depulsum esse venenuin vivi sorpettlis 
a morlua serpeutis carne, q u » commista est cum 
anlidoio, eamquo, qui a serpcnlibus ictus fuerai, 
euravit. Annon eniin a vivo serpenle m paradiao 
inieremplus sem? Revixi aiitein bcneflcio Chrtali 
ln ligno crucis mortui (cujus lypus et figura inani* 
matus ille serpens erai ; seneus, inquam, ille ser-
pens, letbiferi veneui oxpere), qui serpentis quoqiie 

τ* άλήθειαν γέγονε, κα\ τήν τών ανθρώπων φύσιν D forroam subiil. Naro Domiims tuaua et Deua Cbii 
τήν έχ τοΰ πονηρού βε6).αμμένην δφεως ύπενδυσά 

. μένος υπέρτερος ήν τοΰ τής αμαρτίας Ιού, κα\ δλος 
ελεύθερος. Ήμ ίν δέ τοίς δακνομένοις ύπδ τών τήν 
πτέρναν ημών έπιτηρούντων δφεων, έπ* αύτδν δέ τάς 
ελπίδας τής σωτηρίας έπαναρτώσι τδν έπ\ σταυρού 
κρεμασβέντα μετέωρον, ζωής κα\ αθανασίας πηγα-
στικός. 

Αναμφιβόλως γάρ τοΰ σταυρού μυστήριον ή κατά 
τήν ί ρ η μ ο ν τοΰ χαλκού δφεως ύψωσις προύπέγραφε, 
και τ ο τταρά τοΰ Μωσέως είρημένον · t "Οψεσθε τήν 
ζωήν η μ ώ ν κρέμα μένη ν απέναντι τών οφθαλμών 
υμών, 9 ε ί ς τδν δφιν τούτον άπονεύειν δοκεΤ, ούχ δτι 
δυναμεά>ς τίνος μετείχε τδ τοΰ δφεως ίνδαλμα, άλλ' 

« Psal. x x w i i , 8. * e Judic.xvi, i i )s tqq. MPsaI. X L Y I I I , 13. 

stue voros homo faclus esl, bOminumque naiuram, 
quse a malo eerpente laesa fuerat, superior exaiiiii 
omni peccali veReuo, lolusque liber. Nobis vere, 
qui icti, fuimus a serpenlibus, calcaneuna uoslrum 
observanlibus, quique ab ipso in subliiui caucis 
ligiio pendente spera salulis guspeiisaro baberaus» 
fone flt et origo vit» et irpmortalitalis. 

Absque ulla eoim dubilatione adurobravit mysto 
rium crucis ilta aerei scrpeiuis ia deeerlo exaila-
tio. Ut et illud Moysis dicium : « Videbitie vilam 
veslram pendentem anle oculos veslros% 1; t buae 
ftorpenlem innuere videiur, non quod vtrluie al l-
qua serpenlis imago praedita fuerit, sed quia lypum 

v o Psal. xxi i , 2. u Deul. xxvm, G6. 
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Chrisli gerebat.Quo pacto neque rubus inconsuin- Α δτ* τύπον έφερε τού Χριστού. βΟν τρόπον ουδέ ή (ii-
plusei illaesus sua vi iu igne perduravit, facultatem 
que urendi cvasil, sed propler Mariam, quae in 
niortali et ad corrupiionem prona nalura ignem 
Dcitatis portavit. Hinc discerc polesl imagiuum 
Iioslis el oppugnator, magnarum rerum figuras 
bonore alticicndas esse, ex quacunque demuin ma-
leria coitstenl. Si enim scrpenlina bxc imago tam 
invisa el odiosa, ob evectionem in ligno, quae Dei 
el bominis in cruce suspeusionem prasignificabat, 
adco vllam largiebatur iis quos mors amara per-
dideral, quanlum proderit, et quam non subnuni-
slmbit viviiicaiionem opposila Dei et boniinis 
flgura? Nisi fenini illa ex aere facia eifigies typus 
Chi isti fuissel, omnino fabrefacla non fuisset. ι Non 

τος έκ τού πυρδς δι* έαυτήν αμάραντος διατετήρη-
ται, κα*ι τής καυστικές δυνάμ:ω; ύπεξήρηται, άλ>ά 
διά τήν Μαριάμ τήν έν θνητή φύσει κα\ εύμιράντω 
τδ τής θεότητος βαστάσασα πύρ. Έντεύθ·ν μανθά-
νειν έξεστι τ;ν είκονομάχον, τούς τών μεγάλων πρα
γμάτων τύπους σεβάσματος άξιούν, κάν έν oh δή 
τινι ύλη εύρίσκοιντο. Εί γάρ τδ δφειον βρέτα; τούτο, 
τδ εΙδεχθές, διά τδν έπ\ ξύλου μετεωρισμον, τήν ϊτλ 
τού σταυρού άναδρομήν προτυπούντα τού θεανθρώ
που, ούτως ήν ζωοπάροχον τοις πικρψ θανάτω άπ-
ολλυμένοις, πόσον άν όνήσειε κα\. τίνος ού μεταδώσει 
ζωώσ:ως ή άντίτυπος τού εσταυρωμένου θεανθρώ
που μορφή ; Εί μή fap ήν τύπος Χριστού το χαλχ-
ούργημα, ούδ* άν όλως διεχαλκεύθη· t Ου ποιήσεις 

facies eniiu siinililudincm , inqnit , neque eorura γάρ, φησ\ν, ομοίωμα, ούτε τών έν ούρανψ, ούτε 
τών έν τή γή, · ούτ* άν ποτε σωτηρίας παραίτιον 
γέγονε τοις άνα€ά;.λουσιν είς α!>τδ τάς τών ομμάτων 
βολάς. 

'Απορήσειε γάρ άν τις εΐκότως, πώς μόσχου χρυ-
σοχοηθέντος, κα\ είς βούκρανον εύφυώς διαγεγλυμ-
μένου, παρανάλωμα σιδηρέου ξίφους οί χρυσοχόοι 
γεγόνασι. Ενταύθα δέ δφεως χαλκουργηθε*ντος, πι
κρού θανάτου θεδς άπαλλάττει τούς ευμενώς έπιν-
τρανίζοντας τψ ίνδάλματι. Σκοπώμεν δέ ούτως* 
"Απας μέν ούν άπαξαπλώς θάνατος μή κατά φυσι
κήν άσΟζ'νειαν επερχόμενος καλ.διαλύων ήμέρω; τ6 
σύνθετον, άλλ* έκ βίας τινδς κα\ προκαίριος, άπευ-
κταΤον χρήμα κα\ άποτρόπαιον τοί; άνθρ<οποις. 

qine stinl in coelo, ncque corum q u » sunl m 
l e i r a " ; ι neque otiaui causa salulis cxslitissel 
illis qui ad ipsain ocuius convei Irrant. 

Jure enini dubilaverit quispiam, quanam ralionc, 
fuso vilulo et in bovis specicm iugeniose exsculplo, 
fusores et arlilices iu praedaui ferro el gladiis 
ccsscrint; bic aulem, serpcnte fabrefaeto, a saeva 
morlc liberat Deus oiniic> illos qui a.l iaiaginem 
banc oculos amice reflectunl. Ita vero considcra-
lionem instituamus. Omnis inors, ul uno verlo 
dicaro, quae non ex nalurali h.finmlale oi i lur , c l 
quae composilum placide non dissolvit, sed cum 
violenlia quadam el aiite diem advcnii, res est 
votie omnibus deprecanda elaveisaiula moitalibus. £ "Ογε μήν διά τής έν τψ σταυριχώ ξύλφ αναιρέσεως 
Atqui illa, quae in ligno crucis oblingit, oiunium 
csl probrosissima, ct maxime fugienda. Cuni ergo 
ab aderno definilum essel ul crucis illud myslerium 
in communem totius mundi ulililaicm redundans, 
peragerelur, novusquQ Adam uasccreltir, ut vcle-
rem Adamutu renovaret, el per liguum, euiu qui 
ligno peremplus fuerat, viviftcarct, jiomiuibus 
aulem, quo miuus mysterium buc reciperenl rt 
approbarent, communis illa persuasio obslaret, 
quam de xiolenta ncce affcctis, omnes aequaliler 
conccpcfant; cumque lex eiiam Mosaica discito 
nialedicinra affirmarel omnom illum qui in ligito 
penderet, opus fuit, mirabili l>ei judicio, ligno et 
specie serpentina omnibus invisa et detcstanda, 

επιών, τών πάντων έπονειδιστικώτατός τε xê  
άπευκτ«ιίτατος. Έπε ι τοίνυν ώρισται προ αίώνων 
τδ κατά τδν σταυρδν κοσμωφελές τελεσθήναι 
στήριον, κα\ νέον Αδάμ γενέσθαι, Γνα τδν παλαιον 
ανανέωση 'Αδάμ, κα\ διά ξύλου, τδν τφ ξύλψ νι-
κρωμένον άναζωώση, προσίστατο δέ τοίς άνΟ/κόποις 
είς παραδοχήν τοΰ ΟττΙρ κατά).ηψιν μυστηρίου ή« 
κοινή τών ανθρώπων ύπόληψις, ήν περ\ ιούς δυσ· 
Οανατούντας έιιίσης άπαντες έχουσι, άλλά δή 
δ Μωσαικδς εκείνος νόμος, δ πάς έπ\ ξύλου χρ«μώ* 
μένος λέγων έπιχατάρατος· εδέησε, θαυμαστοίς θ^ου 
κρίμασι, ξύλου κα\ μορφώματος δφιώδους τού πάσιν 
άπηχθΓσμένου κα\ έπικαταράτου, κα\ δίδοται τούτια 
δύναμις ζωοποιδς, κα\ τής κεφαλής ύπερτίθετα» 

cique vis vivificandi cooccdilur; Jtidaeortitn capi- ^ τ ώ ν Ιουδαίων, κα\ σαλεύειν έπ* αύτψ τάς ελπίδα; 
τής ζωής διοικονομεΓται καϊ ζωής έξουσ?αν έχειν, *ϊδ 
νεκρδν κα\ άψυχον έπιστεύετο. 

tibus superiinponiiur, et u l epcs viuc in ea collo-
cetur, occulta dispeusalione conlingil, crcditurqiie 
viiae poleslatcni babere id, quod vilx expers et 
iiiammatum erat. 

Copiam mibi facitc, audilorcs, ut et alia ratione 
eamdem senlentiam cxplanein. Crueis euim virtus 
in mca mente exuberai, cl crux tanquaro virga 
virlulis lapideum meum animtim percutiens, pota-
bilem aquam vobis elicit. Sa:pe invenio Judxos in 
Scripliira nomi«ari $erpenie$ el genimma viptra-
rum " , ob furorem et insaniam quam in 4>ene de 
se tneriios expromebanl. Cum igilur defiiittum 

Δότε μοι , ω παράτες , κα\ δι* ετέρας μεθόδου τδ 
νόημα τούτο μεταχειρίσασθαι. Ή γάρ δύναμις του 
σταυρού έπιδαψιλεύεταί μου τή διανοίχ· χα^ ω ί 
ράβδος δυνάμεως δ σταυρδς τήν έμήν λιθώδη πστάσ-
σων διάνοιαν,.πότιμον ύδωρ ύμΤν έκκαλεΐται. Εύρί-
σκω πολλαχοΰ τής Γραφής δ^εις καϊ γεττήβοτα 
βχ«όνώ>· τούς Ιουδαίους ώνομασμένους, τήν κατά 
τών εύεργετούντων αυτούς μανίαν έκ τούτων τον 

4 1 Deut. ν, 8. % Ι Maiib. xxi i i , ?5, eic.; Luc. ιιι, 7 . 
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Έπε\ τοίνυν προώρυτο έκ Α essel ut ex serpenlina Judaeorum tribn, Doimnus 

τής όφ ιώδους τών Ιουδαίων φυλής τδν Κύριον άνα-
κταλκέναι άμέθεκτον παντελώς τοΰ τής.αμαρτίας 
Ιού, κα\ δια θανάτου, θανάτου δέ σταυροΰ, ζωής 
σϊωνίου γενέσθαι πσρεκτικδν τοις πιστεύουσιν είς 
ι^τδν, ή έπ\ τοΰ ξύλου άνάρτησις δφεως τοΰ χαλκού 
τελεσιουργηθήναι προώρισται. Κα\ άνέρπουσι τής 
έοίμου ιοβόλων δφεων στρατεύματα, κα\ τηροΰσι 
:ις πτ ίρνας τών δοευόντων, και δάκνοντες άναι-
ροΐσι * κα\ είσΐν ούτοι τήν τρίβον τών ποδών έκτα-
ρίσσοντες * δ φησιν Ησαΐας, τών τήν κατά Χριστδν 
πρευομένων δδδν, κα\ κωλύοντες προσέρχεσθαι 
τούτω και σώζεσθαι σωτηρίαν αίώνιον, ot λέγον
τες · c Μή και ύμεΓς πεπλάνησθε; Άλλ' δ δχλος 
ώζης έπικατάρατος, δ μή γινώσκων τδν νδμον. ι 

nasceretur, carens omm pemlus peccaii veneno; 
aique per morieiu, morleui aulem crucis, credeii-
tibus vitam a3lernam largireiur, simul cliam decre-
lum est ut serpenlis asrei in cruce suspcnsio per-
iieerelur. Repunt autem per soiiludinem inlegri 
venenaioium serpenliuin exercitus, et observant 
transeunlium calcaneum , mordendoque interii-
ciunt, nec alii sunl, quam qui, ut Isaias ai l , c s< -
milam peduni conturbant, > eorum videlfcel, qui 
viam Cbristoconscntaneam ambulanl,pn*bibenlque 
ad eum salulis consequenda? gratia adire; qui d i -
cuut : c Num el vos seducti estis ? Sed lurba 
haec, q u » non novil legem, maledicli suul ki\ ι 
Sic c acuerunt linguain suain » inslar serpemis, 

Ov-,ως c ήκδνησαν γλώσσαν αυτών ι ώσε\ δφεως, ® el ι venenuui aspidum sub labiis eorum H * quasi 
t κχΐ Ιδς ασπίδων τοίς χείλεσιν ι έπεπλήμμυρε. Τδ inuodabat. lioc de Judaeis. 
τε τών Ιουδαίων. 

Τδ δ* εφεξής, ώς άπδ τών κωλυομένων είς τδ 
ζροοδεύειν επάγεται · ι Φύλαξδν με, Κύριε, έκ χει
ρός αμαρτωλού, άπδ ανθρώπων αδίκων έξελοΰ με -
οιτινες διελογίσαντο τοΰ ύποσκελίσαι τά διαβήματα 
ψ*ϊ. · Τοις τούτοις άνθρωπομδρφοις δφεσιν, δ Χρι-
Γτ%ς διαλεγδμενος, έλεγεν c "Οταν ύψώσητε τδν 
Ϊ3ν τοΰ άνθρωπου, τότε γνώσεσθε, δτι έγώ είμι. > 
Νεκρός γ ά ρ κρεμάμενος έπ\ τού σταυρού τούς τ φ 
κίντρω τού θανάτου πεπληγμένους έζώωσε. Κα\ 
δογματικώς μέν ούτως δ λύγος διεσκευάσθη · είρή-
c h « δε και ηθικώς. Τοΰ Χριστού τοΰ αρχηγού 

Quod sequilur, quasi ex pnrsona eorum qui 
progredi piohibiti sunt, adjungilur: ι Custodi mc, 
Douiine, de manu peccatoris, ab bominibus iniquis 
eripe me, qui cogitarunt supplantare gressus 
noeos u * . ι Ad bos sub specic bumana abditos ser-
penies Cbrislus concionans aiebat: c Cum cxalta-
veritis Filium boininis, lunc cognoscelis quoniam 
ego sum * 5. > Mortuus cniiu in cnice, vitam largi-
lus est illis qui slhnulo morlis percussi fuerant. 
Iia quidcm locus bic intelligendus est spcciando 
doctrinain ei dogmata, scd el moraliter explicari 

τ ν ζωής ημών κα\ πλουσίου έν έλέει τήν έκούσιον Q debet. Cum Cbrislus auctor \ilae nosirae, el dives 
κιταοεςαμενου πτωχέίαν, καϊ τδ τής οίκονομίας 
άπαν έντετελεκότος μυστήριον, πολλα\ μυριάδες τών 
κακότροπων Ιουδαίων τδν ίδν έμέσασαι τής κακίας, 
* ι \ τάς ύπολοξο>σεις της δολιδτητος καταλείψασαι, 
ΧΊ\ τήν ευθείαν άνθελδμεναι, είς ύψος πολιτείας 
άνέδρσμον ένσρέτου, κα\ πρδς τδν δμο:ον ζήλον 
πλείστον μέρος άνήγαγον τών ομογενών. "Εχω τδν 
DavACv τ φ λόγω συνηγοροΰντά μου. "Οφις γάρ ήν 
ποτε και αύτδς, κα\ γέννημα έχιδνών ι εμπνέων 
άπεϋή.- κα\ φ4νου > τοίς μαθηταίς τού Χριστού, κα\ 
« τούς όντας τής δδού, ι δ φησι ή βίβλος τών Πράξεων, 
άν£ρει κ α \ έθανάτου, και τούς οφθαλμούς εΤχεν 
3/ ίωγμενους νυκτδς και ημέρας άνεπινυστάκτως τοίς 
\ρ .στολάτραις έπιβουλεύων · άλλ' έκτυφλούται τούς 

Ίιι misericordia, voluiilartam pauperlaleni susce-
pisset, loliusque oeconomia?, et incarnaiionis my-
steritim peregisset; multae myriades malignorijm 
Judaeorum, veneno nialiiioc ejerio, relictisque 
fraudis et doli anfractibus, et obliquitatibus, ct 
recta via elecia, transtulerunt sese ad viiam vir imi 
consenlaneam, el ad iroilationem sui plurimos suai 
genlis et stirpis excitarunt. Testem Grmandis nieis 
vcrbis habeo Paulum. Serpcns eratei ipse aliquan-
do, et genimcD viperarum, el < spirans minas, el 
caedem > in discipulos Cbrisli, c l in omnes illos 
c qut hujus viae erant, > ut libcr Aciuuni lesla-
tur k*. Tollebat e niedio cl occidebat, oi-nlosque 
dies el noctes, sine ulla inle.rriipliono, ini ndens, 

^ α λ μ ο υ τ , ώς μή βλέποντας λεία, τήν δέ διεστραμ- D Cbristi cultoribus insidias slruebat; scd oculis 
μ^#ην κ α ϊ «ερίλοξον στέργοντας, είτα κα\ τδν ιδν 
τής δλασφτ 4 μίας άποκενοί κα\ τήν λεβηρίδα έκδύεται 
κα: έν^ύεχαι^διά τού βαπτίσματος τδν Χριστδν, ΑΙ 
Tip τ ώ ν οφθαλμών εκείνου άποπεσούσαι λεπίδες, 
ό^ιώδεις ε ί ν α ι φολίδες είκάζοντο · κα\ δέχεται δλον 
1> έ α υ τ φ -τ^ν Χριστδν, καϊ είς τήν κατ' αύτδν πολι-
τ ύ α » ε π α ί ρ ε τ α ι , κα\ συνεπαίρεται τψ σταυρψ, νεκροί 
τ ί μ έ λ η , ο 6 κ Ιτι ζή, παραζηλοί τήν εαυτού σάρκα, 
*T*swt τους συγγενείς, καϊ νενεκρωμένοις τή άμαρ-
τΐσ ζ ^ ν έ|χστνε1τήν άθάνατον. Τώγε μήν τοίς τού
του μίΧεσι ένδακόντι δφει θανατηρψ παθείν έπήλθεν, 
ί-::ρ δράσε ι ν ήπείλησε μανικώς παραγευσαμένψ 

piivalur, quippc qui recla non intuerej)tury sed 
solum dislorta, obliqua et flcxuosa diligcrpni. 
Deinde vcnenum quoque blaspbemiae cvacual, veic-
resque exuvias exuil, ei induit pcr baptistna 
Cbristum. Nain squama?, quaa dc oculis ejusgJoci> 
deiuni, serpeiilina3 squamse osse vidcbaniur, ct 
toiuni Cbrislum inlra se rccipil, traducilurquc ad 
eam, qua? praseriplo Cbristi insliluitur, vilam, et 
sirnul cum cruce levatur, membra moriiiical, nec 
ainplius vivii , carnemqnc suam ad sui a'inulalio-
nem et imitationein provocal, boc esl, cognatos, 
cl mortuis ob peccalum vitam iminortalein inspi-

Joan . n f f 4 7 , 4 9 . P ^ l . cxxxix, i . « · ibid. 5. Joan.vm, 28. M Acl . ix , \ scqq. 
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rat. Serpenii autera morlifero, qui hujus membris Α τής τ φ Χριστώ συveσταυρωμένης του Αποστόλου 
denles iniixerat, evenU ut id mali palerelur, quod σαρκός. 
aliis sese illaturum minabatur, cum insigniter sese carne Aposloli cum Cbrislo cruciflxa reple-
visset. 

Ha crux morliOcal et vivificat, non solum in 
nrida, quod docet allalum exemplutu, sed el i i i 
hunierttc nalura. Revoca in memoriam ca quae in 
mari Rubro conligeruiit. Depingitur ibi lantummodo 
adversus aquam figura crucis, servaique populum 
Dci: inimicos autem Dei perdit. Ha3c quidem et 
olim, iii tabula quasi menlis sanctorum propbela-
rnm, digiio sancli Spiriius, praedelineata el de-
scripla fueriint; tllacque figura, symbolis el notis 
tanqnam in columna incisis, consignalae, sacra-
tisque libris ingculpUe suut in doclrinani posteris 
longc fructuosissimam; ut cum res ipsa advenirel, 
scripta in dubium non vocarenlur; scd i . \ compa-
laliOne symbola illa lecloribus manifesla liercnt, ut 

Ουτιος ό σταυρδς κα\ θάνατος καϊ ζωογονεί, ού 
μόνον έπι τής ξηράς, ώς παρέοτησε τδ παράδειγμα, 
άλλ' έτι κα\ έπ\ τής ύγράς. Τά κατά τήν Έρυθράν 
μοι έννόησον. Γράφεται μέν μόνον καθ* υγρών ό 
τύπος εκεί τού σταυρού κα\ σώζει μέν τδν λαδ/ 
τού θεού · δλλυσι δέ τούς εχθρούς τού θεού. Ταύτα 
μέν κα\ πάλαι τοΤς ίεροΐς προφήταις τή τού νοδς 
αυτών πίνακι δακτύλφ τού Πνεύματος προεντετύ-
πωται, κα\ τά προτυπώματα συμβόλοις, παρεδί-
δοντο στηλογραφικοϊς, κα\ βίβλοις Ιερογραφικαίς 
ένεκεχάρακτο, μάθημα τοις όψιγόνοις επωφελέστα
το ν, Γν' όταν έλθη τά πράγματα, τά γράμματα μή 
άμφιβάλοιτο, άλλ* έκ τής άντιβολής τά σύμβολα 
έπιγινώσκοιτο τοις άναγινώσκουσι, κα\ δ ύπερέν-

qui gloria omnes exsuperat, gloria magis clare- Β δοξος ένδοξάζοιτο ό τοσούτον συγκαταβάς κα\ τήν 
δοκούσαν άτιμίαν καταδεξάμενος διά τούς έκ προαι
ρέσεως άτιμασθέντας ημάς. 

Kccrcl, qui lautopere sese demisil, ct propler nos, 
qui cerio consilio nos deboiicstaveramus, id quod 
probmm esse videbaiur, suscepil. 

Nibiloroinus priusquam bocconlingeret, propbelae 
<H omnes jusli lacryinas profuderunt, ut miscra-
renlur prinios parentes. Et quidni? Cbam, qui 
patiis sui vcrcnda irriscrat, semper inler exsecran-
dos posuerunt. David vcro tragice decanlal carmen 
plonum affeclibus, primisque gencris bumani au-
imribus quasi funebria acciuil: c Tanquam oves 
iu inferno positi sunl, raors depascel eos » El : 
ι Sicul crassitudo rupli sunt, et dissipala sunl 
ossa eoruin secus infcrnum i e . ι Davidi consonans 
Isaias grandiore adbuc voce plangit el lamentalur, 
vi ca quae pareiilmn siint, u l filius, sibi vindicans: 
« Oimics ul oves eiraviinus; aberraxit bomo a via 
sua * · , ι miserandum in modum, conira naturam 
ab Α lamo profcctam, inional. Et alius aiia ; om-
ucsque Davide, ul ad supplicandum venerabiliore, 
lum propler rcgiam dignilalem, luin, quod ei pro-
uiissum essi 1, fore ul Dei paler fierel, tanquam 
duee proposilo, preces pariier fundebant: c Qui 
regis lsraul,intende,qui deducis velul ovein Josepb. 
Qui scdes super Cberubim, manifesLarc e o . ι 

ΙΛ liic perspicua esl siuiililudo cum Josepb. 
iEgyplus ibi lenebrosajbic orcus lenebiicosissimus. 
lbi Pbarao tyrannus erga Israelem; hic Satan i n -
defessus bostis toilue buinan» soeielalis. Afflige-

"Ομως δέ πρότερον ή τούτο γενέσθαι, προφήται 
κα\ δίκαιοι πάντες συμπαθές τών προπατόρων κατ-
έσταζον δάκρυον. Κα\τί γάρ ουχί; Τόν τήν αίσχύνην 
τήν πατρικήν καταγελάσαντα Χάμ, έν τοις καταρά-
τοις τάττοντες πάντοτε. Ό δέ Δαβ\δ έπετραγψδει 
περιπαθές τοίς γενάρχαις κείμενοι:, τά νεκρώσιμα 
έπιψάλλων · ι Ώς πρόβατα έν $δη έθεντο, θάνατος 
ποιμαν^ί αυτούς· ι κα \ , ι Ώς πάχος έ ^ α γ ή σ α ν τ ε ς 
και διεσκορπίσθη τά όστά αυτών παρά τδν £δτ\ν. ι 
Εκε ί τά συνψδά τώ Δαυίδ ό Ησαΐας έκοπτε το έπ ι · 

^ κωκύων μεγαλοφωνότερον, κα\ τά τών π α τ έ ρ ω ν οι
κείου μένος ώς υιός* < Πάντες ώς πρύβατα έττλανή-
θημεν · άνθρωπος τή δδώ αύτοΰ έπλανήθη, ι έλεε ινως 
τής Άδαμιαίας κατώμωξε φύσεως. KaV Ετερος 
έτερα* κα\ πάντες όμού τδν Δαυίδ ίκέτην αί&εσιμώ* 
τερον διά τήν βασιλείαν, άλλά κα\ διά τήν στροεπ-
ηγελμενην θεοπατορίαν προστησάμενοι τ ά δ ε τ ι τ ή ρ ι α 
συνέψαλλον ι Ό ποιμαίνων τδν Ισραήλ στρύσχες , 
δ οδηγών ώσε\ πρόβατον τδν Ιωσήφ, Ό κ α θ ή μ ε ν ο ς 
έπ\ τών Χερουβ\μ, έμφανήθητι. » 

Κάνταύθα γάρ πρόδηλος ή πρδς τδν *1ωστ;ι 
δμοίωσις. Αίγυπτος εκεί σκοτεινή, ξίδης £>6e & ζ β 

φεριότατος. Φαραώ εκεί τύραννος τού Ι σ ρ α ή λ · Σα 
τάν ώδε ακοίμητος δυσμενής τού ανθρωπε ίου δλο 

bantur ibi luto, et opere laleritio Israelilai, el ^ πληρώματος. Προσεταλαιπώρουν εκεί τφ σ τ η λ φ rx 
colleclione palearum. Hic pro rubra argilla carnis, 
suscipiuni carnis ei muiidi amalores, omnem labo-
rem el operam. Scd esl eliam gravis cxacior, el 
inexorabilis impulsor, urgens ad irrequiela tene-
brarum opers, apparensque ul prodigiosus quis-
piam myrmecoleo, parlim quidem rapii el ululat, 
cl quasrit queni devorel, partiin virtulum com-
nieatum absumens, ad solam palearum colleclionem 
no» mipellil. Palea vero pcccatuni est, fomes et 

τή πλινθεία ol έξ Ισραήλ και ταίς σ υ ν α γ ο ι γ α ί ς τ ι 
άχυρμάς, ενταύθα υπέρ τής ερυθράς π-ηλοΟ χ\ 
σαρκδς πικρδς τοίς φιλοσάρκοις Ιδρώς κ α \ φ ι λ ο κ 
σμοις τδ πάν φιλοπόνημα κα\ δ βαρύς ε ί τ τ ι σ τ ά τ 
απαραίτητος έργεπείκτης, έπ\ τά έργα σ υ ν ε λ α ύ ν 
τού σκότους, ακοίμητα κα\ τερατώδης τις ΐχν»ρμη« 
λέων φαινόμενος, τούτο μέν αρπάζων κα\ <*>puopLc\ 
κα\ ζητών τίνα καταπίη, τοΰτο δέ τών α ρ ε τ ώ ν 
σϊτον άποσυλών, έπι μόνην ημάς τήν r o O ά ι χ ύ 

Λ Psal. XLYUI, 15 v e Psa). CXL, 7, i f Isa. L U I , β· M P^al. LXXIX, 2, 3. 
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κατεπείγει συμφόρησιν. Άχυρον δε ή αμαρτία, ύπ- Α nutrinientum 
έκκαυμα ούσα τού άσβεστου πυρός · δια ταύτα Ιδών 
είδε τήν κάκωσιν τής ημών φύσεως, κα\ τήν άρ-
χαίαν βουλήν είς πέρας άγαγείν ύπδ τής σύμφυτου 
φιλανθρωπίας ήπείγετο, προέγνωκεν Ησαΐας, συγ
χαίρει τώ καταλέγω τών προφητών, κα\ απερ ήκη-
κόει άφώνως, εύφωνδτερον έκ προσώπου τού σώζον
τος άνακράζει · ι Νύν άναστήσομαι, νύν δοξασθήσο-
μαι, νύν ύψωθήσομαι. » ΊΡήματα ταύτα τήν έπ\ τού 
σταυρού άνύψωσιν προμηνύοντα , κα\ τήν δόξαν ήν 
έπ\ τού σταυρού δεδόξασται δ Μονογενής παρά τού 
Πατρδς. Άνίσταται τού θρδνου, καταφοιτά πρδς τήν 
γήν άνεκφοίτητα. Έκ πανάγνων αΙμάτων παρθε
νικών τδ πεπλανημένον ενδύεται πρόβατον, ίν' έπι-
πηδήση κα\ κατ* αυτού συνήθως δ λύκος δε)εασθεις 
τή όμοιότητι, κα\ συντριβή τούς οδόντας δ άμαρτωλδς, ^ carebal, impingit. 
προσραγε\ς τφ άναμαρτήτψ. 

Ήπείγετο πρδς τήν άναζήτησιν τού άπολωλδτος 
προβάτου. ΕΙ γάρ κα\ πρόβατον γέγονε διά τδ πρδ · 
βατον, άλλά κα\ ποιμήν έστιν ώς θεδς, ϊτ.\' τήν 
χλοην συνάγων τού παραδείσου, δθεν κα\ προνενό-
μευται . Ξύλφ τήν έκ τού ξύλου ήτταν πρόεισι διεκδι-
κήσαι , κα\ πασσάλψ πάσσαλον άποκρούσασθαι, εΓτουν 
όργάνω κατάρας τήν άπδ ξύλου φυεισαν έξαφανίσαι 
χατάραν. Πλήν ή νέα κα\ καθ* ημάς Ίαήλ, τήν Εκ
κλησία ν ούτως ώνδμασα, τδν νέον τούτον πάσσαλον 
προσκυνεί τδν πικρδν πολέμιον τής ημετέρας φύ
σεως άνελόντα. Κα\ δργανον ταύτη τής σωτηρίας 
γεν5μενον, άλλά τήν μέν κακήν ταύτη ν κεφαλήν 
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ignis inexstincti. Pioplerea vKletis 

vidil aflliciionem noslrae natur^e, vetusque illud 
consilium ad exilum perducere, insiia bumanitate 
et benevolentia fcsiinabat. Praecognovii boc Isaias, 
gralulatur propbeiaruiu coelui, et quaeabsque vocis 
minislerio audieral, sonora voce ex persona Salva-
loris annunlial: c Nunc exsurgam ; nunc glorifi-
cabor; nunc exaltabor. ι Vei ba baec exaltationein in 
cruce presignificant, et gloriam'quara i i i cruce ade-
pius esl Unigenilus a Patre. Exsurgit ex ilirono, 
descenditad lerram, iinmensa via. Ex sacralissimo 
Virginis sanguine errabundam induil oviculam, ut 
impelum iu ipsum, eliam consuelo more, lupus 
faciat, inescatus el illcctus siimliiudiiie, denlcsque 
peccaior confringat, dum in eum qui omiii peccalo 

Urgebatur ad inquisilionem ovis perdilae. Licet 
cnim ovis factus essei propler ovem, attamen pastor 
i l i !em est, itt Deue; ad pascua paradisi ducene, 
unde quoque captiva abducla fuerat. Ligno, cladeni 
cx ligno, ulcisci progrcditur, davumque clavo 
pelbre, seu ii.strumento maledictionis malediclio 
nein ex ligno naiam abolere. CaUerum nova, ei 
quae apud nosest, Jabel 1 1 (Ecclesiam inlelligo), no-
vum bunc adorat clavum, qui infeslum nalur» 
nostrae boslcm peremil. Ei iemque in salulis or-
ganum evasit, iniprobumque illud caput contri-
vit quidem, at capul Adami super ipsiim aflDxiis 

ούτως συνέτριψε, τήν Άδαμιαίαν δέ άνωθεν αυτής ρ vivilicavit, doloremque illum capitis, qui $x esu 
ποοστταταλευθείς, άνεζώωσε, καϊ τήν άπδ τής επι
βλαβούς τού ξύλου βρώσεως έπιγενομένην κεφαλαλ
γ ί α ; έξιάσατο, άνιμησάμενος είς έαυτδν τήν κατάραν 
έχείνου κα\ άφανίσας · ευλογίας γάρ, άλλ* ού κατάρας 
δργανον ό σταυρός - επειδή ι Ευλογείται ξύλον. κατά 
τδν είπόντα, δι* ού γίνεται σωτηρία. » Τοσούτων 
ήμίν αγαθών ό σταυρδς παραίτιος γέγονε, κα\ σω
τήριου διαβατηρίου έπ\ τήν πρώτην μακαριότητα. 

' β ς άγαπητδν τδ θυσιαστήριόν σοι), Κύριε τών 
δυνάμεων, έν φ τέθυσαι μέν ώς άμνδς, αίρεις δέ 
τήν άμαρτίαν τού κόσμου * ώς άνθρωπος εκείνο, 
τούτο ώς θεός. Ει γάρ κα\ έσταυρώθης έξ ασθενείας 
β*ά τδ τής σσρκδς παθητδν, άλλά Κύριος ε! τών 
α5λων δυνάμεων κατά φύσιν, κα\ ή θεϊκή σου δύ-
ν α μ ι ς έν τή άνθρωπίνη τετελείωται ασθενείς, τδν 
καινών τού γένους ημών έκνευρίσατα τύραννον. Ούκ 
άναβιβασθήσεται έπ\ τδ θυσιαστήριόν Κυρίου πάσα 
ζ ύ μ η καίπάν μέλι, τδ σκιώδες έφη που Γράμμα, 
κ α \ ύποκάθηται τούτφ λόγος φωτοειδής. Εί γάρ κα\ 
στερ\ της πολύκρεω Λευιτικής λατρείας δοκεί τούτο 
ε ίρήσθα ι , άλλ* έπ\ τδ ύψος αύτδ άνέλκω τδ σταυρι
κ ώ ν , κα\ τήν διάνοιαν τού 0ητού τούτφ προσανάπτω. 
Κ α \ τ£ τού λόγου τδ βούλημα; Χριστψ συσταυρού-
σ β α ι κα\ συννεκρούσθαι τω κόσμφ τδ γράμμα δια-
τ Α τ τ ε τ α ι τδ ιερόν. Κα\ πείθεσθε τψ ήγουμένφ τής 
τ ρ α χ ε ί α ς δδού, κα\ ύπείκετε, καϊ τιμήσατε τδ αύ-
τοΟ θυσιαστήριόν έν τψ μηδέν τι προσφέρεσθαι γλυ» 
καΤνον τήν αίσθησιν, κα\ έκλύον πρδς ήδυπάθειαν · 

* § Judic. ιν, 22. 1 1 Sap. xiv, 7. " e L e v . ιι, 11. 

uoxii ligni exstilerat, sanavil, altracla in seipsuni 
roalediclione et abolita; benedicliouis enim nou 
maiediclionis instrumenlum crux esl: quandoqui-
deni, ut ille ail : c Benediclum est l ignum, per 
quod salus o b t m g i t > Tanlorum igitur bonorum 
crux nobis causa est, ceriusque et saluiaris gradus 
ad primaevam bealiludinera. 

Quain dileclum et amabile allare luuin, Domine 
viriulum, in quo quideui immolaius es ut agnus, 
lollis vero peccalum mundi; illud ul homo, boc ut 
Deus. Licet enim crucifixus sis ex inurmitate ob 
carnem palibilem, aliamcn Dominus es virtutuin 
nalura sua molis corporeae el malerix expcrlium, 

Q ei divina lua virlus in bumana est consuiimiata 
imb( cillilale, cominuni generis nostri enervalo el 
proslrato lyranno. Non ascendcl supcr aliare Do-
mini fermenium etmel, uinbratilisalicnbi Scriptura 
monet 8 1*; subeslque buic plena splendoris raiio. L i -
cei enim vidcatur dictum de cultu illo Levilico variis 
carnium generibus occupalo, aitamen ad crucis 
allitudiiiem rcferendum, sensusque illius ei accoiiv 
modandus est. Qua3 est igitur dicti bujus nolio ? 
Hortaiur sacra ba3c senlenlia, ut ciim Cbrisio 
cruciflgainur, ct ex mundo ejiciamur. Oblemperaie 
praeetmti per asperam viam, et cedile, et hono-
rale ejus aUare, nibilque afferK», quod scusiim ex-
bilaret, et oblectci, ei ad voluplalem resolvat. 
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Ciuci cnim dolor compciil, non voluptas. Fdlis Α ή οδύνη γάρ τοΰ σταυρού ούχ ή ηδονή. Τής χολής 
hic gustandi tempus, non mellis. AUare Christi 
respuit fermentum jEgypliacura, turgido faslu et 
impielate plenissimum. Crux humililatis symbolum 
est, e\ religionis erga Deum erectio. At post resnr-
rectionem erit esas mellis, et sincerae voluplntis 
fruilio, praemium vitae bic severius et asperius in -
etitutsc «l transaclx. 

Iia fit ut crux argumentum sit fortitudinis et 
gloriationis, nou confusionis. Glorialionum enira 
revera probstantissima est, u l ponat quis aniroam 
snam pro servis suis, el ob mullorum galutem pe-
riculum mortis conlemnal. Eamdem cogitalioiiem 
niibi subjicil et victima, quae pro nebis in cruce 
immolala cst; masculi nomine in sacris Lilleris 
appellala Venit enim, ut effeminatam illam , 
animisque noxiam voiuptatem proiligaret, idque, 
quod dissolutuin erat, denuo intenderel et rcpara-
rel , quod, inilio ducto a volupialis amante muliere, 
ad mascutam stirpem refluxu quodam venit, v i r i -
lemque forlitudinem effeniinavit, et cxiguum illud 
fcrmenlum (quandoquidem una dunlaxat cosla fuit), 
totam illam masculam inassam formentavit, et sua 
quaHlate infecil, siueque molliliei parlicipem red-
didil . Nihil vero arrogamiae fastu, qui ex boc fer-
menlo nascilur, inferebatur super altare Cbristi, 
quod est crux, passioncs eniro et immodcralas cu-
piditates perimit vitae largiirix crux. Quid enim 
conimune est moriificalioni et deliciis? Quid com-

ή γεύσις ούχ\ του μέλιτος. Ού δέχεται τήν Αιγυ
πτιακή ν ζύμην τδ θυσιαστήριόν τού Χριστού* τύφου 
γάρ έστι χα\ δυσθεΐας μεστή. Σταυρδςδέ σύμβολον 
ταπεινώσεων, χα\ τής είς Θεδν εύσεβείας ανάστημα* 
μετά τήν άνάστασιν ή βρώσις τοΰ μέλιτος κα\ τής 
ακήρατου άπδλαυσις ηδονής έπαθλον τής ενταύθα 
έμπίκρου διαγωγής κα\ τής τραχυτέρας βιώσεων. 

Ούτως ανδρείας ύπόθεσίς έστιν όσταυρδς κα\ καυ-
χήσεως, άλλ*ούκ αισχύνης. Καυχημάτων γάρ δντως 
τδ κράτιστον Γνα θή τις τήν ψυχήν αυτού ύ-έρ τών 
δούλων αύτοΰ, κα\ καταφρόνηση θανάτου διά πολ
λών σωτηρίαν. Είς τούτο με διανοίας ανάγει κα\ τδ 
έν αύτψ τυθέν υπέρ ημών σφάγιον, άρσεν Γραφι-
κώς προσαγορευδμενον. Έλήλυθε γάρ έπανωρθώ-
σασθαι τδ θηλυπρεπές τής ψυχοβλαβούς ηδονής, κα\ 
τονώσαι τδ έκλυτον · δπερ άπδ φιληδδνου άρξάμενον 
γυναικδς, πρδς τήν άνδρικήν γενεάν κατά άνά^οιαν 
έδραμε, κα\ έξεγυναίκωσε τδ ά^ενωπδν κα\ ή μ ι 
κρά ζύμη» έπε\ καϊ μία πλευρά τδ εφεξής άπαν άν-
δρφον φύραμα πρδς έαυτήν συνεζύμωσε, κα\ συν-
εποίωσε, κα\ τής σφετέρας μετέδωκε μαλακότητος, 
κα\ τοΰ τής αλαζονείας οιδήματος έκ ταύτης τής 
ζύμης ούκ»άναβιβασθήσεται ουδέν έπ\ τδ θυσιαστή
ριόν τοΰ Χριστού τδν σταυρδν * παθοκτόνος γάρ έσ
τιν δ ζωοποιός. Τί γάρ κοινδν νεκρότητι και τρυφή; 
Τί κοινδν χολή κα\ ηδονή ; Τί κοινδν οίνφ καρδία ν 
εύφραίνοντι σαρκικήν, κα\ παροινία δ^ους πζρα· 
λυπούση τήν αΓσθησιν ; Εκείνα τοΰ παλαιοτέρου 

nimie felli el voluplati? Quid commune vino cor Q Αδάμ, κα\ καθ* ημών, ταύτα τού νέου, κα\ υπέρ 
carriis la?lificanti, acetiqae potui sensum mole-
stami? Illa antiquiorfs fuerum Adami, ct conlra 
nos ; ba?c recentioris, et pro nobis. Illa ejus qui 
corruit, haec ejus qui nos servavit. 

Quin et pbilosopbari haec me docent, et aequo 
animo injurias et cahimnias tolcrare. Non enim 
malum est simpliciler, injuria aflici, sed juste ct 
merito. Ncquegrave mori, sed mori propler pecca-
tum. Quemadmodum et allerum, pro vcritale videli-
cel et injusle periculum subire, suprema beatiludine 
dignum babtUur. Hoc adora lipnuiu nunc, ο bonio; 
quasi clavo direclus et gubernatus, non formidabis 
niaris, quod in hac >ila, lurbulenlos flucius. Non pa-
litur etenim te nimis onusluin esse, sed facilem et 

ημών. Εκείνα τοΰ πτώσαντος, ταύτα τού σώσαν-
τος. 

Διδάσκομαι δέ κα\ φιλοσοφείν έν τοΤς τοιούτοιςκα\ 
φέρειν έμπαροινούμενος. Ού γάρ κακδν απλώς καθ-
υβρίζεσθαι, άλλά τδ, δικαίως · ουδέ δεινδν τδ άπό-
θνήσκειν, άλλά τδ, δι' άμαρτίαν. Ός τόγε έτερον, 
τδ υπέρ τής αληθείας δηλαδή, κα\ αδίκως προκιν-
δυνεύειν τού υπέρτατου μακαρισμού άξιον. Τούτφ 
προσκυνεί τφ ξύλψ πηδαλιούχου μένος* ψ κα\ κυβερ
νώμενος, ώ άνθρωπε, ού φοβηθήση τά τ ή ; τού βίου 
θαλάσσης πολύφλοισβα κύματα. Καϊ γάρ ουδέ συγ
χωρεί κατάφορτον είναί σε, άλλάκούφον και εύστα-

expediiam nudiltftem el tenuiiatem carnis le docet, D *Λή γύμνωσιν έκδιδάσκων, κα\ λεπτουργίαν σαρκδς, 
licet violenter contra spirent maliiiae venli, fluclus-
que dttcumanos tentationum excitent contra mcn-
tis luue naviculam. Magislrum babebis immolae 
censtantiaj et flrmitudinis, ul carne lua semper confi-
xus sis cum crucifko pcr limorem, sicque instru-
clus aerium stagnum porlransibis, et eos qui IR 
boc oberrant, efferatos piratas et pra3doncs, et 
mansuefieri nescios dsemonas, evades sine submcr-
sionis periculo, expertcmque procellarum slalio-
nem regni coelesiis subibis, lucrum inexplicabile 
cx hac mcrcalura recepiurus. 

Scd, ο crux, regalis lcciule noslri Salomonis, mi-

κάν βίαιον άντιπνεύσωσι τής πονηρίας τά πνεύματα, 
κα\ σφοδράν τήν τρικυμίαν τών πειρασμών έπ-
εγείρωσι κατά τοΰ σκάφους σου τής ψυχής. Διδά-
σκαλον έξεις τής άπαραθραύστουστε^ότητος, ώστε 
καθηλωμένον είναι τάς σαρκάς τφ πρδς τδν έσταυ-
ρωμένον φόβφ διηνεκώς, κα\ παρεσκευασμένος ούτω 
τδν έναέριον έλλιμνασμδν διέλευση, καΐτούς έπινη-
χομένους τούτφ θηριώδεις πειρατάς και ανήμερους 
τούς δαίμονας παρέλθης άκαταπόντιστος, κα\ πρδς 
τδν άκύμαντον τής βασιλείας έγκαθορμισθήση λι 
μένα, κέρδος άφατον έκ τής εμπορίας ληψόμενος. 

Άλλ', ώ σταυρέ* βασιλική κλίνη τού καθ" η μ ά ς 

* 5 Exod. ΧΙΙ, 5. 
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Σολομών του πράου καϊ είρηνικού, οΖ τής εΙρήνης Α lis et pacifici, cujus pax mela carel el lermino. 
ούχ έστιν δριον. Ή γάρ παλαιά Ιερουσαλήμ, ής 6 
φιλόκοσμος έβασίλευσε Σολομών, έστενωμένη ώρο-
θέτητό τε κα\ περιεγέγραπτο. ΤΩ κλίνη, έν ή άν-
επαύσατο τής δόξης ό Βασιλεύς έπικλίνας αυτοβούλως 
τήν κεφαλήν, κα\ άφύπνωσεν εκών ύπνον φυσίζωον, 
δς κα\ κοιμώμενος τδν ακοίμητο ν πολέμιο ν έξεπόρ-
θησε λαφυραγωγήσας τά τοΰ $δου βασίλεια · εί γάρ 
κα\ καθεύδων ήν νδμψ τψ νεκρικφ, άλλ* ή καρδία 
τούτου ένηγρύπνει προνοητικοϊς δμμασι κα\ παντ-
εποπτικοις. Διασκοπούσα τδ πάν κα\ κατέχουσα με
τά Πατρδς κα\ Πνεύματος. Καρδζαν γάρ έγώ τήν 
ζωοποιδν τής αύτοΰ θεότητος ύπείληφα δύναμιν, έν 
ή ζώμεν κα\ κινούμεθα και έσμέν, τδ σώμα σύμ
παν τής Έκκλησίσς. Σέ τήν βασιλικήν κλίνην κα\ 

Aniiqua enim Jerusalem, in qua mundi aiuaior 
Saloinon regnavit, angusta, ccrlisque limitibus et 
finibus circuniscripta erat. Ο lectule, in quo Rex 
gloriae requievit, reclinans sponte sua capui, libens-
que dormivii vitalem somuura, qui et somno so-
pitus pervigilem illum boslem everlil, spoliaxis in -
ferorum regnis. Nam licet morluorum n>ore dor-
mirct, allamen cor illius vigilabat, toiam rcriuo 
umversitalem oculis providis el omnia perluslran-
tibus obiens, et cum Patre-et Spiritu sanclo con^ 
linens. Cor enim ego vivificam Divinilatis ipsiu* 
vim esse arbitror, in "qua vivimus, el moveniur, 
et sumus nos universum Ecclcsiae corpus. Tc le^ 
ctulum regium, el omni bonore dignum, slipatil 

πάντιμον κυκλοΰσιν έξήκοντα δυνατοί άπδ δυνατών Β sexaginta potenles ex forlibus Isiael, ubi scxage 
Ισραήλ, κα\ τδν τών έξήκοντα λδγον είςτδ τών έξα-
πτερύγων ανάγω ύπεροχικώτατον σύστημα. Έκάστω 
γάρ τούτων τδ σχήμα τής κατά πάν τελειώσεως 
ύπερλάμπει, δ διά τής δεκάδος πλαγίως πώς ύποδη-
λούται. Τέλειος γάρ ούτος δ άριθμδς, κα\ παραστά-
ται δεικνύμενοι τής δόξης τής σής, ώς σκήπτρου βα
σιλικού, συ σχηματίζονται σοι καινοπρεπέστερον έν-
δοξαζόμενοι τή μιμήσει σου τάς άνω μέν κα\ τάς 
κάτω συστέλλοντες πτέρυγας, τάς δέ μέσας εκατέ
ρωθεν έξαπλοΰντες, κα\ σταυροτύπως πετόμενοι 
άλαλάζουσιν άσιγήτως τά νικητήρια. 

Ούτω τήν σήν δόξαν δ θεόπτης Ησαΐας Οεαματι-
σθε\ς κα\ έτερον διδάσκει μυστήριον, ι Καϊ άπ- Q 
εστάλη πρός με, φησ\ν, έν τών Σεραφ\μ, κα\ έν τή 
χειρ\ αύτοΰ είχεν άνθρακα, δν τή λαβή διέλαβεν άπδ 
τοΰ θυσιαστηρίου, κα\ ήψατο τού στόματος μου,καΐ 
είπεν · Ιδού ήψατο τοΰτο τών χειλέων σου, κα\ 
άφελεί τάς ανομίας σου, κα\ τάς αμαρτίας σου πε-
ρικαθαριεί. > "Αμφότερα κα\ τά τής κλίνης, κα\ τά 
τ·ΰ θυσιαστηρίου συνέδραμον έπισέ, τδ μέν, διά τδν 
έκούσιον ύπνον, δν έκοιμήθη κα\ ύπνωσεν ό αθάνα
τος, τδ δέ διά τήν υπέρ ημών σφαγήν, κα\ τήν ύπερ-
ένδοξονίερουργίαν, ήναύτδς, έαυτψ υπέρ τού κόσμου 
Ιερούργησε.Καίσε πιστεύομεν εΐναι τδκατηνθρακω-
μένον θυσιαστήριόν τού Αμνού τοΰ θεοΰ. Τί γάρ έσ
τιν άνθραξ, ή ξύλον έμπεπυρωμένον δλοτελώς · τδ 
γάρ πύρ τής απαθούς θεότητος τοΰ έν αύτψ τυθέν-

uorum mentio in memoriam mibi revocat excellen-
lissimum illum Serapbinorurn sex alas babeniium 
conventum. Nam in quolibei borum clucescit ra 
quae in univereo inest perfcclio, quae eiiara lacilc, 
etvelut flexu quodam per denarium insinualur; 
perfectus enim est isle nunierus. El i l l i , qui luae 
gloriae, u l sceptro regali assisluut, libi conforman-
lur, el nova quadaiu ralione imilalione lui glorifi-
canlur, conti actis quidcm alis superioribus et in-
ferioribus, expansis aulem utrinque mediis, el ία 
formam crucis \olantes sine interroissione victori» 
laudes et praemia dccantant. 

Ιιι hunc inodum luam gtoriam Dei coniemplalor 
Isaias vidit, qui el aliud docet mysierium, cum a i t : 
c El missus est ad rne unus ex Serapbinis, et in 
manu sua carbonem babebat, quem forcipe ex al-
lari accepcrat; et teiigit os meum, ct d i x i t : Ecce 
teligil hoc labia tua, et auferet iniquilatem luam, 
et peccata tua emundabit u . > Ambac el lecluli et 
allaris raliones in te convenerunt, illa quidcm 
propier somnum voluntarium, quo soporalus est 
immortalis : haec vero propler viclimam pro nobis 
oblalam, et propter eximium illud sacriiicuim, quod 
ipse sibi proniundi salute immolavif, lcque credi-
mu$ eese altare illud Agni divini, in carbones con-
versum. Quid enim est carbo, nisi (ignum undiquc 
aceensum et ignilum? Ignis cnim impassibilis Di-
vinitalis, Agni in cruce immolati, altare illud in 

τος Αμνού άκατακαύστως κατηνθράκωσε,κα\ ημείς D carbonem sme exuslione vcrl i i , nosque qui hodie 
tibi labia noslra admovemus, ignilam emundalio-
nem pcccatorum accipimus, complicaiaque el com-
pressa post osculum quasi forcipe labiorum, ci 
etiam bomini, qui intra luleam banc domum babi-
lat, de lumine et sanciiiicalione nonnibil impcr-
limnr. 

ol τά χείλη σήμερον σοι προσψαύοντες έμπυρον κά-
«αρσιν τών αμαρτημάτων λαμβάνομεν, τήν λαβίδα 
τών χε ιλέων συμπτύσσοντες φιληματικώς, κα\ τψ 
έ\»δον τής πηλίνης ταύτης οικίας άνθρώπψ μεταδι-
δόαμεν τού φωτδς και τού αγιασμού. 

*Αλλ*, ώ σταυρέ (προσαγορεύω γάρ σε καϊ πάλιν, 
* V ιιρδς σέ φιλίας άποσπάσαι τά χείλη άπαναινό-
μενος), ώ σταυρέ, θυσιαστήριόν πάντιμον, τδ δώρο ν 
τοΰτο τών ύμνων μου πρόσδεξαι, κα\ δλον εύλόγη-
σον* τδ γάρ έλαττον ύπδ τοΰ κρείττονος ευλογείται, 
έπεί κα\ μείζον τδ θυσιαστήριόν ενταύθα τοΰ δώρου» 

Sed, ο crux, alloquor enim le, el rursus fabia 
a luo in le amore abstrahere renuo ; ο crux, aliarc 
venerandum, munns boc laudum mearum suscipe, 
lotumque bcnedic. Minus enim a nieliore benedP 
citur , quandoquidem el bic inajus est altare ips* 
niunere, quemadmodum id quod sanciificat, co 

!sa. vi, β, 7. 
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quod eanclificalur. Nunc quidem tanquam allare Α ώςτδ άγιάζον του άγιαζομένου. Νυν ούν ώς μέν 
redde inihi placalionem et propilialionem ; ul vero 
leclulus regius, reclina niibi oralionem jam fali-
gatam et dorniiturientem. De caetero auiem pugna 
ct dimica pro anima mea contra iuvisibiles hostes 
daemones, ad gloriam Christi, rerum omniuni ef-
fectoris et dominaloris, qui cl per senos fines et 
lerminos tuos omnipotcnliam suam mirabililer 
demonstravit, quod scilicci Dominus sil rcrum su-
pernarum et coeleslium, rcruni, quae infra coDlum 
sunl et terrestrium ; qiitn et infernarum (ob boc 
enim exislimo cerla dispensaiione aeeidisse, ul basi 
crucis cranium seu calvajia subjicerctur) reruni 
qux sunt ad dexleram, etquae ad sinistram, justo-
rum et peccatorum. Horum enim omnium judex 

θυσιαστήριόν άντιβράβευέ μοι τήν έξιλέωσιν * ώς δέ 
κλίνη βασιλική άνάπαυσόν μου τδν λόγον κεκμηκότα 
ήδη και καθυπνιάσαντα. Έπ ι δέ τδ έξης προμάχει 
κα\ προάσπιζε τής ψυχής μου κατά τών αοράτων 
φιλοπόλεμων δαιμόνων είς δόξαν Χριστού τού παν
τού ργού τε κα\ παντοκ ράτορος, δς κα\ διά τών έν σο\. 
έξαδικών διαστάσεων τδ παντοκρατορικδν ύπέφηνε 
παραδόξως, δτι κυριεύει τών άνω κα\ ουρανίων, τών 
κάτω κα\ επιγείων , ού μην άλλά και ύποχθονίων 
(παρά τούτο γάρ,οΐμαι, τή βάσει τή τού σταυρού τδ 
κρανίον ύποκεϊσθαι φκονομήθη), τών δεξιών, τών αρι
στερών, τών δικαίων, κα\ τών αμαρτωλών. Κριτής 
γάρ τούτων απάντων, τών έμπροσθεν, τών δπ ισθεν 
τούτο τής άιδίου θεότητος γνώρισμα. Ό αύτδς γάρ 

est : lam eoruni qui prioribus, quani eorum qui Β κ α 1 προήν, κα\ πρόσφατος γέγονε, κα\ έμπροσθεν 
posleriocibus saeculis vixcrunl; quod sempiternae 
Deilaiis noia est. Nam idem el prius crat, el recens 
exstitit, ut ante illum non est alius Deus, et post 
ipsum nullus crit. Ipsi gloria, et bonor, et ado-
ralio cum Patre ejus principio carente, cumque 
saneto, et benigno, el vivilico Spiri lu, nunc 

I I . 
• 

Germam sanciissimi ac occumenici patriarcha , 
Oralio in divini corporis Domini ac Salvatoris 
nonri Jesu Chrini $epulluram, dicla in die Ma-
yni Subbali (1). Benedic, Domine. 

αυτού θεδς ού γέγονεν έτερος, κα\ μετ' αύτδν ούκ 
ίσται μετόπισθεν. Αύτψ ή δόξα, και ή τιμή, κα\ ή 
προσκύνησις συν τψ άνάρχψ αυτού Πατρ\, κα\ τψ 
παναγίψ, κα\ άγαθψ, κα\ ζωοποιψ Πνεύματι νύν και 
άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

et semper, el in saecula saeculorum. Amen. 

Β'· 
Γκρμανοΰ τον άγιωτάχον καϊ οικουμενικού πα

τριάρχου, λόγος εϊς τήν Θεόσωμον ταφήν τον 
Κυρίου καϊ Σωτήρος ημών Ιησού Χρίστου, ρ η -
θεϊς έν τή ήμερα τοΰ μεγάΛον Σαββάτου. Δέ
σποτα, ευΑόγν\σον. 

(COMBEFISIUS , Auct. tiov. 1.1, coi. 17C9.) 
Ilodierna cquidem die Sabbalum agimus, ac in - Σάββατον μέν έστι σήμερον , κα\ Σαββάτων πάν-

lcr Sabbata omnia longe polissimum. Licet nibilo- των τδ κράτισιον.'Εξεστι δέ όμως τψ λόγω, τδν τής 
miuus sermoni, ut silenlii grabatiim > B , 6 T lollat iu G σιωπής κατανωτίσασθαι κράββατον, καϊ καθυπτιά-
bumeros, utque jam a longa per remissionem su- σαντι έφ' ίκανδν έξ άνέσεως, πρδς δοξολογίαν άρτι 
pinalione, in Dei incipiat agilari laudem , qui a 
gravi legis fluclualione bominem absolvit, ac spi-
rilale nobis Sabbatum initiat, cum ita a i l : c Ve-
nite post me, omnes qui laboraiis · · , » prae viiiosa 
impensioris in corpus amoris affeclione;« el onerali 
esiis, ι inanibusslultisque bujus saeculi curis : c ct 
ego reliciam vos, ι alacres subvehens animos, 6pe 
vilas laborum nesciac, alasque desiderio addens, 
fuluri, ac perpeluo duraturi sabbaiismi, aroore. 
Verum non placet ea rcs Judaeis. Nec enim Dei 
bosles, paternam niurmiiralionis facililalera emcu-
daverinl. Nam quid seriuoui, exquc raiione com-
positae oralioni, cum iis commune, qui jnmenlis 
irraiionalibus comparali suui ' · ; quinimo eorum 
quoque irralionabililatein viccrum? t>iquidem , 
c Cognovil bos possessorem suum, ac asinus prae-
sepe domini sui. lsracl auteni nedum Dominum ac 

> ut etiam supplan-nutritium non cognovii 7 0 , 
M - w Joan. v, 10. 6 8 Matib. 

κινείσθαι θεού, τού τής βαρείας ζάλης τού νόμου τδν 
άνθρωπον άπολύσαντος, δς κα\ πνευματικδν σαββα-
τισμδν ήμίν έγκαινίζει, ι Δεύτε, λέγων, πρός με, 
πάντες οί κοπιώντες, > υπέρ προσπαθείας φιλοσω-
μάτου, < χαί πεφορτισμένοι, ι ταίς ματαιομοχθίαις 
τού βίου, c κάγώ αναπαύσω υμάς, ι ταίς ελπισιν 
άνελαφρίσας τής άπονου ζωής, κα\ τού μέλλοντος και 
άληκτου σαββατισμού άναπτερώσας τψ έρωτι. 01 δ ' 
απαρέσκονται Ιουδαίοι. Πάτριςν γάρ τδ γογγυστικδν 
τοίς θεομάχοις ούκ έπιστραφήσεται. Τί γάρ κοινδν 
τψ λόγψ, κα\ τοίς παραβεβλημένοις τοϊς κτήνεσι 
τοίς άλόγοις · μάλλον δέ κα\ ύπερελάσασι τήν άλογίαν 

^ αυτών; Είπε ρ, c Βούς μέν τδν κτησάμενον έγνωκεν, 
δνος δέ φάτνηντού κυρίου αυτού · Τσραήλ δέ » πρδς 
τδ μη γνώναι τδν δεσπόζοντα τε κα\ τρέφοντα, χα\ 
πτερνισμδν έμεγάλυνεν έπ' αυτόν κα\ κορεσθε\ς 
τής γάλα κα\ μέλι £εούσης γής, πωλικώς κατά του 
τρέφοντος άπελάκτισεν. Οί πρ£ς μέν τήν τής κοιλίας 

28. ·· Psal.CLViu,2l. Τ 0 lsa. ι , S. 

(Ι) Quam fusa prolixaque oratio hacc, tam certe 
culta, ac rlhUoncis perornala flosculis, seu magis 
llieologicis illustrala gemmis, υΐ disertissimi seque 
ac enulilissimi Cbristiani oratoris inonuiiienlum, 
merilo videri possil. Cui eam Germano ascribam, 
vum plures, iiqiie scriptis clari, Constanlinopoli 
aedenuf, baud diQicile slaluerim, post Gretseri ex 
Augiislano censuram, ubi ba?c oratio eidem Ger-
roano Uibuitur, alque illa? de cruce exscriplaB a 
Ureisero, ac singularis iu Dominicam oi ibodoxia*, 

quibus se aticlor alium prodit a seniore Germano 
ac confessore. Videri poiesl praefalus Grels. Non 
desuntqui eliamlribuanl juniori GermanoMyslago-
giainquaecircuniferlur,aceditaesisancliGernianiiio-
mine : in quibus Leo Allatius, vir oninino censen-
dis PP. Graicorum munumenlis accuralus. Ipse 
lilulus bic prafixus, alium indicai a sanclo Germano, 
ac palriarcbam, qui sola palriarcbaiis digiiilatie 
proerogativa, appellaius sil sanctissimus: quanquam 
ul alia deesseul, c&bel arguincntuui hoc dcbilius. 
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ύπηρεσίαν, ενεργούς προτείνουσι χείρας έν τφ Σαβ- Α lationem in eum magniilcaveril T l; ac terra meHa 
βάτω, κα\ φορτ ία βρωμάτων έπιστοιβάζουσι τή γα-
βτρί· λύουσι δέ κ α \ βούν κα\ δνον άπδ τής φάτνης, 
χύ άπαγαγόντες, ποτίζουσιν · έάν δέ σώζοιτο άνθρω
πος δι* δν τδ Σάββατον, κα\ c ο ί τών ποδών κάτωθεν 
βόας άπάσας και κτήνη πάντα δ θεδς καθυπέταξε,» 
χαταβοώνται του ευεργέτου, χα\ δυσφημούσι τδν σώ-
σαντα· μή έξείναι νομοθετούντες έν Σαββάτψ άγα-
θοβοιείν. Κα\ νυν μέν έπεγκαλοΰσι τώ πιραλύτφ 
νόμου παράλυσιν, τοΰ τής κλίνης χάριν βασταγμοΰ 
τ} άχθοφορία κατασπώντος τδν τράχηλον, ώς είκδς. 
Άλλοτε βαρέως φέρουσι τήν τής συγκυπτούσης 
Χνόρθωσιν, κ α \ ε ίς έπωμάδιον άχθος οίονεΐ επικά» 
θηνται, κα\ ταίς άνίσαις ταύταις τών ίαθέντων 0ο-
«αίς, μανίαν Ισό^^οπον έπιδείκνυνται. Κα\ τοΰ μέν 

ac lacte manante saluralus7*, pulli instar adversus 
eum qui alerel, recalcitraveril. Qui nimiruro , ad 
vcnlris quidein obsequium operosas Sabbato pro-
tendanl manus, eiqne iiislruant ciborum onera; ac 
bovem quidem ac asinum a praesepio solvant, ac 
adaquaium abducanl; bomine autem, cujus gralia 
Sabbaium esl, ac c sub cujus Deus pedibus boves 
subjecit universas, ac jumenla omiiia n , > salulem 
consequente, adversus bcneficum conclament, in-
famentque saluiis auctorem, decernenles esse ne-
fas Sabbato benefacere: ac modo quidem paValyii-
cum cnmkiantur quod solvat legem, quae pon-
deris onerc, ob lecti gcstationem, ul par est, cer-
vicem dctraberet: modo grave ferunt, incurv» 

ύζοκλινομένου καλώς, κα\ ώς ήν αύτψ δΓ ευχής, τφ Β feminae ereclionem 7 · , velulque in bumeros ad 
^χστάγματι, άπαγορεύοντες αύτο\ άνανεύουσι· τή onus incumbunl; bisque inxqualibus curationum 
δέ αδίκως έμφορτικεΰονται, αποφορτισμένη τοΰ momenlis, sequa lance respondentem insaniam 
ιώτου τδν τοΰ Σατάν βαρύτατου κύφωνα* κα\ άλλα ostendunt: atque ejus qui bene, ulque erat in · 
άλλοις έπεγκαλοΰσι διά τήν έν Σαββάτψ εύεργεσίαν. voiis , inclinalus erat , gestamini , probibentes 
obsUni; ei aulem q u « gravissimum Satau» cypbonem, onerusum illum dorso abjecisset, injustt 
*nus adhibent : aliaque aliis vcrtunt criniini, beneiicii noinine quod Sabbalo sit collatum. 

Kx\ μην, ώ Ιουδαίε, άντείποιμι άν αύτδς · νύν, Enimvero, conlra ipso, ο Judaee, arguerim: mo-
εΓχερ ποτέ, ούτοι τδν σαββατισμδν έτίμησαν, καϊ 
τήν άνεσιν. Εί γάρ τών εξαήμερων φερεπονιών άπ-
αλλαγήν τδ Σάββατον επαγγέλλεται, κα\ πόνων έστ\ 
λύσις, κα\ σωμάτων ραστώνη προκεκμηκότων · οί δέ 

do plane, ut unquam aliquando , sabbatismum 
isli, ac remissionem bonori babuerunt. Siquidem 
enim Sabbalum, scx dierum faiigaliouis liberaiio-
nem promiltit, eslque illtid laborum soluiio, ac 

τδ πλειον τής ζωής περιωδύναις κα\ άλγεσιν άναλώ- G corporum jam fessoram quies : bi aulcm , cum 
σαντες, νύν λόγοι μόνψ Χριστού άνάπαυλαν εύρον 
τών πόνων , χατ τών καμάτων άνακωχήν, δντως τήν 
τοΰ Σαββάτου τετιμήκασι δύναμιν. Παραβάτης δέ 
Σαββάτου μάλλον αύτ^ς, δς ταίς προτέραις τούς ία-
ΰέντας κακοπαθείαις, κατατρύχεσθαι κα\ νύν έβού-
λου, χαί κατατρίβεσθαι. Μή τοίνυν έπ\ τών νώτων 
τέκταινε ό άμαρτωλδς τού συγκεχωρημένου τάς 
αμαρτίας, φορτικώτερος κα\ τού κραββάτου τούτου 
φαινόμενος. Βασταζόμενος γάρ ύπ' αυτού , έβαρύνετο 
μάλλον, ή δτε τούτον έβάστασε, κα\ τοΙς νώτοις κατ-
έστρωσεν.Όλη γάρ έστραπται ή κοίτη αύτοΰ, ψαλ-
μικώς είπείν, έν τή ά^(&ωστία αύτοΰ · δτι τδ πρδς 
άνάπαυσιν έξησκημένον τεκτόνημα , επαχθές τώ 

plurimam vilse partem gravibus affecti doloribus 
excgissent, solo nunc Christi sermone , laboruui 
reqniem invcncrunl, ac morbonim induchis, utiqne 
Sabbati virtutem bonorarunl : ipse vero magis 
Sabbaiam transgrederis , qui nunc quoqne, ac 
Sabbalo sauatos homincs, prioribus vexaii mor-
borum angoribus , alque atleri velis. Ne ergo 
peccalor supra ejas fabricavcris dorstim , cut 
peccata condonala sunl , ejus te eiiam grabalo 
praibens graviorcm. Cum enitn lccto ipse gosla-
relur, gravabalur inagis, quam ubi gestavit ac 
stravit sibi in bumeros. Ejus quippe universum 
straium versalum est, ut Peallis more loquar 7 \ 

παρέτω, διά τδ τής κλίσεως πολυετές· ύποπεσόντος ry in iniirmitate ejus. Ad quielem enira fabrefactum 
ίέ τούτου, μάλλον αύτφ γλυκύ φορτίον κα\ μαλθα-
κδν, διάτδ τής υγείας πολύευκτον. Αίρετώτερος γάρ 
χσ\ πόνος εκούσιος, κα\ μόχθος βιωφελής, ή άνάκλι-
σις έννοσος, κα\ άνεσις άπροαίρετος. Νύν ταίς άλη-
θείαις άπδ τών μακρών οδυνών ό άνθρωπος έσαββά-
τισε σαββατισμδν τούτον σωματικό ν · έσαββάτισε δέ 
γε ψυχικώς, άνεθεις τοΰ βαρύτατου φορτίου τής 
αμαρτίας· ήν δ έχων ούκ οίδεν δρον ανακωχής · κάν 
επίκειται, ίν' άναπίπτη · κάν τφ στέρνψ τάς χείρας 
έπανσπαύη.Ού γάρ τδν Δα6\δ άνέπαυσεν ή στρωμνή 
βεβαρημένη τή αμαρτία · ούδ' δ κοινδς άνθρώποις 
«άσι σαβδατισμδς τής νυκτδς είς άργίαν άνηκε τδν 
μάκαρα · άλλ' ή ν ή κλίνη τώ βασιλεί τόπος κακώ-
σεως* χι\ τδ ύψηλδν τής στιβάδος κοιλάς κλαύθμω
νος έδείκνυτο.Ό δέ θεραπεύσας τότε τής εκείνου 

cubile grave erat bomini resolutis membris, quod 
mullis biitc annis in eo reclinalus esset: ubi au-
tein e\ subcidisset, dulcius molliusque videri coc-
pit, ob sanilatem quain impensius desidorarel. 
Plaue siquidcm volunl.uius quoque labor, vitaequii 
raiionibus uiilis faiig ilio, quam morbi causa re-
cabilus, invitaquc remissio , praeoptari dignior. 
Nunc itaque revera subjeclus bomo , corporalem 
bunc sabbatismum a longis illis sabbaiizavit dolo-
r ibus: scd el animo sabbatizavit , gravissimo 
peccati levatus onere; quo qui lcnetur, liaml 
quidqtiam laxamcnti rationem novii , quanqnam 
lectulo iinpositns esl, ut recumbai; qiianqnaitt 
tnanus pcclori admoias ad quietcm componat. Non 
ouim Davidi, p.ccato gravanle, slralum rrquinn 

T T P W I . X L , <0. 7 1 Deul xxxi , 10. "Psal.vm. 8. n Joan, v, 10. 7 8 Luc. xm, IG. r« ISal. M. , 4 . 



5 « S. GERMANI PATRIARCBLE CP. 243 
prwbebat; nec vero noctis sabbalismus universis Α καρδίας τδ άλγος διά της αφέσεως, αύτδς καΐτδπο· 
comrnunis, bealo viro quidquam oii i ad remis-
sionem dabal: sed erat cubile regi, locus affliclio-
nis, cehuraque stralum, vallis fletus ostendeba-
lur CaHerum, qui in Davide cordis dolorem 
ι emissioiie curasset, ipse nibilominus etiam para-
lytici, sublato vilianle peccato, dolorem diutur-
ljum sanavit: ablalaque cjusniodi causa, etiara 
corpus a paralysi solutura mansii. Enimvero , tu 
quidem Judaee, qui invidus sis, ac bominum osor, 
ad corvos, ac rem malam vadc, bominumque ca-

λοχρόνιον άλγος του παραλύτου ίάσατο, τήν νοσοποιδν 
άνελών άμαρτίαν · κα\ τοΰ αίτικού τούτου περιβιρε-
θέντος, απελύθη τδ σώμα τής παραλύ^ως. Άλλά σϊι 
μεν βάσκανος ών, Ιουδαίε, μισάνθρωπος,ές κόρακας 
έ^,δε, κα\ τοίς τών άνθρώποιν συνεφίζανε πτώμασι, 
κα\ έπεντρύφα τών πασχόντων ταίς άσθενείαις, εί-
περ τοΰτο τιμήν ήγή τοΰ Σαββάτου σου.Ημείς δε, 
τά τής καθ 1 ημάς εορτής φιλοσοφήσομεν σήμερον, 
κα\ δοξάσομεν τδν τάς ασθενείας ημών άραντα, κα\ 
τάς νόσους βαστάσαντα. 

daveribus pariier inside , alque male babentium inflrmitalibus, quando rem ejusmodi, tui Sabbati 
bonorem eiislimas, deliciare: nos autem , quae nostrae sunt solemnitaiis hodierna pWlosopliabimur 
die, eumque gloriflcabimus, qui nostras lulit iufirmitates, ac morbos por iavi t 7 e . 

Itaque, JValres, vencrationi babendum est Sab- Β Σεβαστέον οΰν τοΰτο τδ Σάββατον, αδελφοί, ώς 
balum islud, tanquam dies nostrae bominum re- ήμέραντής καθ' ημάς αναπλάσεως· άπολυτέον δε τής 
forraationis. Porro solvi oporlet a corporali prae-
sepi ccclesiasticos ac ralionales boves (elenim 
bodie iucumbil jejunium u l apostolicis legibua 
obsequamur) : abduciquc, ut spiritalem potentur 
aquam ex sepulcri petra recens scaturientem, sa-
lientcmque in vitam aelernam, tamelsi exit de se-
pulcro, quod plane admiralionem babet. Sabbatum 
boc, primiibe quidem salutis Ecclesiae gentium, 
aecundique mundi causa, atque adeo veteraii primi 
novalio; sabbalismus vero ac solutto est Judaico-
rum omnium SabbUorum. En enim, Sabbatum 
est, cxilque sermo ut crucis lignum Dominico 
adhue cruore stillans colligat, eoque, desiderii in 

σωματικής φάτνης τους εκκλησιαστικούς βόας κα\ 
λογικούς ; δει γάρ νηστείαν σήμερον άγειν, ταίς άπο-
στολικαίς πειθομένους νομοθεσίαις· κα\ άπακτέον 
αύτοΰς Οδωρ ποτισθησομένους πνευματικδν, εκ τών 
τοΰ σωτηρίου πηγών , δπερ τής ένταφίου πέτραί 
άρτι άπΟκρουνίζεται, κα\ είς ζωήν αίώνιον άλλεται, 
εί κα\ άπδ τάφου πρόεισι, τδ παράδοξον. Τδ Σάββατον 
τοΰτο, απαρχή μέν σωτηρίας τ ^ έξ εθνών Εκκλησία, 
κα\ δευτέρου κόσμου παραίτιον · μάλλον δέ τής του 
πρώτου παλαιώσεως καινουργόν · σαββατισμδς δέ 
κα\ κατάλυσις Ιουδαϊκών απάντων Σαββάτων. Ίδοΰ 
γάρ Σάββατον, κα\ ό λόγος εξέρχεται ξυλεύσασθαι 
τδν σταυρδν, έτι τοΐςΔεσποτικοίς σταζόμενον αϊμασι, 

Cbristum, qui pro nobis dignalus est pali, ignem C κ ( Χ \ ^ ρ άνακαΰσαι πόθου δΓ αύτοΰ πρδς Χριστδν 
τδν υπέρ ημών τδ πάθος καταδεξάμενον · και ού 
λιΟολευστηθήσεται ταίς τού μώμου βολαίς, μακαρι-
σθήσεται δέ μάλλον τδ τού θεοΰ θυσιαστήριόν προσ-
κυνήσας · κα\ δ κατασπασάμενος άνθρωπος, σπαρ-
τίον κόκκινον, τοΰτο δή τδ 'Ασματικδν, αποτελέσει τα 
χείλη, τοΰ θεο^ύτου αίματος έπιφοινίξας τω έρυ-
θήματι. Κα\ τδ περι^έον σταυρδν άέριον χύμα,ώς 
ύδωρ αγιάσματος ) είς ψυχήν άνιμήσεται, άνασύρων 
καϊ ύδρευόμενος διά τής τών χε ιλέων συμπτύξεως. 
Μετέσχηκε δέ τοΰτο τδ Σάββατον ευλογίας μείζονος 
καϊ θειοτέρας, ώς υψηλότερων έργων έτι δέ κα\ έγ-
κόπων κατάπαυσις. Ού γάρ θελήματι μόνψ κα\ νεύ-
ματι, ώς ή πρώτη πρώην κοσμογένεια, τά μεγάλα 

lio, sic magna consummata fuerunl crcalionis ^ έργα συνετελέσθησαν κτίσεως, κα\ ή τού παλαιωθέν-
τος 'Αδάμ άνανέωσις· Ιδρώσι δέ μάλλον τού Ποιητού, 
καϊ αύτουργίαις χειρών, κα\ πόνω σ,ιοματικψ, τά αλ
λότρια πάθη άναδεξαμένου πρδς έαυτδν, κα\ τφ 
έκουσίψ πάθει καταναλώσαντος.ΤΗν μέν γάρ ή φορ* 
τής φθοράς ακάθεκτα ρέουσα πρώην άπδ μετεώρου 
θέσεως τοΰ παραδείσου ά ναυαγεί σα, κα\ ώς κατα-
πρανώς φερομένη, τής άε\ ταίς έπ\ τδ χείρον προ-
κοπαΐς ύποβαινούσης φύσεως ημετέρας. Έπε \ δέ τφ 
μεγάλψ έρύματι τής άφθαρτου θεότητος, κα\ τή πέ
τρα τού θεοδέγμονος προσέ^ηξε τάφου, άνεκόπη κα\ 
ύπενόστησε· κα\ γέγονε ή τού σήμερον Σαββάτου 
ήμερα, αφθαρσίας μέν τώ κόσμψ άρχή, τέλος δέ τής 
έν φθαρτψ σώματι κα\ έγκόπψ τού θεανθρώπου δια-

accendat : neque is lamen reprebensionis jactibus 
lapidandus esl; qutnimo Dei aliare adorans, prae-
dicabitur beatus: ipsumque osculans bomo, vit 
tam coccineam, qualis est scripta Cantico cantico-
rura*· , labia faciel, divini defluentis sanguinis 
rubore purpurans,/atque eum, qui crucem cir-
citmfluit, aereum humorem velutaquam sanctiiica- | 
tionis, labiorum complexu allrabens, eoque i r r i -
guus, in animam hauriet. Caeterum Sabbatum 
islud anipliorem divinioremque benediciionem per-
ccpit, ccu sublimjorum operum, ad haec vero 
ciiam diiiiciliorum, requies. Non enitn sola volun-
late ct nutu, uti prima olim habuit mundi condi-

opera, ac velerali Adaj rcnovatio : sed magis Crea-
toris sudoribus, proprioque ipsius ac corporali la-
borc, qui in sc ipse aliena susceperit mala, ac 
passioocs, easque passionc ullro defunclus con-
sumpserif. Sane quidem corruptionis impelus e 
sublimi olini paradisi loco, leneri nescio effusus 
cursu, ac velut in declive prxcepsf novis semper in 
p.^jiis crementie, subsidente natura, fcrebalur. At 
ubi ad magnum illud incorruplae Oeilatis propu-
gnaculum, ac soputcri, quod Deum suscepit, pelrse 
iropegit, impeditus cst, ac cursum rclraxi t : facla-
que est bodierni Sabbali dics, incorruplionis qui-
dem mundo principium; Pei aulem bominis in 

7 7 Psal. v i , 7. 7 8 Isa. L I I I , 4. T" Canl. iv, 3. 
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γωγής. Άλλ* δ μέν περ\ τούτου τελεώτερος λδγος Α corruptibili corpore, obnoxioque laboribus, vilse 
άναμεινάτω καΑ έτι · τά δέ τής χθες ημέρας, κα\ δσα 
τοΰ πάθους, κα\ τής έπ\ τοΰ σταυροΰ άδοξίας, άρτι 
κατανοώμεν.Έν γάρ τή τής σαρκδς άσθενεία, ταϊς 
της θεότητος άπειρον πλοΰτον άποτεταμιευμένον εύ-
ρήσομεν. Κα\ ού δεηθησόμεθα μακρηγορίας πρδς 
άπόδειξιν τής τού εσταυρωμένου δυνάμεως, ουδέ φω
νής διηκούσης έπ\ τά πέρατα, κα\ συνεκτεινούσης 
τής αληθείας τήν δήλωσιν. 01 ούρανο\ γάρ Ιεροκήρυ
κες, ώσπερ προβεβλημένοι διηγούνται δόξαν θεού, 
διά τής σφών άδοξίας, κα\ διά τοΰ παγκοσμίου σκό
τους, τδ φώς τοΰ κόσμου τδ άδυτον διατρανοΰσι τή 
οικουμένη. 

'Εδει δέ καλώς άδοξήσαι τά κτίσματα, υπέρ τής 
δόξης τοΰ Κτίσαντος, κακώς καϊ άθέως πρότερον 

raliunis finis. Verum ejus quidem rei absolutior 
sermo, baclenus nobis reposilus sK : interim au-
tern quae ad beslernam speclant diem, ac passio-
nem, crucisque infamiam, modo expendamus. Ιιι 
carnis enim infirmilale, immensas Deitaiis diviiias 
reposilas inveniemus. Nec vero prolixa oralione 
erit opus, u l Crucilixi polentiam probemus, aut 
voce, cujus sonus ad orbis fines pcrvadal. Cceli 
quippe coram sacri prsecones lanquam producli, 
sua ipsorum inglorialione enarraut gloriam Dei *°, 
affusisque loli mundo lenebris, muudi lunien quod 
nescil occasum, palam declaranl terrarum orbi. 

Necesse auiem erat ut r*s crealae, pro Creatoris 
gloria , bene tandem amiitcrent gloriam, qua» 

Οεοποιηθέντα παρά τοις άφροσι, κα\ παρά τοις άνοή- ^ prius male ac impie insani bomines divinitale 
τοις τιμηθέντα είς ύβριν τού Ποιητοΰ. Ό δέ τρόπος 
τής τών ουρανών διηγήσεως, ώς θαυμαστός I ώς τε
ράστιος κα\ ύπερφυήςΐ Ημέρας μέν όφθαλμδς ό 
ήλιος, κα\ έκτυφλούται· όρά δέ τδ θαύμα πάσα ή 
γ ή , δσην αύτδς περιέτρεχε έφορών. Σβέννυται δ κο
σμικός φωτοδότης. Ό λύχνος άμαυρούται τής μεγά
λης ταύτης οικίας, εΐθ' ούτως ό οικοδεσπότης ύπνοΓ. 
Νύν ού c τίθεται σκότος άποκρυβήν αύτοΰ » ό θεός · 
διαφωτίζεται δέ μάλλον ή περ\ αύτδν γνώσις διά τοΰ 
σκότους τοις πέρασι· < κα\ τδ φώς έν τή σκοτία 
φαίνεται* » κα\ θεού Υίδς, τοις έπ\ τδν έκατόνταρ-
χον φανερούται- c κα\ ή σκοτία αύτδ ού κατέλαβεν.ι 
Εύρε γάρ έν αύτψ ουδέν ό τού κόσμου άρχων, έπι-

donasseui; ac quibus stulii, in aucloris injitriara 
bonores impendissent. Is porro narralionis coelo-
ruin modus, quam inirabilis! Quam plenus por-
tenlo, ac vincens nalurae modum ! Sane sol «tiei 
exsibiil ifCiilus; isque nibilominus excaecalur, v i -
delque niiraculum universa terra, quanlara ipse 
luslrans gyro percurrit. Exslinguilur muiidi lunti-
nare. Ιιι obscurum cedil magnsp bujus domus lu-
cerna; lumqiie paterfamilias dormil. Nibil modo 
Deus, c teucbras ponit lalibulum s t ium 8 1 : > quin-
imo ejus scientiae limien per lenebras, orbis flntbus 
afifundilur; c luxque in tenebris lucet 8 ' : ι ac Dei 
Filius cenlurioni nianifeslalur, ι uec eam tenebras 

δραμών μετά τής ύπ 1 αύτδν στρατιάς · περί ών, ι έπι- Q eomprcbenderunl 8 ί. » Nibil quippc in eo invenil 
στρέψουσι,» φησ\ν ό ψαλμδς,ι πρδς έσπέραν, και λι-
μώςουσιν ώς κύων, κα\ κυκλώσουσι τήν πόλιν. ι 
Έπεβάλετο μέν γάρ ό φα^αγγάρχη; τών τού σκότους 

' εξουσιών έπιλυττήσαι κα\ πρότερον τψ Σωτήρι, άρτι 
τάς τής θεοφανείας ακτίνας άποδιασκεδάσαντι καθ* 
υδάτων τού Ιορδανού, κα\ ταϊς αυτού που έρημίαις 
άν»-{ωρή*αντι. Οιδας τδν μετά τδ βάπτισμα πείρα-
σμδν & μαθητής τοΰ Ευαγγελίου. Άλλά συνεθλάσθη-
σαν αί παμφάγοι μύλαι τού αναιδούς· κα\ ό θεομάχος 
άπεσοβήθη · καϊ ι συντελέσας, ι κατά τδν εύάγγελι-
στήν, ι πάντα πειρασμδν, άπέστη άπ ' αυτού άχρι 
καιρού. > Κα\ Ιστι ούτος, τοΰ πάθους. Νύν γάρ τού * 
τότε καταισχύναντος τδν άλάστορα τής γηΐνης ζωής 
και αναστροφής, έπιστρέρονσι πάλιν, και έπιχά-

mundi princeps, irrueus cmn subjeclo milite; de 
quibus ait Psalmisia : ι Converfniur ad vesperam, 
el faniem patienlur ut canis, et circuibunl civila-
t c m » Jam quoqne prius lurniarum princeps 
polcstatum tenebrarum, suam in Salvalorem ra-
biem aggressus erat exerere, cum ille nuper ad 
Jordanis aquas, divinae sua». apparhioiiis radios 
coepisset diflundere, alque in ejus deserlum quod-
dam recessissel. Nosli tu quisquis es Evangclii 
discipuius, seculam a baplismo lenlaliunem. Enim-
vero conlrilac sunl iuipudeutis omnia edcntes molae, 
Deiquo boslis siibmoius est, ac c consuminata 
omni lcntalione, jtixta quod ail evangelisla M , re-
ccssil ab illo, nsque ad lenipus. ι Uoc porro islud 

σκουσιν σταυρουμένω κα\ πάσχοντι, τής πονηρίας D esl passionis lempus. Nunc enim, adversus eum 
τά πνεύματα. Άλλά c λιμώξουσιν ώς κύων, > κατά 
τδν προφητεύσαντα · ουδέν γάρ τών αυτούς τρεφόν-
των εύρίσκουσιν έν αύτψ. Τρέφονται γάρ άμαρτίαις 
ανθρώπων δ δέ έστιν ώς αληθώς άναμάρτητος. Ε ν 
τεύθεν ούν άποκρουσθέντες, · κυκλώσουσι πόλιν · ι 
τήν t άποκτείνουσαν τούς προφήτας, κα\ λιθοβολού
σαν τούς απεσταλμένους πρδς αυτήν. > Αίματα γάρ 

qui terrfiiwne vita» ac couversniionis peslem illam 
tunc coitfudis^et, ilernm converiuntur, cruciquc 
aflixo, ac morieiiti hibianl, maligni spiritus. Ve-
rum il l i c faincm patiunlur ul canis, »juxta Pro-
pbelam 8 8 : q-uippe qtii nibil eorum quibus alun-
tur, in eo inveniant. Nam aluntnr peccalis homi-
num, cum ille omnino immunis a peccato exsblat. 

8 8 Psaf. X T I I I . 2. 8 1 Psal. xvi i , 12. 8 8 Joan. i , 5. " I b i d . 
13. " pgal. L V I I I , 7. 
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Inde ergo repulsi, « cifcuibunt civilalem ; · illam Α έφ' αίμασι σμιγνύοντες, τους άπ 1 αρχής άνθρωποκτό-
nimirum ι qu» occidit prupbelas, lapidalque eos, νους Ιστιώντας ήδύνουσιν. 
qui missi sunt ad eam 8 Τ . » Etenim miscentes super sanguinibus sanguines, ι bomicidas iilos ab ini-
lio 8 8 > convivas deleela;il. 

Sic iia.jiie, cum mtinilialis haec lucerna mirabi-
l«ni illain def.clionem passa<essel, c populus qui 
in Irium borarum lenebris illis vers.ibaiur, vidil 
lurem niagnam 8 9 ι agnilbnis Cbrisli : Soli Judaei 
juxta Uaiam, c habenies oculos non v iden l 8 0 . » — 
ι Sicul enim lenebra eorum, ila el lumen eorum : 
babenlesque aures, nun audiunl coel«»s9i, > quan-
quam i i peueirabili voce enarrenl gloriam Cbri-
sti · 8 . Porro Cbristi gloria est, ejus in ligno crucis 
elevalio, cujus causa, novae illae ac insolitae lene-
brae. iintversaque lieri porlento edila signa, S«-d el 
terra deorsum coelo concinii, ipsa quoque efluso-
runi in sanguines insaniam arguens, furcnsque 
baccbaiuis inslar, ac pulsu agitala adversus affla-

Ούτω μεν ούν τού κοσμικού τούτου λύχνου τήν 
παράδοξον μαρανσιν πεπονθότος, c ό λαδς ό τω 
τριώρω τούτω σκδτει αναστρεφόμενος, είδε φώς 
μέγα » τήν έπιγνώσεως τού Χριστού. Ιουδαίοι μόνοι 
ι οφθαλμούς έχοντες, καθ* Ήσαΐαν, ού βλέπουσιν. > 
—« Ός γάρ τδ σκότος αυτών, ούτω καϊ τδ φώς αυ
τών · και ώτα έχοντες , ούκ άκούουσιν ουρανών, · 
κα\ ταύτα διαιτρυσίως διηγουμένων δόξαν Χριστού. 
Λόξα δέ Χριστού, ό έπ\ τδ ξύλον τδ σταυρικδν με-
τεωρισμδς, δι* δν τδ παράδοξον σκότος, και δσα τήν 
χθες έτερατουργήθησαν δείγματα. Συνάδει δέ τ φ 
ούρανψ κάτωθεν κα\ ή γή , τήν τών αίμοχαρών τού-
των μανίαν ελέγχουσα , κα\ κατά τών δαιμονώντων 
βεβακ/ευμένη , κα\ σφύζουσα · κα\ αμφότερα τά 

los diemoniaco iurore hoinines : amboque extrema Β άκρα ταύτα κα\ πέριδρακτικά τού παντδς,Δαβιτικώς 
baec, ac qnorum complexu omnia^eneanltir, Davi-
dicis verbis jubilaiit : « Sicul audiviiuus, sic el 
vidimus, in civilale Domini virlulum, in civilate 
Dei Jacob9*. » Porro audierunl non defunclorie, 
aulve obiler ; veruni cum quandoque olim ab Uni-
genito in tesies accila essenl, contesumc pridem 
Isaiae venbis fuluram in novissiniis leinporibus 
Israelis injuriam, fuluruinque lanquam pra?seas 
exsisterel, repraesentanie, alque dicenle: c Audi, 
coelum, et auribus percipe, terra : Fitios genui et 
exaliavi, ipsi aulem sprcverunl m e n . > Me quoqiie 
i l l i exallavenmi; veruni id in cruce. Sublin.em i i 
quoqtie exlulcrunt, id vero ul casu graviori all i-
derenl. Quac lunc ergo propbelice audieruut, ea 
DUDC opere completa videnl. Ad bxc coelum qui- C 
dem ad aspccium caligat, offuso lenebris aculis-
*imi visus oculo : terra autcm omnis dolore bac-
cbalur, sese discerpcns, ac faciem dissccans; so-
lusque Israel doloris expers agil, ac insensibilis. 
Sic Cbrislicidae, neduni brulis animanlibus irralio-
nabiliores, sed el rebus insensatis insensibiliores 
<exsliicre. 

Adbuc sermonem miraculi in sole exbibiti novi-
las delinct; ac quanquam celeriler ad monumenti 
occasum lendal, ac juslilia? Solem illic occullalum, 
a cursu sisiit, suadens omninu u l amplioris ali-
quid olii circa ipsum ponat. Sanc quidein Jesus 
ille filius Nave, secuudus posl Moysen Israeliiici 
populi ductor, agitalum solis cuirum, rolarum ^ Ισραήλ, Γστησι τής τροχηλ 
officio prohibuil 9*, veibum dissyllabum ceu vali- 6ov 0ήμα**\ ώς πολυδύναρ 
dissimum relinactrlum subjiciens, ut ne ejus auri-
gatio Israelis hosiibus salus iierel. MaiiMl vero 
mbilouiinus lucifer. Cum enim imperator adversus 
bostes visibiles belluni gereret, necessarium babc-
bat luraeji, quod visus facullalem moverei, ac v i -
irionem cflicerct quo lucis illa exlensionc, plures 

• T Mal ih . xx i i i , 57. 8 8 Joan. vm, 44. 8 9 I s i . ix, 2. 9 9 Isa. v i , 9. 8 1 Psal. cxxxvm, 12. 8 9 Psal. xvn ,2 . 
9 1 iSal. XLVII 9. · ν lsa. i , 2. t e Josue x,. 1 i . 
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άλαλάζουσα· « Καθάπερ ήκούσαμεν, ούτω κα\ εΓδο-
μεν, έν πόλει Κυρίου τών δυνάμεων, έν πόλει του 
θεού Ιακώβ. » "Ηκουσαν , ούχ ο̂ ς έτυχεν, ούδ* έ/. 
τού πάρεργου', άλλ' είς μαρτυρίαν παρά τού Μονο
γενούς πάλαι ποτέ προσκληθέντες , προδιαμαρτυ-
ρουμένου ota γλώσσης τής Ήσαΐου, τήν έπ' έσχατων 
παροινίαν τοΰ Ισραήλ , κα\ τδ μέλλον ώς ένεστώς 
παριστώντος· καϊ, ι "Ακουε, λέγοντος, ουρανέ, κα\ 
ένωτίζου, ή γή · Υίούς έγέννησα κα\ ύψωσα, αύτο\ δέ 
με ήθέτησαν. > Ύψωσαν με κσ\ αύτο\, άλλ* έν τζ> 
σταυρφ. Επήραν κα\ ούτοι μετέωρον, άλλ' Γνα κρα-
ταιότερον κατα^άξωσιν. "Απερ ούν τότε προφητι-
κώς ήκουσαν, σήμερον όρώσι πραγματικώς. Έ π \ 
τούτοις, καμμύει μέν πρδς τήν δρασιν ούρανδς,έπι-
λυγάσας τδν πανδερκέστατον όφθαλμόν · άναβακχεύε-
ται δέ τφ πάθει πάσα ή γή , σπαραττομένη, κα\ τ6 
πρόσωπον διασχίζουσα · απαθής δέ μόνος ό Ισραήλ 
κα\ ανάλγητος. Ούτως οί Χριστοκτόνοι, ού μόνον 
άλογώτεροι τών άλογων άπεφάνθ η σαν · άλλά κα \τών 
αναίσθητων άναισθητότεροι. 

"Ετι τδν λόγον ή περί τδν ήλιον επέχει καινοτομία, 
κα\ φερόμενον οξέως έπ\ τήν δύσιν τοΰ μνήματος, 
κα\ τδν έκεϊσε κρυβέντα "Ηλιον δικαιοσύνης, τοΰ 
δρμήματος ιστησι, πείθουσα τώ κατ* αυτήν θαύματι, 
σχολαιότερον διατρίβειν. Ό μέν γε τού Ναυή πα ί ς 
Ιησούς, και δεύτερος μετά Μωσέως4» δημαγωγδς 

ασίας τδν ήλιον, δισύλλα-
μον έντρόχιος ύποβαλών, 

Γνα μή ή Ιππασία τούτου σωτηρία γένηται τοΤς πο-
λεμούσιν Ίσραήλ.'Εμενε δέδμωςδ φωσφόρος. Κατά 
γάρ τών δρωμένων έχθρων ό στρατηγδ; τδν πόλεμον 
συγκροτών, έδεϊτο φωτδς, τοΰ τδ όρατικδν κινούντος 
τών οφθαλμών, κα\ τήν τού δραν συγκροτούντος άν
εργε ιαν · ώς άν έπΙ τούς σκοτεινούς τού αδου κευθ-
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μάνα;, τή τοΰ φωτός παρεκτάσει, πλείονας είσ- Α bostium in tenebrosos infern! secesstis detruderei. 
ιλάση. Τί γάρκαινδν εί τά τοΰ σκιώδους νδμου πρε
σβεύων, χα\ δ ύπουργδς ών τοΰ άποκτείνοντος 
γράμματος , τους δδοστάτας άνήρει τών φευγόντο^ν 
εχ της σκοτεινής Αίγύπτου, πρδς τήν μακχριζομέ-
νην κατάσχεσιν; Νΰν δέ άλλη παράδοξος τε νυκτο-
μαχία i v μεσημβρία τελείται, κα\ σκδτος τρ'ωρον 
αναφαίνεται* κα\ δ αρχαίος άρχων τοΰ σκότους κα\ 
αόρατος , πίπτει βληθείς ύπδ τού c αναβαλλόμενου 
φως ώς Ιμάτ ιον ι συσκιάσαντος έαυτδν τφ έπενδύ-
ματι τής σαρκδς , και τούτω ήδη διε^όωγότι τοίς 
ήλοις, κα\ τή λόγχη διατρηθέντι διά πτωχείαν έκού-
σιον Οί δ* ι έν σκότει αγνοίας κα\ σκιά θανάτου καθ
ήμενοι, φώς μέγα όρώσινι άπολυτρώσεως, και τδν 
τΰραννον βλέποντες βεβλημένον, άπδ σκότους άνα-

Quid enira novi videatur, ut qui unibratilis legis 
scila lueretur, essetque minisler occideniis liiierae, 
cos inierficerel. qui fugieniibus a tenebrosa /Egy-
plo ad beatam iliam bu?rcdila(f>ni iler probiberenl? 
nunc autem nova alia ac insoliu nocturna pusna, 
meridie ipso cotnmiuifur, ac irimn boranim tene-
br* Rtinl; caditque anliquus ille, ac invisibilis 
princeps leuebrarum, eo vulueraiile, < qui induit 
lumen sicut veslimcnlum 9 6 ; » quique se carnis 
Milrgumenlo obtunbravil, coque jani clavis discisso, 
ac laurea perforalo, ob eain,quam sponle iniit, 
paupertal^m. l i porro, ι qui in ignoranliae lene-
bris, ac umbra niorlis sedebant, inagnam vident 
redcinptionis lucem 9 T , * vid^nlesque vulnerattim 

πηδώσιν είς φώς· άπδ φθοράς, είς ζωήν. Νίκη γάρ Β lyrannuni, a tenebris resiliunt ad lumen; a corru-
τού^ένδς Ιησού, ή σωτηρία τών έκ παραβάσεως 
άζοστάντων αυτού , κα\ είς εχθρούς άντικαταστάν-
των τ ώ βημιουργήσαντι, τζ τού πρωτοπράστου δρά-
κοντος έξαπάτη. Άλλ' δ-π:ερ έλεγον, είχε μέν τδ 
σταυρικδν ξύλον μετέωρον τδν παραγωγία τής κτί-
σεω;, χα\ έπεστήρικτο τούτφ άνθρωποπρεπώς , ό 
αρωην τ φ πατριάρχη σχηματισθείς, έπεστηριγμένος 
t j κλίμακι. Νεκρδς γάρ υπέρ τής έμής ζωής γεγο-
νως, νεκροπρεπώς τψ ξύλψ συνειχετο, ταίς έκ τών 
τμων χειροπέδαις ένειργμένος · δι* ών , δ τδ πάν xft 

•ιότητι συστατών, χαί τοίς νεκροίς εμπνέων τήν 
ζωήν, τ φ ξύλψ έρήρειστο συσχόμενος. Άνέβαινον δέ 
κ*\ κατέβα ι νον οι άγγελοι έπ\ τδν σταυρόν. 'Ανέβαι-

plioiie ad vitam. FJnius quippe Jesu vicloria, saltig 
esl eorum qui pra-vartcaiiies ab eo defecissent, 
quousque primo vcndili draconis deceplio(2-t0)au-
ciori bosles eflecisset. Enimvero, quod dicebam, 
habcbU quiduin crucis liguum, eum sublintem, 
qui crcaiuram produxil; eraiquc i l l i bumano more 
innixus, qui olim palriarcba3 spcclaculo exhibitus 
ftierat innixtis scalae98. Morte enim pro mca de-
funclus vita, pro niorlui ralione in iigno lenebatur, 
clavorum compedibus imiexus; quibus is, qui u i . i -
versa Deilate continei, ac vilam mcrluis inspiiat, 
ligno detiuente sufluUus cral ( Π ) . Porro angeli 
asccndebant, ac dcscendebanl ii> cruce. Ascende-

vov, ώς c βραχύ τι παρ' αυτούς ι τού εσταυρωμένου ^ bant, lanquam eo tqui erat crucifixus, ι modicum 
c ήλαττωμένου διά τδ πάθημα τού θανάτου. > Γορ-
γδν δ* αύτίκα κατέβαινον κατάβασιν άπειρον, ύψηλό-
τερον αύτδν κατανοούντες πάσης αρχής κα\ εξου
σίας αγγελικής. Καϊ τί γάρ έτερον, ή ποιητήν αύ-
τύν, Πατρι κα\ Πνεύματι σύνθρονον, κα\ τής δόξης 
κα\ Βισ.λέα, κα\ Κύρ:ον; Ού γάρ αίσχύνη ταύταις 
ήν δ σταυρός, άλλά θρίαμβος τροπαιουχίας, καϊ 
παγκοσμίου νίκης έπίδειξιςΐ c Έκάθισεν έπ\ θρό
νου τού σταυρικού δ κρίνων δικαιοσύνην, » και τδν 
άδικον κατέκρινε θάνατον τής άνθρωπίνης ύπερορί-
σας ουσίας. Κα\ δ έξηκανθωμένος δέ στέφανος έπ\ 
κεφαλής πρδ τοΰ σταυρού άνεχόμενος , τήν νίκην 
έβεβαίου τού λέγοντος · ι θαρσείτε, έγώ νενίκηκα 
τδν κόσμον, > κα\ κοσμοκράτορα· βαστάσας τήν 

praB illis miuoraio, ob passiouem m o r i i s ι 
Conieslim aulem iinmcnsum rursus desccndebanl» 
ul qui omni eum Priucipalu, ar Poieslale angclica 
sublimiorem inlelligerent. Quid enim altud, quara 
suum Creatorem, eadeni cunn Palrc ac Spiritu san-
cio sublimem sede. R<*g<*mque ipsum g!ori«, ac 
Dominuin cogitarenl? Non enim crucis pudebat, 
adeoque tropaei loco, ac niiiiidi toiius vicloriae 
oslensio illis eral. ι Sedil super crucis lliroiium, 
qui judical jusliliam \ > ac iniquam condeninavit 
morlem, abs substanlia eam humaiia exlerminans. 
Sed et spinea corona, quarn in capile susrepit 
ante crucem, ejus confirmabai victoiiam, qui ait : 
ι ConfidiLe, ego vicr mundum 9 , ι el mundi pri i i -

άμαρτίαν τοΰ κόσμου. Αμαρτίας δή σύμβολον, D cipcm : ulique purlando muiuli peccaiuni. Nam 
άκανθα * ή δέ αμαρτία, θανάτου δπλον όξύτατον * δ 
δέ θάνατος, υποστράτηγος διαβόλου. Είδες ούτω 
καθωπλισμένον τδν τής άπωλείας αρχιστράτηγων; 
Είδες ήλίκος ό συνασπισμδς αύτοΰ; Άλλά βλέπε 
κα> τής παντευχίας άπογυμνούμενον, κα\ ήττώμενον 
*δ|*Γ*χάνω σοφία Χριστού. 'Αφαρπάζει γάρ τδ 
κέντρον δ άναμάρτητος, κα\ συντρίβει έν έαυτφ, 

"· Isa.XLix, 18. · 7 Ua. ιχ, 2. ·» Gen. χχνιιι, 13. 

f lHO) Primo rendili draconis deceplio. Τή τού 
προταιπράστου δράκοντος έξαπάτη. Draconis illius, 
qoi |»nmusosdiabolo (cntauli accommodavil, eique 
trm inslrumentum ad malum veudilum fnit; juxia 
ilbut Aposioli Rom. vn : Ego autem carnalis i i im, 
•ntmudaltts tub peccalo. 

spina3, percatt suul symbolum, peccalum vero, 
praeseiUisstmum esl inorlis orgauiim; niors deiii-
que, ^icarius a diabolo iniperalor. Vidisti sic iu-
structum, principem illum pcrdiiioiiis ducem?Vi-
disii quanta cjus munilio? Vide nihilominus omnis^ 
illa genoris aruialura nudum, ac expedila Cbrisit 
sapienlia vicium. Qnippe, abripilis aciileuin, im-

9 9 llebr. ιι, 9. 1 Psal. ix, 5. 1 Joan. xvi , 53. 

( I I ) Ligno dethtente suffnltus eral. Έρήρειστο 
συσχόμενος · alioqui ia lerram prolapsuro inaiiimi 
corpore, ul itlem orat. in a loralioneni micis, ubi 
eamdcui comparalionein crutis cuiu scala JacoU 
edisserit. 
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itiunis a peccalo exsistens, atque in se ipse conte- Α « αύτδς ών ό αΓρων τήν άμαρτίαν τού κόσμου, ι 

f qui tolli i peccalum niundi 1 , > ac per naiu-
ram iiascilur impeccabilis. Inermem ostendit acu-
lco hislructam morlem, prorsusque ineflicaccm : 
quinimo, amisso eain aouleo moi lificat ac exstin-
guil. Mipsuni v« ro iis quot|ue tnscclis accidil, quae 
sunl actileo instrucla, ubi etim carui iniixerint. 

Chrisli porro vicioria, in univcrsam naturam 
irausit, cnjus ipse assumpsisset primilias. Quippe 
ea per illam viviftcatur, ac immorlalis eflicilur. 
Gelerum babore mysteiium crucis, iriumpbi pro 
vicloria spociem , res ipsae clamanl. Quanquam 
Mtim ego siluero, clamabunt lapides : i i , inquam, 
lapides 4, sub quibus primi parentis calvaria (12) 
fnil defossa, tui vera ac antiqua Patrum tradiiio 

και. φύσει γνωριζόμενος άναμάρτητος. Και άοπλον 
τδν κεντροφόρον δείκνυσι θάνατον, κα\ παντελώς 
άνενέργητον * μάλλον μέν ούν θανατοί κα\ νεκροί, 
τδ κέντρον άποβαλόμενον. Πάσχει δέ τούτο κα\ τά 
κεντροφόρα τών ζωυφίων, κατά σαρκδς τδ κέντρον 
έ[μ]πήξαντα. 

Ή δέ νίκη Χριστού πρδς άπασαν διαβαίνει τήν 
φύσιν, ής αύτδς τήν άπαρχήν προσέλαβε. Ζωούται 
γάρ διά ταύτης κα\ απαθανατίζεται. "Οτι δέ θριαμ. 
βόνικον τδ μυστήριον τού σταυρού , αυτά βοώσι τά 
πράγματα. Κάν έγώ σιωπήσω, οί λίθοι κεκράξονται* 
λίθοι, ών κάτωθεν κατορώρυκται τδ τού πρωτο
πλάστου κρανίον, ώς ή αληθής κα\ αρχαία τών Πα
τέρων έχει παράδοσις. Ώς γάρ βασιλεύς πανσθενί-

taabet. Velut enim potcnlissimue Rex, eara Adami ^ στατος, ύπερανέβη τήν ακρόπολη ταύτην τών Άδα-
μιαίων αίσθήσεων, και τδν κατατυραννήσαντα ταύ
της κατεστρατήγησε δαίμονα, νόμω στρατιωτική, 
οίκείον έπ ' αυτής πηξάμενος σκήπτρον, κα\ τδ τρό-
παιον άνεστήλωσε · δεικνύς προδήλως, ώς ό Αδάμ 
έστι τδ σκοπιμώτατον τέλος τής έπ\ γής αύτοΰ παρ
ουσίας, κα\ τής αύτοΰ ανακλήσεως κα\ άνασώιεως 
Ενεκεν, τδ τής κενώσεως άπαν έπράχθη μυστήριον · 
ή ούρανόθεν κατάβασις, ή ένανθρώπησις, ό ίδρώς,ό 
κόπος, ή προσευχή, τδ πάθος, ή χύσις τού αίματος, 
τοΰ μνήματος ή κατάθεσις. Ταύτα πάντα τής του 
Άόάμ ήτιώντο ελευθερίας, κα\ τής πρδς αύτδν 
αγάπης τοΰ πλάσαντος ύπόθεσις ήν τδ μυστήριον. 

r f l v δέ άρα πρωτοπαθήσασάί ποτε ή ακρόπολις 

sonsuum arccm superavit, bellique pugna devicto 
dxmone, qui per vira ei dominabatur, suum in ea 
jure belli lixit sceptrum, ac erexit Iropxum, palam 
osiendens, ut Adam ille, quam praecipue proposi-
lam haberet, ejus in terram adventus causa fuerit, 
mqiie ejus iuslauralionis, ac reparalae salutis, 
graiia, loium exinaniiionis mysierium geslum s i t : 
descensus, inquam, e ccelis; inearnatio, sudor, 
labor, precalio, mors, effnsio sangiiinis, depositio 
in monitmenlo. IJniversa liaec in Adnc refundunlur 
libertaiem, fnitque myslerium, ejus qua fictor pro-
seqiiobaiur, dileclionis argunienluni. 

Ha3C porro quondam arx prior discrimen per-
pessa erat, cum illam ligni adminiculo boslis qna- Q αύτη , δταν ό πολέμιος διά ξύλου ταύτην κατέσεισε 

θέμενο; άλωτήν. "Ηκουσε γάρ ό γενάρχης τής απα
τηλής τού δράκοντος συμβουλής, ι Ειδεν, δτι 
ωραίος ήν είς δρασιν δ καρπός · ι ήψατο, τήν δεςιάν 
έκτείνας · κα\ δρεψάμενος , και παραπεμψάμενος 
στόματι, έγεύσατο, ι δτι καλδς είς βρώσιν, ι xri 
τής εύωδίας άπήλαυσε. Υ π έ ρ γούν σωτηρίας των 
αίχμαλωτισθεισών τψ δαίμονι τούτων αισθήσεων, 
έπ\ τού Λιθοστρώτοο δ σταυρδς όρθιάζεται · κα\ άτΑ 
τού Κρανίου, τής θεραπείας άρχεται δ Χριστδς,δπου 
πρώην τά αίσθητήρια συνεπήξατο· και λόγω μόνφ 
πεφυτουργηκώς τδν παράδεισον, νύν αυτουργία χα\ 
πόνψ, ύψηλοτέραν φυτειαν έπιτεχνάζεται · ής ό καρ-
πδς, ζωή διαιωνίζουσα. Καϊ μιμείται τούς αρίστου; 
τών φυτηκόμων · οί ποιότητας δένδρων μηδέν προ-

qui arborum qualilates nihil commodi fructuseden- D ισχομένων χρηστδν, ευ έπίστανται μεταβάλλειν ευ-
tinni, bonis aliis qualilatibus, excisarmn arborura χρήσταις άλλαις ποιότησι, τών τής έσποημένων1 

• Joan. ι, 29. *Luc. xix, 40. 8 Gen. ιιι, 6. 8 i b i d . 

VARIiE LECTIONES. 
* Leg. διά τής τών έτμημέν. 

N O T J 5 . 

tiens, expugnassei, ac diropiam posuissel. Qnippe 
obaudivii primus generis parens, comparalum 
decipicndo Oraconis consilium. c Yidil quod frn-
clus speciosus esset ad visum 8 : » aliigil, exien-
dens dexteram; dccerpsilque, ac ori admovens, 
gustavil, ι eo quod bonus essel ad esum e , > e\jus-
que suavem odorem pcrcepit. Pro sensuum ilaque, 
sic a d&nione serviiuli daiorum, salute in Liibo-
slrolo recia crux specie ilgitur, ducitque Chrislus 
a Calvaria, ubi olim sensus (ixerat curationig 
exordium : cumque solo sermone paradisum plan-
tasset, ipsa nunc manuum opera, ac labore, subli-
miorcm planlalionem molilur, cujus fruclus, acter-
num mansura vila. Porro intilalur oplimos salores, 

(12) Lapidcs, sub qnibus primi parenlis calvaria. 
Sit baic ratio, qnam sc nescire faletur Grels., cur 
cilaia proxiine orai. Germamis appellel Lilboslro-
I I I I I I Galvari;e locum, ac quo fuil Domino posila 
fn ix , quanquam co nomine a Joanne appelleltir 
Pilati tribunal , quod forle locus essct stralus 
lapide, nec id vulgari, ant miims exquisilo opere : 
ali<iqiii onuiia passim lora sliala lapidc sic fuisscnl 
dicla. Uli crgo 1'ilali illud iiibuual ab cxiniiu lapi-

dum operc, ac strato singulariler solo, dici meruit 
Λιθόστρωτος, sic sibi Gernianus ac Grseci alii 
quos indicat Grels. indulserint, ut lociira Galvari», 
a lapidibus anliquo more Ada3 oranio impositis pro 
lumulo, ac quibus peculiari ratione slrams lapide 
inons ille videretur, juxta eam inibi sepulia Ad* 
Iraditionem, Αιθόστρωτον appellareul: quod sane 
veio similius csl, q»iani ut tol Gracos scriptoree 
Oudtanlius credamuu loia cuniudibsc. 

I 
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^εριφυτείας. Πευκίνην σφύραν λίπει ε ύθη νου μένη ν, Α insitione commulare noterunt. Picea» maUeum 
«κράς αμυγδαλής £ίζη έπεμβαλών, μετεχύμισε τδ 
του δένδρου ύπόπικρον, προς τδ εύχρηστον κα\ 
γλυκύ, κα\ τδ δυπρόσιτον , εξημέρωσε. Κα\ δ σταυ-
ρδς δέ τοΰτο, καθ* ύψηλοτέραν φυτηκομίαν [ποιεί·] 
έμπαγείς μέν τή £ίζη τοΰ ανθρωπείου γένους, τψ 
κρωτοπλάστω φημί · άπαλλάξας δέ ταύτην τής τοΰ 
θανάτου π ικρίας , κα\ πρδς ζωηράν μεταστοιχείωσα ς 
«οιότητα. Ζωής γάρ έστι ξύλον, διά τδν έπ ' αύτοΰ 
ανηρτημένο ν αθανασίας καρπδν. "Ω τής άπο^ήτου 
Φιλανθρωπίας τού θεού! Ό τής είς έμέ, τδν πολλού 
μίσους έπάξιον διά κακία ν, πολλής αγάπης αύτοΰ δι* 
ανεξικακία ν πολλή ν ! Προεώρα μέν άνωθεν δ παντ-
επόπτης διακύπτων έξ ουρανών, τδ ένυποκείμενον 
χρανίον τ ώ Αιθοστρώτψ, έλεεινδν λείψανον τήςχειρί 

pinguedine uberem, amarse nucis amygdalae radici 
immiUens, amarum atboris succum in lenem ac 
dulcem commutavii, gusluique diiTicilera cicura-
vit. Huc vero etiam crux alliori satione facii, quae 
humani generis radici inGxa, primo , inquam , 
condito bomini, a morlis eam amaritudine liberat, 
inque vilalem quamdam qualilaiem converiit. E l -
enim crux lignum esl viiae, propter suspensum in 
ea immorlalilatis fruclum. Ο ineffabilem Dei beni-
gnitaiem ac clemenliam! Ο mulfam in me, qui 
multo odio a viiiosilale dignus fui, ejus dilectio-
nem, per multam suslinenliam! Sane quidem jam 
oiim (5 coelo inspectans omniuin inspeclor, cranium 
praevidil in Lilboslroto humi condilum, roiserabiles 

τετιμημένης τοΰ πλάσαντος πλάσεως· καϊ Ιδών, Β utique reliquias fictionis, quam raanus ficioris bo-
έπεκάμφθη · κσ\ έπικαμφθεΛς, c κάμπτει τούς ου
ρανούς, χαλ κάτεισιν. > Ό απερίγραπτος, έπ\ γής 
«νθρώποις συναναστρέφεται άνθρωπος γεγονώς. 
"Εδρα με ν , έδραμεν έως ώδε, δπου καϊ έστησε τούς 
πόδας αυτού, τήν δδδν τού γηΐνου βίου τελειώσας , 
κα\ καταλαβών τδν ζητούμενον, Γσταται · κα\ ι δπου 
το πτώμα , εκεί κα\ δ μεγαλοπτέρυγος άετδς, > ώς 
πτέρυγας τάς χείρας διαπετάσας, κα\ περισκιάσας 
τδν κείμενο ν, και έπεντρανίσας, δ έν ούρανοΐς κάτ
οικων, καϊ c τά ταπεινά έφορών * δ έγείρων άπδ 
γής πτωχδν, κα\ άπδ κοπρίας άνιστών πένητα. > 
Έγενόμεθα γάρ ώσε\ κόπρος τή γή σήψιν κατακρι-
θέ*τες και δυσωδίαν. 

« *Αδάμ,πού ε ί ; » πάλιν αύτδν έρωτ$· έγώ γάρ 
σε άναψηλαφών, ενταύθα παρεγενόμην, καϊ διά 
την σήν άνεύρεσιν, έξέτεινά μου τάς χείρας έν τψ 
σταυρψ* πρδς μέν τδν Πατέρα, σχήμα ένδεικνύμε-
νος ευχαριστίας έπΙ τή φανερώσει τή ojj · πρδς σέ 
δ* αύ, έκτασιν άγκαλισμοΰ. Οί δέ κρότψ ποτέ κατα-
θρσήσαντές σου τήν ψυχήν πόδες (τοΰτο γάρ ύποτο-
κάζειν τδ δυσμείδητον ταύτης παρείχετο), νύν άψο-
φητί σε κατέλαβον, κα\ άκινητίζουσι διά σέ τώ 
ξύλω προσ*αγέντες. Ού γάρ ίνα κρίνω σε δι' άμαρ-
τιαν, άλλ' ίνα σώσω σε διά φιλανθρωπίαν, έλήλυθα* 
ούδ* ίνα καταράσωμαι διά τήν σήν παρακοήν, άλλ' 
ίνα ευλογήσω δι' έμήν ύπακοήν, παραγέγονα. c Έν 

noraverat: vidensque , inflexus est, ii.flexusque , 
ι inclinal coelos, ac descendit V» Qui nequil cir-
cumscribi, cum bominibus in lerra versatur, facfus 
bomo. Cucurrit, plane cucurril bucusque, ubi 
eliam stilit pedes suos lerrcnae vilae consummans 
viara, stalque comprebeaso eo, quem currens qua-
rebat: ac c ubi coipus, illic quoque inagnarum 
alarum adest aquila *, ι alarum instar rnanus ex-
pandens , circumobuinbrans pariler, illustrans-
que (13) jaceulem bominem, qui babiiai in ccelis, 
nibiloque ir.inus « humilia respicil: qui susciial a 
terra inopem, et erigil de slercore paupcrem*. > 
Facli quippe eramus tauquam stercus lerrae, qui 

, fucramus damnati ut puirescerenius, lelrumque 
' odorem exhalaremus. 

c Adam, ubi es 1 0 ? > quaeril iterum : ego enim 
huc veni, u i le rimarer, atque ut te possim 
invenire, manus meas extendi in cruce : quod 
quidem spcctat ad Palrem, gralias ageulis speciem 
exhibens pro lua deiectione; quod &tiiem ad le, 
exlendentis manus ad amplexalionem. Caeierum 
pedes i l l i , qui tuum quondaro auimum strepilu 
terruerunl; hoc enira trislis ejus habilus dabat 
suspicari: nunc le sine sirepilu coiuprehendcrunt, 
ac sunt immoli, tui causa ligno aflhi. Non enim 
ul propter peccalum le judicarein adveni, sed ul 
per benigniiaiein et clemenliam salvarem : neque 
ut maledicercm propter inobedienliam tuam, sed 

τοίς μεταφρένοις μου επισκιάσω σε, καϊ ύπδ τάς ρ ut per meam otedilioncm benedicerem. ι Inter 
T Psal. XTH, 10. · Maiib. xxiv, 28. »Psal. cxn, 9. 1 0 Gen. m , 9. 

(13) IUustrantque. Έπεντρανίσας· Vox est 
Gerrnano peculiaris. Sic cilata orat. de cruce. 
Δοξάζεται δφις χαλκούς ψιλαίς έπεντρανίσεσι ζωο-
voUZ>v. Laudatur $erpeu$ ceneus qui sola ac nuda 
irradialione vivificaret. Yidealur significare quam-
d»m aflusionem luminis ab oblulu, sive in eos qui 
r » p i c e r e n l , ralione cujus in eos impritnens, a 
«Tp»*nium tnorsu liberaret. Valde displicei Grets. 
4mm i t a adnoial ad eam orat. ct verba relaia. 
Vtrba itia referri possunl ad iptum Motjsen, si lectio 

k*c modo contlUuaiur. Κα\ δοξάζεται δφεις χαλκούς, 
x . r . έ. Et tamen laudatur et celebralur Moy&es, 
qwod crneos terpenteseffinxerit. Ita ut ζωοποιείν ηοη 
*ii rivificare, ud animalis tpeciem effingere. Nam 
I · Moyse? unum duntaxat, non pluns ejusmodi 
ef f in i ix serpenles; 2 · eQjnxit, uon nudo et soto 
iniuitu, quod ipse reddiderat τδ, έπεντρανίσεσι · 

sed fabrili arte : vel erat alia ejus vocis aflcrenda 
exposilio, uovo isli sensui quadrans; 5° ultro con-
iicia est illa vocis ζωοποιείν signiiicalio, nec quid-
quam eo loco apta. Vere serpcns ille δοξάζεται, 
habelur celebri memoria, h;ibuilque suam religio-
nom, siquideiu eral crucis ligura, et ea ratione 
asppclu curabal, obscura (|uadam in Gbiislum 
relalione,elsi poslea proniori in idololali iam popn-
lo, ac rcligionis excedenle modiim, suinma ab 
Ezecbia religioue conli ilus sit. AlUer pliilosopliamr 
Andr. GreU orat. in <rucis Exall. ul non lam 
Cbrisli, ejusque crucis typus fueril, quam per 
eam crucifixi peccali, ac diaboli, quomodo nullam 
roligioiiem babere potui l : ct laincn δοξάζεται · 
laudatur, tanquam riie, nullaque violalioite legis 
divinae cusns, scd niagis Deo jubeuie, qiiaiiqiiaui 
videreiur sic imagincs coiiflarc ab eo probibiium. 
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scapulas meas obumbrabo l ib i , jamque eub pennia Α πτέρυγας μου ήδη ελπίζεις, » ώς ό τής καλιάς τοΰ 
meis speras ι tanquam pullus e paradisi nido 
antea subduclus, ac serpenlis denlibus laesus. Ego 
Veriias c scuto te erucis circumdo, nec timebis a 
timore nocturno; > te enim dies nesciens vesperam 
exceplura est; c necve a negolio perambulante in 
lenebris,> atqite in inferni caliginosis tabernaculis 
versanu*; « nec denique a ruina, el drcmonio 
meridiano u . > Erat enim, ut nosti, pomeridianum 
tempus, quando, malo dapmone supplanianie, pari 
cura conjuge ruina dejectus es. Ab bis omnibus 
liberaberis, cirrumquaque muniius scuto crucis. 
Tandem ergo i.non est occullalum os > illud 
tuum a me. Quanquam aulem esl tua ι subslanlia 
in inferioribus terrae l f . i Quippe subslanlia corporis 

παραδείσου άποσεσυλημένος πρ\ν νεοττδς, κα\δδοΰσι 
διαλελωβημένος τοΰ δφεως. ι "Οπλψ κυκλώ σε ι ή 
αλήθεια έγώ σταυρικψ, « κα\ ού φοβηθήση άπδ 
φόβου νυκτερινού · » άνέσπερος γάρ ήμερα σε δια-
δέξεται' c ούδ' άπδ πράγματος έν σκότα διαπορευο-
μένου, > κάν τοίς ζοφεροί ς τοΰ $δου σκήνωμα σιν 
αναστρεφόμενου · t ούδ1 άπδ συμπτώματος κα\ δαι
μονίου μεσημβρινού. > r Hv γάρ, ώς οίδας, δειλινδν, 
οτε συγκατεπτώθης τή όμοζύγω, υποσκελισθείς τιμ 
άλάστορι. Πάντων τούτων άπαλλαγήση τώ δπλω 
περικυκλωθείς τοΰ σταυρού. Τέλος ούν < ούκ έκρύβη 
τδ όστοΰν > τοΰτο άπ' έμού. Είδε κα\ ι ήύπόστασίς 
σου έν τοίς κατωτάτοις τής γής ι (σώματος γάρ 
ύπόστασις ή ψυχή · δτι κα\ ταύτης άφισταμένης, τδ 

anima est, cuni et ea abeunlc dissolvatur quod Β ύφιστάμενον διαλύεται), άλλ' άπειμι νύν κάκεί, χαί 
κατέρχομαι, < προσλογισθε\ς μετά τών καταβαινόν-
των είς λάκκον, ι και ζητήσω σου τήν ψυχήν « έν 
σκοτεινοίς, χα\ έν σχιςί θανάτου > συγκρυπτομένην · 
και ούκ άποστήσομαι ταπεινούμενος κα\ ύποκατα-
βαίνων εκών, έως άν σε πρδς ούρανδν αναγάγω, είς 
δόξαν μέν τής έμής φιλανθρωπίας, είς αίσχύνην δέ 
τής τού διαβόλου μισανθρωπίάς. *0 γάρ ούκ ένεγ-
κών τήν σήν έν παραδείσψ άναστροφήν, τί ούκ άν 
πάθοι τών ανιαρών, ούρανοπολίτου σοΰ γεγονότος, 
μάλλον δέ κα\ συνέδρου τώ άληθινώ μου Πατρ\, διά 
τής απαρχής ταύτης καν τοΰ προσλή /ματος; 

eubsistens eral : verum illuc quoque nunc eo, ac 
proiiciscor, ι se*timalus cum desceudcmibus in 
lacum " ' u , > quaeramque animam tuam c in teue-
brosis ac umbra mor t i s " » occullatam; nec 
desistam sponte bumilialus, ac inferius desoendens, 
donec te in coelum subvebam, ad laudem qtiidem 
mc* in bumanum genus benigniialis ac clementiae; 
ad probrum vero diabolici in illud odii, ac invidiae. 
Qui enim luam in paradiso conversationem ne-
quivii ferre, quid non molesliae paliatur cum 
fueris efleclus coeli civis ? quin et vero Palri meo 
consessor, per islas primiiias, ac naluram quam 
assampsi? 

Quia ergo mors nibil aliud est quam separatio 
a corpore, ac Emmanuel faclus est verilale bomo, 
omuesque bumamialis modos per sumiuam beni-
gniialcm suscepit exccpio peccalo, nioritur pro 
bumanae uaiurae legc : sponle lamen, non vi 
morlH compelienle ; ac anima quidem separatur 
a eorpore, corpusque moritur ea disjunclione: 
manel vcro deiias a ncutro sejuncta, divisaqtie, 
ambas paries disjunclas colligcns, poslque cliam 
moriem, eam quae fuil ex ipsa un one subsisten-
tiam iu seipsa servans. Ac anima quidem sponte 
in infernum descendil: corpus aulem includilur 
ftepulcro. Cxierum, qua ralione naliviias ex 
Viigine non per omnia similis noslrae babuil, nec 
omnino bumau% nativitalis leges secuia est, 

, Έπε \ τοίνυν ουδέν έτερον έστι θάνατος, άλλ* ή 
' χωρισμδς τής ψυχής άπδ σώματος, άνθρωπος δ* 

κατά άλήθειαν γέγονεν δ Εμμανουήλ, κα\ πάντα 
τά τής άνθρωπότητος μέτρα διά φιλανθρωπίαν έδέ-
ξατο χωρ\ς αμαρτίας, θνήσκει κατά νόμον φύσεως 
άνθρωπίνης· εκουσίως μέν , άλλ' ούχ\ τυραννίδι 
θανάτου συνελαυνόμενος · κσ.\ διίσταται μέν έκ τού 
σώματος ή ψυχή, νεκρούται δέ τδ σώμα διαζυγαυ 
τής ψυχής · ή θεότης δέ, άμφοϊν άδιάστατος και 
άδιά£^ηκτος, τά διεστώτα συνάγουσα, κα\ τήν 
έξ αυτής ενώσεως είς έαυτήν ύπόστασιν συντη
ρούσα κα\ μετά θάνατον. Κα\ ή μέν κάτεισιν 
αύτεξουσίως έν τψ άδη · τδ σώμα δέ τψ τάφω συγ-
κλείεται, Πλήν ώσπερ ή έκ Παρθένου γέννησις ού 
κατά πάντα ήν καθ' ημάς, ουδέ τ}) ανθρωπεία γ ε ν · 

«iinique etiam iu quibus parlus supra humaoam ρ νήσει δλοτελώς ήκολούθησεν άλλ'είσΐν έν οίς κα \ 
ralionem mirabilis fuit, ac nalura novata esl. 
{jtiaenam illa ? Uliquc conceplio sine semine, 
parlus dolorum expers; servaia post parlum, 
uti anle pariurn virginiias, ut ex rebus adeo 
inirabilibus, non nudus bomo exisiimareiur qui 
«alus c;>set, sed veriiate Dcus cognoscerelur qui 
carnem induisset. Sic sanc etiam in morle naiu-
ralia cominista fuerunl, iis quae naturaB raliouem 
cxcedunt. Stint autcin ista , ut ex poteslate ac 
libera ex se voluntate, Palris manibus spirilum 
eommendaril; ut in inforniim dcsccndens , vin-
ctos qiii illic tcnebantur , rrduxerit ; ut tridua-

ύπέρ ημάς δ τόκος παρεδοξάσθη, καϊ ή φύσις 
κεκαινοτόμηται · τίνα ταύτα; ή τής συλλήψεως 
ά σπορ ία · ή ώδίνοιν άνευ κυοφορία · ή μετά τ ή ν 
κύησιν ώς πρδ ταύτης τής παρθενίας συντήρηατς· 
ώς έκ τηλικούτου παραδοξάσματος, μή ψιλδν άνθρω-
πον τδν τεχθέντα, θεδν δέ ταίςάληθείαις έγνώσθαι 
σεσαρκωμένον * κα\ ούτω δή κα\ έν τψ θανάτψ, τ ά 
κατά φύσιν σύμμικτα τοίς ύπερφυέσι. Κα\ ε ίσ \ 
ταύτα, τδ κατ' έξουσίαν κα\ αύτοδεσπότως τ α ι ς 
πατρικαίς χερσ\ παραθείναι τδ πνεύμα · τδ καταλ-
θείν [έν τψ άδη,] κα\ τούς εκεί δεσμίους άνακαλκίν, 
τδ σώμα δέ όδ;άφθορον ένυπτιάσαι τψ τάφψ τρι· 

1 1 Psal. xc, 1-6. 1 1 Psal.rxxxvm, ι $ . Psal. LXXXVII ,5 . » ibid. 7. 
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ήμερον, θαλερδν,ώς τή θεότητι ζ ώ ν ζωήν πηγάζον Α ntim in scpulcro corpus resupinum incorrupliim 
ού διαφθορά ν · συνέχον, ού συνεχόμενον τοις έντα-
φίοις δεσμοίς * μυρίζον, ού μυριζόμενον τοις νεκρι-
μαίοις άρώμασιν έωλον μέν τών ήμερων βιαστή-
μασι, ζώον δέ τψ έχ τής θεότητος ύποστήματι. 

"Αγε τοίνυν, ημείς τάς μυροφόρους μαθήτριας 
προλάβω μεν, μαθητα\ τής πνευματικής ελευθερίας 
τυγχάνοντες. Έκείναι γάρ έτι νομοφυλακούσι, κα\ 
τήν νομικήν σκιάν ύποκάθηνται σαββατίζουσαι · ό 
δέ λόγος καταφρονείτω νύν τού Σαββάτου · κατα-
τολμάτο) τής κουστωδίας · είσδυέτω τήν πέτραν 
λαξευτήν, κα\ ύπ* αυτήν σκεπασθε\ς, όράτω θεού 
άπό^ητον συγκατάβασιν · βλεπέτω θεού πρόσωπον 
μετά πα^ησίας · ού μή γάρ άποθάνη είς τούς αίώ- ^ 
νας. Πώς γάρ , δπου κα\ οί θανόντες, ίδόντες |άν-
εζωώθησαν ; Ήκέτω τοίνυν Δαβίδ · στηκέτω μεθ' 
η μ ώ ν έξαρχέτω τής εορτής* χορηγείτω τών ύμνων 
τάς άφορμάς · πρόσωπον ύποδυέσϋω τού κατακρίτου 
τή διαφθορά, κα\ τώ &δη βροτείου πληρώματος, τοΰ 
πάλαι τήν τού Σωτήρος άπεκδεχομένου έπέλευσιν, κα\ 
τήν νύν έκ τάφου άθανασίαν · c Υπομένων ύπέμεινα 
τδν Κύριον, μελωδών, κα\ είσήκουσε τής δεήσεώς μου· 
κα\ ανήγαγε με έκ λάκκου ταλαιπωρίας · ι λάκκον 
ταλαιπωρίας τής διαφθοράς τδ χωρίον, τδν τάφον 
έπεξηγούμενος·ι Κα\ άπδ πηλού Ιλύος · ι τής είς γήν 
κα\ ύδωρ τοΰ σώματος αναλύσεως, έξ ών κα\ συν-
έστηκε. Ταΰτα τά έκ τής κατάρας ημών έπιτίμια. 

manseril, vegelum illud, ul quod viverel Deilatc, 
vitam scaluriens, non corruplionem; quod coutt-
neret, non coniinerelur sepulcralibus vincuiis; 
quod ungeret, non ungeretur mortuorum aroma-
tibus; quod quidem dierum inlervallo obsoleium 
essci, susteiitame aulem Deilale vivum exsisleret. 

Age ergo unguenliieras discipulas occupemus, 
qui spirilalis liberlalis discipuli simus. lllae siqui-
dem adbuc legem servant, subsidenlque sabbati-
zanles umbram legalem : Nunc autem sermo 
Sabbatum negiigat, conlemnat custodiam, intret 
in excisain peiram, eaque obieclus, videat ineffa-
bilem Dei inclinalionem, Dei vullum libere aspi-
cial : non enim morietur in aHernum. Qui entm? 
Quando eliam morlui vidcntcs, viviGcali sunt. 
Veniat ilaque David, stol nobiscum, feslae luci 
praesul exsislal, canticorum argumeiila suggerat: 
pcrsonam subeat bominum coelus corriiplioni 
addicii, ac inferno morialis, ejus qui olim Sal-
valoris praestolaretur advenlum, ac immorialita-
tcm quse nunc exbibelur, modulaiis in haec verba : 
c Exspecians exspeciavi Dominum, et exaudivit 
preces meas : ei cduxit nie de lacu raiseriae18. > 
Lacum miseria?, corruplionis locuin postmodum 
sepulcrum exponens : < Et dc lulo faecis", » cx 
resolulo corporc in lerrain ct aquam, ex quibus 
etiam consliluium est. Hsec malediclionis nobis 
indiclai mulia. Eniinvero arridens quoque nobis 

'Αλλ* έπιμειδιάτω ήμίν κα\ τά καταθύμια. · Κα\ Q desiderata edicat : c Et slaluit, inquit, supra pe-
fστήσε, φησ\ν, έπ\ πέτραν τούς πόδας μου, καϊ 
κατεύθυνε τά διαβήματα μου. ι Πώς, καϊ τίνα τρό
πον ; Τίθεται Χρίστος έπ\ τήν πέτραν ταύτην τοΰ 
μνήματος, κα\ τδ στε^δν αί βάσεις τής ημετέρας 
λαμβάνουσι φύσεως, κα\ ούκέτι έκχνθήσονται τά 
διαβήματα τών ανθρώπων είς θάνατον πηγάζει 
γάρ ή πέτρα ύδωρ αθανασίας. Πάντα μέν ούν τά 
φυσικά κα\ αδιάβλητα πάθη, προσείληπται τψ Μο-
νογενεί κατ' άλήθειαν, γεγονότι άνθρώπω έξ αιμά
των παρθενικών, κα\ δλον τδ Άόαμιαίον φύραμα 
έν έαυτώ ύποστήσαντι. "Εκτοτε ούν κινείσθαι άρξά-
μενα, ούκ ανάγκη φύσεως, άλλ* ένδόσει θεότητος, 
σήμερον έν τή πέτρα ταύτη τής κινήσεως έστησαν 
f κα\ έχόμενα πέτρας ταυτησ\ κατεπόθησαν. ι 

tram pedes meos, el direxit gressus m e o s ι 
Quo id modo, ac qua ratione ? Ponilur Cbrislus 
super hanc pelram mouumeiui, solidanlurque 
noslrse naiura* bases, nec amplins boniinum gresi>u$ 
in morlem eflundentur 19 : petra siquidenn immor-
laliialis aquam scaluril. Sane quidem Unigenilus 
naturales omnes affetliones, quae vacant crimine, 
vere assumpsit, qui sil faclus bomo ex sangui-
nibus virginalibus, lotantque Adx conspersionem 
in se ipse susleniaverit. Ab eo tiaque lcinpore, 
cum moveri coepissent, non necessitate natura?, 
sed Deilalis concessione, budie in pelra hac, a 
molu quievere, < fucrunlque absorptae huic juncUc 
petraj*0. ι Non enim amplius esl labor, non som-

Ούκέτι κόπος, ούκέθ* ύπνος, ού πείνα, ού δίψα, τά D nus, non fames, non silis, poenalia illa a prsevari-
μετά τήν παράβασιν τής φύσεως ημών έπαίμια . 
Τής γάρ αφθαρσίας έξανθησάσης, ταΰτα κατεμα-
ρ άνθη σαν, άπερ έμο\ κα\ ι νήπια Βαβυλώνια όνο-
μασθήσεται προσεδαφισθέντα τή πέτρα ταύτη, » 
κα\ άναλωθέντα· νήπια μέν, δτι ούκ είς αμαρτίας 
λογίζεται · αδιάβλητα γάρ * Βαβυλώνια δέ, δτι μετά 
τήν πρδς τήν κοσμικήν σύγχυσιν έκπτωσιν, κα\ τήν 
Απδ τής υψηλής Ιερουσαλήμ, πρδς τήν κοιλάδα τοΰ 
κλαύθμωνος άπαγωγήν, ταυτ\ παρεισέδυσαν τά μή 
ον»6εβλημένα πάθη, έπίφθορα δντα τή διά πληρώ-
«*ως καϊ κενώσεως συνισταμένη τών ανθρώπων ζωή. 

catione in naturam invecla. Efllorente enim incor-
ruptione, obsoluerunt isla; eaque ego appellari.w 
c parvulos Babylonis, ad islam allisos petram 1 1 , » 
atque peremplos : parvulos qtiidein, eo quod non 
impuientur ad culpam ; quippe vacant crimine; 
Babylor»is auicm, quia innocua3 ejusmodi affectio-
nes, post casum in mundi illam confusioncm, 
abduciiofiemque a sublimi Jerusalem in valleni 
ilelus , occasione ingresssR, bumanae vila?, quae 
plenitudin« ac exinanitione conslat, intcritum con-
sciscunl. 

»· Psal. xxxix, 2. 1 7 ibid. u Ibid. f Z. 
cxxxvi. 9. 
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Tu mibi quoque, sermo, longius exi, ad usqufi Α "Εξιθί μοι, λόγε, καϊ πο£,δωτέρω, κα\ μέχρι βά$ι-

rieserli viam, Manua colleclurus ; nec te Sabbali 
metus iucessat. Habent euiin qui Cbrisli advenlu 
sabbatizaverit, Judaica Sabbata. Adeo igiiur decan-
latum Manna, c angelorum panis " ι in Psalmo-
riun libro fuit appellaium : eralque illud, quod 
asserens dico, bujusce myslerii previa designatio, 
ac Cbristum pan»m coelcsiem, qui ad nos usque 
descendit, ceu delinealione expressil, quem qui 
raanducant, non nioriuniur, ut ea quoque ralione 
ungelorum panis vocetur : nam augeli immorlales 
sunt : quodque alioqtii congrual, ut qui sunt 
angelicis moribus pr&dili manducent. Erat certe 
quondam nalura hominum unius diei, cum propter 
divini mandaii iraiisgressionem, fuissei corrupfioni 

σιν τής ερήμου, τήν τοΰ Μάννα συγκομιδήν ποιησδ-
μενος * μηδέ ύποστέλλου διά τοΰ Σαββάτου * έχουαι 
γάρ σαββατίσαντα τή παρουσί^ι Χριστού, τά Ιου
δαϊκά Σάββατα. Μάννα οΰν έννόει τδ πολυθρύλλη-
τον, < άρτος αγγέλων ι τή βίβλψ κέκληται τών Ψαλ
μών · και ήν, ώς έγώ φημι, τοΰ παρόντος μυστηρίου 
προτύπωσις, κα\ ύπέγγραφε τδν Χριστδν τδν ούρά-
νιον άρτον, κα\ μέχρις ημών καταβεβηκό:α, δν οί 
τρώγοντες, ούκ άποθνήσκουσιν · ώς διά τούτο, κα\ 
άρτον αγγέλων καλεϊσθαι. Αθάνατοι γάρ οί άγγελοι· 
κα\ τοίς άλλως άγγελοκίοις [ -λικοΐς ?] προσήκειν έσ-
θίεσθαιΛΗν μέν ούν εφήμερος ή τών ανθρώπων φύσις 
ποτέ, ύπδ φθοράν γενομένη, διά τήν τής θείας 
παράβασιν εντολής. Έξέβραττε δέ καϊ σκώληκας, 

addicla. Sed el verraes ebulliebat, quos putredo ^ τά τής σήψεως αποκυήματα" κα\ πλήρης ήν δυσ-
edit : eralquc plenus felort:, quique naribus 
diflicile elilarelur, olenliae influxus : quibus ulique 
corruptionis viliis, etiain Manna obuoxiuin erat, 
ul iu pioximam crasiinam lucem solis, servari 
non possel. Pro inore eniui inseclorum unius diei, 
ipsa die, cum uascebalur, tum interibal : quod 
aulcm ampliiis servatum esset, lanquam morluum 
corpus, ac loculo condilum, vermes ebulliebai. 
Cum autem dies advenirel quaj prspcedil Sabbaltim, 
poslqnam Sabbalum baberei o r i r i , recondebalur 
quidem a vespera, ac inlra vasa abscondebalur, 
eraique oinnino a pulredine immiine , et ul ne 
vestigium corrupiionis invaderel, ulque dum diei, 

οδμίας, κα\ μυκτήρων δυσαπόφορος είσροή * οίς δή 
πάθεσι διαφθοράς, κα\ τδ Μάννα ύπέκειτο, μή δυ-
νάμενον τήν ές νέωτα καταλήψεσθαι φεραύγειαν 
ήλιακήν. Κατά γάρ τά εφήμερα τών ζωιφύων, αυθ
ημερόν κα\ έτίκτετο, κα\ άπέθνήσκε · τδ δ' άπδ 
τούδε τεταμιευμένον, ώς τεθνηκδς σώμα, καϊ ένσο-
ριασθέν, έξέζεε σκώληκας. Έπάν δέ τδ Προσάββατον 
καταλάβοι, μεθ' δ τδ Σάββατον ύπανέτελλεν, έτα-
μιεύετο μέν έξ εσπέρας, κα\ ένδον έκρύπτετο ιών 
σκευών κα\ ήν άσηπτον παντελώς, κα\ διαφθοράς 
άπρόσψαυστον Γ/νεσιν, έως κα\ ές αύτδν ύπαυγά-
ζοντα δρθρον, τής είς κεφαλήν προκαθημένης τών 
έβδοματικών ή μ ε ρ ω ν κα\ ό καιρδς ούτος, τδ τής 

quai scplimanx dierum caput praecedit, dilu- Q τ α ? ή $ τ ο ^ ουρανίου άρτου προετύπου μυστήριον· 
culutn claresceret : quod ipsum lempus, coele-
siis panis sepullursR designabal myslorium, ac 
incorruplionis delineabat liguras. Aiue enim \e-
aperam Parasceves, in moniiinenlo, supremo viven-
tiutn babhaculo dcposilus, immun»s a corruplione 
servaius est, omnique a morle viliante immuta-
liotie, ac alleralione, supciior eCTectua. Naclus 
vero ipse incorrupiioneni, ejue universam naluram 
participem fecil, ila ut multi corruptionis relicta 
sede, nempe monumeutis, redivivi apparuerint; 
ac secundam induli vi iam, quemadmodum ail : 
c Qui seminaitl in lacrymis, in exsullaiione me-
len t" . > Mystica Daviuis agricullura est, ex qua 
sermo fructus bos colligk, verborumque intcl-
leclum, in deiferi ac \ ivi l lc i sepulcri pcnum niiuit. D 

Yerum propbeta quidem, plenum labore Israeli-
lici populi in Babylonem descensum, ejn&que inde 
laelum regressum, scmenlis ac messis synibolo 
obscure desigiiavit : nos autem sacrum Evange-
lium iu Doniinicum monumeulum rapit, illius 
vocis niemoros, quae ait : ι Nisi granum fiumenti 
cadens in lerram moiltium fuerit, ipsum solum ma-
nel : si autem inoriuiim fuerit, mulium fniclnm 
afferl f i . ι Nunc quippc seminaiur in lacrymis 
supra monumenti peirosa, quod iuundum a l i i , 
gianum; ac nedum non aresccl, sed et multum 
imniortalitalis fruclum, pcrfccla maturiiale ic r r i -

και τής άδιαφθορίας προυπεχάραττεν εικονίσματα. 
Τδ πρδς έσπέραν γάρ τής Παρασκευής, τψ μνήματι 
άποταμιευθε\ς, τψ τελευταίψ τών βιούντων οίκη-
τηρίψ, έξάντης τής διαφθοράς άποσέσωσται, κα\ τής 
οίασοΰν νεκρώδους παρεκτροπής κα\ αλλοιώσεως 
υπερέβη. *ΑπαφθαρΟε\ς δέ, πάση τή φύσει τής 
αφθαρσίας μετέδωκεν, ώστε πολλούς.τής διαφθοράς 
τά χωρία καταλιπόντας, τά μνήματα, παλιμβίους 
δράσθαι, κα\ δευτέραν άμφιεννυμένους ζ ω ή ν καθώς 
είπεν, ι Οί σπείροντες έν δάκρυσιν, έν αγαλλιάσει 
θεριούσιν. ι Έκ τής τοΰ Δαβ\δ μυστικής γεηπονίας, 
δ λόγος ταΰτα καρπίζεται, κα\ τήν διάνοιαν τών 
βημάτων, πρδς τήν άποθήκην άγει τοΰ θεοφόρου 
τάφου, κα\ ζωηρού. 

Άλλ1 ό μέν προφήτης, τήν είς Βαβυλώνα έπίπονον 
κάθοδον, κα\ τήν εκείθεν αύθις εύθυμον άνοδον τού 
Ισραήλ, έπικεκρυμμένως διά τοΰ σπόρου κα\ τού θέ
ρους ήνίξατο· ημάς δέ τδ ίερδν Εύαγγε'λιον, έπΙ τδ 
Δεσποτικδν μνημείου εκφέρεται, τής θεολέκτου με-
μνημένους φωνής, της « Έάν μή δ κόκκος τοΰ σίτου 
πεσών είς τήν γήν άποθάνη, λεγούσης, αύτδς μόνος 
μένει* έάν δέ άποθάνη. πολύν καρπδν φέρει. > Σπεί-
ρεται γάρ νύν έν δάκρυσιν ό κοσμοτρόφος κόκκος έπ\ 
τά πετρώδη τού μνήματος, δς ού μόνον ού ξηρανθή-
σεται, άλλά καϊ πολύν καρπδν αθανασία; τελεσφορή
σει τοις γηγενεσι. Κα\ τού ευαγγελικού μέν σπόρου. 

u Psal. LXXVH, 25. " Psal. GXXV, 5. " Joan. x n , 2 4 . 
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Iw τής πέτρας κατεσκεδασθη, άπεξηράνθαι φησ\ Α genis producet. Equidem scinentis evangelica*, 
τδ λόγιον διά τδ μή ?χειν (Ιίζαν δ δέ μυστικδς κα\ 
ημέτερος κόκκος, ώς διφυής, καϊ δί£0ιζός έστ ι ν 
άνω μέν τδν Πατέρα προαιώνιον £ίζαν αύχών * κά
τω δέ, τήν Μητέρα, και δι1 αυτής, τδν του Δαβίδ πα
τέρα, τδν Ίεσσαί. Έκ τής ^ίζης γάρ αύτοΰ, τδ κατά 
σάρκα, έβλάστησεν. Άλλ* ουδέ ηλίου άνατείλαντος, 
αάρανσιν πεπονθώς εύρεθήσεται. < Λίαν γάρ, φησ\, 
πρωί τής μιας Σαββάτου, ήλθον αϊ μέν γυναίκες έπι 
τδ μνημείο ν άνατείλαντος τού ηλίου* καϊ δ κόκκος 
σταχυφορήσας τήν τών βροτών σωτηρία ν, εκείθεν 
άνέσχε, κα\ τήν γήν καταλέλοιπε. Τί μή λέγω, ώς 
ουδέ αί άκανθαι τοΰτον τήν χθες έναπέπνιξαν κα\ 
ταΰτα χατά κύκλον περιλαβοΰσαι, καϊ τήν μακαρίαν 
συσφίγγουσαι κεφαλήν; Ού γάρ ανιαρά τω Δεσπότη 
τά άτιμα* χαρμόσυνα μέν ούν διά τήν έμήν σωτη- & alriiigerent caput? Non euim Domino molestasunl 

quidquid sparsum fueral supra pelram, ail S t r i -
plura exaruisse, eo quod non haberel radiccm M ; 
al inysticum, ac nostrum grauuin, uli duplici «na* 
tura, iia et radice duplici est. Patrem quidem, 
seternaui in coelis radicem babet; in terris aulem 
Matrew, ae per eam Davidis patrero Jessc. Quippe 
germinavit ex ejus radice secuudum carnem t e . 
Gaeterum neque orto Sole inveuieiur eniarcuissc. 
ι Valde enini mane, inquit, una Sabbati, venerunt 
uiulieres ad monuoieuium orlo jam sole* 7; > gra-
numque, mortalium salutem spic» insiar forens, 
inde emerserat, ac lerram reliquerat. Quidnidico, 
neque etiam spiitas illud beri suffocasse, quan-
quam in cir^uilu complexae erant, ac beatum con-

ρίαν καλ στέφανος καυχήσεως, ή πρδς ύβριν στεφη-
φορία τών ακανθών. "Εχαιρεν δτι βαστάζων τάς 
ημών αμαρτίας, ταίς άκανθηραίς όξύτησι συμβολο-
γραφομένας, υπέρ τής τούτων αφέσεως τψ Πατρ\ 
προσήγεν έαυτδν είς θυσίαν. "Όριστο δέ τοΰτο πάλαι 
και τή σκιώδει νομοθεσία τοΰ γράμματος, καϊ ό 
υπέρ αμαρτίας προσφέρων θυσίαν, τάς χείρας έπ-
ετιθει τή τού θύματος κεφαλή · ώσανε\ τήν πονηράν 
πράξιν ήστινος αί χείρες σύμβολο ν ήσαν, είς έαυτδ 
τού θύματος άναδεχομένου, κα\ υπέρ τού προσ-
αγωγέως άγιαζομένου· δπερ κα\ ό Χριστδς υπ
αινισσόμενος, Ι λ ε γ ε ν ι Υ π έ ρ αυτών έγώ αγιάζω 
Ιμαυτόν. ι 

Τοιαΰθ' ημείς πανηγυρίζομεν, τά έπισπόρια τοΰ Q Hanc noa incorvupii ac viialis grani seminatio-
nem, celebri celebramus conventu rgrani, iaquam, 
quod jain tbesauro in terra conditum fuit, i-ubi 

quae probrum habenf, sed uiagis propter meam 
salutem lajta : ac coronam exsultaliunis ducii, quod 
ad coniumeliam sptnarum sertum gestal. Gaudebat, 
quod portaos nostra peccaia, spinarum acuieis 
symbolo deeignata, Patri se, pro eoruoi remissioiie 
sacriiicium, offerret. Porro id quoque olim, l i l ierx 
umbrain babenlis scito slatutura erat : ut qui 
vitliniara pro peccalo oflerebat, capiti bosliae ma-
nus imponerel; tanquam illa, uaalam actionera, 
cujus maiius essenl syinboluin, iu se reciperel, 
ac sanctificarelur pro offereute : quod ipsum iu-
nuens Christus, a i t : c Ego pro eis sancliiico nie-
ipeum > 

αμάραντου κόκκου, κα\ ζωογόνου, θησαυρισθέντος 
ήδη έπ\ τής γής, ι δπου ούτβ^σής, ούτε βρώσις 
αφανίσει * > άθικτος γάρ ταίς παμφάγοις μύλαις 
τής διαφθοράς, ή θεούπόστατος σαρξ* « κα\ Οπου 
χλεπται ού διορύξουσιν, ουδέ κλέψουσι. ι Μή πεμπέ-
τ«·σαν εκεί τάς γλώσσας οί θεομάχοι, ι ΤΗλθον οί 
μαχητοί αύτοΰ νυκτδς, λέγοντες, κα\ έκλεψαν αύ-
τόν. · Αλλ* ούτοι μέν ώς σπερμολόγοι κα\ φ ι λο πτώ
μ α τ α · κόρακες, τδν τάφο ν περιερχόμενοι, κατακρά-
ζουσ ι τού κειμένου * πλάνον μέν αύτδν δνομάζοντες, 
δεδοίχότες δέ ώς αληθή. Διδ καϊ αντιστρατεύονται τή 
άλ-ηθεία, κα\ κατά σώματος δπλοφοροΰσι νεκρού. 
Ούμενούν έτερον τι , νή τήν άλήθειαν, άποσοβήσον-
τα ι , ε I τδ ψεύδος, κα\ τήν αναιδέστατη ν συκοφαν-

nec tinea, nec aarugo demolilur *·.» Quippe iniacia 
est omnia edentibus corruplionis niolis, quae io 
Deo subsistit caro : « Ac ubi fures non eflodiimt, 
nec furaotur 1 0 . ι Ne Uluc Dei bostes Hnguas 
mittanl, dicentes : c Vcnerunt discipuli «jus nocie, 
ct furaii suut e u m " . > Yerum bi quidem lan-
quam seminiverbii, ac cadaverura amaotes corvi, 
circa sepalcruui gyranles, adversus eum qui j icot 
sepulcro posilus clarnanl; appellantes quidciu su-
ductorem, sed quem tanquaui veracem liiweam. 
Quamobrem eliam aciem struuiu conlra veiilaleiu, 
armisque instruuntur adversus defuncli corptis. 

τ ίαν · ώς άν έπ> πολλοίς μάρτυσι, κα\ τούτοις άντι- D Nibil enimvero, i»er vcrilatem, eo apparatu sub-
moturi sunl, praeter lneiidaciuin ac hnpudeniissi-
iuam caluainiam; eo re gcsta, ut iuiraculum ι c-
surrectiouis, in prxsenlia muliorum lestium, idque 
adversariarum perficeretur. Nibil eniia acio in j u -
dicium usquc adeo ad victoriaro valet, quam ut 
ipsi se aocusalores paironos exbibeant, atque ut 
qui beri injuriis lacessebaiU, encomiis bodie cele-
breot. Quanii boc miraculi loco babendum putas, 
u l praecoiies resurreclionis milites ^ideas? Ecce 
enim « cxaliationes Dei jugiler in guiture eo-

χαεμ^νοις, τελεσθή τδ θαύμα τής αναστάσεως. Ουδέν 
γ ά ρ όντως τψ κρίνομένψ πρδς έκνίκησιν ίσχυρδν, 
ώς τ δ , τούς κατηγόρους ύπερηγόρους άναφανήναι * 
χ α ί τους χθες ύβριστάς, σήμερον έγκωμιαστάς. Πό
σου τοντό σοι δοκεί θαύματος άξιον, κήρυκας τής άνα-
στάσζα/ς δρώντι τούς στρατιώτας; Ιδού γάρ άε\ 
• ύψώσχις τοΰ θεού έν τψ λαρύγγι αυτών, » τήν έκ 
τάφον» άνάστασίν τε και ύψωσιν άπαγγέλλουσαι τοΰ 
Χ^ιστοΟ · t κα\ ^ομφαίαι δίστομοι έν ταίς χερσίν 
α υ τ ώ ν , » τδ άκαταπρόδοτον βεβαιοΰσαι τής φυλακής. 
Κχϊ τό γι εις αυτούς ήκον, άνύστακτον καϊ άνα- rum Μ : ι quse-Christi e depulcro cum resurrectio-

· · Mal tk . xiii, .6· *· Isa. χι, I . " Marc. xvi , 2. 
1 1 J l a l t b . XXVII I , 13. a t P&al. CXLIX, 6. 
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lum cxallalionem annuiilient : c Et gladii χ στάντα άνβδείχθησαν οί στρατιώται απόστολοι Χρι· 
aucipiles in manibus eorum", ι qui nibil proditam 
cusiodiam conflrmeflt. Ac eane quod speclai a<l 
ipsos, euni miliies aposloli Chrisli pra?coi>es, non 
dormitanlcni, ac a morluis suscitaiem, niutido 
dcclaraturi ciant, nisi occupans Judasorum pravitas, 
illonnn quoquc animuin daiis argenleis sttffuraia 
esset : qua prius rationo Judam quaque, vw* VO-
calem guiluris persiringens argenlei* viitculis, 
miserabili laqueo prafocasset. Taiident ergo miliies 
produnt veritalem. Quippe sordidum est id genus 
bominum, ac pecuniis ineane inhians : ac boveiu 
quidein in lingua geslaj, animique liberlalem scr-
vilutis jugo mancipal. Eorum malos tnOree, ©Hin 
jam Oavid deplorat, dicene: c Fi l i i boimnum,ul-

στοκήρυκες έν τώ κόσμω, εί μή φθάσασα τών Τον 
δα ίων ή σκαιοτροπία, άργυρίοις καϊ αυτών τήν γνώ
μην ύπέκλεψεν, ώς κα\ τδν Ίούδαν τδ πρότερον 
άθλίως έβρόχισε , διασφίγξασα δεσμοίς άργυρίοις 
τοΰ λάρυγγος τδ φωνητικόν. Άμέλει τοιγάρ προδι-
δόασι τήν άλήθειαν oi στρατιώται. Φιλοκερδές γάρ 
τδ γένος τοΰτο, και άργυρομανές · καϊ φορεί μέν τδν 
έπ\ γλώττης βούν, κα\ τής ψυχής τήν ελευθερία ν 
ζυγώ δουλείας ύποζευγνύει. Κα\ προφθάνει Δαβίδ 
τήν τούτων ταλανίζων κακοτροπίαν, c ϊ ίο \ ανθρώ
πων, λέγων, διατί βαρυκάρδιοι, ι βαρυταλαντοις άρ· 
γυρίοις αυτήν έπιβρίθοντες * πβριφρονοΰντες κάκεϊνο 
τοΰ ίεροΰ ψαλτωδήματος · ι Πλούτος έάν £έ$,νμή 
προατίθεσθε καρδία > διδάσκοντος. Καί· Ι ΙνατΙ 

quid gravi corde u ! > quod gravi pecuniae pondere g αγαπάτε ματαιότητα, κα\ ζητείτε ψεύδος; » σύκο· 
onerelis; illud quoqnc eacri Psallis contemnenles, 
in ba?c verba doccnlis : ι Diviliao si affluanl, nolite 
cor apponcre > £ t : t Uiquid diligiiis vanila-
lem, et qiuetUis mendaeiuin "? » lucri caasa ca-
lumnianles Dominicara resurreclionem. « Scilole 
quoniam utiriAcavil Sanctum suum, ut non daret 
euni videre corruplioucni 1 7 . ι Quhtirao , nous ei 
fecil vias inslauraUB vilae. Alia enira aliis succe-
danca fuiiebria canlica, vkae auclori niortuo jacenti 
psallel, dccem illnd chordarum orgarium, alque 
ad isla, alia accinet: < Eripe mc, et libera nie de 
lnariu iiliorum alicnoruDi, quorum os loculum est 
(calumniae) vanitales (adversus te ) ; el dexlcra 
corum, dexlera intquitalis M ; > quai acccptione 

φαντοΰντες τοΰ Δεσπότου τήν έγερσιν διά φιλοκέρ-
δειαν. · Γνώθε δτι έθαυμάστωσα τδν δσιον αυτού, μή 
δεδωκώς ίδχίν αύτδν διαφθοράν. ι Μάλλον μέν ούν, 
Ιγνώρισεν αύτφ παλινζωίας οδούς. Έπιψαλάξει γάρ 
αλλεπάλληλα τά επιτάφια τώ κει μένω ζωοδότη vt-
κρψ, τδ δεκάχορδον δργανον, κα\ τούτοις έτερα έπ-
φσει. ι *Ρΰσαί με, κα\ έξελοΰ με έκ χειρός υΙών 
άλλοτρίων* ών τδ στόμα έλάλησε ματαιότητας {συ-
κοφαντικάς κατά αού)' κα\ ή δεξιά αυτών, δεξιά 
αδικίας · ι τήν προσδοσίαν δωροληπτοΰσα τής αλη
θείας. Άλλ' άπολει Κύριος τούτους, ι Θεμένους 
ψεύδος τήν ελπίδα αυτών, καϊ σκεπασθέντας τψ 
ψεύδει, ι καθ* Ησαΐα ν. Ημείς δ* άνακεκαλυμμένψ 
προσώπψ, κα\ γυμνή τή κεφαλή τήν άλήθειαν δια-

muuerum , verilaiem procHderit. Eniinvero perdei C κηρύττοντες, τ ή ; υποθέσεως αύθις έχώμεθα. 
eos* Dominus, c qui posuerunt mendacium spem suaiu, ei mendacio proiecli sunl *· : m juxia Isaiam. 
Nos auleiu revelala facie ac nudo capile verilaiem praedicanlcs, btibjeclain inaicriam iterum re-
euinamus. 

Sane propbeticus eermo, Unigeniii incarnalio-
nem, ac nmrte conciliandam moriuis iiumorlaliia* 
C«m, contilium antiquum, ac verum appel lavi l" ; 
ac quidem inducilur per parabolam priinue generie 
parens, ab Jeru»alem dc8ceadisse iu Jericbo Α 
divina cuim gloria, ac gaudio angelorum, pneva-
ricalione in vallem flelos deecendit; desocndens 
aulcin obviae babuil pasiioneB, ac plagas a dae-
iiiotiibus accepil: lu vero anirni mihi paseionee ae 
plagas inleNige. At noslrrc vila? atictori, a Galiltta» 
juxta btsioriam, in Jerusalem per Jcricbo asc<»n-
denti, diri laiiOiies occurrernnl. Quid ei»lmvt»re 
Judaeorum Syuagoga pra?dalorium magi», qnibus 
rtiam clementis Dei templum, in laironum spelun-

Άρχαίατ μέν ούν βονΛήν καϊ άΛηθίΨ^τ, ό 
προφητικδς λόγος τήν σάρκωσιν έ κάλε σε τοΰ Μονο
γενούς, καϊ τήν διά θανάτου τών θανόντων άθανα-
σίαν, κα\ εισάγεται μέν παραβολικούς ό γενάρχης 
ημών έξ Ιερουσαλήμ είς Ιεριχώ κατιών. Άπδ δό
ξης γάρ θείας, κα\ αγγελικής χαρμονής, είς τήν 
κοιλάδα τοΰ κλαύθμωνος διά παρακοήν καταβέβηκε, 
και κατερχόμενος ώδοστατήθη τοίς πάθεσι, χα\ 
κατεμωλωπίσθη τοίς δαίμοσι * ψυχικά δέ μοι τά πά
θη, καϊ τούς μώλωπας νόησον. Τψ δέ γε τής ζωής 
ημών άρχηγψ άπδ τής Γαλιλαίας Ιστορικώς διά τής 
Ίερίχω πρδς τήν Ιερουσαλήμ άναβαίνοντι, ανηλεείς 
λησται συνηντήκεσαν. Τής Ιουδαίων δέ συναγωγής 
τί άν είη ληστρικωτερον, οΤς κα\ δ ναός τοΰ φιλ-

ra»n commutaluni c s ^ i Q u i cliam spoliaules cum, ^ ανθρώπου θεοΰ, εις ληστών μεταπεποίηται σπήλαιον; 
:tc plagas iniponentes ; ι puia, nunc quideni c Οί κα\ έκδύσαντες αύτδν, κα\ πληγάς έπιθέντες ι 
f1'jg*IIanlc$, nunc clavis conQgenles, ι rcliqiieruut ώς νύν μέν φραγελλοΰντες, νύν δέ ήλούντες* c άφ 
s inivivum ι Elenim Gbristus ditplici comp<>si!u<i ήκαν ήμιθανή. > Σύνθετος γάρ 6 Χρίστος έξ άθανά-
iiaiura, mortalt a€ itnmorlali f u i l : ac allf*rn q»«idi»ni του φύσεως κα\ θνητής · καλ ή μέν μβμένηκε άπα-

Μ Psal. CXLIX . "Psa l . i v , 3. " P.-al. ι.χι. 41. " Tsal iv, 3. 3 f IbkU 4; xv, 40. » Peth c x u n , 7. 
1 3 Isa. XXVIII , 15. 4 · Ibid. 29. M Luc. x, ort seqq. Vf Luc xix, 46. M Luc. x, 50. 

k Apud Scpiuag. καρδίαν. 
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θής, δπερ ήν αυτή χατά φύσιν φυλάξασα * ή δε, τδ Α mansit a passtonibus immnnis, id conservans, quml 
πάθος %a\ τδν θάνατον ανθρωπίνως ύπέμείνε. ΤαύΥ 
ούν έκοντ\ καταδεξαμένου του μακροθύμου, πάντβς 
οί φίλοι αύτου, κα\ οί πλησίον μακρόθεν έστησαν 
παράβλεψα με νο ι τδν παθόντα, πλήν Νικόδημο; και 
Ιωσήφ. Τδ γάρ είς αυτούς ήκον, t Ύπέμεινε συλλυ-
πούμενον, κα\ υπήρξε· κα\ παρακαλούντα, και 
ευ"ρε. ι Κα\γυμνδν Ιδόντεςαύτδν, κα\τού ένσοριάσον-
τος χρήζοντα, σπλαγχνισθέντες, Ιλαρδν έπ* αύτψ 
χέουσι δάκρυον · σινδόσι καταδεσμούσι, καϊ έπ\ τδ 
πανδοχείου είσάγουσι, νόμψ κοινψ άνθρωπίνψ, τή γή 
παραπέμποντες, και τψ τάφω καλύπτοντες. Ή δέ 
μήτηρ άνακμάζει έτι ταίς θρηνφδίαις· έτι συλλαμ
βάνει πυκνότερους τούς στεναγμούς· έτι τδ δάκρυον 
ώδίνει εύροώτερον. ΑΙ δέ περιωδυνίαι, βαρύτεραι · αϊ 
V άλγηδόνες, όξύτεραι. Νύν γάρ ούδ* αυτήν έχει τού Β dolores graviores, acutiores cruciatus. Nunc enim, 

per naturam e r a i : aliera autein, passionem, ac 
mortem humano more sustinuit. Cum itaque lott-
ganimi* ille h«c ullro suseiperet, ejus omncs 
araici ac propinqui a longe steterunl u , aspicientes 
morientem, exciplis Nicodemo et Josepb. QuoJ 
enim ad eos atlrnet, c susiinuit qui siuiul conlrista-
retur, et fuit^ qui consolaretur, el i n v e n i i 4 i . » 
Videntes autem nudum, et cui essel pollinctore 
opus, misericordia moii, blandas in eum lacrymas 
funduut : sindonibus alligant, ac in slabulum in-
ducunt, communi humana lcge mandantes humo, 
ac legentes sepulcro. Caeterum Maler vchemeniius 
adhuc laraeniis incumbit: acerbiora adhuc assumit 
suspiria : uberioi*es parluril lacrymas. Facli sunt 

παιδδς τήν δψιν, τδ πλείον ύποτεμνομένην τής άθυ-
μίας, κσΛ διά τών οφθαλμών, είς μέσην τήν καρδίαν 
άναψυχήν ένσταλάττουσαν. c "Εγνω γάρ δ ήλιος τήν 
δυσιν αυτού, ι τήν γήν ύπελθών , κα\ έγένετο νύξ 
τή τοΰ Ηλίου Μητρί* νύξ βαρυαλγίας καϊ συμφο
ράς. Έν αυτή διήλθοσαν πάντα τά δίκη ν θηρίων βι-
βρώσκοντα τήν ψυχήν αλγεινά, c Άναπεσών (γάρ) 
ώς λέων δ έξ Ιούδα βλαστδς, (ύπδ τδ σπήλαιον) έκοι-
μήθη. > Έ χ ε ι δέ δμως κα\ κοιμώμενος, άνεψγμένους 
τους παντεποπτικούς οφθαλμούς. Ουδέ γάρ μετά 
θάνατον, τής θεότητος διηρέθη τδ πρόσλημμα, ή 
«αθάπαξ ένυπέστη, και ήνωνται. Πλήν ή μήτηρ τδν 
πανσθενέσιατον σκύμνο ν ούκ έχουσα, ι Όρύεται άπδ 
στεναγμού τής καρδίας αυτής, ι και τοιαύτα τινα ^ 
κεριπαθέστερον θρηνψδεί* 

c D βάθος πλούτου, κα\ ύψος πτώχειας! "υ νέ-
κρωσις ζωηφόρος, κα\ αθανασία θανούσα ! "Π συμ
πλοκή πραγμάτων, τήν έκ τής γλώττης ύπερνικώσα 
διάλυσιν ϊ Τίς, ώ παί, κα\ θεδς, ή ύψοποιδς συγκατά-
6ασις; Τίς ή πληρέστατη σου κένωσις ; Ό μετρών 
τ δ ν ούρανδν σπιθαμή, πώς ύπέρχη τρίπηχυν τάφον; 
Ό τούς φωτοβόλους κόλπους πληρών τού Πατρδς, 

σττως έν κοιλία συλλαμβάνη τού $δου; Ό ένδύων 
νέφεσιν ούρανδν, πώς γυμνδς καθορά, κα\ παρά" 
τ& μ ή Ιχε ιν σκέπη ν, πέτραν περιεβάλου ; "Εδυς, τών 
οφθαλμών τδ φώς ; ού χρεία μοι λοιπδν τών οφθαλ
μ ώ ν , τού φωτδς εκλιπόντος, κατατήξω τδ τούτων 

nequc ipsum habet Fil i i aspectum, maximam moe-
roris soccidentem parlera; quique per oculos, m 
ipsum cor medium, refrigeriurn inslillarel. Etenim 
c Sol cognovit occasum suum * e , > sublus terram 
ingressus; c ac (Solis Matri) facta est eox 4 7 ; > 
gravisilladoloris ac calamilalis : in ipsa pertrans-
ierunt molesta omnia besliarum more depascemia 
auimum. c Accumbens (enim) ut leo, illud ex Juda 
germen (subius speluncam) obdormivi i w . > Nibilo-
minus vero quanquam dormiens, apertos taraen 
habet omoium inspectores oculos. Neque eniin as-
sumpta naiura, a Deilaie scjuncla est post mor-
lem, in qua somel sub&islentiar», ipsi unita, ba-

, bueral. Caeterum Mater, quae fortissiuio illo caiulo 
' careat, c rugit a gemitu cordis sui 4 · , ι exque 

impensiori aflectu, talia quaedam deplorai : 
ι Ο diviliarum proiundum, ac altitudinein pau-

pertatisl Ο raorlem vivificam, ac moricntern im-
morlalitatem l Ο rerum complexionem, quam l in-
gua3 sedulilas dissolvere non possiit Quaenam illa, 
ο F i l i , Deusque, exaltare habens incliuatio ? Qui 
coelura metiris palmo e o , quomodo irium cubilorum 
sepulcrum subis? Qui luce inicantem sinuin Palns 
iniples, quomodo inferni ventre comprebenderi*! 
Qui coeium induis nubibus f l , quomodo aspicei is 
nudus, quodque legumenio careres, pelra cooperius 
es? Occidisli oculorum lumen? nihii mibi jam nc-
cessarii oculi, postquara himen defecit: consiuuaui 

Ινυγρον είς τά δάκρυα. Καλύπτη τώ μοδίψ τού τά- D eorum huraorem iu lacrymas. Sepulcri absconderis 
φ ο υ , δ άνέσπερος λύχνος οίκίας τής κοσμικής; 
στιγκρυβήσομαί σοι κα\ ή λυχνία. Ού στέγω τήν 
εναντ ία ν άλλοίωσιν ού φέρω τήν άπευκταίαν άντι-
στροφήν. Τά εύφημα μοι, πρδς δυσφημίαν μεταχω-
ρ€Ϊ9 άδοξοΰσι τά Ινδοςα · πικραίνουσι τά γλυκέα; 
λυστούσί με τά χαρμόσυνα. Πόκος έγώ, άλλά πλήρης 
ύ δ α τ ο ς τών δακρύων · έπ\ δέ πάσαν τήν γήν, ξηρα
σ ί α . Ύχέμειτα γάρ σνΑΛνχονμενον κα\ συν-
βαχρύοντα , χαί ονχ ύπήρξετ. Ή βάτος, συμφρύγο-
yjxi τ ή άθυμία ' ένακμάζουσι δέ, μόνα μοι κέντρα, 
χ α ί ,χεντούσι τά σπλάγχνα μου. Ή κλίμαξ, λογι-

modio , mundialis domus lueerna nesciens vespc-
ram?Ego quoque candelabrum, una lecum abs-
condar. Non sustineo coiilrariam iimnulatiotieiu; 
ferre nun valeo deprecandam convergioueiu. Qua; 
mibi in fainae splendoreui eranl, in iufamiam 
transeunt. Gloriosa, ingloria sunt: dulcia amarc-
scunl: contristant me laaia. Sum vellus verum, 
sed plenum aqua lacrymarum; cura sicciias si( in 
universa terra. Sustinui enim qui simul contriun-
retur ac collacrymaretur, et nun fuit. Quaj siia 
rubus" , torrefio pra3 moestiiia; soiiquc mibi v i -

** Luc. x x i i i , 49. 4 S Psal. L X V I I I , 2 1 . *· Psal. cm, 19. 4 7 ibid.20. 48Gej>. XLIX, 9. •» Psal. 
X I X V I I , 9. ·· Isa. XL, 12. 1 1 Psal. CXLVI, 8. " PsaJ. L X V I I I , 21. " Exod. ι ι ι , 2. 
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genl aculei, punguiitque viscera mea. Quaj scala", Α σμών αναβάσεις καϊ καταβάσεις καθυπομένω, νυν 
μέν άναβαινόντων έως τών ουρανών, κάκεΐ τδν ώδε cogitationum ascensus descensusque sustineo : nuiic 

quidero ad ipsos usque ascendentium coelos, ac 
illic eum coniueuliuin, qui hic nimulo jacct 3 nunc 
vero ad usque abyssos descendenlium. Nam el 
nubes lucida, abyssi vestigiis inambulallristis"; 
rubesque les isM,gravi omnino pondere est, ac la-
crymaruin imbribus plcna. Quis vero mihi det σι 
cl nunc quoque una cum Filio, in ^Egypii mise-
rabiles lenebras, infcrnum, inquaui, descendam ? 
Urna ego aurea manna babens plcna sura ama-
riludine, ac prae iristibiis, rubiginem animo con-
iraxi . Furore ebrii Israelila?, surrexeruni, ο Dei 
Verbuin, adversus te ludere el ego lua labula 
rorde coMeror. Tuum ego sum illud triste tem-

κείμενον συνορδντων * νυν δέ καταβαινδντων Ιω; 
τών άβύσσων. Καϊ έν Γχνεσι γάρ αβύσσου περιπατεί 
ή φωτεινή νεφέλη, στυγνή · κα\ ή κουφή, επιεικώς 
(5αρυσύμφορο;* κα\ δμβρων έγκύμων δακρυηρών. 
Καϊ τίς μοι δώσει συγκαταβήναι καϊ νύν τφ υΐω, 
έπ\ τήν σκοτεινήν Αίγύπτου, $δην ι , ή χρυσή στά-
μνος τοΰ μάννα, πλήρης πικρίας, κα\ τήν ψυχήι 
κατίωμαι τοίς λοπηροϊς. Μεθύσαντες τή μανία οί έ̂  
Ισραήλ, άνέστησαν παίζειν, Λδγε θεοΰ, κατά σοΰ, 
κα\ ή σή πλάξ συντρίβομαι τήν καρδίαν. Ό σδς ναδς 
έγώ σκυΟρωπδς, δτι τδ έξ έμοΰ σοι σάρκινον κατα-
πέτασμα δ ι ε ^ ά γ η , λόγχη καϊ ήλοις διατρηθέν. 
Πΰρ κα\ γνδφος κα\ θύελλα, έπΙ τδ δρος τδ θεο-

pluui, ob disruplum, quod ex me assumpsisii, g βάδιστον, κα\ πολύς εντεύθεν τών στεναγμών δ 
saccinum velum * · • ; nempe lancea ac clavis perfo- καπνός. 

ratum. Ignis, et caligo, el procella super mouleoi Deo iucessum multusque inde gemiluum 
eumus. 

c Quam laetum ac illuslre tui iu terrani adven-
liis fundatnenlum! quara moestum ac trisle tu« 
niorlis lcclum ! Coepit a gaudio, desinitque in lu -
ctum. Ab spelunca oriens mundo apparuisti, inque 
spcluncam subiens occidis mundo. laventa tibi est 
id leibporis spelunca, cum non essel locus in diver-
$orio 6 1 , nuncque spclunca alia bospes exciperis 
rarens monuniento. Caeterum angelicus byinnus 
tiiuni illum ceu buccina clangente pradicavitadven-
li i tn. Verum stella , Persarum tibi sistebat reges, 
iiquc adorabant, ac ceu regi oflerebant munera; 
quae autem nunc tibi a militibus sunl oflicia, igno-
niiniam babent; qui et luam cumulo resurreclio-
ncin muneribus acceptis calumniantur. Tuo in 

c Ώς λαμπρδς δ θεμέλιος τής έν γή παρουσίας σου! 
Ώς στυγνδς δ δροφδς σου τής τελευτής! 'Απδ χαράς · 
ήρξατο, καϊ ε!ς τδ πένθιμον τελευτά. "Εφανας άπδ 
σπηλαίου τψ κδσμψ, είς δέ σπήλαιον δύνεις άπδ τοΰ 
κόσμου. Εύρηταί σοι τότε σπήλαιον, τόπου μή δττος 
έν τφ χαταΑύματι· καϊ νύν έτέρψ σπηλαίψ ξενο-
δοχή μνήματος άπορων. Πλήν δ έξ αγγέλων ύμνος, 
τήν σήν διεσάλπιζε παρουσίαν. Πλήν 6 αστήρ βασι
λείς Περσών σοι παρίστφ, κα\ προσεκύνουν καΐέδω-
ροφόρουν ώς βασιλεΐ * άτιμα δέ σοι νυν τά έκ στρα
τιωτών, οΐ δέ άλλά κα\ δωροληπτήσουσι κατά τής 
σής αναστάσεως. Τή πρδς Αίγυπτόν σου καθόδψ, τά 
χειροποίητα χατεσείσθησαν, και "έδοξάζου τοΓς 
άθέοις ό θεός* σεισμδς καΛ νύν, κα\ συντρίβονται 

iEgyplum descensu , concussa sunt manufacta · \ C λίθοι, σοΰ κατιόντος είς ΑΓγυπτον, τήν ζοφερ&ν τυ-
icqite impii Deum glorificabanl: nunc quoqne ter-
ra?motus esi, lapidesque conteruntur, te in iEgy-
ptum desccndenie, caligmos.tm. uiique iuferni ly-
rannidem ; ac quem vocasii ex JEggplo*1 Israelem, 
supra quam Pharaodurus est corde w . Ο Symeon ! 
Symcon IΟ aniroi dioptra vique perspeciivaacutfesi-
me; ttwwiai wOifaxeraDl corporis oculi! Ο optime 
praedictor, quanquam eras prae senio iniirma voce. 
Venii gladius ; cor meum pervadit; discerpit v i -
scera roea. Dic quoque, quando futurum sittif re-
velentur ex multis cordibus cogitationei ac veri-
tas astwatur. Hactenus quidem meus Filius crucis 
causa in mullorum ruinam poiitus est < B , ut eliam 
amtci ac propinqui eum relinqucnlee, longe facli 

ραννίδα τοΰ ?^ου · κα\ ό έξ ΑΙγύπτου χΛηθεϊς Ισ
ραήλ, υπέρ τδν Φαραώ σκληροκάρδιος. Τ 0 Συμεών, 
Συμεών I "Ω τήν τής ψυχής διόπτραν οξύτατε, εί κα\ 
τούς οφθαλμούς ήμβλύνου τοΰ σώματος 1 *fl τήν 
πρό^ησιν κραταιέ, εί καϊ τήν φωνήν ή ό ^ σ τ ε ι ς 
γεροντώς. 'Αφίκετο ή ρομφαία * διεμβαίνει μου τήν 
καρδίαν · σπαράττει τά σπλάγχνα μου. ΕΙπέ κχΐ 
πότε ΆποχαΧυφβήσονται άπό ποΛΛων καρδιών 
διαΛογισμοϊ, κα\ πιστωθήσεται ή αλήθεια. Τέως 
νύν είς πτώσιν κείται ποΛΛών δ έμδς ΤΕδς διά τδν 
σταυρδν, ώς κα\ τούς φίλους, καϊ τούς πλησίον τοΰ
τον άπολιπόντας, έκμεμακρύσθαι. Πότε δέ κα\ είς 
άνάστασιν πολλών άναστήσεται; ΕΙπέ τάχος, παρα
καλώ * είπε τήν επωδή ν τών πιεζόντων με λυπηρών. 

eint: quando igilur eliam ee( resurreclurua ad rc- Τ Ω ΠαΓ, δημιουργέ τής Μητρδς, πού βίσιν οί τών 
surrcciionera muliorum ? Dic, rogo, ocius : dic θαυμάτων σου προσκορείς; Έλθέτωσαν, τρεχέτω-
quando Irislium me prementium carniini accine- σαν, τού ευεργέτου προκινδυνεύσοντες. 01 χωΛοϊ, 

Λ Gen. ΙΙΤΙΙΙ» 12. Μ Exod. χ ι ν , 16. β β Isa. χιχ, 1. 9 1 Hcbr. ιχ, 4. · β Exod. χχχι ι , 6. ·· Mailb. 
ΧΧΥΙΙ, 51, ·· Exod. χιχ, 16. β ι Luc. ιι, 7- " Isa. χιχ, 1. " Osee χι, 1. *k Exod. χ, 1 seqq. «*· Luc. 
α, 35. ·· ibid. 34. 
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*άλιν ώς έΧαφοι άΙΧεσθε· τών αγνωμόνων καθάλ- Α iur. Ο Fili Mairis condilor, ubi sunt mffdo quot 

ex ittiraculis ad usque salieiatem sanilalum do-λχσθε* άνέλετε τούς δφεις, χα\ τά έχιδναία γεννή
ματα. 01 μογιΑάΛοι, τήν γΛώτταν τρατώσατε· 
κατα££ητορεύσατε τών Φαρισαίων * οξύνατε ταύ
την ώς χάΛαμον γραμματέως, τούς γράφοντας πο-
νηρίαν γραμματείς έκκεντήσοντες. Ό πολυχρόνιος 
παραλυτικός, άρας σου τδν κράββατον, περιπατεί, 
χα\ πάλιν έπίδειξον αύτδν τοίς άπιστούσι τψ ίατρψ 
σου. Εί γάρ χα\ Σάββατον έστιν, άλλ* έξεστιν άραι 
τδν κράββατον είς δόξαν θεού τού έν παντ\ δοξαζο-
μένου χαιρψ. ΕΙπέ τοίς άπίστοις' Μάτην τήν έντά-
φιον ταύτην περικαθέζεσθε κλίνην. Έγερθήσεται ό 
άνακεκλιμένος · ουδέν έστι τούτο τδτριήμερον. Έγώ 
νεχρδς πολυχρόνιος, άλλ' έν τούτου 0ή μα τού χραβ-
βάτου με ώς τάφου άνιστφ. ΕΙπέ ταύτα δ ποτε πα-

nasli munere? Venianl: curranl ; se pro benefico 
suo, periculo exponaut. Ciaudi, iierum saiile tan-
qnam cervi", adversusingratum saliie genus ; ser-
pentee, ac genimina viperariim occidiie. Muti lin-
guam expedite i T ; Pharisseos vi dicendi superale; 
eain acuite velut calamum scriboe M , scribasque, 
qui malitiam scribant, expungile. Tu plures annos 
paralyticus · · , tollens grabalum tuum, itertim quo-
que ambula; ostende illud non crcdenlibus tuo 
medico. Quanquam enim etiam Sabbalum est, licet 
tamen illud tollere in Dei gloriam , qui omni tem-
pore glorificatur. Dtc incredulis: Fruslra aepul-
craiem h»ec lectam obeidetls. Resurgei qui fuit 

ράλυτος σύ· εί δ' ού πείθονται, Αονσον τήν κΧίνην Β r e d i l i a l u 8 . nih§li est quod agiiur triduoro. Fut 
σον9 δάχρνσι τήν στρωμνήν σον βρέζον, σχετλια-
ζων χατά τής μοιχαλίδος χα\ φονουργού γενεάς. !0 
έχ γενετής τυφλδς, τδ φώς σου βλέπε τών οφθαλμών 
ρεμυχός * καϊ εί μηδέν έτερον δύνη *ρδς σύναρσιν, 
προσαίτης γε ών, κάν γούν χρήσαι τούτοις είς δά
κρυα. Τέγξον τήν γ ή ν πηλοποίησον άντισήχωσον 
τήν έμπλαστρου σου τψ ίατρψ. Έάν έλχυσθής έπ\ 
τήν Συναγωγήν, πάλιν ένστηθι χραταιότερον · φανέ-
ρωσόν σου τδν φωτοδότην κήρυξον τδ φώς τδ άλη
θινδν, δς τούς λύχνους άνήψε τού σώματος. Συναλγείτέ 
μοι καϊ ύμείς οί ποτε κωφοί· να\ συναλγείτέ , χα\ 
τήν προτέραν ζητείτε κώφευσιν, τάς χατά Χριστού 
μή στέγοντες βλασφημίας. 01 πειραθέντες δαιμόνων, 

ego Jongi temporis raortuos; ejus taroen verbum 
-unicutn, e grabato me, tanquam e sepulcro exciia-
vit. Hac tu d ic i lo , qui qqondam paralyticus 
fu is t i : sin autem uon credent, Lava lectum tuum; 
lacrymis stratum tuum riga plangens adversus 
adulieram genlem et bomicidani. Caecus lu a nali-
vitate, vide oculonim tuorum lumen clausom T 1 : 
atque ut nullo alio opUulari possis, qui sis men-
dicus, iis certe vel ad lacrymas utaris. lrriga ler-
ram, facho lutum, repende emplastrum tuo me-
dico. Siquidem iractus fuerie in Synagogain , fir-
mius ilerum resiste, eum raanifesta qui lumine 
donavil, luroen illud verum prsedica, qui lucernas 

μηχέτι φοβείσθε τήν τούτων επήρε ι α ν. "Ολαι τού Q corporis accendit. Urta mecum dolete, qui quon-
σκότους αϊ φάλαγγες αύτψ φαλαγγάρχη, τοίς σταυ-
ρωταίς συνεπέθεντο. Έτυχον δέ επιτηδείων οργάνων 
τής σφών φονουργίας. Είσέδυσαν ένεφιλοχώρησαν 
έξεβάχχευσαν τούς αθλίους. Ούχ δράτε ώς τρίζουσ: 
τους οδόντας; πώς δια^ήξουσι τά Ιμάτια; πώς πα-
ραφθέγγονται, τψ θεψ βλασφημίαν έπεγκαλοΰντες; 
πώς άφρίζουσιν έχ τού στόματος τψ Δεσποτιχψ 
προσώπω έμπτύοντες; πώς τούς οφθαλμούς δ ιε στ ρ ά
φησαν; καϊ Βαραββάν δρώντες ληστήν, Χριστδν 
ηγούνται Σωτήρα, χα\ σώζουσι; καϊ Χριστδν δρών
τες , ληστήν νομί^ουσι, κα\ φονεύουσι; Τδ φώς, 
βλέπουσι σκότος · κα\ τδ σκότος, φώς. Τδ γλυκύ 
νοούσι «ικρόν · καϊ τδ πικρδν όμολργοΰσι γλυκύ. Ό 
γενεά σκολιά κα\ διεστραμμένη! 
Tidentes auu*m Cbristura, latronem putantes. 

dam fuisiis surdi ; ita plane dolcte mecum, ac 
prislinam qu3Brite surditateni, non ferenles blas-
pbemias quae in Cbristum jactanlur. Qui daemo-
num tentaraenla experti esiis, noliie eorum am-
plius injuriam tiraere : universa siquidem lene-
brarum lurmse cum principc suo in crucifixores 
irruerunt. Porro invenerunt opportuna caedi, quam 
moliebaniur, organa. Ingressi subierunt, inbabU 
tarunt, in furorem miseros egerunt. Non videlis ut 
siridant dentibu&? Ut vestimcnta discindanl? ut 
stulte loquaniur, blaspbemix criinen Deo iuferen-
tes? Ul ore spuroent, Domino in faciem spuentes? 
Ut babeanl perversos oculos ? videniesque Barab-
bam laironem, Cbrislum exislimenl, ac salvent: 

neceni? Lumen, tenebras vident; et tenebras, l u -
inen T t . Dulce pulanl amarum, ac amarum confidenier dulce. 0 generalio prava atque perversa I 
«"Ο παλίμβολον φύλον κα\ άπιστον I ΧΟές ύπ- n ι Ο genus inconstans ac infidcle ! Heri sub-

εστρώννυεν ώς βασιλεί τά ιμάτια, σήμερον ώς δούλο ν 
μαστιγίαν άπογυμνοί. ΧΟές ευφημία ι, κα\ σήμερον 
δυσφημίαιΐ Χθες τδ, ΕύΛογημένος ό ερχόμενος 
σήμερον τδ, Έχικατάρατος ό ζύΑφ κρεμάμενος. 
Χθες, Βασιλεύς τού ΊσραηΛ, καϊ νύν, Αντάρτης 
κατά τού Καίσαρος. Χθες έσείσθη πάσα ή πόλ?ς τή 
βισιλική προπομπή · σήμερον σεισμδς οίκουμενικδς, 
κα\ τής βάσεως ού παρασαλεύονται τής κακίας. 
Έστω ταύτα, δτι παρά δυσμενών · δτι παρά βασκαι-

slerncbant vcstimenU tanquam regi ; liodie 
tanquam servum flagrionem nudant. Celc -
brcs hcri acclamationes; hodio maledicetilw*. 
Heri i l l ud : Denedictus qui venit in nomine Domi-
ni 7 4 ; bodie: Maledictus qui pendet in ligno n . He-
r i , Rex hrael; bodie, tyrannus adversus C^sarcm. 
Heri commota est tota civiias Dominico trinmpbo; 
bodic lerraemotus esl univcrsi orbis, nec i l l i mo-
ventur a ncquiliaibasi. Enimvero, sic Hla babeant, 

M Isa. XXXT, 6. · 7 ibid. ·· Psal. xt iv, 2. · ' Jo^n. ν , 7. 7 · Psal. νι, 7. 7 1 Joan. ιχ, \ seqq. 
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quando ab infensis; quando ab iis qui pro Chrisli Α νόντων υπέρ τιμής τψ Χριστψ. 01 φίλοι κα\ οί πλη-
bonore invidia agerentur. Ubinaip, qua&o, amici 
ac proximi ? Ubi i i qui pro eo &e roorituros beri 
gloriabaulur? Ubi Pelrus? Ubi praeclawrae illius lur-
ni;e princeps ? Sicne qui coelorum clavea gesias, 
facile adeo a vernacuia ancilla osiiaria reputau» 
fuisti ? Sic cilo fundamentum coi^vuUus es ? Siono 
peira mulieris incursu vulneraius es? Tam cito 
aitcill» sermo luis auribus illapsus , conaervi 
Malcbi aurem uliusesl? Ergo ad gladii usque ex-
traciionem audaeiae babes, ac inque ad auriculas 
bostium vindicla ! Quidni vero eliam abscindebaa 
convicianles linguas ? Quidni eliara effodiebas l i v i -
d<>& oculos ? Euitnvero, quid haec dico ? Par magie 
erat Η roque oittuRO faeifttifr aggredereris, qui 
cjusessc* discipulus, qui miiia ac pacificus est. 
Noneniin proditio eat ab iofirmtiaie; sed loiiga-
nimita» a uiementia el benignitale. Quanquam enim 
ovis quoque vocalur propter innocenliara 
propter summum nibilotBinue robur eliam appella-
tur leo T e . Quanquam a Davide fuit cognominaiug 
vermia 7 7 , quod sit naius abgque semine, tanquam 
nibilominus etiam ursa orbata, ac sicut pardaiis 
adversus hostes apparuit. Oblitus es ut fucris 
appellatus Satan, cum contradiceres passiotii ' · ? 
Quando relro posl praeceptorem, ceo leonini pe-
ctoris petram fuisti rejectus ? Ea forle fnerit raiio 
cur sis derelictus : eam ob causam, Petrc, in abne-
galionis crimen devolulus sis : faclumque est ut 

σίον, που ; Πού είσιν oi χθβς ύπεραποθνήσχειν καυ-
χώμενοι; Που ό Πέτρος; Που δ κορυφαίος τής καλής 
φάλαγγος; Ούτως 6 τάς κλείς βαστάζων τών ούρα* 
νών, 0φον άπεκρούσθης οίκοτριβι Θυροφύλακι; Ούτω 
ταχέως κατεσείσθης, Θεμέλιε; Ούτω κατετραύσθης, ή 
πέτρα , γυναικός προσβολή; Ούτω δουλίδος λόγος 
οξέως τής ακουστικής σου κατα££αγής, του συνδού-
λου Μάλχου τδ ούς έξεδίκησε; Μέχρι τής ξιφονλκίας 
εΟτολμος εί, κα\ μέχρι ώτίων ή κατ' έχθρων άμυνα; 
Διατί κα\ λοιδόρους γλώττας μή άπέτεμνες; Διατί 
μή κα\ τούς βασκάνους έξδρυττες οφθαλμούς; Άλλά 
τί ταύτα φημι; Έδει μάλλον μηδέ τδ σύνολον άπο-
βαλείν » τψ τολμήματι, μαθητήν σε δντα τού πράου 
κα\ ειρηνικού. Ού γάρ δΓ άσθένειαν ή προδοσία, 
άλλά διά φιλανθρωπίαν ή μακροθυμία. Εί γάρ καϊ 
πρδβατον καλείται διά τδ άκακο ν, άλλά κα\ λέων 
διά τδ πανσθενές ονομάζεται. ΕΙ γάρ καϊ σκώληξ 
διά τδ άσπορον προσηγδρευται τψ Δαβίδ, άλλά κα\ ώς 
άρκτος άπορονμέτη, καϊ ώς πάρδαΛις κατά \ ώ ν 
εναντίων τεβεώρηται. Έπελάθου Σατάν άκουσας, 
δταν άπελέγου τδ .πάθος; "Οταν ώς πέτρας καρδα-
λέου τού διδασκάλου δπισθεν ά π ε ^ ί π τ ο υ * τάχα διά 
τούτ* έγκαταλέλειψαι · διά τοΰτο κατεκυλίσθης ο 
Πέτρος είς άρνησιν, κα\ γλώττα παιδίσκης, δξυτέρα 
τής σής μαχαίρας έχαλκουργήθη. "Οτι δλως £προσ-
έστης τοις σταυρωταίς · δτι έπεβάλου άνακδψας μα-
καίρα τδν έρωτα τού σταυρού. Οίδας ώς ήν ποθεινδν 
άεΐ τδ πάθος τώ Διδασκάλψ σου · διατί τψ θελήματι 

ancillae lingua tuo gladio acutior cuderetur. Quod C τούτω άνθίστασο; Διατί τήν κοινήν έκώλυες σωτη-
omniuo obsiiteris crucifixoribas : quod gladio 
adhibueris conatum, ul crucis amor prohiberelur. 
Sciebas quaro semper esset passio desiderata Ma-
gistro. Utquid i l l i voluntati restitisti ? Uiquid 
communem salulcm iinpedire tenlasli ? Eniravero 
fiduciam habc, bone a^mulator; non exslinguetur 
lui zeli jgnis : divmo iterum excilabitur spiritu. 
Acccde mecura ad pelram monumenii: jugi eara 
excavemus lacrymarum gulta. Libavimus beri lignis 
crucis impositae victimai, lacrymarum humorem. 
Porro Viclima haec, sui ipsa sacerdos est: siqui-
dem ergo nunc quoque secundas exigit lacryraas, 
ei impendamus, ac sepulcri fossam iis fovcamus. 
Siquidem dicai : Tenias adbibete; tertias quoque 
adbibeamus. Diurnum libamen , triduano mortuo 
deferamus. Probe novi fore ut incensus lumule 
IsaiaB carbo, spfendidus laelusque rursus elucescat, 
in nostram quidem gloriam, sacerdolum auiem 
probrum. Respice , Pelre, ne desperaveris. Sine 
iudam solum nexum laqueo. In lalem quippe lor-
quem, argentei ci commutati snnt. Tu vero, ab 
desperanlium partc abslrahere. Tu quidem os ad 
confessionem; oculos ?ero ad lacrymas dilata. Ne 

ρίαν; Άλλά θ ά ^ ε ι , καλέ ζηλωτά · ού κατασβεσθή-
σεταί σου τοΰ ζήλου τδ πύρ · τψθε ίψ πάλιν άνα£(5ι-
πισθήσεται πνεύματι.^Πρδσιθι μετ' έμοΰ τή πέτρα 
τοΰ μνήματος · ένδελεχεί £ανίδι δακρύων ταύτην 
κοιλάνωμεν. Χθες έπεχέαμεν χύμα δακρύων, τψ έπι 
τών σχ ι δάκων τών σταυρικών θύματι. Τδ δέ θύμα 
τούτο, κα\ θύτης έστ\ν εαυτού· έάν γούν κελεύη 
νύν δευτερώσαι, δευτερώσωμεν, κα\ τδν λάκκον τοΰ 
τάφου περιαντλήσωμεν δάκρυσιν. Έάν έρεϊ, Τρισσεύ-
σατε,κα\ τρισσεύσωμεν ήμερήσιον σπονδήν τψ τριη-
μέρψ νεκρψ προσκομίσωμεν. Ευ οίδα ώς ό έμπυ-
ρευδμενος τιρ τάφψ άνθράξ τοΰ Ήσαίου, λαμπρδς 
άναφαύσειεν, είς δύξαν μέν ήμετέραν, είς αίσχύνην 
δέ τής αισχύνης τών Ιερέων. Άνάνηψον, Πέτρε, μή 
άπογνψς. Άφες τδν Τούδαν μδνον έπι τοΰ βρόχου. 
Είς τοιούτον γάρ περιδέραιον, τά αργύρια τούτψ συν-
εσκευάσθησαν. Σύ δέ τής τών άπογινωσκόντων με-
ρίδος άποσχοινίσθητι. Σύ, τδ μέν στόμα πρδς έξομο-
λόγησιν · τούς οφθαλμούς δέ, πρδς δάκρυα πλάτυνον. 
Μή προλάβη ληστής· μή φθάσας έπιζυγώση σοι τψ 
κλειδούχψ, τήν θύραν τοΰ παραδείσου. Καλόν σοι 
τοΰ μνημείου ή πέτρα τεκμήριον. Άπενεκρώθη μέν 
ό ζών έν σοι πόθος πρδς τδν διδάσχαλον · άλλά νύν, 
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αίαζωωθήσεται κα\ άνεγβρθήσεται.ΓΐΙδη γάρ ό Δι- Α latfo occupet, u i ι>β occupans,*tibi elavigero para-
δάσκαλος έξανίσταται. Μή ό χοιμώμετος ονχϊ Λροσ· 
βήσει τοΰ άναο+τήται; Άντεξουσίως κεκϋίμηται, 
αύτεξουσίως κα\ διυπνισθήσεται. φησ\ν, ixot-
μήθην xal ΰπγωσα * προσκλίνας τήν κεφαλήν τω 
σταυρω. Άλλ* ©ύχι τετυράννημαι τώ θανάτω, κατά 
τους υποδίκους αύτοΰ. Αύτεξουσίως [κεκοίμημαι* 
•ύτεξουσίως] κα\ άναστήαομαι. ΕΙς γήν κάτέβη σου 
δ Διδάσκαλος, ής οί μοχλοτ κάτοχοι αιώνιοι. Έκ μό
χλευσε ι τά τοΰ άδου βασίλεια. Τδ πανφάγον κήτος 
χηρώσεται* δ ια^ήξει τήν τοΰ άδου γαστέρα, κα\ 
ούς κατάβρωμα έθβτο, ζωώσας έξ&ναστήσει. Χορβύ-
σουσιν οί πρωτόπλαστοι έπιγνόντες τδν πλάσαντα 
δι* αγαθότητα, κα\ κατακρίναντα διά δικαιοσύνη ν. 
Τδν. τρωσαντα εύρήσουσιν Ιατρόν. Αντύς, ιέροΰσι, 
χέπαιχε, χαί Ιάσεται ημάς * έχάταξε χαί ροτω-
σει τους τραυματίας. Ύγίάσει ημάς, μετά δύο 
ημέρας * χαί τή τρίτη, άναστησόμεθα χαϊ ζησό-
μεθα. » 

disi obstrual poriam. Pfteclarmii tibi montimenli 
peira suggerit argumeiuoiiK Kquidom morluum est, 
taoittad pectore vivens desiddiium iu Magisirum : 
rennn modo reviviseei, re9Urgeiqiie. Jam qutype 
Prajceptor resirrgei.ANunquid qui dormii non ad-
jiciet ut returgat**! Sponte sua obdormivil; sua 
itetn spoale expergiscHur. Ego, inquit, dormm, el 
tomnum cepi *>; «aput ad crucem acclinans. Haud 
taraen vim a morte passus swn pro reorum niore, 
Sponte dormivi; sponte et rcsurgam. Dcscendit 
Praicepter in tuam terram , cnjus veclcs, vecios 
a l e rn i : evertel mferni regiam, ceie oainia vorans de~ 
sohbilur, discindei hiferni ventrem, quosquo ille 
voravii, vivilicans resascilatertis esi. Gboros ducent 
prolopfosia, eum agnoscemes qui bonitate fiuxit, 
quique per jusliiiam condemnavit. Eum qni vul-
neraviL, medicum invenient. /pie, mquient, verbe-
ravit,et tanabit nos; percusiit, et curabit saucios; 
uino$ no* faciet post duo$ dii»; ac die ieriia re$ur-
gemu» ac themns · · . t 

SuiU bi Mairis ac Virginis funebres planrtus. 
Adeo lacryroarum imber mibi lucidre copiosus 
fuit, ui vtx noa aquis obruere sepulcram, insiar 
arcaB, in qua Paier ac Auctor vilse; nosli ae ceu tba-
lamo seraretar, ceriarei. Quanquam cnim resur-
rectiouit» doctrinam haudqoaquam in dubkim \ona-
ret, sub tribus liis testibue ejus ^laluens Odem, in 
iis qui legem praeceseerunt; fuit cnrai velulin i:m-

νόμου- προεσκιαγράφηται γάρ έπ\ τ φ Ισαάκ κα\ Q bra, ac rtxdi delinealionc signala in Isaac et Josepb: 

Ταύτα τή ΜητρΙ κα\ Παρθένφ τά επιτύμβια 
θρηνφδήματα. Ούτως δ τών δακρύων ύετδέ, δαψιλής 
τή νεφέλη τή φωτεινή, μόνον ούχ\ κατακλΰσαι φιλο-
νεικούστ| τδν τάφον ώς κιβωτδν, Ενθα 6 Πατήρ· καϊ 
ζωής ημών άρχηγδς ένθαλαμευόμενος έτηρείτο. Εί 
γάρ κα\ τδν τής αναστάσεως λόγον ούκ ήν άμφι-
γνούσα χα\ αμφιβάλλουσα, έπ\ τρισι τούτοκ μάρτυ-
σιν ίστώσα τήν πίστωσιν τής έγέρσεως , έν τοίς πρδ 

τψ Ιωσήφ* κα\ δ νόμος δέ πολλοίς κα\ ποικίλοι: 
συμβολογραφήμασι ταύτην προύπεσκίασε, τδ μείζον 
καϊ τελεώτερον, έν τοίς τού Υίοΰ θαύμασιν, ών τδ 
εξιίρετον, ή νεκρεγερσία, καϊ τδ τών οίχομένων έκ 
βίου πρδς βίον παλίνστροφον.^ΕΙ κα\ τά τρία γούν 
ταύτα, ώς τι τρυχόμενον τόξον, δ τής δικαιοσύνης 
ήλιος, τή όμβροτοκούση νηφέλη τά δάκρυα ένετύ-
*»υ, καϊ τψ μνήμονι τοΰ νοδς ένετίθει έπι ζωγρά
φων ώς παραμυθού μένος τήν μητέρα, καϊ κατ άπα υ-
σιν της τών δακρύων βροχής διεπαγγελλόμενος, άλλ* 
δτι Μήτηρ ήν ταίς άληθε(αις, κα\ ΤΙδς-ήν αυτής 
άψευοως δ τού μνήματος πάροικος, κράταιότερον 
ήττά'το τών σπλάγχων τών μητρικών, κα\ δ Αδικος 
ούκ ήττον ή άτιμος θάνατος τοΰ Παιδδς, άπαράκλη-
τον ταύτη το πένθος έπήγαζεν. 

*Εν γε μήν τοίς κατωτάτοις τής γής πανήγυρίς 
τις ξενοφανής τοίς άπ ' αίώνων νεκροίς συγκεκρότη-
τα ι . Δ ιέ^ηςάν κραταίως τά τοΰ $δου δεσμά. Άντι-
δεσμσύσι τον δεσμευτήν * άνατρέπουσι* κει μένω 
προσεπιμβαίνουσί' τά επικήδεια λαμπρά κατβπά-
δοοσι * c Πού σου, θάνατε, τδ κέντρον; Ποΰ σου, $δη, 
τδ νίκος; Αύτη έστέν ή ήμερα ήν έπο ίη σε ν ό Κύ
ριος ι επί τδ χάος κα\ τήν Ιρεβος, τά άμειδή ταύτα 
να\ ψυχρά σου βασίλεια, ήλιος ών δικαιοσύνης, έξ-
ανατείλας * κα\ ημείς οί τούτου προσκυνηται ζωογο-
νηθέντες άγαλλόμεθα , καϊ εύφραινόμ^θα έν αύτ}. 
Αυτη έστιν ή ημέρα ήν πάντοτε σοι προανεκρούομεν, 

sed el lex multis variisque symbolorum tunbns 
olim designavil. Majori dcnique cxpressione, ac 
perfeclius enituit in iniraculis Fi l i i , in quibus mor-
luorum suacitalio, ac eorum qui vivis excessis-
sent, revocalio ad vilam, eximium quid habuit. 
Quauquam crgo justiliae Sol, Iria baec ceu exbau-
riens quoddam leluin, oubi lacrymarum iinbrcs 
palienii iroprimeret, el mentis niemoriae , velut 
eonsolaiis Malrem, alque futuratn irrigui lacry-
marum requiem protnilleos, appingens adhiberet: 
quia lamei* eral verilate Malcr, ac eepalcri incola 
ejus revera Filius erai, maiernorum vibcerum vio* 
lcntiae succumbebat, Filiiqoe non minus injosla, 
qiiam inramis mors, luctnm ei incoo90labilem 

D ftcaluriebat. 
Gasterum, in inHmis terrae locia, nova quredam 

cclebritas, ac fcsia dies, mortuis a saeculo indicia 
fuil . Diruperant potenter infcrni vincula , vincium 
vicissim vincientem ; evertunt, prostralo insul-
lant, laeta accinuBt pro funere canlica : < iJbi, 
mors,^»liaiulu9 tuus? |}bi Mia, infdrnc, vicioria**?» 
— € Ua3c esl dies quam fecit Dominus 8* > supei* 
cbao et Erebo, lua illa injucunda ac frigida regia. 
Sol exsistens jxtstitiae, ortus est; nosque ejus adora- · 
lores vitae ed i t i , exsnkarous ac laetamur in ca. 
HOBC est dies quam tibi semper opponebamuft, 
exspcclantes luara rainam, qnanquam ipsc pro 

Psal. X L , 9. ·· I»sa1. i u , 6. " Oscc vi , 2, 3. " I Cor. xv, 5v. " Psal. cxvn , 2 i . 
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tuaimpudentiaac uisatiabiliUlc, non nohis allen- Α τήν σήν άπεκδεχόμενοι πτώσιν, εί κα\ αύτδ; ών 
deres. Descendit Abraliam princeps Christi sepul-
urrae ac resurrectionis pictor. Utrumque onim 
designavit in tencllo filio ·». Quaerebalnr ot ma-
gnum Det consilium prceeunte iigura rcprsesenta-
ret, gestalum Unigeniio lignum super bumeros, 
\iclimam sine imroolalione, necem illam necis 
ncsciam. Posl bunc veniens Joscph ejus abnepos, 
spectantia ad Chrislum expressiori figura ediJit. 
Mibi, icquit, inviderunt fratres mei, quod plus iis 
a paire diligerer ; vendiderunt ut servum, passos 
6 U 1 U insidias ab adultera muliere , descendi in 
reorum lacum, ubi princeps -pistorum ac pincer-
narum Pbaraonis eranl; exrvi inde ejus bene-
placilo qui salvum facit, super gloriae ibronum 

αναιδής καϊ ακόρεστος, ού προσείχες ήμίν. Κατ-
ήλθεν Αβραάμ ό άρχιζωγράφος τής Χριστού ταφής 
χα\ τής αναστάσεως. Αμφότερα γάρ έπ\ τψ άπαλφ 
παιδί προεχάραξεν. Έζητείτο τής μεγάλης βουλής 
τοΰ θεού τήν προτύπωσιν · τήν ξυλοφορίαν έπ\ 
τών ώμων τοΰ Μονογενούς · τήν άθυτον θυσίαν · τήν 
σφαγήν έκείνην τήν άσφαχτον. ΤΗλθε μετά τούτον, 
δ απόγονος Ιωσήφ· διεμόρφωσε τά χατά Χριστδν 
έκτυπώτερον, Έβάσχηνάν μοι, λέγων, σύγγονοι, υπέρ 
αυτούς άγαπηθέντι παρά πατρός · άπημπώλησαν ώς 
οίκέτην* έχ πορνιχής έπιβεβούλευ μα ι γυναικός^ εις 
λάχκον κατέβην τών κατακρίτων, Ενθα ό άρχισιτο-
πΟιδς κα\ άρχιοινοχόος τοΰ Φαραώ · έξήλθον εκείθεν 
ευδοκία τοΰ σώζοντος * έπι θρόνου δόξης κεκάθικα * 

scdi, regnavi, dominalug sum eorutri qui insidiali Β βεβασίλευκα * κεκράτηκατών έπιβουλευσάντων. Κα\ 
esseni : rogatusque fabula; exposilionetii, praedixit 
fore ut quandoque ditcclus Filtus caeleslis Patris 
a cognatis ejus ac frairibus sccundum camem 
insidias paieretur: - ul et ipse venundarelur; ul m 
ipsum quoque Hebraeorum Synagoga a Deo exfor-
nicala irruer<H,calamniarelur, occiderei, in caliginis 
lacuro detrudercl, h«c nimirum lenebrosa er-
gaslula: fore itera ut cum principibus spiritalis 
Pbaraonis congrederetur : cum morte , inquam, 
principe pincernarum , quac amarum condy , ac 
lelbale, morlaliam nalurse offerens, bomicidae i l l i 
ab inilio propinal: lecum quoque pislorum prin-
cipe inferno, qui tuis illis omnia domanlibus 

απαιτούμενος παρά σοΰ τοΰ δράματος τήν έξήγησιν, 
προη^όρευεν ώς έσται δταν δ άγαπητδς Υίδς τοΰ 
ουρανίου Πατρδς, έπιέουλευθή τοις κατά σάρκα 
συγγενέσι κα\ άδελφοίς · πραθήσεται καϊ αυτός· έπι-
τεθήσεται κα\ αύτψ ή τών Εβραίων συναγωγή, άπδ 
Θεού έκπορνεύσασα* συκοφαντήσει* άνέλη* κατ-
ενέγκη πρδς λάκκον τδν ζοφερδν * ταΰτα δέ τά σκο
τεινά δεσμώτηρια · έντεύξεται τοίς δυνάσταις τοΰ 
νοητού Φαραώ* τψ άρχιοινοχόψ θανάτω, δςτδ πικρδν 
χόνδυ, κα\ άναιρετικδν τών βροτών τή φύσει προσ-
φέρων, τδν άπ ' αρχής άνθρωποκτόνον προσφέρει* 
κα\ σο\ τψ άρχισιτοποιψ $δη, δς ταίς σαίς πανδαμά-
τορσι μύλαις τάς τών ανθρώπων πανσπερμίας άλή-

lnolis, universum bominum semen molens, ipundi Q θων, τρέφεις τήν μισανθρωπίαν τοΰ κοσμοκράτορο; 
rccioris odium in gcnus buroanum alis. Fore 
landera, ut nova se ipse donaret vita, niorluorum-
que ac vivorum dominarelur. Haec tu repudiabas: 
non enim libenter admitiuntur qua» sunt volun-
tati conlraria. 

Aliquanlo tempore posterior dcsccndit Moyses, 
non ullra impcdilioris lingua?, necve corporeum 
velamcu super animi iaciem ferens, sed lingua 
cxpcdita ad mysterii explicationem, sed nudo 
aniroo liber, annunliavit Agni immolalioiiem : 
partara Israeli per ejus sauguinem , sahitem; 
iransitora ab iEgyplo ip lerram promissionis; 
corum qui tyranni vexassent , neccm: quibus 
omnibus fulura per Cbristi morlem caplivorum 

Είτα τήν άναβίωσιν αύτδς έαυτψ δωρήσεται, και 
νεκρών κα\ ζώντων κυριεύσει. 'Απετροπιάζον 
ταύτα · τά γάρ μή προς βουλήσεως, απαράδεκτα· 

Μεταχρόνιος κάτεισι Μωΰσής, ούκέτι μογιλαλών, 
ουδέ περικάλυμμα φέρων σωματικδν έπ\ τοΰ προσ
ώπου τοΰ ψυχικοΰ* άλλ' εύστομών πρδς τήν του 
μυστηρίου φανέρωσιν * άλλά γυμνή τή ψυχή πα£>(5η-
σιαζόμενος, άπήγγελλετήν σφαγήν τοΰ 'Αμνού * τήν 
έξ αίματος τούτου σωτηρίαν, τψ Ισραήλ · τήν έξ 
Αιγύπτου πρδς τήν γήν τής επαγγελίας διάβασιν · 
τδν βλεθρον τών τυραννησάντων, δι' ων απάντων, ή 
διά θανάτου Χριστού άνάκλησις μέν τών αίχμαλωτι-

bominum reslitulio signiftcabatur; tenebrosaeque D σθέντων ανθρώπων προεδηλοΰτο, κατάπτωσις δέ 
bujus ac caliginosse iEgypli principum omnimoda 
deslructio. Enimvero ad ba3C tu obdurabaris, ac 
novus ei eras Pbarao , renuens ad liberalionem 
populi. Vetera sileamus. 

Descendit Symeon grandi annorum uumerosi-
tate venerabilis bomo, cui magna animi securitas 
cx vila longius producla accessieset: de quo tibi 
srepius sermo erat, mctuenli ejus supra naturax 
inodum longaevilalem, ac liiuenli ne alius quidam 
Elias foret, neve et ipse, aqtiilae assumcns pennas, 
ac nubibus celsiora pctens, omnia venantis relia 
tua cvasurus esset. Dcsceudil, inqoam , itle voca-
lissiraus prxco; qui nedum nudo audilu exspc-

M Gcn. xxu, 2 . 

τών αρχόντων τής σκοτεινής ταύτης Αιγύπτου κα\ 
ζοφεράς. Σύ δ1 άλλ* έσκληρύνου, πρδς ταύτα/ κα\ 
νέοςής αύτψ Φαραώ πρδς τήν ελευθερία ν άπανανευ-
όμενος τοΰ λαού. Παρασιωπώ μεν τά παλαιά. 

Κατήλθε ν δ* Συμεών άνθρωπος κληρούχος δυσ-
αριθμήτων ετών, κα\ πολλήν νοδς άσφάλειαν τή μ α 
κροζωία συναγαγών, περί οί σοι πάντοτε λόγος 
πολύς, δειλιώντι τδ υπέρ τήν φύσιν αύτοΰ πολυχρά-
νιον, κα\ φοβουμένψ μή κα\ Ηλίας τις άλλος έστ\. 
καϊ διαφεύξηται κα\ ούτος τά σά πάναγρα, πτέ
ρυγας αετού λαβών, κα\ τών υπέρ νεφελών έπιλα-
βόμενος υψωμάτων. Κατήλθεν ούτος μεγαλοφωνό-
τατος κήρυξ · ούκ έκ ψιλής ακοής τδν προσδοκώμε-
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wv διδαχθείς, άλλ' αυτόπτης αναδειχθείς, t Είδον, Α clatum doctus esset, sed et ipsis oculis vidisset 
inquit γαρ, έλεγε ν, οί οφθαλμοί μου τδ σωτήριο ν του Θεοΰ.» 

Είδον, ού πό££ω παριστάμενου, άλλ* εις θρόνο ν 
αυτού χρηματίσαντος, κα\ βαστάσαντος ταΐς άγκά-
λαις. Ουδέ τούτου τδ γήρας ήδέσθης · ούδ' έσεβάσθης 
τδ πολυχρόνιον, άλλ' ώς τινα παράλληλον άπ-
εσείσω. 

Χρόνος ού πάνυ συχνδς, κα\ καταβέβηκεν δ Ιωάν
νης όλος φρονήματος πεπα£0ησιασμένου · φιλοχίνδυ-
νος στρατιώτης, τοΰ υπέρ τοΰ βασιλέως έρυθραινδ-
ρενος αίματι, τοίς πυλωροίς σου βοών ·« Ετοιμάσατε 
τήν δδδν Κυρίου. >— c Άρατε πύλας, οί άρχοντες, 
δμών, χαί «Ισελεύσεται > δσον ήδη c τής δόξης δ 
Βασιλεύς, > χα\ έξελεύσεται τήν άπειρον άπαγόμενος 
τού αδου αίχμαλωσίαν. Έ γ ώ λύχνος τοΰ λάμψαντος 

ι Viderunt, enim, inquit , oculi mei satutare 
Dei · · . t Viderunt; non a me longe stanlem , sed 
qui ejus fuerim sedes, atque in uinas portaverim. 
At neque liujus seneotara reveritus es, nec longae-
vum bonori habuisti, sed ut communem quemdam 
bominem submovisti. 

Effluxeral inde non mullum temporis, descen-
ditque Joannes, comparato prorsus ad libertatem 
aiiimi proposito; miles pwiculi amans , sanguine 
purparalus, quera pro Rege fudisset, in haec verba 
clamans janitoribus tuis : « Parale viam Domi-
ni · Τ . > — i Tollile portas principes vestras, > 
haclenusque modicum c introibit Rex gloriae 8 · , · 
exibilque iramensam abducens inferni captiviiatem. 

νΰν έν τ φ χόσμψ φωτός. Έ γ ώ εωσφόρος πρόδρομος Β Sura ego lucerna ejus lucis, quae modo liicet in 
τοΰ 'Ηλίου τής δικαιοσύνης. Έ γ ώ φίλος τοΰ νυμφίου, 
δς έαυτφ τήν άνθρωπίνην έμνηστέύσατο φύσιν, και 
ήνωται είς άδιάσπαστον. Έ γ ώ καϊ άνω πρόδρομος, 
καϊ κάτω πρόδρομος. Έ γ ώ έν σκοτεινψ θαλάμφ 
τής μητρικής νηδύος έσκίρτησα, τοΰ Σωτήρος αί-
σθομενος · χαί νΰν έν σκοτεινότερα κοιλία τοΰ &δου 
σκιρτώ, τδν ελευθερωτή ν είσδεχόμενος. Άνο) τψ 
Ηρώδη Ιλεγον, t Ούκ έξεστί σοι Ιχειν γυναίκα τοΰ 
αδελφού σου. ι Κάτω σοι τφ&δη βοώ, Ούκ έξεστί σοι 
χατέχειν τήν φύσιν ήν δ θεδς έμνηστέύσατο* ήν είς 
ουράνιους παστάδας ανακαλείται. Ήκουες αύτδς 
ταύτα, κα ι Φαρισαίκήν σκληροκαρδίαν νοσών, ούκ 
έδέχου τήν μαρτυρίαν Ιωάννου, τέως έν τούτοις 
χαυχώμένος, οίς άδιέκβατον κάθειρξιν ειχον οί πρδς 
η καταβαίνοντες. 

Άλλα σου τήν όφρύν, δ καλδς κατέσπασε Λάζαρος * 
ούκ αύΦωρον άποψύξας, καϊ άναψύξας, ώς έτεροι, 
άλλ* έφ* δλαις ήμέραις τετραδικαίς, έγκαρτερήσας 
οου τοις δεσμοΓς. Κα\ άνερωτώμενος, έλεγε φίλος 
είναι καΥαύτδς Χριστού · συ δ* άλλ' έκόμπάζες, και 
έμεγαλαύχεις, δτι τοΰ προσδοκώμενου τούς φίλους 
ίχεις έγκατακλείστους, κα\ θ α ^ ε ι ν καϊ τήν κατ* 
εκείνου νικήν ένίστασο. Άλλ* ώ θεϊκής δυνάμεως 1 
*ύ φωνής παντουργού! Φίλος τδν τετραήμερο ν φίλον 
καλεί, καϊ ούπω τέλος είχε τδ τής ήχους ύστερόφω-
νον,δ τοις σοίς ένεβόμβει κοιλώμασι, καιό Λάζαρος 
ώσπερ έξ ύπνου εγερθείς, κα\ σώμα ώς ιμάτιο ν έν-

mundo. Ego lucifer, justiliae Sotis praecursor. Ego 
sponsi amteus, qui humanam sibi naturam despon-
eavit, ac indiviso nexu univit. Ego in superioribus 
pariter ac inferioribus praecursor. Exsultavi ego in 
lenebroso materoi uteri thalamo, cum Saivatorem 
sensissem; nuncque lenebrosiori inferni uiero 
posilus gestio, exspectans qui sit liberaiurus. Supe-
riores auras ducens dicebam Hcrodi : « Non licel 
tibi babere uxorera fralris tui e e . > In inferioribus 
agens, libi, inferne, clairto : Non licet libinaturam 
retinere quamsibi Deus desponsavit; quam is 
revocat in coelestes tbalamos. H«c tu audisti, 
Pharisaicoque duri cordi morbo laborans, noluteli 
Joannis teslimonium recipere; in hoc bactenus 
glorians, quod i i qui ad te descenderent, carccre 
tenerentur ex quo effugium non esset. 

Eninivero luum illud supercilium detraxil bonua 
Lazarus: non ut al i i , momenlo exspirans, ac spi-
ritu donatus; sed qui tribus totis diebu* tenlus 
egissct luis vinculis. Ac quidem inteirogalus, di-
cebat et ipee Chrisli se amicum ; lu enimvero 
illudebas, quod cjus qui exspectaretur amicos 
clausos carccre baberes, ac slatuisti ul el in illum 
victoriam praesumeres. Scd, ο divinam potenliam! 
Ο vocem omniura opiuceni! Vocat amicus tridua-
num amicum, vixque uhimos TOCIS sonos edide-
rat, in tuis circumstrepenlescavcrnis, cuin ecce 
Lazarus velul exciiatus a somno, corpusque indu-

δοσάμενος, εύσχημόνως τφ Δεσπότη παρίστατο, ^ menli instar indutus, Domino se, decenti babilu 
ToVw Ι γ ώ , μονονουχ\ λέγω*; * τί προστάσσεις τψ σφ 
οίκέτη ; ΑΙ δέ χαλκαί σου πύλαι, οί άύπνοι πυλωροί, 
αράχνη και δνειρος. Έκτοτε ήρξατό σου ή τυρανν\ς 
χαιταλύασθαι. Συνελογίσω γάρ, ώς είπε ρ άπδ ψιλής 
φ*ινης δ προσδοκώμενος τοσαΰτα δύναται, πόσον 
i v ε ιη άνόποστον, τδ έμπεσεΐν εις χείρας αύτοΰ. 
ΚσΛ νυν φόβος έκ φόβου έπήλθέ σοι, κα\ δν έδεδοί-
« ι ς » αυνήντησέ σοι * και έπικράνθης δ άδης συναν-
τ^σας αύτψ, δς έν χειρ\ κραταιφ κα\ έν βραχίονι 
ύ ψ η λ φ 9 διασπά σου τήν κοιλίαν, κα\ τούς πεπεδη-
μ ί ν ο υ ς εξάγει έν ανδρεία θεϊκή. 

' Α γ α τοίνυν, Μωση: στήσον χορδν έκ νεανίδων 

sistU. Tanquam fere diceret: Ecce ego ; quid jubes 
servo tuo ? Interimque, a3reae l u» portae, insopora-
biles janilores, aranearum tela acinsomnium fiicre. 
Coepit inde tua lyrannis concidere. Collegisti enim, 
siquidem is qui exspectaretur lanta ex nudo ser-
mone posset, quam fuerit importabile in mantis 
ejus incidere. Nunc ilaque , limor te ex limorc 
invasit, et qnem limebas occurril l i b i ; fuiique 
aniarunv, inferne, ut ei occurreres, qui iti mami 
forti ei brachio excelso ulerum tuum discerpit, 
vinctosque divina virlute educit. 

Euge itaque, Moyses : Chorum componc ex ani-

M L u c . ι ι , δΟ. " Luc. ι ι ι , 4. e R Psal. XXIII,7,9. M Marc. v i , 18. 



2Η3 S. GERMANl P A T R I A R C I L E CP. 284 

malius juvenculis, nunc recens Christi saiigtiine Α ψυχών, των Αρτι άνεωχθεισών τψ αϊματι τοΰ Χρι-
carccre educlis. Ulnleirt carmeu pro cxilu : c V i -
deus » eniai ι vidk Deus > de celsis coetorum 
ι afflictionem populi sui, » ac miseriam qua hic 
premebaniur; c descenditque u l eum liberaret 0 0 ι 
alenehroso incolaiu: acroodo ceu alios principes, 
diabolum, morlem , ac infernum, lyranims iUod 
nostros ac perseculores, sui sanguinis mari Rubro 
submersit. c Hi in curribus, et bi iu oquorucn 
fremilu : nos autem in noroine Domini Dei nosiri 
magniticabitaur. Ipsi obligati sunt, et ceciderum; 
nos auiem surreximue, et erecii sumus ι Da 
caelero: c Canleuius Domino; gloriose enim ma 
gnificalus e s t * Adorcmus « u m , dicentes: In 
ducens planla nos in monle baeredilatie, in praepa 

στοΰ. Άλαλαξάτωσαν ιρδήν τήν έξόβιον · < 14ων ι 
γάρ < Ιδεν ή Θεδς > Ανωθεν ι τήν κάκωσιν τοΰ λαού 
αύτοΰ, * κα\ τήν τών ενταύθα ταλαιπωρίαν, ι καϊ 
κατήλθε τοΰ έξελέσθαι αύτδν ι έχ τής σκοτεινής 
παροικίας * χαι νΰν ώς άλλους τρκιτάτας, τδν 8ιά6ο-
λον , τδν θάνατον , χα\ τδν άδην, τή τοΰ αίματος 
αύτοΰ κατ s πόντισε ν ερυθροί, τους τυράννους ήμων 
καϊ διώκτας. « Ούτοι έν άρμασι, κα\ ούτοι έν Ιππι-
κοίς φρυάγμασιν · ημείς δν έν ονόματι Κυρίου, τοΰ 
θεού ημών μεγαλυνθήσομβθα. ΑύτοΧ συνεποδίσθησαν 
χαι έπεσον, ημείς δέ ανέστη μεν χα\ άνωρθώθημεν ι 
Αοιπδνι Άσωμεν τψ Κυρίω* ένδόξως -γάρ δεδόξα-
σται. ι Προσχυνήσωμβν αύτψ λέγοντες · Είσαγαγών 
χαταφύτευσον ημάς είς δρος κληρονομιάς, είς Ιτοι-

ralo babiiactilo luo, quod pwparaverunt in coelis ^ μον κατοικητήριόν σου δ ήτοίμασαν αϊ χείρες σον 
έν τοίς ούρανοίς, αίμαχθείσαι υπέρ της τούτου olxo-
δομής · δ τοίς σταυρνκοίς Πρώτον ώρό?ωσας ξύ· 
λοις, κα\ τών χειρών τοίς ήλοις συνέπηξας · είτα 
χαί τήν τοΰ μνήματος πέτραν είς θεμέλιον ύποτέ-
θεικας. Ούτω γάρ οίδας αύτδς τεχτονεύειν, πρώτον 
όροφούν, είθ' υποβάλλε ι ν τδν θεμέλιον. Μάρτυρες 
τού λόγου, δ ούρανδς χα\ ή ·χΐ\ψ τοιουτοτρόπως 
χτισθέντες. Δεΰρ' ίτε δέσμιοι .πάντες, άναβαίνωμεν 
είς τήν άρχαίαν Ιερουσαλήμ, τδν παράδεισον. Έμ
προσθεν πάντων,ι προτρεχέτω) Αδάμ. Ή πρώτη 
ρίζ& τοΰ γένους ημών, πρώτη μεταφυτευέσθω αρος 
τδν παράδεισον. Καθώς τής χαταβάσεως προηγή
σατο, προηγείσθω χαι τής Αναβάσεως* χαθώς εϊς 

luanus luae, ab ejus a?dificalione cruentatac : quod 
lignis priraura crucis cnassasti, ac mauuum 
clavis compegisti: tumqae ei fundamcnli loco, 
monuraenti pelraiu supposuUti. Ea enim etiara 
arle ipse a3iliiicare nosli , ut primo fasligies lectum, 
lumque fundamenlum su-pponas. Fidem verbis 
aslruunt, ccelum ac lerra, quae lali modo creata 
fucrunl. Eia agile, vincti omncs, ascendamus ad 
aniiquam Jerusalem , nempe paradisura. Ante 
omues praecurrat Adam. Prima nestri generis 
radix, prima in paradisura Iransplanlclur. Sicul 
praeivii dcscensu, praeal et ascensu ; uii primus 
descendit in corruptionem, prior asceudat in . in-
corruptionem. Psallat pari modulo cum Prophcla Q φθοράν προχατέβη, προαναβαινέτω πρδς άφθαρ-

σίαν. Συμψαλλέτω τώ Προφήτη κα\ βασιλεί · « Κύ
ριος ποιμαίνει με, ουδέν με τδ εαυτού ύστερήσειε 
πρόβατον είς τόπον χλόης εκεί κατεσχήνωσεν, ι 
άρτι με δ< απλά σας * c χα\ έφ* ύδατος άναπαύ:Λ>ς 
έθρεψεν. > Άλλά διαρπασθείσάν c μου τήν ψυχήν ι 
τψ λύχψ τώ νοητψ c ύπέστρεψε » νΰν. c 'Οδήγησ* 
με έπ\ τρίβους δικαιοσύνης. ΕΙ γάρ κα\ πεπό-
ρευμαι έν μέσψ σκιάς θανάτου r ι άλλά νΰν < ού 
φοβηθήσομαι κακά, δτι σύ μετ ' έμοΰ εί, ι κατ' 
έμέ γεγονώς, καϊ έως έμοΰ καταβεβηχως, ι δ έν 
νεκροίς ελεύθερος, > — c Ή ράβδος σου κα\ βακτη
ρία σου, αυτά με παρεκάλεσαν. ι Ταΰτα δέ δ σταυ· 
ρδς, έν ψ τήν άσθένειαν ύπεστήριξας τής σαρκδς, 
καϊ δι1 ού τούς άσαρκους iμαστίγωσας δυσμενείς* 

et rege: < Dominus pascit me, et nihil mibi > 
ejns ovi < decrit; in loco pascine ibi me colloca-
v i l ; ι cum recens flnxisset ine. « Et supcr aqnam 
refeciionis educavit me. > Enimvero < animam 
meam, > quam spiiitalis lupus rapueral, modo 
ι converlil. Deduxil me super semitas justilise. Et 
si · eniin c ainbulavi in medio umbrie morlis, ι 
nunc (amen c non timebo mala, quoniam tu me-
cum es · · ; > faclus mibi similis , quique ad nie 
nsque descenderis, « inter morluos liber , $ > . > — 
4 Virga lua et baculus luug, ipsa me consolala 
sum 9 B . i Ha?c porro sunt, crux in qua sustenlasli 
infirmilatem carnis, cl per quam cecidisli incor-
poreos hostes : ac « coutrivi^ti quidem virgam °*» 
pcccalorura, salvasti vero bacreditatera jusloruou ^ κα\ « τήν μέν ^άβδον συνέτριψας > τών αμαρτωλών, 
(Juisnara ego sum, Domine meus, Doniine, ui 
nsque adeo dilexeris me? « Converlisti planclum 
meum in gaudium 9 T . ι Quanquain enim < conci-
dieli » carnis meae < saccum, ι daninans morte 
propler pra»varicalionem; nunc tamen < circum-
iledisli me laclitia ι ifiimorlalilatis, t ut canlel tibi 
gloria mea, > ncc ullra < compungar; > quippe 
qni xlernum gaudium adire habcam. < Convertere, 
nnima mca, in requiem tuara, quia Dominus be-
ii»ircil l i b i : quia le eripuit de morle ; oculos meos 
a lacrymis, ac pedes meos a lapsu * 8 ; ι suinque 
dcinci ps assumptus ut ue redigar in lerram. 

τδν δέ κλήρον έσωσας τών δικαίων. Τίς είμι. Κύριε 
μου,Κύριε, δτιήγάπηκάς με έως τούτου; t Έστρε-
ψας τδν κοπετόν μου είς χαράν. » ΕΙ γάρ χαί 
< δ ιέ^ηξάς » μου τδν σάρκινον c σάχκον, » θανάτω 
κατακρίνας διά παράβασιν * άλλά νύν, « περιέζωσάς 
με εύφροσύνην » αθανασίας, c δπως άν ψάλλη αο* 
ή δόξα μου, ι καλ ού μή έτι ι κατανυγώ* » είς γαρ 
χαράν αίώνιον άπελεύσομαι. t Έπίστρεψον, ψυχή 
μου, είς τήν άνάπαυσιν σου, οτι Κύριος ευεργέτησε 
σε · δτι έξείλετό σε έκ θανάτου · τούς οφθαλμούς 
μου άπδ δακρύων, κα\ τούς π^δας μου άπδ ολισθήμα
τος, ι και τής είς γήν έξης έλήφθην καταστροφής. 

Μ Exod. I H . 7 . 9 1 Psal. χ ιχ ,8 . Μ Exod. χν. I . *> Psal. \x i f , 2 - 1 . n P s a l . u n v n , 0. *» PsxK 
ΧΪΙ», 4. ·· lsa. xiv, ·>. ? 7 Pwl . xxix, 12. ·» i»Sa». cx i \ , 7, «. 
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Τβισντη κατά τδν &δην σήμερον ή πανηγύρι ς · Α Talis bodie apud ioferoa feelas Cotaenlus; i u 
ιχως ύπερφυής · ούτως ύπέρλαμπρος, τοΰ ύ περου
κ ώ ν Ηλίου ύποχθονίου δίαυγάσαντος, κα\ άσκιον 
μσημδρίαν έν σκοτεινοίς, και έν σκι$ θανάτου νυν 
χκνουργήσαντος. Νΰν c ό Πατήρ 6 ουράνιος άνατέ-
τιλχε τδν ήλιον αύτοΰ έτΛ πονηρούς χα\ Αγαθούς * > 
ij γάρ αυγή της αφέσεως, πρδς πάντας έξήπλωται · 
f χα\ έβρεξβν έπ\ δικαίους χα\ αδίκους, > δίκρουνον 

imrabilis; ita praeclarus ac tetus, supercoetesti 
Sole inferno facto irradianle, meridiemque sine 
iHnbra in tenebrosis, ac unibra noriis nanc diei 
novante. Nunc ι ccelestis Pater solem suum oriri 
fecil super roalos et bonos " ; > splendor enim 
remissionis in omnes explicatus cst : ι Pluitque 
super jastos ac injusios > ex Unigeniti lateie 

Ίετδν αίματος χσΛ ύδατος, έχ πλευράς τού Μονογε-' dupJicem pluviam, ganguinig et aqiue: pluviaro, 
ν«ς· ζωτικδν, φημ \ , χαί χαθαρτιχόν. Αμφοτέρων 
Φ οί έν τοίς αύχμηροίς τού $δόυ σχηνώμασιν Ιχρη-
ζβν. 'Απέβανε γάρ υπέρ πάντων χα\ δικαίων, χαί 
o&bw χα\ τ φ β60ρω ύπεκλίθη τού ςιδου δ ποιμήν 
i χαλδς, διά τδ έξωλισθηκδς εκεί πρόβατον, δ τής 

inquam, viulera ac] raundalivam. Utroque cnim, 
qui in squalidis inferni tabernaculis tenebanlur, 
egebant. Quippe mortuus eet pro omnrbus, justis 
pariier ac injuslis: seque bonus pastor inferni 
fovese inclinavU, propler collapsam illuc ovem; 

6είχς δόξης γυμνδν, κα\ τής τού παραδείσου νομής quae plane oudata divina gloria, a paradisi quoquc 
άπελήλαται πρ\ν, μόνψ κωδίω σκεπόμενον.Έσχατον 
'Λ χαι τούτο κραταιοίς δδούσιν ^δης διεμασσή σατο. 
Ό ζωής καϊ ζύμης τής θεούποστάτου σαρκδς, ή τις 
^σρεμβληθείσα της φύσεως ημών τψ φυράματι, μύ-
λαχς άληλεσμένψ, συνεξωμσίωσεν εαυτή, ζωη
ρός «κότητος μεταδούσα , καϊ άτρωκτον τόαποτούδε 
τψ «αμφάγφ θανάτω είργάσατο. ΈμβέβΧηται μέν 
ούν τφ καταβάντι έξ ουρανού άρτφ, τδ ξύλον χερσίν 
Ιουδαίων, κα\ άνωθεν ό προφητικός δφθαλμδς τήν 
«χονταύτην έχων προγνωριστικώς έν έαυτφ, οξύ
τατα τδ μέλλον προέβλεπεν. Έμετεωρίσθη ό άρτος, 
έβειτρίσθη. Είδον οί έν τή έρήμψ τού φδου άνακλι-
δέντες * έπε ίνα σα ν τήν εντεύθεν σιταρκουμένην τρο-
φήν τήν άθάνατον. Ό δέ, αποταμιεύεται μέν τφ τά< 

pascua olim expulsa, solo vellere protecta eral. 
Catertim hoc quoque supremum, fortibus dettfibus 
mandit infernus. Ο vilam, fermentumqoe in Deo 
exsieieulis carnis, quod uostrae naiurae immissum 
massae, inferni coraminutae moUs, eam sibi coiisi-
milem prjestilit, viiaii quaiitate donaus, inesamque 
pemtus roorti oronium edaci, fecil. Foil quidem 
Judajorum manibus immissum lignum pani i l i i qui 
de cttlo descendit, eamque jam olim Irabem pr*-
pbeticus oculus per praescientiam ία seipeo baben*, 
aculissirae fulurum praevidit. Elevalus est pauis uie, 
ac spectaculo productus: videruni qui in inferni 
cremo reoumbebant: eeurieruut, qua inde pasce-
reutur immorlalem annonam. Interim sepulcro 

9*?· ούκ ανέχεται δέ , παρατεινομένη ν τήν πείναν G quidem recondilur; sed nou susliiiet videre borum 
τβύτβν δράν. Kai τί φησί; Πάλιν c σπλαγχνίζομαι 
έπ\ τδν δχλον τούτον, δτι ήδη τρείς ημέρας προσμέ-
*&τί μοι, > τοίς καταβαίνουσι- ε (ς λάκκον. όμοιω-
ίίντι, και τούτοι% συναναστρεφομένψ, κα\ παραδρα-
μιίν τούτους νήστεις ού βούλομαι·νΕφαγον τοίνυν 
*άντ*ς ι την βρώσιν τήν μένουσαν είς ζωήν αίώνιον, > 
χαι έχτρτάσθτ,σαν έν τψ όφθήναι τούτοις τήν δόξαν 
•ής θ·οτητος τού Χριστού* και άναβαίνοντι όθεν κα\ 
χατα&δηχε συνανέβησαν, κα\ τψ έκ νεκρών πρωτο-
:όκφ λύαανττ τάς τού θανάτου ώδίνας, σι έν τή κοιλία 
:ού άόου, συνεέποντο.'Όσοι δηλαδή τδ τής απιστίας 
Cx έπαβον άμβλωμα. 

Ιεύτε τοίνυν, τδ Χριστωνυμον πλήρωμα, προσκυ-
νήσωμτν και προσπέσωμεν τφ πεσόντας ημάς άνα- , 
στήσαντι, φ σήμερον c Πάν γόνυ κάμπτει έπούρα-

χα\ επιγείων καϊ καταχθόνιων. » Ό αύτδς γάρ 
',:ράνν5ς τέ έστι, κα\ επίγειος γέγονε, χαί έν. ίχνεσιν 
ι ίνσσου πχριεπάτησε, κλίμακα ταύτην ά πέρα ντον 
τχχττ^νΛμε-νος,οιήκουσαν ούρανόθεν, έως και είς φδου 
'^ π ίταυρον. Ούκ αγγέλων άναβαινόντων κα\ κατα-

producliorem famem. Quid enim ait? c Misereor 
iterum super turbam istam, quia jam triduo susli-
nent me *, » qai sim faclu* similis descendeniibus 
in lacum, et cum eis versatus; noloque eos jejunos. 
pra?lerire. Oiunea ilaque manducaverunt c cibuni 
permanenlem in vitam xiernam *, > sunlque satiati 
apparente eis gloria Deilatis Cbristi, ac cum eo 
asccndenle unde deecenderat, pariier ascenderunt; 
primogemtumque ex mortuis, qui mortis dolores 
solvisset, seculi suni, qui in ventre inferni lene-
banlur morlui. Quolquot aiiniruui ab iocredulitale 
cxecati non fuerunt (14j. 

Adesto igitur, Cbrisli nomine appellatus coetus, 
adoremus, eiquc procidamus, qui collapsos no& 
erexit, cui bodie < Omne genu fleciilur, coelestium, 
lerreslrium, et inferoorum k . > Ipse euim qui essel 
cceleslis, facius est lerreslris, inque extrema 
abysso ambulavil, scalam banc iraoaensam fabri-
calus, qua3 a coelis ad iaferni usque imum periin- -
geret : baudquaquam angelis in ea asccndeniibus 

Mai tb . T, 45. 1 ibid. » Marc. v in , 2. * Joaa. v i .27. k PbUipp. n , 40. 

( U ) Quotquol ab incredulilale ccecali non fuerunt. 
ftrzixo+ov άμβλωμα. Explicato esl superiorum, 
φ&η% impensiorem Cbribti bcneQceniiam in 
•e&es jaalos pariter ac injustos, ipsius ad infuros 
*^ccosu fuerat prosecutus, ac vistis fnerai indi-
» w f omaes prorsus libcrasse qni vincli illic lene-
^n ior . Corrigil ergo ni solos lidnlcs liberayerft : 

qei olirn, ac ιιι vita fuisscnl fidelcs, sed qui 

lunc, ac apud inferos iideles esseni, ac decessis-
sent immunes a reatu peecati morlalis ; eive jam 
expiassent admissas culpas, ac pro eis ornnino 
fecissenl salis, sivcaliquid luendum baberent, qu<«l 
Domimis iniscricorditer indulscrit, ul specie Irium-
phi vinclos omnes quandoquc abeolvendos, sccum 
eduxeril. 
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ι Non cnim legalus, non an- Α βαινόντων έναύτή. « Ού πρέσβυςγάρ, ουδέ άγγελο;, 
gelus; sed ipse Dominus salvavil nos · : > — « qui 
tlescendil in inferiores partes terrae, ascendkque* > 
supra omnes exercitus angelicos, ac Patri consi-
det. Quippe egebat ilernm Ggmenlum ficlore: ac 
opus, opifice, quo rcformari ac reiici posset. Sane 
quidem olim apparuit patriarcbae innixus scalac, 
lanquam adbuc differret descendere. Erat autem 
visio nocle; alque in somno, noti vigiiia. lNccdum 
enim illuxerat diee quam fccit Dominus, illucens 
iis qui in lenebris et in umbra mortis donniebant. 
Αι quando venil, plenitudine lemporis, iunc quoque 
salutis nostrae myslcrium peraclum fuit. Vcnile 
ergo, Cbrisli ac pauperum amantea, Cbristo, qui 
propter nos faclus eel pauper, ac sicut bospes 

άλλ1 αύτδς ό Κύριος, Εσωσεν ή μας · ι — ι ό χαταβάς 
είς τά κατώτερα μέρη τής γής, καϊ άναβάς ι υπερ 
άνω πάσης αγγελικής στρατιάς, κα\ συγκαθεσθείς 
τφ Πατ^ί. "Εχρηζε γάρ τδ πλάσμα πάλιν του πλα
στού* κα\ τδ ποίημα, τοΰ ποιητοΰ είς άνάπλασίν τ ι 
καϊ άναποίησιν. Πάλαι μέν ούν έ πίστη ριζόμενος τή 
κλίμακι έωράτο τψ πατριάρχη,ώς έτι αναβαλλόμενος 
τήν κατάβασιν/Ην δέ καϊ ή δρασις έν νυκτί · χ α \ 
δναρ, ούχ ύπαρ. Ούπω γάρ ήύγασεν ή ήμερα ήν 
έποίησεν δ Κύριος, έπιλάμψας τοίς έν σκότει χα \ 
σκι# θανάτου καθεύδουσιν.'Οτε δέ ήλθε τδ πλήρο>μα 
τοΰ χρόνου, τότε και τδ τής σωτηρίας ημών έπράχθη 
μυστήριον. Δεύτε τοίνυν, φιλόχριστοι κα\ φιλόπτω
χοι, Χριστφ τώ πτωχεύσαντι δι' ημάς, κα\ ώς ξένιο 

* - - - - - -r - _ ~ . . . ~ it w , 

n propriie versalus esl, egilque nudus, per hospi- έν τοίς Ιδίοις άναστραφέντικαι γυμνητεύσαντι, προσ-
lalilatera conciliemur. jEmulerour Josepburn ac 
Nicodemum, bonos praeclarosque Chrisli bospites, 
ac ipso Abraham illuslriores. Non enim ignoranles 
angelos hospilio susceperunt, sed ipsum angelorum 
Dominum. Quorum pielalem probans: c Venite, 
iuquiet, benedicti Palris niei, percipile paratum 
vobis legnum. Nudus enim eram, el operuislis 
me » induentes sepulcralibus linleis: c lnfirmns, > 
proptcr passioncm mortis, ac sponle susceptam 
crucem, « et visitasiis me. Hospcs ac mortuus, 
ei collegisiis me 7 , ι novo recondentes monu-
monlo. Quod * i vero Sem ac Japbeth, filii i i 
fuerunl jusli Noc, quod palernam operuissent 

οικειωθώμεν διά φιλοπτωχίαν. Μιμησώμεθα Ι ω σ ή φ 
κα\ Νικόδημον τούς καλούς ξενοδόχους Χριστού, και 
αύτοΰ τού Αβραάμ περιφανέστερους. Ού γάρ Αγγέ
λους ξενίσαντες έλαθον, άλλ' αύτδν τδν τών αγγέλων 
Δεσπότην. Ούς τής ευγνωμοσύνης άποδεξάμενος, 
c Δεύτε, οί ευλογημένοι τοΰ Πατρός μου, έρεί· κλη
ρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασιλεία ν , δτι 
γυμνδς ήμην, κα\ περιεβάλετέ με» τοις νεκροταφίοις 
άμφιάσαντες* c ασθενής ι διά τδ πάθημα τοΰ θανά
του, κα\ τήν έκούσιον σταύρωσιν, # κα\ έπεσκέψασθέ 
με· ι — < ξένος κα\ νεκρδς, κα\ συνηγάγετέ ^ ι ε , > 
καινψ συστείλαντες μνήματι. ΕΙ δέ κα\ Σ ή μ κα\ 
Ίάφεθ, παίδες δέ ούτοι Νώε τού δικαίου, δτι τ ή ν π α -

nudilalem, copiosam benediclionero, tanquam vere Q τρικήν έκάλυψαν γύμνωσιν, δαψιλοΰς τής ευλογίας 
ήξίωνται, ώς αληθείς φιλοπατορες, πόσης &ν ή φιλό-
χριστος ξυνωρ\ς αύτη έπιτεύξαιτο ευλογίας · ττηλί-
κης τής ευφημίας, τδν Βασιλέα τής δόξης στερικαλυ-
ψαμένη καϊ περιστείλασα, πιόντα τδ ποτήριον β δέ·· 
δωκεν αύτψ δ Πατήρ, κα\ γυμνωθέντα ύ π ε ρ τής εύ·-
σχημοσύνης τού γυμνωθέντος έν π α ρ α δ ε ί σ φ ; Νύν 
γάρ κα\ προσδόκιμος έστιν αύτοίς ι δ Κ ύ ρ ι ο ς έξ -
εγερθήναι ώς δ ύ π ν ω ν ώς δυνατδς κ ε κ ρ α ι π α λ η χ ώ ς 
έξ οίνου· κα\ πατάξει τούς εχθρούς αύτοΰ ε ί ς τ ά 
οπίσω, ι άνθ' ών άναιδεί προσώπψ πρδς αύτ>>ν έξ
εγέλασαν, κα\ τήν γύμνωσιν έμυκτήρισαν, ο ί τ η ; 
παλαμναίας κατάρας επάξιοι· ο! μετά τ η ς γ τ | ς , κχΐ 
τήν άσέβειαν τών Χαναναίων έκληρονόμηναν. Κ α 
τοΰτο, πλέον ή εκείνο. Ή μέν γάρ κατάρα καε\ ή άζ4 

patns amantcs, meruerunt percipere: quanlam, 
rogo, Cliristi amane par islud beuediclionem pcr-
crperil ; qtiantam gloriam, quod Regcm glorise 
coniexeril ac collegerit, cum sibi a Palre propi-
nalum calicem bibissel, essetque riudalus, pro 
ejus qui iu paradiso nudatus ftiissel, boneslale? 
Nunc enim eliam in cxspeciatione Iiabent, ι ul 
excitetur Dominus tanquam dormicns, sicut polens 
crapulalus a vino: et perculiet hosles suos in 
posleriora · ; > eo quod impudenli facie adverxus 
(Mira riserunt, ejusquc subsannaverunt nndiiatem, 
vindicis maiedictionis r e i , qui nedum terram, 
sed et impictatem Cbananaeorum haercdkate acce-
perunl. Quin boc, magis quam illud. Quippe male-
ciictio ac impielas Ormius ac inauiefibilis adba-ret; & βεια , μόνιμος αύτοίς κα\ αναφαίρετος* ή δ έ γ 
lerra vero conslanti posscssione retnleri non potest; 
vaganlurqueomni loco errones, peramplo risudigni. 

Quis non prxclarum hoc par beatum prsedicel? 
Quis pro sarcina non aemuletur, quod insidentem 
Cbristum, ad vitse metani tendentem, suxque in 
inundo conversationis finientcm citrsum, portare 
nicrueril? Plane scio, fralres, vos semulari, ac in 
votis babere ut oneris socii eum porlelis qui 
porlavil vestra scelcra, impcnsaeque illiu& praeclara3 
Ivonignilalis ac oQkii parlicipcs siiis. Id porro 
admodum facile sit, si modo vtillis, non indigeus 

κατάσχεσθαι, ακατάσχετος· και πλανήται «ρέροντα 
πανταχού πλατέως γέλωτος άξιοι. 

Τίς ού μακαρίσει τδ καλδν τοΰτο ζεΰγο^ ; Τ ί ς ο* 
ζηλωτυπήσει τοΰ φόρτου, δτι τδν Χριστδν £ττο;£( 
φέρειν ήξίωται, έπ\ τήν νύσσαν τοΰ βίου φ ε ρ ό μ ε ν ο * 
καϊ τοΰ δρόμου λήγοντα τής έν κόσμψ α ν α σ τ ρ ο φ έ ς 
Να\, οΐδα δτι ζηλωτυπείτε ύμείς , αδελφοί, κ α \ € 
εφέσεως Ιστιν ύμίν συμβαστάσαι τούτοις τ ο ν ^oxa-zi 
σαντα τάς ανομίας ημών, κα\ τοΰ καλού σ υ γ κ ο ι > κ 
νήσαι φιλοφρονήματος. Κα\ τοΰτο έστι τ ώ ν Tcft 
^δ;ον έάν βούλησθε, ού περ'.δρόμου τινδς δ ε ό ρ ι ε ν ο 4 

• Isa.Lxin,9. 8 Epbcs. ιν, 9. 7 Malib. xxv, 54-36. 9 Psal. L X X M I , 66\ 
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* i περισπχρχείας · ού ό μ η ρ ο ς εισελεύσεως προς Α circuitu aliquo, non circumcursalione, non audaci 
Duitov * άλλά μόνον της οικίας προκύψαντας,.έξεστι 
αντψ έ ν ^ γ χ ά ν ε ι ν , πεινώντι, γυμνητεύοντι, άσκε-
τοΰντι. Ό γ ά ρ προ τών Ουρών σου ιστάμενος προσ-
«ίτης, 6 ήλκωμένος, ό ασθενής, και τήν άναβολήν 
βιε^δηγμένος, τδ πρόσωπον φέρει τού Χριστού/ κα\ 
ή πρδς αύτον συμπάθεια κα\ τδ φίλοικτον, είς τόν έν 
δ*ζι$ καθήμενο ν τού Πατρδς ανατρέχει. Αυτού γάρ 
έστιν άψευδής επαγγελία, τδ, ι Εφόσον έποιήσατε 
ΙΛ τούτων τών αδελφών μου τών ελαχίστων, έμο\ 
έτοιήσατε. » Έκπλύνωμεν τήν ψυχικήν σινδόνα διά 
δακρύων, κα\ μίγμα σμύρνης κα\ αλόης, ταύτη έπι-
ευνάψωμεν · τά πικραίνοντα τήν αίσθησιν κατά θεδν, 
και μή έώντα, πρδς τδ πλαδαρδν καταχαλάσθαι τής 
τρυφής κα\ εύδιάχυτον προσκολλώντα δέ κα\ τήν 

ad Piiatum accessu : sed ut quis lanluin domo 
prospeclel, licet invenire esurientem, nuduui, 
lcclo carenlem. Qui enim pro tuis foribus mcndicus 
slat, ulcerosus ille, infinnus, ac conscissa veste, 
Ghristi persouam geii t : quamque ei commisera-
tiouem impendis, ad eum recurril qui sedet in 
dexlera Patris. Ejus enim vera esl poliicitaiio 
i l i a : c Quandiu uni ex bis minimis fraliibus mcis 
fecislis, mibi fecisiis ?. > Abluanius laciymis 
animae sindonem, eique misturain inyirba? ac 
aloes adjuugamus ; ea nimiruin qn% sunl aniara 
sensui secundum Deum, neque ad uvidum flui-
duiuque voluptatis laxari sinunt: seJ magis relro 
Crealorem ceu glutine aniniam astringiml; sicqwe 

ψυ-χήν οπίσω τού Κτίσαντος, κα\.ούτως ύποδεξόμε^α Β suscipiemus, velut in sublimi cruce, sic in cxcelsa 
τον ώς έπ \ μετεώρου σταυρού τής υψηλής καϊ θεο-
φόρου τραπέζης τεθείμενον Χριστόν. ΤΩς δ* άν έν τε 
τή έπΙ θύραις άναστάσει, κάν τή κοινή κα\ μελλού-
σ$, οτανγυμνο\κα\ τετραχηλισμένοι.παραστησόμεθα 
τούτφ τ ψ βήματι , σωτηρίου ίμάτιον καϊ χιτώνα ευ
φροσύνης τούς ξεναγούς ύπενδύση, κα\ τής αθανάτου 
καταξίωση βασιλείας, κα\ τής γλυκείας μετέξεως, 
f ς γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι κα\ φιλ
ανθρωπία αυτού τού Κυρίου κα\ θεού ημών Ιησού 
Χριστού, φ πρέπει πάσα δόξα, τ ιμή, και προσκύνη-
r-ς, συν τ ψ άνάρχφ αυτού Πατρ\, καϊ τφ παναγίψ 
xz\ άγαθψ και ζωοποιψ Πν&ύματι, νύν κα\ άε\, καϊ 
είς τους αίώνας τών αίώνων. Αμήν . 

* l l a l i . xxv, 40. 

ac deifera mensa posituin Gbrisium. Is pono, u l i 
in resurrectione, quae in januis ac proxima est, 
eic et in communi ac fulura, quando nudi ac 
apeili astituri sumus i l l i tribunali, amictum salu-
taris, ac l&liliai tuuicam iiiduerit, ac immorlali 
regno, dulcique communione dignos pro bospila-
litate babuerit; quam ulinam consequamur omnes, 
gratia ac clemcnlia ejusdem Doinini ac Dei nostri 
Jesu Gbristi, queai decet ooiuis gloria, bonor, ac 
adoratio, cum aeterno ipsius Patre, sanclissimoque> 

bono, ac vivilico Spiritu, nunc et semper, et iu sa> 
cula saeculorum. Amen. 

M O N I T U M 

1 N H O M I L I A S D E S . V I R G I N I S D E I P A R J E M Y S T E R I I S . 

lUenullas homilias de S. Yirginis Deipara mysteriis Germano cuipiam, eidemque Gonstautinopo-
fiUoo episcopo, viudicanl lum mse. codices, lum rei iilterariae scriplores. At cum de Gerraano il!o 
ietigftaodo tgitur, tacentibus eodicibns, noo unanimiter consenliunt eruditi. Tres enim eodem Gerroani 
noaine appellaii Gonsiantinopolitani episcopi inscribuntur, et quidem ex bisce tribus nemo est quem 
zntkx artis sludiosi earum homiliarum auclorem non feccrint; At praitermisso Germano illo qui anno 
1267 Arseuio successil et quein homilias scripsisse nemo ^«i;uain memorix prodidit, dijudicandum su-
p«rest inler duos alios, senioreni scilicel Gernjamini φή ab anno 715 ad annuni 729 sedem Constan-
liaopoltlanam tcnuit, el Germanupi rcceplioniu ;qei ea dignilate ab anno 4222 ad annum 4240 potitus 
est, quamvia ravcra nunquain Consianunopoli sederit. Si aulem eruditorum solummodo suffragiis d i r i -
mceda i b sit, oulla cerla ac- decretoria senlenlia ferri potesl, cum lum pro seniore Germano, tum pro 
retcatiore slel eruditorum agmen noo despicabile (α). Altamen ad ccrlo designandum auctorem, prsesidia 
*** mioos pro omnibtis praefatis bomiliis, saltein pro earum piuribus peuilus uon desunt. Et quidem 
j*tt oplimo uniori Germaao vindicanlur eae bomiliae quae secundo iribui non possunl, cum aliunde con-
rtet eas aticui Germano ascribendas esse quae in mss. codicibus nomen Germani conslanlcr pnefe-
* W * L Alqui pleraeque illae bomilia? parlim intiinsecis, parlim exlrinsecis indiciis sat suum pruduni au-

(«) Vid. AnC Ballerini Disquhitionem criticam de homiliis Cermano imcripiis , Sylloge Monumenlo-
rmm, d c tom. I , p. 252 seq. 
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ciorem, eumque a Germano recenliori diversum. Senioris Germani opiis sese probanl bomiliae binae tn 
PrcBsentalionem. In prima quidem qn» leguntur "mfra col. 507 Maltfidat natione$, usque ad triumphit I 
coronaio, viribui firmalo, col. 310, plurima in rem nostram suppediiant argumenla qu» proferre lon-
gius essel. Hic lantum animadvertere licet eam oralionem Coustantinopoli dictam fuisse, ac proinde non 
convenire Gennano secuudo qui tolo episcopatus sui tenipore Nicaeae degens , nuilam GonsUniinopoli 
orationem babuit aut babere potuit. Io secunda tero oralione ta Prcesentationem ba?c infra col. 319 le-
gere est: mcque mece cognalce atque ionserva in mansnetorum terra... cenjunge... diynare, quatio, limu! 
me cum ea lcetari. Hic babes bominem qui annis gravis inorlis diem non longe abcsse senlit et illos sen-
lire ceuset, quos alloquitur ; et episcopum qui per solemnem concionem feqiinaro jam defunctam quam 
germanam suam seu sororem appeltat, utpote universo populo DOtissimam commemorans, socieuti ejus 
111 adjungalur in ccelis, Deiparam deprecatur : quod utrumque Germano seniori competit, uipole quem ad 
decrepiiam aHalem vixisse et prosapia maxime illuslri familiaque calamiutibus celebriore ortum cerlo 
scimus. Oraliouem in Annuntiationem SS. Deipara seniori Germano aperte viudicat ipsius horailiae liiu. 
lue in codice G&sareo : Του έν άγίοις Πατρδς ημών Γερμανού Αρχιεπισκόπου Κωνσταντινουπόλεως, τοΰ 
όμοΑογητοΰ, λόγος είς τον εύαγγελισμόν, et apud Nicodemum monacbum (b) ; Γερμανού Πατριάρχου 
Κωνσταντινουπόλεως τοΰ παλαιούς ού ή άρχή· Τής παρούσης τιμίας κα\ βασιλικής. HomiUa? tres in SS. 
Deiparw Dormilionem Germani senioris opus esse eo probantur quod cum pluribus aliorura SS. Patrum 
cpusculis seu sernionibus conlinentur in codice Yaticano 11.455, queni judicio virorum rei Greca? peritis-
sinioriim el Ί11 mss. codicibus exercilalissimorum Gerinano juniori esse anttquiorem cerlo evinci poiest. 
Ad oraiionem in Depositionem zonceB. Virginis tandem veniamus quara Gasintirus Oudinus inlrinseco 
i»sus argumcnlo coniendil juniori Germano prorsus ascribemJam esse, dum ipsa inscriptio el lolus 
oraiionis tenor illam Gousuolinopoli habilam fuisse ac proinde Germano seniori vindicaodani certisiime 
probanl. 

111. C Γ . 

Snncli Palris nostri dermani, archiepiscopi Conslan- Του έν άγίοις Πατρός ημών Γερμανού αρχιε**· 
linopolitani, ιιι tngres$um sanclimma* Deiparce σχόπου Κωνσταντινουπόλεως είς τψ εϊσ~ 
$ermo ('). οδον (4) της ύπεραγίας Θεοτόκου. 

I.Guncta? quidem, quotiescunque celebraiitur , Α'. θυμηδίας μέν πάσα θειοτάτη πανήγυρις έκά-
sacrosaticlaR solenmitates eos qui ad sacra conve- στοτε τελούμενη τούς θιασώτας έμπΓπλάσι πνεύμα 
ιι rint, e tbesauris (coeleslibus) ac fonlibus a Ueo τικώς έκ θησαυρών κα\ θ ε ο ^ ύ τ ω ν πηγών. Metfov 
flientibus spirilali perfundunt voluptate. Veruiu δέ καϊ υπέρ άπάσας λαμπροφορείται τελεταρχιχως 
quae modo praeconiis celebranda est, pro principe ψυχα /ωγοΰσα ή άρτιύμνητος, δτω κα\ ύπεραναβιι-
loco, qoem tenet, splendidior illucescit, el majori νούσης τής έξαρχούσης θεόπαιδος. ΚαΛ γάρ αυτή; 
prae caeteris obleclatione aniinos exbitarat, quanto ίερουργικωτάτη περίεισιν ετήσιος πανδαισία, τ,ς 
scilicet super omues aliollitiir atque omnibus Dei τούς δαιτυμόνας άπειροκάκους είναι δέον. Καί μοι, 
iilia principalur. Anniversaria eoim recurrit san- εί δοκε? ύμϊν, προφρόνως συνέψοισΟε καθαρ^άτΐι; 
ctissima ejus convivalis lartitia; cujue epuli quia- έννοίαις κα\ λαμπροφεγγέσιν εύστολίαις κομοντες. 
qufa parliceps csse velit, omni nequitia purus ail Συνδράμωμεν τή δρέψει τών στερισπουδαστών άν-
oportet. Si ilauque vobis placet, alacri animo, menle ρ θέων τού οικείου τής θεομήτορος λειμώνος. Εΰμυρί-
puiissiuia, et Diienlia&imis stolis amicli me sequi- σωμεν ώς έκ καλύκων ^οδόχρουν αυτής καλλονή 
mini. Pergamus simul ad exoplatissimos flores e.x άναβαίνουσαν πλήρη θυμιαμάτων, ώς Σολομώντι έν 
ipsomet Dei Malris pralo decerpendos. Odoremua τοΤς "Ασμασιν φάσκοντι καλώς έστίχισται· € Τίς 
<jas pulrhritudinein inslar ros» e iolliculis plenam αύτη ή άναβαίνουσα άπδ τής ερήμου, ώς στελέχη 
odoramcntorum enimpentem ·, quemadmodum in καπνού τεθυμιαμένη, σμύρνα ν κα ι λιβανον άπδ πάν· 
Canticis Salomon egregie cecinil, inqutcns : 1 Qtiae των κονιορτών μυρεψού; > — c Δβϋρο άπδ Αιβάνου, 
c i t ista quaB ascendit e deserto, sicut virgula fumi νύμφη μου, δεύρο άπδ Αιβάνου. ι Τοιγαρούν σπου-

(b) Έορτοδρόμ. Prolog. in Canon. Annunt. in nol. p. 408. 

• CaBl. 1. 3. 

(*) Antonius Ballerinus, Syltoge mcnumentorum medlensi ascribll Fabric. Bibt. Gr&c. edit. Harloi 
Immacul. Conctpl., t. I , p. 288. t. X, p. 278, dum Andreae Greieiisi eam vindicau 

(4) Oralionem in Nativilaleni BealissimieVirginis Gombef. Auct. nov. 1.1, p. 1505; Lambec. IV, p. 
Deipaiie, [εί μετρείται γή σπιθαμή,] qu» sub no- et BibHoih. GoUl. p. 588. Hanc leges inler 0(tfti 
miiie sanc»i Germani prodiit <mn Schotii Yersione Andrene Crelensis hujiis PairoloR. lo in . XCYH 
apud Oucaeura JS«pp.'em., t. I I , p. 450, GeorgioNico- cul. 86!. 
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οαίως συναπέλθωμεν αλλήλους τή κοινωφελεί σωτη- Α swflila niyrrha et Ibure, ex omuibus pulveribus UH-
ριώδει πανηγύρει τής θεομήτορος προτρεπόμενοι, 
κα\ τοίς άδύτοις προκύψαντες είσβλέψωμεν παΐδα τήν 
Γ.ρδς τδ δεύτερον καταπέτασμα χωρούσαν, Μαρίαν 
τήν πάναγνον κα\ θεομήτορα, τήν άκαρπίας στείρω
σε ν διαλύσασαν, κα\ νομικού γράμματος σκιάν τή 
τού τόκου χάριτι διελάσασαν. 

guvntai i i 1 0 ? ι — ι Veni de Libano, spunsa niea, 
veui de Libano 1 1 . > Alacriter igilur siiuul abeamus, 
adborlanles invicem ad Dei Geuiiricis solemnilalcm 
oraiiibus couimuniler ulileni ac salularetti agenriain; 
el penelralia sacra inlrospicicDles, inlueamur puel-
lam ad sccunduoi velum conlcndenleni, inlueamur. 

inquam, Mariain integerriraam Yirgincmei Dci raalrem , quae iafecuuda? iinem imposuil sterililali, ac 
legalis litiera3 umbram graiia sui partus abegiU 

B \ Σήμερον γάρ τριετίζουσα πρόεισι τψ νομικψ 
ναώ άνατεθησομένη ή ναδς άκηλίδωτος κα\ υπέρτα
τος μόνη χρηματίσασα τού άρχιερέως κα\ τών απάν
των τελετάρχου Κυρίου, κα\ έν τή ίδία μαρμαρυγή 

I I . Hodie enim trimula legali dedicanda lemplo 
ca progrcdilur, quae sola impollulum auguslissi-
inumque pontiiicis ac sacerdolum omnium prin-
cipis Domini templum fuil, qua?que fulgore suo 

τής θεολαμπούς αίγλης, τήν έν τψ γράμματι άχλύν splendoreque divinitus raicante circumfusam lillcr» 
διελούσα. Σήμερον τψ Εερεί βρέφος άποδίδοται,ή τδν 
δι* ημάς Ρρεφωθέντα σαρκΐ μόνον Αρχιερέα θεδν 
τχσσαρακονθήμερον άναθησομένη οίκείαις ώλέναις 
τδν άσχετον κατέχουσα, υπέρ πάσαν βρότειον έν
νοιαν. Σήμερον δ καινότατος κα\ καθαρώτατος αμό
λυντος τόμος, ού χειρ\ γραφησόμενος, άλλά πνεύματι 
χρυσωθησόμενος, ταίς κατά νόμο ν εύλογίαις άγια-
ζομένη, χαριστήριον δώρον προσάγεται. Σήμερον 
Ιωακείμ τδ τής άπαιδίας όνειδος άποσμηξάμενος, 

αναφανδόν ταίς λεο>φόροις μεγαλαυχικωτατα δείξω ν 
πρόεισιν οίκείαν γονήν, κα\ πάλιν μυσταγωγδς τής 
κατά νόμον άγιαστείας δείκνυται. Σήμερον κα\ Άννα 
τδν τής άτεκνίας ένδελεχισμδν, εύτεκνία άμείψασα, 
άπλέτω χαρμονή ένθους γινομένη τοίς πέρασι καρ-

caligineni disjccit. Ilodie redditur sacerdoii intans, 
quae solum illum niagnuin PouliGcctu Dcuni, i n -
faniem proptcr nos secundum carnem factum, 
quadraginla dies natum oblaiura esl, uluis suis 
praeter omne boruinum cogilaium ampleclens eum, 
qui nullibi conlineri potcsl. Hodie novissimus 
aeque ac purissimus, el nulla sorde iuquinalus co-
dex, no» bomiuis manu conscribendus, sed spi-
ritu inauraudns, benediciionibus secundtim Irgem 
consecralur, el ceu donum in graliartim aclioues 
offerlur. Hodie delerso iiifecmiditalis opprobrio, 
Joacbim palani por vias prolem siiam osiendeus 
maxime gluriabundus prodit, et tegalimn obsei va-
lionum studiosum denuo se cuUorcm probal. Ho-

πδν διακηρυκεύεται κεκτήσθαι, στέρνοις έναγκαλι- C d : e A n n a diuturnam sterililalem felici partu coin-
σαμένη τήν τών ουρανών πλατυτέραν. Σήμερον ή τού 
θείου ναού πύλη διαπετασθείσα, τήν άνατολόβλεπτον 
κα\ έσφραγισμένην τού Εμμανουήλ πύλην είσιούσαν 
δέχεται. Σήμερον ή ιερά τού ναού τράπεζα λαμπρύ
νεσαι άρχεται , προς αναίμακτους θυσίας τήν μετά-
6ί6ισ·.ν μετηλλαχυία τή τής ουρανίου και ψυχοτρδ-
γι* ajcoAi τραπέζης θείας προσκυνήσεως μεθέξει. 
κα\ γλυκυτάτω άσπασμψ. Σήμερον τψ ιλαστηρίψ 
ανατίθεται ή μόνη τοίς τών β ρότων έσφαλλομένοις 
δίε^αχθεΐσιν άμπλακημάτων έπ ι^οσ ί ς , ίλαστήριον 
καινόν τε και θεοειδέστατον καθαρτικόν τε κα\ άχει-
ρότευκτον χρηματίσασα. Σήμερον ή τδν τών αγίων 
"Αγιον είσδεξομένη Πνεύματος άγιασμψ, τοίς τών 
aryjurt "Αγίοις άγιωτάτως καϊ εύκλεώς άγιασμψ 
μείζονι, άπειροκάκψ καϊ άδαήμονι ηλικία, Χερου- ' 
€:μ δόξης ύπεραρθείσα θαυμασιωτάτως εναποτί
θεται-

pensans, immcnso gaudio gesliens, eamque pectori 
appriinens, quae coclis lalior apparuil, finibus ierv.u 
se fruclu potium cssc annuniiai. Hodie palefacta 
divini lempli porla obsignatam illaui et ad oricniem 
yersam Etmuanuelis 1 1 portam iDgreilienlem cxci-
pit. Hodic sacra lempli mensa partirjpaiione ei 
amplexo dulcibsimo divinae illius iuensa:, qusr coe* 
losieiu alque anhnas nutrienlcra fert paticm, ad 
incruenia sacrificia gradum movcns, incipit splen-
descere. Hodie in propiiialoiio ea reponiiur, quat 
sola Biorlalibus, inundaiiune peccalorum in trans-
versum aclis, novum Deoqne simillimum, e( rmun-
dandi virlute praedilumf et haudquaquaju manibus 
bominum consiructura, propiliaiorium evasit. Ho-

1 die (puella) illa, quae Sancli sanciorum domiciiiuiiv 
fulura esl, innocenle ac simplid alaie por sancti-
lic;»tionem Spiritus praecellenlius cousecraia, pror-

sns mirabiliier super gloriam Cliarubirioruni elevata, in Sanctis saaciorum sauciissime et gloriosc 
collocalur. 

Π . Σήμερον ή Μαρία, περ\ ής τις μυρία λέξας 
ο υ δ α μ ώ ς έφομαρτήσει, μή δτι γε καταμάρψει τής 
ε ν έ σ ε ω ς , τού αίνους τψ πάσης ύπεραρθήναι καλλονή 
γλώσσης* Τ ε έξεστηκότως, προάγει. Πέλαγος 
χάρ Αχανές τά ταύτης μεγαλεία, δ έξ αυτής ούρά-
«:ος γαννηθεις σταγών άνέδειξεν. Διδ δή τού χάριν 
καϊ άλησττος τή απειρία ό ταύτης πλούτος πέφυκε, 
xoi ή αυτής τροφή άδάπανος* πάσι μέν γάρ έν 
άτασι χορέννυσθαι ένεστιν. Έν δέ τοίς ταύτης έφ-
^μνείο^ς τε κα\ ΐΜίνηγύρεσιν ακόρεστος ή πανδαισία 

111. Hodie ail promendas laudcs Maria nos pro-
vocai; cujus encomia uiul in iinmensum qulspian> 
congcrat, nedum meiaiu queai auingere, ne a longo 
quidcro ad vcrum accessnrus esl; quippe cujus 
pulcbritudo el sennoncm omnem ct omnem cogiia-
tionem iniinilo intovvallo praetcrgmliiur. INani 
gulta illa coeleslis, q u » ab ea manavii, ad inslar 
imnieusi pclagi magualia ipsius esse palam fec.t. 
Quocirca hujus quidem gralia et incomprebensibi-
lcs propier ipsaium itiTinUalem faclae sunt ejus d i -

• • C a n t . ιιι, 5. 1 1 ( am. iv, 8. » Ezecb. u r v , 13 . 
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%itiac, nec deliciae, quae ab ipsa profluunt, exbau- Α τή ήδύτητι πέλει. Εντεύθεν καϊ άνίμαστοι αϊ τώ· 
r i r i ullo modo possunt. Prorsus enim in caeleris επαίνων άφορμα\ έχ ταύτης τήν αρχήν ποιούμεναι · 
oranibus saiiari contingit : in hujus vero laudibus 
et canticis nusquam prae suavitate cpulum salieta-
tem parit. Hinc et indeflcientia sunt quae ab ipsa 
proOeiscunlur laudandi argumenta; et quoniam 
uberrhnus fons est, neque bauriendo imminuiliir, 
sed quo plus inde hauritur, cenlies aut miilies 
magis re^undat; ideo fleri non potest ut bauriendo 

κα\ έπει άνενδεής ή πηγή μήτε μειούμενη τφ 
άντλεΤσθαι, άλλ' δσον γε άρύεται έκατονταπλασίως 
ή μυριοπλασίως πλημμυρεΤ, άμήχανον τούς άρυομέ-
νους λήξαι. Έν τψ κατοίκτρω γάρ τδ μυστήριον 
ψπερβλύζει και βλαστάνον ύπερανίσταται κα\ άθλους 
νόας, μη δτι γε ένύλους, τής πανολβίου χαι πανάγνου 
χδρηςί 

linis aliquis fiat. Nam in eflusissima liberalilate sua mysterium supra modum exuberal, etexube-
raniia sua meutes, nedum corporibus immersas, incorporeorum quoque supergredilur. Tanta esl 
beatissima illa ac purissinia puella! 

IV. Et hanc quidein sui ipsius parentes, tertio Β Δ'. Κα\ ταύτην μέν οί οικείοι γεννήτορες, τριετή 
jam explelo anno Deo offerunl. Ternarius porro 
numerus quain eximius, quani ingenti honore d i -
gnus, et prorsus ad quamlibet demum veritatem 
confiriiiandam dlicax! Tres David sumpsit tapi-
des t a , ut Tuuua sceleeium Golialb piosterneret. Ter 
apparalu per circuilum instruclo Elias Thesbiles ad 
credendum disponit u , ubi coelcstis ignis in aqua 
ardentis, flainma supervenial. Toiidem diebus Jo-
itas visceribus nalanlis monstri perlatus 1 B , Dei, 
qui magnum celos direxil, symbolum geril. Hoc 
numero eranl pueri, qui fornacis iguein calcantes, 
ac coelesli rore recreali, alacriter obambula-
ban t I e . Terlia decem annorum periodo exacla, 
Dominus meus Jesus a iransgressionis sorde me 

χρόνον τετελεχυϊαν, θεψ άναφέρουσιν. Άλλ' ώς μέ
γιστος δ τρισάριθμος χαί λίαν τιμώμενος χα\ παντί 
που πάσης βεβαιώσεως αίτιος· τρισΐ μέν λίθοις 
Δαυίδ σφενδονών τδν άλάστορα Γολιάθ* τρισ\ II 
περιδδψ ό θεσβίτης Ήλιου, ώς ουρανίου πυρδςέν 
ύδατι φλέγοντος επέρχεται φλδξ, πιστεύειν παρα
σκευάζει· ίσομέτροις δ' ήμέραις Ίωνάς άλιπλοου 
θηρδς στέρνοις περιφερόμενος, τού τδ μέγα κήτος 
θεού χειρισαμένου τύπος γνωρίζεται· τοσαυτάριθμοι 
δέ παίδες χάμινον πατούντες χαί δρδσψ ούρανίω 
πιαινόμενοι εύψύχως περιπολεύουσι * τρισ\ δέ περι-
χυχλουμένη ένιαυτών περιδδψ τψ δεχατούσθαι Ιη
σούς δ έμδς Κύριος, τού τής σταραβάσεώς με μολυ-
σμού άποχαθαίρει · Γσως τε άλλοις περιοδεύων χρό-

c l u i l 1 T ; el similiter per Ires annos circumeundo, C νοις πάσαν νδσον xa\ πάσαν μαλακίαν θεραπεύει* 
omnem niorbum alque pmnem sanat languorem. 
Tribus auteru disciputis gloriae suae in monie raa-
nifestaiionem arcano mysierio exhibilurus ascen-
d i i i e . Terlia quoque recurrente die animas, in in -
ferorura lenebris a sxculo detenlas, liberat. Quid 
ptnra? Vide, qua:so, lernarium numerum et in 
suintno rerum omninm apice. Nam causa reruin 
onimuni, et mysleriorum omnium fons. Divinitas 
videlicei iribus sanctificalionibus ' · , in tribus clia-
racieribus seu iribus byposlasibus (quandoquidem 
idem prorsus de tribus personis propler omnimo-
dam substaniiae unilalero profllert necesse esl) lan-
quam perfeclo nuroero in unitate confusionis et 

ταυτομέτροις δέ μαθηταίς τήν έν τψ δρει τής οίκείας 
δόξης έμφάνειαν μυστικώτατα τελέσων άνεισι * τρι-
ημερεύων δέ τάς έν άδη αΐωνήθεν ψυχάς σκότει 
καθειργμένας άνίστησι. Κα\ τ ί δή ; Βλέπε μοι τδν 
τρ\ς καϊ έ π ί τ ά μέγιστα* ή γάρ πάντων αιτία καϊ 
τελεταρχική θεότης, τρισ\ν άγιασμοίς, τρισ\ν χαρά-
κτήρσιν, ήτοι τρισιν ύποστάσεσιν, είπερ κα\ τρισ\ 

'προσώποις ταυτολογείν δεί, δμοουσιώτατα ώς τελείω 
άριθμψ έν άσυγχύτψ ήτοι άγύρτψ ενώσει, τοΰ 
ύμνεϊσθαι ήρετίσατο· ούτε τή τοΰ ενδεούς πενίχ 
άτιμαζομένη,ούδ'αύ τή υπέρ τούτον αριθμήσειπολυ-
αρχαίς φαντασιοσκοπουμένη, ώς δ πολύς τά θεία κα\ 
θεολογία ακριβέστατος Γρηγόριος. 

mislionis experte, celebrari voluit, neque defectu ac substractione dehonoranda, neque rursus ulira 
bunc nuraerum cxcurrendo in pluribus fingenda principiis, u l inquit divinarum reruin perilissiuius 
et egregius tbeologus Gregorius 

Quandoquidem igilur ipsius sanctissimae ac sem- D Έπε\ γούν αυτής γε τής παναγίας καλ ύπεραρ-
pilcrnaa Trinitatis aliera persona (Filius) cum Palris χίου Τριάδος δ είς, τή ταύτης τής παρθενομήτορος 
bnieplacito, lum propria eleclione, et sanclissimi 
Spiriius obumbratione in puelhe bujus Virginis 
Mairis ulero iucludi fesiinabat : idcirco congruum 
faac eral ipsam quoque boc (myslici) numeri de-
core gloriiicaiam bonoriflcenlissiiut dedicari; tricn-
nis proplerea, ceria ac definila raiione haec oraiua 
disponenlc cjusdem condiiore pariier ac i i l i o , in 
leniplum adduuitur. 

V. Gura itaque ablactata fuisset baec vita3 nostrae 
altrix, parcntes cjus id, quod accedenle voto prai-

κόρης γαστρ\, Πατρική ευδοκία, ίδιοθελώς, τού τε 
παναγίου Πνεύματος επισκιάσει χωρηθήναι ήπείγε-
το* έδει δέ κα\ ταύτην τψ αύτψ τοΰ αριθμού δε δοξα
σμένη ν κλέει ΙερουργείσΟαι λαμπρότατα · τού χάριν 
κα\ ένιαυτών τριών τψ ναψ προσάγεται, βεβαίως τ^ 
πάντα και ασφαλώς ώκονομηκότος τοΰ ταύτης πλαστ
ουργού τε και τέκους. 

Ε \ "Ηδη μέν ουν άπογαλακτισθείσης αυτής της 
ημετέρας ζωής τροφού, οί ταύτης τ ο κ ε ί , τήν, ήν 

" I Reg. xvi i , 40. " I I ! Reg. xvm, 34. " Jonse ιι, \ . ·· Dan. m , 23, 24. 4 T L u c . m , 21-23. 
»· Malib. X V I I , 1. 1 9 Isa. vi , 5. «· Oral. 2, al. i , § 37. 
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ΰπέσχοντο, προθεσμίαν τελειούσι. Συγκαλεσάμενοι Α sliluerant, perficiunt. Cum ciiim (inquil) circuni 
γαρ, φησΙν, τάς γειτνιάζουσας κα\ πέριξ έχουσας 
παρθένους λαμπαδηφόρους προεμβιβάζουσι κατόπιν 
αυτήν άκόλουθον παρασκευάζοντες · ιν* ήδομένη ταίς 
λαμπαδουχιαις, άμεταστρεπτεί βαδίση: 

Κα\ προέφθασεν ή στείρα τε και άκαρπος "Αννα 
χείρα αυτής τψ. θεώ δίδουσα κα\ μεγαλοφωνότατα 
ίια^όήδην βοώσα· Δεύτε μοι, φησ\ν, συγχαίρετε, 
αίτινές τε κα\ δσοι τή γεννήσει συνειλεγμένοι, μει-
ί^νως, άρτι τήν έξ έμών σπλάγχνων ανατιθέμενη 
Κυρίψ δώρον θεοκαλλώκιστον ήγιασμένον. Δεύτε μοι, 
αρχιχορο\, Ουμηρέστατα μετά χορών καϊ τυμπανι-
στριών, νέον άσμα καινδν έπ^δουσαι προεξάρχοιτε· 
cO τής Μωσέως Μαριάμ προοδοποιούσης, άλλά τής 
ές έμέθεν γεγεννημένης αφηγούμενης. 

Δεΰτέ μοι, κα\ οί πέλα; δσοι τε έπήλυδες εύτεκνη-
σάση και εύχαριστησάση ευγνωμοσύνη μεγίστη, 
εύφραντικώτερον τήν τών έμών ώοίνων καρποφορίαν 
τοις άγίοις άποδιδούση συνεπόμενοι, αλαλάξατε 
θεοκίχητα μέλη. Δεύρο δή μοι, κα\ δ τών προφητών 
θίασος τδ έκλελεγμένον συνάθροισμα, ταίς διά Πνεύ
ματος θεοΰ ύμίν ένηχημέναις άγλαοφανέσιν αίνέσεσι 
καταρτίζοντες, τδν υμνον κατασκευάζοαε. Ένθα 
γάρ προφητικής ήχής δονάκίζεται λόγος, έκείσε 
άπασα έναντιωτάτη δυσφημία έκνενευρισμένη γί
νεται. 

ζ*. Άλλ' άγε μοι, Δαυίδ ό προπάτωρ κα\ θεοπά-
τωρ, μελουργικώ.'ατα τήν κινύραν τινάσσων ταίς τοΰ 

circa e viciuia virgines congrcgassettl , cflccerutit 
ut liae quidem, sumplis fadbus, pr&urenl, ipsa vero 
omiiium posirema subsequcrelur; quo se;licel fa-
ciilarum ardeuliuin fulgoribus obleciaia, iticedcrct 
baud rclrospiciens. 

llla vero slcrilis olim el infecunda Anua, omnia 
sua Deo commiuens, niagna voce palam exclama-
bal : Adeste, inquiens, congaudelc mihi ninjorem 
in modum, qiueQiinquc et quicunqtio mibi parieuti 
affuislis; jaiu ciiim viscermn meoruin frucium ceu 
donum, divino fulgens splendore et sanclificatuni, 
Domino cousccro. Adesie, ο cbori principeb, el j u -
cuiide exsullanles, siuiul cum cauenlium iceUi ac 
puellis tympaua pulsantibus, novum modocaulicum, 

Β noit quidem prseeuntn Maria sorore Moysis, sed duce 
lilia ex me geniia, modulanles praccitiile. 

Vos eliam, quoU|uoi eslis et propiuqui el exira-
nei, adeste mibi felicem nactae prolem : dumque iu 
graiiarum aclioncm, smumo pieialis sludio, j arins 
mei fruclum sacro templo reddo, allullile vocem, 
diviniuis inspirala carmina canlanlcs. Huc age, ct 
prophetaium diviniius acloruui coeius, et cborum 
4 locluni splendidis laudibus per Dei Spirilum in-
fusis instruenles , byninum instaurale. Ubi eniin 
scrmo propliciicne vocis personans aurcs pulsal, 
ibi oninis advcrsauliuui malediccnlia eucrvala con-
cidil. 

VI . Verum tu maxime buc ades, ο DaviJ, puolto 
simul et Dei progenkor, ac lyricani suavissime c i -

πνεύματος νευραίς έμμελέστερον ήχει, τψ Οεοπνευ- ^ ibaram pitlsans, jticundiorem ore luo divinilus i«; 
στω σου στόματι, τρανότερου διατυπών τών νεανί
δων έφεψιν, ώς « άπενεχθήσονται τώ Βασιλεί παρθέ
νοι δπίσω αυτής, αί πλησίον αυτής άπενεχθήσον
ται. ι Ιδού γάρ χοροστατεί τών νέων δ όμιλος ταίς 
πλατείαις, άγεται δόμοις ίεροίς ή τού Βασιλέως έν 
άγίφναφ έν ευφροσύνη κα\ αγαλλιάσει τδ σδν λόγιον 
τελέσο^σα, ήν αύτδς θυγατέρα έκάλεις, έμή παις 
βασιλικώτατα. t Πάσα ή δόξα γάρ, Ιφης, τής θυγα-
τρδς τού βασιλέως έσωθεν έν κροσσωτοίς χρυσοί;, ι 
περιβεβλημένη τή άμιάντψ καϊ άσπίλψ παρθενία, 
καϊ πεποικιλμένη τή άσυγκρίτψ καλλονή, όμοιοτρό-
πως λελέξων δεύρ' ίθι, Δαυίδ ήωσφών ι Τίς αύτη ή 
έκκύπτουσα ώσε\ δρθρος, καλή ώς σελήνη, εκλεκτή 
ώς ήλιος; τί ώραιώθησαν διαβήματα σου έν ύποδή-
μασι ; ι — c Τί ώραιώθης κα\ τί ήδύνθης, > ή τδν 
ήλιον περιδυσομένη, κα\ καινδν ύπδ τδν ήλιον προσ-
άξοααα θέαμα! 

Πάρεσο, μεγαλόφωνος Ιεζεκιήλ, τήν κεφαλίδα Οεό-
θεν κατίσχων τού ζωοποιού Πνεύματος και κεκρά-
ζων τήν εύφημίαν τή άνατολοβλέπτψ κα\ θεοπαρόδω 
έσφραγισμένη πύλη, κα\ είτις άλλος κατ* άμφώ τού 
ίερολέκτου τάγματος, ήτοι δ τών βλεπόντων επίλοι
πος απας χορδς, αναφωνείτε, προφητευθέντων δε-
δ^ρχότες τήν έκβασιν Ιούσαν. Τί δέ; ΟΊ προπάτορες 
της άο*ς άπολυθησόμενοι και τής ής έξεβλήθητε 

spitato fidibus epirilus cde sonum, diserlissiimi 
juvencularum coniilanliuin cborum desciibins, 
quomodo c addur.entur Regi virgines posl cam, 
proxima3 ejus adducentur , ! . » Kcce enim juvoncu-
larum agmen cboreas iu plateis agil, ct (ilia Rcgis, 
filia nerape mea, qnam ipsemel filiani (tuam) voca-
bas, prorsus rogio bonore in sacram a^lcm, in 
tcmplum sanctuin cum Ut-litia ι.Ί exsuliaiiiuje, va-
ticinium luum implcluia, ducilur. Dixisti cniiu : 
ι Omnis gloria fi\\x regis ab inlus iu iiniliriis au-
rcis 9 9 > intenicrala et immaculala virginilale cir-
cumamicla, ei iucomparabilis pulcbritudinis varie-
taie refulgens. Agc, eflarc »u quoquc, Davidis 

D proles, inquiens : « Qua3 cst isla quaj progiediiur, 
quasi aurora consurgetts, pulcbra ul luna, elecla ul 
sol t 3 ? > — i Quam pulcbri sunl gressus liri in cal-
ccamentis, et quam suavis l f c,> qua3 sole circumaini-
rta eris, novumque sub solc spcctacultim adduces! 

Adesdum, Eztchiel aliiioquus, vivifici Spirilus a 
Deo datum volumen lcncns, alque illius poria? lau-
des enarra, qua; ad orienlem respicil, quiRquc, ob-
hignala nianens, iransilum Dco pra^bct. Tuni si 
quis alius e primariis sacri et clccti ordinis, sru 
rliam reliquus omnis videnlium cborus, vocem 

extollite, accedentcm valiciniorum vesiroruin 
exitum intuentes. Qurd vero? Num vos, ο primi 

" Psal. XLIV, 45. M ibid. 14 . 9 3 Canl. v i , 9. 9 4 Canl. vn 1 . 
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pareiHes, qui a maledictione jani solvendi estis, vi \ τρυφής, τήν οικησιν πάλιν άποκληρούμενοι* αρ' οΰχ\ 
τήν αίτίαν υμνήσετε τής σωτηρίας, άρ?ρότοις έγκω-
μίοις καϊ μέγισταις αίνεσεσιν; ή χα\ μάλιστα ύμΓν 
έστι κεκραγέναι χαί με συν ύμΓν χαι τ:αταν μετ* 
άμφοτέροις τήν κτίσιν άγαλλιάσΟαι. 

aitliquani illain deliciartiin sedem, e qua cxpulsi 
• fuistis, recu-peralmi cstis, nunquid cougriits cneo-

niiis summisque laudibus salulis auclrieem non ce-
lelirabiiis? an vero ad vos maxime non spcclat vo-
ccni clferre, et mc vobiscum, ct uira cum nobis 
ontitibus universas crcaiuras gaudio exsullarc? 

VII . His animi afleclibus, Mi par eral, venera-
bilis Anna, semel r t i quas gerebalur accoramo-
daus, dum snnul cum dulcissinio conjugc filiam a 
se geniiani deducunt, lenellis virginibus cuin facc 
couiiianlibus, jam ad letnpli limina perlingunt. 
Tuni porlae, ul spirifualeni Emmanueiis Dci por-
tam cxcipiant, pandunlur, el pressuin Marioe vesti-
giis limcn sanclilicalur. Ac lemplum laiupadarum 
•luidem luce coruscat; sed mullo magis unius b u - B τ ή ί ^ λαμπάδος δαδουχία στιλπνοφαώς κατ-

Ζ'. Ταύταις, ώς είκδς, ταίς δ:ανοίαις ή τοί, οιαδή-
μασιν ρυθμίζουσα έαυτήν ή σώφρων "Αννα, σϋν τω 
γλυκύτατος όμοζύγω τήν ές αυτών ώδινηθεΐδαν προ-
πέμποντες λαμπαδηφόρουσών τών παρθίνων, τ̂ ν 
ναδν καταλαμβάνουσι, κα\ διαπετάννυνται πύλαι δε
χόμενα! τήν νοητήν πύλτ,ν τού Εμμανουήλ θεού, κα\ 
βαλβις αγιάζεται τή τής Μαριάμ Ιχνηλατήσει. Φαι-
δρύνεται μεν ούν ό οίκος ταίς λαμπάσι* πλέον δετή 

αστράπτεται · ώραίζεται δέ ή αυτού ευπρέπεια τϊ| 
αυτής είσόοω. Πορφυρίζονται στολα\ τών κεράτων 
τού θυσιαστηρίου τή άλουργοειδεϊ αυτής κα\ παρθε
νική άμφιάσει. Χαίρει Ζαχαρίας ήξιωμένο: δέξασθαι 
τήν θεομήτορα · ευφραίνεται Ίωακε\μ τήν τών χρη
σμών Εκβασιν βέβαιων τή τελειώσει τής άττοδδαεω;. 
Γέγηθεν ή "Αννα τής αυτής γονής τή αφιερώσει· 
σκιρτώσι προπάτορες τήν τής κατακρίσεως ειρξιν 
ύπεκφεύγοντες · τέρπονται οί προφήται, και σΰν 
αύτοΐς άπασα ή έν χάριτ·. ηλικία χαρμονικώς προ*-
σκιρτδ. 

ΙΓ. Είαάγεται μέν ουν ούτως ή θεδπαις, τοίς κί-
^ ρασιν ίσταται, τών τε γονέων έπευξαμένων, τού τε 

ίιρεως έπευλογήσοντος. Πάλιν οί γεννήτορες βοώσιν 
τώ ίερεί * Δέοεξο τήν δεδεξομένην τδ άύ/ον ΥΙ\ 
άκατάληπτον πύρ· δέδεξο τήν δοχειον χρηματίσον-
σαν τού Πού και Λόγου τού Πατρδς κα\ μόνου θ:ο> 
λάο"ε τήν τδ δνειδος ημών τής άτοκίας κα\ τήν στει'· 
ρωσιν έκμειώσασαν είσάγαγε τ ω θυσιαστηρίω τήν 
είς τήν άρχαίαν νομήν ημάς τυύ παραδείσου εΐσοικί-
σονσαν κράτησον τήν έν τώ ίδίφ τόκω τήν ν.αΟ' 
ημών δειλίαν φερομένην θανάτου Εσχύν κα\ δδου τυ
ραννίδα κρατήσουσαν ·. περίπτυξαι τήν περισκετ-Λυ-
σαν ημών τήν έν Εδέμ γυμνωθβισαν φύσιν · έτιι-
λαβού τής χειρδς τής σπαργανούσης τδν τήν ημών 
άκρατη κα\ δρμητικήν αύΟαδεστάτως ύ ^απλωθείσαν 
χίίρα συντελούντα · άνάθου θεώ τήν άναθεΐσαν ή;ια;, 

pt raulein et audacctn iiisolcnlissiitie porreciam D Οεοτελές τών ελπίδων προσδοκίας. 
1'oliibcbit : Doo illam consecra, cui nos loli inniiiniur, el in qua spes noslrx d iv in i lus sunt rcpo-
silie. 

jus lainpadis fulgurantibus radiis resplendet, ejus-
quc dccor, ipsa ingrediente, ampliori veuustatc 
uilcscit. Purpurascuitt cormium altaris stolx» c 
purpureo ac virginali ejus ainiclu. Gaudet Zacba-
rias cxripiendie Dei Geuilricis honore dignaius : 
kciatur Joarbim, qui oblalionem reddendo jam 
suum vaiicinia < xiiuin nancisct inviclc tesiaiur. 
Gaudio g<siil Aima in su.e prolis cousccraiione : 
tripudi:uu pn»i<-:paienUs, lalarn in sc damnalionis 
seiucnii.iiii ciTn^icntes : jucundanlur propbeta:, et 
una cum ipsis oinnis ordo graiia cxornalus htlis-
biine exsultat. 

V1II. In bunc iiaque inodum inducilur Dei Uiia, 
el ad cornua ailaris inlcr parcnles bcne ei adpte-
caluros, et saccixbiiem, bencdiciione ipsam conlir-
n.alui uni, consi^lit. Uursus aulcin atl saccrdoleiu 
I arenicb : Suspico (inquium) cam, qirje igiiem e<i> 
«i*slciu aique iHcomprebcnsibilem snsccplma t si : 
euspicc ca n, qu.u Filii ac Verbi Pairis aiquc unius 
DA liituia esl reccptacubim : accipc eam, qujj in-
fccumlilalis nostr;c opprobrimn ac stcrilitatem abs-
Ui l i l ; imlucad allare cain, qu;u in amiquam para-
disi sedeni nos e^l inLiOductura : tcne eam, qua3 
pmlu suo vim morlis, tnuic nobis lerror ir.cuui-
bons, cl inleriii lyrannidcm debellabil : comple-
f.terc eain, quaj Haiarani nostram in Edcm exspo-
liaiani coiilegul : prebcndo illius n.aiuis, ψιχ 
i.isciis aslringel cuin <jui inauuiu iiusiiam inlrin-

Jtilncre. Ootniuc, haucrc : accipc quam dcilisti , 
(\\\nm ipse largiuis es cxcipe : suscipc quam nobis 
ad sleriltlalcm nosirani soivcndain Uibuisli, Icgis 
quoque slcrilitatem pcr (aimlcni abialurus, per 
quam et nos c diulunia cl gravissinia icnimna l i -
bcrasti : suscipe istani, quai fcliciicr res nostras 
disponil : suscipc quam ipsc elcgisli, quain prai-
deslinasli, quant sanclifuasli : liabe libi iiriualam 
iu lo, et odorc mo altraclam; quam, lanquam l i -
liuin e spinis, e uubis indiguis clcgisli, banc, bilari 
aiiiriio libi oblaiam, ulnis luis couiplcclcrc. Eu libi 
eatn doao oirorinius, ac nosmeiipsos libi couunit-
limus. 

"Ιδε, Κύριε, ίδε · ήν δέδωκας, λάβε · ήν παρέσχες, 
είσδεξαι · ήν ήμίν διαλύουσαν στείρωαιν ίνειμας, δέ-
χου * δι' αυτής και νύμου άπαιδίαν κατακρ ίνων , έλυ-
τρώσω ημάς ένδελεχισμού δεινότατου δι* α υ τ ή ; " ταύ
την καλώς ήμας οιοικήσασαν απολάμβανε , ήν ήοε-
τίσο), καϊ προώρισας, κα\ ήγίασας, έπ ισπασα ί σοι 
προσερειδομένην και τή οσμή σου τεΟελγμίνην , ήν 
ώς κρίνον έξ ακανθών τ ή ; ημετέρας άναξιύτητο; 
έξελέςω * εύχροώτατά σοι ποοσφερομένηυ έναγκάλι-
σαι. Ίδ'.ύ coi ταύτην παρατιΟέμεΟα κ α \ Ιαυτ^υ-
άνατιΟέμ-Οα. 
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xporGi τού θεοφιλούς ζεύγους * αύτη ή καλλισύλλε-
κτος επιγραφή τών θεοπατόρων. Τοιγαρούν δ Ζαχα
ρία; τήν παιδα δεδεγμένος, πρώτα τοίς γονεύσιν 
ειχάτως προσφθέγγεται· ΤΩ τής ημετέρας σωτηρίας 
αίτιο:, τί ύμδς προσεΐπω; Τί καλέσω; Εξίσταμαι 
βλέπων, όποιον καρπδν προσήξατε. Τοιούτος γάρ όσ
τις τή καθα^τητ ι θέλγει θεδν έν αυτή οίκήσαι. Ου
δέ γάρ πώποτέ τις γέγονεν ή γενήσεται τοιαύτη καλ
λονή διαλάμπουσα. Ύμείς ώφθητε ot έκ παραδείσου 
άφιγμένοι δύο διπλούμενοι ποταμο\, υπέρ χρυσίον 
κα\ λίθον τίμιον φέροντες λαμπάδα, τήν τώ κάλλει 
της εαυτής άμωμου παρθενίας κα\ ταις δροσιστικαίς 
μαρμαρυγαις τήν άπασαν γήν καταυγάζουσαν. Ύμείς 
αστέρες φαεινότατοι έγνωρίσθητε, τφ στερεώματι ^ 
ώσπερ έμπεπαρμένοι, έκάτερος υμών τήν τε τού 
«ιώδους γράμματος κα\ λαιλαποειδούς νόμου δνοφε-
piv σκιάν φαιδρώς δαδουχούντες· τήν τε τήν πρδς 
τήν νέαν χάριν τού καινού φωτδς τούς Χρίστο πείθεις 
απρόσκοπα έχεφρόνως ποοηγοΰντες. Ύμείς τά τής 
νέας διαθήκης νοητού ναού έκλαμπρότατα κέρατα 
ίγνωρισΟητε, έν τοίς σφών στέρνοις κατίσχοντες τδ 
τού Ιερού σφαγίου ήγιασμένον κα\ θεεγκαίνιστον λο-
γικώτατον θυσιαστήριόν. Ύμείς, εί μή μικρόν τι 
τ:ρο^0άντα είπείν, και Χερου6\μ έγνωρίσθητε τδ 
Ιλαστήριον περιθέοντες τή τιθηνήσει τού κοσμαγωγού 
Ίίρέως μυστικώτατα. Ύμείς ώράθητε υπέρ τδν πά
λαι χαλκευθέντα χρυσδν πρδς τδ τής κιβωτού κά
λυμμα τήν τής νέας διαθήκης, τού έν σταυρώ ήμίν 

conjugum Deo amabilium ; hoec Dei progeniiorum 
conciune parata oblatio. Zacbarias itaquc, excepia 
puella, primum quidem parenies, ut par est cre-
dere, sic affalur : Ο salutis nostra? auctores, quo 
vos nomine appellem? Quales vos dixcrim? Obtu-
pesco, cerncns qualcm fructum obtulerilis. Ejus-
raodi enim esl, qui ulique Deum ad inbabilandum 
in se puritale sua alliciat. Nulla sane, q u « cjus-
niodi pulebriludine futgcat, invcnia unqiiam est, 
aul invcnietur. Vos instar duplicis e paradiso egre-
dientis fluminis M apparuislis, lampadem ferentes 
auro ac lapide prelioso preliosiorem; quae pulcbri-
ludine inimaculalae virginitalis suae, el exbilaran-
tibus fulgoribus suis universam terram illuminai. 
Vos ceu duo ialgenlissima sidcra, firmamcnto quo-
dammodo iuserta, conlemplamur; ulriqiie enim ca-
liginosa? liuera» ct lalsc inter procellas legis obscu-
ram umbram bilari luce dispcllilis, ct sapienier ad 
banc novam iiovi luminis graliam crcdentes in 
Chrisliim inoffenso pede deducitis. Vos iiituemur 
lamqtiam splendidissinKi corniia spirilualis ternpli 
novi teslamcnli, utpote qui in gremio veslro san-
ciiiicatum illud ac Deo dicalum sacrne victimae ra-
tionabilissimum allare continetis. Vos (si quidem 
fieri possit tit non morilis infcriora dicani) itt 
educanda puclla assidui, Cberubim apparuistis, 
mystica prorsus obumbratione propiiialorium Pon-
liiicis, omiiiuiii Salvatoris, circumtegentes. Vos pra* 

£?εσιν ύπογράψαντος νοητήν τε κα\ θείαν κιβωτον C a»ro itto, quod ad circumvesliendam arcam olin 
πίρικαλύπτοντες. Υμετέρων ή χαρμονή κοσμική 
γεγένηται · υμών τδ κλέος άπασιν ευφροσύνη έξ-
ήκουσται. Μακάριοι ύμείς, τοιαύτης παιδδς γεν
νήτορες χρηματίσαντες! Ευλογημένοι ύμείς, τοιού
τον ευλογημένο ν δώρον Κυρίω προσάξαντες! Μα
κάρι», μασθο\ οίς έτιθηνήθη , κα\ γαστήρ ή βεβά-
στακτιι 

Ι*. Δεύρο γούν μοι καϊ ού , παιδίον τών ουρανών 
άνώτερον. Δεύρο, βρέφος δρώμενον κα\ Οεΐκδν έρ-
γαστήριον νοούμενον. Δεύρο, προπύλαια τού άγια-
στηρίου άγίασον μάλλον ού γάρ σύ , ώς έπος έτι 
cov i i , ταύτφ καθαιρομένη άγιάζη, άλλ* ήκα\ λίαν 
αγιάζεις. 

Δεύρο, πρόκυψον είς άδυτον κα\ φρικώδες τα-
μιείον, ή κειμήλιον άπλετον κα\ άνεξερεύνητον γε-
ντσομένη. ΕΓσελθε τοίς τού βήματος προθύροις , ή 
τά τού θανάτου πρόθυρα συνΟλώσα. ΕΓσβλεψον έπΙ 
τδ καταπέτασμα, ή τούς τή άμβλυοποιώ γεύσει τε-
τυφλωμένους τή σή άατραπή φωτίζουσα. Δίδου μοι 
χ=;ράς σε ποδηγούντι ώς βρέφος , κα\ κράτει μου 
χείρα τω γήρα κεκμηκότι κα\ τή τήο εντολής παρ-
εκ^υσει γεήφρονι ζήλω νενευκότι, κα\ άγοιί με προς 
ζωήν. Ιδού γάρ σε κατέχο» βακτηρίαν τού γήρους 
κα\ τής άσθενησάσης τω όλισΟήματι φύσεω: άνόρ-
θιοτιν. Ιδού σε στήριγμα βλέπω γενησομένην τών 
Χαταβεβηκότων πρδς θάνατον. Πλησίασον τή τρα-

Μ Cen. 11, 10, ι 5 . 

D 

fabrcfaciuni est, vos, inquam, visi cstis circum-
operiOnles spiriiualem divinamque ΐιον'ι leslainenh 
arcam, eum conlineuicm qni nobis in cruce ve-
niam subscripsit. Gaudiiim vesirum, gaudiura csi 
universae lerrae : gloria vestra fil omnium conimmiis 
lreiilia. Vos beali, quibus dalum fuit ut lalis filim 
parentesessclis! Vos l>enedidi, qui bujusmodi bene-
dictum donum Doniino attulislisl Beala ubcra 
quibus nnlrita ipsa fuil, «·ι venler quo portala esl ! 

X. IIuc jam adsis tu quoque, puellula ronlis su-
blimior. Accede, quae infans cerncris, sed Dei of-
licina dignosceris. Aoccde, ct sancluarii limina lu 
polius sauctifica : non enim, ut uno verbo jam di -
cam, le perpurgans allare sauctificaj, imo vero a 
le uberrime sanctificatur. 

Age jam,penelralia sacra et iremcndtiin conclave 
inlrospice, quse cimclium futura cs immcnsum v.t 
imperscrutabile. Ingredcre ad altaris atrium , qn;v 
porlas morlis confringis. Aspice intra velum, qu;u 
Tulgorc luo cos illuminas, qui obnubilanle oculos 
guslu excaroali sunt. Prabe mamis mibi, le m in-
fantcm dncenii ; scdsimul snsiine manum mean;, 
qui seuio confeclus gum, alque in mandati (rans-
gressionem rcnim tcrrenarnm studium pronus fui, 
ac nie ad vitam addncilo. Ecce cnim te ceu bacn-
lum scncelutis, ct nauiiac, propler lapsum elan-
gnenlis, fulcimentum habeo. Ecce te foreprxsidimn 
corum video qui in uiorlem prolapsi sunl. Adora-
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tura veni propo altaris roensam, quaiidoquidem ra- Α προσκυνήσουσα, περ\ ής έν συμβόλοις πλείοσι 
lionabilissimam et impollulam meosam le cvasu-
ram por plura symbola jam praesignificaUiui csl. 
Toluni perambula aliaris circuitbm , utpote quas 
ibymiamaiis odorcm efilas, cl quolibet suaveolen-
tior unguenlo odoiantibus facla,per os diviniloqui 
et superno spirilu acli propbuia? aple Iburjbulum 
mincupata fnisli. Asccnde super %dis sacrae gra-
dum, ascende, c-ui UVVM Jerusalen», vcnusiate pul-
cbriludinis tuae oblectatae, laudes cum gaudio texunt, 
quamque reges lerra; bealam praedicant : quae sa-
cra basis agnita es, el praecelso palriarcbx Jacob 
fuisli jucundissime ostensa ceu scala a Deo firmata. 
S&lc, Domioa; decet enim, regina cum sis et prae 
omnibus regibus lerrae gloriosa, subliini adco loco 
sedere. Tibi, q u » Cberubico longe nobilior cs tbro- ' 
nus , sacrosancla ad inbabitandum sedes debe-
lur. En libi pro merilo, (anquam universorum Re-
ginae, primam offero sedem. El lu iiaque crige in 
pracceps provoluios. Nunc aulcm proplerea libi cutn 
David acclanio:c Audi, lilia, ct vid**, el iuclina au-
H in Itiani, el obliviscere populutu luuni, el do-
inum pairis lu i , el coucupiscel Rex pulchiiludiuein 
luam » 

X I . El baec quidcrn scnex; quanquam longe bis 
plura encoiuia inenle volvebat. Parentes inlerim 
rccesserunt; puclla vero, Deo consecrata, (ibidem) 
reinanfcil. E l quoad vicluin ipsi suppedilandum, 
angeli ei cum limore deserviebanl, et (sicj ab in -

λέλεκται τράπεζαν κεχρηματικέναι σε λογικωτάτην 
και άμόλυντον. "Οδευσον διά τής έπαύλεως τοΰ όλου 
θυσιαστηρίου, ώς δσμήν θυμιάματος έκπνέουσα, κσΛ 
υπέρ μύρον τοίς δσφραινομένοις γεγενημένη ή κα-
λώς τής θεολέκτου γλώσσης καϊ πνευματεμφόρου 
τοΰ προφήτου πύριον έξηχημένη. Άνάβηθι, άνάβηθι 
έπΙ βαθμίδα Ιερού δδμου · ής τη καλλονή τής ώραιό-
τητος ήδδμεναι θυγατέρες Ιερουσαλήμ αΐνον γεγη-
θυίαι πλέκουσιν καϊ βασιλείς τής γής μακαρίζου-
σιν · ή βάσις θεία γεγνωρισμένη και θεοστήρικτος 
κλίμαξ δεδειγμένη τ φ πάτρια ρχικωτάτψ *!ακω6 
θυμηρέστατα. Καθέσθητι, ώ Δέσποινα* και πρδτ.ι 
γάρ σοι τή βασιλίσση καϊ υπέρ πάσας τάς βασιλεία; 
του κόσμου δεδοξασμένη, έν τοιαύτη βαΟμίδι ί+ίζι-

' σθαι. Ευπρεπές σοι τώ Χερουβικωτάτφ θρόνφ 6 
ήγιασμένος τόπος είς κατοικητήριον. Ιδού σοι, ώς 
παντχνάσση, τήν προκαθεδρίαν καταξίως ένειμα, 
άνάστησον δή και αυτή τους καταραχθέντας. Κα\ 
νΰν ούν μ=τά Δαυΐδ σοι προσφωνώ · ι "Ακουσον, 
Ούγατερ , κα\ Γδε, κα\ κλίνον τδ ους σου, κα\ ΪΤΛ· 

λάΟου τοΰ λαού σου και τοΰ οίκου τοΰ πατρός σον, 
κα\ επιθυμήσει δ βασιλεύς τοΰ κάλλους σου. » 

ΙΑ'. Κα\ δ μέν πρέσβυς οΰτως είχετο, εί κα\ 
πλείω τούτων τοίς κατά διάνοιαν έγκωμίοις. Και οί 
γονείς ύπεχώρουν, κα\ ή παις άφιερωθείσα θεω 
κατελ'.μπάνετο. Κα\ τή τής έπισιτήσεω; υπηρεσία 
άγγελοι μετά δέους έλειτούργουν, καϊ έξ άΰλων ύλι-

corporeis spirilibus esca delaia, sive corporea baec ^ κήν τροφήν ή άύλον έσιτίζετο ή κόρη. Ούτω τά της 
faeril sive incorporca, (puella) alebalur. lla ini l ia-
tio sacra divinilus periecia esl : sic infans cresce-
bal el confirinabalur; malediclionis auiera, qua in 
Edem perculsi fueraittus, vis oiiinis clidcbatur. 

X I I . Agiie crgo, quoiquol adestis Deo dilecti, vo-
cc unaniiui, pro v i i i l i , quanlum vidclicel per ru-
detn nostram ac prope dixerim infanlilem intclli-
geiUiam licel, ad Virginem jllud inclainemus Ave; 
»ion quasi bac ratione pro dignitate festivilalcm 
cjus cclebrai ο possimus, sed ut salicm aliquod in-
lirmilali nostrie solaiium, quanLum possuuius, af-
icramus ; quandoquidem Deo quoque, quidquid 
pro viribus ftat, gralum accidil. Caclenim supcrat 
ipSa sane omneui menlis caplum, qua; sola virgo 

θείας μυσταρχίας τελεσιουργήματα δι* έκδάσεως 
θεόΟεν είχοντο · ούτω τε τδ βρέφος ηύξει κα\ έκρα-
ταιούτο* κα\ ή τής έν Εδέμ ήμίν δεδομένης κατάρα; 
άπασα έναντιότης ήσΟένει. 

ΙΒ'. Άλλ' άγε δήτα, φίλη θεώ πανήγυρις, ομό
φωνος δσον τή ημετέρα νηπιώδει έννοία ή ίσχύς έν-
εστι, τδ Χαίρε τή Ιίαρθένω προσείπωμεν, ού τήν 
αυτής εύφημήσαι δυνάμενοι τέλειον έορτήν · άλλά 
γε τήν ήμετέραν άσθένειαν παρηγορούντες οσον 
έφικτδν, έπε\ κα\ φίλον Βεψ τδ κατά δύναμιν. 
Ί 'περβέβηκε μέν γάρ ούν άπασαν έννοιαν ή μόνη 
παρθένος και μήτηρ γνωρισΟείσα t καϊ δήλον τδ αί
τιον. Τίς γάρ παρθένος έτεκεν, ή τεκούσα άσυλον 
τήν παρθενίαν τετήρηκεν, εί μή σύ μόνη, ή άτε-

simul et maier agnila est. Ει causa in promplu esl. ry ριτρέπτως ή^ίν σαρκ\ θεδν κυήσασα, πανολΛία 
Quae enim alia virgo euixa cst, aut cnixa inle- κόρη; 
gram servavil virgiiiitaiem, nisi lu sola, quaj proisus iiiu-gra Dcuni iniaiuauim nobis gcnusii, 
puclla bcalissima ? 

X I I I . Ave igitur, quaB, dum glorioso el nou ma-
nufacto indumenlo ornaia, liodie in Sancla sancto-
rura ingredicris, nos, qui ob morliferum animis-
que exilialem cibuni dcnudali fueramus, purpurca 
yesle, videlicct circuurjecto diviuitus remissionis 
pallio, supcrinduisli, remissionis, inquam, pecca-
lorum, quae nobis in coeno jaccntibus a Deo donata 
esl, ο Det sponsa. 

Ave, quai bodicrna dic iu ipso exordio splondidis-

ΙΓ'. Χαίροις τοιγαρούν τ ή τής Ε δ έ μ ήμίν Οανα-
τηφόρψ κα\ ψυχοπύρω βρώσει γυμνωθείσιν, εύκλιεί 
κα\ άχειροτεύκτος ένδύματι έν τή σή πρ \ ς τά των 
άγιων Ά γ ι α εισδύσει σήμερον άλουργοειδή στολήν 
ήτοι θεοπερίβλητον άφεσιν έπαμφιάσασα, ή άφεσις 
τών παραπτωμάτων τοις βορβορώδεσιν ήμίν έκ βεού 
δοθείσα, θεόνυμφε. 

Χαίροις, ή τή έξάρςει σήμερον τ ή ς φαεινότατης 

" Psal. XLIV, I I , 12. 
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xa\ σεβασμιοφόρου Προόδου θίασον άπαντα προφη- ^ simx ct summe vcncrandac rrxsenlationis luae 
τικον ιπαγείρουσα, μουσικοΐς ώσπερ όργάνοις εύ-
ηχεστάτοις κυμβάλοις θεοφωνότατον άλαλαγμδν ύπ-
•νακρούοντας κα\ έν ευφροσύνη ψυχαγωγώςχορεύον-
τα;. 

ΙΑ'. Χαίροις, ή τή τών βημάτων σου ^υθμίσει 
χαταπατήσασα τδν δεινόν μοι ποδηγδν, κεχρηματι-
κό:α πρδς τήν παράβασιν σκολιογνώμονα κα\ μισό-
καλον δφιν διάβολον * κα\ συνοδέύουσαν έπιλαβομένη 
τήν όλισθηράν φανεΐσαν φθαρτήν ούσίαν πρδς τήν 
άϋλον καϊ άγίαν άγήρω πάλιν σκηνή ν. 

Χαίροις, ή ταίς τής σής Προόδου λαμπαδουχίαις 
τοις έν σκιά θανάτου κα\ ασθενείας βυθψ περιπα-
γεΤσι τηλαυγώς ήμέραν ευφροσύνης κα\ άγαλλιά-

univcrsum ad le congrogas propbetarum cceium, 
qui propieroa lOiisici; quodammodo organis ct 
cynibalis bene sonaniibus bymnum propbeticuin 
concinunt, el alacriter exsullanles cboreas (Ittcuni. 

XIV. Avc, qua» gressuum tuorum concinniiaie, 
serpentem irucuienluni niibi ad iransgressionem 
ducem, vafcrrimum cl scelesLissitmim diabolum, 
conculcasti; corrnpiam vero naltiram qusc ad la-
bendum prona cernebatur, tecuni per viam velut 
manu prebendens, ad ccelesle et sanclum oon so-
nescens tabernaculum rursus adduxisli. 

Ave , qua* fulgenlibus Praesenlalionis tuae racibns 
splendorem late diffundens, dieni laetiiiae etexsulla-
tionis iis attulisli qui in umbra morlis et exlremo 

σεως καταυγάσχσα f κα\ ζόφου διάλυσιν έπιμαρτυ- Β languore delinebantur, pollicita insuper, caliginein 
ρουμένη θεοβράβευτον διά σοΰ γενήσεσθαι, παν-
νπερθαύμαστε Μαρία. 

Χαίροις, ή νοητικήν θείαν δρόσον ήμίν έπιστάζουσα 
φωτεινή νεφέλη, ή τή τών Άγιων αγία σήμερον ύπ-
ευδύσει τοις έν σκιά θανάτου κατεχομένοις πα μ φα ί-
νοντα ήλιον έξανατείλασα · πηγή ή θεόβρυτος, άφ* 
ής οί τής θεογνωσίας ποταμο\ τδ διειδέστατον καϊ 
άγλαοφανές τής ορθοδοξίας ύδωρ διαρρέοντες, Γλην 
τήν τών αίρέσεων έκμειοΰσιν. 

ΙΕ'. Χαίροις, δ τερπνότατος κα\ λογικδς θεοΰ 
«αράδεισος, σήμερον πρδς ανατολάς τής αύτοΰ θε
λήσεως φυτευόμενος δεξι£ παντοκράτορι, κα\ αύτφ 
τδ εύανθές κρίνον και άμάραντον (5όδον κυπρίζουσα. 

penitus disjiciendam fore, Deo per te eflicieme, ο 
quolibet miraculo major Maria. 

Ave, lucida nubes, qtias spiritualem diviuum 
rorem nobis superinstillas, quaxjiie per bodiernuni 
tuum in Sancla sanctorum ingressum, scdcijlibu» 
iu nmbra mortis splendidissimum solein oriri feci-
sti : fons diviniius scaluriens, e quo divin» sa-
picntia? fluvii, purissimis ac limpidissimis ortbo-
doxise undis defluentcs, bxreeeon aginen dispellunt. 

XV. Ave, amoenissimus el ratioualis Dei para-
disus, benevolenljssima et omnipotemi ejusdcm 
dexiera bodie ad orieulcm 1 7 planlatus, el ipsi 
snaveolens li l ium, et rosam imniarcrecibilem ger-

τ*ς πρδς δυσμάς θανάτου λοιμικήν ψυχοφθόρον τε c minaoe in eorum medelam, qui pesiiferam animae-
πικριαν έκπιοΰσιν, έν φ τδ ζο>οπάροχον ξύλον τής 
*ρδς αληθείας έπίγνωσιν έξανθεί, έξ ο5 οί γευσάμε-
νοι άθανατίζονται. 

Χαίροις, τδ τοΰ παμβασιλέως θεού ίερότευκτον 
έχοαντόν τε κα\ καθαρώτατον παλάτιον, τήν αύτοΰ 
μεγαλειότητα περιβεβλημένη κα\ ξεναγούσα σου τή 
Ρ^αρχική απολαύσει απαντάς· ή έν τή τού Κυρίου 
«ύλή ή-οι τψ άγίφ αύτΟύ ναφ νυν\ θεμελιουμένη, 
έν jj ή άχειρότευκτος κα\ πεποικιλμένη παστάς τού 
νοητού νυμφ(ου · έφ' ή τδ πλανηθέν έπιστρέψαι 
βουληθεις, δ Λόγος τήν σάρκα νενύμφευται, τούς 
ήοη οίκεία βουλήσει διενηνεγμένους καταλλάσσων. 

1^7'. Χα·'ροις, ή νέα Σιών, κα\ θεία Ιερουσαλήμ, 
αγία « πό) ις τού μεγάλου άνακτος θεοΰ, ής αύτδς 
θ*5ς έν ταί; βάρεσι γινώσκεται, > καϊ βασιλείς 
οποκλίνων έν τή τής σής δόξης προσκυνήσει, καΥ 
κοσμον άπαντα έν αγαλλιάσει τήν τής Προόδου σου 
^ϊανήγυριν άγειν παρασκευάζω ν · ή δντως χρυσοει-
*ής και φωτεινή έπτάφωτος λυχνία τφ άδύτφ 
9 ^ · ^ ύφαπτομένη κα\ τψ τής άγνείας έλαίφ πιαινο-
Ι*έντ4, χαί fικς έν ζόφο) πταισμάτων άχλύι τυφλώτ-
«ονσιαΓγλης άνατολήν πιστουμένη. 

quc exiiialem amarUudinem morlis ad occiden-
tem ebiberant; paradisus, in quo ad veiilaiis agni-
tionem lignum vivificum efflorescit, eqno qui gu-
slaverinl, immortalitatem consequuntur. 

Ave, sacrosancte aedificatum, et immaculalum, 
purissimumque Dei, summi Regis, palatium, ejus< 
dem (Dei Hegis) magniiiceniia circitmornaium, 
omnesque hospitio recipiens ac mysticis reficiens 
deliciis; quod nunc in aula Domini, in sanclo 
nempe illius lemplo, fundaris ; in quo non manu-
faclus, et vario decore nilens, silus est spirituali» 
spoosi tbalaraus; in quo Verbum, erranlem (bu-
manam stirpem) revocare volens, raincm sibi de-
sponsavit, ut eos qui volunUte propria exlorree 

D facti fuerant, (Palri) reconciliarcl. 
X V I . Ave, nova Sion, el divina Jerusalem, f nta-

gni Regis Dei civiias, in cujus domibus Deus ipse 
cognoscllur '*, > et per quam medius pertransit, 
intaclam te scrvan^, commovens genles, et incli-
nans reges ad adorandam gloriam luam, et uni-
versum mundum compellaus ad celebrandam cum 
exsuUaiionc Prxsentationis mae fesiivilatem ; quac 
vere auriforme el rrfulgcns, et seplies decorum ct 
sepiem luniinibus anlens es candelabrum, ab inoc-
cidua luce lucem recipiens, innoci ntio; autem oleo 
eiiulritum, atque illis qui in tciicbns ex peccalo-
rum caligine cxculiunl, lucis orluni c< rlo spondcns. 

Gcn. ιι, 8 scc. LXX. " Psal. xi.vn, Γ>, i . 
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Avo, Dei mons prxpinguis ** ei umbrosus: in j 
quo emttritus rationalis Aguus pcccata alque infir-
miiates noslras portavii; mons e quo devolutus 
i!!<\ nulla nianu pra:cisus, lapis M , conlrivii aras 
idolorum, ct factus esl l i n caput anguli, mirabilis 
in oculis nosiris a*. 

XVII . Ave, sanclus Dei ibronus, divinum dona-
ritim , domus giorinc, pcrpulchrum ornamentum, 
r l cimelitim electum,el tolius orbis propitialoriiim, 
t coclumquc Dei gloriain enarrans " . ι Oriens j u -
i;ar prsebens non occlduum; cujus « egressio a 
summo coelo, el a cujus ca4ore >, id cst providentia 
gubernattte, ι nemo unquam abscondilur M . · 

Ave, qiwe nativitale lua solvisti sterilitalis vin-
r i i n , ot iiifccundilalis opprobrium dispulisti, ma-
b»diclioncm legalcm demersisli in profundum, et 
^raiia? bonediclionetn progerminasli, luoque in San-
ria sanr lorum ingrcssucum parcntum voium imple-
visti. tum remissionis a nobis obtinenda? jecisli fun-
damenta, et la?lilisecumuluni addidisli, ulpotc graifce 
primoidia adducens. 

XVII I . Ave, Maria, gratia plena, sanctis sanctior, 
vi coolis «xcelsior, et Cbcrubim gloriosior, et Sera-
pbim bonotabilior, et stiper omnem crealuram ve-
iierabiHor. Ave, columba, quae glorioso ac splendi-
do tuo (in teniplum) ingrcssu, nobis el frvclum 
fVrs olivae, et scrvatorcm a spiriiuali diluvio, ac 
porlum saltitis anni!nlias,cujus « pcnnae deargentata? 
et posteriora dorsi iu pallore auH **,> sanctissimi ι 
Κ illuminantis Spirilus ftilgorfc irradianlur. Ave, 
urna ex puro nnro conflata, et snavissimam animn-
rum nostiarum dulcedincm, Cbristum scilicet, qui 
inanna est, contincns. 

XIX. Sed, ο purissima et omni laude ctobsequio 
dignissima, ac Deo dicalum donarium, omni crealu-
rarum condilioni propcellens, torra non secia, inara-
tus ager, vilisfloridissima, poculum maume cxhila-
rans, fons aquas effundens, Virgo generaiis et Ma-
tcr v i i i nescia, innocentiae Ibcsaurus abscondilus, 
ct sanciimoniae deous; acceptissimis tuts ac ina-
tcrna auctoriiate validis precibtts ad Dominum ac 
Deum omnium conditorem, Filium luum, ex le sine 
palre gettitum , ecclesiastici ordinis gubcrnacula 
l'ac dirigas, et ad portum iranquillum, a fluctibus 
scilicel h:ireseoii scandalorumque securum, pcrdu-
cas. Sacerdotes juslilia, et probafa?, immaeulata? ac 
sincene (blei cxsullaliouc splendidissiine induilo 
Onbodoxis imperatoribus, qui prne omni purpurse 
aut auri splendoie, ct prai margariiis ac lapidibus 
prciiosis, te uacli sunt diadema et indumentum ac 
tirniissimum rcgni sui ornamentum, in Iranquillo 
ac prosper ο slatu sceptra dirige. Malefhlas naito-
ncs barbaras, iu le ac Deum ex lc genitum bJas-
pbenianles, eornni pcdibus slornens subjicito. 
Excrciliii, qui luis scmpcr ttinilifnr auxiliis, teni-
pore belli adjulrix cslo ; subjectuniquc popuhim, 

f i Psal . LXVH, i6 3 0 Ibn . π, 7Λ.
 Ή r.^al. r.xvn, 

L X M I , l . j . •*Pbal. (Χλχι,ί '. 

RIARCILE CP. SC3 
Χαίροις, τδ έκ του Θεοΰ τιιότατον κα\ κατάσχιον 

δρος· έν ω δ λογικός άμνδς εκτραφείς τας ήαών 
αμαρτίας κα\ τάς νόιους έ^άστασεν έξ ού ό άχ£ΐ-
ρότμητος λίθος χυλισΟε'ς , βωμούς είδωλικούς συ'ί-
έΟλασεν, κα\ c είς κεφαλήν γο>νίας έν δφΟαλαοΤς 
ήμων θαυμαστού μένος γέγονεν. ι 

ΙΖ'. Χαίροις, δ τού θεού αγιο; θρδνος, ή θείον 
ανάθημα,, ή δόξης οίκος, ή περικαλλές αγλάισμα, 
κα\ έκλεκτδν κειμήλιον, και παγκόσμιον ίλαστήριον, 
c κα\ θεού δόξαν διηγού μένος ουρανός, ι Ανατολή 
άδυτον λαμπτήρα ανατέλλουσα* ού < άπ άκρου τοϋ 
ουρανού ή έξοδος και τής θέρμης, > ήτοι τής διοικη* 
τικής προνοίας, c Εκτοθεν ούδε\ς τών πώποτε γινο
μένων, ι 

Χαίροις, ή τή σή γεννήσει στειρώσεω; δεσμά λύ-
* σασα, κα\ όνειδισμδν άτεκνίας λικμήσασα, κα\ νομι-

κήν κατάραν βυθίσασα, κα\ χάριτος εύλογίαν άνθή-
σασα, κα\ τή πρ6ς τά τών αγίων Άγ'.α είσόδω ευχής 
τελειωσιν γονικής κα\ θεμέλιου τής ημών άφίσίως 
και χαρμονής συμπλήρωσιν τελειώσασα, ώς χάριτος 
άρ/ήν προαγαγούσα. 

ΙΙΓ. Χαίρε, κεχαριτωμένη Μαρία, ή τών αγίων 
άγιωτέρα, κα\ ουρανών υψηλότερα, κα\ Xf ρου6\μ εν· 
δοξοτίρα, κα\ Σεραφιμ τιμιωτέρα , κα\ υπέρ π53αν 
κτίσιν σεβασμιωτέρα · ή τή ένδόξω κα\ α'ιγληφινεΐ 
σου ΙΙροόδω έλαιον ήμίν κομίζουσα, τδν τού νοητ'/3 
κατακλυσμού λυτήρα, τδν σωτηριώόη ήμίν δρμον 
εύαγγελιζομένη περιστερά· ής ι αϊ πτέρυγες πιρι-

; ηργυρωμέναι κα\ τά μετάφρενα έν χλωρότητι χρυ-
σίου, » τού παναγίου κα\ φωτιστικού καταστραπτό-
με να Πνεύματος · ή πάνχρυσος στάμνος, τδν ήδύτα-
τον τών ψυχών ημών γλυκασμιδν ήτοι Χριστδν τδ 
μάννα φέρουσα. 

ΙΘΥΑλλ',ώ πανάμωμε,κα\ πανύμνητε, κα\ πανσέ^α-
στ ε, κα ι π άν τω ν δη μ ιου ργ η μάτω ν ύ πε ρ φ ε ρ ϊ ς θ ε ού άνά· 
Οημα· άγεώργητε γή, άνήροτε άρουρα, εύκληματούσα 
άμπελος, κρατήρ εύφραντικώτατε, κρήνη πηγάζουσα, 
Παρθένε γεννώσα και Μήτηρ άπείρανδρε, άγνειας 
κειμήλιον κα\ σεμνότητος έγκαλλ.ώπισμα, ταίς ^ ς 
τδν σδν, τδν έκ σου άπάτορα, ΊΠόν τε /α\ θεδν 
πάντων δημιουργδν εύπροσδέκτοις κα\ μητροπειθεσι 
λιταίς, τούς τής εκκλησιαστικής ευταξίας οίακσς 
διέπουσα , είς άκύμαντον λιμένα ήτοι άπόντιστον έξ 

' έπ ι ^ο ίας αΙρέσεών τε κα\ σκα\δά).ων πηδαλιούχη-
*ον. Τους ιερείς τή δικαιοσύνη κα\ τή τής εύκλεοΰς 
άμωμήτου ειλικρινούς πίστεως αγαλλιάσει φωτεινο-
τάτως ένδυσον. ΤοΤς υπέρ πάσαν βαφήν άλουργοειδή 
κα\ πάνχρυσον, ή μαργαρίτην, ή πολύτιμον λίΟον 
διάοημά σε καϊ περιβόλαιον κα\ ττ\ς ιδίας βασιλείας 
άσυλον κόσμον όοΟοδόξοις άναξιν ε ίλη /όσ ιν , Ιν εΐ-
ρήνη κα\ εύστα0:ία τά σκήπτρα διέπουσα. Τά είς σέ 
κα\ τδν έκ σού θεδν βλασφημούντα κακότεχνα βάρ
βαρα έθνη τοις τούτων ποσ\ στρωννύουσα ύπόταξον. 
Τ(υ ταίς σ?ις έπικουρίαις άε\ έπερειδομένι») στρατψ 
έν τή τού πολέμου ώρα συνεπάμυνον · τό τε ύπήκοον 
εύηνίω ευταξίας δουλεία ,θεοπαραγγέλτως ιεναι βε. 

22,? .K " χνιιι, 2. 3 3 ibid. (>, 7. "Psal 
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βαίωσον. Τήν ώς πύργον σε κα\ Οεμέλιον κατέχου- Α ut se«umdum Dei prttcepinm in suavi obedientbe 
σαν τήν σήν πόλιν νικητικοίς έπάθλοις καταστέ-
φονσα, Ισχΰν περιζώσασα φρούρησον τήν τοΰ θεοΰ 
κατοίχησιν ναού εύπρέπειαν ά ε \ διατήρησον τους 
σους ύμνητάς έκ πάση; περιστάσεως κα\ ψυχικών 
άλγηβόνων διαφύλαξον τοις αίχμαλώτοις τε άνά£-
jJuaiv βραβεύουσα · ξενιζομένοις άστέγοις τε κα\ 
άχιριστάτοις, παραμυθία φάνηθι. Τώ σύμπαντι κο
σμώ τήν άντιληπτιχήν σου χείρα δρεξον, ίν' έν ευ
φροσύνη τε κα\ αγαλλιάσει τάς σάς πανηγύρεις συν 
τή νΰν ήμίν έορταζομίνη λαμπρότατη τελετή διεξ-
άγωμεν.Έν ΧριστφΤησού τών απάντων Βασιλεί κα\ 
άληΟινω θεψ ημών, φ ή δόξα κα\ τδ κράτος, άμα τώ 
άγίω και ζο^σρχικψ Πατρι, κάΙ τώ συναϊδίω καϊ 
όμοουσίω συνθρδνω Πνεύματι, νΰν καϊ άε\, καϊ είς 
τοί>ς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 1 

Τοΰ έν άγίοις Πατρός ημών Γερμανού αρχιεπι
σκόπου Κωνσταντινουπόλεως, έγκώμιον είςτήν 
άγίαν Βεοτόκον * δτε προσηνέχθη έν τφ ναφ 
[είς τά "Αγια τών άγιων] τριετίζονσα, ύπύ τών 
αυιής γονέων. 

(COMBF.F. Auctar. 
Ίδού κα\ πάλιν έτερα πανήγυρις, κα\ φαιδρά 

εορτή τής Μητρδς τοΰ Κυρίου · ίδού πρόοδος τής 
άμωμήτου νύμφης · ίδού προπομπή πρώτη τής βα
σιλίδος- ίδού σήμαντρο ν ακριβές τής έσομένης περ\ 
αυτήν δ;ξης · ίδού προοίμιο ν τής μελλούσης έπισκιά-
{ειν αυτή θείας χάριτος · ίδού γνώρισμα n τηλαυ-
Τ*ί "ήί ύπερβαλλούσης αυτής καθαρότητος. "Οπου 
γάρ ού πολλάκις, άλλ* άπαξ τοΰ έν.αυτου ό ιερεύς 
είσιών, τάς μυστικάς έπετέλει λατρείας , εκεί αυτή 
τφδς όιαμονήν άδιάπαυστον ύπδ τών αυτής γονέων 
τ&οϊάγεται, έντοίς άδύτοις είναι ίεροις τής χάριτος, 
ϊίςεγνω τοιούτον πώποτε ; Τίς είδεν, ή τίς ήκουσε 
:ύν νύν ή τών πάλαι, θήλυ προσαγόμενον είς τά 
τών άγιων ενδότερα "Αγια, τά μικρού δείν και άν-
δράσιν απρόσιτα, έν αύτοίς κατοικείν και ένδιατρέ-
9^3θαι; Τ Αρ' ούκ άπόοειξις εναργής τούτο τής έπ' 
σύτ§ γενησομένης ξένης είς ύστερον μεγαλουρ-
?ύς ; ΤΑρ* ού σημείου εμφανές ; . τ Αρ ' ού τεκμήριον 
«ύοηλον; 

obseqtiio persevercl, contirmalo. Tuam banccivi-
tatem, quae le tanquam mrrim ac fmiriamentiim 
bab(?t, victoriic iriumpbis coronato, el foriitudinc 
ciicumcingens cuslodiio, Dei babUationem, lempli 
decorcm semper conscrvalo; laudatorcs luos ab 
omni discrimine et aninii angore ewine : captivw 
redempliouem tribuilo : poregrinis, tecloet quovia 
praesidio destilulis, solamcn le exbibe. Universo 
mundo atixilialriccm manum luam porrtgc, ut in 
laclilia et exsullatioue solemnilaies luas simul cuin 
isia, quatn niodo celebramus, fesiiviiaie spleadl-
dissimo cxilu iransigamus, in Cbristo Jesu uni-
versortim Rcge ac vero Deo nostro, cui gloria ct 
forliuido, uiia cnm sanclo vil&que prineipio Patrc, 

' et coaetcrno cl consubstantiali et conregnanie 
Spirilu, nnnc cl scmper, et in sa»cula sarculorunx. 
AmciT. 

IV. 
Sattcti Patrte noslri Germatri, archiephcopi COM-

nlanlinopolUani, Encomium in sanclam Deiparanr: 
Qitando triennis priv&enlata esl in lemplo, ac iu 
Sancla sanctorum α suis parentibus illala (15-50)* 

nov. t. I I , ρ. 1411.) 

Ecce alius quoquc celebris convenlus, ac Matri* 
Domini laeta fcstivilas; ecce irrcprebensse &pousas 
processio; ccce quo primum Rcgina deducilur co-
mitatu; ecce signum cerlissimum fulurae ip&ius 

Q gloria:; ccce rlarissima divince gralia? ipsam obiim-
bramras primordia; ecce emincnlis ojus purilaiis 
splendidissimum spccimen. Cbi cnim non s%pe, 
scd soincl dunlaxat quot annis saccrdus ingic 
diens , myslicum culCum evbibebal : illic en, \n 
sacris gratiaB penclralibus assidiie vcrsalura, offor-
Ii i r- Quis lalc quid unqtiam cognovii? Quis vidit, 
vel audivit, noslra, majorumve alato, fcminam, 
in inlcrioribus !>ancioruin Sanclis oblatam csse; ac. 
quihus vix arccssus. viris conccssus ossel, iis illaui 
babitare, ac cnulriri? Nonne maniffstum boc ar-
gumenlum, reruin niaximarum, novarumquc poslea 
in ipsa designandanim ? Nonne aperiissirouui. s.i-
giium? NDUIIC iudiciuin sese ullro prodcns? 

VARIJi LECTIOLNES* 

° IuJ. male χάρισμα. 

N O T J E . 

( l") -30) Qui secundo illo lomo Biblioih. Patrum 
e\ Pantino edidil, clsi rccte scntiat csse Germaui 
i ir . f^soris sub Leone Isauro: at male opinaiur, 
*iiiod pttiet eumdem esse cum Cyro (icnnano, cujus 
esl oraiio Είς τά νήπια· ln infante* ab llerode 
oreho*. edita ab Hoeschclio. Hic enim Cyrus G»T-
mr»tin^, seu potius, Domnus Gcrmanus, junior ille 
**U cui Arsenius succ«*ssit, cujus alia qunque 
^xstanl: qua de i-c Grflzcnis ad ejus Oralinncs 
••bro su > l)e crucc. Alia pia yaldc: vcrum quod 
a>-seilc adco do bacris pi*(iclralil»us, ubi Maria di> 

posita sit, miuime possim probare, qua dc rc pln-
ribus scripsi alibi, cl ut Sancla illa sanctonnn 
oommoile possiut iniclligi. Ula ilcm de suiumo 
%a<*baria? saccrdoiio, nnllo cerlo nitunlur funda-
miMilo. Potuil Zacbarias in ordinc. s:iae vicis sac«r-
doiio fungi itmr, cum Maria oblala csl, camqr.e 
suscip^ro, qnod Jacobi liber illc baboi; poluik]iic 
pnr.slare in Mariam qua; babonlur ibidiico, l-nn-
«Msi non cssit atictus suiniiio omnino saccr-
doiio. 
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Ostendant nobis qui contra ipsam linguas suas Α Δειξάτωσαν 0 ήμίν οί κατ' αυτής κινούντες τάς 

uovent, videnlque tanquam non videnles, ubi lale 
quid unquam viderint? Nimirum, ptiellam c\ voto, 
camque irieimem intra teriiutu templi velum, tan-
quam douum ornni rcprebensione vacans, obla-
lam, illic assidue babttalurain; quamque diviii^s 
plcbis deprecentur, ac virgines solermii pompa de-
ducant; quam cum faeibus ardcntibug prxmillaiif, 
s:\cerdolesque ae propbeta3 supinis mauibus sus<i-
piaril? Quomodo ergo nolucruiU inlelligere? Quo-
modo videnles prima, postremis fidem non ha-
buerc? Quoniodo, cum nova baec miraque anlea 
jam in ea conspexisscnt, iis quai postea successe-
ritnt conlrariixero ? Neque enim nequidquam aut 
fortuilo prima baec ei accidemnt, sed omnia velut 
exordium posieriorum fuerunt. Alioqui dicant no- ' 
bis, qui apud se fruslra sapienles sunt, quam-
obreni, eisi eiiam alia? ppperei unt steriles, nullius 
tamen puella in Sanclis sanctorum fuerit unquam 
oblala, atque a proplieiis suscopta-? Noo qni baec 
lalia ac lanla in ipsa tmic contomplabanlur, merilo 
dicere poluerunt, quod poslea alii ejusdem cum 
ipsis sententiae, dc filio illius protulere : < Quis pu-
tas puer isle erit » Plane. 

Sed i l l i quidem alienam opinionem secult, pcr-
dilionis semflam insislant, alque in baraibrum 
quod ipsi sibi effoderunt, iocidanl: nos auteiri pe-
ruliaris Dei populus, saccrdotes pariter aiquc 
priiicipes, sscculares ac monachi, servi ac libei i 

γλώσσας, κα\ βλέποντες ώς μή βλέποντες , πού 
τοιαύτα πώποτε κατείδον; Κόρην έξ επαγγελίας, καΛ 
αυτήν τριετίζουσαν, εις τδ τρίτον καταπέτασμα ώς 
δώρον* Αμωμο ν προσφερομένην, πρδς τδ έκείσε οί-
κείν άπαραλείπτως Ρ, καϊ ύπδ τών πλουσίων τοΰ 
λαού λιτανευομένην · ύπδ παρθένων προπεμπομέ-
ν η ν μετά λαμπάδων προσαγομένην · ύπδ Ιερέων 
κα\ προφητών χερσ\ν ύπτίαις προσλαμβανομένην; 
Πώς ούν ούκ ήβουλήθησαν συνιεναι; Πώς όρώντες 
τά πρώτα, τοίς έσχάτοις^ήπίστησαν ; Πώς ξένακαΐ 
παρηλλαγμένα τά έπ* αυτή προίόόντες, τοίς μετ
έπειτα γενομένοις άντέλεξαν ; Ού γάρ εική, και ώς 
έτυχε, τά περι αυτήν πρώτα γεγόνασιν · άλλά πάντα 
προοίμια τών ύστατων. Είπάτωσαν γάρ ήμίν οί παρ1 

έαυτοίς σοφο\ τά μάταια, πώς καϊ έτερων στείρων 
τεκουσών, ουδεμιάς Ουγάτριονείς τά τών αγίων ανα
τίθεται "Αγια, κα\ ύπδ προφητών προσειληπται; 
ΤΑρ* ούκ είχον οί τοιαύτα κα\ τηλικαύτα ε'ις αυτήν 
τότε θεωρούντες ειπείν, οία καϊ τούτων οί δμογνώ-
μονες ύστερον είς τδν εκείνης υίόν ι Τ ί άρα Ισταιτδ 
παιδίον τούτο; ι Πάνυ μέν ούν. 

Άλλ* οί μέν άλλοτριδφρονες τήν τής άπωλείας 
δδδν δδευέτωσαν, κα\ τδ ύπ* αυτών δρυχθέντι βαρά-
Ορω έμπιπτέτωσαν · ημείς δέ δ τού θεού λαδς ό πε
ριούσιος , Ιερείς κα\ άρχοντες, κοσμικοί τε καΛ μο
νάζοντες, δούλοι καϊ ελεύθεροι, χειροτέχναι κα\ γη· 

opifices ac agricoke, ptantarum satores ac pisca- C π<>νοι , φυτοκδμοι κα\ αλιείς, νέοι κα\ πρεσβύται, 
lores, juvenes ac senes, viri ac mulieres, venite; 
alacriier ad Deiparam accedamus, inque ea desi-
gnala provide divina sacramenla inspectemus : quo-
modo, inquam, sacralissima Virgo a suis bodie 
parcnlibus per sacerdotes in (emplo praesenteuir , 
quomodo animalum Domini templum, in tcmplo 
irianimi collocelur, quomodo propheta suis ipse 
manibus eam suscipiat, ac sacris penetralibus in-
ferat, nibil tndignatus, neque ejus parentibus di-
cens nolle se loiius hanc rem novitaiis prestare, ac 
puellam in Sancta sanctorutn hitroducere, ut in 
illis assidue commorctur, atque inbabitet, ubi ipsc. 
semel tantum in anno jussus essel inlrare. Nibil, 
inquam, lale propbeta locutus est; sed velut prx 

άνδρες κα\ γυναίκες · δεύτε, προθύμως τή θεοτόκω 
προσέλθωμεν , κα\ τά είς αυτήν στροτελεσθέντα θεία 
μυστήρια [οικονομικώς] έποπτεύσωμεν · πώς ύπδ 
γονέων σήμερον ή πανίερος τψ ναψ τού θεού δια 
τών αυτού ίερέων προσάγεται · πώς δ ναδς δ έμψυ
χος Κυρίου τψ άψύχψ προσανατίθετσι · πώς δ προ
φήτης αύτοχειρ\ ταύτην είσδίχεται, καϊ τοίς άδύτοις 
είσφέρει, ουδέν δυσχεράνας, ουδέ ειπών τοίς ταύτης 
γεννήτορσιν · Ού πράσσω τούτο τδ καινδτατον επι
τήδευμα, και κόρην εισάγω είς τά τών αγίων "Αγια, 
πρδς τδ έν αύτοίς αύλίζεσθαι, και κατοικείν αδιά
σπαστα, Ινθα έγώ μίαν τού χρόνου είσιέναι πρύστέ-
ταγμαι. Ουδέν δ προφήτης έφθέγξατο τοιούτον · άλλ* 
ώς προ'ιδώς τδέσόμενον έπε\ προφήτης ήν * πάν· 

videns quod futurum eral, quippe qui propbeia b τως προσδεχόμενος ταύτην, και προσμένων, οιον δ 
μετ* αύτδν Συμεών τδν εκείνης υίδν, δέχεται ταυ-
ττ^ προθύμως. 

ΕΤτα περιπτυξάμενος τυχδν, προσεφώνησε τή μη-
τρ \ , τοιάδε λέγων τ κα\·τήν παίδα ταίς χερσ\ κατ
έχων · Πόθεν έφυς, ώ γύναι; Τίς σου δ τρόπος, και 
δ σκοπδς τής τοιαύτης έπιτηδεύσεως ; και πώς ύπο-
γραμμδν τοιούτον μή έχουσα, μόνη τούτο εφεύρες 
τδ καινδν και ανήκουστου δράμα ; κόρην προσ-

cssct : omnino exspecians eatn , praeslolansque , 
sicut post eum, Symeon ejusdem Filiuni, lola eam 
suscipit alacritale. 

Tum amplexatus, in bacc forte verba matrom 
alloquilur, in nianibus puellam lenens : Unde libi 
gcnus, ο mulicr? Qni mores tui, quieve scopus 
bujus lui facli? rumqtie simile expmplum, quod 
scqui possis, non babcas, quomodo ipsa sola, pri-
maque novum hoc ac inaudilum f »cimis aggrcssa 

"*Luc . ι, 00. ld in Joannem diclum. 

VARME LECTIONES, 

0 cd. λενετοισαν. Ρ Hrgii, αδιάλλακτα, n Max άδιάλειπ. rI>c<slRcg. 

file://s:/cerdolesque
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σγε^σκηνοβατείν είς τά άδυτα ; Τ ί ; σου ή σκέψις. Α es? Tunc puetlam in sacra peneiratia, eorum com-
οράσον · κα\ τί σου τδ δνομα *; Έγώ, φησιν, ή χα-
ριτώνυμος *Αννα τψ ύποφήτη, γένους μέν πέφυκα 
Ιιρατικοΰ, φυλής 'Ααρωνείτιδος, ρίζτ\ς προφητικής 
χαί βασιλικής. Του γάρ Δαβ\δ κα\ Σολομώντος, κα\ 
καθεξής δρπηξ καθέστηκα* συγγενής δέ , κα\ τής 
σης γαμέτης Ελισάβετ. Είτα συνήφΟην μέν άνδρ\, 
νόμψτώ του Δεσπότου · εύρεθην δέ στείρα κα\ άγο
νος έφ' Ικανδν χρόνον. Μηδέν ούν όλως άκεσώδυνον 
τής συμφοράς .εύρηκυία φάρμακου, πρδς τδν μόνον 
ίυνάστην , κα\ τών άπορων ποριστήν θεδν κατέφυ-
γον κα\ πρδς αυτόν μου το· στόμα σπουδαίως άνοί-
ξασα, συν οιμωγή καρδίας, μετά δακρύων έβόησα, 
τοιαύτα ειπούσα* < Τ 0 δή Κύριε, Κύριε , δ κατωδύ-
νων ψυχών είσακούων ταχύτατα, ίνα τί με παρήλ-
Ιαξσς φύσεως τών προγόνων μου ; ίνα τί Εθου με 
ααραβολήν έν τψ γένει μου, κα\ κίνησιν κεφαλής 
Ιν τή φυλή μου ; "Ινα τί τής κατάρας τών σών προ
φητών μέτοχόν με άνέδειξας, δούς μοι μήτραν άτε-
κνούσαν, κα\ μασθούς ξηρούς ; "Ινα τί μου τά δώρα 
Ααρόσδεκτα ώς άτέκνου έ ποίησα ς ; "Ινα τί μυκτη-
fισμόν με τοίς γνωστοίς, και χλευασμδν τοίς ύπδ 
χείρα, και τοίςγείτοσιν δνειδος γενέσθαι κατέλιπες ; 
Έκίβλεψον, Κύριε · είσάκουσον , Δέσποτα· σπλαγ-
χνίσθητι, "Αγιε. Όμοίωσόν με τοίς πετεινοίς τού 
ουρανού , τοίς θηρίοις τής γής, τοίς τής θαλάσσης 
ίχθύσιν ·δυι καϊ αυτά γόνιμα εισιν ενώπιον σου. Κύ
ριε. ΙΙή χείρων φανείη τΰν άλογων, Ύψιστε , ή 
κατά ιήν όμοίωσιν κα\ εικόνα ύπδ σού γεγονυία, > 

mumcaturam religionem inferas? Quid speclas? 
Quid animo proposilum esl Υ ctoquere. Ego, inquit 
Anna propheta? (illa nomen a gratia babens),eacer-
dolali prosapia orta suni, ex tribu Aaronilica, pro-
pbeiica stirpe atque rcgia. Naro Daxidis ac Salo-
moois, reliquorumqtie deinceps ramus exsisto : sed 
et cognala suni Elrsabelb conjugis tuc. Posiquam 
autem deinde, ex bomiutcse prspscripio legis, viro 
conjuncla fuissem, invcnla sum sterilis, mansique 
roultum tempus sine prole. Nullum Uaqne calami-
lalis meae remedium invenicus, ad solum reruni 
omnium potentem, quique rebus eliam diflicilli-
mis, viain oobis ralionemque oslendil, Dcum 
confugi : atque os meum enixe ad eum apcriens, 
cum gemilu cordis ac lacrymis clamavi, in ba»c 
verba dicens : c Ο Dominc, Domiiie, qui mueslas 
ac dolore opprcssas animas celerrime exaudis, cur 
me a niajorum inrorum natura discrepare voluisli ? 
Cur me parabolam fabulamquc iti familia mea 
posuisti, ac commolionein capitis in tribu mea? 
Cur nie tuorum propbetarum exsecrationibtts ob-
noxiain ostcndisii, dando uierum sierilem, ac 
arenlia nbera ? Cur mea velul sterilts niunera non 
accepla fecisti ? Cur me notis subsannalionem, 
subdtiisque derisum, ac probrum vicinis ficri reli-
quislt? Respice, Domine : exaudi, Domine : misc-
rere, Sancte. Fac me similein volatilibos coeli, be-
sliis terrae, piscibus maris : nam ct illa gignemli 

xiro babeot corain lc, ο Domiue. Ne, Alli&simc, brutis ipsis animaiuibus deierior apparcat, quam 
creasti ad imaginem luata, ac situililudiiiein · · . > 

Ταύτα ειπούσα, κα\ τά τούτοις δμοια, προστέ- C Ila3C dicens, ac iis similia , adjeci : t Tibi , Do-
δεικα, δτι ι Σο\, Δέσποτα, δώρον χαριστήριον πάν
τως άναθήσομαι, δ άν δοίης μοι τέκνον, τού είναι 
αΰτδ και διαμένειν είς τδ σδν άγιαστήριον, ώς Ιερδν 
ανάθημα καΥ δώρον πάντιμον , παρά σοΰ δωρηθέν 
μοι τού δαψιλεστάτου δοτήρος τών τελείων δωρήμα
τ α , ι 

Τοιαύτα έγώ αίθριος ούσα έν τψ έμψ παραδείσψ, 
τδ μεν δμμα είς ουρανούς τείνουσα, τδ δέ στήθος 
μ̂ υ ταίς χ*ρσ\ τύπτουσα, πρδς τδν έν ούρανοίς θεδν 
Ινεβόων. *0 δέ έμο\ σύνευνος έν τψ δρει μονώτατος 
«ν, και νηστεύων τεσσαρακονθήμερον , τά ίσα τού
τον τδν θεδν έλιπάρει · ούτω τοίνυν έπικαμφθε\ς ό 
«ρδς οικτον έτοιμος κα\ φιλόψυχος Κύριος, ταϊς άμ-

mine, gratUudiiiis ergo omnino donum voveo obla-
turam, quam mthi dcderis prolem, ut maneat in 
sanciuario tuo, tanquam sacrum donarium, muiius-
que prctiosissinium, abs te mibi, perfeclorum da-
tore Hberalissimo donorum, coircessum. > 

Haec ego in borlo meo sub dio oculis in coelum 
deflxa, manibus auiem pectua iniidens, ad Dcum, 
qui iu coelis est, clamabam. Conjux autem ineus, 
solus omnino in monte agens, ac quadragima je-
junaus dies, similia Deum coinpiecabalur : atque 
ila landem clemens Dominus, ac ad fuiserandu ι 
promplus, amborum iuflexus precibus, angelum 

νοτέρων εύχαίς τδν αύτοΰ πέπομφεν άγγελον, τήν D suum misit, qui nobis hujusce iili® meai conce-
έμής παιδδς σύλληψιν ήμίν προσαγγείλαντα. Αύ-

ιίκα γούν ή φύσις πρδς θεού κελευσθείσα, τήν γο-
νην είσεδέξατο · ού γάρ πρ\ν τής θείας χάριτος αυ
τήν τετόλμηκε δέξασθαι. Άλλ' εκείνης προεισελ-
•ούσης . ούτως ή μύσασα μήτρα τάς Ιδίας πύλας 
ήϊοιξε, καϊ τήν έκ θεοΰ παραθήκην ύποδεξαμένη 
ταρ* εαυτή κατέσχεν, άχρι θεοΰ ευδοκία τδ έν αυτή 
σπερμανθέν είς φως έξήλθεν u - v . 

piioneui annuiitiarct. Slaiiin ergo, jubcnte tko % 

nalura felum suscepit : neque enim anle graliam 
divinani ausa erai susci|>ere. Vernm cum illa prior 
ingressa essct, matrix bactenus clausa porlas suas 
aperuii, suscepluinque a Dco pignus apud se reti-
nuit, donec, ejusdem voluntale, quod conceptum 
crat in lucem prodiiu 

; Annx oratio cx Jacobi apocryplio. 

VAIU/E TFCTIONES. 
e Maz. είσάγειν. * Maz. τί τδ εννόημα. Rrg. έςελαμψεν, Maz. έςελήλυθ^ν. 
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Idcirco igitur, ablaclala jam puella, t Vota π ra Λ Εντεύθεν τοίνυν άπογαλακτισθέντος αύτοΰ,«Τάί 

reddo Deo, quae dislinxerunt labia moa; osquc 
meura locutum est in tribulatione mea 3 7. ι Pro-
picrea eliam virgioum agroen cum facibus cocgi, 
sacertloles convocavi; congrcgavi cognaios, in baec 
verba universos alloquens : Congratnlamini mihi 
otnnes, quia bodic maler pariter , oflci cmquc 
effecla fu i ; non ut lerreno regi filiam offeram 
(nec enim decei), sed u i Rcgi coelesii, lanquam cjus 
miinus ac donanam sistam. Jam ergo accipe, pro-
pliela, Dei inibi munere concessam filiam, aique 
iiiduccns, planta in monle sanctificationisM, in 
prxparato babilacuio D e i 8 9 ; nihil anxie inquircns, 
donec ei, qui illam buc vocavit, vrsum fuerit fi-
nem accipere quai ad ipsam spectanl. 

Ilis Zacbarias sermoiiibus audilis, slalira Annas 
respondil : Bencdicia radix tua, summc vene-
randa; gloriosus itlenis tuus, viro amala; prje-
{iioriosa lua oblatio, Deo dilecta. Tum puellam 
summo gaudio tenens, in Sancta eani sanctoruin 
alacrilfr infert, baec forlean ad ipsam dicens : 
Ade*dum,niea3 plciiiiudo propbcliae; buc adrs, Do-
mini ordinalionum perfectio, ades, obsignatio ejus 
iiistainenn'; ades, ipsius consilioruni finis; ades, 
«bvlaratio ojus sacramcnloriim ;adcs, universorum 
sptTulm» propbetarum; ades,coIlectio malc disso-
iiaiiliuin ; ades, ronjunclrix olim dissidentium; 
ades, Crmainenlnm in terram nulantium; ades, 
inslauralio jam vcleratorum; ades, spJendor in 

εύχάς μου τώ θεώ άποδίδωμι, ας διέστειλε τα χείλη 
μου, και έλάλησε τδ στόμα μου έν τή θλίψει μου. ι 
Δια τούτο τδ τών παρθένων στίφος μετά λαμπάδων 
συνήΟροισα, τούς Ιερείς συνεκάλεσα· τούς συγγενείς 
μου συνήγαγον, πάσι λέγουσα ταύτα'Σογχάρητέ μοι, 
πάντες, δτι κα\ μήτηρ, κα\ προσαγωγδ; σήμερον 
αναδίδειγμαι · ού βασιλεί έπιγείω τδ έμδν τέχνον 
προσάγουσα· δτι ουδέ έοικεν άλλά τώ έπουρανίψ 
βασιλεί άναθείσα τούτο, ώς τούτου δώρα. Δέξαι λοι-
πδν, ώ προφήτα, τήν έμην θεδσδοτον θυγατέρα · oi-
ξαι,.κα\ είσαγαγών καταφύτευσον αυτήν ε!ς τόπον* 
αγιάσματος, είςέτοιμον κατοικητήριον θεού, μηδέν 
πε ρ «.εργαζόμενο ς, έως άν τά κατ' αυτήν εύδοκήσειεν 

g είς πέρας έλθείν, δ ταύτην ενταύθα καλέσας βίος. 
Τούτων άκουσας δ Ζαχαρίας τών λόγων, εύΟυς τξ 

Άννη προσείπιν · Ευλογημένη ή {Λζχ σου, πάντιμε· 
δεδοξασμένη ή μήτρα σου, φίλανδρε · κα\ ύπερένδο-
ξος ή προσαγωγή σου, φιλόθεε. Είτα τήν παΐδα πε
ριχαρούς κατέχων,, ταύτην είς τά τών αγίων·εισφέρει 
προθύμως Ά γ ι α , τάχα που τοιαύτα πρδς αυτήν εί
π ω ν Δεύρο, πλήρωσις τής έμής προφητεία;, δεύρο» 
τέλεσμα τών συνταγών Κυρίου · δεύρο, σφράγισμα τής 
αυτού διαθήκης · δεύρο, τδ πέρας τών αύτοΰ βουλευ
μάτων * δεύρο, οήλωσις τών αύτοΰ μυστηρίων δεΟρο, 
διόπτρα τών προφητών απάντων · δεύρο, σύλλογε κα
κώς διαφωνούντων δεύρο, σύναψις τών πάλαι δ.εστη-
κότων δεύρο, στήριγμα τών κάτω νενευκότων δεΰρο, 
καινισμδς τών πεπαλαιωμένων · δεύρο, τδ σέλας των 

tonebris jacenlium ; ados, novum maxiinc ac divi- C έν σκότει κειμένων δεύρο, δώρημα καινότατον κα\ 
Ι Π Ι Ι Ι Ι rionaritim; adcs, Domina terrigenarum om-
nium; in^redere iu Domini lui gloriam ; bacicnus 
quidom iu eam qiw in terris est, ac calcari potesl; 
paulo aulcm posl, in Mipcrnam iliam, ac bomini-
bus inaccessam. 

Atquc i u meriio sacerdos piicllam allocutus, 
cam inius deposuil ioco congruo, ac quo pra?fi-
niiuiii erat. A l illa exsulians, gesliensque, tanquam 
in ibalamo, Ha in tcmplo Dei gradiebatur : triennis 
quidcm, ni asiaicm specles; ul airtem graliam, 
summe perfccla ac consummala, lanquam tiniver-
sonun Dco ac moderalori prxsciia, pradeslina-
laqne, aiquc elccla. 

Mansil autem in Sanclorum penilissimis penc-
iralibus, ambrosiis dapibus ab angelo nulrila, ac 
sacro polala nectarv, ad altcram usque jetatero; 
tiunquc Doi nutu, ac consilio sacerdotum dalur 
Rors super eam, Joscpbque vir juslus sorlc victor 
exit, ac sacram lianc Yirginem divina dispensa- D σήφ ό δίκαιος, και τήν άγίαν ταύτην ΠαρΟένον οικο-

Οειον · δεύρο, Δέσποινα τών γηγενών απάντων είσ-
ελθε είς τήν δόξαν7 τού Κυρίου σου · τέω; μέν, είς 
τήν κάτω κα\ πατουμένην , μετ' ού πολύ δε, είς τήν 
άνω κα\ άβατον ώνθρώποις. 

Ούτως είκότως λέξας δ μύστης πρδς τδ παιδίον, 
έναπέθετο τοΰτο ένθα προσήκε, κα\ προσήρμοσται f, 
κα\ προώρισται.ΊΙ δέ παις σκιρτώσα και άγαλλο· 
μένη, καθάπ-ρ έν Οαλάμω, έν τ φ vatTj τοΰ θεού έβά· 
διζε · τριετίζουσα μέν τώ χρόνω τής ηλικίας, ύπερ-
τελής δέ τή χάριτι τή θεία, ώς ατε προεγνωσμένη 
κα\ προωρισμένη κα\ έκλελεγμένη τω πάντων θεω 
κα\ ταμ(α. 

"Εμεινεν οε αυτή είς τά τών άγιων ενδότερα Άγια, 
άμβροσίω τροφή δ Γ αγγέλου τρεφόμενη, κα\ τού 
θείου νέκταρος ποτιζομενη, μέχρι δευτέρας μεθηλι-
κιώσεως· και τότε νεύματι θεού, κα\ βουλή ιερέων 
δίδοται περ\ αυτής κλήρο;, κα\ κατακληρούται Ί«-

tionc a Dei templo, ipsiusque sacerdotibus accipit 
atl serpcn:em illuiu malorum auctorem decipi^ri-
diiu»; ne lanquani puellani adbuc integram oam 
adorirelur, sed tonquam desponsatam pr:iMcri;cl. 
Fuit igilur caslissima Virgo in ilomo Joscpb iabri, 

νομικώς έκ τού ναού τού θεού καΛ τών αύτοΰ Ιερέων 
παραλαμβάνει, πρδ; δελεασμδντού άρχεκάκου δφεως· 
ίνα μή ώς παρΟένω προσβάλη τή άκηράτω κό;>η, 
άλλ* ώς άτε μεμνηστευμένην ταύτην παραδράυη· 
Υπήρχε τοίνυν ή πανάχραντος έν τ ώ «Γκίο τού 

8 7 Psal.i.w 13. 1 ί. Μ Psal. LXXVII , ΰ4. 3 8 Psa?. χχχι ι , 1 ί. 
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χτονος Ιωσήφ, τ φ άρχιτέκτονι θεώ τηρούμενη, έως Α suranio i l l i universorum fabro ac conditori Doo 
τδ πρδ πάντων αίώνων απόκρυφου θείον μυατήριον 
έν αυτή έτελέσθη, καΥ τοίς βροτοίς 6 θεδς έξ αυτής 
ώμοιώθη. Άλλά τοΰτο μέν άλλης πραγματείας και 
χαιρού πρέποντος δεόμενον · ήμίν δέ ό λδγος έπ\ τδ 
ττροκείμενον πάλιν άναγέσθω, καϊ ή ήμερα τής προ
πομπής σήμερον εύφημείτω. 

Άπιθι τοιγαρούν, ώ Δέσποινα θεομήτορ, άπιθι 
*ρδς τήν σήν κληρουχίαν, κα\ βάδιζε είς τάς αύλάς 
:OJ Κυρίου, σκιρτώσα καϊ χαίρουσα, τρεφόμενη και 
Οίλλουσα, προσδεχομένηήμέραν έξ ημέρας τήν έν σοΙ 
τοΰ παναγίου Πνεύματος έλευσιν, καϊ τής δυνάμεως 
τον Υψίστου τήν έπισκίασιν, κα\ τοΰ Υίοΰ σου τήν 
σύλληψ&ν, ώς Γαβριήλ σοι προσφωνήσει*· κα\ δδς 

servala, quousquc sacramcnlum illud divinum, 
ante ssecula omnia abscondilum, in ea pei fic«TClur, 
alque cx illa Dcus mortalibus simius cdicorrnir. 
Cxlorum id alterius opcris ac lcmporis <sl ad boc 
oppovluni : nobis aulcm nnnc sermo ad iil quod 
proposilum csl reverlalur, dicmquc solrmuis bujus 
deduciionis in piwsenliarum proseqtiamur. 

Abi igilur, Dcipara Domina, abi in luam bjercdi-
tatem; incede in alriis Domini exsullans ac gau-
dcns; alla ill ic, ac virens, sancli in lc Spiriius 
quoiidic advenlum exspcclans, ac Allissimi obum-
brantem virlutcm, luique Fili i coiiceplionem, uli 
libi Gabricl acclamalurus csl : hlqne iis qui luani 
cciebranl fcsliviialcm, tuum impemlc auxilinm, ac 

τοίς τήν σήν έορτήν τελοΰσιν, τήν σήν βοήθειαν, καϊ ® proleclioncm, tulamenquc : luis sempor interecs 
ςχέπην, κα\ προστάσίαν · (δυομένη πάντοτε ταίς σαίς 
πρεσβε ίαις τούτους έκ πάσης ανάγκης κα\ κινδύνων, 
\'*ΖΌΊ τε δεινών, καϊ συμφορών παντοίων, κα\ τής 
μελλούσης απειλής δικαίας τοΰ Γίοΰ σου. Τάξον δέ 
αύτους, ώς τοΰ Δεσπότου μήτηρ, έν τόπω τρυφής, 
ένθα φώς και ειρήνη, κα\ τών όρεκτών ή ακρότατη 
δό;ις· « Κα\ γενηΟήτω άλαλα τά χείλη τά δόλια, τά 
Αολοϋντα κατά σοΰ τής δικαίας, άνομιαν έν ύπερ-
τ4φανείαι κα\ έξουδενώσει · ι κα\ έξουδενωΟήτω b έν 
τζ πόλει σου ή τούτων ε ί κ ώ ν αίσχυνθήτωσαν, και 
έζλιπέτωσαν, και άπολίσθωσαν, κα\ γνώτωσαν οτι 
όνομα σοι Δέσποινα. Σύ γάρ μόνη Θεοτόκος, υψηλο
τάτη 1π\ πάσαν τήν γ ή ν ημείς δέ σε,θεόνυμφε, 

sionibus, ab omni eos libera necessiiaic ac pcii-
culis; gravibusque morbis, ac omnis gcneris la -
laniilalibus, fuluraqiic jusla l i i i Fili i commina-
lione. Colloca vcro ul Iiomiui inater in voluplalis 
loco, ubi lumcn ac pax, summaqno ilesiclcrabi-
littm iinperlilio : ι Fiantque mula labia dolosa, 
(june loquuntur adversum ic justam, iniqtiiiatcm 
in superbia, cl contemjUu 4 0 : > ad nihilum rodi-
galur eoriiin imago in tua civiiale k i : ronfundaii-
tur , el deiiciant, pcrcanlque , ac soiani quia 
noincii libi Domina * \ Tu enim sola Dei Genilrix, 
allissima supor omnem tcrrani : nos vcro te, d i -
vina Sponsa, fide bencdiciuius, dcsiderioque bo-

τίττει εύλογουμεν, και πόΟφ γεραίρομεν, κα\ φόβφ noramus, ac timore adoramus, semper lc cx3l-
τρ>σκυνοΰμεν, άεί σε μεγαλύνοντες, κα\ σεπτώς μα 
καρί^οντες. Μακάριος γάρ ώς αληθώς, έξ ανδρών ό 
πιτήρ σου, κα\ μακάρια έκ γυναικών ή μήτηρ σου, 
μακάριος ό οίκος σου, μακάριοι οί γνωστοί σου, μα
κάριοι οί ίδόντες σε , μακάριοι οί συνομιλήσαντες, 
μσχάριοι οί ύπηρετήσαντες, μακάριοι οί τόποι σου 
Λ; Ιβάδισας, μακάριος δ ναδς έν ψ προσηνέχθης, 
μακάριος Ζαχαρίας, ό σέ έναγκαλισάμενος, μακάριος 
Τωσήφ, ό σέ μνηστευσάμενος, μακάρια ή κλίνη σου, 
μακάριος ό τάφος σου ! Σύ γάρ, τιμή τών τιμών, κα\ 
γέρας τών γερών, κα\ υψωμάτων ύψωμα. 

Άλλ', ώ μοι, Δέσποινα, μόνη τδ έμδν έκ θεού ψυχ-
*γύγη;*α«, τού έν έμοι καύσωνος ή θεία δρόσος, 
τής ξηρανθείσης μου καρδίας ή Οεό^όυτος (5α·/ις,τής 

lanles, ac vcncralione bealain praedicanles. Bealns 
quippe revcra e viris paler luus, et bcaia ex mu-
licribus mater lua, beala domus lna, bcaii noti 
lu i , beali qui te viderunt, beali qni lua usi sunt 
consuetudinc, beali qui libi minislrarunl; beaia 
loca quai calcasli; bcatum templnm in quo oblaia 
fu i s l i ; beatus Zacbarias, qui lc ulnis exccpil; 
beatusJosepb, qui te sibi dcspondit; beaius lcctus 
luus, bealuiii sppulcrum luuin ! Tu cniin sumnias 
bonor cs, suinmum pisemium, ac summa cclsi-
ludo. 

Sed,o Domina, sola tti meum ex Deo solalium : 
divinus ros in mc exsistenlis aislus : exarescenlis 
cordis niei divinilus aflluenlcs guiuc, tencbricosu 

ίθγ£ρας μου ψυχής ή τηλαυγεστάτη λαμπάς, τής ^ aninise mca3 splcndidissima lampas, itineris mei 
έμής πορείας ή ποδηγία, τής ασθενείας μου ή δύνα- deductio, meai debilitalis virlns, nudilalis me;e 
^ η , τής γυμνώσεως ή άμφίασις, τής πτώχειας ό 
πλούτο;, τδ τών ανιάτων τραυμάτων τδ ίαμα, ή τών 
οακρύων άναίρεσις , τών στεναγμών ή κατάπαυσις, 
των συμφορών ή μεταποίησις, τών οδυνών δ κουφι-
βμδς, των δεσμών ή λύσις, τής σοίτηρίας μου ή έλ-
*ις. εισάκουσόν μου τών προσευχών οίκτειρόν μου 
τονς στεναγμούς, κα\ πρόσδεξαι μου τούς όδυρμούς. 
Έλέησόν με έπικαμφθείτα τοι; δάκρυ σι τοίς έμοίς, 

veslimentura, mendicitaiis meai diviiia:, insana-
biliuni vulueium meonnn rncdicina, lacrymarum 
mearum exslinclio, geniiiimm meorum cessalio, 
calamilalum depulsio, doloriim levaiio, vinculo-
ruin solulio, mca; spcs sa'ul!sv cxatidi piocos 
ncas; miscrcrc mcorutu g^inituum, ac suscipu 
laincula mca. Miserere mei; incis lu imlinala lacjy-
mis, miscricordix in nic visccribus, lauquam bnii^ui 

Tsa». xxx, 10. u Tsal. LXXII , 20. " Psal. LXXXII , 18,I9. * 
VAIU/E LECTIONKS. 
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Dci, ac clementis parcns inflectere. Aspice, alque Α σπλαγχνίσθητι έπ 1 έμοι ώς μήτηρ τοΰ φιλάνθρωπου 
annue supplicaiioni meae; imple anirose inese siti 
bunduni desiderium; meque ( 3 1 ) meae cognatae 
atque conservae in mansuetorum terra, in taber-
naculis juslorum in sanclorum regione conjunge : 
tuque universoruro patrociniutn, gaudiumque, ae 
laela jucundiias dignare, qu<eso, simul me cum 
ea Lclari, iu gandio illo vcrc ineffabili, nati cx le 
Dci ac Regis, ibalamoquc ejus incorruplo, ac 
deliciis pcrpeluis, nullaque saliclale oblectaulibus ; 
inquc ipsius rcgno occasum nesciente, ac inter-
minabili. Ila Domina mea, ila meum refugium ; 
vila ac anxilium meum, armalura ac glorialio, 
apes mea, ac vobur nieum. Da mibi una cum illa 
perfrui incnarrabilibus ac incomprebensis Filit tui 

θεοΰ. Έπίβλεψον κα\ κατάνευσον πρδς τήν έμήν Ικε-
σίαν, εκπλήρωσαν μου τδ έκδιψώμενον καταθύμιον,. 
καϊ σύναψίν με τή έμή συγγδνω κα\ συνδούλη έν τή 
γή τών πραέων, έν οκηναϊς τών δικαίων, κα\ χορω* 
τών α γ ί ω ν κα\ άξίωσδν με, ή πάντων προστασία 
καϊ χαρά , καϊ φαιδρά θυμηδία, συνευφρανθήναι 
ταύτη, δέομαί σου, έν τή χ α ρ | εκείνη τή δντως αν
έκφραστος τοΰ έκ σοΰ γεννηθέντος θεοΰ κα\ Βασι
λέως, κα\τψνυμφώνι αύτοΰ τψ άφθάρτψ, κα\ τρυφή 
τή άλήκτω κα\ άκορέστφ, κα\ έν τή άνεσπέρω καϊ 
άπεράντω βασιλεία. Να\, Δέσποινα* να\, τδ έμδνχα-
ταφύγιον, ή ζωή κα\ ή άντίληψις, τδ δπλον καϊ τδ 
καύχημα, ή έλπίς μου κα\ τδ σθένος μου. Δός μοι συν 
αυτή άπολαύσαι τών τού Υιού σου ανεκδιήγητων κα\ 

dnnis in coelesti illa mansione. Habcs enim, novi, ^ ακατάληπτων δωρεών έν τή έπουρανίω διαμονή 
parem ciitn volunlale faculiatem laiiqnam Altissimi 
parons : quam etiam ob rcm audeo alque conlido. 
N« ergo mea frauder exspectaiione, purissima Do-
mina : sed ejus compos efficiar, ο Dei Sponsa, 
qu.e altiori supra ralioucm rationc, universorum 
cxspectaiioncm peperisli , Dominum nostrum Jc-
suin Cbrislum, verum illum Deum ac Dominum : 
quem decel oinnis gloria, honor, adoratio, cum 
aiUuno Patre, ac vivilico Spiritu, nunc et scmper, 
et in saecula saReuloruin. Amen. 

V . 

Ejuidem, in sancti&$im(e Dei Genitricis Annunlia-
tionem (32) . 

"Εχεις γάρ, οΤδα, σύνδρομον τή θελήσει τδ δύνασθαι, 
ώς τοΰ Υψίστου μήτηρ · κα\ διά τοΰτο τολμώ. Μή 
ούν άποστερηθείην, πανάχραντε Κυρία, τής Ιμής 
προσδοκίας · άλλά τύχοιμι ταύτης, θεονυμφε, ή τήν 
τών δλων προσδοκίαν υπέρ λδγον τεκοΰσα, τδν Κύ
ριον ήμών'ίησοΰν Χριστδν, τδν άληθινδν θεδν χι\ 
Δεσπότην · ψ πρέπει πάσα δο*ξα, τ ιμή , κα\ προσχύ-
νησις, συν τ φ άναρχοι Πατρ\ , κα\ τφ ζωοποιψ 
Πνεύματι, νύν κα\ άε \ , κα\ είς τούς αΙώνας τών 
αίώνων. 'Αμήν. 

Ε'. 

Τοΰ αύτοΰ, λόγος είς τδνΕύαγγεΛίοτμ^ της 
ύαεραγίας Θεοτόκου. 

(COMBEF. Auet. nov. I . If, ρ. 4423.) 

Venerandse Intjtts rcgalisque collecta\ lucidam C Τής παρούσης τι μίας καϊ βασιλικής συνάξεως, τήν 
ac pregloriosam memoriam, populi, Iribns, ac 
liuguae, omnisque bouiinum status ac dignitas, 
necnon fcsti amans co:iferta mulliludine collectus 
amplissimus bic coelus, ac peculiaris populus , 
exsultabundo nonc aninio spiritualiier celcbremus: 
augustaqtie, ac plena majestate canlica*, orlas 

φαεινήν τε και ύπερένδοξον άνάμνησιν, λαο\, φυλα\, 
κα\ γλώσσαι, κα\ άπαν αξίωμα , κα\ δ πολύ ξυστός 
ούτος δ φιλέορτος σύλλογος, κα\ λαδς δ περιούσιος, 
νΰν αγαλλιώ μένη τή ψυχή πνευματικώς πανηγυρί-
σωμεν · κα\ ύμνους θεοπρεπεϊς, τ ή έκ Δα6\δ Βασιλιδι 
μετά πάσης σπουδής έξυφάνωμεν · κα\ συστησώμεθα 

Davidico stenm.ale Reginae, omni diligenlia con- D έορτήν εορτών έαρινήν, καϊ πανήγυριν πανηγύρεων 

VARliE LECTIONES. 
d R. χώρα. 

NOTiE. 

( 3 1 ) Mece cognata atque conserva. Συγγδνω κα\ 
συνδούλη. Videawr omnino dicere aliquam e co-
gnalis, iorte sororem, sanclitatc speciabilem, viia 
jam funclam. Absone is qui cdidcrat lomo illo II 
Viblioth. Palrum : 'Artl συγκδνω, quod eral men-
dosft in ejus codicc, suspicatur legoudiim συγκοίτω· 
quod el rcddit, conjngi, Quasi vero Gernianns ali-
<juando conjugcm babiiissel, nec magis a Conslan-
tino Pogonaio adbuc adolescens eviratus ess^l, ubi 
illc ejus palrem virmn piyeslaiitem, ac claium, 
tyrannitlis molu occidisset, quoJ omnes pcrindc 
test^nliir Gra*ci scriplorcs. 

(3W2) Habuit Regius codcx, sed fine muiiiam : qua 
tamcii dt;sinL panca ad epilogum spociaicia, ac 
acclamationem aliquaui \n Mariam, sive supplica-
lioncni, si quam auclor sul>junxil. Stilo coni^ruit 
oum snporiori jarn cdita sub nominc sancti Gor» 
snani patriarch;e Gonslanliiiopoliiani. Dialogismi, 
quibus tola dramaticc decurrit, valdc Palribtis 
lamiliarrs nant iu Domiuica bac solomnilalo, u(i 
liqucl cx oral. 0 P/ocli, cxque alia cdila nomii.e 

Gbrysostorni, eodeni planc ac ista scbematc. Scd 
ot Mariaa el Josepb dialogismi, qui cxsUnt in Va-
tirana nomiue Georgii Nicomcdiensis, haiid aliud 
videanlur, quam mondmpntiim eadom forma con-
S( riplum, ac qno Josephi anxiug aninius explicc-
tur, cum is Mariam adnllerii suspcrtam babens, 
clam relinquere mcdilaretur: ipsaqnc Mfiria vc' 
mvsteriuni bactenus laceret, vel non »at\s, pr<> 
ojiis incomprelicnsibililalo ac novi la le , facerei li* 
d«Mn. ΙΠ (juid aultMn in liis ei s imi l i lms pii Palres, 
ac Mari;B devolissim», videantiir cloconim exros-
sisse, aut plus justo adb;esisse Jacohi άδελφοθέου 
apocrypbo, sive Jacobi Hierosnlyiiioriini arcbiep'»-
scopi, nt codex rniinenlissnni oanl i i ia l is Mazarini 
inscripium babet, pie omnmo i iKl i i l^cndum : uni-
vcrsis constanlissimuin babnilibus, n ib i l Kariam 
vcl Josepb commisisse, quam qnoil r c n i m inomeii-
ta. ac angustbe coinmflieiidiim ferchanl a jnsiissi-
mis quibiisque conjugibus ac qitalt*s c ran l liraliS-
simuin illud par l)n niilu consurhim 
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ττς Γ/π!δος ημών, ι Ιν εύσήμω ήμερα έορτης » Λ Cexamus, ac vernam solcnuiitalum solemmtatem, 
ημών. Σήμεοον γάρ,ώς αληθώς, αί νοερα\ Δυνάμεις 
τών ουρανών ούρανόθεν παρέκυψαν, κα\ μεθ' ημών 
τών γηγενών, έν ή ή έμψυχος κα\ έντι
μο; κι\ θεοβασίλευτος πόλις, άε\ τειχιζομένη σεμνύ
νεται 

Χαίρε, κεχαριτωμένη, ή του μάννα στάμνος ολό
χρυσος, καϊ σκηνή ώς αληθώς πορφυροποίητος, ήν δ 
vio; Βεσελεήλ χρυσοπρεπώς κατεποίκιλεν. Χαίρε, 
α;χαριτωμένη, ή διά πάντων πορφυρίζουσα θεοβά-
στακτος νεφέλη, κα\ πηγή πηγάζουσα πάσιν άέν-
νιον. Χαίρε, κεχαριτωμένη, δ Ορδνος δ ύψηλδς καϊ 
επηρμένος τοΰ τών δλων ποιητοΰ, κα\ λυτρωτοΰ, κα\ 
πάντα χειρ\ περιέποντος, δσα·έν ούρανώ, καϊ οσα 

festamque maximc lucem spei nostrae, c m insigni 
die solemnitalis » nostrae, constiUiaimis. Verc 
nanique bodie spiritales Virtutes de ccelo prospe-
xerunt, ac nobiscum terrigenis in qua ani-
maia honorabilibque, acregia civilas, muniia sem-
per boneslalur. 

Ave, graiia plcna, urna manna babens tota au-
rea, labernaculumque purpurae revera opere, qitod 
novus ille Beseleel, auro intextum variumque ef-
fiuxit. Ave, graiia plena, undiquc ruftlans nubes 
Dei bajula, fonsque peremiis universis aquas ef-
fluens. Avc, gratia plena, ibronus ille cxcelsus et 
elevatus universorum Greaioris ac Redemptoris, ma-
nuqucomnia complectentis atque fovenlis, tum quaj 

έπΐτής γής. Χαίρε, κεχαριτωμένη, δ ναός δ έμψυχος ^ in coelo, tum quae in lerra. Ave, gralia plena, ani-
maiuin templum magnilicae glorise ejus, qui nostrae 
salutis causa bomo facuis esl, ac induit carnem. 
Ave, gralia plena vilam ferens, eunique alens, qui 
al i t : ac ei lac polum praebcns, qui olim e pelra mcllis 
fonies eduxit. Ave, gratia plena, mons Dei, mons 
pinguis, mons umbrose, inonS non caese : moiis in 
ocnlis omnium posite. Ave, gratia plena, exsullalio 
animae, mundique universi summc decora venera-
tio : omnium pcccatorum medialrix vere bona. 
Ave, gralia plcna, aillictorum janua, teque sincero 
corde Dei Gcnilricem confilenlium proieclic tre-
menda. Ave, gralia plena, qua? beniguum Domi-
nuin, inque bumanum propeusiorcm genus, pro 
bumani gencris cominuni saluie pepeiisli. Ave, 

* της μεγαλόπρεπους δόξης , τοΰ δ«' ημάς ένανΟρωπή-
σαντος, κα\ διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν σάρκα φο-
ρεσαντος. ΧαΓρε, κεχαριτωμένη, ή ζωήν φέρουσα, καϊ 
τρίφουσα τδν τρέφοντα* καϊ γάλα ποτίζουσα, τδν 
έκ πέτρας μέλι πάλαι πηγάσαντα. Χαίρε, κεχαριτω
μένη, δρος Θεοΰ, δρος πίον, δρος κατάσκιον, δρος 
άλατόμητον, δρος Θεοΰ τδ εμφανές. Χαίρε, κεχαριτω
μένη, ψυχής άγαλλίαμα , καϊ δλου τοΰ κόσμου παγ-
χόσμιον σέδασμα, κα\ αμαρτωλών απάντων ή δντως 
έγαΟή μεσιτεία. Χαίρε, κεχαριτωμένη , Θύρα Θ>ι6ο-
μένων, και προστασία φοβερά, τών είλικρινεί καρδία 
Οευτόκον δμολογούντων σε. Χαίρε, κεχαριτωμένη , ή 
φιλάνθρωπον Αεσπότην υπέρ κοινής τοΰ γένους τών 
ανθρώπων κυοφορήσασα σωτηρίας.Χαίρε, κεχαριτω-

. . . . . . Λ . Γ — 

μενη, Χριστιανών απάντων θαυμαστδν κα\ εύσυμπά- gralia plena, Cbrislianorum omniuin mirabile, ac 
βητον καταφύγιον, κα\ πάσης μεγάλουργοΰ καλλονής 
ύψηλότερον θέαμα. Άλλά ταύτα μέν ημείς οί ελάχι
στοι, παρά τ ή ς Οεοπνεύστου Γραφής μεμαθηκότες, 
~ρδς τήν ούρ^νιον νύμφην καϊ βασιλίδα κα\ θεοτό-
ΧΟ»Ι άναξίοις χείλέσι διελέχθημεν · έλθωμεν δέ λοι-
*&»,ιπιπόθητοί, έπ\ τδν ΙνΟεον τοΰ αρχαγγέλου Γα-
fydjA ευαγγελισμδν, κα\ άκούσωμεν τί πρδ ; αυτήν 
τήν άμεμπτον άφικόμενος εύηγγελίζετο. 

Ό άγγελος. "Ακουε, δεδοξασμένη · λύγους από
κρυφους Υψίστου άκουε · c Ίδού σύλληψη έν γα-
στρι, κα\ τέξη υίδν κα\ καλέσεις τδ δνομα αύτοΰ 
Ιησού ν. > Όπλίζου λοιπδν εις Χριστού παρουσίαν 

quod facilc aflicialur refugium, omnique niagnifica 
specie snMlmius spcciaculum. Verum baecquidem 
nos cxilissim , cx Scriplura divinilus inspirala 
cdocli, ind!*rtiis labiis ad coebsUin Sponsam, Re-
ginamque, ac Dei Genilricem suuius proloculi : 
nunc auiem, dcsideratissimi, superest ut ad di-
vinam arcbangeli Gabrielis salulalionem venia-
mus, ac audiamus quid omni carcnlcni repreben-
sioue adieus, fausUE afferret annunliationis. 

Angelut. Audi, gloriosa : arcanos Altissimi ser-
mones pcrcipe : ι Ecce concipies in uiero, et pa-
rics lilium, et vocabis nomen cjus Jcsuin k % . > Te 
jam, ut advenieniem suscipias, accingc ; veni 

ήλθον γάρ εύαγγελίσασθαί σοι τά προηγηθέντα, σ:ρδ j ) cnim ul tibi anniiiiliarem quai sunl abscondila 
καταβολής κόσμου. 

Ή Θεοτόκος, "Απιθι πόλεως έμής καϊ πατρίδος, 
άνθρωπε · άπιθι · κα\ σπουδή τδ έμδν κατάλιπε δω-
μάτιον. Μακράν απόφυγε πρόθυρων τών έμών, δ 
λαλών μοι, κα\ μή τοιούτον ευαγγελισμδν τή έμή 
ταπεινώσει προσκόμιζε. 

Ό άγγελος. Βουλήν άρχαίαν πληρώσαι βουλόμε-
>ος, xa\ έλεήσαι τδν πλανηθέντα άνθρωπον, άν
θρωπος [γενόμενος] δ φιλάνθρωπος, φιλανθρωπίας 
άγαθότητι γενέσθαι ηύδοκησεν* καϊ τί λοιπδν τδν 
ίμδν ού προσδίχη άσπασμδν, ή κεχαριτωμένη; 

ΨΠ Θεοτόκος. Βλέπω σου, νεανίσκε, τής εύμορ-

aute mundi constitutionem. 
Deipara. Abi ab urbe ac patria mea: ο bomo, 

abi, citoque nieum domiciliuiu rclinqiio. Procul a 
mcis veslibulis awfugc, qui milii Inqueris, nolique 
ejusmodi nunlium meae pcrferrc iiiimililati. 

Angelus. Anliqunm consilium implere volens, 
ac hominis errore decepti miscreri, qui clemens ac 
niisericors esi, clementi bonilale fieri bomo d i -
gnatus esl. Quid ergo jam tu , gralia plena. ineam 
nun rccipis salulalioncm ? 

Deipara. Yidco tuani, adolescens, omnium co* 

M Luc. i , 51. 
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lorum graliis speciosas forma* luai xcmisiarn spe- Α φίας τδ άξιογράφιστον κάλλος, καϊ τοΰ χαρακτΤρος 
cicni, ac Agurae radiantetn aspeclum : audioqne 
e\ te sermooes quos nunquam audivi; subilquc 
suspicio, ul nc ad decipienduin advcueris. 

Angelus. Scias palani , aniinoque persuasum 
liabeas mc magis tc obslupuisse, cum itiam divinis 
atfiisani gratiis pulcliritudineni speclarem : ac le 
jam videus , mei Domini gloriam niilii videor 
aspcelare. 

Deipara. Linguam, quam non novcram, audivi: 
vidi facicnt* quaro nunqoam viderani; curergo loia 
prorsus coiuremisccns non obslupescam ; qu« 
uimirum jithiuni babeam spcmsum , nec omnino 
cum eitraneo sermones iniscere consuevcrim? 

Angelus. Suscipe nuulii gaudium dignum aodi-
lu , ac libi congruenlissimain laudaiionem : qui 
enim c ex ic nascilurus csl, Filius Altissimi voca-
biliir ' tuusque idem sauctiiicalae Filius, exsu-
peranti bonilaie portabilur. 

Deipara. Timeo iremoque luos ejusmodi ser-
nionrs; ac exislinio venisse ul me tanquam Evam 
aliani deciptas. A l ego nibil Evas i l l i similis sum. 
Cur vcro etiam pueliam salutas , quam nunquam 
viJeris? 

Angelus. Evangeli?o libi gaudiinutiiium ; evange-
lizo partum cogiialu majorem ; evangelizo excelsi 
Regis inenarrabilern adventum. Forle vero eliam, 
quam purpuraiu tenes (35), regiam prasignai digni-
taiem. 

Deiparu. Ex quo mibi baec annuniias , nec ̂  
auiiuuliarc desiuis , dicam libi j a in , nou 
baberc nie fidom ejusniodi luo iiintiio. Venisli 
eiiim ut virginalc nicuin decus exslingueies , 
nicoque sponso niolestiairi faeeirs. 

Angelus. Zacbarias propbcla , ac luas cognaUe 
Elisabetb cliarissimus cotijux , ceriain le a lua 
reddet incredulitate. Ad eam crgo vade, ut cx illo 
noveiis quae il l i accidere. 

Deipara. Par summe ingcnuum, ac reprebensio-
ne carens, Joacbim ct xVnna parcntcs mei exsi-
slunt: qui ergo corum egogernien, oulpac macuiam 
asciscam ? Quis videat, ac zerlam taciai fldeiu, 
nihil Mariam lascivc egisse ? 

Angelus. Cuni mei sermoucs suo lenipore con-

τήν αύγηράν θεωρίαν · κα\ λόγους ακούω σου, ους 
ουδέποτε άκήκοα, καϊ έν υποψία γίνομαι τάχα, δτι 
πλανήσαί με παραγέγονας. 

Ό άγγεΛος. Γνώθι σαφώς και πιστώθητι, οτι 
μάλλον έγώ έν εκπλήξει γέγονα θεασάμενος τ* 
τοιούτον σου θεογράφιστον κάλλος · κα\ βλέπων σ£ 
λοιπδν, νομίζω δόξαν Κυρίου μου καταμανΟάνειν. 

Ή. Θεοτόκος. Γλώσσαν ήν ούκ Ιγνων, ήκου3α· 
κα\ δψιν ήν ουδέποτε είδον τεθέαμαι * κα\ πώς ούκ 
έκπλήξομαι, δλη δι* δλου σύντρομος γεγονυία, καθ
ότι μνηστήρα δίκαιον κέκτημαι, και ούκ εΓθισα 
μετά ξένου τδ καθόλον συνομιλείν; 

Ό άγγεΛος. Δέξαι αγγελίας χαράν άξιάκουστον, 
Β κα\ έγκώμιον τό σοι πρεπωδέστατον · ό γάρ ι sx 

σοΰ τικτόμενος, Υίδς Υψίστου κληθήσεται, > και. 
Υιός σου τής ήγιασμένης υπερβολή χρηστότητος (ϊα-
σταχθήσεται. 

'U Θεοτόκος. Δεδοικα κα\ τρέμω σου τούς τοιού
τους λόγους · κα\ ύπολαμβάνω , ώς άλλην Κιν 
πλανήσαί με παραγέγονας. Έ γ ώ δέ ούκ *ίμ\ κατ' 
έκείνην. Πώς δέ καϊ ασπάζεσαι κόρην, ήν ούδέποτί 
έθεάσω ; 

Ό άγγεΛος. Ευαγγελίζομαι σοι χαράς ευαγγέλια* 
ευαγγελίζομαι σοι τόκον άνεννόητον · ευαγγελίζομαι 
σοι παρουσίαν υψηλού Βασιλέως άνεκδιήγητον. Τά/α 
δέ κα\ ήν κατέχεις πορφύραν, προμηνύει τδ βασιλι-
κδν άξίοψα. 

Ή Θεοτόκος. Επειδή ταΰτα μηνύεις μοι, καϊ 
μηνύων ού παύη, λέςω σοι λοιπδν, δτι ού πιστεύω 
σου τον τοιούτον ευαγγελισμδν · καθότι έξουθενήααι 
ήλθες τδ παρθενικόν μου αξίωμα, κα\ λυπήσαι τδν 
έμδν μνηστήρα. 

Ό άγγεΛος. Ζαχαρίας ά προφήτης, κα\ προσφι
λής τής συγγενίδος σου Ελ ισάβετ , έξ άπιιτίας 
πληροφορήσει σε. Πρδς έκείνην ούν πορεύθητι, ?να 
μάΟης έξ εκείνου τά έκείνω συμβησόμενα. 

Ή Θεοτόκος Ζεύγος ευγενέστατου καϊ άμεμ-
πτον, Ιωακείμ κα\ "Αννα οί έμοί γονείς τυγχάνου-
σ ι ν κα\ πώς έγώ τούτων γέννημα, έπίμωμον γενή-
σομαι; Τίς Γδη κα\ πληροφόρηση δτι Μαρία ούχ 
ήτάκτησεν ; 

*0 άγγεΛος. Ήνίκα τελεσθώσιν oi λόγοι μου εί; 
summali fueriul, lunc myslerii iticomprebensibilis D τδν καιρδν αυτών, τότε συνήσεις τού ακατάληπτου 
vinulcm inlelliges : iiuic meorum vcrborum cvcn-
luin scies. 

Deipara. Qua3 cx domo et familia David genus 
ducani, quomodo borrendis ejusniodi, ac coelcsti-
bus sacrainentis inservire babeam ? ac quomodo 
Josum illuin sanclum, qui sedet snpcr Cberubim, 
suscipcre valcam ? 

Angelus. Tlironus Dci bajulus, regalis({uo cnule-

μυστηρίου τήν δύναμιν. Τότε γνώση τών έμών βη
μάτων τήν Εκβασιν. 

Ή Θεοτόκος. Ή έξ οίκου κα\ πάτριας Δαβίδ 
καταγόμενη, πώς τοιούτοις φρικτοις κσΛ επουράνιοι; 
εξυπηρετήσω μυστηρίοις; Και πώς Ίησουντδν άγιον, 
τδν έπ\ τών ΧερουβΙμ καθεζόμενυν, έγώ πώς ύπο-
δέξασθαι δυνήσομαι; 

Ό άγγεΛος. Θρόνος θεοβάστακτος, και βασιλική 

k K Liic. ι, 55. 

(33) Qnim purpuram tcnes. Alludit ad ca qua» 
babci libcr ilb; Jacobi: ut Maria jam desponsaia 
purpnram ncndain acccperii, cum sarordoiiifii con-
silio vidamen per pucllas virgincs coiiliciTclui* ad 

irmpli usum : cique intcnla opcri a Cabriile salu-
tala sit. Qua? ibi lalc scripta babcnlur: Bcd moco 
sai indicosse. 
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χιβέδρα τοΰ επουρανίου Βασιλέως κληθήση, καθότι Α stis Itegis sella appHlaberis ; CftiOiS Regina ao. fio-
Βασίλισσα κα\ Δέσποινα, και βασιλέως επιγείου 
ύνγάτηρ τυγχάνει ; , κα\ χαρακτήρα έχεις βασι-
\txov. 

Ή Θεοτόκος, θρόνο; Υψίστου έγώ π ώ ; γενή-
«μαι, έρμήνευσόν μοι, ό λαλών μοι * καϊ π ώ ; τδ 
Ιύρ ήλιον φώς εκείνο τδ άψηλάφητον ψηλαφήσει 
σαρξ πηλίνη. \Αμήχανα κηρύττει;, νεανίσκε, εύαγ-
);λια. 

Ό άγγεΛος. "Ινα τί , καΛ διά τί , κα\ τίνος ένεκεν 
τδν έμδν ευαγγελισμδν έπ\ τοσούτον ήπίστησας, δε-
«•ασμενη ; κα\ μέχρι τίνος ού πειθαρχείς είς τδν έξ 
ουρανού σοι πεμφθέντα άγγελον; Ούκ είμι γάρ έγώ 
όιήν Εύαν πλανήσας. 

Ή Θεοτόκος. Είδόν σου iijv πολυσχημάτιστον Β 
όόιν, και ήκουσά σου τά πολυθαύμαστα βήματα, 
ά"ερ ουδείς ποτε άκήκοε · κα\ διά τούτο ού δύναμαι 
τοιούτον ευαγγελισμδν ύποδέξασθαι. 

Ό άγγεΛος. Καϊ εί μορφή μου καταπλήττει σε, 
ο:5α δτι τά βήματα τού στόματος μου, πρόξενα β 

coi γενήσονται · κα\ μακαρίσει σε λοιπδν ό ούρανδς 
ιιι ή γή . 

Ώ Θεοτόκος. Κατά τί γνώσομαι τούτο, δτι έσται 
Τίλείωσις τοίς ύπ* αυτού γενομένοις, καθότι παρθέ
νος άθαλάμευτος έγώ τυγχάνω, και μώμος ήδυπα-
δίίσς ούκ έστιν έν έμοί; Δούλη γάρ είμι τού Κυρίου 
τ&ύ ποιήσαντός με. 

Ό άγγεΛος. Λέξω σοι τρανώς, δτι κα'ι Ελισάβετ 

mina, rrgi&qup lerieni iilia , rcgiaque specie, ac 
uiajestaie praedila sis. 

Deipara. Qua cgo ratione ibrontis elliciar Allis-
simi, tu mibi expone , qui nie alloquctis , quove 
modo inlrectabile illud sole splendidius lumcn , 
caro lulea conlrectatura sit. Qu;e , adolescens, 
nunlia prsedicas, impossibHia exsisttmt. 

Angelus. Quorsum, quamobremqnc, ac qua gra-
tia, meo tandiu nunlio incredula fuisii, ο gloriosa ? 
ac quandiu non morem gcres angelo ad le de coelo 
niisso ? Nec enim cgo suin qui Evam decepi. 

Deipara. Vidi tuam multa specie Yeniistam fa-
cieui; verbaque tua, niulla plena admiraiione, 
audivi, qualia ticmo audivit uiiquam : quocirca 
non possum nunlium cjusiuodi suscipere. 

Angelus. Quanquam le mea perceltit forina ; 
novi lamen fore, ut verba oris iuei , libi gaudii 
causa futnra s in l : teque deinceps bcalam dicenl 
coeluni et lerra. 

Deipara. Quomodo sciam consummanda essc 
qusc mibi dicis, qu;e sim virgo nesciens tbalamuni, 
ac carnalis voluplatis dedecoro carcam ? Sum 
namque ancilla Doraini, qui creavit me, 

Angelus. Dicam tibi apcrte, fore ul ciiam Eli/.n-
\ συγγενής σου, κατά τδν καιρδν τούτον, υίδν έν , kelb cognala tua per boc tempus Glium pariat iu 
Τήρει τέςεται· κα\ πολλοί έπ\ τή γεννήσει αυτού ° seneclule si»a: mullique gaudeant, ac adinirentur 
χτρίσονται κα\ θαυμάσονται * κληθήσεται γάρ τδ 
δνομα αυτού Ιωάννης. 

Ή Θεοτόκος. Αάβε δόματα παρ* έμού, καϊ από
κτα απ* εμού, ό λαλών μοι · κάν τε γάρ άγγελος 
"αχανείς, κάν άνθρωπος, μετά αληθείας τούτο ούκ 
ίπίσταμαι. "Αγγελον θεωρώ τψ σχήματι, κα\ άν-
&?«πον χατανοώ τψ βλέμματι. 

Ό άγγεΛος. Μή γάρ είς τά "Αγια τών αγίων 
•«C/άνο-σα, ούχ έώρακάς με, ευλογημένη; Έώρα-
κάς με λοιπδν κα\ τροφή ν έκ τής έμής πύρινης 
"^ςω χειρός. Έγώ γάρ είμι Γαβριήλ ό διαπαντδς 
πιρεστηκώς ενώπιον τής δόξης τού θεού. 

'Ά Θεοτόκος. Μνηστήρα σώφρονα κα\ άγιον κα\ 
οίχαιον κε'κτημαι, τεκτονικήν έπιστήμην έπιστάμε- ^ ac justum , iabrilem docium arlcm : eumque l i 

in ejus naliviiaie : vocabitur enini nomen ejus 
Joamies. 

Deipara. Acceptis a me muneribus, discede a 
nie, qui me alloqucris: sive namque angelus es, 
sive bomo, baud revera scio. Habilu angclum v i -
deo, aspcctuquc bomineni considero. 

Angelus. Nunquid vcro cum in Sanctis sanclo-
rum esses, non vidisti me, ο bcnedicia ? Plane 
vidisli, exque ignca nica manu cibum accepisii. 
Ego enim sum Gabricl, qui semper assisio in cou-
spectu gloriae Dei. 

Deipara. Sponsnm babeo castuni, sanciumqiie, 

^ * και εύλαβούμαι τούτον, ίνα μή τύχη μετά σοΰ 
"'>υ ξένου συνομιλούσαν, κα\ μάλιστα κατά μόνας. 

Ό άγγεΛος. Νυν ήρξάμην λαλείν' ΙΙλήρης είμ\ 
ί^μάτων αιωνίων · λέξω σοι λοιπδν, δτι ό Κύριος 

σού μέλλει τίκτεσθαι, Βασιλεύς βασιλέων, ι κα\ 
βασιλεύει έπ\ τδν οίκον Ιακώβ, κα\ τής βασιλείας 
^τού ούκ έσται τέλος. > 

'U Θεοτόκος. Νύν ή ψυχή μου τετάρακται, κα\ 
•υκ οίδατίλογίσομαι τήν φρικτήν όπτασίαν ταύτην. 

k i Luc. ι, 33. 

iniio, ιιt nc lecum , qui extrai;eus sis , iiivenial 
misceiilrin scnnoues, aique id niaximesiue arbi-
l i i s . 

Angelus. Nunc coepi dicere: Pleims sum actrrno-
ruin verborum; dicam deincop^ : Dominus ex le 
nascilurus est, Rex ilbi rrgum, < ivgnabilque 
super domum Jacob , ct ngni cjus non cri l 
finis * e. ι 

Deipara. Nunc aniiva mea lu>bata cst, nec scio 
quid leiribileni banc rcpulcm visionem. Puiu e»im 

VARI.E LECTIONES. 
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vftra iorc lua verba; ac Joscph me tradiluruin ιιι Α Νομίζω γάρ δτι άληθεύουσι τά βήματα οου· χ»» 
eorum maiius, qui baec judicanl. 

Angelut. Novum videlur, ac slupore dignum, ο 
gloriosa, quod me adbuc, a lanlis cclsiiaiibus ad 
le uunlium, babeas suspeclum; me enim magis, 
u i Dci fnturam Matrem te rcvereri oporlcl, regiani-
quc tuani horrere ac slupcre diguiiaieoi. 

Deipara. Sunl ergo nova, ac plcna stuporc, quae 
nuntias : adventusque tnus, serntuues tuos prodit 
ac niores. Venisii enini in meas aedieulas, ac adi-
sli , cuin nibil praiuonuisses: ut andllam ioiie 
repulans, non ut dominain. 

Angclus. Tota prorsus munda , omnique carcns 
r» piebensioiif, miror ut tandiu meis verbis incre 

έκδοτον ποιήσει με δ Ιωσήφ είς χείρας τών ταΰτα 
κρινόντων. 

V άγγεΛος. Ξενίζομαι, δεδοξασμένη, δτι άκμήν 
διστάζεις με τδν έκ τοσούτων υψωμάτων είς σε πα-
ραγενδμενον. Έμέ γάρ έξεστι μάλλον εΰλαβεΐσθαί 
σε ώς Μητέρα Κυρίου μου μέλλουσαν έσεσθαι, χα\ 
τρέμε ιν σου τδ βασιλικδν αξίωμα. 

'έί Θεοτόκος. Ξενισμδς ουν είσι τά σά ευαγγέλια* 
κα\ ή επιστασία σου δημοσιεύει τους λύγους σου, 
κα\ τούς τρόπους σου. ΤΗλΟες γαρ είς τδ έμδν δω· 
μάτιον, άμηνυτ\ πλησιάσας μοι*τάχα ώς παιόίαχην, 
καϊ ούχ ώς δέσποινα ν λογισά μένος. 

Ό άγγεΛος. "Ολη διόλου καθαρά καϊ άμεμπτος 
τυγχάνουσα, θαυμάζω πώς έπι τοσούτον τοϊ; έμοϊς 

diila sis, ο gralia plena. En Rex gloriae , ιιι B ήπίστησας^ήμασιν, ή κεχαριτωμένη. Ίδού δΒασιλεύς 
pnio , adbuc loqueme mc, in te regiua inba-
bilavil. 

Deipara. Qni viri expertem virginem salutas , 
taliaque verba innuplae puellas ingeris , omnino 
nosii quid res babeal: quando nimirum, ac unde, 
cl ι quouiodo mibi jam crit isiud, quoniaiu viruiti 
non cognosco M ? » 

Angelus. c Spirilus sauclus superveniet iu le, el 
viilus Aliissirai obumbrabit l ib i . Ideoque quod 
nascelur Sauclum, vocabitur Ftlius Dei. Ne timcas, 
Maria, invcnisti enim graliara apud Deum k 1 . > 

Deipara. Yenisii dc ccelo sacramcntum allalurus 
mtiUis dubiis implicaium, ac Spintus sancii mibi 
pollicens advculum: qui vcronon magis huic l i ix Q παρουσίαν έπαγγελλόμενό,- μοι · και πώς μή πλείον 

τής δόξης, ώς λογίζομαι, έτι λαλούντός μου,έν τή σή 
βασιλίδι ένφκησεν. 

7ί"Θεοτόκος. Ό παρθένον άπείρανδρον άσπαζό-
μενο;, κα\ κόρην άπειρόγαμον τοιαύτα φθεγγόμενος, 
τδ αληθές οίδας · τδ πότε, κα\ πόθεν κα\ ι Πώς 
λοιπδν έσται μοι τούτο, έπει άνδρα ού γινώσκω; » 

Ό άγγεΛος. ι Πνεύμα άγιον έπελεύσεται έπΙ 
σέ, κα\ δύναμις Υψίστου επισκιάσει σοι* διδ και τδ 
γεννώμενον άγιον, κληθήσεται ΥΙδ;θεού. Μή φοβοΰ, 
Μαριάμ · εύρες γαρ χάριν παρά τψ θεψ. » 

Ή Θεοτόκος. Πολ-ζήτητον μυστήριον ήλθες έξ 
ουρανού κομιζόμενός μοι · καϊ Πνεύματος αγίου 

novae annuuiiaiioui fldem abnegcm, cedutu, qui me 
alloqueris? 

Angetus. Abjicc, Virgo, n.enlem incrcdulatn; jam 
eirim, u t p u l u , coiisummali suril sermones inei, 
tuusque ulerus tiimorcm portat; ac nisi per te 
sleterit, < noii c i i l inipossibiie apud Deuni oituie 
vcrbum w . » 

Deipara. Germcn smn Davidica radice orlum, 
timeoque ne qiiomodo uiilii quoque alieni cubilis 
iiicxspcctalum swpcrveitiat opprobrium: mequc 
jam sacerdolis sancla lanuna prodat. 

Angelm. Salvalorem Dominum cnixura es, ac 
uiiuni Trinilalis vivilica?; erisque inuudo gaudii 
causa iiicflabilis; qualis uliqtic, uullus augelus vcl 
bomo auclor unquam fuil 
Leiiedicluin. 

Ueipara. Dic, quarso, juveuis, quomodu Salvalo-
ren>, ut dicis , cnixura sim. Plaue in sluporciu 
verlunl, iutcliccuicos pariier angelkas viiluie.s, 
arcbangelorunique , ac imiliis oculis pncditoruni 
fiaintneos ordiiium priucipatus, qine fausla amiuu-
lias. 

Anqehi*. Obkclamenluni, ac planc dtilecdo 
8 U M , qua; loqueris, ο gloriosa : qnamobrem eliam 
libi dicam : non ex volunialc caniis, sed cx vo-

*· Luc. i , 51 

ei ci i l iioinen ltmnr» R ανθρώπων προεξένησε 
λογημένον 

άπιστήσω τούτον σου τδν παράδοξον εύαγγελισμόν; 
λέγε μοι, δ λαλών μοι. 

Ό άγγεΛος. 'Ρίψον τήν άπιστον γνώμην, Παρ
θένε. Ίδού γάρ, ώς έμοί δοκεί, έτελέσθησαν οί λόγοι 
μου· κα\ ή κοιλία σου δγκον βαστάζει* και cl 
μή βούλει, « Ούκ άδυνατήσει παρά τψ θεψ πάν 
£ήμα. > 

Ή Θεοτόκος. 'Ρίζης Δαβιδικής βλάστημα τυγ
χάνω, κα\ δέδοικα πώς έπέλθοι κάμο\ κοίτης αλλό
τριας απροσδόκητος έξουθενισμός· καϊ φανερώσει μοι 
λοιπδν τδ πέταλον τού Ιερέως τδ άγιον. 

'0 άγγεΛος. Σωτήρα τέξεις τδν Κύριον, τδν ένα 
τής ζωαρχικής Τριάδος, κα\ χαράν τ ψ κόσμω προ
ξενήσεις άνεκλάλητον, ήν ούδε\ς ουδέποτε αγγέλων ή 

καϊ έσται τδ δνομά σου εύ-

Ή Θεοτόκος. Σωτήρα, ώς λέγεις , οτ·. 1 τέξομαι, 
λέξον μοι, νεανίσκε. Ξενίζει γάρ ώς αληθώς, και 
αγγέλων νοεράς δυνάμεις, κα\ αρχαγγέλων τάς φλο
γέρας, κα\ πολυομμάτων ταξιαρχίας , τά σά ευαγ
γέλια. 

Ό άγγεΛος. Τέρψις και διόλου γλυκασμός έστι 
τά βήματα σου, δεδοξασμένη· κα \ διά τούτο σοι 
λ ίξω· δτι ούκ έκ θελήματο; σαρκός, άλλ' έκ θελή-

ib 55,50. < 8 ibid. 37. 
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μη; θεον, και ές έπιφοιτήσεως τού αγίου Πνεύ- Α lunlale divina, ac advciilu Spirilus sancli crit luus 
μβτος, ή σί; κυοφορία γένήσεται, 

Η Θεοτόκος. Τίς -πληροφορήσει τδν Ιωσήφ, δτι 
ούχ έχ θελήματος άνδρδς, άλλ' έξ έπιφΟιτήσεως τοΰ 
iyiou Πνεύματος έγώ συλλήψομαι; καθδτι έκ τοΰ 
αίώνος ούκ ήκούσθη δτι παρθένος άπείρανδρος βρέ-
W τέτοχεν. 

Ό ΆγγεΛος. Ύπδ τήν σήν εύσπλαγχνίαν κατά
γ ε τ α ι παν γένος ανθρώπων, κα\ πάσα γλώσσα πη-
λίνη μακαρίσει σε · κα\ λαληθήσεται τδ δνομά σου έν 
ήτβ γενεά, κα\ γενεά, δτι διά [τού} σοΰ Κύριος, τδ 
ψϋζ τού κόσμου, μέλλει τίκτεσθαι. 

'U Θεοτόκος. Ελίκη τυγχάνουσα, κα\ έκ γής τήν 
γίννησιν Ιχουσα, πώς καταφυγή ανθρώπων γένος 
ιΐίέμέ; και πώς Χριστδν, τδ φώς τοΰ κόσμου έν-

parlus. 
Deipara. Quis Joscphmn cerlioreni faciel, non ex 

vir i me volunlaic , sed ex Spirilus sancli illapsu 
concepisse? siquidera a srcculo inauditum est, vir-
ginem innuptam peperisse. 

Augelus. Sub luae misericordiac viscera bumanum 
omne confugiet gcnus; lutcaque omnis lingua bea-
tam te dicel; ac nomcn luum in omni generalionc 
el generatione celebrabiiur; quod per te Doniinus, 
llinien illud inundi, sit nascilurus. 

Deipara. Qualis ego ac quania cxsisto; cumqtte 
cx terra ortiim babcam , quomodo flcl ul univer-
sum bumaiunn genus ad nie ronfugiai? ac qnomo-

αμαλίσομαι; κα\ πώς δ ήλιος εκείνος δ άδυτος, ύπδ & do Cbrislum mundi lumen iilnis complcclar? qun-
τής νοητής σελήνης βασταχθήσεται; 

Ό ΆγγεΛος. Φαιδρδν ανάλαβε βλέμμα, δεδοξα-
σμένη · ούρανδς γάρ μέλλεις γενέσθαι, κα\ναδςθεο-
)(ύρητος, και σκηνή θεού έμψυχος · έπτά στερεω
μάτων εύρυχωρότερός τε κα\ υψηλότερος κα\ θαυμα-
κώτερος. 

Ή Θεοτόκος. Φρίττω τοΰ παραδόξου τής ξένης 
μου λοχείας τά εγκαίνια · εύλαβοΰμαι δέ κα\ τδν 
Ιωσήφ, και τί λοιπδν συμβήσεται ούκ οίόα. Συμ-
^iptt μοι ούν, εις οίκον Ζαχαρίου άπελθείν, πρδς 
trv έμήν συγγενίδα. 

*0 0ΑγγεΛος. Χριστιανών απάντων γενήση κοινδν 
Ιΐαστήριον · κα\ διά τοΰτο πάλιν, έπιφθέγγομαί σοι 
•ήν πρεπουσαν φωνήν, ι Κεχαριτωμένη · δ Κύριος 
μετάσού · ευλογημένη σύ έν γυναιξί, κα\ ευλογη
μένος δ καρπδς τής κοιλίας σου. > 

Ή Θεοτόκος. Χαρακτήρα φέρουσα βασιλικδν, κα\ 
t l ; τά βασίλεια τής έμής Βηθλεέμ τιθηνήσασα, καϊ 
ιΐς άγια έκ παιδόθεν άμέμπτως διαπρέψασα · καϊ 
τηρθένος λοιπδν τυγχάνουσα, πώς έγώ μήτηρ άκού-
5ο τού παιδός μου ; 

Ό ΆγγεΛος. Τηλαφήσας δ Ύψιστος ολον τον 
χοσμον, κα\ μή εύρων δμοίαν σου μητέρα, πάντως 
εκείνος, ώς ήθέλησεν, ώς ηύδόκησεν, έκ σοΰ τής 
ήγιασμένης άνθρωπος διά φιλανθρωπίαν γένή
σεται. 

Ή Θεοτόκος. Ψάλλουσα αΐνέσω τδν Κύριον, 

modo auiem Sol illc occasum ncsciens, ab spiiilali 
Luna portandus est ? 

Angelus. Serenum lajtumqiieassumc vullunt, ο glo-
riosa; iles namque roeltun, ac templum Dci capax, 
labernaculumquc Dci animalum , seplcm fiima-
nicnlis capacius pariter, sublimiusque ac inirabt-
Hus. 

Deipara. Horreo novi mci parlus imisilata enra%-
nia : limco auiem ciiam Josepbum , nec scio qni I 
jam mibi evcnicr. Opcra; ergo mibi prolium esl, 
ut in domum Zacbariae ad coguatam mcam va-
dam. 

Angelus. Cbri.siianorurn omniuut eflicieris com-
, mune propitialorium : ideoque rursam congruam 
' libi acclamo vocem : < Gralia plena : Dominus le-

cmn ; benedicta tu in mulieribus, ct benedictus 
fructus ventris lui 4». ι 

Deipara. Quae regiam feram speciem, fuerimquc 
nunita in mcne regia Betlileem, ac iti Sanclis a 
pucro sinc crimmc , boncsltque vixerim, sim-
que bacientis virgo, quomodo maler audiam nu-i 
filii? 

Angelus. Scrutaliis diligenter Akissimas inundum 
universum, nec similem lui malrem invcniens , 
omnino ut voluit , ut bcneplacilum fui t , cx te 
sanclificata, pro illo suo in humanuin gcmis pro-
pcnsiori aiTeelu , bomo fiet. 

Deipara. Psallens Domiimna laudabo, ι eo quod 
ι ότι έπέβλεψεν έπ\ τήν ταπείνωσιν τής δούλης [) respexerit bumililatem ancillae suee : ecce eiiim 
αυτού * Ιδού γάρ άπδ τού νύν μακαριούσί με πά-
σαι αϊ γενεαί * > κα\ λαδς δ τών εθνών διηνεκώς 
έκαινέσει με . 

Ό "ΑγγΒΛος. *Ω παρθένε, χαράς επουρανίου πρό
ξενος · τερπνδν και θαύμα στ δ ν οίκητήριον, κα\ τού 
κόσμου παντδς Ιλαστήριον, ή μόνη κατά άλήθειαν 
έν γυναιξίν ευλογημένη, έτοιμάζου λοιπδν είς μυ-
ΐ ικήν Χριστού παρουσίαν. 

Ή Θεοτόκος. *Ω νεανίσκε, χαράς επουρανίου πρό-
'\*Η · ό έξ ασωμάτων παραγενόμενος, κα\ πηλφ 
Φλεγόμενος * έως πότε άνέξομαί σου , κα\ μέχρις 

amodo beatam me diccnt omnes gonerationes r o : > 
populusque naiionum jugiler laudabit me. 

Angelus. Ο Virgo, coclesiis causa gaudii : ddc-
clabile admirandumque domicilium, ac inundi uni-
versi propilialorium ; sola vere in mulicribus be-
nedicla, ad mysticum jam secreiioremque Clirisli 
advenium praeparare. 

Deipara. Ο juvenis , coeleslis paranympbe gau-
d i i ; qui ex incorporeis ac bcalis spiritibus vc-
o i s l i , ac cum luto fabularis; quandiu le feram? 

*· I-uc. i , 28. M ibid. 48. 
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quandiu vero non lios aermones desines loqui? Α τ ί ν ο £ ού καταπαύσεις τούς λόγους σου; t Ίδού ή 
< Ecce ancilla Domiui, flat mihi eecunduui vcibiun δούλη Κυρίου, γένοιτο μοι χατά τδ £ήμά σου. ι 
i u u m > 

Alque hxc quidera omni digna laude, ac beaia 
Virgo , seu bis quoque niysiica magis atque con-
grua disserebat. Verum, si libet, desideralissimi, 
aiam audiamus quid ad eam Josepb ille jusius 
U/querelur. 

Joseph. linraaculatam accepi tc e domo Douiini, 
lcque virgiucm impollutam domi reliqui: quid boc 
ergo quod nunc video, matrem inexspeciato, non 
virginem? dic, Maria; milii cito quid res babeat, 
cdicito. 

Deipara. Immaculatara, ut ais, me domi reli-
quisti; rursuinque, puto, impolluiam me iuveni-

Κα>. ταύτα μεν, ή πανύμνητος χα\ μακαρία Παρ
θένος · ή και τά τούτων μυστικότερα κα\ άρμο-
διώτερα, είκδτως διελέγετο. Άλλά άκούσωμεν λοι· 
πδν, έπιπόθητοι, εί βούλεσθε, τ£ και πρδς αυτήν t 
δίκαιος Ιωσήφ έλεγεν. 

V Ιωσήφ. "Ασπιλδν σε παρέλαβον έξ οΓκου Κυ
ρίου, καϊ παρθένου άμδλυντον κατέλιπδν σε έν τψ 
οίκω μου · κα\ τί τούτο δ νύν δρω, μητέρα παρ'ελ
πίδα κα\ ού παρθένοντυγχάνουσαν; είπε μοι, Μαρία· 
τδ αληθές έν τάχει λέγε μοι. 

Ή Θεοτόκος. "Ασπιλον κατέλιπας, ώς Εφης, έν τω 
οίκω σου, κα\ πάλιν άμώμητον, έγώ λογίζομαι, κατ-

s i i : quippc quae ab infanlia odeiim lunicam car- B ^ υ χ έ ς με · δτι έκ παιδόθεν έμίσησα τδν άπδ σαρ-
nis sordibus inquinalam, ac in qua vcsiigium 
ullum lurpis libidinis si l . 

Joieph. Time, Maria, iribunal judicis, severum , 
inquam, illud concilium, Judaeorum niimrum Sy-
nagoga?, quod decipi ncquit, judicium , mibiquc 
palam edicito; oe me celaveris quai suol cven-
tura. 

Deipara. Tribunal ac judicium incommutabile 
fuiuri aevi, ο Josepb, time, ubi ipsi quoque tre~ 
munl angcli, qui nunquam peccaverc : de terreno 
aulein rege ac tribunali nulla l ibi sit ratio. 

Joteph. Scriplum est in lege Moysi boc modo : 
* Si quis inveueril virgincm, et vim faciens concu-
bucril cum illa, dabit bomo ille patri puelbe quin-
quaguiia didrachmata **. ι Quid ergo ad baec fa-
cies? 

Deipara. Scriplum cst in prophelis : c Dabitur 
sigiialtis liber viro scienii lilteras, et dicet: Non 
poesum illum legera " : > certe enim, ut puto, pro-
pbetia barc de te dicta fuit. 

Joseph. Prode, Maria, meacdomus insidialorcm : 
produc in medium eum , qui stuprum fccit, ut fa-
brili gladio ejus atiferam caput, eo quod itle meos 
probro affecerit canos, silquc fulurum, u l mc dein-
eeps duodecim tribtts Israel subsaimcnt. 

Deipara. Justus es, ac sine crimine, ac Terisi-
mile puto , ul Detis incus tibi revelel qurc nubi 
cvenlura sunt, ipsnmque in somnis osiendai , 
quem iircidialorcm dicis. Ego euim non consuevi 
M\ Mlius celsiiatem provcbj. 
^Joseph. Cilius cxccdc domo, alquc ad novum 

•ainaiorera abi. Amodo non alam : non comedes 
inens» meae panem , eo qood trislliiam probrutn-
qiie, ioco gaudii, canis rteis irrtuleris. 

Dtipara. Modicum, ο Josepb, txspceta, nec me 
ccculle a domo tua amandamia ; eo quod non 
inoris s i i peregro diversari, nae scfam neq«c ad 
dexterara, ncque ad sioistram : aec plane Boverim 
quo jam eam , aul ad quem confugiam. 

·' tuc . i , 58. M Deul.xxn, 28. 1 5 It>a. xxix, 41. 

κδς έσπιλωμένον χιτώνα, κα\ Γχνος ήδυπαθείας ούκ 
έστιν έμοί. 

Ό Ιωσήφ. Βήμα τού δικαστού εύλαβήθητι, Μα
ρία · τδ αύστηρδν, βουλευτήριου · Συναγωγής τής 
Ιουδαϊκής τδ άπαραλδγιστον δικαστήριο ν · κα\ λέ· 
ξον μοι σαφώς * μή απόκρυψης άπ ' έμού τά συμ-
βησδμενα. 

7 / Θεοτόκος. Βήμα κα\ κριτήριον άπαράλλαχτον 
τοΰ μέλλοντος αΙώνος εύλαβήθητι, Δ Ιωσήφ, δπου 
καϊ άγγελοι τρέμουσι, οί μηδέποτε άμαρτήσαντες * 
περί δέ τού επιγείου βασιλέως καϊ δικαστηρίου, 
δλως μή σοι μελέτω. 

Ό Ιωσήφ. Γέγραπται έν τ*}} βίβλψ Μωύσέως οδ-
τως· ι Έάν τις εύρη τήν παρθένον, κα\ βιασάμενος 
κοιμηθή μετ' αυτής, δώσει δ άνθρωπος εκείνος τφ 
πατρ\ τής νεανίδος πεντήκοντα δίδραχμα, ι Τί ούν 
πρδς ταύτα ποιήσεις; 

Ή Θεοτόκος. Γέγραπται έν τοίς προφήταις, δτ; 
c Δοθήσεται τδ έσφραγισμένον βιβλίον άνδρι είδοτι 
γράμματα, και έρεί * Ού δύναμαι άναγνώναι αυτό.» 
Τάχα ούν, ώς έμο\ δοκεί, ή προφητεία αύτη, περί σοΰ 
ελέχθη. 

"Ο Ιωσήφ. Δημοσίευσον, Μαρία, τδν έπίδουλον 
τής έμής οικίας* άγαγε είς μέσον τδν άτακτήσαν-
τα · ίνα ξίφω τεκτονικψ τήν εκείνου κεφαλήν άφ-
έλω, καθότι εκείνος τήν έμήν ήτίμωσε πολιάν, και 
μυκτηρίσει με λοιπδν ή δωδεκάφυλος τοΰ Ισραήλ. 

Ή Θεοτόκος. Δίκαιος εΤ, κα\ άμεμπτος τυγχά-
D νεις · και είκότως ό θεό*, μου αποκαλύψει σοι τά 

έμοι συμβησόμενα * και δείξει σοι καθ* ύπνον, και 
δν λέγεις έπίβουλον. Έ γ ώ γάρ είς τδ ύψος εκείνου 
ούκ είθισα άγεσθαι. 

*0 Ιωσήφ. Έξιθι τού οίκου μου ταχύ, κα\ προς 
τδν νέον έραστήν έπείχΟητι. Ού διαθρέψω σε άτιδ 
τοΰ νΰν · ού φάγης άρτον τραπέζης έμής , καθότι 
λύπην κα\έξουθενισμδν, άντ \χαρ5ς , ταίς έμαίς ήτί-
μωσας πολιαίς. 

Ή Θεοτόκος. Έκδεξαι μικρδν, Ι ω σ ή φ , και μή 
^ενώσεις με λάθρα τού οίκου σου · καθότι ξενιτεύειν 
ούκ είθισα, κα\ούκ έπιγινώσκω δεξ ιά ή αριστερά * 
κα\ πού λοιπδν πορεύσομα:, ούκ έ π ί σ τ α μ α ι , ή πρδς 
τίνα καταφεύξομαι. 
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Ό 7ωσϊ}^?. Ζωής χαι θανάτου μεταξύ τυγχάνουσα Α 
λίγε μοι, Μαρία, τδ αληθές· τίς, δ θηρεύσας ρε ; 
•ανέρωσόν μοι τδν μετά σοΰ συνομιλήσαντα. Έ ρ -
μήνευσόν μοι τδ εκείνου αξίωμα · λέςον μο; ποίας 
τ&ιω; έτύγχανεν, Γνα εκεί πορευθείς έξουθενήσω 
αδτόν. 

Ή Θεοτόκος. Ζή Κύριος, δτι καθαρά είμι, και 
άνδρα ού γινώσκω' δ γάρ φανείς μοι, ώςέμοι δοκεί, 
άΓγελος Κυρίου δπάρχει, άνθρωποσχηματισθείς· 
καϊ μετ1 εύλαβείας ώς άπδ διαστήματος έξίστατο. 
Ral ίστατο, και οΰτως ήρεμα τή έμή ταπεινώσει 
διελέγετο. 

'0 Ιωσήφ. Ήξει έπισο\ , άλλά κα'ι ε π* έμο\ τ φ 
γέροντι, κλεψιγαμίας έγκλημα, καϊ έξουδενισμδς 
απροσδόκητος παράτων ταΰτα κρινόντων ·κα\ ελέγ
ξει λοιπόν αμφότερους, εI και μή β,υλόμεθα, 
νοωρ τής έλέγξεως. 

'U Θεοτόκος. Ήκούσθη σοι δτι κα\ Ελισάβετ, 
ή του Ζαχαρίου, χα\ συγγενίς μου, κατά τδν καιρδν 
τσΰτον, προφήτην και Πρόδρομον παρ* ελπίδα συν-
έλαβεν. ΕΙ μή γάρ προφήτης έτύγχανεν, ουκ άν διά 
τών σκιρτημάτων προσεκύνει τδν έν έμοΛ κρυτττό-
ρενβν Κύριον. 

Ό Ιωσήφ, θαυμάζω έπ\σοι, κα\ σφόδρα κατα-
τλήττ§μαι· και ο!δα δτι διαλάλημαγέγονας τοις υΐοίς 
Ισραήλ, κα\ έξουδενήσει με Άδωναΐ Κύριος, άνθ' 
&ν παρέλα^όν σε έξ αγίου Πνεύματος, και έξ άγιου 
χατοικητηρίου είς τήρησιν, κα\ παρθένου, σε ούκ 
έτήρησα. 

Ή θεοτ.'χος. θλίψεως ήμερα κατίλαβέ με, κα\ ^ 
μίμψις έξ υποψίας έπήλθένJJIOI · και έξέτασις μνή-
στορός μου κατεπείγει με · κα\ κυοφόρησις παιδός 
μο» κατηγορεί με · κα\ δ τδ, Χαϊρε, μο\ λέξας 
άγγελος τάχα άπεκρύβη · κα\ τί λοιπδν λογίσομαι, 
&ι οίδα. 

Ό Ιωσήφ, 'ϊδον σοΰ τδν τόκον τής πρ\ν ήγνι-
σαένης νηδύός, κα\ δλος δι* δλου σύντρομος γέγονα. 
Είπε γάρ μοι, πού σε φανερώσω ; ή πώς δυνήσομαι 
Ιαθείν τδ Ίουδαικδν συνέδριον; Άπόστηθι ούν τοΰ 
οίχου μου · ταχέως άπόστηθι. 

Ή Θεοτόκος. Ίδε διώκεις με τοΰ οίκου σου, ώ 
Ιωσήφ, και πού λοιπδν πορεύσομαι ούκ έπιγινώ-
σζω. Υποστρέψω άρα έν τψ οίκω τοΰ ιερού αγιά
σματος, ή άπελεύσομαι πρδς τούς γονείς μου ; Άλλά 
soifp προσώπω ατενίσω είς αυτούς; D 

Ό Ιωσήφ. Κα-» έγώ σιωπήσω τδ αμάρτημα σου, 
οί ίί.οι κεκράξονται· Και τά "Αγια τών άγίοίν 
>εγάλα βοήσονται · καθότι παρίλαβόν σε είς τήρη-
βιν έκ τού εκείνου καταλεγομένου ιερέως, κα\ παρ-
Cevov σε ούκ έφύλαξα. 

Ή Θεοτόκος. Κρύψομαι λοιπδν έμαυτήν, είς έν 
τών σπηλαίων τής έμής Βηθλεέμ, καϊ είσδέξομαι 
νενομιαμένον καιρδν έμής κυοφορίας · κα\ μάθω 
':ς δ έξ έμοΰ μέλλων τίκτεσθαι. Λογίζομαι γάρ 
ίτιδ βεδς έπόψεται τήν ταπείνωσίν μου. 

Ό "Ιωσήφ. Αέξον μοι σαφώς, τίς ύπήρχεν δ ξέ-
»̂ ς κα\ προδότης εκείνος, t εις τδ έμδν δωμάτιον 

Josepli. Qtiii; vila» ac morlis mnlia posila sis, 
mihi, Maria, *ulicilo quid rcs babcal. Quisjiam \\U\ 
sit, qui me ei>! deprxdalus. Declara imbi eiim, qui 
lcoum cst congnssus. Expone cujusnam Ule exti-

" siat diguilalis : dic qua sil orlus civiiatc, ut eo ine 
coiifercus, hoiiiiuein ad niliitimi redigain. 

Dcipara. Yivil Doiniuus , quia nmnda sum , < l 
virurn non lognosco: qtitetirm milil apparui', angf-
lits Domrni, u l quidein arbitror , hominls habit;i 
f m l : ac revcrcnler mode9teqtie velirt ab spatio 
aliqtto exsurgens , ttaitsquc, sic meaui submisso 
allocuuis est bumililaleni. 

Joseph. Ventel super te, qtihi ct super ine scne 
Ytolatarum nupliauim crimcn , hicxspcctaiaqiui 
spmio ab iis qui ha?c jmlicant : awbosqiie d«ii>-

τδ b ceps coarguet, tametsi noliinirs, redargulionis 
aqua. 

Deipara. Aiiifistl eliam Elisabelh Zacbariae cou-
j«gea», ttc eognaiam mcam, cfrciler fenrptrs boc , 
praeier spcm proplietam concrpissc, acPr?rcnr-
gorem. Niai ei»im easefc propbefa , liaudqifaqtiam 
exsultando , Dominum in me abscondrinm ado-
rarel. 

JogepJt. Miror de l r , ac vtbementer sinpeo; scic-
φΐβ lale nomen luum fifiis Israel celebratum ossc : 
ac Adorrai Dtrnimnd ad nibrlum mc reiiige.i, quo<! a 
Spiriiu sancto, exqire sâ  ro doniicHior ad coalodhii» 
le arcipiens, virginoiH ΗΟΠ serTarcrrm. 

Deipara. Tribulaiionis me dies camprcfbendrt. 
exque suspicioue mibi est impacium crimcn , ur-
getquc sponsi inqnisilio, ac acctisat, qiram«proIcin 
in L»tcro gcsto ; quiqoe angclns mihi d i x i t : Ate, 
forlc ab9conduus cst; nec jam sda qwid cagi-
tem. 

Sotepk. Vrdi (nnm eleri priws sanclificati parlniE, 
toiDsqveomntno cantremur. Nam, roga, quo tt (oco 
occnhabo, ac tibi le prodam ? quaxe ratione Jn-
d;eorum coitcMitini htert qnibo ? Abt crgo a dorao 
roca; cito ab>. 

Deipara. Eccc pellis rae, Joseph, a lua domo, 
nec scio jani quo pergam. Rcvertar irr domumsacri 
sanctuarii, au ad parcn^s retteam ? At qua facre in 
eos aspicram ? 

Jo$<pli. Quan^udro taccam egd tHum peccatum, 
al lapidcs clamabunt: Sanctaque sanciorum exerla 
toirtcslabimiur voce, quod te ad eaeiodiam a d«-
leclo ejes acceperim secerdoie, aec tirgiBeni tamen 
servaverim. 

Dtfpara. Occnltabo me deincepe in ttoa aliqua 
spelunca mea3 Belbleem , ac exspectabo legitimvm 
mei partus tcmpes , sdamque quistiam ex pie na-
sciturus sit. Fore enim spero ut Dominus rcspiciat 
bumilitateni meam. 

Joteph. Bic mibi palam, qutsnam ilte peregrinus 
ac vialor fuerit, qui in domuin nibil indicando 
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advenil, Yelut quis exploralor, praserlim me ab- Α άμηνυτι παραγενόμενος, ώς τίς ποτε κατάσκοπος, 

*«Λ μάλιστα έμοΰ απόντος, κα\ ούκ δντος ύπδ τά 
τείχη τής πόλεως Ναζαρέτ. 

'// Θεοτόκος. Λαβοΰσα τήν κάλπην άπιέναι έπ\ 
τήν έμήν πηγήν άντλήσαιύδωρ όπως πίωμαι, είσήλ-
θεν είς τά ώτά μου φωνή σιωπηλώς, τοιαύτα λέ
γουσα- ι Χαίρε, κεχαριτωμένη, ό Κύριος μετά σοΰ.ι 

9Ο Ιωσήφ. Μή γάρ έκ τής φωνής συνέλαβες ; 
έκ τού αίώνος ούκ ήκούσθη, δτι άπδ φωνής βημά
των έκυοφόρησε παρθένος άπείρανδρός ποτε · ού;» 
οί πατέρες ημών ανήγγειλαν ήμϊν δτι τοιούτον γε-
γονεν έν ταίς άρχαίαις ήμέραις. 

Ή Θεοτόκος. Μή γάρ ού γέγραπται έν τοίς προ-
φήταις, c "Οτι Παρθένος έν γαστρ\ λή·{εται, κα\ 

aenle , ac cum intra muros urbis Nazaretb IIOJI 
essein. 

Deipara. Cuir bydriam accepissem ut ireni ad 
foniem baurire aquam ad potura, ingrcssa est vox 
siienlio iu aures lueas dicens: ι Ave, gralia plena : 
Domious tecuni e i. > 

Joseph. Num vero ex auditu concepisii ? Α soe-
eulo non esl auditum, ut virgo vir i cxpers ex sola 
verborum voce altquando concepcrit : nec palres 
noslri nobis annuntiarunt, cjusinodi aliquid faclum 
tsse in diebus aitliqiiU. 

Deipara. Nunquid non scriplum esl in propbetis: 
< Quia virgo coucipiel in ulcm, et pariet nobis 
puerum •*-•·? i N u m poles dicerc propbelas esse fi σιαιδίον ήμίν τεχθήσεται; ι Μή έχεις ειπείν δτιοί 
ir.enlilos? jam falleris, ο Josepb , nimisque insa 
nis. 

Joseph. Nunc, Maria, dicara,Ev8e te vestigiama-
tris tuae fuisse secutam. Yerum illa quidcm para-
disi domicilio pulsa f u i t , quod susurranii aures 
apcruissel: tu aulem a domo mea tanquam rea 
txlurbaberis. 

Deipara. Nunc tanquam alicuigena quidam , ac 
accusalur congressus increpasti; non quasi reginam 
alloqucris : clamque e civiiate in civitalem perse-
queris : quid vero dcinccps excusans rcspoudeam? 

Josepk. Noviiate lurbabil parlus, nt quidem pulo, 
nedum me, scd et angelos, el homines, nec i i ha-
bebunt fidem. Quis unquam audivit virginem pue-
rum peperisse, maxime nulla viri consueludinc ? ( 

Deipara. Turbabunt te, scio, verba ba?c novi-
tate, mentemque luam mystici partus mirabile sa-
i ramcnlum i i l sluporem verlet : baud taracn ego 
illalse mibi ca\amitatis causa fui, quippe quae ab 
iufantia Domino Crcalori mco servire consuevi. 

Joseph. Nonne libi dixi, u l mibi eum ostenderes 
qui domui meae esl insidiatus , teque ipse liberarem 
ab boc criiuine? Nonne dixi, ul cilo ad amatorera 
luum abires?Quid crgo deinceps spe prxsumis? 

Deipara. Non novi Uquido qulbus ille morclur 
locis. Nani et ego revera ipsnra invenire vellem : 
graliis omnibus temperalam libens ejus aspicerem 

προφήται ψεύδονται ; σφάλλη λοιπδν, ώ Ιωσήφ, ϊτλ 
πολύ μαινόμενος. 

Ό Ιωσήφ. Νύν λέξω, Μαρία, δτι τοίς ίχνεσιν 
Εύας σής μητρδς έξηκολούθησας. Άλλ1 εκείνη μέν 
τοΰ παραδείσου άπψκίσθη, καθότι τήν άκοήν έφ-
ήπλωσε τφ ταύτη ψυθιρίσαντι * σύ δέ τού οίκου μου 
έκβληθήση ώς υπεύθυνος. 

Ή Θεοτόκος. Νΰν επήλθες μοι ώς τίς ποτε αλλο
γενής κα\ ετερόφυλος, καϊ κατήγορος, ούχ ώς βα-
σιλίδι τιν\ διαλεγόμενος · κα\ άπδ πόλεως εις πόλιν 
λάθρα διώκομαι · κα\ τί λοιπδν άπολογήσομαι; 

Ό Ιωσήφ. Ξενίσει δ τόκος, ώς έμο\ δοκεΐ, ού 
μόνον έμΟ\, άλλά κα\ αγγέλους κα\ ανθρώπους, κα\ 
ούκ άν πιστεύσωσι. Τίς ποτε άκήκοεεν, δτι παρθέ
νος βρέφος τέτοκεν, κα\ μάλισταάπείρανδροςτυγχά
νουσα ; 
* 7/ Θεοτόκος. Ξενίσει aot, οΐδα, τά λεγόμενα χσΑ 

καταπλήττει σου τδν νουν τής μυστικής κυοφορίας 
τδ παράδοξου μυστήριον. Έ γ ώ δ έ ούκ έγενόμην αίτιος 
τής έπενεχθείσης μοι συμφοράς, καθότι άπδ βρέ
φους λατρεύειν είθισα τφ Κυρίω μου τώ ποιήσαντίμε. 

Ό Ιωσήφ. Ούκ ειπόν σοι, δτι δείξόν μοι τδν 
έπίβουλον τής έμής οικίας, και έλευθερώ σε του 
τοιούτου εγκλήματος; Ούκ είπόν σοι, Οτι Πορευθητι 
σπουδαίως πρδς τδν σδν έραστήν; Κ»\ τί λοιπδν άπδ 
τούτου ελπίζεις; 

Ή Θεοτόκος. Ούκ έπίσταμαι σαφώς τδ, έν ποίοι; 
τόποις αύλίζεται. Έπε \ κατά άλήθειαν ήθελον κάγώ 
αύτδν κατατυχείν · ήθελον αύτοΰ τδ άξιοζωγράφι-

pulcbriludinem, ac sermones cum eo miscerem; D « o v θεάσασθαι, κα\μετ ' αύτου διαλεκτήσαι 
quippe cum mibi illc Ave dixeril, agamque modo in 
hisli l ia. 

Joseph. Quomodo non inborrescam, ac facie con-
fuudar, quod le virginem e domo Domini accipiens, 
uon lc servaverim ? Quomodo autem deinceps offe-
i am Dco meo, ac legalem pro more implebo consii-
lutiouein? 

Deipara. Crede Dei propbetts; nec te adeo abun-
danliori coDSumas tristiiia. Invenies enim ba?c in 
ciy scripla : ι Ecce virgo concipiei et pariel fi-
lium, ct vocabunt nomen cjus Emmanucl. ι 

δτι ειπέ μοι Χαίρε% κα\ άρτι λυπούμαι. 

Ό Ιωσήφ. Πώς μή πτήξω, και τύψω τήν όψιν, 
δτι παρθένόν παρέλαβόν σε έξ οίκου Κυρίου μου, 
κα\ ού διετήρησά σε; Πώς δέ άπδ τοΰ νύν προσάξω 
Κυρίφ τφ θεψ μου, κα\ εκπληρώσω νομικήν διάτα· 
ξιν κατά τδ έμοι είθισμένον; 

7/ Θεοτόκος. Πίστευε προφήταις θεού, κα\ μή 
έπ\ τοσούτον τή περισσότερα λύπη κατατήξης εαυ
τ ό ν εύρήσεις γάρ έν αύτοίς γεγραμμένα* ι Ίδού ή 
παρθένος έν γαστρ\ Ιξει, κα\ τέξεται υίδν, κα\ ΧΧ' 
λέσουσι τδ δνομα αύτοΰ Εμμανουήλ, ι 

" · · · lsa. νιι, 14. 
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Ό Ίύπτήφ. 'Ράβδος αρχιερατική Επεισε με παρα- Α Joseph. Sacerdotalis virga, ul a domo oralionis 

λαβείν σ» έκ τοΰ οίκου τής προσευχής είς τήρησιν 
καϊ χκίΐιπάν σε λοιπδν μετά πάσης ευταξίας έν τφ 
οΓχωμου* χα\ ίνα τί ούκ έδέξω, Μαρία, τής έμής 
ξενιτιίας, κα\ τών έμών έργο^ν τήν συμπλήρωσιν ; 

Ή Θεοτόκος. "Ρυτίδα κοίτης αλλότριας, καϊ 
μωμον σαρκικής επιθυμίας, ούκ έπίσταμαι, ζή Κύ
ριος· πλήν εί μή δτι κα\ πάλιν τήν πορψύραν κατ
έχουσα , ήκουσα . φωνής αγγελικής βοώσης μοι · 
ι Μή φοβού, Μαριάμ * εύρε ς γάρ χάριν παρά τώ 
θεψ.». 

Ό Ιωσήφ. Στέρξον δλίγον έτι άπαξ έν τφ οίκω 
μου, καθότι καιρός απογραφής έφέστηκεν Αυγού <· 
ΖΖΟΊ Καίσαρος τά νΰν βασιλεύοντος · έγώ δέ 
χα\ γυναίκα έμήν εύλαβοΰμαί σε άπογράψασθαι' 
μάλιστα διά τήν Δαυϊτικήν συγγένειαν. 

Ή Θεοτόκος. Συντηρήσω άρα τούς λύγους σου έν 
τ$ χαρδία μου, κα\ στέρξω μικρδν λοιπδν έτι έν τφ 
οίχω σου · κα\ έκδέξομαι καιρδν απογραφής κα\ 
ήμέραν κυοφορίας μου, μέχ*ρι άν κα\ φδρους τελέ-
σωμεν Αύγούστφ Καίσαρι, Αύγούστψ 'Ρωμαίων τψ 
νύν βασιλεύοντι. 

V Ιωσήφ. Τάχα άγγελος ήν δ φανείς μοι καθ* 
νπνον, κα\ λέξας μοι · « Τωσήφ υίδς Δαβίδ, μήφοβη-
% παραλαβείν Μαριάμ τήν γυναικά σου · τδ γάρ 
h αυτή γεννηθέν, έκ Πνεύματος έστιν αγίου · τέξεται 
U υίδν, κα\ καλέσεις τδ δνομα αύτοΰ Ίησοΰν. » 

Ή Θεοτόκος. Τάχα, κύριε μου, εκείνος ήν δ τδ, 
Χα/ρ*, μο\ έπιφθεγξάμενος. Άλλά τδ λοιπδν εύτρέ-
•ησον σπήλαιον, και μαίαν Έβραίαν καταζήτησον 

te assumerem ad cuslodiam, mihi pcrsuasit i leque 
poslea domi bene prorsns composilatn, tolaque bo-
neslate reliqui : quidni ergo, Maria, donec mea 
abseutia operaquc complcrenlur, exspectasli ? 

Deipara. Vivit Dominus, alieni sordes tori, ac 
carnalis labcm desiderii ignoro : nisi quod iterum 
tcnens purptiram, angelieam vocem audivi mibi di-
ceniein : c Nc limeas, Maria : invenisli enim gra-
liam â  ud Deum 8*. > 

Joseph. Semel albuc in domo mea sustine modi-
cuiu, eo quod professionis lempus Augusli Caesaris 
minc. imperantis advenit. Nam et cgo, ul nicam tu 
conjugcm proiitearis vcreor, propter Davidicam 

Β niaxime cognaiionem. 
Deipara. Couservabo ergo sermones tuos in corde 

meo, a ibucque modicum susiinebo in domo lua; 
ac exspectabo lcmptis pt-ofessionis ac parlus diem, 
donec tribula pendeiimus Auguslo Caesari; Augu-
slo, inquam, Romani nunc iroperii babcnns modc-
rantl. 

Joseph. Forte angelus eral, qui mibi apparuit in 
somnis, ac mihi dixil : c Josepb fili David, noli l i -
mere accipere Mariam conjugom luam : quod enim 
in ea nalurn est, de Spirilu sancio est. Pariet au-
tem Glium , cl vocabis noinen ejits Jesum 8 T. ι 

Deipara. Forsan, domine mi, ille eral, qui mibi 
acclamavil, Av*. Caeterum quod supcrest, speluncam 
para, ac quaere obslelricem Hebraeam de gente 

' ' — ' r ' ' ' ρ ^ . ° 
ιού γένους η μ ώ ν καϊ τδ μυστήριον φυλάξει, καϊ ^ nostra , ser\abilque illa myslcnum, ac pro morc 
χατά τδ είθισμένον διακονήσει μοι. 

Ό Ιωσήφ. Υποδείξει μοι πάντως φανείς μοι 
ΖΧ\ τδν τδπον και τδ σπήλαιον σύ δέ, Μαρία, τά 
σπάργαναέτοιμασον. Κάντε προφήτης, κάντε βασι-
Άχυς υπάρχει δ μέλλων τίκτεσθαι, ημείς ούκ * οίο*α-
μεν, ι δτι Ναζωραίος κληθήσεται. > 

Ή Θεοτόκος. Τπολαμδάνω δτι βασιλεύς κλη-
βτ,πται δ μέλλων τίκτεσθαι* γέγραπται γ ά ρ έ ν τοίς 
^ροφήταις · c Χαίρε σφδδρα, θύγατερ Σιών · κήρυσσε, 
^ύγατερ Ιερουσαλήμ · ίδού δ βασιλεύς σου έρχεται 
σοι δίκαιος κα\ σώζων. » 

Ό Ίωαήφ. Φαινερώσει μοι λοιπδν δ καθ* ύπνον 
χρηματίσας μοι, καϊ τά μέλλοντα ήμίν μετά ταύτα 

mibi niioislrabit. · 
Joseph. Plane is qui rnibi apparuit, tum locurn, 

tuin spetuncam subindicabit: Uivero, Maria,pannos 
praepara. Sive autem propbeta, sive rcx cxsisiat, 
qui est nascilurus, hoc vero scimus, quia c Naza-
raus vocabiiur , e . ι 

Deipara. Exislimo fore t i l rex appelletur, is qui 
est nasciiurus; scriplum enim est propbelis: 
c Gaude vehementer, filia Sion : prrcdica, ftlia Jc-
rusalem : ecce rcx tuus vcnil l ibi jualus el sal-
vans 8 · . ι 

Joseph., Qui in soninis mibi respondit, ipse nobis 
poslbscc eventura dectarabit. Porro etiam Herodem 

συμβαίνειν. Έ γ ώ καϊ τδν'Ήρώδην εύλαβοΰμαί, δτι ρ iimee, ne quo forle nunlianlc, naVum apud nos Ο
ποτε τιν^ς μηνύσαντος, ποιήσει ζήτησιν τού παρ ' liuni Miquirat^ 
ήμίν τικτομένου παιδδς. 

Ή Θεοτόκος. Φανήσεται ih ση μείον έντφ ούρανφ· 
Τέγραπται γάρ έν τοις προφήταις· ι Άνατελεί 
άστρον έξ Ιακώβ, κα\ άναστήσεται άνθρωπος έξ 
Ισραήλ. κα\ θραύσει τούς αρχηγούς Μωάβ. > 

"Ο ΊωχΤήφ. Χθες έξ υποψίας σφαλλόμενος, 
{•'έμψιν έπήνεγκα τή ώραιδτητί σου καϊ τώ κάλλει 
x w νν^ 6Ϊ έξ ύψους πληροφορίαν δεξάμενος, άπο-

Dtipara. Apparebil signum ιιι coelo; nam scri-
pliim est in propbciis : c Orictur stella ex Ja-
cob, et exsurget bomo de lsrael, et percuiict duces 
Moab β · . » 

J-oseph. Fatsa bcri su^picionc deccplus, specici 
lua2 ac pulcbriludini impegi crimen; nunc auteiu 
dc allo cerlior effeetus, excusabo paiilcr, ac rcve-

VARLrE LECTIONES 

' Lege ouv. 
e - L u e . i , 30. " M.itlb. !, iO. 5 8 Mattb. n , 25. w Zacbar. ix, 9. 6 5 Nuin. xx»v, 17. 
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rcnter adorabo luam magnificeniiam , (uuinque no- Α λογήσομαι άμα · καϊ προσκυνήσω μετ' εύλαθείας 
uien benedicam. (Detunl aliqua.) 

V I . 
Snnctj Patris notiri Germani archiepiscopi Contian-

tinopolitani, in omni veneralione prosequendam 
tanctce bex Genitricis Dormitionem (34), wr-
mo I . 

τή μεγαλοσύνη σου , κα\ ευλογήσω τδ δνομά σου. 
(Αεί πει). 

<7'· 
Τοΰ έν άγίοις Πατρδς ημών Γερμανού άρχιεχ^ 

σχόχου Κωνσταντινουπόλεως, είς τήγ adr-
σεχτον χοίμησιν τής άγιας θεοτόχου Λό
γος α'. 

(COMBEF. Auct. nov. I I , 1445.) 

Qui debilor est, conlinuis canticis beneficum ce- Ό χρεωστών, πάντοτε τδν Ιδιον εύεργέτην 
lebrat. Salvandus diens, sui salvatoris pra;sidiiiin άνυμνεΓ. Ό σωζόμενο;, ούκ αγνοεί του οίκείον Σωτή-
non ncscit. Qui minus babel, quam ul dignas re- ^ ροςτήν σκέπην. Ό έξ έργων άμοιβάς παρέχειν μή 
incu V I A A C ΡΑ Γ Α Γ Γ Α n n c c i t v a r K n r n r»\ c n l t a m r\(Yln',s\ « Ι Ί Μ . Λ Ι Ι u&ti m-itf Λ ,* ».?ιι> \A**,.wt f Afet vr.nrtfil. ipsa vicfs referre possit, verborum saltem officio 
proiectorem dcmereri probaL Quaraobrem ipse quo-
que, ο Deipara, qua; supra ralionem ac cogitaium, 
rerum prodigio novarum mirabilia adepia sis, au-
deo laudare. Tibi ulique assurapta fiducia, luae illius 
vocis in exsultatione (35) submittQ verba. Respice 
i:i bumilitaiem scrvi Cui; exalla oe bumilis; dest-
derioque siiieiuem laudare le, beala implc bonoruin 
l iorum adepiione, ut tuoauxilio animum dirigente, 
non confundar, ο l)omina? magniiicare te. Tuenim 
merilo .dixisii fore ul tc otmics bominuni aeiates 
boalam dican l" : le, inquam,quam nemo condignc 
iiiaguiiicarc possil; qua* scuiper anguslam ac p r $ -
(ipitem laudatorum tuoruro aninii pauperlalem, 

εύπορων, κάν τήν έκ τών λύγων δοκιμάζει προσφέ
ρε ιν τφ προστάτη δεξίωσιν. Διδ. κα\ σέ, Θεοτόκε, 
ώς υπέρ λόγον κα\ έννοιαν, τά τών παραδόξων 
κεκτημένην θαυμάσια, έγκωμιάσαι τολμώ. Σο\ τα 
τής ^ήί φωνής έν αγαλλιάσει κάγώ πα^ησια-
σθε\ς προσαναπέμπω βήματα. Έπίβλεψον έπ\τήν 
ταπείνωσιν τού δούλου σου · ύψωσον ταπεινού στόμα, 
κα\ πεινώντά με τήν* σήν έπιθυμητώς δοξολογίαν, 
τών σών έμπλησον τής επιτυχίας αγαθών, Ινα σού 
τή άντιλήψει τδν νούν ποδηγούμένος, μή έντραπω 
μεγαλύναι σε, Δέσποινα. Σύ γάρ εΐπας δικαίως μα-
καρίζειν σε, πάσας τάς τών ανθρώπων γενεάς· olt 

τήν μή παρ' ούδενδς άξίως μεγαλυνομένην *· σέ, τήν 
συμπαθούσαν άε\ , τή στενή τών εγκωμιαστών σου 

commiseralionis aflcclu prosequaris. Quid primuni C κα\ προπετεί πτωχονοία. Τί στρώτον εΓπω, και τί 
δεύτερον παραφυλάξω; Τής ένσάρκου σου μετα 
ανθρώπων συναναστροφής τούς «επαίνους έπαν-
υμνήσω, ή τής ζωοκοιμήτου σου κατά πνεύμα μετα-
στάσεως τήν δόξαν επικροτήσω; Φοβερά τά αμφό
τερα· φρικτά τά έκάτερα. Περ\ μέν ούν τών αών 
έ ν διηγήσει θριάμβων παρα κατιών δ λόγος ύποπή-
σει · προΐών δέ, τής νύν υποθέσεως, τής τιμίας καν 
ένδοξου σου, θεομήτορ, μεταστάσεως, άπάρξηται 
τδν ύμνον. Τών επιγείων δταν μετέστης, τών ού* 

(icam; quidxe sectindoioco enarrandum remiuam ? 
Tuaine in caine cuin hominibus conversaiiouis 
laudes celcbrem ; an nngraiioiiis itt spiriiu qua 
εοιιιιιο vivis cxcessisti (36), gloriam, plausu exci-
piam? Sunl ambo hxc tremcuda : borrcndum 
litrumlibel. Veruni sermo quidein enarramli* m i 
iransilu triumpliis luis posilus e r i i ; processu au-
lom hodierui argumeiili, prseclarse luae ac gloriosa», 
ο Dcipara , migralioms caniicnni iucboavcril. Α 
t^rrenis inigranlem, liquct ascendtssc cailestia; ca»- Π ρανίων προδήλως έπέβης· πλήν ούτε πρώην τών 
urum neque oliin eras CQRleftiiuai expers, neqwe nii-
t;raiis excessisli a lerrcnis, quando eliatn suidiiuio-
i»»s coeleslibus ordinibus salcs petisli, lerreniaqnc 
rrealuris allior apparuisti. Planc eniin, ο Deipara, 
< :mi ca'lus decorasli, tuiii (erram iinmcnsuni Hbi-
sirasti. <J(£los quidcm, quia mox ul bumaniun ge-
itus fuil coudilum, jussi suut angeli ut corum vi:jc 
tutorcs agcreitt, atquc praifecti; quo esscnt durio-
n*s, gubtirnarentque, alque in imfbobili lidei in 
i)(Mun proposilo custodircnt. Nam, iuquit, c Con-
5titutt toiminos geulium, secumlum nurncrum an-

• ! Luc. i , 48. 

ουρανίων ήμοίρεις, ούτε μετατεΟείσα τών επιγείων 
έξέστης · επειδή, . κα\ τών έν ούρανοίς ταγμάτων 
υψηλότερα κατέστης, κα\ τών ίτΧ γης ποιημάτων 
υπέρτερα κατεφάνης. 'Επ* αληθείας γάρ , και τούς 
ουρανούς έκαλλώπισας, κα\τήν γήν ύπερελάμπρυνα;, 
Θεοτόκε. Τούς μέν ουρανούς > δτιπερ αμα τού στή-
ναι τά τών ανθρώπων γένη, άγγελοι τής τούτων 
έπιτροπεύειν προετάχθησαν ζο^ής" τού όδηγείν, και 
διοικειν, κα\ φυλάττειν αυτούς, έν τή πρδς θεδνάμε-
ταΟέτω πίστεως καρδία, ι "Εσττ^σε γ ά ρ , φηα^ν, 
δρια έΦ/ών κατά άριθμδν αγγέλων Θεού. Λ Και, 

(34) Scbotus edideral 2, qtirc exslat loiu. II 
Bibl. VP.Grceco-Lit.; sed versione qu* imiliis dis-
pliccat. Ejus codex potuit desidcrarc banc prhnam, 
•jHani Regius peranliquus reprsnse»Lat, :cqu! ac 
secundam, sub eodcin Germani nomine: ac phnc 
altera allerius conlinuatio est, eodem ubique d i -
«endl characiere. Mullam slylus, loiaquc uirius(|uc 
orationis compositio redolel pietatcin iu Mariam, 
nec rerum <livinariiru inediocreiu scienlian), ac 
tiicdilulioncni: digmim jdanc opus rgr«»i;io confes-
burc Gcrmau^. 

(oh) Tuce illim voeit in exsulialiove. Canlici 
Maria: verba suul, qnai in se auclor, cjus lniitalus 
nuidpsliani, eucoinium auspicaiunis • Inorqucl . 

(3(>) Qua somtw vivit excessisti. Loniga parapbrasi 
oxplicaru conor voccm ζωοκοίμητον qua scilc 
auiior exprimit, ut Mariai transitus habuerU, 
insl.ir niminnn soin i i ; spirilu inierim inigranlc a<l 
supcros, nulla corporis, qualis i n ali is acoi&t, 
vitiaiouc. 
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ι Παρεμβάλει, φησ\ν, άγγελο; Κυρίου κύκλω τών Α gelorum D e i n . » Ει : t Immittet, Fnquit, w#*his 
φοδοομένων αύτδν, xaV 0ύσεται αύτου;. > "Αλλά 
τών ελεεινών ανθρώπων πλάνη καϊ ειδωλολατρείχ 
τότε διατελούντων, κνίσης τε θυσιών τδν αέρα μο-
λυνόντων, άφειδίασαν* έκ τ ή ; τών ανθρώπων «συν
αγωγής λοιπδν κα\ οί άγγελοι · άντανείλε δέ παρ* 
αυτών δ Θεδς κα\ τδ άγιον αυτού Πνεύμα. Σοΰ δέ 
τεχούσης έπ' έσχατων τδν c έν άρχή ι Αδγον τοΰ 
θεού και Πατρδ;, παρευθύ τ ή ; σής κυήσεως, και τών 
αγγέλων αί στρατια\, άπδ τών ουρανών παρέκυψαν, 
τδν ύπδ σοΰ γεγεννημένον άνυμνούντες θεδν, και 
ίοςαν έν τοί; ύψιστοι; προστεθήναι βοήσαντες, εί-
ρήνην έπι γής έκραυγασαν έπιφθάσαι· ώ;· μηκέτι 
λοιπδν έχθρα ν μεσοτοί/ου μεταξύ αγγέλων κα\ αν
θρώπων, ουρανού τε κα\ γής, χρηματίζειν · άλλά 
συμφωνον πολίτευμα, κα\ μίαν αντιφωνούσαν δοξο
λογίαν παρ* αγγέλων και ανθρώπων, τψ έν\ κα\ 
τριαδικψ θ ε ψ προσαναπέμπεσθαι παρ* έκατέ-
pcev. Κα\ δ Ιίατήρ δέ τοΰ μονογενοΰ; ΥΙοΰ αύτοΰ, 
μαρτύρων τή έκ σοΰ χωρίς Πατρδ; σωματική κυοφο
ρία, εί ; αύτδν βοα · c Έγώ σήμερον γεγέννηκά σε. ι 
Και πάλιν· < Έκ γαστρδς πρδ εωσφόρου γεγέννηκά 
σε. > *Ω βήματα θεολογία; μεστά 1 Εί πρδ γεννηθή-
ναιπαρά σου τής Παρθένου Μητρός,Ύ1δ;ούτο; μονο
γενή; του θεού, π ώ ; 4 Πατήρ φησι πρδ ; αύτδν, 
ι Έ γ ώ σήμερον γεγέννηκά σε ; ι Δήλον δτι τδ σή
μερον, ούχι τήν τής θεότητος τοΰ Μονογενούς πρόσ-
φατον παρίστησι Οπαρξιν, άλλά τήν πρδς ανθρώ
πους σωματικήν αυτού βεβαιοΓ παρουσίαν. Τδ δέ, 

Domiiii in circeilu ihnemiam eum, c l eripiel 
eos · · . · Cam auiem trtiseri homines, errori lunc 
ac idolornm cultoi vitatn agerent, ac vietimarum 
nidore conlaminareut aerero, etiam angcli ab hu-
tisana >se epcrncntcs abjtwxerant consaetndinc ; 
stiumque Deus ab illis vicissim abstnlft Spiritnm 
sanclum. At ubi ipsa noYissifttis temporilms, Tcr-
bum illud Dei ei Palris, ι qtiod ei*at in pnnci-
pio ·*, » pepcristi; abeo slalitn partn, ciiam ange-
lorum exeichus e ccelis aspexcrmit, laudum canli-
ds eelebrantes ex le nalum Deinn; adjeciamque in 
aUissimis gtoriam clamanles ·*, pacem iti terram 
advenisse vociferaii sunt^ut no« ampHus nomine-
tur inimiciiia medii pariclis angelos inlfir ac bomi-

' ^ A 8, ccelumque et lenam : eed consona viiae ra-
lio, unaque mutuo respondens ab angelis ac taomt-
nibus glortficatio, uni irinoqtie ab ulrfsque Deo 
oflfcralur. Sed cl Pater, unigeniti Fil i i soi, corporali 
cx tc siae palre conreptui lcsliimwiium perbibeus, 
in rpstivn ctamat : t Ego bodie geitei le w . > Rur-
eumqttts : ι Ex mera anle Inciforum geiwi te ·*. > 
0 verba plena tbcologia ! Si quidoir* eniui prius-
quam cx le malre Virgine nascereiur, tiuigciiilus cx 
l)co Filttis erat, qiioniodo Palcr ad ewn a i t : c Ego 
ho.iie genui le ? »Uiique liqnet vocem (37) hodie, tioti 
divinitatis Unigenrti recentem elgnificare exsislcn-
liam, sed ejtis ad bomines astruere corparalenrj 
prsesentiam ac advenUim. Cactcrum illud, getmi ie, 

ytrtrrr\xa σε, τδ τοΰ αγίου Πνεύματος έν τψ Πα- C divinam in Patre Spiritws sancti ralionem pr ind-
τρί θεαρχικδν δμού κα\ συνεργητικδν εμφαίνει συνού-
σιον. Επειδή γάρ ούκ άλλότριον τδ Πνεύμα τοΰ 
Ματρός · ευδοκία δέ κα\ αποστολή τοΰ Πατρδς φκη-
σ-̂ / έν σο\ τή Παρθένψ κα\ Μητρ\, ιδιοποιείται τήν 
τού παναγίου Πνεύματος ένέργειαν ό Πατήρ, δθεν 
τήνέκ σοΰ σωματικήν τοΰ Υίοΰ αύτοΰ πρόοδον και-
νοποιησάμενος μετά τοΰ Πνεύματος δ Πατήρ, « Έγώ, 
φησ\ τψ Υίώ, σήμερον γεγέννηκά σε. > Κα\ τόδε, 
« Έκ γαστρδς πρδ εωσφόρου' έγέννησά σε, > τής 
αύτη; έχ^ται πιστοφορία; ·»* τουτέστιν, δτι κα\ τήν 
προαιώνιον τής θεότητος έν τψ Μονογενεί πιστδν 
μετά τού Πατρδς wvat6iov ούσίαν, κα\ τήν ένσαρκον 
αύτοΰ περ\ τά Εσχατα τών καιρών έκ σοΰ τής *Αει-
παρθένου φυσικήν κα\ άφάνταστον δείκνυσιν έναν-

pii (38) ac coagendl vim sabstantialem osteiidil. 
Quia enim Spiritns sancUis non est aUcnus a Paire, 
ille auteji) ex Palris bencplacilo ac missione, tn 
babiiavit Virg<ne ei Matre, ejus eibi Palcr vindicai 
aclionem, ac suam facit. Quaniobtem Fil i i sui cor-
poralcm ex te processionem novam molitus Palor 
cum Spirilu sancto: t Ego hodie, iaqail Filio, ge-
nui te. > Illud quoque : t Ex uiero anie luciferiim 
genui te, ι eamdem ingerii fideiii, ac verilaten; 
hoc cst : significat cum saeculis anieriorem dcita-
tis in Unigeniio cerlam exploraiamque cum Patro 
coxternain subslantiam; tum ejus in canie in iineni 
lemponim, ex le semper Virgine, naluralcro illant 
vcramqoe, non apparenlia consistenlem, bumana-

θρώπησιν. Γαστέρα γάρ προεωσφόρον, τήν γεννητι- D l i o n e m ' « « Ρ Ρ 6 u l e r u m l u c i f c r o amiqwiorem «ο-
χήν τοΰ προουρανίου κα\ έπιγείο» Φωτδ; ώνόμασεν »»na?il Scriplura, proccssionem, qua Sol ille sae-
ή Γραφή πρόοδον τοΰ δειχθήναι δτι πρδ πάσης c u l i s aniiq«'">r, idenique lerrenus, nalus csl; quo 
κτίσεωέ όρωμένη; κα\ αοράτου, δΜονογενής ύπδ του oslendal, ante creaium omne, vel quod oculis 8 υ ^ 
Πατρδς άνάρχω;, έκ Φωτδ; έγεννήθη Φώς· κα\ J c c l u m e s l » v e l < l u o d eP*"Ule ocuiis won aubesi, 

1 Ocut. xxxn, λ " Psal. xxxm, 8. e k Joan. i . i . M L u c . π , 14. 

VARLfi LECTIONES. 

" Psal. ιι, 7. « Psai. cix, δ. 

k Ισ. άφείδησαν. ϊσ. πληροφορίας. 

(57) Llquet tocem liodie,?^ σήμερον Sic qnoqne 
M<!tbof(ius iii Occurs. ei alii , de lemporali exponunt 
nalivitaio, in quam cliaui Ecclesia usurpal, in 
ofltcio diei IHaiabs Domiui. 

(5S) Dhin*m tit Paire Spirilus sancti rationem 
iriHciyii. Τδ τού αγίου Πνεύματος έν τώ Πατρ\ 

NOTiE. 
θεαρχικόν ul sibi Pater, Uominicaw €t lpseven-
dicet incaruationem, quae approprialur Spiritui 
sanclo; qn;c nimirum una utriusque vchmtaic 
factasil. Τδ, θεαρ/ίκδν, bic\ velut άπδ αρχής, τ δ , 
αιτία· quod babet Spirilus sauctus tanlum ad 
cxtra. 
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Unigenilura ex Patre sine principio, tanquam L u - Λ γαστέρα πάλιν, τήν σήν έσήμανε κοιλίαν, του δεϊξα-. 

κα\ τήν σαρκικήν έκ σου τοΰ Μονογενούς επιδημία*. men de Lumine , natum esse: ac rursuro uieri 
nomine, tuum desiguavil venlrem, u i et carnalem 
ex te Unigenili advenlum signiflcaret.Nam ea vore, 
unte lucifcrum, noctem illam indicat, atitequam 
diluculum esset. Recte vero diem, luciferum vocal; 
quia euira iniempeslae noclis silenlio, iis qui sedc-
bant in lenebris, lumen peperisti, ante luciferum , 
acprsemalulinam boram tui partus dixit, « Pastores 
cnim, inquit, erant in regione eadem vigilanies, et 
cuslodientes vigilias noclis. > Ejusmodi csi, ο Dei-
para,quae per tegloria cocleslibus accessii. Si quidcm 
enim jam accesserat, baudquaquam angeli, quod 
olim glorificalum esset, c Glorta in ahissimis ι 
cantico celebrarent, cum ineflabilts lui puerperii 

Προεωσφόρον δέ, τήν πρδ του αύγους τότε δεδή-
λωκε νύκτα · έωσφόροτ, τήν ή μέρα ν καλώς υποτιθε
μένη · επειδή γάρ έν νυκτ\ τδ φώς τοίς έν σκδτει 
καθημένοις έκύησας, προεωσφόρον τήν ώραν έχά-
λεσε τοΰ τδκου σου. « Ποιμένες γ ά ρ , φησ\ν, ήσαν 
έν τή χώρα τή αυτή άγραυλοΰντες, κα\ φυλάσσοντες 
φύλακας τής νυκτδς. · Τοιαύτη ή προστεθείσα 5ιά 
σοΰ τοίς έπουρανίοις δόξα, θεοτδχε. * Μή γάρ 
προσετέθη, ούκ άν τδ ήδη δεδοξασμένον, Δόξαν «V 
ύψίστοις, ανυμνούν οί άγγελοι, κατά τδν καιρδν, 
έπικαταλαβείν τής άφράστου σου κυοφορίας. Ποία δέ 
κα\ τών επιγείων ή έλλαμψις; οτιπερ διά τής σής 
άμωμου σαρκδς ούρανοπολίτης δ άνθρωπος άπετε· 

tempus alvenisset. Quam vero etiam lerrenoruni Β λέσθη, κα\ ποιμένες μετ' αγγέλων έμίχθησαν. 01 
geuus illustralura esi? Homo etcnim pcr luam irn-
inaculalam carnem coeli civis evasit, ac pa«tores 
conimisli sunt angelis. Angeli quidcm [inferius se 
aJ nati infaolis buiuililalem inclinarunl; bomines 
vcro], ad supemam Dei, ac gtoriiicalam subvecti 

μέν άγγελοι καταβατικοί πρδς 
τήν άνω τοΰ θεοΰ καιδεδοξασμένην ύψωθέντες άξίαν 
τουτέστι, τήν άναρχον του Πατρδς πρδς τδν Υίδν 
σοφισθέντες πρδ τών αιώνων γεννητικήν, κα\ ου 
κτιστήν δμοουσιότητα. 

sunt dignilatcm : boc esl, aejernam Pairis ad Filium, ac aulc saecula consubatanlialitatein, quae 
est iiativilale, non crealioue, sapienler didicerunt. 

Ex quo igitur, sanciissima Dci Mater, coelum, 
a?que adco icrra, pcr te decorcm babuerunt, qui 
lieri poluit, u l migrando, tua bomines inspeciiune 
orbalos dcseieres? Enim vero absii ut ita scn-
(iamus. Qucinadmodum enim mundo boc agens, 
boudquaquam hospcs cras coelestis convictus, Ua 
neque postquam raigrasli, ab boiniuuni in spirilu 
conversalione alienala es : quando etiam luo illo 
ainplissiroo sinu gesiando Deu, aliissimi Dei capax 
coelum eflecla es; spirilualisque iiibilomiiius ei 
terra fuisti appcllala, ob obsequium o rn i s ei 
subininistratae. Alque a leo facili inde siiademus 
conjectura, cum Dco prorsus coiuubernalcm fuisse, 
dttm in mundo versareris, tumque ab bumanis Irans-
lalam, eos mtnquam desenii-sc qni in mundo es-
scnl. Instanuis nibitomiuus, verbisquc iniporlimi 
snmus, qui fldeli te mente vcncrari consiicvimus : 
quamobrcin non et ipsi id lanlum Uoai consecuti 
sitmus, ut lua in corporefrui mercremur consueu-
dine? Idcirco ctiam magis ler beaiissimos eos pras-
dicamus, qui tui accolalus spcclaculo delectali 

Έπάν ούν, παναγία θεομήτορ, δ ούρανδς, κα\ ή γή 
μάλλον ειπείν , διά σοΰ κατεκομίσθη i , πώς ένδε-
κτον ορφανούς τής σής άναθεωρίας καταλεϊψαί σε 
τή μεταστάσει τους ανθρώπους ; Μή γένοιτο τούτο 
φρονείν ημάς ! "Οσπερ γάρ έν τψ κόσμψ τούτφ διά
γουσα, ού ξένη τών ουρανίων .υπήρχες διαιτημάτων, 
ουδέ μετα[τε]Οείσα, τής σής ανθρώπων ήλλοτριώΟης 
τψ πνεύματι συναναστροφής· επειδή κα\ ούρανδς 
Οεοχώρητος ανεδείχθης τού υψίστου θεού, διά τδν χω-
ρητικδν κόλπον σου πρδς αυτού βασταγμού · κα\ γή 
πάλιν αύτψ πνευματική , διά χωρητικήν ύπουργίαν 
έχρημάτισας τής σαρκδς σου. Ής ένθεν εύστόχω; 
έστι πιστεύειν , δτιπερ κα\ κατά τδν κόσμον τούτον 
δταν έπεδήμεις, σύνοικος ήσθα διά παντδς τού θεού * 
μετατεθείσα τών ανθρωπίνων, ούκ έγκατέλιπάς 
ποτε τούς έν τψ κύσμψ. Πλήν δμοίως Ρ άδολεσχοΰ-
μεν, οι πιστώς σε προσκυνείν είθισμένοι · διά τί, σέ 
κα\ συν τψ σώματι μή κατηξιώθημεν κα\ ήμεις 
εύτυχήσαι; Διδ κα\ τρισμακαρίστους μάλλον κα
λού μεν, τούς τής παροικίας σου κατατρυφήσαντας 
θεατάς, επειδή σε συνομόζωον έαυτοίς τήν Μητέρα 

suut, ιιI qui te, Matrcm Vila?, coniimincm secum D τής ζωής κατεκτήσαντο. "Αλλως ίνα κα\ μεθ' ήμι·>ν 
v'na:n duccutein babticrunt. Cralcruin, veluletiam-
num corporalilcr iulcr nos, atqtic in bumanis agens 
ambulcs, sic tua quolidie visionc, animoruni no-
elrorum oculos delcctas ei afticis. 

Etcnim qua ratione cuin anliquioris setalis ho-
minibus in carne conversabaris, ca quoque nobis-
r.um spirilu babilas; tuaque illa, qua nos foves , 
intilta protectio, tux nobiscum consuetudinis index 
ost: luamque universi audiinus voceni; univcrso-
rumqtic vox, auditus tui aures pulsat: quiquc a 
lc pro lua in nos prolcclionc cognoscamtir, luant 

VAUliC LECTIONES. 
1 lcg. άν. I Ι^.κατεκοσμήθη. i * ϊσ. δμως. 

σωματικώς έμπεριπατείς, ούτω κα\ τών ημετέρων 
ψυχών οί οφθαλμοί καθεκάστην σε προβλέπειν ψυχ 
αγωγού ντα ι. 

Κα\ γάρ, ώς μετά τών αρχαιοτέρων ημών έν σαρ 
κ\ συνεπολιτεύου, δμοίως κα\ μεθ' ημών τψ πνεύ
ματι συνοικείς · καϊ ή πολλή σου περ\ ημάς σκέπη, 
τήν σήν ημών χαρακτηρίζει συνομιλίαν. Καϊ τή; 
φωνή; σου πάντε; άκούομεν · κα: ή φωνή τών δλων 
πρδς τά σά τής ακροάσεως ώτα · κα\ γινωσκδμενοι 
παρά σοΰ διά τής άντίλήψεως, έπιγινώσκομέν σου 
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ιτροπατιχήν άε\ τήν άντίληψιν. Κωλυτικδν γάρ ού- Β semper auxiliatricem agnoscimus prolcctionem : 
ttv, αιρισμδν λέγω ψυχής κα\ σώματος, μεταξύ τής 
σης χαί τών σών δούλων διαγνώσεως. Ού γάρ άφ-
ήχος, ούς διέσωσας · κατέλιπας , ούς συνήγαγες · 
δτι ζ} σου τδ πνεύμα διά παντδς , χα\ ή σαρξ Ota-
βθοραν ούχ ύπέμείνε ταφής. Πάντας επισκέπτη, κσΛ 
ή έπισχοπή σου, θεομήτορ, έπ\ πάντας · ώστε κάν οί 
οφθαλμοί ημών κρατούνται τού μή βλέπειν σε, παν
αγία, έν μέσω σύ τών απάντων εμφιλοχωρείς, έμ-
ιρανίζουοα τοίς άξίοις σου διαφδρως έαυτήν. Ή γάρ 
σαρξ ούκ εμποδίζει τή δυνάμει κα\ ενεργεία τού 
πνεύματος σου · οτιπερ δπου θέλει πνεί σου τδ πνεύ
μα, επειδή καθαρδν τούτο και άύλον άφθαρτονκαΐ 
άκηλίόωτον, κα\ τού Πνεύματος τού αγίου συνδιαι-
τικδν πνεύμα , κα\ τής Μονογενούς θεδτητος έκλε-

nibil eniin illa, animam inier ac corpus divi&io, 
tuam, ac sorvorum luorum dignationem probibere 
possil. Haud quippe dimisisii, quibus fuisti saluli; 
baud abs le congregatos dereliquisti ; nam spirilus 
tuus sempcr vivit, nec caro corrupiionem sepulcri 
sustinuit. Omnes visilas, tuaque, Oei Mjtcr, in -
speclio in uirmes evsislit : adeoque, quanquam 
tenentur oculi nostri ne lc videamus, ο sanctissima, 
lubcns tamea in raedio omniura taabilas, leque 
ipsam, dignis le diversimode mamfestas. Nibil 
enim caro, tui spiriius virluti ac eflicaciai offieil; 
quippe tuus ille spirilu» ubi vult spiral, qui nimi-
rum uiundus sit ac vacans maleria; incorruptus 
ac iiicontaminatiis, sanclique Spirilus sodalis, ac 

χτόν. ΣΟ, κατά τδ γεγραμμένον, « έν καλλονή · * καϊ Β Unigcnili Deilati dclcclus, spirhus. Tu juxla quod 
τδ σώμα σου τδ παρθενικδν, δλον άγιον, δλον άγνδν, 
δλον θεού κατοικητήριον · ώς έκ τούτου λοιπδν καϊ 
έ>λότριον χοίκής αναλύσεως. Ένναλλαγέν μέν ώς 
άνθρώπινον πρδς άκραν αφθαρσίας ζωήν · σώον δέ 
τούτο καϊ ύπερενδοξον, ζωοτελές κα\ άκοίμητον · καθ* 
ότιπερ ουδέ ήν δυνατόν παρά νεκροποιού συνκλει-
σμού τούτο κρατηθήναι, ώς σκεύος υπάρχον Οεηδό-
•/ον, κα\ έμψυχος ναδς τής τού Μονογενούς παναγίας 
6εότητος. "Ένεκεν δή τούτων , μεθ' ημών σε, Θεο
τόκε, πιστεύομεν περινοστείν. 

"Οντως γάρ, δντως, και πάλιν εύχαριστικώς έρώ 
ουκ έχωρίσθης κάν μετέστης τού Χριστιανικού γέ 

scriplum esi, ι Spcciosa es · · ; > luumque illud 
corpus virginale, lotum sanclumest, lotum caslum, 
tosum Oei domicilium; ul ideo quoque a resolu-
tionc in pulvercm deinceps sil liberum : quod qui-
dem ccu humanum, ad summam incorruplionis 
viiam sil iminuiaturo; silque nibilorainys ipsum 
iit.colume ac praegloriosum ; consnmmala? vitaj, ac 
iu*oporabilc : quatenus impossibile eral, ut mor-
luorum sepulcro claiisuui lenerelur, quod vas Dei 
susce^livum essel, ac sanuissimac Unigenili Dci-
talis animalum lemplum. Idctrco verote, Deipara, 
nobiscum credimus obambulare. 

Vere etenim, vcre, ciiam iterum grali animi 
dicam exsullatione : quanquam ab bumanis ni i-

νους· ούκ έμακρύνθης, συναφθαρσίας ζωή, τού φθει- C } χ ^ ά ^ m Q n & c l | | . i s l i a n o r u m g e n l e r e c o 8 

ρομένου τούτου κόσμου, άλλ' εγγίζεις τοίς έπικα 
'/ουμένοις σε. Εύρίσκη τοίς πιστώς έκζητούσί σε · 
ιτννα ζωής είσιν ενεργείας πνεύματος άειπνόου, 
βύματος άδιαρεύστου παραστατικά θεωρήματα. Πώς 
γαρ είχε διάλυσις σαρκδς πρδς χούν κα\ κόνιν άνθ-
ντοττρέψαι σε, τήν άπδ θανάτου καταφθοράς, τον 
άνθρωπον, διά τής τού "Πού σου λυτρωσαμένην σαρ-
*ώσΣο>ς ; Μετέστης γούν τών επιγείων, τού δειχθή-

τδ τής φρικτής ενανθρωπήσεως βεβαιούμενον 
άταντάστως μυστήριον · ίνα σού τήν έκδημίαν τών 
πρόσκαιρων ύπομεμενηκυίας , δ έκ σού γεννηθείς 
βεδς, πιστευθή κα\ τέλειος προελθείν άνθρωπος, έξ 
ά^ε^δούς Μητρδς Υίδς, υποκείμενης νόμοις φυσικών 

si;Ui. Non es elongata a mundo boc exolescentc, 
paris tu inconuplionis vila (39); sed iis, qtii invo-
canl l c , propior accedis; inveniris ab iis, qui te 
lidelilcr exquirunl : qu3eplane,Spirilus vilae jugiler 
spirantis, ac corporis a fluxione liberi, ac incor-
ruptibilis, exbibuioncm baud obscuram babcnt. 
Nam quomodo caruis te dissolutio iu citiercs, ac 
pulvercni poluisset redigere, quac bumanum genus 
a mortis corruplione, pcr Nali ex le assumplam 
carnem, liberasses? Migrasii ergo ab buinauis, iit 
borrenda? incarnaiionis, solida veritale, nulla ap-
parcntia coustans, confirmatuni palesccrct sacra-
menium; ut, inquam, tuo illo a lemporaneis, ac 

άναγκασμάτων, δρου θείου κελεύσματι, καϊ χρόνου \) saBCulo discessu, qui ex le natus est Deus, perfecttis 
?·λ>τικού παρακελεύσει · σού , τής ώς μιάς τών καθ' 
ημάς τυγχανούσης σωμάτων , και διά τούτο μή τού 
κοινού τών ανθρώπων θανάτου δυνηθείσης έκφυγείν 
τδ συνάντημα · δν τρόπον κα\ δ σδς Τίδς κα\ πάν
των θ ε ο ς , χα\ αύτδς , δσον είπείν, διά τδν παντδς 
αποθνήσκοντα τού γένους ημών άνθρωπον, τού 
ομοίου σαρκικώς 4 άπεγεύσατο θανάτου · παραδοξά-
^χς δηλβδή, κατά τδν ίδιον αυτού κα\ ζωοποιδν τά-
9ον, και τδ αδν τής κοιμήσεως ζωοπαράδεκτον μνή-
ρα - ώστε αμφοτέρων σώματα μέν άφαντάστως ύπο-

• •Can l . ιι , 13. Μ Ilebr. ιι, 9. 
(39) Paris tu incorritpiioms vita. Συναφθαρσίας 

ζωή. Vel Christi Don.ini, qui ipse vila parilcr csl, 
incorru^cio cum Maria ; ejns, alque adco incor-

ruptioais, ac vitae l-iatrc: jtixia qittd paulo iiileiius 

nibilominus ex vera Malrc crederelur processissc 
Filius, quae nimirum necessilalum natura? legibus 
subjaceret, divinx jussionis deiinilione, ipsoque 
ad mundi vilam concesso temporc soHicilanle : 
cujus corpus, ut unius baberet rcliquarurn imilic-
rum, eoque communis bominum morlis occurstuii 
viiare nequivisses : quo eliam niodo Filius luus, 
ac Deus universorum, ob nostrum, ut ila dicam, 
universi generis mortuum bominem, similem tft 
ipse carne, < gustavil n ior tcm 9 9 : ι mirabilia plano 

vocat, μητέρα ζωής. Vel, vita incorruptionis no-
stra?, quam sccum incorrupiibiKs iacicns, suo ilia 
i.obis puerperio concilict. 
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operatfle, tum i i i «ao tpsius ac vivifico sepalcro, Α δεξαμενών , διαφθοράν δε μηδαμώς ενεργησάντων. 
t«<n ΙΛ Ιβο dormitionis viiam snsr.ipionte monn-
menio : ui ea, amborura qnulcm corpora veritate 
SHSCfpcrinl, baudquaqaam vero corniplioneni in-
duxerinl. Neqee enim ficri polerat, υι qnae Dei 
capax vasctflhim esses, emortnuui corpus corrum-
peme difflueres ptilvere. Quia enim is, qoi i i i te 
fuerai exinanilus, Deusr erai a principio, ac viia 
eaecelis antiquior; ulique par quoqiic erat, ut Viue 
Maier, Vila? pariter conlubernalrs fb»ret; dormi-
iwnemque somni inslar susciperel; ac inigialio-
rtem, liaud secus atqnc cxpergefaclionem, ccu Yilaa 
Parens, subirct. U l i cnim cbara prules propriafti 
<|ΜΛΐπι ac dcsiderat pareniem, aiqiie parens \ i -

Ούδε γαρ ένεδε'χετό σε θεοχώρητον ούσαν άγγεϊυν, 
τής αναλύσεως νεκροφΟόρω δια£0υήναι χοί. Επειδή 
γ ά ρ ύ κενωθείς έν σο\, θεδς ήν άπ* αρχής, καίζωή 
προαιώνιος , και τήν Μητέρα τής Ζωής συνοιχον 
έδει τής Ζωής γεγονένα* , και καθάπερ ύπνον τήν 
κοίμησιν ύπολαΰείν, κα\ ώς έγρήγορσιν ύποστήνιι 
τήν μετάστασιν ώς Μητέρα τής Ζωής. "βιπερ γάρ 
τέκνον τήν Ιδίαν ζητεί κα\ ποθεί μητέρα, και μήτηρ 
συνδιάγειν τώ τέκνω φιλεϊ , ούτως κ.αί σέ φιλότεχνα 
σπλάγχνα πρδς τδν ΥΙόν σου και θεδν κεκτημένην, 
ήρμοσεν πρδς αύτδν έπανελθείν · και τδν θεδν δέ, 
μητροφίλή διακρατούντα πρδς σέ στοργήν, συν-
δίαιτόν σοι τήν εαυτού και πάντως έπρεπε κατα-

cissim. ciim prole amal versari, iia cl te, qua? ̂  στήναι συνομιλίαν. Τούτω δέ τρόπω τήν άποβίωδίν 
prolis amaiitibus tti Filium louni ac Donm visce- τών περαινομένων πεπονθυια, πρδς τάς άφθαρτους 
ribns praedka esses, congruum erat rcdirc ad F i -
l ium; parque vicissim erai , nt pro oa, qua Deus 
ad Matrem haberet nmoris affeclioiie, snam sibi 
coiHubernafon, coiisueludiiie donans, adjungerel. 
Sic porro rrbus caducis emorina , ad immorlales 
aeternortun demigrasli mansiones, ubi Deus i n -
babitat; cum.qno paiiler ipsa agcns, Dei Genilrix, 
ab ejns conversalione 11011 discodis. Quippe ci, ο 
Deipara, corporalis domus, qua quiesceret, es 
rffecla ; ipscque yicissim, ο laadatissima, domus 
reqiiiclionis niigranii cflicilur : c !Ia;c cnim, inquil, 
rcquies niea in sa;culum sanculi • · . ; > boc est, caro, 
qnam is ex lc, ο Deipara, iml i i i i ; qua indtitus, 

τών αιωνίων μετψκησας διατριβάς, δπου θεδς εναυ-
λίζεται, μεθ' ού και σύ συνδίάγωγος ούσα, θεοτοκι, 
ούκ άποχωρίζη τής τούτου συναναστροφής. Οιχο; 
γάρ αύτψ καταπαύσεως σύ γέγονας σωματικδς, Θεο
τόκε, κα\ τόπος αναπαύσεως αύτδς χρηματίζει με-
ταστάσ-ει, πανύμνητε. c Αύτη γάρ, φησιν, ή κατά
παυσες μου είς αίώνα αίώνος · » τουτέστιν , Ή ίχ 
σού περιβληθείσα τούτψ, Θεοτόκε, σάρξ' μεθ' ήςού 
μόνον είς τδίν παρόντα τούτον αιώνα επιφανείς ό 
Χριστδς έπιστεύθη , άλλά κα\ κατά τδν μέλλοντα 
αίώνα,# συν τή τοιαύτη σου σαρκ\, ερχόμενος κρίναι 
ζώντας κα\ νεκρούς έμφανισθήσεται. "Αρα ούν, ώ; 
αιωνίας σου τούτψ καταπαύσεως ούσης, πρδς αύ-

iiedum prarsenli sanculo apparuisse credilus esl, C τδν άδιάφθορον προσελάβετό σε , πλησιοχώρωςι w; 
sed el esl fiihiruni, u l eadcm ipsa , veniens judi-
i arc vivos et mortuos indulus appareat. Ergo te, 
ut qiia? mterna ei requies esses, a corruplione 
liberam, ad se assumpsil; suisle, ul ita dicam, 
ct aflatibns ct vibceribus volens propius aflixam ; 

είποι τ ι ς , τών σών λαλιών κα\ σπλάγχνων έχειν σε 
Οέλων · διδ κα\ δσα ζητείς παρ* αυτού, τεκνοπενΟω 
έπιδίδωσι, και δσαπερ αΐτείς έξ' αυτού , ©εοδυνά-
μως άποπληροί · δ ών εύλογητδς «ίς τούς αΙώνας. 
Αμήν . 

idcirco quidquid ab eo quaeris, id ille, filionira lugcnli soriera, i r ibu i l ; ac si quid pctis ab co, 
divina iniplcl virlute : qui esl benediclus in sascula. Amen. 

V I I . Z'. 
Ejusdem in beatam sanctissiniK Dominas no$lr& 

Deiparcs semperque virginu Uarim dormitionem 
sermo 11. 
Cessenl iudocli vesaniquc bacreiicorum scrmo-

«es (40). lniqua eorum labia obtur.cntur. ι Exsul-
l a i l ci laeictitur super lc oniiies qu;rrcntes te, » ο 
Deipara; ι el dicaut scmper J : Maguificctur Doiui-
nus, qui > pro debito, ι d i l igunl 7 », ι inagnificare 
nomen luum: c Os ι ctiim Cbrislianoruui ι medi- ^ 
labitur juslitiain tuam, ι ac virginiiatcm ; ι toia 
ilie laudem 1 s > sancliludinis p.iflus tui. c YidenuU 
panpercs7*, » pcr le, ι d'vitias bonilalis divina»7*.» 
Vidcruni, alque dixcrunt: t Miscncordia Domini 
plona esl terra T e . » Peccalorcs, per le ι Deum ex-
quisicrunl, cl salvi facli s u n l ' 6 ; idixerunt et ipsi: 

Τον αντοϋ είς τ ή κ άγίαν χοΐμησιτ ττ\ς-νχ*ρ-
αγίας Λεσποίνης ημών Θεοτόκου καϊ άειζαρΰί-
rov Μαρίας Λόγος ff. 
ΙΙαυ^άτωσαν τών αίρετικών ο: αμαθείς και εμ

βρόντητοι λόγοι. ΈμφραττέσΟωσαν τά τούτων άδικα 
χείλη, ι Άγαλλιάσθωσαν και εύφρανθήτώσαν .έπι 
σοι πάντες οί ζητούντες σε, » Θεοτόκε, c κα\ λεγέ-
τωσαν διά παντός · Μεγαλυνθήτω δ Κύριος , οί άγα-
πώντες ι μεγαλύνειν κατά χρέως tb βνομά σου · 
ori ι τδ στόμα ι τών Χριστιανών t μελετήσει τήν 
δικαιοσύνην σου > κα\ παρΟενίαν σου· ιολην τήν 
ήμέραν τδν έπαινον » τής αγιοσύνης τού τόκου σου. 
ι Είδον οί πτωχοί τδν ι διά σού « τ ή ς χρηστότητος 
τού θεού πλούτον. » Ειδον και ε Ι π ο ν « Τού έλέου Κυ· 
ρίου πλήρης ή γ ή . » — « Έξεζήτησαν · οί άμαρ* 

Ϋ · Psal. cxxxi , U. *« Psal. X X X U C , 17. 7 t Psal. xxxiv, 28 T f Psal. L X V I I I , 33. T k Rom. n , 4. 
' · Psal. xxxii , 5. " xxi , 6. 

(10) Nollo cxordio, velul sup^riuii conliiiuat, ac 
pro&cqiiilur πάθος. Magnam parlcm vrrbis scnsis-
qcc ^ci iptura* pic accomuiodatis, iuloxia oralio, iis 

velut margarilis ct sp^endct, ct devotius quid φ-
rat, uli oinncs in Remardo advc r lun l , miraii-
lUiquc. 
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τωλοί διά σού ·τδν Θεδν, και έσώθησαν. > Είπον Λ « Nisi quia Doininus, ι carnctn de Vitginc su-
καί αντόι · ι Εί μή δτι Κύριος έβοήΟη<τεν ήμιν, > έκ 
παρ^νου σαρκωθείς, c παρά βραχύ παρώκησεν αν, ι 
έν τφ παμφάγω τής άπονεκρώσεως αδη, c τών ψυχών 
ημών ι αί καταδύσεις. Δυνατή τοιγαρούν πρδς σω-
τηρίαν ή βοήθεια σου, Θεοτόκε, και μή /ρήζουσά τί
νος έτερου πρδς τδν θεδν παραθίτου. Σύ γάρ εί τής 
όντως αληθινής Ζωής ή μήτηρ. Σύ ει τής αναπλάσεως 
τού Αδάμ ή ζύμη. Εύ ε! τών δνειδισμών τής Κύας ή 
ελευθερία. Εκείνη μήτηρ χοδς, σύ μήτηρ φωτός. 
Εκείνης ή μήτρα, φθοράς k · ή δέ σή γαστήρ, 
αφθαρσίας. Εκείνη θανάτου κατοίκησι:, σύ μετά-
στασις άπδ θανάτου. Εκείνη βλεφάρων καταχθονι-
σμδς, σύ γρηγορούντων οφθαλμών ακοίμητος δόξα. 
Εκείνης τά τέκνα, λύπη · δ δέ σδς ΥΙδί, παγγενής 
χαρά. Εκείνη ώς γή ούσα είς γήν παρήλθε · σύ δέ 
Ζωήν ήμίν έτεκες, και πρδς τήν ζωήν επανήλθες, 
χαί Ζωήν τοίς άνθρώποις, κα\ μετά θάνατον, προ-
ξενείν κατίσχυσας. c Ούκ έστι τής αντιλήψεως σου κό
ρος, ι ουδέ τής ζωοκοιμήτου σου μεταθέσεως επιζή
μιος, ώς είπείν, ύποτρέχουσα τοίς άνθρώποιςαίσθη-
σις · διότι κα\ ή προατασία σου ζώσα, και ή πρεσβεία 
«ου ζωή, κα\ ή σκέπη σου διηνεκής. Εί μή γάρ σύ 
προηγού, ουδείς πνευματικός άπετελείτο 1 · ουδείς 
έν Πνεύματι τδν θεδν προσεκύνει. Τότε γάρ πνευ
ματικός δ άνθρωπος, δταν σύ, Θεοτόκε, Πνεύματος 
αγίου κατοικητήριυν έγένου. Ούδ·ίς θεογνωσίας άνά-
μεστο;, εί μή διά σού, παναγία* ουδείς ό σωζόμενος, 
εί μή διά σού, Θεοτόκε.· ουδείς κινδύνων ελεύθερος, 

mens, « adjuvissel nos; paulo minus babttas-
seiit, ι in demorluorum omnia dcvoranle inferno 
(4i) , occidentes ι aintnae noslrai". ι "Polens igitur 
ad salutem aimlium lutim, ο Dcipara, noc altc-
rius cujusqiiani apud Dctim commcndalionetn re-
quircns. Tu enim rcvera, vcra? os Vila? parens : 
tu fermrntum reformationis Ad;« : tu oppro-
briorum Evae liberalio. Illa pulveris matcr (42), 
lu Luminis. Illius vulva , corruptio; Itius ulc-
rus, a corruplione immuniia<5. ]lla mortis demo-
ralio et sedcs; tu, a rnorlc translalio. llla pal-
pebrarum in terratn dcniissio, tu insomnis vigi-
lantium gloria. Proles illius, dolor; luus Filius, 
ommgenum gaudiuin. llla ul lcrra, in lerram ces-
si t ; tu, et nobis peperisti Vilam, et ad viiam 
rediisli, vilamque, post etiam mortem, bominibus 
conciliare pMuisti. c Tune maKiiUudiiiis non esf, 
finis". · Te cogilandi, ntilla satielas; nec tui i l -
iius vitali somno iransitus (45) velul subnpcns 
sensu3, ac se in bomimim insinuan* animos, 
dainmim aflVrat : nam cl tulela lua iinmorlalic 
esl; et iniercessio, vila ; ct proteclio perpoiua. 
Nisi enim lu pra^ires, neroo spirilalis cvaderet ; 
nemo in Spiritu Dcum adorarct". Tuuc enim 
spiritalis faelus est hoioo, cmn lu , Deipara, Spi-
littis sancli babitaculum cflecta es : iiemo D«*i 
cognilione rcpletus est nisi per ic, ο sanctissin;a. 
Nemo sahus nisi per te, ο Deipara; nemo pen-

tl μή διά σοΰ, Παρθενομήτομ· ουδείς δ λελυτρωμέ- Q ciilorum cxpcrs nisi pcr le, Virgo parens; nemo 
νος, εί μή διά σού, θεομήτορ· ουδείς δ έλεούμενος 
όίΰρον, εί μή διά σού, θεοχώρητε. Τίς γάρ τών 
αμαρτωλών έπι τοσούτον ύπερμαχεί; Τίς τών αδιόρ
θωτων m κατά τοσούτον [άντιφωνητικώς] ύπεραπο-
ίογείται; Πας γάρ τών δυναμένων 2σ0' δτε και Sor-

redeniplus (44) nisi per te, Dct Malor; nemo do-
num per miscricordiam consecutus (45), nisi per 
te, ο digna quae Deum capcrcs. Quis enim lanlo-
perc peccalores defcndil? Quis adco nibil emenda-
tis (46), sponsionem praclendene palrocinalur ? 

" Psal. cxxxm, i - l »» Psal. CXLIV, 3. n Joan. iv, U. 

VARIiE LECTIONES. 
k impr. φθορά αφθαρσία. 1 inipr. άνετεκ, m impr. άδιορθούντων. 

NOTiE, 
(41) In demortnornm omnla devorante iuf<rno ; 

Έν τψ παμφάγφ τής άπονεκρο>σεως. ^5η. Yelut 
edrnm infcriio qni cesserunt in cadavcr» ;'qnorum 
aulja, nM Cbrislo rrsuruenle, crat fulura resur-
reciio ; aiqoe adco nisi nalo eodem cx Maria. 

(42) llla pulveri$ maler, elc. Μήτηρ χοδ^, και 
μήτηρ φωτός. Acccdit ex Uogio : quod paulo infe-
riusex eodem sequobalur, είς γήν περιήλθε· mulavi 
in παρήλθε· qtiod propius cst voci απήλθε, qua 
illic usi sunl LXX inlcrprelce. 

(43) Nec tui illiut transilus. Roslilui ex Rpgio 
επιζήμιος- άντι τού, έπιζοϊμιος, quo»l vel nibil si-
^nifirat, aut non salis apposllnm. Qnrd enim bic 

ζωμούς, και τά εύζωμα · nulla pra»scrtini sa«Ta 
aHusione. Alludit Gennanus ad Prov. xxv, ubi 
vert. 16 el27 de niellis casiigalo usu, aliorui oxi-
lioso: veiilqae non essc id porictili in mcmoti.i, 
^n&aqoe migrationis Maiiae, velot continue animuni 
subrnnt*», ac recurrente. 

(44) Nemo redemptus. Μ quoqtia cx Rog:o: ac 
roftgrus admodum rcdempiioni prr Mariain a 'jnn-

τ%, θεομήτορ· quan !<> inlinilus illo, 
tuxnal vabr , raliunc nijus Cbiisti Oomini, Maria! 

prolis, satisfaclio abundans fuit, ac copiosa re-
demplio. 

(45) Netno donum per misericordiam conseeulus, 
έλεούμενος δώρον. Quid<|iiid cxjmie donuin esl, ac 
gratia por Chrisliim, ex ro iu nos dcrivalum, quod 
jflas ia fuit θεοχώρητος· qnod cx Regio pr?Miilimus : 
qiianquam, τδ Οεοχάριτος iu edilis.non displiceat. 
Ulrumque cnim in Mariatn congrnii, qu;e el Deuin 
utero couiplcxa est, el l)(M> graia singnlaiiter fui t ; 
quod cam conipeilat angelus Luc. ι : XuTpe, χεχα-
ριτωμέττ\. 

(4G) Nihil cmendaiis. Άδιορθώτοις. Τδ, άδιορθούν-
των id t l i s , mimis quadiat. Deerat quoqnc τό^ 
άντιφωνητικώς, quotl scqucnlia oxi^iml, ubi ejus-
nioili sponsiouis privilcgiuiu in Maria dt:claratur, 
scd niale explicalur a Scbollo, cui τδ, άντιφώνησις» 
quod scquilur, esl conlradictio , (ola sciic ac sensu 
conlrariis. Allusio cst ad (icuin suocid«:iidaui, cui 
sola Maria, posl longam adeo cxpcctaiionem, < l 
cnm aliorum sponsio jani άδεκτος videri possit 
(quomodo rt sliltio i*x ins. άντι τού, άδικος·) indu-
rias imp<araje babcal. Simili sensu Audicas Cre-
lcus. Mariamdrprx iicat orat. it iAuiiuiit . allusioue 
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(Juivis cniin corum, qui eliam auxilio esee posscnl, Α θείν, τ ή ; παραβολικής συκής τήν έκτομήν Ιν ήμϊ> 
parabolica; ficus" cxcidinni in nobis mclnens, 
supplicaiionem Όνο pro nobis offerre delre< tabat; 
tit ne imil i l i promiesione, laia sentpniia, non ad-
miuenda sponsio vidcretur. Tu aiilcin, quae ma-
terna in Deum aucioriiaie polloas, eliam iis qtii 
eiiormiler peccanl, eximiam miiissionis graliatn 
coiicilias. Non enim potos non exaudiri , rum 
Deus, ut vera3 ac intemera(a> Malri sna\ qi-oad 
omiiia, c*l per oinuia, el in ouuiibus, morcin grrat. 
Iliuc merito, attliclus quisque ad te confngii; in-
fiiimis tibi adbarct; bcllo pctilus te boslibu* 
fpponii. Tu, ι Iudignatiouoin, et iram, ei i r i i t i l a -
tit>ncm. imitiissioncin per angelos malos", · trans-
fcrs; juslasqtic niinas, ac condigna» eeuleiitiani 
rondcmnationis, qunc Fil i i tui nomiue appella-
imn (47) poputum, hnpausius diligas, avertis. Iliuc 
vi populus tuus Cbrislianits, perpendcns rerum 
guaruui slalum, fi.lenter libi siias ad Denm, p< krf-
rondas preccs roinmiuil. Indublus forc spi*ral, ιιι 
exorct ac flectat, ο sauclissima, ob fariirin olim 
periculum (18), el muliiludincm luoriim in uos 
benciicioriim; quoJqms sxpitis supplicando, iri 
benigne annueris, adigat. Quapropicr, quis non 
bratam le dcpra?dicci? Spcciaculum, angelonim 
iu:e!ligcniia majiis; onini praeslaulcm intraculo, 
sumnieque novam bomiuuni felicilalem ; Cbristia-
noium gcnlis susccplionem; pcccaiorum irequcns 
;isylum ; qu% pcr boras singulas Cbrislianorum 
ore VITSITU? Sinuil alqueenim (remore eorreptus 
fiKTit Cbristiaiius aliquis, aut pedem ad lapidem 
oflendcrit, illico tui nomiuis prxsidium iuvocat. 
Quarc ut quis nulla requic, le Iaudibus celebret, 
non exislimat sc cclebrarc; qui magis ii^aliabili 
afleciu celebrare incipiat. Nemo cnini salts pro 
dignil;«le celebrarc possit. Qui le seniper magniii-
care dcsiJeral, jugi lua gloriiicaiione, dobitum 
in te suum apud se rcpelil. Cum enim mullorum 
dcbilor nibil fossit rependerc, accumulat graiia-
rum actionein , quemadmodum ipsa ttilclam ei 
proiecliouem accumulas. Quia eniin illa donum cst 
opiimum quod fmem non babeat, jugi afliciontem 
bt*neficio, vclul a piiucipio, gratiarum aclionc de-
nterelur. Quis cnim lc adiniralioui non habeat, 

εύλαβούμενος, άνεβάλλετο τήν ύπερ ημών ίκ*§ίαν 
τώ θεψ προσαναπέμψαι* Γνα μή τής αποφάσεως διά 
τδ άκαρπον τής υποσχέσεως δοθείσης, άδεκτος ή 
άντιφώνησις δφθή. Συ δε, μητρψαν έχουσα πρδς τδν 
θεδν τήν ίσχύν, κα\ τοίς καθ* ύπεροχήν άμαρτάνου-
σι, καθ* ύπερβολήν τήν συγχώρησιν έξανύεις. ΟΫλ 
γα ο ένδέχεταί σέ ποτε παρακουσΟήναι, επειδή πειθ
αρχεί σοι κατά πάντα κα\ διά πάντα, κα\ έν πάσιν δ 
Θεδς, ώ ; αληθινή αύτοΰ κα\ άχράντψ Μητρί. #0θεν 
δ θλιβόμενος, ευλόγως πρδς σέ καταφεύγει · δ ασθε
νών, σο\ προσκολλάται · δ πολέμουμένος, σέ τοίς 
έχθροίς άνθοπλίζει. c θυμδν κα\ δργήν και Ολίψιν, 
άποστολήν δι1 αγγέλων πονηρών, » σύ μεταβάλλεις. 
Άπειλήν δικαίαν κα\ ψήφον άξιοπαθούς καταδίκης 
σύ μεταστρέφεις, άγαπώσα μεγάλως τδν έπικεκλη-
μένον τψ δνδματι τού Υιού σου λαδν. "Οθεν κα\ δ 
Χριστιανδς λαδς σου, τά καθ' έαυτδν άνακρίνων, 
πρδς μέν τδν θεδν πα^ησιαστικώς ύποστέλλεταί 
σοι τάς δεήσεις προσφέρειν. Σέ δυσωπείν ανενδοία
στος θα^δεί, παναγία, διά τήν πείραν, κα\ τά πλήθη 
τών είς ήμά; αγαθών σου, κα\ παραβίασεσθαί σε 
πολλάκις έν ίκεσίαις. Άνθ' ών τίς σε μή μακαρίσει; 
Τήν τών αγγέλων ύτέρ έννοιαν θεωρίαν τήν τών 
ανθρώπων ύπέρξενον έπιτυχίαν τήν ύπόληψιν τού 
γένους τών Χριστιανών · τδ δχλούμενον» τών αμαρ
τωλών προσ?ύγιον · τήν καθ' ώραν έν τώ στόριτι 
τών Χριστιανών φερομένην. Μόνον γάρ εί θροηΟή 
Χριστιανδς, εί κα\ πρδς λίθον τδν εαυτού προακόψη 

£ πόδα, τδ σδν επικαλείται πρδς βοήθειαν δνομα. Σέ 
τοιγαρούν τις δοξάζων, άπαύστως ού μή δοξάζεται. 
Δοξάζειν σε, μάλλον έάν 4*όρως ένάρξηται. Αδύνα
τον γάρ επαξίως άνυμνήσαί σε. Τδ διά παντδς με-
γαλύνειν σε ποθεί, διά τού διηνεκώς δοξολογείν σε, 
παραψυχήν τού χρέους άναλαμβάνων. Έπαν γάρ 
πολλά χρεωστών ουδέν άνταποδίδωσί σοι, πληθύνει 
τήν εύχαριστίαν, ώς σύ τήν προστασίαν. Επειδή 
πανάγαθον δώρημα τέλος μή δεχόμενον, τήν εύχαρι
στίαν ώς έν άρχή, άε\ τδ άγαθδν ποιουντι β προσ
άγει. Σέ τίς μή θαυμάσει τήν άμετάθετον σκέπην, 
τήν άμετάστατον καταφυγήν, τήν άκοίμητον πρε-
σβείαν, τήν άδιάλειπτον σωτηρίαν, τήν σταθεράν 
βοήθειαν, τήν άσάλευτον προστασίαν, τδ άπόρθητον, 
τείχος, τδν θησαυρδν τών απολαύσεων, τδν άνέγκλη-

hpem iminulabilem, protectionem immobilem, s t i - 0 τον Ρ παράδεισον, τδ ασφαλές δχύρωμα, τδ κραταιδν 

*· Luc. x i i i , 6 seqq. ·* Psal. LXXVII , 49. 

VARIAl LECTIONES. 
n Rpg. μή δχλ. · ποιούση. Iiripr. πρός τ ι . Ρ Impr. άνέκλειπτον. 

NOTyE. 

ad Moa!)itamm urbem Laternm. h\ firum arc-
(aclam novum monumcnlum suggerit, ιιιιρ.τ Grae-
conim cttneliis egivgiis copiose aucta, piactlara 
•r»clyti GaUise cancellarii Pciri Seguieri gaza, i n . 
scriphur» illud Joanni Damasccuo, aliud ab co, 
fj'iod Joamiis Cbrysosiomi noinino cdiium, non-
i u l l i Koma.1 codices oi !rm viudicani. lucipit illa 
!>.miasreui Oralio : Κινεί με πρδς τδ λέγειν δ 
έν υποστατός τού θεού κα\ ΙΙατρδς Λόγο*. Ilanc fgo 
rraiioiioni duui avidius c\sciiho, mulilain, <l ui 
fcrc cxordio coastel iuvciiio, pluiium f o l i n u i i 

lacnna diminulo praefalo codicf*. 
(47) Filii tui nomine appellatum. Qnod Andrea» 

Creiens. aliique vocanl Χριστώνυμον · α CAw'1 
diclum nomine, ac Chrhtianum. Male_ ScboL FiM 
tni nomen implerantem. Τδ άξιοπαθούς · nonnib» 
iiovtim pensn quo reddo, ac roddidit Schollus. 

(48) Ob fnctum olim pericutum. διά πείραν ex 
ms. lurplc cdiia, π έ τ ρ α ν Scboitus niirms appo-
si»e, robnr. Mnlium ccrlc ad fiduciam facil, 
p«. sa a ias bcnigititas, ac anlerior impclralio. 
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«εριχαράκωμα, τδν ίσχυρδν τής αντιλήψεως πύργον, Α lura perfugium, seinper vigilcm deprecationem, 
τδν λιμένα τών χειμαζόμενων, τήν γαλήνην τών τε-
ταραγμένων, τήν τών αμαρτωλών έγγυητήν, τήν 
των απεγνωσμένων προσαγωγήν, τήν τών έξορισθέν* 
των άνάληψιν, τήν τών έκδιωχθέντων ύποστροφήνί, 
τήν τών άλλοτριωθέντων οίκείωσιν, τήν τών κατα-
χεκριμένων παράθεσα, τήν τών καθηρημένων εύλο-
γίαν, τήν δρδσον τής ψυχικής αύχμηρίας, τήν στα
γόνα τής έκτακείσης βοτάνης. c Τά γάρ όστά ημών, 
ώς γέγραπται, διά σου καθάπερ βοτάνην άνατελεϊ· > 
τήν τοΰ άμνοΰ κα\ ποιμένος μητέρα, και πάντων τών 
αγαθών γνωριζομένην πρόξενον. "Οσα τά σά, παρά
δοξα, ι αληθινά, δεδικαιωμένα έπ\ τδ αύτδ, έπιθυ-
μήματά τε πάντα κα\ γλυκύτερα υπέρ μέλι κα\ κη-
ρίον. Κα\ γάρ οί δούλοι σου ποθούμεν αυτά, έν τώ 
ποθεΓν αυτά, άντάμειψις έκ σον πολλή, ι — t Τά 
έλίη σου τίς συνήσει; » Άλλά άρκεϊ σοι πρδς Ιπαι-
νον », άξιάγαστε, τδ μή εύπορεΤν ημάς έγκωμιάσαι 
τά σά. "Εχεις έκ θεού τδ μέγα πρδς θρίαμβον ύψος· 
διότι λαδν αύτψ Χριστιανικδν άπδ σαρκδς τής σής 
συνεστήσω, κα\ τδ ομοιογενές σου, σύμμορφον τής 
θείας αυτού κα\ δμοιωτικής είκόνος άπειργάσιο. 
« Εύλογημένον τοίνυν διά τούτο τδ δνομά σου είς 
τούςαίώνας. » Πρδ τού ηλίου τδ φώς σου. Υπέρτερα 
πάσης τ ή ; κτίσεως ή τιμή σου * πρδ τών αγγέλων ή 
υπεροχή σου. ι Υψηλότερα σύ τοΰ ουρανού · > άλλά 
κα\ πλατυτέρα τού ουρανού τών ουρανών, κα\ τού 
Γραφικώς παρά τίνος άγιου άντιφερομένου έβδο
μου. Όγδοώτερε, κα\ εί έστι τις έτερος, κα\ ύπερ-

perennem salulem, auxilium slabile, patrocinium 
inconciisHim, murum inexpugnabilem, tbcsaurum 
voluptalum, hortuni irreprebensibilem (49), arcem 
lutam, vallum undique munilum, validam auxilii 
td i r im, porlum tempeslate jaclalorum, malaciam 
pcrlurbalomm, peccalorum vadem, desperalorum 
adduclionem, exsulum revocaiioneni, pulsorum, 
posiliminio reversioncm, alienaloium cttncilialio-
nem, daimiatorum commendalioiiem (Γ0), malc-
diclorum bcnedictionem, rorem squalcnlis ani-
ma?, siillam irriguumque confecto ac tabescei.lis 
herbae? Per le enim, inquil Sniptura , c ossa 
noslia sicut berba gcrniinabuui e a ; > Agni ct 
Pasloris parenlcm, omniiimquc bonorum palam 
conciliatriccm. Tua omnia admiranda sunt, 
c veia, juslificala in idipsum, omniaque desidcra-
bilia, ac dulciora super mel cl fa\um.»Nam ot 
servi (ui ea desideranniSu; in illis dcsiderandis, ex 
te, reiribulio mulla · · . » — ι Quis iuas miscncor-
dias iniclligei 8 \ · Enimvcro, sat tibi ad laudcm, 
ο adinirabiirs, quod non possiinas dignis enco-
miis res luas celebrare. Magnain a Dco, ad l i ium-
pbum celsilalem adcpta cs, quod lua ex carm*, 
populum ei Cbiislianum compaiavei is ; qtiodqiic 
id quod similis lecuni essel natuiae, diviita? ejtis 
expiTSsrcque imaginis conforine rcddidctis. Quaiv, 
ι beiicdictitm noinen tuum in sxcula ι Vincit 
solem !ux lua: stipcral crcala omnia, luus bonor 

έκεινα τούτου λέγειν, ουρανέ · ευλογημένη σύ έν γε- Q el digniias ; pjrac angclis major txccllenlia lua. 
νεαϊς γενεών · άλλά κά\ εύλογήθησαν έν σοι πάσαι 
αί φυλαΐ τής γής. Ουδέ γάρ έστι τόπος ένθα σύ μή 
δοξάζη · ουδέ φυλή, έξ ής ούκ έβλάστησαν διά σου 
καρποί τψ θ ε ψ · ώστε κα\ τά μή έπεγνωκότα σε 
κατά τδν κόσμον τούτον έθνη, καινψ · δεκτώ και αυ
τά μακαριοΰσί σε, Παρθένε. "Οταν γάρ δ έκ σοΰ 
γεννηθείς ήξει ι κρΤναι τήν οίκου μένη ν έν δικαιο
σύνη, δψονται κα\ κόψονται, > οί μή θεοτόκον 
η πιστώς δμολογήσαι θελήσαντες · κα\ τότε γνώ-

c Τα CODIO excelsior"; ι scd et coelo cocloruin 
expansior, scplimoque ccelo, quod ccu ex Scri-
plura (51), sanclus quidam aslruil. Ο coclum supia 
octavum, ct si quod ullerius oclavo fcoclum, di<i 
potesl! Benedicta tu in generaliouibus gcncratio-
uuin : scd et in le, benediclionem consecuia» 
sutit omnes Iribus lerrae" ; nullus enim locus est, 
ubi non bonori Jiabearis. Neque ulla iribus esi, 
ex qua Deo, per tc, fruclus non geniiitiaverinl : 

H Isa. L X V I , U . ·* Psal. xvm, 10-12. " Psal. cvi, 43. 8 8 Psal. LXXI , 17. 
Bexaem. bora. 3. 

V A R I J E LECTIONES. 

·· Job x i , 8. w Dasil. 

% Impr. επιστροφή. * Impr. male έλεον. · καιρψ. 

ΚΟΤΛΕ. 

(49) Borlum incomprehensibilem. Άνέγκλητον 
Praetuli eam ms. lectioncm, velut alludat ad pr i -
raum illum horlum volupialis, non omnino άνέγ
κλητον, ac vacanlem crimine, ut quo Adam, ac 
tnjus occasione peccaverit. Τδ, άνέκλειπτον eliam 
ediiorwn, non male in Mariam borti typo dicluni 
sit; quod fugax sit kortorum decor, ct Usmpora* 
neos, non sic Mariae, sed indeficiens. 

(30) Damnutorum commendalioiiem. παράθεσιν 
ad sensuin Lucae. παραθέντες αυτούς θεώ* Com-
mendanlei Deo: qua Mariae comineiKlatione.ici J H I I I , 

ac praedaronaii, absolutiouem a Deo judice, ac 
veniam conse luaninr. 

(51) Quod ceu ex Scriptura. Γραφικώς· S< liollus, 
Graphtie: verum id parum grapbitc, ac scitc. Pa-

lam enim est alludere ad illud Basilii bom. 3 in 
Hexaem. quo unitalem cceli impugnans, <o quod 
itlud consict tota sua niatcria, eiiam plurcs in 
psalino, iis verbis, cxli coetorum, insinuaios osien-
d i l : quod el iiostrorum scnleiiiiaB de 7 coelis pla-
neiarum non male cor.gruii. Sic Dainahccnua, 
lib. n , cap. 6: Έκ τής Γραφής μεμνημένον eunidem 
Dasiliuni, aii dixisse coelorum siibslaniiam, λεπτήν 
ώσεί καπνόν · tenuem instar fumi: quod niuiirum 
id ille cx illo lsai Li,6,juxla L X X : Ό ούρανδς ώσε\ 
καπνδς έστερεώθη* Coelum sicul fnmut firmaium 
esi; nitaiur siatuere. Sensus ergo erit,csse Ilariam 
septiinum illud coeluni, oclavumque superius, ac 
si quod esi ulterius coelum, emincns cn aiurae loii 
corporali. 
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ul ei genles, quae te osu sacculi non cognoverunl, Α σονται, ποίου θησαυρού εαυτούς κακοβούλως έζη-
IpsaB eliam leinporc placito (52) boalam le, D«u μίωσαν. 
Genilrix Yirgo, sim pradicaturae. Tuo enim Filio vcwiente ι judicare orbcm lcrrarum in jusfilia**, 
videbunl et p langml 8 9 , » qui le Deiparam, confiieri credcntes nolueruut : luinque demum persp';-
cienl quanlo se ihoaun» pemTso sanc consilio defraudarunt. 

Nobis itaque Cbristianis, tcque Driparam f .br i - Άλλ' ήμιν τοις Χριστιανοίς και Χριστιανική θεο-
sliaua fnle veiicranlibus, siabilis liitebu lua? inisfri- τοαον σεβομένοις σε πίστει, παράτεινον της άμίτι-
cordiam cxbibe. Elciiim Dormilioncin tuam, ο 
Dcipara, jure viiain aibitiamur; leque spirilali 
quadam ralioue nobis conlubcrnalc«it credimus. 
Guruque adeo ingrueril calamilas, tuum qutereutes 
praesidium, liberamur : rursum vcro fausia, gau-
diique oborienle die, eam ipsa concilias : ac posl-
quam in omnibus noslri sollicita es, nol iscum te 
agere persuasum babcmus. Qiicmadniodum cnim 
siiiciilosus a;l fonlcin propcrat, i/u; et lidelis oni-
nis anima, to(a scsluans accurril, mo iniplcuda 
auxilio. Ac ilcrtini, quemadinodum aiibelilu bau-
Slus aer animaiem buiuinibus olfacium aiflal (53): 

θέτου σου προστασίας τδ Ελεος. Και τήν γάρ κοίμη-
σίν σου, Θεοτόκε, ζωήν ηγούμεθα δικαίω:, κα\ 
σύνοικόν σε πνευματικώς έχειν πεπιστεύκαμεν. Κα\ 
Οταν Ολίψις έγγ ίς εί, ζητοΟντίς σε λυτρούμεθα· και 
οταν πάλιν χαράς καιρδς, ού εί ταύτης πρόξενος * 
κα\ δταν έν ολοις ύπδ σού μεριμνώμεΟά, μεθΓήμών 
σε διάγειν πιστοφορούμεθα. "Ον γάρ τρόπον ό διψών, 
πρδς τήν πηγήν κατασπεύδει, ούτω κα\ πάσα ψυχή 
πιστότατη προς σέ κατατρέχει, έμπλησθήναι τής 
σής φλεγόμενη βοηθείας. Κα\ πάλιν ώσπερ τδ TOJ 
αέρος άσθμα ζωτικήν 'τοις άνθρώποις εμπνέει τήν 
δσφρησιν · ούτω κα\ σέ παντδς ορθοδόξου Χριιτια-

ita et lc, oilhodoxi omnis Clirisliani ilalus, ac Β νού έπι στόματος προφέρει πνοή. Ούοέ γάρ τοσούτον 
spiralio, ore ptofert ac enunltal. Ncccuim lanliim 
ab acris baurimus oblectaiione, quanlum a tui no-
minis bauriraus proieclionc : adeo ul in Cbrislo, 
ac le implcalur qtiod scriplum cst : c Hespiralio 
narium uoslrarum es t u ; in legumeiiio luo el 
umbra vivemus ·°. > Quodnam eniiu aliud bomi-
nnm genus a Chrisiianis, id lanlum oblinuil glo-
riae? tam illuslri fnil exislimalione? Augeli coe-
lcslibus glorienlur babilaculis, nos, inccssu sanclo-
rum leniploruni tuoruin, fciiis delcctamur. Ulen-im 
iilud quondam Salomonis lcnipliim, coelum in 
lcrris adumbraril; quam nos poliori jure, cura 
ipsa eflecla. fueris vivum Clirtsll lemplum, cccle-

τής τού αέρος άνιμώμεΟα ψυχαγωγίας, δσον τής του 
ονόματος μου άρυόμεθα σκεπής · ώς έν Χριστφ χα\ 
έν σο\ τδ γεγραμμένον πληρούσθαι · c Αναπνοή, φη-
σ\, μυκτήρων ηρών σύ ε!· έν τή σκέπη σου και 
πνοή ζήσομεν. > Ποίον γάρ γένος ανθρώπων, πάρεξ 
είπεϊν Χριστιανών, τοιαύτης επέτυχε δόξης , τοιαύ
της εύπόρησεν ύπολήψεως; Άγγελοι ταϊς ουρανίων 
έγγαυριώνται καταμοναίς · ήριεϊς τοίς τών άγιωτά* 
των 1 σου ναών εύφραινόμεθα σχο)Λσμοίς. ΕΙ γαρ δ 
Σολομώντειος ναδς, πάλαι τδν ούρανδν έπ\ τής γής 
έσκιογρά^ει, πόσφ μάλλον έμψυχου σού ναού γεγο-
νυίας τού Χριστού, μ ή καϊ τάς Εκκλησίας τ ά ς σ£ς, 
ώς έπιγείους ουρανούς δικαίως έστ ιν άνακομπάζ&ιν; 

sias luas el lcmpla, vclul terreslrcs calos sumus Q αστέρες λαμπηδογλωσσούσιν έν τ φ στερεώματι τού 
claluri? Slellarum clanii faccs loquunlur in firma-
inoiito coeli : corporclque luaruiw, ο Deipara, 
imaginuin ducli colurts, luoium nobis donoriun 
largilioneni ceu slellanli fulgore coruscanl. Sol et 
luiia unius a\em circuli illmninant; at domus 
oninis, et civiias, rcgioquo, tauni, ex lui Nali 
Lumiuc, splondet liimeii. Quapropter bealus bomo, 
eisi pccralor, quod tuaiu adcplus per naturam 
cognaiioiicm, ciiam divimr, per le, nalure par-
tic<*ps invenlus sil : c Bcalus ι rcvera, cl bene i l l i 
fuit; iino, c el erit benc 9 1 ; > tiou enim deficies 

·· Psal. IX, d. *· Zacb. x i , 10. 9 0 Tlircn. i v , 20. 9 1 Psal. cxxvn, 2, 

VAUIiE X.ECTIONLS. 
1 Malc edii. αγιασμάτων. 

ουρανού · αί σωματικαί σου, θεομήτορ, τών είκόνων 
χρωματουργίαι, ^τήν έπίδοσιν τών σών ήμιν άνβ-
στράπτουσι δωρεών. "Ηλιος καϊ σελήντ; τδν ένα τού 
κυκλώματος δαδουχούσι πόλον · πάς οίκος, κα\ πάσα 
πόλις, κα\ χο»ρα, τδ σδν, έκ τού σοΰ γεννηθέντος φω-
τδς, άγλαΐζβται φώς. Διά τούτο μακάριος κάν άμαρ
τωλδς ό άνθρωπος, δτιπερ συγγενή σζ κατ' ούσίαν 
κτησάμενος ευρέθη, κα\ θείας φύσεως διά σού κοι-
νο>νδς, ι Μακάριος > αληθώς, καϊ καλώς αύτώ γέγο
νε · μάλλον δέ « κα\ έσται καλώς · ι ού διαλείψη 
γαρ τοις τήν σήν άντίληψιν έοις τέλους έχειν άξιον-

^52) Tentpore jflacilo. Καίριο δ^κτώ· Src Icgo άντ\ 
του, καινφ δβκτω* quoil nis. babiH. Vilkisius edilis. 
σταυρώ δοκώ. Υίτύι sunl Pauli, II Cor. v i , t i i quod 
'iHe iu jwiiiaiiM advciilum iMxil, Gprmanus in sc-
cumlitm ir»f»sferat, qtti ei ipse καιρφ δεκτφ fulurus 
esl, ixccepto a* jfituUo tempore. 

(53) Animatem hominibu* olfactum ηfflat. Ζωτικήν 
βσφρησιν εμπνέει. Vhw olfaclus ac nares, irt st--
qeins ati^ioritag, Thren. iv, imlical, quam odita 
malc rcfcrebant Sap. n . Significatnr jugis qiiaulam 
Maiix mcmoria, cju^quu nominis orc prolulio, uli 

rst jngis aerls spiratio. Editis, άντ\ τοΰ άσθμα, efl 
αΓσθημα- sed ininus quadra^ Quoil poslmodum in 
illi» scquilur, nonniliil diversum esi ab iis, quai 
damns ex Hegio: Ούτω κα'ι ή παντδς ορθοδόξου 
Χριστιανού πρδς σέ Οεόμορος πνοή· V c r u m vidcalur 
viltosuin Τδ, Οεόμορος, qiianquain Scliottus niiiiur 
reddere. Legcriin θεομήτορ, quomorio cliam ms. 
paulo inferius eaindcm conigii vocem, ubi Scbol. 
Οεομόρων τών είκόνων prudcnlium imagitium : bic 
atitcni, θεόμορος πνοή · respiralio qucc facit yarli-
eipem divinitatis. 
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μένοις. Έ ^ έ τ ω θάνατος έπ\ σο\, Θεοτόκε, ζωήν ότι Α ϋβ qui usque ad finem atixilium itium uutinvni 
τοίς άνθρωποι; προσήγαγες. Έ&δέτω τάφος έπ\ σο\, 
εχειδήπερ ύψους άκχταφράστου θείος έγένου θεμέ
λιος. 'Ε^έτω χους έπ\ σοί · άνάπλασίς γάρ εί, ότι 
τοΖς Ιν Ολη β πηλού διαφθαρείσι κεχρημάτικας, Δέ
σποινα. Ούκούν πίστει σε μεθ' ημών συνανάστροφον 
Ιχειν ομολόγουμεν. ΕΙ μή γάρ έν τούτψ παρήγορουμέ
θα, έξέλιπεν άν τή επιθυμία τή πρδς σέ, τδ ήμέτε-
ρον πνεύμα · και πίστει τούς ουρανούς, ώς γέγραπται, 
χατηρτίσθαι νοούμεν ούτω κα\ σέ μετελθούσαν συν-
διάγωγον κα\ μετά τήν έκδημίαν τού σώματος π ι -
βτεύομεν άναθεωρείν. Ού γάρ οδύνη τοσαύτη τή 
ψυχή, τής σαρκδς δταν -άποσπασθή, δσον οδυνηρότε
ρων σού στερηθήναι, πανάχραντε. "Οθεν κατά τδ γε -
γραμμένον, c Κάν τδ σώμα σου καθεύδει, ή καρδία 
σου αγρυπνεί, ι Κα\ κάν τδ άπαραίτητον τού θανά
του, τή άνθρωπίνη παρεδέξω φύσει, ού νύστα
ζες ούοέ υπνώσει δ φυλάσσων ημάς οφθαλμός 
ρου. 

Ούκ αμάρτυρος γάρ ή μετάστασίς σου * ουδέ ψευ-
ίής ή κοίμησις. Ό ούρανδς τών έπΙ σο\ τότε συν-· 
δραμόντων διηγείται δόξαν · ή γή , τήν περ\ αυτών 
παρίστησιν άλήθειαν * αί νεφέλαι, τήν έξ αυτών σοι 
διαχονηθείσχν βοώσι τ ι μ ή ν κα\ άγγελοι τήν είς σέ 
τότε γενομένην άπαγγέλλουσι δωροφορίαν Τ · τδ πώς 
φημι κατά τήν Ιερουσαλήμ οί απόστολοι παρεγέ-
νσντο πρδς σέ, καθάπερ καϊ Άμβακούμ ό προφήτης 
έχ μερών τής Όρεινής, έν ώρα μιά διά νεφέλης άρ-

mcruerint. Faccssal in (c mors, ο Dctpara, quod 
vitam morlalibus produxcris. Facessal in le sepul-
crum, qiiamlo inexplicabilis sublimilnlis divimim 
facia es fundamenliim. Facessat pulvis; nova 
quippe informaiio cs, quod iis, qni in limo htti 
corrupli cssent, Domina facla sis. Te igiliir, una 
noliiscum versari cerla confltenmr fide. Nisi enim 
nostra in eo esscl posila consolalio, dtflierel pra» 
tui desidcrio spiriitis noslct*. Quomodo atitem juxia 
Scripiuram M , fide iiUelli^imus aptalos ccelos , 
ifa ei io, ctiaui a migraliona corpotis, acceifontem 
nobis coaiilem, vilut oculis coniueri cro:fiim»s. 
Non cnim lauhim dolel anima, cum a corporr avel-
li lur, quantus dolor cst te privari, ο immactilatis-
sima. t l iuc , juxia Scriplutam : < Fisi corptis 
luuni dormil , cor lamcn luuro vigilat 9 *; ι et 
quanquam inevilabilem bumana? coadiliori? mortis 
liccessitalem subiisii , non tamfcn dormhabil, 
aulvc dormiet, nos custodicns ocitlus tuus. 

Non eum leslibus caret ttius iransiios; iiec 
dormilio lua falsi qiitdquam babcl. Enarral coelam 
gioriam eorttm, quas in le tunc concurrerunt; 
lcrra, eoruna roprsesenlat veritatem; nubes, bono-
rem qneoi famulalu cxbiiHieniiii, clamaru. Dent-
que angeli,. quod id tcmporis saleiiilium siiparot, 
annunlianl: ut nimimm apostoli ad le Hieroso-
lynam convcnerinl, quemadraodum eliara Haba-
cuc propbeia, bora una, in nube rapius, surri-

*χγε\ς, κ α ϊ αγγελικής δεξιάς ύποληφθε\ς *, έν τή c l , i e n l e augeika dextera, ex parlibus Orines, Judara-
Περσική Βαβυλώνι είς 7. τδν λάκκον τού Δανιήλ παρ
έστη. 'Αλλ* ώσπερ £αν\ς είς θάλασσαν έπιχεομένη 
οΟδέν προστίθησιν, ουδέ βαλάντιον πτωχού, πλουσίου 
Οησαυρδν άποκενοί · ούτως ουδέ τά Οψη σου τών εγ
κωμίων, Ικανός τις έν λόγων κατευμεγεθήσαι φω-

Έ χ ε ι ς σύ παρ' εαυτής τδν ίδιον ύμνον, δτιπερ 
Θεοτόκος άνεδείχ&ης. Ουδέ γάρ, δτι τοίς ωσΐν ημών 
«αρά Γραψικής έξηγήσεως τοΰτο κα\ μόνον ήκούσθη· 
οόδέ πάλιν οτιπερ οί πατέρες ημών ανήγγειλαν ήμίν 
τούτο παναληθευούση διηγήσει, τήν προσηγορίαν 
έκληρώσω * τής Θεοτόκου* άλλ* δτιτδ έργον δ είργά-
σω έν ήμίν, κυρίως κα\ άψευδώς άγλωσσοχαρίτως 
χι\ όρθοδάξως, Θεοτόκου σε δι* αυτών βεβαιοί τών 
πραγμάτων · κα\ τούτου χάριν, τδ θεηδόχον σου σώ-

que, Babylooe Pcrs4dis, ad lacum Danielis praeslo 
fu i l 9 *. Euimvero, ut gntla una nibil mari adjicit, 
Deijuc pauperis cruniena, diviiis ibesaurum ev£-
cual; iia nemo luaruni colsUudinem laudum ora-
tionc saiib cxtulerii. Ilabcs planc, ipsa a te pro-
priam Iaudem, quod Deipara eflocla sis. Noti enim 
quia boc lantum, exponeulo Scriptura, c acribua 
noslris audivimus; > nequc ilenuir c qtiia palrcs 
nostrr, > boc « n^bis » verissima narralione < an-
nuniiaverunt9*, ι Deiparae appeltalioncm soriita 
cs ; sed quia ipsnm opus quod es operala in nobis, 
proprie cl vevc , nibilque gralilicanle lingua, ct 
oiihodoxe, Bei, ln, Malreni, -ab ipsis rebu» confir-
mai. Idcoque par eral, ul ne rcveia, corpus iilud 

μα, παρα νεκροποιού καταφθοράς, έπρεπεν δντο>ς μή Β luum quod vitaro suscepisscl, morlifcra corru 
συγκλεισθήναι· άΏΛ καϊ τδν τάφον ώς άνθρώπινον 
ύποδέξασθαι τδ ίδιον φύραμα · κα\ σού ζωοτελώς 
πρδς τά ουράνια, τής οίκείας μετάστασης ζωής * κε-
νδν μέν τδ δειχθήναι τής σαρκός σου· άχώριστον δέ 
τής τών ανθρώπων συναναστροφής εύρεθήναι τδ 
πνεύμα σου, άοράτψ ενεργεία τού ύπδ σού παρθενι-
κώς γεννηθέντος Χριστού τού Θεού ημών · φ ή δόξα 
CU τούς αίώνας. "Αμήν. 

plio»c involverttur : ac vero, ut et sepulcruni, 
vclul bomiuis propriam nia8sam suscipercl; ιι(· 
que te, \ita3 consumoialioue, a tua ipsa viia mi-
granle ad coeleslia; monumenlura quidem tua 
carne oslenderetur vacuum; luus vero spiriius 
iuvenirelur ab buroana conversalione insepaiabilis; 
invisibili ejus virlule, qui ex le Virgine nalus esl 
Cbrisius Deus nostcr; cui gloria in saccuia. 
Anicn. 

w H e b r . n , 2. M Cant.v, 2. » Dan. xiv, 32 seqq. 9 8 Psal. xuii» 2. 
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Sancd Cermani archiephcopi Contlmilinopollam, Τον έν άγίοις Πατρίς ημών Γερμανού άρχιεπι-
Laudatio in nanciam ac venerabitem Dormitionem σχόΛον Κωνσταντινουπόλεως Έγχώμιοτ εις 
pra>glorios(v Domince noitrce Dei Geniiricit semper τήν άγϊαν xal σεβάσμιον χοΐμησιν τής νχεμ-
virgims Maria · ενδόζον ΑεσχοΙνης ημών θεοτόχου χαί dei-

παρβένον Μαρίας. 
COMREFIS. ad calcem Tbeodoti Ancyrani gr. lal . 8° Paris, 1675, p. 87. 

Pratclara c fainai ac cbopa,> sicut scriptum est, € Φήμη χαλή κα\ άγαθΐ 
c iinpinguat ossa M . 1 Quamobrem eiiam instituta γραμμένον, ι οστά. ι Κα\ 
de corporali Viiac parentis semperque \ irginis 
Mari» Dormiiione narralio (qnippe quae dtvinus 
odor ac fragranlia sit sanctisbima? carnis Chrisli) 
eos sanctificat , qui ipgam sanciificanl. Immulata 
cnim quandoque ex Uci niiscriconlia apml inferos 
bumaua ossa, immaculatum sancue Dci Geniiricis 
corpus plane impinguavit, cuni ca cx corruptione 

πιαίνει, » κατά τό γ?-
ή κερί τής σωματική; 

κ-.ιμήσεω; τής Ζωοτόκου καΛ άειπαρθένου Μαρίας 
διήγησις, ώς ατε δή θεοπνευστία κα\ εύωδία τί,* 
ύπεραγίας σαρκδς υπάρχουσα του Χρίστου, αγιάζει 
τους αγιάζοντας αυτήν.'Αλλοιωθέντων γάρ ποτε δι' 
έλεον θεοΰ τών ανθρωπίνων έν τοίς καταχθονίοις 
όστέων, τδ άμωμον τής Θεοτόκου σώμα κατεπίανε 
ταΰτα τή διαφθορά σκληρωθέντα, διότι τή άναστάσει 

induruisscnt :quippe qit» Nali ex ea rcsurrectione, Β τοΰ ύπ' αυτής γεννηθέντος ήπαλύνθησαν υπέρ έλαιον 
cxspectalaincorruptionemollitasuiu suporoleuin ί 7. 
Enimveio nos quoque paucis, cjus perpclua d i -
gni memoria Transilus memoi iam recolanius. Vere 
naiTique eliam hetiiia , ejusniodi narralionis au-
ditio est. 

Cum Cbristo Dco noslro consliluhim esset, ut 
q u « v i t* parens exstnisset, Maiiem suani IransOr-
ret, per angelum rursus ci familiarcm in procin-
clu esse ejus Oormilionis lempus praenuntiai; ne 
sicut in reliquis niorlalibus , mors repenle in-
gruens , ipsi quoqoe vivis excessura; aJiquam lur-
bationem afferrcl. Ne igiiur eliam illa improvise 
sxculo migrans , nalurali carnis proprietale lur-
barelur, ui quae suum ipsa excessuni uon praeno-
visset, Dci Sfihccl qui uiiiversorum crealor esi, pa- C 
rensiniUiluradeaiiitiigehis, quicx Cbrisli persona 
verbis istiusmodi ejus pramuuirel animum , ac fl-
duciam augcrel. 

Tempus est, ail Dominus, ul le Malrcm meam 
assuiuam. Qiiemadiiioduin igilur lcrrani , et qui in 
terra suni , gaudio rcplevisli, gralia plena, sic et 
coelestia rursum Ixtiiica. Palris niei mansiom*» 
cxbilara : sanclorum itcm Spiritus recrea. Videnles 
euim i l l i tuam ad me celebri cultu ac siipanlibus 
augelis tratislationem , certa ducunlur lide sibique 
persuadenl forc , ut per lc eorum quoque porlio in 
inea iubabilel luce. Veni igitur cmn exsultaiione. 
Ave cl nunc et gaude, uli et p r iden i · · : habes cnim ^ ώσπερ κα\ πρώην. Διά πάντων γάρ έχεις τδ κε/αρι-
ίιι omuibus, ejus, quod est esscplenam gratiae, no- Χ Μ μένον τής προσηγορίας αξίωμα. *Ως δταν συ μέλ

λουσα συλλαμβάνειν με, χαίρειν έμηνύθη--, χαίρε καϊ 
άρτι προσλαμβάνεσθαι ζητούμενη παρ* έμοΰ. Μή 
ταραχθής έγκαταλιπούσα τδν φθειρόμενον συν ταΐς 

τή αφθαρσία. Άλλά γε δή κα\ ολίγων τής αειμνήστου 
μεταστάσεω; αυτής έπιμνησθώμεν. Ευφροσύνη γάρ 
ώς αληθώς καΊ ή περ\ τής τοιαύτης εξηγήσει; 
άκρόασις. 

"Οταν πρδς έαυτδν Χριστδς δ θεδς ημών τήν Ζωο-
τόκον αύτοΰ μετενεγκείν έβουλεύσατο Μητέρα, δι' 
αγγέλου αύτη και πάλιν τού συνήθους τδ τής κοιμή
σεως προμηνύει παραστατικόν δπως μή καθώς έν 
τοίς λοιποϊς άνθρώποις αίφνιδίως δ θάνατος ύπερ-
χόμενος, τάραχον κα\ αυτή μετεκοημούση ποιήσο:. 
Οιδεν γάρ δ τού σώματος απδ ψυχής μερισμδς, κα\ 
τών μεγάλων ανθρώπων περίλυπου ποιείν τδ πνεύμα. 
"Ινα· ούν μή κα\ αυτή άπροόπτως μετερχομένη, 
τφ φυσικώ τής οαρκδς ίδιώματι θορ^βηθή , ιυς ρή 
προεγνωκυία τήν ιδίαν έξοδον, ή τδν γνώστην τώί 
δλων τεκούσα θεδν, αποστέλλεται πρδς αυτήν ό άγ · 
γελος, προθαρσύνων αυτήν τοΓς άπ ' αυτού τού Χριστοί 
τοιουτοισ\ λόγοις · 

Καιρδς, λέγει Κύριος, τήν έμήν προσλαβέσθαι σι 
μητέρα. Καθώς ούν τήν γήν κα\ τούς έν τή γή χαράς 
έπλήρωσας, κεχαριτωμένη, χαροποίησον κα\ τά ου
ράνια πάλιν. Φαίδρυνον τάς τού Πατρός μου μονάς· 
ψυχαγώγησον, κα\ τών αγίων τά Πνεύματα. Όρωντα 
γάρ τήν σήν πρδς έμέ τιμητικήν και έξ αγγέλων 
δορυφορουμένην μετάθεσιν, πληροφορούνται πιστώς, 
ώς διά σοΰ κα\ ή τούτων μερ\ς έν τ φ έμφ κατοική
σει φωτί.Έρχου δή συν αγαλλιάσει. ΧαΤρε κα\ νΰν, 

oiinis digniiaiein. Ul cum me csses conceplura, 
gaudii iiunliiim accepisli : gaudc et modo, quac a 
me assumenda inviuris . Ne le lurbaverii, quod 
uiundum reliuquas, qui corrumpilur citin desideriis 
suis. Ejus Iransmiuis corruptioiiein ; nam neque 
coa qui in muudo sunt, tua deslilutos ope dimis-
sura es: sed sicul ego, cum de uuindo uon sim, 
eos qui in ntundo sunl propitiis iulueor oculis, ac 
providenlia guberno; sic noc tua a mundo usque 
ad consummaiionem aufercnda proteclio est. 

έπιθυμίαις αύτοΰ κόσμον. Τήν φθοράν αύτοΰ παρ
έας · έπεί τούς έν τψ κόσμφ τής αντιλήψεως όρφ«-
νους ούκ αφήσεις · άλλ* ώσπερ έγώ μή ών Ικ τού κ$* 
ο μου, επιβλέπω κα\ διοικώ τούς έν τ ψ κόσμω * ούτως 
κα\ ή σή προστασία ούκ άφαιρεθήσεται μέχρι ουντε· 
λείας έκ τών τοΰ κόσμου· 

Μ Ρ ί · \ . χν, 34. " Psal, u v , 22. ·• Luc. 1, 28. 
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Μή ΟρυλλήσΞΐ σε σαρκδς άφειδίασις· πρδς ζο^τέ - Λ 
μχν έπανέρ/η ζωήν, προς άνάπαυσιν χαράς, πρδς 
ειρήνην άκατάκρατον, πρδς άμέριμνον διαγωγήν, 
πρνς απαθή τρυφήν, πρδς απερίσπαστου διαμονήν, 
πρίς ατελεύτητου άπόλαυσιν, πρδςάδυτον φώς, προς 
άνέιπερον ήμέραν, πρδς έμέ αύτδν, τδν τού παντδς 
και σοΰ Ποιητήν.*Οπου γάρ έγώ, εκεί ζωή αιώνιο:, 
χαρά μή συγκρινόμενη, κατοικία μή έξισουμένη, 
πολιτεία μή φθειρομένη."Οπου τοίνυν έγώ , κα\ σύ 
μέλλεις ύπαρχε ιν, αχώριστος μήτηρ, έν άδιαζεύκτψ 
)ϊφ."Όπου θεδς, πάσα άγαθο>σύνη, πάσατερπνότης, 
πάτα φαιδρδτης. Ούδεις ίδων τήν δόξαν μου, πάρ
ια^·, ταύτην έΟέλησεν. Ούδε\ς έλΟών είς τήν κατά-
παυσίν μου t τά τού φθαρτού πάλιν κατεζήτησεν κό
σμου. Πέτρος Ι^ωτάσθω, εί δμοία σύγκρισις τού κό
σμου κα\ τού θαβωρίου δρους, δταν έν αύτψ τήν ^ 
έμήν έΟεάσατο πρδς ολίγον καιρδν δόξαν. 

Έν τψ κόσμψ τών φθαρτών διαγούσης σου,όπτα-
βία τήν έμήν σοι ένεφάνιζον δύναμιν · μεταβαινούσης 
σου τού βίου , πρόσο^πον πρδς πρόσωπον έμαυτδν 
αποδείξω σοι. Δδς άθλίπτως τή γή τά Γδια.Έμδν τδ 
ebv ^ώμα* κα\ επειδή έν τή χειρί μου τά πέρατα τής 
ϊίί» °* /̂ αρπάζει τις ουδέν έκ τής χειρός μου. Έμο\ 
ν* σώμα σου πίστευσον, δτι κάγώ τή κοιλία σου τήν 
έμήν παρεκατεθέμην θεότητα."Οψεται τού Πατρός 
μου τήν δόξαν ή ένΟεός σου ψυχή."Οψεται τού μονο-
?Ξνοΰς αυτού Υιού τήν δόξαν τδ άμίαντον σώμα σ^υ. 
'Ο^εται τού παναγίου Πνεύματος τήν δόξαν τδ άχραν-
:ον πνεύμα σου. 

Ού καυχήσεται θάνατος έπ\ σοί · Ζωήν γαρ έκύη-
ci;. Σκεύος έμδν έγένου · ού £αγώσει τοΰτο σύν-
'ριμμα θανατοφθόρου καταπτώσεως. Ούκ άμαυρώ-
<τει τούτο ζ«5φου κατασκιασμός. "Ερχου προθύμως 
πρδς τδν ύ π 6 σού γεγεννημένον. Εύφραναί σε βού-
*<o;ui τεκνοχρέως * άποδούναί σοι τά τής μητρικής 
χούίας ενοίκια · τής γαλακτοτροφίας τδν μισθόν · τής 
^στροφής τήν άντάμειψιν * τοίς σπλάγχνοις σου τήν 
πληροφορίαν. Μονογενή με κεκτημένη, μήτερ, Υιον, 
:.<νο:κήσαί μοι μάλλον προτίμησον ούκ άντιπερι-
δπάσαι γ ά ρ οίδα πρδς έτερου τέκνου οιάΟεσιν. Έγώ 
32 παρθένου ανέδειξα μητέρα· έγώ σε και εύφραι-
νομενην έ π \ Τέκνψ καταστήσω μητέρα. Έγώ σοι τον | 
κόσμον χρεώστην αναδείξω, και μετερχομένης πλείον 
αού τδ δνομα καταδοξάσω. Έγώ σε τείχος κοσμικδν 
οίκοοομήσω, γέφυραν κλυδωνιζομένων, κιβωτδν δια-
σ^ζομένων, βακτηριαν χειραγωγου μένων, πρεσβείαν 
άμαρταν^ντων, και κλίμακα πρδς ούρανδν τούς αν
θρώπους άναβιβάζειν ίσχύουσαν. 

Tpyo-j μετ ' ευφροσύνη ς. "Α νοιξον σύ τδν παράδει
σον, δν ή συγγενής σου κα\ όμοφυής άπέκλεισεν Εύα. 
£Γσε/6ε εις τήν χαράν τοΰ Υιού σου* άφες τήν κάτω 
Ιερουσαλήμ· άνάδραμε πρδς τήν ούράνωνπόλιν, ότι 
χής κάτα) Ιερουσαλήμ μεγαλυνθήσεται μετά μικρδν 
«δ χοττετδς , ώς κοπετός, κατά τδ γεγραμμένον, 

[ Β. MARLE. Π Ι . 3Π2 
Non (Yanget lc negl^cla cnrniscura : ad \ivaeio* 

rem vitam rcvcncris, ad gaudii rcquiem, iran-
quiltissimam suniiuamquc paocm , ad viiam imllis 
curis anxiam, ad delioias oinni labe carentes. a l 
perennilalem quielissimam , ad jucundilaiem im-
iuorlalem, ad lucem occasns ncsciam, ad diem vc-
spere non obscurandura, ad meipsum, liujusce re-
rum universilatisluumqueCondilorem.Nam ubisuin 
rgo,illicvila aelerna, incomparabilegaudium, babiia-
(io non cxa?quala, nulli obnoxia interitioni civitas. 
Ubiigitnr ego suni, debes ei rpsa csso, inscparabilU 
ninter, in Filio indivulso. Ubi Deus, omnis bonitas 
est, omnis obleclalio, oninis jucuiiditas. Ncmo qtii 
videril incam clarilatem, ab ca absctdere in ani-
inuni induxit. Nemo ingressus in meam requiem* 
quas sunt mundi perituri denuo rrquisivit. Ex Pe-
iro sciscitarc, parne inundi conipai alio ac montis 
'Jbaboiii , lum cum ibi conslilulus ad brevc mo-
iiicriliiin mea» spcciator claiiialis fuil. 

Dum in muiido corrupiibili vi(a»n agcres, meam 
tibi in visione exhibebain poleuliam ; emigrami c. 
viia, ipsc inc libi fa< ie ad faciem osiendam. Nibil 
gravale lerras ccdilo, qiise sunt ejus propria. Tuuni 
corpus~ meum esi : qtiodque iu mauti inea suui 
omnes fnies lorra3 nemo quidquam rapiel dc 
tnanu mea. Tuum mihi corpus concredilo ; naiu 
el cgo divinitaiem luo ulero deposito iradidi. Vido-
bit Palris gloriain divina anima tua : videbil uv.\-
geniti Fi l i i cjus cjarilalcm intenieraluin corpu> 
luum : vidcbii saitciissimi Spiritus majeslalem hnpol-
lulus spirilus luus. 

Ndiil in le niors gloriabitur, ul quas Yitam utor» 
gesiaveris. Vas meum effecla esl : haud illud 1«· 
tbalis casus conlrilio conlringet: baud caligiuis 
obtencbraiio iu obscurum lrahet. Veni ad Naiuin 
luum propcnsa animi voluntaie : Filii dcbito laatiii-
care gcstio: materni uleri bospiiii commodaii 
pnemia reddcre: quod lac praebueris , mcrccdom 
darc : quod educaveris, vicom repondere: ralarn 
visceribus tnis fidem fncere, Qu;« me, Maler, F i -
lium unigiMiitum nacta sis, ineeuni polius commo-
rari velis; sal enim novi ad altenim le filinnt non 
amore disirabi. Ego lc virgincm matrem eCfeci. 

) Fgo te qtioque Ixlantcm snpcr Filio maircm eon-
stiluam Mundum libi debilorom pw«s!abf> , # i 
eniigrautis nomen luum majori gloria collustrabo. 
Ego le niundi inurum ex^uificabo, corum ponlcm, 
qui fluclibus jactanlur, eoriun qtii manu ducun-
ti:r baculum, peccatorum advocatam, scalam 
doniquc quse provebere in ccelum morial^s s\if-
ficiat. 

Ycni cnm lcclilia. Aperi paradisum, qncm co-
gnata tua Eva, ejusdemquc corisors gcneris occl"- * 
sil. Inira in gaudium Filii tu i . Dimille lorrrnam 
Jerusalem : ad cceleclem exciirrccivitaiem; quipps 
cum brcvi posl lerrcnai Jerusalem ι Planctus m:»-
gnus fulurus sit, uti scriptum est, sictit planclus 

w Psa l . xciv, 4. * Psal. cxu, 9 . 
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malogranali 'd biicciditur iu agro *. ι Decumbo, Α £οώνος έκκοπτομένου έν πεδίψ. ι ΠροιανακλήΟητι, 
alque hl adspecicm lanlum, in Gcllisemanc monii 
menli loco : liaud in longiun lt>mpiis in eo le or-
bani iraliain. Vcn am ad le niox ac juslis persolu-
tis in montimemo deposita fueris, non qui a te dc-
ntio concipiendus sim, qua ratione in te scmel ba-
bitavi, sed qui polius contubernalem mibi fulu-
rani sint assumplurus. Pone Gdenter corpus luum 
in loco Gelbseniane, qua ralione egoanle passto-
ncm biimauo morc in oraiionc eo ipso loco pro-
slravi mci corporis genua. Sicut igilur ego, ubi 
iunc gcuiia flexissem, ad vivificam ac sponte as-
sumpiam cxii mex crucis morteni, sic tu quoquc 
post doposilum corpusculuin, ad vilam coafcslirn 
Uadnccris. 

Eti niri qiioque ad le vcniunl discipuli, qnorum Ε 
manibus bonorilicc ac rcvereiiler luum curabilur 
funus, qui sciliccl spirilales meae fllii sunl lucis. 
lig, ut tu ipsa lestis es, adoptionis graliam impar-
t i v i . Ac sane iis justa solvenlibus, baec me l ibisol-
vcre rxistiura , atquc meis ipsum inanibus tibi pa-
rentarc. Nam ncqiie dccet ut bis tibi ofliciis ulli 
a!ii dcfungatitur, pralcrquam aposloli mei, in qui-
bus cliam babilal Spiritus sanctns, qui cl meam 
pcrsonain explcburit, ο inlcmeralissiuia, in bonore 
tiiarum cxseqiiiarum. 

Uis Dei Maler nunliis acocplis, gavisa esl gau-
dio niagno , sprcta pcnilus lemporanca morlalhim 
viia. Acccnsis itaquc in omni domus ambilu ma-

καΐ μόνον έν σχήματι τώ Γεθσημανή τοΰ μνήματος 
χωρίφ- ούκ αφήσω σε χρονίως όρφανήν έν αύτφ. 
"Ερχομαι πρδς σέ παρευθύ, τοΰ κατατεΟήναί σεχη. 
δευθείσαν έν τψ μνημείο», ού συλληφθησό μένος πάλιν 
ύπδ σοΰ, ώς έφ' άπας οίκήσας έν σο\, άλλά παραλη-
ψόμενος μάλλον συνοικείν έμοί. θές έν τω Γεθσημανή 
χωρίψ τεΟα^ηκότω; τδ σώμα σου, καθώς έγώ πρδ 
τού παθείν με δΥ ανθρωπινή ν προσευχή ν έκεί&ε τα 
γόνατα. Σού γάρ προτυπούμενος τήν κοίμησιν, !κ)ινα 
κάγώ πρδς τδ τοιούτον χωρίον τά έμά τού έκ σοΰ 
σώματος γόνατα. "Ως ούν έγώ μετά τήν τότε γονυκλι-
σίαν πρδς τδν ζοκ>ποίδν έξήλθον κα\ έκούσιον τοΰ 
σταυρού μου θάνατον, κα\ σύ μετά τήν κατάθεσιν τού 
σού λειψάνου πρδς ζωήν παραχρήμα μετατεθήση. 

Ίδού κα\ οί έμο\ καταλαμβάνουσι πρδς σέ μάθη* 
ται, δι* ών τιμίως κα\ εύλαβώς ένταφιασΟίση, τών 
πνευματικών υιών τού φωτός μου. ΟΓς, ώς καθώς cu 
προσμαρτυρεις, υΙοθεσίας χάριν έδωρησάμην.Καλ 5ή 
παρ* αυτών ένταφιαζομένη, ώς έξ έμου' χειρών λογί-
ζου κηδευομένη. Κα\ γάρ ουδέ πρέπει παρ* έτερων 
σέ κηδευθήναι, εί μή παρά τών έμών αποστόλων, έν 
οΐς κα\ τδ άγιον Πνεύμα κατοικεί · οί κα\ τδ έμδν 
άναπληρώσουαι πρόσωπον, έπ\ τ ιμή τής εξόδου σου, 
πανάχραντε. 

Τούτων άκούσασα τών αγγελιών ή θεομήτωρ έχά-
ρη χαράν μεγάλην, καταφρονήσας παντελώς τής 
προσκαίρου ζωής τών ανθρωπίνων · κα\ δή φώτα με-

guis facibus, convocal amicas sanguinisqne ncccs- Q γάλα ποιησαμένη περι πάντα τδν οίκον, συγκαλεί τάς 
siludinc conjunclas alque vicinas : domum everril, 
veltil in virginis ibalamo, lecttilum floribus stcrnit, 

^jucni vidoliccl baclcnus per singulas nocies, desi-
derioin Cbrislum ac Filium suum , copiosis lacry-
manim rivis inicr fundendas preces inundaveraf. 
« In Lelulo cniin meo, ail Scriplnra, quaesivi quem 
dilexil anima inca \ · Alacri animo praparat, quae 
ad exccssum fuuusque cssenl opporluna. Vulgai sc 
migraluram, manifestat quai ab angelo fuerant de-
nuntiala : oslcndil vl quod bravium 111 m dcdcrat. 
Illud porro, ramus paluise crai, vicloriai signum 
adverstis moricm , imniarcescibilisque v i lx praefi-
guratio; ad ccilam il l i faciendam iideni, qua» bti-
lyanis migraliira cssel, majore vi corruplionem 

φίλας αυτής συγγενείς τε καϊ γείτονας · σαροί τίιν 
οίκίαν, άνθηροποιεί τήν εαυτής κλίνην, ώς έπ\ πα-
στάδος παρθενεύοντος γάμου · τήν £ως τότε κατά πά
σαν νύκτα διά τδν πρδς Χριστδν καΛ Υίδν, αυτής έπι-
θυμίαν, τοίς τών προσευχών θαλασσουμένην δάκρυ
σιν. ι Έ π \ κοίτην γάρ μου, φησ\ν ή Γραφή, έξεζή-
τησα, δν ήγάπησεν ή ψυχή μου. » Ετο ιμάζε ι προΟΰ-
μως τά πρδς τήν Ιξοδον. Δημοσιεύει τήν μετάστασιν, 
δηλοποιεί τά παρ* αγγέλου προς αυτήν δηλωθέντα · 
δεικνύει κα\ τδ δοθέν αυτή βραβε ίον /Ην δέ τδ βρα· 
βείον, φοίνικος κλάδος, σύμβολον ν ίκης κατά θανάτου, 
κα\ ζωής αμάραντου προεκτύπωμα · τού πιστωθήναι 
μετερχομένην, οτι καταδυνάστευσειεν τής φθορά;, 
ώς κα\ ό ύπ' αυτής γεννηθείς έν ίκησεν τδν ζιδην, 

cxpugnaluram csse, pcriride ac Nalus cjus Cbrislus Π Χριστός. Τοιούτον τδ βραβείον του φοίνικος, έν ώ κα\ 
inferni victor cxsliterat. Hujusmodi palma? illud 
bravium , in quo ct religiosi Hebraiorum pueri, 
accedenti Cbrislo ad passioncm, lanquam qui mor-
tis viclor futurus csscl ac Iriumpbator, laudis spe-
cie ac pra?-couii vibrantes praeluserunt, clainanies : 
ι ilosamia in altissimis*; > boc esl, Salva, quseso, 
qui cs in aliissimis. Vox enim illa apud Hebraeos, 
si inlerpreteris, boc sonat, Salva,qucvso. Quemadmo-
duoi igitur duin sic exciperctur, palmanim rami 
i l l i triiimpbalcm Cbrisli morlcin iigura prxsigna-

ol θεοφιλείς τών Εβραίων παίδες έ π ι τδ πάθος εγ· 
γίζοντι τψ Χριστψ, ώς νικητή τ ο ύ τ φ μέλλοντι γί-
νεσθαι τού θανάτου, δοξολογητικώς έπέσεισαν, κρά-
ζοντες* ι Ωσαννά έν τοίς ύψίστοις· » τουτέστι , Σοσον 
δή, ό έν ύψίστοις. Τδ γάρ Ωσαννά σταρ* Έβραίοις 
σώσον 6r\ μεθερμηνεύεται."Ωσττερ ούν έχει τά βαΐα 
τών φοινίκων νικητικδν τδν τοΰ Χ ρ ι σ τ ο ύ ττ/οοεμήνυον 
συμβολική τή υποδείξει θάνατον, ο ύ τ ω ς / α \ τδ εκ 
φοίνικος δοθέν τή θεοτόκψ βρα6εϊον , πληροφόρημα 
νίκης ύπήρχεν Οανατοποιοΰ καταφθοραίς . 

r u i i l ; sic ct conlraJiliim Deiparae bravium paiiua?que spatula, fulurac de corruplione n i o r l i s viciori* 
ecrlum pignus crat. 

•Zacli. x i i , 11. "Cant. m 9 i . 4 Malib. xxi, V. 
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"Εκλαιον αϊ μετακληθείσαι · έθρήνουν οί έπισυν- \ Flebant, quae accersiue inuliercs fueranl: lugc-

αχθέντες προς αυτήν, ποταμούς ώς ειπείν αύλαχί-
ζοντες έν τ φ οίκω. Παρεκάλουν αυτήν μή όρφανς-
*0ήναι παρ* αυτής. *Η δέ φησι, Τδ θέλημα τοΰ Υιού 
μου χα\ θεοΰ γενέσθω έν έμοί. < Ούτος γάρ μου θεδς, 
χα\ δοξάσω αύτδν · θεδς τοΰ Πατρός μου, χα\ υψώσω 
αυτόν ι ΥΙδς μέν σαρκ\ γεννηθε\ς ύπ* έμοΰ · Πατήρ 
& χαί Κτίστης χα\ θεδς τής Ιδίας ούτος μητρός. ΕΙ 
ούν ύμείς γονείς δντες έχ φθαρτών χαί έχ £ ύπου συν
άφεια; παίδων , ού καρτερείτε τούτων πρδς £οπήν 
χωρισθήναι, πώς έγώ θεδν Υίδν κεκτημένη, καϊ 
σπλάγχνα μονομερή πρδς αύτδν επέχουσα, διότι χωρίς 
άνδρδς αύτδν άφθάρτως κα\ παρθενικώς έκύησα, μή 
μείζον υμών νενίκημαι παράτων σπλάγχνων;Ύμείς 
γαρ ύπ% αλλήλων τήν έπ\ τοίς τέκνοις ψυχαγωγείσθε 

bant qui ad eam conveuerant, alque laci ymartini 
imbre, fluniina, ut sic loquar, in domo ducebam. 
Ne et pupillos relinquerel, voiis obsecrabant. Ad 
quosilta: Fili i mei ac Dei voluntas in me fiat. «Ilic 
eniui Deus meus, et glorifbabo eum : Dcus Patris 
mei, el exalubo eum *. ι Filius esl ex mecarnis 
ralione nalus ; Paierque, el Conditor, ac Dcus sua* 
ipse parenlis est. Si igitur vos, cum ex morialibue 
filiis, sordidaque copula parentes sitis, ab eis se-
parari ne ad moiuentum quidem suslinelis: qui 
(iai ut ego Deuiu Filiuni nacta, et quae ad eum 
indivisa prauendam viscera, idcirco quia nulla vir i 
opera incorrupta ac illibata eum virginitale enixa 
sum , non pr#%vobis majori subacta sum amoris 

ζημίαν έγώ δε καϊ θεδν τδν Χριστδν καϊ μονογενή ^ illccebra ? Vos enim muluo , allernisque proventi-
τοΰτον νύν'έχειν ήξιωμένη, πώς μή πρδς αύτδν ήδέως btis , liberorum solamiui jacluram : al ego,qux 
έπαναλύσω, τδν άε\ ζώντα κα\ ζωήν πάσι δίδοντα. ci Deum Clirisluin aique buuc unigenitum babere 
dignala suni, quomodo no» lubenii auimo gaudensque ad eum proficiscar, qui el ipse semper vivai, 
ic viiam cuociis praebeal ? 

Τούτων λαλουμένων, γίνεταί τις άφνω βροντής 
βιαίας ήχος, κα\ λαίλαψ ύπογαίου νεφέλης έπιστα-
οίας, έξ ή ς ώσπερ τινές δρο αόμματοι σταγόνες οί 
τού Χρίστου μαθητα\, τψ τής Παρθένου καθορμι-
σθέντες όμοθυμαδδν επέστησαν οίκψ. Κα\ ίδόντες 
αυτήν, προσεκύνησαν ταύτη φιλοφρονώ ς , κα\ τήν 
είδησιν τής άφίξεως έξ αυτής μεμαθηκότες, τοιαύτα 
τρις αυτήν διεξήλθον Διότι μέν έν τή τοΰ κόσμου 
τούτου παροικία σέ, θεομήτορ, σύνοικον έχοντε;, καϊ 
ώς αύτδν τδν Χριστδν Οεωροΰντές σε παρεμυθού- C 
μέθα βλέποντες, άδολεσχούμεν έπΙ τή σή μεταστά-
κι. Έπε\ δέ; κα\ θεϊκή εξουσία, κα\ σαρκική πρδς 
μητέρα προσπάθεια, πρδς τδν θεδν έπεζητήθη; άνα-
λΰσαι, χαίρομεν τ φ έπ\ σοΙ πρεπόντως έκπληρου-
μένφ, κα\ συμφερόντως έκβησομένψ. Και γάρ πλη-
μκμφίαν ζωής αίο>νίου κα\ ημείς έπισο\ προσλαμβά
νων, κα\ μεσιτίν σε πρδς θεδν μεθισταμένην 
Χίχτήμεθα. Ουδέ γάρ κα\ ήρμοζεν τήν Μητέρα τού 
&ού 4ν μέσω γενεάς σκόλιας και διεστραμμένης δι-
άγειν, άλλ* έν σκηναίς ουρανίων κα\ άφθαρτων δια
τριβών μετελθείν. 

Ταύτα λέγοντες, τοϊς δάκρυσιν ήσαν άπαραμύ-

Inler qua3 vcrba, en libi repente vcbemenlis lo-
nilrui sonilus, nubUque sedetilis lurbo irninipens, 
ex qua velut gullarum roris occlli, Cbrisii discipuli 
depluenies, conferlo unaniiniler agmine VirginU 
lecto astilcre. Quam ut conspexere officiosissime 
venerali suut: doctique ex illa advenius causam, 
ejuscemodi eum verbis allocuti sunt: Ea quidem 
raiione, quod le in mundi bujus iucolalu babeulee, 
ac velui ipsum Cbrislum coniuereniur cernentc», 
baud exiguum serumnartim levamen, ο Dei Maler, 
nacli erainus, tuae causa migraiionis quirilanles 
dotamus. Quod vero luin divina auctoriiaie, lum 
carnali in Malremuecessiiudiiie,ui ad Deuin proti-
ciscaris evocata es, gaudemus el gratulamur, ejus 
noniiiie, quod in Le decenter inaplelur, conmiodum-
que eventuruui est. Nam et nos in te abunde x i t * 
aeternae altum pignus accepimus, alque ad Deuiu 
medialricem bumanis einigranlem nanoiscimur. 
Nec eniravcro decebai ut Dei Maler in medio 
generationis pravae alquc perversse vitam agerei, 
sed ut ad coelcsiia labernacula ad scdes imniorla-
les l i ansiret. 

Inlerca vero inconsolabilibus flebant lacrymis: 
δητοι,Ή δέ λέγει πρδς αυτούς * Χαίρετε, τέκνα πνευ- ^ ad quos illa : Gaudele, Fi l i i inei spirilales l i l i i . Me-

ματικά τού τέκνου μου. Μνήσθητε των αύτου 
έημάτων, πώς ήμίν έν τψ κσιρψ τού πάθους μή 
βρήνον ποιείν τήν χαράν προσέταττεν τού κόσμου. 
Κάαοΰ δέ σήμερον πρδς αύτδν μετατιθέμενης, μή 
πινθοσθήν έμήν έργάσησθε χαρμονήν άλλά τδέμδν 
σώμα, καθώς έγώ τοΰτο σχηματίσω πρδς τή κλίνη, 
κηδεύσατε π ά η ε ς . Δοκώ γάρ έκ τών χειρών αυτών 
Ινταφιάζεσθαι τού ΥΙού μου, παρ* ημών τών εκεί
νον μαθητών κηδευομένη πιστώς. 

Τούτων μετσξύ φθάζει κα\ Παύλος ό απόστολος, 
ύς έκ μηκόθεν κινήσας τού κηρύγματος. Έπικρούει 
τ | θύρα τοΰ όόματος * ανοίγει τούτψ χαριέντως ό τού 
βίκου προεστώς Ιωάννης δ απόστολος, κα\ τήν Παρθέ-

menlole illius verborum β , quoiuodo in passione 
commune mundi gaudium baud iu luclum verlen-
duni praeceperit. Et me iiaque bodie ad euin coiu-
migrante, ne gaudium meum lucluosura reddideri-
lis : sed meum corpusculum, ita ut ipsa illud iu 
lecto contposuero, omnes efferte. Mibi enim videor 
ipsis Fil i i mei manibus exsequiarum more tumulo 
coinpoui alque eflerri, cui a vobis ejus discipulis 
jiiaia, fide solvantur. 

lnlerim advenit et Paulus aposlolus, ut quem 
procul lerris dissitum, evangelic«e pracdicaiionis 
funclio delinerei. Pulsanli vero januam domus 
gratanter aperil praepogitus Joannes apostolus , 

1 Exod. xv, 1. · Luc. xxni , ^8. 
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qui et Virginom lanquam inalrem virgo ipse ab Α vov ώ; μητίρα ό παρθένο; είς τα Γόια διαπαραλαδών 
i|iso Cliristo in sua acceperai'. Viso Panlo aposloli 
animis recrcali, in suppcdaneo scabillo reverenlcr 
prima illuin secle collocaruiil. Suscipil iltum Virgo 
bilari vullu. Paulus, ad cjus se pcdes jaclal; ac, 
ubi didifissel quamobrem el ipse venisscl, iiigoiili 
ac lugubri gemilti expcdituui os sutiiu cl doelrina! 
assuelum aperiens, mngnilice Virginom fncoiuio 
cclebral: cx cujus clogio baic panca sunlo : 

Avesis, Maier vilap, ttuNrquc prauiicationis exisli-
niatio. Salvesig, m<»a», obleilaiionis ac solasii con-
secmio. Qmnqiiaui enim Cbrislmn iu eanu; nou 
vidi, qui le in corporc videain, qu;e corpus incor-
poivo iiidiictidiiiu iiimislraviTis, sic aniino aflicitbar 
ac oblcclabar, ac si Chrisium vblereni. Mctim iia-
tjne in Cliristuui dcsidciium, vullus tni aspcclu 
occupala dtdibalione cxplebaiu. Ilaclcnus ego te in 
gcnlibiis Christnni cainc popciisso praiJicabam, 
ilcinceps jam etiam le ad ipsum commigrasse do-
< cbo : quo exploralum gculibus liat ipsorum salu-
tcm in lua confirmalaiii esse inlciccbsione, ul cl 
ipsa? immobili apud Deum t!efensione gaudcant. 

Interim vi ro eliam mullis aliis laudum prceco-
uiiu, quanlum nosse licuil,-Pauli orc i>ei Gcnilrici 
oblalis, stipremum cunclis Virgo vale d u i t : tum 
grabalo, quod inslravcrai, decmiibil ; alqne, ut 
l ibuil , hiteiucraio corpusculo suo composito, veliit 
m somno spiriluin d in i i l i i l . Quinimo, ut verius 
loquar, a carno in vigilia ac expergiscous scpa 

εξ αύτοΰ τού Χριστού. "Ιόον τδν Παύλον οί απόστο
λοι, και έψύχησαν, τ!) βαθμική τοΰτον προανατάξαν-
τε ; έντίμως καθέδρα. Δέχεται τοΰτον Ιλαρως ή Παο· 
θένο;· ρίπτει Παύλο; έαυτδν εί; τού; θεοβαστάχτους 
αύτη; πόδας, καϊ μαθών έφ* φ κα\ αύτδς παραγέγονεν, 
συν μεγάλω καϊ ένδακρύω στεναγμω άνοίξα; τδ 
έτοιμον κα\ διδασκαλικδν αύτοΰ στόμα, εγκωμιάζει 
μεγάλοι; τήν Παρθένον, έξ ών ολίγα ταύτα · 

Χαίρε, Μήτερ τ ή ; ζωής, κα\ τού έμοΰ κηρύγματος 
ή ύπόληψις. Χαίρε, τής έμής ψυχαγωγίας ή επιτυχία. 
ΕΙ γάρ καϊ τδν Χριστδν σαρκ\ μή τεΟεαμαι, ύ 
βλέπων έν σώματι, τδν Χριστδν θεωρείν παρηγορού-
μην, τήν σώμα τώ άσωμάτω χορηγήσασαν έν περι-

^ βολή. Τδν ούν είς Χριστδν πόΟον τφ σώ προανεπλη-
ρούμην προσώπω. Έ γ ώ σε τοις έθνεσιν έως χθες, 
θεδν σαρκικώς έκήρυττον γεγεννηκέναι · άπάρτι κα\ 
πρδς αύτδν μετατεΟήναί σε διδάξω τού γνωαΟήναι 
αύτοίς ΙΟνεσιν τδ σωτξριον αυτών έν τή σή κρα· 
τιιούσθαι πρεσβεία* δπως έχειν κα\ αυτά προστα
σίαν πρδς τδν θεδν άμετάΟετον. 

Μετά δέ και άλλων πολ)ών παρά Παύλου, καθώς 
μαθείν ήουνήθημεν, πρδς επαίνων έντεύξεις τή 
θεοτόκω προσαχθέντων , συντάσσεται πασιν ή ίαρ-
Οένος. Άναπίπτει τί") έκστρωθέντι παρ* αυτής κρα-
βάτω * σχηματίζει τδ αμωμον εαυτής ώς ήβουλήίίη 
σώμα· άφίησιν ώς έν ύ π ν ω τ δ πνεύμα. Μάλλον δε 
λέγειν, διίσταται τής σαρκδς έν έγρηγόρσει, έλευθε-

ralur, libcram a corruptione sui portiono.in rcl i - C pxv φθοράς τήν κατάλειψιν αυτής ποιησαμένη. ϋα· 
quam (corpusculum sciiicei) praBsians. Cum iiaque 
j«ub!ica v< ce sua tlla Cbrislo ac Doo, suoquc cor-
poiis raiiono Filio omnis labis puruni spirilum 

-siiiitn couiniendasscl, horlatur Pclrus summa arce 
collcgam suum Paulum, ul super Virginfs corpu-
sculo consuctam precationem fundal. Renuil Paulus 
rem Peirum docere dicens, qui sil pastorum eum-
I U U S ac princops. Iiisistit Pelrus, se Paulo dcmil-
tcns, ea scilicet ratione, quod is fungcnda prsedi-
cationc plurimum laborassel. Nibil quidquam 
prorsus acqiiiescU Paulus, Cbristi in Pelro promo-
tionem inviolabili ratam firmiiate servans. Pgirus 
iiaque precalionem fundil : aposloli reliqui sublalo 
in bumcros feretro, Virginis corpus cum canlict^ 
cl lnminibus, boneslo cultu ac reverenlia ad me- ^ 
•numentum pompa ciTerunt. 

Confluxeral mulliludo, qtix el nnmcrum exce-
xlerel, ad ejus boneslandas cxsequias, quan \'\lv 
parens exstitissct. Siupebant sic repenlc bumanis 
excessissc. Vebenrcntius adiuirabanlur cliam apo-
stolos, Hs cx locis quibus dispersi eranl, per 
aera delalos venisse. Ubique euim HierosoJymis 
fama pcrvulgalum eral, tonantem ac lurbini situi-
lem nubem, pluviae inslar ac roris vcnli sibilanlis 
momento citius, in Virginis eos domo perslillasse. 
Fugax porro lum etiam ex incredulis Hebrxis va-
nusque (sunt cnim vanilas vanitaitim e , u l qui 
icniper scandalo sint, nec conlcntius commcnlai i 

T Joan. xix, 57. · Eccle. i , 2. 

ραθεμένης τοιγαρούν έν ^ωνή δημοσία τώ Χριστψ 
και θεώ κα\ σωματικοί αυτής Τίιμ tb άνεπίληπτον 
εαυτής πνεύμα, προτρέπεται Πέτρος τδν συγκορυ-
φέα τούτου Παύλον, τήν έπ\ τ φ λειψάνω τής Παο-
θένου ποιήσασθαι κατά τδ σύνηθες εύχήν. Άνανεύει 
Παύλος, Πέτρψ τοΰτο ποιειν άρμόδιον λέγων ώς 
ποιμενάρ/η. Έπινεύει Πέτρος Παύλω ταπείνούμε-
νος, ώς διά τον πολύν τού κηρύγματος αυτού μν /ον, 
Ού πείθεται τοσύνολον Παύλος, τήν τού Χριστού 
προαγωγήν άκαινοτόμητον έπ\ Πέτρω παραφυλάτ-
των. Ποιεί τοίνυν τήν εύχήν ό Π έ τ ρ ο ς ' αΓρουσιν οί 
λοιποί τών αποστόλων έν ώμοις τ6 χλινάριον * ύμνοι; 
και φώτοις τδ σώμα τής Παρθένου στρδς τδ μνήμα 
τιμίως καϊ εύλαβώς έξοδεύοντες. 

Έπέρ^ευσεν άκαταμέτρητος λαος έν τή τής ζωο-
τόκου κηδεία. Κατεπλήττοντο τή Αφνω ταύτης αποι
κία. Έξεθαμβούντο κα\ έπ\ τή τ ώ ν αποστόλων έκ 
τών διασπορών έναέρω παρουσία. Δ ιεφημισθη γάρ 
περ\ αυτών έν δλη τή Ιερουσαλήμ, ώ ς άν έμβρον-
το; κα\ λαιλαποειδής γεγονυία στρο /δοπής ομίχλη, 
ώς δμβρον αυτούς κα\ δρόσον στνεύματος δ-.ασυρί-
ζοντος, τώ τής Παρθένου κατεστάλαξεν οΓκψ. Μάταιος 
δέ τις κα\ τότε τών απίστων Ε β ρ α ί ω ν (ματαιότης 
γάρ ούτοι ματαιοτήτων είσ\ν, ώς σκάνβαλοι κα\ έρι-
στα\ πάντοτε πρδ; διαλογισμών έττ ι τηδεύσε ι ς ) έκτεί-
νας τάς άνομους αυτού χείρας · c Έ ν χ ε ρ 3 \ γ ά ρ τού-
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των άδια).είπτο>;, φησιν, ή ανομία * ι ταράσσει τδν Α ae imgas darc uuquam desinanl) extenlis sccleralis 
οχίμποδσ τοΰ κραβάτου, σκύλαι τδ σώμα τετολμη-
χως τή; άχραντου, κατα^ίψαι τε τδν Ινσαρκον Ορό-
νον μή ένδοιάσας του Υψίστου. -Έκκόπτεται παρα
χρήμα τών χειρών, γεγονώς παράδειγμα κα\ τρόμος 
τοις άπαναισχυντούσιν άεΐ πρδς τδν Χριστδν Ίου-
δαίοις. Εγγίζει τή σορψ τδ λείψανον. Ύπεστάλησαν 
ei απόστολοι αίδοϊ κα\ φόβψ θεαρέστω.;, του σώμα-
το;δ}ασθαι τής Παρθένου. Κα\ οί μεν μαθηται δια 
το ύπ^ρτιμον, και σκεύος οτι τδ σώμα διεγίγνωσκον 
ύπίρχ-ιντής αγνής, τήν έπαινετήν δειλία ν πρδς τήν 
άχήν τοΰ σώματος αυτής ένεδείκνυντο. Οί δέ πιστο\ 
τοΰ λαού πρδς άγιασμδν εαυτών, καϊ συλήσαί τι τών 
έ/τανίων αυτής ήγιυνίων. Ούδε\ς μέντοι τάς χείρας 
έ-ί6αλενέπ*αύτή · τοΰ παραδειγματισΟέντοςΕβραίου 
τήν προπίτειανκα'ι μάλιστα πρδ οφθαλμών τιθέμενο!. 
Γνώμη δέ και επιλογή τών άποστδ/ων κοινή, Πέτρος 
χα: Πιϋλος ύπολαβόντες τήν ένθεν κάκείΟεν τοΰ κρα
βάτου χαλαστικώς άποκρεμαμένην σινδόνα, τιθέασι 
τδλείψανον έν τψ μνημείφ, τή σινδόνι τήν ψαΰσιν 
έπιβαρήσαντε-ς , κα\ ούχ\ τή χειροθεσία καταχρησά-
μενοι τή ίδ ;α οί πανεύδοξοι καϊ ύπερευλαβείς από-
στόλοι · οί διά τδν πόΟον τοΰ θεοΰ, τδν φόβον αύτοΰ 
οανερΛν δείξαντες τότε οί πρδς ταπείνωσιν υψηλοί 
Μ Ι ουράνιοι γεωλόφοι · οί τιμητικοί καθυπουργο\, 
*ι\ τής αγάπης τού Χριστού κατορθωταί· οί τδν 
ϊΐον διά τή<ς μητρδς, τήν μητέρα διά τδν ϊΥ;ν 
ΰκρτίμως σδβασθέντες· οι δ:ά τδν ένσαρκον γεγο
νότα θεδν, TfJ χορηγψ τής σαρκδς αυτού, γνησίως 

manibus suis : « In eorum enim nianibtis, inqtiii,-
s inper ihiquitas · ι lectuli ferculum quaiii inlcme-
ratre corpus iuccssere ausus, ncc Allissimi car-
neum sollum solo allidcre veriius. Isque adeo 
coufestim manuum exseclioue imilialiir,, exemplum 
ac iremor nunquam non in Cbristum procacil.us 
Jud;cis factus. Jam tunuilo prope infrrenduni sa-
cruin cadaver erat. Haud vcro ai.si apostoli (qu ι 
rcverenlia ac religiosiore nielu teiicbautur) Virgiuis 
coipus aitingcre. Ac quidem disiipuli, quo prae-
cellenii bonore babebanl, quodque caslissinue 
cotpus Oii vas esse non ignorabant, onuii laude 
dignam formidiitem, nc illius sibi conlacimn in-
dulgerent, prxferebanf. Qui atilem ex plebe fnbl»s 

β eraiil, cliam feraliuni altquid, quo sibt sancltfira-
lioncm conciliareiil, diriperc amiis auiinis expc-
lcbant. Ncino lamen in eam inanus misit, cnm 
severiori cxemplo punili l!ebra'i pciulamiam vcl 
maxime ob oculos baberenl. Coiumuni vcro apo-
siolorum sentenlia, Petrus et Patilus biuc inde cx 
grabalo, laxolraciu demissum pcndcnsque linlcum 
suscipientes, sauctiim cadaver lunmlo inferuiil. 
Cum nenipe sacri pignoris onus lintco incumbercl, 
nec sua ipsi marni coitlingerenl, claiissiini supra-
que modum religiosi aposloli, quo in Dium amore 
fcrebanlur, ipsius timc palam liinorem prodcnles, 

scilicct ad bumililatem sublimcs, acccrlest»» 
colles; ministri bonore impcnsi, ac Cbrisli magni-

τπεδεδουλευκίόΓες Μητρί. Τβν έκ χειρών, πάντων άπο- ^ fice dilcctione strcnui; qui Malii 
\ C 2 ^ — Tl — A jt. . ̂ . ι C i l l i . n% !.»<.•>/> C . l l . mMAl.n nrk fkff Λ I f*\m 

is -tnicrxFCiiiu 
«οπούντων τ δ ά/ραντον άφηρπάγη τής Παρθένου 
*»μι. Κα\ δ μέν άρπάσας αύτδ, πάσιν άβλεπτος* θεδς 
γάρ ftv αθεώρητος· ή δέ σινδών έν νεφέλη κούφη έν τή 
«ρχικώς προφητευομένη κούφη νεφέλη, ταΤς χερσ\ 
Χδτετων αποστόλων, κούφως άνεμιζομένη κατεφάνη. 

Filium, inque Fi l i i graiiam Matrcm cximio cuUu 
aique lionore prosecuti sint: qui proplcr Dcuni 
incarnalum, sincero lunc afleclu, Mairi qwx rat-
nem mintslravit, obsequii vicem depcndcrent. F. 
quorum manibus, cuiictis spcclanlibus, iulcmo-

nim Virgiuis corpus abreplum fuil. Ac quidem, quisnam rapuerit, vidil nemo : DLMIS quippc iseraf, 
wulbinaspeclabilis; lintciim vero iu nube lovi, in ca quae carnali ralione nubcs levis propbetico p-o-
'i''a oraculo csl aposlulorum lum manibus lcviier in auras sublaium apparuit. 

Έγνωσαν ot μαθητα\ τήν πρδς τήν Μητέρα τού 
Χριστού σύν άγγέλοις παρουσίαν ύφ* ού κα\ μετα-
«πίταν αυτήν πιστο)θίντες, έδωκαν δόςαν τώ θεώ 
έναίνέσει φωνής αυτών, ταύτα κα\ πρδς τδν λαδν 
δ*-δξιλθόντες · "Ανδρες Ίσραηλιται, τούτο νύν γ·<<ο-
•^δνύμιν έδείχΟη πάσι περ\ Μαρίας τής κατά σάρκα 

Agnovere discipuli Cbristt ad Malrem angclis 
slipanlibus advenlum ; inJequc caiu quuque Irans-
iatain sibi certo slaiuenles, Deo gloriain dcderunt 
in laude vocis suae; lalia propiMuodum ciiam ad 
populum oranles : Viri lsraelii;c, tJ nmic cunclis 
vobis de Maria, qujc Cbristi rarue naler exstitii, 

μητρδς τού Χριστού, ώς άμα ήμίν καϊ ύμιν έπι τδ ^ noiiiin cffcclum esl; cum ncmpe una nobis vobis-
μνήματοΰτο νεκρά παραγενομένη, παρά τών ημετέ
ρα άνελήφθη χειρών. Μηδε\ς ούν δύσπιστος έν τούτω 
&'·χθή. Μηδεις ήμϊν ώς επί σώματος τοΰ Χριστού 
*'5πήν κα\ έν τώ ταύτης λειψάνψ ψευδώς έπεγκα-
νείτω· άλλ* έάν άκουσθή τούτο παρά τοΰ ήγεμόνος 
xxl τών άρ/ιερέων υμών , άμέριμνον τήν άλήθειαν, 

μή τδ ψεύδος, ποιήσητε. Γίνεσθε μάρτυρες, ών 
^εασασθε. Γίνεσθε νέοι καϊ ύμεις σαρκικοί τίνες 
άγγελοι κατά τδ μνήμα σήμερον πορευθέντες. Πτε
ρώσατε τήν εαυτών έν τή άληθεία γλώσσαν. ΕΓπατε 
»ι\ ύμεις· Ί δ ε ότόπο;, όπου τίΟαπται μέν ή Παρθέ-
*;* μετετέΟη δε ή ζωοτόκος Μα;,ία. Ίδε και ή σ:ν-

que dodureiUibus, ad monuniciiiuni bor. i x s i i i u u 
venisset, nosiris e manibus assimiptain fuisse. 
Ncmo igilur se in bac parle ad ΙΚ'.οιιι <liflu:ilcnt 
pra?beal. Ncmo nobis, velul in Cbrisli corporo, in 
rjus quoque cadaverc crimni imponat: «ed, si 
roulingal rcm audiri a pwsidc, vcslrisquc pomi-
ficibus, verilalem, uon iucndnciiini ciira oximiii». 
Eslolc icsles cortini qua? vidisiis. E s i r i c vos qiio-
que novi quidain carnalcs angoli, in uioniimeiiKi 
bodic deanibulanlcs. Vcstra» el ipsi lingu.c in V I T I -
laic alas accoinmodatc. Dicile r l vos : Krtv b i us ubl 
Vi«go fcopulu fuciat, al tiauslala rsi , vua* p.ircus. 

1 P M I . xxv , 10. »· Isa. \ i x , ! . 
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Maria. Ecce el linteum absque illa quae illo fuerat Α οων χωρ\ς τής ένδον σπαργανωθείσης επιζητούσα 

τήν έν αυτή κατασφιγχθεϊσαν, ήν ώς άψυχον έσπαργά-
νου, κα\ ώς έμψύχψ νΰν ύποστρωθήναι ποθεί. Γένεσθε 
καΊ ύμεϊς γυναίκες μυροφόροι τής μετάστασης. Δρά-
μετε, απαγγείλατε τήν ταύτης έκ τοΰ ζωοπαραδί-
κτου μνημείου μετάθεσιν. 

involula, eara quaerene quam aslrinxeral; ei cut 
veliti inanimi, sepulcrale linteum fuerat, huic nunc 
lanquam animalae alque viveuti substerni amat. 
Esloie vos quoque ejus, quae iranslata est, mulie-
res ungueoia fereutes. Curriie, annuotiale iransla-
lionem ejus ex tumulo, quod vitam lantisper susce-
perat. 

Tu quoque bealum prsediura Gelhscmane, proxi-
inamque Josepbi borlo gloriani consecutum. Illuc 
Pelrus ac Joannes cum cursu advolassenl, invemis 
linleaminibus el sudario, Clirislum resurrexisse 
crediderunt 1 1: in tc vero Gelbsemane cuncli, tum 
nos scilicet Salvaioris discipuli, inm qui ad Mariae 
semper Yirginis exsequias bas confluxerat populus, 

Μακάριον κα\ συ Γεθσημανή τδ χωρίον, χα\ τοΰ 
Ιωσήφ κήπου παραπλήσιου δόξαν εύράμενον. Έχει 
Πέτρος καϊ Ιωάννης δραμόντες τά όθόν:α κα\ τδ 
σουδάριον εύρόντες, έπίστευσαν τδν Χριστδν έξανα-
στήναι · έν σοι δέ τή Γεθσημανή πάντες, οί τε μι-
θητα\ τοΰ Σωτήρος ημείς χα>. ό σωρευθε\ς έν ταύττ| 
τή κηδεία τής άειπαρθένου Μαρίας |δ/λος] τήν τα-

aepuliain in monomenlo positam atque translalam Β φείσαν έν τψ μνημείω τεθείσαν κα\ μετατεθείσαν 
Γδομεν. "Η τις χωρίς πάσης άντιλογίας πρΟ τοΰ συγ-
κλεισθήναι τψ λίθφ τοΰ μνήματος, ταύτη γέγονεν 
αφανής · ίνα μή σφραγίδων δίχα καϊ φυλάκων χωρ\ς 
κατατεθείσα, εΟκαιρον άφορμήν περ\ κλοπής τοις 
άπιστοΰσιν έμποιήση. Άλλ* Ιδού ύμνουμένη κα\ τύ 
τάφω κατακενουμένη, κα\ τδ μνήμα κενδν άφήκεν 
κα\τδν παράδεισον τής ιδίας έγέμισε δόξης, κα\τή; 
ουρανίου ζωής τήν κατάπαυσιν Ιχει · και μετά τής 
τοΰ θεοΰ τρυφής συγκάτοικος υπάρχει. Τοσούτο·. 
κα\ τών αποστόλων περ\ σοΰ τής θεομήτορος οί 
λόγοι. 

Άλλ* άρκούμένος κάγώ τή προπετεία τών προσ-
αχθέντων σοι παρ* έμοΰ, πανάχραντε Δέσποινα, λόγων 

conspeximus. Exlra enim omnem conlroversiam, 
cum necdum oslium monumenli fuisset lapide 
occlusum, sublracia oculis csl ; ne absque signa-
culis ac cuslodibus dcposita, furli calumnix pcr-
viam incredulis occasionem prseberei. At ubi 
laudibus celebrala, fusa tumulo est, monumenium 
quoque vacuum reliquit, ac paradisuni propria 
implcvil gloria ; coelestU scilicet vilae requiem 
adepta, ac dcliciarum quae sunt cum Deo conlu-
bcrnalis effecta. Tanta aliaque de te, Deipara, Apo-
stolortim praeconia. 

Sed cum milii quoque, intemeratissima Virgo, 
suQicial, sermonnm a me tibi oblalorum temerilas 
(deficict enim saeculum, si qui velint rcs tuas Q (έπιλείψει γάρ δ αίών τους τά σά τολμώντας έγ: 
laudare), in bis cantico linem iinponam. Memenlo 
scrvorum luorum Christianorum. Cunctorum com-
menda preces, univcrsorum slatue spes, fidem 
confirma, Ecclesias ad unitalcm cogc, intperium 
iropstis auge, exercitui auxiltare, mundum pace 
compone, cunctosque a periculis cl lentationibns 
liberans, uuicuique a damnationis rcalu solutam 
praslari exora retributionis diem. Ad quem enim 
alium ibimue? Verba vitac aeternae babcs tua 
nimirum ad Deum pro nobis commendationis vota. 
Tu enim es quae feceris eemper, ncc unquam 
cesses facere, nobiscum magnalia. El sanctum est 
nomen tuum, quod ab angelis et homiuibus, in 
omues geueraliones generalionum bcaium priedi-
calur, et modo, el usque in raculum sacculorum. D αίώνος τών αίώνων 
Amcn. 

IX. 

μιάζειν) έν τούτοις στήσω τδν Ομνον. Μέμνησο Χρι
στιανών τών σών δούλων· Παράθου κα\ πάντων δεή
σεις, τάς δλων ελπίδας. Τήν π ίστ ιν στερέωσον · τάς 
Εκκλησίας Ινωσον · τήν βασιλείαν τροπαιοφόρησον 
τψ στρατψ συμπολέμησον τδν κόσμον είρήνευσον, 
κα\ πάντα; κινδύνων καϊ πε ιρασμών λυτρουμένη, 
άκατάκριτον έκάστω τήν ήμέραν τ ή ς άνταποδόσεω; 
πχρασχεθήναι δυσώπησον. Πρδς τινα_ γάρ άλλον 
άπελευσόμεθα; 'Ρήματα ζωής έχε ι ς τά πρδς τδν 
θίδν υπέρ ημών τής οής παραθέσεως ίκετεύματα. 
Σύ γάρ εΐ ή πάντοτε ποιήσασα, χα*ι ποιεί ν μή έν-
διδοΰαα μεγαλεία μεθ' η μ ώ ν κα \ &γιον τδ δνομάσου 
τδ έξ αγγέλων κα\ ανθρώπων μακαριζόμενον έν 
πάσαις γενεαίς γενεών, άπδ του ν ΰ ν , κ α \ Ιως τού 

Α μήν. 

Sancti Palris nostri Gcrmani, archiepiscopi Con-
stantinopolilani, oralio (I) in Enemnia vene-
randce cedis sanciissimcc Domince nosircc Dei 
Geititrich, inque sanclas [ascias Dombii noslri 
Je&u Christi. 

Τοΰ έν άγίοις Πατρδς ή/ιώ> Γερματον άργ.ιεχ*-
σκόπου Κωνσταντινουπόλεως, λόγος εις τά 
Εγκαίνια τοΰ σεβασμίου ναοϋ zr\c ϋπεραγίαζ 
Αεσποίνης ι)μών θεοτόκον% χαί είς τά άγιο. 
σπάργανα τοΰ Κυρίου ήμώ*· Ιτχσον Χρίστου. 

( C O M B E F I S . Manipulus rerum Conblaniinop., ρ. 232 . ) 

ι Gloiiosa dicta sunt dc le, civilas Dei 1 3 , » c Δεδυςασμένα έλαλήθη π ε ρ \ σ ο ΰ , ή πόλις τοΰ 

1 1 Joan. χ χ , 5-8. 1 1 Joan. νι, C9. " Psal. LXXXVI, 3 . 

(\) Εχ Bcgio Cod. paulo aliler conc piiis lilulus 
aptid Lipoitiamint, dcbuilque bic a Idi : El in 

adoralionem zoncv ejusdctn sanctw Deipara*. — Ad 
oralioncm inccrto auctore i p s a m lucuknlaw, 
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(hw, »< θειος ήμιν έν Πνεύματι ύπέψαλλε Δαβίδ· Α dmnus iTobis in Spirilu succinil David ; vere m r 
πά)ιν δντως άριδηλότχτα, περ\ ής δεδοξασμένα λε-
λάληται, καλών τοΰ Βασιλέως τοΰ μεγάλου πόλιν δή 
ταύτην οΤμαι σαφέστατα κα\ άναντι££ητικώτατα, 
τήν δντως έκλελεγμένην, καλ πασών ύπερέχουσαν 
φάναι · ούκ υπεροχή δομημάτων, κα\ ύψει γεωλό-
οων έπαρμάτων (2) · άλλά τήν τή μεγαλοφυία τών 
ένΟέων ύπερηρμένην αρετών, και τή καθαρδτητι 
«περνούσαν Μαρίαν τήν ύπέραγνον, κα\ ύπεράμω-
μον θεοτόκον. Έ ν ψ δ δντως ών Βασιλεύς τών βα-
ειλευόντων, και Κύριος τών κυριευδντων κατεσκή-
νω«· μάλλον δέ, έν £ *άν τδ πλήρωμα τής θεότη-
ιος χατώκησε σωματικώς. 

Αύτη δντως δεδοξασμένη πδ)ις · αύτη νοητή Σιών. 
Ταύτην, οΤμαι και Δαβίδ θεδθεν προανεφώνησεν. Εί 
δί τις καϊ τον ταύτης οίκον δεδοξασμένην πίλιν κα-
'έσειε, ούκ ίξω τής αληθείας κα\ τού καλού φήσειεν. 
Εί γάροΤς τά ονόματα έπ\ τών γαιών έπικέκληνται, 
ιΐς μακρδν τήν μνήμην τής κλήσεως διασώζουσιν · 
άλλων δέ ών ουδέ διά χειλέων δίκαιον τά ονόματα 
fipsiv, στήλαι κα\ τεμένη , κα\ είδωλα μέχρι κα\ 
τή; σήμερον, εί κα\ τή φήμη μόνη· άλλ' ούν ύπερ-
ιχτέτανται, κα\ ώς αύτοι περιόντες, τοίς τών αφελέ
στερων ώσ\ διεκωδωνίσθησαν, τί άν τις είποι περ\ 
της Οεοδοξάστου κα\ πανυμνήτου κύρης τής παν-
«/ράντου καϊ παναμώμου ;Εί γάρ αύτη πόλις έμψυ-
Γ ς̂τού βασιλέως έχρημάτισε Χριστού, δικαίως άρα 
«I δ ταύτης πανάγιος ναδς, ού κα\ τά Εγκαίνια 
ίήμερον έορτάζομεν, πδλις δεδοξασμένη έστι τε κα\ 

sus claiissime, de qua dicta sunlgloriosa, uimirum 
civitatem ntagni Rogis aperlissimc voeans, cilr.t-
que omnciu dubilationem, cam quae vere elecla 
est, cunclisque eminet; non altius fastigiaiis a?di-
bus, non tumulis surrigentibus ; scd quaediviuarnni 
excellentiumque viriutum magnificcnlia, ac pr;i:-
stanti purilale, caslissima ac immaculatissinia 
Genilrix Maria longe praeceliil. In qua, qui csl vere 
Bex regum et Dominus doininanlium, babilavil; 
vcl polius, in quo omnis plcniludo diviuilalis babt-
laculum corporaliter " babuit. 

Uxc vere gloriosa civilas; bapc spirilalis Sion. 
^ Hanc, puto, divinilus David corde praisago, riie 
* pr&dicavil. Sin aulem eliam quispiam ejus sacram 
aedem, civilatem gloriosam vocavciii, uihil veri-
laiis honcslique nielas excesserit. Si eniin ii quo-
rum nomina in lerra celebrala sunt, appcllalionis 
memoriam in longos annos coitscrvanl; aliorutu-
que nibilominus, quorum nomina iu labiis ferre 
nefas, t i tul i , delubra ac simulacra usque in bodier-
num diem, elsi nomine lantum voiisquc sotio, at 
proiracla lamcn sunl, velutquc ipsi forcul super-
stites, simpliciorum auribus pcrslrcpunl; quid de 
gloriosa omnique laude dignissinia, iiilemciaiis-
sima illa ac immacnlalissima puella Vii gine, quis-
piam dixeril ? Siquidem enim hxc animala Cbristi 
Regis civiias exstilit, merilo eliam ejus sauciis-

ίνομάζεται. Πόλις ούκ έπιγείω κα\ θνητψ βασιλεί Q sima aedes, cujus et bodie Encaenia cclebrainus, 
τΛΑΐτογραφούσα τούς ύπδ χείρα· άλλά τψ έπουρα-
»Vi ΤΦ είς ζωήν αίώνιον παραπέμποντι, κα\ βα-
σιλείαν τήν εαυτού τοίς αύτψ έπομένοις παρέχοντι. 

Έριαινίων δέ, ώ τίμιον και σεπτδν, άκηκοδτες, 
έχ^ατήριον, μή νεοκτίστοις οίκοδομΐαίς κα\ άρτι-
z&yln κατασκευαίς τδ τών Έγκαινίοιν ύπολάβητε 
&ομα, αλλά τδν έν πνεύματι καινισμδν, καθ* δν δ 
ίιωήμών άνθρωπος, τδ παλαιδν καϊ διερόωγδς τής 
αμαρτίας αποθεμένος Ενδυμα, και τδ νέον τής εύσε-
δ-ίας περιβαλλόμενος, έν καινδτητι ζωής πολιτεύε
σαι. Τούτοις κα\ ή πανάμωμος ευφραίνεται * οΤς άν 
ά'εταίς, κα\ τή κατά Ηεδν εύσεβεί καινιζόμενοι πο-

gloriosa civitas eslque pariier ac imnciipatur. 
Nempe civHas, non lerreno ac morlali n»gi snb-
jectos ascribens cives; sed ccelesii, qui ipsum sc-
quentes transmitlit in vitam aclcrnam, reguuque 
suo impertit. 

Enca3nia vero, seu lempli dcdicaiionem, vnio-
randi charique auditores, cum andilis, ne ivcms 
exslructis ttdificiis, ac modo compaclisaHlibus En-
Cttiiiorum nomen conlineri putclis; sed qua* IH 
spirilu renovalio esi, hanc vero islml vcllc, qua 
bomo nosler inlerior, veteri aG lacero |>cccati oxu-
lus habilii, novumque piclale coiistaiircm Iiidulus, 
in npviiale viue suas ipse ralionesinstituil ac vivi i . 
tlis et inlemeraiissima delectalin'; quibus nimi-

^τεια, ούτω και τώ^ αγνών τής αγνής άγνώς Έ γ - D ruin, virtutibus pieque ac religiose iiislilutis vilie 
κιινιων κατατρυφήσωμεν · κα\ ώς αύτη παρούση 

Η Colnss. ι ι , 9. 
mam νυ'^ανί Auctarii mei lomo altcro, altc-
rartique Kntliymii monacbi, quam Laiinam rc-
pnesenlai LipOuianus, libuil bauc pariler Gra3ce 
Hianiι bic exbibere, ul nibll mibi oinissum, quod 
«ncli Germani in manus vcncrtt; cujtis ea qua3 
^i^bant , media ipsa parte auxi. Est et boc 
mominipntum ad Cbrislianain Gonsianiinopoliin 
singulariter spectans ; quodque lanli eodom argu-
menio oraserinl, imlicio est cclebrilalia ac vcne-
rilionis sacrornin borumce pignorum, uii ct 
^mpli, in quo illa servabanlur,quud ideo *H αγία 
5δρος (velut diias, sancla urna ac capsa) fuil 
ippellaluni. Qnanquam co nouune. non una so-
1»αι dlcla ecrlesia uonslaiilinopnli, Jili ibi os-
^ O i ; nfilutn scilical II;BC in Cbakopraicis, scd 

ralionibus novi incedentcs, sic et casla2 caslis caslc 

ipsa Blacbornarum, iu qua sauc^e Maria3 vestis 
deposila, ciijus advecise Conslantinopolim bisle-
riaiu Leono Magno iinpcralore, luculenlo gravique 
auclorc produxi. Aucior Eulbymius diialam Maiias 
xona rcgtani Couslantini urbcm jam Arcadio im-
pera«ore Magni Tbeodosii i i l io ; anuis proinde non 
pauoisanle adveclam vcstem, quanlis s ihcni Tlica-
dosius Minor ac paulo pluribus, iinpcravit. 
. (2) Ύψει γεωΑόφων έπαρμάτων. Ila leddidi, 

vclui mriiisque Honue colles lumulosque rospiciat, 
iisqut! ac eoruni magniliccitlia? sanclic Marias cx-
cidleiiles doies oppmiai, per quas veic lUgia cj-
vilas, i\v. Dci cssc meiuil. Νυιι salib assoctilus Ui-
poinani iiilcrprcs. 
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Encaeuiis gaudio fruamur, ac velut ad ipsam co- Α μέλλοντες προσιέναι, ούτω τφ ταύτης σεβαιμίο) ναφ 

προσερχόμενοι, πάντα £υθμίσωμεν, χα\ πάντα προς 
τδ κρείττον μεταβαλλώμεθα · πράξΝ τε και λογον, 
κα\ θεωρίαν. Μηδέν έστω ημών τής η;ιέρα; ανάξιον 
μή βήμα ποίος , μή γέλως οδόντων, τδ δή λεγόμε-
ν ο ν μή στολιομδς έσΟήτος πρδς τδ άπρεπες έκτρε-
πεσΟωσαν. Τί ουν φημι ; Καϊ αύτάς τϊς ενθυμήσεις 
Ρυθμίσωμεν. Τούτων δέ πάντων προπορευέαΟω κα\ 
έλεος , ίο Αεδς θεραπεύεται, ώς άν καινοί ψυχή τ< 
κα\ σώματι , τήν τών Εγκαινίων τής πανάχραντου 
τοΰ θεού κατά σάρκα Μητρδς ήμέραν, καινώς έορ-
τάσω'χεν. 

ram, ctinciosque videnlem acccssuri, sic ojus vc-
nerandam adiluri a?dem,concta componamus, atque 
omnia in melius mutemus; arliunem scilicel et 
laiioucm el coiUeniplalionem. Nihil corum quae no-
s:ra suut, cxsislat die iudigiiuni; non pedis inccs-
sus, nou risus dentiitin ( u t a i u n l ) , non vefctis 
ouiaius leiulat ad indccorum. Quid dico? Ipsos 
quoquc componamus animi cogiialui. Ilis vero 
eiiara omnibus misericordia praeal, qua Dcus 
roliiur, ut aninio ac corpore novi, iuiemeralissima». 
Dei Matris sccundum cariiem Encu>iiioruiu diciu, 
nove celcbrenius. 

Una cuini cuni illa, etiam venerandaj ac prcliosas Συνεκλάμπει γάρ ταύτη και ή τιμίας κα\ σ:£α-
cjus zonac dcpositio alque a loratio (pariterqne .. σμίας αυτής ζώνης κατάΟεσις καΛ προσκύνησις· χα\ 
;.ν«:.... π;!:: :..·Α.«Λ«»·:..„:_. ~- ι.:ι:~.,:~.~ " - _ - · v t - * ' ipsius Filii iiilemeralissiniarum ac vcuci abilissinia-
rum illarum fasciarum) splendcscit.Zonaj, inquam, 
illius, (]U;K sanilissimum illud corpus astringe-
l a t , inque uirro latcnlum Dcurn ciicumringebal. 
Zonas illius, (ju.c eleganlcr alque Iepide Dei arcam 
petoinabat. Zonae illius, qiue sx*pe inlcmeralas 
iytemeralissimai ladis slillas bauriebal. Nenioque 
aiiquis eornm quibus proclivis viluperandi ani-
mus absurdum ducat, quod vctul animala ista 
ailoquimur, fauslisqtie oiuinibus pruscqucnles lau-
damus. 

Si eniin vas, quod ungueiuum ad bieve tcmpus 
couliimil, vcl co eifuso, diu odorem scrvat; quid 
dixcril quispiaui dc ca zona, quic vcre inefifusuni 

τών πανάχραντων του ταύτης Υίού σπάργανων τών 
τιμιωτάτων. Ζώνης εκείνης , ή τον πανάγιον εκείνο 
περιίσφιγγε σώμα , καΛ τδν έν κοιλία κρυπτόμενον 
θεδν περιέβαλλε. Ζώνης εκείνης, ήτις τήν τού 
fchoO κιβωτδν ώραίως κατεκόσμει, καΛ σεμνοτάτως. 
Ζώνης εκείνης , ή πολλάκις έκ τών άχραντων τή; 
πανάχραντου του γάλακτος κατεπιαίνετο σταλαγμών. 
ΚαΛ μήτις άπεικδς είναι ήγήσαιτο τούτο τών μεμψί
μοιρων, ώς έμψύχοις οιαλεςόμεβα, καΛ τήν εύφη-
μίαν προσοίσομεν. 

Εί γάρ άγγεϊον μύρω προσομιλήσαν καν πρδ; 
βραχύ, καΛ τούτου κενωΟεντος οΤοε μέχρι πολλού 
τήν εύωδίαν διαφυλάττειν, τί άν τις είποι περι τή;, 

iilud ac di\iiium unguciiliiiii (purissiraum, inquam, C τδ δντως άκένωτον εκείνο καΛ θείον μύρον, τδ κχί'α-
ac imniaculalissimuni Dei Genilticis corpus) diu 
involvit ac complexa esl? Nuni in ajvm» cmalio-
nuin fragraniiam scrvabil, eosquc qui fide ac 
ainore acccdunl, suaviiale compiebit? Fragraniiam 
scilicel non cjusmodi quac cfleuiinetac reproba sll , 
sul qu.E divina omuiquc vcneiaiionc prosequcnda; 
(;α·^ dcnique inorbos auinii ac corpuris accirima 
vi piofliget atque dvpcllal. Ac, siquidum vas iuani-
iue, u<j fliximus, Jioc coinparaiuui babci, ui rjus 
ungucnti quod contiiiutl qualiiaic iiiibualur, quid 
ilc illa diccnuis qiue animalo Dei Voibi bai)i(aculo 
ad!ia;sit? Non accuiretnus ? tiou prociiloimis ? uou 
iMiiundatione;ii aiiimi ct coiporis cx ea conscqui 
otiiuiii) ilagitabiinus? Uuid voro? 11011 cl lumjuain 
Λ ivoiilom alluqucmur, laudisquc caalica oif.Tcujus? 
Μ ccite faciaiuus. 

Ο zona, quai vilac fotilem cinxisti, alquc iis qui 
lc cniunl viiaiu xlornam pnubcs! Ο zoua, qux» co-
i i i i i i qiii ad le accurrunl qmc luuihis iuesi l ibi-
diucm cxs:inguis, iispie fotliludiuetu ac ΙΌΙΙΙΙΓ ad 
pa*alamh» viiluius alque opiiuia gcrcnda Iribuis! 
Ο zona, i\\tJt i)oslru3 liaLurx iuibccillitaleiu cun-
naliib aiquc aslringis, boslosque uostros lum visi-
bil.s, luin qui oculorum acicui fugiimt, impcdisl 
So.l (;uid l i i i l i i accidit, u l dum caslis>iii)aj co;u-
pn.iolus debiderio scrmouis impclii fcjor, fa^cia-
iu:a oblilus sini ? Al neque mirum; dum eiiim 
laMdalui* Mal«i' , Matris amaus Filins propcnse 
ΙΛ l uur ac jucundalur. Sed cl Ifgi nalursc ccdcnles, 

ριότατον λέγω τής Θεοτόκου σώμα και παναμωμη-
τον, περιειλησάσης ζώνης, κα\ συμπλακείσης μέχρι 
πολλού ; Ούχ είς αιώνα τήν εύωοίαν τήν ίαμάτων 
παραφυλάξειε, κα\ τοίς πίστει καΛ πόθω προσιούσιν 
έμπλήσειεν; Εύωοίαν, ούχι Οηλυτικήν τινα και άπδ-
βλητον. άλλά Οείαν κα\ πανσεβάσμιον · π&Οών ψυ
χής τε κα\ σώματος 0*ρμοτάτην έλάτειρα. Καιείτδ 
άψυχον άγγείον, ώσπερ έφημεν, τ ω άψύχψ μύρφ 
προσομιλήσαν, ο·δε τής τούτου μεταλαμβάνειν ποιό
τητος, τί κα\ φώμεν περι τής τδ έμψυχον τοΰ βεου 
Λόγου προσεγγισάσης κατοικητήριον. Ού προσδρα-
μούμεθα ; Ού προσπεσούμεΟα ; ουχί κάΟαρσιν ώυχης 
τε κα\ σώματος παρ' αυτής λαεείν αίτησόμεΟ* εκ 
παντός; Τί δέ; ούχι κα\ ώς ζώση διαλεςόμεΟα, κα̂  

^ εύφημους ώοάς προσαγάγωμεν ; Τοΰτο οή και ποιή-
σωμεν. 

Ώ ζώνη, ή τήν τής ζωής ττηγήν πεοιζώσασα, 
και ζωήν παρέχουσα το!; σέ τ ι μ ώ σ ι ν αίώνιον! β 
ζώνη, ή τάς τών σο\ προστρεχόντων' όσφύας, νέκρω-
σιν" μέν κατά παθών δώρου μένη, άνορίαν δέ πρδς 
ποαςιν αρετών κα\ ένέργειαν! "12 ζ ώ ν η , ή τδ ά-Οε-
νες τής ημετέρας φύσεως άναστέλλουσά τε και περι-
οφίγγουσα · κα\ τούς αόρατους τ ε και όρατο.ς 
εχθρούς ημών συμποδίζουσα I "Αλλ' οΤα γό·ρ ρ^ 
σ υ μ ο ^ τ κ ε , τώ πόΟω τής πανάγνου νυττ,όμενον, κ^ 
τή τού λόγου ^ύμη κατεπαγόμενον, τ ώ ν σπαργανωι 
έπιλαΟέσΟαι. ΚαΛ ού Οαυμαστόν · Μ η τ μ δ ς γάρ οοξι 
ζομένης, οδε φιλομήτωο Υίδς ε υ φ ρ α ί ν ε τ α ι . Ά λ/, 
και νόμο> ύπ:ίκοντες φύτεω^, εί·κ:«: Οπέ ο φύ:·Λ * 
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κράματα, τή Μητρι πρώτον το γέρας άφοσιώσο- Λ quanquam nts naluram excedunl, Malii primuin 
μϊν. Κα\ ούχ άπώσεται Κύριος πάντως, ό ύπεράγα-
0ος. 'βς γάρ άψευδώς άνθρωπος ές αυτής προελθειν 
ευδόκησε, κ;Λ ΥΙδς αυτής κληθήναι ήςιωσεν, άπο-
δεςεται τήν τόλμα ν ώς κατά άνΟρωπον γεγονυιαν δ 
εολυεύσπλαγχνος. Πλήν σπάργανων μνησΟεις, πάλιν 
προς τήν τεκούσαν ανάγομαι. Αύτη γάρ ταύτα τα?ς 
άγναΐς αυτής χερσ\ κατεσκεύασεν. Αύτη βρεφο*:ρε-
πώς τδν μέγαν Κύριον χερσ\ μητρώαις έν τούτοις 
ένείλιττεν. Αύτη σύν τούτοις τούτον έγκόλπιον φέ
ρουσα, έγαλούχει, τδν πάση φύσει πνοήν και τροφήν 
παρεχόμενον. 

Άλλ' ώ σπάργανα, τδν έλευΟερωτήν Κύριον ένει-

lionorein pcrsolvin.us. Nequc prorsus, qui omni 
ptorsus boiiitalc supciior sil , Douiiiius repudiabit. 
Tanquam euim qui vcrc ex ca liomo procedere 
volucrit, ac tjus Filius audiic, ipse loius niiseri-
coidiai visceiibus aiflueiis, quod audaciai vHoatur 
( qutppe limnana prasumptum consticludiue) nou 
iiigraluiu liabiLit. Ycrum ciim fasciarum tncmi-
ncrim, mrsus ad cain qnai pepnil provcbor. Uxc 
eiiim caslis suis iuauibus iilas coiifccil. Wxc in -
fantili more, qui iiKigiiiis Douiimis es1, tualernis 
iiiauibtis-iii cis involviu lhtc illis astiicium iu 
snu geslans laclabal, ipsum niniirum qtii onmi 
naluiic spiriliiiu dal ac cscani. 

A l , ο fascia?, quaj liberalorem Dominum itivol-
λήααντα, καϊ τών ημετέρων παραπτωμάτων σειράς β vislis , ac liostroruin catenas delicioruin dissol-
οια/ιίσαντα! TQ σπάργανα, τά τδν κραταιδν Κύριον 
περισφίγξαντα , κα\ τήν τού γένους ημών άσΟένειαν 
άνα^οωσαντα! *Ω σπάργανα, πιστούς μέν φρου-
ροϋντά τε και περιφυλάττοντα * τούς εναντίους δέ 
δειμοΰντσ, και καταβάλλοντα! 

Άλλ* ώ σπάργανα κα\ ζώνη σεπτή ! νέμοιτέ μοι 
τδν άγιασμον, τήν £ώσιν, τδν ίλασμδν, τήν ύγίειαν · 
ιμοί τε, και τοις πόθω τ ώδε προσιούσι κα\ προσκυ-
νο^σι σεπτόμ σου ναώ. Τ Π ζώνη σεπτή , ή τήν σήν 
πόλιν περικυκλούσα κα\ περιέπουσα , κα\ Βαρβαρι
κής επιδρομής άνεπιβούλευτον διασώζουσα ! *Ω ζώνη 
τίμια, ή τδν θεδν Λόγον έγγάστριον δντα περιειλή-
cwa, και τήν τών ίάαεων εύλογίαν εκείθεν πλουτή-
cua, καϊ ήμϊν άντιπέμπουσα! ΤΩ ζώνη φαιδρά, ή 

vislis! Ο fascia*, qua» foiiem Dominum conslrin-
xislis, noslrique gcneris iinbecillilalcm roborastis! 
Ο fasciai, qu?c Gdeles quidcm lmmialis lutoque 
itndique praisidio servciis; adversarios vero vin-
ciatis ac profligelis ! 

Scd ο fascia: ct zona veneranda; sanclhnoniam 
mibS, rubuique cl propiliationcm atque salutein 
Iribuile; inibi paril^r ac iis qui vcncrandum boc 
templum adeimt, ac adoraiione ftiiiguittur! Ο ve-
noran(!a zona, quuc liiam uudiquc civitalcrn anibis 
ac foves, aiqne a grassaulium Barbarorum lulatn 
insidiis pixslas! 0 zona prctiosa quaj Dcum Ycr-
bum in ulero infantem involvisli, indcquc quani 
nobis impcitis, ciiralioiium bcnedictionem aflalim 

τή; τού άφθαρτου Θεού Μητρδς τδ ύπέρσεμνον L | , a u s j g l j t () c i a r a z o n a , quaj iiicorruplsc Dei Malris 
«ύμα σεμνοπρεπώς προσεγγίσασα, κάκειθεν τήν 
ίς9αρσ?αν άμφιασαμένη, άπαρασάλευτος κα\ άφθαρ
τος μένουσα, ώς είς ήμας τις λόγος τής αληθείας 
χιτελήλυθεν! 

Άλλά τι κα \ τών αδυνάτων επιχειρούμε ν, και ύπερ 
ιιίσκαμμένα πηδάν έπειγόμεθα* τής έκ τών/.όγων 
πιτς ταύτα τ ιμάν κατ* άςίαν πειρώμενοι, όπερ κα\ 
βγγέλ,οις αδύνατον.Πλήν, ώ τ ιμ ίατής ύπερτίμου τού 
ΘΪΟΟ Μητρδς ζώνη , περίζωσον τάς οσφύς ημών 
άλήθειαν, δικαιοσύνην τε κα\ πραότητα. Τής άΐόίου 
ti\ μακάριας ζωής ποίησον κληρονόμους, κα\ τήν 
έτίκηρον η μ ώ ν ταύτην ζο^ήν, έχθρων αοράτων τε 
χχι ορατών, άνεπιβούλευτον διατήρησον. Τήν πίστιν 
έν ειρήνη άσάλευτον διαφύλαξον. Τήν σήν κληρονο-
μίαν, τδν σδν λαδν, ώ πανάχραντε τής πανάχραντου 
ζώνη, ορθούς τή πίστει, σώους τψ κατά Θεδν βίω, 
άδλαβείς τ ή ς οίασούν έπηρείας διάσοίζε. Έχοιμέν 
5ε tr/ύν και βο.^Οειαν, τείχος και προπυργίου λι
μένα κα': καταφυγή ν σωτήριο ν. 

Σύ δέ μ ο ι , ώ πάναγνε, κα\ πανάγαθε, κα\ πολυ-
f^σχλαγχνε Δέσποινα , τδ τών Χριστιανών παρα-
μ'-Οιον, τδ τών Ολιβομένων θερμότατον παρήγορη μα, 
"Λ τών άμαρτανόντων έτοιμότατον καταφύγιον, μή 
έγχαταλίπης ημάς ορφανούς τής σής άντιλήψεω;. 
ί'ι γάρ ύπ& σού έγκαταλειφθείημεν , πού άρα και 
χροσδραμούμεΟα. Τί δέ άρα και γ:νησόμεΟα , ώ 
Χβνσγία Θεοτόκε; ή τών Χριστιανών πνοή και ζωή. 

caslissimo corpoii castishime adb;«*si<ili , indcque 
corrogata incorriiplione, imlla vilii labc aul cor-
ruplione, ad ΙΙΟΛΙΙ^ΙΠ usque ulatein, ul vera qua-
da:n iiaJiHoiic ad nus pcrlalum venil, consislis! 

Lnimveio quid cliaiu incoiuossa leniamus, ct 
carceros iransilirti contcndimiis, dum |KVC orando 
pro dignilalc dilaudarc sludemiis ac ceiiibrarc, 
qitod cl angrlis impossibiic csl. C^teiuin preliosa^ 
omni prciio ac cxislimaibnc majoris Dei Maliis 
zona, conslringe luinbos noslros, veriialc, jusiilia, 
liiaiisuctudine. Fac ;ilcmac alquc boala? vilae I K C -
rode», fragilemquc ac morlalem noslraiu banc 
vi am, ab boslium itivisibiliutn visibiliumqne 

D diis lulam pru^sla. Fidem custodi in pacc iiMOn-
cubsam. Tuam bajrcdiialcm, luiun populum, ο 
inlcnieralissinia inlcmcralissiiiKC zoua, rcclos in 
iide, ea qu;e divinis raiionibus insliiuili ir viia i u -
tolumes, ab oniui quavis illa^os injuria, couscrva. 
Tc robur ailjuloi iuinquc liabcamus, inuruin ac 
valluin, poilum ac salutarc petiiigium. 

Tu veio, ο caslissima, optimaqnc ac miscricor-
dissiina Doiuina, Cbrislianoruin solaiium, paralis-
siinum pcccalorum refugium, nc tua nos opilula-
tione dcslilutos reliqueris. Si ciiim alis lc relicli 
fuerinius, quo voro eiiain conrugiemus? Quid auieui 
cliain nobis 111, ο sanclissima \h\ Gcnilrix, qu.o 
Cbrislianorum spirilus ac flalns c\si>lis? Qnom-
aJiiioduiii cnim torpns iioblruin lioc ceilr.Ui viul is 

V 
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arttts indicium habel, quod spiiilum ducal; sic el Α 'βς γάρ τδ σώμα ημών ζωτικής ενεργείας τδ άν». 
umm sanctissimum nomcn indesinenier in scrvo-
rum (uorum ore in omni occasione et loco ei 
lempore versatis prolatumque, vitac ct jucundilatis 
m anxilii non solum indicium esl, scd causa efli-
citnr. ProU>gas nos luae bonilalis alis : luis nobis 
intercess»onibus eslo praasidiunu; pra?bens vilam 
reternam, qua3 CbrUiianorum spes quac non con-
fundit, oxsislis. JNos cnim qui liiviuorum ergo ope-
rtim morumqiie pauperes simus, durn per tc nobis 
exbibilas bcnignilalis diviiias cernimus, propense 
dicamus: c Miscricordia Domiui plcna csi terra ••.· 
Nos, in niuliiiudine poccaloruni a Doo oxiones, 
per le Doum quajsivimus; invcntoque, salvi facti 
sumus. Igitur poiens ad salistem prajslandain auxi-

πνείν τεκμήριον κέκτηται , ούτω και τδ σδν παν-
άγιον δνομα αδιαλείπτως έν τοΤς τών σων δούλων 
στόμα σι προφερύμενον έν παντ\ καιρώ κα\ τδπφ 
κα\ τρύπιο, ζωής καϊ θυμηδίας και βοηθείας ούχ\ 
τεκμήριον, άλλά πρόξενον γίνεται. Σκέποις ημάς 
πτέρυξι τής σής άγαθότητος. Φρούρησης ημάς ταις 
μεσιτείαις σου. Παράσχοις ήμιν τήν αΐώνιον ζωήν. 
Χριστιανών έλπ\ς άκαταίσ/υντε. ΊΙμείς γάρ οί 
πτωχο\ θείων έργων και τρόπων, τδν διά σού παρα
σχεθέντα ήμίν τής χρηστότητος π)ούτον ΟεασάμΣ-
νοι, είπωμεν · t Τού ελέους Κυρίου πλήρης ή γή. ι 
Ί ΐμε ίς έν τ ψ πλήθει τών αμαρτιών έκ θεού δεδιω-
γμένοι, έζητήσαμεν διά σού τδν θεδν, κα\ εύρομεν* 
και εύρόντες έσώΟημεν. Δυνατή τοιγαρούν πρδ; 

lium luum, ο Dei Gonitrix, ac ejusmodi, ut millum B σωτηρίαν ή βοήθεια σου, Θεοτόκε, κα\ μή χρήζουσά 
alium inlercessorem nccessai iuiii babeal ad Dcum. 
Id quoque nos cura peispcclum babcamus, sed el 
periculo ipso inde didicorimus, quod sanpins pe-
tcnies, le fcivemissimain nosiram opiiulalioneni 
nacli, pclitioMum abutide praeslalionem accipiimis, 
nunc quoque, populus luus, lua liacredilas, grcx 
luus, de Fili i iui bonrsialns appcllatioit-p, ad lc con-
ftigiraus. Plane eniui, nullns tua3 maguilireiilia». 
finis; insaliabilis opitulalio lua. Nullus miincrum 
luoruni iiumcrus cst. Nullus enim, nisi por le , ο 
sanctissima, sa^utcm conscquilur. Nullus nisi per 
le, ο iinmaciilalissima, qui a inalis l i b m i u r . ^ l l u s 
nisi pcr le, ο castissima, cui donum iudu!g»»auir. 
Nullus iiisi pcr le, ο bonoraiissim 
inuniis misciicordia pnnslelur. Quamobrem 

τίνος έτερου πρδς θεδν μεαίτου. Τούτο κα\ ήμεΐς 
επισταμένοι, ού μήν άλλά και πείρα μαΟόντες έξ ών 
πολλάκις αιτούντες σε τήν θερμοτάτην ημών άντ>-
ληψιν, άφθόνως τάς τών αιτήσεων παροχάς λαμβά-
νομεν, κα\ τανύν σο\ προσφεύγομεν, ό σδς λαδς, ή 
σή κληρονομιά, τδ σδν ποίμνιον, τδ τή τού σού Υιού 
κλήσει κατακαλλυνόμενον. Ούκ έστιν δντως τής σής 
μεγαλπότητος πίρας · ούκ Ιστι τής σής αντιλήψεως 
κό,ος. Ούκ εστ». τών σών ευεργεσιών αριθμός. Ού-
ό·ις γαρ ό σο>ζόμενος εί μή διά σού, παναγία. Ow-
δε\ς ό τών δεινών λυτρούμενος , εί μή διά σού, παν
ό μωμε. ΟύδεΥς ό συγχωρούμένος δώρον ει μή δια 
σού, πάναγνε. Ούδε\ς δ έλεούμενος χάριτι, εί μή διά 

a, cui gratia* ^ σ ο ^« πάνσεμνε. 'Λνθ' ών, τίς σε μή μακαρίσει; τίς 
quis μή μεγαλυνει; εί κα\ μή κατ' άξίαν, άλλ' ούν προ

θυμότατα* σέ τήν δεδοξασμενην · σέ τήν μεμακαρι-
σμενην · σέ τήν μεγαλεία σχούσαν παρ* αυτού τού 
σού Υιού κα\ θεού ώς μεγάλα και θαυμαστά* δΟεν 

1« boalain nos praulicabii? quis non laudabit? quis 
iion magniflrabit, qiianquam non pro dignitaie, 
suiinna lamcn alaciilalc antiniqiif* coulrnlionR : lo, 
inqiiam, gloriosam ; le bcalilicandam ; te, qui ab σε κα\ γενεαι πάσαι γεραίρουσιν. 
ipso Filio luo ac Dro magiialia nacla sis, mi magua et admiranda : qiiamobrcm tc laudanl om 
IICS gencralionos-

Quis sicut lu , sccunduin uiiiim Filium ttium, 
Jiumani gcncris curam gerit? Qtiis ita in nostris 
SBrumnis nos defcndit? Quis tam celeriter praave-
niensa leulalionibus ingriiemibus nos eruil? Quis 

Τί ; ούτω τού τών ανθρώπων γένους μετά τδν σδν 
Υίδν ώς σύ προνοείται; Τίς ούτως άντιληπτικώς 
τών ημετέρων προίσταται θλίψεων ; Τίς ούτως οξέως 
προφΟάνων ξύεται τών ύπερχομένων ήμίν πει-

pro peccaloribus supplicando sic et l u , enitilur? ^ ρασμών. Τίς τοσούτον, τών αμαρτωλών Ικεσίαι; 
Quis sic exproniiuens pro eis excusat, quoruni 
nulla spcs emendaUonis? Quas eniin malorna pol-

, e Psal. xxxn, 5. 

(5) Τών αδιόρθωτων κατά τοσούτον άντφωνη-
τικώς ύχεραχοΛογεΤται. Toio coelo Lipomani i n -
lerpres a Germani mcnle abscessit, dum it> reddit, 
Qnis en qucu corrigi non po$&unly adeo rcpuynando 
cxcuiat? Prinio niale neutro reddil, quod mascuti-
innn personas rcspictt, qutnim sanrla Maria cau-
sam pia palrona agil, lnm ctiam ciim αδιόρθωτοι, 
vclut d»cas incurngibilcs siint, sic pcrvicaccs ul 
poccati roiriucludiue ocoallueriiii; ac couicniuani, 
qni \\\ pnjtiSiidmn vcnorinl : agit voro άντιιρωνη-
τικώς, nou repugnando; quitl t;nim boc JMI inier-
ccssinnis ssiiTragiiiiii apud Deuui, sml, quasi sp;»n-
cteiuln pro <'is, ac se vadeai cxliibiiuJo ? F.a>lrni 
liabcl iilcui Gorinamis abrra oral. in sancl:o M.iri.c 
DoriuifiotKMii, ubi ol το άντιφώνησις ai«pic iiilVliriicr 
rcd»iiuim Audira* Scbot. a uie ciiiondalum a((|iio 
suUixinn Anct. lo:u. I , "bi cl siinile adduxi cl An-

ύπερμαχεί; Τίς τών αδιόρθωτων κατά τοσούτον 
άντιφωνητικώς ύπεραπολογείται (3 ) ; Σύ γάρ μη-

drea» Crelensis orat. in Annuniiationem Dominicam» 
qua Mariam πλινθον diclam iradii interejus clogia, 
allusione ad Maabitarnm iirbem cocl i lateris, qna». 
una eis reniansil, atque uliimum perrugiuin fuil 
(IV Reg. ιιι, 21). Sic nimiruni Mar i a , maienia 
impoirandi fiducia, diira erocndalloiiiim poUicelur 
ac velut iidcjubet, Oei nobis niisericordiam ob-
l i n c l : tum cliam cuin, velul in iicu infrnciuosa, 
posi eliam leniporis inducias n i l i i l emendavimus 
ooquft nomine alins cujusvis άδεκτος videlur ή 
άνττφώνησις, u l ex nis. a mc cmeiidatum άντ\ 
τού, άδικος minime recipienda sponsio ac admit-
tenda, praclerqnaui imiiis duiilaxal Maiia?, maier-
piialis il!a excrllenlia; ul i .sci lc eo loco urgrt 
Germanus : iMiiiiibrinqiic bie scnsnm idcm ipse pcr-
srqtiiiur, qucm sic ilarum ulcrqiic inlcrpreles iia 
dclurbii, ut ahor allci i fucum focissc vidcalur. 
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τρψαν έχουσα προς τδν σδν Υίδν τήν πα^ησ ιαν κα\ Α leas fiducia ac poteslate, erga Filium luum, poc-
oalis praulamnatos, ac qui nec in coblum sursum τήν ίσχύν, ημάς τους ταΓς άμαρτίαις κατακεκρι-

μίνους , και μή τολμώντας μηδέ τδ ύψος έμβλέψαι 
του ουρανού, *«ϊς έντεύςεσι και σαίς μεσιτείαις κα\ 
σώ^ς , κα\ τής αιωνίου λυτρούσαι κολάσεως. "Οθεν 
ό θλιβόμενος πρδς σέ καταφεύγει · δ αδικούμενος 
Ιή σέ προστρέχει · δ τοις δεινοις συνεχόμενος, τήν 
σήν επικαλείται βοήθειαν. "Ολα τα σά , Θεοτόκε, 
παράδοξα , δλα υπέρ φύσιν, δλα υπέρ λόγον κα\ δύ
ναμιν. Διά τοΰτο κα\ ή προστασία σου, υπέρ έν
νοιαν. Τους γάρ άπωσμένους, τους έκδεδιωγμένους, 
τους έκπεπολεμωμένους , τώ σώ τόκω κατήλλαζας 
και ωκείωσας· και υίους κα) κληρονόμους πεποίη-
κας. Σύ τους καθ' έκάστην ταίς άμαρτίαις κατα-
ποντιζομένους, χεΓρας βοηθείας έκτείνουσα, έξελκεις 
τού κλύδωνος. Σΰ τάς τοϋ πονηρού κατά τών σων 
δούλων επαναστάσεις, τή κλήσει σου μόνη τή παν
αγία άποδιώκουσα διασώζεις. Σύ τούς επικαλούμε
νους σε έκ πάσης ανάγκης, έκ παντοίων πειρασμών 
προφθάνουσα έκλυτρούσαι, πανάμο>με. "Οθεν καϊ τώ 
σω ναώ σπουδαίως προστρέχομεν · και έν αύτψ 
έστώτες , έν ούρανώ έστάναι νομίζομεν. Έν τούτιρ 
δοξολογούντές σε , άγγέλοις συγχορεύειν ηγούμεθα. 
Ποίον γάρ γένος άνθρο>πων πάρεξ Χριστιανών τοι
αύτης εύπόρησε δόξης , τοιαύτης έπέτυχεν αντιλή
ψεως, τοιαύτης προστασίας πεπλούτηκε ; Τίς πιστώς 
τή τιμία σου ζώνη προσατενίσας , Θεοτόκε, ούκ ευ
θύς Ουμηδίας έμπίπλαται; Τίς θερμώς ταύτη προσ-
π*σών, κενδς τής συμφερούσης αιτήσεως έξελή-
λυθε; Τίς τδν σδν χαρακτήρα ένοπτριζόμένος, ούκ 
αύτίκα πάσης θλίψεο>ς έπιλέλησται; Οί δέ κα\ τφ 
σεπτψ σου ναώ προσερχόμενοι, έν ώ τήν σήν τιμίαν 
άποτεθήναι ζώνη ν εύδόκησας, κα\ τά τού σού Υιού 
κα\ θεού ημών σπάργανα, ών κα\ τήν κατά-
Βεσιν σήμερον έορτάζομεν, ποίας χαράς , ποίας ευ
φροσύνης, ποίας τέρψεως έν απολαύσει καθεστή-
κασιν, ούκ έστιν ειπείν. 

Άλλ' ώ στάμνε, έξ ής τδ μάννα τής άναψύξεο)ς, 
•ί τοις δεινοϊς καυσωθέντες πεπώκαμεν! T Q τράπεζα 
δι' ής οί λιμώττοντες τδν τής ζωής άρτον ύπερεπλή-
σθημεν! T Q λυχνία ύφ' ής οί έν τψ σκότει καθήμε
νοι, τδ μέγα φώς κατηυγάσθημεν! "Εχεις έκ θεοΰ 
τδν έπάξιόν σοι κα\ πρέποντα Επαινον · μή άπωση 

suspiccre atideainus, supplicationibus luis ac i n -
lercessionibus scrvas, ac ab xterno stipplicio libe-
ras. Qiiamobrem is qui aflligitur, ad le coufugii. 
Qui alicujns injuria lxdi l i i r , ad te arcurrit. Qtii 
malis tenetur ac implicatur, tuam opem invocat. 
Omnia lua, Dei Gemlrix, incrcdibilia miraqne 
sunl; cuncla naiuram excedunt, cuncta rationem 
el polcntiam. Quocirca eliam protrclio lua, intcll i-
gentiae virn omncm superal. Qui cnini rcpulsi, fu-
gali, bosiium loco liabili cranl, parlu luo rccon-
ciliasli ac necessiiudiiie junxisli iiltosquo ac ba^redcs 
ftcisii. Tn, quoiidie peccatis gurgiie naufragis ad-
julrtces mamis porrigens, a fluclibus cxlrabis. Tu, 

Β noquissiini boslis adversus scrvos (uos invasioncs, 
sola lui nominis invocalione sanclissima dopollens 
ac fugans, tulos alquc incolumes reddis. Tu, ens 
qui le invocant, ex omni nccessitale, cx omnis gc-
rieris lcntationibus, ο immaculalissima, malurc ipsa 
praBvcniens, libcras. Quamobrem ad lemplum luuin 
sedulitale animi accurrimus; in quo cum stamus. 
in ipso nos coclo stare crediinus. Ιιι eo tuis im-
peusi latidibus, cum angelis nos cboros duccre 
existimamus. Kcqtiodnam cnim genus bominuni, 
talem claritatem, talem dofcnsionem, tale palroci-
nium nactum est, praeler uiiiim Cbrislianoruni ? 
Quis fide intcntos in venerandam tuam zonam, ο 
Dei Genilrix, ferens oculos non sialim jucunditate 

^ rcplelur? Quis fervore animi i l l i procidens, non 
impetrato quod commodum pctcbal, inanis cxivit? 
Quis figuram luam conluilus, non subito aerumna». 
omnis obiitus osl? Sed ct ii qui ad veiierandum 
tuum templum iu quo preliosam luain zonaui, 
Filiiquc tui ac Dei nostri fascias, quonrm et bodic 
rbpositionem cclebramus, condi voluisii, conve-
nitinl, qnanlo gaudio, qitanla 1.**titia ac jucundilate 
fruanlur, millis exponi verbis possil. 

At, ο urna, ex qua nianna refrigerii, malorum 
tios ardoribus exusli, ebibimusl Ο mensa, per 
quain qui fame labescebamus, pane vila? supra 
modum repleli sumusl Ο candelal rum, cujus 
fulgoi ibus, qui in tcnebris sedebamus, ingenli luce 
perfusi sunius! Habcs ex Deo quod sii ex dignitaic 

δέ και τδν ήμέτερον άνάξιον , άλλ* ούν έκ πόθου σοι D ac addeceat, laudis prscconium : at neque indignum 
«ροσαγόμενον. Μή άπωση ^υπαρών χειλέων αΐνον, 
«ανύμνητε, έξ εύνοιας σοι προσφερόμενον. Μή βδε-
λύξη άναξίας γλώσσης λόγον (κέσιον. Άλλά τδν πό
θου άντιμετρήσασα, θεοδόξαστε, παράσχου ήμιν τήν 
τών αμαρτημάτων συγχώρησιν, τής αιωνίου ζο^,ς 
τήν άπόλαυσιν, κα\ πάσης βλάβης τήν λύτρωσα. 
'Επιδε έξ αγίου κατοικητηρίου σου τούτου τδ περι-
εστώς σοι πιστότατον άθροισμα, τδ σέ Κυρίαν κα\ 

noslrum ac impar (noslro tamen desidcrio amore-
qucoblaliim) repuleris. Ne quam depangunt ora 
pollula laudcm, ο laudaiisstma, qux ipsa bcncvo-
lenli aninio ofleralur, rejeceris. Ne indignae lingu;e 
sermoncm supplicetn abomineris, sed vicissim 
amorem commelicns, a Uco giorilicala peccalo-
rum nobis indulgeriliam , xierna3 delicias, 
alque ab oinni Ia))c libcraliunem, praebe. Respicc 

Hujus noiionis vocis insigne excmpWim c^l illiii3 
Clirisli imaginis CP. qua; indc 'Αντιφωνητής d i rU 
es l t ac relebriori honorc babila, quod sibi cain 
v»«lem Cbrislianus mercalor snb usuris a Jnda»o 
pecuniam muluo acccplurus satulc adliibu^sci, 
fraodi miraculo poslmulia natifragia ailcj-lus L > S C : , 

ut ot damna prsBferiia sarcirel, cl Judneo usuras 
solverel. Rem gravilcr i ianal auclor inibi pro-
duchis Auctarii, lom. I I , αντιφωνώ, constiluo ;.»»« 
tolulorum, expromitlo, Dmbrtis jn Vandecl , ubi 
rjus votis illo scnsu ex$laiil imilta oxrmpla. 
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dc ganclo babitaculo tuo, hanc te circumslaitlis Α προστάτιν καϊ Δέσποζαν Ιχειν καταπλουτήσαν, τδ αέ 
iidelissimi populi coronam, quse (e Dominam el 
palronam lieramque soriita s i t ; qua? ad tuas cx 
aninio Jaudcs celebrandas conveuit, ο Dei Ceniti ix, 
divinaque lua inspoctione visilans, ab omni aerumna 
ac clade erue; ab oranis generis naorbis, omnis 
generis labe, omnis generis injuria, pracsla inco-
lumem ; omni gaudio, oroni sanilate, omni gratia 
adimple; inque Fi l i i tui clemcntissimi Doniini 
noslri advenlu, quando omnes Judici astabimus, 
polenti manu lua ( u t quae materna fiducia polleas 
et poiestate) ab acterno educlos igoe, fac, quaeso, 
a i crna nos bona consequi : graiia ct benignitate 
nati e i le Doinini noslri Jesu Christ i ; cui gloria et 
impcrium, nunc, et in saecula Sicculorum. Amen. 

έκ ψυχής ύμνήσαι συνεληλυθδς, Θεοτόκε, καλ έπι-
σκοπ?) σου θεία έπισκεψαμένη, πάσης έξέλου τούτους 
συμφοράς τε κα\ θλίψεως · παντοίας νόσου,παντοίας 
βλάβης , παντοίας έξάρπασον έπηρείας· πάσης χα-
.ρ 5 ς , πάσης Ιάσεως, πάσης χάριτος Ιμπλησον · γ.ι\ 
έν τή του σοΰ Υίοΰ έλεύσει τοΰ φιλάνθρωπου θεοΰ 
ημών, δτε κριθήναι πάντες παραστηβόμεΟα, τή 
κραταιά σου χειρ\, ώς μητρψαν έχουοα πα^ησίαν 
τε κα\ Ισχύν, τοΰ αιωνίου ημάς έξαγαγούσα πυρός, 
τών αιωνίων έπιτυχεϊν άςίωσον αγαθών χάριτι και 
φιλανθρωπία τοΰ έκ σοΰ τεχθέντος Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού · ψ ή δόςα και τδ κράτος, νύν χα\ 
είς τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

DUBIA. 

ΓΕΡΜΑΝΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ 

ΙΣΤΟΡΙΑ ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗ, ΚΑΙ ΜΥΣΤΙΚΗ ΘΕίΙΡΙλ. 

GERMANI 
A R C H I E P I S C O P I CONSTANTINOPOLITAN1 

HISTOUIA ECCLESIASTICA, ΕΤ MYSTICA COINTEMPLATIO. 

(GALLAND., Vet. Patrum Bibliolh. t. XLll, p. 203.) 

Ecclesia csi leniplum Dei, dclubrum sanclum, 
domus oralionis, congregalio populi, corpus Cbri-
bti, nonien ejus, sponsa Chrisli, evocans pnpulos 
A.l poenitcmiam et ad preces, aqua sancli bapii-
emaiis ejus purgala, et sanguine ejus prelioso 
e!>iiita, el sponsa3 ornatu dccoiala, ol sancli Spi-
riius ungtienlu obsignala, juxia propbeticum ser-
1110111:111 : c Ungucnlum cvacualuni nomen luu.u, 
c l ad odoreiu unguenti tui currcmus 1 ; > quia 
c veluti Uiiguentum super capitc, quod descendit in 
barbam, barbam Aaron, quod descendil in oram 
v<*slimenli ejus *. · Aliter : Ecclesia cst lcrrenum 
ra»lum, iu qno supercoelestis Deiis inliabilal ct 
inambulal; lypum rcfcrcns allmonis in cnice, et 
scpulhira ei rcsurrcclionis Cbrisii ; glortticata su-

1 La:»t. 1, 3. * Psa!. cxxxn, 2. 

Εκκλησία έστι ναδς θεού, τέμενος άγιον, οίκο; m 

προσευχής, συνάθροισις λαού, σώμα Χριστού, δνομχ 
αύτοΰ , νύμφη Χριστού , έκκαλουμένη πρδς μετά
νοια ν και πρδς εύχήν τούς λαούς * τω ύδατι του 
αγίου βαπτίσματος αύτοΰ καθαρισΟεισα, κ*αι τφ α?-
ματι αύτοΰ τώ τιμίψ έ ^ α ν τ ι σ μ έ ν η , κα\ νυμφικως 
έστολισμένη , κα\ τψ τού αγίου Πνεύματος μύρ<;> 
σφραγιζομένη, κατά τδν προφητικδν λόγον * t Μυ-
ρον^έκκενωθέν δνομά σου* καϊ είς όσμήν μύρου 
σου δραμούμεν · · Οτι ι ώς μύρον έπι κεφαλής ιδ 
καταβαινον έπ\ πώγωνα, τδν πώγωνα τδν (1) Αα
ρών, τδ καταβαινον έπ\ τήν ψαν τού ενδύματος αυ
τού, ι "Αλλως - Εκκλησία έστιν επίγειος ούρανδς, 
έν ή ό επουράνιος θεδς ένοικεΤ κα\ έμπεριπατεΐ, άν-
τιτυποΰσα τήν σταύρωσιν και τήν ταφήν κα\ ι ή ν 

( I ) l^ge τοΰ. 
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άνάστασιν Χριστού Λ δεδοξασμένη υπέρ τήν σκηνήν Α pra tabernaculiim irsiimonii lloysis, in palriarcbia 
τοΰ μαρτυρίου του Μωσέο>ς, έν πατριάρ/αις προτυ-
πωΟ:ίσχ, έν άποστόλοις θεμελιοίθείσα, έν ή τδ Ίλα-
στήοιον, και τά "Αγια τών αγίων, έν προφήταις προ-
χηρυχθεϊσχ, έν Ιεράρχαις κα τα κοσμηθεί σα , και έν 
μάρτυσι τελειωθείσα, κα\ έν τοίς άγίοις αυτών λει-
·:ά\οις έν'ϊρονισθεΖσα. "Αλλως · Εκκλησία έστιν οί
κος θεϊκδ;, ένθα ή μυστική ζωοθυσία γέγονε, κα\ 
τα Ινδον τοΰ Ιερατείου , καϊ άγιον σπήλαιον. "Ενθα 
I τάίο; χζ\ ή τράπεζα ή ψυχοτρδφος κα\ζοκ>ποιός * 
και οί έν αυτή μάργαριται, τά θεια δόγματα τής 
διδασκαλίας τοΰ Κυρίου πρδς τους μαθητάς αύ
τοΰ. 

Ό δε σημαντήρ , κατά τδν τύπον τών ήλων, έν 
©Γς προσήλωσαν τάς χείρας κα\ τους πόδας τοΰ Κυ
ρίου, κα\ έδόνησεν ε!ς τά πέρατα τής οικουμένης. 
"Αλλως* Τδ σημαντήριον (2) αΐνίττεται τάς τών άγ-
γΓ/ων σάλπιγγας, κα\ διεγείρει τους άγωνιστάς πρδς 
πόλεμον τών αοράτων έχθρων. Τδ βάπτισμα έστι, 
καθώς δ θεδς διετάξατο τφ Μωσή, λέγων* ι Κατα-
6ΐς διαμάρτυραι τ φ λαώ τούτφ , κα\ άγνισον αύ
τοΰ;, και πλυνάτωσαν τά Ιμάτια αυτών, κα\ Ιστω-
σαν έτοιμοι τού άναβήναι είς τδ δρος πρδ; μέ. ι 
Καϊ πάλιν διά Ήσαιου τού προφήτου λέγει Κύριος 
α θεός · ι Αούσασθε, καΟαρο\ γίνεσθε, άφέλετε τάς 
πονηρίας άπδ τών ψυχών υμών. ι Καί · ι Έάν ώσιν 
»1 άμαρτίαι υμών ώς φοινικοΰν, ώσε\ χιόνα λευκά· 
νώ. > Κ·α\ πάλιν αύτδς ό Κύριος λέγει · < Έάν μή 
τις γεννηΟή δι* ύδατος και Πνεύματος, ού δύναται 

pwiigiirata, in aposlolis fundala; w qua propi-
tialorium esl et Sancla sanclorimi : in propbclis 
praennntiala, in bierarchis cxornata, ei in marly-
ribus ccnjsummata, ct in llirono sanclarum eoruni 
reliquiaruin fuiidata. Aiiler : Eccb-sia esl domus 
divina, ubi inyslicum viiae saciiliciuni celelTalur; 
el interiora sacrai-ii, cl sancta spelunca, ubi sepui-
crum et mensa nutrix aniniamin cl vivifica : qni-
quc in ca margariia!, divina dogmala stini doclrinas 
Domiiii ad suos discipulos. 

Qui signum daf, est veluli lypus clavorum qni-
bus peiTodorunl manus ei pedes Domiiii, cl vim 
snam exseril in lines orlus lerrarmn. Aliter : Se-
nianlcriiim obscnrc signilical nngelnrum lurbas, 
cl excilat p-igilrs ad brlliiin advorsus invisibil^a 
bosies. Rapiisma osi si< ιιι Dons pi»copil Moysi, 
inqiiiens : c Ciim d< scendms , tesiili^arc popiib» 
buie, el saneiilica cos, r l abluaul vestimenla su», 
ei aslenl parali ad ascendcndum in inonlcm ait 
me*. » Kt rursus per Laiam prophclam ail l iomi-
mis Dcus : ι Lavamini, mundi estoie, auferle nia-
lilias ab auiini* veslris ι Et : « Si fuerint pei-
cala veslra ul coccimnn, tanquam nivcm doal-
babo 8. · Kt rursum idem Doimnus ail : < Nisi 
quis renalus fueril per aquain vt Spirilum, non 
polesl ingrodi in rcgmim D c i e . ι El suis aposlolis 

£!σελθεϊν είς τήν βασιλείαν τού θεού. · Και τοις αύ- C a-uiunliabal diccns : ι Profeclt in mundum uni-
τού άποστύλοις παρήγγειλε λέγων * ι Πορευθέντες 
ιι; τδν κόσμον άπαντα, μαθητεύσατε πάντα τ>. έθνη, 
διπτίζοντες αυτούς είς τδ δνομα τοΰ Π^τρδς, και 
τού Υίοΰ, καλ τού άγιου Πνεύματος, ι 

Βιβαπτίσμεθα δέ κατά τδν θάνατον αύτοΰ τοΰ Χρ·.-
*πον, και τ ή ν άνάστασιν αύτοΰ. Διά γάρ τής έν τφ 
ΐοιη καταδύσεως τε και άναδύσεως, τριπλής τε έπι-
*ίύτεως , τήν τριήίίερον ταφήν και τήν άνάστασιν 
ιύτού τού Χριστού έξεικονίζομεν κα'ι όμολογούμεν. 
Έτιδέ κα\ δτι αύτδς έβαπτισθη έν τφ Ιορδάνη ύπδ 
Ιωάννου. χρίεσθαι έλαίφ τούς βαπτιζομένους, 
Ιιτ\ κατά τ& έλαιον φ έχρίοντο οί βασιλείς κα\ ΐε-
ρ̂ Γς καϊ οι προφήται, καθώς και ό Χριστδ; έχρίσθη, 
ύ ; βα^λεύς και ίερεύς τφ χρίσματι τής σαρκώσεως. 
'£στ\ δέ κα\ τφ μή δύνασθαι τδνδιάβολον κρατεϊν 
ήμων τώ κράτει τής αμαρτίας τοΰ θανάτου, δ έστιν, 
t πσραβάσει τοΰ "Αδάμ έπελθών ήμίν θάνατος. Τ) 
ύδωρ έστι μυστικώς έμφαινον ήμίν τ δ μυστικδν 
λουτρδν τού ύδατος κα\ τού πυ/&δς τού άγιου Πνεύ
ματος, είς κάθαρσιν τού 0ύπου τής αμαρτίας ημών, 
κα\ άναζήτησιν τής παλιγγενεσίας, καϊ ζωής αίω-
νίοο άναγέννησιν. Δι' ού βαπτίσματος τήν υίοθεσίαν 
δεξάμενοι, άπηλλάγημεν τής δουλείας, κα\τής κα-
ταδυναστείας τού διαβόλου, καϊ άπελάβομεν τήν 
ί^ευθερίαν τής χάριτος τοΰ Υίοΰ τοΰ θεού, έν φ άγιά-

vcrsuin, doeeie omnes genles, baptizantes eos iu 
noaiine Palris, cl F i l i i , el sancli Spiriius 7 . ι 

Daptizali auiem sumus in morlcm ipsius Cbri-
sii, et resurrcclionem ejus. Nam pcr imniersioum» 
iit aqua ei emersionem, (riplicemquc iiiundaiio-
nem, Iriduanam sepulliiram d r»\surreclioricm 
ipsius Chrisii repraescntamns et eoniiiemur : prnv 
lerea eiiam ipsum fuissc baplizaltmi in Jordane ab 
Joanno. Ungi ol**o baptizalos, csl iitstar olei quo 
rfgos et saccrdolcs cl propbelnc iingcbanlur; ul 
oiiain Cbrislns unclus esl, tanquani re\ et sacer-
dos, uiiclioiie incarnaiionis. Ksl qnoquc ad id , 
nc possit diabolus uos superare peccali mortis po-
lenlia ; qux est mors, ex iransgrcssione Adam in 
nos dclapsa. Aqtta tnyslice nobis dcelatai mysti-
cnm lavacnim aqu* et ignis sancti Spirilus atl 
p!irgalioiiem sordiuin peccali nosiri, et investiga-
lioncin rcgem-ralionis, ct viloe scternae reslitnlio-
nem. Por quod baplisina , adopiionem bliorum 
conseciili, liberali sumus a servilult* et poloslale 
diaboli, et accepimus libcrialein grafux Filii Dti : 
in quo nos sam tiiicaios et purgnlo^ aqua rt Spi-
riliis, Deo admovil €i Pair i , inquieas : c Paler 

•Exod . xix, 10, I I . 4 Isa. i , 10. 8 ibid. 17. · Joan. i n , 5. 1 Mallb. xxvui, 19. 

( t ) Alias σήμαντρον, b. e. lignum quo signum dabatuf anle usum nolarum. 



387 S. GEf iMANI PATRIARCILE CP. 

jjuste, cccc ego et parvuli quos 11Γ1ΙΓ1 dcdisti, san- Α σας και καθάριας ήμ ϊς ύδατι κα\ πνεύματι, προο-
ήγαγε τω θεψ και ΠατρΊ λέγων c Πάτερ δίκα*ε, 
ίδού έγώ κα\ τά παιδία & μοι έδωκας, άγίασον /0-
τούς έν τψ δνδματί σου, ούς δέδωκάς μοι, ίνα ε1σ\ 
καϊ αύτο\ ήγιασμένοι, κα\ γινώσκωσί σε τδν μόνον 
άληθινδν θεδν, και δν άπέστειλας Τη σούν Χριστδν, ι 
τού είναι αυτούς κληρονόμους τής βασιλείας μου. 
Περ\ ών φησιν ό Πατήρ , δτι ι *£νοικήιω έν αύ-
τοίς, κα\ έμπεριπατήσω, κα\ Ισομαι αύτοίς είς θεον, 
και αύτο\ έσονταί μοι είς λαδν ήγιασμένον, εί: §α-
σίλειον ίεράτευμα. » Τδ δέ άγιον Πνεύμα βεβηοΐ 
τάς επαγγελίας, ώς δέ μάρτυς πιστδς και άπαραγρα-
φος, πληροφορώ ν ημάς. "Ιδ' έπιγραφήν άγίαν. Κα\ 
γάρ υπογράφει τήν άγίαν Τριάδα λιβέλλου δίκην τδ 
Πνεύμα τδ άγιον, ώς γλώσσα τού θεού κα\ Πατρδς, 

ctiQca eos iu uomiiie luo, quos dedisli mihi, ul 
sini el ipsi sanclificati, ci nnscant le solum verum 
Deuin, cl quem tnisisli Je>Mm Cbristum, · ul siut 
ipsi baeredcs rcgni mt-i. l)e quibus ail Paler : 
c Inbabilabo in eis, et inambulabo; c l ero eis in 
Dcum, el ipsi crunt mibi in populum sauclifica-
luin in regale saccrdotium 8 . ι Sauclus aulem Spi-
i itus coniirmal promissioncs, tanquam lesiis fldelis 
ei irrepreliensibilis plenam in nobis ilduciam pro-
crcane. Vide sanclam inscriplionem. Eienim sau-
ctam Triniialem in modum libelli praescribil Spi-
rilus sancins, veluli lingua Dei el Palris, « ei 
calamus scribas velociler scribentis · ; » s< ulpens 
scilicet in significationem Christi, non per alra 
meiilum et cbartam, sed per unguenii liiuram, cl < και κάλαμος γραμματέως δξυγράφου· ι δ.αχαράτ-
velut ιιι libro novo, labulis cordiuni fidelium 
cruccm Cbrisli inscuipens, qucmadmoduin ail pro-
pbcta : c Ει scripsi legein meam, ait Dfus, iit 
cordibus eorum, el imprimam eani in fronte eo-
ruin, til signalum sil in ipsis lumen vulliis mei, ci 
sini ipsi celebres in universa lerra 1 0 . » oslendeiis, 
nos cl bajredes regni sui, cl filios lcgiiiinos, ci 
cobaeredes ipsius, Μ niodo et demus opcram con-
servare sanclum baplisma incolumc, et .siguaculum 
salvum. Concba est juxla illam in Belblebeii) spc-
luncam nbi nalus cst Cliristus, ct juxla speluncaiii 
ubi sepullus esl : quemadmndum ail Evangelisla 
Marcus : t Eral spelunca iuci>a ex pclr.i, ei illic 
posuerunt Jesum 1 1 . · 

τον ούν έν τή σημειώσει τού Χριστού, ού διά μέλα
νος και χάρτου , άλλά διά μύρου τής χρίσεως, κα\ 
ώ; έν τόμψ καινώ ταίς πλαξ'ι τών καρδιών τών πι
στών τδν σταυρδν τού Χριστού έγχαράττον, καθώς 
φησιν ό προφήτης · « Κα\ έγραψα τδν νόμον μου, 
φησιν όθεδς, έν ταϊς καρδίαις αυτών, κα\ ένσημειώ-
σομαι αύτδν έπ\ τδ μέτωπον αυτών, τού σημειωθή-
ναι αύτοίς τδ φώς τού προσώπου μου, και είναι αυ
τούς ονομαστούς έν πάση τ/fj γή · » δεικνύουν ήμας 
και κληρονόμους τής αυτού βασιλείας, κα\υίούς γνη
σίους κα\ συγκληρονόμους αύτοΰ, έάνπερ κα\άγωνι-
σώμεθα φυλάξαι τδ άγιον βάπτισμΛ σώον, και τήν 
σφραγίδα σώαν. Έ κόγχη έστ\, κατά τδ έν Βηθλεέμ 

C σπήλαιον, δπου έγεννήΟη δ Χριστός. Κα\ κατάτδ 
σπήλαιον δπου ετάφη, κα0ο>ς φησιν ό ευαγγελιστής Μάρκος, δτι « Τ Ην σπήλαιον λελατομημένον έκ πέ
τρας, κάκεί έΟηκαν τδν Ιησού ν. # 

Eedesia vcro esl, u!»i irvsliouni iilud ac vivuin 
sacriliciuiti fii, et inlei iora speluiKM*, ubi sepultura 
collocala csl pro co imra sacrarium. Concba aulem 
altaris, iranslalio csl crucis, lunes vero, signa : 
idcirco ulraque ralionabililer ponaulur in facie 
sacriOcanlitun. Sancla uiensa esl vice loci sepul-
tura?, in quo posilus csl Cbrislus, in qua proponi-
lnr verus et couleslis panis, quod esi mysticum el 
incruenlum saciificiuni : qui maclaius, carnem 
suam cl sanguinem in cibum el potum y\\te ;ikterna3 
prnposuil lidelibns. Est qiioque ipsa Doi s^«!es, in 
qua supercadeslts Dens qui super C.brrubini velii-
lur, corpore assumpio icquievii : in qua mensa ul 
cliam in my^tica iila sua coena, in medio aposlo-

Ή δέ Εκκλησία έστιν , ένθα ή μυστική ζωοθυ
σία γίνεται καϊ τά ένδον τοΰ σπηλαίου , ένθα δ τά
φος κείται άντ* αυτού , ένδον τοΰ Ιερατείου. Ή δέ 
κόγχη τού θυσιαστηρίου, ή μετάβεσίς έστι τού σταυ
ρού, οί πύργοι δέ, τα σημεία. Διά τούτο δ* αμφό
τερα λογοΟετοΰνται είς πρόσο>πον τών ίερουργούν-
TOJV. Ή αγία τράπεζα έστιν άντ\ τού τόπου τής τα
φής, έν ή ετέθη ό Χριστδς, έν ή πρόκειται δ άλη-
Ο'.νδς και ουράνιος άρτος, ή μυστική κα\ αναίμακτος 
θυσία, ζωοΗυτούμενος τήν σάρκα αύτοΰ και τδ αίμα, 
εις βρώσιν και πόσιν ζωής αιωνίου ^προέθηκε τοίς 
πιστοϊς. "Ε:τι δέ και θρόνος θεού ή α υ τ ή , έν ψ δ 
επουράνιος θεδς, ό έπι τών Χερουβ'ιμ εποχούμενος, 
σιυματωθεις έπανεπαύσστο * καθ* ήν τράπεζαν κα\ 

loruni siwrum sedens elaccipiens panem ei vinum, |) έν τώ μυστικώ αύτοΰ δείπνψ, μέσον τών άποστύ-
dicil suis discipulis ct aposlolis : ι Accipile, man-
diicale, et bibile ex eo : boc cnim esl corpus meiim 
el sanguis meus l f . · Praitigmaia autam csl in 
l^gali inciis» ubi nianua erai, quod csl Cbrislus, 
q;;j de coelo dosccudiu Sancia mensa cst vice 
niensa? Cbristi ciim discipulis, el quae in ea sunt 
margarilac (5), divina suul dogmata doclriuaB Cbri-

λων αύτοΰ καθίσας, κα\ λαβών άρτον κα\ οίνον, είπε 
τοίς αυτού μαθηταΐς και άποστόλοις · c Λάβετε, φά
γετε και πίετε έξ αύτοΰ · τούτο γάρ έστι τδ σώμα 
μου κα\ τδ αίμα μου. > Προετυπώθη δε έν τή νο
μική τραπέζη , ένθα ήν τό μάννα, δ έστι Χριστδς, ό 
έκ τοΰ ουρανού καταβάς. Ή αγία τ ρ ά π ε ζ α έστιν, 
άντ\ τής τραπέζης τού Χριστού συν τοις μύσταις * 

8 Η ΓΟΓ. νι, 16, ex Levit. χχνι, 15. » Psal. n.iv, 2 . 
Λ2. » Mailb. χχνι, 2G-28. 

1 0 Jerem. χ ιχ ι , δ3. 1 1 Joan. χ ι , 38 χιχ, IU 

{Ζ) Margariias appcllant sacri panis pariicuias. 
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xa\ οί έναύτη μαργαριται, τά θεια δόγματα τ ή ; δι- Α sli ad discipulos. Ciborium esl, ubi cst crucitixio, 
(ΛΰΥ.ιΙΙας τοΰ Χριστού πρδς τους μαθητάς. Τδ κι-
Οώριο'ν εστίν ένθα έστ\ν ή σταύρωσις, άντι τοΰ τό-
ΤΛ\> δπου έσταυρώθη δ Χριστός · εγγύς γάρ 6 τό-
πο;, και ύπόβαΟρος , δπου ετάφη. \Αλ>ά διά τδ έν 
ίυντομία έμφέρεσθαι τήν σταύρωσιν, καιτήνταφήν, 
καϊ τήν άνάστασιν Χριστού, έν τή Εκκλησία τέτχκ-
τιι. "Εστι δέ καϊ κατά τήν κιβωτδν τής διαθήκης 
Κυρίου, έν ή λέγεται "Αγια αγίων και άγίασμα αύ
τοΰ * έν ή προσέταξεν ό θεδς γενέσθαι δύο Χερου-
Ιίμ εκατέρωθεν τορνευτά. Τδ γάρ Κ1β9 έστι κιβω
τός, τ^ δέ "Qpior, φωτισμός Kvplov, ή φώς θεοΰ . 
θυσιαστήριόν έστιν ίλαστήριον, έν φ προσεφέρετο 
περί τής αμαρτίας κατά τδ άγιον μνήμα τού Χρι-
βτοϋ, ένψ θυσιαστηρίψ και θυσίαν έαυτδν δ Χρι-
στδς προσήγαγε τψ θείο κα\ Πατρ\ , διά τής προσ- ' 
φοραςτού σο>ματος αυτού, ώς άμνδς θυόμενος, και 
ώς άρχιερεύς και υΐδς άνθρωπου , προσφέρων και 
προσφερόμενος, είς μυστικήν κα\ άναίμακτον θυσίαν, 
και λογικήν λατρείαν τοίς πιστοίς ίεροθυτούμενος, 
δι'ής μέτοχοι γεγόναμεν τής αίωνίου ζωής κα\ αθα
νάτου. "Ονπερ άμνδν προετύπωσεν έν Λίγύπτω Μω-
σής πρδς έσπέραν, καϊ τώ αίματι αύτοΰ τδν όλοθρευ-
τήν άγγελον άπέ στρέψε, τού μή θανάτωσα ι τδν λαό ν. 
Τδ γάρ πρδς έσπέραν σημαίνει, δτι και πρδς έσπέ
ραν έσφαγιάσθη δ άληθινδς Άμνδς, δ τού κόσμου 
αΓρων τήν αμαρτία ν τψ σταυρώ αύτοΰ, Χριστός · 
ι Κα\ γάρ τ δ Πάσχα ημών υπέρ ημών έτύθη Χρι
στός, ι θυσιαστήριόν έστι κα\ λέγεται ή φάτνη κα\ 

vicc loci ubi crucifixus est Cbristus : vicinus enim 
cral locus cl fossa ubt sepullus csl. Yeruin quia 
compendio inducilur crucifixio, sepulluia et resur-
reclio Chrisli in Ecclcsia ila collocatur. Est item 
el secundum arcani illam tcslamcnti Domiui, in 
qua dicuriiur Sancta sanclorum, el ejus sanciilica-
l i o , in qua pra?Ci pil Deus fieri duo Cberubiiu 
utrinque lornaiilia. Nani Cib ( 4 ) , est arca, orium, 
illuminatio Domini, aut lumen Dei. Allare, c>l pro-
pitiaiorium in quo offerebattir pro peccaio, juxta 
sanctum monumentum Cbrisli : in quo allari v i -
climam se Chrislus obtulil Dco et Palri, per obla-
lionem corporis s u i , ut agnus imniolaltis, et ut 
pontifex el filius hominis offereus el oblalus, ϊιι 
myslicum cl iiicruenlum sacriGcium ei ralionalem 
bosliam Gdelibus immobuus, per quam participes 
eflkimur aelernae vilae cl inimortalis. Quero agnum 
praeliguravit in jEgyplo Moses ad vesp&jtm, el 
sanguine rjus exlerminalorem angelum averlii, ne 
neci traderel populimi. Ad vesperam enini, sigir-
(icat quod ei ad vesperam maclalus cst verus Agnus 
niundi, qui tollit peccatum cruce sua Gbrisius : 
c Eltniiu Pasclia nosirum pro nobis immolalus est 
Cbristus l > . · Aliare est et diciiur pra*sepe el se-
pulcrum Domini: ahare cst cl dicitur ad excmplum 
supercoele^lis el spirilalis allaris, in quo lypo 
referunt spirilales et lninisualoiias bierarcbias 
immalerialiuni ei supeniarum Poteslalum, ei ler-

e τάφος του Κυρίου· θυσιαστήριόν έστι και λέγεται ς reni el materiales sacerdoics assisleutes et n»ini-
*ατά τδ έπουράνιον και νοερδν θυσιαστήριόν, έν 
φπερ αντίτυπου σι τάς νοεράς και λειτουργικάς ιερ
αρχίας τών άύλων και άνω Δυνάμεων · κα\ οί επί
γειοι καιένυλοι Ιερείς παρεστώτες και λατρεύοντες 
τφ Κυρίψ δι<ά παντός* ώστε κα\ τοιούτους δει είναι, 
«ς πύρ φλέγον. Κατά γάρ τήν τών επουρανίων 
άαώουθίαν , κα\ τήν τών επιγείων διάταξιν δ Πδς 
τον θεού καΛ κριτής τών απάντων ένομοθέτησε. 
Βήμα έστιν ύττόβαθρος τόπος κα\ θρόνος, έν ψπερ δ 
καμβασιλευς Χριστδς προκάθηται μετά αύτοΰ απο
στόλων, ώς λέγει πρδς αυτούς, δτι « Καθήσεσθε έπ\ 
δώδεκα θρόνων κρίνοντες τάς ιβ' φυλάς τοΰ Ισραήλ, ι 
θρόνοι δέ λέγονται τδ κήρυγμα τής πίστεως , έν ψ 
κηρύγματ: Οα^ούντες, έδίδαξαν, κα\ δι' αυτού λαμ-

sliantcs Douiino in ajlernum : qnare cl lalcs sint 
oporlet ut ignis flagrans. Nam serie superccele-
sl ium, ct lerrcnorum ordhie, Filius Dei el judex 
universorum legcs luli t . Gradus, subseilii locus csi 
el sedcs, in quo univcrsorum rex Gbrislus praesidot 
cum suis aposlolis , et ad eos ait : ι Sedebilis 
super duodccim sedes, judicantes duodeeim iribus 
Israel u . > Sedes eiiim dicilur, prasdicaiio /idci, iu 
qua praedicalione coniidentes, docuerunl, et per 
eam accipiunt remunerationem pra3dicaiionis, su-
perccelesie regmim, quia calbedra illic mni es(. 
Subindical vero sccundum ejus advenlum quo ven-
turus cst in gloria ad judicanduni vivos el tnor-
luos, reddcns singulis secundum opits corum ; ct 

δάνουσι τήν άντιμισθίαν τοΰ κηρύγματος, τήν έπου- & ad omnem mundum judi« andum, ut ail Piopliola : 
ρανιον βασιλεία ν, έπει καθέδρα εκεί ούκ έστιν. Ύπο- ι lllic scderunl sedcs in judicium , sedcs sup^r 
δεικνύει δέ κα\ τήν δευτέραν αύτοΰ παρουσίαν, καθ' domum David. ι 
ήν έλΟών έν δόςη κρίναι ζώντας κα\ νεκρούς, άποδούς έκάστψ κατά τδ Ιργον αυτού , και πάντα κό
σμον κ ρ ί ν α ι , ώς λέγει ό ΙΙροφήτης · δτι ι Εκεί έκάθισαν θρόνοι είς κρίσιν , Opovot έπ\ οίκον Δα
βίδ. » 

Κοσμήτης έστ\κατά τδ νομικδν κα\ άγιον κόσμιον, 
έ;χφαινον τοΰ σταυρωθέντος Χριστού τδ έκσφράγι-
σμα, διά τοΰ σταυρού κοσμούμενον. Κ ιόνια ήτοι τά 
στήθεα τΔ διαχωρίζοντα τδ βήμα άπδ τοΰ λοιπού 

Cosmitcs , ad exemplum legalis et sancli co-
smii (5), indicans ciuciiixi Chrisli signaculum, per 
criicem omaium. Columellse sivc tbora<es sepa-
raules gradum a reliquo templo, monslranl; exie-

M I Cor . v, 7 " M a i l h . xix, 28. 

(4) Cbaldaeis utique Cub est rae aul arca, (5) Katis, aut mcdituUium Ecclcsia. 
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riof quUlem pars, lcmplum quousque iugrcdittir, Α ναοΰ, είσιν α δηλοΰσι · τδ μέν έξωθεν του βήματος 
et ubi sislit popilns ad orandum proficiscens :pars ναδν, τήν εισοδον και παοάστασιν τοΰ λαοΰ τοΰ εία-
autem inlmor sive gradus, significat Sancta san- ερχομένου εις προαευχήν · τδ οέϋσωθεν ήτοι τδ 
ctorum, in qu^ soli saoerdoles et comiles eorum βήμα. δηλοϊτά "Αγια τών αγίων, εί; δ κα\ μόνοι οί 
iulrcnl. C a i K d l i , lucura oralionis dcsignanl, quous- ιερείς κα\ οί μετ' αυτών είσίασι. Κάγκελλά είσι,τής 
que cxlrinsecus pnpulus accedit, intrinsccus au- προσευχής τόπον δηλοΰντα , έν οΤς σημαίνει τήν 
lein sunt Sancta sanciorum , solis sacerdotibus μέν έςωΟεν τοΰ λαο5 εΓσοδον, τήν δέ έξωθεν τα 
peivia. Sunl aulem revera ad piani niemoriam, "Αγια τών άγιων υπάρχου σαν, και μόνοις το!ς U-
<a:icelli ienei, ne quis simpliciler ct lcmen; iugrc- ρεΰσιν ούσαν έπιβατον. Έστι δέ κα\ αληθώς είς τδ 
dialur. Ambo figuram lapidis sancii nionumcnli de- άγιον μνήμα κάγκελλα χαλκά, διά τδ μηδένα είτιέ-
signat : quein angclus cnm cvolvissrl cx oslio ναι έν αύτφ απλώς , κα\ ώς ετυχεν. Ό άμβων 
iuoiiumcmi, proclaniibat ivsurrcctionem Domini έστ\ν έμφαίνων τδ σχήμα τοΰ Λίθου τοΰ αγίου μνή-
unguonlifeiis muueribiis. Est autem juxla Propbe- ματος, δν ό άγγελος άποκυλίσας έκ τής θύρας τού 
lam diccniem : · In monle campeslii tolliie si* μνήματος, άνεβόα τήν άνάστασιν τοΰ Κυρίου ταί; 
gmsm, asccndc qui cvangolizas, e! exalla vocem 1 8: · μυροφόροις. Έστι δέ καϊ κατά τδν Προφήτην τδν 
mons est cnim in Ιοιο canipe.stri ct aMjuabili po- ^ λέγοντα· « '£ - 'δρους πεδικοΰ άρατε σημ?Γον· άνά-
situs. ^ ^ ι 0 εύαγγελιζόμενος, και ύψωσον φωνήν ίδρος 

γάρ έστιν είς τόπον πεδινδν καϊ όμαλδν κιί-
μενον. 

Orienteni vcrsus precari tradilum est, ut et rc- Τδ κατά ανατολάς εύχεσΟαι, παραδεδομένον έστιν, 
liqua ab aposloTis sandis, ct ita ros babet, proplerca ώς κα\ τά λοιπά , έκ τών άγιων αποστόλων , και 
quod spirilaus Sol juslitiai Cbrislus Deus nosler, iu έστιν ούτως , διά τδ τδν νοητδν "Ηλιον τής διχαιο-
lerra apparuil in orienlis solis scnsibilis partibus, σύνης Χριστδν τδν θεδν ημών έπι γής φανήναι έν 
ιιΐ propbela inquil : t Oiicns iiomcn ci c s t 1 6 ; · ct τοις μέρεσι τής ανατολής τού αισθητού ηλίου , κατά 
rursiim : c Adoraic Dominum qui ascendil in COB- τον προφήτην τδν λέγοντα · ι Ανατολή δνομα αύτω. · 
liim cocli senindum oiionlcm I T . > El : · Adorabi- Κα\ πάλιν · ι Προσκυνήσατε τ ψ Κυρίψ τώ έπιδε-
mus in loco ubi slelerunl pcdcs ejus 1 8 . · Et ilo- 6ηκότιέπ\ τδν ούρανόν τού ουρανού κατά άνατολά:.» 
rum : ι Slabuiu pcdcs Domini super monlcm Do- Καί · t Προσκυνήσωμεν είς τδν τόπον ού έστησαν 
ιιι ι ιι i olivarum ad orienlcin ι β . t Jla?c aiunl pro- οι πόοες αύτοΰ. · Κα\ πάλιν · ι Στήσονται οι πό-
phclaB. Proptcrca eiiam quod nos dcnuo paradisum Q δες Κυρίου έπι τδ δρος Κυρίου τών έλαιών κατά 
illum in Edcn expelimus vi speciilamur ab orienlc, ανατολάς, ι Ταΰτά φασιν οί προφήται, κα\ δ·.ά τδ 
rccuperatum ir i exspectanlcs, cl ciiam recipicntcs άποκαραδοκείν ημάς πάλιν τδν iv Εδέμ παράδεισον 
orlum illum lucis apparilura?. in Domini sccundo κατά ανατολάς άπολαμβάνειν, κα\ ώς έκδεχομένους 
advcnlu el regcneralionc. τήνάνατολήν τής φο^τοφανείας τής δευτέρας τοΰ Κυ

ρίου παρουσίας και παλιγγενεσίας. 
Genu non fieclfrrc sancto dic Dominico Ucsurrp- Τδ μή κλινειν γόνυ τή άναστασίμω ήμερα τής 

r.tionis , signiiioat lapsuum uuslvomm rrcriionom 'Αγίας Κυριακής , σημαίνει τήν τής καταπτώσεω; 
faclam per hiduanam Christi rcstirreciiowin. Non ημών άνόρΟωαιν γενομένην διά τής τριημέρου τού 
ilectcre gcnu ad Pentccoslen usque, «\st soplcm Χριστού άναστάσεοις. Τδ δέ μέχρι τής Πεντηκοστής 
dies posl sancliim Pascba soptics inulliplit-attis, μή κλινειν γόνυ , εστι τά ; έπτά ημέρας μετα τδ 
ronlincri die P^ntecosies. Nam soplios srpiom fn- άγιον Πάσχα έπταπλουμένας κρατειν τή διακινησί-
r ιιιιΐ qiiadraginla noveni, el Doininico a.Ulilo fnint μω (Ο).Τδ έπτάκις έπτά, τεσσαράκοντα εννέα, κ?\ 
quinquaginta. Tonsura capilis saccrdotis, c l ro- ή Κυριακή πεντήκοντα. Τδ ίϊ ξύρισμα τής κεφαλής 
iMiina ejus pilorum media scclio, vice corona; est ^ τοΰ Ιερέως , κα\ τδ γυροειδές αυτού τμήυα τδ μέ-
ppinea» quani Cbristus gcslavit. Duplex c-orona σον τών τριχών, άντ\ τού άκανθίνου στεφάνου, δν· 
rimimposiia rapiii saccrdotis, ex capiilorum signi- περ δ Χριστδς έφόρεσεν. Ό έν τη κεφαλή τού ίε-
iicaiionc, iuiaginnn reOrl vcncrandi capitis apo- ρίως περ·.κ:ίμενος διπλούς στέφανος έκ τής τών τρι» 
sioli Pctri : qua», cum missus essel ad praidicaiio- χών σημειώσεως, εικονίζει τήν τ ο ΰ αποστόλου Πε» 
i i C M i Doiuini <Μ Ma^ishi, ei lonsa Cht ab iis qui τρου τιμίαν κάραν, ήν έν τψ του Κυρίου κα\ Διδα-
ejns scrmoni noti credebont, ul ilhiderclur ab ipsis, σκάλου κηρύγματι άποσ:αλε\ς , κα\ καρεις ύπδ τών 
eiqne magisler Christus bencdixit, cl infamiam in άπειΟούντων τώ λόγψ, ώ ; έμπαιζόμενος ύπ* αυτών, 
licnorem, illusionem in gloriam ronvertil, cl po- ταύτην ό διδάσκαλος Χριστδς ευλόγησε, κα\ έποίησε 
snil snpcr caput ejus coronam, non cx lapidibus τήν άτιμίαν τ ιμήν , καϊ τήν χλεύην εις δόξαν, και 
prcliosis, scd lapide cl petra fulei ejus fulgescen- έΟηκεν έπ\ τήν κεφαλήν αύτοΰ στέφανον, ούκ έκ λί-

1 5 !sa. ι.νιιι, I . 1 6 Ζ tch. ν;, 12. 1 7 Psal. i.xvn, ΤΛ. l r tPsal. cxx-xi, 7. i e Zacb. x iv , 4 . 

(ΓΛ Ali.is οισκαινήσιμο: q. d. innovutio. Sir G ^ r i pos Paichale dicimus, eo quod facta innoTatio p « 
aj»pella:»i ct hcrium ν Iicbduiuada:, el Umpus qir^l C!»;:itu;n Cuiiimeiiiorelur. 
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θων τιμίων, άλλά τψ λίθψ καΛ τή πέτρα τής πί- χ tem euper aurum, lopazium» el lapiiles prciiosos. 
υτεως αύτοΰ εκλάμπουσαν, υπέρ χρυσίον κα\ τοπά-
ςιονκα\ λίθους τιμίους. Κορυφή γάρ κεκαλλωπι-
σμενη, κα\ στ:φανός τού δωδεκαλίθου, οί άπδστολοί 
εί?ι. Πέτρα δέ δ παναγιότατος απόστολος υπάρχει 
άρ/ιεράρχης τού Χριστού. 

Ή στολή τοΰ Ιερέως υπάρχει κατά τδν ποδήρη 
Άαράν , τουτέστιν ίμάτιον, 6 έστιν ίερατικδν ένδυ-
μι, τδ μέχρι τών ποδών, τδ τιμιώτατον. "Εστι δέ 
πυροειδής , κατά τδν προφήτην τδν. λέγοντα*«Ό 
ποιών τούς αγγέλους αύτοΰ πνεύματα, καϊ τούς λει
τουργούς αυτού πυρ φλέγον. » Καϊ πάλιν · ι Τίς 
οντος δ παράγε νόμε νος έξ Έδώμ ; ι Έδώμ γάρ ερ
μηνεύεται γι\ϊΥ€>ς, ή εκλεκτός ή χυχχινος. Είτα 
επάγει · ι Ερύθημα ιματίων αυτού , έξ αμπέλου 

Verlex enim, ornatus et corona duodicim lapillo-
rum, aposloli suut. Pelra vero, sanclissiinus apo-
slolus est, prwnus bierarcbaruin Cbristi. 

Siola sacerdolis est ad exemplum talaris Aaron, 
id est veslimeniura, quod sacerdotale est indumen-
tuni, ad pedes usque, lionorabilissimum. Esl au-
lem ignea specic, juxla Prophetam tlicentein : 
ι qui facit angelos suos spirilus, el ministros suos 
iguem ardenlem ί β . > El rursuin : t Quis isle ad-
veniens ex Edom*1? ι Edom enim sonal terrenum, 
aul cleclum, aul rubrum. Deinde subdit : c Rubedo 
Yesiinienlomm ejus, ex vinea Bosor : ad quid lua 

. . . . > - r ρ * -
Βοσώρ. Διά τί σου ερυθρά τά ιμάτια, και τά ένδύ- rubra sunl vesliineula, et indumenla lua lanquaiu 
ματά σου, ώς άπδ πατητού ληνού ; ι Έμφαίνοντος 
τήν βαφάίσαν τού Χριστού στολήν τής σαρκδς έν α?-
μασιν, έν τψ άχράντψ αύτοΰ σταυρώ. Πάλιν δέ δτι 
και κόκκινη ν χλαμύδα έφόρεσεν έν τψ πάθει ό Χρί
στος, έμφαίνουσιν οί αρχιερείς ποίου άρχιερέως εί-
σ\ν ύπασπισταί. Τδ δέ άπεζωσμένους τούς ίερείς πε-
ριπατεΓν φχινόλαις, δείκνυσιν δτι κα\ δ Χριστδς έν 
τω στα-υρώ απερχόμενος, ούτως ήν βαστάζων τδν 
σταυρόν αύτοΰ. Έν ταϊς άνω λαμπρότησι τών νοε
ρών ουρανίων λειτουργών, προφητών κα\ ιεραρχών, 
είσίπρε σβύτεροι είκοσι τέσσαρες, κα\διάκονοι έπτά. 
Οί μέν πρεσβύτεροι κ*τά μίμησιν τών Σεραφικών 
Δυνάμεων εισι, ταΐς μέν στολαίς , δίκην πτερύγων 

loicularis caltati"? > Quod indical linctara Cbrisii 
stolam carnis in sanguine, in ejus immaculala 
cruce. liemquc quia eliain coccineam cblamydcm 
geslavil iu pasMone Cbristus, demonslrant ponli-
fices, cujus ponlificis sint satelliles. Exulos autcbi 
zonis sacerdoles deambuiare in casulis, id siguili-
cal Gbrislum in crucem abeunleni iia gesiasse 
crucem suam. In supremis illis splendoiibus inlel-
ligi niium coeleslium niinistiOnim» propbeiarum, el 
bierarcharum, suut presbyleri xxiv et diaconi vu. 
Presbyleri, ad inntationein sunt Serapbicarum 
poleslaium, slolts vice alarum contecli ; duabus 
aulem alis labiorum, bymnum illum voce canlaii 

κα*ακεκαλυμμένοι , ταίς δέ δυσΐ πτέρυξι τών χει- Q les, el lenentes divinum et spirilalem carbonem; 
λέων τδν Ομνον βοώντες , και κατέχοντες τδν θείον 9 Ghristum prehensione manus mamfeslo gestanles. 
και νοητδν άνθρακα, Χριστδν έν τώ θυσιαστηρίψ τή 
λαβίδι τής χειρδς φανερώς φέροντες. 01 δέ διάκονοι 
εις τύπον τών αγγελικών Δυνάμεων ταις λεπταΓς 
ίων λεπτών ωραρίων πτέρυξιν , ώς λειτουργικά 
πνεύματα είς διακονίαν αποστελλόμενα προτρέχουσι. 
Πρώτον μέν τδ στιχάριον λευκδν δν, τής θεότητος 
τήν αΙΥλην εμφαίνει, κα\ τυΰ ίερέως τήν λαμπράν 
πολιτείαν. Τά λωρία τοΰ στιχαρίου είσ\, τά έν τή 
χειρ\ έμφαίνοντα τδν δεσμδν τού Χριστού · δήσαντες 
γάρ αύτδν άπήγαγον πρδς Καΐάφαν τδν αρχιερέα 
και τδν Πιλάτον. Τά λωρία τά είς τά πλάγια είσι, 
τδ αίμα τδ £εΰσαν έκ τής πλευράς τού Χριστού έν 
τω σταυρώ. Τδ περιτραχήλιόν έστι τδ φακεώλιον, 

Diacoui vero ad typum angelicariim poteslatuin, 
lcnoibus lenuium orarioruui alis, ut administralorii 
spirilus, in ministerium inissi, praecurruril. Ac *J>ri-
mum lunica quee alba est, divinitalis splendorem 
indicat, el sacerdotis splendidam conversalionem. 
Lora lunica* q u « sunt ad matiura, signilicanl vin-
culum Gbrisli : vinclum enirn eum abduxerunt ad 
Gaipbam ponlificem et Pilalum. Lora quae siiiit 
trausversa, sanguinem significant, qui fluxit ex ta-
lere Chrisli in cruce. Perilrachelion est fasciou 
qna producebalur a Poniifice viucius, ci Iraclus iu 
aiileriorem parlcm per collum Cbrislus, ad palien-
dum ipsc proliciscens. Epilralbclii dexlra pars 

μεθ' ού έπεφέρετο ύπδ τοΰ άρχιερέως δεδεμένος, D denolal arundiiiem quaiu dcderunl, iiludentes 
και συρόμενος έπι τδ πρόσθεν έπ\ τψ τραχήλψ δ 
Χριστδς, έ ν τώ πάθει αύτοΰ απερχόμενος. Τδ δέ τοΰ 
έπιτραχηλίου δεξιδν μέρος , πέφηνεν ό κάλαμος δν 
έδωκαν έμπαίζοντες τή δεξιά τοΰ Χριστού. Τδ δέ 
τού έξ ευωνύμου μέρους, ή τοΰ σταυρού βασταγή 
έπΙ τών ώμων αύτοΰ. Ή δέ ζώνη, ήν περιζώννυται, 
πέφηνεν ή ευπρέπεια, ήν ό Χριστδς βασιλεύσας, ευ
πρεπή π*ριεζώσατο δύναμιν τής θεότητος. Τδ δέ φαι-
νόλιον , εμφαίνει τήν άπδ κοκκίνου πορφύραν, ήν-
περ τ ψ Τησού έμπαίζοντες οί ασεβείς έφόρεσαν. 
Έ σ τ ι οβ κα\ ή στολή τού βαπτίσματος. Τδ ώμοφό· 
ριδν έ^τ ι τοΰ άρχιερέως, κατά τήν στολήν τοΰ Άα-

dcxlia! Clirisli. Lsuva pais, crucis esi geslatio Sti-
per bumeris ^jus. Zona qua? praecingilur declarat 
luajesiaiein qita Cbrislus regnans maguiiica d i -
gnilale divinilalis prsccinclus est, el undique or-
nalus. Ga^ula dcnolat coccineam porpuram, quain 
Jesu illudciiles, geslaudam impii dcderunt. Kst 
eliam stola bapiismi. Humcralc osl ponlillcis, ad 
excmplum slolse Aaron, quam geslabanl legalcs 
lionlilices, sudartis longis laevo bumero ciicumpo-
ncmes ad si^iiilicaaditm jugum mandatoruni Cliri-
sli . Humcrale aulem quo episcopus circumdaiur, 
signilicat ovis pcllcin, quam crrantem cum &omi-

• •Psa l . C I I I , 4. 1 1 Is>. i.xm, t . s , i b i d . 2 . 
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nus inveaisset, 3uper suis humeris aesumpsit, et Α ρών, ήνπερ έφόρουν οί έν νόμω αρχιερείς, σούδα· 
cum iis q u « ηοη erraverant recensuil. Habet au-
lem et cruces, quia Cbrislus super huuiero ipse 
quoque gestavit crucetn suam. Prxterea etiam qui 
volunl secundura Christum vivere, snper bumeris 
tollunt crucem sirarn, id esl, afflicliouem : symbo-
lum enim afllictionis crux esi. Monacbalis babi-
lus esl ad imilationera cultoris, el quasi civis 
deserli, Baptislse Joaimis : quia indumentum ejus 
eral ex pilis camcli, et zona pellicca circum luin-
bos ejufr. Radi vero loto capite, ad iinilalionem fit 
sancli apostoli Jacobi, Dei fratris, et Pauli apo-
sioli, et reliquorum. Anabokea auiein, ea ruferunt 
anabolsa quae gerebanl. vestimenta. Cucullaj, prout 
ait Aposiolus : c Grucifixas esl mibi mundus, ct 

ρίοις μακροίς τδν εύώνυμον ώμον περιτιθέντες, 
κατά τδν ζυγδν τών εντολών του Χριστού. Τδδέώμο-
φ<5ριον δ περιβεβληται ό επίσκοπος, δηλοί τήν τοΰ 
προβάτου δοράν, δπερ πλανώμενον εύρων δ Κύριος, 
έπ\ τών ώμων αυτού ανέλαβε, καϊ συν ;οίς μή πε« 
πλανημένοις ήρίθμησεν. "Εχει δέ κα\ σταυρούς, διά 
τδ και τδν Χριστδν έπΙ τού ώμου βαστάσαι τδν σταυ· 
ρδν αυτού. "Ετι δέ κα\ οί Οέλοντες κατά Χριστδν 
ζήν έπ\ τών ώμων αΓρουσι τδν σταυ ρδν αυτού, δ 
έστιν ή κακοπάθεια · σύμβολον γάρ κακοπαθείας δ 
σταυρός. Τδ μοναχικδν σχήμα έστι κατά μίμησιν 
τού Έρημοπολίτου κα\ Βαπτιστού Ιωάννου, δτι τδ 
ένδυμα αυτού ήν έκ τριχών καμήλου, και ζώνη δερ-
ματίνη περ\ τήν δσφύν αυτού. Τδ δέ κείρεσθαι τήν 

ego roaudo". » Manlile declarat lenui sua simpli- Β κάραν όλοτελώς, κατά μίμησιν τού αγίου άποστί-
citate, alatam ei volantem converbalionem, imita-
tione angelica, prout angelicus babilus dicilur. 
Linieum cum quo minislrant diaconi, dcsignat 
Cbristi bumilitatem quam demonslravit curo pedes 
suoruiu ablucret. Encbirium quud est in zona, 
linteura est quo manus extersit suas : ei encbi-
rium babere in xona, lypum refcrt exiergentis 
raanus, et acclamantis : ι Iimocens ego s u m e i . » 

λου Τακώβου τού άδελφοθέου, κα\ Παύλου τού απο
στόλου καϊ τών λοιπών. Τά δέ άναβόλαιά είσι χατα 
τά άναβδλαια, &περ εφόρου ν ιμάτια. Τά δέ κουκούλ-
λια, κατά τδν λέγοντα Άπόστολον δτι c Έσταύ-
ρωταί μοι δ κόσμος , κάγώ τψ κόσμψ. » Τδ δέ μαν-
δίον, έμφαίνον διά τής άπολελυμένης άπλώσεως τήν 
πτερωτικήν τής τών αγγέλων μιμήσεως (7), καθότι 
άγγελικδν σχήμα λέγεται. Ή δέ οθόνη μεθ' ής λει-

τουργούσιν ot διάκονοι, δηλοϊ τήν τού Χριστού ταπείνωσιν, ήν ένεδείξατο έν τψ νιπτήρι. Τδ δέ έγ-
χείριον τδ έπ\ τής ζώνης, έστ\ τδ άπομάξαν τάς χείρας αυτού λέντιον · κα\ πέφυκε τδ έγχείριον Ιχειν, 
έ π ί τ ή ς ζώνης, αντίτυπου τού άπομάξαντος τάς χείρας, κα\ τού ι \Α0ώός είμι > έπιφωνήσαντος. 

Oblalio quae Γιΐ in araiario, denolat Calvarias Ή προσκομιδή ή γενομένη έν τψ σκευοφυλακίφ, 
tocum in quo cruciQxus esl Christus, in quo aiuut εμφαίνει τδν Κρανίου τόπον, έν φ έσταυρωθη ό 
silam esse calvariam primi parentis Adam : oslen- C Χριστός · έν ψ λόγος, κείσθαι τδ κρανίον τού προ-
dtl auiem ι fuisse raonumentum prope locum ubj πάτορος Αδάμ- δείκνυσι δέ , δτι ι Εγγύς ήν 
cruciGxus est. ι Praeiiguraius est auiem Calvame 
hic. locus, in Abraham, quando super uno mon-
liura, Dei juesu, allare ex lapidibus construxil, et 
ligna slravil, imposuitque lilium suuin, cl oblulit 
arieleni pro eo in boiocauslura; ita et Deus Pater, 
principio carens el Anliquus ille dieruni, Filium 
suum principio carentem, poslremis temporibus 
incarnaium ex Virgine Deipara ex lumbis Abra-
ham, juxta promissionem jurisjurandi quod fecit 
cura eo ; ita ut pro genere hunaano ι nou peper-

- cerit Filio suo cbarissimo el unigeniio, sed pro no-
bis omnibus tradideril eura " : > ac passus est 
quidein boino in carne, sed impalibilis permansit 

in dcvinilate. Elenim Gbristus proficiscens ad cru-
cein suam, geslavit crucem; et pro arieie imnto-
lalum est corpus ejus immaculalum, ut agnus 
roaciatus, lancea per latus ejus iransfixa : ei Pon-
tifex faclus u i Filius bominis, et offerens eeipsum, 
el oblalug ad subvebendos peccatores mullos. Et 
moriuus quidem est ul bomo, resurrexil vero u i 
Deus; ex quo gupramundanam gloriara babuii 
apud Deam et Geniturcm. Oblaiio aulem panis re-
pnusenut corpus Domini aifixum propler salutem 
noitram qui sumus Adelee. Panis propositionis 
sanctiflcalus indicat purgalionem mundi, et exi-

τδ μνημείον δπου έσταυρωθη. ι ΠροετυπώΘη δέ 
δ τού* Κρανίου τόπος ούτος έν τψ Άβρααμ, δτι 
έφ' έν\ τών ορέων τού θεού κελεύσαντος, τδ θυ
σιαστήριόν έκ λίθων έποίησε, κα\ έπέβασε ξύλα, 
κα\ έθηκε τδν υίδν αυτού, κα\ άνήνεγκε κριδν άντ· 
αύτοΰ είς όλοκάρπωσιν. Ούτως ό θεδς κα\ Πα
τήρ, δ άναρχος κα\ Παλαιδς τών ήμερων, τδν άνάρ-
χοντα Υίδν αύτοΰ έπ ' έσχατων τών χρόνων, σαρ-
κωθέντα έκ τής Παρθένου κα\ Θεοτόκου, έκ τής όσ-
φύος "Αβραάμ κατ' έπαγγελίαν τού δρκου ού έθηκε 
πρδς αυτόν. *Ήστε κα\ υπέρ γένους άνθρωπου, ι ούχ 
έφείσατο τοΰ ΤΙοΰ αυτού τού αγαπητού και μονογε 
νούς, άλλ* υπέρ ημών πάντων παρέδωκεν αυτόν · * 

Ο κα\ έπαθε μέν ώς άνθρωπος έν τή σαρκι, άλλ1 έμει-
νεν απαθής έν τή θεότητι. Κα\ γ ά ρ ό Χριστδς απ
ερχόμενος έν τψ σταυρψ αυτού, έβάσταζε τδν σταυ
ρόν · και άντ\ κριού έτύθη τδ σώμα αυτού τδ άμω-
μον, ώς άμνδς σφαττόμενος τή λόγχη τήν πλευράν 
αύτοΰ, και Άρχιερεύς γενόμενος, ώς Τιδς άνθρω
που, κα\ προσφέρων έαυτδν, καϊ προσφερόμενος είς 
τδ άνενέγκαι αμαρτωλούς πολλούς. Καλτέθνηκε μέν 
ώς άνθρωπος, ανέστη δέ ώς Θεδς, δι' ήν είχε ν 
ύπερκόσμιον δόξαν παρά τ ψ θεψ κα\ Γεννήτορι. *Η 
δέ προσκομιδή τού άρτου, πέφην* τό σώμα τού Κυ
ρίου, τδ παγέν διά τήν σωτηρίαν η μ ώ ν τών πιοτών. 

9 1 Ga l t i . v i , Μ. · Β % Malth. χχνιι, 24. ·· Rom. νιιι, 5 ? . 

(7) Deesi aliqi^d. 
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Ό άρτος τής προθέσεως δ άποκαθιερούμενος, έμ- Α η " Μ divitias bonitalis el clemenlla? Del, ineoquod 
φαίνει τήν κάθαρσιν τοΰ κόσμου, κα\ τδν υπερβάλ
λοντα πλοΰτον τής χρηστότητος τοΰ θεοΰ, δτι ό 
Υίδς τοΰ θεοΰ άνθρωπο; γέγονε, κα\ έαυτδν προέθη-
xe θυσίαν κα\ προσφοράν, κα\ τδ σώμα ούτοΰ άν-
τΓλυτρον έξίλασμα υπέρ τής τοΰ κ'σμου ζωής κα\ 
σωτηρίας · άναλαβων μέν τδ φύραμα δλον τής άν-
θρωπίνης φύσεως χωρ\ς αμαρτίας, προσενεχθείς δέ 
ώς απαρχή κα\ εξαίρετου δλοκάρπωμα τ φ θεώ κα: 
Πατρ\ υπέρ τοΰ ανθρωπίνου γένους, ώς λέγει· 
ι Έ ^ ώ εIμι δ άρτος, δ.έκ τοΰ ουρανού καταβάς · » 
κα\, ι Ό τρώγο>ν τοΰτον τδν άρτον, ζήσεται είς τδν 
αΙώνα. > 1Ιερ\ ού φησι και δ προφήτης Ιερεμίας · 
c Δεύτε και εμβάλλω μεν ξύλον είς τδν άρτον αυτού, ι 
δεικνύς τδ ξύλον τοΰ σταυρού, τδ έν τψ σώματι έμ-

Filius Dci bomo facius est, el seipsum proposuit 
bostiam et oblalionetn: et corpus suum, redempli-
vatn propiliationem pro mundi vita el salule, assu-
mens* totam massam bumana» naturae absque pec-
calo, oblatus autem, ut primilhe et holocaustum 
scfecuun Deo el Palri pro genere bumano : quein-
admodum ait : c Ego sum panis qui de coelo de-
scendi : qui manducal buncpanem, vivet in aeler-
num > e . ι Dc quo etiam ait propheta Jereinias : 
< Venite, et immitlamus lignum in panem ejus > 
oslcmlens lignutn ctucis, in quo corptts ejus infi-
xum. Lancea vice est ejus qua3 lalus Domiui piin 
x i i . Lancea expurgari, signiflcat illud, t tanquam 
ovis ad occisionem ductus est M , ι etc. Discus 

πχγέν. Ή δέ λόγχη, άντ\ τής κεντησάσης τήν πλευ- Β lectica csl in qua corpus Domini componitur a sa-
ράν τού Κυρίου. Τδ δέ έν τή λόγχη άποκαθαίρε-
σθαι, σημαίνει τδ, c ώςπρόβατον έπι σφαγήν ή/θη,» 
χα\ τά έξης. Ό δέ δίσκος, ή κλίνη έστιν, έν ή τδ 
σώμα τοΰ Κυρίου ύπδ τού Ιερέως κα\ τ>ΰ διακόνου 
κατασκευάζεται · οιτινές εισιν Ιωσήφ καϊ Νικό
δημος. Ό δέ οίνος πέφηνε τδ αίμα, τδ έκ τής πλευ
ράς τοΰ Χριστού 0εΰσαν. "Εστι δέ κα\ ό μυστικδς 

cerdnte et diacono, qui sunl Joscpb et Nicodemus. 
Yinum autem declarat sanguinem ex laiere Christi 
fluxum. Est autem et mysiicum vinum, quod de-
dit discipulis in coena. Aqua vero demonsiral eam 
quae fluxil ex laiere Cbristi : el per calorem, signi-
ficai fcrvorem sancti Spiritas : per albedinem vero, 
sinccram fideni. 

οί\ο>ς, δν έδωκε τοις μαθηταίς έν τψ δείπνψ. Τδ δέ ύδωρ πέφηνε τδ <5εύσαν έκ τής πλευράς αυτού τού Χρι
στοί, κα\ διά τήν θερμότητα δηλοϊ τήν ζέσιν τοΰ αγίου Πνεύματος · τήν δέ λευκότητα, τήν άκίβδηλον πίστιν. 

Ό οίνος δμοΰ κα\ ύδωρ, είσι τδ έξελθδν έκ τής Vinum siinul et aqua, sunt cgressi ex laiere ejus 
πλε-jpcU αυτού αίμα κα\ ύδωρ, καθώς δ προφήτης sanguis et aqua : quentadinodum ait propbcia : 
λέγ$ι · « "Αρτος αύτψ δοθήσεται φαγειν, κα\ ύδωρ Q Ι Panis ei dabilur ad cibum, el aqua ei ad polum 
αύτψ ποτδν πιατόν. ι *Αντ\ γάρ τής λόγχης τής fidelem · · . ι Nam vice lanceae quae punxil Cbri-
κεντησάσης τδν Χριστδν έν τψ σταυρώ ύπδ Λογ-
γίνου, έστιν αύτη ή λόγχη. Ό άρτος και τδ ποτη
ριού κυρίως κα\ αληθώς, κατά μίμησιν τού μυστι
κού εκείνου δείπνου, έν φ δ Χριστδς Ιλαβεν άρτον 
και οίνον, κα\ ε!πε·ι Λάβετε, φάγετε και πίετε έξ αυ
τού πάντες · τούτο γάρ έστι τδ σώμα μου καϊ τδ αίμα * · 
δεικνυς, δτι κοινωνούς ημάς έποίησε τοΰ θανάτου, 
κα\ τής αναστάσεως, κα\τής δόξης αυτού. Ήδέπροα-
φορά,ή κα\ άρτος κα\ ευλογία κα\ απαρχή λεγομένη, 
έξ ής τδ Κυριακδν σώμα διατέμνεται, είς τύπον τής 
Άειπαρθένου κα\ Θεοτόκου λαμβάνεται, ή τις κατ'εύ-
δοκίαν τού Πατρδς, και θέλησιν τού ΥΙού αύτοΰ κα\ 
Αόγου, κα\ έπέλευσιν τοΰ θείου Πνεύματος, τδν Ινα 

slum in cruce a Longino, est haic lancca. Panis et 
poculum, proprie et vere, ad imiiationem myslicae 
illius coenae in quam Christus accepit panem et v i -
num, ct dixit : c Accipile, manducate, et btliiie ex 
eo oranes : bocenimesl corpus meum et sanguis" :» 
oslcndens sc nos participes fecisse morlis, el rc-
surreclionis, et gloriai suse. Oblatio aulem, quaeet 
panis, el beriediclio,.et primitia? riicuntur, ex qua 
Domiiiicum corpus dissecalur : ad typum semper 
Virginis et Ueipara sumitur, qus secundum bcue-
placitum Patris, el volunlatem Fil i i sui el Verbi.et 
adventum divini Spirilus, unum sanci» Trinilatis, 
Filium Dei ei Verbum recipiens io se, perfeclum 

τής άγιας Τριάδος, Υίδν τού θεού κα\ Αόγον είσδε- D Oeum cl perfectum bominem peperil. Ul auiem 
ξαυένη, τέλειον θεδν και τέλειον άνθρωπον άπεκύη-
αεν. "Ωσπερ δέ πάλιν δ ύπερούσιος θεδς, σάρκα έκ 
ταύτης προσλαβόμενος έν μιά ύποστάσει, τέλειος 
ήν θεδς καϊ άνθρωπος, δμοιος ήμΤνχωρ\ς αμαρτίας: 
ούτω κα\ τδ Κυριακδν σώμα ώς έκ τίνος κοιλίσς 
και σαρκδς τοΰ παρθενικού σώματος (τού δλου άρτου 
φημ\, τής ευλογίας και τής προσφοράς) παρά τού 
διακόνου, ώς ή μεγάλη Εκκλησία παρέλαβε, δια
τέμνεται σιδήρψ τινί δνπερ κα\ λόγχην λέγουσιν, εί 
κα ι μήπω ταύτης έστ\ν δ καιρδς, κα\ ούτως ίδιο-
Οττοστάτως έκ μέσου ταύτης αφαιρείται. Ό μέντοι 
διάκονος ό τούτο ενεργών, έτοιμάσας συν αύτψ κα\ 
το μέλλον έπιτελειαθαι Δεσποτικδναιμα, έντώ προσ-
ήκοντι τού πάθους καιρώ, διά τής ζωοποιού Πνεύ-

rursum supersubsianlialis Deus, carnc ex ea as-
sumpta in una byposlasi, perfectus crat Deus et 
bomo, similis nobis absque peccalo : ila et Domi-
nicum corpus, lanquam ex quodara ulero et carne 
corporis virginalis (tolo pane, inquam, bcnediclio-
nis et oblalionis) a diacono, ut magna Ecclcsia a 
majoribus accepit, dissecatur ferro quodam qu»d 
el lanceam appellant, tametsi nondum tempus ejus 
es l : et ila peculiari quadam bypostasi, ex mediu 
ejus auferlur. Diaconus lamcn qui id efficil, praipa-
ralo cuni eo qui conGciendus csi Dotniuicus san-
guis, in convenienti passionis icmpore, per vivi-
fici Spiritus advcnluni; diiuiti i l ea iu protbcsi, 
oralionem adjungente saccrdoic. Ipse vero qni di-

Joan. vi , , T Jercm. χι, 19. ·· Isa. L I I I , 7. ·· Isa. xxxm, 16. ' ' M a i l l i . xxvi ,?6. 
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vinum corpus d iv id i l , diaconus, a bcnedicfione Α ματος έπιφοιτήσεως, άφίησι ταΰτα έν τξ προθεσιι 
angeluni imilatur, qui Virgini Ave annuntiavit. 
Ncc mirandum, eliamsi sacerdoies id secent : nain 
ad consuetudinem magnse Ecclesia? respiciendum. 
Ila igitur dimillitur divinum corpus iu prolbesi, 
tanquam in Betbleem, ubi natus est Cbristus : « Cu-
jus cgressus ab initio, a diebus saeculi*l ; > simul-
que eliam tanquam in Nazaretb. lnsuper quoque 
conversaiionis in Capernaum locum protlicsis ipsa 
explct. ldeo enim in prooemiis preediximus : unum 
corum quae nunc figuranlur, duobus aul Iribus 
corum quae tum flebant, absolvi el referri. Et ut 
summalim dieam : annorum iriginta lempus ante 
bapiismum el conversationes prolbesis explet. 

τήν εύχήν έπιλέγοντος τού Ιερέως. Αύτδς δέ δ τλ, 
θείον σώμα διατέμνων διάκονος, άπδ τής ευλογίας 
τδν άγγελον μιμείται, τδν τή Παρθένψ τδ Χαίρε 
προσφθεγγδμενον. Εί δέ και Ιερείς τούτο τέμνουσιν, 
ού θαυμαστό ν · πρδς γάρ τά έθη τής μεγάλης Εκ
κλησίας δραν χρή. Ούτω τοιγαρούν άφίεται τδ θείον 
σώμα έν τή προθέσει, ώσπερ έν Βηθλεέμ, δπου γε-
γέννηται δ Χριστός · ι Ού αί έξοδοι άπ' αρχής έξ 
ήμερων αίώνος. ι Όμού δέ κα\ ώς έν τή Ναζαρέτ. 
Πρδς δέ, κα\ τής έν Καπερναούμ διατριβής τδν τό
πον ή πρόθεσις έκ πληροί. Τούτου γάρ ένεκεν έν προ-
οιμίοις προέφημεν, δτι τδ £ν τών νύν τυπουμένων 
έπΙ δυσί κα\ τρισ\ τών τότε τελείται και αναφέρεται 

κα\ απλώς ειπείν, τδν τριακονταετή χρόνον τδν πρδ τού βαπτίσματος κα\τάς διατριβάς ή πρόθεσις έκπλη-
ροϊ. 

Calix atotein est loco vasis quod recepit effusuin Β Τδ δέ ποτήριόν έστιν άντ\ τού σκεύους, δέδέξατο 
sanguinem puncti imraaculati lateris, et inanuum 
et^pedum Cliristi unguenli defluxum. Cralera sa-
luiare poculum esl, quod dcdil discipuiie suis in 
coena. Poculum rursum esl ad exemplum crateras 
quam describil proprie ; sivcSapienlia, sive Filius 
Dci, miscuil suum sanguinein loco yini illius, et 
apposuit in sancla sua rocnsa, dicens oranibus : 
c Bibile ex eo omnes : > pro vino illo inisto in rc-
inissionom pcccatorum et in vilam aeieruain. Cra-
leras eliam inlcrpreleris liccl mamrnas Dciparac; 
salulare lasiiiiae poculurn, el tuldare ac cooseiva-
iorioin lotius generis morialiiun. Anuarium, ubi 
praiscnlalio peiliciiur, pro Calvariai loco est. Cor-
poralc, significal sindonem in qua involutum est 

τδ έκχυθέν αΤμα τής κεντηθείσης άχραντου πλευράς 
κα\ χειρών κα\ ποδών τού Χριστού τδ άπομύρισμα. 
Ό δέ κρατήρ, τδ £ύσιον ποτήριον, δπερ δέδωκε 
τοίς μαθηταίς αυτού έν τψ δείπνψ. Ποτήριον δέ 
πάλιν έστί κατά τδν κρατήρα, δν γράφει κυρίω;* 
ήτοι ή Σοφία κα\ δ Τίδς τού θεού έκέρασε τδ εαυ
τού αίμα, άντ\ τού οΓνου εκείνου, κα\ προσέθηκεν 
έν τή αγία αυτού τραπέζη λέγων τοίς πάσι · ι Πίετε 
έξ αυτού πάντες. > Άντ\ τού οίνου τού κεκερασμέ-
νου είς άφεσιν αμαρτιών, καϊ είς ζωήν τήν αίώνιον. 
Κρατήρες ερμηνεύονται κα\ οί μαζοί τής Θεοτόκου, 
0ύσιον ευφροσύνης ποτήριον, και φυλακτήριον παν
τδς γένους βροτείου. Τδ δέ σκευοφυλάκιον δπου ή 
προσκομιδή επιτελείται, άντ\ τού Κρανίου τόπου. Τδ 

Cbristi corpus cuni e cruce descensum est, el iu G είλητδν, σημαίνει τήν σινδόνα, έν ή ένειλήθη τδ σώ-
monumento collocaium. El superius disci velanien 
indicat sindonem q ih iuvolverunt corpus Doinini. 
Pisci velamenlum esl pro sudario quod erat super 
Jacie, circumlegens illam in sepulcro. Vclum sive 
aer, esl el dicilur esse vice lapidis, quo munivit 
Joscpb uioiiuuieinum, quod obsignavil labella cu-
slodiae. Ecce ciuci Gbrislus est lixus, scpulta vila 
csl, M.anilum est scpulcrum. El statim iburibulum 
hubindical bumauilalcm Gbrisli, iguis diviuiialem 
ei fragrans fumus indicat illum bonum odorciu san-
cli Spiiilus prscccdenlcm. Nam ibymialcr esl (si 
iuierptelari vclis) [ragraniusima latilia. Iiicciisuiii 
auicm rcprscscnlat aromata iila quae oiieiebam se-

μα τού Χριστού, έκ τού σταυρού καταβάν και έν 
μνήματι τεθέν. Και ή επάνω κάλυψις τού δίσκου, 
εμφαίνει τήν σιδόνα, ή εϊλιξαν τδ σώμα τού Κυρίου. 
Τδ δέ δισκοκάλυμμά έστιν άντ\ τού σουδαρίου τού 
δντος έπ\ τού προσώπου περικαλύπτοντος αύτδ έν 
τώ τάφψ. Τδ καταπέτασμα ήτουν ό άήρ έστι καϊ 
λέγεται, άντι τού λίθου ού ήσφαλίσατο τδ μνη μείον 
ό Ιωσήφ, δπερ έσφράγισεν ή πλάξ τής κουστωδίας. 
Ίδού έσταύρωτατ ό Χριστδς, τέθαπται ή ζωή, ήσφα-
λίσθη ό τάφος. Και ευθέως όθυμιατήρ υποδεικνύει 
τήν ανθρωπότητα τού Χριστού, τδ πύρ τήν θεότητα* 
και ό ευώδης καπνδς μηνύει τήν εύωδίαν τού αγίου 
Πνεύματος προπορευομένην. Ό γάρ θυμιατήρ, έρ-

peliendo Domino : cl myriba, el Ibus inagorum, ^ μψζύζτζι ευωδέστατη εύφροσύντι* Τδ δέ θυμίαμα 
puia est precatio bonorum operum, cx quibus fra 
grantia procedil, ut ait Apostolus : c Cbriali bonus 
udor suraus , s . » 

Agnoscile igitur, omnes sacerdotes qui sacro al-
tari assidetis, el incruentam vicliinam sacrificalis, 
quod vivas passiones Cbrisli aniiunlieiis. Gonce-
dilur iiaque lempus a ponliflce sacerdoti inclioa-
turo divinam mystagogiam : id auieiu tempus ro-
praescntal prsdiclum tempus vocc proplielx Isaia.', 

πέφυκεν, άντ\ τών αρωμάτων, ά προσέφερον εις τδν 
ένταφιασμδν τού Κυρίου · κα\ ή σμύρνα, κα\ ό λί-
βανος τών μάγων, ή καθαρά προσευχή τών αγαθών 
έργων, έξ ών ή εύωδία έρχεται, καθώς φησιν δ 
Απόστολος · ι Χριστού εύωδία έσμέν. ι 

Γνώτε ούν πάντες οί Ιερείς, οί τ ψ ά γ ί ψ θυσιαστη-
ρίψ προσεδρεύοντες, κα\ τήν αναίμακτου θυσίαν ιε
ρουργού ντε ς, δτι τά ζωηρά πάθη Χριστού καταγγέλ
λομε ν. Δίοοται τοίνυν καιρδς παρά τοΰ άρχιερέως 
τψ ιερεί τψ μέλλοντι άρχεσθαι τής θείας μυσταγω
γία; . Ούτος δέ ό καιρδς σχηματίζει τον παρ4 . τι,ύ 

" Micli. ν , 2. «UlCor . Π , 15. 
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προφήτου Ήσαΐου προαναφωνη(ίέντα καιρδν τής τοΰ Α quanilo nascilitrus exsel Proecursor Joannes, et atl 
Προδρόμου Ιωάννου γεννήσεως, κα\ τής Χρίστου 

^ προς ημάς επιδημίας. Ό δέ γε ίερεΰς,ό τήν έναρ-
ξιν τής θείας λειτουργίας ποιούμενος, εικόνα φέρει 
τοΰ Προδρόμου Ιωάννου κα\ Βαπτιστοΰ προκαταρ-
ξσμένου τοΰ κηρύγματος, κα\ λέγοντος · c Μετα
νοείτε · ήγγικε γάρ ή βασιλεία τών ουρανών · · κα\ 
βαπτίζοντος πάντας τους προσερχόμενους. 01 διά-
χονοί είσιν οί ποιμένες · οί ίερεϊς είσιν οί άγγελοι. 
Ό διάκονος· c Εύλόγητον, δέσποτα. > Ό Ιερεύς · 
ι Ευλογημένη ή βασιλεία τοΰ Πατρδς, κα\ τοΰ ΥΙοΰ 
γ.ι\ τοΰ αγίου Πνεύματος.» Οΰτωτήν πρώτην έχει^τά-
ξιντώνπρδς τδν θεδν έντεύξεωνή δοξολογία. Διά τοΰ
το πρδ πάσης ευχής και Ιερολογίας, δ Ιερεύς δοςολο-
γιϊτδν θεδν. Τί ούν τδ.τρισσδν επιφημίζει τοΰ θεοΰ, 
καΐούτδένιαϊον; Ού γάρ, εύΛογητός θεός, ή , Εν-
^γημέτηή τον θεοΰ βασιΛεία · άλλά τοις προσ-
ώποιςδιηρημένος,ι Ευλογημένη ή βασιλεία, φησι, τοΰ 
Πατρδς κα\ τού ΥΙοΰ καϊ τού αγίου Πνεύματος · · δτι 
βιά τής ενανθρωπήσεως τοΰ Κυρίου πρώτης, έμαθον 
οί άνθρωποι, ώς είη τρία πρόσωπα δ θεός. Ταύτη 
Ιϊ τής ενανθρωπήσεως τοΰ Κυρίου, μυσταγωγία έστ\ 
τά τελούμενα· δθεν έν τοις προοιμίοις αυτών έδει 
προλάμπειν κα\ κηρύττεσθαι τήν Τριάδα. Κα\ ύπδ 
τών άνω Δυνάμεων δοξάζεται δ θεδς τρισιυ άγια-
σμοΓς, κα\ ύπδάνθρώπων ή βασιλεία τού Χριστού ευ
λογείται, δ ; δυνάμει Οεότητος αύτοΰ τδν $όην έσκύ-
λ·υσε, καϊ ημάς ήλευθέρωσε. Τδ δέ, Αμήν, άΛτ\· 
0ώς, ή γένοιτο. Διά δέ τδ, ι Είς αιώνας τών αίώ
νων, ι τδν καπνδν τής πόλεως Βαβυλώνοςάναβαίνειν 
δηλοΰται, δτι τδ αίμα τών δούλων αύτοΰ έκ τ ή ς χ : ι -
ρδ; Βαβυλώνος έξεζήτησε, κα\ τούς αυτής οίκήτο-
ρας διά κολάσεως εύηργέτησεν, έκκοπήν τής αμαρ
τίας έργασάμενος. Ό διάκονος · ι Έν ειρήνη τοΰ 
Κυρίου βεηθώμεν. > Μετά δέ τήν δοξολογίαν, τήν 
αίτησιν λέγει · τδ γαρ ι τί προσευξόμεθα καθδ δει 
ούκ οΓδαμεν. ι Κα\ Γνα μή βαττολογωμεν, διδάσκει 
ημάς ά δεΤ περ ίτής ευχής, δτι έν ειρήνη εύχεσθαι 
t:im ούτ' εξομολόγησα μένους πρότερον, ούτ* εύχα-
ριστήσαντας τώ θεψ, δτι έν τώ είπεϊν τήν εΙρτ\νην 
κάκεΐνα περιέλαβεν, εΓ τις ακριβώς έθέλει σκοπεϊν. 
Νύν διδάσκει, πρώτον δεϊν αίτεισθαι τήν άνωθεν 
εΤρήνην καϊ τήν τών ψυχών σωτηρίαν. Ούτω γάρ 
6 Χρίστος έκέλευσεν αίτεισθαι. Μετά δέ ήρεμου νοδς 

nos Christus pcregrinaturus. Sacerdos aulem ini-
lium divinae liturgia? faciens, imaginem refert Joan-
nis Pra?ciursoris et Baplislae, praedicalionem i u -
choantis et inquientis : ι Poenitenliam agiie, prope 
enim cst regnum coeloruiri > et baptizanlis om-
nes accedentes. Diaconi, sunt pastores; sacerdotes, 
angeli. Diaconus : ι Benedic, dotitine. > Sacerdos: 
c Benediclum regnum Patris, ct F i l i i , ct Spiritua 
sancli. > Ila primum ordinem habel oralionem ad 
Deum, quai doxologia dicilur. ltaque ante omnem 
oralionem et sacram commemoralionem, sacerdcs 
gloriam Dei celebrat. Quid igUur ter Dei nomen 
nuncupat, non semel duntaxat ? non cnim, Benedi-
clus Dem : aut, Benedicium Dei regnum : sed per-

B sonis distinclis : ι Benedicium regnum (inquil) 
Palris, et F i l i i , et sancti Spirilus : > quia per incar-
uaiionem Domini, priinum didiccrunt bomines ires 
csse personas. Hujus autem incarnalionis Domini 
myslagogia sunl , quae bic peragunlur; unde in 
prouemiis eurum oportcbal prscluccre et praedicari 
Trinilalcm. Et a superioiibus illis Poiestalibus 
glorificaiur Deus, iribus sanctificationibus ; et ab 
boininibus regntitn Cbrisli bencdicitur, qui vi et 
poieniia divinitatis suae inferos spoliavit, et nos 
liberavil. Amen, veret aul, fial. Ilis aulem verbis: 
ι In saecula sxculorum, > fumum civUalis Ba-
bylonis asccndere signtficalur; quod sanguinem 
servorum suoruin de manu Babylonis requisi.vil. 
el ejus babilatores punicndo, benciiciis affecit, exd-

^ sione percali peracta. Diaconus : c In pace Donii-
mim precemur. > Post doxologiam aniem pctilio-
nem uiemorat, nani c quid orcmus ut oportet, ne-
scimus. » Et ne lnulliloqui simus, docel nos quae 
de oralione senlienda smi l ; in pace scilicet^orau-
dum cssc, neque piius professis, ncque gralits Deo 
actis. Qnia cuni dixil pacem, illa quoque comple-
xus e*t, si quis accurale considerare v d i i . ι Pro 
suprrna pace; > nunc docel primum pctcndain 
coclitus pacem etanimarum salulem. Ita enim nos 
Cbrislus pelerejussit. Tranquilla mentc precesno-
slras exhibeamus. t Sanclissima3,immaculata3, > cic. 
Aclorum omnium sauclorum meniores : alter altc-

. rum et vilam nosiram omnem, cum bouis noatris 
τάς εύχάς ημών άποδώμεν. ι Τής παναγίας, άχράν- operibus Deo commendeinus* 
του, ι κα\ τά έξης. Τάς πράξεις πάντων τών αγίων μυηθέντες, έτερος τδν έτερον, κα\ τήν ζωήν ημών άπασαν 
συν τοϊς καλοίς ήμώνέργοιςτψ θεψ παραδώσωμεν. 

Τά αντίφωνα είσι τών προφητών αί προ^ήσεις , 
προκαταγγέλλουσαι τήν παρουσίαν τοΰ Υιού τοΰ 
θεοΰ, τήν έκ Παρθένου έπ\ γής, και βοώσαι · ι Ό 
θεδς ημών έπ\ τής γής ώφθη, καϊ εύπρέπειαν έν-
εδύαατο * > ήγουν τήυ σάρκωσιν αύτοΰ δηλοΰσαι, ήν 
ήμεις ύποδεξάμενοι και μαθόντες διάτων υπηρετών 
κα). αυτόπτων τοΰ Λόγου γενομένων τών αποστόλων 
λέγομεν. Χρή δέ είδέναι, δτιέν άρχή πάσης τελετής 
ορθρινής τε καίλυχνικής πρώτον τής Παλαιάς φδον-
ται οι ψαλμοί, είτα τά τής νέας χάριτος £σματα, 
ώς προηγησαμένης τής Παλαιάς Διαθήκης, ής 

Μ Mauh. ιιι, 2. 

Aniipbona, sunt propbelarum praedicliones pra> 
nunlianles advenluta Fil i i Dci ex Virgiue super 
lcrrain, el clamantes : ι Deus noster supcr terrain 
xisus esl, ct decorem induit : > id est, incarnatio-
nem ejus manifestantes, quam nos suscepisse cl 
didicisse per ministros el oculalos (^sles Yerbi ap<>-
slolos, proliteinur. Scienduin aulcm est, inilio om« 
nis oflitii malulini et vesperlini, primum Vetcrif 
Tesiamenti canlari psalmos, dcinde novse graiiai 
canlica, \eleri nimirum pra3cedcnle, (iijus Icgisla« 
tor bic nalus exlrcmis diebus oracula fudil, u iom 

file:///eleri
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intelliguoi unum et euimlem Deum ac Doroi- Α, νομοθέτης ούτος ό γεννηθείς έπ* έσχατων τών ήμ* 

miin esse, qui has el illas leges ssncivit Clirislus. 

Anlipbomim 1 : < Bonum est conflteri Domino. ι 
Opera nostri cordis enarrare Domino bo:;iim csl. 
c Et psallere nomini luo, AUissimc. > Caniando 
dicere, quos tibi byinnos nffcrimtis» oporlel. « Ad 
annuntiandum manc mlsericordiain luani, et veri-
latem liiam pcr noctcm. > Ut manifesto iiarremus 
quomodo misericordiam conseculi sumus, el contra 
omne peccatum opponamus veiitatem luorum fa-
clonim. < Quia rectus Dominus Deus noster. ι 
Quoniam yerax est Doniinu9 Dcus noster. c El non 
est iniquilas in eo. > Ει ntillum mendacium nul 

ρών Ιχρημάτισεν, ίν* δχωσιν είδέναι πάντες, ώς εϊς 
κα\ δ αύτδς θεδς κα\ Δεσπότης, ό ταύτα κάκείνα 
νομοθετήσας Χριστός. 

'Αντίφωνον α'. ι 'Αγαθδν τδ έξομολογεϊσθαι τφ 
Κυρίψ. ι Τά χατά τήν καρδίαν ημών έργα, διηγή-
σασθαι τψ Κυρίψ αγαθόν έστι. ι Κα\ ψάλλειν τφ 
όνόματί σου, "Υψιστε, > Έν μέλει ειπείν ούς σοι 
προσφέρομεν ύμνους δεί. c Τοΰ άναγγέλλειν τδ πρ<ιΛ 
τδ έλεος σου, χα\ τήν άλήθειαν σου χατά νύχτα, ι 
Τού διηγήσασθαι φανερώς, τό, πώς ήλεήθημεν, χα\ 
κατά πάσης αμαρτίας προσφέρειν τήν άλήθειαν τών 
πραγμάτων σου. ι Ό τ ι εύ^ύς Κύριος δ θεδςήμών.ι 
Επειδή αληθής Κύριος δ θεδ; ημών. ι Και ούκ 
έστιν αδικία έν αύτψ. > Κα\ ουδέν ψευδές παρά τφ 

filsitas apud Deum . ι Eliam alque cliam in Β Θεψ. ι "Ετι κα\ έτι έν είρήνη . τού Κυρίου δεηθώ-
pace Dominum deprecemur. > Iterumquc nlque 
ilerum inlenta el qnieia menle Dominum drpre-
eemur. Cum voce prnnuniiaiido : # Quia tua est 
poletilia, cl tuum reguum , el potcstas, et glo-
r ia , Patris, et F i l i i , el Spiiiius sancli, nunc et 
sompor, et in sseeula saecuhruni. Amen. ι Quia 
tua esl doniiualio et regr.um omnium visibilium 
ct invisibilium : propterca nos qui stipcr lerram 
sumus, graliarum aciionem omnes el gloriam in-
desinenter libi referimus, nunc et semper, el in 
saecula ssectilorum. Amen, cst, verey aut, fiat. 

Amipbonum 2 : c Dominus regnavil, decorem 
indulus est. » Dominus rrgnavii in coclis, ot fidc-
lem populum sibi viudicavit proprio sanguiue suo, 

μεν. > Άκμήν και άκμήν μετά ήρεμου νοδς του 
Κυρίου δεηθώμεν. Έκφώνως · ι "Οτι σδν τδ κράτος 
κα> σού έστιν ή βασιλεία κα\ ή δύναμις κα\ ή δόξα, 
τού Πατρδς, κα\ τού Υιού, κα\ τού αγίου Πνεύμα-
τος, νύν και άεΐ, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. ι "Οτι σού έστιν ή κυρία καλ ή βασιλεία 
πάντων τών όράτων τε και αοράτων, κα\ διά τούτο 
ημείς ο: έπ\ γής τήν εύχαριστίαν άπαντες κα\ δό
ξαν αδιαλείπτως σοι άναπέμπομεν, νύν κα\ άε\ κα\ 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν, έστιν, άΛηθώς, 
ή , γένοιτο. 

Άντίφωνον β'. « Ό Κύριος έβασίλευσεν, εύπρέ-
πειαν ένεδύσατο. · Ό Κύριος έβασίλευσεν έπι τούς 
ουρανούς, κα\τον πιστδν λαδν περιεποιήσατο διά τού 

Η egressus esl ad debellandum diabolunu ι Eleuim C î Cou αίματος αυτού κα\ έξήλθεν είς πόλεμον κατά 
τού διαβόλου, « Καϊ γάρ έστερέωσε τήν οίκουμένην 
ήτις ού σαλευΟήσ-ται. ι Έστερέωσε τήν οίκουμένην 
τήν Έκκλησίαν έν τή πίστει αύτου, κα\ πύλαι 
$δου ού κατισχύσουσιν αυτής. « Τά, μαρτύρια σου 
έπιστώθησαν σφόδρα· τψ οΓκψ σου π ρ έ π ε ι άγιασμα, 
Κύριε, ι Τά παθήματα σου έπιστεύθησαν εις τδν 
κόσμον · τψ λαψ σου πρέπει ή χάρις σου είς τούς 
ατελεύτητους αΙώνας. Ιυντέτακται δέ τ ω τέλει τοΰ 
πρώτου αντιφώνου τό, c ΤαΤς πρεσβείαις τής Θεο
τόκου σώσον ημάς. · Τίνος χάριν; ή πάντως βε
βαιούν τά πρότερονείρημένα, περ\ τού τύπου τ ή ς Ά ε ι -
παρθένου, ώς τής αυτής αυτή προηγε ί τα ι διακο
νίας, και αληθούς οίκονομίας. Τού δευτέρου δέ τδ 

(Irinavit orbcm lcrrae qui non commovebitur. » 
Firmavit orbem lerrarum, Ecdesiam, in fide sua, 
et porla3 inferoram non prsevalebunl ei. ι Teslimo-
nia lua conflrmala sunl vebcmenicr : doimim tuam 
decct sanctitudo, Domine. > Ea quae tu passus es 
rredila sunl in nuindo, populum luum decel gra-
t*a tua iu aterna saBCiila. Conjunclum autem csl 
rxiremo prirni anlipboni boc : c Inlcrcessionibus 
Dcipara sciva nos : » mjus rei gial ia? nisi ad 
conlirmanda omnino qu.R prius dicta sunl de lypo 
semper Yirginis, quod ejus ipsa dux est minisierii 
ct verae dispcnsalionis. Secundi vero ephymuiiini : 
ι lnleicessionibus sanctorum luorum; » quoniam 
cnim pro salnlc animarum el venia lapsunm divi- ^ έφύμνιον. ι Ταίς πρεσβείας τών αγίων σου. » Έπε \ 
nam celebramus myslagogiam, mcrilo tanqiiam 
supeiiorem Doi Matrem omnibus sanclis, aul etiam 
ipsis supercoelestibus Poleslatibus, in supplicationc 
primam appcllamus, dciude eos qui complacue-
n in l ojus Filio. Tropanum auiem quod ad (inem 
antipboni secundi dicitur, quod e5l : c Unigcnilus 
Filius el Verbum Dci, ι c i c , opus esl Joseph et Ni -
codcnn. Tollentes eniin Dominum ut sepclirent eum, 
i*o sunl itiiliali a venerandu el vivifico corpore 
Domini, ct divinilalc in co inscparabili. Nonnulli 
aiimt idem troparium cnumiaium fuisse a divina 
strie rege Justiiiiauo, quod valde etiain symbolis 
Cbrisli nariviiatis quadrai. Is enim (inquil) natus 
nnigeniins Filius, ct Sermo Pairis initto carenlis 

γάρ ύπερ -σωτηρίας ψυχών κα\ συγχωρήσεως πται
σμάτων τήν θείαν τελούμεν μυσταγωγίαν , εικότοις, 
ώς ύπερτέραν ούσαν τήν θεομήτορα π ά ν τ ω ν τών 
αγίων, ή κα\ αυτών τών επουρανίων Δ υ ν ά μ ε ω ν , είς 
Ικεσίαν προκαλούμεθα · είτα τούς εύαρεστήσαντας 
τψ ταύτης Υίψ. Τδ δέ τροπάριον, ο χ α τ ά τδ τέ
λος τού δευτέρου αντιφώνου, λέγετα ι , τ ο , f Ό 
Μονογενής κα\ Αόγος τού θεού, ι χ α \ τ ά έξης, 
ποίημα έστιν Ίο>σήφ κα\ Νικόδημου. 'Ασταίρον-
τες γάρ τδν Koptov πρδς τδ ένταφιάσαι α ύ τ δ ν , έμυή -
θησαν αύτδ, άπδ ' τού τιμίου κα\ ζ ω ο π ο ι ο ύ σ ώ μ α 
τος Κυρίου, κα\ τής έν αύτψ άχωρίστου θεότητος. 
"Ενιοι δέ λέγουσιον, οτι τδ αύτδ τ ρ ο π ά ρ ι ν έ κ π ε φ ώ -
νηται παρά τού τής θείας λήξεως β α σ ι λ έ ω ς Ί ο ν · 

ι 
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στινιανού, σφόβρα χα\ αύτδ τοΤς συμβόλοις τής Χρι- Α cum stl, recepla propter nostram ealutem iacarna-
ατού γεννήσεως έφαρμόζον. Ούτος γάρ, φησ\ν,δ γεν
νηθείς, δ μονογενής Υίδς χα\ Λδγος προανάρχου 
Πατρός υπάρχων, καταδεξάμενος διά τήν ήμετέραν 
σωτηρίαν σαρχωΟήναι έκτης αγίας Θεοτόκου, άτρέ-
πτου μεινάσης τής θεότητος καϊ άσυγχύτου, ε,Τς έστι 
τής αγίας Τριάδος, ένανθρωπήσας κα\ σταυρο>0ή-
ναι χαταδεξάμενος, δ κα\ έν Τρισαγίψ ύμνω συν-
δοξαζόμένος ύπδ τών νοερών κα\ ουρανίων Δυνά
μεων. Άνεκφοιτήτως γάρ κα\ άχωρίστως τών 
πατρικών κόλπων καταβάς σεσάρκωται. Αύτδς ούν 
έστι ό σώζων ημάς. Ό διάκονος * c "Ετι κα\ έτι 
έν είρήνη. > Ό Ιερεύς 'έκφώνως · ι "Οτι άγαθδς κα\ 
φιλάνθρωπος θεδς υπάρχεις, και σο\ τήν δόξαν άνα-
πέμπομεν, τψ Πατρ\ κα\ τψ Γίψ κα\ τώ άγίψ Πνεύ-

tione ex sacra Deipara, inimutabili manente d i r i -
nilaie et inconfusa, unus est de sancla Trinitate, 
bomo facius et lubens cruciflxus, qui el in sancio 
illo hymno congloriOcainr a spiritalibus tl coelesli-
bus Polestaiibus. Nam nulla facla egressione aut 
scparatione a paternis finibus, descenden» incar-
natus est : ipse est qut servat nos. Diaconus *: 
ι Eliam alque etiam in pace. » Sacerdns, elata 
voce : < Quia bonue ei borainum amans Deus es, 
el tibi gloriam referimus, Palri, et Filio, et Spiritui 
aancto, nunc. » Bonus et hominum amans es, d i -
cimus, quia Filium luum in muridum, propiliatio-
nem misisli. Proplcrea gloriam ct gratiaruni aclio-
nem tibi referimus, id est, offerimus, nunc ei sera-

ματι,νΰν. ι 'Αγαθδς θεδς, λέγομεν, και φιλάνθρωπος Β per, et in saecula. 
Α βτι τδν Υίόν σου είς τδν κόσμον ίλασμδν άπέσιειλας. Διά τούτο τήν δόξαν κα\ εύχαριστίαν σοι 
άναπέμπομεν, δ έστι, προσάγομεν νύν κα\ πάντοτε είς τούς αιώνας· 

'Αντίφωνον γ·· < Δεύτε, άγαλλιασώμεθα τψ Κυ-
ρίΐ). ι Διΰτε, έμπλησθώμεν πάσης χαράς έν Κυρίψ· 
ι Αλαλάξο>μεν τψ θεώ τψ Σωτήρι ημών. * Δεηθώμεν 
μετά δακρύων τψ θεώ ημών Τη σού · « Προφθάσω-
μεν τδ πρόσωπον αυτού έν εξομολογήσει, κα\ έν 
ψα>μοις άλαλάξωμεν αύτψ. ι Κα\ πρδ τής παρου
σίας αύτοΰ δεηθώμεν αύτψ, κα\ ψάλλοντες ίκετεύ-
σωμεν αυτόν · « Ό τ ι θεδς μέγας Κύριος κα\ Βασι
λεύς μέγας έπ\ πάσαν τήν γήν. > Μέγας θεός έστιν 
Ιησούς Χριστδς, καθώς δ Απόστολος λέγει, έν τψ 
είπεϊν < Τοΰ μεγά).ου θεού κα\ Σωτήρος ημών 
Ιησού Χριστού, δς Εόωκεν έαυτδν υπέρ ημών, » κα\ 
έ-1 πάντα τά έθνη έβασίλευσε, κα\ βασιλεύσει διά 
τής πίστεως αύτοΰ, ι "Οτι ούκ άπώσεται Κύριος 

Anlipbonum 5 : < Venite, exsultemus Domino. ι 
Agtledum iropleamur omni gaudio in Domino : 
c Jubilemus Deo salutari nostro. > Deprecemur cum 
lacrymis Deum noslrum Jesum. « Prscoccupemus 
faciem ejus in confessione, ei in psalmis jubileinui 
ei. » El aule advenlum cjus, cum deprecemur, et 
psallentes snpplicemus e i : ι Quoniam Deus magmis 
Dominus, et Her rnagnus super omncm lerram. ι 
Magnus Deus est Jesus Cbrtslus, qucmadmodum 
Aposiolus inquit, cum ai t : < Magni Dei el Salvato* 
ris noslri Jesu Cbrisli , qui dedit semelipsunv pro 
nobis M * ; » et in omnes gentes regnavit, el regnabtl 
per tidem suam. t Quia non repellet Dominus ple-
bem suam, quia in manu ejus omnes fines terrae, et 

τδν λαδν αυτού · δτι έν τή χειρ\ αύτοΰ τά πέρατα ^ altiludines montium ejus. ι Fidelis populus scilicei. 
τής γής, χα \ τά Οψη τών δρέων αύτου. > Ό πιστδς 
λαδς δηλονότι κα\ οί λοιπο\ τών προφητών, ι "Οτι 
αυτού έστιν ή θάλασσα, κα\ αύτδς έπο ίη σε ν αυτήν, > 
'Οτι αύτοΰ έστιν πάν'τδ πλήθος τών ανθρώπων, κα\ 
ε&τδς τδ ττρότερον έδημιούργησεν αυτούς · κα\ πάλιν 
b τω βασττίσματι αύτοΰ άνεκαίνισεν αυτούς, ι Κα\ 
τήν ξηρά ν &1 χείρες αύτου έπλασαν, ι Κα\ τήν καρ
δίαν πάντων τών ανθρώπων έκτισε τδ Πνεύμα τδ 
άγιον αυτού, έν τώ λουτρω τής αφθαρσίας. 

Ή ΕΓσοδος τού Ευαγγελίου εμφαίνει τήν παρου-
σίαν τοΰ ΎΙού τοΰ θεοΰ, κα\ τήν εΓσοδον τήν είς τδν 
αόσμον τούτον, ώς λέγει δ Απόστολος" « "Οταν 
είσαγάγη (ήγουν δ θεδς καϊ Πατήρ) τδν Πρωτότοκον 
(τδν Μονογενή αυτού) είς τήν οίκουμένην, λέγει 

el reliqui prophetse. ι Quoniam ipsius est mare, el 
ipee fecit illud.iQuoniam ifrsius est omnis multiludo 
homiitum : et ipse prius fabricavil eos, et rursum 
in baptismate suo renovavit eos. < Et aridam ma-
nusejus formarunt.t Etcor omniumbominum crea-
vi l Spirilus sanctus ejus, in lavacro incorrupli-
bilitatis. 

Introitus Evangelii advenlum iudicat Fi l i i Dei, 
ct ingressum ejus io buuc mundum, u l ait Apo-
stolus : c Cum induxil (nimirum Deus etPater) 
Primogenitum (cl Unigenitum) suum in orbem ter-
rarum, a i t : Et adorent eura omnes angeli ejus I % . ι 

Κα\ προσκυνησάτωσαν αύτδν πάντες άγγελοι αυτού.» D Boinde oslendente eliam Pontiftce per stolam suam, 
'Επειτα δεικνυντος κα\ τοΰ άρχιερέως διά τής στο
λής αύτου τήν τήξ σαρκδς τοΰ Χριστού στολήν, τήν 
έρυθράν κα\ αίματώδη, ήν έφόρεσεν δ άΰλος κά\ 
θΞδς, ώζ πορφύραν βαφεΐσαν έξ άχραντων αίμάτων 
τής Θεοτόκου · κα\ ανέλαβε τδ πλανηθέν πρόβατον 
έπ\ τών ώμων αύτοΰ, τδ άρχαίον κώδιον τοΰ 'Αδα-
μιαίου φυράματος, δ ποιμήν δ καλδς, δ ποιμαίνων 
tov Ισραήλ Ιν τή ^άβδψ τού σταυρού αύτοΰ, έν 
«χαργάνοις μέν είληθεις κα\ τεθείς, ούκ έν φάτνη 
μέντων αλόγων, άλλ* έν τραπέζη λογική ανθρώπων · 

"•Τίι . ιι, i 3 . » H e b r . i # 6 . 

carnis Cbristi stolam rubram et sanguineam, quam 
geslavit immaierialis ille et Deus , ut purpuram 
linctam ex immacqlato sanguine DeiparaB : el quod 
assumpsit errabundam ovem super bumeros suos, 
et pellem Adamaeae massa3, pastor ille bonus pa-
scenslsrael in virgacrucia suae, in fasctis involulus, 
et posilus non j n praesepi brutorum, sed in mensa 
rationali bominuro, quem in nativitaic sua celebra* 
runt hymnis angelorum eicrcitus diccules * < Glo« 
ria ifl excelsis Deo, et in terra pax, in hominibit 
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l>ona Yoluntas , β. ι Ε ι : c Universa terra adorel le , Α δν έν τή γεννήσει αύτοΰ ύμνησαν αγγέλων στρα-
et psallat l i b i s e . ι Ac omnibus subaudienlibus a i i : 
c Venite, adoremus et procidamus c i : serva nos, Fi l i 
Dei. ι Primuni ei Oeclainus genu ut obnoxii, et 
tunc veniam ab eo petamus corum quae ipsi debe-
inus, el praedicemus ejus adventum paleiaclum no-
bis in gralia Domini nostri Jesu Cbrisli. 

τια\, λέγουσαι · ι Δόξα έν ύψίστοις θεώ, χα\ ϊτ\ 
γής είρήνη, έν άνθρώποις ευδοκία. · Κα\, ι Πάτα 
ή γή προσκυνησάτωσάν σοι, κα\ ψαλλάτωσάν σοι. r 
Κα\ πάντων καθυπαχουδντων, λέγει · < Δεύτε προσ-
κυνήσωμεν κα\ προσπέσωμεν αύτψ" σώοον ήμας, 
Υίέ θεού. ι Πρώτ,ον αύτψ κλίνωμεν γόνυ, ώς ύ-εύ 

Ουνβι δντες, κα\ τότε συγχώρησιν αύτφ αίτήσωμ.εν, ών όφειλομεν αύτψ, κα\ κηρύττωμεν αύτοΰ τήν* τ.&· 
ρουσίαν, φανερωθεισαν ήμιν έν χάριτι τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. 

Aliier de Iittroiiu. Censeo eniin ostensioncm in Άλλως περ\ τής Εισόδου. Δοκώ μέν γάρ τήν Ιζ\ 
Jordane et palefactionem Cbrisli et Dei noslr i , in- τού Ιορδανού άνάοειςιν κα\ φανέοω?ιν τ%ύ Χριστού 
gressu ponliiicis obscure designari. Nam eaienus, κα\ Θεού ημών, τήν τοΰ άρχιερέως εΓσοδον ύπαινίτ-
Hiamsi aderat ponlifex, at nondum manifestus et τεσθαι. Μέχρι γάρ ταύτης, εί κα\ ήν δ άρχιερεύς, 
noius, neque in medio slabat, ei supcrnaturalia et g άλλ1 ουχί πάσι δήλος κα\ γνώριμος, ουδέ είς μέσον 
eximia mysteria celcbrabat, sed tempus opporlu- έστώς, κα\ τά ύπερφυή κα\ εξαίσια τελών άλλ' ό 
iiiim naclus sacerdos, quasi praecursor pocniientia3 
)>aplisma conOcicbat; qui cerncus ponlificem iugre-
<li utem, loco migrat, tantum non illud ipsum laci-
f i m secum ratiocinans, quod et Joannes d i x i l : 
* llunc oportet crescere, me auiem diminui 1 7 : » 
ac staiim cedil porUifici, ut majora mysieria perfl-
i i a l : qui et a i t : c Quoniam sanclus es, Deus no-
hler. ι Ter ille sanctus hymnus, ila quidem est, 
qucmadmodum illicquideraangeU dlxcrunt: c Quam 
magniiicala sunt opera tua, Domine!* El : ι Gloria 
in excelsis Deo. ι Hic vero ul Magi dona Cbrislo 
olTerenles, fidem,spem et charilalem, quasi aurum, 
tbus el myrrham; iucorporeoruin caniicum vocife · 

τδν καιρδν λαβών ίερεύς, ώς πρόδρομος ένήργει τδ 
διά μετανοίας βάπτισμα. Ό ς είσελθόντα ίδών τδν 
αρχιερέα, μεθίσταται, μονονουχ\ τοΰτ* έκεϊνο ήρεμα 
πρδς έαυτδν διαλεγόμενος, δπερ έφησε καϊ δ Ιωάν
νης · ι Τούτον δεΤ αύξάνεσΟαι, έμέ δέ έλαττούσθαι.ι 
Κα\ ευθύς παραχωρεί τώ άρχιερεϊ τά μείζονα τε-
λεσιουργείν δς καϊ λέγει· ι "Οτι άγιος εί δ θεδς 
ημών. ι Ό Τρισάγιος ύμνος, Εστι μέν ούτως, ώς 
έκεϊ μέν οί άγγελοι εΐπον · ι Ό ς έμεγαλύνθη τά 
έργα σου, Κύριε ! ι Κα\, « Δόξα έν ύψίστοις Θεψ. ι 
Ενταύθα δέ ώς οί Μάγοι τά δώρα προσφέροντες τψ 
Χριστώ, πίστιν, ελπίδα κα\ άγάπην, ώς χρυσδν καϊ 
λίβανον κα\ σμύρναν, τών ασωμάτων τδ άσμα βοών-

iiiquam, Pater. c Sanclus fortis, > Filius efr Sermo, 
quod forlem illum nostrum adversarium diabolum 
vicit, el irritam ejus fecil poieniiam , per crucem : 
qui poteslatem babet mortis, ac vilaui el loliur ct 
poleslaiem nobis dedit cabandi super eum. c San-
clns iinmorlalis, > Spirilus sanclus, vivificus, per 
qu«m ojiiuis creatura vivificalur, el in sialu per-
uianet, ac clamal inquiens , ι Misererc noslri. > 
t onsolator ille Spirilus sanclus cl verilatis, qui sa-
criOcium consummat, el semper adjuvai filios Ec-
clcsiae, r t miserclur, et per baptistnum immortali-
laledonat. Ali ter : ι Sanctus Deus, ι id esl, Paler, 
qui est, el fuit, et erit , qui olim Mosi oracdiuin fu-

panles fideiiler cldicenles: c Sanctus Deus ; ι Deus, ^ τ ε ς π ζ α τ ώ ς , καϊ λέγοντες· c "Αγιος δ θεός· »δ 
θεδς, ήτοι δ Πατήρ · ι "Αγιος ισχυρός · » δ Υίδς κα\ 
Λόγος, διότι τδν καθ 1 ημών ίσχυρδν διάβολον δεσμεύ-
σας, κατήργησε διά τοΰ σταυρού τδν τδ κράτος 

• έχοντα τού θανάτου, και τήν ζωήν κα\ τήν ισχύν 
καϊ τήν έξουσίαν ήμίν έδωκε τού πατείν επάνω αύ
τοΰ. « "Αγιος αθάνατος· » τδ Πνεύμα τδ άγιον, τδ 
ζωοποιδν, δι' ού πάσα ή κτίσις ζωοποιεΐται, κα\ 
διαμένει, κα\ βο$ λέγουσα · c Έλέησον ημάς. · Ό 
Παράκλητος, τδ Πνεύμα τδ άγιον κα\ τής αληθείας, 
ό τήν θυσίαν τελεσιουργών, κα\ άε\ έπιφοιτών τοις 
τέκνοις τής Εκκλησίας, κα\ ελεεί κα\ αθάνατοι διά 
τού βαπτίσματος. "Αλλως · ι "Αγιος ό θεδς, ι ήτοι 
δ Πατήρ, δ ών, κα\ήν, κα\ ερχόμενος · δ χρηματίσας 

d i l , inquiens: ι Ego sum iile qui sum » qui volo £> πάλαι τψ Μωσή λ έ γ ω ν ι Έγώ είμι δ ών, Γ"δ θε« 
λήσας τδν μόσχον Ουσαι δι' υμάς. ι "Αγιος Ισχυ-
ρδς, · δ ϊ ί δ ς κα\ Αόγος τοΰ θεοΰ, δς ήν έν άρχή 
πρδς τδν θεδν, δι' ού τά πάντα έγένετο, κα\ μόσχος 
δ άε\ θυόμενος εκών, κα\ άε\ ζών. Διά δέ τδ, « ΤΗν 
έν άρχή πρδς τδν θεδν, δι' ού τά πάντα έγένετο,ι 
άμα κα\, ι Ό μόσχος ό άεΐ λυόμενος εκών, κα\ 
άε\ ζών κα\ διαμένων, ι τδ άθάνατον σημαίνει τοΰ 
περιέχοντος έν έαυτψ πάντων τών δντων τήν τε αρ
χήν κα\ τά μέσα κα\ τά τελευταία. "Άλλως· t "Αγιος 
Ισχυρδς, · δ ϊ 'ίδς κα\ Αόγος τού θεοΰ · ίσχυρδς μέν, 
ώς ισχύς θεού σοφία κα\ δύναμις, κατά τδν λέγοντα 
Άπόστολον · < Ό Υίδς κα\ Λόγος τοΰ θεοΰ , Ισχυρός 
κα\ δυνατδς, καϊ ζών, ενεργής τε και ι τομώτερος 
μαχαίρας διστόμου, > κα\ τά έξης. c "Αγιος άθάνα-

vitulum niaclare propler vos. c Sanctus forlis : » 
Fiuus el Scrmo Dei, qni c cral in priucipio apud 
Dtium, per quera omnia facta sunt 8 9 , ι et vihilue 
iMe qui semper, volens ipse , maclalur, et semper 
\ i v i t . Per isla auiem : < Erat in principio apud 
Dourn, pcr qucni omnia facta sunl: ι simulque, 
t Viiulus qui scmper mactatur volens, et semper 
vivit ct permanol, ι immorlalitatcm significal ejus 
qui in se complectitur omnium eorum quae sunt, 
ei ipil ium, et media, et poslrema. Ali tcr : c Sanclus 
fortis, ι Filius et Sermo Dei : fortis quidem, quasi 
fortitudo Dei, sapientia et potesias, prout aic Apo-
slolus * · , Filius et Sermo Dei , foriis el potens, cl 
\iveus , eflkaxque el c niagis secans quam gladius 

" l u c . H , 14,15. ** Psal. L \ V , 4. "J*a». mt 30. 3 e Exod. u i , 14. *· Joan. ι, 1, δ. *· I Cor. ι, ί 
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«ς, » σημαίνει τοΰ περιέχοντος έν έαυτψ πάντων Α anoeps 1 , 1 , > elc. ι Sanclus immorlalis : * signiuVat 
των 6ντων τήν τε αρχήν κα\ τδ τέλος. eum qui in sc complcclitur iniliuin omnium quaj 

s iml , et fincm. 
Dicilur aulem, Ter sunctus, a lcrnario : quia con-

gruuntcliam singulis trium personariim unius Uei-
tatis liaec tria sancla. Unaqiueque cnim el lanctus 
cst, el foilis, el immorialis. Natura enim et essen^ 
tia tribus una esi , noineu commiine unum divini-
talis, elianisi unaqu;cque personarum i r iuni , Deus 
nominalur pei feclus. la bis autem brevibus verbis 
praeclare llccl inlelligore illud quoque quod a magno 
Tbeologo ila dictuni osl : ι Dividilur enim indivi-
due ( ιιι ila dicam ) , ct coimeclitur dividue. > Et 
alibi idcm: « Simul alque UDum iulelligcrc incipio, 
Iritim splmdorc uiidiquc colluslror; vix dnr/l i n -
ciioans Uia dividcre, ad unum referor. · Ycrum no. 
quis lcslimunia baec Ter sancli audicns, arbitreUir 
Tcr sancluin iucboasse a Cbrisii cl Dci nostri hu-
manilalis assumplione. Jam pridem enim a divini . 
loquis propliciis, mysiicc Spirilus prrcdiclus eral. 
IIujus enim lypuni ct cloquia videns ac declarans 
David, paucis vcrbis eiim repraesental : ι Sitivii 
(inquieris) anima mca ad Deum, foriem v i v u m M . · 
Et a l ibi : t Yerbo Doniiui coeli Grmili sunt; el spi-
r i l i i oris ejus, omms virliis coruin * a . > El alias : 

c Iu luminc tuo vidcbimus lumcn 4 4 . · llle aulem 
ab I>aia enuulianis Serapbtcus bymnus, el Tcr 
sanclits, in unam dominalioiiem colligons et dr i -
lateni, quid diseriiuiiiis babct ab boc noslro T< r 

Λέγεται δέ έκ τρίτου τδ Τρισάγων, έπε\ άρμόττει 
/αϊ έφ' ένι έκάστω τών ζτριών προσώπων τής μιάς 
Αεότητος, τά τρία ταΰτα άγια. "Εκαστον γάρ τού
των, κα\ άγιος έστι, κα\ ίσχυρδς, κα\ αθάνατος. 
Φύσις μέν γάρ κα\ ουσία τοις τρισ\ μία, δνομα δέ 
κοινδν έν ή Οεότης, εί κα\ έκαστον τών τριών προσ
ώπων θεδς ονομάζεται τέλειος. Έν τούτοις δέ τοις 
βραχεσι όήμασι καλώς νοείται κα\ τδ παρά τοΰ με
γάλου θεολόγου οΰτω πως είρημένον ι Διαιρείται 
γάρ αδιαιρέτους, ιν' οΰτω; εΓτ.ω, κα\ συνάπτεται 
διηρημένως. > Κα\ άλλαχοΰ, ό αύτδ; * « Ού φθάνω 
τ* έν έννοήσαι, κα\ τοίς τρισ\ περιλάμπομαι * ού 
φθάνω τά τρία διελείν, κα\ είς τδ §ν αναφέρομαι. > 
Άλλά μή τις τάς μαρτυρίας ταύτας τοΰ Τρισαγίου 
άκοΰων, νομίση τδν Τρισάγιον τήν αρχήν λαβείν άπδ 
τής*τοΰ Χρίστου κα\ θεοΰ ημών ενανθρωπήσεως. 
Πάλαι γάρ ύπδ τών Οεηγόρων προφητών, μυστικώς 
τω Πνεύματι προαναπεφωνη μένος ήν. Τούτου γάρ 
τδν τύπον κα\ τάς ,όήσεις ιστορών ό Δαβ\δ, διά βρα-
χυλογίας τοΰτον παρίστησιν · < Έδίψησε, λέγων, ή 
ψυχή μου πρδς τδν θεδν τδν ίσχυρδν τδν ζώντα. ι 
Καϊ άλλαχοΰ · ι Τψ λδγψ Κυρίου οί ουρανοί έστε-
ρεώθησαν, και τψ πνεύματι τού στόματος αύτοΰ, 
^άσσ ή ούναμις αυτών, ι Και έτέρω^εν ι Έν τψ 
φωτ£ σου οψόμεθα φώς. > Ό δ' ύπδ Ήσαΐου εκφω
νηθείς Σεραφικδ; ύμνος, καϊ τά τρία άγια είς μίαν 
κυριότητα συνάγων καϊ θεότητα, τίνα διαφοράν φέρει c S a n c l 0 q u e m canimus? 
τού παρ* ημών άδομένου Τρισάγιου ; 

Τδ δε άνελθειν έν τώ συνθρόνψ τδν αρχιερέα, κα\ 
σφραγίσαι τδν λαδν, έστιν, οτι ό Τίδ; τοΰ θεοΰ μέλ
λων πληρούν τήν κατά σάρκα ημών οίκονομίαν, έπ-
άρας τάς χείρας αύτοΰ, ευλόγησε τούς άγιους αύτοΰ 
μαθητάς, λέγων αύτοίς · c Είρήνην άφίημι ύμίν. > 
άεικνύων, ort τήν αυτήν είρήνην κα\ εύλογίαν δέ-
&ικετψ κόσμψ ό Χριστδςδιΐ τών αποστόλων αύτοΰ. 
"Αλλως· Ή σφραγις, ήν ό( άρχιερεύς εΓωθε ποιείν έν 
τφ τέλει τοΰ Τρισάγιου, εις πλήρωσιν μέν κα\ οιο
νεί έκσφράγισμα τών περί Χρίστου προηγορευμένων 
προφητικών χαρακτηρίζεται. Ή γάρ αυτού διά σαρ-
κδς παρουσία, σφραγ\ς έγένετο, έπικυρούσα τά ύπ' 
εκείνων προηγορευμένα ώς αληθή · αυτή δέ κα\ είς 
αρχήν τών θεοπρεπών έργων, καϊ τής τοΰ ανθρωπί
νου γένους αναπλάσεως τέτακται. Τάξις γάρ, φησ\ν 
δ θεολόγος Γρηγόριος, αρίστη, έκ θεού τε άρχεσθαι, 
και εις θεδν άναπαύεσθαι. 'Αρχιερεύς, δ Κύριος · 
θρόνος, ή Παρθένος · τδ δέ καθίσαι εστίν, ότι ό ϊ ί δ ς 
τήν εαυτού σάρκα ήν έφόρεσε, χαί τδ πρόβατον δ 
ανέλαβε ν έπ\ τών ώμων (δπερ σημαίνει τδ ώμοφό-
ριον) δ έστι τδ 'Αδαμιαίον φύραμα, άνεβίβασεν 
υπεράνω πάσης αρχής κα\ εξουσίας και κυριότητος 
τών άνω Δυνάμεων, κα\ προσήγαγεν αύτδ τψ Θεψ 
καϊ Πατρί. Επειδή γάρ δ μέν έθίωσεν, ό δέ έθεώθη, 
τοιίτέστι τδ πρόσλημμα, δ δια τήν αξία ν τοΰ προσ-
ενέγκαντος, καϊ τήν καθαρότητα τού προσενεχθέν-
τος, έδ^έξατο αύτδς ό θεδς κα\ Πατήρ, ώς θυσίαν κα\ 

% ! Uebr. ιν, 12. *' P^al. X L I , S. ν ί Psal. XXXII , 

Quod autcm ascendai in consossum pontifcx, et 
obsignet populum , id est, Filium Dei impleturum 
in carne n<»slra minislcrium suum , sublalis mani-
bus suis benedixisse sanclis suis discipulis, d i -
ceniem eis : f Paccm rclinquo vubis, » oslenden-
tem camdcm pacem cl bencdiciionem mundo, Cbri-
sium per aposlolos stios dcdisse. Aliter. Signacalom 
quod ponlifex facere solcl i a fine Tcr sancli , in 
coraplementum et (anquam obsignalionem propbe-
larum qui de Cbi islo valicinali sunt, dcsignatur : 
nam cjus adventus pcr carnem, sigillum fuil rata 
faciens el eonfirniaus qua; ab illis praBdicta fucranl, 
ut rera : ipsuin cnim , el in inilio diviporum ope-

D rum^encris bumani in reformalione ordinem tcnet. 
Ordo cnim, ail llieologus Gregorrius, opiimus est, 
a Deo incboare, e i in Deoflaire. Pontifex, Dominus 
e s l : Tbronus, Virgo. Sedere aulcm , cst Filium 
suam carnem quam gesiavit, ei ovem quani super 
bumcros assumpsit (quod dcsignatur superhume-
ral i) q u » est Adama?a massa, suslulisse supra 
omne imperittm , el poteslaiem , et dominalionem 
snperiorum Vir tujum, et oblulisse Deo et Pairi 
Quem eniin ille deificabat, hic deiiicabatur : ba;c 
esl assumptio quam propter dignilab.km offercntis 
et puritatem oblali, admiitcbal ipse f>eus el Palcr, 
qnasi bostiam el oblaiionem acceplabilem pm bu 
mano gencre : ad qucm ait David : < Dixii Doaii 

G. " Psal. x \xv. 10. 
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riiis Domino meo : Sede a dextris meis M ; » id esrf Α προσφοράν εύάρεστον ύπερ τού ανθρωπίνου γένους 
Pnler Filio , ι qui sedel in dexlera parte throni 
niajeslatis ejns in excelsis > Hic csl Jesus Naxa-
rcnus, < ponlifex fulurorum bonorum 

. Post Tcr sanctum liymnum legilur liber aposlo-
li« us, el ait diacontts : < Allendamus, ausculte-
nms , auribus pcrcipiamus onines cum tranquUla 
mcnic. SapieiUia. Psalmus David. ι Sermo Dei san-
clus ct dileclus, annunliat qu» sunl Palris, quas 
sunl abscondila. Quod proponitur rursum , indicat 
propbotarum sacram manilVslalionein ct pra»dictio-
nem advenlus regni Christi , quasi salcllilcs pra?-
cuireiiles ct clamantcs : « Qui sedes super Cberu-

πρδς δν είπεν δ Δαβίδ · ι Είπε ν δ Κύριος τψ Κυρίψ 
μου, ΚάΟου έκ δε£βων μου · ι ήτοι δ Πατήρ τψ Yitf, 
c δς έκάθισεν έν δεξιοί τού θρόνου τής μεγαλωσύνης 
αυτού έν ύψηλοίς. ι Ούτος έστιν Ίησοΰς'δ Ναζαραϊο;, 
ι ό άρχιερεύςτών μελλόντων αγαθών. ι 

Μετά δε τδν Τρισάγιον ύμνον, άναγινώσκεται βι
βλίον άποστολικδν ; χα\ λέγει ό διάκονος · ι Πρίσχω-
μεν, άκουτισθώμεν, ένωτισθώμεν πάντες μετά ήρε
μου νοός. Σοφία. Ψαλμδς τού Δαβίδ, ι Ό Αόγος τού 
θεού δ άγιος κα\ άγαπητδς, αναγγέλλει τά τού Πα
τρδς, ά ε! σι ν απόκρυφα. Τδ προκείμενον μηνύει πά
λιν, τήν τών προφητών έκφαντορίαν, κα\ τήν προ* 
μήνυσιν τής τού βασιλέο>ς Χριστού παρουσίας, ώς 
στρατιώται προτρέχοντες κα\ βοώντες· ι Ό καθ-

liim , apparelo, el vcni ad servandos nos. > Ac , Β ήμενος έπ\τών Χερουβ\μ έμφάνηθι, κα\ έλΟέ είς τδ 
σώσαι ημάς. ι Κα\, · Ο θεδς κάθηται έπ\ θρόνου 
αγίου αυτού, ι Κα\ δ αυτόπτης κα\ ύπουργδς τού 
λόγου Παύλος βοά, κηρύσσο>ν τού θεού τήν βασι-
)είαν, κα\ λ έ γ ω ν ι Χριστδς παραγενόμενος Άρχιε-
ρεύς τών μελλόντων αγαθών διά τής μείζονος, » 
κα\τά έξης. Μεθ' ού βοφ καϊ Ιωάννης δ Βαπτιστής· 
c Ό οπίσω μου ερχόμενος, έστιν άμνδς τού θεού, 6 
αΓρων τήν άμαρτίαν τού κόσμου · ι αύτδς ημάς 
αγιάσει έν πνεύματι κα\ πυρ\, κα\ μέσον ήμων 
έστηκε. Μετά δέ τούτο, κα\ή τών αποστόλων κλήσις 
κα\ ή άνάδειξις αυτών αναφαίνεται διά τής τών 
Πράξεων αυτών, ή τών Επιστολών αναγνώσεως 

c Deus sedet super tbrono sancio suo. > El lestis 
ocnlalu.< el minister sermonis Paulus, clamat pras-
dicans Dci regnum, cl inquitns : c Cbrislus assistens 
Poniifox fulurorum bonoruin pcr amplius, ι elc. 
Ciini quo clatnal quoque Joannes Baptisla : c Qui 
post me.veiiii, cst Agnus Dei lollcns pcccatum mun-
d i , > ipsc nos sanclificabil in spirilu cl igue, el 
medius inlcr nos stelil. Posl id auleai, ei apnsto-
lorum vocalio, el eorum desigualio declaraltir 
/c luum ipsorum et Epislolarum lectione. Allduia 
ctamal David, el a i t : « Dcus noster luatiifeslo ve-
niel, <Ί ignis coram ipso praecedetw. > Ayparuerunl 
fulgura (cvarigelisiarum) rjus orbi terrarum. Hc- Τδ ΆΛΛηΛούΐα, βοά Δαβίδ, και λέγει · ι Ό θεδς 
braica enim iingua esl Al, .vcnit, apparuil; El, ^ ημών εμφανώς ήξει, κα\ πύρ ενώπιον αυτού προ-
Deus ; uia , laudate et celebratc vivenlium Deum. πορεύσεται. > "Εφαναν al aotpcuiul (τών ευαγγελι

στών) αντον rrj οίκονμένχ^. Τή γάρ Έβραίδι δια-
λέκτψ, έστι τδ %ΑΛ, έρχεται, έφάνη · τδ δέ r\JL, ό 
θεός · τδ δέ ούΐα, αΐνειτε κα\ υμνείτε τδν ζάντα 
θεόν. "Αλλως · ΆΛ, δ Πατήρ· ηΛ, 6 Υιός · ούΐα, 
τδ Πνεύμα τδ άγιον. 'ΑΛΛηΛούΐα, Θεδς ίσχυρδς, 
κραταιδς, αίνος θεού, αινείτε τδν δντα θεόν. 'ΑΑ* 
ΛηΛούΐα, αίνος τψ δντι θεψ· "Αλλως · ΆΧΙηΛούϊα, 
θείον α!νον σημαίνει τρισσώς, διά τήν τρισυπόστα· 
τον Πατρδς, Υίοΰ, και αγίου Πνεύματος ένιαίαν 
θεότητα. Άλλως· ΆΛΛηΛούΐα, κήρυξ τού Ευαγγε
λίου κράζωνδ Κύριος έρχεται· "Αλλως·ΆΧΧι\ΑονΧα, 
αίνέσατε, υμνήσατε. Λέγεται δέ τους αγγέλους ταύτη 

Aliter. . 4 / , Paler : ΕΙ, Fi l ius: uia , Spiritus san-
cius. Alleluia, Deus forlis, potens, laus Dei, laudate 
LVum qui esl. Allcluia, laus D O qui est. Alilcr : 
Alleluia, diviuam laudcm significal trifariam, pro-
pler trilms personis dislinctam Patris, F i l i i , ei 
sancii Spirilus singularem dchalem. Al i ier , Alle-
luia , pr.TCo Evang-Ίϋ vociferans, Dominus vcuil. 
Alilcr. Laudaie, celcbrale. Dicunt aulem angelos 
bac voce ctilebrare Dcum, velnli Cberubim, d i -
cciido, Satnius : idque sancti Palres iradidertint 
qui i I audiirunl , qupmadtnodum Isaias e Gbe-
rubim. 
τή φωνή ύμνείν τδν θεδν, ώϊπερ τά ΧερουβΙμ τψ "Αγιος* κα\ τούτο οί άγιοι Πατέρες παραδεδωχασιν 
αύτήκοοι γενόμενοι, ώσπερ Έσαίας τών Σεραφίμ. 

Eleuiin stalim Iburibulum subindicat bumaniia- D Κα\ γάρ ευθέως ό θυμιατδς υποδεικνύει τήν άν-
lem Cbrisii, i^nis deilalcm : odoratus fuuius indi-
<:at bonum odorcm saucli Spirilus pi secedenlem : 
incensum cnim est fragranlissima lsetitia. Sapien-
tia, sermo Dei : < Rrcli audiainus sanctnm Evan-
gclium; > id cst, erigamus manles noslras cum 
operibus a lerrenis, et inlclligamus bonorum 'de-
claralionein. Evangelium est adventus Fili i Dei, 
qno apparuil nobis, non jam per nebulas cl aeni-
gmala loquens nobis, ui aliquando Mosi per voccs 
ci fulgura cl lubas, sonilu el caliginc ct igne, in 
inonle, aut olim propbelis, per somnia : scd mani-

θρωπότητα τού Χριστού, τδ πύρ τ ή ν θεότητα* δ 
ευώδης καπνδς μηνύει τήν εύωδίαν τού αγίου Πνεύ
ματος προπορευομένην δ γάρ θυμ ιατός έστιν εύ-
ο^δεστάτη ευφροσύνη. Σοφία, ό λόγοί τού θεοΰ. 
i '(ίρθο\ άκούσωμεν τού αγίου Ευαγγελ ίου . · Τουτ
έστιν,Άρωμεν τάς διανοίας ημών συν το ίς δργοις άχδ 
τών γήινων, κα\ συνήσωμεν τών α γ α θ ώ ν τήν δήλω-
σιν. Τδ Εύαγγέλιόν έστιν, ή παρουσία τοΰ Υίοΰ τ?ύ 
θεοΰ, καθ' ήν ώράθη ήμίν, ούκέτε Cta νεφελών κι*, 
αινιγμάτων λαλών ήμίν ώςποτετι^ Μ ω σ ή , δ ι ά φωνών 
κα\ αστραπών κα\ σαλπίγγων, ή χ ω κ α ι γνόφψ 

4 e Psal. c?x, ϊ . k e llebr. ι, δ. i : Hebr. i x , i i . Peal. XLIX , 3. 
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rvpl έιΛ τοΰ δρους, ή τοΤς πάλαι προφήταις, δι* Α 
ενυπνίων, άλλ* εμφανώς ώς άνθρωπος αληθώς έφάνη, 
xsl ώράθη ήμϊν, ώς πραδς κα\ ήσυχος βασιλεύς, δ 
«ρ\ν χαταβάς ώς ύετδς έπι πδκον άψοφητί · ι Κα\ 
έθεασάμεθα τήν δόξαν αύτοΰ, δόξαν ώς Μονογενούς 
rapa Πατρός* πλήρης χάριτος κα\ αληθείας, ι Δι' 
OJ έ^άλητεν ήμίν δ θεδς χα\ Πατήρ στόμα πρδς 
ττόμι. xa\ ού δι* αινιγμάτων · περ\ ού ό Πατήρ έξ 
ουρινοϋ μαρτυρεί, χα\ λέγει· c Ούτος έστιν ό "Πός 
μου ό αγαπητός, > Σοφία, Αόγος και Δύναμις, δ έν 
προφήταις'^ηθό\ς% χα\ προκηρυχθείς ήμίν, έν Εύαγ-
γελιοις δέ φανερωθείς, Γνα δσοι λάβωσιν αύτδν κα\ 
κιστεύσωσιν είς τδ δνομα αυτού, λάβωσιν έξουσίαν 
τέχνα β:ού γενέσθαι. "Ον άκηκόαμεν κα\ έωράκα-
μεν τοις οφθαλμοί; ημών, Σοφία ν κα\ Λόγον θεοΰ 
τοΰτον είναι πάντες πιστεύοντες, βοώμεν, ι Δόξα σοι ^ 
Κύριε, ι Είτα πάλιν τδ Πνεύμα, τδ έν νεφέλη φω-
τεινη έττισκιάξον, νύν δι* άνθρωπου βοά · Πρόσγω-
μετ. Προσέχετε, τουτέστιν, Αύτοΰ άκούετε. 

Ματθαίος, ερμηνεύεται, μέΛι' Μάρκος, ctt-ος' 
Λουχας, γάΛα · Ιωάννης, έΧαιοτ. Τά τέσσαρα 
Ευαγγέλια είσι, χατά τά τέσσαρα πνεύματα καθ-
oityi, άχηΑιώζην, ζέφυροι·, ΥΟΖΟΥ και ficfydr. 
Αυτά γάρ είσι πρδς σύστασιν τοΰ παντός. Καθ-
ολικά δέ λέγονται, διά τά άντιπνέοντα οκτώ. Κα\ 
άλλοις· Τέσσαρα είσιν Ευαγγέλια, χαί τέσσαρα 
χαΟολι/ά ν ε ύ μ α τ α , κατά τά τετράμορφα ζώα, λέγω 
οή τά ΧΣρουδΠμ, έν οΤς κάθηται ό τών όλων θεός · 
έξών φαίνεται, δτι δ καθήμενος έπ\ τών ΧερουβΙμ 
θ^δς. και συνεχών τδ πάν, φανερωθείς έδωκεν ήμιν Q 
τετράμορφον τδ Εύαγγέλιον, έν\ δέ πνεύματι συν-
ιχόμενον· και γάρ τετραπρόσωπά είσι· κα\ τά 
•cJjoKia αυτών εικονίζουσι τήν πραγματείαν τού 
Υίοΰ τοΰ θεοΰ. Τδ μέν γάρ πρώτον ζώον, φησιν, 
ομοιον λέοντι, τδ Ιμπρακτον αυτού κα\ ήγεμονικδν 
ΙΛ\ £ασιλικδν χαρακτηρίζον. Τδ δέ δεύτερον, δμοιον 
μδσχω, τήν Ιερουργικήν καΛ Ιερατικήν τάξιν έμφαΤ-
w. Τδ δέ τρίτον S/ov πρόσωπον άνθρωπου, τήν 
αατά άνθρωστον αύτοΰ παρουσίαν φανερώς διαγρά-

Τδ τέταρτον δμοιον άετφ πετομένω, τήν τού 
άγιου Πνεύματος έφιπταμένην δόσιν σαφηνίζον. Τοί
νυν χα\ τά Ευαγγέλια τούτοις σύμμορφά είσιν, έν 
οΤς έττικάθηται δ Χριστός. Τδ μέν γάρ, άετδς, κατά 
Ιοάννην Εύαγγέλιον, τήν άπδ τού Πατρδς ηγεμονι
κή ι αύτοΰ καϊ ένδοξον γέννησιν διηγείται λ έγων D 
« Έν άρχή ήν δ Λόγος. > Κα\, c Πάντα δι' αύτοΰ 
ίγένετο· κα\ χωρ\ς αύτοΰ έγένετο ουδέ έν δ γέγο-
νεν. > Τδ δέ, ταύρος, κατά Λουκάν, άτε Ιερατικού 
χαρακτήρος υπάρχον, άπδ Ζαχαρίου Ιερέως θυμιών-
τος άρχεται λέγων · ι Έπειδήπερ πολλοί επεχείρη
σαν άνατάξασθαι διήγησιν, ι κα\ τά έξης. "Ηδη 
γάρ δ σιτευτδς μόσχος υπέρ τής ευρέσεως τού νεω-
τ'ρου παιδδς έμελλε θύεσθαι. Βούς τδ δρεκτικδν 
^παρ σημαίνει. Ποικίλος δέ ίππος, Λουκάς, ώς εύ-
γλωττότερον κα\ ποικιλώτερον τδ κατά τδν Κύριον 
εκθεμένος. Ματθαίος δέ, τήν κατά άνθρωπον αύτοΰ 
γέ^νησ.ν κηρύττει, λ έ γ ω ν c Βίβλος γενέσεω; Τη-

CONTEMPLATIO. 414 
fcsto ut bomo vere apparuil, el visus esl nobie ut 
miliset quielus rex, qui prius descendit, ul pmina 
in vcllus sine strepitu : c Et vidtmus gloriam ejus, 
gloriam lanquam unigenili a Palre, plenum gratise 
el vcritalis* 9, ι per quem locutus est nobis Dcu» 
et Paler, ore ad os, et non per aEnigmata, de quo 
Paler coelilus ieslalur,jet ait : ι Hic cslFilius meus 
ilb» dileclns » Sapi^mia, Sermo, et Poleslas, i t i 
prophetis dictus, et praedicatus nobis : in Evango-
liis manifestalus, ut quotquot receperint eum et 
credidcrint in nomen ejus, accipiant potestaiem 
qna lil i i Dci fiant : quem audivimus ct vidimus 
oculis nostris, Sapicnliam ot Sermonein Dei buhc 
csse omiies credentcs, claniamus,€ Gloria l ib i , Do-
miue. ι Deinde rursus Spirilus in bicida nube 
obumbrans, rninc pcr bominem clamat : Attendi-
mus. Allcndiie, boe esi, Ipsum audite. 

Mallbaws, st vis inlerpretari, mel esl : Marcng, 
vhmm : Lucas , lac : iuannes , oleum. Qualuor 
Evangelia sunl ad exempluni qualuor vcnlorum 
wiivcrsaiium, subsolani, ]avomit ausiri, aquilonis : 
bi cnhn exsisluni ad niundi consiitulioneiu : uni* 
versales vero dicuntur, propler alios oclo ex ad-
vcrso spirantes. El aliler : Qualuor Evaiigclia sutit 
r t qualitor universales Yenl i , juxta quadriformia 
animalia, dico sane Cherubim iiia in quibus sedct 
universoriim Deus, ex quibus constat, scdenlcui 
super Cberubim Dt»um ct continentem boc univer-
sum, paiefaclum dcdisse nobis quadrifor.pe Evan-
gelium , idque uno Spirilu cojUenlum : qualuor 
enlm facies babent, ac facies eorum intaginem 
referuni adminislralionis Fili i Oei. Primum cnim 
animal (aiunl) leoni simile es(, denotans eili( aciara 
ejus et princtpatum et regnum. Secundttm, sMiiile 
vitulo, sacriiiciuni et sacerdotalcm ordinem indi-
c»ns. Tertium babens faciem hominis, adveninrn 
ejus sccundum bomincm, manifeslo perscribens. 
Q lartum simile aquila3 volanli, sancli Spiriius ad-
volaniem largilionem declarans. Igitur et Evange-
lia bis conforrnia suiit, in quibus insidel Chrislus. 
Nam aquila, qnas est, secundbm Joannein, Evan-
gelium, qucm babet a Palre principatmn rjus ct 
gloriusam generaliouem enarrat, inquieiis : ι In 
principio eral Verbum; ι et, c omnia per ipsum 
facta sunt, et siue ipso factum est nibil quod fa-
clum esi. > Taurus, quod esl secundum Lucam, 
Evangelium, cum sacerdotalem speciem p r « se 
ferat, a Zacharia sacerdole incensum offerenle in^ 
cipir, inquiens : c Postquam mulli conali sunt 
reiexere narrationem, » elc. Jam enim saginalas 
vilulus pro invenlione junioris pueri maclandus 
erat. Bos, appetibilc jecur significat. Varius vero 
equus, Lucas, ut qui magis eloquenter el varie 
gesta Domini tractarit. Mallba3iis vcro, bumawam 
ojus gcnerationcm conclonatiir, inquiens : « Lioer 

u Joan. i , 14. ·· Mailh. ι ι ι , 17. 
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grueralionisJesu Cluisti, ctc. Josu Cluisti autein na- Λ σού Χριστού, > κα\ τά έξης· c Τούδε ΊησοΟ Χρι
στού ή γέννησις ούτως ήν. » Άνθρωπόμορφον ούν τδ livilas sic babet. · Ilumiiiis ergo conformalionem 

\ r t fer l hoc EvangiΊΊιιιιι. Hon.o, quod rationis est 
particeps. Homo.quod ejus capiieconli-iclur: Lalini 
dicunt, ralionabile, Gra^i, phronesin tt logiolcta, 
pnidentiam ei oralionis usiun. Arabes sive Sara-
ccni, elapliacar, elacil9ellzinun. Fulvus igitur equus 
Mallbseus, ul qui bumaniiatis assu.npiioiiera Do-
mini diserlc cxposueril. Leonis spccie, Marcus, a 
propbelico spirilu ex aho advcnicnte, buminibus 
iuitium fecit, inquiens : < Inilium fivangclii Jesu 
C.brisli, ut scripium est in propbelis : Ecce ego 
uiillo angeluni nrcmn ante faciem luam : ι volali-
lcm iinaginem Evangclii, bis verbis oslendens. Leo, 
animal t/iymicum est, id esl, ad iram pronum, 

Ε!αγγέλιον τούτο, ι "Ανθρωπος, τδλογικόν. Άνθρω
πος μέν, τδ έγκίφαλον · Λατίνοι δέ λέγουσι, /tar-
ζιωνάβιΛε, "Ελληνες δέ λέγουσι φρόνησιτ κα\ Λο· 
γκ'ττιτα · οί δέ Άραβες ήτοι Σαρακηνοί, έΛαράχαρ, 
έΛακ\Λ, έΛτζινουν. Π υ ^ δ ς ούν ίππο;, Ματθαίος, 
ώ; τά τής ενανθρωπήσεως τού Κυρίου τρανώς έχ. 
Οέμενος. Λέοντος δέ Μάρκος άπδ τού προφητικού 
Πνεύματος, τού έξ ύψους έπιδντος τοίς άνθρωποι:, 
τήν αρχήν έποιήσατο λ έ γ ω ν ι Αρχή τού Ευαγγε
λίου Ιησού Χριστού, ^ώς γέγραπται έν τοίς προφή
ταις · Ίδού έγώ αποστέλλω τδν άγγελόν μου πρδ 
προσώπου σου, > τήν πτερωτικήν εικόνα τού Ευαγ
γελίου διά τούτων δεικνύς· λέων, Ονμικόν Λατίνοι 

Latini dicmit, irascibile. Et aliler : Thymicum , ^ λέγουσιν, \ρασκί€ιΛε. Κα\ άλλως · Τδ Ovpixdr, dr-
lortitudiitcm, cl limiliiatein siguificat, Lalinis , 
irascibile, Saracenis, elgadab, enigde, velgiben.El 
aliter : Varicgatus cquus, Marcus, ul qui floiibus 
dislinclius Evangclium scripserit : Joannrs, aquila 
u l qui spiritale. El aliler. Aquiia, anima est. El 
alilcr, albidus equus, Joannes, ut qui candidius 
uuiversain laudaiionem pervulgarit. 

CalcrunHpse sermo Dci pairiarcbis ante Mosem 
diviuc cl gloriose colloquebaiur. Qui erant in 
lcge, iis sacerdotalcm ordincm tribuil . Poslca au-
tein bomo faclus, douuin sancii Spirifus in imi-
versam emisit lerrani, legcris nos suis alis. Qualis 
igilur operalio Fi i i 1 ei, lalis et animalium forma, 

djiar κα\ δειΛιαι** Λατίνοι Ιρασχί€ιΑε, Σαρακηνο\ 
έΛγαδάβ, &ηγδε9 ονεΛγΙβην. Κα\ άλλως· Ψαρός 
ίππος , Μάρκος, ώς διανθέστερον τδ Εύαγγέλιον 
γράψας · Ιωάννης, άετδς, τδ πνευματικόν. Κα\ άλ
λως · Άετδς δέ ή ψυχή. Κα\ άλλως· Λευκδς ίππος 
Ιωάννης, ώς λευκότερον πάσαν αίνεσιν στηλι-
τεύσας. 

Και αύτδς δέ ό λόγο; τού θεού, τοίς μέν πρδ Μω-
σέως πατριάρχαις, κατά τδ θεικδν καϊ ένδοξον ώμί-
λει· τοίς δέ έν τφ νόμω, ίερατικήν τάξιν απένειμε. 
Μετά δ£ ταύτα άνθρωπος γενόμενος, τήν δωρεάν τοΰ 
άγιου Πνεύματος, είς πάσαν εξέπεμψε τήν γήν, σκε-
πάζων ημάς ταίς αυτού πτέρυξιν. Όποία ούν ή rpa-

talis et Evangel oruin slylus. Qualuor eititu formas Γ γμαχεία τού Υίοΰ τού θεού, τοιαύτη καϊ τών ζώων 
_ · ι· ι_-ΐ. ... ι.-ΐ._. ι ... c ι· -ι Α 1. _~.~Γ. Τ?Λ \ί χ animalia habenl, babel toiidcin el EvangelSum, el 
opcralio Doiimii : et ob id, qualuor gencralia te-
hlamenta butiiaux nalurac dalasunl: unuro quidem 
i 11 diluvio, de arcu : sccundum Abrabaino , de 
tigiio circumcisiouis : lcrlium csl , legislalio per 
Moscm : quartum csl Evangdii Jesu Cbrisii Doniini 
unsiri. Ilis vero sic sc babenlibus, vani sunl omncs 
ct impcrili , insupcr eliam lcmeraiii qui abroganl 
idcam Evangelii, et sive plures sive pauciores 
quani quae dicia sunl, circumferunt Evangeliorum 
facies: partim ut qui plura quam vcriias babet, 
exlulisse videantur, pariim ul qui dispensaiiones 
facianl irrilas. 

Post divinorum Evangoliorum leclioncm, proccs 
et petitioncs habilac ad Cberubicum usquc bym-
num, Cliristi el Dei noslri doclrinam tribus annis 
indicani, ct eorum qui ad baplismum se applica-
run( inslilulionem. Ad quod bos sermonum po-
tenlia el miraculoram efficacia perirabebal: quan-
do eiiam calecbumeni, et nonduin admtssi ad 
Cbristi mystcria, foras migranl. Qua2 vero imerea 
fiuut preces, pro ipsis ftunt calecbumenis , ildcli-
bus, et ipso ponlificc. Inlelligcnles enim sancli 
l^alres qualem esse nccesse sit animam et manum 
ejus qui contrcclalurus esl immaculalissimum cor-
pus Dei nostri, quodque puriorem solaribus radiis 
banc cssc oporleal , preccs pro eorum venia , pcr 

ή μορφή, τοιούτος κα\ τών Ευαγγελίων δ χαρακτήρ, 
Τετράμορφα γάρ τά ζώα , τετράμορφον κα\ Εύαγγέ
λιον, καϊ ή πραγματεία τού Κυρίου · καϊ διά τούτο, 
τέσσαρες εδόθησαν καθολικα\ διαθήκαι τή άνθρωπό
τητι- μία μέν τψ κατακλυσμφ τού τόξου, έπ\ τοΰ 
τόξου · δευτέρα δέ, τώ Αβραάμ, έπ\ τού σημείου τής 
περιτομής* τρίτη δέ, ή νομοθεσία διά Μωσέως· τε
τάρτη δέ, ή τού Ευαγγελίου Ιησού Χριστού τού Κυ
ρίου ημών. Τούτων δέ ούτως εχόντων, μάταιοι πάν
τες κα\ αμαθείς, προσέτι δέ και τολμηροί, οί άθε-
τοΰντες τήν Ιδίαν τού Ευαγγελίου, καϊ είτε πλείονα, 
είτε έλάττονα τών είρημένων περιφέροντες Ευαγγε
λίων πρόσωπα* οί μέν, ίνα πλείοναδοξωσι τής αλη
θείας έξειρηκέναι * οί δέ, ίνα τάς οικονομίας τού θεοΰ 

D άθετήσωσιν. 
Αί μετά τήν τών θείων Ευαγγελίων ανάγνωση 

εύχαι κα\ αίτήσεις , άχρι τοΰ Χερουβικοΰ ύμνου, τήν 
έπ\ τρισ\ χρόνοις διδασκαλίαν έμφαίνουσι τοΰ Χρίστου 
και θεοΰ ημών, κα\ τήν τών πρδς τδ βάπτισμα εύ-
τρεπιζομένων κατήχησιν. Έ φ ' δ τούτους ή τών λόγων 
δύναμις, κα\ ή τών θαυμάτων ενέργεια καθυφείλκετο* 
δτε δή κα\ οί κατηχούμενοι και μ ή π ω καταξιωθέντες 
τών τοΰ Χριστού μυστηρίων, έξω μεθίστανται. Ai δέ 
έν τώ μεταξύ τούτων γενόμεναι εύχα \ , υπέρ αυτών 
τε γίνονται τών κατηχουμένων, π ι σ τ ώ ν , κα\ αύτου 
τοΰ άρχιερέως. Έννοοΰντες γάρ οί θεσπέσιοι Πατέρες? 
οποίαν είναι χρή τήν ψυχήν, κα\ τ ή ν χείρα^τοΰ μέλ
λοντος άπτεσθαι τοΰ πανάχραντου σύρματος Χριστού 
τοΰ θ:οΰ ημών, κα\ ώς καθαρο>τέραν τών ηλιακών 
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:χτίνων ταύτην δεϊ τυγχάνειν, τάς υπέρ τής συγχω- Α liiimanitaCem futura , exposucnint: ι Miserert» 

noslri, Deus, pro tua magna iniser!cordia.»Magna εήσεως τούτων εύχάς, διά φιλανθρωπίαν έσομένης, 
έςίΟεντο.ί Ελέη σον ημάς, δ Θεδς, κατά τδ μέγα έλεος 
TOJ. > Μέγα έλεος, ό Πδς τού* θεού καϊ Αδγος, δν ε!ς 
τδν κόσμον απέστειλε ν ίλασμδν δ Πατήρ. Τδ κατα-
δφραγίσαι τδν λαδν τδν αρχιερέα, υποδεικνύει τήν 
μέλλουσαν Χριστού παρουσίαν, έντψ έξακισχιλιοστω 
πεντακοσιοστφ έτει μέλλειν Ισεσθαι,διά τής ψηφίόος 
τών δακτύλων έμφαινούσης έξακισχιλιοστδν πεντα-
χοσιοστόν. Τούτο και Ιππόλυτος Τώμης , κα\ ό άγιος 
Κύριλλος λέγουσιν έν τοΤς περ\ τού Αντίχριστου λό-
<ν.ς αυτών , έν τ φ έξακισχιλιοστω πεντακόσιοι ψ 
ίτει, τήν μέλλουσαν παρουσίαν έσεσθαι, κα\ δ Χρυ-
ςόστομος* ί"Οτι ελεήμων κα\ φιλάνθρωπος θεδς υπ
άρχεις, ι 

ι "Οσοι κατηχούμενοι, προέλθετε, ι 01 κατηχούμε- Β 
νοι εξέρχονται, ώς αμύητοι τοΰ θείου βαπτίσματος, 
και τών τοΰ Χριστού μυστηρίων, περ\ ών λέγει δ 
Κύριος, δτι ι Κα\ άλλα πρόβατα έχω, ά ούκ έστιν έκ 
τής αυλής ταύτης, ι και τά έξης. c Εύξασθε, οί κατ
ηχούμενοι, τ φ Κυρίφ. ι Οί αμύητοι, οί άβάπτιστοι, 
κσ\ οί έν έπιτιμίοις δι' έξαγορεύσεως. Αμύητοι μέν, 
t i άπειροι, οί έτι μή μετάσχοντες τών θειων μυστη
ρίων · άβάπτιστοι δέ, οί μή φωτισθέντες έτι διά τού 
λουτρού τοΰ βαπτίσματος · οί έξαγορεύσαντες καϊ 
έτι έν έπιτιμίοις δντες. Προσφωνεί, ίνα πάντες εύ-
ξτυνται όπως τύχωσι τής αφέσεως, καϊ τοΰ ζωοποιού 
6ύματος διά τοΰ βαπτίσματος · ι Οι πιστο\, υπέρ τών 
κατηχου μένων δεηθώμεν. > Οί φωτισθέντες καϊ 
αμνησίκακοι δντες, οί κα\ άνεχόμενοι τής αδικίας, 
και συγχωρεΐν κα\ εύεργετείν τοίς άδικοΰσιν, εύξασθε C 
υπέρ τών κατηχουμένων, ήγουν υπέρ τών άμυήτων, 
ώς φησιν δ Απόστολος · c Οί δυνατοί, τών αδυνάτων 
τά ϊάρη βαστάζετε, ι—ι Κατήχηση αυτούς τδν λόγον 
ττ^ς αληθείας, ι Διδάξη αυτούς τά τοΰ Σωτήρος τοΰ 
©V ημάς Ινανθρωπήσαντος. ι Αποκάλυψη αύτοίς τδ 
Εύαγγέλιον τής δικαιοσύνης. » Φανέρωση αύτοίς τήν 
οηλωσιν τώ*/ αγαθών πραγμάτων, ι Ένωση αυτούς 
τ η αγία αύτοΰ καθολική κα\ αποστολική Εκκλησία.ι 
*Ας;ά>ση αυτούς τής ζωοποιού θυσίας. « Οί κατη/ού-

μ : *οτ, τάς κεφάλας υμών τώ Κυρίφ κλίνατε* ι οί 
α μ ύ τ τ ο ι , τάς αισθήσεις καϊ τάς καρδίας άγνάς πρδς 
τ£ν Κύριον νείματε. ι*Ινα και αυτοί συν ήμίν δοξά
ζω**, τδ πάντιμον.» "Ινα φο>τισθέντες,κα\ τής αφέσεως, 
x ^ r τ ή ς μυστικής ζωοθυσίας τυχόντες , δοξάζωσί σε 
c \ * f ^ i v τδν Πατέρα κα\ Τίδν κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
νΖ s Χ Λ \ άει καΊ είς τούς αίώνας τών αίώνων. ΤδεΖ-
ΛΐξΓ-' ρ- σημαίνει τήν σινδόνα, έν ή ένειλίχθη τδ σώμα 
τν^- Χ ριστοΰ έκ τοΰ σταυρού καταβάν, καϊ έν μνη-
^ i i u τεθέν . ι "Οσοι κατηχούμενοι, προσέλθετε.» Πάς 
χ μ - π / τ ο ς και άφώτιστος, κα\ ών έν έπιτιμίοις έτι, 
Γ - Γ ^ ^ ^ β τ ε , ήκατε, φωτίσθητε, κα\ τή ψυχοτρόφψ 
: ί α « € - ϊ η προσπελάσατε , κα\ τδν ιερουργού μενον 

καρδίαις κα\ ψυχαίς βλέψατε* ίνα ώς οί πι-
—τΛ κα\ μή ήτε έτι κατηχούμενοι, άκμήν κα\ 

μετ* ήρεμου νοδς τοΰ Κυρίου δεηθώμεν. 

·* J « u . χ, 16. Μ Galat. νι, 2. 

V i d e Malveudam de Aiilicbr, lib. capp. 28,29, UO. 

misericordia, Filius Dci ci Scrmo, quem in mi i i i -
dum misil propilialionetn P.iler. Quod pomiiex 
obsigncl populutn, id subindicat fuiurum adven-
tum Cbrisli, anno sexics niillcsimo quingenlesiino 
fore ( 8 ) , ex suppulalioue digitorum sigiiiiicaulc 
scxies niillesimum qumgcntcsimum. Id et llippo-
lylus e Roma, et sauclus Cyrillus dicunt in Itbris 
suis dc Auticbristo, anno sexies millesimo quin-
genlesimo fulurum adveutum fore, iienique Cbiy-
sosiomus : « Quia mismcors el boniiiiun» amans 
Deus cxsistis. > 

ι Quotquot esiis caiccbumoni, procedile. > Ca-
tccbumcni exeutit> ul divino baplisniaie, et Cbristi 
niysieriis nou iniliali , de quibus a i l Dominus: 
f Alias oves babco quae non sunl ex boc o v i l i e l , > 
et cactera. c Oraio, calccbumeni, Domimim. » 
Non iniliali , non baptizati , quiqtic confessionc 
veslra nolali cslis. Non iuil ial i , impcriti, qui non-
duni parlicipes esiis divinorum tnysteriorum: non 
baplizali, qui nonduin per baptismalis lavacrum 
illuminati eslis, qui conlessi eslis ct adbuc obno-
xii multan estis. Acclamat, ut omncs orcnt remis-
sionem consrqui , c( vivificam bosliam per Lapa-
smuin. ι Fideles, orrnius pro cah cbuiiieuis. ι Jllu-
minali et malonmi imniemoies, quique suslinclis 
cl injnriaiu condonarc , et injuriis bcnefaccre ; 

C orale pro calccbnmenis, id cst, pro uondum i n i -
liatis, ut ai l Aposlolus : < Vos potentes, impoten-
lium onera portale ι — c Inslituat eos ve> bo 
verilalis: » doccat cos de Servalore qui propicr 
nos bumililalera assumpsil. c Revelel eis Evange-
liura jusliliae. » Patefaciat manifcstalioncm boua-
rum rerum. < Uniat eos cuin sancla sua calbolica 
et aposlolica Ecclesia : > imperiial cis viviiicum 
sacriGcium. c Galechuincni, capita vestra Domiuo 
inclinale, » nondum iui l ia l i , si>nsus el corda pura 
Domino inclinalc : nondum ii)itiati, sensus ci corda 
pura Domino tribuile. t Ut et ipj>i nobiscum glo-
rificeul venerabile, ι etc. Ui ilhimiiiati , et remis-
sionem, el myslicum ac vivuin sacrificium adopli, 
gloriGccnl nobiscum le Palrein , et Filiuin , et 

^ Spiriium sauclum, nunc ct scmper , et iu saecula 
saBculorum. Corporale significal sindunem, in qua 
involutum est corpus Cbrisli de ciuce descensum, 
cl in monumenlo pusilum. ι Quolquot esiis cale-
cburaeni, accedite.» Omnis non illuminalus el non 
inilialus, quique cliamuum est in realu, feslinale, 
veniie, illuu>inemini, ct ad animaruin nulricem 
mcnsam propius acceditc, el euiu qui sacriflcatur, 
puris cordibus el animis aspicile : uique iidelcs 
sitis cl non amplius calccbumeni, eliam atque 
eiiam intcnte et cuiu iranquilla mcnic oreinua» 
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Cheruhicus bymnus demonslral pcr diaconorum Α Ό Χερουβικ&ς ύμνος εμφαίνει δια τής τ&ν δια*6-
progressionem, et flabellorum, sive Scrapiticarum 
alanim aduntbralionem, inspeclionem, vi ingres-
sum sanctorum ct juslorum omniuin uua ingrc-
diemium coram Cbcrubicis poteslalibus, et angc-
licis exctcilibus, et cboiis imorporcis, ei imma-
terialib\js ordiuibus invtsibilitoi* praecurrenlibus, et 
bymnos dicentibus, et comilanlilms quasi satelli-
itbas ante magnum Rcgem Gbrisium, qui profici-
scilur ad myslicura sacriiiciuin, el manibus male-
rialibus gestalur, cum quibus et Spirilus sanclus 
una procedit a fronlc, ad incruentum sacriiicium 
cl raiionale myslerium. Qua3 spirilaliter contcm-
plainur in igne et incenso , el vapore fumi fra-
granlis: igne quidem deilalem, vapore fuuii fra-
granlis significante adventum ejus, accedente in-
visibiliier, et odore. bono nos cxbilarante , pcr 
mysticam et animalis sacrilicii ac incruenli l a i r i am 
et bolocausttun. Quiueliain inlelligenles Pole-
gtales, et ccptus angelorum, videntes per crucein 
et roorlem Gbristi consummatain ejus dispensa-
tionem, landemque et de morte victoi iam babiiam, 
et ad inferos descensiouem , cl iridtiauam icsiir-
reclionem, etejus ascensioncm, nobiscinn clamaiit 
invisibiliter: Alleluia. Intuere intelligenles Poie-
States, wnientes cum preliosis muneribtis (id 
corpus Domini Jesu) c Calvaria ad scptilcriuii us-
que, nobiscum invisibililcr acclamanl bynininn 
Cberubicum : Alleluia. E/.ecbiel enim a i i : « Et 

νων προοδοποιήσεως, κα\ τής τών (διπιδίων, ήτοι της 
τών Σεραφικών άπεικονισμάτων Ιστορίας, ττν :Γβ-
οδον τών αγίων κα\ δικαίων πάντων συνειαερχομέν&ν 
μετά τοΰ αγίου τών αγίων υπάρχοντος, συναιτ.ορευο-
μένων Εμπροσθεν Χερουβικών δυνάμεων, κα\ αγγε
λικών στρατιών, καϊ χορών ασωμάτων κα\ άΟλω; 
τάξεων άοράτως προτρ.χουσών , κα\ ύμνουσών καϊ 
δορυφορουσών έμπροσθεν τοΰ μεγάλου Βασιλέως Χρί
στου, προερχομένου είς μυστικήν θυαίαν, κα\ Οττο 
χειρών ενύλων βασταζομένου, μεθ' ών κα\ Πνεΰμι τδ 
άγιον συνεισπορεύεται έμπροσθεν έν τή άναιμάχτω 
Ουσία κα\ λογική λειτουργία, νοερώς θεωροΰμινον, 
πυρ\ κα\θυμιάματι κα\ άτμίδι καπνοΰ εΰώδου;· τοΰ 
μέν πυρδς δεικνύοντος τήν θεότητα, τής δ- άτμίδος 

^ τοΰ ευώδους καπνοΰ, τήν παρουσίαν αύτοΰ εξελθόν
τος άοράτως, κα\ εύυ>διάσαντος ήμά:, διά τής μυστ:-
κ ή ; καϊ ζωοθύτου κα\ αναίμακτου λατρείας κα\ όλο» 
καρπώσεως.Άλλά κοΛ αι νοεραλ Δυνάμεις, κα\ αϊ 
χοροατασιαι τών αγγέλων, δρώσαι τήν διά τοΰ σταυ-

• ροΰ κα\ τοΰ θανάτου Χριστού τετελεσιουργημέντν 
αυτού οίκονομίαν · λοιπόν δέ κα\ τήν κατα ίου (ία· 
νάτου νίκην γενομένην, κα\ τήν έν τώ φοη κάΛοοον, 
κα\ τριήμίρον άνάστασιν, κα\ άνά^ασιν αύτου, οΰν 
ήμίν βοώσιν άοράτως τδ, ΆΛΛηΛούΐα.Όρώσαι ύ 
νοεραι δυνάμεις τδ Χερουβ&κον έρ/όμενον μετά τών 
τιμίων δώρων, ήγουν τδ σώμα τοΰ Κυρίου Ιησού, 
άπδ τού Κρανίου έως τοΰ τάφου , συν ήμίν άοράτω; 
βοώσι τδν ύμνον, τδ ΆΛΛηΛούΐα. Ιεζεκιήλ γάρ φησι* 

Gherubim stabanl a dexliis domus dum ingrele Q t Κα\ τά Χερουβιμ είστήκει έκ δεξιών τοΰ οίκου,έν 
relur vir indulus stola, el ntibcs replevit aulam 
interiorcm, et discessit gloria Domini a Glierubim 
in subdialem partero domus, et iniplevil doinuin 
nubes, et aula repleia est splendore glorbe Do-
mini · · . > 

Esl autem sancla mcnsa, ad imilationem sepul-
turae Gbristi, qua Joseph sublato corpore de cru-
ce, involvit sindone munda, et aromaiibus et un-
guentis ipsum unctum exportavit curn Nicodemo, 
et scpelivit ipsum in inoniiinciilo novo cxciso ex 
polra :quod est exemplum sancli momimenti illius, 
altare et caiatbesiuni, in quo posiium cst san-
clum et omnhio imniaculaium corpus , quae esi 

τώ είσπορεύεσΟαι τδν άνδρα τδν ένδεδυμένον την 
στολήν · κα\ ή νεφέλη έπλήρωσε τήν αύλήν τήνέϊω-
τέραν * κα\ άπήρεν ή δόςα Κυρίου άπδ τών Χερου&υ. 
είς τδ αίΟριον τού οίκου· κα\ ένέπλησε τδν οίκον it 

νεφέλη · κα\ ή αυλή έπλήσΟη τοΰ φέγγους τή; δδξ',ζ 
Κυρίου, ι 

"Ετι δέ ή αγία τράπ£ζκ κ α τ ά μίμησιν τ^ύ εντα
φιασμού τοΰ Χριστού, καθ* ήν δ Ιωσήφ καθετών τδ 
σώμα άπδ τοΰ σταυρού, ένείλησε σινδόνι καθαρά» x*̂  
άρώμασι κα\ μύροις αύτο άλείψας, έβάστασε συν 
Νικοδήμψ, κα\ έκήδευσεν αύτο έν μνημείψ κα.νφ 
λελατομημένω έκ πέτρας* δ π ε ρ έστΛν αντίτυπων «υ 
αγίου μνήματος εκείνου, τ& θυσιαστήριόν, κα\ *̂  
καταθέσιον δηλαδή, έν ω ε τ έ θ η τδ άγιον κα\ παν 

sancla mensa. Aiiler. Sacrorum translalio a pro- f> άχραντον σώμα, ή αγία τ ρ ά π ε ζ α . "Άλλως· Ή 
tbesi, corporis (inquam) Dominici, ei sanguinis, 
el eorura ingressus ad aliare, el Gbcrubicuni, a 
Betbania injerusalem Domini iniroilum significal. 
Tunc enim plurima lurba el Hebtxoruni p i c i i 
tanquam regi et vidori morlis hyinnum rcfcic-
bant sensibiliter: spiritualiler autem angeli cmn 
Cberubim, Ter sanclum reddiderunl hymnum: ac 
eceptra ac rbompbaeas, ut insignia regis proferuut 
diaconi. Flabella vero lypum rcferunt Gberubiin. 
Gberubicus vero hymnu» qui caniiur, admonet 
omnes binc et ad flnem usque sacri ofljcii, aiien-
liorem mentem habere, omissa inftrius omni de 

αγίων μετάθεσις άπδ τής -προθέσεως, τοΰ σώματα 
φημι τοΰ Δεσποτικού και του α ί μ α τ ο ς , κα\ ή τούτων 
πρδς τδ θυσιαστήριόν είσοδος, κ α \ τδ Χερουβικδν, 
τήν άπδ Βηθανίας πρδς τ ή ν Ι ερουσαλήμ δήλοί το·. 
Κυρίου είσέλευσιν* τηνικαυτα γ ά ρ κα\ δ πλείστο 
δχλος, κα\ οί τών Εβραίων σταίδες, ώς βασιλεί κβ 
νικητή τού θανάτου, τδν ύ μ ν ο ν άνέφερον αισθητώς 
νοητώς δέ άγγελοι μετά τ ώ ν Χερουβ^μ, τδν Τριί 
άγιον άπέδωκαν ύμνον, καΛ τ ά σκήπτρα κα\ 
ρομφαίας, ώς σύμβολα βασ ιλέως , έστιφέροντες οί διί 
κονοι. Αί ^πίδες δέ είς τ ύ π ο ν ε ί σ \ τ ώ ν Χερουβίμ. 
δέ Χερου€ικδς ύμνος φδδμενος , παρακελ^ύεται π^ 

Ezecb. χ ,5, 4. 
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τας, εντεύθεν καΛ μέχρι τέλους τής Ιερουργίας προσ- Α rebns ad vilam lucndam perlinenlibus sollicilurii-
ιχτικώτερον έχειν τδν νουν, πάσαν βιωτικήν μέρι 
μναν κάτωθεν άφεμένους, ώς βασιλέα μέγαν μέλλον 
τος ύποδέχεσθαι διά τής κοινωνίας. Ή δέ πρδς τήν 
άγίαν τράπεζαν τών αγίων άπδθεσις, μίμησιν έχει 
τηνικαύτα μέν τοΰ εσταυρωμένου άνψγέου · μετ' ολί
γον δέ, ή αυτή κα\ τήν έπ\ τοΰ σταυροΰ ύψωσιν, έν 
δέ τώ τέλει τήν ταφήν εικονίζει, κα\ τήν άνάστασιν, 
και τήν εκείθεν άνάληψιν · ίνα γαρ μή τοΰ καθ* έκα
στον τών τότε γενομένων, τήν ώραν, κα\τδν και ρδν, 
και τδν τόπον άφορίζοντες οί άγιοι Πατέρες, έτι κα\ 
μεταθέσεων έτερων κα\ θυσιαστηρίων πλειόνων δεη-
θώσι, κάκ τούτων μωμητδν τδ τής Εκκλησίας κατ α
στή μυστήριον, τί άρα σκοποΰσιν, ή πράττουσιν; 
Ό ς λίαν μεγαλοπρεπές, κα\ τοΰ έν αύτοίς οίκοΰντος 
Πνεύματος άξιον, τή'ς θεουργού δημιουργίας τδν 
τρόπον έμιμήσαντο, ώς οίον τε άνθρώπω μιμείσθαι 
τ ά θεία καϊ κατεργάζεσθαι · κα\ ώς ούρανδν μέν, τδ 
έπανωβεν τής άγιας τραπέζης όρόφιον άπαρτίζου-
α»ν · ώς ολην δέ γήν ορίζονται, τδ ύπδ τεσσάρων 
κιόνων τού είρημένου κιβωρίου συγκλειόμενον ή 
περιγρσφόμενον ίερδν έδαφος * έν ψ πληρούται κα\ δ 
ιτροφητικδς λόγος, δ λέγων · ι Είργάσατο σωτηρίαν 
έν μέσψ τής γής δ θεός. > Εί μή γάρ ούτω ταχθείη, 
« ώ ς άν οί έν Ινδία τελούντες τδ μέγα τούτο μυστήριον, 
χαλ πιστεύοντες αύτδ εκείνο τδ σώμα τοΰ Χρίστου 
και θεού ημών είναι σταυρού με νον, καϊ θαπτόμενον, 
κα\ άνιστάμενον, ταύτην τήν σωτηρίαν έν μέσω τής 
γης φήσαιεν άν έργάσασθαι τδν Δεσπότην; Πώς δέ 

DC, quasi regem inagnum per coiuiuunioiicin cx-
cepluros. Sacroium ad sanciam mensain dcposilio 
iinUalioiiein babet lunc quidem lempoiis coena-
culi cruciii\ί : paulo posl autem eadem , el crucis 
elalionem, ei ad linem, sepiiliurain djesignaie» 
resurreclionem, et illinc assumplioiiein. Ui euitn 
ne singulatim reruni. gcstariim co lenipore, lem-
pus, occasionein, el locum disiinguenies saucli 
Patres, adhuc etiam iraitslalioiium aliaruin, et al-
larium pluriuin indigerenl, imlcquo culpabili! Ec-
clcbia! inystcrium exsisleici, quiduam cunsideranl 
aut faciunl? Profecto quod valde iDagiiifuum et 
praeclarum, ac in eis inhabilante Spiiiiu d igntu», 
opificii divini inodum imilati suni, qualcnos bo-
mini licet imilari couficereque divina : alque ul 
coelum,quod supra sacram m< nsani eminet laquea-
riura conficiuut : ut loiam tern>m piacuiiiimi,quoit 
a quaiuor columnis ejus quod ciborium appellaiur, 
conclusum aul circuiuscriptum sacrum soluui, iu 
quo compleiur et propbeticus sern.o, inqiiieiis: 
ι Operatus est salulein in medio lerraj Deus 0 i . > 
Nisi enim ita iuissct actum, quomodo qui in imiia 
perlicianl niagnum boc myslcTium, el crcd.unt illud 
corpus (Ihrisli el Dcirsse noslri, crucifixum t t sc-
pullum, ei resiirgens, bauc salulem in medio 
lerrae diccrem Dominum oprrari ? Quomodo iiein 
fideics Venclicas insulas iubabilaiiles, idem scusu 
conservalo rccipereni; omnibtia conlilenlibus, ia 

ol τάς Βενετικάς νήσους οίκούντες πιστοί, τδ αύτδ Q Hierosolymis circumscripliim cssc ipsissinium me-
μετά σωζόμενης διανοίας είσδέξονται, πάντο)ν δμολο-
**ύντων έν Ίεροσολύμοις περιγεγράφθαι τής γής τδ 
μεσότατον; "Η πάντως δτι μεθόριον ουρανού τε κα\ 
γής ούσα ή άγια τράπεζα, κα\ αύθις κατά τδ μέσον 
τοΰ ουρανίου κύκλου υφισταμένη, κα\ τσν μέσον τών 
κιόνων, τών κύκλω (διπιδίων κατά τήν στάσιν έχουσα 
τόπον, δπουπερ άν είη αύτη έν μέσω τής γής, 
τήν σωτηρίαν έργάζεσθαι έπεμφαίνει · ένθα δήκα\ 
ττάντα τά τού πάθους υπέστη Κύριος, τήν προδοσίαν, 
τήν κρίσιν, τά πρδ τοΰ σταυροΰ, κα\ μετά τδν σταυ-
ε>ίν. Είκότως ούν οί άγιοι Πατέρες, ούτο) τελείσθαι 
ταύτα κα\ προσφέρεσθαι έδογμάτισαν. 

Ό δίσκος εστίν άντι τών χειρών Ιωσήφ κα\ Νικό
δημου, τών κηδευσάντων τδν Χριστδν. Ερμηνεύεται 

dium terrae? Aut uinnino, quia cuniiiuum iceli ei 
lerrae cum saticia mensa sit, ei ilem in medio cceleslis 
orUis subsislat, et medium colunmarum qua? suni 
iu circnilu flabclla, slaiionc leneat locum, ubi ea 
cuiiiquc fuerit in niedio lerr«e, salutcm lieii de-
iuonslrat: ubivc onuiia quae passionis MJI;1, Cbri-

sius subiil, pruditioiiem , judicationem , qua? ;uiie 
crucem, quseet post crucem acia sunl. Mcrilo igi-
li ir saucli Patres, iia perflci lucc ei oflerri ccu-
suerunt. 

Discus est vice manuum Joseph et Nicodemi, 
qui funus Cbristo celebrarunt. Dtscus est aulem. 

ϋ δ ί σ π ο ς , ένθα δ Χριστδς επιφέρεται, κύκλος ούρα- Ο ubi Chrislus infertur , si velis inlcrpreiari; coeli 
*ού, έμφαίνων έν μικρά περιγραφή τδν νοητδν ήλιον, 
Χριστών έν τώ άρτω δρωμενον. Τδ δέ ποτήριον έστιν, 
& ν τ \ τού σκεύους, δ έδέξατο τδ έκβληθέν αίμα τής 
α€£ντηθε(σης άχραντου πλευράς, κα\ χειρών κα\ πο· 
€ ^ ν τού Χριστού άπομύρισμα. Ποτήριον δέ πάλιν 
£.<β»τ\ κατά τδν κρατήρα, δν γράφει κυρίως ή σοφία, 
%χοι 6 Γιδς τού θεού - έκέρασε γάρ τδ αίμα αύτοΰ, 
Α ν τ ι του οίνου εκείνου, κα\ προέθηκεν έν τή άγίφ 
ττραπέζη, λέγων τοίς πάσι · Πίετε τδ αΤμά μου άντ\ 
βΓνου «κερασμένου ύμίν, ι είς άφεσιν αμαρτιών > 
3Ε»\εΙς ζωήν αίώνιον. Χριστδς ή τού θεοΰ σοφία κα\ 
#ύηταμις, τήν εαυτού σάρκα ωκοδόμησεν, έξ άπειράν-

orbis indicans in parva circumscnplione spinlua-
lem solom, Cbrisliim in pane visuni. Poculum esl 
vice vasis illius quod acccpit sanguinein CIOJSSUDI 
ab imrnaculalo latere puncto, el pretiosiis a mani-
bus et pedibus defluxus. Poculum rtirsum esl ad 
exemplura craterae iliius quam describit proprie 
Sapienlia sive Filius Dci : uiiscuil enim sanguinem 
suum vice vini illius, et proposuit in sancia men.sa, 
inquiens omnibus : Bibile sanguinem meiim , pr«: 
vino misto vobis ,«in rcmissioneni peccalorum ··,» 
e l i n vitam aeternam. Cbristus, Dci sapieniia c l 
virlus, suam carnera ardiflcavit, ex vii um non ex-

• v Pwl . L X X I I I , 1 2 . " Mallh. xxvi, 2 « . 
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peria casla Malre ct Virgine, prxpurgaia anima cl Α δρου Μητρδς αγνής χαι Παρθένου, τής προχαΟαρδεί-
corpore : ι el Verbum caro facium csl, el babita-
vit in nobis •*, ι et subfulciit columnas seplcai , 
sancti Spiritus sepicnarium donum , qucmadmo-
dum ait Isaias, « Requicsceni enim super eum 
septem Spirilus 8 7 , ι id est, seplem operaiiones 
Spiritus : in quibtis sunt adversa viliis lolidem. 
i Maclavii suas vicliraas " , ι propbelas suo lein-
pore inlerfeclos ab infidelibus pro veriiaic, el 
clamantes: c Propter le niorli addicimur lola die, 
repulali suinus quasi oves occisionis · · . ι Ει mi-
scuit in ciatera suum vinum, iu supersancla Vir-
gine suain dcilatcm uniens carni , ut vinum me-
rum. Servaior enim genitus est ex ea inconfusc, 
et absque conjuge, Deus et bomo, et paravil snam 
mensam, agnilioncai sanclae Trinilaiis quae annun-
l ia lur : misilque suos servos in universum mun-
dum, qui invilarent onincs genics ad agnilionein 
Dei, cl menlis indigis ail, nondtim aieptis sancti 
Spiriius graliam : ι Yeniic, comcdile meum pa-
nem, et bibiie vinum quod nriscui vobis 6 0 . ι Di-
\inaiD suani carncm et sanclum stium saiiguiuem 
dedit nobis Cbrislus edendum ct bibcndum in rc~ 
imssioncm pcccalorum. Disci velamenlum est, pro 
sudario quod supcr ejus facie crat, circumlegcns 
ipsam in sepulcro. Vclum (idest, aer) eliam dicilur 
vice lapidis quo munilum est a Josepb monuineu-
luni, quem obsignavh Pilati custudia. Eoce cruci-
llxus est Cbristus, sepuha cst viia , munitum esl 
scpulcrum, obsignaius esl lapis. 

Ablulio manuum est vice ejus qui sc lavii, ct 
c Innocens sum, » vociferalus cst. Nobis aulem 
sacerdotibus innuit, ut puri conscienlia, ineiile el 
cogilalione (quae sunttnanus aiiiniarum iioslrarum) 
cuin timore ct mansueludine et clemenlia omni 
accedamus ad sanctam mensam. « Lavabo inlcr 
innocentes manus meas. ι Addam puris sacerdott-
bus duas naluras rncas : animae inanus dico , la-
\abo in caslhale. c El circumdabo allare tuum, 
Domine ·*: * quia seniper Dco assidere debemus, 
nusquam ad libidinosum pcccaluni irruenles. El 
aliter: Serviam l ibi , ct communicabo cuin luleli 

σης ψυχή κα\ σώματι · t Και δ Λόγος σάρς έγίνετο, 
κα\ έσκήνωσεν έν ήμϊν · ι κα\ ύ-ήρειαε στύλους 
έπτά, τήν του αγίου Πνεύματος εβδομάδα* ώ; φησιν 
δ Ησαΐας · c Έπαναπαύσεται γάρ έπ* αύτδν έπτλ 
Πνεύματα, ι "Ηγουν αίέπτά ένέργειαι τού Πνεύμα* 
τος * έν οΤς είσιν αντίθετα τής πονηρίας ομοίως, 
ι "Εσφαξε τά εαυτής θύματα, ι τούς προφήταςτους 
λατά καιρδν αναιρούμενους παράτων απίστων ύπερ 
τής αληθείας, και βοώντας, < "Ε*εκα σού θάνατο j -
μεθα δλην τή'ν ήμέραν, έλογίσθημεν ώ; πρόβατα 

. σφαγής, ι Κα\ έκέρασεν είς κρατήρα τδν εαυτής εί; 
τήν ύπεραγίαν Παρθένον, τήν εαυτού θεότητα, ένώ-
σας τή σαρκ\ ώς οΐνον άκρατον. Ό Σωτήρ γαρ 
έγεννήθη έξ αυτής άσυγχύτως καϊ άσυνδοιάστω;, 

* θεδς κα\ άνθρωπος, κα\ ήτοιμάσατο τήν εαυτής 
τράπεζαν, τήν έπί γνώσιν τής αγίας Τρ.άδΌς καταγ-
γελλομένην · απέστειλε δέ τούς εαυτής δούλου:, είς 
τδν σύμπαντα κόσμον προσκαλούμενους πάντα τα 
έθνη είς τήν έπίγνωσιν τού Ηεού, κα\ τοις ένδεέσι 
φρενών ειπε, τοις μήπω κεκτημένοις τού αγίου 
Πνεύματος τήν χάριν · ι Έλθετε, φάγετε τδν έμδν 
άρτον, κα\ πιετε otvov, δν κεκέρακα ύ / ϊ ν . » Τήν θείαν 
αυτού σάρκα, κα\ τδ άγιον αύτου αΤμα δέοωκεν 
ήμϊν ό Χριστδς έσθίειν κα\ πίνειν εις άφεσιν αμαρ
τιών. Τδ δισκοκάλυμμά έστιν, άντι τού σου5αρίου,δ 
ήν έπ\ τού προσώπου αυτού, περικαλύπτον αύτδν έν 
τφ τάφω.Τδ δέ καταπέτασμα, ήγουν ό αήρ έστι, χα\ 
λέγεται άντι τού λίθου, ού ήσφάλισε τδ μνημεϊον δ 
Ιωσήφ, δνπερ ξ σφράγισε ν ή τού Πιλάτου κουστωδία. 
Ίδού έσταύρωται δ Χριστός · τέΟαπται ή ζωή · 
ήσφαλίσθη δ τάφος * έσφράγισται ό λίθος. 

*Η δέ νίψις τών χειρών, αντί τού νίψαντος, κα\, 
« ΆΟώό,- είμι, »'γΐυνήσαντος. ΚαΟ' ημάς δέ τού: Ιε
ρείς δήλοι, ϊνα καΟαριεύοντες τ6 συνειδος, νούν κα\ 
διάνοιαν, άτινά είσι χεϊρες τών ημετέρων ψυχών, 
μετά φόβου και πραότητος κα\ επιε ικείας πάσης, 
προσίωμεν τή αγία τραπέζη. t Νίψομαι έν άθώοις 
τάς χεϊράς μου. · Προσθήσω τοϊς καΟαροϊς Ιερεϋσι 
τάς δύο φύσει; μου* τάς τής ψ υ χ ή ς χ^ϊρας λέγω, 
νίψομαι έν άγνότητι. > Κα\ κυκλο>σω τδ θυίΐαστή-
ριόν σου, Κύριε* > δτιπερ άει θ ε ψ ττ4οοσε€ρεύειν 
όφείλομεν, ούοαμού πρδς τήν άσιυτον άμαρτίαν εμ
πίπτοντες. Κα\ άλλως* Λειτουργήσω aot, και μετα-

ρορυΐο. ι Ut audiam ego voccra laudis luae. ι ^ οώσω τψ πιστφ λαώ. t Τού άκουσαi με φωνήν aivi-
σεώς σου, ι τήν έκφώνησιν δηλοϊ τ ο ύ , c Τά σά εκ 
τών σών σοι προσφέροντες. ι ΚαΛ άλλως · Τήν άνά-
γνώσιν λέγει· "Ακούσω κα\ δ ι δ ά ξ ω τον αύτδν λαδν, 
ήγουν τδν πιστόν · κα\ άκούσαντες φυλάξομεν ά-·α 
τάς έντολάς σου. ι Κα\ διηγήσομαι π ά ν τ α τά θαυμά
σια σου * · τάς μυστικάς λέγω εύχόις τ ή ς φιλανθρω
πίας, ι Κύριε, ήγάπησα ε ύ π ρ έ π ε ι α ν τοΰ οϊκου σου· » 
τήν Έκκλησίαν λέγει. Ε υ π ρ έ π ε ι α δέ τής Εκκλη
σίας, ό πιστδς λαός έστι. % Κ α \ τ ό π ο ν σκηνώματο; 
δόξης σου* » τήν καθαράν μήτραν λ έ γ ε ι τής Παρθέ
νου, έν ή έσκήνωσε. Κα\ άλλως· t Τ ο ν τόπον ένθα συ 
κατοικείς, ι 

*· Psal. ΧΜΠ, 2-?. e 0 Prov. ι χ , δ 

Acclamalionem innuil borum vprborum, t Tua dc 
tuis libi offerentes. ι Et aliler. Loclionem inqnii 
banc: Audiam ct docebo cumdem populum , scili-
cet lidelem : el audienles cusiodiemus siiuul man-
data tua. c Et narrabo omnia mirabilia Uia : > 
roysticas, inquam,oralioncsbumaniialis.c Domine, 
dilcxi dccorcm domus tunc: ι de Ecelesia a i l ; de-
cor autem Ecclesise, iidelis populus cst. < Et lo-
cum labornaculi glorixlua?; ι casliiiii ulerum Yir-
ginis dicil , in qua babilavit. Ει a l i lcr : c Locum 
nbi tu inbabilas. > 

" Joan. i , 14. 
6 seq. 

Isa. χι, 2. 8 8 Prov. ix, 2. P&al. x x v , 
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Τήν δέησιν δε άποπληρούντες υπέρ τών ένεχθέντων Α Supplicatione explela pro illatis pretiosis donis, 
τιμίων δώρων, λέγει· ι Τής παναγίας, άχραντου, 
δπερευλογημένης Δεσποίνης ημών Θεοτόκου, του τε 
Προδρόμου, κα\ αποστόλων κα\ πάντων τών αγίων 
τδν βίον κα\ τά ; πράξεις μνησθέντες, ούτω κα\ ήμεΤς 
έτερος έτερου άμιλληθέντες, τήν ζωήν ημών άπασαν 
μετά των αγίων παραδώσο>μεν τφ θεψ συν έργοις 
άγαθοίς · διά τών οίκτιρμών του μονογενούς σου 
Γιου, μεθ' οί εύλογητδς εί, είς τους αίώνας τών 
αίώνων. ι Διά τής συμπαθείας τοΰ ΥΙοΰ σου τής είς 
ημάς , εύλογου μέν σε συν άγίω Πνεύματι, νΰν κα\ 
άε\ κα\ είς τούς αιώνας, ι Είρήνη πάσιν. ι Όμογνω-
μοσύνην κα\ άγάπην κα\ ταυτότητα άλλήλοις συν-
άπτοντες, τού Κυρίου τήν*μίμησιν αύτο\ άντιλαμβά-
νομεν, είρήνην τήν οίκείαν άφιέντος, κα\ δίδοντος, 

ait : c Sanclissimae, imraaculatae, superbeuedictae 
doroinse noslrae Deiparae, Praecursorisque, et apo-
stolorum, et omnium sanclorum. vitara et facU 
recordati, Ha et nos alier cum altero contenden-
tes, viiam noslram universam curo sanctis com-
mcndemus Deo cum operibus bonis : per misera-
liones unigeniti tui Fi l i i , cum quo benedictus es iu 
saecula saeculorum : ι per compassionem Fi l i i tu i , 
quam habet in nos, benedicimus te cum sancto 
Spiritu, nunc et semper ei in ssecula. < Pax om-
nibus : ι concordiam, et dileclionem, et euradem 
sensutn, inter nos invicem coaiescentes, Domini 
imiiationem ipsi arripiarous, pacem suam relin-
quentls, et dantis, et exclamanlis, quietam men-

xa\ έκφωνούντος, ήρεμον τδν νουν πάντες σχώμεν. Β tera omnes habeamus. ι Et spiritui luo : ι id est, 
c Κα\ τψ Πνεύματί σου. ι Τουτέστι, Τήν πρδς σέ άδι-
αίρετον ένωσιν δδς ήμίν, ίνα τψ Πνεύματι είρηνεύον-
τες, αχώριστοι τυγχάνωμεν. «Άγαπήσωμεν αλλή
λους, ι Τάς ψυχάς αλλήλων συνδέσμω συνάψαντες, 
χαι ούτως δυνησόμεθα μετά πα^δησίας άπολαύσαι 
τής προκειμένης τραπέζης. Τδ,« Άγαπήσωμεν αλλή
λους, ι δηλοϊ κα\ τήν πρδς πάντας άγάπην, κα\ είς 
εαυτούς αλλήλους, κα\ τήν τού θεού γενησομένην 
ομόνοια ν , κα\ τήν τών αισθήσεων πάροδο ν , κα\ τήν 
•τών νοητών φανέρωσιν, κα\ τήν τοΰ αγίου συμβό
λου τής πίστεως, κα\ τήν καινήν τοΰ θείου μύστη-
ενίου διαδοχή ν. ι Τάς θύρας, τάς θύρας, έν σοφία, ι 
Τάς ενθυμήσεις τών διανοιών ημών άρωμεν άπδ τών 
γηΐνων Ιργων καϊ ενθυμημάτων. « Πρόσχωμεν έν 

tecum unionera individuam da nobis, u l spiritu 
pacem agilantes inseparabiles simus. < Diligamus 
invicem : > animos alii aliorum conjunclione co-
pulantes, et ita poierimus audacter et libere frui 
proposita mensa. Hoc, ι Diligaraue alii alios, ι si-
gniiical el charilalem in omiies, el in scipsos in-
vicem, et Dei futuram concordiam, et sensuum 
transitum, el spiritalium patefaitionem, et sancti 
Symboli iidei, et novam divini mysterii successio-
nem. < Januas, januas, in sapientia : > cogitatio-
nes menliiuti nostrarum tollamus a terrenis opo 
ribus ei cogiiaiionibus. < Atlendamus in sapien-
lia : ι id cst, in Filio ct Verbo Dei, et ad intelli-
genliara divini Symboli a sanctis et divinis Patri-

τξ σοφία, ι "Ηγουν έν τώ Υίψ κα\ Λόγψ τοΰ θεού, C bus expositi, in Dei Ecclesia attcndaraus, id esl, 
και εις τήν σοφίαν τοΰ θείου συμβόλου τού, παρά 
τών αγίων κα\ θεοφόρων Πατέρων εκτεθέντος, έν τή 
τού θεοΰ Εκκλησία προσέξωμεν · τουτέστι, τού « Πι
στεύω είς Ινα θεδν Πατέρα παντοκράτορα, ι Κα\ 
έχοντες κα\ συνιέντες μετ' ήρεμου νοδς προσέλθω-
μεν τή μυστική ζωοθυσία. Τδ θείον τής ορθοδόξου 
πίστεως σύμβολου λέγεσθαι διατέτακται, ίν' έκ τού
του γνώριμον είη τοϊς πάσιν, δτι δ είς τής αγίας 
Τριάδος δ μονογενής Υίδς κα\ Λόγος τοΰ προανάρ-
χου Πατρδς, ούτος διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν άν
θρωπος γέγονε, σαρκωθε\ς έκ τής αγίας Παρθένου, 
σταυρω6ε\ς, κα\ ταφεις, κα\ άναστάς. Ού κατά τάς 
θείας έντολάς, τά τελούμενα ταΰτα πράττομεν, ίνα 

ι Credo i i i unum Deum, Palrem oranipotenlera : ι 
ac volentes et intelligentcs, cum quieta meme ac-
cedamus ad myslicum et vivificum sacrificium. 
Divinuin ortbodoxae fidei Syrabolum dici conslilu-
lum est, ut ex boc notum sil omnibus unura e 
sancta Trinitale, Unigenitum Filium et Sermouem 
Palris inilio carentis, ipsum propter nostram sa-
lutcm bominera factum fuisse carne sumpta ex 
sancla Virgine, cruciflxum, et sepultum, ei resur-
gentem. Non divino jussu his ritibus ulimur,ut non 
verbis duniaxai, sed ct operibus in perpetuum sa-
lutero nosiram operantes, ita appareamus viventes 
sioiul et conversantes. Ac passioues quidem carnc 

μή λόγοις μόνον, άλλά καϊ έργοις εΙσαε\ τής σωτη- D hunc eustinuisse conlilemur : impalibilem verobu-
ρίας ημών ενεργούμενης, ούτω φαινώμεθα ζώντες 
όμοΰ και πολιτευόμενοι. Κα\ τά μέν πάθη σαρκ\ 
τοΰτον ύπομεμενηκέναι δμολογώμεν * απαθή δέ 
τούτου φυλάττεσθαι τήν θεότητα · άμα δέ, ίνα τή 
εκφωνήσει τοΰ θείου τούδε συμβόλου, κα\ οί άγνώτες 
καλ αμαθείς, τούτου άκούοντες φδομένου, διά παν
τδς έν γνώσει έχωσι τά έκφορα τού μυστηρίου τής 
πίστεως, καϊ ταϊς τών πολλών άκοαϊς ούκ ά π ό ^ η τ α . 
Ή δέ τών θυρών κλεϊσις, κα\ ή έπάνωθεν τούτων 
έξάπλωσις τού καταπετάσματος, ώς οί έν τοίς μο-
ναστηρίοις είώθασι, κα\ ή διά τοΰ λεγομένου αέρος 
τών θείων έπικάλυψις, ώς οΤμαι, τήν νύκτα έκείνην 
δηλοί, καθ* ήν ή τοΰ μαθητού προδοσία προέβη, κα\ 
ή πρδς Καιάφαν απαγωγή, κα\ ή πρδς "Ανναν πα-

P A T K O L , G R . X C V H I . 

jus conservalam fuisse deitalem, simulque ut pro-
nunliaiione divini bujus Symboli, et igiioranies<ei 
imperiti audientes dum hoc caniiur, perpetuo re-
coguoscant pronuntiata myslerii l idei , et multo-
rum auribus non abdila. Januarum aulcm tfausio, 
et supra has veli rxpticalio, ul in monasteriis as-
solent, et per eum qui aer appellatur, divinonim 
velalio, noclem (ut arbiiror) illam indicat, in qua 
discipuli proditio processit, et ad Caipbam abdu-
ctio, ei ad Annam prxseniaiio, el falsa leslimonia, 
et procul dubio illusiones, et colapborum iucus-
siones, et alia quae tum iemporis conligerunt. Quani 
ob rem enim aliam, hoc velanien aer nominalus 
est, quam omnioo quia occultatus ab eo ter.ebro-
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sus aer dicta noclis desi^natur? quandoel Pelrus \ ράστασις, κα\ αϊ ψευδό μαρτυρίαι· να\ μήν κχ\ οίέμ-
iUe magnus pro furibus fcUn?, intercessione agniti 
pontifici discipuli imroduclus est in aulaoi ι ubi 
ei.ancilla ei occurrens, el qui ad pyram aslabaat 
inluenles, carpebant, et reliqua consecuta sunt ei, 
quae ad pra?cipilium abncgalionia perpulerunl: 
quod qui lapsum admiserit miuor evadat qnain ut 
aul efleralur, aul glorielur. 

παιγμο\, καΛ οί κολαφισμο\, κα\ τάλλα δσα τοτηνι-
χαύτα συμβέβηκε. Διά τί άλλο γάρ το κάλυμμα 
τούτο άήρ ώνομάσθη, ή πάντως διά τδ τδν έπιχα-
λυπτόμενον παρ* αύτοΰ σκοτεινδν αέρα, τής είρη-
μένης νυκτδς είκονίζεσθαι ; Καθ 1 ήν κα\ Πέτρος δ 
μέγας, Ιξω τής θύρας έστώς, πρεσβεία τοΰ εγνω
σμένου τφ άρχιερεί μαθητού, ένδον έγένετο της αυ

λής, ένθα κα\ ή παιδίσκτ» τούτψ έντυχούσα, κα\ οί πρδς τή πυρά παρεστώτες, διήλεγχον, καϊ τά λοιπά τούτφ 
έπηκολούθησαν,, δσα πρδς τδν κρημνδν τής αρνήσεως κατήπειγον · 6t* ά τδ πτώμα συγχωρηθέντα, 
ήττονα γενέσθαι τής έπάρσεως, ή τής καυχήσεως. 

Sublato aulem aere, et velo conlracio, januis- Β 
que aperlis, lerapus malulioum illud innuiiur. 
quando abduxerunt ipsuro, et Iradiderunt Ponlio 
Pilato presidi. Acccdit sacerdos, conversalur cu«i 
angelicis Potestatibus, non jam quasi in lerreno 
loco stans, sed in coelesti allari, coram formidabili 
altari, ihrono Dei assistens, conlemplalur magnum 
«t inenarrabiie ct ininvestigabile Gbristi mysterium. 
Gralias agil, concionaiur de resurreclione, obsi-
gnat (idem sanctae Trinilalis. Accedil albis vesiilus 
augelus, lapidem e monumenlo manu revolveos, 
tpecie sua prse se id ferens, clamans vo<;e trcmula, 
ei per diaconum praedicans igduanam resuscila-
lionem : et exlollens velura, clamat diaconus, io-
quiens: < Slemus bonesle, siemus cum timore. » 

ΑΙρομένου £έ τού αέρος, κα\ τοΰ καταπετάσμα-
τος συστελλομένου, τών θυρών τε άνοιγομένων, ή 
πρωία διατυπούται, καθ' ήν άπήγαγον αύτδν, κα\ 
παρέδωκαν Ποντίψ Πιλάτψ τψ ήγεμδνι. Πρδσεισιν δ 
Ιερεύς, συνέρχεται ταίς άγγελικαΐς δυνάμεσιν, ούκ-
έτι ώς έν έπιγείω τόπψ έστώς , άλλ* ώς έν τψ έπ-
ουρανίψ θυσιαστηρίψ, έμπροσθεν τού φοβερού θυ
σιαστηρίου τοΰ θρόνου τοΰ θεού παριστάμενος, θεω
ρεί τδ μέγα κα\ άνερμήνευτον και άνεξιχνίαστον του 
Χριστού μυστήριον. Όμολογεί τήν χάριν, κηρύττει 
τήν άνάστασιν, σφραγίζει τήν πίστιν τής αγίας 
Τριάδος. Πρόσεισι λευχειμονών δ άγγελος, τδν λίθον 
τού τάφου άποκυλίων τ^ χειρί · δεικνύων τψ σχή-
ματι, βοών τή φωνή έντρόμψ · και διά τοΰ διακόνου 
κηρύττων τήν τριήμερον έγερσιν · καλ υψών τδ 

Ecce priraus dies 1 < AUendamus sanctai oblalio- C καταπέτασμα, φωνεί ό διάκονος λέγων * c Στώμεν 
n i . ι Ecce dies secundus ! c In pace offerentes. ι 
Ecce tertius dies! Ει aliter : c Stemus boneste: > 
menles noslras Urnns babenies, audiamus mysticum 
-et vivificum sacrificiuni. Populus conclamal resur-
rcclionis Cbristi gratiam : ι Oleum pacis, sacrifl-
cium laudis. » Sacerdos vero docet popuhun, quam 
pergratiara Cbrisli didicil irinam Dei cognitiouem : 
c Gialia sanclae et cousubslaiuialis Trinilaiis sil 
cum omnibus vobis. > Ali i sacerdotes proferunl 

- iia : ι Gralia Doraini noslri Jesu Ghrisii, et cba-
riias Dei Palris, el communicaiio sancti Spiritus 
si l cum omnibus vobis. > Populns una coniilelur 
et orat, inquiens : c Et cuin spiriiu luo : > ul su-

καλώς, στώμεν μετά φόβου * ι Ιδού πρώτη ήμερα, 
ι Πρόσχωμεν τή αγία αναφορά * ι ίδού δευτέρα 
ήμερα, ι Έν ειρήνη προσφέροντες · ι Ιδού τρίτη 
ήμερα. Κα\ άλλως * ι Στώμεν καλώς. > Τάς διανοίας 
ημών στερεωμένας έχοντες, ακούσω μεν της μυστι
κής ζωοθυσίας. Ό λαδς βο$ τήν τής αναστάσεως τοΰ 
Χριστού χάριν · ι Έλαιον ειρήνης, θυσίαν αΐνέσεως,ι 
Ό δέ Ιερεύς διδάσκει τδν λαδν, ήν διά τής χάριτος 
τοΰ Χρίστου μεμάθηκέ τριαδικήν θεογνωσίαν. ι Ή 
χάρις τής αγίας κα\ ομοουσίου Τριάδος, είη μετά 
πάντων υμών. ι "Αλλοι δέ Ιερείς προφέρουσιν ού
τως · ι Ή χάρις τοΰ Κυρίου η μ ώ ν Ιησού Χριστού, 
κα\ ή αγάπη τού θεού κα\ Πατρδς , κα\ ή κοινωνία 

perius diximus, ita agamus.Vcl ita : Si egerimus, ^ τού αγίου Πνεύματος, είη μετά πάντων υμών· ι Ό 
u l superius diximus, gralia et cbarilas Domini 
cum omnibus nobis. Ipse enim propler cbariialem 
suam quam in nobis demonslravit, Filiiim suum 
in mundum misil, el corpus ejus propitiationem 
in vivum sacrificium dedit, c l sanguinem ejus in 
salutare poculum laetitiai. 

λαδς συνομολογεί, κα\ συνεύχεται λέγων · t Καϊ 
μετά τού πνεύματος σου. ι Ώ ς ανωτέρω Ιφημεν, 
ούτω πράξωμεν. Ή ούτως · Έ ά ν πράξωμεν ώς 
ανωτέρω έφημεν, ή χάρις κα\ ή α γ ά π η τού Κυρίσ* 
μετά πάντων ημών. Αύτδς γάρ δ ιά τήν άγάπην αύ
τοΰ, ήν είς ημάς ένεδείξατο, τον ΥΙον αύτοΰ είς τδν 

κόσμον απέστειλε, κα\ τδ σώμα αύτοΰ ίλασμδν είς τήν ζωοθυσίαν δέδωκε, κα\ τδ αΤμα αύτοΰ, τδ 
σιον ποτήριον ευφροσύνης. 

Deinde sacerdos oculos allollcns (9) in super-
nam illam Jerusalem supercoelesiem, in qua sian-
les eranl pedes noslri anle lapsuin, in alriis luis, 
Jerusalem, in monlem sanciuao eju$ clamal : 
t Aspicile, sursuro haJoeamus corda. » Omues te-
stilicanlur, inquienles : « Habemus ad Doniinum. > 
Sacerdos : ι Gratias agamus Doinino. » Videle, 

Είτα πάντας δ ιερεύς αναβ ιβάζω ν ε ίς τήν άνω 
Ιερουσαλήμ τήν έπουράνιον, έν ή έστώτες ήσαν οί 
πόδες ημών πρδ τής εκπτώσεως , c 'Ey τα ις αύλσίς 
σου* Ιερουσαλήμ, είς τδ δρος τ 6 ά γ ι ο ν αυτού, β<4» 
Βλέπετε, άνω σχώμεν τάς κ α ρ δ ί α ς . > 01 πάντες 
διαμαρτύρονται λέγοντες · « " Έ χ ο μ ε ν πρδς τδν Κύ
ριον. ι Ό Ιερεύς · « Εύχαρ ιστήαωμεν τ φ Κυρίψ. » 

ίϋ) Graice, omnes erigens. 
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βλέπετε, ι Ά ν ω σχωμεν τάς καρδίας. > Άπδ των I 
γηΐνων άρωμεν τάς αισθήσεις είς τδν άνω βασιλέα, 
χαΐτά αύτου αρεστά πράξωμεν. ι Εύχαριστήσωμεν 
τψ Κυρίφ. » Ήγουν τφ δόντι έαυτδν λύτρον υπέρ 
ήμων κα\ αντάλλαγμα* ευχαριστήριου ύμνον άπο-
νείμωμεν τ φ Κυρίφ * και τήν έφ' ής έσώθημεν τ ρο
πή ν, ευχαριστία ν κα\ δόξαν άπονε ίμωμεν τφ Κυρίφ. 
"Οτι c "Αξιον κα\ δίκαιον έστι, > φησΙν δ λαός. Τδ 
χαταπέτασμα λέγεται διά τδν λέγοντα Άπόστολον , 
δτι < "Εχομεν πα^ησ ίαν είς τήν είιοδον τών αγίων 
έντψαίματι Ιησού Χριστού, ήν άνεκαίνισεν ήμϊν 
όδδν σωτηρίας, κα\ πρόσφατον κα\ ζώσαν, διά τού 
καταπετάσματος, τουτέστι τής σα^κδς αυτού, κα\ 
Ιερεύς μέγας έπι τδν οίκον τού θεού. > Είτα πρόεισιν 
ό ιερεύς μετά π α ^ η σ ί α ς τφ θρόνφ τής χάριτος τού 
θεού, μετά αληθινής καρδίας, έν πληροφορία πί- I 
στεως, άπαγγέλλων τψ θεψ, κα\ συλλαλών μόνος 
αύτψ, ούκέτι διά νεφέλης, ώς ποτε Μωσής έν τή 
σκηνή τού μαρτυρίου, άλλ' άνακεκαλυμμένψ προσ-
ώπψ τ^ν δόξαν Κυρίου κατοπτεύων * κα\ μεμύηται 
τήν τής αγίας Τριάδος θεογνωσίαν και πίστιν, κα\ 
μόνος μόνφ προσλαλεί θεψ μυστήρια, μυστήρια άπαγ
γέλλων έν μύστηρίοις,τάκεκρυμμένα πρδ τών αιώνων 
κα\ ά π δ γενεών, νύν δέ φανερωθέντα ήμίν διά τής 
επιφανείας τού Γιού τού θεού, άπερ ήμίν έξηγήσατο 
δ μονογ-ενής Πδς , δ ών είς τδν κόλπον τού Πατρός. 
Καθώς γάρ έλάλησεν δ θεδς τψ Μωσή άοράτως, 
καϊ 6 Βίωσης πρδς τδν θεόν * ούτω κα\ ό ιερεύς, 
μέσον τ ώ ν δύο ΧερουβΙμ έστώς έν τφ Ιλαστηρίψ, 
χαί κατ ακόπτων διά τήν άστεκτον και άθεώρητον ι 
τής θεόπητος δόξαν τε καλ λαμπρότητα, τήν ούράνιον 
λατρείαν νοερώς δρ$, κα\ μυείται τής ζωαρχικής 
καϊ μοναρχικής ύπερουσίου Τριάδος τήν θείαν 6λ-
λαμψιν, τού μέν θεού κα\ Πατρδς, τδ άναρχον κα\ 
•γέννητον - τού δέ Τίού κα\ Αόγου, τδ συνάναρχον 
και δμοούσιον, κα\ γεννητόν · τοΰ δέ αγίου Πνεύ
ματος, τδ συναΐδιον κα\. όμοφυές κα\ έκπορευτδν, 
Τριάδα άγίαν κατά τήν τών υποστάσεων (είτουν 
προσώπων) άσύγχυτον άιδιότητα, κατά δή τήν τής 
φύσεως ένωσιν, άδιαίρετον κα\ άδιάστατον μίαν 
θεότητα, κα\ βασιλείαν και δόξαν. Κα\ νοερώς όρ$ 
κα\ βο£ τήν τών Σεραφικών δυνάμεων τρισάγιο ν 
δοξολογίαν, τών μέν ΧερουβΙμ έπισκιαζόντων, καΛ 
τών Σεραφ\μ κεκραγόζων, μεθ' ών βοφ * ι Τδν 
έπινίκιον ύμνον άδοντα. ι 

Ε ί τ α ό λαδς, άντ\ τών Χερουβικών δυνάμεων κα\ 
« τ ρ α μ ό ρ φ ω ν ζώων βο$· « Ά γ ι ο ς , άγιος, άγιος, 
Κύριος Σαβαώθ * ι τουτέστιν δ Τρισάγιος κα\ εΤς 
θεδς τ ώ ν δυνάμεων, c "Ωσαννά έν τοίς ύψίστοις · ευ
λογημένος δ ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου. > Ωσαν
νά Ι σ τ έ , Σώσον δή, ώς φησιν · ι Ό ερχόμενος έν 
ονόματ ι Κυρίου, ι — c Τδν έπινίκιον ύμνον άδοντα* ι 
φ&ΟΊτχά έστιν δ αετός · βοώντα έστιν, δ βοΰς · χε-
χραγότα. δ λέων · κα\ Λέγοντα, άνθρωπος. Αογικδς 
άοθρωττος άντ\ τών Χερουβικών δυνάμεων, και τά 
τ ε τ ρ α μ ο ρ φ α ζώα βοά· "Αγιος, άγιος, άγιος, Κύ
ριος 1»α&αώθ. ι "Αγιος μέν δ Πατήρ, ώς κυρίως 
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ι suTSuro hab$amus corda : ι a terreais tollamus 
sensus ad supernum Regem, et ejus placita facia-
mus. c Gratias agamus Doraino: > nimirum qui 
dedil semelipsura, preiium redemplionis pro no-
bis, et muiuuiu gratiis agendis bymoum Domino 
reddamus, el vice salulis qua servali sumus, gra-
liarum aclionera et gloriain reddamus Domino. 
ι Dignum et juslura est, ι ait populus. Velum di-
cilur propier Apostolum inquientem : c Habemus 
fiduciam in iniroilu sanctorum in sanguine Jesu 
Cbrisli, quam renovavil nobis viaro saluiis novam 
et yiventem, per vclamen, id est, carnem suam, 
magnus Sacerdos in domo D e i e i . i Deinde progreditur 
sacerdos cum iiducia ad Ihronum gratiae Dei, cum 
veraci corde, in plenilu^ine iidei conferens sermo-
nes cum Deo, el solus cum eo colloquens, non jam 
per jiubeiQ, ut aliquaudo Moses in laberuaculo 
testiraonii, sed revelata facie, gloriam Domini 
oculis cernens: ac sanctae Trinilaiis divina cogni-
tione el 6de iuiiiaiur, et sokis cum solo *Deo 
niysteria loquilur, mysteria annunliaus in mysie-
ri is , occulta anle saecula et a generationibus : nunc 
auteni manifestala nobis per appariiionein Filii 
Dei, quae nobis enarravil unigenitus Filius qui erat 
jn sinu Patris. Ut eoim locutus est Deus Mosi invi-
sibiliter, el Moses Deo, iia et sacerdos in medlo 
duorum Cberubim slans in propiiiatorio, et se 
concutieos propier inlolerabilem et inspeclabilem 
Deitaiis gloriara et splendorem, coeleslem culiuoi 
mente ceruit, et iuiiiatur vit» principis el singu-
laris principatus supersubstanlialis Trinilatis; d i -
vina illuminalione et doclrina de Deo et Patte, 
quod principio carens et ingenilus s i t : de Filio et 
Sermone, quod una principio carens el consubstan-
lialis et genilus sit : de Spirilu sancto, quod co-
selerous sit el connaluralis et procedens: quae est 
Trinilas sancla, secundum hypostaseon (id esl per-
sonarum) inconfusam aeiernilalem, secundura na-
turae unilalem individuam, et inseparabilem unam 
deiutem, et regnum, et gloriam. Atque mente 
cernit, et elata voce canit Seraphicarum Potesta-
lum ter sanclam glorias celebrationem, ipsorum 
Gherubim obumbranlium, et Serapbim voci-
fcranlium, cum quibus clamat: c Victoriae bym-
num canenlia. ι 

Deinde populus vice Gberubicarum virlutum et 
quadriformiuDi aniraalium clamal : c Sanctus, 
Sanclus, Sanctus, Dominus Sabaoth; ι id est, ter 
ganctus cl unus Deue virlulum. € Hosanoa in ex-
celsis, benediclus qui venit in nomine Domini. » 
Hosanna, eal, serva, obsecro, ut a i l : < Qui vcnit in 
nomine Domini. ι — c Victoriae hymnum canen-
tia; ι canentia, ad aquilam ; vociferantia, ad bo-
vem; ciamantia, ad leonem, ei diceniiu, ad bominem 
perlinet. Rationalis bomo pro Cberubicis viriutibus, 
ei quadriformia animalia vociferaniur, t Sanclu?, 
Sanctus, Sancius: > boc est, ter sanctue cl unus 

·» H e b r . i , 19. 
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Deus virtalum, ι Sanctus, Sanctus, Sanctus, Do- Α άγιος x*t μακάριος · εκείνη γάρ κα\ μόνη μαχαρία 
minus Sabaolb. ι Sancius quidetn Pater, ul prae 
cipue sanctus et beatus; illa enim ei sola beata 
naiura Dei. Sancios Filius, ut Sermo Dei el cba-
racler -bypostaseos ejus, et effigies exemplaris, el 
sigillum immobiie, et iucommutabilis natura: 
Filius quidem, ut ex ipso (scilicet ex Patre) nalus 
iiupuiibiliier, ut Verbum ex mente: et quod per 
ipsuiu facta sunt omiiia visibiliaque et invisibilia, 
juxta Aposlolum c Sermone enim Oomini coeli 
firmali sunt, > ul ait David ·*. Sanctus vero et 
Spiriius sanctus, qui a Paire procedil et iu Filio 
requiescit, et santlificat omnia, et opera perikit, 
noti perflcilur; sanciificat, non sanctiflcatur. Quera-
admodam enim sol fons et causa radii et i l lumi-

φύσις, ή του θεοΰ. Άγιος ό Υίδς, ώς Αόγος βεου 
κα\ χαρακτήρ τής υποστάσεως αύτοΰ, κα\ έκμαγείον 
τοΰ αρχετύπου κα\ σφραγις ακίνητος, κα\ άναλλοίω 
τος φύσις · ΥΙδς μέν, ώς έξ αύτοΰ, ήγουν έχ τού 
Πατρδς, γεννηθε\ς άπαθώς, ώς Λόγος έκ νου, χα\ 
ώς δι' αύτοΰ γεγενήσθαι τά πάντα, τά τε ορατά 
κα\ τά αόρατα, κατά τδν \Απόστολον · c Τφγάρ λόγω 
Κυρίου οί ουρανοί έσιερεώθησαν, > ώς φησιν ό Δαβίδ* 
άγιον δέ καϊ τδ Πνεύμα τδ άγιον, τδ έκ τοΰ Πατρδς 
έκπορευόμενον, καϊ έν ΥΙψ άναπαυόμενον, κα\ άγιά-
ζον τά πάντα, κα\ τελεσιουργδν, μή τελειούμενον · 
άγιάζον, ούχ άγιαζόμενον; "Ωσπερ γάρ ό ήλιος, 
πηγή κα\ αίτία τής τε άκτίνος κα\ τής έλλάμψεως 
ών, διά δέ τής άκτϊνος ήμιν ή έλλαμψις μεταδίδοται, 

nationis esl, ac per radium nobis illurainaiio com- Β κα\ αύτη έστ\ν ή φωτίζουσα ημάς, κα\ μετεχομένη 
municaiur, et ipsa esi q u » nobis praelucei, ei a 
nobis participatur, ita sane et Deus el Pater, fons 
est el causa Fil i i et sanct^ Spiriius. Spirilus a 
Patre procedens, per Filium communicalur et ma-
nrfeslauir. Vox autero Domxnm, unil Palrem, et 
Fil ium, et Spiritum sanctum, ei unum esse Iria 
demonstrat. Ter $anctus Serapbim dicunt, com-
plentes gloriae celebralionem bis verbis : Dominug 
Sabaoth. Singularem naluranj pouentia, sanclam 
Triniiatem, ut et ab ipsis nobis teslificalum sit 
sanctis Serapbim: nos vero fideles, Patrem, et 
Filium, et sancltim Spiritum, in quo perfeclionem 
accepimus, cum angelis seutlenies, inlacite theolo-

ύφ' ημών · ούτω δή κα\ δ θεδς κα\ Πατήρ, πηγή 
ούσα κα\ αίτία ΥΙοΰ κα\ αγίου Πνεύματος. Τδ δέ 
Πνεύμα, έκ Πάτρδς έκπορευόμενον, δι' Υιού διαδίδοται 
κα\ πεφ ανέρωτα ι. Τδ δέ είπεϊν, Κύριος, ένοϊ τδν 
Πατέρα, κα\ τδν Υίδν, κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον, χα\ 
έν τά τρία δείκνυσι. Τρίτον "Αγιος τά Σεραφίμ 
λέγουσι, πληροΰντα τήν δοξολογίαν είς τό · Κύριος 
Σαβαώθ · ένιαίαν φύσιν τιθέντα, τήν άγίαν Τριάδα, 
ώς κα\ ύπ' αυτών ήμίν μεμαρτόρηται τών αγίων 
Σεραφίμ * ημείς, δέ οί πιστοί τδν Πατέρα κα\ τδν 
Υίδν κα\ τδ άγιον Πνεύμα, έν φ τήν τελειότητα έ)ά-
βομεν, συν άγγέλοις άσιγήτως Οεολογοΰμεν δοξά-
ζοντες · τοΰτο γάρ ταίς ύποστάσεσι Τριάς · εΤς δέ δ 

gamur: esl enim in personis Trinilas, unus vero c βεδς, $> κα\ψάλλομεν ι Ευλογημένος δ ερχόμενος 
Dous cui psallimus : ι Benedictus qui venit in 110-
mine Domini. Hosanna in excelsis.i Hebraicum ita 
fcabel: Ho&anna, Adonai, Asdina, Baruch, Pater% 

Abbalh, Semma, Denianh Sabaolfi (10). Deus vir-
tulum qui volull mactari vitulum saginalum : et 
vilulus qui semper roaclaiur volens, et semper 
vivens: qui perficit opus niysiici sacriticii, et 
eemper advenlans per baplismum : sanctus es, Rex 
ssbculorom, et omnis sanclimomse dalor. Tu es 
omnium potens, qui sancla obsignas dona : sanctus 
vvero et unigenitus tuus Filius Dominus noster 
Jeeus Cbrisius, ante saecula ex te ineffabililcr ge-
ui tus: sanclus aulem et Spirilus luus, totus 
sanctus, scputans omnia, etiam profunda tua qui 
l)eus es, per quem universa quae in coelo et super D 
terram sunl, saucliticanlur. 

Fiabella vero ei diaconL, indicant Seraphim sex 
alis praedita, et muUioculorum Cherubim effigiem. 
Elenim supermundanorum et superccelesliuro su-
permundanain et spirilalem ordinalionem pariler et 
terrena imilaniur. Etenira quadriformia animalia, 
inuluis canlibus alia ab aliis viciesini excipienlia 
claraaut: primum quidein aniroal similitudine 
referens Jeonem claraat, Sancius: secundum, si« 

·· Coloss. i , 16. ·* Psal. xxxn, 6. 

(10) Haecex PsaL CXLH, 26, sic reslitue : Anna 
Adonait hasliana : baruch habba. < 0"^so, Domine, 
prosperos fac : beucdiclus qui venit. > (Dcindc clial-

έν ονόματι Κυρίου, Ωσαννά έν τοίς ύψίστοις. ι Τδ 
Έβραΐχδν ούτω κείται· 'Ωσαντά, %Αδωνο$9*Ασδινά, , 
Βαρούχ, ϋ α τ ή ρ , Άββάθ, Σεμμά, Aertar, Σαβαώθ. 
Ό θεδς τών δυνάμεων, δ θελήσας τυΒήναι τδν μδ-
σχον τδν σιτευτόν · κα\ μόσχος δ άε \ θυόμένος εκών, 
κα\ άε\ ζών, δ τελεσιουργών τ ή ν μυστικήν 6υσ1αν, 
και άε\ έπιφοιτών διά τοΰ βαπτ ίσματος * άγιος εΤ, 
Βασιλεύ τών αίώνων, κα\ πάσης αγιωσύνης δοτήρ. 
Σύ εΐ δ παντοκράτωρ, δ σφραγίζων τά άγια δώρα. 
Άγ ιος δέ κα\ δ μονογενής οου Υίδς ό Κύριος ημών 
Ιησούς Χριστδς, δ πρδ τών α ίώνων έκ σού ά^ήτως 
γεννηθείς · άγιον δέ τδ Πνεύμα σου τδ πανάγιον, τδ 
ερευνών τά πάντα κα\ τά βάθη σου του θεού * δι1 ου 
άπαντα τά έν ούρανψ κα\ έπ\ γ η ς α γ ι ά ζ ε τ α ι . 

Τά δέ ^ιπίδια κα\ οί διάκονοι, έμφαίνουσι τά έξα-
πτέρυγα Σεραφίμ , κα\ τήν τ ώ ν πολυομμάτων 
ΧερουβΙμ έμφέρειαν. Κα\ γάρ κ α τ ά τ ή ν τών ύπερ-
κοσμίων καϊ επουρανίων ύ π ε ρ χ ό σ μ ι ο ν και νοεράν 
τάξιν, ούτω κα\ τά επίγεια μ ι μ ο ύ ν τ α ι . Κ α \ γάρ τά 
τετράμορφα ζώα, άντιφωνητιχώς όιλλήλοις άντιδε-
χόμενα, βοώσι · τδ μέν πρώτον ζ ώ ο ν , τ δ ε ί ς ομοίωμα 
λέοντος βο£, "Αγιος. Τδ δέ δ ε ύ τ ε ρ ο ν , τ δ είς όμοίω-

daico more : ) bi$ma dadonai sebaoth, c in noiuine 
Dci viriuiuin.» 
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μα μόσχου , βοά, *Αγιοζ. Τδ δέ τρίτον, τδ είς Α mililudinera fituli referens cfamat, Sanctut: ter-
δμοίωμα αετού, βοά, Ά χ ι ο ς . Τδ δέ τέταρτον, τδ 
είς ομοίωμα Ανθρώπου, βο$, Κύριος Σαδαώβ. Έν 
τρισ\ν άγιασμοίς, είς μίαν θεότητα συνιοΰσι κυριό
τητα κα\ δύναμιν, καθώς δ προφήτης τεθέαται, δτι 
ι Είδα τδν Κύριον έπ\ θρόνου καθήμενον υψηλού 
χα\ επηρμένου, κα\ τάς Σεραφικάς δυνάμεις κύκλφ 
έπώσας, κα\ έκ τής φωνής έπλήσθη ό οίκος καπνού, ι 
Τδ δέ, ι Απεστάλη έν τών Σεραφιμ, κα\ είχεν άν
θρακα έν τή χειρί, δν τή λαβίδι έλαβεν άπδ τού θυ
σιαστηρίου, ι σημαίνει τδν ίερέα τδν κατέχοντα τδν 
νοερδν άνθρακα, Χριστδν, τή λαβίδι τής χειρδς αυ
τού έν τψ άγίψ θυσιαστηρίψ, κα\ άγιάζοντα κα\ 
καθαίροντα τούς προ'σδεχομένους κα\ μεταλαμβά
νοντας. Κα\ γάρ είς τά ουράνια κα\ άχειροποίητα 

lium simile aquilae clamat, Sancius: quarlum ad 
elrailitudinem hominis clamat, Dominus Sabaoth. 
Tribus sanctificalionibus in unam deitateni coeun-
tibus dominationem et poieslatem : quemadmoduin 
propheta contemplatus est: < Vidi Dominnm su-
per ibrono sedentem excelso et elato , et Serapbi-
cas poteslates in circuitu astantes, et de voce im-
pleta est domus fumo. · Illud autem , c missum 
esl unura e Serapbim, el babcbat carbonem in 
manu, quem forcipe ab aliari excepit, signiOcat 
sacerdolem tenentcm spiritalem carbonem (Clui-
stura) forcipe manus suae, in sancto altari, et san-
clificanlem et purganiem accipientes el parlicipan-
les. Etenim in coeleslia et non mamifacta et san-

κα\ άγια είσήλθεν δ Χριστδς, κα\ ενεφανίσθη έν ^ cla ingressus est Christus, el apparuit in gloria 
δόξη τψ τού θεού κά\ Πατρδς προσώπψ, υπέρ ημών 
γενόμενος άρχιερεύς μέγας, διεληλυθώς τούς ουρα
νούς · κα\ Ιχομεν αύτδν παράκλητον πρδς τδν Πα
τέρα, κα\ Ιλασμδν υπέρ τών αμαρτιών ημών, ώς 
χαταρτισάμενον ήμίν τδ άγιον κα\ συναΐδιον αυτού 
σώμα και τδ τίμιον αίμα, λύτρον υπέρ πάντων ημών, 
καθώς δ αύτδς λέγει · c Πάτερ, άγίασον αυτούς έν 
τώ ονόματι σου, ούς δέδωκάς μοι, Γνα ώσι και αυτοί 
αγιασμένοι έν άληθεία · κα\ θέλω ίνα δπου έγώ 
είμι, κα\ ούτοι ώσι, κα\ Οεωρώσι τήν δόξαν τήν 
έμήν, δτι. ήγάπησα αυτούς, καθώς ήγάπησας έμέ, 
πρδ κατχβολής κόσμου, ι Αύτδς είπε · ι Τούτο έστι 
τδ σώμα μου, τούτο τδ αίμα μου. ι Αύτδς καϊ τοίς 

coram Dci et Patris facie, pro nobis factus Poiui-
fex magnus, penetraus coelos; el babemus ipsum 
advocatum apud Patrem , et propiliationem pro 
peccalis noslris, utpote cujus sancium et coaeier-
num corpus nobis coagmentatum sit, et pretiosus 
sanguis, redemplionis pretinm pro nobis omnibus, 
qucmadinodum ipsc a i l : c Pater, sanctiQca eos in 
nomine tuo, quos dedisti mihi, ul sint el ipsi san-
clificati in verilale: ac volo ut ubi ego suni, el bi 
sinl, et contemplenlur gloriam meam , quod dile-
xcrimcos, ut dilcxisli me anle conslitulionem 
imindi M . ι Ipse d i x i t : c Hocest corpus n.eum, 
Hic sanguis meus. > Ipse et apostolis jussit , et 

αποστόλους έκέλευσε, κα\ δι* εκείνων άπάση τή ^ per illos universa; Erclcsise , hoc faccrc: « IIoc 
Έ κ κ λ η σ η , τούτο ποιεϊν · c Τούτο γάρ, φησ\, ποιείτε 
ιΐς τήν έμήν άνάμνήσιν. ι Ούκ άν έκέλευσε τοΰτο 
ποιεϊν, εί μή δύναμιν ένθήσαι έμελλεν, ώστε δύνα
σθαι τοΰτο ποιείν. Κα\ τίς ή δέησις ; τδ Πνεύμα τδ 
άγιον · ή έξ ύψους τούς αποστόλους δπλίσασα, κατά 
τδ είρημένον πρδς αυτούς ύπδ τού Κυρίου · < Καθ
ίσατε έν xfj πόλει Ιερουσαλήμ, έως άν ένδύσησθε 
δύναμιν έξ ύψους, ι Τοΰτο τδ έργον εκείνης τής 
χα&ϋόυ · ού γάρ κατελθδν άπαξ, εΤτα άπολέλοιπεν 
ημάς, άλλά μεθ' ημών έστι, κα\ έσται μέχρι παντδς 
ε/ς τδν α ιώνα. Τοΰτο διά τής χειρδς τών ιερέων κα\ 
τής γ λ ώ τ τ η ς τά μυστήρια τελεσιουργεΤ · κα\ ού τδ 
άγιον Π ν ε ύ μ α μόνον Ιπεμψεν δ Κύριος ημών, ώστε 
μένειν μεθ* ημών, άλλά και αύτδς έπηγγείλατο μέ-

(enim ait) facile in meam commemoralionem ·· . » 
Non sane id faccre jussissct, nisi vim inditurus 
fuisset ut id facere liceret. El quae est deprccatio? 
JSpiritue sanctus, virlus quae ex alto, apo3tolos ar-
mavit, ul eis a Domirio dictum fueral: c Sedetein 
urbe Jerusalem donec induti silis virtute ex 
alto 6 7 . ι Hoc opus cst cjus ingressus : non cnim 
semel egrcssus, in posleruiu dercliquit nos, sed 
est tiobiscum el erit in perpeluum, et in acvum. 
Hoc pcr manum sacerdotum ct linguam mysleria 
conficil : ac non sanclum Spirilum dunlaxat mi-
sil Domimis noslcr, ut maneat nobiscum : sed ct 
ipsc pollicitus est se mansurum nobiscum, < usque 
ad consufoinalionem saeculi i e . > A l Paraclctus 

νειν μεθ* ημών, ι έως τής συντέλειας τού αίώνος. · ry uyonspicuus adesl, quia ipse corpus non geslavil: 
'Αλλ' ό μ έ ν παράκλητος αόρατος πάρε στ ιν, δτι σώμα 
αύτδς ούκ έφορε σε ν. Ό δέ Κύριος κα\ δράται, κα\ 
αφής ανέχετα ι διά τών φρικτών κα\ ιερών μυστη
ρίων, ώ ς άν τήν ήμετέραν φύσιν δεξάμενος, και 
φέρων εϊς τούς αιώνας. Αύτη ή τής ίερωσύνης δύ-
ναμ ις · οδτος δ Ιερεύς · ού γάρ άπαξ έαυτδν προσ-
αγαγ^ών. χ α ί θύσας, έπαύσατο τής Ιερωσύνης, άλλά 
διηνεχεΖ ταύτβ λειτουργεί τήν λειτουργίαν ημών, 
καθ* f 4 v χ α \ παράκλητός έστιν υπέρ ημών πρδς τδν 
θεδν δι* αέώνος, ού χάριν είρηται πρδς αυτόν · ι Σύ 
έερβύς είς τδν αιώνα. > Διά τοΰτο ουδεμία τοίς πι-
στοίς στερλ τού αγιασμού τών δώρων αμφιβολία, 
ουδέ περί τ ώ ν άλλων τελετών, εί κατά τήν πρόθεσιν 
χα\ τ α ς β ν χ ά ς τών Ιερέων άποπληροΰνται. 

«· J o a n . xvn,1iscqq. M L u c . xxn, 19. 1 7 Luc. xxiv, 49 

Dominus vero cunspicilur, cl langi sc patitur per 
tremeuda et sacra mysieria, ul qui noslram natu-
ram acceperil, eamque gestet iu sxcula. Hacc sa-
cerdoti virlus, bic sacerdos : non cnim semel cunt 
se obtuleril ei saciificarit, sacerdolio defunclus 
est; sed boc perpetuo nosirum ministcrii munus 
obit , quoel advocalus esl pro nobis apud Dcum 
per scvum, cujus gratia diclum esl ad eum : < Tu 
es sacerdos in aeternuro · · . > Propterea nulla fide-
libus de sanctifica^ione donorum dubilalio supercsU 
neque dc aliis sacraraentis, an secundura propo-
situm et preccs sacerdolum compleantur. 

e l MaUb.xxT"»»20. 6 f Isal .cix, 4. 
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Quid vero (quispiam dicat) de divinis flabellis Α Τί δ' αν τις είποι, περ\ τών θείων 0ιπιδίων έγκε-

χειρισμένων τοϊς διακόνοις, χα\ ύπ αυτών στρεφο-qua? tenent manus diaconorum, et ab ipsis versan 
tur derepente, quasi in animi consternatione, us-
que ad precatiouem Doroinicara ? Ac temerarium 
quidem est adbuc de his pronuntiare: verum quia 
semel ad praeceplum mandati obsecundavimus, 
agc dc his quoque dicamus quae Dcus dederit. Si-
quidem el aliis probenlur, Deo gratia habeatur: 
non enim omnino viluperabilia (certo scio), neque 
extra dogmata fidei ortbodoxae Cbrislianorum. 
Dicimus igiiur semper et inseparabililer adfuisse 
Virtutes coelestes una cum Domino Cbristo, pra> 
cipue vero in illa nocte qua tradilus est. Ea? igitur 
cernentcs abduclionem ad Caipbam, praesenlalio-
iiem coram eo, falsa testimonia, alaparura incus-
siones, in eum exscrealiones , colapborum infli-
cliones, ludibrium illud Judaeorum, raililum cocci-
neum indumeiUum, spineam coronara v cum rlsu 
conjunctas geniculaliones, aliaque omnia tum quae 
divinorum Evangeliorum bisloria enarrat, lum qn« 
propter muliiiudinem fortasse praelermissa sunt, 
in singulis quae fiebanl, admirantes et slupenles 
longanimitalis et palienliae magniludinem, velantes 
suas facies se avertebant, et iterum Domini maje-
slatem reverenles, ad se redibant; id autem facie-
bant usque ad ejus exaltationem in crucc. Extre-
mum eniro corporis passionum, ef dedecoris quod 
inde pruvenit, crux fui t : quse gloria potius est, 
ac non dedecus: haec enim cst initium operalio-

μένων αιφνιδίως ώς έν εκπλήξει, άχρι τής θεολέκτου 
προσευχής; Τόλμη ρδν μέν ούν τδ περ\ τούτων 
φθέγγεσθαι έτι · έπε\ δ1 άπαξ ύπείξαμεν τή εντολή 
τού κελεύσματος, φέρε κα\ περί τούτων είπωμεν, 
δσα δοίη θεδς. Εί μέν κα\ τοις άλλοις δεκτά, τφ 
θεψ χάρις · ού γάρ πάντη ψεκτά, εύ οίδα, ούδ' έξω 
τών δογμάτων τής τών Χριστιανών ορθοδόξου 
πίστεως. Φα μέν ουν ώς πάντοτε μέν άδιαστάιω; 
συ μπαρήσαν καϊ δυνάμεις ουράνιοι τψ Δεσπότη 
Χριστψ · έξαιρέτως δέ έν τή νυκτ\ ταύτη jj παρ
εδόθη. Αύται τοίνυν όρώσαι τήν πρδς Καΐάφαν 
άπαγωγήν, τήν πρδς άνθρωπον παράστασιν, τας 
ψευδομαρτυρίας, τά ραπίσματα, τά έμπτύσματα, 
τά κολαφίσματα, τήν χλεύην έκείνην τών Ιουδαίων, 
τών στρατιωτών τδ κόκκινον Ινδυμα, τδν έξ ακαν
θών στέφανον, εάς μετά γέλωτος προσκυνήσει;, 
τάλλα πάντα, δσα τε ή τών θείων Ευαγγελίου 
Ιστορεί διήγησις, κα\ δσα διά τδ πλήθος Γσως παρ
έλειψε ν, έφ' έκάστψ τών γινομένων διαπορούοαι, 
καϊ έκπληττόμεναι τής μακροθυμίας τδ μέγεθος, 
καλύπτουσαι τάς εαυτών δψεις άπεστρέφοντο, καϊ 
πάλιν τήν δεσποτείαν αίδούμεναι, άνθυπέστρεφον. 
Τούτο δέ έποίουν άχρι τής έπλ σταυρού άνυψώ-
σεως. Τέλος γάρ τών τού σώματος παθών, κσλ 
τής έπ\ τούτοις αισχύνης, δ σταυρδς γέγονεν, δς 
δόξα μάλλον, κα\ ούκ αισχύνη · άρχή γάρ ούτος 
τών ενεργειών κα\ δυνάμεων τής θεότητος. Έντεΰ-

num et virtutum divinaruiTK Hinc enim ilie miin* C θ ε ν Y*P 0 κοσμικδς εκείνος σεισμδς, τδ τρίωρον 
danus terremolus, trium borarum spatio tenebrse 
super universam terram, alque veli et pelrarum 
disrupiio, ct monumenlorum palefactio: praeterea 
etiam mortuorum resurrectio, et qnsecunque in 
inferos descendens Servator eg i l : et proplcrea in 
ipso crucifixionis loco cum esset Christus, stuporis 
et admiraliouis species divinae illse Potestates de-
posuerunt. Hincque omnia convicia quae crucem 
antecesserunt, et illusorii honores quos exbibue-
runl, el irrisioncs, patientem magis tetigisse (ut 
eliam spiriuUs illasdivinas poleslales) perspicuum 
fil. 

Deinde rursus sacerdos recilat Deo ei Palri as-
sumptionis bumaniiatis mysteria, ex sancta Vir- D 
gine ct Deipara ineflabilem generationem, conversa-
lionem et babitationem in mundo, crucem, mor-
lem, ejus ad inferos desceusionem, vinctorum itlic 
liberationem, triduanam et sanctam a mortuie re-
fttirreclicnem, assumplionem in coelos, a dexlris 
Dei et Patris eessionem, secundum et futurum ejus 
gloriosum reditum ad nos. Et rursum instituiione 
sacrorum eruditus, appellat Deum ingenitura ; hoc 
cst, Deum et Palrem, et uteruro ante Luciferum et 
ante saecula Filium gignentcm, ut a i l : c Ex utero 
aute luciferum genui te ™. > Ει rursus obsccrat 
ut conficiaiur myslerium Fil i i ejus, et fiat sivc 
iransmutetur ipse panie et vinum in corpus et san-

σκότος έπ\ πάσαν τήν γήν, ή τε τού καταπετά* 
σματος κα\ τών πετρών δ ι ά ^ η ξ ι ς , κα\ ή τών μνη
μάτων άνοιξις · έτι γε μήν κα\ ή τών νεκρών 
έξανάστασις, κα\ δσα έν άδη κατέλθουν δ Σωτήρ 
είργάσατο · κα\ διά τούτο παρ* αύτοΰ τψ τόπψ τ;ής 
σταυρώσεως γενομένψ τψ Χριστψ, τά εκπλήξεως 
κα\ τού θαύματος είδη αϊ θεία ι δυνάμεις άπέθεντο. 
Κάντεΰθεν δήλον, ώς τά πρδ τοΰ σταυροΰ πάντα 
ονείδη, κα\ αϊ χλευαστικα\ τ ι μα ι, κα\ οί κατα-
γέλωτες, πλεΤον ήπτοντο τοΰ πάσχοντος, ώσπερ καϊ 
τών νοερών θείων δυνάμεων. 

ΕΤτα πάλιν δ ιερεύς έπαγγέλλει τ ψ θεψ κα\ Πα-
τρ\ τά τής Χριστού ενανθρωπήσεως μυστήρια, τήν 
έξ αγίας Παρθένου κα\ Θεοτόκου άνέκφραστον γέν-
νησιν, τήν άναστροφήν κα\ έμπολίτευσιν τήν έν τω 
κδσμω, τδν σταυρδν, τδν θάνατον, τήν έν τψ ^δη αύ
τοΰ κατάβασιν, τήν τών δέσμιων δι* αύτοΰ έλευθε-
ρίαν, τήν έκ νεκρών τριήμερον κα \ άγίαν άνάστασιν, 
τήν έν τοίς ούρανοίς άνάληψιν, τήν έκ δεξιών τοΰ 
θεοΰ κα\ Πατρδς καθέδραν, τήν δευτέραν κα\ μέλ-
λουσαν αύτοΰ ένδοξον παρουσίαν πάλιν , τήν πρδ; 
ημάς. Κα\ πάλιν μυσταγωγειται θεδν άγέννητον, 
τουτέστι θεδν κα\ Πατέρα, χ α ί γαστέρα πρδ 
εωσφόρου, κα\ πρδ αίώνων τδν Υίδν γεννώσαν, καθώς 
λέγει · ι Έκ γαστρδς πρδ εωσφόρου γεγέννηκά σε.» 
Και παρακαλεί πάλιν τελειώααι τδ μυστήριον τ<Λ> 

7 0 Psal. ciXf 5. 
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Ποΰαύτού,κ^\γεννη<^ναι, ήτοι. μεταπ^^ Christi eC Dei, et impleator hoc 
τον τδν άρτον κα\ τδν οίνον, είς σώμα κα\ αίμα τοΰ 
Χριστού καλ θεοΰ, κα\ πληρωθήσεται τό · ι Έ γ ώ 
•ήμερον γεγέννηκά σβ. ι "Οθεν καϊ τδ άγιον Πνεΰμα 
t j ευδοκία τοΰ Πατρδς, κα\ ζουλήσει τού Υίοΰ, άορά
τως «α ρδν, υποδεικνύει τήν θ ε ία ν ένέργειαν, κα\ 
τή χειρί τού Ιερέως επισφραγίζει, κα\ μεταβάλλει 
χα\ τελειοί τά προκείμενα άγια δώρα είς σώμα κα\ 
αίμα τοΰ Κυρίου ημών Ίι^σου Χριστού, τοΰ είπόν-
το;, δτι ι Υπέρ αυτών έγώ αγιάζω έμαυτδν, Γνα 
ώσι κα\ αύτο\ ήγιασμένοι. ι "Οπως ; ι Ό τρώγων 
μου τήν σάρκα, χα\ πίνων μου τδ αίμα, έν έμο\ 
μένει, κάγώ έν αύτψ. ι "Οθεν γενόμενοι θείων μυ
στηρίων αύτόπται, κα\ μέτοχοι ζωής αθανάτου, κα\ 
κοινωνοί θείας φύσεως, δοξάζομεν τδ μέγα κα\ 

m 

-ι Kgo 
hodie genui le " . ι Unde ct sanclus Spirilus, be-
iieplactlo Palris et volunlate Fil i i invisibililer prae-
sens, sabmonstrat divinam confectionem, et manu 
sficerdotis obsignat, et transmutat, ei conilcit pro-
posila sancta dona in corpus el sanguinem Domini 
nostri Jesu Christi qui dixit : c Pro ipsis ego san-
cliiico meipsum, u l sinl et ipsi sanclificati f t . ι 
Quo paclo? c Qui edit meam camem ei bibii meum 
sanguinem, in me manei, et ego in eo'*. ι Unde 
nos qui divinorum mysieriorum sumus inspecto-
res, el parlicipes immorlalis vilae, el divinae na-
lurae communione donati, gloriiicamus magnum, 
incomprebensibile ei invesligabile mysleriam dis-
pensationis Fil i i Dei : gloriGcantesque clamamus; 

άκατάληπτον κα\ ανεξιχνίαστου μυστήριον τής οίκο- Β « Tua de tuis tibi offerenles; · de tuo corpore et 
νομίας τού Τίοΰ τού θεοΰ · δοξάζοντες δέ βοώμεν · 
ι Τά σά έκ τών σών σοι προσφέροντες · > έκ τοΰ 
σώματος κα\ αίματος τοΰ είπόντος · « Τοΰτο ποιείτε 
είς τήν έμήν άνάμνησιν · · δ έστιν, "Α ήμίν διά τών 
άγιων σου αποστόλων παρέδωκας, ταύτα σοι προσφέ-
ρομινδιά τήν ημών σωτηρίαν. Ό λαός · · Ι έ ύμνοΰ-
μεν, τδν θεδν κα\ Πατέρα. Σέ εύλογοΰμεν, τδν Υίδν 
χα\ Λόγον · σο\ εύχαριστούμεν τψ άγίψ Πνεύματι · 
Κύριε δ θεδς ημών, Τριάς έν μονάδι, κα\ μονάς έν 
Τριάδι, ι ομοούσιε κα\ αδιαίρετε, παράδοξον έχουσα 
καϊ τ ^ν δια ί ρε σι ν τών προσώπων, κα\ τήν Ινωσιν 
τής με,άς φύσεως τής θεότητος. Καϊ γάρ τδ έπικε-
χυφότ<ος ποιείν τδν Ιερέα τήν θείαν μυσταγωγίαν, 
έμφαίν ει τδ συλλαλείν άοράτως τψ μόνψ θεώ. ^ 
Όθεν κ<αΙ τήν θείαν φωτοφάνειαν όρά, κα\ τή λαμ-

sanguine, qui dixisli : c Hoc faciie in ineam com-
memoralionem; ι quod cst, quae nobis pcr sancioa 
tuos aposlolos tradidisli, ea tibi offerimus, propter 
nostram salulem. Populus : t Te bymnis celebra-
mus Deum et Palrem : tibi bcnedidotus Filio el 
Verbo : libi gratias agimus sancto bpirilui, Do-
mine Deus noster, Trinilas in unilate, el unilas in 
Triniiale, ι consubstantiaiis et individua, admira-
biliter babens et dislinclioncm personaruni, et 
unionein unius nalurae deilalis. Eteniin qtiod pro-
nus sacerdos divinam mysiagogiam faciat, id decla-
rat eum invisibiliier cum solo Deo colioqui. Unde 
el rimnam lucis appariiionem cernil, et ad splen-
dorem glorix conspeclus Fi l i i Dei exbilarescit, et 
se subtrabit limore el verecundia, quemadniodum 

«ρότητι τής δόξης τοΰ προσώπου τού Υίοΰ τοΰ θεοΰ Moysos ciim Deum vidil in monle ignis specie, per-
έμφα.δρύνεται, καϊ ύηρστέλλει έαυτδν τψ φόβψ και terrefaclus recessit et occullavit faciem suam : 
τξ αΙδ^Γ· καθώς Μωσής δτε είδε τδν θεδν έν είδει reverebatur eniin percipere a gloria Dei faciera. 
*υρδς έν τψ δρει , έντρομος γενόμενος, άνέστρεψε κα\ έκάλυψε τδ πρόσωπον αύτοΰ · εύλαβείτο γάρ 
κατανόησα ι άπδ τής δόξης τοΰ θεοΰ τδ πρόσωπον. 

ι Έξαιρέτως τής παναγίας, άχραντου, ι Χρή ι Prsecipue sanctissiroaB, inimaculala?. ι Oportei 
ημάς τήν Κυρίαν τού παντδς έπαινείν, κα\ τδ, Χαίρε, ul nos Dominam bujus univcrsi laudemus, el illam 
του αγγέλου έκφωνείν. ι Τά σά έκ τών σών. * Ό 

θεδ; κατ* είκόνα αύτοΰ έπλασεν ημάς, δ έστι κατά 
τδδσιον κα\ δίκαιον κα\ δυνατόν παραβάντες δέ, 
δούλοι γεγόναμεν Φαραώ, τοΰ πικρού δεσπότου. 
ΈλΟών ούν δ Κύριος ημών Τησούς Χριστδς, έξ-
ηγόρασεν ημάς ίδίψ αίματι, κα\ ένέδυσεν ημάς τδν 
νέον ανθρωπον* κα\ τδ τίμιον αυτού σώμα κα\ αίμα 

angeli saluiaiionem enuniiemns. c Tua ex tuis. > 
Deus secuodum imaginem suam formavit nos : 
quod esl, secimdum sancliiatem, justitiain ct po-
lcslatem : nos vero Iransgressi, servi facti sunius 
Pbaraouis, asperi beri. Veniens itaque Dominus 
noster Jesus Cbristus redcmil nos proprio sanguinc, 
et induit nos novo bomine, ac preliosum smim 

ήμίν δέδωκεν, ειπών* c Τούτο ποιείτε είς τήν έμήν f) corpus et sanguinem nobis dedil, inquiens : c floc 
άνάμνησιν.» Ημε ίς δέ μεμνημένοι τής αυτής εντο
λής, τ ά αντίτυπα προσφέρομεν, λέγοντες · ι Τά σά 
έκ τών σών σοι, » κα\ τά έξης, νοητώς, δ έστι τδ 
άρχέτυττον ημών αξίωμα, δηλαδή τδ κατ' είκόνα, 
δ έστι τδ δίκαιον, τδ δσιον, καϊ τδ δυνατόν. Δίκαιον 
μ*ν, μ ή τ ε άδικείσθαι, μήτε άδι/είν · δσιον δέ, τών 
αδικούμενων άνέχεσθαι, καϊ συγχωρείν τοίς άδι
κου σι ν μάλλον δέ καϊ εύεργετείν αυτούς. Κατά 
π ά ν τ α δ£δεί ύμνείν αύτδν, ώς θεδν κα\ Κύριον τοΰ 
π α ν τ δ ς . 

facile in mei recordationem. » Nos enim raemores 
ejus mandali, antilypa (id est, configuralia) offeri-
mus, inquienles : < Tua ex tuis tibi, > e i c , spirita-
liler, qua3 est primigenia noslra dignitas : nimimm 
quod ex imagine Dei habemus justiliam, sanclita-
lem, polestatem. Jusliliam, ul neque patiamur, 
neque faciamus injuriara : sanditalem, ui inju-

'riam inferentes perpetiamur, el injuriis cedamus, 
vel potius iis benefaciamus. Omnibus aulein iu re-
bus, in hyrouis celebiandus est ut Dcus el Dumi-
nus hujus univcrsilalis. 

f 1 PSal. ιι, 7. η j o a i l r X V I I > 1 9 # τ· j o a l l i V I ) 5 7 > 
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Signantur autem divina dona, ut adventus et glo- Α Τδ δέ σφραγίσαιτά θεια δώρα, Γνα τή έπιφοιτήσει 

riosa sancii Spiritus praesentia transmulel et faciat, 
ex pane quidem, ipsum preliosum corpus Domini 
noslri Jesu Cliristi, ex co autcm quod esi in calice, 
ipsum preliosura sanguinem magni Dei et Serva-
teris poslri Jesu Christi, qni effusus esl pro mundi 
vita et salute : et ut parlicipanlibus ex eo, flat in 
rcmissionem peccatorum et vilara aeternam. 

c Hoc aulem praecipue. > Id cst, ο Mater casta, 
lumine carentes lypos et praeleriias umbras Verbi 
comemplantes, quxque in eis sunt, occlusis fori-
bus, lumen veritalis refulgen* glorificauus, tuo 
xero utero digne benedicimus. c Et pro universo-

. rum cogitationibus. > Populus : « Et omnium uni-

και ένδόξψ παρουσία τοΰ αγίου Πνεύματος, μετα-
βάλη κα\ ποιήση, τδν μέν άρτον, αύτδ τδ τίμιον 
σώμα τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού · τδ δέ έν 
τψ ποτηρίω, αύτδ τδ τίμιον αίμα τοΰ μεγάλου θεοΰ 
κα\ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού, τδ έκχυθέν υπέρ 
τής τοΰ κόσμου ζωής κα\ σωτηρίας * και Γνα τοις 
μεταλαμβάνουσιν έξ αύτοΰ, γένηταιείς άφεσιν αμαρ
τιών κα\ ζωήν α ιώνιο ν. 

Τδ δέ, < Έξαιρέτως, ι τουτέστιν, Τ Ω μήτε ρ άγνή, 
τούς άφεγγείς τύπους κα\ τάς παρελθούσας σκιάς 
τοΰ Λόγου θεασ£μενοι,κα\ τά έν τούτοις, κεκλεισμέ
νης πύλης, φώς τής αληθείας άναλάμψαν, δοξάζομεν 
σήν δέ γαστέρα επαξίως εύλογου μεν. c Κα\ ών έκα
στος κατά διάνοια ν έχει. » Ό λαός * « Καϊ πάντων 

versorum. » Jubel sacerdos populum reeordari in- Β καϊ πασών. » Εντέλλεται δ Ιερεύς τψ λαψ, μνημο-
ternarum irarum tempore divinae mystagogia*, 
easque abjicere ab omnibus et universis qai odio 
nos persequuntur. 

Fit autcm et memoria apud Deum pro defunctis, 
ct spirilibus et omni carne, ut qui morluorum ct 
viventium potestatem babeal, et dominclur super-
coelesiibus el terrenis ei sublerraueis; el ul Rege 
Cbrislo prasente, ct ut sancto Spirilu omnes ad-
borlanie vivenies aique vita functos ad illic moram 
trahendam, el requiesccndum in Domini et Dei 
nostri Jesu Gbrisli occursum, ut eongrcgentur et 
prxoccupent Taciem ejus, ct audiant voces laudis 
rjus; ul omnibns qua; eranl in infernis animabus 

νεύειν τάς τών διανοιών οργάς, έν τψ καιρώ τής 
θείας μυσταγωγίας, κα\ άπο^ ίψα ι αύτάς έκ πάντων 
κα\ πασών τών μισούντων ημάς. 

Γίνεται δέ καϊ μνήμη πρδς τδν θεδν υπέρ τών 
κεκοιμημένων, κα\ πνευμάτων, κα\ πάσης σαρκδς, 
ώς νεκρών κα\ ζώντων τήν έξουσίαν έχοντα, κα\ 
δεσπόζοντα επουρανίων κα\ επιγείων κα\ καταχθό
νιων · κα\ ώς τοΰ βασιλέως Χριστού παρόντος, κα\ 
ώς τοΰ αγίου Πνεύματος πάντας προσκαλουμένου, 
ζώντας τε κα\ μεταστάντας, πρδς τάς έκεισε μονάς 
κα\ καταπαύσεις, είς τήν τοΰ Κυρίου κα\ θεοΰ 
ημών Ιησού Χριστού προέλευσιν, συναθροισθήναι 
κα\ προφθάσαι τδ πρόσωπον αύτοΰ, κα\ άκουσθήναι 

solulis a vinculis per mortem et resurreclionetn Q τών φωνών τής αΐνέσεως αύτοΰ · ώς πασών τών έν 
Cbristi. Ipso enim excitalus ost a morluis, primi-
tiae et primogenitus faclus dormiciilium, ct omni-
)>us viam apcriens resnrrcctionis a mortuis, ad im-
mortalem et bcatam vitam rcfocillans eos qui in 
spe resurreciionis ejtis dormierunl. Convocaiitur 
autem ouines eorum animse cum propbelis el apo-
stolis cl marlyribus, ul una ingrcdiaulur el recum-
bant cum Abrabam et Isaac et Jacob in mystica 
mensa rcgni Cbristi. 

c Et da nobis, ore uno el corde uno gloriiicare 
r l laudare honoriiicentissimum. » Supplicamus 
l ib i , ore uno unoque corde, ul le verbis glori-

ξιδη ψυχών άπολυθεισών τών δεσμών, διά τοΰ θανά
του κα\ τής αναστάσεως Χριστού. Αύτδς γάρ έγή-
γερται έκ νεκρών, απαρχή κα\ πρωτότοκος γενόμε
νος τών κεκοιμη μένων · καϊ πάσιν δδοποιήσας τήν 
έκ νεκρών άνάστασιν · κα\ πρδς τήν άθάνατον κα\ 
μακαρίαν ζωήν άναπαύων τούς έπ* έλπίδι τής ανα
στάσεως αύτοΰ κοιμηθέντας. Συγκαλούνται δέ πασαι 
αί ψυχα\ αυτών μετά τών προφητών κα\ αποστόλων 
καϊ μαρτύρων συνεισελθειν κα\ άνακλιθήναι μετά 
•Αβραάμ κα\ Τσαάκ κα\ Τακώβ, έν τή μυστική τρα-
πέζη τής βασιλείας Χριστού. 

< Κα\δ?>ς ήμϊν, έν έν\ στόματι κα\ μιά καρδία δο-
ξάζειν κα\ άνυμνειν τδ πάντιμον. ι Δεόμεθά σου 
ώσπερ έν έν\ στόματι κα\ μι£ καρδία είς τήν σήν 

ficemus ; ita sane et unnm spiritum ct unum ani- D δοξολογίαν · ούτω τοίνυν κα\ έν πνεύμα, κα\ μίαν 
ιιιum da nobis, ut conjuncli cbarilalis vinculo pos-
simus cum (iducia frui proposita niensa, et fiamus 
divinis mysleriis digni gloriflcanlcs el bymnis ce-
lebrantes preliosissimum et magniQcum nomen 
tuum, ο Pater, ct Fi l i , et Spiritus sancte. * Ει siul 
misericordiae magni Dei el Servatoris noslri Jesu 
Christi cam omnibus nobis. » Si sic faciamus ut 
superius diximus, iniserationes Dci erunt cuun om-
nibus nobis. Misericordia Dei Gbristus cst, qui pro-
pler nos, et quia nostri miserebalur, a magno Deo 
niissus est, qui tradidit semetipsum propier nos, 
c l misertus est. Qui cnim in uniUtQra fidei, et 
< ommunicalionem eancli Spirilus coivimus, per 
dispensalioucm cjus qui pro nobis morluus cbl ct 

ψυχήνδδ; ήμϊν, Γνα συναπτόμενοι τψ τής αγάπης 
συνδέσμψ, δυνησώμεθα μετά π α ^ η σ ί α ς άπολαύειν 
τής προκειμένης τραπέζης, κα\ γενώμεθα άξιοι τών 
θείων μυστηρίων, δοξάζοντες κα\ ύμνοΰντες τδ 
πάντιμον κα\ μεγαλοπρεπές δνομά σου, τοΰ Πα
τρδς, κα\ τοΰ Υίοΰ, κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος, 
t Και έσται τά ελέη τοΰ μεγάλου θεοΰ κα\ Σωτήρος 
ημών Ίησοΰ Χριστού μετά πάντων ημών. » 'Εαν 
ούτω πράξωμεν ώς ανωτέρω έφηριεν, τά ελέη τοΰ) 
θεοΰ έσται μετά πάντων ημών. Έλεος θεοΰ δ Χ ρ ι 
στός έστιν, ό δι' ημάς, κα\ διά τδ έλεήσαι ημάς, άπτδ 
τοΰ μεγάλου θεού αποσταλείς· δς κα\ παρέδωχεν 
έαυτδν δι' ημάς, κα\ ήλέησεν. 01 γάρ είς ενότητα 
τής πίστεως και κοινωνίαν τοΰ άγιου Πνεύματος 
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συνελθόντες , διά της οίκονομίας του ύπερ ημών Α excitalus, et sedet in dextera Patris, non amplins 

super (erram sumus, sed in throno Dei regi assi-άΛοθανόντος, κα\ έγερθέντος, καϊ καθίσαντοςέν δεξι$ 
τον Πατρός, ούκ έτι έπ\ γής έσμεν, άλλ' έν τ φ 
θρόνω τού θεοΰ τψ βασιλικψ παρεστήκαμεν έν τοις 
ούρανοϊς, δπου δ Χριστός έστι, καθώς αύτδς λέγει · 
ι Πάτερ δίκαιε, άγίασον αυτούς έν τψόνόματί σου, 
ους δέδωκάς μοι · ίνα δπου είμ) έγώ, κάκεϊνοι 
ώσι μετ' έμοΰ, κα\ θεωρώσι τήν δδξαν ή ν δέδωκάς 
μοι, δτι ήγάπησας αυτούς, καθώς έμέ ήγάπησας. ι 
Πάντες δέ οί τήν υίοθεσίαν άπολαβδντες, κα\ συγ
κληρονόμοι τού Χριστού γενόμενοι, διά τής χάριτος 
αύτοΰ, κα\ ούκ έξ έργων ημών έχομεν τδ Πνεύμα 
τού Υίοΰ τοΰ θεοΰ είς τάς καρδίας ημών · ούτινος 
την χάριν κα\ τήν ένέργειαν θεωρών δ Ιερεύς, βοφ 

siiiuus in coelis ubi Christus est, quemadmoduro ait 
ipse : c Pater juste, sanctifica eos in noinine tuo 
quos dedisti mibi, ut ubi ego sum et i l l i sint me-
cum, et conlemplenlur gloriam quam dedisli mibi, 
quod dilexerim eos, quemadmoduin me dilexisli : > 
onines vero qui adoplionem in Filium accepimus, et 
coha>redes Cbristi per gratiam ejus ac non ex ope-
ribus nostris facti sumus, habemus Spiritum Filii 
Dt'i in cordibus nostris : cujus gratiam et eflicaciam 
contemp!an9 sacerdos, clamat et a i l : c Abba, Paler 
coefestis, dignare nos cum iiducia indemnabiliter 
audere invocare le et dicere. » 

xa\ λέγει · € Ά 6 6 £ , δ Πατήρ δ ουράνιος, άξίωσον ημάς άκατακρίτως μετά πα^ησ ίας τολμών έπικα-
λιϊσθαί σε καϊ λέγειν. » 

ι Πάτερ ημών 6 έν τοίς ούρανοίς. » Αληθώς Β « Pater noster, qui es in coelis. tjfere Paler om-
Πατήρ πάντων ημών έστι, καϊ πάντας τηρεί. Κα\ 
εί μέν τδ θέλημα αύτοΰ πράττομεν, πατήρ ημών · 
εί δέ μή, ούτινος τδ έργον ποιοΰμεν, ούτος έστι πα
τήρ. Και άλλως · Πατέρα αύτδν καλείς; ώς τέκνον 
τολιτεύου, Γνα εύάρεστος αύτψ γένη τψ ΠατρΙ τψ 
έν τοίς ούρανοίς · τίς γάρ τψ κοσμοκράτορι τών κάτω 
συρομένων στρατευόμενος, κα\ υίοθετούμένος αύτψ 
διά τών πονηρών έργων, τολμά τδν αίτιον παντδς 
αγαθού Κύριον ειπείν Πατέρα; Δήλον δέ δτι ούτος 
ού τδν Κύριον Σαβαώθ καλεί Πατέρα, άλλά τδν άντι-
χείμενον, ού κα\ τά Ιργα πράττει. "Αλλως· Πατέρα 
λέγεις, άνθρωπε,"τόν θεόν; καλώς λέγεις · έστι γάρ 
Πατήρ κα\ Ποιητής πάντων ημών · άλλά σπεύδε 
έργάζεσθαι Ιργα άρέσκοντα τψ Πατρί σου. ΕΙ δέ 

nium nostrum est, el omnes (ul vocis etymon imli-
cal ( 1 ! ) , servat. Ac si quidern voluntatem ejus faci-
mus, pater est noster : sin miuus, cujuecunque 
opus facimus, is est pater. E l aliter : Paler eum 
vocas? ut Filius vilam luaro insiilue, ut gralus sis 
et placeas ipsi tuo Patri qui in coelis est: quis enim 
sub mundt principe rerumque jnferarum polenle 
mililans, el in filiuin ei adoptalus, roalis operibus 
audeal Auciorem omniura bonorum ac Domiaum 
dicere Patrem ? Cerlum est quod bic non Doininum 
Sabaolb vocat Pairem, sed adversarium, cujus 
ciiam opera facit. Aliler : Patrem dicis (o bomo) 
Deum? prseclare dicis, est enim Paler et Auctor 
omnium nosirum : sed festina ea obire munia quae 

χιχά Ιργα ποιείς, πρόδηλου δτι τδν διάβολον έπικα- ^ luo placeant Patri. Si vero roala opera facis, per-
λεϊς πατέρα. Ούτος γάρ έστιν έφορος τών κακών. 
Αιδ σπεύδε έκφυγεϊν τοΰτον, κα\ άρέσαι τψ άγαθψ 
Πατρί σου κα\ Ποιητή σου. 

«Άγιασθήτω τδ δνομά σου.ι "Ονομα έστι τοΰ Υίοΰ 
τονβεοΰ, τδ έστικληθέν$φ' ημάς· Χριστδς γάρ, κα\ 
ημείς Χριστιανοί, και τδ δνομα αύτοΰ έπικέκληται 
ήμϊν. Κα\ αληθώς άγιος δ θεδς, άλλ' ημείς παρακα-
λοδμεν, Γνα άγιάση τδ δνομα αύτοΰ έν ήμϊν, β έστι 
τδ έργον ημών άξιολόγιστον · άγιον κα\ όλως καθ α ρδν 
5%ήση τδ σώμα ημών · Γνα άνέγκλητον εύρεθή έν 
τή ήμερα τής απολογίας. Κα\τ ί γάρ; ούκ έστιν άγιος 
ίιθεός; Να\ άγ ιος· άλλά τοΰτο λέγεις· Έ ν έμο\ 

spicuum est te diabolum invocare patrem : ipsc 
enim est pra?ses malorum. Quocirca fesiina bunc 
effugere, el bono Palri luo et Procreatori luo pla-
cere. 

c Sanclificetur nonien tuum. > Nomen est Fil i i 
Dci, quod invocatum csl supcr nos. Cbrislus enim 
cst, el nos Cbrisliani, et ab ejus nomine cognomi-
nati sumus. Profeclo vere sanctua est Deus : at 
nos supplicamus ut uomen suum in nobis sanctifi-
cet, quod est opus noslrum ralioni consentaneum : 
sanclum et omnino purum facial corpus nostrtim, 
ut irreprehensum invenialur in die dnfensionis (12). 
Ecquid eniro non est sancius Deus ? Profecto san-

• άγιασθήτω τδ δνομά σου,»δπως Γδωσιν οί άνθρω- ^ clus est; sed boc ais : In me ι sanctificelur nomen 
«οι τά καλά Ιργα μου, και δοξάσωσί σε τδν Πατέρα 
καϊ Ποιητή ν μου. 

ι Έλθέτω ή βασιλεία σου. » Ή βασιλεία τοΰ θεοΰ, 
τδ Πνεύμα έστι τδ άγιον, ώς λέγει · c Ή βασιλεία 
τών ουρανών εντδς υμών έστι. > Τψ Πνεύματι γάρ 
τψ άγίω σί>ν Πατρ\ κα\ Υίψ τδ βασιλεύε ιν πρέπει, 
τψ άγιαζοντι κα; φωτίζοντι τάς νοεράς κα\ άγγελι-
κάς δ υ ν ά μ ε ι ς , κα\ ούρανίους στρατιάς, κα\ πάντα 
ίνθρωπον έρχδμενον είς τδν κόσμον, κα\ πιστεόοντα 
«ίς τδ "δνομα τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ ΥΙοΰ κα\ τοΰ 

Λ Luc. χ τ ι ι , 2 Ι . 

(11 ) Π α τ ή ρ , quasi πάντας τηρών. 

tuum, ι ut videant homines bona opera mea, el le 
glorificentPalrem etFactorem meuin. 

ι Adveniat regoum luum. · Regnum Dei, Spiri-
tus est sanctus, quemadmodura a i t : Regnum cxlo-
rum intra vot ett n . Spiritui enira sanclo cum Pa-
tre et Filio regnare convenit, qui eanctiflcat et 
illaminat spiritales et angelicas poteslales, cl coe-
lestes exercitus, et omnepn bominem venienlem in 
mundam, et credentem in nomine Patris et Filii ei 
sancti Spiritus. Vere Rex tcrrae, visibilium ct invi-

(12) Απολογίας, reddendac ralioni». 
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ftibilium. Sed quemadmodnm cnm civitas circiim- λ αγίου Πνεύματος. Αληθώς βασιλεύς γής , ορατών 
data est ab bnslJbu», rcquiril a rege atixrliutn, ila 
«q nos circnmdaii ab adtersaiiis polesialibus et 
p<*rcalis, qupprimus ab eo auxilium ut nes liberct. 
Regom appellas? flas ut spirilualis miles, ut pla-
ceas R»gi qui tc in stmin excrcitum allcgat.Ei quid-
nam? nou csl rcx Oeiis, quod advenlurum est 
rcgnuin ejns? Cerle Rex omrtium esl : at quemad» 
modum civhas cirmmdala, ut supra dictuui. Et 
alio modo. Cum Propbeia dicat : « R**gtiavil heus 
eupcr gontes T e , ι pneterito tempore ul fuluro 
M S I I S , hujus rei gralia vocifcramur : ι Adveniat 
reguum tuum, ι guper nos qtti gcntes S I I I D U S , D O -

mine. 

c Fial voltinlas (ua sicut in COBIO et in terra. ι 
Vobmlas Dei Qfr Patris, dUpensaiio Filii ejtis cst. 
Angdi in coelo, in concordia Η conscnsu sunt, ila 
quu*rimiis el nos in cbarhale non ticla vivere : 
quodcunque vie ac requiris, in toelo i i l : in lerra 
u l id flat, facias oporiet. Sensus est ajusmodi : 
Domine, qneniadmodum fit in coek) voluntas lua, 
ct sunt omiies angeii in pace, nec est in eis qui 
peltat ei qui pellafur, neque qui iiflligai et affliga-
tur, neqtie qui bellum aggrediatur et qai suslineat, 
sed omnes in profunda tranquillilale glorificanl tc , 
ita et in nobie bominibus qui sunius in lerra, 
c fiat voluntas lua, ι ut omnes genies uno ore et 
I I I I O corde gloriUcemus te Faclorem et nostrum 
omniam Patrem. 

« Panem nostnim quolidianum (15) da nobis 
bodie. » Pauis quoiidiamis esl Cbristug, qui est, 
qui anle fnit, el qui ntatiel in sxcula : qui se vo-
luuiario pnr.bet edeudum, el sine consiunplione 
permanet semper, ut dei vitani mundo : quem per 
baptismtim acceptum, petitmis ut semper accipta-
liuis, habeauius, et comedarmis, pclimus naturae 
noetrx convenienlem; ul nos eo sinius contenti, 
nt ne pauperes facli ei fame tabescentes, ad bla-
epliemias convertamur, aut supra modum abun-
dantes efleramur, cl a te projiciatmir. Panem si 
quaras, aurum ne cumules : sin tibi deesl el pm-
varis, id adnmneat le ul quaeras. (juoiidiauum 

κα\ αοράτων. Άλλ' ώσπερ πόλις κυκλωδεϊσα ύπδ 
έχθρων, ζητεί τήν τού βασιλέως βοήθειαν ούτω καϊ 
ήμεΐς κυκλωθέντες ύπδ τών εναντίων δυ/άμεων κα\ 
τών αμαρτιών, ζητούμεν παρ' αύτοΰ βοήθειαν, Γνα 
λυτρώσηται ημάς. Τδν βασιλέα καλείς; Γενοΰ ώς 
πνευματικδς στρατιώτης, Γνα αρέσης τώ βασιλεί τώ 
στρατολογήσαντί σε.Κα\ τί γάρ ; ούχ έστι βασιλεύς 
ό θεδς, δτι μέλλει έρχεσθα^ή βασιλεία αύτοΰ; ΝαΛ, 
βασιλεύς πάντων εστ ίν άλλ* ώσπερ πδλις κυκλω-
θείσα, ώς είρηται, κχ\ χατά άλλον τρόπον. Επειδή 
ό προφήτης λέγει· ι Έβασίλευσεν δ θεδς έπ\τά έθνη,· 
τώ παρεληλυθότι χρόνψ ώς μέλλοντι χρησάμενο:, 
χάριν τούτου κράζομεν · ι Έλθέτω ή βασιλεία σου, ι 

Ρ έφ* ημάς τά έθνη, Κύριε. 
c Γενηθήτω τδ θέλημα σου ώς έν ούρανψ κα\ kit\ 

τής γής. · Τδ θέλημα τού θεοΰ xal Πατρδς, ή οι
κονομία τοΰ Τίοΰ αύτοΰ έστιν. 01 άγγελοι έν ούρανώ, 
έν όμονοία κα\ συμφωνία δπάρχουσιν, ούτω ζητοΰ-
μεν κα\ ημείς έν αγάπη άνυποκρίτω γενέσθαι * 
οποίον θέλημα ζητείς, έν ούρανώ γίνεται · τδ έν τή 
γή δεί σε πληρώσαι. Τδ δέ νόημα έστιν ούτως · 
Κύριε, ώσπερ έγένετο έν τψ ούρανψ τδ θέλημα σου, 
και είσΐ πάντες οί άγγελοι έν είρήνη, και ούκ έστιν 
έν αύτοϊς ώθών κα\ άν ποθούμενος, ούτε θλίβων κα\ 
θλιβό μένος, ούτε πολέμων κα\ πολέμου μένος, άλλά 
πάντες έν γαλήνη βαθεία δοξάζουσί σε · ούτω και έν 
ήμίν τοίς έπ\ γής άνθρώποις ι γενηθήτω τδ θέλημα 
σου, ι ίνα πάντα τά έθνη έν έν\ στόματι κα\ μι$ 
καρδία δοξάζωμέν σε τδν Ποιητήν και Πατέρα πάντων 
ημών. 

c Τδν άρτον ημών τδν έπιούσιον δδς ήμίν σήμε
ρον, ι Ό άρτος δ επιούσιος έστιν οΧριστδς, ό ών, καλ 
προών , κα\ μένων είς τούς αΙώνας * δ εκούσιας 
έσθιόμενος, κα\ αδαπάνητος διαμένων άε\, κα\ διδούς 
ζωήν τψ κόσμψ· δν διά τοΰ βαπτίσματος δεζάμενοι, 
τοΰτον λαβείν πάντοτε κα\ έχειν κα\ έσθίειν αίτού-
μεθα · τδν πρέποντα τή ουσία ημών, ώς έστιν αρκούν 
ήμίν, ίνα μή πενόμενοι καϊ λιμψ τηκόμενοι, είς 
βλασφημίαν τραπώμεν, ή περιττεύοντες έπαρθώμεν 
καϊ άπορ^ιφώμεν άπδ σοΰ. "Αρτον έάν ζητής, χρυ-
σίον μή σώρευε · εί δέ λείπη καϊ στερή, προτρεψάτω 
σε ζητήσαι. Έπιούσιον άρτον αίτούμεθα λαβείν, 
επειδή δ πάς άνθρωπος έκ δύο ουσιών συνίσταται, 

paiiem accipere poslulamus, quia homincs oniRes άψυχης τε λέγω κα\ σώματος· κα\ διά τούτο, έφ ' 

€Χ diiabus naturis coalescant, auiino (inquain) et 
corporc; proplerea ulriquc congruuro panem peii-
iiius. Nam pattis quideni corporis, bic panis en 
ψ\ο vescinmr : panis veio animi, sernio Dei est. 
Aperi, i i l i , os luum, el frequenlius Dei sis niemor 
quaui respires. 

c El diiniue nobis debila noslra.» Gondona nobis 
pcccala nosira, quemadmodum nos dclinqueniibus 
m no8 dtmittimus : ac, si ila facimus, ipse quo-
que nobis sic facjoL Remiserisne cuipiaui, quaere : 

έκαστη ουσία τδν πρέποντα άρτον αίτούμεθα. "Αρτος 
μέν γάρ σώματος, ούτος δ έσθιόμενος · άρτος δέ ψυ
χής, λόγος θεοΰ. "Ανοιγε, τέκνον, σδν στόμα χσλ 
συχνότερον μνημόνευε θεού μάλλον ή άνάπνει. 

ι Κα\ άφεςήμίν τά δφειλήματα ημών. > Ι υγχώ-
ρησονήμϊν τά αμαρτήματα ημών, λέγοντες, ώσπερ 
ημείς τοίς πταίουσιν ήμϊν · κα>. εί ούτω ποιοΰμεν, 
κα\ αύτδς ήμϊν ούτω ποιήσει. Έάν άφήκές τ ; ν ι , 

1 5 Psal. X L V I , 9 . 

(15) Έπιούσιον, ftubstaulialem. 
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ζήτει; έάν Ιλυσας άδελφδν άπ' έχθρας, παρακάλι ι * Α an fratrera ab inimiciliis solveris , apud te con-
i l δέ μνησικακίαν έχεις, ποία ν άφεσιν ζητείς; Ή δέ 
έπίλυσίς έστιν ούτως, ώς φέρε είπεϊν * Κύριε, < &φες 
ήμϊν τά χρέα ημών, ι τουτέστι, τάς αμαρτίας ημών 
χα\ τά πταίσματα, € ώς χα\ ήμεϊς άφίεμεν » πάσι 
τοις άμαρτάνουσιν καϊ πταίουσιν είς ημάς άδελφοίς 
ημών, έλευθέροις τε καϊ δούλοις, κα\ πάσι τοϊς 
ύποχειρίόις ημών. Ταύτα* λέγων, άνθρωπε, έάν ούτω 
χοι^ς, έννοήθητι, δτι < φοβερδν τδ έμπεσεϊν είς χείρας 
θεού ζώντος * » κα\ διορθωσάμενος , έπίστρεψον 
πρδς τδν θεδν κα\ Πατέρα κα\ Ποιητή ν σου. 

c ΚαΛ μή είσενέγκης ημάς είς πειρασμδν, αλλά 
0ύσαι ημάς άπδ τού πονηρού, ι Η μ ε ί ς , Δέσποτα, 
έσμέν άξιοι πάσης κολάσεως, κα\ παρακαλούμεν μή 

sidera : quod si adhuc mali accepli recordaris, 
quam remissionem quaeris? Eorum quae dicimus hic 
sensus est: Domine,c dimiMe nobis debiia nostra : ι 
id est, peccaia nostra el lapsus, c sicul et nos di-
miUimus ι omnibus delinqticntibus in nos fralri-
bus nostris, tam liberis quam servis, et omnibus 
subditis nobis. Haec dicens, ο bomo, an ita fa-
cias, tecum repula, quia c terribile est incidere iti 
manus Dei vivenlis T t : ι et te corrigens et emen-
dans convertere ad Deum et Patrem el Faciorem 
luum. 

c Et n<? nos inducas in teniationem, sed libera 
nos a malo. ι Nos, Domine, omni supplicio sumus 
digni, el supplicamus libi ne tradas nos in manus 

παραδώης ημάς είς χείρας έχθίστων ανθρώπων, Β inimicissimorum hominutn, el malorum daemonn 
καϊ πονηρών δαιμόνων, πρδς τδ κολάσαι ημάς * άλλά 
σύ, Κύριε, ημάς παίδευσον , δτι ώς ή φιλανθρωπία 
σου, ούτω κα\ ή παιδεία σου. Τί γάρ ; δ θεδς εισ
άγει άνθρωπου είς πειρασμδν; μή γένοιτο. Ού γάρ 
αίτιος τών κακών δ θεδς * άλλά παρακαλέσωμεν 
αύτδν, Γνα τοις πολλοίς αύτου οίκτιρμοϊς μή έάση 
ημάς πείρασθήναι. Κύριε , έάν ζητήση ημάς δ Σα
τανάς σινιάσαι ώς τδν σϊτον, ώσπερ κα\ τούς αγίους 
σου αποστόλους έζήτησε μέν, απέτυχε δέ · ή ώς τδν 
πάλαι Τώβ * μή δωσης αύτψ έξουσίαν καθ* ημών. 
Άλλ' εί χαί πονηρδς άνθρωπος θελήσει ημάς πει-
ράσαι , μή δώσης ημάς τψ θελήματι αυτού, άλλά 
σκέπασον ή μας έν τή σκέπη τών πτερύγων σου ' 

ad puniendos nos : sed tu, Domine, nos erudiendo 
castiga, quia perinde esl lua clemenlra aique ca-
stigatio lua. Qtiid enim? inducitne bominem in 
tentalionera ? absil 1 non e.nim Deus est auctor 
malorum : sed ubsecramus eum ut per mulias 
suas raiseraiiones non sjnat nos in tentalionem in-
ciderc. Domine, si quaerat nos Satanas, ul cribret 
quemadmodum fruraentum (ut eliara sancios tuos 
apostolos quaesivit, sed non obtinuii ; aui ut ve-
lerem illum Job), ne des ei poiestatem in nos. 
Quinetiam si roalignus bomo velit uos lenlare, ne 
tradas nos ejus voluniati, sed tege nos tegumenio 
alarum luarum : ι Quoniam luum est regmim et 

t "Οτι σού έστιν ή βασιλεία κα\ ή δυνάμις κα\ ή Q virtusetgloria (14), · Palris, et F i l i i , cl sancti Spiri-
δίξα, ι τού Πατρδς , κα\ τού Υιού , κα\ τού αγίου 
Πνεύματος. Σού γάρ έστιν ή εξουσία κα\ ή κυρία 
τού έλεεϊν κα\ σώζειν, τού θανατούν κα\ ζωογονεϊν, 
τού Πατρδ ς κα\ τού Υίοΰ κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος, 
viv κα\ άε\ καϊ είς τούς αίώνας. Κύριε, επειδή σή 
έπινή βασιλεία, μή έάση ς ημάς φοβηθήναι έτέραν 
fnikiav, μήτε δύναμιν, μήτε δεσποτείαν. Άλλ* εί 
xal Ιξιοί έσμεν κολάσεων, διά τάς αμαρτίας ημών, 
*ύ ημάς οϊω τρδπψ θέλης, τιμώρησον · κα\ μή πα-
ρσδφς ημάς είς χείρας ανθρώπων. Έμπεσούμεθα 
& είς χείρας σας · δτι ώς ή μεγαλωσύνη σου, ού
τω κα\ τδ έλεος σου, Πάτερ παντοκράτορ. 

ι Ειρήνη πασιν. ι "Ηρεμον τδν νουν έξοιμεν, πάν
τες, ι Τάς κεφάλας ημών. > Τάς διανοίας ημών 
Λν τοϊς ίργοις τψ Κυρίψ έπιστρέψωμεν, δεδμενοι D nostras cum operibus Deo acceptas fcjramus, de 

tus. In tua esi enim potestale et dominio, misera-
tio et salus, morsel vita,o Paler, et F i l i , et Spiritus 
sancle, nunc, et semper, et in saecula. Domine, 
quoniam tuum est regnuin, ne sinas nos iormhlare 
aliud regnum, neque polentiam, neque domiuatio-
nem. Ει, tametsi suppliciis digni sumus propier 
peccala noslra, tu uos quomodo vis punito, et no 
tradas oos in manos hominum. Incidemus autenv 
in manus tuas : quia talis est magnitudo tua, qualia 
et misericordia lua, Paler omnipotens. 

ι Pax omnibus. > Quietam et sedatam nicntem 
habeamus onyies. ι Capita nostra : ι cogilaiioncs 

τά προκείμενα δώρα είς άγαθδν έξομαλίσαι κατά τήν 
χρείαν έκαστου. Εύχαριστοΰμεν δέ , χάριτι και οί-
κτιρμοίς κα\ φιλανθρωπία τοΰ Μονογενοΰς σου. Είτα 
βοά δ Ιερεύς τοις πάσι λ έ γ ω ν c "Οτι έγώ άνθρω
πος είμι δμοιοπαθής ύμϊν , μή γινώσκων έκαστου 
^μών τα Ιργα · » οράτε ούν κα\ γίνεσθε άγιοι, δτι 
δ Χριστδς δν μέλλετε μεταλαβεϊν, άγιος θεδς έστι, 
κα\ έν άγ ίο ις άναπαυδμενος. ι Τά άγια τοϊς άγίοις. ι 
Τοίς άμνησικάκοις κα\ καθαροϊς τή καρδία άξιοϊ ό 
θεδς δούναι τά άγια. Αγίους λέγει τούς κεκαθαρ-

precantes ut proposita munera io bonum conipla-
net, in usuiu et commodum cujusque. Graiias au-
tem agimus, Dei gratia et miserationibus et beni-
gnilate Fi l i i tui in homiaes. Deinde clamat sacer-
dos, omnibus inquicns: c Quia ego homo sum, af-
fectionibus vestri similis, non cognoscens cujusque 
veslrum opera; » videie igitur ut sanctiiicati siiis, 
quia Cbrislus cujus participes eslis futuri, sancius 
Deus esi, et in sanciis recumbit. c Sancla sanctis. »· 
Immemoribus maloruni, et rouudis corde dignalur 

' · Bebr. χ , 31. 

(14) De hac doxologia quse occurrit in lcxlu Gr*co Matib. v, 15, videsis Nov. Test. Wctstcnii boc loto. 
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Deus largiri sancla. Sanclos ait eos qui a prava Α μένους άπδ συνειδήσεως πονηράς, κα\ έχοντας iti-
fonsrientia mundali sunt, et in sancta fide sincen 
creduni. Populus faletur et ait : c Unus sanctus, 
miiis Dominiis Jesus Christus in gloiia Dei Pairis. 
Amen. > Unus sanclus et Deus immunis ab omni 
p« crato est Dominus noster Jesus Chrislus, cum 
Deo Patre el sancto Spiritu, ipsi gloria in saecula. 
Alio modo. Dcum ait, qui in Trinitatc celebratur. 
Conlegi atilem alis lalera ac lalem tbesin, ad cxem-
plum cst iilius visionis quae Dei speculaloribus ap-
paniii. Aul polius quod per lemariam illam san-
ciiGcalionem, obscure numerus personarum innui-
tu r ; et item, unilas polestalis el nalurse et deilalis 
pcr uniiatem douiinaiionis. Glorificalur eliam his 

«liibus, c Sanclus, Sanctus, Sanctus, > triiun per-

στιν είλικρινή είς τά άγια. Ό λαδς δμολογεϊ χα\ 
λέγει · ι Είς άγιος , εΤς Κύριος Ιησούς Χριστδς είς 
δδξαν θεού Πατρδς. 'Αμήν. > ΕΓς άγιος κα\ θεδς 
άναμάρτητδς έστιν δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς 
συν θεψ Πατρ\ κα\ άγιψ Πνεύματι, αύτφ ή δόξα 
είς τούς αίώνας. θεδν λέγει τδν έν Τριάδι υμνού
με νον. Τδ δέ συγκαλύπτεσθαι διά τών πτερύγων, 
τοιάνδε κα\ τοιάνδε θέσιν, κατά τήν τοϊς θεόπταις 
δραθεϊσαν δψιν · ή διά τδ τρισσδν μάλλον του αγια
σμού κρυφίως τδν άριθμδν ύπαινίττεσθαι τών υπο
στάσεων, κα\ τδ μοναδικδν δμοίως τής εξουσίας καϊ 
φύσεως κα\ θεότητος, τή μοναδική τής κυριότητος. 
Δοξάζεται δέ διά τού, « "Αγιος, άγιος, άγιος, ι 
καϊ ό τών τριών προσώπων αγιασμός. Πάλιν δράται, 

sonarum sanclitas : rursum cernitur dominalio ^al ή κυριότης τής μιάς φύσεως υμνείται · ήτοι 
δ έν Τριάδι θεδς τρισΐ Σεραφικοϊς άγιασμοίς δο
ξάζεται , κα\ είς μίαν συνιούσι κα\ συνερχομένοις 
κυριότητα τής φύσεως κα\ θεότητος. Τδ δέ τρισσδν 
τών αγιασμών τάς τρεις υποστάσεις αίνίττεται· 
κα\ ή κυριότης τδ μοναδικδν τής μιάς εξουσίας τε 
κα\ φύσεως. Τδ γούν συγκαλύπτεσθαι, τδ άγνωστο» 
κα\ κρύφιον διά τής τών πτερύγων συμπήξεως ύπο-
δηλοί τής θεότητος. "Οταν γάρ είπη * ι Τά άγια τοις 
άγίοις · ι τούτο λέγει περ\ τών καθαρών κα\ αγίων. 
Τών γάρ αγίων, ούχ\ τών αμαρτημάτων, άλλά τών 
αγαθών Ιργο^ν πλούτος. Ή δέ ύψωσις τού τιμίου 
σώματος , είκονίζει τήν έπ\ τού σταυρού ύψωσιν, 
κα\ τδν έν αύτψ θάνατον , κα\ αυτήν τήν άνά
στασιν. 

Τδ δέ ύψώσαι τδν Ιερέα τδν θείον άρτον, καϊ τύ
πον σταυρού τρ\ς ποιήσαι έν τ ψ αέρι μετά τού τι
μίου κα\ ζωοποιού άρτου, τούτο αίνίττεται· ό μέν 
εΓς σταυρδς δ τυπούμένος άνω , άγιασθήναι δηλοϊ 
τδν άνω αίθέρα · ό δέ μέσος, τδν αέρα · δ δέ κάτο», 
δ επάνω κα\ πλησίον τού δίσκου , τήν γήν, έν ή κα\ 
τδ ζωοποιδν εκείνο τού Χριστού σώμα ετάφη. Τδ δέ 
έν τψ ποτηρίψ ποιήσαι τύπον σταυρού, κα\ αύτδν 
τρίτον, άγιασθήναι δηλοί τδν τετραπέρατον άπαντα 
κόσμον, παρά τής θείας ένσάρκου οίκονομίας, καϊ 
παρά αυτού τού ζωοποιού- πάθους Χριστού τού θεοΰ. 
Καιό Χριστδς Ιησούς σταυρού μένος, κατά δύσινμέν 
ήν βλέπων αί δέ τίμιαι αύτοΰ χείρες, ή μέν έν τή 
μεσημβρία , ή δέ έν τή άρκτψ εκτεταμένη ήν. Τδ 

unius naltirse cl celebratur. Nimirum Deus in T r i -
nilate, tribus Serapbicis sanclificalionibus glorifi-
calur, in unam coeuntibus et convenientibus do-
miuationcni nalurse et dcitalis. Sanctificationum 
auiem ternio, ires persouas Innuit : el dominalio, 
unilas esl unius potestatis et naturae. Itaque con-
tegi alarum compage, deitalig id quod igiiotum est 
et occultum subindicat. Cum euim ait, c Sancia 
sanclis , > hoc ait de uiundis ei sanciis. Sanclo-
rum, non peccalorum, sed bonorum opcrum copia 
est ac abundantia. Eialio autein in ahum veueraudi 
corporis, reprxsentat crucis clationem, et mortem 
in ea, et ipsatn resurreclioncm. -

Quod auteni sublevet sacerdos divinum panom, 
et signum crucis ler facial in aere cum venerabili 
c i viviiico pane, id innuit : una quidem crux qnae 
sursum designatur, sanclilicatum supernum sctbe-
rem monslrat, mcdia, aerem, infima quae fil supra 
el propc discum, terram in qna viviiicum illud 
tfbrisli corpus sepullum esl. Quod autcm in calice 
faciat crucis signum, idque ler, sanciificatum indical 
qiiaiuor Onibus (erminatum univcrsuin mtindum,a 
«tivina pcr carnem assumplam dispensatione, et ab 
ipsa viviflca passione Chrisli Dei. El Ciirislus Jcsns 
cruci ailixus, ad occidcnlem nat intuens, ejus vcro 
v<*nerandarum mamnim, altcra in meridiem, alfera 
in soplenlrionem erat exlensa. Hoc aufcm ad nrien-
I f ip , prout ait quidam, c Deus a Tbcman veniei; ι D δέ κατά ανατολάς, κατά τδν λέγοντα· ι Ό θεδς άπδ 

θαιμάν ήξει, > έπε\ αυτός έστιν δ νοητδς "Ηλιος τής 
δικαιοσύνης· κα\, ι Ανατολή δνομα αύτοΰ· ικα\διά 
τδ καραδοκεϊν έκείσε τήν άΐδιον άπόλαυσιν κα\ τήν 
άνάστασιν. Τδ δέ τρείς σταυρούς , τδ τής αγίας 
Τριάδος μυστήριον δηλοϊ. "Επαθε μέν δ Υίδς και 
Λόγος τοΰ θεοΰ, ευδοκία τού συναιδίου θεοΰ κα\ Πα
τρδς, συνεργία δέ τοΰ αγίου Πνεύματος. Διά τοΰτ? 
κα\ δ λαδς βο£ · « ΕΓς άγιος , είς Κύριος Τη σους 
Χριστός· ι άγιον μέν κα\ Κύριον λέγων , τδν έν 
Τριάδι ύμνούμενόν τε κα\ δοξαζόμενον θεόν. Τδγάρ 
τρισσδν τών αγιασμών, τάς τρεις υποστάσεις δηλοϊ 
κα\ αίνίττεται. Τδ δέ ύψώσαι τδν θείον άρτον μόνον, 
τούτο έστιν, έπε\ αυτός έστιν δ βασιλεύς Κύριος · 
κα\ αυτός έστιν ή κεφαλή, κατά τδν 'Απόστολον. Τά 

quia ipse esl spiritalis Sol jtistiiia?, et c Oriens »o-
wen ejus; ι et proptcrea quo I illinc exspeclamus 
a?ternam requicm ct rcsunvctionem. Quod autcm 
ties fiant cruces, id sancue Trinitatis niysUriuin 
Hguiiicat. Passus csl Filius ftl Sermo Dei, bcncpfa-
cilo coaulerni Dei el Palris, eooperalione sancli 
^pirilus. Ob id et populus clamal : c Unus san-
nus, unus Domiuus Jcsus Cbrislus; ι sanclum et 
Dominiim inquicns eum qui in Trinitate celebralur 
ct glorificalur Deus. Nam sancliiicalionutn irina 
ropclitio, tres pcrsonas significal et innuiL Quod 
aiitom sublevct divinum pinem solum, id esl, quia 
ipse csi Rcx Dominus, el ipse est capul, «l Apo-
stolus ail, alia auieni venoranla dona, ineinbra sunt 
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tk άλλα τίμια δώρα, μέλη Χριστού, κα\ σώμα Χρι- Α Christi, el corpus Cbrisl i , id est, venerandi cor-
στου * ήγουν τοΰ τιμίου σώματος Χρίστου τοΰ θεοΰ. 
Εκείνος γάρ έστι μόνος, έν ψ τυποΰται κα\ δείκνυ-
ται τδ θείον κα\ ζωηφόρον πάθος, τοΰ τυθέντος υπέρ 
της τοΰ κόσμου ζωής * έπειδήπερ αύτδς μόνος ό 
θείος άρτος , σφάττεται μέν , κα\ ώς άμνδς θύεται · 
τά δ* άλλα τών θείων δώρων ού λογχεύονται μετά 
της λόγχης σταυροειδώς · άλλ' ώς μέλη κα\ μέρη 
σώματος, μερίζονται κα\ κατασφάττονται. Μετέχων 
ούν εκείνος δ θείος άρτος άγιασμοΰ , μεταδίδωσι κα\ 
τοίς άλλοις τιμίοις δώροις · δμοίως κα\ τψ ποτηρίψ 
μεταδίδωσι τού άγιασμοΰ καϊ τής χάριτος. 

Μετά δέ τήν ύψωσιν, ευθύς δ μερισμδς τοΰ θείου 
ποιείται σώματος. Άλλά κάν μερίζηται, αμέριστος 

poris Cbrisli Dci. Ille enim esl solus in quo flgu-
ralur et monslralur divina ei vivifica passio ejus, 
qui est immolalus pro mundi vi la 1 : quandoquidem 
ipse solus divinus panis mactatur, ct ut agnus im-
molatur : alia vero divina dona, lancea non disse-
canlur in niodum crucis lancea adbibila, sed ut 
membra et partcs corporis parliculalim dividuntur 
et maclantur. Jgiiur panis ille divinus sanclifica-
tione parlicipans, commuuicat el aliis preiiosis do-
nis, similiter et calici communicat sanciiiicalionem 
et graliam (15). 

Posi elevationem slatim partilio divini corporis. 
fil. Verumenimvero, tametsi ixi partes dividilur 

διαμένει κα\ άτμητος , έφ' ένι έκάστω μέρει τών ^ individuum el inseciun), in singulis partibns seclo 
τεμνομένων, δλοςγνωριζόμενός τε κα\ ευρισκόμενοι 
ΕΙ γάρ κα\ φθοράν υπέστη τώ θανάτψ, άλλ' ή σαρξ 
αύτοΰ έν τώ $δη ούκ είδε διαφθοράν. Τότε δέ κο
μίζεται ύδωρ θερμότατον είς μικρδν λεβητάριον, 
κα\ κιρνώσιν έξ αύτοΰ τά προκείμενα τή θεία τρα
πέζι), είτε κρατήρες , είτε ποτήρια εΤεν · ίν* ώσπερ 
έκ ζώσης προήλθον τής θείας πλευράς αμφότερα 
θερμότητος πεπληρωμένα, ούτω δή κα\ τδ ύδωρ 
θερμότατον έν τψ καιρψ τής μεταλήψεως έπεμβαλ-
λόμενον, τέλειον τδν τύπον τού μυστηρίου άναπλη
ροί τών μεταλαμβανόντων τή θηλή τοΰ ποτηρίου, 
ώς αυτή τή ζωοπαρόχψ πλευρά ψαυόντων. Ταύτα 
καϊ θύρα τ ί ς έστι, πρδς τήν,τής Τριάδος πίστιν τε 
κα\ έπίγνωσιν, καϊ τοΰτο δ μέγας Ιωάννης καϊ 

rum totum agnoscilur et invenitur. Tanietsi eniin 
corruptionem subiit morte, al ejus caro iu infeiis 
non sensit corruptionem. Tunc el afferlur aqua ca-
lidissima in exiguo lebeie, ac ex ea lemperanl quae 
divinae mensae propo*ila sunt, sive cralerip, sive 
pocula s inl ; ut veluli ex vivenle procedanl divino 
latere, uiraque talore referta. Ila saue el aqna ca-
lidissima lempore cominunionis injeeta absolulum 
typum myslerii explel percipientiuiu niammam pd-
culi, quasi ipso vilam porrigenle laiere conueciaio. 
Uxc ctiam janua quaedam est ad Triniiaiis fidcm el 
cognilionem peretpiendam, idque magmis ille Joan-
nes ac Ihcologcis reprasenlal, iribus bis lesdbus 
salutaris fidei et virlulis sermonem coiiOnuaiis. 

θεολόγος παρίστησι , τοϊς τρισι τούτοις μάρτυσι, Q ι Tres, inquii, sunt testificanles, spii ilus, aqua 11 
τής σωτηρίου πίστεως κα\ δυνάμεως έπιστηρίζων 
τδν λόγον. c Τρείς είσιν οί μαρτυροΰντες, τδ πνεύμα, 
τδ ύδωρ κα\ τδ αΤμα , κα\ οί τρεϊς είς τδ έν είσιν. ι 
Ή δε μετάληψις δηλοί κα\ τήν πρδ τοΰ πάθους έπ\ 
τοΰ μυστικού δείπνου μετάδοσιν τοΰ άρτου και τοΰ 
καινού ποτηρίου · περί ού είπεν δ Σωτήρ η μ ώ ν 
ι Ο&κέτι έκ τούτου πίω, άχρις δτου πίω αύτδ καινδν 
έν tg βασιλεία τοΰ Πατρός μου. ι "Ο κα\ έπιε μετά 
τήν άνάστασιν ξένως δμοΰ κα\ καινοπρεπώς. Ού γάρ 
ώς χρεία ν τ-ηνικαύτα τοΰ σώματος έχοντος τροφής, 
άλλ* είς πληροφορίαν τών μαθητών τής αναστάσεως 
ένεκα. Τ6 δ& μεταλαβείν τδν ιερέα μόνον τδν θείον 
άρτον, άνευ μέν αίματος, εΐθ' ούτως μετασχεϊν τοΰ 
θείου α ί μ α τ ο ς , ουδέν άλλο δηλοϊ, εί μή αίματώδη Ετι 

sangtiis, el ires in unum c o e u n l > Comniunio 
auiem signiiical etiam iilam, anle passioueiii, in 
inyslica coena communicationem panis et novi po-
culi, de quo ait Salvator noster : c Non amplius ex 
eo bibo, donec bibero illud novum in regno Pairis 
roei. ι Quod el bibit posi resurreclionem, exiranco 
quodam, simul el novo modo. Non enim quasi tum 
temporis corpus opus baberet aliroenii, sed perlinei 
ad plene docendos apostolos de resurrectione. 
Quod aulem sacerdos so!um divinum panem perci-
piat absque sanguine, deinde posiea divinum san-
guinera sumat, nibil aliud indicat, quam sangui-
nolentum adbuc esse divinum agnum a divina ct 
\ i l a l i maclatione, et spirilali sacriiicio, quam sacer-

είναι τδν θείον άμνδν, άπδ τής θείας κα\ ζωηφόρου D d o s feceral mystice in prothesi. Oralio posl coin-
αφαγής , κ α \ τού νοητού θύματος, ήνδ ιερεύς έπε-
«οιήκει μυστικώς έν τή προθέσει. Ή ευχή ή μετά 
τδ μεταλαβείν τδν ιερέα * ι Ήτοίμασάς ενώπιον μου 
τράπεζα ν έ ξ εναντίας πάντων τών θλιβόντων με. » 
Τήν έπουράνιον λέγει τράπεζα ν , τδ μυστήριον τδ 
άθάνατον · τράπεζαν, τδ άχραντον σώμα. « Έλίπα-
νας έν έ λ α / ψ τήν κεφαλήν μου · ι τδ έλαιον λέγει 
τής χάριτος τοΰ αγίου Πνεύματος, c Κα\ τδ ποτή
ριον σου μεθύσκον μ ε , ώσε\ κράτιστον I ι τήν άθά
νατον στδσιν λέγει τοΰ θείου αίματος. "Αλλως · Πο
τήριον, τ δ τίμιον αίμα. Κα\ τό · « Κατοικεϊν με έν 

mumonem sacerdoiis : c Praeparasli in conspectu 
meo mensam ex adverso omnium tribulaitlUini 
me : > supercoeleslem mensam, inquit, mysleriura 
immortale : mensam, immaculalum corpus. c Un-
xisti oleo caput meum : > oleum dicit graliae sancli 
Sptrilus. c Et calix luus inebrians me, quam pra?-
clarus! ι immortalem potum dicil divini sanguinis. 
Aliler : Calicem, preiiosum sanguiiiem. Et illud : 
c Ut inbabitem ego in domo Domini in longiludi* 
nero dierum, ι in superna Jerusalem; domus, coa-

.luni, et Ecclesia, et Sion. 
9 9 1 J o a n . v, 8. 

(15) Hentgne inlerpretanduiit. 
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οίκω Κυρίου εις μακρότητα ήμερων, > είς τήν άνω Ιερουσαλήμ. Οίκος, δ ουρανός, και ή Εκκλησία, χώ 
ή Σ ιών. 

c Cum limore Oei ei fide et charitale, accedile Α « Μετά φόβου θεοΰ κα\ πίστεως καϊ αγάπης 
ad Christum Dcum et Regem nostrum. ι Igilur 
habeamus oportel limorem et charitatem lempore 
mysteriorum, ei cum iide accedamus : quia, ctei 
inmimeras scilicet juslifiealiones habearous, et i n -
jn ra rum memores sipms, nihil ex eis salutis ( in-
quil) percipere polerimug : propterea et timorem 
liabeamus oporlet, et charitatem tcmpore sacrifl-
ciorura : nibil enini justiuae. aliud memoravil, 
quam cbarilatem. ipse unigenilus Filius et Sermo 
Dei, pacis concilialor omni credenti est; ae pre-
tiosum suum corpus el sanguinem cum timore el 
fide largUus est. 

c Recti, qui accepimus partem diviBorum inta-
minaiorum, imruorlalium, > id est, recia cogita-
tione cum operibus slemus qui percepirous, et ei 
mcritas gralias agamus, quod dignatus sit ut nos 
guslaverinuis divina mysleria, et in regeneraiione 
cum eo habtlemua : Amen. Aliter : Nos qui com-
muiiione vivifici sacrilicii aut subslantiae laelaoiur, 
a lencnis ad coeleslia menlem dirigamus, et digne 
ei placeamus, quia dignatus est nos parlicipes fa-
cere pretiosi eorporis et sanguinis sui : quorum 
winam ownes nos compoles fiamus, el in rege-
neraliojie, visionis Dei, pcr ejus graliara. Quid 
vero est regeneralio ? secundo generari ei renovari. 
Sublalio aulem relictarum sanctarum reliquiarum, 
assumptionem Domioi ac Dei nostri subinnuil. 
Sufliius auiem postremus , gratiam eam sancti 

προσέλθετε Χριστψ τψ θεψ κα\ βασιλεί ημών. ι 
Δεί οΰν φόβον έχειν ημάς κα\ άγάπην έν καιρφ 
τών μυστηρίων, κα\ μετά πίστεως προσελθείν δτι 
κάν μυρία δηλαδή δικαιώματα έχωμεν, κα\ μνησί
κακοι ώμεν, ουδέν έξ αυτών σωτηρίας, λέγει, καρχώ-
σασθαι δυνησδμεθα * διά τοΰτο κα\ φόβον δει Ιχειν 
κα\ άγάπην έν καιρψ τών θυσιών · ουδέν γάρ &Uo 
έμνημδνευσε δικαιοσύνης, εί μή τήν άγάπην. Αύ
τδς γάρ δ μονογενής Υίδς κα\ Λύγος τοΰ θεοΰ, είρή-
νης πρόξενος παντ\ τψ πιστεύοντι, κα\ τδ τίμιον 
αύτοΰ σώμα κα\ αίμα μετά φόβου χαί πίστεως δέ-
δωκεν. 

c Όρ8ο\, οί μεταλαβόντες τψν θείων άχραντων, 
αθανάτων. · Τουτέστιν, δρθή τή διανοία συν τοίς έρ-

Β γοις στώμεν μεταλαβόντες · καϊ άξίως αύτψ εύχα-
ριστήσωμεν, δτι ήξίωσεν ημάς τών θείων μυστηρίων 
γεύσασθαι, καϊ έν τή παλιγγενεσία, σύν αύτω αύ· 
λισθήναι. "Αμήν. "Αλλως · 01 μετασ/όντες της ζωο
ποιού Ουσίας, ή ουσίας, άπδ τών γηΐνων πρδς τα 
ουράνια διορθώσωμεν τδν νούν, καϊ άξίως τψ Χριστψ 
εύαρεστήσωμεν , δτι ήξίωσεν ημάς μετασχείν τοΰ 
τιμίου σώματος κα\ αίματος αύτοΰ · ων γένοιτο 
πάντας ημάς επιτύχει ν, κα\ τής έν τή παλιγγ«ν*σ(α 
θεοφανείας, χάριτι αύτοΰ. Τί δέ έστι παλιγγενεσία; 
τδ έκ δευτέρου γεννηθήναι, κα\ άνακαινισθήναι. 
*Η δέ άρσις τών καταλειφθέντων θείων λειψάνων, 
τήν άνάληψιν τοΰ Κυρίου κα\ θεού ημών ύπαινίτ-
τεται. Ό δέ τελευταίος θυμιατδς , τήν χάριν τοΰ 

Spiritus per inspiralionem datain apostolis posi Γ αγίου Πνεύματος, τήν δι' εμφυσήματος δοθεϊσαν 
: Λ ! _ _ · _ . . . . . *·* · 1\ - 1. Χ..2. * U * k A ~ . ~ 4 U f l -ι esurreclionem. Quae aulem habetur a pulpiti ler 

go oralio , quasi sigillum est omnium pelilionum, 
ac summa ordino repeiila congruens primis el 
preliobioribus epilogis. Cum enim universa d i -
vina rcs sacra, primario pro offereniibus et propter 
quos obtulcrunt, perficiatur, deinde et pro omni-
bns percjpientibus, idcirco sub finem, seriem ad-
jungil cujtisque congruam orationis quae pronun-
liata sit. Quoniam enim nonnulli eorum qui foris 
aetant, in dubitationem saepe veniunt, arabigentes 
ct inquientes : Quisnam esi scopus et sensus ac 
\is oraiionum quas minutatim sacris prafeclus 
sacenlos reciiavil? et dcsiderant noliliain quatn-
dam eiiam earum assequi; ideo divini Palres, 

τοίς άποστόλοις μετά τήν άνάστασιν. Ή δέ δπισθάμ· 
βωνος ευχή, οίονε\ σφραγίς έστι πάντων τών αί-
τημάτων, κα\ άνακεφαλαίωσις τακτ ική , πρέπουσα 
τοίς πρώτοις καϊ τιμιωτέροις έπιλόγοις. Επειδή γαρ 
πάσα ή θεία Ιερουργία, προηγουμένως μέν, υπέρ 
τών προσενεγκάντων, κα\ δι* ούς προσήγαγον τελεί
τ α ι , έπειτα κα\ υπέρ πάντων τών διαλειφθέντων 
κατά τούτο έν τψ τέλει , τάξιν έπιτίΟησιν τήν έκα
στης πρέπουσαν έκφωνουμένης ευχής . Επειδή γάρ 
τίνες τών έξω τοΰ θυσιαστηρίου έστώτων είς άπο-
ρίαν πολλάκις χω ρου α ι , γνωσιμαχοΰντες καϊ λέ
γοντες· Τίς άρα δ σκοπδς, καϊ ή τών παρά τοΰ 
άρχιερέως ύποψιθυριζομένο>ν ευχών έννοια τε καϊ 
δύναμις; και έφίενται είδησίν τ ι να κα\ τούτων κατα-

^qnasi omnium suniibam, per preces posiulaiorum D λαβείν, κατά .τούτον οί θείοι Πατέρες , ώς άνακε-
iudiceni in bac incluserunt; docenlesqui requirunt, 
quasi ex fimbria vcsliinenlum. 

Virginalis aulcm corporis typus, parlicipaiio 
benedictionis et oblationis. Frangitur quidem ut 
panis, dislribuilur aulem ut ineifabilis benedictio-
tiis commutiicatio communicantibus oum iide. Ut 
oblalio antem plena sanctimoniae offerentibus, et 
sanctis vicissim offerlur : et ila a communicafione-
immaculati corporis, qui ex ea nalus est Cbrislus 
Dcus nosier, et pretiosi sanguinis sanctiGcatio et 
adoptaiio filioruro, fidelibus rcpraBsenlalur. Spiri-

φαλαίωσιν πάντων τών διά τών ευχών αιτουμένων, 
τδν χαρακτήρα ταύτης έποιήσαντο, διδάσκοντες τούς 
έπιζητούντας, έκ τοΰ κρασπέδου τ δ ύφασμα. 

Ό δέ τοΰ παρθενικού σώματος τ ύ π ο ς , δ μερισμδς 
τής ευλογίας κα\ προσφοράς, κλ&ται μέν ώς άρτος, 
διανέμεται δέ ώς άψητου ευλογίας μετάληψις τοις 
μεταλαμβάνουσι μετά πίστεως · ώ ς προσφορά δέ 
τοίς ένηνοχόσι πλήρης άγιωσύνης, έ κ τ ώ ν αγίων άντι-
προσφέρεται· κα\ ούτως άπδ μ έ ν τ ή ς μεταλήψεως 
τοΰ άχραντου σώματος, τοΰ έ ξ α υ τ ή ς τεχθένχος 
Χριστού τού θεού ημών, κα\ τ ο ΰ τ ιμ ίου αίματος, 
δ άγιασμδς κα\ υιοθεσία τοις π ι σ τ ο ί ς παραγίνεται. 
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•Η & πνευματική ευλογία, κα\ ή άλλη τών αγαθών Α lalis aulem henediclio, et alia bonorum suooedi-
χορ/;για, τψ τών Χριστιανών γένει, έκ τής διανομής 
του άρτου του σώματος τής Θεοτόκου γίνεται κα\ 
πιστεύεται. Ό μέν θεόπτης έκεϊνος Μωσής, πάλαι 
αίματα τράγων ΧΛ\ μόσχων, έ^άντ ιζε τδν λαδν, λέ
γων ι Τοΰτο τδ αίμα τής διαθήκης Κυρίου εστίν, ι 
Ό δέ Χριστδς κα\ θεδς τδ Γδιον σώμα δέδωκε, κα\ 
ίδιον αίμα εξέχεε, κα\ έκέρασε τδ καινής διαθήκης 
7:6μα, λέγων c Τοΰτό έστι τδ σώμα μου, κα^ τδ αΤ-
μά μου , τδ κλώμενον κα\ διαχεόμενον είς άφεσιν 
αμαρτιών ώστε οσάκις έσΟίετε τδν άρτον, και τδ 
ποτήριον τοΰτο πίνετε , τδν θάνατον καϊ τήν άνά
στασιν μου ομολογείτε, ι Καϊ ούτω λοιπδν μετά 
τοιαύτης εννοίας, έσθίομεν τδν άρτον κα\ τδ ποτή
ριον πίνομεν, ώς σάρκα καϊ αίμα τοΰ ΥΙοΰ τοΰ θεοΰ, 

lalio, Chrislianorum generi ex dislribulione panis 
corporis Dcipara3 (it cl crediiur. Ac ille Dei specla-
tor Moses, olim sanguinibus bircorum ac vilulo-
rum aspergebat populupi, inquiens : c Hic sanguis 
lcstamenli Pomini esl. » Cbrislus vero ei Deus, 
proprium oorpus et proprium sanguiiiem effudit, 
et Hiiscuit novi testameitti calicem, inquieus : 
c Hoc cst corpus meum et sanguis nieus, quod 
frangitur, et qui effunditur in reniissionem pecca-
toruro; ila quotiescunque edilis panem, et cali-
cem bunc bibil is , monem et resurreciionem 
meam coiiOtemini : ι et ila in postenim, cum lali 
cogiiaiioue vescimur pane, el pocuium bibimus ut 
cainem et aaiiguineip Fil i i Dei , morlem ei resur-

τδν θάνατον κα\ τήν άνάστασιν δμολργοΰντες τοΰ Β reclionent confilenles Domini npslri Je$u Cbristi, 
Κυρίου ημών Τησού Χριστού * ψ ή δόξα είς τούς αίώ- cur gloi ia in saecula. Araen. 
νας. Αμήν . 

HYMNUS IN 8 A N C T A M D E I G E N I T R I C E M . 
m 

DAHIEL. Thesaur. hymnoloaicu*, t . UI , p. 79 ; Acla Sanclorum Jun. I . I I , p. XL. 

θεοτόχιον. 
ϊαλπίσωμεν έν σάλπιγγι φσμάτων* 
Προκύψασα γάρ ή παντάνασσα Μητροπάρθενος 
Ταίς εύλογίαις, καταστέφει τούς εύφη μουντά ς 

[αυτήν. 
Βασιλείς κα\ άρχοντες συντρεχέτωσαν, 
Κα\ τήν Βασιλίδα κροτείτωσαν έν ύμνοις, 
Βασιλέα τέξασαν τούς θανάτψ κρατουμένους 
Πρ\ν ά πολύ σα ι φιλανθρώπως εύδοκήσαντα. 
Ποιμένες καϊ διδάσκαλοι, τήν τοΰ καλού ποιμένος C 
Ύπεμάγιον Μητέρα συνελθόντες εύφημήσωμεν. 

Τήν λυχνίαν τήν χρυσαυγή, 
Τήν φωτοφόρον νεφέλην, 
Τήν τών Χερουβιμ ύπερτέραν, 
Τήν έμψυχου κιβωτδγ, 
Τδν περίμορφον τού Δεσπότου θρόνον, 
Τήν μανναδόχον χρυσέαν στάμνον, 
Τήν ζωηφόρον τοΰ Αόγου πλάκα, 
Α π ά ν τ ω ν τών Χριστιανών τδ καταφύγιον 
• ^ σ μ α σ ι θεηγόροις έγκωμιάζοντες 
Ούτως ε ί π ω μ ε ν Πιλάτιον τοΰ Λόγου, 
Άς ίωσον τούς ταπεινούς ημάς τής ουρανών 

[βασιλείας * 
Ουδέν γάρ αδύνατον τή μεσιτεία σου. 

Theotocion. 
Canamus tubis, quia Regina 
Omnium, Mater virgo, beucvola cst, 
Et benediclionilws coronat laudaiores suos. 

Rpges ac principes concurrant, 
Aique exnlaio plausu vene-emur Reginam, 
Qua; peperil Rep.em, gaudentem 
Α niorle victos benigne sohere. 
Paslorcs ac magistri, Pastoris boni 
Sanctissimain Genilricera una efleramus lau-

[dibus. 
Candelabrnm aureimi, 
lllqiHiuanlem nubem, 
Excelsiorem cberubim, 
Apimatam arcam, 
Speciosum Altissimi solium, 
Urnam auream recepiricem mannae, 
Yitalem Yerbi tabulam, 
Omniura Christianorum perfugium 
Sacro celebranies carmine, 
Sic dicaraus : Palalium Verbi , 
Nos bumileg coelorum regno dignare : 

Noo est eniro quidquam, quod le iniercednue 
(Qeri non possiu 



ANNO DOMINI DCCXXT. 

COSMAS HIEROSOLYMTAIS. 
N O T I T I A . 

(GALLAND. Vet. Patrum Biblioth. t . XI I I , p. vin.) 

Cosmas, a patria Hierosolymitanus dictus, et ex eo quod civitas illa Sancta vocaretur, Hieropolites etiam 
nuncupatus, candiscipuius fuil sancti Joanuis Damasceni, sub eodem preceptore Cosma monachoedu-
catus, ul in viia Damasceni refert Joannes Hierosolymilanus ( i ) . Cuin enim ex Ualia Damascum rever- . 
leretur, a Saracenis caplus, ab Joannis Damasceni paire redemplus est, Joanuique filio suo, etCosma 
nostro bymnologo magister datus est. Posl Petrum factus esl episcopus Majumae (2), circa annum 743. 
De ilio Suidas boc judicium lu l i l in Joanne Damasceno : Joannis Damasceni cequalis fuit Cosmas fliero-
solymilanus, vir ingentosisstmus, omnino musicam harmoniam spirans. Joannis porro el Cosmce mutica-
le$ regulcc nullalenus cum aliorum carminibui conferri postunt, ac ne poterunt quidem, quandiu morlale 
genus tupererit. IIos bymnos exposuerunt Joan. Zonaras, Theodorus Prodromus, Marcus Eugenius, et 
Gregorius Corinthiacus (3). Sunt tamen qui Cosmae monacho, sive seniori perperara atlribuant, Ods 
onuies suni aciosticbae, non pleraeque, ul babes in Fabricio (4), qui utiquesenleniiam raulavit postquam 
Pruilentius ab Aldo editus ad manus ejus pervenil, ex quo etiam Gosmse bymnos recenset (5). Nos ex 
eo Aldi libro Giaeca descripsimus, quae lameu typothetarum oscitantia viliosissinv» sunt, sanata nihilo-
minus pernos fuerunt, ut in nolis indicavimus, ex βιβλίου ενιαυσίου Romae edito. Adornaviinus eiiara 
versioneiu Laiinam, Aldina enim adeo servilis est, ut sine Graecis a Latine tantum scientibus inielligi 
vix queant. Praeterea bymnis illis xiu adjecimus el alios Donnullos Gqaece et Laline ex vcrsione nosira 
nunc primum prodeunles, quos passim in eodem libro ένιαυσίω invenimus. Hos lameii, sallem qui lon-
giores sunl, facile dixerim ad seniorem Gosmam junioris magislrum pertinere. Animadversione dignum 
videtur quod in bymno Theopbaniae f 2, dicitur de draconibus sive daemonibus luslra Jordauis incolen-
tibus : quod ilidein referlur a sancio Joanne Damasccno. Quare congequitar vel per ea lempora 
vulgo ejusmodi oblinuisse sententiam, vel polius a communi magisiro ulrumque discipulum di-
dicisse. 

NOTITIA. A L T E R A . 
(FABRIC. Biblioth. Grma, edit. Harles., t. X I , p. 173.) 

Cosmas Hagiopolites sive Hierosolymitanus, noo confundendus cum Coema monacho seniore (6-7), 
qtiem Italia venientem Damascum, Saraceni ceperunt, et Joannis Damasceni palere caplivitaie liberatum 
Joanni filio suo et Cosmae i l l i juniori praceptorein praeiecil, ut diserte narrat Joannes Hierosotymitanus 
in Vita Joannis Damasceni pag. 7. Hic junior non archiepiscopus quidero, ut tradit Corderius in Catena 
ad Lucam (8), sed posl Pelrum (9) episcopus Majumse in Palaestina factus esl, circa a. 743, atque cum 

(1) 'Pag. V I I . 
(2) Lequienius in not. ad vilam Damasc. pag. 

10 scqq. 
(3) AUalius de Gregor. pag. 418. 
(4) Bibl. Gr. lom. X, pag. 218. 
(5) Ibid. pag. 333. 
(6-7) Hinc emendabis, quae scripsi suprap. 131. 

[inier Melodos Gr. ubi jam nolavi.j et Caveum, qui 
ex duobus bisce Gosmis unum facit in Hitloria 
litteraria ad a. G. 730. Fabr. Gavc I , p. 623 seq., ubi 
quoque de Gosmae scriplis horumque codd. qtiaidam 
aliulit. — Oudin. in Cvmm. de SS. eccL lom. I , 

p. 1785 seqq.,plura de eo, ejusque codd. collegit. 
— Vossius, De poelis Gr. cap. 9, p. 82, et Saxius 
in Onom. litt. I I , p. 85, ad an. circ. 743, a qno 
anno episcopus Majuraae in Palaestina. Pauca de 
eo scripsit c l . Scsroeckb. in Hist. ecct. Chrisi. part. 
xx, p. 136 seq. et 224 seqq. HARL. 

(8) V. supra, vol. VIII p. 679, add. in cod. 
Coislin. V. Montfauc. BibL Coislin. p. 251,eteu* 
pra, vol. IV, p. 261 seq. HARL. 

(9) Vide Micb. Lequien. noias ad vitam Jo. Da-
masceni pag. 20 scq. 
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aodali soo Joanne Damasceno (10) longe celebratissimus inter melodos Grrecac Ecclesia?, qua» memoriaiti 
ejus colil 14. Oclobr. De boc Suidas in Ιωάννης ό&αμασχ. συνήκμαζε δ* αύτψ κα\ Κοσμάς έξ Ιεροσο
λύμων, άνήρ ευφυέστατος καΛ πνέων μουσικήν δλωςτήν έναρμόνιον. 01 γούν φσματικο\ κανόνες Ιωάννου τ* 
και Κοσμά σύγκρισιν ούκ έδέξαντο. ούδέδέξαιντο μέχρις άν ό καθ* ημάς βίος περαιωθήσεται. Joannis Dama-
icew «quaiis floruil Cosmas Oiero$olymitanu$% vir ingenioti&simus, et omnino musicam karmonimn spiran*. 
UU auiem caniicorum canones Joannis et Cosma, nullam cum atiorum hymnis comparatwnem admheruttt% 

nfc admiilenl quandiu hominum vita durabit. Hymni lamen Cosma\ qttibus utilur Ecclesia Grseea, plerique 
irilnuintur Gosnia?, non episcopo, sed monacbo, ul seniorem eliani Cosmam in hoc gcncre elabo-
rasse credibile sil , ct interjecio lempore utriusque lucubraiiones confundi vel ad unum refrrri coniige* 
rit: vel Hierosotymitanus eliara appellalur monacbi nomine, moiiacftus quod ame episcopalum plerosquc 
hymnos composuissel (11). In illis exponendis Joannem Zonaram, Tbe<;dorum Prodromum , Mar* 
rum Eugoniiini et Georgiom Gorinlbi metropoittain versatos notavil Albiius de Georgits, pag. 418. 
Hymni ipsi plerique sunt acrosticbi, sive ita composiii, ut primoe conlacioriim liiter.ne seitlemiam conli-
ciant.Graece vix usquam exsiant edili, quod sciam,nisi in Tiiodiononnulli, dequibns Allaiius, p. 72seq.D* 
libris ecclesiaslicis Grcecorum.—[Grace tamen editos fuisse hymnos, Fabric. paulo posl in hoc volumjnc ξ 18» 
ρ.352 se | . vct.ed. oslendil; quem integium Incum huc jnre pOtitlimiiHimlucam. c Postea, inqutt, incidi in 
voluineu non adeo frequeuler obvium, vulgattim ab Aldo, Venctiis ait. 1501,4, in quo Gosmae btijus non-
nuila Giacceleguaiur (12).] 

1. ίηθεογονίαν sive nativitalem Domini canlicum. Acrostiebis : Χριστδς βροτωθεις ήν, δπερ θεδς μένη. 
huipi l : Χριστδς γεννάται, δοξάσατε. Χριστδς έξ ουρανών, απαντήσατε · Χριστδς έπ\ γής, ύψώθητε. 

2 ln Epiphaniam. Acroslicbis: Βάπτισμα £ύψις γηγενών άμαρτάδος. luc ip i l : Βυθού άνεκά>υψε πυθ· 
μένι, χαί διά ξηρά; οικείους έλκει. 
3./« magnam $ecundamp id esl, i i i priinam diein bebdomada? sancise. Acrosticbis : Τή δευτέρα. Incipit: 
Τψτήν άβατον κυμαινομένηνΟάλασσαν Oeiqi αυτού προστάγματι άναξηράναντι. 

4. Iu magnam lerliam. Acrosticbis : Τρίτη τε. Incipil : Τψ δόγματι τυραννικφ οί δσιοι τρεις παίδες μή 
πεισθέντες, έν τήκαμίνφ βληθέντες θεδν ώμολδγουν ψάλλοντδς· Ευλογείτε, πάντα τά έογα Κυρίου, τδν Κύριον. 

5. Ιη magnain quartam. Acroslichis : Τετράδι ψαλώ. Ineipit: Τής πίστεως έν πέτρα με στερεώσας 
έ^λάτυνας τδ στόμα μου έπ* εχθρούς μου. 

6. Ιη magnam quintam. Acrosticbis: Τή μακρά πέμπτη μακρδν ύμνον έξάδω. lncipil : Τμηθείση τμά"-

(10) Atqtie Damasceni epistola ad Cosmam, opisc. 
JJajumae , pra:rni$sa est ftamasceiti diateoiicse v. 
rotl. Goislin. 374« Srcc. Momfatic. bibl. CoitL pag. 
•ΉΙ, et cod. Vindobon. 147, n. 14. V. Lambec. 
/V, p. 270 seqq. ubi bic plura de Cosnia ei de 
poriu Majuma Pa!a?sliiu£, aliisque codd. (tasareis 
HTipsii: de portu Majuma vide quoque Kollar. ad 
Uinbcc. V , pag. 3 seqq. ubi eliam (audal Kelandi 
ΓαΙβιΐί», lom. I I , p. 530, 51)0 el 884. — in eod. 
Μ D. 12 seq. de cod. GSBS. 205, de Damasceni epi-

i b i Kollar. not. — in vol. V I I , p. 582, de 
cod. 95. H A R L . 
(HJ Conf. Caveum 1. c. in primis Oudiu. 1. c. 

— I>ecodci. in quibus insunt Cosmae bymni, etc. 
pauca subjungam. Paris. in bibl. publ. codd. 343, 
». 2, Gosmse melodi, et Ju. Damasconi byimii: acc. 
commeniarius: — ln cod. 1272, n. 54, eanon so-
Itmniutis palinaruin, auclore Co&ma monacbo : 
acr. rxposilio sive parapbrasis post singula iropa-
ria,el ιι. 3r», caulus sacri in laudem maiivrisLu-
liaui, presbyteri Aulioeb. et Cosmae po. tie. — In 
co<J. | 7^0 , u. 11 , canones sive canlus ecctesiastbi 
acrosiichi quatuor. Pritni cl lertii (uti ail confe-
cior cai . codd. regg. Paris^ lom. I I , pag. 392) au-
tior Cosui.is nionaclius ; secundi et quarli Joamies 
Dama&cciius. ILuc omuia cum Gregqrii, Goriutbii 
ardiieptscopi, iirlerpretalione s-. cominenlario ; ci 
0. 12, versn» politici. minio scripli a Dimiri quo-
dato, in quibus is Gosniam cl Jo. Daiuasceiium 
*uujff)is laudibus cxlolli l . — In cod. Goislio. 222, 
1, Cosroae nielodi Exposiiio bymnorum eccles. Est 
cmuino ( inqu i l Moulfaucon. in Bibl.Coislin.p. 274) 
Mia^ie JM! verbum ei, quaB supra tn cud. 219 Theo-
doro Prodromo itibuilur. — Secundum Montlau-
to; i . i n liibl. bibliolli. mss. Cosmac liymni, Boma3 
in b ib l . Valicana, (ρ. 114 G.) — In bibl. Escorial. 
Cosmae poema ecclesiastic. cum punctis ct modu-
bl ione Gr«corum (pag. 018 C). — in bibl. Sfor-
liana, Cosmae cl Jo. Dainasc^ni bvmui feslomm 
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dierum, ciun intcrprclatione Thcodori Prodroirl 
(pag. 097 H). — Ibid. Vila et miraciila S. Gosmaa 
poelae (pag. 701 (, '). — Mus;f«iaein cod. synod. 21! 
Tbeodoti explicaiiones caiionum G<>6*na3 et Joari. 
Damasceni. V. Mauh.-vi Noiit. mss. Gr. Mosquens. 
pag. 141. — Vindob. in cod. 209, n> 0. Cosm;uCa-
uon paraclelioiis ad Gbrisium iiiter variorum can* 
lica ecclesfaslica : inc. Πένθος μοι δώρησαι, Λόγε, 
καθαρτικόν * V. Lambec» V. pag. 564. — Ibid» in 
codd. 315, n. 1 ; 516, cumexposil. Tbeodori Prodr. 
el317, canones s. cantica ecclesiast. in pra?cip*ji9 
sacris soleiiiuilalibus canlari solila ; aiqnc in cod» 
518 camica eccles. cum exposiliouc Theodori Pro^ 
dromi singulis iropariis subjuncia. — Ιιι cod. 3211, 
n. 1, Gregorii Gorintb. Exposilio iu cantica eo 
cles. elc. CosmaR et Jo. Damasc. etc* deniqueeadem 
in cod.. 101, ιι. 2* V. Lambec. V, p. 579 (ubi Kollaritis 
adnolal addiiam exposilionem nou, uti puiaral 
Lambecius, habere Tbeodorum PnKlroiuuiu , sed 
Grcgorium Gorimh. auclorern) : pag. 584 seq., ubi 
Kollar. pariler oonlra Lambecium de auctoreexpo-
sitionis, e lc , dispulal; el pag. 585 seq. nec aon pag. 
587 seq. ei cod. 101 ubeHus receusel Kotlar. in 
supplem. ad Lambec. 1, pag. 650 seqq. Gosmai 
Hierosol. altribwil eliam Kollar. in noi. ad Lam-
bcc. V. p. 519, inediluui Canticum in obdormitionem 
B. Maricc. — Oxon. iu cod. ttarocc. 110 Tneodori 
Prodromi Exposiiio ociocchi Cosinae ac Daniasceni* 
Add. supra, vol. IV, p. 679 seq.; in prhnis snpia, 
vol. IX, p. 719 seq. ibique tiol. l ( . HARL. 

(12) lloc est priinum volumon raiis>inuiin rol -
lectionis poetaruin Cbrislianorum vell. : de quo 
vide Paiizer.' Ann. lypogr. vul. VI I I , p. 541, etde 
aliero voluiuinc, p. 542, atque de ulroquc vid. 
Ant. Aug. Kenouard , Annales de Vimprtmerti 
des Alde, e:c. tom. 1, Paris. 1803, 8, pag. &4·38. 
HARI,. 
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ται πόντος Ερυθρός. Anlc Ires poslremasbymni seclioneslfgunltir precum iormulae ad Dominumet idDei-
param, ex quibus postremam, quia brevis est el de superstiiione illorum temponim tesuiur, apponam: Τήν 
πάσαν ελπίδα μου είς σέ άνατίθημι, μήτε ρ τοΰ ? ωτδς, φύλαξόν με ύπδ τήν σκέπην μου. Omnem spem meam 
tn te rcponoy mater /umtntt, serva me $ub protectionem tuam. 
7. Jn magnam Parasceven. Acrosticbis : Προσάββατόν τε. Incipit: Πρδς σέ όρθρίζω, τδν δι' εύσπλαγχνίαν 
έαυτδν τ φ πεσόντι κενώσαντα άτρέπτως. 

8. Ιη magnum Sabbalum. Acrostkhis : Σάββατον μέλπω μέγα. Incipit: Συνεσχέθη, άλλ' ού χατεσχέθη 
στέρνοιςκητώοις Ίωνάς. 

9. In Pentecosten. Acrofttichis ; Πεντηκοστή ν έορτάζωμεν. Incipi t : Πόντω έκάλυψε Φαραώ συν άρμασιν 
δ συντριβών πολέμους έν ύψηλφ βραχίονι. "Ασωμεν αύτφ, δτι δεδόξασται. 

40. Ιη transfigurationem Domini nostriJesu Christi. Acroslichis : ΧριστδςένΙ σκοπιή σέλας άπλετον i l -
δεος ήκε. Incipit : Χορο\ Ισραήλ άνίκμοις ποσΐ πόντον έρυθρδ* καϊ ύγρδν βυθδν διελάσαντες. 

Μ. Ιη diem dominicum Palmarum. Acrosticbis : Χριστδς ευλογημένος θεός. Incipit: "Ωφθησαν at πηγα\ 
τής αβύσσου νοτίδος άμοιροι. 

42. ln exallalionem Crucis. Acrosticbis: Σταυρψ πεποιθώς ύμνον έξερεύγομαι. Incipi l : Σταυρδν χαράξας 
Μωσής έπ* ευθείας |5άβδφ τήν έρυθράν διέτεμε. 

13. Ιη occursum $ive prcnentationem, secundum carnem, Domini et Salvaloris nostri JesuChritli. Acro-
stichis : Χριστδν γεγηθώς πρέσβυς άγκαλίζεται. Incipit : Χέρσον άβυσσοτόχον πέδον ήλιος έπεπόλευσέ ποτι, 
ώσ$1 τείχος γάρ έπάγη. 

ΚΟΣΜΑ ΙΕΡΟΣΟΑϊΊΜΓΓΟΓ 

ΥΜΝΟΙ. 

C O S B L E H I E R O S O L Y M I T A N I 

ΗΥΜΝΙ. 
(GALLAND. Vet. Patrum Biblutlh. t. X I I I , ρ. 234.) 

1. 

IN NATALE DOMINI. 
Acrostichis : 

Christut homo facht», quod erat Deus mansit. 
Chrislus nascWur, glorificate : Christus ex coelis, 

occurrite : Ghrfstus in lerra, exaltamini. Ganlate 
Domino, oranis terra, et in laetitia laudem dicite, 
populi, quoniam gloriflcalus esl. 

Dilabenlem ex transgreesione eum, qui erat se-
cundum Dei imaginem, totusque corruptioni ob-
noxiue evaserat cx meliori excidcns divina ?ita,rur-
8ii8 reforraat sapiens opifex, quoniam gloriflcatus 
eet. 

Videns Conditor pereunlem bominem, qucni ma-
nibus formaverai, inclinans coelos descendit: i l -
lumque ex Virgine diva casiaque, totum subsun-
lia induit, vere caro factus, quoniam glorificaius 
681. 

A \ 
ΕΙΣ ΤΗΝ ΘΕΟΓΟΝΙΑΝ. 

Ή άχροστιχίς · 
• Χριστός βροτωθεϊς, ijr δπερ θεός μέτ$. 

Χριστδς γεννάται, δοξάσατε. Χριστδς έξ ουρανών, 
απαντήσατε. Χριστδς έπτ γής , ύψώθητε. 'Ασατε τψ 
Κυρίφ, πάσα ή γή , κα\ έν ευφροσύνη άνυμνήσατδ, 
λαο\, δτι δεδόξασται. 

'Ρεύσαντα έκ παραβάσεως θεού τδν κατ* εΐκένα 
γενόμενον, ·δλον τής φθοράς ύπάρξαντα, κρείττονος 
έπταικότα θείας ζωής, αύοΊς άναπλάττει δ σοφδ; 
Δημιουργδς, δτι δεδόξασται. 

Ίδών δ Κτίστης δλλύμε νον τδν Λνθρωπον, χέρσων δν 
έποίησε, κλίνας ουρανούς κατέρχεται* τούτον δέ έχ 
Παρθένου θείας αγνής δλον ούσιοΰται, άληθεία σαρ-
κωθείς, δτι δεδόξασται. 

« Confer Anthologium edilum Romae 1738, ρ. 436, mensc Deccmbri. 
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Σοφία, Λόγο; καΛ δύνχμις Υίδς ών του Πατρδς, Α Sapicnlia, Verbura el Virlus Filius exsisiens Pa-

xal απαύγασμα, Χριστδς ό θεδς, δυνάμεις λαθών, 
δσας ύπερκοσμίους, δσας έν γή , κα\ ένανβρωπίσας, 
άνεκτίσατο b ημάς, δτι δεδόξασται. 

Τψ πρδ τών αίώνων έκ Πατρδς γεννηθέντι ά^ρεύ-
στως Υιψ, κα\ έπ* έσχατων έκ Παρθένου σαρκω-
θέντι άσπόρως, Χριστψ τψ θεψ βόήσωμεν* Ό άν
υψώσας τδ κέρας ημών, άγιος εΐ, Κύριε. 

Ό τής έπιπνοίας μετάσχων τής άμείνους Αδάμ 
χοΤκδς, και πρδς φθοράν κατολισθήσας γυναικεία 
απάτη, Χριστδν c γυναικός βο$ έξορών Ό δι' έμέ 
κατ' έμέ γεγονώς, άγιος εί, Κύριε. 

Σύμμορφοςπηλίνης ευτελούς διαρτίας, Χριστέ, γε
γονώς, κα\ μετοχή σαρκδς τής χείρω d μεταδούς 
θείας φύτλης, βροτδς πεφυκώς, κα\ μείνας θεδς, 
κα\ άνυψώσας τδ κέρας ημών, άγιος εΐ, Κύριε. 

Βηθλεέμ, εύφραίνου, ηγεμόνων Ιούδα βασίλεια * 
τδν Ισραήλ γάρ δ ποιμαίνων, ΧερουβΙμ δ έπ ' ώμων, 
έκ σου προελθών Χριστδς εμφανώς, κα\ άνυψώσας 
τό κέρας ημών, πάντων έβασίλευσε. 

Τάβδος έκ τής ρΐζι\ς ΊεσσαΙ, κα\ άνθος έξ αυτής, 
Χριστέ, έ κ τής Παρθένου άνεβλάστησας , έξ δρους 
ό αίνετδς κατασκίου, δασέος ήλθες, σαρκωθείς έξ 
άπειράνδρου, δ άΰλος κα\ θεδς, δόξα τή δυνάμει σον, 
Κύριε. 

*Ον πάλαι προείπεν Ιακώβ εθνών άπεκδοχήν, Χρι
στέ, φυλής Ιούδα έξανέτειλας, κα\ δύναμιν Δαμα-
Γκού, Σαμαρείας σκύλα τε ήλθες προνομεύσας, πλά
ι ην τ ρέπων είς πίστιν θεοπρεπή · . Δόξα τή δυνάμει 
σου, Κύριε, C 

Τού μάντεως πάλαι Βαλαάμ τών λόγων μυητάς, 
σοφούς άστεροσκόπους χαράς έπλησας> αστήρ έκ τοΰ 
'ίακώβ άνατείλας, Δέσποτα * εθνών άπαρχήν εισαγό
μενους έδέξω δέ προφανώς. Δόξα ' τή δυνάμει σου, 
Κύριε. 

'Ος στόκψ γαστρ\ παρθενική κατέβης ύετδς, Χρι
στέ, κα \ ώς σταγόνες έν γή στάλου σαι. Αιθίοπες κα\ 
θάρσεις, κα\ Αράβων νήσοί τε Σαβά, Μήδων, πά-
m γή€ κρατούντες προσέπεσόν aot, Σωτήρ. Δόξα τή 
δυνάμει σου, Κύριε. 

θεός ών εΙρήνης, πατήρ οίκτιρμών, τής μεγάλης 
βουλής σου τδν άγγελον είρήνην παρεχόμενο ν άπ-
έστειλας ήμΤνδθεν θεογνωσίας προς φώς δδηγηθέν-

irift ac splendor, Ghristus Deus, clam potesiaiibue 
cadestibusque et lerrejiis, homo faclus, reforma-
vi i nos, quoniam gtorilicalus esl. 

Ante ssccula ex Patre nato sine semine Filio, et 
novissirae ex Virgine incarnato sine semine, Cbri-
slo Deo clamemus : Ο qui exallasli cornu noslmm, 
sanctus es,Domiue. 

Qui inspiralione gaudebal excellenliori Adam ter-
renus, sed ad corruptionem dclapsus esl muliebri 
fraude, Gbristum ex muliere videns clamat: Qui pro-
pier me secundimi me factus es, sanctus es, Domine. 

Gonformis lutei burnilis figmcnli,Christe, eflVctc, 
ci parlicipalione carnis sequioris ccdens divino 
germiiii, bomo natus Deusque manens, cl exaltane 
cornu noslrum, sanclus es, Domine. 

Belblecm, gaude, ducum Jndae regia : qui enim 
Israel pascit, qui super dorsis GbtTubiro vehitur, 
ex te procedeos Cbrislus manifesle, exaliansque 
cornu noslrum, in omnibus regnavit.. 

Virga ex radice Jesse, et flos ex illa, Chrisle, cx 
Virgine germinasti, ex monte laudabilis umbroso 
ac denso venisti, carnem assumens ex Virgine, 
qtii spiritus es Deusque, gloria potentia3 tuae, Do-
mine. 

Quem olim prsedixil Jacob gentium exspeclatio-
nera, Cbriste^ ex Iribu Juda exorius es, virtutem-
que Damasci et spolia Samariae advenisii ablalu-
rus, errorcm verlen* in fidem Deo placentem. Glo-
ria potentiae tase, Domine. 

Vatis quondara Balaam verbis imbutos sapienies 
astrorum inspectores gaudio replevisli, ceu stella 
ex Jacob exortus, Domine : gciitium primitiaa ia-
vebenies conspicue suscepisli. Gloria poieniiaB luae, 
Domine. 

Tanquam phivia in vellus virgineum in uterum 
descendUli, Clirisle, et tanquam gulUe slillantes 
super lerram. iElbiopeset Tbarsis, Arabum insulae 
et Saba ei Medorum, tolius terra? dominatoree pro-
cubuerunl t ibi , Salvaior. Gloria potentiae luae, Do-
mine. 

Qui Deus es pacis, paier raisericordiarom, ma-
gni consilii tui angelum pacis exbibitorem misiati 
ad DOS : quare divinae cognitionis ad luraen ince-

τες, έκ νυχτδςόρθρίζοντες, δοξολογούμέν σε, φιλάν- D denles, de nocle malure surgenles, glorittcamos 
θρωπβ. 

Έ ν δούλοις τψ Καίσαρος δόγματι άπεγράφης πει-
6ήσατ· κα\ δούλους ημάς εχθρού κα\ αμαρτίας ήλευ-
Οέρωσας,Χριστέ. "Ολον τδ καθ' ημάς δέ πτωχώσας, 
χαί χοΐκδν έξ αυτής ενώσεως κα\ κοινωνίας έθεούρ-
γ η σ α ς . 

'Ιδου ή Παρθένο:, ώς πάλαι φησΙν, έν γαστρί 
συλλαβούσα, έκύησε θεδν ένανθρωπήσαντα, κα\ με> 
νει παρθένος · δι' ής καταλλαγέντες θεψ οί αμαρ
τ ω λ ο ί θεοτόκον κυρίως ουσαν, έν πίστει άνυμνή-

te, pussime. 
Inter. subditos Cacsaris edicto descrtptus fuisli 

obtemperans; at servos nos inimici ac peccati in 
liberiatem assemisti, Christe. Tola autem nostra 
assumpia paupertaie, terrenum ex ipsa unione et 
participalione divinuro reddidisti. 

Ecce Virgo, u l olim dictum est, in utero conci-
piens peperit Deum hominem factum, sed permanet 
virgo ; pei^quam reconciliali Deo peccaiores, ceu 
propne Deiparam in fi^e laodemus. 

σεομ£ν. 

YARIiC LECTIONES. 
* Anlbol . άνεκτησ. « Anth. Χριστψ. 4 Forte χείρους. · Anth. θεοτερπή. 

«ρβ^σκομίζο'/τας. 
f Antbol. δώρα σοι δεκτά 
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Α visceribus Jonam veluti fclura evomail mari- Α Σπλάγχνων 
nus cetus qualem ^cceperai: iu Virgine vero inha-
bilans Verbum carnemque assumens, prodiil in-
corruptam consenrans ; ab illa namque quam non 
est passus affeciionem, matrcro conservavit immu-
ncm. 

Advenit assumpta carne Cbristus Deus uosler, 
ex utero quem Pater ante lucMerum genuil : qui-
quc babenas moderabatur purissimarum Yirlulum, 
iti praesepio irrationabiliuin reclinalus est. Patiuis 
fascialur, al solvil multimodas calenas pra?vaiica-
tionum. 

NoYclius puer ex Adaml consperslone natus est, 
ftliusque lidelibus datus est : ftiluri vero is e&t sae-
culi paler ac princeps, et vocalur magni consilii 

4f i 
Ίωνάν έμβρυον άπήμεσεν ένάλιον 

0ήρ, οίον έδέξατο· τϊ\ Παρθένω δέ ένοικήσας ό Λόγος 
κα\ σάρκα λαβών, διελήλυΟε φυλάξας άδιάφθορον 
ής γάρ ούχ υπέστη φύσεως, τήν τεκοΰσαν κατέσχεν 
άπήμαντον. 

""Ηλθε σαρκωθείς Χριστδς ό θεός ημών * γαστρδς 
δν Πατήρ πρδ εωσφόρου γενν$· τάς ήνίας δέ δ κρα-
τών τών άχραντο)ν Δυνάμεων, έν φάτνη τών άλογων 
άνακέκλιται b . Τάκη σπαργανούται, λύει δέ πολύ
πλοκους σειράς παραπτώσεων* 

Νέον έξ Αδάμ παιδίον φυράματος έτέχθη, υίδς 
κα\ πιστοϊς δέδοται · τού δέ μέλλοντος ούτος έστιν 
αίώνος πατήρ και άρχων, κα\ καλείται τής μεγάλης 

angelus. Is es4 Deus fortis, el possidens imperium B βουλής άγγελος. Ούτος Ισχυρδς θεός έστι, και κρα
τών έξουσίαν τής κτίσεως. 

01 παίδες εύσεβεία συντραφέντες, δυσσεβούς προσ
τάγματος καταφρονήσαντες , πυρδς άπειλήν ούκ 
έπτοήθησαν, άλλ* έν μέσω τής φλογδς έστώτες έψσλ-
λον Ό τών πατέρων ημών 1 θεδς, εύλογητδς εΐ. 

Ποιμένες άγραυλούντες έκπλαγούς φωτοφανίας 
έτυχον δόξα Κυρίου γάρ αυτούς περιέλαμψε, καϊ 
άγγελος, Ανυμνήσατε, βοών, δτι έτέχθη Χριστός.Ό 
τών πατέρων ημών θεδς, εύλογητδς ει. 

cre:itura;. 
Pucri in pielate conmilriti, inipium mandatum 

conicmneutee, ignis minas non sunt veriti : scd in 
inedio flammaj slantes psallebanl; Deus patrum 
nosirorum, benediclus es. 

Paslores ii i agro degentes stupendi luminis com-
potes faeti sunl : gloria Domini enim eos circum-
fulsit, et angclus qui clamal: Hymnum diciie, quia 
naius esl Cbrislus. Deus palrum noslrorum, bcoedi-
cius ee. % 

Confeslim cuoi scrmone angeli coelorum exerci-
lus clamabanl: ι Gloria in excelsis Deo, in lerra 
pax, in bominibuB beneplacilum.i Cbristus eflutsit. 
Deus palrum nostrorum, benediciuses. 

Isiud verbo dixere pastores: » Transeuntes v i -
deamas quod factum est, > divinitm nempe Cbri-
elum. Belbleem ubi veucruiu, cum niatre adora-
vore canenles: Deus patrum noslrorum, bentidictus 
i'S. 

Prodigii supernaturalis roscida foruax p r» $t 
frrebal lypum : uec enim quos suseeperal pucros 
comburcbat, quemadmodum nec ignis divinilaiis 
virgtneaiit quam subiil alvum. Quare laudantes 
camemus : Benedicai omnis crealura Domtnum, et 
superexaUel in omnia sarcula 

Ducil Babylonis fiiia gentea captivas Davidis ex 
Sion ad se : ai ferentps munera mitlit Ma>os sub-
ditoe, Davidis Dcipara? liiia? supplicaturos. Quare 

Εξαίφνης συν τώ λόγω τού αγγέλου ουρανών στρα
τεύματα, ι Δόξα, έκραύγαζον, θ ε ψ έν ύψίστοις, έπΙ 
γής εΙρήνη, έν άνθρώποις ευδοκία. > Χριστδς έλαμ-

Q ψεν. Ό τών πατέρων ημών θεδς, εύλογητδς εΐ. 
'Ρήματι i τούτο εΐπον οί ποιμένες · ι Διελθόντες 

ίδωμεν τδ γργονδ;, » Θείον Χριστόν.ΒηΘλεΙμκαταλα-
βόντες δέ συν τή τεκούση προσεκύνουν άναμέλπον-
τες· Ό τών πατέρων ημών θεδς, εύλογητδς εΐ. 

θαύματος ύπερφυούς ή δροσοβόλος έξεικόνιζε k 

κάμινος τύπον ού γάρ ούς έδέξατο φλέγει νέους, ώς 
ουδέ πύρ τής θεότητος παρθένου ήν ύπέδυ νηδύν. 
Διδ άνυμνοΰντες άναμέλψωμεν Εύλογείτω ή κτίσις 
πάσα τδν Κύριον, κα\ ύπερυψούτω είς πάντας τούς 
αιώνας. 

"Ελκει Βαθυλώνος ή Ουγάτηρ- παύ5ας δορικτήτους 
Δαβίδ έκ Σιών έν αυτή* δωροφόρους πέμπει δέ μά
γους παΐδας, τήν τού Δαβίδ Θεοδόχον θυγατέρα λι-

laudantes canlemus : Benedicai omnis creaUira Do- D τανεύσοντας. ΔΛ άνυμνούντες άναμέλψωμεν · Εύλο-
miuum, et superexaltel in orania sacula. 

Organa deposuit raodulaminrs trisiitia ; neque 
enim canebant inler alienigenas filii Sion : at 
Babylopis diseoivii oinnem errorem, et mysicorum 
bannoniam ex Belbleem orlus Cbristue. Quare 
laudantes caniemua : Benedieal omnis creainra 
DomiQum, cl superexaUel in onmia saecula. 

1 Dan. ιιι, 74. 

γείτω ή κτίσις πάσα τδν Κύριον, κα\ ύπερυψούτε*1 

είς πάντας τούς αιώνας. 
"Οργανα παρέκλινε τδ πένθος ωδής* ού γάρ ήδον 

έν νόθοις οί παίδες Σιών. Βαβυλώνος λύει δέ πάσαν 
πλάνη ν καϊ μουσικών άρμονίαν Βηθλεέμ έξανατεί-
λας Χριστός. Διδ άνυμνούντες άναμέλψωμεν Εύ)ο-
γείτω ή κτίσις πάσα τδν Κύριον, κα\ ύπερυψούτε είς 

μπάντας τούς αίώνας. 

VARIiE LECTIONES. 

* Deesl έκ. h Anlb. άνακλίνεται. » Anll i . omillit ημών, bicet infr t . i Antb . 'Ρήμάτ ι . ^ Aolb. έξε«-
κόνισε. l Forle ύπερυψούτω ui supra, et scmper ία AiUh. 



iC5 ΗΥ1 
Σκύλα Βαβυλών της βασιλίδος Σιων, καϊ δορύκτη- i 

τον δλβον έδέξατο, θησαυρούς Χριστδς έν Σιψ m δέ 
ταύτης, κα\ βασιλείς έν n αστέρι δδηγψ άστρολογούν-
τας* έλκει. Διδ άνυμνούντες άναμέλψωμεν* Εύλο-
γείτω ή χτίσις πάσα τδν Κύριον, καΛ ύπερυψούτω 
ε!ς πάντας τούς αίώνας. 

Μυστήριον ξένον δρώ κα\ παράδοξο ν, ούρανδν τδ 
σπήλαιον, θρδνον Χερουβικδν τήν Παρθένον, τήν 
φάτνην χωρίον έν ψ άνεκλίνθη δ αχώριστος Χριστδς, 
ό βεδς, δν άνυμνούντες μεγαλύνομεν. 

Έςαίσιον δρόμον δρώντες οί μάγοι ασυνήθους νέου 
αστέρος άρτιφαούς, ουρανίου Ρ ύπερλάμποντος, Χρι
στδν βασιλέα έτεκμήραντο έν γή γεννηθέντα Βη
θλεέμ, είς σωτηρίαν ημών. 

Νεηγενές, μάγων λεγδντων, παιδίον, άναξ, ού 1 
αστήρ έφάνη, πού έστιν; είς γάρ εκείνου προσ
κύνησιν ήκομεν μανείς δ Ηρώδης έταράττ*το, Χρι
στδν άνελείν δ θεομάχος φρυαττόμενος. 

Ήχρίβωσε χρόνον Ηρώδης αστέρος, ού ταίς ήγε-
σίαις οί μάγοι έν Βηθλεέμ προσκυνοΰσι Χριστδν q 
σύν δώροις· ύφ' ου πρδς πατρίδα οδηγούμενοι, δει-
νδν παιδοκτόνον έγκατέλειπον παιζόμενον. 

Β*. 
ΕΙΣ ΤΑ ΘΕΟΦΑΝΙΑ. 

*Η άχροσζιχίς * 
Βάπτισμα φίιψις γηγενών άμαρτάδος Γ . 

Βυθού άνεκάλυψε πυθμένα, καΐδιά ξηράς οικείους 
Ιλκει,έν αύτψκατακαλύψας αντιπάλους, δ κραταιδς έν 
πολέμοις Κύριος, δτι δεδόξασται. { 

Αδάμ τδν φθαρέντα άναπλάττει ^είθροις Ιορδα
νού , κα\ δρακόντων κεφάλας έμφωλευδντων δια-
Ολάττει ό βασιλεύς τών αίώνων" Κύριος, δτι δΐδόξα-
σται. 

Πυρ\ τής θεότητος άθλιο, σάρκα ύλικήν ήμφιε-
«μέν>ς, Ιορδανού περιβάλλεται τδ νάμα δ σαρκω-
θε\ς έκ Παρθένου Κύριος, δτι δεδόξασται. 

Τδν £ύπον δ σμήχων τών ανθρώπων, τούτοις κα-
ΟαρθεΙς έν Ιορδάνη οΤς θελήσας ώμοιώθη, δ ήν μεί-
νας, τούς έν τψ σκότει φωτίζω ν Κύριος, δτι δεδό
ξασται. 

Τσχύν δ διδούς τοίς βασιλεύσιν ημών Κύριος, κα\ 
κέρας χριστών αύτοΰ υψών, Παρθένου άποτίκτεται, 
μολεΐ δέ πρδς τδ βάπτισμα. Διδ πιστο\ βοήσωμεν · 
Ούκ Ιστιν άγιος ώς δ θεδς ημών, κα\ ούκ Ιστι δί
καιος, πλήν σού, Κύριε. 

Στειρεύουσα πριν, ή τεκνουμένη · δεινώς, σήμε
ρον εύφραίνου, Χριστού Εκκλησία. Δι' ύδατος κα\ 
πνεύματος υίο\ γάρ σοι γεγέννηνται, έν πίστει άνα-
κρά^οντες* Ούκ έστιν άγιος ώς δ θεδς ημών, και 
ούκ Ιστιν δίκαιος, πλήν σού, Κύριε. 

Μεγάλη φωνή έν τή έρήμψ βο$ Πρόδρομος· Χρι
στού ετοιμάσατε οδούς, κα\ τρίβους τού θεού ημών 

Ν Ι . 46C 
Spolia Babylon regalis Sionis capt tvasqueope» 

suscepil; tlresauros GbrSstu$ in Sioiiem ejus reges-
que astrologos stclla duce irabil . Quarelaudantes 
tanlemus : Benedicat omnis crealura Dommum, et 
euperexallet in omnia sseeula. 

Myslerium admirabile cerno et incredibile, coe-
lum faclam speluncam, tbronum Gherubicum Vir-
ginem, prxsepe locum ubi reclinatus est qui capi 
non potest Cbrislus Deus, qucm laudantes magni-
ficamus. 

Insignem cursuro videnies Magi iusolili novi si-
deris recens apparentis pltisquam coelestia effulgen-
iis,Christum regem conjeclati sunt in terra naluip 
Betblecmis, pro salule noslra. 

Nuper natus puer, dicenlibus Magis, ο rex, cu-
jus stella visa fuh, ubi est? ad illum enim ado-
randum vcnimus : furens Merodes lurbatus est, 
Cliristura e me.dio tollere bostis Dei fremens. 

Exqnisite requisivil tempus Herodes sUllae, cu-
J U K ductu Magi in Beibleem adoranl Gbrislum cum 
inuneribus : a qua in palriam reducti, dirum io-
fanlicidam delusum reliqueront. 

I I . 
IN DOMINI APPARITIONEM. 

Acrostichis : 
Baptisma purgatio hommum peccali est. 

Profundi revelavil imum, el per aridum suos 
ducit, in ipso obruens adversarios, qtii polens est 
in bellis Dominus, quoniam gloriticaUis est. 

Adam perditum reformal fluentis Jordanis, dra-
conumque capiia in luslris degenlitjm conierit rex 
sajculorum Doiniiui9, quaniam gloriflcalus est. 

Igne divinitatis spiriluali maierialem carnora in-
dulus Jordanis subit flijcnlum incarnalus ex Yir-
gine Dominus, quoniam glorificalns est. 

Sordes abstergens bominum, hisque puriQcatus 
in Jordane, quibus sponie similis factus esl; quod 
crat manens, eos qui in leuebris erant illuminavit 
Domintis, quoniam glorifiealus cst. 

FurlUuriincm praebews regibus nosler Domiuus, 
et cornu cbrislorum ejus exaltans, e Virgine ua-
scilur, venitque ad baplisnia. Idcirco fideles cla-

> memus : Non esi sanclus sicut Deus noster, el 
non est juslus, praler le, Domine. 

Quae pi-itis stcrilis eras, aut fecunda mlsere, l io-
die lanare, Ghrisii Ecclesia. Per aquam et spirilum 
enim (ilii tibi nati sunt in (ide clamantes : Non 
est sanctus sicul Deus noster, et non est justus 
praeter le, Domine. 

Magna voce in deserto clamat Pfaxursor : Cbri-
sti parate vias, ct scmiias Dei noslri reclas facitc, 

V A R I i E LEGTIONES. 

•» Anlh. έν Σιών. B Σύν. 0 Άστροπολούντας. Ρ Antb. ούρανίους. ^ Anlh. Χριστψ. Γ Confer. 
A n l b . pag. 76. e Anlh. τεκνωμένη. Legerem ή . 
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in ftde clamantes : Non est sanctus. sicut Deus uo- Α ευθείας άπεργάσασθε, iv πίστει άναχράζοντες· Ούχ 
Ιστιν άγιος ώς ό Θεδς ημών, κα\ ούκ έστι δίκαιος bter, et ηοο *st justus praeter le, Domme. 

Audivi, Domine, vocem luara, eum dequodixisti: 
ι Yo i claroantis in deserto\ > Iiiiouaisli eoim in 
aquis multis, tuo teslimonium perhibens Filio : lo-
tusque effectus praesentis spirilus, clamavit : Tu 
cs Christus, Dei sapientia et virlus. 

Purilicalum Solem quisnaro vidit, praeco claraat, 
natura sua fulgidum ? ut le aquis splendorem glo-
1 ia\ Pati isque characlerem aeierni abluam ; quique 
fenum smn, ignem atireclem tuae diviniiaus? Tu 
enim es Cbristus, Dei lapientia et virlus. 

Osiendil divinam quam habebat reverenliam 
Moyses libi obvius iactus : ut enim ex rubo vo-

πλήν σου, Κύριε. 
Άκήκοα, Κύριε, φωνής σου, δν είπας* ι Φωνή 

βοώντος έν τή έρήμψ * ι δτι έβρόντησας πολλών έπΙ 
υδάτων, τψ σψ μαρτυρούμενος ΥΙψ* δλος γεγονως 
του παρόντος πνεύματος δέ, έβόησί' Συ εϊ Χρίστος, 
θεοΰ σοφία χαί δύναμις, 

'Ρυπτόμενον "Ηλιον τίς «Τδεν, δ χήρυξ βο£, τδν 
έχλαμπρον τή φύσει, Γνα σε ύδασιν απαύγασμα τής 
δόξης, του ΙΙατρδς χαράκτη ρ άϊδίου, έκπλύνω, κα\ 
χόρτος ών, πυρ* ψαύσω της σής θεότητος; Συ ύχ 

Χριστδς, Θεοΰ σοφία κα\ δύναμις· 
Ύπέφηνεν ένθεον ήν εΐχεν εύλάβειαν Μωσής πε-

ριτυχών σοι· ώς γάρ τής βάτου σε φωνήσαντ* 
cantem le sepsiC, statiin averlil faciem. At ego B ήσθήθη, ευθύς άπεστράφη τάς δψεις. Έγώ δέ πώς 
quanara raiiojie ifupiciam te manifesie, vel quo-
modo contreclabo te ? To eniin ee Christus, Dei 
sapieniia et virlus. 

Anima pnediius sapienti, rationisque compos 
iuaniuia revereor. Si enim baplizavero te, accusa-
lor meus erit igne fumigabundus inons, fugiensque 
mare bifariam, ei Jordanis isto conversus. Tu 
enim es Gbrisius, Dei sapienlia et virtuf*. 

Jesu3 vitse aMdor solvere daninalionera veuit 
Adarai proloplasti ; purgationis vero, uipote Deus, 
luiuime egens, ei qui cecidil purgatur in Jordane : 
ia quo iniinicitiam occidens, qua? omnem sensum 
exiuperat pacem largiiur. 

ConyenieiUibus inilnilis populis i t i a Joanne Q 
baptizarenlur, ipse in medio steiit, clamabatque 
iis qui aderant: c Quis ostendil, ο increduli, 
vobis deciinare a fulura i r a 1 ? > Fruclus dignos 
Christo facite; praesens enim nuoc pacem lar-
gitur. 

Agricola fdemque conditor io medio stans, ut 
unus e muilis, corda penelrai: purgalivum aulem 
ventilabrum in manu babens, lolius mundj aream 
sapienter discernit, slerilitatem coiuburens, fructi-
feris aternara vilam largiens, 

Vox Verbi, lucerna luniinis, stella maiulina, 
solisanieambulo, in eremo, Poenitentiam agiie, uni-
versis claroai populis, el prsepurgainini : ecce 
enim ade$t CbrisUjs, ex corruplione mundum l i -
berans 

βλέψω σε τρανώς, ή πώς χειροθετήσω σε; Συ ε! 
Χριστδς, θεού σοφία χα\ δύναμις. 

Ψυχής τελών Εμφρονος χα\ λόγψ τιμώμενος, άψυ
χων εύλαβοΰμαί. Εί γάρ βαπτίσω σε, χατήγορόν μοι 
Εσται πυρ\ καπνιζόμενον δρος, φυγούσα δέ θάλασσα 
θιχή χα\ Ιορδάνης ούτος στραφείς. Σύ γάρ Χριστδς, 
Θεού σοφία χα\ δύναμις. 

Τησούς δ ζωής άρχηγδς λΰσαι τδ χατάχριμα ήχει 
Αδάμ τού πρωτοπλάστου · καθαρσίων δέ ώς Θεδς 
μή δεόμενος, τψ πεσόντι καθαίρεται έν τψ Ιορδάνη, 
έν φ τήν Εχθραν κτείνας, ύπερέχουσαν πάντα yoGv 
είρήνην χαρίζεται. 

Συνελθόντων απείρων λαών ύπδ Ιωάννου βαπτι,-
σθήναι, αύτδς έν μέσψ ξ στη, προσεφώνει δέ τοίς 
παρούσι · c Τίς Εδειξεν, άπειθείς, τήν όργήν ύμίν 
έκκλίναι τήν μέλλουσαν ; ι Καρπούς άξίους Χριστψ 
εκτελείτε, παρών γάρ νύν είρήνην χαρίζεται . 

Genitus sine passione ex Oeo el Palre, ex Vir -
gine cameio induilur sine sordibus Ghrisius, cujus 
corrigiain, nostram nempe cum Verbo c.oiijunctio* 
nem, solvere impossibile docel praecursor lerri-
genas ex errore liberaus. 

In igne abluit novissiino Clirislos immorigeros , 
el qui Deuin ipsum non reputanl : at in Spiriiu 
renoval per aquam gralia qu] ejus agnoscunl divi-
liilaiem, a noxis liberaus. 

Γεωργδς δ κα\ δημιουργδς, μέσον έστηκώς ώς εις 
απάντων, καρδίας έμβατεύει · καΟαρτήριον δε πτύον 
χειρισάμενος, τήν παγκόσμιον άλωνα πανσόφως 
διΐστησι, τήν άκαρπίαν φλέγων, εύκαρποΰσιν αίώ-
νιον ζωήν χαριζόμενος, 

Ή φωνή τού Αόγου, δ λύχνος του φωτδς, δ εωσ
φόρος, δ τού ηλίου πρόδρομος, έν τ ή έ ρ ή μ ψ , Μετα
νοείτε, πάσι βοά τοις λαοΐς, κα\ προκαθαίρεσθε · ίδοΰ 
γάρ πάρε στ ι Χριστδς, έκ φθοράς τδ·ν κόσμον λυτρού-

D μ β ^ · 
Γεννηθείς ά^εύστως έκ Θεού καϊ Πατρδς, έχ της 

Παρθένου δίχα σαρκούται ^ύπου Χριστδς , ού τδν 
Ιμάντα, τήν έξ ημών τού Λόγου συνάφειαν, λύίΐν 
άμήχανον ζιδάσκει δ Πρόδρομος, γ η γ ε ν ε ί ς έκ πλά
νης λυτρούμενος. 

Έν πυρι βαπτίζει τελευταίψ Χρ ίστος τούς άπει-
θούντας, κα\ μή Θεδν φρονούντας αυτόν · έν Πνεύ
ματι δέ καινοποιεί δι* ύδατος χάριτι τ ο υ ς έπιγνώμο-
νας αυτού τής θεότητος, τών π λ η μ μ ε λ η μ ά τ ω ν λυ
τρούμενος. 

• Isa. X L , 3 ; Mallb. ιιι, 3. * Joan. 

\ \ι\ύ\υ\. γάρ ριυ εΐ, ul ct infra. 

ιιι, / . 

YARLE LECTIU?iES. 
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Νέους ευσεβείς καμίνω πυρδς* προσομιλήσαντας, Α Juvenes pios in camino ignis degeutes exsibilans 

διασυρίζον πνεύμα δροσού αβλαβείς διεφύλαξε, κα\ 
θείου αγγέλου συγχατάβασις · δθεν έν φλογ\ δροσι-
ζόμενοι, ευχαρίστως άνέμελπον Ύπερύμνητε δ τών 
πατέρων Κύριος καϊ θεδς, εύλογητδς εΤ. 

Όαπερ ούρανώ σύν τρόμψ χα\ θαύματι παρ-
ίσταντο έν Ιορδάνη αϊ δυνάμεις τών αγγέλων σκο-
«ούμεναι τοσαύτην θεού τήν συγκατάβαση, δπως δ 
χρατών τήν ύπερψον τών υδάτων ύπόστασιν, έν τοίς 
υδασι σωματοφόρος Εστηκεν. Ό θεδς δ τών πατέ
ρωνΤ, εύλογητδς εΐ. 

Νεφέλη ποτέ κα\ θάλασσα θείου προεικόνιζε βα
πτίσματος τδ θαύμα· έν οΤς δ πρ\ν βαπτίζεται δι
εξοδικώς τφ νομοθέτη λαδς * θάλασσα δέ ήν τύπος, 
χαί νεφέλη τοΰ Πνεύματος· οίς τελούμενοι, Εύλογη
τδς εΐ, κράζομεν, ό θεδς δ τών πατέρων ημών. 

Άπαντες πιστο\ έν φ τήν τελείωσιν έλάβομεν, 
θεολογοΰντες άσιγήτως σύν άγγέλοις δοξάσω μεν 
Πατέρα, Υίδν κα\ Πνεύμα άγιον* τοΰτο γάρ Τριάς 
δποστάσεσιν δμοούσιος, είς δέ θεδς, 'φ καϊ ψάλλο-
μεν · Ύπερύμνητε δ τών πατέρων Κύριος κα\ θεδς *, 
εύλογητδς εΐ. 

Μυστήριον παράδοξο ν ή Βαβυλώνος Εδειξε κάμι-
νος πηγάσασα δρδσον, δτι ^είθροις Ε μέλλε ν άύλον 
πύρ είσδέξασθαι ό Ιορδάνης, καϊ στέρξαι σαρκΐ 
βαπτιζδμενον τδν Κτίστην, δν εύλογοΰσι λαοί, καϊ 
ύπερυψούσιν είς πάντας τούς αίώνας. 

Ά πόθου φόβον άπαντα, δ Λυτρωτής τψ Προδρδμψ 
Εφησεν, έμο\ δέ πειθαρχεί, ώς Χριστψ μοι πρδσελθε, 
τ·ϋτο γάρ φύσει πέφυκα. Έ μ ψ προστάγματι είξον, 
χα\ βάπτισόν με συγκαταβάντα, δν εύλογοΰσιν λαο\> 
χαι ύπερυψούσιν είς πάντας τούς αίώνας. 

"Ρημάτων ώς άχήκοεν δ Βαπτιστής τοΰ Δεσπδτου, 
σύντρομος παλάμην εκτείνει, χείρα πτύσας7 δμώς 
& τήν κορυφήν τοΰ πλαστού αύτοΰ · φ « βαπτισθέντι 
έβοα * Άγίασόν με, σύ γάρ εΤς » θεδς μου, δν εύλο
γοΰσι λαο\, κα\ ύπερυψούσιν είς πάντας τούς αίώνας. 

Τριάδος ή φανέρωσις έν Ιορδάνη γέγονεν, αύτη 
γάρ ύπέρθεος φύσις. Ό Πατήρ έφώνησεν Ούτος δ 
βαπτιζδμενος, Υίδς δ αγαπητός μου · τδ Πνεύμα 

spiriius roris intaclos conservavit, djviniquc angeli 
descensio : quare in flamma rore recreati cum 
gratiarum aclione cancbanl : Laudabilissime pa-
irum Doniinc et Deus, benediclus es. 

Tanquam coelo cura tremore el admiratione 
aslabant in Jordane milili;e angelorum couiem-
plantes tanlam Dei condesrendenliam,quomodoqui 
moderatur supernam aquaruin subslanliam iu aquis 
corpus geslatis stelerii. Ο Deus pairum nostrorum, 
benedictus es. 

Nubes quondatu et mare divini praefigurabani 
baplismalis miiaculum, in quibus vetus baptizatus 
est Iranseundo sub legislalore populus : niarc 
autera lypus eral aquae, et nebula Spiritus; qui-

B bus initiati, Benedictus es, clamaiuus, Deus pa-
trum nosirorum. 

Quoiquot sumus fldeles, in quo perfectionem 
accepimut, iheologizantes prolaia voce cura angelis 
gloriflceiuus Patrem, Filium et Spirilum sanctum : 
tantumdem namque est Trimtas, personis consub-
stanttalis, sed unus Deus; cui eliam psallimus; 
Laudabilissime palrum Domine et Deus, bcnedi-
etus es. 

Myslerium admlrabile Babylonlca ostendil fornax 
scaluriens rore, quoniam in aquis futurum eral u l 
immaterialem ignem susciperel Jordanis, et com-
plecieretur in carne baptizatum Creatorenv quem 
benedicuut populi, et euperexaltant In omnia 

Q saecula. 
Depone timorem omnem, Redemptor Pnecursori 

ait, niibique obtempera : lanquam ad Chrislura ad 
me accede, talis ejiim natura suro. Meo prxcepto 
cede, ei bapliza me coDdescendentem, quem be-
uedicutil popwlr, et superexallant in omuia sa> 
cula. 

Yerba ul audivit Baplista Domioi, tremens ma-
lium exlendil; dextera Ungens nibilominus caput 
fictoris sui, baptizato clamabat: Sanctifica nte; 
lu emin es Bcus meus quem benedicunt populi, ei 
superexaltant in omnia saecula. 

Trinilalis raanifestalio in Jordane contigit; ba?c 
est enim divina nalura. Pater clamavit: Hic qui 
baplizatur, esl Filius meus dileclus : Spirilus 

συμπαρήν τψ όμοίψ, δν εύλογοΰσι λαοί, καΐύπερ- D gimul aderat suo compari, qucm benedicunt poputi 
υψοΰσιν είς πάντας τους αίώνας. 

Απορεί πάσα γλώσσα εύφημείν πρδς άξίαν * 
ίλιγγι | δέ νους καϊ ύπερκόσμιος ύμνείν σε, Θεοτόκε. 
"Ομως αγαθή υπάρχουσα, τήν πίστιν δέχου · κα\ γάρ 
τδν πόθον οίδας τδν Ενθεον ημών. Σύ γάρ Χριστια
νών ή προστάτις * σέ μεγαλύνομεν. 

Δα51δ, πάρε σο πνεύματι τοίς φωτιζομένοις * Νύν 
«ροαέλθετε, $δε, πρδς θεδν, έν πίστει λέγων * Φωτί-

et superexaltanl in omnia sa?cula. 
Ncscit oinnis lingua quomodo laudet pro merito : 

vertigine laborat mena etiam coeleslis qui celebret 
te, ο Deipara. Nibilominus bona cufn sis, fidem 
accipe : nosti enim desiderium nostrum divinilus 
afflalum; lu quippe Chrislianis patrona. Te magni-
ficamus. 

David, spirilu adeslo illuminatis : Nunc accedile, 
canta, ad Deum; in fidc dicens : llluminamini. 

VARl/E LECTIONES. 

• Anlb. καμίνου πυρί. T ΑηΠι.θεδς τών πατέρων ημών, el deesUύλoγ. εΐ. * Anlli . εύλογ. εί, Κύριε 
6 θ . τ . π . ημών. r Legercm χειραπτάσας, Autb. χειραπτύσας. 1 Anth. τψ. 1 Aalb. deost εις. 
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ι !sl<> paupcr clamavit, > Adam ncmpe in lapsu; \ σΟητε. c Ούτος ό πτωχδς έχέκραξεν,ι Αδάμ έν 
ι etmim Dominus exaudivit eum > veniens ad 
ftucnta Jordanis, corruptumque renovavit. 

Isaias Lavamini, mundi csloie, ait, auferle iu i -
quilaies de couspcclti Doniini. Qui si t i l is , ad 
aquatii vivam vcuiie : aspergct enim aquam reno-
vaiiicin Chrislus accedenlibus ad cum in fide, cl 
a l \ i inni non .sencsce.ntciii spiriiu baptizal. 

Conservemur fi lelcs gratiae el charactcri. Ut 
4 pim p^rniciein effugeruui, limiue Hcbrai quon-
il-m satiguiae l inclo; sic et nobis evadendi via 
divinum islud rcgcnerationis lavacrum erit. 
Uitde etiaiu Trinilaiis videre conlingat lumen inoc-
ciduuiu. 

I I I . 

πτώσει* ι κα\ γάρ αυτού είσήκουσε Κύριος,» έλθών 
£είθροις τού Ιορδανού, φθα ρέντα δε άνίκαίνισεν. 

Ό 'Ήσαίας, Αούσασθε, * καθάρθητε, φάσκει, τας 
πονηρίας έναντι άφέλεσθε Κυρίου. 01 διψώντες, 
ύδωρ έπ\ ζών πορεύεσθε· 0ανεί γάρ ύδωρ κα'.νο-
ποιδν Χριστδς τοίς προστρέχουσιν αύτψ c πίστει· 
χα\ πρδς ζωήν τήν άγήρω βαπτίζει πνεύματι. 

Χυντηρώμεθα χάριτι πιστο\ χα\ αφραγίδι. Άς γάρ 
δλεΟρον Ιφυγον, φλιάς Εβραίοι πάλαι αίμαχΟείσης· 
ούτω καϊ ήμίν έξόδιον τδ θείον τούτο τής παλιγγενε
σίας λουτήριον έσται. "Ενθεν καϊ τής Τριάδος όψώ-
μεθα φώς τδ άδυτο ν. 

Β 
ΡΚΟ MAGNA SECUiNDA FERIA. 

Aeroilichis; 
Secunda. 

Ei qut impervium exxstuaus mare diviuo suo 
luaadato arefecit, ei ut incederct per illud Israeli-
ticus populus dux fuil , Domino canlemus : glo* 
riose enim glorificatus esl. 

Ineflabilis Dei descensus, quoJ Cbristus ipse est; 
Dcus et honio. Deus non rapiuam arbitralus in eo 
quod formam piae sc ferret, servum oslendit disci-
pulis : gloriose euiiu gloriUcatus est. 

Miniulrare ipse vcni d , ctijus forraam coudilor 
spopte indulus suiu, uiendico Adje; ego qui dives 
bum diviiulale : racapaque ριοριiara ponere aniinam 
redimpliunis prelium, qui impassibilis sum divi* C άντίλυτρον, δ απαθής θεότητι 

ΤΗ ΜΕΓΑΛΟΙ ΔΕΥΤΕΡΑ. 
Ή άχροστιχίς · 

T(i δευτέρα. 
Τψ τήν άβατον κυμαινομένην θάλασσαν θείω αυ

τού προστάγματι άναξηράναντι, χαι πεζεύσαι δι' 
αυτής τδν Ίσραηλίτην λαδν χαθοδηγήσαντι Κυρίφ 
^σωμεν, ένδόξως γάρ δεδόξασται. 

Ή άπό^ητος τού θεού κατάβασις, δπερ Χριστός 
αυτός έστι, θεδς χα\ άνθρωπος. Ό θεδς ούχ άρ· 
παγμδν ήγησάμενος έν τώ μορφούσθαι, δούλον δει
κνύει τοίς μαθηταΤς · ένδύξως γάρ δεδόξασται. 

Διακονήσαι αύτδς έλήλυθσ, ού τήν μορφήν ό πλα-
στουργδς εκών περίκειμαι τψ πτωχεύσαντι Άδαμ, 
ό πλούτων θεότητα, θειναι έμήν τε τήν αυτού ψυχ^ν 

uiiale. 
Horruit pHcroruni sanctorum ammaj conforme 

iromaculalum corpus, cessilque nuirkus imuiensa 
maleria vebemene ignis : vividissima autem be-
bescentc flamma, perpcluus bymnus canebalur : 
Domiuum, oinnia opera, laudate, cl superexallale 
euiu io fcccula. 

Vos meos tunc discipulos universi cognoscent, 
ai mandaia naea cuslodicriiis, ait Sahaior amicis 
ad passionein veniens*. Pacem babele in vobis ipsie 
ei omnibus; el bumilia seolientes, cxaltammi, Do-
minuinque agnoscenles roe, laudaie et superexal-
late in omuia sxcqla. 

Ordinis vicisiim eibnici eslo vobis imperium 
congenerum : ncque enim baercditas mea est, sed 
lyrannis, sensus arbitrarius. Qui igilur praelalus 
in vobis csse vult, aliorum esio omnium novissi-
mus; Dominumque me agiioscentes, laudale et 
iuperexallatc in omitia t>3Dcula. 

Magniflcasii, Chri&te, quje le enixa esl, Deipa-
ram; ex qua ficlor nostcr ejusdem affcclionis in-
duisli corpus, nostraruiii redempluiam insci-
liarum. Uanc bealam dicupl onincs gencraliones. 
Te magiiiOcamus. 

Έφριξε παίδων ευαγών xb δμόστολον ψυχή; 
άσπιλον σώμα, και ειξε τδ τραφέν έν άπείρψ ύλ̂ | 
άκάματον πύρ * άειζώου δέ έκμαρανθείσης φλογδς, 
διαιωνίζων ύμνος άνεμέλπετο · Τδν Κύριον, πάντα 
τά έργα , υμνείτε, καϊ ύπερυψούτε αύτδν είς τους 
αίώνας. 

Υμάς μου τότε μαθητάς πάντες γνώσονται, εί 
τάς εμάς έντολάς τηρήσετε, φησ\ν 6 Σωτήρτοί; 
φίλοις πρδς πάθος μολών. Ειρηνεύετε έν έαυτοις 
καν πάσι · κα\ ταπεινά φρονούντες, άνυψώθητε. Και 
Κύριον γινώσκοντές με υμνείτε, κα\ ύπερυψούτε εις 
πάντας τούς αίώνας. 

D . Τάξεως έμπαλιν ύμίν εθνικής έστω τδ κράτος 
ομογενών · ού κλήρος γάρ έμδς, τυραννις δέ γνώμη 
αυθαίρετος. Ό ούν πρόκριτος έν ύμίν είναι θελων, 
τών άλλων Ιστω πάντων Ισχατώτερος · κα\ Κύριον 
γινώσκοντίς με, υμνείτε καλ ύπερυψούτε είς ζάν
τας τούς αιώνας. 

Έμεγάλυνας, Χριστέ, τήν τεχούσάν σε θεοτόχον, 
έξ ής δ π)άστης ημών δμοιοπαθες περιέΟου εώμΛ, 
τδ τών ημετέρων λυτήριον άγνοημάτων. Ταύτην 
μακαρίζουσαι d πάσαι αί γενεα\, σέ μεγαλύνομεν. 

% Psal. X X X 1 U » 7. 8 Ua. ι, 16. · Joan. χιιι, 55. 
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Τύπον πάντα εμπαθή άπωσάμενοι, έπάξιον τής 

θείας βασιλείας γνώμην αναλάβετε Ιμφρονα, τοίς 
σοΤς άποστδλοις προέφης ή δντως σοφία, έν ή δοξα-
αθήαεσθε λάμποντες ηλίου τηλαυγέστερον. 

Αφορώντες είς έμέ, εΐπας, Κύριε, τοίς σαυτού 
μαθηταίς, Μή φρονείτε υψηλά, άλλά συνεπάχθητε 
τοις ταπεινοίς· έμδν δπερ πίνω, πίεσθε ποτήριον 
τοΰτο, δτι έν τή βασιλεία του Πατρδς συνδοξασθή-
σεσθε. 

Δ\ 
TIJ ΜΕΓΑΑ$ ΤΡΙΤξί. 

Ή άχροσπχίς · 
Τρίτχι τε, 

Τφ δδγματι τώ τυραννικψ οί δσιοι τρεις παίδες 
μή πεισθέντες, έν τή καμίνω βληθέντες, θεδν ώμο-
λόγουν ψάλλοντες · Ευλογείτε, πάντα τά ίργα Κυ
ρίου, τδν Κύριον. 

'Ραθυμίαν άποθεν ημών βαλώμεθα, χα\ φαιδραίς 
τοις λαμπάσι τ φ άθανάτω νυμφίφ Χριστψ ύμνοις 
συναντήσωμεν · Ευλογείτε , πάντα τά έργα Κυρίου, 
τδν Κύριον. 

Τχανούσθω τδ κοινωνικών ψυχής ήμίν Ιλαιον έν 
άγγείοις, δπως επάθλων μή θέντες καιρδν εμπορίας, 
ψάλλωμεν · Ευλογείτε, πάντα τά έργα Κυρίου, τδν 
Κύριον. 

Τδ τάλαντον δσοι πρδς θεού έδέξασθε, ίσοδύναμον 
χάρη επικουρία τού δδντος Χριστού αυξήσωμεν, 
ψάλλοντες· Ευλογείτε, πάντα τά έργα Κυρίου, τδν 
Κύριον. 

Ή τδν άχώρητον θεδν έν γαστρ\ χωρήσασα, κα\ 
χαρά-/ τώ κόσμω κυήσασα, σέ ύμνουμεν, θεοτδκε 
παρθένε. 

Τοίς μαθηταίς δ άγαθδς, Γρηγορείτε, έφησας, ή 
γάρ &ρα ήξω δ Κύριος αγνοείτε, άποδοΰναι έκάσζψ. 

Έν τη δευτέρα σου φρικτή παρουσία, Δέσποτα, 
&&ο«; κροβάτοις με σύνταξον, τών πταισμάτων 
«αριόών μ^ τά πλήθη. 

Ε'. 
ΤξΙ ΜΕΓΑΛΑ ΤΕΤΑΡΤξΙ. 

Ή άχροστιχίς' 
Τετράδι ψα,Χω «. 

Της πίστεως έν πέτρα με στερέωσα ς, έπλάτυνας 
τδ στδμα μου έπ* εχθρούς μου . Ηύφράνθη γάρ τδ 
τνεύμά μου έν τώ ψάλλε ι ν Ούκ έστιν άγιος ώς δ 
βεδς ημών, και ούκ Ιστι δίκαιος πλήν σού, Κύριε. 

Έν κενοίς τδ συνέδριον τών άνομων, κα\ γνώμη 
συναθροίζεται κακοτρδπφ, κατάκριτον τδν £ύστην 
σε άποφήναι Χριστδν, φ ψάλλομεν f · Σύ εΐ -ό θεδς 
^μών, κα>. ούκ έστι δίκαιος πλήν σού, Κύριε. 

Το δεινδν βουλευτήριου τών άνομων σκέπτεται 
θ^ομά/ου ψυχής υπάρχον, ώς δύσχρηστου τδν δί-
κχιον άποκτείναι 8 Χριστδν, ώ ψάλλομεν · Σύ εί δ 
θεδς ημών, κα\ ούκ έστι δίκαιος πλήν σού, Κύριε. 

Ν Ι . 474 
Sordcs onines affectionum abjicienles, dignum 

divino regno seusum assumile prudentem, tuis 
aposlolis pra»dicebas (u qui verc sapieniia es, m 
quo gloriiicabimini fulgeuics sole splendidius. 

Respicienies in rne, dixisli, Doniue, discipulis 
luis : N u l i i e alla sapeie, scd buntilts iraitaniiui : 
meuin quod bibo, bibiie caliccm hunc, quoaiam iu 
regnu Pairis congloi ilicabiuiiui. 

IV. 
PRO MACNA TERTIA FERIA. 

Acrostichis : 
Terliaque. 

Decrelo tyrannico sancti tres pucri non oblem-
perantes, in fornacera projecii Deuni coniiteban-
lur psallentes : Benedicite, omoia opera Domini, 
")omino. 

Socordiam procul a nobis abjiciaraus, el splen-
didis lampadibus immortali sponso Ghrislo bymnis 
occurramus : Benedicite, omnia opcra Domini, Do-
mino. 

Praesto sit sociale aniniae nobis obum in vasis, 
ut ue praemiorum tempus eroplioni impendenles, 
psallamus : Bcnedicite, oinnia opera Domini, Do-
miuo. 

Taicntura quolquot a Deo accepistis, aequi-
pollentem graliam auxilio d.intis Cbrisli augea-
mus, psaileutcs : Bcnedicile, omiiia opera Domini, 
Domino. 

Ο qu« incomprebensibilem Deum utero com-
prelien lisli , gaudiumque orbi. pcperisli, tc lauda-
mus, Deipara virgo! 

Discipulis, bonus qui es, Vigilaie, dixist t ; qua 
enim bora veiilurus sim Dominus ignoratis, ut 
repeudam unicuique. 

ln secundo tuo lerribili advenlu, Domiue, ad 
dexteram posiiis cum ovibus me receuse, lapsuum 
dissimulaas meorum raulliiudineni. 

V. 
PRO MAGNA QUARTA FERIA, 

Acrostichis: 
Quarta canam. 

Fidei in polra slabilieus tne, dilalasli os ineum 
conira iniuiicos meos. Lsclalus csl euim spirilus 
nicus dum canerem : Non est sancius ut Deus 
nosier, et non esl justus praeier te, Doroine. 

In vanis concilium iniquorum et seulculia con-
gregalur improba, ut dainnandum liberalomu 
suum decernai Cbrisluni, cui psallimus : Tn 
es Dcus nosler, et non est juslus praeier le, Do< 
roine. 

Ncquam concilium impiorum delibcral, cum 
animo sil iu Deum bostili, ut lanqnam inulilem 
juslum intcrlicial Clnistum , cui psallimus : Tu 
es Deu* nosler, et non esi jnslus prxier te, Do-
mine. 

V A R I J E LECTIONES 

• Confcr Triodium Ko;nx* cdil. pag. 487. i Triod. Χριστί, φκράζομεν. s Triod. κατακρίναι. 
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Verbura tyranni quoniaiu urgebal, sepiempu- Α 'Ρήμα τυράννου έπεί ύπερίαχυσεν, έπταπλασίως 

ciler fornax succensa esl quondam, in qua pueri 
non sunt combusti, qui regis conculcarunl man-
dalum, sed claroabant: Omnia opera Domini, Do-
minum laudate, et superexaliate iu ouinia sae-
cula. 

Effundens mulier ungaentum pretiosum super 
dominicum el divinum reverendum caput, Gbriste, 
vestigia tua contreclavit immaculala maculatis 
manibus, et clamabal: Oninia opera Domini, 
Dominum laudate, et superexaltate in omnia 
saecula. 

Lacryrois lavat pedes rea criminum Conditorig, 
et abstergit capillis. Ideo eorum quae in vita pa-
traveral non eam fefellit liberatio, sed clamabat: 

κάμινος έξεκαύθη ποτέ, έν ή παίδες ούκ έφλέχθησαν 
βασιλέως πατήσαντες δόγμα, άλλ' έβόων · Ράντα τ4 
έργα, τδν*1 Κύριον υμνείτε, κα\ ύπερυψούτε εί;πάν
τας τούς αΙώνας. 

Άποκενούσα γυνή μύρον Ιντιμον δεσποτιχ} κ*\ 
θεία φρικτή κορυφή, Χριστέ, τών Ιχνών σου έπελά-
βετο τών άχραντων κεχραμμέναις παλάμαις, κα\ 
έβόα· Πάντα τά έργα, τδν Κύριον υμνείτε, κα\ ύπερ
υψούτε είς πάντας τούς αίώνας· 

Δάκρυσι πλύνει τούς πόδας υπεύθυνος άμαρτίαις 
τού πλάσαντος, κα\ έκμάσσει θριξί. Διδ τών έν βίω 
ού διήμαρτε πεπραγμένων τής άπολυτρώσεως, άλλ' 

Omnia opera Domini, Dominuiii laudate, et super- Β έβόα* Πάντα τά έργα,τδν Κύριον υμνείτε, κα\ ύπερ
υψούτε είς πάντας τούς αίώνας· 

Ίερουργεΐται τδ λύτρον εύγνώμονι, έκ σωτηρίων 
σπλάγχνων τε κα\ δακρύων πηγής, έν ή διά της 
έξαγοράσεως * έκπλυθείσα, ού κατησχύνετο, άλλ' 
έβόα· Πάντα τά έργα τδν Κύριον υμνείτε, κα\ ύπερ
υψούτε αύτδν εές τούς αίώνας. 

Τυχαΐς καθαραΐς, κα\ ά^υσιάντοις i χείλεσι δεύ
τε μεγαλύνωμεν τήν άκηλίδωτον κα\ ύπέραγνον μη
τέρα τού Εμμανουήλ, δι* αύττ\ςτφ έξ αύτήςπροσφέ-
ροντες λατρείαν k τεχθέντι. Φεΐσαι τών ψυχών ημών, 
Χριστέ ό θεδς, και σώσον ημάς 

Άγνώμων φανε\ς, κα\ πονηρδς ζηλότυπος, δωρον 
άξιόθεον 1 λογοπραγεί. Δι* ού δ φειλέσιον έλύθη αμαρ
τημάτων, καπηλεύων δ δεινδς Ιούδας τήν φιλύθεον 

exaltate in orania s&cula 
Gelebralur redemplio a grata et memori ex sa-

lularibus visceribus et lacrymarum fonte, in quo 
per confessiouem lola , non verecundabatur, sed 
clamabat: Oinnia opera Domini, Domiaum laudale, 
et stiperexaltate eum in sa3cula. 

Animis puris el mundis labiis venile, magmGce-
mus immaculalam et castissimam matreui Emma-
imeiis, per ipsam ei qui ex ipsa naiug esl offeren-
tes cultum. Parce animabus nostris, Cbrisle Deus, 
ei salva nos. 

PerQduin se proaens, et malum zelatorem, do* 
nutn Deo diguum pretio taxat. Per eum debilum 
solutum est criminuin, dum cauponalur infelix 
Judas diviuam grallam. Parce animabus nostris, u χάριν. Φεΐσαι τών ψυχών ημών, Χριστέ δ θεδς, χαι 

σώσον ημάς. 
Αέγει πορευθείς τοις παρανόμοις άρχουσι* Τί μα 

δούναι θέλετε, κάγώ Χριστδν ύμΐν τδν ζητούμενον 
τοις Οέλουσι παραδώσω ; οίκειότητα θεού Ιούδας 
άντωσάμενος χρυσού, Φεΐσαι τών ψυχών ημών,Χρι
στέ δ θεός 

"Α πηρωτικής φιλαργυρίας άσπονδε, λήθης δθεν 
έτυχες, δτι ψυχής ούδ' ίσοστάσιος δ κόσμος, ων 
έδιδάχθης. Άπογνώσει γάρ σαυτδν έβρόχισας άνα-
ψας, προδότα. Φεΐσαι τών ψυχών ημών, Χρίστε ό 
θεός. 

Cbriste Deus, et salva nos. 
Dicit pergens ad iniquos principee : Quld mibi 

dare vultis, et ego Gkrisluro vobis quem requiri-
tis voleniibus tradatn? Hecessiludinem Dei Judas 
repudians auro. Parce auimabus nostris, Chrisle 
Deus. 

Ο caecante avaritia foedifrage! oblivionem unde 
nactus es eorum quaa didicisti, quod ne totus 
quideni mundus aequali pretio cum amina sil ha-
eenrius. Desperalione cnim teipsum laqueo sus-
pendisli, ο prodilor. Parce animabus nostris , 
Gbriste Deus. 

V I . 

ΡΠΟ MAGNA QUINTA FEIUA. 
Acrostichis : 

Lotiga quinla, longum hymnum canto. 
Divisiouibus dividilur mare Uubrum, procdlo-

suni vero siccalur profumlum, idemque simul et 
inennibus fit pcrmeabile, et armatis srpulcruin. 
Odc vero Deo digna cancbaiur : Gloriose gioriilca-
lus est Cbristus Deus nosieiv 

TIJ ΜΕΓΑΛΟΙ ΠΕΜΠΤΗ. 
XH άχροσηχίς · 

T(j μακρςί ^αέμχτχι μαχρδν ϋμνον έζήιδω. 
Τμηθείση n τμάται πόντο; Έρυθρδς , κυματοτρί* 

φος δέ ξηραίνεται βυθδς δ αύτδς δμού άοπλοι; γ*-
γονώς 0 βατδς, κα\ πανοπλίταις τάφος· ωδή δέ θεο-
τερπής άνεμέλπετο· Ένδόξως δεδόξασται Χριστδςο 
θεδς ημών. 

VARIiE LECTIONES. 

h Triod. Κυρίου τδν, ei sic sempcr, additquc αύτδν anle είς τούς αίών. * Triod. έξαγορευσεως. 
i Triod. ά^υτιώτοις. Triod. πρεσβείαν, stipplicalioncm. 1 Triod. άξιόχρεον. m Triod. δ θεδς, σωσ. 
ήμ, sicet iiift-a. n Forle τμήσεσι. Tiiod. τμηθ;ίς. ° Tr. γέγονε. 
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Ή πανταιτία καϊ παρεκτική ζωής, ή Απειρος σο- Α Quae causa est omnium datrixque vilae, infiinla 

οία τοΰ Θεού, ψκοδόμησε τδν οίχον εαυτής αγνής 
εξ άκιιράνδρου μητρός, ναδν δέ Ρ σωματικδν πε
ριδεμένος ένδόξως δεδόξασται Χριστδς δ Θεδς 
ίμών. 

Μυσταγωγούσα φίλους εαυτής, τήν ψυχοτρόφον 
ετοιμάζει τράπεζαν, αμβροσίας δ* ή δντως σοφία 
θεοΰ χιρνά κρατήρα πιστοις. Προσέλθω με ν εύσε-
6ως κα\ βοήσω μεν * Ένδοξως δεδδξασται Χριστός ό 
θεδς ημών. 

'Ακουτισθώμεν πάντες οί πιστοί συγχαλουμένης 
ΰψηλφ κηρύγματι τής άχτίστου χα\ έμφυτου σοφίας 
θεοΰ. Βοά γάρ a Γεύσασθε, κα\ γνόντες δτι Χριστδς 
έγώ, χράξατε * Ένδόξως δεδόξασται Χριστδς δ Θεδς 
ίμών. 

Κύριος ών πάντων χα\ χτίστης Θεδς, τδν χτιστδν Β 
δ απαθής πτωχέύσας έαυτψ ήνωσας * * χα\ τδ Πά
σχα οΓς έμελλες θανείν αύτδς ών, έαυτδν προετίθης* 
Φάγετε, βοών, τδ σώμα μου, χα\ πίστει στερεωθή-
σεαθε. 

'Ρύσιον παντδς του βροτείου γένους τδ' οίκείον, άγα-
Ιέ, τούς σους μαθητάς έπότισας ευφροσύνης πο
τήριον πλήσας. Αύτδς γάρ έαυτδν ίερούργεις* 
ΙΙίετε, βοών, τδ αίμα μου, καν πίστει στερεωθή-
«σθε. 

Άφρων άνήρ δς έν ήμίν προδότης, τοίς οί-
κιίοις μαθηταίς προέφης, ό άνεξίχαχος , ού μή 
ρύσεται ταύτα· χα\ ούτος ασύνετος ών, ού μή 
συνήσει * δμως μείνατε έν έμο\, χαί πίστει στε-
ρε«0ήσεσ6ε. 

Προκατιδων δ προφήτης τού μυστηρίου σου τδ 
έζφίητον, Χριστέ, προανεφώνησεν Έθουκραταιάν 
έγάπησιν ίσχύος, Πάτερ οίχτίρμον · τδν μονογενή 
Πδν γάρ, αγαθέ Γ ό Πατήρ, είς τδν κόσμον άπ -
έστειλας. 

7£π\ τδ χάθος τδ πάσι τρις έξ 'Αδάμ πήγασαν 
άπάθειαν, Χρίστε μολών, τοίς φίλοις σου είπας * 
Μεθ* υμών ιού Πάσχα μετασχείν τούτου έπεθύμησα, 
τδν Μονογενή έπεί με ίλασμδν δ Πατήρ είς τδν 
χόσμον απέστειλε. 

Μεταλαμβάνων χρατήρος, τοίς μαθηταίς έβόας, 
χθά#ατε * Γεννήματος αμπέλου δέ πίομαι λοιπδν 
ουχέτι μεθ* υμών βιοτεύων, τδν Μονογενή έπεί με 
ίλισμδν δ Πατήρ είς τδν χόσμον απέστειλε. 

Πίμα καινδν υπέρ λόγον έγώ φημι έν τή βασι- ρ 
1εί& μου, Χριστέ, τοίς φίλοις πίομαι * ώστε γάρ 
βεοίς Θεδς ύμίν συνέσομαι, εΐπας, τδν Μονογενή έπεί 
με ίλασμδν · δ Πατήρ είς τδν χόσμον απέστειλε. 

Τ ώ συνόέσμω τής αγάπης συνδεόμενοι οί από
στολοι, τ ψ δεσπόζοντι τών δλων εαυτούς Χριστψ 
αναθεμένοι, ωραίους πόδας έξαπενίζοντο *, εύαγ-
γελιζόμενοι πάσιν είρήνην. 

Ή τδ άσχετον κρατούσα χα\ υπερώο ν έν αίθέρι 

sapienlia Dei aediflcavil domum suam castissima 
ex Virgine ipatre; lemplum vero corporis indutus 
gloriose glorificatus est Christus Deus noster. 

hnbuens amicos suos, auima? altricero pneparai 
mensam, ambrosia aulem, quae vere esl Sapientia 
Dei, temperal craterem Odelibus. Accedamus reli-
giose el clamemus : Glorioee gloriflcaliis est Cbri-
slus Deus nosler. 

Audiamus cuncti fldeles convocantem excelso 
praeconio Lncreatam el innaiam sapientiam Dei. 
Glamat cnim : Guslale, et scientes quoniam ego 
sum Gbrislus, clamate : Gloriose glorilicalus est 
Ghristus J>eus nostcr. 

Domiuus cum sis omnitim el creator Deus, crea-
turam, licet impassibilis, factus bumilis l ibi ipse 
univisli : el Pascba eoruw pro quibus moriturus 
eras exsislens, leipsum proponebas : Manducale, 
clamans corpus meuro, el fide roborabimini. 

Liberatorium lolius buinani generis, ο benigne, 
propriura di&cipulis luis propinasli laetiliae pocu-
lum, quod repleveras. Ipse enim temet sacrilica-
bas : Bibite, inquieus, sanguinem meum , et lide 
roborabimini. 

lusipiens bomo, qui inter vos proditor est, luia 
dtscipulis pnedicebas, ο clemenlissime, non co-
gnoscet baec : isque iinprudens non intelliget h;ec: 
Allameu nianele in me, et fide roborabimini. 

Pravideits propbela myslerium luum ineffabile, 
Cbriste, proclamavit: Posuisti forlem dilectionem 
polenliae, Pater miscricordiarum : Unigenitum eoim 
Filiuro, bone Pater, propitialioncm in mundura 
misisli. 

Ad passionem quae oinnibus Adami posteris 
scalurivil libeialionem a passionibus, Cbriste con-
lendcns, pernecessariis tuis dixisti : Yobiscum hu-
jus Pascbae parlicipem esse desideravi, me eniui 
Unigeniium propiiiaiioiittm Pater in mniidum inisit. 

Manu leneus craterem, discipulis clamabas, ο ίιιι-
morlalis : De geiiiiuiue vilis non amplius deinceps 
bibam vobiscum viveus; Unigeuituoi eniiu me 
propiliaiionem Paier in muiidum raisit. 

Polum itovmn supra ralioiiem ego dico i 11 reguo 
I U C O , Gbrisle, cum auiicis bibain : lanquain enim, 
cum diis Dcus vobiscuni ero ipse, d ixis t i : Unigo-
nituui nunc autcin me propilialionem Palcr iu 
niundum misit. 

Viiiculo cbarilalix colligali apostoli, dominatori 
omnium scipsos Gbrislo dicauies, speciosos pedcs 
extendebanl, evangclizanlcs omuibus pacein. 

Quae immensara lenet superioremque in acre 

VARIi£ LEGTIONES. 

9 THod . γάρ ρΓοδέ. q Tr. ήνωσε. mox !μ :λλ · . . . . προετίθε:. r Tr. ίλασμδν, ut lnfra. • T r . νύν δέ 
?! ίλ. « Tr . έξατενίζοντο. 
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aquam; quse abyssos freao cocrcet et maria cont- Α ύδωρ, ή αβύσσους χούι νου σα, κα\ θάλασσας άναχαι-
pescit Oei sapientia, aquam pelvi iufundit, pedes 
vero lavat servoruin Dominuft. 

Discipulie oslendil bumilitatis formam Dominns : 
qui nub',bus aulem coeium obducit, praecingitur 
liuteo; flecliique genu servorum ul lavel pedes, in 
oujut manu est spirilus omniuin exsistentium. 

Abyssus exircma peccalorum circumdedii nie, 
aestumqtie nou amplius ferens, ot Jonas tibi Do-
iuino clamo : De corruplione educ me. 

Donrftiiim vocatis, ο discipuli, et magistrum rae, 
sum eletiim, ο Salvalor, clamabas: quare imitamini 
cxeutplar quo modo in me vidislis. 

Sordes quis non babens, non iudrget/ lavari pe-
des. ftlniidi eslis auiem vos, ο disciptili, al uon 
omnes; propcnsio euirn inordinaie unius ex vobis ^ 
insanii. 

Pucri iu Babylone fornacis flaromam non suut 
verili, seJ in medimn ignis projecli irrorati psalle-
bant : « Beuedictus efi, Domine Deus pairuin no-
st ornm T . > 

Nutans capul Judas mala previdcns movehat, 
Gpporlunilaiem qu&rens tradeudi judirem iu con-
demiiaiionetti, qui universorum est Domnus, et 
D us palmm nostrorum. 

Ex vobis, Cbristus amicis clamabal, unus me 
tradet. Lxlitiae oblili anxietale et dalore teneban-
tur : Quis isle sil dicito, aientes, ο Deus patrum 
nostrorum. 

Qui mccum mannm in catinum iniltit nudacler. ς 
Vemmtamen buic bonuni eral si portas vil% irans-
iissel nunquam : buncce aulem dicens manifestabat 
Deus palrum noslrorum. 

Lpguni paieniaium beatiiicantes in Babylonepueri 
pci iculuin subeuntes, regis comcmpsere prceceptuni 
irralionabile : el conjuncii igni qno conflali non 
sunt, omnipotenle digtiuin canebant bymnum : 
Domiuum laudalc, opera, ei superexallale cum in 
Siectiia. 

ConviviB bealificanles in Sion Verbo assidtie 
adbaircnles, aposloli, inquaiu, soqucbanlur paslo-
rein lanquam agni : el conjuncli Cbiislo a quo 
divutsi nou sunl , divino sermone c m i l r i i i , cum 
graiiarmn actione clamabaut : Dominuiii laudale, 
οριτ», et superoxalialc eum in sainila. 

L ngeui amiciltse infamis Iscariotcs sponic obli-
vioni tradcns, quos laverat prxparavit ad piodi-
liotnMii pcdcs :et tuuin pancm manducans, corpus, 
in(|iiam, divinum, clevavit supplantatiunein conira 
lc, Cbriste, nec clamare novi l : Dmiiinurn lau !ale, 
opeia, et snp^rexaltale eiim in sxcula. 

Dcxlera recipicbai re,!einploriuin peccaii corptis 
liumo sine conscicntia, sanguincmque divimim 

τίζουσα θεού σοφία, ύδωρ νιπτήρι βάλλει, πόδας 
άποπλύνει δέ δούλων Δεσπότης. 

ΜαθηταΙς υποδεικνύει ταπεινωσεως δ Αεσποτη; 
τύπον * δ νεφέλαις δέ τδν πδλον περιβάλλων, {ώννυ-
ταα λέντιον, κα\ κάμπτει γδνυ δούλων έχπλύναι πό-
δας, ού έν τή χειρί πνοή πάντων των δντων. 

"Αβυσσος έσχατη αμαρτημάτων έκύχλωσέ με, 
καΛ τδν κλύδωνα μηκέτι στέγων «, ώς Ίωνδς τψ 
Δεσπότη βοώ σοι · Έ κ φθοράς με άνάγαγε. 

Κύριον φωνεΐτε, ώ μαθητα\, κα\ διδάσκαλόν με, 
και γάρ πέφυκα, Σώτερ, έβόας · £ιδ μιμεΐσθε τδν τύ
πον, δν τρόπον έν έμο\ έθεάσασθε. 

Τύπον τις μή έχων, άποπλυθήναι ού δείται πό
δας. Καθαροί, ώ μαθηταΐ, ύμεις δέ, άλλ' ουχ\ πάν
τες. 'Ροπή γάρ ατάκτως έξ δμών ένδς μαί
νεται. 

Οί παίδες έν Βαβυλώνι καμίνου φλόγα ούχ έπτη-
σαν, άλλ' έν μέσω πυρδς έμβληθέντες, δροβιζό-
μενοι έψαλλον € Εύλογητδς εΤ, Κύριε δ θεδς τών πα
τέρων ημών. ι 

Νευστάζων κάραν Ιούδας κακά προδλέπων έχ!· 
νησεν, εύκαιρίαν ζητών παραδούναι τδν κριτήνεΙς 
κατάκρισιν, δς πάντων έστί Κύριος, κα\ θεδς τών 
πατέρων ημών. 

Υμών, δ Χριστδς τοίς φίλοις έβόα, Είς παραδώσει 
με. Ευφροσύνης λαθόντες αγωνία κα\ λύπηΥ wv-
είχοντο, Τίς ούτος φράσον, λέγοντες, δ θεδς τών πι· 
τέρων ημών. 

Μεθ' δατις έμού τήν χείρα τρυβλίω βάλλη 6ρ«-
σύτητι. Τούτω πλήν καλδν ήν πύλας βίου περάσαι 
μηδέποτε · τούτον * είπων έδήλου δέ δ θεδς τών πα
τέρων ημών. 

Νόμων πατρψων οί μακάριστα\ τ έν Βαβυλώνι 
νέοι προκινδυνεύσαντες, βασιλεύοντος κχτίπτ-ιιν 
προσταγής άλογίστου · και συνημμένοι ψ ούχ έρ· 
νεύθησαν πυρ\, τού κρατούντος έπάξιον άνέμελτ̂ ν 
τδν ύμνον · Τδν Κύριον υμνείτε, τά έργα, xaVlrep-
υψούτε αύτδν είς τούς αίώνας. 

Οί δαιτυμόνες οί μακαριστα\, έν τή Σιών τφ Αί· 
γ(ρ προσκαρτερήσαντες, οί απόστολοι παρεί̂ οντο 
τφ ποιμένι ώς άρνες * κα\ συνημμένοι, ούκ 1 ty*' 
ρίσθησαν Χριστώ · θείω λόγω τρεφόμενοι εύχαρ> 
στως έβόων* Τδν Κύριον υμνείτε, τά έργα, χα\ ύπερ-

^ υψούτε αύτδν είς τούςαίώνα;. 
Νόμον φιλίας δ δυσώνυμος Ισκαριώτης γνω;^ 

έπιλαθόμενος, ούς ένίψατο ηύτρέπισεν είς * "Ρ°" 
δκτίαν πόδας · καί σου έσθ ίων άρτον, σώμα Θί·ον« 
επήρε πτερνισμδν έπ\ σέ, Χριστέ, κα\ βοανοΟ^ν· 
ήκε · Τδν Κύριον υμνείτε, τά έργα, κα\ ύπερυψο̂ τϊ 
αύτδν είς τούς αίώνας. 

Έδεξιούτο τδ λυτηριον τής αμαρτίας σώμαδ α«υν-
ειδητος, καϊ τδ αίμα τδ χεόμενον υπέρ κί?μ ο υ ^ 

Τ Da:i. m, 2C. 

• Triod. φέρων, 
τρέπιζε προς. 

VARIiE LECTIONES. 

Τι*, φόβ»;). * Tr. ούτως, y Tr. μακαριστοί, sic itiira. Ε Tr. ψ ούκ. * ΪΓ.η» 
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Οέΐον άλλ' ούκ ήδεΐτο πίνων δ έπίπρασκε τιμής. Ού Α quod efftmditur pro mundo : al non reverebatur 
χαχία προσωχθισε, κα\ βο$ν ού συνήκε · Τδν Κύριον 
υμνείτε, τά έργα, καΛ ύπερυψούτε αύτδν εΙς τούς 
αιώνας. 

Σενίας Δεσποτικής, κα\ αθανάτου τραπέζης έν 
ύτερωω τόπω ύψηλαΤς φρεσ\, πιστο\, δεύτε άπολαύ-
Λ>μεν,> έπαναβεβηκότα λδγον έκ τού Λόγου μαθόν-
τες, δν μεγαλύνομεν b . 

Άπιτε, τοϊς μαθηταΐς δ Αόγος έφη, τδ Πάσχα έν 
δ«ρωω τόπω, φ νούς ένίδρυται, οΤς μυσταγωγάς 0 

σκευάσατε άζύμω αληθείας λόγω * τδ στερδν δέ τής 
χάριτος μεγαλύνατε. 

Δημιουργδν δ Πατήρ πρδ τών αίώνων σοφίαν γεν-
vj αρχήν δδων με, είς έργα έκτισε d τανύν μυστι-
χώς τελούμενα. Λόγος γάρ άκτιστος ών φύσει, τάς 
φωνάς οίκε ιού μένος νύν * προσείληφα. 

*0ς άνθρωπος υπάρχω ουσία, ού φαντασία · ούτω 
θεδς τώ τρόπω τής άντιδόσεως ή φύσις ή ένωθείσά 
μ* · Χριστδν Ινα, διδ, μέ γνώτε, τά έξ ών έν οΤς 
άέερ πέ?υκα σώζοντα. 

Πρός τόν Κύριον. 
"Ας φοβερά ή κρίσις σου. Κύριε, τών αγγέλων 

παρισταμένων, τών ανθρώπων εισαγομένων, τών βί
βλων άνεωγμένων, τών έργων έρευνωμένων, τών 
/ορισμών άπολογουμένων. Ποία κρίσις έσται έν έμο\ 
τω συλληφθέντι έν άμαρτίαις; Τίς μου τήν φλόγα 
χατασβέσει, εί μή σύ, Κύριε; Έλέησόν με ώς φιλ
άνθρωπος. 

Προς τί\ν Θεοτόκον. ^ 
Τήν άκαταίσχυντον, Θεοτόκε, ελπίδα σου έχων, 

«Λήσομαι · τήν προστασίαν σου κεκτημένος παν-
άμωμε, ού φοβηθήσομαι * καταδιώξω τούς εχθρούς 
ίου κα\ τροπώσομαι, μόνην άντεχόμενος ώς θώρακα 
τή* σκέπην σου, χαί τήν παντοδύναμονβοήθειάν σου. 
Καλ κα&χετεύω βοών σοι * Δέσποινα, σώσόν με ταίς 
πρεσΰείαις σου, κα\ άνάστησόν με έκ ζοφώδους 
δχνου πρδς σήν δοξολογίαν, δυνάμει τού έκ σού σαρ-
χωθεΎτος θεοΰ. 

Πρδς τϊ(ν αυτήν. 
Ένδοξε, Άειπάρθενε, μήτηρ Χριστού τού θεού, 

τ ^ ά γ α γ ε τήν ήμετέραν προσευχήν τψ Υίψ σου και 
θιφ, :>α οώσηδιά σού τάς ψυχάς ημών. 

Πρδς τύν Κύριον. 
Ελέησαν ημάς* Κύριε, έλέήσον ήμά; . Πάσης γάρ Ο 

•πολσγίας άπορουντες, ταύτην σοι τήν ί/εσίαν ώς 
ferao?£ αμαρτωλοί προσφερόμενα Έλέησον ημάς, 
Κ-ίρ*, έλέτσον ημάς. 

Πρός τίν αυτόν. 
Κύριε, έλέησον ημάς, έπι σοΙ γάρ πεποίθαμεν. Μή 

ίργισβ^ς *ίΫ&* αφόδρα, μηδέ μνησθής τών άνο-
p*r/ η μ ώ ν , άλλ' έπίβλεψον κα\ νύν ώς εύσπλαγ-
/ Λ ς , χαί λύτρωσα ι ημάς έκ τών έχθρων ημών. 
2ύ γ £ ρ Λς θεδς ημών, καϊ ήμεΤς λαός σου, πάντες 
Ιργα χ ε ι ρ ώ ν σου, και τδ δνομά σου έπικεκλήμεθα. 

bibens quod vendcbal pretio. Non culpam abomi 
natus esi, et clamare non novil : Domiimm laudate, 
opcra, et superexaliaie cum in sa?c»ila. 

Hospiialitaie Dominica, el immorlali mensa in 
excelso loco sublimibus mcmibus, fideles, venite, 
fruaniur; supercxccllcns verbuin ex Verbo discen-
les, qnod magnificamus. 

Ito, discipulis Yerbnm ait, Pascha in superiori 
loco, qtio mens» roboraiur, iisdem quibtis sacras 
histiiuiioties, paratc azymo veritatis verbo : firmi-
tatem aulcm graliae magniuVale. 

Opilicem Pater anle sreeula sapieuliam generat 
me pi incipium viarutn, ad opera aulem creavit 
nunc quae myslice peificiuniiir. Cum entm Yer-

B bum sim increaium natura, voces ejus meas feci 
quom nuuc assumpsi. 

L l boiiio suiu essctiiia, non apparenti laiilum 
spocie; sic Deus est modo assumplionis nalura 
uniia mibi. Cbristiun unuin idcirco me agnoscile, 
ea ex quibus et in quibus sum salvamein. 

Ad Dominum. 
Quam terribile jndicium iuum, Dominc, angelis 

astanlibus, boininibiis adductis, libris aperlis, opc-
ribus diecus&is, cogiialionibus respondenlibtis! 
Quale judicium erh in in« concepto in peccalis? 
Quis meam fhmmam exslingnet, nhi tu, Domine? 
Miseieie inei, quippe beniguus. 

Ad Deiparau. 
Qna* iton confnndit, ο Deipara, spein luar» ha-

bens, salvus ero: palrocinium tuuiii oblinrns, ο im-
maculalissinia , non timebo : persequar inimico9 
meos ei in fngam eonvertam, solam reiinons vcluli 
tboraccm piotecuoueni luam , luumque omntpo-
tens auxiliuni. Eideprccor clamaas ad te: Dornina, 
salva me interccssiouibus luie, el cxstiscita me a 
caliginoso somno ad luam glorificationcm, virtulo 
ejus, qtii in le caro facius est, Dei. 

Ad eamdem. 
Gloriosa, semper Yirgo, Maier Cbristi Oei, aflcr 

noslram oraiionem ad Filitim tuuin el D, um, ut 
salvei per te auimas nostras. 

Ad Dominum. 
Misercrc nosiri, Domine, miserere noslri! Onmi 

enim cxcusaltone deslituli, banc tibi supplicatio" 
nem lanquam Domiuo peccatores aflferiinus : Mt^ 
screre nos!ri l x Domine, imsercre noslri. 

Ad eumdem. 
Doininc, misercre nostri, in le enim sprravimus. 

Ne irascftris nobis vebemcnter, neque memiiieri* 
imquilaiom nostrarum, sed respice et nunc tan-
qiiam bcnignas, el redime iros de inimicis nnstris. 
Tu eniro es Deus noster, et nos poptilus tuns r 

universi nos opera maDiHim tuarum, el de nomine 
too Tocamtir. 

VARI^ ; LF.CTIONES. 
b Q o a e h i c male inter»erebantor, babcs cxplcla acroslicbido, qnippc alicna. c Triod. μυσταγωγώ^ 

* T r . δ* ά χ τ . · Tr . οίκειούμαι, ού νύν. 
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Ad Deiparatn. 
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Α Πρός τϊ\ν θεοτόχον. 
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Bcnignitatis januam aperi nobis, bcnetlicla Dei 
geniirix. Speranles utique in te noslra nos non 
fallat senleitlia : libereimir per te a calamitatibus. 
Tu enim es salus generis humani» 

Ad eamdem. 
Mulla? sunt imiltiludiues, ο Dei Genitrix, nieo-

rum peccalorura. Ad te confugi, ο immaculata, 
salulis indigens. Visila infirniam animam meam, 
ei poslula a Filio tuo ei Deo iioslro, ul delur mihi 
remissio malorum quae perpelravi : ο sola imma-
culaia, sola benedicta! 

v Ad eamdem. 
Omnem spem meam in te eolloco, mater lumi-

nis : cuslodi me sub proieclionem tuara. 
V I I . 

PRO MAGNA PARASCEVE. 
Acrosiichis : 

Pridieque SabbatL 
Ad te de luce vigilo, qui propter misericordiam 

tetpsum pro eo qoi cecidit evacuasli sine nuita-
lione, et usque ad passiones impassibiliter succu-
buisti, ο Verbum Dei. Pacem damihi, misericore. 

Sordidati pedes, scd ante purgati participatione 
myslcrii divitue menlis tuae, Chrisle, famuli ex 
Sion Oliveti magnom ad montem coaacenderunt, 
laudanles le, ο misericors. 

Videle, dixisli, ο cbari , ne terreamini : nunc 

Β 

Τής εύσπλαγχνίας τήν πύλην άνοιξαν ήμίν, ιύλο-
γημένη Θεοτόκε. Έλπίζοντες ούν είς σέ, μή άοτο-
χήσωμεν · ^υσθώμεν διά σού τών περιστάσεων. Σΰ 
γάρ εΐ σωτηρία τού γένους τών ανθρώπων. 

Πρός ti\r αϋτήτ. 
Πολλά τά πλήθη τών ημών, θεοτδχε, πταισμάτων» 

Πρδς σέ κατέφυγον, άγνή, σωτηρίας δεόμενος. Έπί-
σκεψαι τήν ασθενούσαν μου ψυχήν, κα\ αίτησαι τψ 
ϊ*ίψ σου καϊ θεψ ημών δοθήναί μοι τήν άφεαιν 
ών έπραξα δεινών, μόνη άγνή, μδνη ευλογημένη, 

Πρός τή*· αυτήν» 
Τήν πάσαν ελπίδα μου είς σέ άνατίθημι, μήτιρ 

τοΰ φωτδς, φύλαξδν με όπδ τήν σκέπην σου. 
Ζ' 

ΜΕΓΑΛΑ ΠΑΡΑΣΚΕΪ^. 
. Ή άχροσχιχίς * 
Προσάββατόν τε. 

Πρδς σέ όρθρίζω, τδν δι· εύσπλαγχνίαν έαυτδν 
πεσδντι κενώσαντα f άτρέπτως, καϊ μέχρι πβ6ών 
άπαθώς ύποκύψαντα, Λόγε θεού. Τήν είρήνην πα-
ράεχου μοι, φιλάνθρωπε. 

'Ρυφθέντες πόδας, κα\ προκαθαρθέντες μυστηρίου 
μεθέξει τού θείου νου, Χριστέ, σοΰ, οί ύπηρέται έχ 
Σιών έλαιώνος μέγα πρδς δρος συνανήλθον ύμνούν-
τές σε, φιλάνθρωπε. 

Όράτε, έφης, φίλοι, μή θροεΓσθε · νΰν γάρ fy-
γικεν ώρα ληφθήναί με, κτανθήναι χερσ\ν άνομων. 

ονν-
cnim appropinquavil bora ut capiar interftciarque 
manibus iniquorum. Omnes aulein dispergemini Πάντες δέ σκορπισθήσεσθε έμέ λιπόντες, ο·ύς 
nie diTelinqiienies, quos congregabo ut praedicelis άξω κηρύξαι με φιλάνθρωπο ν 
me nnsericonlem. 

Slaluam sccleris Deo adversi divioi pueri infa-
roarunt: conlra Cbrislum vero insolescens impio-
rum concilium medilatur inania : inlerflcere cogi-
tat qui vitam manu tenel, quem omnis creatura 
benedicit, glorificans in saectih. 

Α palpebris, ο discipoli, jaro aomuum exculiie, 
Cbrisie, d ix i s i i , et in oralione vigilate, ne forte 
tenlatione perealis, ei praeserlim Simon : valentiori 
enim majus quid. Experieniia agnosce me , Pctre, 
qucni omnis crealura benedicit, glorificans in 
sntctda. 

Profanum verbura a labiis nunquam excidere Βέβηλον έπος τών χειλέων ούποτε προήσομαι, Μ< 
sinam , Domine : tecum moriar, tanquam bene D α^τοτα · σύν σο\ θανούμαι ώς ευγνώμων, κάνοίχαν-
memor, elsi omnes negaverint te, clamavii Petrus: 
uon caro et sanguis, sed Pater tuus revelavit mibi 
te, qtiem omnis creaiura benedicit, gloriiicans in 
saecula. 

Profundum sapienliae divinse et cognitionis non 
omue pcrvesligasli, abyssuinve judiciomm meo-
rum non comprehendisli, ο bomo, Dominus ail . 
Caro igitur cum *is, ne gloricris : ler eniin nega-
bis me, quem omiiis creaiura benedicil, glorificans 
in s*cula. 

Ncgas, Simon Petrc, quod tamen cilo patieris, 

VARLE .LECTIONES. 

* Triod. ένώσαντα. l Tr. μαθηταίς. ^ Tr. Σίμωνα * Tr. oniillit σε. 

Στήλην κακίας άντιθέου θεΤοι παίδες παρεδειγμά-
τισαν, κατά Χριστού δέ φρυαττόμενον άνομων συν-
έδριον βουλεύεται κενά * κτεϊναι μελέτη τδν ζωής 
κρατούντα παλάμη, δν πάσα κτίσις ευλογεί, δοξά-
ζούσα είς τούς αίώνας. 

Ά π δ βλεφάρων, μαθηταιβ, νΰν ύπνον, έφης, Xpl* 
στέ, τινάξατε, έν προσευχή δέ γρηγορείτε, πειρασμέ 
μή πως δλλυσθε, χαί μάλιστα Σίμων k, τψ χραταιφ 
γάρ, μείζον. Πείρα γνώθί με , Πέτρε, δν πάσαχτία; 
ευλογεί, δοξάζουσα είς τούς αΙώνας. 

τες άρνήσωνταί σε *, έβόησε Πέτρος · σαρξ ο$ 
αίμα, δ Πατήρ σου απεκάλυψε μοί σε, δν πάσα κτί 
σις ευλογεί, δοξάζουσα είς τους αίώνας. 

Βάθος σοφίας θεϊκής κα\ γνώσεως ού ^ 
ηρεύνησας, άβυσσον δέ μου των πριμάτων ού χα* 
έλαβες, άνθρωπε, δ Κύριος Ι φ η . Σαρξ ουν υπάρχω 
μή καυχώ* άρνηση τρίτον γάρ με, δν πάσα x*to 
ευλογεί, δοξάζουσα είς τούς αίώνας. 

Απαγορεύεις, Σίμων Πέτρε, δπερ πείηι τάχος,ο 
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είρηται, χαί σοι παιδίσκη οία θάττον προσελθούσα Α ut diclum est; iibiqtie puclla unica improviso 

accedens, lerrebit lc, dixh Dominus. Amare flcne 
Dibilominus babebis facile placabileai me, qucni 
oronis crealura benedicit, gloriiicane in saecula. 

Preliosiorem Cberubinis, gloriosiorcm incooipa-
rabililer Serapbinis, incorrupte Deum Verbum 
enixam, veraciier Dciparam, te magnificamus. 

Perniciosa caterva Deo invisorum sonlium, dei-
cidarum Synagoga astiiit, Christe, t ibi, el lanquam 
iniquuro traxil crealorem omnium, quem magni-
ficamus. 

Legem nescientcs impii, propbetarumque voces 
mediiantes inaniler, ceu ovem traxcre le omnium 
Dominum injusie ad occidcndum, quem magnifi 

Β camus. 
Gentibus Iradilam vitam cum Scribis* ut interfi-

ccrelur, sacerdoles prodiderunt, sauciali malitia 
nullam invidiae causam babenie; eum , inquam , 
qui nalura viiae auclor est, quem magnificamus. 

Circumdederuni, lanqitam canes mulii , cecide-
runt, ο rex, genaui luam colapbo; inlerrogarunl 
te, et conira tc falsa teslimonia dixerunl. Sed om-
nia sustinens, universos saWasii. 

VI I I . 
PRO MAGNO SABBATO. 

Acroitichis : 
Sabbatum eanto magnum. 

Gonlenlus, ai non retentus est pectoribus celeis 

χτοήσει σε, ό Κύριος 8φη. Πικρώς δάκρυσα ς, δμως 
έξεις εύΐλατόν με, δν πάσα κτίσις ευλογεί, δοξά
ζουσα είς του; αίώνας. 

Τήν τιμιωτέραν τών Χερου&μ, καϊ ενδοξότερα ν 
άσυγκρίτως τών Σεραφ\μ, τήν άδιαφθόρως θεδν Λό
γον τεκούσαν, τήν δντως Θεοτόκος σε μεγαλύ-
νομεν. 

Όλέθριος σπείρα θεοστυγών πονη ρευομένων, Οεο-
χτόνων συναγωγή επέστη, Χριστέ, σοι, κα\ ώ ; άδι-
χον είλκε τ?>ν Κτίστην τών απάντων, δν μεγαλύ-
νομεν. 

Νόμον άγνοούντες οί ασεβείς, φωνάς προφητών τε 
μελετώντες διακενής, ώς πρόβατον είλκόν σε τδν 
απάντων Δεσπότη ν αδίκως σφαγιάσαι, δν μεγαλύ-
νομεν. 

ΤοΙς έθνεσιν Ικδοτον τήν ζωήν συν τοίς Γραμ-
ματεΰσιν άναιρεϊσθαι οί μ ιερείς ί παρίσχον πλη
γέντες αύτοφθόνψ κακία, τδν φύσει ζωοδότην, δν 
μεγαλύνομεν 

Έκύκλωσαν κύνες ώσεί πολλοί, έκρότησαν, άναξ, 
σιαγόνα σήν ^απισμφ * ήρώτων σε, σοΰ δέ ψευδή 
χατεμαρτύρουν. Κα\ πάντα ύπομείνας, απαντάς 
Ισωσας. 

Η ' . 
TQ ΜΕΓΑΑ9 ΣΑΒΒΑΤφ. 

'ΙΙ άκροστιχΐς · 
Σάββατον μέΛπω μέγα. 

Συνεσχέθη, άλλ* ού κατεσχέΟη στέρνοις κητφοις 
Τωνάς· αού γάρ τδν τύπον φέρων τοΰ παθόντος κα\ C J o n a s : l u i e n i m typum fcrens qui passus es c i 
ταφή δοθέντος, ώς έχ θαλάμουΓ τοΰ Θηρδς άνέθορε, 
προσεφώνει δέ τή κουστωδία * Οί φυλασσόμενοι μά
ταια χα\ ψευδή, έλεον αύτδν έγκατελίπατε k . 

Άνηρέθης, άλλ' ού διηρέθης, Λόγε, ής μετέσχες 
σαρκός. Εί γάρ κα\ λέλυταί σου δ ναδς έν τφ 
χαιρφ τοΰ πάθους, άλλά καϊ ούτω μία ήν ύπόστα-
σις τής θεότητος και τής σαρκός σου. Έν άμφοτέ-
ροες γάρ εΤς υπάρχεις ΥΙδς, Λόγος τοΰ θεού, θεδς καϊ 
άνθρωπος. 

Βροτοκτόνον, άλλ' ού θεοκτόνον Ιφυ τδ πταίσμα 
τού Αδάμ. Εί γάρ καΛ πέπονθέ σου τής σαρκδς ή 
χοΐκή ουσία, άλλ* ή θεότης απαθής διέμεινε. Τδ 

sepukurae dalus, Unquam cx ihalamo, a celo ex-
s i l i i l , alloquebaturque custodiam : Qul excubias 
agitis vane et inendaciier, misericordiam ipsam 
deseruistis. 

Occisam, at non divulsam es, ο Verbum, a carne 
cui parlicipasti. Qaamvis enim solutum fuerii tem-
plum tuuui iempore passionis, nibilorainus tamen 
una eral bypostasis diviniialis et carnis tu» . lu 
utraque enim unicus es Filitift, Verbum Dei, Deus 
el bomo. 

Homicida, at non Deicida fuit lapsus Adami. 
Eisi enim passa eet tuse carnis terrena subslantia, 
divinilas tameu impassibilis permansit. Corriipli-

φθαρτδν δέ σου πρδς άφθαρσίαν μετεστοιχείωσε, καϊ ^ bile aulem luum ad incorruptionem transmula-
άφθάρτου ζωής έδειξε 1 πηγήν έξ αναστάσεως. 

Βασιλεύει, άλλ* ούκ αίωνίζει άδης τοΰ γένους τών 
Ρροτών. Σύ γάρ τεθείς έν τάφφ, κραταιή m ζω αρ
χική παλάμη τά τοΰ θανάτου κλείθρα διεσπάραξας, 
κα\ έκήρυξας τοίς άπ ' αίώνος εκεί καθεύδουσι 
Αύτρωσιν άύευδή, Σώτερ, γεγονώς νεκρών πρωτό
τοκος. 

"Αφραστον θαΰμα I Ό έν καμίνφ ^υσάμενος τους 
οσίους παίδας έκ φλογδς, έν τάφφ νεκρδς άπνους 
κατατίθεται, είς σωτηρίαν ημών τών μελωδούντων* 
Αυτρωτά δ Θεδς, εύλογητδς εΐ. 

vit, incorruplaeque vitse oslendit fontem ex resur-
rectioae. 

Begnat, at nen percnnat Orcus in hominum ge-
nere. Tu euim in sepulcro posilus, polente viiae-
que domioalrice manu mortis claustra diiacerasti, 
ei praedicasti iig, qui a saeculo ibi sedebant, redem-
ptionem ycriSsimain, ο Salvaior, factus mortuorum 
primogenitus. 

Inenarrabile prodigium 1 Qui in fornacA Hberavil 
sanctos pueros a flamma, in sopalcro niorluus nec 
spirans deponitur pro salute noslra, qui canimus; 
Rcdemptor Deus, benediclus es. 

VARIiE LECTIONES. 

' T r io i l . ιερείς, k Triod. Ιλεος αυτών έγκατελίπετε. ι Tr. έδειξας. · Tr. κραταιέ. 
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Saucialus est infernHs in corde duni suscepil Α Τέτρωται $δης, έν τή καρδία δεξάμενο; τδντρκ-

eum, qui saucialus fuil ba>ta per lalus, gomitqtie θέντα λδγχη τήν πλευράν · κα\ στένει πυρ\ Ostoj δι-
igne divino consumplus pro sahile noslra, qui ca-
nimus : Redemptor Deus, benedicius es. 

Felix sepukrum! in se enim suscipiens vcluii 
dorntienlem auctorem vitae, ihesaurtis divinus in-
dicatus cst in salutcm noslram, qui cauimus : Re-
dcmpior Deus, lenedictus es. 

Lege moriuorum depositionom in sepulcro vita 
omuium accipit, ei hoc fontem demonstral resur-
reclionis pro salute noslra, qui canimus : Redem-
plor Dcus, bcnedictus cs. 

Una fuil in inferno inseparata, in scpulcro el in 
Eden, Cbrisli diviuilas, cum Palre el Spirilu, pro 
salule noslra, qni canimus : Redeniptor Deus, be-
nediclus es. ' 

Obstupesce borrens, 0 coelum, et coramovcanlur 
fundaincnta terrae! Ecce enim inter morluos repu-
taiur qni in cxcelsis babitat, ei sepulcro pusillo 
liospitauir, quem pueri bencdicunt, saccrdotcs lau-
danl t>l gloriikant in omnia saecula. 

Sottilun) esi immaculaium lemplum, al quod ce-
cideral erigil babilaculum. Adain enim pro priore 
secundus qui iti excelsis babitat, descetidit usque 
ad iuferui penclialia, quem pueri benedicunt, sa-
cerdoies laudanl et glorificant in omnia saecula. 

Dcsiil auimosilas disciptiiorum, scd Ariinatbxus 
slrenue agil Josepbus. Mortuunt enim nudumque 

πανώμενος, είς σωτηρίαν ημών τών μελωίούντων 
Λυτρωτά δ θεδς, εύλογητδς εΤ. 

"Ολβιος τάφος! Ιν έαυτψ γάρ δεξάμενος ώς 
ύπνοΰντα τδν δημιουργδν ζωής, θησαυρδς θείος άνα-
δέδεικται είς σωτηρίαν ημών τών μελψδούντων· Λυ-
τρωτά δ θεδς, εύλογητδς εΤ. 

Νόμω θανάτων, τήν έν τψ τάφφ κατάθεσιν ή τών 
δλων δέχεται ζωή, κα\ τούτο πηγήν δείκνυσιν έγέρ-
σεως, είς σωτηρίαν ημών τών μελφδούντων Λυτρωτά 
δ θεδς, εύλογητδς εί. 

Μία ύπήρχεν έν τψ $δη αχώριστος, κα\ έν τάφφ 
καΛ έν τή Εδέμ θεδτης Χριστού, συν Πατρ\ κα\ 
Πνεύματι, είς σωτηρίαν ημών τών μελφΒούντων 
Λυτρωτά δ θεδς, εύλογητδς εΐ. 

"Εκστηθι φρίττων, ουρανέ, καϊ σαλευθήτωσαν τά 
θεμέλια τής γής ! Ίδού γάρ έν νεκροΐς λογίζεται δ 
έν ύψίστοις οίκων, κα\ τάφψ σμικρώ ξενοδοχείται,δν 
παίδες εύλογούσιν, Ιερείς άνυμνούσι, καϊ δοξολογοΟ-
σιν είς πάντας τούς αίώνας *. 

Λέλυται άχραντος ναδς, τήν πεπτωκυΐαν δε συν-
ανίστησι σκηνήν. Αδάμ γάρ τψ προτέρω δεύτερος δ 
έν ύψίστοις οίκων, κατήλθε μέχρις άδου ταμιείων, δν 
παίδες εύλογούσιν, Ιερείς άνυμνούσι, κα\ δοςολογοϋ-
σιν είς πάντας τούς αΙώνας. 

Πέπαυται τδλμα μαθητών, Άριμαθαίος γάρ · 
αριστεύει Ιωσήφ. Νεκρδν γάρ κα\ γυμνδν θεώμενος 

conspicatus unixersorum Dcum, posiulat, et pa- Q τδν έπι πάντων θεδν, αιτείται, κα\ κηδεύει κραυγά-
renlalclamans: Pueri, benedicile; saccrdoles, lau-
daic; populi, superexallate in omnia saecula. 

Ο prodigia inusiiata! Ο bonilalem, et indicibi-
letn lolerauliam! Volens enim snb lerra sigillo mu-
nitur, qui in excclsis babilal; el (anquam erro Deus 
iraducilur, quem pueri benedictmt, sacerdotes lau-
dant et glorificaul in omnia sxcula. 

Ne quiriteris, mea roalcr, videns in sepulcro 
qucm in utcro sine semine conccpisli filiiim. Re-
fturgara euim et gloriflcabor, et exaltabo in gloria 
cornn, unquam Dcus, eorum, qui in fide etaffeclu 
magniticant le. 

Ιιι admirabili parlu tuo dolores non experla, 
Kupernaluralitei* beatificaia sum, aeierne F i l i . Nunc 

ζ ω ν Ul παίδες, ευλογείτε, Ιερείς, ανυμνείτε, λαδ;, 
ύπερυψούτε είς πάντας τούς αίώνας. 

"Ω τών θαυμάτων τών καινών ! "Q άγαθδτητος xok 
άφράστου ανοχής 1 Εκών γάρ ύπδ γήν σφραγίζεται 6 
έν ύψίστοι; οίκων · καϊ πλάνος θεδς συκοφαντείται, 
δν παίδες εύλογούσιν, Ιερείς άνυμνούσι, καϊ δοξολο-
γούσιν είς πάντας τούς αίώνας. 

Μή έποδύρου, μοΰ μήτε ρ, καθορώσα έν τάφψ δν 
έν γαστρί άνευ σποράς συνέλαβες υίδν. Άναστήσο-
μαι γάρ κα\ δοξασθήσομαι, κα\ υψώσω έν δύξη το 
κέρας, ώς θεδς, τών έν πίστει, και πόθω μεγαλυνόν 
των σε Ρ. 

Έ π \ τώ ξένψ σου τδκψ τάς δδύνας φνγούσα, 
ύπερφυώς έμακαρίσΟηγ, άναρχε Υίέ. Νύν δέσε,θεί 

aulcm le, Deus meus, non epiranteni conspicala D 1*ου» ά^ο^ν δρώσα νεκρδν, τή ^ομφαία τής λυπτ,ς 
σπαράττομαι δεινώς. Άλλ' άνάστηΟι, δπως Ι«γ** 
λυνθήσομαι. 

Γή με καλύπτει έκδντα, άλλά φρίττουσιν ^δουοΙπ> 
λωρο\, ήμφιεσμένον βλέποντες στολήν ήμαγμένην,Μη-
τερ,τήςέκδικήσεως. Τούς εχθρούς έν σταυρψγάρ™* 
τησας,ώςθεδς,άναστήσομαιαύΟίς,κα\ μεγαλύνω Μ. 

'Αγαλλιάσθω ή κτίσις, εύφραινέσθωσαν «άντες 
οί γηγενείς. Ό γάρ έχθρδς έσκύλευται άδης. Μι·ι 
μύρων γυναίκες προσυπαντάτωσαν, τδν Αδάμ ν* 
τή Εύα λυτρούται παγγενή, κα\ τή τρίτη ήμ*# 
έξαναστήσεται 

iuortuum, gladio doloris laCeror veberoenler. Sed 
rosurgc. ul maguiiicer. 

Tcllus me tegii volentem, sed liorrent Orci jaui-
lores, indiitum videntcs slola cruentata sanguine", 
ο Maler, ullionis. Inimicis enim in cruce coiuiul-
caiis, 111 Dnis, resiirgam rursus, ct magniOcabo te. 

Exsullel crealura, laneiitur omnes lerrigenaB : 
Inimicus enim cxspolialus csl infernus. Cum un-
gucnlis muliorcs occiirrant : Adamum cum Eva 
redimit totius gencris pareniem, cl lertia dic re-
surget. 

VARIiE LECTIONES. 

•Tr iod . δν,παίδες,ευλογείτε,Ιερείς, ανυμνείτε, λαδς, ύπερυψούτε είς π . τ . αί. Sic ct infra. · Tricd. δέ. 
> Triod. δδξη άπαύστως, ώς θεδς, τούς έν πίστει *α\ πδθω σε μεγαλύνοντας. 1 Τ Γ . έξαναστήσομαι. 
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IX. 
ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΕΝΤΗΚΟΣΤΩΝ. 

Ή άκροστιχίς* 
ΠεΥΖΎ\χοστητ έορτάζωμεν. 

Πόντω Ικάλυψε Φαραώ οΰν άρμασιν ό συντριβών 
ΤΛλέμους έν ύψηλφ βραχίονι. 'Ασωμεν αύτφ, δτι 
δεδόξασται. 

Έργω, ώς πάλαι τοίς μαθηταις έπηγγείλω, τδ 
^ρχκλητον Πνεύμα έξαποστείλας, Χριστέ, έλαμψας 
τψ κόσμψ φώς, φι)άνθρωπε. 

Νόμω τδ πάλαι προκηρυχθέν κσΛ προφήταις 
έπληρώθη τοΰ θείου Ηνεύματος σήμερον. Πάσι γάρ 
«ιστοί; χάρις έκκέχυται. 

Τήν έξ ύψους δύναμιν τοί; μαθηταίς, Χριστές "Εως 
ού ένδύσησθε Γ , ΙφηΓ, καθίσατε έν Ιερουσαλήμ· έγώ 

ΙΝ PENTKCOSTEN. 
Acrostichis: 

Peniecosten celebremus. 
Mari operuil Pbaraonem cum curribus qui con-

terit bella in excelso bracbio. Canlemus i l l i quo-
niam glorificalus csl 8 . 

Reipsa , quomodo quondam discipulis promi$e-
ras, Paraclilum Spirilum mittens, Gbrislc, illuxisti 
mutido lumcn, ο benignissiine. 

lu lege olim pradiclioel propbelis facla Spiritus 
sancti, itnpleta est bodie. Omnibus enim iidclibus 
gralia cflusa est. 

Virlulc ex aho discipulis, Chrislc, donec indua-
miui , dixisti, sednle in Jcrusaletn : ego vero ul me 

δέ ώς έμέ παράκλητον άλλον Πνεύμα τδ έμδν τε καϊ Paraclilum alium, Spirilum meum Patrisque mit-
Πατρδς άποστελώ, έν φ στερεωθήσεσθε. 

"Π τού θείου Πνεύματος έπιφοιτήσασα r* δύναμις, 
τήν μερισθείσαν πάλαι φωνήν κακώς δμονοησάντων, 
εί; μίαν αρμονίας * Οείως συ\ήψε γνώσιν, συνετί· 
^ουσα πιστούς τής Τριάδος, έν ή έστερεώθημεν. 

Κατανοών δ προφήτης τήν έπ' έσχατων σου, 
Χριστέ, έλευσιν, άνεβόα 'Τήν σήν είσακήκοα, Κύριε, 
δυναστείζν, δτι πάντας τού σώσαι τούς χριστούς σου 
Ιλήλυθας. 

Ό έν προφήταις λαλήσας, κα\ διά νόμου κηρυ
χθείς πρώην τοίς άτελέσι Θεδς αληθής, δ παράκλη-
το; τοις τού Λόγου ύπηρέταις κα\ μάρτυσι γνωρίζε
ται σήμερον. 

Σήμα θεότητος φέρει 1 τοίς άποστόλοις, έν πυρ\ £ 
Πνεύμα κατεμερίσθη, καϊ ξέναις γλώσσαις ένέφηνεν, 
ώς πατρόθεν θείον σθένος ερχόμενα έστ;ν αύτοκέ-
λευστον β . 

Τδ διά τδν φόβον σου ληφθέν, Κύριε, έν γαστρ\ 
xwv προφητών, κα\ κυηθέν επί γής Πνεύμα σωτη
ρίας, έ*οστολικάς καρδίας κτίζει καθαράς, έν τοΤς 
πιστοίςιύθές έγκαινίζεται. Φώς γάρ καϊ είρήνη διότι 
τά σά προστάγματα. 

Ή έπιφοιτήσασα ίσχύς σήμερον αύτη, Πνεύμα 
«γαθδν, Πνεύμα σοφίας Θεού, Πνεύμα έκ Πατρδς έκ-
εορευθέν, κα\ δι' Τίού πιστοίς ήμίν πεφηνδς, μετα
δοτικού έν οΤς κατοικίζεται, φύσει τής έν ή κατ-
οπτεύεται άγιότητος. 

Ναυτιών τφ σάλω τών βιωτικών μελημάτων, συμ-
«λον.ς ποντούμενος άμαρτίαις, κα\ ψυχοφθόρω θηρ\ D bus mecum submcrsus peccalis, bdluseque animi 

lam, in quo soudabiminL 
Divini Spirilus adveniens virtus divisam oliia 

\ocem perperam consenliemiuiu, in unam harmo-
nise divinilns coaplavil senlenliatn, cntdicns fidcles 
de Trinilate, in qua solidati sumus. 

Inlclligcns propbeia luum in novisstmis tcrapo-
ribus, Clirisle, advenlum, clamabal: Tuaiu audivi, 
Dominc, poleuliani, quoniam ul salvos faceres<wi-
ues cbrislos luos adveuisli. 

Qui in propbetis loculus esl, ct per legcm p r « -
dicatus olim minus pcrfcclis Dcus verus Paraclilua, 
Yerbi minislris et lcslibus innotcscil bodie. 

Signum diviniialis fercns apostolis, in tgoe 
Spirilus disperlilus cs l , el slupcndis linguis ap-
paruil, quod a Palre divina virlus sit spante ad-
veniens. 

Qui per limorcm luum conccplus fu i l , Dominc, 
in vcnlre proplielarum, editusque mundo Spirilus 
salutis, aposlolica corda creat munda, inque Qde-
libus rectus innovalur. Lumen enim ct pax siqui-
dem sunt mandala lua. 

Qua? advenil virtus bxc bodic, Spiritus est bo-
nus, Spiritus sapientiac Dci, Spiritus ex Patre pro-
cedens, et pcr Filium fidelibus nobis apparens, 
donabilis iis in quibus inbabitat, ob naluram ejus, 
in qua ccrnilur, divinitaiis. 

Nauseans seslu bujus vilae curarum, naviganti-

"ροσριπτόμενος », ώς Ίωνά;, Χριστέ, βοώ σοι · Έκ 
θανατηφόρου με βυθού άνάγαγε. 

Έκ τού Πνεύματος σου σάρκα ίιζ\ πάσαν, ώς εί
πα; , πλουσίως έξέχεας, κα\ έπλήσθη τής σής τά σύμ
παντα γνώσεως *, δτι έκ Πατρδς Υίδς ά^εύστως 
t^υς, καϊ τδ Πνεύμα άμερίστως πρόεισιν. 

Οί έν καμίνω τού πυρδς έμβληθέντες όσιοι παίδες, 

corruplrici projeclus, ul Jonas, Cliriste, ad te cla-
mo : Ex raorlifero me profundo educ. 

De Spiritu luu super omneni carnem, uldixeras, 
affalim effudisti, el replela est omnis terra cogni-
tione tua, quod ex Patre Filius sine semine natus 
sis, et Spiritue indivisibiliter emanet. 

Qui in fornacem ignis injecli sunt sancii pueri, 

• Exod. x v , \ . 

VARLE LECTIONES. 

r peuiecoslarium Roman. Ιως άν. *· Pe«t. έπιδημήσασα. · Pent. άρμονίαν . . . . γνώσει. 1 Peni, 
ιίρτΦ. » Pent. αύτο κέλευθον. * Pcut. προσριπτούμ. x Penl. έπληρώθη τής σής ή -σύμπασα γνώσεως, 
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i^nem in rorem converlerunl, cantu sic claraanles: Α τδ πύρ ε!ς δρδσον μετέβαλον, διά της ύμνψδίαςουτω 
Hertediclus es, Doraine, Dcus pairum noslrorum. βοώντες* Εύλογητδς εΐ, Κύριε, δ βεδς τών πατέρων 

ημών. 
'Ρητορευόντων τά θεία μεγαλενα των άπΊ?:ό'«ο>ν, 

τού Πνεύματος ή ενέργεια ένομίζετο μέθη τοΐςαπι-
στούσι, δι* ής Τριάς έκηρύττετο, δ θεδς 7 τών πατέ
ρων ημών. 

Τήν άδιαίρετον φύσιν * δρθοδόξως ύμνολογούμεν, 
θεδν Πατέρα τδν άναρχον, της αύτης εξουσίας Λ4-
γον, κα\ Πνεύμα* Εύλογητδς εΐ, κράζοντες, ό θεδς των 
πατέρων ημών· 

"Αφλεκτος πυρ\ έν Σιν£ προσομιλούσα βάτος, θεόν 
έγνώρισε τψ βραδυγλώσσψ κα\ δυσήχω Μω^, χα\ 
παίδας ζήλος θεού τους » άναλώτους τψ πυρ\ ύμν-
ωδούς Εδειξε · Πάντα τά έργα, υμνείτε τδν Κύριον, 

Eloquenlibus divina magnalia apostolis, Spiritus 
quaceral virlus rcputabatur ebrietas ab infldelibus, 
per quam Triuitas praedicabatur unus Deus palrum 
nostrorum. 

Individuam naluram orlbodoxe laudamus, Deum 
Palrem sine principio, ejusdem potcnlia Verbum 
Spiritumque, Bencdiclus es, clamanles, Deus pa-
irum nosirorum. 

Incombuslus ignc in Sina rubus, quasi sermoci-
nando Oeum nolum fecit lardiloquo el diflicile 
verba proferenli Moysi; el pueros zelus Dei non 
absumptos igne cantalorcs cdecil : Omnia opera 
Domini Dominum laudate, et supcrexaltaie in om- Β jca\ b ύπερυψούτε είς πάντας τούς αΙωνας. 
ιιia sa?cula. 

Vivitico desuper vebemenii venienle cum slrepiiu 
Spirilits sanclissimi super piscatorcs ilalu ignearum 
spevie linguarum, magnalia Dei loquebaniur : Om-
nia opera Domini, Dominum laudaie, ei supecexal-
t.iie in omnia snecula. 

Tanquam intaclum ascendeiilcs iu monlem, non 
verilt ignem terrificum, veniic cl slemus in monte 
Sion, in civilale vivenlis Dei, cum Spirilu repletis 
discipulis uunc cboreas agenles : Omnia opera Do-
mini, Dominum laudaie, el supercxaltatc iti dmnia 
$a?cula. 

Ο non per corruplionis experieuliam gravidaia, 

Ζωτικής έξ ύψους βιαίας φερομένης ήχητιχώςτοΰ 
Πνεύματος τού παναγίου άλιεύσι πνοής, πύρινων εί-
Sst c γλωσσών, τά μεγαλεία τού θεού έ^^ητόρευον · 
Πάντα τά έργα, υμνείτε τδν Κύριον, και ύπερυψούτε 
είς πάντας τούς αίώνας. 

Ώς μή θιγομένω προσβαίνοντες έν δρει μή πε-
φρικότες πύρ δειματούν, δεύτε κα\ στώμεν Ιν τ^ 
δρει Σιών, έν πόλει ζώντος θεού, πνευματοφόρο^ 
μαθηταΐς νύν συγχορεύοντες · Πάντα τά Ιργα, τδν 
Κύριον υμνείτε, κα\ ύπερυψούτε είς πάντας τους 
αιώνα,-. 

Μή τής φθοράς διαπείρα d κυο^ορήσισα, κα* 
omuiumque arl i l i t i Verbo carncm mutuala, matcr παντεχνήμονι Λόγω σάρκα δανείσασα, μητερ άπείρ-
virum nesciens, Virgo Dcipara, bospilium ejus 
qui poitari nequil, locus iniinhi fictoris l u i , tc 
maguificainus. 

ln iesluanie olim ignco curru zeloles ille igncm-
que spirans hmus dum veberelirr, qaae nunc cfful-
sit iuspiraiionem iudicabat ex allo apostolis, qua 
illusliali Triniiaicut oinnibus notam feceruul. 

Naturai supra legcs slupenda ves audicbatur : 
dkcipulis namque una voce hiformali Spirilus 
muncrc, diversimode doccbanlur populi, tribus ci 
lingtidc magualia Dei, Trinitaiis nolilia imbuli. 

ανδρε, Παρθένε Θεοτόκε, δοχείον τού άστίχτο.;, 
χωρίον τού απείρου πλαστουργού σου, σέ μεγαλύ-
νομεν. 

Έπιπαφλάζοντος πάλαι πυρίνου άρματος, ό ζη-
λωτής κα\ πυρίπνους χαίρων δχούμενος, τήν νυν 
έκλάμψασαν έπίπνοιαν έδήλου έξ ύψους απόστολοι;, 
ύφ' ής καταλαμφθέντες, τήν Τριάδα πάσιν έγνω-
ρισαν. 

Νόμου τών φύσεων δίχα, ξένον ήκούετο* τά ν μα
θητών τής μιάς γάρ φωνής άπηχουμένης Πνεύματος 
χάριτι, ποικίλω; ένηχοΰντο λαο\, φυλαλ και γ)ω5-
σαι, τά θεία μεγαλεία, της Τριάδος γνώσιν μυοΰ-
μενοι d \ 

ΙΝ TRANSFIGURATIONEW DOMINI NOSTRI D ΕΙΣ ΤΗΝ ΜΕΤΑΜΟΡΦΩΣΙΝ ΤΟΥ ΚΥΡΙΟΥ ΗΜΟΝ 
ΙΗΣΟΥ ΧΡΙΣΤΟΥ. JESU C H K I S T I . 

Acrosiichis : 
Christu* bi tpecula jubar immensum ^peciei emisit» 

Cbori Israelis siccis pcdibns inarc Rubrum l iu-
iiiidumque profundum liaiismillentes, cquiics tria-
rios boslcs conspicati in co submersos, in exsul-
talione canebaut : Canlemus Domino, gloriosc 
entm gloriflcatus est. 

V A R I i E LECTIONES 

9Η άχροστιχ/ς · 
Χριστός irl σχοΛίχί σε\1ας axteror εϊδεος tV f-

Χοροί Τσραήλ άνίκμοις ποσ\ πόντον Έρυθρδν χαί 
ύγρδν βυθδν διελάσαντες, άναβάτας τριστάτας δυσ
μενείς όρώντες έν έαυτώ · υποβρυχίους, έν αγαλ
λιάσει έμελπον * "Ασωμεν τψ Κυρίψ * · ένδδξως γάρ 
δεδόξασται. 

J Penl. γνωρίσεται εΓς θ 1 Pent. ^ήσιν . . . . θεολογούμεν. 0 Penl. τρεις pro τούς . * Pciit. P̂Y 
Κυρίου, τδν Κύριον-υμνείτε, καί. Sic el infra. c Penl. ήδη . . . . έ^ητορεύοντο. <* Pcnl. διά 
d * Penl. μυονμενα. « Antbolog. αύτψ. f Anlh. τψ θεώ ημών, δτι δεδ. Sic ei iufia. 

ΓΙ 
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•Ρήματα ζωής τοις φίλοις Χριστδς κα\ τ:ερ\ τής Α Vcrba vitae amicis Cbrislus el de regno Dci Ιι>· 

θείας δημηγορών βασιλείας έφη · Έν έμο\ τδν Πά
τερα έπιγνώσκεσθέ, φωτ\ ώς έξαστράπτω * άπροσ-
ί:ω έν αγαλλιάσει μέλποντες · 'Ασωμεν τφ Κυρίφ* 
έν&ξως γάρ δεδόξασται 

Ίσχύν τών εθνών κατέδεσθε, φίλοι μαθηται, θαυ-
μαδθήσεσθε δέ του πλούτου h αυτών, δτι δόξης πλη-
ρο3σθε ώς δφθςσομαι λαμπρότερον ηλίου έξαστρά-
πτων, έν αγαλλιάσει μέλποντες · "Ασωμεν τώ Κυρίψ· 
ένόόξως γάρ δεδόξασται. 

Σήμερον Χριστδς έν δρει Θαβώρ λάμψας, αμυ
δρούς » θεϊκής αυγής , ώς ύπεσχετο μαθηταΐς, παρ-
εγύμνου χαρακτήρας. Σελασφόρου δέ πλησθέντες θ*ίας 
αίγλης, έν αγαλλιάσει έμελπον, "Ασωμεν τψ Κυρίψ. 
ένδόξως γάρ δεδόξασται. 

qucns, αίI : !n mc Palrem agnoscitc , lanquam 
fulgente in lumine inaccessibili, cunr exsullaiione 
canentcs : Caniemus Domino, gioricse enirn glo-
riiicatus est. 

Forliludinem gentium coTDcdctis, ο cbari disci-
puli, slupori aulcm erilis "ob dlviiias eorura : gloria 
eiiim replebimini ubi conspectus fuero micatuiut 
solc fulgere, in exsullatione cancntes: Ca*niemus 
Domino, gloriose enim glorificaCus est. 

Hodie Cbristus in monle Tbabor firigens, sub-
obscura divini splettdoris, ut proniiserai discipulis, 
osicndii judicia. Emicante aulcm repleli divino j u -
i>are, in cxsultatioite eanebani : Canlcmus Doniino, 
gloriose cnim glorilicalus es(. 

« Τόξον δυνατών ήσθένησε, κα\ο! άσθενουντες πε- ^ « Arcus forlmm infirmatus esl, et debifes ac-
f ιεζώσαντο δύναμιν. > Διατούτο έστερεώθη έν Κυρίψ 
ή καρδία μου. 

Όλον τδν Αδάμ φορέσας, Χριστέ, τήν αμαυρωθεί-
σανάμείψας έλάμπρυνας πάλαι φύσιν, κα\ αλλοιώσει 
της μορφής σου έθεούργησας. 

Στύλψ πυριμόρφψ κα\ νεφέλη πάλαι δ έν τή έρήμψ 
τδν Ισραήλ άγων, σήμερον έν τώ δρει Θαβώρ ά£-
£ήτψ J έν φωτ\ Χριστδς έξέλαμψεν. 

Είσακήκοχ τήν ένδοξον οίκονομίαν σου, Χριστέ δ 
£εδς, δτι έτίχθης έκ τής Παρθένου, ίνα έκ πλάνης 
£ύση τους βοώντας σοι* Δόξα τή δυνάμει σου, 
Κύριε. 

Νόμον έν Σινά τψ γράμματι διατυπούμενος, Χρι-

ciricti sunl robore*. » Proplcr boc confirmatum 
est in Domino cor meum. 

Toluni Adain porlans, Cbrislc, obscuratam qiion-
dam ualtiram vieissim rlluminasii, et Iransftgura-
lione tua deiiicasli. 

Qni per columnam igniformcm el nubem quon-
dam in descrlo Israelcm ducia\>al, bodie in nionle 
Tbabor ineffabili lumhie Cbrislus elTulsit. 

Audivi gloriosam conversalionero luam inter bo-
mines, ο Cbrisle Deus; quod natus sis ex Virgine, 
ul ab errore libcrares clamantes ad le : Gloria 
poleMiac tua?, Dominc. 

Legem in Sina lilleris deformans Clirislus Deus, 
στέ ό θεδς, έν τή νεφέλη, πυρ\ κα\ γνόφφ, κα\ έν Q ιιι nube, igne ct caligine atque in rurbine invebt 
θυέλλη ώφθης εποχούμενος. Δόξα τ?] δυνάμει σου, 
Κύριε. 

*1να πίστωση τήν ένδοξον οίκονομίαν σου. Χριστέ δ 
θεδς, ώς προϋπάρχων τών k αίώνων, κα\ αύτδς έν 
νέφει τςν έπίβασιν τιθε\ς, έν τψ Θαβώρ ένδόξο)ς 1 

έξ&αμψας. 
Σώλαλουντες παρειστήκεισαν δουλοπρεπώς σοι 

τψ Λεσπότη Χριστψ, οΤς έν πυρδς άτμίδι κα\ γνόφφ, 
και λεπτότατη αύρα προσωμίλησας · δόξα τή δυνάμει 
σου, Κύριε. 

Κατεμήνυον τήν έξοδον, τήν έν σταυρψ σου, έν 
Θαβώρ παρόντες, δ έν πυρί σε κα\ βάτφ πάλαι 
προκατιδών Μωσής, και δ μετάρσιος δίφρφ έν πυρίνφ 
Ηλίας, Χριστέ, 

Ό τού φωτδς διατμήξας τδ πρωτόγονον χάος, έν m D 
9*>τι τά Ιργα υμνεί σε-, Χριστέ, τδν δημιουργόν. Έν 
τώ φωτί σου τάς οδούς ημών εύθυνον. 

Ηροσενωπίφ n σοι ώραι ύπεκλίθησαν. Φώς γάρ κα\ 
πρδ ποδών ύψίδρομον σέλας ήλιος 0 ήκε, μορφήν 
βροτείαν ώς άμείψαι ηύδόκησας. 

Ίδού Σωτήρ, άνεβόων Μωϋίιής κα\ Ηλίας, τών 
μαθττών έν δρει άγίψ Θαβώρ ένηχου^ένων, Χριστδς, 
δν πάλαι προηγγείλαμεν δντα Θεόν, 

• 1 Keg. ιι, 4 seqq. 

viscs cs.GIoria poicntiaj tuse, Doiniue. 

l)t confirmcsgloriosani oeconomiam luam, Chrisie 
Dcits, iupote pnce.vsistens saeculis, ideui({ue in nube 
ascensum poncns, in Tbabor gloriosc cffulsisii. 

Colloquenies asliierant scrvilem in morem tibi 
Domino Gbrtsio i t l i , quibus in vapore ignis cl coli-
gine ei lenuissima aura locutus es : Glotia polentiaj 
m?e, Domine. 

Innuebani excessum tuum in cruce in Tbabor 
prasenles, Moyses q*ii te quondam in igpc ot 
.rubo piaevidil, sublimisque igneo in curru Elia?, 
Cbrisle. 

Lncis qui dividisti primog nilum cbaos, in luce 
te, Cbriste, opera laudanl opiiicem. In lucc tua rias 
noslras dirige. 

Coram te lempoia succiibucnini. Lncera enim 
et prsesens altivagmn jubar sol cmisit, formam 
biiinanam quando Iransfigurare TOltiisli. 

Ecce Salvaior, clamabanl Moyscs et Elias, disci» 
pulis in monle sancto Tbabor audienlibus, CbrU 
slus, quem olim prjenuntiavimus cssc Dcuoi, 

SAMJE LECTIONES. 
• Antb. έξαστράψω. ^ Antb. τω πλούτψ. i Anlb. άμυδρώς . . . . χαρακτήρα. i Anlb. ά^· 

ί ,̂τως. k Aiuh. πρδ τών. 1 Anib. ά ^ ή τ ω ς . m Anth. φάος, ώς έν. ° Antb. Ηρδς ένωπίοκ. 0 Antb» 
ριστέ, ήλ. 
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jmmaterialis divkiitalis lumen denudans apoatolia 
ioeffabiliter aflfuUit. 

Te aHemum lumen in palerna gloria discipuli 
ut viderunl effulgens, Cbrisle, libi claniaiunt : Ια 
lumine luo vias noeiras dirige. 

Duro iribularer claroavi ad Dominum, et exau-
db i t nae Deus salitlia rae». 

Jubare solari longe spleodidiue Umea in Tbabor 
refulgens Saivator no$ illuininavit. 

Asceodens in montem Tbabor Uan&figeratus es, 
Cbriste, omnemque errorem obscuraas, iuiuen ra* 
aplenduisti» 

Te Deum agnoteranl gloriosi apostoli: in Tha-
bor autem perterriti, geau flexerunt. 

Abramidae quoudam in Babylone paeri iornacis 
flamroain concukaruai, et laudahtce peallebaiit: 
Dcus palrum noslrorum, beneduUis «β. 

Circumfusi luwine inaccesstbiUs glorire in monte 
Tbabor apostoli, Cbrtste, clamarunt: Deus patrum 
nostrorum bencdictus es. 

Procella divini sonitus, et rofcida nube, Cbrisie, 
et splendore Uio gaudentes aposloli psallebaai: 
Dcus palrum nostrorun), benetliclus es. 

In ineffabili lumine ut le vidh Pelrus in monle 
Tbabor effulgentem, CbrisLe, adoravil : Deus pa-
trum nostrorum benedictus e% 

Auclori vitae Cbristo astantes Zebedau, ubi 
eraiati formae lumen tonuerunl : Dcus pairum ao-
strorum benedicius es. Q 

In Babylone pueri divino inflaramaii xclo, lyranni 
flamma?.que roinas viriiiter conculcarunt, et in me-
dium ignis projecu, irrorati canebanl: Benedicite, 
omnia opera Domini, Dominum, et superexallate in 
oinnia sgceula. 

Voluniate qui omnia porlat, pedibus imroacula-
lis moittam ascendk Tbabor, in quo solis magis 
fulgore irradians iacies, legis gratiaequo praselectog 
effecit caaentcs : Benedicite, ormnia opera Domini, 
Doninum, et superexaltate iii omnia saocula. 

Ια inaceeggibili gloria in roonte Tbabor apparent 
ineffabiliier immeiisum occasusque nescium luruen, 
Patris splendor; crealuram exhilarani, bomioea 

έμφερούς άθλου θεότητος φως παραγυμνούβα τοίς 
άποστόλοις άπο^ήτως έ ξ έλαμψε. 

Σέ τδ άίδ.ον φέγγος έν πατρψα τή δόξη οί μαθητβΛ 
ώς εΐδον έκλάμψαν, Χριστέ, σο\ άνεβόων Έν τώ 
φωτί σου τάς δδούς ημών εύθυνον. 

Έν τώ θλίβεσθαί με έβδησα προς Κύριον, χα\ έπ· 
ήκουσέ μου δ θεδς τής σωτηρίας μου. 

Ααμπηδόνος πλέον ηλίου φώς τρανώτερον έν Θαβώρ 
έκλάμψας δ Σωτήρ 9 ημάς έφώτισεν. 

Άνελθών έν δρει Θαβώρ μετεμορφώθης, Χριστέ, 
κα\ τήν πλάνην πάσαν άμαυ ρώσος, φώς έξέλαμ· 
ψας. 

Σέ θεδν έπέγνων οί Ενδοξοι απόστολοι, έν Θαβώρ» 
^ Χριστέ, δέ έχπλαγέντες, γόνυ Ιχλιναν. 

* Α £ Λ,ΛΛ .. . . V ( Μ Α * · Χ \Λ D i . K i i l i . u i i mmm 7, Αβραμιαίοί ποτε έν Βαβυλώνι παίδες καμίνου 
φλόγα χατεπάτησαν, χα\ ύμνούντεςίψαλλον Ό τών 
πατέρων ημών θεδς, εύλογητδς εΐ. 

Περιχυθέντες φωτί τής απροσίτου δόξης Θαβώρ 
έν βρει οί απόστολοι, Χριστέ, άνεβόησαν* Ό τών 
πατέρων ημών θεδς, εύλογητδς εΐ. 

Λαίλαπι θείας ήχής, κα\ δροσοβόλψ νεφέλη, Χριστέ, 
χα\ αίγλη σου ήδόμενοι οί απόστολοι έψαλλον* Ό 
τών πατέρων ημών θεδς, εύλογητδς εΐ. 

Έν ά π ο ^ ή τ ω φωτί ώς σε χατείδε Πέτρο; Θαβώρ 
έν δρει έξαστράπτοντα », Χριστέ, προσεκύνησεν Ό 
τών πατέρων ημών θεδς , εύλογητδς είς. 

Τψ άρχηγψ τής ζωής Χριστψ συνόντες παίδες oi 
Ζεβεδαίου, ώς απέπεμψε μορφής φώς, έβρόντησαν * 
Ό τών πατέρων ημών θεδς, εύλογητδς εΤ. 

01 έν Βαβυλώνι παίδες τψ θείψ πυρπολούμενοι 
ζήλψ, τυράννου χα\ φλογδς άπειλήν ανδρείως κατ· 
επάτησαν, κα\ μέσον πυρδς έμβληθέντες, δροσιζό-
μενοι έμελπον»· Ευλογείτε, τά Ιργα Κυρίου, τδν 
Κύριον, χαί ύπερυψούτε είς πάντας τούς αίώνας. 

Νεύματι τδ πάν δ φέρων, ποσ\ν άχράντοις δρους 
έπέβη Θαβώρ, έν 1 τψ ηλίου μάλλον αυγής έξαστρά-
ψας τδ πρόσωπον, τούς νόμου προκρίτους κα\ της 
χάριτος έδειξε μέλποντας* Ευλογείτε,τά έργα Κυρίου, 
τδν Κύριον, καϊ ύπερυψούτε είς πάντας τούς αίώ
νας. 

Έν τή άπροσίτψ δόξη κατ' δρος έκφανθέν άπο^· 
f ήτως Θαβώρ τδ άσχετον κα\ άδυτον φώς, τού Πα
τρδς τδ απαύγασμα, τήν κτίσιν φαιδρύναν, τονς 

deiflcavii caneniee : Benedicite, omnia opera Do- 0 ανθρώπους έθέωσε μέλποντας* Ευλογείτε,τά έργα 
h, αιίαΐ, Donainum, ei auperexaltaie in omnia rwcula 

Ul in saoris decet, slanles Moyses et Elias in 
monte Tbabor, divinae cbaractcrem hyposiaseo* 
manifesle videnlei, Gbrislum in palerna fulgenlem 
gloria, canabant: Benedicite, omnia opera Domini, 
Dominum, et superexaltale in omnia saecula. 

Per divinam vocem in caligine, vuliu quondam 
glorificalus est Moyses : Cbrislus vero (anquam ve-
slimonlum lumen et gloriam induilur. Lucis eoim 

Κυρίου» τδν Κύριον, καϊ ύπερυψούτε είς πάντας τους 
αίώνας. 

Ίεροπρεπώς έστώτες Μωσής τε κα\ 'Ηλίας έν 
βρει Θαβώρ, τής θείας χαρακτήρος tt τρανώς υπο
στάσεως βλέποντες, Χριστδν έν πατρψα έξαστρά
πτοντα δόξη, έμελπον · Ευλογείτε, πάντα τά έργα Κυ
ρίου, τδν Κύριον, κα\ ύπερυψούτε είς πάντας τούς 
αίώνας. 

Διά τής έν γνόφψ θείας δμφής τδ «ρόσι^πόν πο
τε • έδοξάσθη Μωσής* Χριστδς δέ ώς ίμάτιον φώς 
κα\ δόξαν αναβάλλεται. Φωτδς αύτουργδς γάρ πεφυ-

VARIiE LECTIONES. 
» Anlb. μιχθείσα. q Anth. δ Χριστός. ' Anth. έξαστράψαντα . . . . άνεβόησεν. • Anlb . Ιψαλλον. 

Ευλογείτε, πάντα τά Ιργα Κυρίου, τδν Κύριον, u l et inira. * Anlb. Χριστδς έν. Forle έν φ · · Anlb. χαρ**· 
κτηρα. Μοχ έξαστράψαντα. Τ Anlb. deest ΐϊοτε, ^ 
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χύς καταυγάζει τους μέλποντας · Ευλογείτε, πάντα Α cum sii auclor, irradiat canentea 
τχίργα Κυρίου, τδν Κύριον, κα\ ύπερυψούτε είς 
πέντας τούς αίώνας. 

Έκ φωτογενούς νεφέλης Χριστδς οί μαθηταΐ άμ-
«χόμενον δρώντες έν Θαβώρ, καϊ πρηνείς έπ\ γης 
χατινεύσαντες, τδν νουν έλλαμφθέντες, συν Πατρι 
τούτον Ομνουν κα\ Πνεύματι · Ευλογείτε, πάντα τά 
έργα Κυρίου, τδν Κύριον, και ύπερυψούτε είς πάντας 
τού; αίώνας. 

Ό τάχος σου άφθορος έδείχθη, Θεδς έκ λαγόνων 
σου προήλθε σαρκοφόρος, δς * ι ώφΟη έπ\ γης, κα\ 
τοίς άνθρώποις συνανεστράφη. ι Σέ, Θεοτόκε, διδ 
πάντες μεγαλύνομεν. 

Σύντρομοι καινή φωτοχυσία άθρδον 7 οί μαθητσΛ 
έλλαμφθέντες, πρδς αλλήλους δρώντες, κα\ πρηνείς 
είς γήν καταπβσόντες *, σο\ τψ Δεσπόττ] τών απάντων 
προσεκύνησαν. 

*Ηχος έκ νεφέλης άνεπέμπετο θεδκτυπος βέβαιων 
τδ θαύμα. Ό Πατήρ γάρ τών φώτων , Οδτδς έστιν 
ΥΙδς δ αγαπητός μου, τοίς άποστόλοις έπεβόα ·, ού 
όκούετε. 

Καινά κατιδόντες κα\ παράδοξα, φωνής πατρικής 
ένηχηθέντες & έν Θαβώρ οί τού Αόγου ύπηρέται, Έ χ -
μαγείον τού αρχετύπου ούτος υπάρχει, άνεβόων, δ 
Σωτήρ ημών. 

Είκών απαράλλακτε τού δντος, ακίνητε σφραγ\ς, 
αναλλοίωτε, Τίέ, Λόγε, Σοφία, κα\ βραχίων δεξιά:, 
Υψίστου σθένος, σέ άνυμνούμεν σύν Πατρί τε xa\ 
τφ Πνεύματι. 

IV. 
Τξί ΚΥΡΙΑΚΉ ΤΩΝ ΒΑΪΩΝ. 

Ή άχροστιχίς ·· 
Ωσαννά, Χριστός εϋΛογτ\μένος θεός. 

"Ωφθησαν αί πηγαΐ τής αβύσσου νοτίδος άμοιροι, 
*α\ άνεχαλύφθη θαλάσσης κυμαινούσης τά θεμέλια 
τή κιταιγίδι νεύματι · ταύτην γάρ έπετίμησας. Πε
ριούσιο* λαδν διέσωσας άδοντα έπινίκιον ύμνον σοι, 
Κύριε. 

Στόματος έκ νηπίων άκακων χα\ θηλαζόντων αΐνον 
τών σών οίχετών κατηρτίσω, καταλύσαι τδν άντ ί-
παλον, χα\ Ικδικήσαι πάθει σταυρού τήν πτώσιν τού 
πάλαι Αδάμ, διά ξύλου ανάστησα ι τούτον δέ £δοντα 
έκινίχιον ύμνον σοι, Κύριε. 

ΑΓνεσιν Εκκλησία οσίων τ φ ένοικουντι Σιών σοι, 
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Benedicile, om-
nia opera Domini, Dominam, et eoperexa4laie in 
omuia saecula. 

Lucigena nube Ctirislum circumvestiltim discipali 
xideules in Tbabor, el proni io terram procurabe*»-
les, menie illustraii, cum Patre bunc laudabanl ct 
Spiritu : Benedicile, omnia opera Domini, Dominum, 
ei superexaltate in omoia sascula. 

Partos luus incorruptos oslensus esl : Deus ex 
itibua tnis procesail carnern bajulans, qui c in terris 
visus est, ei cum bominibus conversatue eel t 9 « » 
Te, Deipara, proplerea omnes magnificamus. 

Co*nrciuisC£nles nova luminis cffusione repetite 
illuslrati discipulj, ee muiuo respicieoles et proui 

' in tetram procumbeuies, le Dominum omniain ado-
rarunt. 

Vox ex nube emitlebalur divinitus sonane con« 
Grmansque miraculum. Pater citim luminura, Hie 
esi Filius meus dileclus, aposlolis clamabat, qoeiu 
audiie. 

Nova videnles c l paradoxa, a voce patcrna edo-
cti in Tbabor Verbi ininistr i : Imago archetypi bic 
est, clamabanl, Salvalor noster. 

Ο imago imroutabilie cjus qui esl! Ο immobile 
sigiilum, invariabilis, F i l i , Verbum, SapieiUia et 
btacbium dexlerae, Aliissitmi virUis : le iaadamu*. 
cum Paire et Spiriiu. 

I X I . 
IN DOMINICAM PALMAUUM. 

Acrostichit: 
Osanna : Christus benedictus Deu$. 

Visi suni iantes abyssi aqua experles, et nulu-
revelata sunt exjesiuatniig maris fumlaraema pro-
pter validum venlum : boc enim increpasii. Pecu-
liarem populum salvasii canenlem vicloiiee bymnum 
l ib i , Doiuine. 

Ex ore iHfaniium innocenium et lacieutiuro iau-
dcm servorum iuorum perfecisli, ιιι destruas i m -
micum, ei ulciscaris passione crucis lapsum vete-
ris Adanti, ei per lignum resuscties bune caneii-
lem viclori» bymnuoi l ib i , Domine. 

LauJem Ecolesia sancioruni tibi babilami Sion, 
Χριστέ, προσφέρει. Έν σοΙ δέ Ισραήλ τ φ ποιητή D Chrisle, proferl. Ιιι le aulem, hrael, faclore BUO 
αυτού χαίρει* καΛ δρη, Ιθνη αντίτυπα, λιθοχάρδια, 
έκ προσώπου σου ήγαλλιάσαντο, ^δοντα έπινίκιον 
υμνον σοι, Κύριε. 

Λάου σαν άκρότομον προστάγματι σψ στερεά ν έθή-
λ α « πέτραν Ισραηλίτης λαός · ή δέ πέτρα σύ, Χρι
στέ, υπάρχεις και ζωή · έν ψ έστερεώθη ή Εκκλη
σία κράζουσα* Ωσαννά, ευλογημένος εί, δ ερχόμενος. 

Νεκρδν τετραήμερον προστάγματι σψ έκ νεκάδων 
Εντρομος ^δης άφήκε Αάζαρον* ή άνάστασις, Χριστέ * 

u Barucb ιιι, 38. 
VAWiE LECTIONES. 

« Α ι ι ^ . ώ ς . 7 Anlb. αθρόως. « Anlb. έώοων, θαμβηθέντες δέ κα\ πρδς Λ ν ^ τ · " ^ f ; 
^Anib. ένώισθέντες. «Hanc acrosiicbidem negligenier oraissam ex versuum mitus Iiuc w -

gaudel; et roonles, geutes nempe adversaria? sa-
xeique cordis, ex facio lua exsultaverunt, canente& 
victoria? bymnum libi , Domiitc. 

Scaturientem iuo maudato prteruptam durissi-
roam peiram euxit Israelilicus poptilug : peira au-
lem lu es, Chrisic, ei viia, in quo fuodaia csi Eccle-
sia claraans : Osanna, beuedictus es qui veuie. 

Moriuum qualriduanum jnssu tuo ex defunclis 
conlremiscens infcmue emisit Lazaruro: tu cnim 
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resurrectio, Christe, cl vita cs, ift qtH> fundaia est Α σΰ γαρ καϊ ζωή, έν ψ έστερεώθη ή Έχχληαία χρά-
Ecclesia clamans: Osanna, bencdirlus es qui venis. 

Cantale digne, sacerdotes in Siou, et volum rcd-
dite Chrislo in Jerusalem. lpse adv*=nit in gloria 
ciiin dorminaltoite, m quo fundata c<i Ecclcsia cla-
niaiis : Osanua, bcnedictifls es qui venis. 

Ciirislns veniuius manifestc Deos nostcr, venicl 
ol iton lardabil cx monte umbroso, dcnso, puclla 
patienle viri ncscia, ail olim propheia. Quare om-
ncs clameinus : Gbiria potenlia? tuse, Domine. 

Erumpanl la?tiiia»n fortcni propter niisciicor-
diam montes, el omnes < olles, et ligna silrae plan-
dant manibus Gbrisium lauJalo, gcntcs, et bunc 
universi popnli celeb: anles, clamato :jGloria poten-
\\ta tua?, Domin?. 

ζούσα · 'βσαννά, ευλογημένος e! δ ερχόμενος. 
"Ασατε, οί Οεοπρεπώς* έν Σιών, κα\ εΰχήν 

δοτε Χριστώ έν Ιερουσαλήμ. Αύτδς έρχεται έν δόξΐ} 
μετά κυρίας, έν φ έστερεώθη ή Εκκλησία xpajoyw 
Ωσαννά, ευλογημένος ει, δ ερχόμενος. 

Χρίστος ό ερχόμενος εμφανώς θεδς ημών, ήςεικσλ 
ού χρονιεΓ εξ δρους κατασκίου. δασίος, κόρης τι-
κτούσης άπειράνδρου, προφήτης ττάλαι cr.si. 
πάντες βοώμεν · Δόςα τη δυνάμει σου, Κύριε. 

Τηξάτω εύφροσύνην κραταιάν έπ' έλεονδρη, χα\ 
πάντ-.ς βουνολ, κα\ ξύλα τού δρυμού έπικροτη^άτω. 
Χριστδν αινείτε, έθνη, κα\ τούτον, πάντες λαο'ι, 1"ΐι-
νούντες, βοάτε · Δόξα τή δυνάμει σου, Κύριε. 

Fortiludinem rex saectilorum Dommiis indulus Ίσ/ΰν ό βασιλεύων τών αίώνων Κύριος ένδεδυμε-
veniet: hujus pulcbrituitinis et gloriae incomparabi* 
lis decor esl in Sion. Qirare omnes clamcoius : 
Gloria polentKC Uia?, Domine. 

Palroo q»i mensus est cailum, pugillo autcm 
terram, Dominus a Icsl. Sionem eleniin elegit : in 
ipsa vero bal>itarc et regnare placilum est, in gcn-
tibus ctiam, qaae iu rfide clament : Gloria potcntia? 
Iua\ Doniinc. 

Qui evangelizns Sion, in moniem ascende; qiri-
que Jerasalcni pra?dicas, in fortiliidinc exalta vo-
cem : Gloriosa d k u sunt de le, civilas Dei : pax 
lupcr h rad , ei salulare geulibus. 

Qui in allissimis scdct super Cberubim Dcus, Π v ... - T . .. 5 

buinilia respicil, ccce vcnil in gloria cum polcsla- G βεδς, και έφορών ταπεινά, ίδού έρχεται ν Μ 
te, el replebmilur omnia divina laude ipsius. Pax 

ν ο ί ήξ^ι, τήί τούτου ώραιότητός τε κα\ δύςης άσύγ-
κριτος υπάρχει ευπρέπεια έν Σιών. Διδ πάντες |κώ-
μ ε ν Δόζα τη δυνάμει σου, Κύριε. 

Σπιθαμή ό μετρήσας ούρανδν. δρακ'ι δέ γήν, Κύριος 
πάρεστι. Σ^ών γάρ εςε/έςατο- έ ν α*τ?4 δε οίκείν χαι 
βα;ιλεύειν /,ρέτισται, κα\ τ ώ ν "/?<·',•/ τ ώ ν έν πίστα 
βοώντων ' Δ^ςα τ?) δυνάμει σου, U J ^ Z . 

Τήν Σιών, έπ ' δρους άνάβηθι, ό ευαγγελισμένος, 
και τήν Ιερουσαλήμ ό κηρύσσων, έν ίσχύΐ ύ̂ ωσον 
φωνήν. Διδοξασμένα έλαλήθη περ\ σού, ή πόλις τού 
Θ;ού · είρήνη έπι τδν Ισραήλ, κα\ σωτήριον έθνεσι. 

Ό έν τοίς ύψίστοις καθήμενος, έπΙ τών ΧερουΏμ 

super Israel, el saluiare geniibus. 

Sioir, Bei mons sancte, cl Jcrusalem, in circuilu 
oculos luos ieva, el vide congrcgalos fllios luos iu 
tti. Ecce cnim vencrunt dc longc adorare regem 
tuum. Pax snper tsrael, el salutare gciitibus. 

Clamavcrunl in laelhia jnslonim animae : Nunc 
tnundo testamenium novum disponilur, et aspcr-
sione innovaiur populus divini sanguiuis. 

Suscipe , Isracl, Dei rcgtium, cl qui ambulal i< 
Itiicbris lumcn vidcat magnum, cl aspcrstonc in-
novelur populus divini sanguinis. 

Soltitos vinclos luos, Sion, emiae, et de 'acu igno- ^ 
ranl :;c sine aqua educ : at((uc aspcrsionc innove-
lur popubis divini sanguinis. 

Qui salvasli in ignc Abramidas pueros lnos, 
Cbalda^os vcro intcrfeci^li, quoniam Iiijuste ju-
^lis insidias slruxcrunl, siipeilaudabilis Dcniine, 
l'cu* patmm, bcnedictuses. 

Geiiii flr*xo populi ct cum discipulis gaudenlos, 
cnm (K^lniis Osaitna filio David clanial ani : Supcr-
lacdabiiis Domine, Detis palrum, bencdictiis cs. 

binplcx mullitudo, adhuc infmiilis sclas, ul 

V A : \ L I : L E C T I O N E S . 

< Forte θεοπρεπείς. 

ϊ | - · . 

μετά κυρίας, και πληρωθήσεται τά πάντα θεϊκής 
αίνέσεως αυτού. Ειρήνη έπ\ τδν Ισραήλ, κα\ σωτή
ριον έθνεσιν. 

ΣΛν, θεού δρος τδ άγ.ον, και Ιερουσαλήμ, κύκλΜ 
τους οφθαλμούς σου άρον, κα\ ίδε συνηγμένα τέκνα 
σου έν σοί. Ίδού γάρ ήκασι μακρόθεν προσκυνήιαι 
tJt> βασιλεί σου. Ειρήνη ϊτζ\ τδν Ισραήλ, XJ\ σωτή-
ρ·υν έθνεσιν. 

'Εβόησσν έν ευφροσύνη δικαίιυν τά πνεύματα* 
Νύν τψ κόσμψ διαθήκη καινή διατίθεται, καϊ (>τ*'1' 
σματι καΐνουργεϊται λαδς θείου αίματος. 

Ύπόδεξαι, Ισραήλ, τού θεού τδ βασίλειο*/, χαί δ 
βαίνων εν τώ σκότει φώς ΟεασάιΟω μέγα, και όαν-
τίσματι καινουργείσθω λαδς θείου αίματος. 

Λελυμένους οούς δεσμίους, Σιών, έςαπόστειλον. *%\ 
έκ λάκκου άγνωσίας ανύδρου έςάγαγε * καϊ fiav-i-
σματι καινουργείσθω λαδς θείου αίματος. 

'() δίασώσας έν πυρι τούς Άβραμιαίους σου ~£· 
δας, καϊ τούς Χαλδαίους άνελών, οΓς αδίκως δικαίου; 
ένήδρευσαν, ύπερύμνητε Κύριε, ό θ ε δ ς δ τών πατέ
ρων, εύλογητδς εΤ. 

Γονυπετούντες οί λαο\, κα\ σύν μαΟηταίς γεγ*·̂ ό· 
τ*ς, μετά βαίων 'βσαννά τψ υίώ Δαβίδ έκραύγαζον* 
#λ*πΓρύμνητε Κύριε, δθεδς ό τών πατέρων, σύλογη-
τδς ε!. 

Ί1 άπειρόκακος πληθΰς, έτι νηπιάζονσα φύσις, 
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&οπρεπ(ύςσε, βασιλεύ ΊσραηλκχΛ αγγέλων, άνύμνη- , 
« ν Ύπερύμνητε Κύριε, ό θεδς 6 τών πατέρων, 
εύλογητδς εί. 

Μετά βαΐων σε, Χριστέ, κλάδοι; έπεκρδτει τά 
χλήΟη· Ευλογημένος δ έλθών Βασιλεύς τών αιώνων, 
έβύα δ!, Ύπερύμνητε Κύριε, δ θεδς δ τών πάτερων, 
εύλογη τδς εί* 

Εύφράνθητι, "Ιερουσαλήμ, πανηγυρίσατε, ο! άγα-
πώντες Σιών. ' 0 βασιλεύων γάρ είς τους αιώνας 
Κύριος τών δυνάμεων ήλθεν. ΕύλαβείσΟω πάσα ή 
γη έ* προσώπου αύτοΰ, κα\ βοάτω · Ευλογείτε, τά 
έργα, τδν Κύριον, καϊ ύπερυψούτε ε!ς πάντας τούς 
ε&νας. 

Νέονπώλον έπιβεβηκώς δ βασιλεύς σου, Σιών, έπ-
έ«Γ7] Χριστός. Τήν γάρ άλδγιστον είδώλων πλάνην 
λΰααι, τήν άκάθεκτον δρμήν άναστείλαι πάντων 
εθνών παραγέγονεν, είς τδ μέλπειν · Ευλογείτε, τά 
ϊργα, τδν Κύριον, καϊ ύπερυψούτε είς πάντας τούς 
αΙώνας. 

Ό θεδς σου (χαίρε, Σιών, σφόδρα) έβασίλευσεν είς 
τούς αίώνας Χριστός. Ούτος, ώς γέγραπται, πραδς 
χαί σώ^ων, δίκαιος Λυτρωτής ημών ήλθε ν επί πώ-
λ',υ ίππον *, θράσος όλέσαι έχθρων μή βοώντο>ν · 
ΕύλογεΤτΐ, τά Ιργα, τδν Κύριον, κα\ ύπερυψούτε είς 
τιάντας τούς αιώνα;. 

Σ*ανί£εται θείων περιβόλων τδ παράνομου συν-
έιριον άπειθών, τδν προσευχής θεού έπείπερ οίκον 
σ-ήλαιον άπειργάσαντο ληστών, έκ καρδίας τδν 
Αυτρωτήν άπωσάμενοι, <ρ βοώμεν · Ευλογείτε, τά 
^γα, τδν Κύρεον, κα\ ύπερυψούτε είς πάντας τούς 
αίώνα:. 

θεδς Κύριος κα\ έπέφανεν ήμΓν, συστήσασθε 
^ρτήν, καϊ άγαλλιώμενοι, δεύτε μεγαλύνωμεν Χρι-
ε:δν, μεχά βαίουν κα\ κλάδων ύμνοις κραυγάζοντες · 
ηγημένος δ ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου Σωτή-
PS tipuuv. 

'Κνη,ίνα τΓ έφρνάξατβ Γραφάς, κα\ ίερείς, τέ 
έμελετήσατε; Τίς ούτος, είπόντες, φ παίδες 

ρετά ?αυ.ιν κα\ κλάδων ύμνοις κραυγάζουσιν · Εύλο-
Κ;*ένος δ ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου Σωτήρος 
TKL:JV. 

Ούτος δ βεδς <J> παρόμοιος ούδεΥς, δικαίαν πάσαν 
έξευρών δέδωκε τψ ήγαπημένω Τσραήλ, μετά 

& ταύτα άνθρωποις συνανεστράφη δφθείς. Εύλογη-
ί^ος ό ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου Σωτήρος 
ημών. 

-κάνδαλα τρίβους τί έχομε να ύμείς τιθέατε άπει-
^ΐ;; πόδες οξε ί ς ύμίν αΤμα τού έκχέαι Δεσπότου. 
^ΑΧ' ανάστησε τα ι πάντας· σώσαι τούς κραυγάζον

τας*^ Ευλογημένος ό ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου 
Σ-^ίρος ήμων . 

ΙΒ'. 
ΕΙΣ ΤΗΝ ΥΥΠΣΙΝ ΤΟΥ ΣΤΑΥΡΟΥ. 

Ή άκροστιχίς · 
Σταυρφ πεχοιβώς ΰμνον ϊ,ξερεύγομαι. 

Στ«υρον χαράξας Μωσής, ύπ' ευθείας £άβδψ τήν 
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Dcum detet, le, rex Isracl et angcloram, laudavii : 
SupcrlaudabHis Domine, Deus patrum, benedichis 
cs. 

Cum palmis lU>i, Cbrisle, ramisqtie plaudebant 
lurbae : Bencdiclus qui venit rex saeculoriuii cla-
mabatil: Superlaudabilis Domine, Deus palruin, be-
nedictus es. 

Lcctaie, Jcrusalem, conventum agile, qui diligilis 
Sion. Qui rrgnal enim in saecula Dominns vitiulum 
vcuit. Timcat omius terra a facie ejus, el clamel : 
Benedicitc , opcra , Dominum , el superexaltale in 
omnia sxcula. 

Juvenem pullum ascendens rex tuus, Sion, asliiil 
Cb istus. Irraiiouabilcm cnim idolorum errorem 
solvcre, cffrenem inipelum conr.pescere oinniutn 
gcntium advenit, ut canlent : Benedicite, opcra, 
Dominum, ct supercxallate in omuia sxcnla. 

Deus luns (gaode, Sion, valde) regnavil in sx-
cula Chrislus. Isle, ul scriptum esl, niitis cl sal-
vator, jusius redemptor noster venil super pullo 
equitans, ut audaciam perderet immiconim non 
clamantium: Benedicite, opera, Dominum, cl super-
exallate in omnia saccula. 

Disslpaiur sacri tcmpii iniquum synodrium con-
lumacium : oraiionis enim Dei domum speluncam 
cffoceranl latronuin, acorde Redemplorem excludeu-
tes, cui clamamus : Bcnedicite, opcra, Dominuin, 
el supcrcxaltale in omnia sseeula. 

Deus Dominus el apparuil nobis, constiitiile 
diem solemnem, et exsultaiiles venile inagiiiikemus 
Cbristum, cum palmis ct ramis laudibus claman-
tes : Benediclus qui venil in nuniin« Domini Sal-
vntoris noslri. 

Genies ul quid frcmuislis in Scripluras, et sa-
cerdoles ut quid inania medilali esiis? diccnlcs : 
Quis esl isle cui pueri cum palmis el ramts laudi-
bus clamant : Benediclus qui veuil iu noininc Do-
mini Salvatoris nostri. 

Hic Deus cui similis nuHus, omucm viam jusinra 
inveniens dedit dilecto Isracl : el post bac rum 
bominibus conversalus est visibilis. Bciiediclus 
venit in noniine Doniini Salvaloris nosli i . 

Scandala semitas occupantia quid vos ponilis im-
morigcri? veloces pedes veslri ad eflundendum san> 
guinein Doinini. Scd resurgel ul salvel omncs qui 
clamanl: Benedictus qui venit in uomine Domini 
Salvaloiis nosiri. 

X I I . 
m EXALTATIONEM CKUCIS. 

Acroslicltis : 
Cruce confisu* hymnum eructo. 

Cruceiu figurans Moyses, in directo vifga Hu« 

* Forle ίππεΰων. 
YAUI/E LECTIONES. 
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biura mare divieil Israeli iler facienti, i jem vero Α Έρυθράν διέτεμε τψ Ισραήλ πεζεύσαντι· φ α 

J " — έπιστρεπτικώς Φαραώ τοις αρμασι κροτήσας ήνωσεν 
έπ 1 εύρους διαγράψας τό άήττητον δπλον. Διδ Χρι
στψ $σωμεν τψ θεψ ημών, ότι δεδόξασται. » 

per reductionem supra Pbaraoncro eum curribut 
perculiens un iv i l ; in lalitudine delliieans invinci-
bile telum. Ideo Cbrislo canamus.Deo nostro, quo-
niam gloriiicatMs est. 

Typura oiim Moyses intmacutatae passionis iu 
seipso ostendii, niedius inler sacerdoies slans: 
cruci vero configuraius, exlensis tropaeum manibus 
excilavii, polealiam perdens Amalec perditi. Quare 
Cbristo canaraus Deo ao*tro, queniam glorilkatua 
est. 

Jmposuit Moyses super coato remediura, corru-
plivi libcralorium el venefici morsus : et in ligno 
figura cracis serpenlena pcr lerram se irabentem 
alligavii obliquum, in boc iriumplians noxam. Qua- β 

re Cbriste canamus Deo nostro, quouiam glorifi-
catus est. 

Ostendii co&luni crueis iropaeum pio imptTaiori 
et regi divina ineditanti, in quo hoslium acerri 
morum riejecttta est fremilus, errorque subversus 
est, ei fides explicala divina ad usque lerminos ter-
rae. Quare Cbriste c&namus Deo nostro» quoniara 
gtarifteaius esl. 

Yirga in lypum mysterii assmnilur : germine 
onim declaral sacerdolem. Slerili aulem anlea Ec-
cleeiae nunc eCttoruil lignnm crucis in imperiiun et 
firmameiUum. 

Ubi emisit percussa aquam pelra durissima im-
morigepo populo e( duri eordis, divinitus vocalse 
indicavil Ecclesiae my&lenmii, cujus crux esl iinpc- Q 
rium el firmaroenluin. 

Latere immaculato basta vulnerato, aqua ctim 
fcangiiine effluxit, quae iunovat tesiameiUum el pur-
gal peccata. Fidelium cnim crux gloriaiio est, ct 
rcgum imperkim alque ilnnameQlum. 

Audivi, Domine, oeconomiac tua» mysterium^ in-
Mlcxi opcra lua, el gloriBcavi tuaro detlalem. 

Amarulenlos muiavit ligno Moyses fomea iti 
crcmo quondain cruce, ad pietatem praemonslrans 
grnlium lianslationcm. 

Qui iino reeeperat socurim, reddidil Jordanis 
ligno 1 1 , cruce el baplismale excisioncin erroris 
subindicans. 

Sacrale proiiciscilur quadripariitus populus de D 
riucens arcam lestimonii in ftgura l% cruciformi-
bus aciebus commendabilis. 

Mirabiliier cxplicala sokires rjHlios vibravit crux, 
el cnarraverunt coeli gloriara Dei noslri. 

Ο bealissimum lignum, in quo dislenlus est 
Cbristus rex el Dominus! per quod excidit qui 
ligno decepil, in errorcni induclus eo, qui in te 
carrie coiiflxus est, Deo, qui pracbel pacem anirua-
bus noslris. 

1 1 I V Keg. νι ,β. 1 * Numer. ιι, 1 scqq. 

VAill iE LECTIONLS. 
J Aiitb. δ ιωλέσας. . . . πανώλους. β Anlb. προστιβ. h Anlb. βολάς 

Τδν τύπον πάλαι Μωσής τού άχραντου πά6ο·Λς iv ' 
έαυτψ προέφηνε, τών Ιερών μεσούμενο;· σταυρφ 
σχηματισθείς, τεταμέναις τρόπαιον παλάμαιςήγειρε, 
τδ ίκράτος διολέσας f Άμαλήχ τού πανώλου. 
Χριστψ άσωμεν τψ θεψ ήμών^δτι δεδόξασται. 

Άνέθηκε Μωύσής έπΙ στήλης άχος, φθοροποιού 
λυτήριον κα\ Ιοβόλου δήγματος· κα\ξύλω τύπψ σταυ
ρού, τδν πρδς γήν συρόμενο ν δφιν προσέδησεν εγ-
κάρσιον, έν τούτψ Οριαμβεύσας τδ πήμα. Αιδ Χρι
στψ ^σωμεν τψ θεώ ημών, δτι δεδόξασται. 

Ύπέδειξεν ούρανδς τού σταυρού τδ τρόπαιον τφ 
εύσεβείας κράτορι κα\ βασιλεί θεόφρονι, έχθρων iv 
} δυσμενών κατεβλήθη φρύαγμα,. άπατη ανετράπη 
δέ, κα\ π(στις έφηπλώθη γής τοΓς πέρασι θεία. Διδ 
Χριστψ $σωμεν θεψ ημών, δτι δεδόξασται. 

ΤάβδοςεΙς τύπον μυστηρίου παραλαμβάνεται·τφ 
βλαστώ γάρ προκρίνει τδν ίερέα. Tij στερευούστ] δέ 
πρώην Εκκλησία νύν έξήνθησε ξύλον σταυρόν, είς 
κράτος κα\ στερέωμα. 

Ός έπαφήκε ^απιζομένη ύδιυρ άκρότομος άτει-
θούντι λαψ κα\ σκληροκαρδίω, τής θεοκ).ήτου έδήλου 
Εκκλησίας τδ μυστήριον, ής δ σταυρδς τδ κράτος 
κα\ στερέωμα. 

Πλευράς άχραντου λόγχη τρωθείσης, ύδωρ σύν 
αίματι έξεβλύθη έγκαινίζον διαθήκην, και ^υπτιχδν. 
αμαρτίας. Τών πιστών γάρ σταυρδς καύχημ*-
βασιλέων κράτος κα\ στερέωμα. 

Είσακήκοα, Κύριε, τής οικονομίας σου τδ μνατή-
ριον, κατενόησα τά έργα σου, κα\ έδόξασά OOJ τήν 
θεότητα. 

Πικρογόνους μετέβαλε ξύλψ Μωύσής πηγας *-> 
έρήμψ πάλαι τψ σταυρώ, πρδς τήν εύσέβειαν τ<υν 
εθνών προφαίνων τήν μετάθεσιν. , 

Ό βυθψ κολπωσά{χενος τέμνουσαν, άνέδωκεν Ιορ
δάνης ξύλψ, τψ σταυρψ και τώ βαπτίσματι τήν το· 
μην τής πλάνης τεκμαιρόμενος. 

Ίερώς προστοιβάζεται 8 ό τετραμερής λαδς προ 
ηγούμενος τής έν τύπψ μαρτυρίου σκηνής, σταυρο-
τύποις τάξεσι κλειζόμενος. 

θαυμαστώς έφαπλούμενος τάς ήλιακάς αύγάς h έ*-
ηκόντισεν δ σταυρδς, και διηγήσαντο ουρανοί την 
δόξαν τού θεού ημών. 

Τ α τρισμακάριστον ξύλον, έν ζί έτάθη X p W v 
δ βασιλεύς καϊ Κύριος, δι' ού πέπτιυκεν ό ξύλιο α-ι-
τήσας, τψ έν σο: δελεασθεις θεψ τ ώ πρ^σπαγέντι 
σαρκ\, τιο παρέχοντι τήν είρήνην ταις ψυχαίς ήμων. 
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Σέ τδ άοίδιμον ξύλον, έν ψ έτάθη Χριστδς, ή τήν Λ Te commendabile ligmim, in quo d&sti-ntus e»t 

Εδέμ φυλάττουσα στρεφόμενη 0ομφαία, σταυρέ, 
4^σθη. Τδ φριχτδν δέ Χερουβιμ εΐξε τψ σοι πα-
γίντι Χριστψ 1 , τψ παρέχοντι τήν είρήνην ταίς ψυ
χαίς ημών. 

'Γποχθονίων δυνάμεις αντίπαλοι τοΰ σταυροΰ φρίτ^ 
τουσι χαραττόμενον τδ ση μείον έν αέρι, φ πολού-
σιν. Ουρανίων, γηγενών γένος δέ γδνυ κάμπτει 
Χριστψ, τψ παρέχοντι τήν είρήνην ταϊς ψυχαίς 
ημών. 

Μαρμαρυγαίς ακήρατοι ς φανε\ς δ θείος σταυρδς 
έσκοτισμένοις έθνεσι τής έν πλάνη άπατης, τδ Θείον 
φέγγος άπαστράψας, οίκειοί τψ έν αύτψ παγέντι 
Χριστώ , τψ παρέχοντι τήν είρήνην ταίς ψυχαίς 

Chrislus, qui Eden cuslodiebai versalilis gladius, 
ο crux, reveritus csl. Terribilis vero Cherubimui 
cessil ei, qui l ibi eotifixus esl Cbrislus, qui praebel 
pacem animabus noslris. 

Inferorum petestates adversariae crucis, horreni 
expresswn signum iu aere, in quo vcrsanlur. Coe-
lestium vero lerrigenumquc genus genu fleciitCbri-
slo, qui praebel paccm aniinabus neslris. 

Fulgoribus puris visa divina crux obtewebratis 
geuiibus erroneee seductionis, ditiiuim jubar corru-
scans concilial Cbristo qui in ea coafixus esl, qui 
praelxH paiem ammabus nostris. 

ημών. 
Νοτίου Θηρδς έν σπλάγχνοις παλάμαςΊωνάς σταυ- Β Marinse fer» in visceribos* palmas Jonas decus-

ροειδώς διεκπετάσας, τδ σωτήριον πάθος προδιβνύ- salim exlendens, salutarem passioncm sapienter 
«ου σαφώς. "Οθεν τριήμερος έκδύς, τήν ύπερ** 
σμιον άνάστασιν ύπεζωγράφησε τού σαρκι προί
κα γέ ντο; Χριστού τού θεού, και τριημέρψ έγέρσει 
τδν κόσμον φωτίσαντος. ' 

Ό γήρα καμφθείς, κα\ νόσψ τρυχωθε\ς, άνορθού-
τωί Ιακώβ χείρας άμείψας, τήν ένέργειαν φαίνων 
τού ζωοδότου k σταυρού. Τήν παλαιότητα κα\ γάρ 
ταύ νομικού σκιώδους γράμματος έκαινογράφησεν 
δ έν τούτψ σαρκι προσπαγε\ς δ θεδς , καλ τήν ψυχ-
όλεθρον νόσον τής πλάνης άπήλασε. 

Ν^αζούσαις θε\ς παλάμας ό θείος Ισραήλ σταυρο-
ειδώς κάραις έδήλου, ώς πρεσβύτερου κλέος ό νο-

praefigurabat. Idcirco iriduanus egressus stipernam 
resurreclioneoi ad vivum cxpressii carnc cracifixi 
Cbristi Dei, el triduana rcsurreclioee inuodttm i l lu-
minanlis. 

Senio incurvos el morbo confeciue surgal Jacob 
roanus decussans, quo virlulem indicet \ivificse 
crucis. Veiuslaiem enim legalis adumbranlis lillera* 
nova scriptura exaravil, qui in ea contixus est carne 
DiMis, ci auimabus exilialem morbum erroris sus-
llllil . 

iuvenilibue iniponens palmaa divimte Israel de-
cussalim capitibus, oslendebai aniiquioris gloiiae 

μολάτρης λαός. Υποπτευθείς δθεν ούτος 1 έξηπατή- Q populum legis cullorera. Cum is iu suspicioneai ve-
σθαι, ούκ ήλλοίωσε τδν ζωηφόρον τύπον 'Τπερέξει 
λαδς γάρ Χριστού τού θεού νεοπαγής, άνεβόα, σταυρώ 
τειχιζόμενος. 

"Εκνοον πρόσταγμα τυράννου δυασεβούς λαούς 
Ικλόνησε, πνέον απειλής κα\ δυσφημίας θεοστυγούς. 
"Ομίώς τρεις παΐδας ούκ έδειμάτωσε θυμδς θη-
ριώ5η;, ού πύρ βρίμιον, άλλ* άντηχούντι δρο-
σοβό*» ζνεύματι» πυρ\ συνόντες έψαλλον *0 ύπερ-
ύμντςτο; τών πατέρων κα\ ημών θεδς, εύλογητδς εί. 

Ζύλου γευσάμενος δ πρώτος έν βροτοίς φθορά 
παρψκησε. Τίψιν γάρ ζωής άτιμοτάτην κστα-
κριθείς, δλω τώ γένει σωματοφόρος τ ι ς , ώς λύμη, 
τής νόσου μετέδωκεν. Άλλ' εύρηκότες γηγενείς άνά-

nisscl quod erravissel, non immulavit vivrlicum ty-
p u m : Eminebil enini populus Cbrisli Di i rcccna 
compaclus, clamabal, cruce munilus. 

Demens praeceptoiB lyranni impii populos comnio-
vit, spirans minaruin et blaspbembK Oco invisae. 
NihilomiHus Ires pueroe non perculit ira ferina, 
non ignis crepilaite : sed tanquam rcsonanli vide-
sim roiifera iti aura, degenies in igne, psallebanl; 
SnperlauJabilis palrnm el nostT Deus, benodi-
clus es. 

Lignum dcgueians priams inlcr bonrncs, ad cor-
rupiioncin Iransiit. Amissiouc cnim viic igiiomi-
niosissima daauiatus, tolo gencri, nt quis iilud suo 
iu corpore porlans, vcluti pesiis, morbuin parlici-

κλτσιν σταυρού τώ ξύλψ «n , κράζομεν Ό ύπερ- l> pavit. Al ieperienie& lcrrigenaj posiliiuinium crucis 
ύμνητος τών πατέρων κα\ ημών θεδς, εύλογητδς εί. »» »»g»<>> clamamus : Supcrlaudabilis palruni c l 

uoster Deus, benedicius es. 
Solvil inandalum Dei inobedienlia, cl lignum a l ^ 

lulcral morlem bominibus, qucxl inipoilane usur-
palum fuerat. Ad sccuriialeni aulem prrliosx viLx 
iude lignum probibelur, quod nocte insidiarHii» in 
doloribus morilnri benignilas apcruil claiuauiis : 
Siiperlaudabilis palrum cl noster Deus, bouedi-
clus es. 

Virgce tcnet suramuiu Joseph (|ui fulura vidcl. 

Έλυσε πρόσταγμα θεού παρακοή, κα\ ξύ/.ον 
ήνεγκε θάνατον βροτοί;, τδ μή εύκαίρως καταληφθεν. 
*Εν ασφάλεια , δ νυκτ'ι λόγου n δυσθανούς ήνέωξεν 

ευγνωμοσύνη κράζοντας· Ό ύπερύμνητος τών πατέ
ρ α χα\ ημών θεδ ; , εύλογητδς εί. 

*Ρά6δου προσπτύσσεται τδ άκρον Ιωσήφ ό γε-

1 Ari lb . σαρκ\ pro Χριστψ. 
V * . 0 ΑιιΙΙι. νυκτιλόχου . . . . εϋ 

LECT10NES. 

i Aiilb. άνορθούτο. k ΑιιΙΙι. ζωηφόρου. 
ύγνο)μοσύνη κράζοντος. 

1 Aulb. ούτως. Λ Anlb. τδ 
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Israclis rrgni robnr quomoio coapt:ibil inclyla crux ^ νησόμενα βλέπων , Ισραήλ τής βασιλείας τδ κρι~ 
praioslfmlrns. Ea eniin ost regibiis Irinmplialis glo-
riaiio. Ή lumen iis, qtii iid«» clainanl : &iperlaud.i-
bilis patrum < l nost.r Deus, beisedicltis es. 

Bcnedicile, pueri riuiu TO paros, TrinitaJi; opifi-
cem Palrem Deum lati 'aip; comlcsccndeiis Verhmn 
qr.odque ignem in rorcm uiuiavit; el supercxaUate 
oninibus viiam praebeniem. Spiriltini satK lum sa> 
cula. 

Exaltato ligno asperso sangtiine incarnaii Verbi 
Dei, laudatc, virtules coMorum , bominum revocatio-
netn fesio celcbranles. Popult, adorate Cbristi 
crucein, per quam mundo fii rcsurreclio in sae-
cula. 

ταιδν δπως συνέξει ό ύπερένδοξος σταυρδς προδήλων. 
Ούτος γάρ 0 τοίς βασιλεΰσι τροπαιοΰχυν καύχημα, 
κα\ φώς τοίς πίστει άνακράζουσιν Ό ύπερύμνητος 
τών πατέρων κα\ ημών θεδς, εύλογητδς εί. 

Ευλογείτε, παίδες τής Τριάδος ισάριθμοι, δη-
μιουργδν Πατέρα θεδν · υμνείτε τδν συγκατα5άντι 
Λόγον, καϊ τδ πύρ είς δρόσον μεταποιήσαντα· χα\ 
ύπερυψούτε τδ πάσι ζωήν παρέχον Πνεύμα πανάγιον 
είς τούς αίώνας. 

'Υψουμένου ξύλου {δαντισθέντος έν αίματι τού οαρ-
κω^έντος Λόγου θεού , υμνείτε, αί τών ουρανών 
δυνάμεις, βροτών τήν άνάκλησιν έορτάζουααι. Ααοι, 
προσκυνείτε Χριστού τδν σταυρδν, δι'ού τώ κόαμω 
άνάστασις είς τούς αίώνας. 

Terrigcnae qui manll us dispensa'orcs fslis gra- Β Γηγενείς παλάμαις οικονόμοι τής χάριτος, σταυρδν 
liae, cruccm in qwa stolil Cliristtis Deiis • xallaie i i l 
saccrdoles decet, lanreamquc Doi Verbi corpus 
«juae Lransverberavii. Yideanl gculus oiiines saluiare 
Dii gloriiicanles in sa»rii1a. 

Qui divino suffragio praelali estis, exsullate : 
Chrislianorum fldcb s regcs, gloiiamini, iriumpbale 
tvlum divinitus coitsecuii, venerandam scilicel 
c iuccm. Perbanc enni gentes bellorum animosila-
lem requirenles, disperduntur in saecula. 

Myslicus es,Deipara, paradisus sinecullu genni-
nans Cbrislum, a quo crucis vivificura in leira 
ptantatuai est lignuna : quo ntinc cxallalo, vcnerati-
les i l lum, le magnificainus. 

Exsultenl ligna silvae universa, sanciificala natura 
rorum a quo ab inilio planlata fucruul Cbrislo 
«lislenlo in ligno : quo rninc exaltalo, vcnerantes 
i)lum,le magiiittcamtis. 

Sacnim ereclum est contu rcligiosis capilis uni-
f ersonun, crux; in quo peccatorum spiriltialium 
conii iiiganlur cornua omnia, qtio nunc exaltalo 
adoramus Cbrislum, le magniiicanles. 

Qua3 pcr esiim ligni generi conligit mors, per 
crticcni cvaruaia est bodie. Progenilricis enim nni-
vwsalis malediclio dissolula csl germine purissimae 
fMpara, quam omnes virtules coelorum magniQ-
caisi. 

Qui non reliquisli inabrogatum amarorem ligni, 
bomine, pcr cruccm porfecle sustulisli. Quare et 

ου έστι Ρ Χριστδς δ θεδς ύψούτε Ιεροτιρεπώ;, κα\ 
λόγχην θεού Λόγου σώμα άντιτορήσασαν. Τδέτωσαν 
έθνη πάντα τδ σωτήριον τού θεού δοξάζοντες ιΐς 
τους αίώνας. 

Οι τή θεία ψήφψ προκριθέντες, άγάλλεσθε · Χρι
στιανών πιστοί βασιλείς, καυχάσθε , τδ τροπαιοφό
ρου δπλονί λαχόντες θεόθεν, σταυρδν τδν τίμιον, 
'Κν τούτψ γάρ φύλα πολέμου θράσος έπιζητούντεςΤ, 
σκεδάνυνται είς τούς αίώνας. 

Μ,στικδς ε! , Θεοτόκε, παράδεισος άγεωργήτως 
βλαστήσασα Χριστδν , ύφ' ού τδ τού σταυρού ζωη
φόρον έν γή πεφυτούργηται δένδρου · δι" ού νΰν· 
υψουμένου, προσκυνούντες αύτδν , σέ μεγαλύνομ:ν. 

Άγαλλέσθω τά δρυμού ξύλα σύμπαντα* άγιασΟε> 
σης τής φύσεως αυτών, ύ? ' ούπερ έξ αρχής έφυτευ-
0η Χριστού τανυθέντος έν ξύλψ· δι' ού νύν υψουμέ
νου, προσκανούντες αύτδν, σέ μεγαλύνομεν. 

Ίερδν ήγέρΟη κέρας θεόφροσι της κεφαλής των 
απάντων, ό σταυρός· έν ψ αμαρτωλών νοουμένων 
συνΟλώνται τά κέρατα πάντα* δι* ού νύν ύ·γθυ(*ένου 
προσκυνούμεν Χριστδν. κα\ μεγαλύνομεν *. 

Ό u διά βρώσεως τού ξύλου τψ γένει προσγενό-
•ιενος θάνατος, διά σταυρού κατήργηται σήμερον. 
Της γάρ προμήτορος ή παγγενής κατάρα διαλί-
λι-ται τώ βλαστώ τής αγνής θεομήτορος, ήν πδιαι 
αί δυνάμεις τών ουρανών μεγαλύνουσι. 

Μή τήν πικρίαν τήν τού ξύλου έάσας άναιρέσιμον, 
Κύριε, διά σταυρού τιλείως έςήλειφας. "Οθεν και 

ligniuii solvil aliquande amaritudinem aquarum D 5 υ λ ο ν έ),υσέ ποτε πικρίαν υδάτων Με,δόϊ;, προ· 
Navrba, prafiguians citiciseilicaciam, quam oinncs 
vh uiles cocloi um magiiiiieanl. 

liidesinenter obrutos raligine progeniloris, Domi-
ne, por crucem exallasli bodie. Ul eniit» errorc n i -
iuis inlemperanier nalura abrcpla esl, sic inlogrc 
nos ilerum crexil luinen crncis, quam fidclcs ma-
gnificamus. 

Ul lypum ostcnderes imindo adorabiliMn, Doinino, 

τυπούν τον σταυρού τήν ένίργειαν, ήν πάσαι αί δυνά
μεις τών ουρανών μεγαλύνουσι. 

Αδιαλείπτως βαπτομένου * τ ψ ζ ό φ ω τού προτ-j-
τορος, Κύριε, διά σταυρού άνύψωσας σήμερον, 'ίΐ; 
γάρ τή πλάνη άγαν άκρατώς ή φύσις προκατη·^· 
χθη , παγκλεώς % ημάς πάλιν άνώρθωσε τδ φώς τδ 
τοΰ σταυρού Γ, δν οι πιστοί μεγαλύνομεν. 

"Ινα τδν τύπον ύποδείςης τψ κόσμψ προσκυνο> 
μενον, Κύριε , τού* σταυρού έν π α σ ι ν , ώς ένδοξον, crucis in omnibus laiiquam gltuiosuin, in C(rlo ef-

VARIJE LECTIONES. 
0 Aul l i . γάρ έστι. Ρ Aiilb. 2στη. q Antli. τώ τροπαιοφόρω δπλω. r Anth. έπ ιζητούντα . · Anth. 

διδ νύν. Sic et infra. * Anlb. προσκυνούντες αύτδν, σε μεγαλύνομεν. u Ha»c videnlur temere mstMiaf. 
Ctcriirriint in Anlb. pag. 73. • Anlli . βαπτομένους. * ΑιιΙΙι. παγκλήρως. .v Anlb. σταυρού σου. » An;ii. 
τδν τού. 
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ιν ονρανψ έμόρφωσας φωτ\ άπλέτψ ήγλαίσμένψ » Α formasli immcnso lumine ilbistralo rcgi arma-
lurain inviclam. Idcirco te viilulcs coclorum ibagr.i-pinatl πανοπλίαν άήττητον. Διό σε αί δυνάμεις 

ttiv ουρανών μεγαλύνουσι. 
ΙΓ'. . 

ΕΙΣ ΤΗΝ ΥΠΑΠΑΝΤΠΝ. 
Έτοι είς την χατά σάρκα χροσαγωγι\ν τον 

Κυρίου καϊ Σωτήρος ημών Ιησού Χρίστου. 
Ή άκροστιχίς · 

Χριστδν γεγηΟώς πρέσβυς άγκαΛΙζεται 
Χέρσονάβυσσοτόκον πέδον ήλιος έπεπόλευσέ ποτε· 

ώσει τείχος γάρ έπάγη έκατέρο>θεν ύδωρ λαφ πεζο-
τοντοπορούντι, κα\ Οεαρέστως μέλποντι · "Ασωμεν 
τφ Κυρίφ· ένόόξως γάρ δεδόξασται. 

Τανάτωσαν ύδωρ νεφέλαι · ήλιος έν νεφέλη 

f icanl . 
X I I I . 

ΙΝ OCCUKSUM. 
Sivc in prmentalionem secundum carnem Domini 

el Salvaloris nosiri Jesu Chrisli. 
Acrostichis : 

Ckrisium lcelabundus senex in ttlnis accipit. 
Aridunj elTectum solum in quo gignuntur abyssi, 

sol quondam pcrmeavit; tanquam murus enim 
compacla cst ulrinque aqua populo pedibus per 
marc iler facienli, Deoque placile modulanli : Can-
lemus Domino, gloriose enim glorificalus est. 

Rorenl aquam nebulae; sol cnim in nube lcvi in-
γαρ κούφη εποχούμενος επέστη άκηράτοις ώλέναις β vcctus aslilit puris ulnis Christus in lemplo lan-
Χριστδς έν τψ ναψ ώς βρέφος. Διδ πιστο\ βοή-
αωμεν* "Ασωμεν τώ Κυρίω* ένδόξωςγάρ δεδόξασται. 

Ισχύσατε, χείρες Συμεών, τώ γήρα άνειμέναι, 
κα\ κνήμαι παρειμέναι δέ πρεσβύτου, εύθυβόλως 
κ·νε:αθε Χριστού πρδς ύπαντήν, χορείαν σύν άσωμά-
τοις στήσαντες ε · 'Ασωμεν τώ Κυρίφ · ένδόςως γάρ 
δεδόξασται. 

Συνέσει ταθέντες ουρανοί, εύφράνθητε.· άγάλλου 
δέ, ή γ ή · ύπερΟέων γάρ έκ κόλπω·/ ό τεχνίτης φο'.τή-
σας Χριστδς, ύπδ μητρδς Παρθένου θιώ Ιΐατρι 
προσάγεται νήπιος, ό πρδ· π ά ν τ ω ν Ένδόξως y i ρ 
δεοόξασται. 

Τδ στερέωμα τών έπΙ σοΙ πεποιΟότων, στερέωσον, 
Κύριε, την Έκκλησίαν, ήν εκτίσω 1 1 τφ τ ιμ ιφ σου 
αίματι. ( 

Ό πρωτότοκος έκ τού Πατρδς πρδ αιώνων, πρωτό
τοκος νήπιος κόρης άφθόρου τώ'Αδάμ χείρα προτεί
νων επέφανε. 

^η-ιόφρονα τδν γεγονότα άπατη πρωτδπλαστον, 
έμπιλ-.ν i-ανορθώσων θεδς Λόγος νηπιάζων · έπ-
έφανε. 

Γής α:-όγονον παλννδρομήσασα f ταύτην θεότητος 
σύμμορ^ον φύσιν ό πλάστης ώς άτρέπτω; νηπιάσας 
άν&ιξεν. 

Έκάλυψεν ουρανούς ή αρετή σου, Χριστέ. Της κι
βωτού γαρ προελθών τού αγιάσματος σου τής άφθό-
ρου μητρδς, έν τ φ ναφ τής δόξης σου ώφθης ώς β ρ ^ 
φος άγκαλοφορούμένος · κα\ έπλήσθη τά πάντα 
^ . ς σης αίνέσεως. ^ 

Γηθόμενος Συμεών , τών άπο^ήτων μύστα, 
ή Θεοτόκος έβόα, δν ύφ' αγίου πάλαι κεχρημάτισαι 
Πνεύματος, νηπιάσαντα Λόγον Χριστδν έναγκαλί-
?ου, κράζων αύτψ· Έπλήσθη τά πάντα τής σής αίνέ-
βΐί·»ς. 

"Ην ήλπισας, Συμεών, ήλικιώτην βρεφών χαίρων, 
ύΐόοίξιι Χριστδν, τού Ισραήλ τού θείου τήν παρα
λ ή σιν, τού νόμου ποιητήν κα\ Δεσπότη ν, πληρούντα 
>ίμον τάξιν, κράζων αύτψ· Έπλήσθη τά πάντα 
*ής σής αίνέσεως. 

quam puer. Quare iideles claincmus : Canicmus 
Domiito, gloriosc cnim gloriiicalus Cfl. 

Koboramini, manus Simeonis sonio romiss;r, <l 
crura debilia senis, recia nioveinini Clnisii in o ' -
cursum, cboream cum incorporeis cornponcntt s: 
Canlcmus Domiiio, gloi iose enim gloriiicaltis osl. 

Intcllcclu dislenti coe!i, hctanMni, cxstiHrlqua 
tcrra; divino clenim ex sinu opifex adwni ns 
Cbristu3, a maire Virgine Deo Palri offnlnr infais, 
qui ante omnia exslilil : Gloriosecnim gloriih aiu:* 
est. 

Ο robur in le confidenliuin! robot-a, Domino, Ec-
clesiam, quam acquisivisti preliosc sanguine tuo. 

Primogenilii9 ex Patrc ante sxcula, primogenitus 
infans pucllse incorruptas bomini maiuim porrigcns 
apparuit. 

Puerilia sapienlcm effeclum seduclione progeni-
lorem, rursus sanaturus Deus Verbum puerascens 
apparuil. 

Terne prolem pristina repetcnlem banc divinila-
tis conforniem nalurain condilor iaimulabililcr pue-
rascens oslendit. 

Operuit coelos virlus tua, Cbriste. Ex arca enim 
prodb-ns sanciilicationis tua; interaeraia3 matris, 
ιιι ternpbr gloria; lua3 visus es ul parvulus in u l -
uis ptiriaius : et omnia replela sunt laudalione 
lua. 

Lrclabuude Simeon, arcanorum anlistes, Dcigc-
nitrix clamabat, quem olim per Spiritura sanctum 
vaticinatus es, puellum Verbum Cbristum in ulnas 
recipc, vocifcrans ad eum : Keplcia sunt omnia 
laiidationc lua. 

Quam sperasti, ο Simeon, luo tempore victunwn, 
infanlibus gaudcns suscipe Cbrislum, Israelis Dci 
Ciiisolaiioaem, legis iaciorem cl Domiuum, ad-
inipifhicm legis disposilionem, vociferans ad Ulum : 
Unplt ta suiil omnia laudaiioivc (ua. 

V A H I i E LECTIONES. 

• A n l b . ήγλαίσμένον. *> llanc acrosiirbcm cx iniliis vcrsmun omissam buc rovocavimus. 
ηήσσιτε. d Autb. έκτήσω. * Anib. νητ.^άτας. f Aulb. παλινδρομήσασαν. 

• Aiuh. 
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Inlutlus Simeon Verbum xlernum cuiu carne, a λ θεώμενος Συμεών Λόγον τδνάναρχον μετά σαρχδς, 
Yirgine, tanqaam a Cherubico tbrono gestalum, 
auctorcm exatandi omnia tanquam puerulum, ob-
stupescens clamabal ad eom : Repleta sunl omnia 
laudatione tua. 

Ut yidii Isaias syoabolice in ibroao elevaio Deam 
ab angelis gloriae circumslipatum : Ο me miserum! 
clamabal, prxvidi enim corpore indulum Deura, 
lumiuis inoccidui pacisque dominalorem. 

Inlelligens divinui senex prannonstralam olim 
propbelse gloriam, manibus Verbum videns mairis 
gestatum, Ο gaudeas, clamabal, venerauda ! vcluti 
tbronus eniui complecteris Dcuin, luminis inoccidui 
pacisque dominalorem. 

lnclinalus sencx, et vesrigia Dco inspiraute con-

ώς έν θρόνφ Χερουβικψ Παρθένψ έποχούμςνον, 
τδν αΓτιον του εΓναι τά πάντα ώς βρέφος, έχπλαγείς 
έβόα αύτφ · Έπλήσθη τά πάντα τής σης αΐνέοιως. 

'Ώς Γδεν Ησαΐας συμβολικώς έν θρόνω Ιπηρμένω 
θεδν ύπ* αγγέλων δόξης δορυφόρουμενονΤ0 τάλας, 
έβόα, έγώ ! πρδ γάρ εΐδον σωματούμενον βεδν, 
φωτός άνεσπέρου κα\ ειρήνης δεσπόζοντα. 

Συνεις δ θείος πρέσβυς τήν προφανεΤσαν Tta>at 
τώ προφήτη δόξαν , χερσι Λόγον βλέπων Μητρδς 
κρατούμενον Ν Ο χαίροις, έβόα, σεμνή! ώς γάρ θρό
νος περιέχεις τδν θεδν, φωτδς άνεσπέρου κα\ είρή-
νης δεσπόζοντα» 

Προκύψας δ πρεσβύτης , κα\ τών Ιχνών ένθέως 
tingens Uei Genilricts et virum nescienlis : Jgnem, ^ έφαψάμενος τής άπειρογάμου κα\ θεομήτορος, Πΰρ, 

έφη, βαστάζεις, άγνή! Βρέφος φρίττω άγκαλίσασδα; 
θεδν, φωτδς άνεσπέρου κα\ είρήνης δεσπόζοντα. 

a i l , bajulas, ο iminaculala! Infanlem pavesco in ul-
nas accipere Dcum, lumiois inoccidui pacisquc do-
minaioreni. 

Mundatur lsaias Scrapbim carbonem suscipicns. 
Senex clamabat Dei iua l r i ; Tu lanquam forceps 
niauibus illusirabis IOC tradcns quem bajulas, lunii-
liis inoccidui pacisque dominalorem. 

Clamavil ad le videns senex oculis SaliHaio,. 
quod populis aslilii ex Deo : Cbrtsle, l u es Deus 
uieus. 

In Sion lu lapis posstus cs ineredulis oflensiouis 
cl scandali; petra infracla, (Idtlium salus, 

Firmiler ferens cbaraclercm ejus qui lc ante s » - ^ 
cula genuit, humanam ex miscricordia nunc cir-
cumdatus es iuiirmilatcin. 

Filiuin Excelsi, filium Virginis, Deum puel-
)um effectum veneratum jatu me nunc diimlle in 
pace. 

Te qui in igne irrorasii pueros de divinis locu-
tos, in Virgineqiie iminaculalc itibabitasli, Dcum 
Verbum laudamus, religiose canentes : Benedictus 
es, Deus palruni noslrorum. 

Ada? declaralurus, Abeo, in inferis degenti, et Evae 
allaturus bonum nunlium, clamabal Simcon cum 
prophelis cboreas agcns : Bencdiclus cs, Deus pa-
trum noslrorum. 

Genus lerrenum Hbcrans Deus usque ad infernos 

Τύπτεται Ησαΐας τού Σεραφ\μ τδν άνθρακαδεξά-
μένος. *0 πρέσβυς έβόα τή θεομήτορι · Σύ Λσπερ 
λαβίδι χερσ\ λαμπρύνεις με έπιδούσα δν φέρεις, 
φωτδς άνεσπέρου κα\ είρήνης δεσπόζοντα. 

Έβόησέ σοι ίδών δ πρέσβυς τοις οφθαλμοί; 
τδ Σωτήριον, δ λαοϊς επέστη έκ θ·ού · Χριστέ, οί» 
θεός μου. 

Σιών σύ λίθος έναπετέθης τοις άπειΟούσι προσκόμ
ματος, και σκανδάλου* πέτρα ά ^ α γ ή ς , πιστών σω
τηρία. 

Βεβαίως φέρων τδν χαρακτήρα τού πρδ αίώνων 
σε φύσαντος, τήν βροτών δι' οικτον νύν άσθένειαν 
περιέθου. 

Υίδν Υψίστου, υίδν Παρθένου, θεδν παιδίον γενό-
μενον προσκυνήσαντά με νΰν άπόλυσον έν είρήν^. 

Σέ τδν έν βπυρ\ δροσίσαντα παίδας θεολογήσαντι;, 
κα\ Παρθένφ άχηράτως* ένοικήσαντα θεδν Λόγον 
ύμνούμεν, εύσεβώς μελωδού ντε ς · Εύλογητδς ε Ι \ 
δ θεδς τών πατέρων ημών. 

Αδάμ έμφανίσων, άπειμι, είς φδου διατρίβσντι, 
κα\ τή Εύα προσκομίσων ευαγγέλια , Συμεών άνεβόα 
σύν προφήταις χορεύων · Εύλογητδς εΐ, ό θεδς τών 
πατέρων ημών. 

Γένος χοΐκδν δυσάμενος θβδς , ϊ ω ς τού &δου ήξει* 
vcniel, caplivis vero prxbebil omnibus emissiuncro, ry αίχμαλώτοις δέ παρέξει πάσιν Αφεσιν,και άνάβλεψ'.* 

πηροΓς, ώς άλλήλοις βοή σαι · Εύλογητδς εί, ό θεδς 
τών πατέρων ημών. 

Κα\ σού τήν καρδίαν, άφθορε, (δομφαία διελεύσετ^ι, 
Συμεών τή Θεοτόκη) προηγόρευσεν, έν σταυρέ 
καθορώσης * σδν Τίδν, φ βοώμεν · Εύλογητδς 
δ θεδς τών πατέρων ημών. 

Άστέχτω πυρ\ ένωθέντες οί θεοσεβείας προεστώ-
τες νεανίαι, τή φλογ\ δέ μή λωβηθέντες, θεϊον ύμνον 
έμελπον Ευλογείτε, πάντα τ ά έργα Κυρίου, τδν 
Κύριον). 

c l visum caecis, ul inviccm clamenl: Benediclus es, 
Dc s palrum noslrorum. 

Tuum vcro cor, ο iinmaculata, gladius pcrlrans-
ibit , Simon Deiparx valicinalus cst, in crucc cum 
ccrnes Filium luum, cui clamamus : Bcnediclus es, 
]>eus palrum iioslroruui. 

Inloleratido igni appliciii pielatis moderaiores 
pneri, a flamma vcro non lajsi, divinum bymnuin 
cancbaut : Bcnedici^, onmia opcra Domiui, Domi-
nuin. 

VARliE LECTIONES. 

* Antb. άκηράτφ. b Anlb. dcesl ει bic ci infra. 1 Anlb. καθορώσα. i A n t b . Ιργα τδν Κύριον» 
κα\ ύπερυψούτε είς πάντας τούς αίώνας, sic cl infra. 
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Λαδς Ισραήλ, τήν σήν δόξαν τδν Έμμμανουήλ Λ Popule /srael, iuam gloriam, Emmami«l«m, ccr-

ορών παιδίον έχ ϋαρθένου, πρδ προσώπου τής θείας 
>.:βω:οΰ νυν χόρευε · Ευλογείτε, πάντα τά έργα 
Κυρίου, τδν Κύριον. 

Ιόου Συμεών άνεβδα. Τδ άντιλεγόμενον ση μείον, 
ουτο; Ισται Θεδς, ών χα\ παιδίον. Τούτψ πίστει μέλ-
ψωμεν*· Ευλογείτε,πάντα τά έργα Κυρίου,τδν Κύριον. 

Ζωή πεφυχώς ούτος, έσται πτώσις άπειθούσι νη-
«ιάσας βεδς Λόγος, ώς άνάστασις πάσι το ίς 1 έν πί
στει μέλπουσιν · Ευλογείτε, πάντα τά έργα Κυρίου, 
τδν Κύριον. 

Έν νόμοχ, σκιά, καλ γράμματι , τύπον κατ ίδιο με ν 
«2 πιστοί· Ηάν άρσεν τδ τήν μήτραν διανβίγον, 
άγιβν βεψ. Δ Λ πρωτότοκον Λόγον, Πατρδς άναρχου 
Γίδν, πρωτοτόκου με νον Μητρ\ άπειράνδρως, με-
γαλύνωμεν. 9 

Τοίς πριν νεογνών τρυγόνων ζεύγος δυάς τε ήν 
νεοσσών, άνθ* ών δ θείος πρέσβυς, και σώφρυ^ν 
Άννα προφήτις τψ έκ Παρθένου τεχθέντι , καϊ 
ο!ω γόνψ Πατρδς έντψ ναψ προσιόντι, λειτουργούσι 
μεγιλύ οντες m . 

'Απέόωκάς μοι, έβόα Συμεών, τού σωτηρίου σου, 
Χριστέ, άγαλλίασιν απόλαβε σόυ τδν λάτριν τη σκιά 
κ-κμηκότα, νέον τής χάριτο; Ιεροκήρυκα, μύστην, 
έν αίνε σε ι μεγαλύνοντα ». 

Τεροπρεπώς άνθωμολογείτο "Αννα ύποφητεύουσα, 
ή σώφρων κα\ δσία, κα\ πρέσβειρα 0 τψ Δεσπότη έν 
τώ ναώ δ ι α ^ ή δ η ν τήν θεοτόκον δέ άνακηρύττουσα 
πάσι τοίς παροΰσιν, έμεγάλυνεν Ρ. 

nens infanlcm ύχ Yirgine, anie faciem diviwae arcac 
miuccboreas age : Benedicile, oninia opera Dnmiei, 
Dominum. 

Ecce Simcon clainabal : Sigiium cui conlradice-
tur, isle erit Deus, qui ct infansesl. Huic Hde canle-
mus: Benedkite, omnia opcra Domiiii, Dominuin. 

Vita cum sit isle, ruina fulurus esl incrcdulis 
puer nalus Dcus Yerbum, quippe resurreciio omni-
bos qui in fide canunl : Benedicile, omuia opcra 
Domini, Domiilum. 

tu lege, unibra el liltera typum ccmamus fideles: 
O.nnc masculum adapericns vulvam, sanctum Deo. 
Quare primogeiiiuim Verbum, Paltisaelerni Filium, 

I priinogi nitmn faclum malri virginaliter, inagmb-
cemus. 

Priscis rccens nalis par lurlurum duo\e pullt 
eranl; pro quibus divinus sencx et prudens Anua 
propbelissa ualo cx Yirginc, et unico Filio Palris 
lemplum subeunli rniuistrant n»agnificantes. 

Reddidisti mibi, clanjabai Simeen, salularis tui, 
Cbrisie, Ixii l iam : recipe luum cullorem umbra 
qiiidem defaligatant, sed novellum graiiae cadu-
cealorem, mysleriorum conscium, in laudc magni-
ficantem. 

Beligiose gralias agebat Anna valicinio respon-
dens, sapiens illa et sancta anus, Domino in templo 
manifeste : Deiparani vero depraedicans omnibus 

ς pracsentibns, magnificabat. 

ΥΑΙ11ΛΕ LECl.ONES. 
kAnta. addil πάντες. * Ibid. add. άνθρώποις. m Anlb. λειτουργούντες έμεγάλυνον. n Anih. μεγαλύ-

«μεν. 9 Αιι^.πρεσβυρά. Ρ Notal bic rubricaj\ntbologii, odas bas modulatos fuisse monacboe Cry-
Ferrata. 

Κ Ο Σ Μ Α Μ Ο Ν Α Χ Ο Υ Ω Δ Α Ι Α Λ Α Α Ι . 

C O S M ^ MONACHI ALIJS OBJE*. 

Ό πρ\ν έκ μή βντων παραγαγών τήν σύμπασαν 
κτίσιν, κα\ γινώσκων τών καρδιών ταμεία, προλέ
γεις ώς Δεσπότης τοίς μαθηταίς τού Λαζάρου τήν 
^ ρ η τ ι ν . 

Ιδν άνθρωπο ν φύσει ούσιωθεΐς, Χριστέ, έκ Παρθέ-
τού Λαζάρου σύ τήν ταφήν μαθείν έπηρώτας 

^ ίνβρ*#§πος, ούκ άγνοών ώς θεδς δπου έκειτο. 

> ι. 
Qui prius ex non exslantibus produxisli unircr-

sam creaturam, et noaii cordium secrela, pra> 
dicis lanquam Dominus discipulis Lazari dormilio-
nem» 

Homir.em nalura subsUnlialiler, indute, Cbrisle, 
ex Yirgine, lu Lazari sepulcruni addiscete inier-
rogabas ul bomo, non ignorans ut Dcus ubi ja-
cerel. 

VARIifc L E C T I O N E S . 

^as Otlas inveniraus in Triodio cdiio Rornai an. 1758 ad fidcm velcnim mss. pag. 455 seqq. Qua3 
p i j V i i a l iom Cosmam auctorem babcre facile crcdideriiu, prseseitim quac iongioribus conslant slro-
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Confirmalurtim ο Yerbum, tu'i resurrcclioncm vc- Α Πετούμενος, Λύγε, τήν σαυτού άνά,τα3:ν δ,χ*-, 
raciter, lanquam ex somno amicum cxciiasii jam 
fUentem , qualridiiaimm morluuni cx sopnlcro. 

Ordines le angeloruin cl bominiini, ο spo; si 
jicscia inaler, lau.lant indoshenler : Crealorcm 
cniih * 01«m ui pueliuai in ulnis luis porlasli. 

111 aquir perlransions veluli in arido, /ftgypiiam-
qucimprohiiaiciu ciTugiens, Israelila clamabai ; ile-
denipiort nualro cl Deo cauleiuus. 

I I . 
Aslans lu scpulcro, admirabilium pairalor Do-

roiiic, Lazari in Beliiania, hunc flevisti, legc na-
l u i * tonipiobans larnem luani, Je£U Dous mi, 
quam a.sstunpsisli. 

A!a: i;c luciimi iu confeslim Iranquillasli, Salva-
tor, MailliiC siuiul osleiidens arbiirium : (u eniin 
ivs;:nvcJio, et Ιιι vila, ul dixisli : verilas es enim 
t i Oiituium Domi.ius. 

Obvolulum fasciis amicuni, Oomine, infcrni ex 
morluis el caliginc bunc rapuisli, lu in verbo 
luo cmnipolemi morlis disrumpeits clauslia et 
jcg:;a. 

Qni in Yirginc iiibabilusli corporalitcr, Doniinc, 
visus cs bominibus ul congrucbat cerni (e : cani 
porro demonsirasli ul vcram Dciparain et iidclium 
auxiliiun, ο solc misericors. 

Cuilosiis foruicis concameralor Dominc, ct Eccle-
aldi xdiiicalor, lu me robora iu charilale (ua, qui 
cs dcsidcrioi mn vcrlcx, fideliuni firmamentum, O Q τών εφετών ή άκρότης , τών πιστών τδ ατή-

ώ ; έξ ύπνου τδν προσφιλή άνέιτησας ήδη οοωδ'.-.ι, 
τδν τεταρταϊον νεκρδν έκ τού μνήματος. 

Τάξεις σε αγγέλων κσΛ τών βροτών , άνύμφιυτε 
μήτηρ, εύφημούσιν άνελλειπώς· τδν Κτ(στην -μ? 

τούτων ώσπερ βρέφος , έν ται; άγχάλσις σου 
στασας. 

Τγράν διοόεόσας ώσε\ ξηράν, καϊ τήν ΑΙγυη'.κ 
μο/Οηρίαν διαφυγών, ό Ισραηλίτης άνεδόα · Τω Λυ
τρωτή κα\ θεώ ημών £σωμεν, 

Β \ 
Έπιστάς σύ τφ τάφφ, θαυματουργέ Κύριε, έν 

Βηθανία Λαζάρου, τούτον έδάκρυσας, νόμψ τής φύ
σεως πιστοποιών σου τήν σάρκα, Ιησού δ θεό; μου, 
ήνπερ προσείληφας.^ 

Β Τής Μαρίας τδ πένθος σύ παρευθύς !-iuja; t 

Σώτερ, κα\ τής Μάρθας δεικνύων τδ αύτεξο^α·.-. , 
συ γάρ άνάστασις, κα\ σύ ζ ω ή , ώσπερ έ?ης· αλή
θεια πέλεις γάρ κα\ πάντων Κύριος. 

Είλημένο*. κειρίαις τδν προσφιλή, Κύριε, i3ou ΐχ 
νεκάδων κα*. ζόφου τούτον άφήρπασας, σύ έν τώ 
λδγφ σου τφ πανοΟενει τού θανάτου δια/>,'ήςΐ; 
κλείθρα τε κα\ βασίλεια, 

Έν;ικήσας ΠαρΟένω σωματικώς, Κύριε, ι̂ φΟ ς 
τ&Τς άνθρωποι; ώς έπρεπε θεαθήναί σε, ήν κα\ άν-
έδειξας ώς αληθή θεοτόκον, καϊ πιστών βοήθειαν, 
μόνε φιλάνθροίπε. 

Ουρανίας άψίδος δροφουργ'ε Κύρ;ε, και τής Ίν/· 
κλησίας δομήτορ; σύ με στερέωσον έν τή άγάπτ; tj 

sole mismcors 
Coaslilcruni Cbrislo Lazari sororcs, et flenlcs 

amarc et ejulanlcs dixcrunt ci : Domiue, moriuus 
esi Lazarus. Ipse vero ui Deus 11011 iguorans eepul-
crum, iiucrrogabat cas : Ubi posuislis? el accedens 
atl inonumeulum, vocabat qualriduanum Laza-
nun. Siaiim surrexil, cl adorabal eutu qui se 
busciiavil. 

Pnenosccns omnia tanquam auctor, in Belbania 
prajdixcrasdiscipulis : Amicus noslcr Lazartis dor-
mivii bodie. El sciens imeirogabas : Ubi posuisiis ? 
et ad Palrcin orasli illacrynians ul bomo. Quare 
elclanians, quein diligebas ex inferis leeusciiasli, 
Domine, qualriduarium Lazarum. Idcirco clameimis 
ad le : Suscipe, Chiislc Dcus, auJciUium offerre 
laudaiioucm, et dignos fac omncs gloria lua. 

I I I . 

Tu lanquam paslor rapuisti, ο Salvalor, bomincm 
labiilum janiqualiiduaiiuni, ConJiior, de lacu iualo 
revera ct oainium voraci : utque poicns el Dominus 
in boc pracosieudcns iminensam glo: iam luue nunc 
iriduanai rcsurreclionis. 

qui vila es couluila Marlba, clamabal : Si 
.fui&ses bic, Dominc, ο illuniiiiatio omniuin el vi(a, 

ριγμα, μόνε φιλάνθρωπε. 
Συμπαρέστησαν Χριστώ αί τού Λαζάρου άδϊλ^α·., 

κα\ δακρύουσαι πικρώς κα\ όλολύζουσαι αΰτω έφη-
σ α ν Κύριε, τέθνηκε Λάζαρος. Αύτδ; δέ ώς θεδ. ok 
άγνοών τήν ταφήν , ήρώτα προς αύτάς · Πού τίθει-
κατε ; κα\ προσελθών τώ τάφφ , προσ&φώνει τδν «· 
τραήμερον Λάζαρον. Ευθύς ανέστη , κα\ προσεκν^ι 
τδν αύτδν άναστήσαντα. 

Ιΐρογινώσκων τά πάντα ποιητής, έν Βηθανίι 
προεϊπας τοΓς μαΟηταΙς · *0 φίλος ημών Λ ά ^ ς 
κεκοίμηται σήμερον. Και ε:οώς ήρώτας, φησι" Που 
τεθείκατε; και τφ Ιίατρ\ προσηύξω δακρύσας ύς 
άνθρωπος. "Οθεν και φωνήσας , δν εφίλεις έξ α'>Λ 
άνέστησας, Κύριε, τετραήμεροι Λάζαρον. Διατοντο 

D βοώμέ$ σοι· Πρόσδεξαι, Χριστέ ό Θεδς, τών τολ-
μ<υν:ων προσφίρειν τήν αί'νεσιν, κα\ ;ιαταςίω-ον 
πάντας τής δόξης σου. 

Γ . 
Σύ ώς ποιμήν ήρπασας, Σ ώ τ ε ρ , τδν άνθρω^ν, 

τδν φΟαρέντα ήδη τετραήμερου. Δημιουργέ, λύκο·.<Γ 

έκ δεινού δντως κα\ παμφάγου · ώς δυνατός τε ν« 
Κύριος έν τούτφ προδεικνύων τ ή ν παγκόσμιον οός̂ ν 
τής σής νύν τριημέρου έγέρσ:ως. 

Υ.Ϊ τήν ζωήν βλέπουσαι αί π ε ρ \ ΜάρΟαν, Χριστέ, 
άνε6όων · Ει ής ώοε, Κύριε, ό φ ω τ ι σ μ δ ς πάντων xoi 

VARIiE LECTIONES. 

Γ Forte λάκκου. 
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ίωή,δλα>ς ού τεθνήκιι, νεκρός ούκώφθη ό Λάζαρο;. Α prorsns non fuissel morluiis, drf;n etus uuu 
Ζωή tl τών θανόντων σύ, φιλάνθρωπε , πέλων, είς 
χιρα/ μετατρέπεις τδ πένθος αυτών. 

Ιϊ τήν πηγήν φρίττουσι, Κύριε, άβυσσο·. · σο\ δου-
λεύει ή ύγρά ή σύμπασα· σέ πυλωροί τρίμουσι, 
Χριστέ, άδου δέ τά κλείθρα τφ κράτει σου διαλύον
ται, Λαζάρου άνασ-τάντο; έκ νεκρών τή φωνή σου, 
παντοδύναμε Σώτερ φιλάνθρωπε. 

Σύ τών πιστών καύχημα πέλεις, ανύμφευτε· σύ 
προστάτις· σύ καϊ καταφύγιου Χριστιανών, τείχος 
καϊ λιμήν. Πρδς γάρ τδν Υίδν σου έντεύξεις φέρεις, 
πανάμωμε , κα\ σώζεις έκ κινδύνων τούς έν πίστει 
καϊ πύθω Θεοτόκον άγνή ν σε γινώσκοντας. 

fuissfl visus Lazanis. A l lu, ο niiscncois, q<-«i 
vila cs i i iorluuTii in , in gaudiuiu vertis luciuui 

Te fonlcmliment,Doininc, abyssi; tibi senit a ua 
univorsa ; te janilores cxpavescunl, Chrisle. i ι * f e t n i -
quc clauslra polenlia lua dissolvuntur, Lazaro 
lesurgenle ex moriuis voce lua, ο oiuiiipoicns 
Salvaior misericor*. 

Tu liilelitim glorialio es, ο virrnescia; tu p^-
Irona, lu etiam rcftjgiuiii Cbristianorutn, muius' 
et portus. Ad Filium luum uamque supplicalion; s 
afTers, ο iinmaculatissima, et salvas ex periculis 
t'us qui in fide el affeclu Deiparam iminaculatam ln 
recognoscnnt. 

Σύ μου ισχύς, Κύριε, σύ μου κα\ δύναμις· σύ Β Tu es forliludo mea, Doroine, Ιιι ct virlusmea; IH 
θεός μου, σύ μου άγαλλίαμα · ό πατρικούς κόλπους 
μ ή λιπών, κα\ τήν ήμετεραν πτωχείαν έπισκεψάμε-
νο:. Λ.δ σύν τφ προφήτη Άμβακούμ σοι κραυγάζω· 
Τί δ ν,4;;ει σου δόξα, φιλάνθρωπε. 

Δ'. 
ΙΙατρι νέμων δόξαν, ώσπερ ούκ άντίΟ^ος ήσΟα 

επόμενος, τδν περιεστώτα σύ πιστούμενος δχλον, 
μακρόθυμε, τήν εύχαριστίαν τφ σφ Πατρ\ προιανα-
9έρων, τή κελεύσει έγείρων τδν Λάζαρον. 

"Ω φωνής θεοφθόγγου, θείας τε δυνάμεως, Σώτερ, 
τού κράτ,υς σου! δι' νς φδου πύλας τού παμφάγου 
θανάτου συνέτριψας. *Αλλ' έξάρπασόν με, -ώσπερ 
τδ πρί'Λ έκ τών παθών μου, τετραήμερον φίλον 
σου Λάζαρον. ^ 

Ίκεσιαις Λαζάρου,^ϊάρθας κα\ Μαρία; τε , ή μας 
άςίωσον θεατάς γενέσθαι τού σταυρού, και τού πά-
fcv; σου, Κύριε, κα\ τής λαμποφόρου τών ήμερων 
και βασιλίδος αναστάσεως τής σής, φιλάνθρωπε. 

έίητρικήν πα^ησ ίαν τήν πρδς τδν Υιό ν σου κε
κτημένη, πάναγνε, συγγενούς προνοίας τής ημών 
μή παρίδη; δεόμεθα * δτι σέ καϊ μόνην Χριστιανο\ 
*ρός τον Δεσπότην ίλασμδν ευμενή προβαλλόμεΟα. 

"Ινα τί με άπώσω άπδ τού προσώπου σου, τδ φώς 
τό άόυτον, και έκάλυψέ με τδ άλλότριον σκότος, τδν 
δείλαιον; "Λλλ* έπίστρεψόν με, κα\ πρδς το φώς τών 
εντολών σου τάς οδούς μου κατεύθυνον, δέομαι. 

Κ'. 
Τδν Τωνάν έν τώ κήτει, Κύριε, μονώτατον κατ- | ) 

φκησα ; , έμέ δέ τδν πΐπεδημένον έν άρκυσι τού 
*jflf*u* ώς έκ φθοράς εκείνον, δ»άσωσον. 

Α γ ά π η σε είς. Βηθανίαν, Κύριε, απήγαγε πρδς 
Αΐζαρον, χ%\ τούτον ήδη ύδωδότα άνέστησας ώς 
θςδς , χα\ ir. δεσμών τού φδου διέσωσας. 

Ή Μάρθα μέν άπεγνώκει Λάζαρον, ώς ήδη τε
τ ρ α ή μ ε ρ ο υ · Χρίστος δέ τδν διαφθαρέντα άνέστησεν 
ώς θ ε ό ς , και είς ζωήν μετήγαγε £ήματι. 

C 
νΛαί&ς Εβραίων εν καμίνφ κατεπάτησαν τήν 

Sr^z Φαρσαλέως, κα\ εις δρόσον τδ πύρ μετέβαλον 
Ρ&πες 9 Εύλ.ογητδς ε ί , Κύριε ύ θεδς, είς το-ς 

β : ^ ν χ ς . 
Αζχρύαας ώς άνθρωπος, οίκτίρμον, ές^νίστησας 

Deus meus, lu nira cxsfiliatio : qui paloruiiiii 
siintni non dcsei-ui*li, ei nosliam misciiam visila-
sti. Quarc cum propbeia Habacuc ad le clamo : Yir-
lu ilua» gloria,o uiiscricors. 

IV. 
Pairi dans gloriam, lanquam non conlrarius Dco 

orabas, cimimslaiUern (u conllrmans luibam, ο 
btngaiiiiuis, «ratiarum aclioneni Patri luo rcddeus, 
JUSSVJ resusciians Lazaium. 

Ο vox d^initus souans divinseqne virtulis, impc-
rii tui, Salvalor! per quain inferonini porias *ora-
lissiina? nirrtis coniregisli. Sed eripe mo ex p.-.s-
sioiiibtis tiicis, υι oliin qualriduanum amicum luuin 
Lazaruin. 

Stipplicaliouibus Lazari, MarlbaB cl Mariac dignos 
ii '>5 fac, qui situus specialores crucis cl passionis 
lu;p, Domitu', atque illuiniiiatricis lempoi-um ct 
rogalis resirrrectiotiis lu»e, Ό misericors. 

Maicrnam loqticudi liberlalem ad Filiurrv luitm 
obiiiirns, ο imn>ac(i!a!jssima, connatre providi'n(i:e 
nostia! no ciiram abjicias, precamtir : oiiiin et 
solam Cbristiani apud Doniiiium propitiaiionem 
bcHignam oflerimtis. 

Uiquid me repulibli a facie lua, ο liunen inocci-
dumti, et opeiuerunl me aiienii lenebra* mis^ral i -
lcm? Sedconverio me, e( ad lumen maiidatorum luo-
runi vias raeas dirigc, diiprecor. 

V. 
Junant in ceto, Dootine, oinnium unieum c<dloea-

sii, me vcro viiicium retibus ininiici, iai;([uain cx 
corruplionc illuiu, libeia. 

Cbarilasle in Belbauiam, Doniinc, diiNitaii L / t 
rum, ct bnnc jam fetcnlein resuscilasii lanquam 
Deus, alque a vinculis iiiferi exeinibli. 

Martba quidem deploralutii babebal Lazarum 
jaui quatriduanum. A l Cl.rislus corruplum rc-
Mibcitavit ul Dous, et ad viiaui rcvocavil vcrbo. 

VI . 
Pucri Ilebrscorum in fornace coniulcarnnt 

flaiiitnam auimose, al(|ue in rorcin igiicm vcrm-
tlaiuanies : Beuediclus es Doiuinc Ocus, IU 

saMula. 
lllacryinalus latiquam boino,ο uiisirieo/s, resu-
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sc.lasli lanquam Deus sepulhim : atquc ab inferis Α ώς θεδς τδν έν τάφφ* κα\ του $δου λυθε\ς ό Αά-
liberalusLazarus damabal : Bcnedictus e&, Dominc 
Deus, in suecula. 

Exiil fasciis revincttis, cbaumquc inferni el Ifciws 
liras aufugiens Domini vcrbo Lazarus, clamans : 
Benediclus es, Domine Dcu8, in saecula. 

V I I . 
Musicis organis consonanlibus, ci populis inl l -

nilis adoranlibus slaluam miserabilcin, Ires pucri 
η011 obleniperanies, Doiuiiiuin laudabanl et glori-
ficabanl in oinnia sxcula. 

Tanquani pastor agnum vcstigiis sccuttis, nlque 
ox lupo erudeli peniicioso rapieus, qui omnipou*iis 
cs, corrupiuin renovas clainanteiu ad le : Latidale 
r l superexaUalc in omnia sa*cula. 

(Jl bomo sepulcrum requirebas, morluum ut 
condilor resuscitans jussu Dominico : quem infei-
nus leformidat clamanleni ad tc : Laudalc cl sirper-
cxallale in omnia stecuia. 

YIH. 
Imraaculatam gloriose bonoremus, ο populi, Dci-

param ; quae divinum igncm in uteio quin combu-
reielnr concepil, bymnt* ptrpe.lui9 magniticemus. 

Populi videnlcs ambulaiitcm morluum qualridua-
num, perculsi admiralione clamabanl Redemptori, 
le Deum in byinnis magnificantes. 

In auiecessiun confirnians gloriosam resurrcclio-
neiu tuam, ο Salvator mi, morluum qttatridua-

ζαρος έβόα- Εύλογητδς εΐ, Κύριε δ θεδς, είς τους 
αίώνας. 

Εξήλθε κειρίαις δεδεμένος , χάους $όου τε χα\ 
ζόφου άποδράσας τού Δεσπότου τψ λόγω ό Λάζαρο;, 
κραυγάζων Εύλογητδς εΐ, Κύριε δ θεδς, είς τούς 
αίώνας. 

Ζ'. 
Μουσικών οργάνων συμφωνούντων, χα\ λαών απεί

ρων προσκυνούντων είκόνι τή ένδεηρ$, τρείς παί
δες μή πεισθέντες, τδν Κύριον ανυμνούν κα\ έδοξο-
λόγουν είς πάντα; τούς αίώνας. 

Ώς ποιμήν τδν άρνα κατιχνεύσας , κα\ έχ λύχοο 
δεινού όλετήρος άρπάσας, ό έπικρατής, φθαρέντι 
έκαινούργεις βοώντα σοι· Υμνείτε κα\ ύπερυψούτε 

^ εις πάντας τούς αιώνα.;. 
'Ως βροτδς τδν τάφον έπεζήτεις, τδν νεχρδν ώς 

πλάστης άναστήσας προστάγματι Δεσποτιχψ; δν 
αδης κατεπλάγη βοώντα σοι· Υμνείτε κα\ ύπερ
υψούτε είς πάντας τούς αίώνας. » 

Η \ 
Τήν άγνήν ένδόξως τιμήσωμεν, λαο\, θεοτόχον 

τήν τδ θείον πύρ έν γαστρ\ άφλέχτως -συλλαβοΰιαν 
ύμνοις άσιγήτοις μεγαλύνωμεν. 

01 λαο\, Ιδόντες βαδίζοντα νεκρδν τεταρταίον, έχ· 
πλαγέντες τψ Οαύματι άνεβόων τώ Λυτρωτξ, θεόν 
σε έν ύμνοι ς μεγαλύνοντες. 

ΙΙροπιστών τήν ένδοξον Ιγερσιν τήν σήν, ώ Σωτί,/> 
μου, νεκρδν τετραήμερον έκ τού άδου έλευΟεροίς 

num ex inferis Uberas Lazarum. lu liyniuis magni- ^ x o v Λάζαρον. Έν ύμνοις μεγαλύνω σε. 
fico le. 

I X . 
Qui iaduiCur lutnine sicul vcstimeoto, propur 

nos secundum nos iieri dignatus esi. Fluenia subil 
Jordauica bodie; non ipse iudigeiia illis ad puriii-
caiioncra, sed nobis in seipso adiainislrans rege-
neraiioiieiiu 0 prodigium! Sine Jgne rcfundil, et 
religit siuc s*ibaclione, et sobdal qui in ipso ilhimi-
nanlur (bapihmo), Cbrislus Dcus ei Salvalor ani-
maram nostrarum. 

Te in spirilu ei igue purgaiilew pcccaium mundi 
videns Baplisla accedeiilem ad sc, timens el Iremens 
claiitabal dicens : Non audeo conlreclare caput 
luum immaculaium. Tu me sanctiGca, Domine, di 
vioa apparilioiki lua, ο sole misei icore. 

Agitcdum imiieinur prudentes virgines. Agilc 
occurramus apparenli Domiiio, quoniam processii 
tanquam sponsus ad Juaonem. Jordanis videns te 
limuit cl sietil. Joanues clainabal : Non audco con-
treciare caput immortale. Spiriius descendil in spc-
cie columbx ut sanclificarei aquas; el vo\ coeli-
lus : Hic est Filius meus, qui vcnit in mundum 
salvuoi iacere genus bumaiium. Gloria l ibi , Do-
mine. 

Bapiizalur Cbrislus, et ascendii cx aqua : simul 

β ' . 
O s άναβαλλόμε^; φώ; ώς Ιμάτιο ν, δι' ήμάςχαί' 

ημάς γενέσθαι κατηξίωσε. 'Ρείθρα περιβάλλιχαι 
σήμερον τά Ίορδάνεια · ούκ αύτδς τούτων πρδ; 
κάθαρσιν δεόμενος , άλλ* ήμίν έν έαυτψ οίκονομών 
τήν άναγίννησιν. ΤΙ τού θαύματος! δίχα πυρδς 
άναχωνεύει, κα\ άναπλάττει άνευ συντρίψεω;, ta\ 
σώζει τούς είς αύτδν φωτιζόμενους Χριστδς ό θεο; 
κα\ Ιωτήρ τών ψυχών ημών. 

Ι έ τδν έν πνεύματι κα\ πυρ\ καΟαίροντα τήν 
άμαρτίαν τού κόσμου καθορών δ Βαπτιστής Ιρχόμε-
νον πρδς αύτδν, δειλιών κα\ τρέμων έβόα λέ^ων* Ού 
τολμώ κρατήσαι τήν κορυφήν σου τήν άχραντον. Σ.> 

|) με αγία σον, Δέσποτα, τή θεία επιφάνεια σου, μόν* 
φιλάνθρωπε. 

Δεύτε μιμησώμεθα τάς φρόνιμους παρθένου*. 
Δεύτε ύπαντήσωμεν τφ φανέντι Δεσπότη, δτι ^ρο-
ήλθεν ώς νυμφίος πρδς τδν Τωάννην. Ό ."Ιορδάνης 
ίδών σε έπτηξε κα\ έμεινεν. "Ο Ιωάννης έβόα* Ο» 
τολμώ κρατήσαι κορυφής αθανάτου. Τδ Πνεύμα 
κατήρχετο έν είδει περιστεράς άγιάσαι τά ύδατα· 
καϊ φωνή ούρανόθεν · Ούτος έστιν ό Υίδς μο»>, ό ιλ· 
θών είς τδν κόσμον σώσαι γένος ανθρώπων. KJpUi 
δόξα σοι. 

Βαπτίζεται Χρι^τδς κα\ άνεισιν έκ τού ύδατος 

V A R I i f ; LECTIONES. 
• Hacc inveniuius iu AiUhoIogio mciisc Januario, p. 73. 
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Συναναφέρει γάρ έαυτψ τδν χόσμον, κα\ δρά σχιζο- Α enim sreum redmit mnnritim, viilet ;ne ap^rtos-coe-
μένους τους ουρανούς, ούς ό Αδάμ έκλεισεν έαυτψ 
χα\ τοΓς μετ* αυτού , κχ\ τδ Πνεύμα μαρτυρεί τή 
θεότητι · τφ όμοίω γάρ προστρέχει, χα\ φωνή έξ 

j ούρσνου' εκείθεν γάρ ό μαρτυρούμενος Σωτήρ τών 
ψυχών ημών 

Έτρεμεν ή χε\ρ τού Βατττιστού ότε τής άχραντου 
κορυφής ήψατο. Εστράφη ό Ιορδάνης ποταμδς είς τά 
οπίσω, μή τολμών λεπτουργήσαί σοι. Ό γάρ αίδε-
σΟεΙς Ίησούν τδν τού Ναυή, πώς τδν Ποιητήν αυτού 
δείλιασα: ούκ εΐχεν; Άλλά πάσαν έπλήρωσας οίκονο
μίαν, Σωτήρ ημών, ίνασώσρ,ς τδν κόσμον τή έπιφα-
νεία σου, μόνε φιλάνθρωπε. 

Γ. 
Κατακόσμησον 1 τδν νυμφώνά σου, Σιών, κα\ ύπό- Β 

ίεξαι τδν βασιλέα Χριστδν. "Ασπασαι τήν Μαριάμ 
τήν ύπουράνιον πύλην · αύτη γάρ θρόνος Χερουβικδς 
ανεδείχθη. Αύτη βαστάζει τδν Βασιλέα τής δόξης · 
νεφέλη φωτδς υπάρχει ή Παρθένος, φέρουσα έν σαρκ\ 
ΊΓΙδν πρδ εωσφόρου · δν λαβών Σιμεών έν άγκάλαις 
αυτού έκήρυξε λαοίς, Δεσπότην αύτδν είναι ζωής κα\ 
θανάτου, κα\ Σωτήρα τού κόσμου. 

ΙΑ'. 

Πρδ* τού σταυρού σου, Κύριε, ΐρος ούρανδν έμι-
μείτο, νεφέλη ώ; σκηνή έφηπλούτο, σού μεταμορ-
φουμένου. Ύπδ Πατρδς δέ μαρτυρούμε νου, παρήν δ 
Πέτρος σύν Ίακώβφ κα\ Ιωάννη, ώς μέλλοντες 
συνείναί σοι κα\ έν τφ καιρώ τής παραδόσεως σου, 

los, quos Adam clauseral sibi et posiei is snis, ct 
Spiritns teslificatnr divinhali: simili enim stiper-
venil ct vox de toelo; inde emm qni teslimonium 
accipii, est Salvator animarum noslrarnm. Ν 

Tremebal manus Baplislac, qirando immaciilaium 
caput leligil : Jordanis fluvius convcrsus esl re-
trorsum, non audens mmislrare tibi. Qui enim ve-
rilos esl Jcsum Nave, quomodo Faciorem suum ti« 
merc non debebat? Sed omnem implevisti oecono* 
miam, Salvator noster, ut salves mundum appari-
tione tua, ο sole misertcors. 

X. 

Adorna tbahmum tuum, Sion, ct suscipe regem 
Chrislnm. Ampleclere Mariam coeleslem januam. 
Haec enim tlironus Cherubicus constilula est. II»c 
porlal Regem gloriae : nubes luminis est Virgo, por-
tans in carne Filium qni est ante Luciferum, quem 
accipiens Simcon in ulnis suis pra?dicavit populis 
eum Dominuin esse vila» et mortis, ei Salvatorcm 
muH.li. 

X I . 

Ante crucem tnam,Domine, mons coeltim imita-
balur, nubes ut labernamhim explicabalur, te 
transfignrato. Α Patrc autem lestimotiiam acci-
pieiiti aderai Pelrus cum Jaoobo ct Joanne, utpote 
qui lccum futuri rrant etiam in tempore prodilio-

ϊνα θεωρήσαντες τά θαυμάσια σου · & προσκυνήσαι C N ' S l « « t ul conspicerent mirabilia tua : quae ado-
ήμάς έν ειρήνη καταξίωσον διά τδ μέγα σου έλεος. 

Πρδ τού σταυρού σου, Κύριε, παραλαβών τούς 
μαθητάς είς δρος ύψηλδν, μετεμορφώθης έμπροσθεν 
ούτων, άκτίσι δυνάμεως καταυγάζων αυτούς * ένθεν 
φιλανθρωπία, εκείθεν εξουσία δείξαι βουλόμενος τής 
αναστάσεως τήν λαμπρότητα · ής και ημάς δ θεδς 
έν είρήνη καταξίωσον, ώς ελεήμων κα\ φιλάνθρωπος. 

Ε!ς δρος ύψηλδν μεταμορφωθείς δ Σωτήρ, τους 
κορυφαίους έχων τών μαθητών, ένδόξως έξέλαμψεν, 
δηλών δτι οί τψ ύψει τών αρετών διαπρέψαντες, κα\ 
τής ένθέου δόξης άξιωθήσονται. Συλλαλούντες δέ τφ 
Χριστώ λίωύσής κα\ Ηλίας έδείκνυον, δτι ζώντων 

rbre nos in pace digncris propter magnam raiseri-
cordiam luam. 

Anie cruccm luam, Domine, assumplis discipulU 
rn monlem excclsum, lransflguralns es anto eo», 
radiis potenliae illuminans eos; benigniiate stmul 
et potestale osicndere volens resarrectionis fulgo-
rem : qiia pl nos, ο Deus, in pacc dignare, tan-

• quam misiTicors el benignus. 

ln monte excelso Iransfignralns Salvator, prin-
cipes babens disciptilorum gloriosc rcsplenduit, in-
dicans eos qui cclsitndine virtntum conspicui suni, 
etiam divina gloria dignalum i r i . Colloquent* 
autom cum Cbristo Moysos et Elias oslenderunf 

*α\ νεκρών κυριεύει, κα\ δ πάλαι διά νόμου κα\ β eum vivornm ac morluorwm domitrari, Hlumquo 
προφητών λαλήσας υπήρχε θεδς , ψ και φωνή τού 
Πατρδς έκ νεφέλης φωτεινής έμαρτύρει λέγουσα· 
« Αύτοΰ άκούετε, > τοΰ διά σταυρού τδν άδην 
σκυλεύσαντος, κα\ νεκροΐς δωρουμένου ζωήν τήν 
αίώνιον. 

Ό ρ ο ς τό ποτε ζοφώδες κα\ καπ>κΤ»οες, νύν τίμιον 
ΧΛΪ Ιγ ιον έστιν, έν qi οί πόδες σου έστησαν, Κύριε. 
Προ auiwujw γάρ κεκαλυμμένου μυστήριον έπ' έσχά-

csse Dcum, qui oliro per Icgem cl propbetas lo-
quebatur : cui et vox Palris cx nube locida lesii-
monium perhibebai diceus : t Ipsum audile t s , » 
qui per crucem infernum exspoliavit, et morlui* 
largims esi vitam sempitcrnam. 

Mons quondam obscuras ct fumidus, nunc glo-
riosus est el snnctus.in quo stelcrunt pcdeRlui, Do-
mir.e. Atiie sa^cnla cnim occultalum mvMcriitm 

Mafth. xvn, 5. 

\M\\M LECTIONES. 

1 A n l b . l b i d . pag. 100 • II rc f\ An b-d. mcnsc Angusto p; g. Ιύ8. 
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novissimis lemporibus manifesta\it reverenda tua Α των έφανέρωσεν ή φρικτή σου μεταμόρφωσιςΠέτρω, 
iransliguratio Pelro, Joanni ct Jacobo, qui radios 
vullus lui baudquaqiiatn fercnles, el fulgorem YH-
slimentorum luorum, proni iu lerram proruemnl : 
qui et stupore percuUi, admirabanlitr videnlcs 
Bloysem ci Eliam colloquenles lecum quai eventura 
eranl libi : el vox a Palre leslilicabalur dicens : 
ι Hic est Filius meus dilectus in quo complacui, 
ipsum audite, ι qui el largittir mundo magnam mi-
inricordiam. 

Ιωάννη κα\ Ίακώβω, οίτινες τήν ακτίνα τού προσ
ώπου σου μή φέροντες και τήν λαμπρότητα τών 
χιτώνων σου, έπι πρόσωπον είς γήν κατεβαρύΛν:ο· 
ot και τή έκστάσει συνεχόμενοι, έθαύμα/,ν βλέπον 
τες ΜωΟσήν κα\ Ίίλίαν συλλαλούντάς σοι τά μέλ
λοντα συμβαίνειν σοι* καϊ φωνή έκ τοΰ Πατρός 
έμαρτυρεί λέγουσα * c Ούτος έστιν ό ΥΙός μου ό 
αγαπητός έν ψ ευδόκησα, αυτού άκούετε, > δστις 
κα\ δωρεΐται τώ κόσμω τδ μέγα έλεος. 

COS5LE HIEROSOLYMITANI 

SCHOLIA ΙΝ S. GREGORIUM N A Z I A N Z E N U M . 

(Uucc legtre est inter Opera S. Gregorii Nazianxtni huju$ Patrologia tom. XXXVlll, 
col. 339-C79. ) 



ANNO D O M I M DCXC 

S . G R E G O R I U S I I 

AGRIGENTINUS EPISCOPUS. 

Τ Ο Υ ΕΝ ΑΓΙΟΤΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

Γ Ρ Η Γ Ο Ρ Ι Ο Τ 
ΑΓΡΙΓΕΝΤΙΝΟΥ ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ 

ΕΞ,ΗΓΗΣΕΩΣ ΕΙΣ ΤΟΝ ΕΚΚΑΗΣΙΑΣΤΗΝ 
ΛΟΓΟΙ ΔΕΚΑ.. 

SANCTI GREGORII Π 
AGRIGENTINORUM EPISCOP1 

EXPLANATIONIS E C C L E S I A S T i E 
L I B R I DECEM 

GRJBCE PRIMUM ΕΤ CUM LATINA INTERPRETATIONE AC COMMENTARUS VULGATl J 
"t 

Quibus prctposita ttt VUa ejvsdem pontificis α Leontio monacho scripta nec hactenui 
GroBce edita. 

.(Veneliis, 1701, fol.) 

S T E P H . AJNTONII MORGELLI 
P R J E F A T I O 

ΒΈ C O N S I L I O E T O R D I N E E D I T I O N I S . 

D u m l i b r o r u m edendorum studium crescit in dies, lotamque per Europara indoctos 
doctosque hcec maxime c u r a exereet; beati prae o^eteris putantur , qui reliquias aliquaa 
neglectsa ent iquital i s , easque proximis eBtatibus omnino i n v i s a s proferre possint. Horum 
qnippe o p e r a felicior et conatus auspicatiores esse solent: ut qnot ubique rerura novitaiQ 
d e l e c l a n t u r , totidem fere librorum suorum fautores invoniant. Quod Galii in primis I l a -
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lique Iioc et superiore s©culo experti sunt, quicunque excus*is bibliolhecarum antiquis 
codicibus, vcierum auclorum opera vel primi emiserunt, vel aucta et emendata iteruin 
^edenda curarunt. Horum enim editiones sic plerumque probalae sunl , ut earum exem-
plaria cupidissime quisque amplexus, in bibliotheca sua desiderari nohierit, eaque ei 
cbarissima habeat, et diligentissime retineat; hanc ob causam ine qnoque sumpsisse ani-
inos fateor, necinvitum in k l consiliura venisse, ut vel impar operi Coiumentariuin sancli 
Xiregorii I I pontificis Agrigentinoruua, quern nerao adhuc e lenebris eduxisset, priious in 
lucem bominum celebrilatemque revocarem. Videbam enim,etsi de penu ineo pauca, nec 
nisi exigui prclii proferre possem, ipsum tamen opus aniiquum, nec adbuo hominum ma-
nibus Lritum, instar egregii muneris futurum, quo se eruditi viri a roe donalos latarentur: 
prcoserlim cnm eo etiara nomine permagni tieri oporlerel, quod non privati boimnis lucu-
bratio, sed episcopi docmnenlura essei. Q u » eniin ab episcopis scripta aecepimus, eanon 
ipsorum tantura enimura et sensa proriunt, sed Ecclesia& el iam,eui prffifuere, tostimoniuni 
impartiuntur: ut curo in singularimn Ecdesiarimi consensu calholicam doctrinam agno-
scamus, episcoporum opera in primis vulgari legiquo intsrsit. Ilaque eos maxime, qui 
luendee religionis studio Qagrant, et Chrislianoruro lemporurn inonuroenta, nlque illusiria 
Ecclesiarum decora latere dolent, gratiaiii quoque habituros intelligebafti, quod el sacr« 
doctrinaB copia per me crevisset, et Patrura priscorum census auctus esset. Atque illa etiaia 
cogitatio subiit, Agrigentinis poiissimum, et qui religionis ergo vigilantissirae iis prscral, 
Viro enoineotis.simo Anlonio Brancinforti cardinali gratuna hoc eo notnine ac jucuiidum 
esse debere, quod ad eorum vel gloriam vel dignitatem non parum conferre viderelur: 
semper enim pnecipua Cbristianasunp urbium lays babit^ ê st, virum aliquero protulisse, 
rujus doctrina Ecclesiam illustrarit; nec rainori honore ii bonestari putantuc, quibusda-
tum esl earadem obtinere sedem, in qua sancti doclique viri claruerunt. 

Scd taruen editionis coram suscipienti, ne sterili labore nihi l ipse ornamentcram libro 
addidisse arguer^er, conandum omnino erat, u l navi prfielerea aliquid, quod affine esset, 
accederet, et quanlum iieri possel, totum opus ipso rerum ordine et scripiionis diligeniia 
probabile redderetur. Qua in re raullorum me exempla excitabant, qui cum praidaris-
sima Patrum scripla vulgarent, eloperutp phirimoruruedilioni curam impenderent, olficii 
tamen sui esse duxerunt, ut quidqtiid eiiam vel ad auctoris laudem famamque spectaret f 

vel ad scriptorura illuslrationera quaipdam distinclion^rmjua perlineret, non modo [11] di-
ligenter conquirereirt, sed accurale quoque ac lucul«nter dtsserendo publicarent. l^ilur 
ab ipsa aucloris nostri historia cognoscenda exorsus, quia nonduin lucera vidisset Graoum 
ejus Vit03 exemplar, quam Loontius quidara, Roinae ojim Hegumenus Sabaitarum, de Gre-
gorioscripsit, hoc mibi pratcffiteris perquirendum, et ob antiquilatera ejus onum potissi-
inum edendum existimavi: sic tauien ut aote de ipso scriptore investigando deprehende-
rem, quis iile tancJem, quo loco, qua aelate exslitisset. Atque in hac nostra investigatione 
novialiquid expromere licuit de insigui monaslerio Romano, quod antiquis lemponbus 
m a g n i S a b » monachi multacam laude incolueriint: in quoei Gregorius noster aliquandia 
hospes dicitur esse versalus. Ipsa vero Leontii s m p i i o multo uberiorem dispulationibus 
materiam suppeditavit. Nam et de viris inquiremium fuit, quoruru injecta menlio esset, et 
temporum ineunda ratio, ullra quaa excurrere historia non posset, et loira ipsa designanda, 
in quibus insigne nliquid aut soiiu dignura contigisse proderetur. Nec sane pauca aul 
exPgua ea dicerexjuis possii, qwm partim nova nec ante cognita, partim emendata. ac resti-
tuta, nunc dcnique lueem aspeelura sint. 

Quia vero Leontius nullos histori® su® annos ascripserat, ordinanda quoque Gregorii 
vila fuit, et annali proposito, res ejus gesl83, quantum fas esset, ad cerla aevi inlervalla 
TeferendfiB. Undefacdnn est, 111 conlrari»^ senten l i®, qufiB<Je illius ω ν ο apud al ios hacte-
nusobtinuerant,funditus everterentur, tertiaque i n d u c e r e t u r t q u © firmis plane argumeutis 

^stare videatur: neque enim ad eam contirmandam recentioris ullius scriptoris testimoniurn 
temore amplexi suraus; sed vetnstalis monumenta, ei eoruro qui Gregorii iBquales f u i ^ i 
sent, indicia conquisivimus, unde solum ad qu^t ioneoi dirimendam auctoritatps. peti, 
et tanquara ex veri fontibus hauriri poterant. 

Posl liCBc Indagandum etiam c e n s u i m u * ; quara ve tas de r i r i sanctiletci opinio i n E c ^ k s i a 
fuisset. Cujus rei causa vctera in priuiis Latinorum Martyrologip, G r » c o r u r o q u e ^ B n ^ ?Qru-. 
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lari opus fuit : junde testimonia sumpsimus, quae reperire poluimus vetustaNatqtte i l l u -
Mria, neque aliunde quod peli potuit, neglectura, quo Gregorii nostri sanctitatern testalain 
icagis et jamdiu cognitam ac manifestam ostenduremus. 

Adnoctend® deniqne his fuere velerum quoque scriptorum auctoritates, quicunque 
Gregorii laudes et doctrinara celebrassent. Quanquam vero scriptorum, qui aetatem ejus 
proxime consecuti sunt, paucitas, nec minus caBterorum, qui deinde fuere, silentium effe-
cit ut in scrutando felices non esseinus, nonnulla tamen reperire licuit, qu® iu ipsa 
tcmporum perturbatione, at jue in magnis illis inscit i® tenebris virtutis et sapientiffi ejus 
ujemoriam perdiu apud houaines mansisse declarent. 

Jam his defunctus, illud pracipuura maximeque opportunura existimavi, ut de Gregorii 
scriptis, quorurn litulos afferre possera, nonnihil dissererem, fusius vero de Commentario 
ipsius in Ecciesiasten libris deceru absoluto, qui lain sero in lucem rae auclore nrodiret. 
llaque scire omnes volui, cujus ille in manus priraum venisset, quibas deinde cognitus 
fuisset, adquos demum delalus esset. Aliquid etiara interesse putavi, si accuratius do-
cerem quara ipse operam in eo edenJo illustrando jue navassera: qu® scriptoris p r » c i -
p u » laudes, qu® operis summa, qu® gratia, quse utilitas esse viderelur. Atque hoc in loco 
oblata etiam occasio est inquirendi de veteribus sacrarum Litteranicn exemplaribus, q u » 
priscis Ecclesia) Patribus in usu fuerint, cum scilicet codices magno ubique prelio stabant, 
nec opiimoruni describendGrum copia cuique semper erat. Subinde vero causara itern 
investi^andam alque aflferendani duxi,cur Gregorius Comnaentariura sutim Gracio sermona 
sibi scribenduru existimarit, [111] qui Latina in Ecclesia natus, Lalinoque ritu factus epi-
scopus, Latina profecto noscere et tractare debuerit. Hfiec omnia Gpegoriano Operi praeira 
Yo lu i , ut qui ad legendura accederenl, in luce aliqua versarentur, el quaastionibus de i l l ius 
auclore explicatis, lectioni libentius indulgerent. 

Invenies igiMir ipsura denique Comraentarium, opus doctum plane nec incomptura : 
invenies siraui tolum libri Ecclesiastae contextum,quaIeraa Gregorio lectumdescripturoque 
accepimus, quae quidem religio.se ac totidem verbis vulgata a me esse proQteor, nec ullo 
aufta aldilamento praeter numeros, quos ut ascriberem, niullorum me consuetudo, et ipsa 
rei utihtas admomiit. At vero infra, ut mos est, adnotata identi-iem videas, quae maxime 
legenli utilia et grata f»>re judieav», ο quibus alia sacri l ibri cognitioni intellig<in-
tueque conducant, alia Gregorii interpretis sententias et doclrinam illustrenl. E i 
his porro si plefaque e medio, ut aiunt, sumpta esse putaveris, neque nova dici 
l»osse aut ve.ondlU ; ne tibi persuadeas, ea pluris a me venditari, quam ipsorum sit pre-
tium: sed boo tantum me sensisse statuas, usui fortasse alque oblectamento legentibus 
futura, quod nimirum suos in locos congesta et quaerendi laborem adftaere, et cognoscendi 
atrerre voluplatem posse viderentur. Ecquis enira post tantos doctorura virorum labores hoc. 
nunc redpere possit, se nihil expositurum quod inlactum non sit, aut nulla aliorum cora-
mentatione delibatura ? 

Indicesdemum desiderari nolui, quibus saepe magna ex parte studiosorum levatur labor r 
effecique ut quidquid loto in volumine sive rerum sive verborum inest, quod cuiqua n 
cognoscere aiiquando, aut relegendo perpendere opus fueril, diligenter ante oeulos propo-
s i tum nullo negoiio iaveuire quisque possit. 

flabes editionis stimmam, oper©que ac studii mei conatum quemdara et adumbralionem : 
u n d e , opinor, intelligere queas, ul caatera defuerinl, diligentiam certe adhibitam esse, no 
n o v i operis editio mullis culpari posset. Utinam et plura sancti hujus viri scripta reperire 
l i c u i s s e t ! q u ® quidem ab illo rclicta esse sciraus, sed vetustatetu tamen pertulisse vix 
cred imus . Nam quanlum ex eorum libris qui bibliothecas veteres scrutaij sunt, cognoscere 
potuiuius, nusquam Gregoril nostri nomine inscriptum quidquaro eruersit hactenus, nedum 
i n u s u m hominum manusi(ue pervenil. 

Quffi cum ita sint, vel boc unum a nobis munusculum libens accipiat Ecclesia sancta, 
c a t h o l i c i nominis parens atquc al lrix: hoc habeat nostr® pignus voluntatis, nostri araoris 
i n d i i ium, quo eam utique amplectimur, ei larti servimus, cum ea sentire, in sinu ejus v i -
v e r e ac mori dulco et decorum putatnus. Si plus dare ipsi nun possumus, si magnuua illa 
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oliquid a nobis ob ingmii doetrinaeque nos tr» tenuitatem sperare nequit , hoc tamen sciftt 
c£se in votis, ut pro sacris ejus, pro lcgibus, pro di^nitale el subire periciila, et exauUiro 
Iftlmes, el vitamipsara profundere Deo auctore coutingat. 

liuc Agrigenlinae, precor, ο Pater inclyte, gentis, 
Gregori, agp, ad nostram facie vocatus opem, 

Flecte acles gcminas, lua dum tractamus, et almi 
Mirum opus audemus promere consilii. 

lavida si leivebris muiloruin in damna Veiuslas 
Obrucral, velerum nec salurata bonis: 

Adfueris niodo, jam noslro lua seripta labore 
\ ivenl , omnigenis usqne probala viris : 

Quodque cupis, caelu dum regms, spernere lerram 
Dhino bi diacenl edomiti cloquio. 

DE LEONTIO 

S C R I P T O R E VllJE S . G R E G O R I I P O N T . A G R I G I 

' I N V E S T I G V r i O . 

[ιν] I . Vuam sancli Gregorii I I , pontiflcis Agrignntinornm, qnaBa rae priraum GrfcceedT-
ti:r jarodiu Latine prope integrarr. habebamus (1), soilicel inier Vilas sanctorum Sicnlorum, 
quas s » c u l o superiore Octavius Cajetanus Soc. Jes. partiui cx aliis colleetas, partira a se 
romposilas .sin^ulasnue commentatione aliqua illu^tratas post se reliquit, ac sodalis ejus 
Petrus Salernus publicavit (2). Hanc quippe Vilani illi suppedilaverat insignis quondam 
el inslruciissima bibliothera monacborum Basilianoruni (3), qui apud Messanam sunl: 
camdeinque, cum j m a Francisco Haato sodali Latine reddila esset, altero etiam in 
codice invencrat, qui ad Ecdes iam Cepbaloediensem pertinebat. S K I Cajetanus, rum 
Graoca cxempla habaret bina, de neutro rdendo togiiarat, et qui scripla pjus in lucem 
eniisif, ulrumque in codiribus latere passus est. Jam vero cum ea item V i t a , q u ® Laline 
legebatjr, sive c.odic.is sive interpretis causa mihi non saiis probareur, Operis hujus 
sascepto consilio, labori parcendum non esse duxi. el G r m a m omnino vulgandam, nova-
que etiam intcfpretatione reddendam existimavi: ul simnl el auctoris verba recOgnoscere 
qnisquo posscl, ot quanlum fas esset, Greeiis ubiqnc Latina rosponderent. 

At nie tamen de illius edilicmo cogitantem prope deierrueral Daniclis Papebrochii jndi-
ciura de Leontio noslro no ) oplimum. Is enim ad hphemeridas metricas G r w o r u m , quas 
edidil volumine primo raensis Maii, cuui viu K a l . Decembr. versum hunc relul isset , qui 
ad Gregorium nostrum speclat, 

Ειχάδι ΓΡΗΓΟΡΙΟΝ θανάτου νέφος εΤλε τετάρτη, 
GHEG0R1L'M involvii quaria et vicesima morte, 

fiotam subjecii hnjasmodi : £st hic Agrigentinus episcopus, cujus Acta α Metaphraste con-
scrtpta cum nobis haud parum fabulosa viderentur, multo magis talia credi ca>pervnt 
pnstquam ad eorum fontem pervenimus, alia scilicet longts prolixissima, nomen pnrfcrentia 
Leontii Sabaitarum Uegumcni tan/tinm plurium rtran oculati lestis. Tanli refert etiam 
fubulas saa in origine descriplas habert, ad veri falsiquemdiscrimen faciendum. Neu alio 

(1) Non intejjram omnino : qiittdam oniiri Cajp- (3) Codices aliquol egregios alio translatos css*, 
tanus, quod incon*ideratius prolaia vidcrpiitur, adnolavit Moiilfauconius Bikl. bibliothcc. I . U 
praBicrmiUenda putatil • uti loco admonrbiinus. p. 

(Sj Panormi anno 1657. 
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idem loco magii» favi-t Leontio (fc), ubi Vitara Gregorii Agrigentini Florentiffi in bibliotheca 
Laurenliana a se descriptam narrat : quam tamen Indiccs Bandiniani hodie non re-
feruut. 

II . Sed ubi a 1 reontium me verl i , et bistoriara ejus perpendere coepi, lectio i|)$a addidit 
aaimos, e f f e« i t |ue ut Leoinium a Papebrochio mptira lectum esse intelligerem. Nam nt 
<fero, multaab illo ex Gnpcorum ingenio scripfa v ider i , nusqnaro tamen, uli solemne fuit 
Gr»'cis hiijusmo li scriiitoribus, quos subles l® fidei merito habemus, illnd revera aflirma-
rit% se eoruin, qu iB [\] tra ieret, oculatum testem exstit iss»'; hoc unum preefatus, proximum 
sr naltim illnruiu temporum, quibus Gregnrius floruisset (5): cujus uiiqae aetale in, se-
n ιι ιι vergentH n o n d m n Lpontiu% ut opin«»r, ex ephelds exccsserat. Naifat iile quidero, 
G ^ Γ Μ Ι Ι Ι Ι iiosiriim, cum annum ageiet decimum oclavum, Hierosolymam a tribus itmua-
eui ,*· iui tum esse, quoriiru uni nomen erat Lcontio (6J. Sed hnnc abbatein jam ttira 
faiit. at jue adpo ea jam « t a t e , ut Gregorio, quera senem occiibuisse scribit (7), superstes 
esse n o n posspt.Tum eosdem illos monachos incolas fuisse tradit monasterii stadiis ν ginti 
aburbe distantis, cuin ipse monaslerii Saneti Saba?, qnod inlra urbetn fnil, Hegumenuin 
se apppllet (8). In ipso denique exordio Gregorium admiralioni dicit fuisse Palribus reli-
giosissimis, qui ante ipsnm exstitissontJ9): quibos verbis non obscuro indicavit, non de 
iis se scribere, quae vidisset, sed memori® mandare qu*B audisset.His porro animadversis, 
minus jaui hic Papebrochii auct»ritas valere mihi visa e s t : qui curu iMa n o n altenderit, 
tuna quidem Leonliuio populari qtfudam trutina, non, ul aiunt, aurificis statera exami-
nasse putandus est. 

I I I . Caeterum alia quffldam in Leontio occarrant, qu® prirao a«pectu suspicionem ficlffi 
narraiioni-Papebrocbin prfiebuisse non miror. Neque enim omnia, q u ® iste rpfert, cuoi 
bisioria coiiseniiutit. Unde factum est, ut Gregorium nostrura alii aevo Justiniani 1 Aug. 
v i i ' s»e duxeririt, alii ad Jusliniani I I , qui post Conslanlinum palrem adolescens imperaro 
coapit, longc posteriora tempora rpferendum existimarint: quanquara is et ante hunc, et 
post illura inclaruerat. Η Φ Ο tamen temponim perturbalio ex noininum quorumdaro ascri-
plione orta mihi videbatur, quf f i a Leonl ia non essent, sed a scriba librarin, qui ma orera 
rebus lueem dare voluisset, historiffl imperitus, atque ignarus teiuporum ad quae dla per-
linebant. Q i n d e r e plura mihi in coinmentariis, quos Vi l® subjiciam, proferenda prol inu» 
aique explicanda sunt. 

Leonlii igiiur narrationem, ut ut in ea quaedam GraBcorum licentiam sapiant, mira potius 
uain terta se«:taniiuin v retineri lamen pos^e duxi,atqup editionis causaru esse pr<>babi!em, 
uui ea qii® jnre in dubium vocare quis possit, diseutiantur atque emendentur: praBsertini 

c.um al iqui i ipsa viri dignitas professioqae valere debeat, el bo« recta doctrina alque 
pielas, quam il le, ut Cajeianus observavit, in scribendo pr® se fert, a nobis po^tuJare v i -
deaiur, ut eum mentitain non esse judicemus. 

IV . Enimvero ut de ipso Leontio, qiiod permagni interest, inquiramus, aliura ab hoc 
uostro fuisstt, qui Vitatu reliquit sancti Stephani monachi S.ibaila thaaniaturgi, compara-
tione instiiuta jam o>tendit Joannes Pinius (10): eumque scripsisse post annum 796, idein 
demonstravit ( I I ) . Leontius porro noster in titulo blstoriffi su® beguaienura monastorii 
San«:ti S a b » se dioit, ejus nempe, quod Roroa) propc portara Ostieiwpm, quff i et Sancti Pauli 
ibipsa Procopii » t a t e ap^^ellabalur, perdiu fuit: cujus etiain parietinaB aliqua adhuc ox 
parte prope templum stant. Nec de titulo dubitare l icet: nam et codices, quos ipse vidi 
ires, ct ii qnos vidit Gajeianus et Allalius (12), et qui sunt in bibliotheca Regia Parisiensi, 
omneshabent apposiium τής ·ΡωμαΙωνπ4λχω;· ut non bene Fabricius (13) iis verbis Constan-
bnopolim designatain putarit, q u ® cum Roma appellatur, Nova semper vocari solet: 
praBterquam q u o d [νι] Sancli Sab® Q i o n a s l e r i n m Constantinopoli fuisse nescimus, u l milii 
b'tum Cangii opus yersanti (13 ¥) uiaiiiestum fuil. Atquo t e r a p o r e Leoniius prffifeclurasua 
lunrius sit, cprtis indiciis oslendere ac definire perdiflicile videlur: cura eaim et ille nihil 
« e s e aliad in Hisloria sua testatum reliquerit, quam ea se natum ffitatc, quce Gregorii 
nosiri tempora proxime consecuta esset, et nullura de hujus » v o monmiientutaexploratum 

certuin bnctenus prolatum sit, lucem ex ill ius verbis quastioiii Iiuic nullam atfVrri 
bquet. Quare muUam res indaginera exposcebat; neque ego, cum in obscuro argu-
ffiento conjec i iu© quoque looas detur, qu® lenlando mvenire uiihi visus s u m r pro-
lerre mittaiu. 

V . Sabaii® jnonachi quoanno Romara incolendi causa venerint, ignoramus. l l lud tamcn 
5ciiTius, post sancli Sabaa anctoris sui mortera, sive ab anno 532, graviter eos in Orienle 
ab Origenianis esse vexatos, magnamqae partem suis e lauris ejectos, alia in loca, alias 

(4) Τ. I I Maii, p. 506, ed. Anlu*rp. (11) Ibid. p. 529, n. ? 1 . 
(5) ln Vila, n. I . (12) Diatr. de Simeon.n \ 15. 
(6) Ibid. n. U . (15) Bibl. Gr. I . V I I , p. 459. 
(7) IbM. ιι. 93. (13*) Constantinop. Christ. posl Famit.; Bit2fiM. 
(8) Ibid. n . 17. nec in Antiquilatibus Comtantihopoliianis Baii.iurii, 
(9) Ibid. n. I . qui ullimus racemari ius i i lu i l , vesligium iavc-
( 1 0 ) Ια Act. Boll. ad dicm 3 Ju) t. I I I , p. 550, nies. 
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ttiam In regiones migrasse ( l i ) . Exinde faclum credideritn, ut quidam denique et in 
Africara trajicerunt: nam s » c u i o soquenti lauram Sabaitarum in Africa fuisse ronstat (15). 
Inde vero, vel, si mavis, etiamex Oriente circa Benedicti I aut Pelagii 11 pontificum maxi-
uiorum tempora aliquos Rornam transmigrasse, et in Aventino sedem nactos esse, pro 
certp habeo. InJie ium enim faiiit codex Altempensis, quem t id i l Mabillonius (16). in eo 
po>t narralionem de sacris reliquiis, quas Gregorius Apocrisiarius Constanliiiopoli rediens 
Komam altulerat, liaec lt»guntur: Qum Pelagius papa intra palatium suum in ecclcsia Sancii 
Laurentii, scholw basilica, reposuisse memoratur Partem vero brachii ejusdem sancti 
Andrece dedit rcligioso abbati Sancti Sabce , quw ecclesia posila est prope portam Sancti 
Pnuii apostoli, ubi quotidie mirabilia fieri dicnntur. 

Locus autem, ubi monachi CUQJ religioso hoc abbate consederant, diclus est Cella Nova, 
vel eliam, quoJ prope urbis muros esset, Cella Muronxana; nam ea aelate quae nos mona-
$teria yoc.ainus,ccllas appellabant (17): el crat ille locus solitariam agentibus vilam aptis-
jsiipus. Cujus rei rausa sanctissiaiffi quoque matron® Silvi©, qu® Gregorii Magni parens 
fuit, jucundus perditi fuisse videtur. lbidem enira eam habitasse constat, dum ali& iu urbe 
domus femina& clarissimae atque o p u l e n t i s s i m » deesse non possenl. De hac nempe ac de 
Gregorio filio, cum is ad clivura Scauri monachum agcret, scripsit Joannes diaconus: 
Jriem vir omnxpotentis Dei Grcgorius α tnalre Silria tunc temporis juxta portam Beati Pauli 
apostoli, loco qui dicilur Cella Nova, quo hactenus oratorium nomini ejus dedicatum, tl /a-
mosum Sanclj Sabce confessoris Christi monasterium, cujus laus e&t in sexta et septima «t/no-
uoy consliixUum' videlur, degente, crudis lcguminibus pascebatur (18). Cellae autem buic 
110 vae, qufio forlasse in Silviae fundo, et hujus sumpiibus exstructa fuerat, proxtnia eral 
w.ios antiqua, D. N. Jesu imagine iosignis, quemadaiodum binae adlmc inscriptiones 
loslanlur (191. 

V I . IJ33C quidem Romae Sabaitarum iniiia fuere. Qnffirendura jam, quis famosum mona-
bteriuQi aediticarit. Existimo autera, conditorem bujus fuisse Gregorium Magnum, posl-
quam pontifex rnaximus renunliatus esset: quanquam is non Sabaitaruci iausa, sed 
inonacboriira suorum fecit, ut ii scilicet incolerent, quibus antea sedes suas ad clivuni 
Scauri eoncesserat. Haeo sunt nirairum apud Joanncm [νιι] diaconum (20) Petri presbyier i 
verba de Gregorio ex Prato spirituali (21) desumpla : Js effectus papa cedificavit monaste-
rium virorum magnum. Neque Joannes Petrum erroris argnil, aut de eo inlelligendum 
docet,quod Gregorius in aBJibus suis privatuS construxorat.Qnin et in promplu causa cst, 
i*ur Gregorius de novo monastcrio (Bdificando «-ogitaril. Cum enim feminarum sanctinio-
nialium nuinerus Roinaa ad tria millia rrevisset(^2), et Srlvia matre defuncta (23), domura 
in Avenlino hfiereditate sibi obvenisso videret, quae monacbis magis quam sannimonia-
libus accipiendis idonea esset, idcirco his monaMerium clivi Scauri destinavil, monachos 
vera in Avunlinuro traducendos stntuit. Jllio certe sanctimoniales teruiuas aliquan(iiu 
degisse, testis est hic idera Joannes diaconus, qui Eupraxiam quamdam α montsterio 
Sancti Andrece apostoli, quod appetlatur clivus Scauri, subductam scribit (24·). Nec recte 
quis eodem in loco monacborum qtioque doniicilium simnl fuisse putaverit: cum Grego-
rius inonasteria virorum et feminarum vicina esse noluerit; laudaveritque Januarium 
episcopum C^laritanuia, quod aiouasterium viroruiu prope feuunarum monasterium con-
strui vetuisset (25). 

Exee Jificato autem apud aedem Imaginis Chrisl i , quee ipsa eliam restituta lum fuit (26), 
monasterio hoc maximoprope Cellam Novam Sabailarum, eodem revera monacbos e ipona-
MerioSancti Andre® migrasse^non levi arguiucnloadhuc est ffidis ejusdem altare maximuro 
Sancti Andrcae veleris patroni eifigie insigne: cui deinde novi bospites Sanc|uni Sabam 
.^«xiarutU: lum etiarn alteruui, in quo Gregorii conditoris et Silviaeatque Gordiani paren-
\um ejus imagines suutad earum exemplar, q u » a Joanne diacono memorantur (27). 

V I I . CaHerum Gregoriani llli monachi scdem banc novam brevi vacnam reliquerunt. 
Kam Maximianus (28) Syracusarum, Marinianus RavenncB e|>iscopus fadus e>i, Pn»bus 
Kierosolyma xenodochii cuustituendi causa niibsus, alii in palatio apud ponliticem maxi-

( U ) Cvrill. Soytbop. in V . Sabae n. 88, 80, etc. 
»pud Cofeler. M. EecL Gr.t. I I I . 

(15) Ex Concil. Later. sub Mart. I . 
(lU)Anual. Bened. l ib. vn, n. 20. 
(17) Greg. M. in Dial. 1. 11, c. 9, 12, ctc. 
.18) V. S. Greg. lib. 1, n. 9. 
(i9)Alicra legilur iu lemplo S. Sabse posl alt. 

niax., altcra in porii*'episiyl. 
[W) V . S. Greg. Ub. 11, n . 45. 
(21) C. 192. 
(22) Greg. l ib. vn, epist. 26. 

ί
(25) Alberlus Cassius (Mem. di S. Sitv. r . 10, 
2) Silviam obiisse scripsii anno 605, pancis sci-

icet roensibus ante Gregorii lilti ^ui dccesBum : 
credo quod fidem ille baberet tabtilis a Panvinio 
repertis, quibus Silvia anno 11 Phoca» Aug. dotales 
fuudoa douasse dicilur monaslerio S. Andreae: qu* 

taraen Tabul* mcrum arra? a?tali<r figinenlum sunt; 
uli cl leinporuin noto discordes,, <;t ips«i luiidonim 
app-llalionrs eorumque i iKredib i l i s numerus pta | i e 

declaranl. Qno anno Silvia deccsseiil, lalel, tinn 
ncque a diaconis Paulo et Joamie in Grfgorii Viia 
Iradilum sil, nce Gregorius ipse in sctiplis sms 
t«*slalum reltqueril. Sed cum in piclura illa , quam 
Jo Mines menioral (lib. iv, 11. 83) iiiscripium esse», 
GRKCORIBS. SILVI.C. MATRI. FECIT. indc quii i ^ 1 0 

txtsliuiel, cam, ut naiurae lex ferebal, multo xnte 
fdiuin e vivis cxce.ssisse. 

(24) Lib. iv, n. 97. 
(25) Lib. χι, epist. 25. 
(2b) Inscr. S. Sab. po<l alt. max. 
(27) Lib. iv, n . 83. 
(28) Joan. Diac. in V . Greg. bb. n , 11. 11-
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murn degere j u s s i , plares vero Britanniffi excokmdaB desl inal i , quadraginla fuisse, qui 
primi cum Angdstino profecli sunt, Maurini iradidere (29): iidemijue alios subinde pluri-
mos eamdem in insulatn uihjrasse scril>unt (30). Qiiare aut nuilos aut perpaucos Ronia> 
remansisse fatendum est: qui el Sublaqueum aut alio abire poluernnl. 

Tum igilur (onligisse arbitror, quod Joanncs diaconns hiscft indicat veibis (31): Qua-
propter iicut constat, Gregorianum monaslerium α Latinilate in Grfecitatem nccessitale 
potius quan voluntate conversum: ita fideliter prcesiolatur in Lalinitatis cultum favente 
Dominodenuo reversurum. Sabnila* netupe, qui CellmnNovum incolebam, angu taui, opinor, 
et paupcrein, Gregorio Magno auctore [ v m | in novum monaslerium jam vacuuui deducti 
sunl, el e duabus una domus est facta, quod aliora alu*ri proxiina e^set. Μ olim adeo 
certura babebatur, ul opinio etiatn obiinuerit, quam diaconus idem refulat, Gregorium 
ipsum Graicuin inonachum fuisse Po.slquatii enim ille de bujus sepulcro ciixii et cie festo 
anniversario, quo die populus sancti Gregorii palliura et phylacieria et balthoum osculari 
*olebal, haoc addit: Porro in exidiate balthei, quce ιιηίψ pollicis mensuram nunquam exce-
ait, speciem propositi regularis olitn α sancto Benedicto statuti, cujus ipse vilam describens 
in dialngo regulam quoqae laudaverat, eum servassc, luce clurius manifeslat: prcbserliin 
cum iilem venerabilis doctor Gregorius Gropcam linguam nescieril, et sui mohaslerii mona-
chos Benedicti utique reguiis mancipalos in Saxoniam destinarit (32). 

Alque banc quidem Grfficorum monacborum sub^tilutionem satis qaoque itidicant ipsa) 
prffisidum rnulalffi deinceps apud eumdcm diaconum appellationes: cum eos, qui ante 
abbales audiebant, jain hegumenos aut prmpositos appellet (33): verura nihil magis 
demon>trat, quam inscripUo ilia, qua3, ut dixi superius, in templo Sancti Sabas infra altaro 
maxiiiiuui a tergo legi lur: 

t T T G S I S P S SERVVS S E R V O R T D T D I L E C T O 
F I L I O NRO K V G E N I O . Α NOBS C S K C R A T O E G V M E N O f l SVBSCRIP 
T O L O C O Q N O M I N A T C E L L A MVRONIANA. SVPRA PORTA BE ' 
ΑΤ1 PAVLL A P L l V B l Ε J E C C L A R E C D I T A . AD H O N O R E IMAGINIS DiNl D l 

Desunt caetera, quod fortasse atraraento lantum inscripla fueranl: nam in lapide, qui 
adraodura grandis est, linearum vesiigia adhuc apparent, quaa ideo ductaa vidcnlur, ne 
manus scribentis in pingendo abenarel . Enimveio inscriptionem hanc ab Odericio editam 
invenies .3*) : at is de Gregorio Alagno ne cogitavit quidein, ratus scilicet, Gisecos mona-
cbos multo seriiis in urbem confluxisse: ilaque eam ad Gregoiiura IV r pertiuere duxit, 
aut ad unum aliquem e croteris pontificibus maximis, (|ui coiibecuti sunt, ad se f>tiraun 
usque ejusdem noruinis, quippe deinum post hunc monacbi Latini» ul Joannes diaconus 
oplaverat, in monasterium illud redierunt. Verum in hoc litulo Gregorium Magnum desi-
gnari, ex Joannis diatOiii dicio, quo I suj)erius attuli , manifestum Gt. Nimicum in verbis 
illis sancti Saboe confessoris Christi monasterium, cujus laus est in sexta et seplima synodo, 
hic latet sensus, ut inlia oalpndemus, ex eo monasleria viram es^e delecium, qui ad syno-
duna sexiam, ac rurhum aliua), qui ad synodum beplimam legatus a pontiiice tuaximo 
miueretur, alque utrumque legatione sua cum laude defunctuui. Quia vero synodus 5>exla 
sWe conciliuni Constanlinopohtanura m, anno 680 vocatum est, id est anuis 35 antequam 
Gregorius II ponliiicaluni maxiuium caperet, liquet profecto, qui primus iriunasterii novi 
Sancti Sabae begumenus fuerit, eum ab alio, quain a primo Gregorio consecrari non 
ρο/uisse, alque adeo m^gnum Grcgorium ejus monasterii conditorem atque constituloreiu 
fuisse. Primum aulem novi aionasUini bogtimenum factum esse Eugenium , diploma 
ipsum indicat, cujus initium est ea inscriptio: indirat illala mentio Ecclesice recondittr, 
iodicat etiam omissio nominis Sancti Saba?, quod posteriores in eo monasterio appellando 
nunquain oniiserunt. Verum multo lurulenlius leslimonium a Lucio 11 pontiGce maxioio 
habemas, qui anno 1134, Gra-cis detioicntibus, monaslerium illud roonachorum Clunia-
cendiuin esse voluit. Sio trniui is ad Pelrum Cluniacensem abbalem scripsit (35): Monasle-
rium SancliSabce α temporibus sanctissimi papce Gregorii in religione [ ιχ] et honestate fun-
datum, aique tnagnis el amplissimis possessiombus ditatum fuisse dignoscitnr. Quibus ille 
Terbis de.*ignal fortasse diploma Kugenio Hegumeno datum, in quo scriptuui l'uisse f 

quidquid Gre^orius monachis assignasset, non est ambigendum (36): quanquajn inscri -
piiono itla magna ex parte deleia, nibil de bis aliunde rescire nunc possumus (37). NeG 

(i9| Ιη V. Greg. lib. ιιι, c. 5, n. 5. m»num faceret, eodein modo apuil teniplum 
(30) lbid. et ex Greg. lib. χι, ep. 76, Mellilo S. Paucralii Maurum abbatem constiluerai (lib. iv% 

abhali9quse incipit, Posl diicessum congregationis ep. 18): In quo eliam monaslerio (verba ipsius 
uo^t>ct, qnce lecum est, elc. Unde liquet epislolam snni)£eMauruni abbatem prcevidimns pneponendtimi: 
11 iil». x i i i , atl Candidum S. Andreai abbaiein, iu stntuenles ul terras prce(al(e eccleaia, vel quidquid 
priores libros rejicieiidaiu esse. illuc iniraverk, seu de rediiibus ejus accesscrtt, anle 

(51) Lib. iv, n. 82. dicto monasterio tuo debeat apphcari atque illic 
(32) Ibid. ιι. 80. sine diminutione aiiqua perlinere: itatane, ul quas-
(53) Ibid. n. 85, 88, 97. cunque in ipsa suprascripia ecclesia fienda repa · 
(34) Sj l l . vet. ifiscr. p. 270, n. 106. randaque sunt, per le sine dubio reparenlur. 
(55) Ilard. Conc. t. Vl\ p. 1238. (57) Qusedain lainen de bis iradila pulo in litle-
(36) V. Ann.Camald. I . I, App. ιι. 24, ubi in risAlexandri 111. Ρ . M. Dc monasterro S. Sabor 

Dooalione Balduini comitis , an. 961, nienlio iit cum perlinentih $uis , quaritm iniiimn est: Eni 
fandi uioiiast. S. Sabie via Appia ad mill iai . vm. Eccle&iarum omnium curce. Exstant liaeo iu bibho-
Porro Gregorius idcm, aiilequam Eugcniuin begu* theca Regia Paiidicnsi, cod. Goiberl. 725. 
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voro i n ^ r i p i i o n i s antiquilati litterarura forma refragatur, de q u a etsi multa qumsivitOde-
ncnis , non ille tamon quidquam exprompsit, quod nionumenlura illud sequioris aetatis 
rsso dcmonslret. Q u i n nexus quidani i i s s i m i l e s sunt , quos i n veteri marmore ad Saneti 
P u l i via Ostiensi videre licet, epistolara refercnte ejusdcm Gregorii ad Felicem subdia-
coiuim et rectorem patriinonii Appiae, qi;am inter caeteras Gregorianas reperies (38). 

kUiid demum addendum est, utili p lane ac salubri consilio GraBCOs roonachos a Gregorio 
Magno berte habitos, et IWnffi p e r e n n a r e jussos: cum totius Orienlis causa inaxime «pus 
essei, non desiderari Romae pios ac iideles interpreles GraBnaruin epislolariuu, qus inde 
srepixsime ob frequenles controversias et variorutn haereticorum fraudes mitteb.wtur. 
Raii quippe tunc erant i n i e r Romanos, q u i Graene s c i r e n t , nec tales semper, ul fides iis 
haberi poss»*t: ut ipse Gregorius se expertum esse, Eusebio Thessalonicensi episoopo 
tesiams est (39). Qui vero posl eifrn puntiBcatu maximo politi snnt, illud quoque comraodi 
vx eo iiionai»terio ceperunt, ut probos inde ac doctos viros deligere potuerint, quos con-
ciliorum caui»a tulo atque utiliter in Orientem legarent. 

V I I I . Age nunc, tara anliquo monasterii Sabaitarum hegumeno invento, de cflBleris in-
quirainus, quo s u u s Loont io etiara nostro, s i fieri possit, locns tribuatur. ln concilio Lale-
ranensi, quod anno 6V9, Martino 1 pontiQce raaximo, c o a c t u m est, actione sivesecretarion 
hasc a Theopbylacto primicerio noiariorum prolata legiiuus : Suggero vestrce beaiituii-
ni, quoniam proe foribus venerabilis secreti sanctitatis ve&trce astant plarimi reverentissimi 
abbates, presbyteri et monachi Grorciijam per anrios hubitantes in hac Romana civitale, nec 
non in prcesenli adventantes, Joannes, Thcodorus, Thalassius, Georgius, et cum ipsis e/n 
venerabiles viri) petenies ut conspeclui vestro prcesententur (40), etc. Hi omnes a Marliuo 
admissi, libeiium obtulerunt, quo catholicam doctrinain professi rogabanl ul a Patribus 
comnmni <:onsensu Monothelelaruio errores daiunarentur. In fine autera subscriplione* 
sunt hujusmodi: 

Joannes abba presbyler tnonaslerii Potris tmstri 
sancti Sabbtr, posiulans manu propria sub-
scnpsi. 

Thalassius misericordia Dvi abba presbyter saaclce 
Dei Cmeiricis el beati Andrea', poslulam propria 
mttnu aub.ciipsi. 

Theodvrus gratia Dei abba pre.sbyler tnninsieru 
venerandce lanrcv Suncti Saba', poslulaua taanu 
proprta subscripsi. 

[χ] Gevrgins $ba presbyltT, similiter. 
5. Ί heodnrus abba preshyter, similuer. 

Tuemlmrhlus misericordia Uei presbyier, s i -
miliier. 

Thctdnas wiscricordia Dei diaconits , similitcr. 
Pault-ts mibericordia l)ei presbyler, simtliler. 
Tltcodorus pre^by.ert similiier. 

iO.Zosiiiius pre*byicr, siiuilifer, 
Joaun's presbyter, similUer. 
TheiHtoru* momtchus, $imi'ilcr. 
Pvlijchromu* dtacomts, timiliier. 
( on^ianiinus dmcomts, simi i .cr. 

15 Peirusiltaconus, bimilil>:r. 

The.odoruz diaconus, similiter. 
Sergiu* Jtionachus, similiter. 
Thowas diaconu$% timiliter. 
Georgius diaconusy simililer. 

20. Strphanus diaconus, simtliter. 
Sergius wonacfius timililer. 
Andreas diaconus. sinnliier. 

, Eutycliius monaclius^ similiier. 
Cobtnns monaclms, simiiiler. 

25. Muranius monachus, simililer. 
Abraltamius inonachus, niinMier. 
Joanties mnnachus, *i i.iliter. 
Anastasius monaclins, iimiliter. 
Theodorus monachus, simHiter. 

oO.Theoclislus mnnachus, similiter. 
Leoniiu» diacotius, $j>niluer. 
Paulus monnchus, similtler. 
Pelrus monachus, bimiliter. 
Joati e$ monachus, siivililer. 

55. toaximu$ moiiachus^ simUiter. 
Annsiasius monachus, sinuliler. 
Lconlius monachu*, similiier. 

Omnes istos monachos fuisse, quan^uam presbyteri et diaconi usilato tempornrn ΠΙο-
rum more monachos*se e<s«* ncm prnfitentur, apparvt ex epislola Martini Ρ. M. ad Joanneai 
0 } Ί Μ : ο ρ υ ι ι ι Pli ladelphiie : tl(vc ipsa, inquit , α nobis hic synodalitcr gcsta ad constUuW' 
da:n deftndendanu/ue catholicam Ecclesiam una cum encycliis nostris et synodalibus lUltri* 
viisimus per presbyierum ct apocrisiarium nostrun (in Grayis ost κ»\ άττοχριβ:»,^ 
υ ών) abbatem Theodtrum, et monachos Sancli Theodosii religiosissimot. maniioni** 
Joannem, Stephanum, Leonlium, quihujiscemodi nostrce aposlolicce synodo inlcrfuerunl '•}!• 
Ai vero qui oniine vicesiiiius subscripsit, diaconuni lanlum so appellat^ cum aiiu> a» 
ro, qucm Marlinus monachum dicit, omuino esse non |)0^.sit: unus eoim e^t, cui Stephw 
nomen ^it. 

Jam quo hi ordiuo, qua lege snbscripserint, doiinire non aadeo. Qui primus tamen I'-
^itur. (ie eo ambigcudiun non est, rahone habita digniialis. Era l enim Joannes, ut 
lur in a. t. η (^2j, Abba presbyter venerabilis labrcp Sancti Sabbiri constitul<r in erano, 
cst juxta Chrisli Dei noslri sanctam civilitetn, nve [χ ι ] Hierosolymis, ubi prirnarium 
inaxitDUin Sahailanui) inonaslorium erat, atque unde Sabaitae omnes originem ducebaid-
Cieieri porro, ut natti iuajor quis«jue, sic prius subscnpsisse vi ikntur. Nain tertius, q^1 

(58) Lib. xiv, ep. U . 
(3!i) Lib. χι, ep. 74, V. et lib χ , cp. 59. 
(40) Hard. Conc. I . I I I , p. 719. 

(41) l lard.ibid. p. C4G. 
(42) ibid. p. 7iy. 
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hospes erat, habet ante se incolam Romanum: ibidem quippe Theodorus ille appellatur 
abba presbyter venerabilis labrce in Africana provincia constitulce; conlra Thalassius, 
abba presbyter venerabilis monaslcrii Armenissarum in hac Romana civitate conslituti, qui 
appellatur Renali; quartus esi Georgius, abba presbyter venerubilis monasterii de Cilicia, 
gui ponitur in Aquas Salvias , quod in hac civitate habitare dignoscilur : tum dia-
conus praB.edit presbylerum, et monacbi d-aconos ; cujus pei turbationis alia esse 
«usa vii potuit , quaui ratio babita aetatis , sive luonachorum- sive monaste-
noruin. 

Aivero, tit propius accedam, quo loco quinlus prffifecluram gereret, adjeclum η ο π 
legnnuM rieuio tamen erraie me doceat, >i Theotloro huin monasterium Romanum Sancii 
SatwasMgnaverim. Nomium eerle Grfficorum monasieriorum nuuiprus in urbe auclus 
iueral, ut alia huic queerenda sii domus : quique in urbe ipsa degcrel, et omnibus notus 
e^ei, exempio ejus, qui proximus sub^cripserat. Georgii abbatis suburbani , ip>e eliam 
mona>ieni sui appfcllalionem omittere potuii. Nec pamm o])inionem hanc meain adjuvat 
ip>a Jegatio qua fiinclus dicitur: ipse enim , quera Martinus apocrisiarium suurD 
a|)[ieliat in epistola, qua;n superius meraoravimus, ad J< annem episcopurn Pbiladelphiae; 
quodutique munus illi non imposuisset, si nec hominem bene nosset, nec eum reducein 
in urbeaj exspectasset. 

Sunlautem et Theodori alii quinqno": ex his qui ordino septimus est, ipsum illura esse 
opinop, quera non multis post annis Vitalianus Ρ. M. episcopum creavit, et in Britanniam 
uiisit, ut aueior est Beda, qni et Grsecum i-t monachum facil, el Roma missum scribit (43): 
quaoquam idero subdiaconum taritum Graaco ritu fo^tum anlea fuisse tradit (44), cum in 
MiijstTiptione diaconus dieatur. Caeteruiu si mavis hunc esse qui ordine decimus sextus 
est, rejiugnnre non possuiu. Indicia enim certa et explorata nulla sunt. Do tribus^aliis, 
qjisequunlur, ruulto ininus in tanta rerum obsruritate loqui |Oss i im: ut ncque de*caBte-
nsfere, pr©ler Ires illos, quos Dieraorat Mortimis, nempe Joannem , Slephamnn, et Leon-
/[jwi.qiii e uionasierio erant Sancti Tbeodosii , de quo saope a Cyrillo Scyihoj olitano in 
^la Sabto mentio fit. Esse autem pulo ex iis qui subscripsere , unducimum , vieesiinum 
Htii-esiinuni prhmmi: ad dignitatem enim lcgationis pertinebal, ut ii miiterentur, qui ad 
aiiquem in Ecclesia gradum ascendissent; itaque credibile est presbyteruiu cum diaconis 
bims raiisum esse. Duos tainen e caeleronim conditione eximo, etapertam in luceni dedu-
co, yjce>imuin nonum el ullinmui, sive Theodorum inonacbum et Leontiuni monacbuai, 
•pos ego ambos diversis tempoi-ibus prafetlura deniqae monaslerii Sancti Saba) in urbe 
lunctos esse contendo. 

IX. Hos e monasteno Romano fuisse, lestem liaboo Marlinnm P. M.,cui ambo operara 
Juanj navarunt. S i c enim in epistola ad Ecclesiam Carihaginiensem scribit: Ut autemhnjus-
*(tdi nostri sacrificii preliosum opus vobis qdoque ipsis penilus cerlum faceremus, ea, quce 
^pTftsentianobis gesla sunt, coniinentia, sicut dictum est9 vestrorum sermonum fpltndo-
'tnticorascaiionein, una cum noslris encycliis iitteris ad vos misimus per Theodorum et 
Ltoniimnicliyiosos monuchos sanctce laurw (45) Sic enim Sabaiiarum separaliui degcntium -
twua>teria appcUabantur. (Juod vero et heguaieni Roujanee l a u i » deinceps facli sinl, 
i^ileosleuuaui. 

Acpriuiuui (Je Throdoro dicam, quem ex subscrip.honum scrio Loontio seniorem [xi»l 
|ui>>e, rredeπ· Itcet. Hunc cgo etun esse puto, queiu deinde Agaibo ponl. niax. ati conci-
' l l l m Goiibiaiilinopolitaiiiim m, îv '̂ ad synuduiu soxtarn legavii, ut «i prceesset, ac vice 
sua fun^eretiir. C n i sane ille .stibscripsit primus his verbis : Theodorus minitrtus presbyter 
tanciie Ecclesice Jtouuuue el legatus Agallwnis bealissimi et cecumenici papce urhis Romw 
tubicripsi (46j. Nou me uoinen inovct uiium cl solilanuin : movct Joanms diacioni aucto-
n *s cujus ( i jr ium .superius atiuli. Meutionem is inlerens cnonasterii Sancti Sabw, illa 
^.erstMua, cujus laus est iu sexla et seplima synodo. Kiiiiuvero sine controversia est , ad 

1'ei'tMi l<eguiuenuui Sancti SahaB: sic enim concilii Nicaeni u , sive ^eplimae synodi sub-
^nptiunes ê babeni: Peirus indignus presbyter el hegumenus monasterii sdncti palris 
ft-i/n babb(B Romw, et locuin supptens Adriuni paprv senioris Romce, definiens sub-

4 npsi. Ciiiti i^i tur diaconus tesietur, in uiraque syiiouo partam mona.slerio illi laudeii), 
4 c ,J»ii»epitma synodo compertum habeaujus quid llle paucis signiiicare voluent ; recle, 
(,?inor, s la iu imus .de sexta iteui synodo rem eamdera ab illo indicari. Nec sane mirum 
jitri debet, Agalbonem de Tlioodon) hoc nostro mittendo cogitasse, cum is jam concilio 
ueraneosi interfuisset contra baeriiiicos eosilein coaclo, conlra quos Constantinopolita-
•iUDiiii mdicebalur; praeseriim cuin Graocusorigine Gifiece sciret, eoque nonnne idonens pra 
•^cris quj inier Giascos ^piscopos utiiiter ac sine otfensione vei^arelur: eo maxime 
^ .orequo vix ullus Agaihoni pr«>lo eral, qui tanlo muneri par esseposset. Naui de bao 
^«c iilft q u e n l u r in epislula ad Angu.stos : Jgiltir quia iranquillissimfe fvrtitudinis vcstrce 
^ntntia personas de episcopali numero diriyijussit, vita atque scicntia omntum Scriptu-

prcedilas; de va& quidem purilate, quamvis quisquam mundiier vixcrit, con^idire 

WRht. A,tai. lib. iv, c. I . 
»U, l!.W. 

(15) Hanl. Conc. ί. III, p. 005 
litj, Il.id. p. 1025. 
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tamen non prasumit: perfectavero scientia, si ad vercs pietatis scientiam redigatur, 10/a 
est veritatis cognitio: si ad eloquentiam scecularem, non cestimamus quemguam temporibus 
nostris reperiri posse, qui de summilale scientice glorietur: quandoquidem tn nostris regio-
nibus diversarum gentium quotidie cestuat furor, nunc confiigendo , nunc dinurrtndo ac 
rapiendo. Unde tota vita nosira sollicitudinibus plena est, quod geniium manus circnmdat: 
et de labore cvrporis victas esf, eo quod pristina ecclesiarum sustenlatio paulatim per rft-
tcrsa* calamitatet deficiendo succubuic (47). Quiu iciem hac ipsa de catisa exoptavciat, ut 
Theodorus aller, id est arehiepiseopus Cantumiensis, Grfficus et ipse olim in urbe mona-
chue, de quodixi superius, Homam θ Britannia veniret: Sperabamus. inquit, de Rritannia 
Theodorum confamulum atque coepiscopum nostrum, magtut insulce Britannice archiepisco-
putn et phiiosophum cum aliis, qui ibiaem usque hactenus demorantur , exindc ad noslram 
humilitatem conjungere,atque diversos hujus concilii episcoposin diversis regionibus consii-
tutos, ut α generalitate tolius concilii servilis nostra suygestio fieret (46). Quamobrem si quis 
demum opponaU Theodorum illum nostrum in subscriplione concilii Conslanlinopolitam 
aliter, atque Petrus post eum NicaiaB feeeril , semet hegiiraenum Sancti Sab» professuui 
non esse ; non ideo de sententia decedam ; et causam potius fuisse banc dixerim, quod is 
inter presbyteros cardinales aliectus, jam in monaslerii praefectura Leonliura successorec» 
babuisset. 

X. Hunc quippe fcsse Leontium nostrum, qni se in Vilas Gregorian® titulo heguraenum 
Sancti Sabee appellat, bistoria ejus plane confirmat. Scrib t ipse, i is so vixisse teiMporibus 
quaB a sancti Gregorii Agrigentini cevo parura distarent. Hoc, nempe sonant ea verba, Kil 
τοΰτο θαυμαίκώτερον,δτι έν ταϊ; έσχάται* ήμέραις fxni] ταύταις καϊ εν τί) έσχατη γενεά τοιούτον ίτ/ιφ 
ό Χριιτος άπέδειξεν έργάτην, id est : Qace eliam eo miranda sunt niagis\ quod poslremis hisce 
diebus ub celate hac proxima talem sibi operarium Chrislus prmoptaverit (49). Atqui Grego-
rius , ul infra ostendemus, natus eratanno548, ideruque, cum ad i m i l l a i a senectntem vi-
xisse dicaiur, ad a n n n m saltem 630, pervenerat. Praximus igitur ejus aetatis erat Leoniius 
qui aequalis fuit Theodori legati, quem Constantinopolim profectuhi scimus anno 680, 
&ive quinquaginia cireiter annos, postq«jam Gregorius coBleslem in patriam avolarat. Qua-
propler causa ntilla est, cural ium ab eo fuisse putemus, quem eodem tempore, eodero in 
uionaslerio Leonliura nomine monachum exstitisse videamus. Nam ne caetera quidemdis-
crepant, quae fortasse quispiam ad rera confirmandam requirat. jElas enira Leoniii, qui 
in concilio Laleranensi libello illi supplici lanquam adol^scentior subscripserat uliimus, 
Agatbonis teni| oribus ea jara esse debebat, qtrae hegumenum deceret. Acluru enim fueral 
conciliura illud anno 649, ut a n n o , quo Gonstantiuopolitanum m indictum est, qumqua-
gesimum sallem a n n u m Leontius nuinerare deberet, tum etiam q u i adolescens eljauiium 
rei Chrisliani© causa in Africam legatus fuerat, dignus nieiito monacbis suis fideri poluit 
qui natu grandior monasterii prflBfectura ornaretur. 

Quee cuin ita sint, licebit jam ei Leontium nostrum caeteris adnumerare, quos Basnagi»s 
de Leoniio Byzantino disserens (50), sexto et sepliuio saeculo coguomines exslitisse, et 
aliquid >cripiis vuigasse inveuit. 

X I . Quod reliquum est, aliquot jaor monasterii Sancti Saba begumenis a me detedis 
a c designatis, non ingratum iore existimo, si caeteros etianj, quos reperire poluerim,sene 
aliqua instiiuta, exbibeam, quam proxime ad tempora accedens Luci i U pont. ma\., qi" 
a n n o U44 Cluniacenses monachos, Griecis dilapsis, in illud coenobiuiu adduxit. Quan-
quaui lalerculti 111 multis intervallis vacare necesse est: sileut eniin Iiistortci, el luonu-
raenla earum ffitatum periere. Ad a n n o s vero quod altmet, moneo eos a me ascnplo^q"1 

comperli oinnes et explorati essent, sed potius qui ad unum aliquem ex annis prefcciure 
corum pertinere viderentur: quod ipsuiu initiuui m i b i ignotuiaesset, nec inveuin foria ê 
vel longo labore posset. 

Hegumeni qui monasterio Romano S. Sabce priBfuerunt. 

Α Λ Ν Ο D L X X X . — Religiosus abbas,forlasse ex Africa, colonia3 sacraB conditor, et Cella 
NovaD incola, qui sanctum Gregoriiun Agrigentinum ex Oriente reducem bospitio acce-
pit. De hocdixi superius n. 5. Nomen ejus ignotum est. 

D X C V l . — E U G E N I U S , quem hegumenaui 1 coasecravit Gregorius Magnus in novo mo-
nasterio S. Sabae. De eo dtxi n. 8. 

D X C V I I I . — CYaucus 1 , cujus merainit Gregorius Magnuslib. 9 , epist. 120, aa Uan; 
diura in Hispaniis: Propterea, inquit, dilectissimum fiiium nostrum Cyriacum motiasU^ 
nostri Patrem Veslrce Glorice commendamusf ut peractis, quoe ei injuneta sunt, nulla uM 
remeandi mora prcepediat. Idem alio etiain ab eodeiu legatus, ut apparet ex episU 107 Uuri 
ejusdem. 

[ χ ι ν ] D C X L V . — T H E O D O R U S I , qui subscripsit libello supplifci monachorum GrfiBCorua 
in concilio Lateranensi, ut ii-upra docui n. 8. n 

D C L X X . — THEODORUS I I , quem Agatho Ρ. M. ad synoduna sexlatu legalum misiu ui 
hoc superius dixi ad n. 9 . 

(47) Hard. Conc. t. I I I , ρ. 1122. 
(4K)lbid. p. 1118. 

(49) ln Vi i . Greg. n. 1. 
(: 0) Ad Heuric. Cauis. 1.1, p. 551· 
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DCLXXX. L B O N T I C S , qui vitam scripsit saneti Gregorii Agrigentini. De Iioc o^'\ 
n.9ein. 10. 

DCCXX. — MARCUS , cnjus nomenab nno Atlatio clidici. Is nempe in Diatriba de Simeo-
Dibus |Kig. 109, codicera se vidisse tcstalur Marci monathi et htgumeni sancti Patris 
noitri Sabct εις τον [Mov καϊ τά θαύματα τοΰ εν άγίοις Πατρός ημών Γρηγορίου τί)ς Άκραγαντίνων 
Έχχλη«**ς. De bibliotbeca, in qualuec legerit, n i h i l « id . i i t ; codicis tajuen hocafTerl inilium : 

Χό^ν χαί αχατάληπ:ον χρηαα, κα\ τη οικουμένη ώφέλιμον. Εχ bis aulem monifestum fit, illum ob 
ocuios babuisse Vilara a Leontio scriptam : idcirco post eum recensendus fuit, 
prstseriitu cum designaiione temporum Gregorianorum priraum se scriplorcin Leontius 
prodat. 

DCCLXX. — PARDITS, cujns raenlio est in Libro Pontiffrali ubi de Adriano 1, Ρ. M. n . 2 l , 
scnbilur: Direxit ejus ter beutitudo rontinuo ad eumdem Desiderium regem suos missos ad 
wdtm recipiendas civitates , scilicet Pardu/n reiigiosum hegumenum monasterio beali 
Sobv, ct Anaslasium primum defensorem. Vide etiam Cod. Carol. t. I , ep. 51. 

DCCLXXVII. — PBTRDS I , qui concilio Nicffino u, jussu Adriani 1, Ρ. M. pnefuit, tit dixi 
n.9. De eo liber Pontiliealis in Adriano 1, n. 88: tijc elegantissimus prcesul atque foriissi-
musrectw fidei prtBdicator direxit missos suos, videlicet Petrum venerabilem archiprcsbyte-
rum sanclce RomaiuB Ecciesice , tt Petrum religiosum abbatem venerabilis monasierii 
Sancti $abor, quce appellatar Cellanova, ad imperatorem Conslantinum et matrem ejus 
Irenem. 

DCCCVH. — B A S I L I D S , ad-quem scripsit sanctus Theodorus Studites hoc titulo, najiUu.j 
τφci«βεστάτφ κα\ αρχιμανδρίτη Ρώμης. L ib . ι, ep. 35, et cui nondum hegumeno alias liu^ra* 
miserat, Βισιλείψ μονάζοντι. Lib . π , epist. 28, eumdem Leo 111, Ρ. M. legavil ad Karoluoi 
Aug.anwo 807. Vide Cod. Carol. t. I I , epist. 10. 

D C C C X L V I l . — J O A N N E S I , cujus meimnil Joannes diaconus in Vita saneli Gregorii 
* Magoi lib. i v , n.85, his veibis: Ubi etiam tempore Petri archidiaconi et Joannis hegumtni 
Saturninus monachus dextra lctvaque beati Gregorii effiyics sanctorum aposiolorum, quem-
odmodum modo videntur, depinxit. 

D t X C U I I . — A T H A N A S I U S , de quo idem Joannes diaconus haec in eadem Vita lib. iv, 
D.88: Ipsius quoque pontificis (Leonis IV) tempore, ejusdem Patris (Gregorii) monasterio 
Manasius prcefuil, vir quidem charitate conspicuus, el sui monasterii [ X Y J cautissimus 
tuecutcr. 

DlCCLX.— E D T H Y M I U S , queni idcm Joannes rcemorat ibidem n. 93, qnanqnam tempus 
quo vixerit nou <iesignal. A i l e n i m , i id portas, quas Euthymius hegumenus fecerat, mo-
mttrii hujus perveni. (Jti® verba sunt 1'rselli cujusdam prodigium narrantis. 

DCCCLAXUI. — CYRIACUS I l ,quem Joaunes idem I. iv, ri. 97 , Latina voce Dominicum 
^Hat . Nuper, inquit, Dominicus quidam presbyter, Zacharia episcopo, dt_ quo prcrfaius 
^dregoriani monasltrii cnram gerente, prcepositus exstilit monasterii: qui carnis fra-
fiiiau corruptus, Eupraxiam quamdam sanctimonialem α monasterio Sancti Andrece apo-

quod appeilatur Clivus Scauri, diripuit vel subduxit, elc. 
^ L C C X c . — A N O N Y M U S , «Je quo nieniio Gt in Actis uancti Adalborli episcopi Pragensis 

sbaotloretemporum ejus «qua l i conscriptis, apud Bolland., t. III A p r i l . , p. C L X X X I I , et 
jtyutj Mabillon. in Annal. Bened. lib. i , n. 49, cui Ikteras pro Adalberlo scripsisso dicitur 
^dusabbas Va l l i s iuci, is qui deinde monasterium Cryptae Ferratae condidit. Nomen illi 
fort8isePrirxxs I I , cum abbas hoc nomine post cardinales sul)scripserit concilio Romano 
sobGregorio V , anno 998. (Apud Baluz. Misc. t. I I , p. 118, ed. Luc.) 

MXXXVI. — GREGORIUS , qui prin»us posl cardinales subscri|>sit concilio Romano sub 
&»e<Jicto I X , h is verbi»: Gregorvus abbas Sattcti Saba. (Hard. Conc. t. V I , p. 915.) 

ML J Q A S N B S I I , quem meiucrat Mabillonius j n Annal. Bened. lib. u x , n. 75, de syno-
QOKowinn a i r e n s , q u a s u b Leone I X celebrata est: Romaniy inquit, abbates erant Joan-
*e* Sancti SaZtt, Reinerus Sancli Cosmce,. Peirus Sancti Bonifaiii, elc. Quoruiu et sub-
scnpiiones otfert in Append. n. 64, lom. I V , ex codice S. Mansueti. 

U L X X X l . — M A U R U S , aui prhnus post cardinales subscrifisit concilio Romano sub 
wg»rio VII (Baluz. Miscell. t. I I , p. 119, ed. L u c ) ; ad quem eiiam litter® exstant c jns -
*W Gregoni, lib. n, episl. 46 et 48. (Apud Hard. t. V I , p. 1295, 1297.) 

M C X V . — A a s E L y f c S , de quo h © c Mabillonius Annal. Bened. hb. L X X I I , n . 102: Tun 
BOIKS Anselmi nuper defuncli archiepiscopi (Canluariensis) ex sorore ntpos Ansclmus, 
pontifici (Pascbali II) maxime famiiiaris, et ab eo non ita pridem Sancti Sabas in urbe mo' 
^•teriicreatuiabbas; quem deinde factum episcopum Londonienseoa scribit. Hic tamen 
i I r i J Jialija erat , et Sancti Sab® abbas ornamentarius fuiase videtur, poslquain Gr»c i αΐυ-
fcthi uiic esse desieranL 

^ I . A U Leontiuui ut redeara, de patriaejus nibil exploratum est. In AiVica aliquandiu 
T ^ t u m esse ut credaiu f nounulia suadeut: priraum enim animadverli , monachos illos, 
^ilibellum Martino I , pont. max. oblulerunt, cui libello Leontius quoquc subscripsit, 
^ q u i d e m per annos habilantes in hac Romana civitatedici, at eosdem lamen ex Africa 
ômam migrasse: sic enim de suo erga tbronum aposioiicuro studio etamore loquuniur; 

*l prius guidem comtriuniter, dum Afrorum habitaremus provinciam, hanc apo-
wicam sumnuun txpctivimus sedem: quibus Grwca respondent nujus j iod i : Καϊ -κρατερά 
^κοινώς , ήν ίκα τήν "Αφρων παρψκοΰμιν .χώραν, τον άιιοττολικδν τσυτοΛ χα: χορυφαίον ίς^τ^σχμΐ)! 
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Cpovov (51). Tum el illud valere aliquid visum est, Leontium polissimum delertum esse, 
ut ciuti Theodoro monacho in Africara legaretur, nt superius indicaviraus (52). Unde 
etiam planura tit, cur idem Grflece parum scire videatur. Qnis enim in Africa Grascas lilte-
ras ea-temposl;ile tloruivse duxeri l? Papebrochius Similuio fuisse opinatusesl (53j;credo, 
quod Siculi hominis v i t a m litteris m;«ndarit, vel etiamquod accuratius Sicilifle res et loca 
descripserit. Quidquid demiun statueris, cerle cuui hbloriara suara scripsit, procul aburbe 
fuissc dicendus ost: nam ubi j u i icium describit, quod Romao de causa Gregorii Agrigen-
iini actum esl t sic de (initimis episcopis a pontifi«e maximo convocatis locutuai inve-
nies (5V) : ^Hv γάρ ό πάπας τους έπ».ιχ4«ους πάντας των μ*ρών εκείνων συναΟροίσας. Nec sane Ro-
rx\dd scribens, illud εκείνων usurpasset Leontius. Alia indicia, unde p a t n a m ejus aut incola-
tum agnoscas, in tota hac hisloria frustra quaeras. 

X I I . Ipsa vero Leonlii bistoria quam verax, quam acourata sit, ex veterum monnmentis 
cognoscore ac diju iicare non posMimus. Ui caeieros mittam, non Agrigentinis quidqnam, 
non reliquis Siculis praesto fuit, quod nobis suppedilarent. Ne i l l u d quidetn in coinperto 
est, num quae scripseril, ex aliorum serinonibus, an ex alicujus bauseril scriptis. Nihil 
eniin aiTert quo ea contirmet quea narrat, ut poetarum inore scribere videatnr: sed tamen 
verius, opinor,; Vitam totam primus ipse cornposuisse atque ornasse, ex eaque caetera?, 
quae exslant, flaxisse dicentur: quod Papebrocbius quoque censuit (55). Naai hae quidein 
breviores iriulto sunt, et ipsis Leontii verbis inlextaa: nec quidquam, quod sciam, refe-
runf, quod Leontius pnelermiserii: esto quffidam aliqualenus ditsentiant, quaa lamen et 
levia esse invenies,el scriptorum nogli^entiae tnbnere poteris. Simeon Metapbrasles in pri-
mis, ilU* idem, quem jiiuior Psellus (56) tot cumulal laudibus, tanquaiu qui veteres *Av:o. 
γράφους emondarit, et ex cujusque opere, falsis niultis buinilibusque rejeclis , vera atque 
il luslria restituerit, is, inquam, narrationes Leontii recepit omnes, ipsumque hi.sturiae or-
dinem ad amussim relinuit, ut ut brevior csse laborarit. Nec Metaphrajd® eam Viiam, 
C|ufl9 a Surio Laline reddita est , *ffir.tara eruditi suspicantur: video enira, eam 
inter opera Siuaeonis germana a Cave censeri ex Allatii auctoritate, qai ea orania 
recognovit. 

Inde vero illud etiam patet, Leonlium nostrum aliquo in pretio a Motaphrasle habitum, 
nec scripla ejusauctoritale earere illi v i s a . Quod de iis quoque [xvn]dici debet, qui ex 
bac ipsa historia breves narrationes excerp6erunt, qua> in Menologiis leguniur. Quorum 
tameii judi<do mibi acquiescendum non d u x i ; itaque de rebus singulis, quae duudamli 
a n s a m praebpant, in aduoialionibus, r,t par esl, dihgcnter inquirain. 

X I I I . Graata sumpsi, accuraieque descripsi ο codice meinbranoo perantiqun Biulioth <ω 
Romanaa basilianorum, autequatu praeolara illa κειμήλια in Vaiicanam iiiferrentur: quud, 
baBC dum smbo, faclum est. Codex ille numerum habiibal xxxx , cujus paginae ceris ron-
stant b i n i s . Saecclo nono scriptum duxerim, antequam Melapbrasta) V i t » prodire ιGBpis-
sent : ille enim inennte decimo sodcuio o p u s suum edidi l ; quo pubticato, inquit Montiau-
cooius (57), antiquiores illce sanclorum Vitce obsolcverunt apud Grcecos. Veruo) aiteruin 
quoque codiceu* iteiu membraneuni nactus ex eaderu bibliotheca, eo etiam usus sum, w 
si qu id in hoc deesset, si qu id aliter scriptum eseet, adnotavi. Prffiforebat hic numerum 
x x t , qui sequioris flevi esse videlur, quanquam satts emendaie scripius: unura paucorum 
dixeris, qui post Melapbrasiaa opus scripti reperianlur. Nam, ut idem MoiU!'auconiiis ait 
(58), Si qui velustiores et ante Metaphrastcm adomatas sanctorum Vitas compleclantur, ii 
vei nono vel ineunte decimo sccculo ut plurimum exarati sunt. Qnae.jam tlemum, quffi in 
Utroque codice desiderabantur, Vaticana bibJiotheca suppcdilavit, queniadmoduiu loco 
ascriptum repcries. 

X I V . Dicara et de Gracae editionis ralione, quain niulti fortasse imj robaturi sint. Gra?ca 
nempc, }>ace (|uod boruni facturu sit, Gro3ca, inquam, sine apinrbus edcnda curavi, tam 
quae a Leonlio, quaui queea Grcgorio ca3terisve scriptoribus per lotum volui)H'ri hic iia-
bes. Tantum pgo facinus facore ausus sum, non tain (|uia in exemplaribus reultos on.i^os 
apines aniinadyerli, quaui quia in eoruni senlentia suin , qui omnifs ab otiuiibus hbris 
sciij^tisipje eiiminaridos exislimant. Nam ne ipse quideui video quorsum spertent, nî i 
forte ut litterarum speciem dtdOrmerit, et, si qui nunc eos in promintando pro noni.a 
aliqua habcant, ut suavissiniam linguaai bnrbararum simiiem reddant. Anres ct-rte uon 
babent, quibus ila recens prouunliandi ralio concentiis cst. Nam quudaiunt , apice* idos 
ad dislinguendas verborum simiiium diversas significationcs plurimtjni ebnductTe; 
mum non intelligo, cur in obelis istis arbitrariis ni^jorom significatioiiis ine^se viiii putini, 
quam in sentenlia ipsa nexuque vcrborum. DcincJe boc valeie debcbat, ut tmn solum 
iisurpareiitur apices, cum discrirnine aliquo opus esset: quo lamen lum quoque ranre 
facile possuraus, linguarum aliarum exemplo, in quibus sine apice IVre ullo seri^;«ba 
verboruni et vis ex ipsa rerum nalura sese maniiesiat, Knimvero Graca eo otiara »dnus 
apicibus indigent, quod jam |>risr,a illa pronuntian(Ji ratio, cujiis reiiriendjB causa invciiti 
apices sunt, non uiodo ignota oumibus esi, sed oe revocaii quidem labure υΝυ aui siuuio 

(5!) Hard. Conc. t. 111, p. 722. (55) Ad Epbem. mptr. Graic. ut super n. I. 
(52) N. 9 . 
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yoivu. E^regie enim fallunlur, qui accenlus meras vocalium prnduocndarura nolas o*»? 
putaot, Quare unum aspirandi s i ;nuin ei ioia qao3 vocant subscriptum abonde mibi RSSJU 
risisunl, ut G r s c a quisque expedilo legere, el omnia intelligcre posset; ca;U»ra ilta 
grammatiiorum invenla ul antiquis temporibus, vum lilterao llorerent, ignotfl [ierdiu 
fiwriinl, sic bodie sine lVaude aucloribu* reddi suis posse, el prisca scribendi ralio 
meriio revocari. 

[χνιπ] Nulim lamcn conlemni se putent tol (bulissimi viri , qui in GiiBcis odendis gram-
rjaiicoruru lc^cs secuti, scriplis velerum apiccs oninino addendos exi>limarunt, luin 
eiiam, cum auetores v-ilgirent, qui nunquarn iis usi esseul: a&que, opinor, addeudo pec-
ranles, ac nos demendo. Equidem de consilio corum causbque oon disputq. Saiis mibi 
esl, si ferant me cum iis sentiro, qui jara a sfficulo xY apices repudiare ausi sunt: non 
niulii licet eos imilari postea voluerint , cl panci adbuc a communi consueludmo 
iece$scrint. 

ΑΚΟΝΤΙΟΥ Π Ρ Ε Σ Β Υ Τ Ε Ρ Ο Υ Μ Ο Ν Α Χ Ο Υ 

ΚΑΙ ΗΓΟΥΜΕΝΟΥ ΤΗΣ ΜΟΝΗΣ ΤΟΥ ΑΠΟΥ ΣΑΡΑ ΤΗΣ Γί.'ΜΛΙΟΝ ΠΟΛΕΟΪ 

ΔΙΗΓΗΣΙΣ 
ΕΙΣ ΤΟΝ ΒΙΟΝ ΚΑΙ ΤΑ ΘΑΥΜΑΤΑ ΤΟΤ ΟΣΙΟΥ ΚΑΙ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ ΤΟΥ 

ΕΠΙΣΚΟΠΟ Γ ΓΕΝΟΜΕΝΟΥ ΊΊιΣ ΑΚ Ρ ΑΓΑΝ ΤIΝ ΩΝ ΕΚΚΛΗΣΙΑΣ ΗΤΟΙ ΤίΙΣ ΣΙΚΕΛΩΝ ΕΠΑΡΧΙΑΣ. 

L E O N T I I P R E S D Y T E B I M O N A C H I 

Ε Τ P R J E F E C T I M O N A S T E R I I S A N C T I S A B J E U R B I S R O A I J E 

ENARRATIO 
ΥΤΤΛ AC MIRACULORUM SANCTI BEATIQUE PATRIS NOSTRI GREGORII ( 5 9 ) Q U I EPISCOPUS F U I T 

ECCLESIJE AGRIGENTINORUM I N PROYINCIA ( 6 0 ) SICILIA. 

Κύριε, εϋΛόγτχσον. Α "* [χιχ] Benedic, Domine 
V . 4*βερον γ.α\ άχατάληπτον Οαυμα, χα\ τ^ οί- I . ΙΗ inopiu* meae conscins ad exposiliontMn me 

mpbti]ύφε'λιμον πάσ$, μάλλον δε τοίς φόβφ χα\ conluli (Gl) paulo accuralionein prodigii liujus 

(59)Secandum lioc nomine episcopum Agrigcn- qiiom lamcn scriba librarius tlecrpit aliquis, Gre-
ihium appellamus Gregorium noslrum , raii lidcm gorio scilicet supposiio pro Georgio. Nain 'ille ler-
aiiquani habendam esne Kalendario Agrigenlino, in tium Grcgorium lacii Agrigenliiiiun episcopum, qni 
quu Gregorii I nomoii legilur χ Kal. Julii. Nam etsi adluil syuodo RomansR stib Agatboue pmil. max. 
<fe lempoie quo ille vixi l , minus conslai, vixisse la- Ilunc veiο in cxemplaribus Conciliortim Kegix, Lab-
menanie Grrgotiuni noslrum, faLeri oporiet. Men- beana? el llarduinianai ediuonis subscripsisse ap-
tiofjus l i i in Hisloria translatioiiis S. Agrippinae parel his verbis : Georgins cxiguus episcopiu $an-
fnarfjris, el Agrigenli episcopns fuisse dimnr clce Agngcniince Ecclesia* protmciie Sicilia! in hane 
t?mporibtis Valeriani el Gallieni Augg. (Cajet. t. I , suggesiionem, quam pro aposfolica uosira fide una-
P· "Ϊ9.) Menaea quoque Giiecorum meminere, quan- nimiicr consiruxiinus, simititer subscripsi. (COMC. 
laawalio dic, quara aptid Siculos. De eo enim Consl. m, acl. A.) Idenique in altero comilio Ho-
Brtllandus ( t . I I Jan., p. 970, n. 8 , ed. Ant.) : inax ob res Brilannica> aclo Georghts it' m appella-
Alwmutroque antiquiorem Gregorium cclebrani Με- lur ( l . I I I , p. 1039, Ilard. Coll.j ; ncc vcro dii.crc-
**aux Deeenibris, quemel trudunl α Proterio pa- panl. codicrs veteres: quos inler insignis esl I'o 
innrcka AUxandrino ad S. hlesbaan regem Alhio- biensis Lalinus, ssiculo V I I I sci iplus, ei jamdiu in 
f*m missum, mulias in Arabia ecclesias consecrasse, Β biblioibccam Ambto-ianain illatus : dc cnjiis Ic-
**lios Judceorum adjunxisse Christo. Vcruni Vroic- ciione ofliciose me ndmonuit doclor ι;ι uditissimus 
πι roors contigit anno 457. (SuIIier. Pair. Ab x. Cajcianus Rugatliis, tanlorum illorum codicum non 
B- 290, apud Bol l . ) ducenlis fcre posl anuis, quam cuslos modo diligcns , scd cli .m intcrpres cgrc-
A^rippina mar ly r occubuil : ut Trarislaiionein i l - gius. 
iam, si relinenda bisloria esl, quam medio ccvo //- (60) Deest fjot iu cod. Valic. ncquc lamcn opus 
itutiu amptificatam censuit Papebrocbius (t. IV est ; csleiiim οιασαφητικόν, nt verlere possis itcm-
•ao. p. 404), i n posteriora tcinpora refcrre opus pe ; quod bic addiluni vitlctur disciiiiiinis raiiia : 
*il. nam, ut Slepbauus Byzanlinus ail, Άχράγαντες 

Porro uirumque Gregorium cnra dixit BoIIandus, πόλεις πέντε : ac,pra?ier Siciliara, suiim babebaut 
tonc nnsirum designubat, et eiim qui tertius Agri- Agrigenium Tbracia, Euboca, Cyprus, «/Etolia. 
C^itrcpiscopus hoc nomine-fuisse visus est Baro- (61) ( / / . . . . me contuli: είλαμενο; (ppd?ai*qui 

(in adnoi . ad Manyr. Rom. dic 23 Nov.^; Graeca legit, assucscat Jam nunc suspcnais id genus 
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•dmirabilis plancque stngnlam, el cum orbi iui i - Α ποΟωάκροωμένοις τε κα\ 5εχομένο·.ς, είλχμινος ^re-

σαι ό τάλας έγώ είς άκριβεστέραν έννοιαν * 6 ιής 
καρδίας μου Ενδον λογισμός ττερ\ βαΟεία; μνήμης 
θεωρών, ήν έν νώ φέρω, πολλής, ώ άγαπτ-.ο\, τής 
έμής φρικτής καϊ δεινωτάτης ψυχής φρ·.χώδη τή* 
καρδίαν ένέγκας, ού μετρίως έτιμωρήθην, άλλά ίυ* 
νατώς έβασανίσθην. Έπιπλήττει γάρ μου τον νουν 
Τ ή ί μεγάλης θεωρίας ή μνήμη, του β ίου κα\ τής 
ύ-ομονής διηγεϊσθαι κα\ λέγειν ούκ ισχύοντα. Τίς 
γάρ Ικανός τοιούτον φράσαι δ:ήγημα ; ποίω δε <πό· 
ματι φΟίγξομαι, ή ποία γλώττη λαλήσο>; θίλω μεν 
είπεϊν, άλλ' ούκ ίσχύω. Τολμήσω τάχα είπεϊν περί 
τοΰ μακαρίου κα\ οσίου ημών Πατρός παμένο; τ$ 
κα\ διδασκάλου Γρηγορίου τοΰ τήν Έκχληιίαν τοΰ 
θεοΰ εύσεβώς διοικήσαντος. Ούτως δε λαμβάνω, χι\ 

verso, tum iis uiilis maximo, qui revert*nier id ac 
benevole audicrinl complexique fuprint; animus 
meus, ο cbarissimi, ba?c secum cogitans, cum jam 
in pmfunda rerum memoria, quam inlelleclu ten o, 
recolenda lnulltim mcns ipsa el gravitor coborruis-
sct, noii nietliorrem qu nidam, [xx] sed ingentem 
omnino poenain crucialumqtie subiit. Mccnim com-
menlationis magniimlo percclui cogiianlem, \ires 
mibi ad vilam bominis conslanliamque cnarrau-
dam non suppeiere. Ecqnis enim lantae bisloriae 
par sil? vcl quo ego ore cnuntiem, aut qua loquar 
lingua ? volo equidcm dicere, sed non valeo. Fac, 
aud< am effaii aliquid de bealo sancloqtic Patre 
nostro Gregorio, qui iti Ecclesia Dci administranda 
piuin sc pasiorem magisirumque prodidil. ln ipso Β πάλιν φοβούμαι. Ούκ έχο> γάρ γλώτταν άξίως Π « ! Υ 
slatim exordio ruivum me lininr revocal. Neque 
rnim ea, qu« ille strenue praclarcque gcssii, l i n -
gua bac mea efltini pro diguilale possunl : qtiae 
ftiam co miranda sunl magi*, quod postrcmis bisce 
«iie! us cl rctate bac proxima lalem sibi operariiim 
Cbiislus prreopiaurit. Nam quid profcrre ipse 
queam, cum et religiosissimos niajorcs nosttos, 
celeberrimos viros patieuiia btijiis et niansueiulo 
€t lenitas in admhationeni adclnxeril, cnm in 
asrumnis non modo aniino Ixiarciur ac spcuin 
ipse scmper exstiliaret, sed eiiani graviorcs expetc-
rcl? Quippe t l Daviil propbtla illo ltiiiissin us dc 
juslorum Deum limcnliiim paiicntia, l:mquam bi-
rundo thniabal olim : < Paiicniia pauperum non 
peribil in finem 1 : · r l it^rum : · Susiincnlcs au-
Cem Domimun, ipsi hacredilabunl lerram 1 : ι ac 
riirsum : « Sahis justorum a Domino, et proi<!-
cior corum est in lerapore Iribulationis 8 ; ι ac si» 
milia inulii alii propbei» de juslorum hujusmodi 
bealilale passim loculi sunt. 

I I . Cwterum, ο cliai issimi, de beati ac vcncrandi 
(Ci)Palris nostri Grpgorii prima inslitulione, ejns-
que immarulala ac Deo devota pueriiia dicere in-
cipiam. Nams est beatus bic vir in vico, cui, no-
incii Pracioria \G.~), piope uibein Agrigentum ; ac 

τά λίαν πραχΟέντα παρ* αύτοΰ μεγάλα * χα\ τοΰτο 
θαυμασιώτερον, δτι έν ταις έσχάταις ήμέραις ταύ· 
ταις καΛ έν τή έσχατη γενεά τοιούτον έαυτφ ύ Χρί
στος άπέδειξεν εργάτην. Τί γάρ μοι co λέγειν; ϊζι\ 
κα\ τούς τών προ ημών πατρών ευσεβών χαΛ μ«γα-
λονύμων ανδρών έξένισεν ή τούτου υπομονή XJ\ 
πραότης κα\ μακροΟυμία , πνευματιχώς εύ̂ α̂ινο» 
μένου κα\ συνσκιρτώντος αύτώ άε\. μάλλον δε ΥΛ\ 
συντρέχοντος αύτοΰ έν ταΤς θλίψεσιν. "Οθεν ΥΛ\ 4 
πραώτατος Δαβίδ ό προφήτης ώς χελιδων έκελάδει 
περι τής τών δικαίων υπομονής, έν φ>5βω θεο> « Ή 
υπομονή τών πενήτων ούκ άπολείται είς τέλος · ι 
κα\ πάλιν · c Οί δέ υπομένοντες tbv Κύριον, αυτοί 

Q κληρονομήσουσ ι τήν γήν · ι κα\ πάλιν" € Σωτηρίι 
τών δικαίο>ν ιταρά Κυρίου, χα\ υπερασπιστής αυτών 
έστιν έν χαίρω θλίψεως. ι Πολλοί μέν χιι άλλα 
προφήται πανταχού περ\ τούτων δικαίων μακαρισμβν 
έξέφησαν. 

Β \ "Αρξομαι δέ λοιπόν, άγαπτ]το\, διηγεΤ^^ 
τήν τοΰ μακαρίου κα\ πανσεβασμίου Πατρο: ήμώ* 
Γρηγορίου τήν έκ παιδόθεν αύτοΰ προ: Θε6ν καθαρά 
κα\ άκηλίδωτον πολιτείαν τε και άναστροφήν. Ουτο; 
ό μακάριος γεννάται έν τή κώμη τξ λεγομέ%·η Πρ?ι-

1 Psal. ιχ , i 9 . * Psal.xxxvi 9. * Ibid. 59. 

verbis, qiur a n-liqua oraiione dissiihiiit; nibil enim 
bic IrequtMiiitis ; ul illilieratum scriptorcm facile 
ngnoscas. Tolmu anlem cxoidium nonuibit vexa-
luin vidrlur, nrqin; codieum ope sanari po iu i i : qna 
de re Cajeianus quoquc qucsius »sl (in Animadv. 
1.1, p. 408, ιι. 2).Poiro ne oiaiio suki ipsuni initiuin 
manca essct, vocul.is aiijeci duas περι el ήν , s r r i -
psiquc περ\ βαθεία; μνήμης θεωρών, ήν εν νψ φέ
ρω. Qui codirem Yalicaiuun scripsil, ila se ex 
hisce ambagibus expedivii: Φρίκης κα\ έκστάσεως 
ένεπλήσθην, κα\ τήν τής καρδίας ούκ ένέγκας πύρω-
σιν, δυνατώς έβασανίσθην. 

(62) Veneratidi : pro πανσεβασμίου in codicc scri-

f tium eral πανολβίου, quod idem fere ac μακαρίου, 
laque codicis 2 leciionem ameluli. 

(U5) Natus est Grcgoriiis anno 559, ut infra in 
Annali ostendemus. Vicum auiem nalalcm Latme 
Prwtofia appellalum pulo, quemadmoduro in Da-
cia fuare Prwloria Augmta, el Augutta Prtetoria 

Salassorum sub Alpibus Graits. Posscl quis lamen 
bas appcllationes singulnris numeri babcie : ut d 
vici bujus iiomeii, si codiccm Yiiidoboueiisem 
qnamur, ciijiis parlicubun afierl Lambecius (Birl. 
hl». vni , p. 281) . . . γεννάται μέν έκ κώμη τινι λεγο-
μέ/η Πραιτωρία. McmoralGrrgotius Maguiis niona* 
slcrium iiescioquod Prmtoriannnt (lib. ιι,«*ρί?(. 5i)f 

sive Pr<vtoriianum\ u t f s l i n codice Valb-ano el i« 
Regiis Parisionsibus. S(?d illud iu agro Panorm»-
tano.fuisse videlur. At \icus bic uoster. ui tije* 
tauus tradit, Agrigenlo dislal inillia pa^nun) 
non amplius, silu.sqne est, qua mbs orienieni spe-
ctat: nomeu piiscum muiavi l , et Giuranmv* 
audil. 

De vico Thyride nibH compertam ; in cotbceW-
pbaloediensi scripium esl Θνρινόν, iu liisioiiavoro, 
quam modo memoravi, Tianslaiionis S. Aw'\W*& 
mariyris, viens occunit nomine Tlnjro*, isque piope 
Agrigenlum designalur. 
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τωρίων, πλησίον της 'Ακραγαντίνων πόλεως, πατρός Α pater qui lan PJHS C l u i i o a ;> 

rr.i 

μέν Χαρίτωνός τίνος λεγομένου, μητρός δε θεοδότης 
ορμώμενης άπο χώμης λεγομένης θύρες. Ούτοι έν 
εύπορία υπάρχοντες πολλή, έν φόβω θεού διοικούν 
τα κατ' αυτούς· ήσαν γάρ χαί φιλόξενοι κα\ ευμετά-
δωτοι, ελεήμονες τε κατά πάντα, κα\ « ταΓς χρείαις 
τΰν άγιων κοινωνοΰντες, ι καθώς γέγραπται, κα\ 
ετέρας τινάς άρετάς τε κα\ κατορθώματα έχοντες, 
ώ; προς το παρόν έάσω * Ιτεκον ούν τον μακάριον. 
Έγένετο δέ αύτοΰ ανάδοχος έκ τοΰ αγίου κα\ σωτη
ρίου βαπτίσματος ό όσιώτατος επίσκοπος ΙΙο-
τι^ίων τής άγιωτάτης τών Άκραγαντίνο^ν Έκχλη-
δίας. 

Γ . Είτα γενομένου αύτοΰ οκταετούς, άπήγαγον 
αυτόν οΕ γονείς αύτοΰ έν τή πόλει τοΰ παραδοΰναι 

ro Tboodolf, qnan ex vico niiunrla rrat, qm ί ν . ns 
dicius cst. Hi rnm opihus aliiisHlaroi t, uv.i fami-
liarem sancte admodum admitiisirab ni. i\;iiu r t 
hospitahssimi eranl, el singulis iu rrbns bbnalfs 
p!ane aiqne niisoricordes : ul , qiioniaiJmodtim 
scriptum ΓΛΙ, * sua qtKpqne ί ι ι [χ \ ι ] pion:m jjrcrs-
Bilalibus conwunia d rccmu ; ; > nec ali.s ill i vir-
lulibiis atit recie factis minus illti nvs, qurc lanieti 
bic praMermiliam. Ex bis porro tiaiiim Grcgorium 
vir saiictissiinus Polamio (64), Erclesine Agrigeu-
linae episcopus, sacro ac salulari bapiismale re-
generavii, 

I I I . Jam vcrocum ad oaavuni aclatis annum per-
vcnissct. eum parenles in urbeni dcduxcrunl, ut 

ούτόν είς το διδασκαλεΖον, τοΰ δ:δαχΟήναι αυτόν τά ^ in disciplinam Iraditus sacras Litleras ediscerel: 
1:ρά γράμματα Κα\ είσαγαγόντες αύτον προς τον 
ότιώτατον έπίσκοπον Ποταμίωνα, ήγουν τον πνευ
ματικόν αύτοΰ πατέρα, δώρα τε άξια κα\ πολλά είσ-
αγαγόντες διά χειρών αύτοΰ τώ επισκοπώ, έ££ί-
ψαντο παιδάριον εΕ,- τους πόδαςαύτοΰ λέγοντες * Εύξαι 
υπέρ αύτοΰ, Πάτερ τιμίώτατε, δπως φωτίσει κα\ 
αύτον ό ΥΙός τοΰ θεοΰ ό Κύριος ημών Ιησούς Χρι
στός ό φωτίζων πάντα άνθρωπον ερχόμενον είς τόν 
κόσμον. Ό δε επίσκοπος προ σκάλε σάμενος άνδρα 
τινά ευλαβή, Ααμιανόν τούνομα, δν έμαρτυρούν οΕ τής 
πόλεως πλούσιοι τε κα\ πένητες είναι χρήσιμον καϊ 
ευφυή έντοϊς διδάγμασιν, λέγει αύτφ· Κύρι Δαμι
ανέ, τούτον σοι παρατίθημι τδν παΐδα, μαρτυροΰντος 

ac Polamioni sanctissimo epistopo, tanquam pa-
renti ejus mystico exbibuere : quem ii l i coram ad-
missi, muliis lectisque iimneribus pucii mami obla-
lie, ipsoque puero ad pedes ejus abjcclo, ita sunt 
allocuti : Beno huic precare, Pater venerandc, ut 
bunc quoqtie illumiiMH Filius Dei Domimis r.osior 
Jesus Cbnslus, qui illumiiiat omnrm homiiiem 
venienlcm in hunc niundum. A l vero episcopus, 
cum pium \ irum advocassel, Daiiiianum noinitie, 
quem omnium ordinuro cives idoneum magistrum 
etdocendo natum praedicabant, hunc ita compellai: 
Hunc tibi cgo puerum, ini Damiane, cnram Ceo rt 
omni Ecclesia leste commcndo : quo curam fjus 

τού Θεσύ και τής Εκκλησίας πάσης· ίνα έπιμελήση ^ suscipias, et sacris eum divinisque L i l i m s i 
αύτοΰ, κα\ διδάξης αυτόν τά θεια κα\ Ιερά γράμμα
τα, δυνάμενα δ.ά τ ή ; τοΰ αγίου Πνεύματος χάριτος 
διεγεϊραι πάντων ανθρώπων τόν νουν είς μετάνοιαν. 
Ό δέ Δαμιανός πεσών παρά τους πο*βας τοΰ επισκό
που, λέγει αύτψ · Γενήτω τό θέλημα τοΰ θεοΰ έν 
*;<Λν, Ηίτερ δίγιε καϊ τιμίώτατε. Ό δέ έπιθε\ς τάς 
χιΐοας τψ παιόαρίω ε ί π ε ν Ή χάρις τοΰ θεοΰ, κα\ 
Ματηρ τού μονογενούς Τίοΰ, κα\ αυτός ό μονογενής 
νίος, ό ών Ιν τοΖς κόλποις τοΰ Πατρός, θεός αληθι
νός ix θεού αληθινού, κα\ ή δύναμις παναγίου 
καϊ ^ωοποισΰ Πνεύματος Εστω αδιαλείπτως μετά 
Λ Ο , τέκνον, δπως δυνήση έκφυγείν τάς τοΰ έχθροΰ 
κακότεχνου; χαί πολλάς μηχανάς. Κα\ πάντων 
τ;> Άμή/ άπο/.ριΟίντων, παρέλαβεν αυτόν δ Δα-

buas, qua sancti Spiriius opc omnium bominum 
animos ad poeniienliam exciiandi vim bnbcnt. Ilic 
Damianus, cum ad episcopi pedes procubuisset: 
Divinum, inquil, consilium uiiqtie implramns, Pa-
ler sancte ac venerandc. Ille aiKcm majiibus pi:c-
ro imposiiis : Gralia, inquil, Dei, cl Patcr umgoi ae 
Filii.atqueipseFilhis unigena,quiestin sinu Palris, 
Deus verusde Deo vtro,et virlus sancti vita?quc au-
Ctoris Spiritus sil tecum, fili, pcrpeluo, ut varias et 
fraudulcntas inimici arles possis cffngcrc- Cum-
que omnes respondissenl Λ Π Ι ^ Λ , iiluro de episcopi 
manibus suscepit Damianus : parentes vero, poi-t-
quam omnes puero fausta precali fueranl, doiuum 
siiam redieriml, mullis Deuin laudibus, mullisqiiu 

μιχνος άτώ χειρών τοΰ επισκόπου · καϊ π ά ν ω ν D puerom volis prosecuii. 
α λτψ έπευξαμένων, ύπέστρεψαν οί γονείς αύτοΰ ε Ες τόν οίκον αυτών, δοξάζοντες τόν θεόν έπ\ πάσιν 
ευχόμενοι περ\ αύτοΰ. 

Δ'. Είτα παραλαβών αυτόν ό Δαμιανός έπχμελεΤτο 
αντοΰ σφόδρα· έγένετο δέ τό παιδάριον χρήσιμον πάνυ 
έντοίς διδάγμασιν, ώστε θαυμάζειν πάντας τους όρών-
ίας αυτόν. Είτα δύο παρελθόντων έν τφ μεταξύ 
ένιαυτών, πάσαν αύτοΰ τήν μάθησινόλοκλήρως έπλή-
ρ»σε, τούς τε ψήφους καϊ τους κύκλους τών εορτών 

• ftom. ΧΙΙ , 

(Μ) Poiamionis nnitioria vivit aptid AgritfPHli-
in Kalcndario : lcstum enini iliem sancCi lnijiis 

^cop i agiiut ^ Kal. Febr. Venim q u » labnla-
r*·ΐι anttqnitas, quai aucloriias sit, ignoro. Oe viia 
Visposl C»jcianum (t. I , p. 172) pauca qajrdam 

P A T B O L , GR. X Q V H I . 

IV. A l vero Damianus, pueri cara stifcepla, vc-
bementer de ipsius insliuuione laborabal : nec mi -
nus puer in lillcris proficirbat : u l qui eum intuc-
rcniur, adniirauoni omnibus esset. Iiaque biennio 
in schola exaclo. ejus «tat is sludia planc absol-
y\i. ct proeler cakulum (65), festorum quoquedie-

congcssit nollandus, scd sin;ula a Lcoiitio uoslro 
suinpia suni (ι. II Jan., p. 909). 

(<J5) Cuin Leonlius scrip-il τούς τε ψήφους (τάς 
τε ψήφους scripsissent νιur«»s) ηοιι raitonemaccon-
renientiam numerorum, ul R^jutus putavn, iadicare 
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ruui orbes apprimo didkii (0·'*»), [n\u] alque in l t r Α συντελείας κατίλαβεν, εως κα\ τώνόψηλίόν *τι-
«\e?»»ra, quae siibiimia ol folida babculiir, Psaliiio-
idiii quoqun libi um motnoria tomplcxus est. Impi-
gor autem evasil ac diligens iu quolidianis Eecle-
siae liymnis, atque in n atuluiis noclurnisqiie lau-
dibus, ul magna oiiinium admiratione iuagisirum 
ipsum um in lcgondo quam in inlelligtMido supci-
grosstts vi lcroiur, ncdutn acqtiales aut niajores 
naiu piit»i'os. Ut aniMin aUigttUioderimum, paren-
u-s r j m in urbcm revorsi, lilinmquc amplexali, ad 
sanelissiinum cpiscopum Potamiun^m adduxemiii, 
χι 1 ab eo pueivim toiul i i i clericumque iicti postu-
lairi i t . Quorum illepoiilioue audita pluiimum l e ia -
lus i\si, cosque alloqtHMis : F i l i i , d ixi l , mibi cre.lilo, 
\as boiie cleciuni el magnim offenur Dco. Tum 

ρεών αυτόν καταμαθείν κα\ τό Ψαλτήριον. Έγένετο 
6ε Αοκνος και σπουδαίος περ\ χ ούς καθημερινούς τής 
Εκκλησίας Ο μ νους, ορθρινούς τε κα\ νυν«ρινοΰς 
αίνους, ώστε θαυμάζεσθαι αυτόν ύπό πάντων δια 
τού ύπερβήναι αυτού καϊ τόν διδάσκαλον έν τξ ανα
γνώσει κα\ γνώσει, μάλλον δέ κχ\ τούς δμιλίκου; 
αυτού παίδας κα\ προβεβηκοτας. Γενομένου δέ αυτού 
δωδεκαετούς, καχήλθον οί γονείς αυτού έν τ$ πν-
λετ, κα\ άσπασάμενοι τό τέκνον αυτών, είσήγαγον 
αυτόν πρός τον όσιώτατον έπίσχοπον Ποταμ(ωνα, 
αϊτού με νοι αυτόν τού άποκείραι τό παιδάριον, xal 
ποιήσιι αυτόν κληρικόν. Ό δέ επίσκοπος άχούσις, 
και περιχαρής γενόμενος, είπε τοί;. γονεύσιν αύτοJ· 
Πιστεύσατέ μοι, τέκνα μου, οτι σκεύος εκλογής 

pareiuibns obseculus, s;tcrain super cum precatio- & μέγα προσάγεται τώ θεώ έν τή ήμερα ταύτβ. Ό ίϊ 
nem rito pcregil, eumdemque Donalu aicbidiacono 
«q biblioibt»c;c pisefeclo tradiul , Jibris, quos uno-
4|uo jue dic percurreivt, accuraie pi\escripiis, mo-
nilisque ei iradiiis, ul corum, quae legerel, VIIH 
senleniiainque animo aitcndercl. Parcnlcs vero, 
dics deccm in urbe versali, norfexiguain cum sau-
clissimoepisropo ei cb»ro uuiverso voluplaiem per-
crpcrunl, iilium sacpo inlui i adeo diligenler no-
durnis ac malulinis obsecrationibus opera+Ji dau-
tetn, nihil ut unquam in leciione pcccaret; idem-
que magna mm revorenlia asskterei, el iie, qn» 
Irgrrcntur, aniiDum adbibrret. Nam ei paler cjui 
oplime iiis»liluliis fu«M-;il, ei cnni se in lecliouc di l i -
genter excrcueral, lum p>al<nudia3 quoquo l<lgos 

άγιώτατος επίσκοπος τήν άγίαν κα\ Ιεράν Ιπ 
αύτψ ποιήσας εύχήν, παρέδωκεν αυτόν Αωνάτφ 
άρχιδιακόνω κα\ βιβλοθηκαρίψ, διαταξάμινος αύτψ 
τό πάσας τάς βίβλους κατά π ϊσαν ήμέραν διέρχε-
σθαι, έκπαιδεύων αυτόν τού προσέχειν τοίς ύπ' α> 
τών λεγομένοις ^ητοίς. Ποιήσαντες δέ οί γονείς 
αυτού έν τή πόλει ημέρας δέκα, εύφραινόμβνοι μιτα 
τού όσιωτάτου επισκόπου, λοιπόν διά παντός τοΰ 
κλήρου έν ταίς νυκτεριναίς κα\ μβθημεριναίς εύχαΐς 
όρώντες τό εαυτών τέκνον έν ταίς άναγνώσεσιν 
άσολοικίστως διερχόμενον , μάλλον δέ μετά παντός 
φόβου κα\ τρόμου παριστάμενον, και πρόσεχε ι ν τοίς 
ύπ* αυτών λεγομένοις · ή ν γάρ και π*τήρ αύτοΰ 
πεπαιδευμένος, κα\ ακριβώς κα\ αυτός τά ττς 

lalionemque lfiiel>al. Porro beali Gn-gorii a.leo G αναγνώσεως επισταμένος, άλλά και τά τ ή : ψαλμω-
Miavis erat in psaJmodia vox, ul quininque eum 
audiroiit, omnossluperent. Decimo igilurdic elapso, 
ptircnlcs i jus , cum sandissimo episcopo el [χχιιι] 
rloio univcrso salulcni dixissent, domum Buam, 
tnultas obbiec Deo gralias agentcs, rcversi sunt. 

δίας, ήν δέ κα\ ό μακάριος Γρηγόριος ήδυς έν τ|) 
ψαλμ(οδία πάνυ, ώστε πάντας τους άκούοντας αύτ«ΰ 
θαυμάζειν είτα μετά δέκα ημέρας άσπσσάμτχκ 
οί γονείς αυτού τόν όσιώτατον επίσκοπο ν κα\ πάντας 
τούς αδελφούς, ύπέστρεψαν είς τόν οίκον αυτών, Ιτλ 
τούτο εύχαριστούντες τώ θει'). 

voluisse mihi videtur, scd polius summam legen-
di facilitatem, quam sibi puer paraveral. Qao per-
linel Isidori locus, quem alias adduxi {De b. Ivscr. 
p. 5i7 a): Primordia, inquil, nrlis grammatka lil-
tercc communes extiilunl, aua$ librariiet calculato-
re$ sequuutur, quorum disapitnavelutqtuedam arlis 
grammaticiB uifantia est. (Orig. lib. i , n . 5.) Liquet 
boc inagis ex Julio Capitolino de Perlinacis pueri-
tia (in Pert. n. \): Puer litlerls elementariisel cal-
culo imbulus, datut etiam Grccco grammaiico. Re-
cte aulem lilleras α calculo dislinguit CapUolinus, 
quod pu«ri primumliUerasin calculis piciasearura-
que nuinina ei poleslatern.cognoscere assuescerent, 
Min ex iis verba coniponere iiicipercnt, quod cal-
culus sive ψήφος dicebalur. Atque ab Uoccalcula-
lor appellaius qui liilcraioa ealculos pueris propo-
neret, eosque jungendi ralionem doceret: posl quae 
vudimenia ei logerc et scribcre et numcrare facile 
possenl. Calcu'aU>iis iiirerrogaiiones desigmrTe \ i -
delur Augufjiinus, ubi ail (Conf. Γιυ. ι, c. 15) : Si 
quaram, quibus lUlerls scributur &ne<z nomen% 

omnes mi/ι;, qui hatc didiccrunt, M I K / / I respondc-
bunt. 

Enimvero Damiauus cum jam Grcgorium le-
gemli perilum videret, Kalendarium edisccnJuin 
proposuil, ul festos dies a prof *lis distingnernt, 
ti suiasiunil aique concepiiva sobMnnia mcmoii;e 

tnandarel. P«sl b%c, tit mos erat, Psallerium sivc 
librum Psalmorum dedit. Cyrillus Scytbopcdiunus, 
sivc ex eo Metaphrasles, cum cum, puerum cliam-
lum, inaier sancto $:iba? stilisset, hsec a venerando 

senc prolala scribil: Ίόου ό μαθητής μου Κύ
ριλλος ' Καϊ ποιήσαντά με μετάνοιαν, εύλογήσας 
κα\ άναστήσας είπεν πρός τόν π α τ έ ρ α · Διδαξον αυ
τόν τό Ψαλτήριον ότι χρήζω αύτοΰ, id est, Ecce di-
$ripulu$ meut Cyrillut. Ego me in modum pctnitentis 
inclinavi; ipse postquam benedixii me el erexit, dt-
xil ad patrem: Doce eam Psalterium, quia ejuth-

D digco. (Iu Sabae Vila, n. 75; apud Colel. I . III 
Mon Ecel. Gr., 

Quanquam aulem nibil Loontius I radi l de Latin* 
lingu.e studiis, dubiiare non possumus, Gn'goiiinn 
doctiim fuisse utnimque sernionem : nam ctsi apud 
Siculos magnus eral Gr.ec^ lingine usus, derici 
latnun Latine scire dei>ebanl, < um ad Laiinam 
Ecrlcsiam perlinerent, et Lalinos r i lus eliam tum 
se<|iierculur: ut multis ostendit Jonrmes Jivannins 
in haclaui Ue divinis Siculorum nfficiis, cap. 4, 5 
( l 0(ed. Panormi an. 1736). 

(66) Festorum ditrum, εορτών : Μ in codicr 1 
smptum inveni ένιαυτών, id es l anvornm ; qtiod 
rcpudiavi, cum cl in rodicc Cajelani εορτών i^se 
apparcat, ιιι hi co lice 2 liasil., et rvs ip>a majjii 
quadrol. 
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F/. Ούκ έπαύετο δέ ό παις, νύκτωρ τε κα\ μ*θ' Α 
ήμέραν προσεδρεύων τή Εκκλησία, μάλλον δέ 
ερευνών τδ τοΰ ψαλμού ρητδν τδ φάσκον · < 2-χολά-
απ* κα\ γνώτε, ότι έγώ είμι ό θεός. · Έκ τούτου 
ουν έζήτει κα\ ήγωνία πάντοτε γνώναι, πώς δεΤ 
προσπελά^ειν τοις οίκτιρμοίς τοΰ θεού, και έμβα-
τεύειν είς τήν τών ουρανών βασιλζίαν. Ήμέραν δέ 
χιΟ' ήμέραν τούτφ έξακο/ουθών τψ σκοπψ, έδέετο 
τού θεοΰ γνώναι τήν δύναμιν κα\ έρμηνείαν τών 
Οίίων Γραφών. Είτα ταύτα διελογί{ετο, έν μιά τών 
ήμερων εύρων τόν JJiov τού έν άγίοις ΙΙατρός ημών 
τού Μεγάλου Βασιλείου, επισκόπου γενομένου Καισα
ρείας τής Καππαδοκία;, κα\ άναγνούς αυτόν φιλο-
ιιόνως άπαξ και δ\ς κα\ πλειστάκις, κα\ καταλαβών 
αυτού τούς μόχθους κα\ τούς αγώνας, ©ύςύπεμεινεν ό 

V. Pui r intcrea dk*s noclcsquc scdulus in tcm-
plo assidebal, mulloque etiam diligcnlius illud 
Psalmi dicium scrulabatur : « Vacate et \idete 
quaniam ego sum Deus ·. > Ex ee quippe tempore 
inquirere coepit atque conlendere, ut ralionern 
omnino aesequerelur, qtia sibi adiluin ad Dei mi -
sericordiam et ccelesle rcgnum palefacerel. Cum-
que boc unum quolidie urgeret, simul Deuin rb-
gabat, ut sibi divinarum LiUerarum cognitionem 
et inlelligenliam largirelur. Alque baec sccum re-
putans, quodam die vilam invenil sancti Palris no-
slri Basilii Magni (67), qui Caesareae Cappadocix 
episcopus fuil. Quani cum semcl siudiose ac bis ei 
saepius legissct,.ac labores ejus cognoyissel, caque 
cevlaniina , qu& comimmis Pater noslri ordinis 

χοινδς ημών Πατήρ* και έπ\ τοΰτο ίλιγγιάσας ειπεν ^ suslinuil; eas ob res ailouitus, secum ipse delibc-
έν έαυτψ * "Αληθώς ού μή δυνηθώ καταλαβεϊν μου 
τήν έπιθυμίαν, εί μή κάγώ διαπεράσω είς τους 
αγίους τόπους εκείνους, δθεν καϊ ό μακάριος καϊ 
άγιος ουτο; ημών Πατήρ τήν χάριν τοΰ αγίου Πνεύ
ματος έδέξατο. 

Γενομένου δέ αύτοΰ οκτώ και δέκα έτους, έν μιά 
νυκτ\ κοιμήσας τόν άρχιδιάκονον Δωνάτον έν τψ 
κελλίφ τοΰ σκευοφυλακίου, κα\ είσελθών έν τή εκ
κλησία, £ίψας εαυτόν έπ\ πρόσωπον πα ρ £ κάλε ι τόν 
θεόν, λέγων Κύριε Ιησού Χριστέ, ΥΙέ τοΰ αληθι
νού θεοΰ κα\ Πατρός, θεέ αληθινέ, τό γέννημα τό 
άλτΟές τό πρδ αϊώνοιν · Πνεύμα τό πανάγιαν, τό 
συναΐδ;ον τού Πατρός και τοΰ Που, έπάκουσόν μου 
τού ταπεινού κα\ αμαρτωλού, κα\ άξίωσόν με κα- Q a c dignum babe me, qui sancla in loca d^Venhim, 

rare jam inslitit, nec sibi ea, quae in volis orant, 
successura dicere, nisi ipse cham ad sanctaea lo-
ca pervennet, in quibus beatus illc oosler ac san-
ctus Paler divini Spirilut graliam accepisset. 

VI . Annum auiem cum ageret dcciiuom oclavum, 
quadara nocie, postquam Donaiuni archidiaconum 
in sacrarii dtaetam dormicum dedttxerat, cempUim 
ingressus, sic Deum (68) flexis ^cnibus supplex 
orare coepit : Domine Jesu Cbrisie, Fil i Dei vcri 
et Patris, Deus vcre, et ante ssecula vera progenies, 
tuque, sauciissimeSpiriius, ul Pater el Filius seler-
ne, meas bominis miseri scelestiqite preces exaudi, 

ταλαβειν τούς αγίους τόπους, ούς διώδευσαν οί άγιοι 
ημών Πατέρες, καϊ εύωόωθησαν, έρευνήσαντες και 
λαβόντες παρά σοΰ τό πνεύμα τής χάριτος τοΰ 
γνώναι τήν όδδν τής αληθείας. Έπιπολυ δέ ταΰτα 
προσωχ^μενος, άναστάς άπό τοΰ εδάφους, έπορεύθη 
είς τδ κελλίον, και Εθηκεν εαυτόν Ιμπροσθεν τής 
κλίνης του άρχίδιακόνου Δωνάτου. Και μικρόν άφ-
•ίπνώβαντι, έπίστη αύτψ τις λέγων Γρηγόριε 1 Ό δέ· 
Ίόοιι έγώ. Κα\ πορευθείς Ιμπροσθεν τοΰ άρχίδιακό

νου, λέγει αύτψ · Κύριε, τί κέχληκάς με ; Ό δέ φη
σ ιν Ουκ έκέκληκά σε, τέκνον, έγώ. Και άπελΟών 
πάλ:ν άνέπαυε. Κα\ πάλιν έκ δευτέρου φωνή σας, 
είττι"ΓρηγόριεΙΌ δέ πάλιν είσδραμών έστη έμπρο
σθεν τού άρχίδιακόνου, κα\ λίγει αύτψ· Ίδού έγώ, 

quae pii Patres noslri pcragrarunl, et in quibus 
fauslo usi itincre, graliae Spirttum, quem quaere-
baut, a te acceperunt, quo viam veritafis asseque-
renlur (69). Alque ha?c cvtm scepius iterasset, c 
solo surgcns in diaetam venit, et cofttra Donati ar-
cbidiaconi cubile eese reclinavit. Vix lantisper ob-
dormierat, cuin i l l i aslilit, qui uomine inclamarel: 
cui Gregorius : Ecce ego, inquh; seque arcbidia-
conu sistens : Quorsum, ait, domine, me appellasli? 
[χχιν] A l bic : Minime ego te, inqull, vocavi, flli. 
Uaque eodem rursum concedens, quieli se dedit. 
Venim audiia iterum vox clamanlis: GregorS 1 
Quare ad arcbidiaconum denua accarren? : Eccc 
ego, inquit, domine, quorsom mt appellasil? MIo 

κύριε , τί κέκληκάς με ; , Ό ti φησιν · Ούν. έκέκλη- D conlra : Tc cgo, f i l i , mn vocavi. Goctcrttm pavorc 

• Psal. X L V , i l . 
(67) credas indicari bic a Leomio Yit:im 

sanclt Basilii, qiiam editlit Comlicfisius, lanquam 
ab Ampbilochio lconiensi scriplam (Paris. 1644, p. 
i3o) : ea sa?culi vui vel ix comincnluiii est, ui 
jumdiu crilici adtiotarunt (Baert \\* Act. SS. 1. II 
Jun. p. 9 r »6;Fabr . B. G". I . V I I , pi 505); vel 
laidaiiojifs inlelligit, qttas Gregorii dno reliqiH'.-
rnni, Nazianzenus ei Ny^senus, aut quam lcxuit 
Kplirxnuis ibacomis; vel" Vilam designal, qtiae ve-
luslalem non perlubt. Sed lamen in Syriam euin 
uavigasse, el llierosolyims ipsis versatmn csse, 
ipsius epislului oslendunl. (Ep. 2, Ad monacb. laps., 
tlc.) 

(β8) k i cod. 2 Bae. ecriptem erat παρεκάλεσε 
xov Θεόν δακρύων λέγων...· 

(62) ta ipsis sauciionibus conciiii Nicseni, qn* 

ad nos cx Arabica inlerprolaiione pervcnerunt, 
(n. 25) diserle piobanlur pcr^grinalioncs insit-
tutae ad crandum et vhilandum Dei ades. loca SQU-
ctitatis ejus, el Christi ejus vesligia. Ilabes aulent 
de l - to lioc argumenlo libros <|ualuor, donum 
Gretscri opus: nec cpislola Grogorii Nysseni Wzp\ 
tCw άπιόντω^ είς Ιεροσόλυμα, ad pcegrinationos 
cujuslibet impiobandas scripla est> ul C:»saubonus 
el Molineus tOiilendebanl; 8( d ad cos solum doun 
retinendos, qui soHlariam vilam cum asceiis pnr-
oplaveruRl : Τών τόν μονήρη και ιδιάζοντα βίον έπα-
νηρημένων · quemadniodum pranclare idcin Grelso-
riis expoauil (I. ι, cap. 10. ei in Exam. Mol. poel 
oper. Nyss.) VicU? eiiam Euibvmii Vitam n . 10 apud 
Coieler. ι. II Ho.t. Ecct. Cr. 
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uorreptnsarcliidiaconus liaec aldUit : Fili mi Gre- Α χάσε, τέκνον, έγώ. "Εντρομο; δέ γινόμενος £ α ρ#-
gori, si rurswu vocanlem vel semel audias, re-
fepondeilli: Qitid esl, DomincTecquid servo prsescri-
bis ttio? Eigo cum se itoruni | ucr reclinassci, 
asians rursum angclu» clamavii lertio : Gregori. 
Ille vero, cum propere assurrexissei: Ecce ego, iu-
quii, Domine, quid seivo praescrible luo?Cui iile : 
Uuandoquidem corani Deo poslulasti, ul libi Iliero-
solyma vidcrc, el sancta illa loca obire liccret, jam 
ι uuc scias, diluculo libi ad liilus pergeiidum esso, 
i«»quc ibidem invenlurum, a quibus in eas usque 
regiones iransmiui possis. 

V I I . Excusso igitur somno Grcgorius exsullans, 
j \ alias Deo egit, ei vocanti fldern babuii : cumque 

διάκονο; λέγει αύτώ · Τέκνον Γρηγίριε, Ιαν άπαξ 
πάλιν καλέση σε, άποκρίθητι αύτώ · Κύριε, τί Ιστ«; 
τί έπιτάττεις τψ σψ οίκέτη; Είτα πάλιν Οέντος 
έαυτδν τού παιδδς ,* έπιστάς τ:άλιν δ άγγελος έφώ-
νευσεν αύτδν έκ τρίτου λέγων · Γρηγόριε I Ό Ιϊ 
άναστάς μετά σπουδής ε ί π ε ν Ίδού έγώ, Κύριε, τί 
προστάττεις τώ σψ οίκέτη ; Όδέ λέγει αύτώ· Επει
δή έδεήθης τού προσώπου τού θεοΰ τού Ιδείν τά Ιερο
σόλυμα, κα\ έμβατεΰσαι τούς αγίους τόπους εκείνου;, 
κα\ νΰν έση γινώσκων, δτι άφ* έώθεν πορεύΟητ». ϊτ\ 
τδν αίγιαλδν, κα\ εύρήσειςτούς έχοντας σε έως του 
έκείσε διαπεράσαι. 

Ζ'. ΔιυπνισθεΙς δέ ό Γρηγόριος κα\ περιχαρή; 
w , γενόμενος, άμα δέ κα\ δοξάζων τδν θεδν, μή άπι-

ubiculum illico cl archidiaconum dorroientcm reli- β στήσας τψ καλέσαντι αύτδν, άλλ'ευθέως έξελθώνάπδ 
ijiiissct, nenitne sentieMe, celeriler ad niare per-
fcxit. Jamque ad fluvium veneral, qui suburbium 
.t l lui i , cum fortenautas offendil in lillorc na\igiitm 
;«gctite8 in fluvium aquandi causa : quod non sine 

numine conligisse afflrmo. Navigio autem ac-
ccdeus Gtegorius : Salvele, inquil, Deo propitio, 
fratres quotquot estis : qui cum eum resaluias-
ferui, Enimvcro, addunt, tempore ades, frater. Ro-
gaiique ab eo, quo landem profecturi essent, re-
kponderunt, si Doiuinus adnueret, se Carthaginem 
abiluros. Tum ille : Acciptte me, inquit, vobiscura, 
Jratres. At navicolarius ab eo quarcre, mancipium-
ne taset, et fugam a domino pararet? cui Grego-

τοΰ κελλίου, άφε\ς τδν άρχιδιάκονον κοιμώμενον, μη-
δενδς αύτδν Ιδόντος, δρομαίως κατήλθεν είς τήν θά
λασσαν κα\ έλθών είς τδν ποταμδν είς τδν περ\ πόλιν, 
χατά βυγκυρίαν αυτή τή ώρα κατέλαβεν έπ\ τον 
αίγιαλδν πλοΐον θέλοντας είσελθείν είς τδν ποταμών, 
κα\ άντλήσαι αύτοίς ύδωρ * τΟΰτο δέ λέγω κατ Όίκονο-
μίαν θεοΰ γεγονέναι. Έγγίσας δέ τψ πλοίψ ό Γρη
γόριος λέγει· Χαίρετε, άδελφο\, έν Κυρίψ πάντες. 
Λέγουσιν αύτψ οί τού πλοίου * Χαίροις κα\ σύ * καλώς 
ήλθες, αδελφέ. Ό δέ φησιν πρδς αυτούς * Πού τήν 
πορεία ν υμών ποιείσθε, χύριοί μου;Οίδέ πρδς αυτόν· 
Έάν ό Κύριος κελεύει, έν τή Καρθαγεννησέων πόλιι 
άπερχόμεθα. Ό δέ πρδς αυτούς * Λάβετε με μεθ' 

riitft, Cbristi quidcm se senum esse, respondil, g υμών, αδελφοί. Ό δέ ναύκληρος τοΰ πλοίου πρδς 
at 4ΐι boiniuis nullius mancipio censeri. Ad baec na-
wuilaritis : Age, quicunque sis, nobiscum con-
sccnde, et le, quo velis, ducemtis. Qua? cum dice-
iCi, ul huinana maliiia fert, iilud, opinor, animo 
volvebat, codimodc sibi oblaium, quem vcnderet 
in servitulein. 

VI I I . Gum autemei Gregorius in navigium con-
«.cendisset, el quae sibi usui essent, nautse compa-
rassent, secundus stalim ventus exoriiur, quo i l l i 
i\ lTtivio solveiiles posl lerlium diem Cailbagiiiero 
lenueriint. A l vero i» itinere navieulariHa, qui Gre-
Korium viderel xlgilantcm, et obsecratiombus aset-
<IM€ aui psalmis inlenium, stupere adeo ac secum 

α υ τ ό ν Μή άρα γε -δούλος εΐ, άνθρωπε, κα\ τοΰ 
κυρίου σου άποδράσαι ^ούλη; Ό δέ Γρηγόριος λέ
γει · Δούλος μέν είμι Χριστού, άνθρωπου δέ ουδα
μώς. Αέγει αύτψ δ ναύκληρος* "Οστις έάν εΤ,είσελθ* 
μεθ' ημών, κα\ άπάγομέν σε δπου βούλει. Ταΰτα δέ 
λέγ<ον ό ναύκληρος στοχαζόμενός τινα κατ' άνθρω-
πον, ώς έμο\ δοκεί, βουλόμένος αύτδν πιπράσαι. 

Μ'. Είτα άνελθών έν τψ πλο£(ρ ό Γρηγόριος, χα\ 
λοιπδν οί τοΰ πλο*ίου τά τής χρείας είσαγαγόντες, 
αύτ^ τ|[ ώρα έγένετο άνεμος επιτήδειος, κα\ έλθόν-
τες έκ τοΰ ποταμού μετά τρεις ημέρας κατέλαβον 
τήν Καρθαγεννησέων πόλιν. 'Ος δέ Ιπλεον έν τή θ> 
λάσση, έώρα ό ^αύκληρος τδν Γρηγόριον άνενδότω; 
προοευχόμενον κα\ άγρυπνοΰντα, ψάλλοντα τε άδια« 

Ι.«η loqui : Verc puer bic divinus bomo est: proh ry λείπτως, χα\ έξέστη λέγων Ιν έαυτψ * Αληθώς 
homiiie! qux ego. injusle advereiis puerum htinc 
jtistum cogiiare ausus sum , mibi tcmillc ! Ubi 
aulcni in urbem ingreesi sunl, doinum iilesuam 
Grcgorimn deduxil, el cubiculum ei ad quietem 
assignavii pacato secrctoiuc tn loco, [ x x v ] 
precatus, ul sibi a Deo nefarii consilii sui veniam ob-
secralionibus inipetraret. Revera enim navicularius 
dtvpuero vcndendo cogiiarai,idque eisponle fassus 

ot Iwnc sibi fuisse causam pronuntiavit, cur 
ciim Cfleritcr in navigium recipeiet. Cni Gregorius 
cum lacrymis respuiidens, Hecte, inqtiit, facis, 
domine mi,qui dc crimine,quod mcnlc conceperas, 
cx nuinio ibdes: scriplum cslcnim:< Quia cogi-
iatio cor.lis hominis confilcbiitii' f^co, cl reliquiae 

πα!ς ούτος τοΰ θεοΰ 4ν6ρωπός έστιν. Άλλά σνγχώ-
ρησόν μοι, Κύριε, έπ\ τή παρανόμψ μου ενθυμήσει, 
ζ ένεθυμήθην κατά τοΰ δικαίου παιδδς τούτου. Κατα-
λαβόντων δέ αυτών έν τή πόλει, είσήγαγεν αύτδν 
έν τψ οΓκω αύτοΰ ό ναύκληρος, κα\ άνέπαυσεν 
αύτδν έν κελλίφ τιν\ δντι έν ήσύχψ χα\ διαφόρψ 
τόπq), κα\ πα ρε κάλε ι αύτδν ό ναύκληρος εύχεσθα». 
υπέρ αύτοΰ έπ\ τψ ένΟυμήματι, δ ένεΟυμήθη ya"' 
αύτοΰ. Έβούλετο γάρ ό ναύκληρος πωλήσαι τόν 
παΐδα ' ώμολόγησέν τε αύτψ κα\ ούκ ήρνήσατο τή> 
αίτίαν, δ ι ' ή ; αύτδν ταχέως είσήγαγεν έν τψ πλοιω. 
Ό δέ Γρηγόριος μςτ,ά δακρύων άποκριθε\ς λέγει 
τώ ναυκλήρ:;)· Καλώς ποιείς, χύριέ μου , δτι μετ-
ε\όησα: έπ\ τώ ένθυμήματί σου · γέγρατ.ται γ * . 0 ' 
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ι'ϋτι ένθύμιον καρδίας άνθρωπου έξομολογήσεται Α cogilalionis diem fcsluni agout coram eo (70) 
ttj> θ ε ψ , κα\ έγκατάλειμμα ενθυμίου εορτάσει " ^ ..... . 
ενώπιον αύτου. · Πλήν 6 θεός συγχωρήσει σοι, κύ-

5ί& 

Veiuin Deus, uti doniiiifvpareat l i b i , et quod p*-
lis, bentgne latgiatur. 

ριέ μου, κα\ γενηθήτω σοι, καθώς αιτήσω. 
Αύτδς δέ ό Γρηγόριος ούκ έξήλθεν έκ τού 

«λλίου, ου* δέδωκεν αύτψ ό ναύκληρος, ουδέ έφάνη 
τιν\ έν τξ πόλει, άλλ* τ\ν έκδούς έαυτδν είς άκραν 
Λσχησιν, καί ποτε μέν διά δύο ήμερων τροφής μετ-
ιλαμβανεν, ότέ καϊ διά τρίτων, ότέ κα\ τήν εβδο
μάδα όλόκληρον άποπληρών* κα\ τούτο άρτω βραχυ-
τάτψ, κα\ Οδατι, κα\ λαχάνοις, αλάτι άρτύων, άνευ 
ελαίου, θεωρών δέ αύτου ό ναύκληρος τδ καρτερικδν 
τής υπομονής, είσηλθεν πρδς τδν έπίσκοπον τής 
πόλεως, χα\ διηγήσατο αύτψ τά κατά τδν άνθρωπον 
«οντά. Άκουσας δέ ό επίσκοπος, απέστειλε τδν 
άρχιδιάκονον αύτοΰ τοΰ άγαγεϊν αύτδν πρδς αυτόν. 
Έλθών δέ ό άρχιδιάκονος, εζρεν αύτδν έν τώ κελλίψ 
ένδον άναγινώσκοντα. *Ην γάρ λαβών βιβλίον παρά 
τίνος πρεσβυτέρου τδ μαρτύριο ν τών αγίων Μακ
καβαίων, τών υπέρ τοΰ νόμου πρδ Χριστού μαρτυ-
ρησάντων. Καϊ λέγει αύτψ ό άρχιδιάκονος * Χαίροις, 
τέκνον, έν Κυρίψ, χαίροις. Ό δέ πρδς αύτδν άπ ι -
κρίνατο, Χαίροις, θεοφιλώτατε, κα\ σύ έν Κυρίψ πάν
τοτε. Κα\ άναστάς δ παίς προσεκύνησεν αυτόν. Κα\ 
λέγει αύτψ 6 άρχιδιάχονος * Ό πατήρ σου ό επί
σκοπος τών ενταύθα καλεί σε άνελθείν έν τψ έπίσκο-
πίψ. Ό δέ φησιν * Ής κελεύεις. Άπελθών δέ μετά 
τοΰ άρχιδιακόνου είσηλθεν πρδς τδν έπίσκοπον, κα\ 
πεσών παρά τούς πόδας αύτοΰ, λέγει αύτψ ά έπί-

IX. Ipse autem Gregorius c fttbRulo, quod ei 
navicuiarius dedcrat, ηυιι discessit, ncque ulli pcr 
urbem visus esl f eratquc lolus in saciis exercitaiio-
nibus, nec cibum nisi post biduuoi suiiiebal, qnan-
doque nisi post Iriduum, quin et toiatrt inierdom 
hebdomadcm jejunus implebal: ac cibns ejus eranl 
panis permodicus, aqua, el olera, quibus salis alt-
quid aspergero solitus, olei nibtl. Tantam verft 
virlutem alque patienliam admiratus navicularju*, 
episcopum urbis adiil (71), cique omnia quae in 
hospile suo viderat, enarravit. Qua* ut acccpit 
episcopns, a: chidiacono mandal, ut cum ad se 
deducal. Hic ad Givgurium profecius, in cubicub» 
invenit leclioni opeiani danlcm; librum enim a 
presbyiero quodam commod;>lum acccperal, san-
ctorum Maebaba.'o:um, qui pro loge aute Cliristum 
martyrium fecerual (72), lii&ioiiam coiiliiienlein. 
Ipsum autern salutan» arcbdiaconus, Sal?c, 
inquit, fili, Deo propilio, salve. f.ui ille cum salu-
lem oiRciosc reddidisset, ac assurgens veneraius 
essel, ut deinda audivit, se ab urbis episcopo ad 
sedes ponlificalcs arcessi: Ut jubes, inquit. Secii-
tusquc archidiaconum, ad episcopum perrexii, et 
coraro admissas ad ejus pedes procubuii. Αι 
vero episcopus sic eum est allocuius : Salve, ο 

σκοπός* Χαίροις, προσφ-.λώτατε, τί σε πρδς ημάς £ cbarissime : qu f̂i te causa buc.ad nos, fili suavU-
Ιριε, φάότης τέκνον; Ό δέ πρδς αυτόν · Πάτερ τίμιε 
κα\ διδάσκαλε, κατ' οίκονομίαν τοΰ θεοΰ ένθάδε κατ-
ηντήσαμεν πρδς τήν σήν αγιότητα, ίνα εΰξη υπέρ 

έμής έλεεινότητος. Αέγει αύτψ ό επίσκοπος * Ό 
Χριστδς δ Πδς τοΰ θεοΰ , τέκνον, συνελθη σοι έν 
*&Λ*\; ταϊς όδοίς σου. Κα\ είπόντων τδ Αμήν, έκέ-
λενβιν αύτδν καθησθήναι. Είτα λέγει αύτψ ό έπί-

Τδ δντως σύ, τέκνον, πόθεν Ιρχη ; κα\ ποΰ 
«βρεύη; κα\ έκ ποίας πόλεως εΐ; κα\ τί τδ δνομά σου; 
Ό δέ πρδς αύτδν λέγει · Τδ μέν δνομα μου, Γρη-

Τ^ριος λέγομαι* όρμώμαι δέ έκτης Άκραγάντων 
πόλεως της Σικελών επαρχίας* πορεύομαι δέ, έάν ό 
Κύριος κελεύη δι' ευχών σου αγίων, έπ\ τήν άγίαν 
Σιών τού εΟξασθαι έν τοις άγίοις τόποις. Αέγει αύτψ 
δ επίσκοπος · Ό Κΰριος ημών Ίησοΰς Χριστδς , 
τέκνον, πληρώσει πάσαν έπιθυμίαν σου έν άγαθοερ-
χ ί ι τή τού αγίου Πνεύματος χάριτι. Ό δέ πάλ:ν 
πεσών πρδς τούς πόδας τοΰ επισκόπου άπεκρίθη, 

sime, IraiiHiiiisit ? Ad quem Gregoiius: Divino 
plane consilio, inquil, Palerac magsier veneraude, 
buc ad saiKlilaiem tuam pervenimus, ut imbeciU 
litatem ipsc mcam tuis obsecraiionibus juves. 
Subjer.it episcopus: Te Cbristus Filius Dei cpmi-
lelar, [χχνι] ο fili, in omnibus viis luis. Et cum 
responsum essel, Amcn, eum sedere jussit, ac 
interrogare coepit, unde potissimum vci)ij>s« t, <i 
quo pergcrel? lum qua ex urbc essrt ct, q u i 
ipse nomine appellaretur ? Gui puer, Gre-oji^s, 
iaquit, dicor, el origo mibi ab Agi igeut^, qn.r. Si-
ciliae provinciae urbs est, sanctam vetu biom iu 
cogito, siquidem precibus-ipse tuis Dominuin rt.ibi 
propilium effeceris : quo in sancla illa regione Dco 
mc ac piis obsecralionibus lolum imper.dar.i. 
Eniiivero episcopus, bis audiiis, Domiiins, in-
quil, nosler Josus Cbrislus, ο fili, divini Spit ilus 
gralia ad prseclara quoeque desiderium tunm om::o 

Αμήν, λέγων, γένοιτο ήμίν κατά τδ 0ήμά σου, δέ- D impleat. Cui Gregorius, ad pedes accidons, rcspon-
σποτα. Καϊ μετά ταΰτα λέγει αύτψ ό επίσκοπος* 

/70) l»sal. LXXV, 10. Αι LXX babeut.... Κα\ έγχα-
χαλίίμμα ενθυμίου εορτάσει σοι. 

(71) yuis ium, auiio scilicel 577, rpiscopus Car-
ibagiue essei, iineuire nou licuii. Posl Primosum, 
qui vivebal amio 553, noniinai Holslcnius Victorem, 
Publianum, Foriunatum (ad Geogr. tac. Car. a San-
cio-Fauiop. 87). Anno SuOjaiii suc^esserat Domi-
nicus, ad quem exslanl episloke Giv«:orii Magni. 

(li) Significatur bic, ui opisior, Flavii Jos^piii 
Ε ί ς Μαχχαβαέους λόγος , ή περ- αύτοκοάτ^.οος λογι · 
€μο-Ζ · quem iibiura Jos! pl.o i r i i t n r - i a , UJS , 

d i l : Amen, ac fiat, dixit, quemadmodutn, domine, 

Hieronymus, Photius, quanquani ab alio sci-iptmu 
putavii Grolius ^V. Fabric. B. Gr. ι. I I I . p. 2'.0). 
Caeterum exsiabant Nazianzeni et Cbrysosiomi dc 
iisdem Macbabaeis laudaiiones, n<c minus Patium 
Latinorum serniones, alquein primis sancli Augu-
giini, quos in Africa invenire facilius poiuilGr»go-
rius noslcr. ln vetusiissimo fialcndario Caitba-i-
nirnsi , quod cdidil Mabillonius (Vet. Avalrct. 
ρ. Κ 3 nov. edil.), Marhabieorum iiirmoiiam Car-
Iba^ino qwolannis ctlobiatam app i r t , »;o.lt;ni quu 
miiK Ci'iriii:ii3 die. Kal. Α Ϊ Γ · . 
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proiitimiasii. Jussus autom ali episcopo manere Α Μεΐνον με6' ημών , τέκνον, Εως τών αγίων έιρτών, 
κα\ Κύριο; δ θεδς οίκονομήσαι έχει τά χαθ'.ήμάς, Carlbagim\ duiw sancia fe*ia eelebrarenlur (7Γ,), 

quod scilicet per id lcmpus Duiniiuis Deus, qn« 
:naximo ille cuperei muuine suo expediturus 
rssel; eo die ad uicnsam cpfscopi nccubuit: fausti 
subinde precalioue dinmsiis, ad cubicultim iilud 
idom rediil, itt quo aule degtbal : ibiquc taiiquam 
i» suiione vcl se in legendo diligeiuissiine exer-
cebai, vel obsccraiiouibus operam dabat, Deuin 
enixe rogane, ut vola sua qiiam citisshne impleret. 

X . Posl aliquot dics, cum is iu sancti Juliant 
>acrario scderet (7i), ac leciioni inletilus esset, 
oeee improviso nioiuclii quidam, tres itumero, 
quoa aspecms ipse babilusque couimendabat, in 
sanctu.irium supplicandi causa ingrediumur, et 

ώς βούλεται. Κα\ έφαγεν άρτον εν τή τραπέζβτςύ 
επισκόπου έν τή ήμερα εκείνη. Και έπευξάμενο; 
αύτώ άπέστειλεν αύτδν έν τώ κελλίψ αύτοΰ, έν ψ 
ή ν ήσυχάζων. Κα\ ήν καθήμενος κα\ άναγινώσκων 
επιμελώς, κα\ προσευχόμενος τψ θεψ, ίνα διι τά
χους πλήρωση αύτοΰ τήν έπιβυμίαν. 

Γ. Και μεθ" ημέρας τινάς καθήμενου αύτοΰ έν τψ 
μαρτυρίω τοΰ αγίου Ιουλιανού κα\ άναγινώακοντος, 
Ιδού εξαίφνης τινές μοναχο\ τρεΤς, χρήσιμοι τή Ιδί^ 
κα\ τώ προσώπψ. κα\ είσελθόντες έν τώ εύκτηρίω 
κα\ ευςάμενο;,κα\ πληρώσαντες αυτών τήν εύχήν (75)* 

preces ibi suas absolvunl. Quo$ ul Vidil, vebemen- ούς ίδων ό Γρηγόριος, κα\ περιχαρής γενόμενος, 
ier lselatus Gregorius, assurrexil veneraiusque esi. 
Mox cum unus ex illis assedisset, caeterique ad la-
tcra revereniisfume asiareni, magno ipsc etiam cum 
pudore accessii: hsec enim ejus eral consuetudo 
perpetua. Ipsum vero inluiius qui sedebat: Ec-
quid bic agis, inquit, serve Cbrisli, Gregon, bo-
liam [χχνιι] adepic partem, quae juxia Domini di-
ciutn a te non auferelur? Ille inexspcctata ab-
balis appellatione auoniius, ac simul pavorc 
ciccupalus, vim lacrymarum magnain profmlii : 
ium ad monacbi pedes projcctus , Bono, inq<iii, 
aninio erga me sis, Pater venemndc, ac Doiitn 
pio sce le iU honiinc ac mtscro e.xores.. Cui moua-

άναστάς έβαλεν αύτοϊς μετάνοιαν. Είτα δ μέν ε!ς 
ές αυτών έκάΟητο, οί δέ δύο παρειστήκειααν 
αύτψ μετά πολλού φόβου · Ιστη δέ κα\ αύτδς έν 
κατηφεία πολλή* ήν γάρ έχων πάντοτε Ιθος τοιού
τον. Περιβλεψάμενος δέ αύτδν ό καθήμενος λέγει 
αύτψ* Τί σοι ενταύθα, δούλε τοΰ Χριστού, Γρηγο-
ρ:ε , ό τήν άγαθήν μερίδα έκλεξάμενος , ήτις ούχ 
άφερεθήσεται άπδ σοΰ, κατά τήν τον Κυρίου φωνήν; 
*0 δέ έν έκστάσει γενόμενος έπ\τψ παραδόξω £ήματι 
τού άββά, άμα δέ κα\ σύντρομος γενόμενος, δλα>ς 
δακρύων έπληρώθη* κα\ £ίψας έαυτδν πρδς τους 
πόδαξ τού μοναχού λέγει αύτώ · Συγχώρησόν μοι, 
Πάτερ τίμιε, καϊ εύξαι υπέρ έμοΰ τοΰ αμαρτωλού 

tJius , Ulinam, ait, fili, qua; tna sunl admissa, ad c X 3 t * ^εεινοΰ. Λέγει αύτώ ό μοναχός ΕΓΘε τάς άμαρ-
inc petlmeant. Cumque is magis ac magis mise-
I U . I I se aiqne ierumiiosum vocaret, eum ille t l 
«juleros fralres sedcre juss i i : qui ubi paruere, 
MC mouacbus Gregorium affalus cst : Sciio, Gre-
y j r i flli, a Που noslro benigiiissinio oninia nobis 
isse pa t c f a<quse ad le spcctant. Quare gaude, 
buc nos a Doinino missos, qui le in sociolalem 
root.ani ndiDiistun ad sancta ea loca ducoreinus, 
qu^ inaxime lusirare cupis. Eodem cniui ct no§ 
profluisciniur. Ilic vcro Gregorius iilacrynians 
lursum se ad abbalis pedcs abj^cil, ol , Graiias, 
inquil, L>co inaxiinas ago alquo babco, qui oninia 
in uliiilniem veui l : cquidcm baMeo, nec subii, 
quid potUsirnuin prajliiem dc admirandis tol re-

(7.J) Quae bic αγίας έορτάς desigofl Leoniiiis. rx 
tempore argtierc !iv*it, quo Gregorius Atfrigento 
tiiscessisse dicilur: qui gum pridie Kal. Jul. sol-
vcri i , oi in-iio posi dic Caribagiucm peivenerii, 
u\ raque urbe. menses attquol mansisse videalur, 
bolemitia , qua» proxima essent, alia ibidem ex-
.Npectarc nou poiuil, quam Natali$ Π. N. Jc§u: qui 
iiies tVsionun sotemnium primu$ somper babiiua 
csi. ln CoHstimtionibui apostoticis (apud Coiel. \. | , 
)ib. v, c. 159) lcgcs: Τάς ημέρας τών έορτψν 
φυλάτσητε, άδελφο\, καϊ πρώτην γε τήν Γξνέλθλι<?ν. 
ld est: Die$ feslq$ obscrvate, fralres, ας primum 
Nalulem. 

(74) Non unus in Africa Julianus marlyrium le-
c i l : a( RI c\ \\\\s untis aliquis patria Carlhaginieit-
Miitufr i i , btiju^ tuisso a'.dlcu(:i!ii, quai. hic moiuo-
ramr , incrilo dix»»ris L^giuw.s vrro iti Mariyrvloyiu 
livmuno pridj*' ii|its I ' \ ' ! ir ; iana^, Cnrthoghie aanclo-
xu>" >»crlijruni J iV ; , s . i ei Juiianl. .\d 4110111 lorr.ni 

τίας σου, τέκνον, έγώ είχον. Ό δέ έπ \ πλείω ταλα-
νιζόμενος έν έαυτώ, Ιπέτρεψεν αύτώ τοΰ καθησθήναι, 
κα\ τυίς άλλοις δυσ;ν άδελφοις. Κα\ μετά τδ καθη
σθήναι αυτού; λέγ·ι ό μοναχδς τψ Γρηγορίω* Τέκνον 
Γρτ4γόριε, γινώσκων γνώθι, δτι i φιλάνθρωπος θεδς 
ημών απεκάλυψε ν ήμίν πάντα τά κατά σ(. Έπ) 
τούτο ούν χαίρε, οτι ό Κύριος άπέττειλεν ημάς τού 
συλλαβεΐν σξ μεθ' ημών, κα\ άπαγαγείν σε έν οίς 
επιθυμείς αγίους τόποις. Κάκεϊ γάρ κα\ ημείς πο-
ρενόμεθα. Είτα πάλιν ό Γρηγόριος, Ι£,£ιψεν έαυτδν 
παρά τους πόδας τού άΟβά κλαίων xqi\ λέγων* Εύλο
γητδς ό θ*δς ό πάντα πρδς τδ συμφέρον εργαζόμε
νος, κα\ νΰν αναπολόγητος υπάρχω, άπορων είς τά 

^ μεγαλεία τοΰ θεού, & έποίησΐ μετά τοΰ δούλου αυ-

Baronius : Reslitulr, inquil, tunt iidem ex pr&dicio 
anliquo exemplari: nempe cx oodiee nionaslerii 
S. Cyriaci. quu sape usue esi. l.ectionem autem 
Conlirmal Leoiuius : ul imnu* andt^ndua W*-
reiiliulus, qui posl Bollandiini Β n o n i i emendaii(HU 
adversalur, el JuliaDum Alexa.drimim facit. Quud 
uiirutn ΐ4\χιοτι Ô U vacal bic dies 111 Kaiendario 
Cartbaginiensi MaUiiloiiii .* xioc i c l i q n i Juliannm 
usquam hab^nt. iCdicula porro et Μαρτύριον ei 
Ενκτήριον appellalur usilaiis apud velerce nomioi-
bu | . i>am CbiysOBlomiis (ι. X I , bom. 4 1 . in c. v, 
Ep. I ad Tbcs. έ) , oum luailyrnni leiupla Μαρτύρια 
iiDinitiassel, paulo post τούς Ευκτήριους τών Μαρ-
τύροίν dixit, quas el Ευκτήρια alibi iiunrupat. Si 
nouiiuis originoni species, Oratoria oum Augu&unu 
vooare polog. (Episl. lo9). 

\7«>) i>» i'<»d. "λ : Κα\ πληρωσάντχον αυτών rbp 
π0:που5αν :ύ/ήν , οΰ: ίδών ό Γρηγ'-ριος. . . . 
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toO. Εΐτα ταύτα χα\ τά τοιαύτα διαλεγόμενος τώ Α btts, quas D^u* ser i &ιιί rausa feiir. Atquc. 
άββ|, λέγει αύτφ* Άγοιμεν , τέκνον, έν τψ κελλίψ 
cou. Κα\ άναστάντες έπορεύθησαν έν τψ κελλίψ, έν 
V ί ν ή^χάζων ό Γρηγόριος. Ένέγκας δέ αύτοίς 6 
νιύκληρος άρτον κα\ ξψημα, παρέθηκεν αύτοίς τρα
β ά ν περ\ ηλίου δυσμάς, κα\ έφαγον. ΆΟπνοι δέ 
διετέλεσαν άπδ εσπέρας έως δρθρου ψάλλοντες, καϊ 
έλάλουν τδν λόγον του θεού. Έθαύμαζον οΰν οί μο
νάχοι έπ\ γνώσει κα\ ταίς άποκρίσεσιν τού παι-
δ<5ς. Κα\ ποιήβαντες ημέρας τεσσάρας έν τή Καρ-
θαγεννησέων πόλει, μετά ταύτα λέγει ό άββάς 
τψ Γρηγορίψ* Τέκνον καιοός έστι τού πορεύσασθαι 
ημάς. 

ΙΑ'. Είτα γενομένης εσπέρας, έξήλΟον οί μοναχοί 
έχ της πόλεως, κα\ ό Γρηγόριος μετ ' αυτών. Κα\ 
περιπατήσαντες ημέρας είκοσι, ευδοκία τού συνερ-
γούντος αύτοίς θεού κατέλαβον έν Τριπόλει* κα\ άνα· 
κάμψαντες εποίησαν έν τψ σεπτψ ναψ του αγίου 
Αεοντίου. Πρεσβύτερος δέ τις ευλαβής δποδέξατο 
•ύτούς είς τδν οίκον αύτου, καϊ έξένισεν αυτούς καϊ 
άνέπαυσεν, παραθε\ς αύτοίς τράπε£αν κα\ άρτον κα\ 
Οδωρ. Ό δέ Γρηγόρης ήν έξυπηρετών αύτοίς· έθαύ-
μαζον δέ ot μοναχοί έπ\ τή άκρα καρτερία τής υπο
μονής αυτού* μάλιστα δέ μή γευόμενον εί μή διά δύο 
χι\ τριών ήμερων, χαι τοΰτο τοΰ άββά αναγκασμέ
νου αυτόν. "Ελεγεν δέ όάββάς θέλων αύτδν δοκιμάσαι* 
Άρτ ι , τέκνον Γρηγόριε, ού λυπεί σε ή Ολίψις τών 
γονέων σου; Ό δέ πρδς αυτόν Ού τολμώ περ\ τού
του φθέγξασθαι, Πάτερ, πλήν κέλευσον είπείν τδν 
δοΰλόν σου, κα\ πχρ\ τούτου αύτδς άπολογήσομαι. Ό 

δέφησιν Λέγε, τέκνον, δ βούλει, ευκόλως. Κα\ ποιή- C praslo erit, quod dicam. Agc verp, iuqnil abbae, 

lioec 
el bimilia dum diccret, pcrgatnus, inquii abbas, 
ο Oli, ad dia?lain luam ; et cmisiirgenles eo simul 
abierunt, ubi Gretforms diversart solebat. Quibus 
navicularius cum paneiil et*piihnentum parasset, 
menea &ub occasttm solis inslructa comederunl. 
Tum a vespere ad diiuculom usque vigilantes, 
noctem qua psalmorum canlu, qua piis de Deo 
aemionibus insumpsorunt : miranlilius monacbis 
lantam in pucro vel ad intelligendmn vel ad 
reepoiideuduai inesse supicniiam. Cxactis demuin 
Canliagine diebus qualuor, Gregorium abbas ad-
nionuil, prftfeclionis suscipiend» tempus adesse. 

X I . IgiHir ad vesperam egressi e* urbe aiona-
cbi, el cum bis una Gregorius , qui viginli dierum 
Uer emonsi, Deo iavente ac bcne juvanto, Tripolim 
pervrnerunl (76). Mlic, ad venerabile Sancti Lconiii 
lemplum diverienies, a pio quodam prcsbytero ar-
ccpli bospiiio SURI , qui et domutii illis swa<u ad 
quietem aperuii, et mensam cum pana el aqua 
vrscendutn [ X X Y I I I ] apposuil. Gregorius vero siio 
niore iis iiiinistrabnt, egregia lolerantise palienliae-
que suae exempla monacbis prsebcns; prftscrlim 
ctim, nisi post altoium aut leriium diein, cibuin 
I IAD sumerei, aiqoe bunc abbatie jussu coacius. 
Quo attlem Gregorii viriutem experirelur, sic eum 
abbas quodam dic inlerrogavil : Nibilne te , Gre · 
gori fili, parcnltim luoium angil dolor? Cui ille : 
Non eqtii lem dc bac re loqui audeo, Patcr : at i i 
eervum nio taum fari jusseris, de hoc qw>que 

σας αύτώ μετάνοιαν, ήρξατο λέγειν* Άκουσον, Πάτερ 
χίμιε κα\ πνευματικέ, ποιμήν τε κ*\ διδάσκαλε, τοΰ 
Κυρίου κα\ θεοΰ καϊ Χωτήρος ημών Ίησοΰ Χριστού 
ιίρηχότος έν Εύαγγελίοις· ι Ό φιλών πατέρα ή μη-
Χέρα^έρ έμέ, ούκ |στι μου άξιο;, ι κα\ τά έ^ξής* 
είτα τέλιν δ αυτός* ι "Οστις ούκ αποτάσσεται πατρδς 
καϊ μι;τρδς, χα\ άδελφοίς κα\ τέκνοις, έτι δέ κα\ τής 
εαυτού ψυχής, ού δύναταί μου είναι μαθητής. > Έ γ ώ 
δέ, Πάτερ , ουδέν τοιούτον τής μακαρίας εντολής 
εκείνης ήδυνήθην έργάσασθαι* άλλ' οΰν, Πάτερ τίμιε, 
κά*ε:νο:ς δώη Κύριος άγαθήν παράκλησιν και παρ-
ιίν*σιν, κάμε διά τών παναγίων ευχών υμών σώση 

quidquid velis, bau 1 a*gre exponas. Iiaquc ilie, 
bonure baLUo abbali, sic coepil : Ο cbarisMmft 
animi nm parcns, οί pastor, ct magister, vcuial 
libi in mentem Dei Domini t t ServMoris nostii 
iesu Cbristi diclum illud evangelicum : < Qni amat 
pairem aut matrcm plus quam me non est me 
dignus*, > et qua3 deinceps; lum illud : < Qui non 
renunliai palri,el malri.et fianiluis,el filiis, atquo 
insupcr animaR suse, non puiesi mcus esse disoi-
pulus T . > Nul!am equidem, Paler, divini illiug 
praiccpli parteio implere adbuc poiui : at utinam, 
Pater optirae, et illis Do.ninus jucundum atque 

ϊδν άμαρτωλδν κα\ ταπεινδν έκ τών τοΰ εχθρού με- ry utile solalium aCferal, el me sceleslum ac iiiiscrum, 
δοδςιώ 

1 Mallb. x, 57. 7 Luc. xiv, 26, 33. 

(78) De maritimo iiinere sermonom bic es«e, 
li>ni dubium esl, non modo quia sub noclem in -
choatnm dicilur, sed eliam quia Leoinio i:osiro τδ 
περιπιτιίν osl natujare. ltaque infra (n. 19) dixit, 
σκάφος έτοιμον εί ; τδ περιπατήσαι. Tripolis 
aniem Phceuicia designatur, niagnum bodic quo-
qne eiiipoiiiim. De tciuplo Lconiii martyris, qui 
coliiur xni Kal. Jul., nieiitio (il in concitto Conslan« 
tiiK>poliiaw> snb Mena palriarcha celebralo an-
ro 536, aci 5. Nam in libello monacborum ad-
versug Severum (Uard. ι. I I , p. 1287), legimus, 
Κατά τδν έν Τριπόλει προσκυνητδν οίκον τοΰ αγίου χχ\ 
καλλινίκου μάρτυρος Αεοντίου. "11 est, Ιη veneranda 
:unciiifuiciique martyii$Leontiicede, qure Tripolieht, 

sauclis precibtis vesiris placalu», ab inimici insi-
diis vin licel. 

* Miror vcro, monacbos nosiros pfesbyteri potiui 
hospilio usos, quam sodalimn monacborum. Erat 
enim illic monasieriurn, nt (eslaiur Nctaplirastes 
in VUa Eutbymii (apud Cole!., Mon. ticci. Gr. t. I I , 
p. 310, n. 129) : quod el conditum dicit in hono-
rom uiagni marlyris Leonlii, et in lutela ftiifesc 
Stephani episcopi, qui obiit anno 586, cui fortasse 
eliam pra3fuU Petrus ille abbas Tripolitnnae pro-
vincia^, qttein memoral Cassiodorus (De div. leci. 
cap. 8). Fieri (amen poluit, t i l cum illuc Roniani 
monacbi cutn Giegorio perveneninl, profauos jam 
incolas ca douius babcret : ncque on;iu biijnsnioli 
vices ailas hâ c nostra prima vidil . Alias cetl^ ad 
nuonasleria eosdcai divcitisse nairat Loor.iius. 



X I I . Vorvo tiiginia dies 
ninislranlc ipsis presbylcro, a quo accepii fuo 
nwi, nec ulli alteri colloquendi polestate facla, 
quandiu ibitlem latuerant : posi id tempus, salule 
prcsbylero dicla, eique bene preeati, Tripolim re-
iiqnere, aique iter suum persequentes, post qua-
luor menses et monaohi et Gregorius Hierosolyina 
perveneiuiit; monasteria enim, fralrum salulando-
riun eausa, qua? in proximo essent, obierant. Ad 
inonastprium autem cum venissent, quod prope 
sanctam urbem situm esi(77), ibi sacrum jejunitira 
quadragenarium peregerunt. Alquc ibidem Grego-
rius [χχιχ] non unum virtuli t epecinien dedil, ut 
universus ilie sanciorum moiiacborum convenlus 
cum praefeclo suo et inonachis, qui eo juveuem 
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Γι ipoli commorali, Α IB*. Ka\ διατρίψαντες έν Τριπόλει ήμερα: τριά

κοντα , διακονούμενοι ύπδ τοΰ πρεσβυτέρου του ύπο-
δεξαμένου αυτούς, μηδενΐ έτέρω δυνηθήναι πα^^η-
σιασθήναι, Ι ω ; τού υποχώρησα ι αυτούς έκ της Τρι
πόλεως * κα\ μετά τάς τριάκοντα ημέρας άσπασά-
μενοι τδν πρεσβύτερο ν καϊ εύξάμενοι αύτφ, έξήλθον 
έκ τής Τριπόλεως, κα\ ήρξαντο τής οδού οΓ τε μονα
χοί κα\ ό Γρηγόριος. Είτα μετά τεσσάρας μήνα; 
κατέλαβον τά Ιεροσόλυμα. ΤΗσαν γάρ'περιερχόμενοι 
τά μοναστήρια, κα\ άσπαζόμενοι τούς αδελφούς* 
κατήντησάν τεέν μοναστηρίψ τΐν\ πλησίον τής αγίας 
πόλεως, κάκείσε τήν άγίαν τελέσαντες Τεσσαρακ*-
στήν, πολλούς τε αγώνας ένδειξάμενος δ Γρηγόριος, 
ώστε πάσαν τήν άγίαν συνοδίαν τών μοναχών δοξά-
ζειν τδν Θεδν, άμα τφ ήγουμένω καϊ τοίς άγαγώσι 

' * n » - I — - V ' Μ — I Γ ' -
deduxeranl, nmgnas Deo laudes iribuerent. Eral τδν νέον έκείσε. THv δέ κα\ δ ηγούμενος 
veroel prajfecius motiasterii tllius vir plane pro-
bus ac perspicacis prudenlia? : qui Gregorii iusii-
lulione susccpia , regulas ei tradebat solilari» 
illius ac rcligioaae viue (78) : illud admonens, ui 
liniorcra Dei antft oculos pcrpeiuo baberet, ne 
pauperem quemquam conlemnerei, ne scientia sua 
supiu b i r c l ; ul(|ue scinper demisse de se senliret, 
cumque rebus adversis prcmerelur, animum nou 
a!>ji«'en't, alqite alacriler da*monig assulius exci-
pcrrt, ingruenilbus denique calamilalibus minime 
•jngeielur. Divini enim Spiiitus aflulgente lumine 
c* guoveral Pater, beato adolescenlt multa tt 
vai-ia impendere pericula : ncque hoc solum, sed 
loic eliam, ut ponlificalem ascenderet Ibronum, C τδν τής επισκοπής διαδέχεσθαι θρόνον, κα\ χχλως 

του μονα
στηρίου εκείνου άνήρ χρήσιμος πάνυ κα\ προορατι-
κδς, ύποστηρίζων τε τδν Γρηγόριον κα\ έκδιδάσχων 
αύτδν τά σύμβολα τής μοναχικής τε κα\ Ιερατικής 
καταστάσεως, ύπομιμνήσκων αύτδν τδ αδιαλείπτως 
Ιχειν τδν φόβον τοΰ θεοΰ κατέναντι τών οφθαλμών 
αύτοΰ , καϊ μή παρορςίν πένητα, μήτε έπαίρεβθαι 
έν τή εαυτού γνώσει, άλλά πάντοτε τψταπεινψ προ> 
έχειν φρονήματι, κα\ τδ μή έκκακείν έν ταίς θλίψε-
σιν, άλλά προθύμως δέχεσθαι τους πειρασμούς, χαί 
έπ\ ταίς έπερχομέναις συμφοραίς μή λυπείσθχι. 
"έΐδει γάρ δ Πατήρ έκ τής τοΰ αγίου Πνεύματος έλ-
λάμψεως, δτιδεϊ τδν μακάριον πολλοίς κα\ ποιχίλοις 
περιπεσείν πειρασμοϊς· ού μόνον δέ τοΰτο, άλλά χα\ 

ei pasiorali gregis Christi cura optime furigerelur. 
A' vero ille oiunia ala ri animo accipiebat, fiebal 
in ilirs dil genlior cirea divinas disciplinas, et 
qiMnlain amoris ardore ac singulari studio in di-
vinoriiin librorum lectione ac medilalione sese 
e\e>cebai, quo ci reconditae doclrina' vim asse-

(77) Cum Caitbagine solve*it Gregorins mense 
Januario, ac dies vi^inti navigarit, tum triginta 
alios Tripoli commoraius fqeril , reliquum vero 
iicr qualuor mcusiutn fuisse dicatur: apparet, 
fiifu Hierosolyma pervpniro nou poiuisse auie Ju-
1 i ιι ιιι auni 570, iiaque jojuniam noc quadragena-
riiiin ad scquenleai anmmt pcrlinere. 

De monasterio urbi proxinio, in quo versatus 
e>! religiosaque vitx* tirocinium posuit, nibil ha-
btio cxploralum. Monasleriorum enim ea setate 
mngnus erut nmuerus apud Hierosolyrna; ferebai-
quc lum fama, Joannem arcbiepiscopum auno 517, 
una nucte ex oa vicinilaie δέκα χιλιάδας μοναχών 
>ive deccm miilia monacborum advcrsus prsefectuin 
P.liesiinae rotigrcgasse, uli reforl Cyrillus Scylho-
poliiatius, qni scnbebai post amium 55<4 (in Yita 
Salai n. 56); cx illis lot monasletiii scptcna a S. 
Saba condita fuisse scimus, quae idem C yrilbjs sic 
enmnerat (ibid.,n. 58J : Έν μ*ν λαύραις ή με
γίστη τε αύΐοΰκα\ πασών τών έν Παλαιστίνη λαύρων 
πρακαθεζομένη , κα\ ή μετ" αυτήν τή τάξει Λέα 
Λαύρα, κα\ ή Έπτάστομχ καλούμενη* έν δέ κοινμ-
€ίοις τό τε τοΰ Καστελλίου, καΐτού Σ^η%α(ου,κα\ τά 
£νομασ£έντα Σχολαρίου Υ.Λ Ζάννου.Γ! esi Ιη lauris 
«, .'iiic/;. ιη t.iioia ifi.uus ^aba*) • qu& cunctii PnLv-
siittii' ί .urU piiisidft : tl i\tnv poil illuni t.i.ii.e 
ΛΊ/1'.'i Liiitta, e: {μι,ΐ' vnciituv llsplitstaiiio.i in m>-

HObih >ΊΊΊ> ^w.. , / 1,tt ,'(*//;/ IUt'UUl\ qHinl Sp, / / / . / « i f , 

κα\ ευκόλως ποιμαίνειν τδ τοΰ Χριστού ποίμνιον. 
Πάντα δέ προθύμως δεχόμενος δ μακάριος, έτι σπου
δαιότερος περ\ τά θεία διδάγματα, θερμώτερός 'ΐ 
γέγονε κα\ πάνυ οξύτατος έν ταίς άναγνώσεσιν κα· 
έν τή μελέτη τών θείων Γραφών βίς τδ προσέχειν τ* 
ύπ' αυτών διασαφηνιζόμενα ά4ό^ητα , άμα δέ έιΛ 

ouod Scliolarii, quod Zanni. Alque alia duo idem 
Cyrillus memoral, quonim alteruni Ealbymii, al-
terom Tlieoctieii appellabalur, caeieris aniiqaiora, 
qua tamen S. Sabae parebant. Sed tamen, si Joan-
nis Phocae, scriploris saeculi xn, auclorilali arqme-
scas, in descripiione De lod$ sancth, quam ednbl 

D Nibusius, et post eum Bollandiaiii (t. 11 Maii), «i-
se.rie scripluin esi, S. Sabae meiochium ad ^wriam 
prope Rcgias situm fuisse : ul apud Sabaitas uw-
nacbos bospiialus Gregorius videatur. 
i78)Obiirocitiiumibiapud asceias posilum nume-

ratur a Graecis Gregorius noster inler sancioemo-
nacbos,el μοναζόντων στήριγμα auditin «orumAco-
lutbia, (e*J. Venei. an. 16$0, ι. I , p. 18i), i« q « 
muiiis praeterea lauibbua simul ornatur; sic finm 
knvoranl : Πάτερ Πατρών Γρη-jopu , ίεριο^ντς 
κανών, σωφροσύνης είκόνισμα, μοναζόντων β^Ρ·?" 
μα, Εκκλησίας έδραίωμα, αγάπης λύχνος, θρόνος 
αίσθήσεως , πηγή ϋαυμάτων , γλώσσα πυρίπνοος» 
στόμα ήδύλαλον, σκεύος Οί ίου Π νεύματος ,καΐ yorfi; 

ίέγονας παράδεισος,θεομακάριστε. Id e^l: Opfl^wi 

tatrum Gregoriylu tacerdoiii txemplar, imagow^ 
p.raniiuB monachorum cotumen, Eecleua (undatn**-
tum , chariiati» lampa*, svdes mistrkoicdi(Fy 

mirmulurum, lingua tgni/iTri, o* .<wfltifta««7«, ™* 
duiai Zpiritu* e: almus fuhii paradisii* , ^*1 
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r.i:tv δοξάζειν κα\ αίνείν τδν φιλοιχτίρμονα Θεδν j 
τ«ν μή άποστερήσαντα αύτδν τής αυτού χάριτος. 

ΙΓ. Καταλάβούσης τής Μεγάλης εβδομάδος τού 
πάθους τοΰ Κυρίου ημών Ίηαοΰ Χριστού, Γδεν με* 
γάλα κα\ φοβερά θαύματα χα*ι εξαίσια επιτε
λούμενα έν έχείνω τώ μοναστηρίψ. "Ιδεν ανθρώ
πους μεταβαίνοντας άπδ γής είς ουρανούς, Γδεν αν
θρώπων πολιτείαν ίσάγγελον, Γδεν ποταμούς δαχρύων 
έχχεομένους, Γδεν άσίτους τήν εβδομάδα όλόχληρον 

"διαμένοντας, χα\ άλλα τινά θαύματα, ώς έφην,χαΐ 
έξέστη, χα\ έτυπτεν έαυτοΰ τδ στήθος λέγων · ΟΓμοι, 
τί πράξω δ τάλας έγώ ; Πώς συναντήσω έν ήμερα 
χρίσεως μετά τών αγίων ανδρών τούτων; Κα> πάλιν 
μή θέλων έαυτδν είς άπόγνωσιν χαταβαλείν, έλεγεν 
ι Εγγύς Κύριος τοίς συντετριμμένες τή καρδία, 
χα\ τούς ταπεινούς τψ πνεύματι σώσει, ι Δυνατός 
Ιστιν δ θεδς κάμε σώσαι, κα\ ώσπερ εκείνους τούς 
«spt τήν ένδεκάτην ώραν μηδέν άξιον έργασαμένους 
Ισωσεν, ούτως κάγώ ελπίζω είς τδ πέλαγος τών 
§ιχτιρμών τής άγαθότητος αύτοΰ σωθήναι. Ταΰτα 
χαί τά τοιαύτα έπ\ πλείονας ώρας διαλεγόμενος, 
άπεισιν έμπροσθεν τοΰ ήγουμένου/Ησανδέ καθήμενοι 
δ τε ηγούμενος χα\ δ μοναχδς ό διασώσας αύτδν 
έως έ κει σε, οί δέ λοιπο\ άδελφο\ πάντες παρέστη κει-
σαν αύτοΓς· σύν αύτοΓς δέ κα\ ό Γρηγόριος παρέστη-
κε. Κα\ λέγει αύτώ ό άββάς δ άγαγών αυτόν · Κε
λεύσει τοΰ κυρίου μου τοΰ Πατρδς καϊ ηγουμένου, 
καθίζου, τέκνον. Ό δέ βαλών μετάνοιαν έκαθήσθη 
πλησίον τοΰ ηγουμένου. Είτα ήρξαντο αύτψ παραι- ι 
νείν προς τδ δοκείν, δτι ένεκεν τοΰ είναι αύτδν ξένον 
Ιστιν έν λύπη, δτι Τέκνον, μή λυποΰ, διότι άνέδρα-
μες ενταύθα· έλπίζομεν γάρ είς τδν ύπεράγαθον 
**δν, τέκνον, δτι έάν ζητής τούς σους, καϊ πάλιν 
*{*ς*6τούς έπανακαλύψης. Ό δέ άναστάς Ιστη 
Ιμ^ροσδεν αυτών, κα\ ε ίπεν Ακούσατε, Πάτρες κα\ 
xypio/μου, γινώσκετε, δτι δ θεδς ξένα πώποτε ούκ 
έχει, άλλά ι πάντα γυμνά κα\ τετραχηλισμένα τοίς 
όφθαλμοίς αύτοΰ, ι καθώς δ μακάριος Απόστολος 
Ρ4' άλλ* ούχ, ώς ύμείς ύπολαμβάνετε, δτι δι* ών 
είμι ενταύθα, λυπούμαι· μή μοι γένοιτο τοΰτο ένθυ-
μήσασθαι. Πλήν παρακαλώ ύμας, Πάτρες, και π ά 
σιν Τήν θεοσύλλεκτον υμών όμήγυριν, εύχεσθαι υπέρ 
τής έμής έλεεινότητος. Ταΰτα δέ αύτοΰ είπόντος* 
άφήχεν αύτδν ό ηγούμενος, κα\ ούκέτι περ\ τοΰτο 
έλάλησεν αύτψ £ήμα μικρδν ή μέγα. 

ΙΑ\ Καταλαβούσης δέ τής αγίας κα\ τριημέρου 
Αναστάσεως, ήλθον πάντες οί άδελφο\ άμα τώ ήγου-

fj-ένψ κα\ τών τριών ανδρών τών άνελθόντων σύν τώ 
Γρηγορίψ, είς τήν άγίαν πόλ ιν έάσας ηγούμενος 
π«ντ2 μοναχούς καϊ πρ-σβύτερον έν τψ μοναστη
ρίψ· αύτο\ δέ είσελθόντες είς τήν άγίαν Άνάστασιν, 

• P*al. χχχιιι, 10. 1 Maitli. xx, 6. 19 I I b. ιν, I 

(79) F I I K - I I lavi lm-:c I ο: * ϊ m e\ <<>d. 2 : iiani iti 
p r i n i u acripruiu <v.»t : διασαφηνίζαμε να ρίματα. 
Αι l o r i . « » M i .srriptiiin ht aiil^rapbo α ν ό η τ α 
;ήαα.τα, ui babel P..ulus Ep. II ail Cor. c. xn, 

ι ι . i . 
t!<0) TtMNplurn b c c lib-ιτίίΐιιι n ac nia\iiiiutii 

. i - N - i i a i o sob-iit VCLMC* 'Αγία; 'Λνάϊτχ^.ν , ul *;iyo 
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. querclur(79), el i ) ro misvianii bunorcm laudcs-

que tribuerei, quod nempc gratia? su;e fomes ipsi 
non inlerclusisset. 

XI I I . Cum autem Magna bebdomas advfiiissct, 
in qtia Domini noj>lii Jesu Gbrisii Passio recolittir, 
prodigia in eo monaslerio fieri vidit magna, admi-
randa, incredibilia: vidil bomines, qui e lcrrain C O B -
lum ascendebanl; vidil , qni coeleslis v i l * ralionem 
imilarentur ; vidi l , qni lacrymarum fluvios effunde-
rent; v id i l , qui bebdomadam totani nihil omnino 
guslarenl : alia item portenia , quui cum intuft-
relur, vebemenlcr commotus, pectus sibi (undebal 
exclamabalque : Ibu 1 beii ! quid ego miser faciam ? 
quo paclo in judtcii die cum sanctis bisce v i m 
conveniam ? Ac rursus, quod desperare de sc 
nollet, c Juxtaesl Domiuiis, aiobat,iis qui iribulalo 
sunt corde, elbumiles spirilu salvabil":» ac mc quo-
que servare Dcus potesl; cumque illos qui sub 
horam undecimnm nibil eliam pra?clarum praesti-
lerant, salute donaril*, me equidem non mii.u.< 
in lanio Hlo misericordiae ac bonitalis pelago 
servaluin |xxx] iri conlido. Haec et similia diu 
secum ipse locuius , ad praefeclum se conlulii, 
qui forie cum monacbo, a quo Gregorins eo de-
duclus fuerat, considebai, fratribus caBteris circum 
adslamibus, qtios inler ipse Gregorius conslilil. Vt 
vero abbas drduclor ejus prsefecto annuenie sedere 
juss i l , ulrumquc \cneralus, ad prsefecti laius 
assedit. At i l i i , quia dolere eum puiabanl, quod 

2 hospes esset, horiari catperuut, ne lalem ob cau-
sam moerote conficerelur : speraio enim se, Dei 
optimi bcneftcio fulurum, si suos videre cuperet, 
ut rursum in eorum conspeclum veuirel. Quibus 
ille , assurgens, Audite, inquit, Paires ac domini 
mci : scitis, nibil Deo unquam peregrinum esse, 
scd f omnia anle oculos ejus nuda el manifesia 
versari 1 0 , > quemadmodum a bealo Aposlolo pro-
nunliatum est : enimvero minime, ul vos existi-
matts, propterea doleo, qtiod apud vos sim : prn-
cul a me ea cogitatio absii. Verum boc a vobis, 
Palres, atqne ab onini boc eanclo convmilu posiulo, 
ul inopiHm meara vestris obsccratiouiUiis juvolis. 
flaec cum dixisset, a prsefeclo dimissus est, ncc 
jam dc ea rc quisquam in posteiinn ullam il l i 

^ mentionem iululit. 

XIV. Ut vero iriduana sancla? Rcsurrcctionis 
i l luxil solcmnitas, moiiacbis quinque cum presby-
lero in monaslerio reliclts, fratres omnes cum 
prxH icto ac Iribus Gregorii soriis in sanctam civi-
lalem migrarunt : ut augusliisii ilesurrcctioniH 
tcnipUim (S0), et sancta quji circum sunl, loca 

3. 

in Euibymii Η S:d»?R Vio apud Coteloriuin Irges. 
Apud Eusoliitim appellatur elimi Μχρ-ύριον τ'/ΰ 
ίωτήρο; ; atquc apud litmc in Viia Gmisrauliui M J -
gni, qui condiior fuil, li-gnida csi loir.s .nliliraiii»-
nis bisioria (lib. ιιι, a <·. Α Μ bSio/ium ·ΙΙΙ!Γ|Ι.·Γ-
riini bujiis li»iupli lui»}***. l'u-l;t|ititiui prrsb>li'i-nM» 
Coiibl'.inliHopulitaiuiiH, iradb Ι Ι Ι Ί Ο ; Ι } : Ι Γ Ι Ϊ tu Ciuo-

file:///cneralus
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\enerarenlur. Illic vero incredihili gaudio kctari Α κα* περιδραμόντες τους αγίους τόπους, χροσεχύνη. 
σαν πάνυ δέηύφράνθη ό Γρηγόριος δοξάζων τδν θεδν, 
θεωρήσας τδν ίσάγγελον βίον τοΰ εκεί σε δντος λαοΰ. 
Είτα κοινωνήσαντες τοΰ αγίου κα\ ζωοποιού σώμα
τος τοΰ Κυρίου χα\ Θεοΰ χα\ Σωτήρος ημών Ιησού 
Χρίστου, καϊ τοΰ τιμίου αίματος έχ τών χειρών το» 
άγιωτάτου αρχιεπισκόπου Μακαρίου · αύτδς γαρ ήν 
κατά τάς ημέρας εκείνος διοικών τήν τής άγιας πό
λεως Ιεροσολύμων αρχήν. ΤοΙς μέν μοναχοί; δοθήναι 
οίκον ίδίως πρδς τδ άναπαύσασθαι έκέλευσεντοίςδέ 
τρισΐ μοναχοίς τοίς ούσιν άμα τφ Γρηγορίω δοβήνοα 
κελλίον ίδίως πλησίον τοΰ έπισκοπίου. Αληρώσαντες 
δέ τδν νυκτερινδν δρθρον, μετά τήν άπόλυσιν κα\ τά 
αναγνώσματα, άνήλθεν ό αρχιεπίσκοπος, κα\ έκά-
θισεν. Κα\ πρώτον μέν έκέλευσεν τούς μοναχούς εισ· 

Gregorius, ct Dco gratias agcre, cum iucolarum 
vilam coelesti quodammodo parem intuereiur. P«>st 
liaec sancium et vivificum Jesu Chrisli DeiftlServa-
loris nostri corpus ac pretiosum ejnsdem sanguinem 
de sanclisshni archiepiscopi (811 manibus sumpse-
runl [xxxi] , qui per cos dios sumniiim sancla? urbis 
Hierosolytnorum poniiOcatum gerebal. Alqu« idem, 
c«m caHeiis iuonacliis doinutn, ubi acquiescereiU, 
seorsum dari jussissct; tiibus illis, qui cum Gre-
gor ioerani , cnbiculum prope a;des pontificales 
privalim assignandum curavil. Hic i l l i nocturnas 
maiiHinft psalmodi.c (82) parles absolverunt. Pre-
cibus demum el lectinnibiis pcraclis, recopit se 
arcbiepiscopus. <t cum assedissel, monacbos pri-

, , — - 1 R 
muin Ires cum Grcgorio ad sc vocavit,qui ad pedes ελΟείν πρδς αύτδν άμα τ φ Γρηγορίω. Ε!τα πεσόντες 
# jus procidenles, salnte dicla, sanclum ei osculum 
reddideiv. Tum illeepiscopos quoque, e.i presbyieros, 
el monacbos, el populum omncm ingredi passneesl: 
ctimquc salvere omnes jussisset, ac joslum eubmde 
sermonem de poeuilenlia babuisset, dimisit uni-
vcrsos. Qui ubi abiere, abbaicm arcbiepiscopus 

nicond an. 3Γ>9. Vide, * i vacal , Descriplionem et 
tiisloriam Basilicce S. Resurrectionis , quam posl 
Cyi-illi HITOSOI. Opera edidil Tnilens. 

( 8 1 ) Pro Macarii' nomitie Ioge bic el alibi Joan-
n/s IV. qui uempe, ut Qnienus oslendil (Or. C/ir. 
t. ΙΠ,ρ 242), Hierosolyrnorum palriarclia luilanno 
i>74, ad annum S 9 3 : alque adco cum e<> Gregorius 
iiosKM* pwvenit. Ineptc oiiim vews scriba , quod 
jam monuimus, pro Joanne htacarium supposuii, C 
qui tempormn ralione excludiiiir , nec ea virititis 
l.mde iloruit, quam Leoniitis arcbiopiscopo iribuit, 
t\m Giegorium accopit. Fuit quippe aliquandiu 
Macarius I I , Urig<*itianariim pariuim, coquenomine 
ilirono deluri>aius, iiiuUos aunos eo liouore caruii. 
Qiiamobrriii Pap<»brocbiiis (ι. III Maii) in Historia 
chronologica episcoporum llicrosolymitanorum 
(nuii). 128) , suspccla babuii, qua* de Macario dicta 
a Leonlio puiabai. Ilasc enim ascripsii: In vita 
quoqne S. Gregorii Agrigenlini , qui 2 3 Novembris 
colitur, crebra est Macarii menlio, veluli qui ad-
rentum &ancti adoUbceulis in Hierosolymuanam 
Keclesiam divinilu& coguoveril, eju&que ac sociorum 
jiominn et vulium antca nusauam visum; ac denique 
tiiaconum ordinaveril. Sed hwc Vila muttce fabulo-
Bilaiis snspecta nobis e$l, neque in testimomum san-
etilalii pro Macavio adducenda, donec ievero exa-
mine d scuxsa fucnt, 

Al de Joaune IV rneliora nobis Irons-nisit Eva- D 
prius, a quo IISBC sunl: Έ - \ δέ τήν Ιεροσολύμων 
7-νεισιν ΙερωσύνΓ,ν μετά Μακάριον Ιωάννης , έν τή 
καλούμενη των Ακοίμητων μονή τδν άσκευον βίον 
άγωνισάμενος, μηδενός νεωτερισθέντος περ\ τήν 
εκκλησιαστικών κατάστασιν. Id est: Ad Hicrosoly-
morum aulem Ecdesice pontificatum posi Mucarium 
cvectus esl Jounnes, qui in Accemetorum mona&tcrio 
religiosa' vitce insiiiutu didicerat: nec quidquam rerum 
uovaru.x in Eccleaia lenlatum esl. (Ili&t. eccl. 1. v, 
cap. 40.) 

C rliTtim Joannes Lancia in disserlalione De 
iPlate B, Gregorii Agrigentinorum episcopi, qtiam, 
quia uon ouinos ad inanuin babere possuni, iierum 
Jiic ad calcem operis edendain curabimus, senlen -
tiam eomm atnplexus qui Gregoriuun sub Jusli-
niaiio Rtiiiiuluieso lloniisbe tradunl, aliam inivil 
viam (n. 16) , ct Macarium bunc Leonlii benelicio 
opportune oblalum puiavil, quo series palriarcba* 

Miciosolynnlauuraiii aiiqualeuus supplerclur. 

παρά τους πόδας αύτοΰ ήσπάσαντο αύτδν τφ άγίψ έν 
Χριστψ φιλήματι οί τε μοναχοί κα\ δ Γρηγόριος. Καλ 
ούτως έπέτρεψεν είσελΟείν τους επισκόπους, πρεσδ»· 
τέρους τε κα\ μοναχούς, ειθ* ούτως χα\ τδν λαδν πάν
τα. Κα\ πάντας άσπασάμενος ό άγιος Μακάριος ό 
αρχιεπίσκοπος, κα\ δούς αύτοίς τδν πρέποντα περ\ 

Alqui nou modo nulliif tum Macarius llierosoly* 
miianis praeerat, snj nullus oninino patriarrlia 
aderat, qui Gregorium reciperel. Ifunc quippe 
llierosolyma pervenisse ceniemlit antio 671: boe 
auiPii» anno Ecclesiam il am eti:tin lum .regebat 
τοποτηρητής τού θρόνου sive vicarius. Mortuo emm 
Sopbronio riica anuum ( 4 3 . ad Γιιιοηι usque anni 
680, Ecclesiam' Hierosolymiianam vicaria poiestate 
adniinistrarunt Slepbanus episcopus DorensU, 
Joannes episcopus PbiladelubiaB, et Tbeodorus 
presliyle^, qni eiiani per Georgtum presbylerum 
legalum suum subscripsil aclis syi.odi se%ts 
oecumenicne anno 681 ineunle : ac drhide abos 
fortasse babuil gnccessores usquc ad J<»annem 
quwaunis ainplius sex iginta post Sopbronium, 
piiinus paliiarcba rcnuiuialus e^i, auno 705. Ila-c 
plana oinnia esse, osleodet tibi Quienus. (Qrknl. 
Chr. I . I I I , a p. 280.) 

(82) Pugiure inlor ee videntur Νυκτερινός el 
"Ορθρος, sive Noclurnus et Matutinus : sed ba&c 
ustis inollivit, signilicalione τού "Ορθρου prolala. 
Nam "Ορθρον Gr^ci vocani id eiiam quod uocte 
ipsa cauilur, elsi Μεσονύκτιον quandoqu^ appel-
lant, ac simul τούς Λινούς bive Laudes, quas illi a 
MalHlino non disjungebatil. Quiii ^Τ>"Ορ0ρω prseibit 
Έσπερ'ινδν μέγα, magnce scibcct Vespertv, quas ab 
occasu solis iiKboabatil : £ quibus omiiibus consia-
bal toia Αγρυπνία sivc Yigdia. Dm ei nos id Saba 
lypicum capile 2,_ciijus rsi t i l u l i i s , Είδήσις τού 

Ϊιεγάλου Εσπερινού, κα\ τής Α γ ρ υ π ν ί α ς δ:άταξις. 
*ost hsec 'Απόλυσις ficbat, bive coeius dimissio. 

Hursum ad Horas Πρώτην, Τ ρ ί τ η ν , *Εκτην el 
Έννάτη/ couveniebanl, ul Laliui solcnl , i.isi quod 
posl ^ingulas basce iloras habcbaul prxterea 
Μεσαριά, sive hurarum dimidiu. qu;e lameu par-
liin diebus solemnibus omillebaii lur . Po l baec 
ailer.e erant quolidie Vespera*, id esl "Εσπερο; 
μικρδς liora dtei decima: pars t lemuin ullitna τή; 
Ακολουθίας fuit 'Απόδειπνον, quod nos complelQ-

rium dicituus : duplex id ciiam, majus el miiius, 
sed alieruliuin lanlum pro dici solemii iu le cane-
batur. Omiiia bsec psalmis, precaiioiabus. bymni^ 
ρ ragcbaniur: coilisi|ue iiilerva.lis Evangeliiim e\ 
sanclorum bisiurtas legere mos l u i i , quuruui n«c-
moiia agereuir. PUira de bis, si vacal , lcce apu»J 
Uayicum De acolulhia o/ficii canonici μτο EaUtitt 
Oricnl. Grxcor. [U\ Act, SS. I. i l M u i i , p. 4 i ) . 
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μι:α*ο'ας λόγον, άπελυσεν πάντας. Κα\ προσκαλε-Α compellal, e t : Avc, inquit, domine Marce : unrfe 
βαμινος τον άβδέν ό αρχιεπίσκοπος, λέγει αύτψ 
Χαίροις, κύρι Μάρχε, πόθεν ήμίν ήγαγες τδν αληθώς, 
δούλον τού Χριστού τδν χύριν Γρηγόριον τδν νέον, 
τ̂ ν πόθψ καταλαβόντα τούς δντως κα\ σωτηρίους καΥ 
αγίους τόπους τούτους, έν οΤς ό Κύριος.δΥ ημάς τα 
πάθη έδέξατο; Ό δε άββάς άπεκρίθη· Ούχ ημείς 
τ,γάγομεν αύτδν, δέσποτα, άλλ' ό Χριστδς ό Τίδς τού 
θεοΰ, δ πάντας ανθρώπους θέλων σωθήναι, χα\ είς 
έ^γνωσιν αληθείας έλθείν. χαί σου ή ευχή, Πάτερ 
αγιώτατε. Εκπλαγείς δέ ό Γρηγόριος έπΙ τή κλήσει 
τού ονόματος τοΰ άββά · ούδέπω γάρ έπέγνω τδ δνομα 
αδτοΰ, τοσούτον χρόνον μετ' αυτών πεποιηκώς, ού£έ 
των συνόντων αύτψ έτερων δύο μοναχών, μηδέ πά
λιν τολμήσας αυτούς έρωτήσαι, τίνες έχέχληνται, 

ad nos germautim Cbrisli servtim adduxisii, a<io-
lcecenlem uliqtie bunc Giegorium, qui hsec veie 
salutaria el sancla loca, in quibus Dotninus ncccm 
pro pobie passus ost, summo studio videre expe-
iivit?Cu'i abbas: Non eum, inquit, huc nos dedu-
ximus, CbriMus Dci Filius adduxil, qui omnes 
bomines salvos esse, atque ad veritalis cognilionem 
pervenire vult l l , lum et [xxxnl tuje preces, Pater 
sanetissime. Obstupuit vero abbatis noniine audito 
Grrgorius : nomen enim cjus etiamtum ignorabat, 
iiemquecrererorum monachorum, qui anibociiin ipso 
fueranl, taiitum lioet lemporis una exegisseul; 
ncc eos dc proprio cnjusque nomine interrogare 
ausus fueral. Tum ei duos aUos roonacbos appel-

Πάλινδέ δ αρχιεπίσκοπος φωνή σας κα\ τούς δύο έτέ- ^ lans arcbiepiscopus : Eqnidem, ait, domine abba 
ρους μοναχούς, λέγει αντοίς · Κύρι άββά Σεραπίων, 
xal συ, κύρι άββά" Λεόντιε, χάριν έχω τψ θεώ τψ έν-
ί^ναμώσαντι ύμας έν Χριστώ Ίησοΰ, τψ καταξιώ-
σαντι ύμας διά τής τοΰ αγίου Πνεύματος χάριτος, 
τ:ιούτον έγρήγορον άνδρα τή σπουδή μή όκνηρδν, τψ 
τνεύματι ζέοντα, κα\ τψ Κυρ/ψ γνησίως δουλεύοντα, 
καϊ τή έλπίδι άε\ χαίροντα, καϊ τή προσευχή άνεν-
δότως προσχαρτεροΰντα χατά τδν θείον κα\ μακά*» 
ριον Άπόστολον, άγαγεΓν είς τούς αγίους τόπους, 
ΧΛ\ πληρώσαι αύτοΰ τήν έπιθυμίαν · λοιπδν δέ καϊ 
χρδςτήν ήμετέραν μετριότητα.Ταΰτα είπών δ αρχι
επίσκοπο; λέγει· Έ χ ω μέν, τεκνία μου, κα\ Αλλα 
*νά διαλεχθήναι ύμίν περ\ τοΰ παιδός · άλλ' επειδή 

Scrapion, et doniine abba Leonii (83), graliam habeo 
Beo, qni vos divina virlule e<wfirmavit in Gbrtsto 
Jesn dignosqne efferit qur, sancto Spirilu adjuvanle, 
pervigilem bunc virum alque impigrum, virtutis 
incensuin sludio, ac Domino sincere famulattiem* 
spe perpetuo gaudeniem ct obsecralionibus sitie 
remiesioneex beaiidivinique Aposleli pra;scriplo " 
inlenlnm buc ad sancta loca ipsi addticerctis, ipsi 
desiderium ejus explerelis, nee minus lenuilatem 
nostram solaremini. Atqtie ba»c cum dixisset ar-
chiepiscopus, illud quoque adjecit, alia quaedam 
esse, quae ipsis de puero ctiuuliare deberet; sed 
quod saerifieii divini tempus instaret, alias se pro-

χχιρδς τοΰ ποιεϊν τώ Κυρίψ, κα\ πάλιν άναγγελώ C laturuni, qua sibi Dominus de illo raanifesta esse 
νμίν χερ\ αύτοΰ ά ό Κύριος έγνώρισεν ήμϊν. 

1Ε\ ΕΙσελθών δέ δ αρχιεπίσκοπος έν τή εκκλησία 
"ήν ftciav ,έπιτελέσαι μυσταγωγίαν, έκέλευσεν τψ 
άρχιδιακδνψ εαυτού στήσαι τδν Γρήγορων είς τά 
δεςνά μέρη τοΰ άμβωνος.ΤΗν δέ «κατανενυγμένος τή 
Ψ^ΐή τ,ίνυ κα\ τή καρδία, έκχέων ποταμούς δα
κρύων, Ανω τδν νουν έχων αδιαλείπτως. Έώρακεν δέ 
d μακάριος Γρηγόριος κα\ τήν παρεσ:ώσαν τοΰ αγίου 
ίΐνέύαιτος χάριν τψ άγίψ Μακαρίψ τψ άρχιεπισκό-
Χψ. Ειτα μεταλαβόντες τών αγίων κα\ άχραντων 
μυστηρίων, κα\ μετά τήν άπόλυσιν έκέλευσεν ό άρχι-
επίσχοκος τδν Γρηγόριον άνακληθήναι έν τή τρα-
χέίη αύτοΰ σύν τών μοναχών τών τριών · λοιπδν δέ 
ΧΧ\ τδν ήγούμενον τοΰ μοναστηρίου σύν τών αδελφών, 

voluisset. 
XV.Ingressus autem in lemplum arcliiepiscopas, 

ut divina mysteria perageret, arcbidiacono swo 
mandavit, ut Gregorium in dexlra ambonis parlc 
collocaret (84). Ubi ille sic asliiit, ul animus qui-
dem ejus dolorc oppressus videreiur, oculi lacry-
mas uberlim funderent, mens vero coelcstia oiiicc 
cogUaret. Quo etiam tempore beatus Gregorine 
divini Spirilus graliam vidit sancto arcbiepiBcopot 
assislentcm. Postquani sanctis inlamiiialisque my-
sieriis adfuere, cl populue dimii-fius est, Gregoriunis 
arebiepiscopus cum tribus monacbis, et praefectunv 
monaslerii curo fralribus ad mensam inviiari jus-
sit, ac die i l lo , saucio scilicet el magno Dominico^ 

xâ  ήρίστησαν μετά τοΰ αρχιεπισκόπου έν τή ήμερα D apud arcbiepiscopum convivali 8»inl. Deinde, 
αγίας κα\ μεγάλης Κυριακής. Ειτα, ινα λόγον 

ίύντομον συνέλω, τή επαύριον είσελθών ό άββάς Μάρ-
«ος Ιπεσεν παρά τούς πόδας τοΰ αρχιεπισκόπου λέγων 
ϊντψ· Εύξαι υπέρ έμού, ϋάτερ, καϊ άπόλυσον ημάς, 

1 1 1 Tim. ιι, 4 . 1 1 Pbilipp. ιν, 4, 6. 
(83) Apud GnP40s seqjiioris ;viatis κύρις appcl-

Utio houoris erat inier liou nes pro κύριος, quod 
j ci Deum unum bac voce d<'s«g;i:ire soliii essenl. 
^ua raitone Lalini qnoque Deuin Dominum, bomi-
»f*s Domnos direre ((jcpe.uni. ln Pralu Joannis 
iitcntx, qui et Mos1 hu», Lpontii noslri &Bquatis, 
Bibtl occuvhi frequeutius, quaui biijusmodi foriuula 
rvpt Άβ6ά. 

|84) Graeci Latiniquc ambonem dixerc $u^ges(uni 
t» |<f.t plrit. mule «l episcopi concioiics baberc, t l 
v^w^ini Evangelium prouuiiliarc , cl rautores 

ΧΓ^·ΙΙ<>« i-aiiere, ci aiiaj<iio.si;i! s;«cros Libros Irgpn? 
->Lj!iC. Excmplis ics non indiget. Manrni i c m 

sennonc utar brevi, abbas Marcus postriilie ad ar-v 
cbiepisiopum ingressus, cum ae ad ejus pedes ab-
j^cisset, Bene, inquit, mibi, Paier, precare, nosquo 
ilUniue, ut salutatis fralribus, ac diviuo nu^ 

adbuc Roma; ambones marmorei ιιοιι paiici antU 
quU in itMiiplis: qui tamen angitsttotes suiiC, 
qnain apnd Graicos fuisse vidoanlur. Narral quippe 
Cyrillus Scvtbopolilamis iu Vita Sabaj (apnd Coicl. 
.1. I I I , Μ. E. G., n. 56) asecnd'i$so oliin llicroso-
jymis in ambum;m a»dis proldiuarlyrU Jiiaiiiiei» 
arcbicpisropum socum babenlrm principcs inona-
cbos riieodosiuni oi Sabam. Quin el canionbus 
pluribus ambonein paiuissr, itidirare vitlotur canuft 
15 concilii La«»diocui. Pnrni Lain.tuc v«x bii ab 
ambio, an Graxaa ab άναΟαίνειν , giainma!icon'.;u 
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mine tuis precibus propitialo, ad moiiasieriuui k ίνα συνταξώμεθα τοίς άδελφοίς, xa\ διά τών ι ^ ω ν 

noslram redeamus. Gui respondit arcbiepiscopus 
Agc laeius discede, Paler; fae lamen, sancto die 
Dominico, qui post Pascba primus eri l , huc Do-
mino bupplicatum redeas,etad nos quoque, ui ipse 
vul l , reverlare : Ιχχχιιι] quo te ukimis salulaiioni-
bus prosequamui*, alque ubi nos precibus tuis eo-
latus fueris, in pace denique tu cliam ad mona-
sterium luum proliciscaris. Aberat aulem Gregorius 
cuoi lisec abbas cum arcbiepiscopo colloqueretur. 
A l monacbi arcbiepiscopuin veneraii, discessere, 
el co quo deslu.aveiani, se conlulerunt. 

X V I . Tum sanclus arcbiepiscopus Gregorium 
arcessit, eumqne sic alloquilur : Audi, Gregnri fili, 
scire hoc te volo, dominum Marcum moiracbum, 
qui le liuc deduxit, binc abiisse salulatum fralres 
qui circum in sanclaj Sionis vicinia degunl : cas-
lerum il l i a nobis praesciiptuin esse, ut Dominico 

σου, έάν θέλημα θεοΰ έστιν, χατέλθωμεν έντφ «λ-
λίψ ημών. Ό δέ αρχιεπίσκοπο; λέγει αύτφ * Άπελ
θε, Πάτερ, χαίρων, κα\ ποίησον, έως τή αγία Κυ
ριακή τοΰ 'Αντιπάσχα άνταποδίδψς τψ Κυρίφ τας 
εύχάς σου-, κα\ άνεπίστρεψον προς ημάς, χαδώ; 
βούλεται, ίνα συνταξώμεθα σοι, κα\ λάβωμεν τήν 
εύχήν σου, κα\ ούτως άπέρχει έν εΙρήνη κα\ αύτδς 
είς τήν κέλλαν σου. Ούκ ήν δέ μετ' αυτών 6 Γρηγό
ριος, δτε ταΰτα δ άββας τψ άρχιεπισκόπω διιλέγι· 
το. Καί ποιήσαντες μετάνοιαν έξήλθον έκ τού αρ
χιεπισκόπου, κα\ άπήλθον δπου έβούλοντο. 

ICJ". Καϊ φωνήσας δ άγιος Μακάριος τδν Γρηγό-
ριον, λέγει αύτψ · "Ακουσον, τέκνον Γρήγορα, («w 
σοι γνωστδν τοΰτο παρ* έμοΰ, δτι δ κύρις Μάρ
κος δ μοναχδς, δ άγαγών σε ενταύθα, έπορεύθη άσπά-
σασθαι τούς αδελφούς τούς £ντας κυκλόθεν κύκλω 
τής αγίας Σιών, κα\ ώρίσαμεν αύτψ, Γνα άναστρέψη 

die proximo reverialur ad IIOS, nec niai post mu- £ πρδς ήμάςτδ άγιον Άντιπάσχα, κα\ συντάξηταιήμϊν, 
luos complcxu» ad monasterium suum redire veliu 
Quae ut ab arcbiepiscopo accepit Gregorius, vebe-
menli plane mcerore affecttie est; ad ejua vero 
pedes pi ocumbens, non sine lacrymis inicrrogare 
sic coepit : Paicr sanclUsime, et Christi, cui ser-
vis, amorem nieriie, undenam sunl magnanimi isti 
ac provideniissirni v i r i , quos equidem,domiue, binc 
e sancta bac tena oiiuudos pulabam ? Cui arcbie-
piscopus , Ex urbe, inquit, Roma bt sunt (85), v i -
ginti ab ea stadiis ncc loitgitib babilaules : ilaque 
eodcm rcverli, et in mouaslerium suum recipere 
ge volunl. Hic vero Grcgoiius : Vercor, Pater, ut 
eos amplius revisain , aique adeo bonis eo-
rum preribus infclix carebo. Nequaquara, ΓιΙί, re-

καΐ ούτως άπέλθη έν τψ κελλίψ αύτοΰ. Άκουσας δι Α 
Γρηγόριος ταΰτα παρά τοΰ αρχιεπισκόπου, uavj 
έλυπήθη σφόδρα, κα\ πεσών παρά τούς πόδας τώ 
αρχιεπισκόπου μετά δακρύων λέγει αύτψ * Πάτερ 
αγιώτατε Μακάριε, δούλε ήγαπημένε τοΰ Χριστού, 
κα\ πόθεν είσ\ν οί μεγαλόψυχοι Ανδρες οδτοι οί *ρ* 
ορατικοί; ώς δοκεί μοι, δέσποτα, δτι έκ τών άγί*» 
τόπων τούτων είσ\ν οδτοι άνθρωποι. Ό δέ άρχι-
επίσκοπος λέγει πρδς αυτόν · Τέκνον, έκ τής Τ»-
μαίων πόλεως είσιν ώς άπδ σταδίων είκοσι, χέχεί 
βούλονται έπανακάμψαι, κα\ άπελθείν έν τω 1% 
κελλίψ. *0 δέ Γρηγόριος λέγει · Φοβούμαι, Πάτερ, 
μή πως ού θεάσωμαι τούς ανθρώπους, κα\ μιίν» 
δρφανδς τών ευχών αυτών. Κα\ αποκριθείς ό άρχ«· 

spondit architpiscopus : quippe Imc ad nos re,U- C πίσκοπος είπεν · Ούχ\, τέκνον · ένθεν Ιχουσιν άν*-
luri suni. Sic euim mibi dominus Marcus spopon 
d i l , se, sancio dic Dominico qui primus fuiurus 
esi, &i Deus annuai, venturos ad nos, ul ex con-
dicto ulrique noslrum bene precelur. 

XVII . Versabatur aulem Grcgorius cum arcbie-
piscopo, ipsi in obsecialionibus assidens, el vi r lu-
tes ejus piainque vilaj raliouem imitari conabatur. 
Vir enim eral divinis uracuiis addiclus. Quare 
Gregorius quotidie diluculo lectoris partes assidue 
agcl>at, magna omniuiu admiraiione, cum nec in 
perciirrendis libris quidquam erraret, el in intol-
ligendo aculus cssrt, ac, si arcbiepiscopus mau-
da&sct, in iubMprelando non iiiinus tdoneum se 
prodercl quam modcsiuiu, Atque baec eral Gre-
gorii quolidiana occupalio, ut et divinis Lilleris 
opcram [\xxiv] darcl, t l in obsccralionibus se exer-
ceict: cibuin coulra soinel in dicin sumerel, hu-
mi cnbart l , plarimum vtgilar^l, balneo scmper 
ahsiiiieroi. Dominico dcmum die ad vesperaiu re-
diere monacbi in sanct »m urbem, ei a rcb iep is^ 
pum alquc ipsuni dcinde Gregorium inviseru/il: 

(Xn) Mouasl ri*<m, i»i fallor, hic designalur ad 
Aquas Salvias : IHMJUP onini atiud uspiani fuisse 
f;ovi, quod ilem nulliaiaduo cnm dimidio ab urbe 
0'iMarel. Marllno I Poniilic*! m»\irno anno 5«t> 
pra.rral i l l i Grrgori»is , qui iu fnnnlio Lalr-

~<:»si (apud Hard. Conc. i . 111, p. 7wi2), «iiciiur 

στρέψαι · ούτως γάρ μοι συνέθετο δ κύρις ΜάρχΉ', 
ίνα Θεοΰ κελεύσει τή άγια Κυριακή τή νέα καταλί-
βωσι πρδς ημάς, ώς Ιφη, κα\ άπολάβωμεν τών t i -
χών αυτών αμφότεροι. 

ΙΖ'. Τ Ην δέ ό Γρηγόριος μετά του άρχιεπισχό^ 
προσεδρεύων αύτώ ταίς εύχαίς, κα\ ζηλωτής γ̂ νδ-
μενος τής ενάρετου καϊ σεμνής αύτοΰ πολιτείας' 
ή ν γάρ δ άνήρ σπουδαίος περί τά θεία λόγια. ΤΗν 
δε δ Γρηγόριος καθ 1 έκάστην ήμέραν άδιαλείπτω; 
τψ δρθρψ άναγινώσκων, κα\ θαυμασμένος ύιΛ 
πάντων, άσολοικίστως διερχόμενος τάς βίβλους· «i* 
λιν δέ οξύς είς τδ νοείν κα\ χρήσιμος, επιτρεπόμε
νος παρά τού αρχιεπισκόπου, έν ταίς έρμηνβίαι; 
μετά πάσης ταπεινοφροσύνης. Ούτως δέ έποίει Φ 
σας τάς ημέρας δ Γρηγόριος, σχολάζων τή μελέτη 
τών θείων Γραφών, καϊ προσκαρτερών τή προσευχή 
καϊ τή δεήσει, άπαξ έσθίων τής ημέρας, χαμευνίαν 
τε κα\ άγρυπνίαν αδιαλείπτως κεκτημένος, όμοίωί 
δέ κα\ άλουσίαν. Καταλαβούσης δ^ τής άγιας Κυ
ριακής, πρδς έσπέραν άνέστρεψαν οί μο,σχο\ έ ν ·' 
αγία Σιών, κα\ είσελθόντες ήσπάσαντο Ην άρ(" 

c Abba presbyter vcnorabilis monasiorii dv- Ciiici^, 
qui ponitur in Aquas Salvias, quod in bac Kom»n* 
civilale babilare dignosi-ilur. » Ejusdrm im»nasli»'»i 
mfiuiiiii Liber l*oiiii'.iral;b ui Lm*nc 111 (n. ϊΟ,,^' 
IkuciiiUo II I (n. 21). 
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•χέσκοπον, λοιπδν δέ κα\ τδν Γρηγόριον * δλην δέ τήν Α quibuscum is noclem excgit tolam vigilando ; fle-
νοκτα μετ' αυτών ήν ό Γρηγόριος άύπνος, κλαίων 
x i l δεόμενος αυτών, δπως άνενδότως εύχονται υπέρ 
βύτοΰ" Γνα καλώς διανύση τδν δρόμο ν της μετανοίας, 
χα\άξιω6ήτής μερίδος αυτών εύρηθήναι έν τή φοβερή 
-ήμερα τοΰ Κυρίου Ιησού Χρίστου. Γενομένης δέ ημέ
ρας, ήλθον πρδς τδν άγιώτατον άρχιεπίσκοπον Μα-
κάριον, χαί πεσών παρα τούς πόδας αύτοΰ δ άββ&ς 
Μάρκος, λίγει αύτιρ · Εΰςαι υπέρ ημών, Πάτερ 
άγιε, χα\ άπόστειλον ημάς τοΰ πσρευθήναι είς τδ 
δουλικόν σου κελλίον ημών. Ό δέ άγιος αρχιεπίσκο
πος Μακάριος έπιθε\ς έν\ έκάστω αυτών τήν χείρα 
καϊ άρας τούς οφθαλμούς αύτοΰ είς τδν ούρανδν εί-
πεν · Ό θεδς δ ποιήσας τδν ούρανδν, κα\ τήν γήν, 
*&\ τήν θάλασσαν, κα\ πάντα έν αύτοίς, δ πάντα 
επισταμένος πρ\ν γενέσεως αυτών, αύτδς διάσωσον ' 
χα\ τους σούλους σου τούτους · οί κα\ διά τδ σδν 
αγιον δνομα παρεγένοντο ενταύθα τοΰ ίδείν κα\ πε-
ριπτΰξασθαι τούς αγίους τόπους τούτους, έν ο!ς τά 
υπέρ ημών έδέξω άγια παθήματα * ού μόνον δέ ε Ες 
τοΰτο κόπους ύπομείναντες, άλλά κα\ καρπδν άξιον 
άγοντες τής μετανοίας, τ φ σψ κράτει κα\ Ίησοΰ 
Χρίστου εύπροσενέγκαντες τδν δοΰλόν σου τοΰτον, τδν 
συμπαρεστηκότα σύν ήμίν ενώπιον σου * χα\ δδς αύ
τοίς έν είρήνη πορευθήναι, χατά τδ σδν εύάρεστον, 
δτι άγιος εί είς τούς αίώνας τών αίώνων. Κα\ πάν· 
των Αμήν άποχριθέντων, άσπασάμενος τόν τε Μάρ-
9ον χα\ Σεραπίωνα χα\ Λεόντιον τψ άγίψ φιλήματι 
άπέλυσχν. 

( 
I * . Είτα δ Γρηγόριος είσδραμών Ιχράτησεν αυτών 
τ*υς πόδας χλαίων χα\ λέγων · Ελεήσατε χαμέ τδν 
άμαρτωλδν χαί ταπεινόν. Τί ποιήσω ; αύτο\ γεγό-
**τε μετά θεδν πρόξενοι τής έμής σωτηρίας · δι' 
ν,μδ* έ&ώάχβην τά σύμβολα τής αγαθής πολιτείας, 
εΐ χαλ ούχ Ισχύω φυλάξαι · αύτο\ τδν έμδν έπλη
ρώσατε χόθσν, χα\ πλανόμενον εύρόντες άνεστώσατε 
άπδ ποΑλοΰ κλύδωνος είς λιμένα εύδιον. Τί ποιήσω ; 
πώς υμών χωρισθώ, Πάτρες κα\ αδελφοί; ποΰ με 
καρατίθεσθε υμών πόρευομένων , κύριοί μου ; Ειτα 
μ«ά ταύτα λέγει αύτψ δ άββάς · Μή ούτως άπολο-
?ύρου, τέκνον · παρατιθέμεθά σε είς τδν Κύριον 
lijooOv Χριστδν τδν Τίδν του θεοΰ toO ζώντος, δν 
i r t « w εκ παιδόθεν σου, τδν καλέσαντά σε κλήσει ^ 
Μα, ώς ποτε τδν προφήτην Σαμουήλ έπ\ τοΰ Ήλ\, 
xxl συνάριθμον Ιχοντα τοΰ χορού τών αγίων προ-
ϊχτών, λοιπδν δέ κα\ είς τδν κοινδν ημών χα\ 
*κυματικδν ημών Πατέρα τδν άγιον Μακάριον τδν 
βρχ·-επίσκοπον, τδν έχοντα διοικήσαι τά κατά σέ οίψ 
&λη, τρόπω άγαΟψ. ΚαΙκρατήσας αύτδν τής χειρδς 
ί,όόιψεν αύτδν δ άδδάς είς τούς πόδας τοΰ αγίου Μα
καρίου λέγι*ν* Πάτερ τιμίώτατε, κα\ οίτος σύν ήμίν 

4 Χ τής πο'μνης τής καθολικής Εκκλησίας εστίν * 
^ελλε: γάρ και αύτδς τούς οΓακας δέχεσθαι τής Ε κ 

κλησίας, χαί τψ πηδαλίψ τής διδασκαλίας πνευματι-
^ ψ κυβερνάν αυτήν άλώβητον. Άλλ' αύτδ;, Πάτερ 

^ α ώ ν , κα\ τούτου φρόντισον τής ψυχής τοΰ κάλλους 
^ > : ο ΰ τήν εύπρί^ειαν άε\ λαμπράν βισμείναι τοΰ μή 

«χΟί/ίήναι αυτήν τώ σπίλω τής νεαράς αύ-οΰ ή)ι-

bal aulem, eosqae idenlidem rogabat, ut preces 
semper pro se funderent, quo poenilentise curri-
ciilum recle facerel, ac diguas baberetur, qui in 
tremendo Domini Jesu Cbrisii die par cum ipsis 
prxmium referrel. t h verft illuxit, sanciissimuin 
arcbiepiscopum siinul adierunt: ibique abbas Mar-
cus, cum ad pcdes ejtis procidisset , Benc, inquit, 
prccare nobis, Pater sancie, el ad monasteriitm 
nostruro, quod tibi semper addictum eril, i»os abire 
pern)ilte.Atsanctusarcbiepiscopus,cum manum sin* 
gulis imposuisset, sublalis in coelum oculis, d ix i t : 
Ueus.qui coelum iecisli et terram,ei mare, etquas 
in bis sunt omuia, qui universa nosli, priusquam es-
seiU, luidein etservos boscctuos incoluines serva : 
quippe qui sancli nominis tui causa buc advene-
runl ad sancta ha»c loca invisenda atque amplexan-
da, in quibus ipse salutares cruciaius pro nobU 
lolerasli : neque solurn ob id labores perpessi snnt, 
sed praeclarura quoque pictalis suae fructum ob-
lulerunt, servum hunc tuum, qui nobiscum a s l Ί 
coram te, t ibi , Paler, el Filio tuo Jesu Christo COII-
secrantes : his da, ut in pace proficiscaniur, quem-
admodum libi acceptum est, qui sancltts PB in sae-
cula saBculorum. Cumque omnes respomlissent, 
Amen, Marcum et Serapionem et Leonlium sancte 
dcosculaius dimisit. 

XVII I . At vcro Gregorius accurrens, abeunlhim 
pedee lenere, eosque flens in hunc modum aflari: 
Nibilne hoininis scelesti abjectiqne TOS miseret Τ 
Qtiid jam faciam ? Vos mihi post Deumsalulis meai 
auctores iui>tis ι a vobis religiosa» vitie institota, 
quanquam servare nescio, eijoctus sirm : vos de-
siderium meum explevistis, et quem erranlem in-
veneralis magnis e fluctibus tranquillum in por-
tuns conjecistis. Quid faciam ? quomodo a vobis, ο 
Patres fratresqne, dividar ? obl, vobis abeuntibus, 
domini mei, me relinqnitis? Postquaa abbas inter-
pellans : Plorare, inquil, desine, ftli, Domino Jesn 
Cbrislo Filro Dei viventis te nos commitlimos, 
quem a puerilia jam Lum praeopfasli, cam te vo<»-

' tione sancla, ut olm sub Hcli Samuelem propbe-
tam, vocavit, et in sanctorum propbetarum nu-
mero babult : Inm comrouni noslro parenli et 
virlulum ornnium magistro sancto arcbiepiscopo, 
qui res tuas eo consilio alque modo curabit, quo 
sna curaf. Prelicnsaque manti ejus, ad sancli viri 
pdr s abbas pertraxit, H t , Ο Paler, inquit,charissi-
njo, [xxxvj bic eliam, utnos, dccalbolicx Ecclcsiae 
grcgc cst : qni etiain aliquando gubernacula Ec-
clesi» Iraclabit, et doctrina» tanquam clavum te-
ncns, tutam et fraude immunem cam administra-
bit. A l lu ipse, ο Paler communU, curam adole-
scenti adbibe, ut qui nnnc est animi ejus candor 
ac puritas, mbil unquam de splendore rcmiltat, 
aiil ullam e\ j i ivft i i l i rrlatr marulam sus'ip!at; tuis 
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illum praeceptis rcgere (86) magnique auimi lui Α κίας, άλλ' ύποστηρίζων και στύφων αύτον τ»ϊς fcfe. 
virlute lOtifirmare ne desinas. Quae postquam ab- σκαλίαις τής σής μεγαλόψυχου καρτερίας μ^έλλεί-
bas diu mullumque sancio arcbiepiscopo inculca- πης. Ταύτα δε λέγοντος τού άββά έπ\ πλείστα; ώρας 
ral, eum et ipse, et qui asiabaut ex omni ordine, 
omnes uberlim flercnl, sic Marcum abbalem af-
falus est sanctus archiepiscopus : Nosii lu quo-
que, Paicr, quae pucri biijus instilulio fuerit, et qua 
ralione primis ab anuis Deo se devoverit, qui eum 
ab ulero malris sibi ascivit : nosli animi robur ac 
inciiiis stabililaiem, quam linior Dci uudique lue-
tur : nosti quanto se sludio ad virlutera exerceal, 
quem ad seplimum usque diem jejunia continuare 
scis, plurimum aulcm opcre in divinarum Litlcra-
ruin niedilatione ponere, in leclioue non assidue 
solum, scd eliam accurale versari, et q u » insunt 
oracula ita inlelligere atquc inlerprelari, ut niode- ' 
siiam semper pra? se ferat, nec de se, nisi demisse, 
setitiat. Tum pueri manu prebensa, eoqitc excilalo, 
Sla, inquil, fili, ac si placel, sedcm liic libi apud 
nos clige : quippc Dominus noslcr Jcsus Cbristus 
res veslras, ui sibi iibel, ordinabit. Sin abirc cum 
lYairibus mavis, perge ire, et pax vos coniilelur. 
Cui Gregorius : Non quidcm, domine mi, binc, 
quoad vixcrim, ulla mibi abcundi volunlas est; 
at de borum prccibtis laboro : et spcni tamen ba-
beo, fore aliqitando in bac vila, ut eos, si Domi-
nus annuat, rcvisam. ttxc aulem cutn dicercl, 
flentes monachi osculum i l l i in colluin invaden-
tes dcderc, ei cactcris omnibus salulalis, e sancta 

τψ άγίψ Μακαρίψ τψ άρχιεπισκόπω, κα: πολλι δά
κρυα έκχέοντος αυτού τε κα\ τών παρεστηχ4των αύ
τψ ίερέωντε κα\ λαϊκών κα\ παντδς τού λαοΰ, λέγει 
δ άγιος Μακάριος πρδς τδν άββάν Mapxov · Έπίατι-
σαι και αύτδς, Πάτερ, τήν τού παιδαρίου τούτον ΤΛ-
λιτείαν τε κα\ άναστροφήν, ήν κέκτηται έκ παιδόθεν 
αυτού πρδς τδν θεδν τδν άφορίσαντα αυτόν έαυτω 
έτ; έκ κοιλίας μητρδς αύτου, τδ τε έοραΐον κι\άμ*-
τακίνητον τοΰ νους αύτοΰ, τδ ιτώς έστιν περιτετειχι-
σμένον τψ φδβψ τοΰ θεοΰ, πρώτον μέν είς άκραν 
άσκησιν έαυτδν έκδούς, δτι όλόκληρον τήν εβδομάδα 
νηστεύει, έν δέ τή μελέτη τών θείων Γραφών αλλά
ζων ού παύεται, διερχόμενος τάς βίβλους άαολοικί-
στως, κα\ τά έν αύτοϊς £ητά νοών τε κα\ έρμην*ύων 
μετά πάσης κατηφείας, ταπεινδν κεκτημένος *ι\ 
φρόνημα. Ειτα κρατήσας τδν 7wtt:a, έγειρεν αύτίν 
λέγων, Ανάστα, τέκνον, και iav σοι σρέσχη, καθ-
έζου μεθ' ημών ενταύθα · κα\ ό Κύριος ημών Ιησού; 
Χριστδς οίκονομήσαι έχει τά καθ* υμάς, ώ; βουΆ*· 
τα ι · εί δέ κα\ θέλεις άπελθεϊν μετά τών αδελφών, 
πορεύου έν είρήνη σύν αύτοΓς. Ό δέ Γρηγόριο; ά> 
εκρίθη αύτψ, Ούχ\, κύριε μου, τού πορευθεί 
ένθεν ού βούλομαι τάς ημέρας τής ζωής μου* πλήν 
εύχήν αυτών αιτούμαι * κα\ ελπίζω πάλ'.ν έν tj) ζω5 
ταύτη θεωρήσαι αυτούς, έάν ό Κύριος κελεύη. Ταύτα 
δέ αύτοΰ είπόντοί, έπιπεσόντες έπ\ τδν τράχηλ&ν 

urbe exicrunt χνΐ! Kal. Maia» (87), qui dies terlia Q αΰτοΰ οί μοναχο\ κλαίοντες, κατε φίλη σαν αύτον και 
fuil posl Dominicum Pascbali proxiinum. Grego-
rius vero Hierosolymis maitsit, in sacris monumen-
lig lu&irandis, ac monastoriis sanclorumqtie viro-
ruin, qui illic suut, sutloiiibus invisendis occu-
paius. 

XIX. lnierea mofiacbi Uierosolymis profecti, T r i -
poliin Kalendis Juntfs lenuerunU Divino autem con-
eilio iactum est, ut ibideui Panoniiiiani[\\xvi j epi-
scopi navein inveuircnl negoiii ncscio eojtis causa 
appulsam, quae iu Siciliam quamprimum rediiura 
erai. Uaque naviculario exoraio, in navein cons-
cenderuiit, Deoque favenle Siciliaip priinmn a l l i -

συνταξάμενοι 7wbcv έςήλθον οί τρίίς μονάχοι 
τής αγίας πόλεως πέντε και δεκάτη τού *Απριλλιου 
μηνδς, τή δευτέρα τής άγιας νέας Κυριαχϊ,ς «5 
Άντίπασχα. Ό δέ Γρηγόριος έμεινεν έν 'UpowJ-
μοις, δι:ρχόμενος τούς αγίους τόπους, τά τε μον*-

στήρια κα\ τά κελλία τών αγίων ανδρών τώνδντω^ν 
τοϊ; έκεισε. 

Ιθ*. Εξελθόντες δέ οί μοναχο\ άπδ Ιεροσόλυμα, 
κατέλαβον έν Τριπόλει τή πρώτη τοΰ Ιουνίου μηνός. 
Κατ' οίκονομίαν δέ θεοΰ ευρον έκείσε σκάφος w 
επισκόπου τής Πανορμίτων ^πόλεως τής Σικελίας 
έχον πραγματείαν τινά · κα\ εύρόντες αύτδ οί μοι
χοί Ετοιμον. εις τδ περιπατήσαι, «αρεκάλεΜν 
ναύκληρον, κα\ είσήλΟον έν τώ πλείψ, κα\ δι4 

gerunt xvn Kal. Julias prope Plinlbiadis (88) oras, θεοΰ τή πέντε κα\ δεκάτη του Ιουνίου μηνδς χ̂ τ* 

(86) 1π cod. I scriplum erat κα\ νήφων αύτ',ν 
ταϊς διδασκαλίαις. A l placuil magis, quod in cod. *i 
lcgebalur στύφων. Nam νήφω esl sobriu* sum, r l 
curaiii politis indical, quaiii quis de rcbus suis ge-
r i l , ' I IOI I itein quam de alicnis. 

(87) llic se LcOulius iniiius aceuralam prodil, 
nisi quis oinuia meud.i in scribas regerere velil. 
Nain anno 579, quo sc.ilicci Ires monachi llicroso* 
lymts discesserc, Pascba ctlebraliim esi iv Non. 
Aprilcs, sive die iuensis illius -ecunilo, ut babenl 
accuraiissim.e Manriuorum Tabula? clironologica?. 
Dominictis ίμ'ίΐπΐ' tlies ih Albis dcposilis, ul Latini 
(oqi:u!itur, βίνβάγία νέα Κυριακή, fuil dies mensis 
Aprii/s NOi fW* , alquc adeo pioxtunis piOfcclionis 
i!b»s decimuA. Unare in GraDi is dotcndiiin πέντε καϊ, 
t i sci ibenduni iv Idus Aprilcs. De die Novo Dumi-

nirci viili», si vacat, oralioncui 4Γ> S. Greg. Ν**· 
(88) Pliuthiadis mendo^e pro Phhuiadis, »iiiif 

appelial Diodorus (lib. xxn Eccl., n. i e i . 5 » ; 6 1 

lib. xxiv, n. 1); erai autwn.iri Polybius a>t (!ib. ·). 
πολισμάτιον άλίμενον, σάλους δ" Ιχόν κα\ προβο/ά.% 
oppidulum marUimum vada et crcpidine* bubenf. 
Noiiien il l i a Pbinlbia tyranuo Agi igeuli (Diod. i . x"'< 
Ecl.% n. 5), a quo coniliiiiin esl. Ceierum Φ> 
IIOIIKMI baud prinuis deforiuavit L»*onlius: in i ' ' 
nerario Antomni leges : liem nb Agrigfnlo per ma-
ritima toca Syracusas u. p. cxxxvti, l)icdadum*.*> 
xvιιι, Plintis y. p. v. 

Enitnvero in eo iraclu PUr/iarinm qnoqr.fi op; ί· 
duin fiiil de quo item agil Diotlortts (bibi. bb. * Λ 

cap. H8) , id forlasse Leomii a?tate Vawrvn 
oomipto iioniine dicebaiur. 
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ήντηβαν έν Σικελία τοις μέρεσιν ττ;ς Πλινθιάδος, έν Α loco, quem Passajaiiam appellant : atque illic ua-
τύ-ψ λεγομένω Πασσαραρίας, κάκεισε έποίησεν τδ 
ιχάφος ημέρας ολίγας. Πάλιν γενομένης ορμής, άπ-
εκίνησαν, κα\ ήλθον έν τοίς μέρεσιν Άκραγάντου έν 
τψ ποταμώ είς τδ περ\ πόλιν τδ λεγόμενον Έμπόριον. 
ΚαΛ εξελθόντες ot μοναχοί έκ τοΰ σκάφους άπηλθον 
έντω μοναστηρίψ τψ δντι έκείσε, κα\ κρούσαντες· 
ό θυρωρός δέ έσαφήνισε τψ ήγουμένψ λ έ γ ω ν Μονα-
χίί τίνες άνδρες πνευματικοί είσιν Ιξω, κα\ λέγουσι · 
Συντυχείν θέλομεν τψ ήγουμένψ. Ό δέ ηγούμενος 
άχούσας, κατελθών συνήντησεν αύτοις έν τή αυλή 
τού μοναστηρίου · κα\ ποιήσαντες άλλήλοις μετά-
νοιαν, είσήγαγεν αυτούς έν τή εκκλησία. Κα\ εύξά-
μενοι, έκαθήσθησαν δ τε άββάς κα\ ό ηγούμενος τοΰ 
μοναστηρίου, οί δέ δύο παρεστήκεισαν αύτψ. Κα\ 

vis dics aliquot subslitit. Mox ilincre repelilo sol-
veruni, atque Agrigciilum accessere, fluvium in-
gressi, qui suburbium inleiluit, cui Emporium 
nomen esl. Hic navc rclicia, ad nioi aslcrium, quod. 
illicest, se contulerunl (89) : quos oslium pulsan-
les ul vidit janilor, relulit ad prafeclum mona-
cbes advenisse quosdam, viros venerabiles, qui dice-
rent, se cum praifeclo colloqui vclle. iile adinoni-
tus, in aulam raonaslerii obviam illis de.vcendit, et 
salule invicem dicla, in templum deduxit. Precibua 
demtim peraclis, abbas simul ei prxfecltis conse-
dermtl, duo rcltqui ad hujus lalcra aslilire. Sic 
\ero abbas prafectum appellans, Quomodo, in -
quit, te babes, doiuiuc abba Paule? llle assurgens, 

λέγει ό άββάς τψ ήγουμένψ· Πώς έχεις, κύρι άββά Β nec paium de noniinis sui appellatione slupefaclus , 
Παύλε ; Ό δέ άναστάς κα\ έν έκστάσει γενόμενος έπ\ 
:ή κλήσει τού ονόματος αυτού, λέγει αύτψ· Καλώς 
δ.ά τοΰ θεοΰ, Πάτερ, κα\ διά τών ευχών σου. Λέγει 
αύτψ πάλιν δ άββάς · Πώς έχει δ όσιώτατος κύρις 
ΙΙοταμίων δ επίσκοπος ό κοινδς ημών Πατήρ; Κα\ λέ
γει αύτψ · Καλώς διά τής τοΰ Χριστού αντιλήψεως, 
χα\ δι* ευχών σου, Πάτερ τιμίώτατε. Λέγει αύτψ δ 
άδβάς' Ευλογημένος δ άνθρωπος εκείνος τώ Κυρίψ. 
Προσελθόντες δέ οί αδελφοί τοΰ μοναστηρίου, ήσπά-
σιντο αυτούς, κα\ ζητήσαντες κελλίον, Ιδωκεν αύ-
τοίς δ ηγούμενος τοΰ μοναστηρίου, κα\ παρέθηκεν 
αύτοίς τράπεζαν κα\ άρτον · κα\ έφαγον, κα\ έπιον 
ύδωρ, καθώς έστιν αύτοίς έθος. Κα\ εύφράνθησαν 
πάνυ οί αδελφοί άμα τψ ήγουμένψ άκούοντες τδν λό-

Bene, respondil, Ρ atcr, Dei bcnelicio, ct luis mc 
precibusadjnvanlibus. Cui rursum abb;a : Uuomodo 
valct, inquil, sanclissimus doiuitius ac Paler iile 
nosler communis Polainio episcopus? Ctimque iste 
reeie ilem valere rcspondisscl, Cbrisii scilicel pro-
videniia, el obsecralionum ejus causa, subjetit 
abbas : Na? vir ille Domino accepius esl. Jani cl a 
fralribus monasterii coiiflticnlibiis salulali, cum 
cubicutum, quo eoncederenl, poslulassenl, a pra?-
feclo deducii sunt, qui cl inensam illis apposuit, in 
qua panem comedimnt, el aquam b.bere, ut l od 
consueludo ferebat. Plurimum autcin fralres cum 
praefeclo sermoncm bospiiis audienles exbiiaraii 
sunt. At praefrctus ad saticlissimurn cpiscopum 

γσν τοΰ ανδρός. Είτα άπέστειλεν ό ηγούμενος πρδς ^ subinde inisit, qui de monacboruni advenlu cerlio-
rem facerel ei de inexspeciala noimiiis sui appel-
lalione edoccrel (90). Ipsi voro simul a vespeia ad 
malutinuin psalmis el lcclioui intcnli vigilavcrunl: 
quo lempore sauctissimus episcopus nuntiis acce-
plis vebeiuenler gavisus e*l, av Deo gralias egii. 

τδν οσιώτατον έπίσκοπον, λέγων αύτώ κα\ διηγούμε-
νος τά κατά τούς μοναχούς, κα\ τδ πώς παραδόξως 
έ/άλεσε ν αύτοΰ τδ δνομα. "Αϋπνοι δέ διετέλεσαν άπδ 
έ-πέοας έως βρθρου ψάλλοντες κα\ άναγινώσκοντες. 
Άκουσας δέ δ δσιώτατος επίσκοπος, πάνυ έχάρη, λέ
γων· Ιύλογητδς δ θεός, δτι άκηκόαμεν τοιαύτην 
άγαθήν άγγελίαν. 

Κ'. Γενομένης δέ ημέρας, άπέστειλεν δ επίσκοπος 
τον άρχιδιάκονον Δωνάτον έν τψ Έμπορίιρ, καλών 
χούς μοναχούς άνελθείν έν τψ έπισκοπίψ. 'Ο δέ άβ-
οάς άμα τών σύν αύτψ τψ λόγψ τοΰ άρχιδιακόνου άν· 
ήλθεν έν τψ έπισκοπίψ^ Συνήντησεν δέ αύτοίς ό ε π ί 
σκοπος · καϊ πεσόντες έπΙ πρόσωπον προσεκύνησαν 
σύτψ, Εύλόγησον ημάς, λέγοντες, Πάτερ τιμίώτατε. D care nobis, Pater revcrendissime. A l episcopns 

[xxxvu] XX. Jamque, nt illuxit, Donatus arcbi-
diaconus jussu episcopi in Emporto aderat, qui mo-
nacbos ad aedcs poniificales invitaret: quem abbas 
cum sociis dicto atidicns eo seculus esi. Yiso autcm 
episcopo, qui obviam ipsis procedebal, coram co 
procuinbenies ac venerantes , Bene, inquiunt, prc-

Ό δέ επίσκοπος · Δύτδς, Πάτερ, ημάς εύλόγησον. Ό 
δέ άββάς λέγει · Δέσποτα, τδ Ιλαττον ύπδ τοΰ κρείτ-
τονος «ύλογειται. Έπιπολύ δέ άναγκαζόμενος ό έπί-
σχο??>ς παρά τοΰ άββά, ειπεν · Ό Κύριος ημών Ι η 
σούς Χριστδς, δ αληθινές Θεδς ημών δώη ήμιν έλεη-
θήναι δι* ευχών υμών άγιων. Κα\ τδ Αμήν άποκρι-
β£ντων, ασπάζονται αλλήλους τψ άγίψ φιλήματι. 
Kat άνελθόντες έν τψ οΓκψ έκάθησαν ο τε επίσκο
π ο ; 7ca\ oi μοναχο\, και λέγει ό επίσκοπος · Πόθεν 

Imo lu nobis, Patcr, bene prccare. Cuinque abbas 
ncgaret fns esse, qtiod majoris in minorcm jus illud 
proprium habcrelur, repugnante diu abLale, < pi-
seopus ait : Domiuus nosler Jesus Cbrislus Dcti% 
vertis OTDnium nostnun, sanctis prccibns vcslris 
plaeattis, misericordise nos ai»aj participes faciai ; 
< t Ainen reddito, sancio 86 inviccm osculo salu a-
tuut, alquc in domim progressi, omnes consedo 
runt. Tuni prior cpiscopus , Undo, tnquit, piissimi 

(39) De monastorio islo infr.i < liani bis mentio 
6 l {» · 48 f»l 90). Id« ni aulcni 1'iii.sse vi .'etur, atque 
if quod Pirrns in Sicilia sacra ad annum usque 
J U 3 btelisse scribit (N)i . Agr. n. tO, I . I , p. 732,; 

lorum ipsum Strabo (lib. vi , p. 260) Έμπορείον. 
Pt«.|. nKius (lib. ιιι, cap. I) Έμπόριον appellai : 
iorum neiiipc, qiio mcices undiqnc invelMbgiaur. 

(90) ln cod. έκάλεσεν αύτδν έξ ονόματος. 
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illum praeceptis rcgere (86) magnique animi lui Α κίας, άλλ* ύποστηρίζων και στύφων αύτδν ταϊς t̂oa-
virtutc coiiiirmare ne desinas. Quae poslquam ab-
bas diu muilumquc sancio arcbiepiscopo inculca-
ral, eum et ipse, et qui asiabaul ex onini ordine, 
omiies uberlim flerciU, sic Marcum abbatein af-
fatus est sanctus archiepiscopus : Nosii lu quo-
que, Paier, quae pueri btijtis inslitulio fuerii, etqua 
raiione primis ab anuis Deo se devoverit, qui eum 
ab utero matrts sibi ascivit : nosti animi robur ac 
ineiuis stabilitateni, quam linior Dei undique Lue-
tur : nosti quanto se studio ad virlulera exerceat, 
quein ad seplimum usque diem jejunia contiiiuare 
scis, plurimum aulcm opcrae in divinarum Lillcra-
rtim medilalione ponere, in leciione non assidue 
solum, scd eliam accurate versari, et quae insunt 
oracula ila intelligere atquc interprelari, ut mode- ' 
sliam semper pra? se ferat, nec de se, nisi demisse, 
sentiat. Tum pueri manu preliensa, eoquc excilalo, 
Sla, inqiiit, filt, ac si placet, sedcm bic tibi apud 
nοs clige : quippc Dominus noster Jesus Cliristus 
res veslras, m sibi libet, ordinabit. Sin abirc cura 
frairibus mavis, perge ire, et pax vos coniilelur. 
Cui Gregorius : Non quidem, doniine nii , binc, 
quoad vixerim, ulla mibi abeundi voluntas cst; 
at de borum prccibus laboro : et ^pcm tamen ba-
beo, fore aliquando in bac viia, u l eos, si Domi-
nus annuat, rcvisam. Hac autem cum dicerel, 
flentes monachi osculum i l l i in collum invaden-
tes dcdere, ei caetcris omtiibus salulalis, e sancta 

σκαλίαις τής σής μεγαλόψυχου καρτερία; μή έλλεί-
πης. Ταύτα δε λέγοντος τού άββά έπι πλείίτας ώρας 
τψ άγίψ Μακαρίψ τω άρχιεπισκόπω, κα\ πολλά δά
κρυα έκχέοντος αυτού τε κα\ τών πσρεστηκοτων ού
τι]) Ιερέων τε καΛ λαϊκών κα\ παντδς τοΰ λαού, λέγει 
δ άγιος Μακάριος πρδς τδν άββάν Μάρχον · Έπίστι-
σαι και αύτδς, Πάτερ, τήν τοΰ παιδαρίου τούτου r.o-
λιτείαν τε κα\ άναστροφήν, ήν κέκτηται έκ παιδοΟεν 
αύτοΰ πρδς τδν θεδν τδν άφορίσαντα αύτδν έαυτω 
έτ; έκ κοιλίας μητρδς αύτοΰ, τό τε έδραίον κα\άμε-
τακίνητον τοΰ νους αύτοΰ, τδ πώς έστιν ττεριτετειχι-
σμένον τψ φόβψ τοΰ θεοΰ, πρώτον μέν είς άχραν 
άσκησιν έαυτδν έκδούς, δτι όλόκληρον τήν έβδομα» 
νηστεύει, έν δέ τή μελέτη τών θείων Γραφών ονολά-
ζων ού παύεται, διερχόμενος τάς βίβλους άσολοιχί-
στως, κα\ τά έν αύτοΓς ρητά νοών τε κα\ έρμηνεύων 
μετά πάσης κατηφείας, ταπεινδν κεκτημένος άεΐ 
φρόνημα. Ειτα κρατήσας τδν παί;α, έγειρεν αυτίν 
λέγων, Ανάστα, τέκνον, και έάν σοι σρέσχη, χιβ-
έζου μεθ' ημών ενταύθα · κα\ ό Κύριος ημών Ιησού; 
Χριστδς οίκονομήσαι έχει τά καθ* υμάς, ώ; βούλε-
ται* εί δέ κα\ θέλεις άπελθείν μετά τών αδελφών, 
πορεύου έν ειρήνη σύν αύτοίς. Ό δέ Γρηγόριο: ά»-
εκρίθη αύτψ, Ούχ\, κύριε μου, τού στορευθήναι 
Ινθεν ού βούλομαι τάς ημέρας τής ζωής μον πλτν 
εύχήν αυτών αιτούμαι * και ελπίζω πάλ'.ν έν τξ ζωή 
ταύτη Οεωρήσαι αυτούς, έάν ό Κύριος χελεύη. Tau-.a 
δ* αύτοΰ είπόντος, έπιπεσόντες έπΙ τδν τράχηλον 

urbe exierunl χνιι Kal. Maias (87), qui dies lerlia Q αύτοΰ οί μοναχοί κλαίοντες, χατε φίλη σαν αύτδν x« 
fuit posl Dominicum Pascbati proxiinum. Grego* 
rius vero Hierosolymis maitsit, in sacris inouumen-
iis luslrandis, ac monaslei iie sanclorumqtie viro-
rtim, qui illic suut, siaiiouibus invisendis occu-
palus. 

XIX. lnierea monacbi Hierosolymis profecli, T r i -
poliiii Kalendis Junus lenuerunt. Divino autem con-
eilio fuctum est, ulibideui Panonuiiaiii[xxxvi) epi-
scopi navein invenirenl negoiii nescio cojus causa 
appulsani, quae in Siciliam quamprimum rediiura 
cral. Itaque naviculario exoraio, in navein cons-
cenderuut, Deoque faveule Siciliaip priinuin aUi-

συνταξάμενοι πασιν έξτ;λθον οί τριϊς μονάχοι άτ£ 
τής αγίας πόλεως πέντε και δεκάτη τού 'ΑπριλλίΜ 
μηνδς, τή δευτέρα τής άγιας νέας Κυριαχ^ς «5 
Μντίπασχα. Ό δέ Γρηγόριος έμεινεν έν Ίεροσο'/ύ-
μοις, δι:ρχόμενος τούς αγίους τόπους, τά τε μονι-
στήρια κα\ τά κελλία τών αγίων ανδρών τών δντων εν 
τοις έκεισε. 

Ιθ 1 . Εξελθόντες δέ οί μοναχο\ άπδ Ιεροσολύμων, 
κατέλαβον έν Τριπόλει τή πρώτη τοΰ Ιουνίου μηνός. 
Κατ* οίκονομίαν δέ θεοΰ ευρον έκείσε σκάφος τ« 
επισκόπου τής Πανορμίτων -πόλεως τής Σικελίας 
έχον πραγματείαν τινά · καϊ εύρόντες αύτδ οί μοι
χοί ετοιμον. είς τδ περιπατήσαι, παρεκάλεσαν 
ναύκληρον, κα\ είσήλΟον έν τώ πλείψ, κα\ δια W J 

geruiil xvn Kal. Julias prope Plintbiadis (88) oras, θεού τή πέντε καΛ δεκάτη του Ιουνίου μηνδς κ** 

(86) 1π cod. i scriplum erat κα\ νήφων αύτ^ν 
ταίς διδασκαλίαις. A l ptacuit niagis, quod in cod. t 
I'gebalur στύφων. Nain νήφω esl sobrius eiim, et 
curain polius iudicat, quain quis de rebus sais gc-
ri(, IIOII itcin quam de alicnis. 

(87) llic se LcOulius mimis accuralam prodil, 
nisi quis oiiinia meiida iu scribas regeiere vclii. 
Kaui aniio 579, quo seilicet Ires monachi Hieroso-
lymis discessere, Pascba cilebraluni esi iv Non. 
Aprilcs, sive die nteusis illius -ecunilo, ut liabent 
accuraiissim;e Matirinorum Tabula? cSnonologica?. 
Doiiiinicus i^ilur dies ih Albis dcposilis, nl Lalini 
(oqmiutur, «ίνβάγία νέα Κυριακή, fnil dies mensis 
Aprii/s fwuui, alquc adeo piOxuiius profcctionis 
difs dectmu.i. (juare in Giascis doleiiduin πέντε κα\, 
ci sci ibendum ιν Idus Apriles. De die Novo Domi-

niro vid»*, si vacat, orationcui 4." S. Greg. 
(88) Pliuthiadis ineiidose pro Phviliadis, «ι» ^ r 

appelfat Diodorus (lib. xxn Eccl., n. i e l ^ e i 
lib. xxiv, ιι. \ ) ; erai atilwii, m Polybius aii (!ib. 0. 
πολισμάτιον άλίμενον, σάλου ς δ' έχον καϊ πρό6ο/άς. 
oppidulum marilimvm vnda el cvepidinet hubtns, 
Noiiien illi a Pbinlbia tyranno Agrigenli (Diod. I xu'» 
Ecl., n. 5), a quo condiiuni esl. C.eterum Ψ* 
iioiiien baud primus dcfonuavil L^ontius: in i ' i 
nerario Antonini leges : liem nb Agrigento per ms-
ritima loca Syracu$a$ u. r. cxxxvi t , iKcdadnin x. r< 
xvm, Plintis ιι. p. v. 

Enimvero iu eo traclu Phalarinm nn^wc op\\* 
duin fuil de quo item agil Uiodorus (uibl. bb. " v 

cap. U8) , id foilasse Leontii aptale Pe*iflre'«J 
conupio nomine diccbaiur. 
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ήντηοαν έν Σικελία τοϊς μέρεσιν τής Πλινθιάδος, έν Α loco, quem Passajaiiam appellant : atque illic ua~ 
:dr.y λεγομένω Πασσαραρίας, κάκείσε έποίησεν τδ 
τχάφος ημέρας ολίγας. Πάλιν γενομένης ορμής, άπ-
εχίνησαν, κα\ ήλθον έν τοϊς μέρεσιν Άκραγάντου έν 
τψ ποταμώ είς τδ περ\ πόλιν τδ λεγόμενον Έμπόριον. 
Κα\ εξελθόντες οί μοναχοί έκ του σκάφους άπηλθον 
εν τω μοναστηρίψ τψ δντι εκεί σε, κα\ κρούσαντες* 
ό θυρωρδς δέ έσαφήνισε τψ ήγουμένψ λ έ γ ω ν Μονα-
/ίί τίνες άνδρες πνευματικοί είσιν Ιξω, καϊ λέγουσι · 
Συντυχείν θέλομεν τ φ ήγουμένω. Ό δέ ηγούμενος 
άκουσας, κατελθών συνήντησεν αύτοίς έν τή αυλή 
τού μοναστηρίου · κα\ ποιήσαντες άλλήλοις μετά-
νοιαν, είσήγαγεν αυτούς έν τή εκκλησία. Κα\ εύξά-
μενοι, έκαθήσθησαν δ τε άββάς κα\ ό ηγούμενος τού 
μοναστηρίου, οί δέ δύο παρεστήκεισαν αύτώ. Καϊ 

vis dics aliquot subslilit. Mox hinere repetilo sol~ 
\ c i un l , aique Agrigcnlum accessere, fluvium in-
gressi, qui suburbium inlerluil, cui Emporlum 
nomen esl. Hic navc rclicta, ad moi aslcrium, quod. 
illic est, se conlulernnl (89) : quos oslium pulsan-
les ut vidit janilor, retulil ad prafeclum mona-
ches advenisse quosdam, viros venerabiles, qui dice-
rent, se ium pricfeclo colloqui vclle. llle adnioni-
tus, iu aulam raouasterii obviam illis de.scendil, et 
salute invicetn dicla, in lemplum deduxit. Precibus 
demum pcractis, abbas simuJ et prxfcclus conse-
dertml, duo rcliqui ad hujus lalcia asliltrc. Sic 
vero abbas prafeclum appellans, Quoniodo, in -
quil, te babt-s, domiuc abba Paule? llle assurgens, 

λέγει ό άββάς τώ ήγουμένψ· Πώς έχεις, κύρι άββά Β nec parum de nominis sui appellalione stupefaclus , 
Παύλε ; Ό δέ άναστάς κα\ έν έκστάσει γενόμενος έπ\ 
ιή κλήσει τού ονόματος αυτού, λέγει αύτψ· Καλώς 
δ.ά τοΰ θεοΰ, Πάτερ, κα\ διά τών ευχών σου. Λέγει 
αύτψ πάλιν δ άββάς · Πώς έχει δ όσιώτατος κύρις 
ΙΙοταμίων δ επίσκοπος ό κοινδς ημών Πατήρ; Κα\ λέ
γει αύτώ · Καλώς διά τής τοΰ Χριστού αντιλήψεως, 
χα\ δι* ευχών σου, Πάτερ τιμίώτατε. Λέγει αύτώ δ 
άββάς · Ευλογημένος δ άνθρωπος εκείνος τώ Κυρίψ. 
Προσελθόντες δέ οί αδελφοί τοΰ μοναστηρίου, ήσ'πά-
σιντο αυτούς, καϊ ζητήσαντες κελλίον, Ιδωκεν αύ-
ιοίς δ ηγούμενος τοΰ μοναστηρίου, κα\ παρέθηκεν 
ιύτοίς τράπεζαν κα\ άρτον • κα\ έφαγον, καΛ έπιον 
ύδωρ, καθώς έστιν αύτοίς έθος. Κα\ εύφράνθησαν 
πάνυ οί αδελφοί άμα τψ ήγουμένψ άκούοντες τδν λό-

Bene, respondil, Paicr, Dei bcneiicio, ct tuis mc 
precibusadjuvanlibus. Cui rursum abbia : Uuomodo 
valct, inquil, sanclissimus domiiius ac Paler iile 
nosler communis Poiamio episcopus? Cumque isle 
recie item valeie rcspbndisscl, Cluisii sciHcet pro-
videnlia, el obsecralionuni ejus causa , subjecii 
abbas : Na? vir ille Domino accepius esl. Jani cl a 
fr3tribus monasterii coiiflticutibus salulati, cum 
cubicutum, quo concederent, posiulas^ent, a pra?-
feclo deducii sunl, qui et inensam illis apposnit, in 
qua panem comediTUnt, el aquam b bere, ut loci 
consueludo ferebat. Plurimum autcui fratres cum 
praefeclo sermoncm bospitis audientes exhilaiaii 
sunl. Al prsefVclus ad sanclissimum cpiscopum 

τοΰ ανδρός. Είτα άπέστειλεν ό ηγούμενος πρδς subinde misit, qtii de monacborum adventu ccrlio 
rein faccret et de inexspeciata riominis sui appel-
lalione edoccrel (90). Ipsi vero simul a vespeia ad 
malulinum psalniis et leclioui intenli vigilaverunl: 
quo lempore sanclissimus episcnpu^ nunliis acce-
plis vcbeineiiler gavisus o t f ac Dcu gralias cgii. 

τδν δσιώτατον έπίσκοπον, λέγων αύτψ κα\ διηγούμε-
νος τά κατά τούς μοναχούς, κα\ τδ πώς παραδόξως 
έ/.άλεσεν αύτοΰ τδ δνομα. "ΑΟπνοι δέ διετέλεσαν άπδ 
έ-πίρας έως βρθρου ψάλλοντες κα\ άναγινώσκοντες. 
Άκοόσις δέ δ δσιώτατος επίσκοπος, πάνυ έχάρη, λέ· 
W Ιύλογητδς δ θεός, δτι άκηκόαμεν τοιαύτην 
άγαθήν άγγελίαν. 

Κ'. Γενομένης δέ ημέρας, άπέστειλεν δ επίσκοπος 
τδν άρχιδιακονον Δωνάτον έν τψ Έμπορίω, καλών 
τους μοναχούς άνελθείν έν τψ έπισκοπίψ. 'Ο δέ άβ-
«>ας άμα τών σύν αύτψ τψ λόγψ τοΰ άρχιδιακόνου άν-
ήλθεν έν τώ έπισκοπίψ. Συνήντησεν δέ αύτοίς ό επί
σκοπος · κα\ πεσόντες έπΙ πρόσωπον προσεκύνησαν 
αύτώ, Εύλόγησον ήμά; , λέγοντες, Πάτερ τιμίώτατε. D care nobis, Paler reverendissime. Al episcopus : 

[xxxvii] XX. Jamque, nl illuxif, Donatus arcbi-
diaconus jussu episcopi in Emporio aderat, qui mo-
nacbos ad sedcs poniificales inviiarel : quem abbas 
cum sociis dielo audicns eo seculus esi. Viso autcm 
episcopo, qui obvianr ipsis procedebat, coram eo 
procumbemes ac venerantes , Bene, inquiunt, pro-

Ό οέ επίσκοπος · Δύτδς, Πάτερ, ήμά; εύλόγησον. Ό 
δέ άββάς λέγει · Δέσποτα, τδ έλαττον ύπδ τοΰ κρείτ
τονος ευλογείται. Έπιπολύ δέ άναγκαζόμενος ό επί
σκοπος παρά τοΰ άββά, ειπεν · Ό Κύριος ημών Ι η 
σούς Χριστδς, δ αληθινές θεδς ημών δώη ήμίν έλεη-
θήναι δι' ευχών υμών άγιων. Κα\ τδ *Λμήν άποκρι-
θίντων, ασπάζονται αλλήλους τψ άγίψ φιλήμα-.ι. 
Καϊ άνελθόντες έν τψ οίκψ έκάθησαν δ τε επίσκο
πο; χ α \ οί μοναχο\ ; και λέγει ό επίσκοπος · Πόθεν 

Imo tu nobis, Palcr, bene prccare. Cumque abbas 
ncgarei fns ei>se, quod majoris in miiiorcm jus illud 
proprium baberelur, repugnanle diu abLale, t pi-
scoptis ait : Dominus nosler Jesus Cbrisius IX tu 
verus oronium nostruin, sanctis precibns vestris 
plaeattis, misericordia* nos participes faciai ; 
( l Ainen reddito, sanoto se invicnn osculo salu a-
I U I U , alquc in domiiin progressi, omnes cousedo 
runf. Tuni prior cpiscopus, (Jndo, inquil, piissiihi 

( S 9 ) De monastorio isto infra diam bis mentio 
61 ( r i . 48 r t 90). Id»m .uiteni hiisse \ i ieHir, atque 
il!»i«J, quod Pirrus in Sicilia sacra a<l annum usque 

slelisse scribit Agr. n. ι0 , ι. I , p. 732 ; ; 

lonim ipsnm Strabo (lib. vi , p. 266) Έμπορείον. 
Ptob-iiiaus (lib. m , cap. i) Έμπόρ-.ον appeilai : 
foruni neinpi», qtio meices undiqiio itiveti^l^ulur. 

(99) lu cod. i, έκάλεσεν αύτδν ες ονόματος. 
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Cpovov (51). Tum et ilhid valere aliquid visum est, Leontium potissimum delectum esse, 
ut cum Theodoro monacho in Africara legaretur, ut saperius indicavimus (52). Undo 
etiam planura tit, cur idem Gra&ce parum scire videatur. Quis enim in Africa Giaecas litte-
ras ea tempestate tloruUse duxerit? Papebrochius Siouluio fuisse opinatusest (53j;credo, 
quod Siculi hominis vitam litteris m-ndarit, vel etiam quod aecuratius Sicili® res et loca 
descripserit. Quidquid demmn stalueris, cerle cum hbtoriam suam scripsit, procul aburbe 
fnisso dicendus pst: nam ubi j u i i e i u m describit, quod Romas de causa Gregorii Agrigen-
tini actum est, sic de finitimis episcopis a ponlifire niaximo convocatis locutum inve-
nies (5'*) : r Hv γάρ ό πάπας τους επισκόπους πάντας τών μ-ρών εκείνων συναθροίσας. Nec sane Ro-
maa scribens, illud εκείνων usurpasset Leontitis. Alia indicia, unde patnam ejus aut iocola-
tuin apnoscas, in tola hae historia frustra qufleras. 

X I I . Jpsa vero Leontii historia quam verax, quam amjrata sit, ex veterurn monnmentis 
cognoscore ac diju iicare non posMi inus . Ut cffiieros miuam, non Agrigentinis quidquam, 
non reliquis Siculis prffisto fuit, quod nobis suppeditarent. Ne illud quidcm in coinperto 
cst, num qiu» scripserit, ex alioruiii sermonibus, an ex alieujus hauserit scriptis. Nihil 
enim aifert quo ea conhrmet quea narrat, ut poetarum more scribere videatur: sed tamen 
verius, opinor, Vitam totam primus ipse cornposuisse atque orna^se, ex eaque cseler», 
qua3 exslanl, fluxisso dicentur: quod Papebrocbius quoque censuit (55). Nam hae quidem 
breviores multo sunt, etipsis Leontii verbis inlext83: nec quidquam , quod sciam, refe-
runf, quod Leontius praelermiserit: esto quaBdam aliquatenus di^sentiant , quffi lamen ct 
levia esse invcnies, et scriptorum negli^entiae tnbnere poteris. Simeon Metaphrasles in pri-
mis, ille idem, quem junior Psellus (56) tot cumulat latidihus, tanquaiij qui vetercs Άγιο-
γράφους euKUidarit, et ex cujusque opere, falsis multis humilibusque rejectis , vera atque 
illustria restituerit,' is, inquam, narrauones Leontii recepit omnes, ipsumque Iiistori® or-
dinem ad amussim retinuit, ut ut brevior esse laborarit. Nec Metaphrasl83 eam Viiam, 
q u » a Surio Laline reddita est , {*ffic,tara eruditi suspicantur: video cnira, eaui 
ixiler opera Simeonis germuua a Cave censeri ex Allatii auctoritate, qui ea omnia 
recognovit. 

Inde vero illud etiam patet, Leonlium nostrum aliquo in pretio a Motaphraste habitum, 
nec scripta ejus auetoritate earere illi visa. Quod do iis quoque [xvn]dici debet, qui ex 
hac ipsa historia breves narrationes excerjNserunt, quso in Menologiis leguuiur. Quorum 
tamen judicio mihi acquiescondum non d u x i ; ilaque de rebus sin&ulis, quas ihiDdanui 
a n s a i n prffibfant, in adnotalionibus, ut par osl, diligcnter inquirein. 

X I I I . Gi83i-a Sdiiipsi, accuraieque descripsi e codice nieiubranoo perantiquo Biblioiliviaj 
RomaneB Basilianoruin, antequain pra3clara illa κειμήλια in Vaiicanam iuferrentur: quud, 
h83c dum sr,rilx) t faclum est. Codex ille numerum habiUmt x \ x x , cujus |iagina3 ccris ron-
stant bmis, Saecizlo iiono scriptum duxerim, antequam Metnphrasto3 ViteB prodire ιoepis-
sent : ille enim ineunte decimo seBCulo opus suum edidit; quo publicato, inquit Montiau-
conius (57), antiquiores illce sanctorum VU<B obsoleverunt apud Grcecos. Veruui alteruin 
quoque codicem iteoi niembraneuui nactus ex eaderu bibliotheta, eo etiam usus sum, w 
si quid in hoc deesset, si quid aliier scriptum cseet, adnotavi. Preaferebat bic nuuierum 
X X Y , qui sequioris aavi esse videlur, quanquam satts emendaie scr ipius: unura paucorum 
dixeris, qui post Metaphrasiffl opus scripti reperiantur. Nam, ut idem Montraaconius ait 
(58), Si qui vetustiores et ante Metaphrastcm adornatas sanvtorum Vilas complectanlur, ii 
vel nono vel ineunte decimo sceculo ut plurimum exarali sunt. Qiiaj.iam deuium, quffi in 
utroque codice desiderabantur, Vaticana bibliotljeca suppcdilavit, qucaiaduioduiu loco 
ascriplum ref)cries. 

X I V . Dicam et de GNBBC83 editionis ralione, quam multi fortasse im| robnturi sint. Gra?ca 
nenipe, pace (juod boruai factum sit, Greeca, inquam,sine apiribus edcnda curavi, tatu 
quaa a Leontio, quain queea Gregorio caaterisve scriptoribns per totuui volumi-ri hic ha-
bes. Tantum ego facinus faccre ausus sum, DOI I tam quia in exetiiplaribus multos on;is>(.s 
a|)i<:cs animadverli, quam quia in eoruin senlentia sinn , qui omtiifs ab oumibus hbns 
scriptisijue eliaiinaiidos exislimant. Nam ne ipse quideui video quorsum spe<-tent9 nisi 
forte ut litterarum speciem di jforment, et, si qui nunc eos in pronuntando pio uoru.a 
aliqua habeant, ut suavissiniam linguaai barbararum similem reddant. Aures cirte non 
habeiit, qnibus ila recens prouunliandi ralio concentus cst. Naru quod a iunt , apices 
ad diulinguendas verborum siuiiiium diversas signidcatiories pluriuitim c:bndut*ere; | ri-
mum non intelligo, c u r i n obelis istis arbitrariis in^jurein signiiitationis inesse vim putfnt, 
quam in sententia ipsa nexuque verborum. Dcinde hoc valeie dobcbat, ut lum solum 
usurpareiitur apices, cum discrimine aliquo opus esset: quo taiiuui li i in quoque rnrcre 
facile possuraus, linguarum aliarum exemplo, in quibns sine apice iure ullo serttiiH-a 
verboruni et vis ex ipsa rerum natura sese maniiesiat, Hiiimvero G r a c a eo etatn miuus 
apicibus indigent, quod jaui prisna illa prouuiitian<Ji ratio, cujus reiinendiB causa inve:it» 
apices sunt, non modo ignola omnibus esl, sed ne revocari quidein labore uilo auisiuuio 

(5i) Hard. Conc. I . III, p. 722. (55) Ad Epbom. mptr* Gra^c. ui super η. I. 
(52) N. 9. 
(55) Mensis Maii t . II . p. 502. 
(U) N. 71. 
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jiOlest. Egregie enim falluntur, qui occenlus meras vocalium produeendarura nolas es.->« 
pulent. Quare unum aspirandi si^iinm el iota quoil vocant sibscriptum abunde mihi « s s u 
Thasunt, ut Graaca ijuisque expedite le^e/e, et omnia intelligere posset; ta?tera il'a 
grammaticorum rnventa ui antiquis femporibus, <*um lilteraa llorerent, ignota perdiu 
iuerunt, sic hodie sine fraude auctoribu* reddi suis posse , el prisca scribeudi ralio 
loerito revocari. 

[xvin]Noliifi lainen conterani se putcnt lot doctissimi vir i , qui in Gracis edcndis gram-
maiicorura leges secuti, scriptis veterum apices omimio addendos e i i s t imaruht , lum 
ettain» cucn auctores vulg.irent, qai nunquam iis usi essem: eejue, oninor, addendo pec-
cantes, ac nos demendo. Equidem de consilio eorum oausisque non dispulo. Satis mihi 
est, si ferant me cum iis sentire, qui jara a se3^u!o xY apices repudiaro ausi sunt: non 
Diulti licet eos imilari postea voluerint , el pauci adhuc a communi consuetudinu 
recesserint. 

ΑΕΟΝΤΙΟΥ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ 
ΚΑΙ ΗΓΟΥΜΕΝΟΥ ΤΗΣ ΜΟΝΗΣ ΤΟΥ ΑΠΟΥ ΣΑΒΑ ΤΗΣ Γί.'ΜΛΙΩΝ ΠΟΛΕΩΣ 

ΔΙΗΓΗΣΙΣ 
ΕΙΣ ΤΟΝ ΒΙΟΝ ΚΑί ΤΑ ΘΑΥΜΑΤΑ ΤΟΥ ΟΣΙΟΥ ΚΑΙ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ ΤΟΥ 

ΕΠΙΣΚΟΠΟΙ" ΓΕΝΟΜΕΝΟΥ ΤηΣ ΛΚΡΑΓΑΝΠΝΩΝ ΕΚΚΛΗΣΙΑΣ ΗΤΟΙ Τ Ι 1 Σ ΣΙΚΕΛΩΝ ΕΠΑΡΧΙΑΣ. 

L E O N T I I PRESBYTERI MONACHI 
Ε Τ PRiEFECTI M O N A S T E R I I SANCTI S A B J E U R B I S R O M J E 

ENARRATIO 
ΤΤΤΛ AC HIRACULORUM SANCTI BEATIQUE PATRIS NOSTIU GREGORIi (59) QUI EPISCOPUS ΓϋΓΓ 

ECCLESIJE AGRIGENTINORUM IN PROVINCIA (60) SICILIA. 

Κύριε, εύΛόγησον. 
Χ*. Φοβερδν κα\ άκατάληπτον θαΰμα, κσΛ ol-

κουμίντ] ύφέλιμον πάση, μάλλον δέ τοίς φδβω κα\ 

(ο9) Secundum lioc nomine episcopuni Agiigcn-
liwiiiu appellamus Gregoritim noslrum , raii iidcni 
a{iqiiam balrcndam ^sse Kaleudario Agrigenlino, in 
quo Gregorii I nomen legilur χ Kal. Julii. Nara elsi 
dc lempore quo ille vixit, minusconslai, vixisse la-
meo anle Grrgorium noslrum, faleri oporiet. Mcn-
lio ejtzs l i i in Hisloria translatioiiis S. Agrippiiiae 
mariyris, el Agrigenli episcopus fuisse dimnr 
imiportbiis Valeriani el Gallieni Augg. (Cajcl. t. I , 
p. 79.) Menaea qtioque Gra?corum meminere, quan-
qaam alio die, quam aptid Siculos. De eo euim 
Bollandus ( t . I i Jasi., p. 970, n. 8 , ed. Ant.) : 
Itrxm utroque anliquiorem Gregorium celebranl Me-
nma n x DecemJbris, quemet tradunt α Proierio pa-
trierch* AUxandrino ad S. Klesbaan regem Mlhxo-
pum mU$umf mutias ·» Arabia ecclesias cousecrasse, 
mwtios Judworum adjunxtese Christo. Vmim PrMe-
m roors coniigit antio 457. (Sallier. Palr. Ahx. 
n. 990, apud Boil.) ducenlis fere post annis, quam 
Agrippiita martvr occubuil : ul Translaiionem i l -
lamf bi retiiienda bisloria esl, quam medio ccvo //-
ctutius amplificalam censuit Papebrocbius (t. IV 
iao . p. 4U4), in posteriora tcmpora refcrre opus 
ilL 

Porro utrumque Gregorium curo dixit Bollandus, 
kuac nostnim designabat, et eum qui tertius Agri-
gtulz episcopus hoc nomme-fuisse visus est Baro-
JXCO ( in adnot. ad Mariyr. Rom. dic 23 Nov.^; 

^ [χιχ] Benedic, Domine 
I . (JL inopiie mea3 conscius ad cxposilioncm iue 

conluli (Gl) paulo accuralioncm prodigii Imjus 

qiiom lamcn scriba iibrartus deccpit aliqnis, Gre-
gorio scilicet supposiio pro Georgio. Naui 'ille ter-
iiuiu Gregoiium lacil Agrigeiiliiium episcoptim, qui 
adluit synodo Boman» sub Agalbone pnia. max. 
Ilunc vero in exemplaribus Couciliorum Kegi», Lab-
beanae el Hardumianai ediitonis subscripstsse ap-
parel his verbis : Georgius cxiguus ppiscopu* $an~ 
clce Agrigenlina Eccletitc provmcia: Sicilia! in hanc 
suggesihnem, quam pro aposlolica nostra fide una-
nimiier construximus, simUiter subscripsi. (Conc. 
Consl. ιιι, acl. 4.) Idemque in allcio comilio Ho-
maj ob res Brilannicas acto Georgius \Um appella-
lur (t. I I I , p. 1039, Ilard. Coll.j ; nec vero dihcrc-
pant, codic«'S veleres: qnos inlcr iiisiguis cst \lo 
biensis Latinus, s&>culo viu sci ipUis, ei janxliu in 
bibliodiccain Ambto^ianam illatus : de ccjus lc-
clione ofliciose me admonuit doclor erudilissimus 
Cajeianus Bugallus, laulorum illorum codicum noii 
cuslos niodo diiigcns 9 scd eli.;m inlcrpres cgrc-
giiis. 

(60) Deest fjot in cod. Vatic. nequc lamen opus 
est ; eslonim οιασαφητικίν, ut vcitere possis ncm-
pe : quod bic atldituni vidclurdUciindtiis causa : 
nam, ut Slepbanus Byzanltniis ail, Άχράγαντες 
πόλεις πέντε : ac, praier Siciliam, suuni babcbatit 
Agrigenium Tbracia, Eabooa, Cyprus, iEiolia. 

(61) Ut . . . . me conlti/ί; εΐλάμενο; φράσαι -qui 
Graeca legit, assucscat jam nunc suspcnsis id gcims 
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•dmirabilis planeque singularU, ei cum orbi nni- Α πδΟωάκροο^μένοις τε κα\ 5:χομένοις, είλάμενος ? Γ β , 
vcrso, lum iis uiilis maximo, qui reverenler id ac 
bencvole audicrinl complexique 'fuerinl; animus 
mciis, ο cbarissimi, ba?c sccum cogilans, cum jam 
iii profunda rerum memoria, quam inlelleclu lemo, 
recoleinla miillnm mcns ipsa et graviter coborrnts-
set, non mediocrem qu; mdam, [xx] sed ingentem 
omnino poenam criiciattimqtie sitbiil. Meeniin cora-
menlaiioiiis magniludo perccllii cogiianlem, \ires 
mihi ad vilam liominis conslanliamque enarrau-
dam non suppelere. Ecquis enim lanlac litsloriae 
par sil? vel quo ego ore enuntiem. aut qua loquar 
lingua ? volo equidcm dicere, sed non valeo. Fac, 
audoam effaii aliquid de bealo sancioque Patre 
nostro Gregorio, qui iu Ecclesia Dci adminislranda 

aat ό τάλας έγώ είς άκριβεστέραν έννοιαν 6 ιτ4ς 
καρδίας μου Ινδον λογισμός περ\ βαθείας μνήμης 
θεωρών, ήν έν νω φέρω, πολλής, ω αγαπητοί, τής 
έμής φρικτής καν δεινωτάτης ψυχής φριχώδη τήν 
καρδίαν ένέγκας, ού μετρίως έτιμωρήθην, άλλά δ> 
νατώς έβασανίσθην. Τ.πιπλήττει γάρ μου τδν νουν 
τής μεγάλης θεωρίας ή μνήμη, του βίου κα\ τής 
υπομονής διηγεϊσθαι κα\ λέγειν ούκ Ισχύοντα. Τίς 
γάρ Ικανός τοιούτον φράσαι διήγημα ; ποίω δέ στό* 
ματι φθέγξομαι, ή ποία γλώττη λαλήσο>; θέλω μεν 
ειπείν, άλλ' ούκ ίσχύω. Τολμήσω τάχα είπεϊν π:ρΙ 
τοΰ μακαρίου κα\ οσίου ημών Πατρός παμένο; n 
κα\ διδασκάλου Γρηγορίου τοΰ τήν Έκκλησίαν τοΰ 
θεοΰ εύσεβώς διοικήσαντος. Ούτως δέ λαμβά\ω, x i l 

piiim se pastorem inagisirumque prodidil. Ιιι ipso Β πάλιν φοβούμαι. Ούκ έχω γάρ γλώτταν άξίως ΆΤΛΪΊ 

τά λίαν πραχΟέντα παρ" αύτοΰ μεγάλα · κα\ τοΰτο 
θαυμασιώτερον, οτι έν ταις έσχάταις ήμέραις ταύ· 
ταις καΛ έν τή έσχατη γενεά τοιούτον έαυτψ δ Χρί
στος άπέδειξεν έργάτην. Τί γάρ μοι co λέγειν; έπεί 
καΛ τους τών προ ημών πατρών ευσεβών κα\ μεγα-
λονΰμων ανδρών έξένισεν ή τούτου υπομονή χι\ 
πραότης κα\ μακροΟυμία , πνευματικώς εύ-̂ οσινο· 
μένου κα\ συνσ/ιρτώντος αύτώ άε\. μάλλον δε κι\ 
συντρέχοντος αύτοΰ έν ταΤς θλίψεσιν. "Οθεν κα\ 4 
πραώτατος Δαβίδ ό προφήτης ώς χελιδων έχελάδει 
περι τής τών δικαίων υπομονής, έν φ3βω θεοΰ· ι Ή 
υπομονή τών πενήτων ούκ άπολειται είς τέλος · » 

slalin» exordio rur>um me timor revocat. Neque 
rnim ea, qua3 illc slrenue pra?claroquc gcssii, l i n -
gua bac mea eCftini pro diguilale possunt: quse 
etinm eo mirauda sunl magis, quod postrcniis bisce 
die! us el rctate bac proxima (aleni sibi operarinm 
Cbiislus p r a o p u v i T i t . Nam quid proferre ipse 
queam, cum et religiosissimos majorrs noslros, 
ccleberrimos viros palientia licijus et mansueiu lo 
et lenilas in adniirationeni adduxfrit. cnin in 
scrumnis iton modo animo Iseiarelur ac secum 
ipse scmper exsuliaret, sed eiiatn graviores expele-
rci? Uuippe el David propbela illc milissin tis de 
justorum Dcum limcnlium paticntia, lanquam bi- κα\ πάλιν · c Οι δέ υπομένοντες τον Κύριον, αδ:ο\ 
rundo dantabal olim : c Patienlia paitperum noo κληρονομήσουσι τήν γ ή ν > καϊ πάλιν * c £ωτηρί« 
peribit iu ilneiti 1 : » el Umim : « vSusiinrnlrs au- τών δικαίων παρά Κυρίου, κα\ υπερασπιστές αυτών 
tem Dominum, ipsi haeredilahunl lerram 1 : ι ac 
rursuin : c Sahis justorum a Domino, et prolc-
cior corum est in terapore tribulationis 8 ; ι ac si-
milia mulii alii propbeta: de juslorum hujusmodi 
bcatitale passim locuti suut. 

I I . Ca?ierum, ο cbarissimi, de beati ac vcncrandi 
(Ci)Palris nostri Gregorii prima insiitutioue, ejus-
que immaculala ac Deo devota pueritia dicere in-
cipiain. Nams esl bealus bic vir in vico, cui, no-
mcii Praetoria \G5), prope mbcm Agrigenlum ; ac 

έστιν έν καίρω Ολίψεως. ι Πολλοί μέν και άλλοι 
προφήται πανταχού περ\ τούτων δικαίων μακαρισμον 
έξέφησαν. 

Β*. "Αρξομαι δέ λοιπόν, ά γ α π η τ ο \ , διηγείσαι 
τήν τοΰ μακαρίου κα\ πανσεβασμίου Πατρδ: ήμώ* 
Γρηγορίου τήν έκ παιδο*θεν αύτοΰ προς Θε6ν χαΟαράν 
κα\ άκηλίοωτον πολιτείαν τε κα\ άναστροφήν. 
δ μακάριος γεννάται έν τ% κώμη τ$"λεγομένη Πραι-

1 Psal. ιχ , 19. * Psal.χχχνι 9. Mbid. 50. 

vcrbis, qua? a rdiqiia oralione dissicieiil; nibil enim 
bic Ireqiwulius : ιιι illilteratum scripiorem facile 
agnoscas. Toiiim aulem cxordium noiiuibil vexa-
luin vidrtur, nrque codicuin ope sanari poluii r qua 
de rc. Cnjciatius quoquc qucsius «sl (in Animadv. 
1.1, ρ. 11>8, ιι. 2).Poiro ne oraiio snl) ipsiun initium 
manca essel, voculas a«»jeci duas περι el ήν , scri-
psiquc περ\ βαθείας μνήμης θεωρών, ήν έν νψ φέ
ρω. Qni codicem Valicanuin scripsil, ita se ex 
bisce ambagibus expedivit: Φρίκης κα\ έκστάσεως 
ένεπλήσθην, κα\ τήν τ ί ς καρδίας ούκ ένεγκας πυρω-
σιν, δυνατώς έβασανίσυην. 

(62) Venerandi : pro πανσεβασμίου in codicc scri-

f ilum erat πανολβίου, quod ideui fcre ac μακαρίου. 
laquK codicis 2 lectionem anieiuli. 

(U5) Nalus est Gregorius anno 559, ul infra in 
Annali oslendemus. Vicum aulem nalalem Latme 
Pwtoria appellaium pulo, queniadmodura in Da-
cia fuerc Prccloria Augusta, et Augutta Prcetvria 

Salastorum eub Alpibus GraHs. Possol qms tamen 
bas appcllaliones siogularis immcri babcre:tilit 
v i t i bujus noineii, si codicem Viiulobotieusein s?-
quamur, cnjiis particulam afTert Lambeciiis \Biil. 
lil». vn i , p. 281) . . . γεννάται μέν έκ κώμη τι/ι λεγο-
μέ/η ϋραιτωρία. McmoralGrpgo»ius Maguus moua-
slerium iieNcioquod PraHorianum ( l ib. ιι,^ρΐ^ΐ. 5ij, 
sive Pmtoritanumi ut t s l i n codice Valbanoelia 
Regiis Pnrisiousibus. Stul i l l ud in agro Panormi-
tano.fuisse videtur. At \icus bic noster. ul Oie* 
tauus Iradil, Agrigento dislat ni i l l ia pas^aum sex, 
non amplius, situ.sque est, qua urlis orirnien» spfc-
ctat: iiomeii prbcum m u t a v i i , et Giuranmm 
audit. 

De vico Thyride nibil comperium ; in cotticeCc-
pbaloediensi scripLum esl.Oupivov, iu liisioria vero, 
quam modo iiiemoravt, Translaiionis S. A^ipp«s 
mariyris t vicus occurrit nomine Tlnjros, isque ριυρε 
Agrigenium designatur. 
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rupiuv,πλησίον της Άκραγαντίνων πόλεως, πατρδς Α palcr quidf.in P J I I S C!I :ι i'o n ;> II-»* Λ ! » ; · 

μέν Χιρίτωνός τίνος λεγομένου, μητρδς δέ θεοδότης 
ορμώμενης άπδ κώμης λεγομένης θύρις. Ούτοι έν 
εύπορία υπάρχοντες πολλ}|, έν φδβω θεοΰ διοικούν 
τά xat1 αυτούς· ήσαν γάρ κα\ φιλόξενοι κα\ εύμετά-
δωτοι, ελεήμονες τε κατά πάντα, χα\ « ταΓς χρείαις 
τον άγιων κοινωνοΰντες, ι καθώς γέγραπται, κα\ 
ετέρας τινάς άρετάς τε καϊ κατορθώματα έχοντες, 
ώς πρδς τδ παρδν έάσω · Ιτεκον ούν τδν μακάριον. 
Έγένετο δέ αυτού ανάδοχος έκ τού αγίου κα\ σωτη
ρίου βαπτίσματος 6 όσιώτατος επίσκοπος ΙΙο-
zifil*» τής άγιωτάτης τών Άκραγαντίνο^ν "Εκκλη
σίας. 

Ρ. Είτα γενομένου αυτού οκταετούς, άπήγαγον 
αύτδν οί γονείς αύτου έν πόλει τού παραδούναι 

ΓΟ Tbeodoie, qna» ex vico oiiunria rrat, om 1 :r. ns 
diclus est. Hi rnm opibus abiindarfi.c, ror.i fami-
liarem sancte admodiim adnmiisirab ni . Nuu < t 
hospitalissimi eranl, el singulis in rebns Mwratos 
plaue aique mistwordes : u l , qncniadmodnm 
scripfum rsl, c sua qua»q:ie in[xxi] pionni nrcrs-
silalibus comtiTiinia ducercni ν ; ι ncc ali.s ill i vir-
liilibus aut recie faclis minue illu.hvs, qurc lameu 
bic pralermiuam. Ex bis porro naluni Grogorium 
vir sanctissimus Poiamio (64?, Ecclesia? Agrigcu-
linae episcopus, sacro ac salulari bapiisiuate re-
generavit, 

I I I . Jath vcrocum ad oruvuni ajtaiis annum per-
vcnisscl, eum parenles in urbem deduxerunt, tit 

αύτονείς τδ βιδασκαλεϊον, τού διδαχΟήναι αύτον τά Β in disciplinam tradilus sacras Lilleras ediscerel : 
lipk γράμματα Κα\ ε!σαγαγό;τες αύτδν πρδς τδν 
ότιώτατον έπίσκοπον Ποταμίωνα, ήγουν τδν πνευ
ματικόν αύτου πατέρα, δωρά τε άξια κα\ πολλά είσ-
αγαγόντες διά χειρών αυτού τώ επισκοπώ, Ippi-
γ«ντοπαιδάριον εΐ,· τούς πόδαςαυτού λέγοντες · Εύξαι 
ύ.τέρ αύτοΰ. Πάτερ τιμίώτατε, δπως φωτίσει ΧΑ\ 
αύτδν ό Γίδς τοΰ θεού 6 Κύριος ημών Ιησούς Χρι-
στδς δ φωτίζων πάντα άνθρωπο ν έρχδμενον εις τον 
χόσμον. Ό δέ επίσκοπος προσκαλεσάμενος άνδρα 
τινά ευλαβή, Δαμιανδν τούνομα, δν έμαρτύρουν οί τής 
πόλεως πλούσιοί τέ κα\ πένητες είναι χρήσιμον κα\ 
ευφυή έντοίς διδάγμασιν, λέγει αύτώ* Κύρι Δαμι
ανέ, τούτον σοι παρατίθημι τδν παίδα, μαρτυρούντος 

ac Polaraioni sanclissimo cpiscopo, lanquam pa-
renli ejus niystico exbibuere : quem ii l i coram ad-
missi, multis lecusque ninnertbus pueii manu obla-
i is , ipsoque puero ad peties ejns a)ij<cto, ila suut 
alloctiti : Beno buic precare, Pater venerandc, ut 
bunc quoqite illumiiicl Filius Dei Domious nosler 
Jesus Cbristus, qui illumiiial oninrm hominem 
venientem in hunc niundum. At Tero cpiscopus, 
cura piura virum advocassel, Damianum nomine, 
quera omniuni ordinum cives idoneum magislrurn 
etdocendo natum praedicabam, hunc ita compellat: 
Hunc libi cgo puerum, mi Damiane, coram Deo < t 
omni Ecclesia lesie cominendo : quo curam fjus 

τού ΘεσΟ και τής Εκκλησίας πάσης· ίνα έπιμελήση ^ suscipias, et sacris eum divinisque Lilleris i 
αύτοΰ, xal διδάξης αύτδν τά θεία κα\ Ιερά γράμμα
τα, δυνάμενα δ.ά τ ή ; τού αγίου Πνεύματος χάριτος 
διέγειρα ι πάντων ανθρώπων τόν νουν είς μετάνοιαν. 
Ό δέ Δαμιανός πεσών παρά τούς πδδας τοΰ επισκό
που, λέγει αύτψ · Γενήτω τό θέλημα τοΰ θεοΰ έν 
ήμίν, Πάτερ &γιε κα\ τιμίώτατε. *0 δέ έπιθείς τάς 
χείρας τψ παιδαρίω ε ΐπεν Ή χάρις τού θεοΰ, κα\ 
Πατήρ τού μονογενούς Υίοΰ, κα\ αύτδς ό μονογενής 
ίΊδς, 6 ών έν τοίς χόλποις τοΰ Πατρός, θεδς αληθι
νός έχ Θεοΰ αληθινού, κα\ ή δύναμις 1|ΰ παναγίου 
κα\ ^ωοποισύ Πνεύματος Ιστω αδιαλείπτως μετά 
σνύ, τέκνον, δπως δυνήση έκφυγείν τάς τοΰ έχθροΰ 
χαχοτέχν^^ς κα\ πολλάς μηχανάς. Κα\ πάντων 
τ* Α μ ή ν άποκριΟέντων, παρέλαβεν αύτδν δ Δα-

buas, qua sancti Spiritus opc oninium bominum 
animos ad poenilentiam exciiandi vim habcnt. l l ic 
Damianus, cum ad episcopi pedcs procubuisset: 
Divinuni, inquit, consilium uiiqtie implramtis, Pa-
ier sancle ac venerandc. Ille antcm manibus pi:c-
ro imposiiis : Gratia, inquit, Dei, cl Palcr iiitigciae 
F i l i i , alque ipscFilKis unigena, qui esl iu sinu Palris, 
Deus verusdeDeo \ tro,et virlus sancti vita?que au-
cloris Spirilus sit lecum, ΙΙΠ, perpcluo, ut varias et 
fraudulcntas inimici artes possis eflugerc. Cum-
que orones respondissent AmeH, iilum de cpiscopi 
manibus suscepit Damianus : parenies vero, poM~ 
quam omncs piiero fausla precali fueranl, donuim 
8iiam redierunt, mullis Deum laudibus, nuillisqne 

μιανος άπδ χειρών τοΰ επισκόπου · καϊ π ά ν ω ν D puerom volis prosecuti. 
αύτώ έπευξαμένων, ύπέστρεψαν οί γονείς αύτοΰ είς τδν οίκον αυτών, δοξάζοντες τον θιδν έπ\ πάσιν 
ευχόμενο* περ\ αύτοΰ. 

Δ'. Ε ί τ α παραλαβών αύτδν ό Δαμιανός έπιμελείτο 
αύτοΰ σφ<4δρα· έγένετο δέ το παιδάριον χρήσιμον πάνυ 

τοϊς διδάγμασιν, ώστε θαυμάζειν πάντας τούς ορών
τας αυτόν. Είτα δύο παρελθόντων έν τψ μεταξύ 
ένιαυτών, πάσαν αύτοΰ τήν μάθησινόλοκλήρως έπλή-
ρωσε, τους τε ψήφους καϊ τούς κύκλους τών εορτών 

• R o m . ΧΙΙ , 15. 
(<>4) Poiamionis mrmoiia vivit apud Agrigonli-

t o » m Kalcndario: Irshnn cnim diem sancli Imjiis 
eahcopi aguul tv Kal. Febr. Veriim qu» labula-
ru-i» ani iqi i i las , qn;e auctoriias sii, ignoro. De viia 
e j i s pos t Cajeianuin (t. I , p. 174) pauca qu.rdam 

P A T R O X ^ ' J R . X Q V H l . 

IV. At vcro Daniianus, pueri cura suscepta, vc-
hementer deipsius insliluiione laborabat : nec roi-
nus puer in litteris profkicbat : nt qui eum inluo-
rcnlur, adniirationi oronibus essel. Ilaquc biennio 
in schola exarto. ejus setatis studia planc absol-
y\t, ei practer calculuin (65), festorum quoquedie-

congessil Rollandus, scd sin;ula a Leontio uostro 
sunipta suni (ι. II Jan., p. 909). 

(05) Cum Lconlius scrip^il τούς τε ψήφους (τό.ς 
τε ψήφους scripsissenlvt kres) n«>n rahonemuccon-
venwuiam numerorum, ut Rajnlus putavn, indicaie 
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rum ovhes appriiiu» .ϋνΙκίι (;i'J), [\\ι\] atque inter Α εως συντέλειας χατίλαβεν, εως χα\ τών υψηλών ατι-
<\eiera, quae sublimia ol solida babentur, Psaliuo-
)utn quoqunlibium momoiia romptcxus est. Impi-
gor autcm cvasii ac diligens in quolidianis Eede-
stas bymnis, atque in n atutinis nocturnisque lau-
dibus, ut magna oiimium admiralione tiiagt^lmm 
ipsuni Um in logondo quam in iiilelligtMido supcr-
gresstts vi lcreiur, iiedinn acqtiales aul niajores 
naiu pucias. Ul ann >m aUigttUioderhnum, paren-
us fju^ in urbem revorsi, lilinnoqucamplexali, ad 
suiictissi;ntnn episropmn Polainion Ίι» adduxerunl, 
it l ab eo pucium loiulei i clericumque Iicri poslu-
laivnt. Quorutn ille pclillone audila pluiimum beia-
lus csi, cosqtie alloqu^ns : F i l i i , d ixi i , mibi cre.liu», 
vas liodie elecium et ltiagMiim olTeiiur D«?o. Tuin 

ρεών αύτδν χαταμαθεΤν χα\ τδ Ψαλτήριον. Έγένετο 
δε άοκνος και σπουδαίος περ\ τούς *αθημερινούς τή; 
Εκκλησίας ύμνους, ορθρινούς τε κα\ νυηερινονς 
αίνους, ώστε θαυμάίεσθαι αύτδν ύπδ πάντων δια 
τού ύπερβήναι αυτού κα\ τδν διδάσκαλον έντ!| ανα
γνώσει κα\ γνώσει, μάλλον δε χα\ τούς δμιλίχου; 
αύτου παϊδας χα\ προβεβηκότας. Γενομένου δε αύτοΰ 
δωδεκαετούς, κατήλθον οί γονείς αυτού έν τ$ π^ 
λει, κα\ άσπασάμενοι τδ τέκνον αυτών, είσήγαγον 
αύτδν πρδς τον όσιώτατον έπίσκοπον Ποταμίωνα, 
αιτούμενοι αύτδν τού άποκείραι τδ παιδάριον, χαί 
ποιήσαι αύτδν κληρικόν. Ό δέ επίσκοπος άχούσ*;, 
κα\ περιχαρής γενόμενος, εΐπε τοί;. γονεύσιν αυτού · 
Πιστεύσατέ μοι, τέκνα μου, δτι σκεύος εκλογής 

parrmibus obseculus, s;»cram super emn preoatio- & μέγα προσάγεται τώ θεώ έν τή ήμερα ταύτη. Ό δέ 
άγιώτατος επίσκοπος τήν άγίαν και Ιεράν Ιπ 
αύτψ ποιήσας εύχήν, παρέδωκεν αύτδν Δωνάτφ 
άρχιδιακόνψ κα\ βιβλοθηκαρίψ, διαταξάμενσς αύτφ 
τδ πάσας τάς βίβλους κατά πΐσαν ήμέραν διέρχε-
σθαι, έκπαιδεύων αύτδν τού προσέχειν τοϊς ύπ' αυ
τών λεγομένοις 0ητοίς. Ποιήσαντες δέ οί γονείς 
αυτού έν τή πόλει ημέρας δέκα, βύφραινόμβνοι μετά 
τού δσιωτάτου επισκόπου, λοιπδν διά παντδς τον 
κλήρου έν ταίς νυκτεριναίς κα\ μεθημεοιναίς εύχαί; 
δρώντες τδ εαυτών τέκνον έν ταίς άναγνώσεσιν 
άσολοικίστως διερχόμενον , μάλλον δέ μετά παντός 
φόβου κα\ τρόμου παριστάμενον, κα\ προσέχειν τοίς 
ύπ* αυτών λεγομένοις · ήν γάρ κα\ πατήρ αύτον 
πεπαιδευμένος, καϊ ακριβώς κα\ αύτδς τά της 

ncm rile pcrogil, eumdemque Donalo arcbidiacono 
**l biblioibt*ca* prscfcclo hadiilit, Jibris, quos uno-
quo.jue die percurrerci, accuraic praesaiptis, mo-
nilieque ei iradiiis, ul coruin, qus legerel, vim 
seiUenltamqiie animo attcndercl. Parcnirs vero, 
dies deccni in urbe versati, non* cxiguam cum san-
clissirnoepisropo ei CI<TO uuiverso voluplalem per-
crperunl, (ilium sacpe intiti i adco diligeiUer no-
clurnis ac maiuiiiiis obsecralionibus operam dan-
letn, nihil ul uttquam in leciione poccaret; ideio-
que magna rum reveieniia assi-lerei, et iis, qua* 
bkgrrciiUir, animum adbibcrot. Nam ei pater cjus 
oplime in^litutns fnwal, ei cum se in leclioac di l i -
goutcr exercueral, luiu psaloiudfce quoquc bigei 
lalionemque lenebal. Porro beali Grcgorii aJeo G αναγνώσεως επισταμένος, άλλά κα\ τά τ ή ; ψαλμω-
suavis erai in psaimodia vox, ul qiiirunque eum 
audircnt, omnessluperenl. Decimo igilurdic elapeo, 
.partnlcs ejus, cum sanclissimo episcopo et [xxiit] 
c\c\o universo salutcni dixissent, domum suam, 
tuulus obluec Deo gralias agcntes, rcversi suiU. 

δίας, ήν δέ κα\ δ μακάριος Γρηγόριος ήδυς έν τ | 
ψαλμωδία πάνυ, ώστε πάντας τους άκούσντας αύτοΰ 
θαύμαζε ιν* είτα μετά δέχα ημέρας άσπασάμτΛΐ 
οί γονείς αύτου τδν όσιώτατον έπίσκοπον χα\ πάντας 
τούς αδελφούς, ύπέστρεψαν είς τδν οίκον αυτών, έτΛ 
τούτο εύ/αριστούντες τψ θβιμ. 

voluisse tnibi videtur, sod potius summam legcn-
di faciliiatem, quam sibi puer paraverat. Quo per-
tinet Tsidori I O C U H , quem alias adduxi (De b. tnscr. 
p. 527 a): Primordia, inquit, nrlis grammaika / i / -
lera communes exsiUunl, quas librariiel calculato-
re$ tequuntur, quorum disctplina velut quiedam arlis 
grammatiao iniantia esl. (Orig. l i b . i . n . 3 . ) Liquet 
boc magis ex Julio Capitolino de Perlinacis pueri-
lia (in Pert. n. \ ) : Puer litleris elementariisel cal-
culo imbutus, datus etiam Grceco grammalico. Re-
cle aulem lilleras α calculo distinguit Gapilolinus, 
qiiod pu^ri primum lilteras in calculis ptctaseanira-
que nutmtia el poleslatem.cognosceredssue&cerent, 
ium ex iis verba componcre incipcrcni, quod cal-
culus sive ψήφος dicebalur. Alque ab hoccalcula-
for appellalus qui liltcraloa calculos pueris propo-
nerei, eosijue jungendi ralioneni docerel: posl qux 
rudimcnla οι legere et scribere et nuincrare facile 
possenl. Calcuiatoiis interiOgaiiones designaje v i -
delur Augusiinus, ubi ail (Conf. lib. i , c. 45) : Si 
quairam, quibus linerls scributur jEnea nomeu, 
omnes mihi, qui hatc didicerunt, verum responde-
bunt. 

Enirovero Damianus cum jam Gregorinm le-
geitdi pcrilum videret, Kalendarium edisccn Jum 
proposuil, ul feslos dies a prof^tis disiingncrot, 
et suia simul atque conccpiiva sobMnnia moi»ori;e 

mandaret. P«si b%c, ul nrioe erat, Psalleriunt sive 
librum Psalmorum dedil. Cyrillus Scytbopoliunus, 
sive ex eo Metapbrasles, cum eum, puerum eliam-
lum, maier sancio $uba? stitisset, ba^c a venerando 
illi> sene prolala scribit: Ίδού ό μαθητής μου R> 

scipulu$ meus Cyrillus. Ego me in modum paniientis 
inclinavi; ip$e postquam benedixii me et erexii, di-
xil ad patrem: Doce eom Pxallerium, quia ejut i»-

D digco. (Ιιι Sabse Vila, n. 75 ; apud Colel. ι. III 
Mon EceL Gr., 

Quanquam autem nibil Lconlius Iradit de Latipae 
lingiiie siudiis, dubiiare non possumus, Gngmiiiui 
docinm futsseuirumque sernionein : nam eisi apud 
Siculos magnus eral Grieca? linguae usus, cleiici 
laincn Laiine scire debebant, < um ad Lasbiam 
Ecrlesiam perlinerent, et Lalinos r i lus eliam lum 
Beqiierenlur: ut multis oslcndit Joannes Joannius 
in hactaiu De divinis Siculovum n/ficiis, cap. 4, 5 
t l 6(ed. Pauornii an. Π56). 

(66) Festorum durum% εορτών : al in codiec I 
Bcriptum inveni ένιαυτών, id esl annorum; quod 
repudiavi, cum cl in codicc Cajoiani εορτών ĉ se 
appareat, tit in co lice -2 Uasil., e l res ip?a 
quadrrl. 
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f/. 0ύχ έπαύετο δέ δ παις, νύκτωρ τε κα\ μ*θ' Α V. Ρ Ι Κ Γ intcrea di-s 

553 
noclcsquc sedulus in tcn»-

ήμεραν προσεδρεύων τή Εκκλησία, μάλλον δέ 
ερευνών τδ τοΰ ψαλμού 0ητδν τδ φάσκον * < ϊχολά-
οατε κα\ γνώτε, δτι έγώ είμι δ θεός. ι Έ κ τούτου 
ουν έζήτει καϊ ήγωνία πάντοτε γνώναι, πώς δεί 
προ^πελά^ειν τοίς οίκτιρμοίς τού θεού, και έμβα-
τεύειν είς τήν τών ουρανών βασιλείαν. Ήμέραν δε 
χιθ' ήμέραν τούτφ έξακολουΟών τψ σκοπψ, έδέετο 
τού θεού γνώναι τήν δύναμιν καϊ έρμηνείαν τών 
θείων Γραφών. Είτα ταύτα διελογίζετο, έν μιά τών 
ήμερων εύρων τον βίον τού έν άγίοις ΙΙατρδς ημών 
τού Μεγάλου Βασιλείου, επισκόπου γενομένου Καισα
ρείας τής Καππαδοκία;, κα\ άναγνούς αύτδν φιλο-
πόνως απαξ και δίς κα\ πλειστάκις, κα\ καταλαβών 
αυτού τούς μόχθους καϊ τούς αγώνας, ούςύπέμεινεν ό 

plo assidebal, mulloque eliani diligcntius illud 
Psalrni dicium scrwiabatur : c Yacate et \idete 
quoniam ego sum Deus *. > Ex eo quippe tempore 
inquirere coepit atque contendere, ul rationein 
omnino assequerelur, qua sibi aditum ad Dci mi -
sericordiam et coelesle rognum palefaccret. Cum-
que boc unum quolidie urgerel, simul Deum ro-
gabal, ut sibi divinarum Lillerarum cogniiionem 
ei inlelligentiam largiretur. Alque baec sccum re-
putans, quodam die viiam invenit sancti Palris no-
slri Basilii Magni (67), qui Csesareae Cappadochc 
episcopus fuil . Qnam cum semcl siudiose ac bis ei 
saeplus legisset,.ac labores ejus cognovisset, eaquo 
cerlamina , qu& commums Patcr nostri ordinis 

κοινδς ημών Πατήρ· καϊ έπ\ τούτο ίλιγγιάσας ειπεν ^ sustinuil; eas ob re9 ailouilus, secum ipse delibc-
έν έαυτψ · Αληθώς ού μή δυνηθώ καταλαβείν μου 
τήν έπιθυμίαν, εί μή κάγώ διαπεράσω είς τούς 
αγίους τόπους εκείνους, δθεν καϊ ό μακάριος κα\ 
άγιος ούτος ημών Πατήρ τήν χάριν τού αγίου Πνεύ
ματος έδέςατο. 

ς \ Γενομένου δέ αυτού οκτώ και δέκα Ετους, έν μι$ 
νυκτ\ κοιμήσας τδν άρχιδιάκονον Δωνάτον έν τψ 
κελλίψ τού σκευοφυλακίου, κα\ είσελθών έν τ§ εκ
κλησία, f ίψας έαυτδν έπ\ πρόσωπον παρεκάλει τδν 
θεδν, λέγων Κύριε Ιησού Χριστέ, Υίέ τού αληθι
νού θεού κα\ Πατρδς, θεέ αληθινέ, τδ γέννημα τδ 
αληθές τδ πρδ αίώνο>ν · Πνεύμα τδ πανάγιον, τδ 
συναΐό\ον τού Πατρδ; καϊ τού Υίού, έπάζουσόν μου 
τού ταπεινού καϊ αμαρτωλού, κα\ άξίωσόν με κα- c

 a c dignnm babe uie, qui sancla in loca ddVenfem, 

rare jam inslilit, uec sibi ea, quae in votis erant, 
successura dicere, nisi ipse etiam ad sancta ea lo-
ca perveniiet, in quibus beatus illc noster ac san-
ctus Paier divini Spiritus graliam accepissel. 

VI . Annum auiem cum agerel dcciuiuiu ottavum, 
qtiadan» nocte, postquam Donaium archidiaconum 
in sacrarii diaetam dormitum deduxerat, tempbim 
ingressus, sic Deum (68) flexis .gcuibus supplex 
orare coepit : Domine Jesu Cbrisle, Fi l i Dei vcri 
ei Pairis, Deus vere, el anle saecula vera progenies, 
tuque, sanctissimeSpiriius, ul Pater et Filius xter-
nc, meas bominis miseri scelestiqne preces exaudi, 

ταλαϋείν τούς αγίους τόπους, ούςδιώδευσαν ol άγιοι 
ημών Πατέρες, κα\ εύωδώθησαν, έρευνήσαντες και 
λαβόντες παρά σού τδ πνεύμα τής χάριτος τού 
γνώναι τήν δδδν τής αληθείας. Έπιπολύ δέ ταύτα 
προσωχόμενος, άναστάς άπδ τού εδάφους, έπορεύθη 
εις τδ κελλίον, κα\ έθηκεν έαυτδν έμπροσθεν τής 
κλίνης τού άρχίδιακόνου Δωνάτου. Κα\ μικρδν άφ-
υπνώίαντι, επέστη αύτώ τις λέγων · Γρηγόριε 1Ό δέ· 
Ίοού έγώ. Κα\ πορευθείς έμπροσθεν τού άρχίδιακό

νου, λέγει αύτώ · Κύριε, τί κέκληκάς με ; 'Ο δέ φη
σ ιν Ούκ έκέκληκά σε, τέκνον, έγώ. Καϊ άπελΟών 
πάλί.ν άνέπαυε. Κα\ πάλ^ έκ δευτέρου φωνήσας, 
είπε 'Γρηγόριε 1 Ό δέ πάλιν είσδραμών έστη έμπρο
σθεν τού άρχίδιακόνου, και λέγει αύτψ· Ίδού έγώ, 
κύριε , τί κέκληκάς με ; / 0 δέ φησιν * Ούχ έκέκλη-

•Peal . XLV, 11. 

(6Τ) Ne credas indicari bic a Ltumiio Yitiim 
&ancli Ba*ilii, qiiant edidil Combcfishis, lanquaiti 
ab Amphilochio lconiensi scriptam (Paiis. 4644, p. 
4 55) : ea sa?culi vm vel ix coimncnluin est, ni 
j j r m t i u crilici adnolarunl (Baerl \IY Act. SS. I . I I 
Jun . p. 9 '6 ; Fabr. B. G. i . Vlf , p:; 505); vel 
J.iudauonrs intt Uigit, quas Gregorii duo reliqiH».-
Γ ' ΐ ι ι Ι , Naiianzeiiiis et ISy^senus, aul quam lexuit 
Kphnenius diacontis ; vef Vilam designal, quae ve-
• usUtetn non periuht. Sed taiuen in Sytiain emn 
navigatse, el Hierosolymis ipsis versauun esse, 
ipsios epislola? osiendunl. (Ep. v2, Ad nionacb. laps., 
t r lc . ) 

(GS) Iti cod. % Bae. seriptnm erat παρεκάλεσε 
%ir/ Θεδν δακρύων λέγων... . 

(6$) ln ipsis sanclionibns concilii Nicseni, q u » 

quse pii Patres nosiri pcragrarunt, e t in quibus 
fausio usi itincre, graliae Spiritum, qnem quaere-
bant, a le acceperunt, quo viam veriialis asseque-
renlur (69). Atque ha?c cvtm seepius ilerasset, c 
solo surgcns in dia?tam venil, et certlra Donati ar-
chidiaconi cubile sese reclinavit. Yix tanlisper ob-
dormierat, cum i l l i aslilit, qui uomine inclamarei : 
cui Gregorius : Ecce ego, inquit; seque arcbidia-
cono sisiens : Quorsum, ait, domine, me appellasli? 
[xxiv] A l bic : Minime ego te, inquit, vocavi, fili. 
iiaque eodem rursum concedens, quieti se dedit. 
Verum audiia ileruin vox clamantis: Gregori 1 
Q>jare ad arcbidiaconum denua accorrens : Eccc 
ego, inquit, domine, quorsnm me appellrfsii? Itlc 

D conira : Te cgo, fili, ivon vocavi. Gflclcrum pavorc 

ad nos cx Arabica inlerprelaiione pcrvcneruni, 
(ιι. 25) diserle probantur pcregrinaliones insii-
lutas ad orandnm et vmlandum Dei ades. loca san-
ciilalis ejus, et Christi ejus vesligia, llabes autem 
de l lo hoc argumento libros qualtior, docMim 
Greiscri opus: nec opislola Grcgorii Nyaeeni Περι 
τώ»; άπιόντω*» είς Ιεροσόλυμα, ail pcegrinationos 
ciijuslibet improbandas scripla esi> ut Cnsaubonu* 
et Molineus to/ilendebant; 8(d ad eos solum doiiii 
retinendos, qui soiilariam vilani cuni asceiis pr:r-
oplaverunt: Τών τον μονήρη και ιδιάζοντα βίον έπα-
νηρημένων * qiieicadtDodum praoclare idcin Grelso-
rus expoHiiil (I . i , cap. 40. ei in Exam. Mol. poai 
oper. Nyss.). WAe etiam Euibymii Vilam n . 10 apud 
Coielcr. ι. II Jio i . Eccl. Cr. 
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correplus arcbidiacontis liaee aJdliii : Fili mi Gre» Α xa &ε» τέκνον, έγώ. Έντρομο; δέ γι\όμεν·ςδ 

διάκονος λέγει αύτφ * Τέκνον Γρηγδριε, έάν απαξ 
πάλιν καλέ ση σε, άποκρίθητι αύτώ · Κύριε, τί Ιστι;. 
τί έπιτάττεις τψ σψ οίκέτη; Είτα πάλιν Οέντο; 
έαυτδν τού παιδδς * Ιπιστάς πάλιν δ άγγελο; έσώ-
νευσεν αύτδν έκ τρίτου λέγων · Γρηγόριε I Ό ίϊ 
άναστάς μετά σπουδής εΤπεν * Ίδού έγώ, Κύριε, τί 
προστάττεις τώ σψ οίκέτη ; Όδέ λέγει αύτψ· Επει
δή έδεήθης τού προσώπου τού θεού τού Ιδείν τά Ιερο
σόλυμα, κα\ έμβατεύσαι τούς αγίους τόπους εκείνους, 
κα\ νύν έση γινώσκων, δτι άφ* έώθεν πορεύΟττ·. ir\ 
τδν αίγιαλδν, και εύρήσεις τούς έχοντας σε έως τοϋ 
έκείσε διαπέρασα ι. 

Ζ'. ΔιυπνισθεΙς δέ δ Γρηγόριος κα\ περίχαρης 
γενόμενος, άμα δέ κα\ δοξάζων τδν θεδν, μή άπι-

^ στήσας τψ καλέσαντι αύτδν, άλλ' ευθέως έξελθών άπδ 
τού κελλίου, άφε\ς τδν άρχιδιάκονον κοιμώμενον, μη
δέ νδς αύτδν Ιδόντος, δρομαίως κατήλθεν είς τήν θά
λασσαν · κα\ έλθών είς τδν ποταμδν είς τδν περ\ πόλιν, 
κατά συγκυρίαν αύτ?| τή ώρα κατέλαβεν έπ\ τδν 
αίγιαλδν πλοϊον θέλοντας είσελθείν είς τδν ποταμίν, 
κα\ άντλήσαι αύτοίς ύδωρ · τδύτο δέ λέγω κατ 'οικονο-
μίαν θεού γεγονέναι. Έγγίσας δέ τψ πλοίψ δ Γρη
γόριος λέγει Χαίρετε, άδελφο\, έν Κυρίψ "πάντες. 
Αέγουσιν αύτψ οί του πλοίου · Χαίροις κα\ σύ · καλώς 
ήλθες, αδελφέ. Ό δέ φησιν πρδς αυτούς * Πού τήν 
πορείαν υμών ποιείσθε, κύρΐοί μου;Οίδέ πρδς αυτόν* 
Έάν ό Κύριος κελεύει, έν τή Καρθαγεννησέων πόλιι 
άπερ/όμεθα. Ό δέ πρδς αυτούς * Λάβετε με μεθ* 

h»e, Cbristi quidrm se senum esse, respondil, υμών, αδελφοί. Ό δέ ναύκληρος τού πλοίου πρδς 

gori, 6ΐ ι ursinu vocantem vel semel autHas, re-
*pondeilli : Quid est, Dominc?ccquid servo prcescri-
bis Uio? Ergo cum se iteruni pucr reclinassci, 
astans rursum angclus clamavit tertio : Gregori. 
UJe vero, cum propere assurrexisset :Ecce ego, i t i -
quii , Domine, quid servo praescrible tuo?Cui ille : 
Quandoquidem coram Deo postulasti, ut tibi Iliero-
solyma vidurc, el sancta illa loca obire liccret, jam 
ι uuc scias, diluculo libi ad litlus pergendum esso, 
wquc ibidem inventurum, a qnibus in eas usqne 
rrgioites iransmilli possis. 

V I I . Excusso igiiur somno Grcgorius exsullans, 
) valias Deo egil, el vocanti fldcin babuil : cumque 
tubiculum i l l i io cl arcbidiaconum dormientem reli-
ijiiisscl, nemine sentienie, celeriter ad mare per-
/oxiu Jainque ad fluvium veneral, qui subtirbium 
:«)luit, cum forte nautas offendit in liUoro na\igium 
;«gcnles in fluvium aquandi causa : quod non siue 
I><»i numine conligisse afllrmo. Navigio autem ac-
«cdtws Gtegorius : Salvete, inquit, Deo propitio, 
Iratres quolquot estis : qni cum eum resalmas-
fcrui, Enimvcro, addunt, lempore ades, frater. Ro-
gaiique ab eo, quo landem proftcturi essent, re-
fcponderunl, si Doiuinus adnueret, se Cartbaginem 
abtluros. Turo ilie : Actipite me, inquit, vobiscum, 
iratres. At navicolarius ab eo quarcre, mancipiura-
iie taset, el fugam a doniino pararel ? cui Grego-

ai i n bominis nullius mancipio censeii. Ad haec na-
\iuilarius : Age, quicunque sis, nobiscum coo-
sccnde, et le, quo velis, duceinus. Qute cum dice-
i c i , ul buinana malitia fert, illud, opinor, animo 
volvebat, coftmode sibi oblaiuin, quem vcnderel 
in servitulein. 

Vi lLGum auiemel Gregorius in navigium con-
«.ccndissei, et qux sibi usui essenl, naulse coinpa-
rasaenl, aecundus slalim venlus exorilur, qno i l l i 
a tfiivio solventes pest lerlium diem Cailbaginem 
lenueriitil. A l vero in itinere naviculariwa, qui Gre-
gorium viderel vigilaiilem, et obsecratiombue asei-
dnc aui psalmis inlenlum, stuperc adeo ac secnm 

α υ τ ό ν Μή άρα γε δούλος εΐ, Ανθρωπε, χα\ τοΰ 
κυρίου σου άποδράσαι βούλη; Ό δέ Γρηγόριος λέ
γει * Δούλος μέν είμι Χριστού, άνθρωπου δέ ουδα
μώς. Αέγει αύτψ δ ναύκληρος · "Οστις έάν εΤ, είσελθε 
μεθ' ημών, κα\ άπάγομέν σε δπου βούλει. Ταύτα δέ 
λέγων δ ναύκληρος στοχαζόμενός τινα κατ' άνθρω-
πον, ώς έμο\ δοκεί, βουλόμενος αύτδν πιπράσαι. 

11'. Είτα άνελθών έν τψ πλοίψ ό Γρηγόριος, κα\ 
λοιπδν οί τού πλοίου τά τής χρείας είσαγαγόντες. 
αύτ|) τζ ώρα έγένετο άνεμος επιτήδειος, κα\ έλθόν-
τες έκ του ποταμού μετά τρείς ημέρας κατέλαβον 
τήν Καρθαγεννησέων πόλιν. 'Ος δέ Ιπλεον έν τή 6J-
λάσση, έώρα ό ναύκληρος τδν Γρηγόριον άνενδότω; 
προσευχόμενον χα\ άγρυπνούντα, ψάλλοντα τε άδια-

1.«^ loqui : Vere puer bic divinus bomo est: prob 0 λείπτως, χα\ έξέστη λέγων Ιν έαυτψ · Αληθώς 
Itomine I quae ego. injusle adversus pueruni btinc 
justuni cogitare austis sum , mibi remiltc ! Dbi 
uulem in urbem ingressi siint, dumum illcsuam 
Grcgoriuin deduxil, el cubiculum ei ad qutelem 
assiguavil pacato secrdoquc \n loco, [ x x v ] 
precatus, ut sibi a Deonefarii consilii sui veniam ob-
secralionibus inipelraret. Revera cnim navicularius 
do.puero vcndendo cogiiara(,idquc eisponte fassus 
• ct Iwnc sibi fuisse causam pronuntiavit, cur 
rum celeritcr in navigium reciperci. Cni Gregorlus 
cinn lacrymis respondens, Hecte, inquii, facis, 
douiine mi,qni dc crimine9quod mcnic conceperas, 
ex auinio doles: scripluui esl cnim : « Quia cogi-
iatio cordis hominis confitebiiur Ποο, cl reliquiai 

παις ούτος του θεού άνθρωπος Ιστιν . *Αλλά σνγχώ-
ρησόν μοι, Κύριε, Ιπ \ τή παρανόμψ μου ένθυμή*ι. 
§ ένεθυμήθην κατά τού δικαίου παιδδς τούτου. Κατα-
λαβόντων δέ αυτών έν τή πόλει, είσήγαγεν αύτδν 
έν τψ οίκω αυτού ό ναύκληρος, κα\ άνέπαυσεν 
αύτδν έν κελλίψ τιν\ δντι έν ήσύχψ κα\ διαφδρω 
τόπψ, κα\ παρεκάλει αύτδν ό ναύχληρος εύχεσθσι 
υπέρ αύτου έπ\ τψ ένθυμήματι, δ ένεΟυμήθη Υ*'' 
αυτού. Έβούλετο γάρ ό ναύκληρος πωλήσαι τον 
παίδα * ώμολόγησέν τε αύτψ κα\ ούκ ήρνήσατο τή^ 
αίτίαν, δι* ή ; αύτδν ταχέως είσήγαγεν έν τώ πλοιω. 
Ό δέ Γρηγόριος μςτά δακρύων Αποκριθείς λέγει 
τ»ο ναυκλήρ·;)· Καλώς ποιείς, κύριε μου» ότι μετ-
Ε\ϊτ.ζ%: έ π \ τώ έ ν θ υ μ τ α α τ ί σου* γέ·· γ Γ ; ρ α : * α ι γαρ 
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ι 'ϋτι ένθύμιον καρδίας ανθρώπου έξομολογήσεται Α cogitalionis diem feslum agMil coram eo (70). » 
τφ θ ε ψ , κα\ έγκατάλειμμα ενθυμίου εορτάσει 
ενώπιον αύτοΰ. » Πλήν ό θεδς συγχωρήσει σοι, κύ
ριε μου, κα\ γενηθήτω σοι, καθώς αίτήσω. 

θ*. Αύτδς δέ ό Γρηγδριος ούκ έξήλθεν έκ τού 
κβλλίου, ού* δέδωκεν -αύτψ δ ναύκληρος, ουδέ έφάνη 
τιν\ έν τ5 πόλει, άλλ* ήν έκδούς έαυτδν είς άκραν 
άσκησιν, καί ποτε μέν διά δύο ήμερων τροφής μετ-
ελάμβανεν, ότέ καϊ διά τρίτων, ότέ κα\ τήν εβδο
μάδα όλόκληρον άποπληρών κα\ τοΰτο άρτω βραχυ-
τάτψ, χα\ ύδατι, κα\ λαχάνοις, άλατι άρτύων, άνευ 
ελαίου, θεωρών δέ αύτοΰ όναύκλιπρος τδ καρτερικδν 
της υπομονής, είσηλθεν πρδς τδν έπίσκοπον τής 
πόλεως, κα\ διηγήσατο αύτψ τά κατά τδν άνθρωπον 
πάντα. Άκουσας δέ ό επίσκοπος, απέστειλε τδν 
άρχιδιάκονον αύτοΰ τού άγαγεϊν αύτδν πρδς αυτόν. 
Έλθών δέ ό άρχιδιάκονος, εδρεν αύτδν έν τώ κελλίψ 
ίνδον άναγινώσκοντα. *Ην γάρ λαβών βιβλίον παρά 
τίνος πρεσβυτέρου τδ μαρτύριον τών αγίων Μακ
καβαίων, τών υπέρ τοΰ νόμου πρδ Χριστού μαρτυ* 
ρησάντων. Κα\ λέγει αύτψ ό άρχιδιάκονος * Χαίροις, 
τέκνον, έν Κυρίψ, χαίροις. Ό δέ πρδς αύτδν άπε-
κρίνατο, Χαίροις, θεοφιλώτατε, κα\ σύ έν Κυρίψ πάν
τοτε. Κα\ άναστάς δ παίς προσεκύνησεν αυτόν. Κα\ 
λέγει αύτψ δ άρχιδιάχονος · Ό πατήρ σου δ επί
σκοπος τών ενταύθα καλεί σε άνελθείν έν τψ έπίσκο-
πίψ. Ό δέ φησιν * Ός κελεύεις. Άπελθών δέ μετά 
τοΰ άρχίδιακόνου είσηλθεν πρδς τδν έπίσκοπον, κα\ 
πεσών παρά τούς πόδας αύτοΰ, λέγει αύτψ δ επί
σκοπος· Χαίροις, προσφιλώτατε, τί σε πρδς ημάς ς cbarissime : qu« le causa liuc.ad nos, fili suavU-

Veruin Deus, n>i domine, parcat l ib i , et quod p*-
tis, benigne largiatur. 

IX. Ipse autem Gregorius c rnbkulo, quod ei 
navicularius dederat, ηυΐι discessil, neque ulli pcr 
urbem visus esl **eralque lolus in eacris cxercitatio-
nibus, nec cibum ntsi post biduum suinebal, quan-
doque nisi post triduum, quin et tolam imerdom 
hebdomadcm jejunus implebal: ac cibns ejus eraitt 
panis permodicus, aqua, i»i olera, qtiibu» salis ali-
quid aspergere solilus, olci nibil. Tantain vero 
virtulem atque palienliam admiratus navicularius, 
episcopum urbis adiil (71), eique omuia quae in 
hospite suo videral, enarravit. Qu» ut acccpit 

* episcopos, arcbidiacono mandat, ul cum ad se 
deducal. Hic ad Gregurium profccius, in cubicub» 
invenil leclioni opeiam danlcm; tibrum enim a 
presbytero quodam commod:tium atccperat, san-
ctorum Maehabao: um, qui pro lcge ante Christutn 
martyrium fecerunl (72), bistoiian) couliueuleiu. 
Ipsum autein sahitans- arcbidiaconus, Salfe, 
inquit, fili, Deo propilio, salve. Gui iile cum salu-
lem officiosc reddidisset, ac asaurgene veneraius 
essel, ut deinde audivit, se ab urbia episcopo ad 
aedes pomiflcales arcessi: Ut jubes, inquil. Secn-
tusquc archidiaconum, ad episcopuin perrexit, et 
coraa) admissus ad ejus pedes procubulf. At 
vero episcopus sic eum est alloculus : Salve, ο 

ήκε* φιλότης τέκνον; Ό δέ πρδς αυτόν · Πάτερ τίμιε 
καϊ διδάσκαλε, κατ* οίκονομίαν τοΰ θεοΰ ένθάδε κατ-
ηντήσαμεν πρδς τήν σήν αγιότητα, ίνα εύξη υπέρ 
τής έμής έλεεινότητος. Αέγει αύτώ δ επίσκοπος ' Ό 
Χριστδς δ Πδς τοΰ θεού , τέκνον, συνέλθη σοι έν 
πάσα*; ταίς οδοϊς σου. Κα\ είπόντων τδ 'Αμήν, έκέ
λευσεν αύτδν καθησθήναι. Είτα λέγει αύτψ ό επί
σκοπο; · Τδ δντως σύ, τέκνον, πόθεν I ρ / η ; κα\ πού 
«ορεύη; χα\ έκ ποίας πόλεως εΐ; κα\ τί τδ δνομά σου; 
"Ο δέ πρδς αύτδν λέγει · Τδ μέν δνομα μου, Γρη-

γόρνος λέγομαι · δρμώμαι δέ έκ τής 'Ακραγάντων 
«όλεως της Σικελών επαρχίας· πορεύομαι δέ, έάν ό 
Κύριος κελεύη δι' ευχών σου αγίων, έπ\ τήν άγίαν 
Σιών τοΰ εύξασθαι έν τοίς άγίοις τόποις. Αέγει αύτψ 
6 επίσκοπος · Ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς , 
τέκνον, πληρώσει πάσαν έπιθυμίαν σου έν αγαθοερ
γ ί α τή τού άγιου Πνεύματος χάριτι. Ό δέ πάλιν 
πεσών πρδς τούς πόδας τοΰ επισκόπου άπεκρίθη, 
Α μ ή ν , λέγων, γένοιτο ήμίν κατά τδ (5ήμά σου, δέ
σποτα. Κα\ μετά ταύτα λέγει αύτψ ό επίσκοπος* 

(70) l>sal. L X X V , 10. Αι LXX babent.... Κα\ έγκα
τάλειμμα ενθυμίου εορτάσει σοι. 

(71) t juis iuai , amiu sciliccl 577, rpiscopus Car-
ibagiue essel, unenire nou licuii. Posl Primosum, 
q m vivebal aniio 553, nominai Holslenius Viclorem, 
Publianum, toriunatum fad Geogr. sac. Car. a San-
cio-Paulop. 87). Anno SUOjam sucvesserat Domi-
tiicus, ad quem exslanl episioka Gn«rorii Magni. 

(Ti) Signiiicatur btc, ui opinor, Flavii J<»»«plii 
Είς Μακκαβαίους λόγος, ή περ"1 αύτοκράτο,ιος λογ·. · 
«|*ού · quem librum JoMpl.o i r j i t m ' L M . u-.is, 

sime, traiiKinittil ? Ad quem Gregoiius: I)tvii:<> 
plane consilio, inquil, Palerac mag sler veneraude, 
buc ad sanclilalem tuam pervenimus, ul imbecil-
litatem ipsc meam luis obsecraiionibus juve.s. 
Subjcr.it episcopus: Te Cbrlslus Filius Dei cumi-
letuj, [xxvi] ο fili, in omnibus viis tuis. Et cum 
responsum esset, Amcn, eura sedere jussti, ac. 
interrogare roepit, onde potissiinum vcnibS-1, m 
quo pergcrel? lum qua ex urbc cssit ct, q u i 
ipse nomiue appellaretui ? Cui puer , Gre-oj i·.:>•:, 
inquit, dicor, el origo mibi ab Agrigcmo, q»ia: Si-
ciliae provinciae urbs est, sanctam vctu biun< IU 
cogito, siquidem precibus-ipse tuis Dominurn rr.ibi 
propilium eflfeceris : quo In sancia illa regionc Deo 
mo ac piis obsecrationibus lotum imper.da:.). 
Eniuvero episcopus, bis auditis, Domiints, in-
quil, nosler Jcsus Cbrislus, ο fili, divjni Spii iliis 
gralta ad prxclara qua?que desiderium luum omi.o 

0 impleat. Cui Gregorius, ad pedes accidcns, rcspon-
d i i : Amen, ac Oat, dixit, qtiemadmodutn, dominc, 

Hieronymus, Pbotius, quanqiiam ab auo sciiptij;n 
putavit Grotius (V. Fabric. B. Gr. t. I I I , p. 2'»U). 
Caeterum exstabaiu Naztanzeni et Cbrysoslomi dc 
iisdem Macbabaeis laudaiiones, n<c minus Patiuui 
Lalinorum sennones, alque ii) primis sancli Αυμυ-
Siini, quos in Africa invenire facilius poiuit Gr«'go-
rius uostcr. ln velusiissimo Kalcndario Catlba-!-
niensi , quod edidit Mabillonius (Ve/. Analrct. 
ρ. IΓ3 nov. edit.), Machaba^orum mrmoiiam Car-
Iba^ino quolannis cilcbratam app.Jtt, oodcm qu;j 
iiun^ i^; i i i :uj i!ie, Kai. Au^. 

http://Subjcr.it
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pronuntiabii. Juistis aulcm ali episcopo mariere Α Μεϊνον μεθ' ήμώ*, τέκνον, Εως τών αγίων εορτών, 
Caubagim», dum saucia fckia celebrarenlur (7Γ,), 
quod scilicet per id lcmpus Dominus Deus, qnae 
:naximo ille cuperel nmnine suo expedilurus 
cssel; eo die ad mensam cpiscopi accubuil: fausta 
subinde precalioue dinmsus, ad cubiculum illud 
idcin rediit, iit quo aute degebat : ibiquc lanquani 
in sLitionc vel se in legendo diligeiuissime exer-
cebal, vel obsccraiiouibus operam dabat, iVum 
cnixe rogane, ul vola sua quam citissime inipleref. 

X . Posi a!ii[uot dics, ciim is in sancti Juliani 
*acrario sedcret (7i), ac lectioni inlcntus esset, 
eece improviso inonul i i quidaui, tres numero, 
quoa aspecius ipse babilusque commendabat, in 
sanctuariiim supplicandi cauea ingrediuntur, ct 

ΥβΛ Κύριος ό θεδς οίκονομήσαι Εχει τά Χβθ'.ήμας» 
ώς βούλεται. Κα\ έφαγεν άρτον έν τή τραπέ^τον 
επισκόπου έν τή ήρέρα εκείνη. Κα\ έπευξάμενος 
αύτώ άπέστειλεν αύτδν έν τώ κελλίψ αυτού, έν ψ 
ή ν ήσυχάζων. Κα\ ήν καθήμενος κα\ άναγινώσχων 
επιμελώς, και προσευχόμενο; τψ θεώ, ίνα δια τά
χους πλήρωση αυτού τήν έπιθυμίαν. 

Ι' . Και μεθ' ημέρας τινάς καθήμενου αυτού έν τφ 
μαρτυρίω τού αγίου Ιουλιανού κα\ άναγινώδκοντος, 
ίδού εξαίφνης τινές μοναχο\ τρεΤς, χρήσιμοι τή Ιδία 
και τώ προσώπω. κα\ είσελθόντες έν τώ εύκτηρίω 
κα\ εύςάμενο;,κα\ πληρώσαντες αυτών τήνεύχήν(75)' 

preces ibi suas absolvunl. Quos ul vidil , vebemen- B ούς Ιδων ό Γρηγόριος, κα\ περιχαρής γενόμενος, 
ier Iseialus Gregorius, assurrexil veneraiusque esi. 
Mox cum unus ex illis assedisset, caeleriquc ad la-
lera revereiitisnime asiarem, magno ipsc eliam cum 
pudore accessii: baee enim ejus eral consuetudo 
perpelua. Ipsum vero inluiius qui sedcbal: Ec-
quid bic agis, inquit, serve Cbristi, Gregon, bo-
nain [xxvir] adepie parlem, quae juxia Doniini di-
( lum a te non auferelur? Ille inexspcclata ab-
balis appeilalione altoniius, ac simul pavore 
occupalus, \ i m lacrymarum niagnain profmiii : 
luin ad mouaobi pedes projecius , Bono, iuqui i , 
aninio erga me sis, Paier vcncrande, ac Ocuiii 
pio scelesU bominc ac miscro exorea. Cui moua-

άναστάς δβαλεν αύτοΤς μετάνοιαν. Είτα δ μεν ε:ς 
ες αυτών έκάΟητο, οί δέ δύο παρειστήκείδαν 
αύτφ μετά πολλού φόβου · Ιστη δέ κα\ αύτδς έν 
κατηφεία πολλή· ήν γάρ 2χο;ν πάντοτε έθος τοιού
τον. Περιβλεψάμενος δέ αύτδν ό καθήμενος λέγει 
αύτψ · Τί σοι ενταύθα, δούλε τοΰ Χρισ;ού, Γρηγδ-
ριε , ό τήν άγαθήν μερίδα έκλεξάμενος , ήτι; ούχ 
άφερεθήσεται άπδ σού, κατά τήν τού Κυρίου φωνήν; 
*0 δέ έν έκστάσει γενόμενος έπ \τψ παραδόξω £ήματι 
τού άββά, άμα δέ κα\ σύντρομος γενόμενος, όλως 
δακρύων έπληρώθη' κα*ι £ίψας έαυτδν πρδς τονς 
πόδαξ τού μοναχού λέγει αύτψ · Συγχώρησόν μοι, 
Πάτερ τίμιε, κα\ εύξαι υπέρ έμοΰ τοΰ αμαρτωλού 

cbu» , Utinam, ait, fili, qua> tua sunl admissa, ad c κ ^ ^ t i ivou . Λέγει αύτώ ό μοναχός ΕΓΘε τάς άμαρ-
mc pertmcaitl. Conique is niagis ac inagis mise-
i uiii sc aiqoe airumuosuni vucarel, eum ille t l 
«xlcros fralres sedere juss i l : qui ubi paruere, 
bic inonacbus Gregoriuin affaius cst : Sciio, Gre-
^ j r i Hli, a Deo nosiro beiiiguissinio oninia itobis 
isse paiefai la, qua? ad le spcctanl. Quare gaude, 
buc nos a Doinino missos, qui te in societatem 
i:Odl:au) adiniisuin ad sancla ea loca duccremus, 
^uie tnaxime lusirare cupis. Eodem cnim ct no§ 
proflciscimiir. llic vcro Gregorius illacryniaiis 
rursum se ad abbalis pedes abjVeit, el , Graiias, 
inquil, Deo maximas a^o alquo babco, qni onmia 
i i i nlililaiem veiiit : cquidem ba i »TO, nec subii, 
quid poli>sifnuin prxJinun de admiraudis lol te-

I 
(7o) Quas bic αγίας έορτάς d^igo^l Leonling. ex 

tenipore arguerc iicet, quo Gregorins Agrigenlo 
discessisse dicilur: qui cum pridie Kal. Jul. sol-
verii , οι ι«·ιιίο post die Carlbagiucm pervenerii, 
iu oaque ΙΙΓΙΜ* menses aliquot ii»ansis9e videalur, 
bulemnia , quaj proxima essent, alia ibidem ex-
speclare non poluil, quam Nalali^ Π. N. Je$u: qui 
tiies tVslonun solemmum primus sompor babiius 
t ' S l . ln CoHstitnitonibus aposloticis (apud Coiel. f». 1, 
l ib. v, c. 159j lcges: Τάς ημέρας τών έορτϋν 
φυλάισητε, άδελφο\, κα\ πρώτην γε τήν Γενέλθλι<?ν. 
ld esl: Dies festys Qbscrvate, fralres, ας primum 
Xalulem. 

(ΊΪ) Non unus in ΑΓι-ica Julianus martyrium ie-
v\i: at %\ o\ nnus aliquts palria Carlbaginien-
r^sh i i r i l , bujus luisse a^ticiiίnm, qua^ bic nicino-
]-aUir, morilo (lix»'iis L»giinu.s vtro ia Manyrologio 
Umuaito priJif idns Fcl.raanas, Carthagine saucta-
\Hjn niarltjruni J/ou-.s.i r/ Jttiiaui. Ad qnom loniin 

τίας σου, τέκνον, έγώ εΐχον. Ό δέ έπ \ πλείω ταλα-
νιζόμενος έν έαυτψ, έπέτρεψεν αύτώ τού καθησθήναι, 
κα\ τοις άλλοις δυσιν άοελφοϊς. Κα\ μετά τδ καθη
σθήναι αυτούς λέγει ό μοναχδς τψ Γρηγορίω* Τέχνον 
Γρηγόριε, γινώσκων γνώθι, δτι δ φιλάνθρωπος θεδς 
ημών απεκάλυψε ν ήμίν πάντα τά κατ4 σέ. ΈπΙ 
τούτο ούν χαίρε, οτι ό Κύριος άπέστειλ$ν ημάς τού 
συλλαβείν σε μεθ' ημών, κα\ απαγάγε ι ν σε έν οίς 
επιθυμείς άγίοις τόποις. Κάκεί γάρ κα\ ημείς πο-
ρευόμεθα. Ειτα πάλιν ό ^ρηγόριος, έ£,5ιψεν έαυτδν 
παρά τούς πόδας τού άββά κλαίων καΛ λέγων Εύλο
γητδς δ βίδς ό πάντα πρδς τδ συμφέρον εργαζόμε
νος, κα\ νύν αναπολόγητος υπάρχω^ 4πορών είς τά 

^ μεγαλεία τοΰ θεού, & έποίησε; μετά τοΰ δούλου αν-

Haronius : Iieslitult, inquit, $unt iidem ex pr&dicie 
nntiquo cxemplari: nempe ex codice inonasleni 

Cyriaci. quu ^a'pe U6tis esi. Lectionem auicni 
Conlinnal Leoniius : ul iniuiiA audiQiidMS ¥Uh 
rentinlus, qui posl Bollandiim B.ironii emendaii^»» 
a>dversalur, el Juliauuni Alexa.idrimun facil. (Juml 
mirufn i*WTi Ô U vacat bic dies in Kaiendario 
Cartbagiiiiensi MabiUoiiit: noc r d i q u i Julianum 
usquam bab^nt. Xdicula por ro et Μαρτύριον ei 
Ενκτήριρν appallalur usilaiis apud velercs nomini-
bu | . iNam CbrytOHtoiniig (ι. X I , l io in . 41 , in c. v, 
Ep. k ad Tbcs. 4), cum luariyrtmi lempla Μαρτύρα 
nomiiiassel, paulo posl τούς Ευκτήριους τών Μαρ
τύρων dixi l , q u » ei Ευκτήρια ali l t i nuiicupat. Si 
nomiiiis originem species, Oraloria cnm Augusuuu 
vocare potos (Epist. 1^9). 

(75) Iii cotl. 2 : Κα\ πληριοσάντιον αυτών τήν 
π;>:~ουοαν :ύ/ήν , ού; ίδΓ·>ν 6 Γρηγ'*ριος.... 
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τον. Εΐτα ταΰτα κα\ τά τοιαύτα διαλεγόμενος τώ Α b»s, quas D^ue §er i stii cansa fecit. 
άδβά, λέγει αύτφ* "Αγωμεν t τέκνον, έν τ φ κελλίψ 
cou. Κα\ άναστάντες έπορεύθησαν έν τψ κελλίψ, έν 
ί» ήν ήσυχάζων ό Γρηγόριος. Ένέγκας δέ αύτοίς 6 
νιύκληρος άρτον κα\ ξψημα, παρέθηκεν αύτοίς τρά-
πεζαν ιεερί ηλίου δυσμάς, κα\ έφαγον. "Αυπνοι δέ 
διετέλεσαν άπδ εσπέρας εως δρθρου ψάλλοντες, καϊ 
έλάλουν τδν λόγον του θεοΰ. Έθαύμαζονοΰν οί μο
ναχοί έπ\ τή γνώσει κα\ ταϊς άποκρίσεσιν τοΰ παι-
δός. Καϊ ποιήβαντες ημέρας τεσσάρας έν τή Καρ-
θαγεννησέων πόλει, μετά ταύτα λέγει δ άββάς 
τψ Γρηγορίω· Τέκνον καιοός έστι τού πορεύσασθαι 
ημάς. 

ΙΑ'. Είτα γενομένης εσπέρας, έξήλθον οί μονάχο* 
έχ τής πόλεως, καΛ δ Γρηγόριος μετ ' αυτών. Κα\ 
περιπατήσαντες ημέρας είκοσι, ευδοκία τοΰ συνερ- ^ ilev *racnsi, Deo favente ac bcne juvanlc, Tripolim 

Atquc b#c 
el bimiba duai dicerei, I^crgamus, inquil abbas, 
ο Oli, ad diiftam luam ; et consurgentes eo simul 
abierunl, ubi Gregttrips diversari solebat. Quibus 
navicularius cum paneiif et-puhnentum parasset, 
mcnea &ub occasnm solis mstructa comederunt. 
Tum a vespere ad diluculum tisque vigilantes, 
nociein qna psalmoruni canlu, qua piis de Deo 
aermonibus insumpseruiU : mirantibus monachis 
tanlam in pucro \e\ ad inlelligenduw vel ad 
respoudeiidiiQfi inesse gapioniiam. Exaclis demum 
Cartbagine diebus quauior, Gregoriimt abbas ad-
nionuil, profeclionis suscipiend* teinpus adesse. 

X I . IgiHir ad vesperam egressi ex urbe imina-
chi, et cum bis una Gregorius , qui vigiuti dierum 

γοΰντος αύτοίς θεοΰ κατέλαβον έν Τριπόλει· κα\ άνα 
κάμψαντες εποίησαν έν τψ σεπτψ ναψ τοΰ αγίου 
Αεοντίου. Πρεσβύτερος δέ τις ευλαβής δποδέξατο 
αυτούς είς τδν οίκον αύτοΰ, κα\ έξένισεν αυτούς κα\ 
άνέπαυσεν, παραθε\ς αύτοίς τράπεζαν κα\ άρτον κα\ 
δδωρ. Ό δέ Γρηγόριος τ\ν έξυπηρετών αύτοίς· έθαύ
μαζον δέ οί μοναχοί έπι τή άκρα καρτερία τής υπο
μονής αύτοΰ· μάλιστα δέ μή γευόμενον εί μή διά δύο 
χα\ τριών ήμερων, και τοΰτο τοΰ άββά αναγκαίο με
νού αυτόν. "Ελεγεν δέ δ άββάς θέλων αύτδν δοκιμάσαι· 
"Αρτι, τέκνον Γρηγόριε, ού λυπεί σε ή θλίψις τών 
γονέων σου; Ό δέ πρδς αυτόν Ού τολμώ περ\ τού
του φθέγξασθαι, Πάτερ, πλήν κέλευσον είπείν τδν 
δοΰλόν σου, κα\ περ\ τούτου αύτδς άπολογήσομαι. Ό 

pervenei unt (76) . Illic, ad venerabile Sancti Leontii 
lemplum divertenlfts, a pio quodam presbytero ar-
cepli bospilio sunt, qui el domutn illis sna<n ad 
quieiem aperuit, el mensam cum pana et aqua 
vescendum [χχνιιι] apposuit. Gregorius wro suo 
ntore iis niinistrabat, egregia loieranli» paliewiiae-
que suae exempla monacbis pra?bens; praserlim 
cum, nisi posl alterum aut lertium dicin, cibmn 
imn sumerei, aiqae bunc abbalis jussu coactus. 
Quo autuin Gregorii viriutem experiretur, sic eum 
abbas quodam die interrogavit : Nibilne te , Gre 
gori fili , parenlum tuorum angit dolor? Gui ille : 
Nou equi leui dc bac re loqui audeo, Pater : at si 
servum me laum fari jusseii», de hoc qaoqire 

δέ φησιν Λέγε, τέκνον, δ βούλει, ευκόλως. Κα\ ποιή- C prablo erit, quod dicam. Agc vero, inqnil abbas, 
σας αύτψ μετάνοιαν, ήρξατο λέγε ιν "Ακουσον, Πάτερ 
τίμιε κα\ πνευματικέ, ποιμήν τε κα\ διδάσκαλε, τοΰ 
Κυρίου κα\ θεοΰ καϊ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού 
είρηχότος έν Εύαγγελίοις· ι Ό φιλών πατέρα ή μη-
τέραν^ρ έμέ, ούκ |στ ι μου άξιος, > κα\ τά έξης· 
εΤτα Γάλιν ό αυτός· t "Οστις ούκ αποτάσσεται πατρδς 
καϊ μητρδς, κα\ άδελφοίς κα\ τέκνοις, έτι δέ κα\ τής 
εαυτού ψυχής, ού δύναταί μου είναι μαθητής. » Έγώ 
δέ, Πάτερ , ουδέν τοιοΰτον της μακαρίας εντολής 
εκείνης ήδυνήθην έργάσασθαι· άλλ' οΰν, Πάτερ τίμιε, 
κάχείνοις δώη Κύριος άγαθήν παράκλησιν και παρ-
αί*·σιν, κάμε διά τών παναγίων ευχών υμών σώση 

quidquid velis, baud aigre exponas. liaquc ille, 
honore halito abbali, sic coepit : Ο cljarissimii 
anirai mei parens, ol paator, ct magister, vcniat 
tibi in mentcm Dei Domini et Servatoiis noslri 
Jesu Gbristi dictum illud evangelicum : « Qui amat 
patrfm aut matrcm plus quam me 11011 est me 
dignus*, > el quae deinccps; lum illwd : « Qui non 
renunliat patri,ei matri.et fralriluis, et filiis, atqtio 
insiipcr animse su» , non poiesi ineus esse disci-
pulus T . > Nullam equidem, Talcr, divini illius 
pracccpti paileio implere adhuc poiui : at ulinam, 
Paier optiroe, el illis Do;ainus jucunduiu alque 

τδν άμαρτωλδν κα\ ταπεινδν έκ τών τού εχθρού με- \y ulile solaiium aflFeral, et me sceleslum ac miscrum, 

* Mallb. x, 57. 7 Luc. xiv, 26, 33. 

(76) De inaritimo Uinere sermonom bic es«e, 
ba«ui dubitim esl, non modo qiiia sub noclem in -
choiimn dicilar, s«d eliam qtiia Leoniio i:ostro τδ 
περιπατεί·; csl itatitjare. ltaque infra (n. 49) dixit, 
σκάφος Ιτοιμον είς τδ περιπατήσαι. Tripolis 
aniem Pho&iticia designalur, magnum hodic quo-
qtie etupotjitm. De tc:tiplo Leontii marlyris, qui 
coliiur xni Κ i l . Jul., mciitio Ul in concUto Constan-
tMiopolilano snb Mena palrinrcha celebralo an-
/•9 556, act 5. Nam in libello monacborum ad-
v-rsus Severum (Hard. ι. I I , p. 4287), kgimus, 
Κατά τδν έν Τριπόλει προσκυνητδν οίκον τού αγίου χ Λ 
χαλλίνίκου μάρτυρος Αεοντίου. Ί 1 est, Ιη veneramla 
sanctiimictique martyrULeontnttdtt ηηπ Tripoliebt. 

sanclis precibus vesiris placalu?, ab inimici insi-
diis xindicel. 

- Miror vero, monacbos nostros pfesbyteri potiui 
hospilio usos, quam sodaliimi monachorum. Erat 
enini illic monasioriurn, ul leslatur Metaplirastes 
in Viia Eulbymii (apud Colel., Mon. Eccl.Qr. t. I I , 
p. 540, n. 429) : quod el condiium dicit iu hono-
rom inagni marlyris Leonlii, et in tulcla fui&sc 
Stephani episcopi, qui obiit anno 586, cui fortasse 
eiiam praefuit Petrus ille ablias Tripolit:mae pro-
vincim, qucin metnorat Cassiodorus (De div. lect. 
cap. 8). Fieri tamen poluit, u l cnm illuc Rom-.uii 
munachi cum Gregorio perveiierunl, profanos jaiti 
incolas ca domus babcret : ncquc cnim Imjnsnioli 
vices sulas ba*c noslra prima vidil . Auas ceil^ ad 
monasieria eosdrai diveilisse nairat Leor.iius. 
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X I I . 1'orro l i iginla dies Tripoli commorati, Α ΙΒ*. Κα\ διατρίψαντες έν Τριπόλει ήμερα; τρ ; α . 

njinistranle ipsis presbylero, a quo aceepii fue-
rani, nec ulli alteri colloquendi potestaie facla, 
quamliu ibidem latuerant : post id lempus, saluie 
presbyiero dicta, eique bene preeaii, Tripolim re-
kiquere, aique iter suum persequentes, post qua-
mor inenses el monacbi el Gregorius Hierosolyma 
pcrveneruut; monasteria enim, fratruin salulando-
rurn causa, qua? in proxioio essent, obierant. Ad 
monasterium autem cuni venissent, quod prope 
sanclam urbemsitum esi(77), ibi sacnim jejunium 
quadragenarium peregerunt. Atque ibidem Grego-
rius [χχιχ"| non unum virluti t gpecinien dedit, ιιι 
universus ille sanciorum mc/nacborum conventus 
cnm praefecio suo ei monachis, qni eo juvenem 
deduxeraiil, magiias Deo laudes iribuerenl. Erai B 

vero el praifecius mofiaslerii illius vir planc pro-
bus ac perspicacis prudeiUi* : qui Gregorii insii-
lutione susccpta , regulas ei tradebal solilariae 
iliius ac religiosae vila» (78) : illud admonens, ut 
liniorcra Dei antft oculos pcrpeiuo haberet, ne 
pauperem quemqiiam conlemnerei, ne scienlia sua 
supiubirci; uique acmper demisse de se sentiret, 
cu!ii([ue rebus adversis premeretur, auimum ήοη 
ahjiceivt, atque alacriler damionis assullus exci-
pcrct, ingrneniibus denique calamilalibus minime 
»ngereiur. Divini euim Spirilus afftilgenle lumine 
c* gnoverat Pator, beato adolescenti muUa et 
vatia inipendere pericula : ncque hoc solum, sed 

κοντά, διακόνουμενοι ύπδ τοΰ πρεσβυτέρου τού ύπο-
δεξαμένου αυτούς, μηδεν\ έτέρψ δυνηθήναι πβψ^η* 
σιασθήναι, Ιως τού ύπΟχωρήσαι αυτούς έκ της Τρι
πόλεως · κα\ μετά τάς τριάκοντα ημέρας άσπαοά-
μενοι τδν πρεσβύτερον κα\ εύξάμενοι αύτφ, έξηλθον 
έκ τής Τριπόλεως, κα\ ήρξαντο τής δδού οΓ τε μονα
χοί κα\ δ Γρηγδριος. Είτα μετά τεσσάρας μήνα; 
κατέλαβον τά Ιεροσόλυμα. ΤΗσαν γάρ'περιερχόμενοι 
τά μοναστήρια, χα\ άσπαζόμενοι τούς αδελφούς* 
κατήντησάν τε έν μοναστηρίψ τιν\ πλησίον τής αγίας 
πόλεως, κάκείσε τήν άγίαν τελέσαντες Τεσσαρακο
στή ν, πολλούς τε αγώνας ένδειξάμενος δ Γρηγόριος, 
ώστε πάσαν τήν άγίαν συνοδίαν τών μοναχών δόξα
ζε ι ν τδν θεδν, άμα τψ ήγουμένψ κα\ τοΤς άγαγώσι 
τδν νέον έκεϊσε. Τ Ην δέ κα\ δ ηγούμενος τού μονα
στηρίου εκείνου άνήρ χρήσιμος πάνυ κα\ προορατι-
κδς, ύποστηρίζων τε τδν Γρηγόριον κα\ έκδιδάσχων 
αύτδν τά σύμβολα τής μοναχικής τε κα\ ιερατικής 
καταστάσεως, ύπομιμνήσκων αύτδν τδ αδιαλείπτως 
Ιχειν τδν φόβον τοΰ θεοΰ κατέναντι τών οφθαλμών 
αύτοΰ , καϊ μή παρορςίν πένητα, μήτε έπαίρεσθαι 
έν τή έαυτοΰ γνώσει, άλλά πάντοτε τώ ταπεινψ προσ
έχειν φρονήματι, κα\ τδ μή έκκακείν έν ταϊς θλίψε-
σιν, άλλά προθύμως δέχεσθαι τούς πειρασμούς, καϊ 
έπ\ ταις έπερχομέναις συμφοραΐς μή λυπείσθει. 
Άδει γάρ δ Πατήρ έκ τής τού αγίου Πνεύματος έλ-
λάμψεως, δτι δεί τδν μακάριον πολλοίς κα\ ποικίλοις 
περιπεσείν πειρασμοίς* ού μόνον δέ τοΰτο, άλλά καϊ 

lorc eliam, ut ponlificalem ascenderet ibronum, C τδν τής επισκοπής διαδέχεσθαι θρόνον, κα\ καλώς 
καϊ ευκόλως ποιμαίνειν τδ τοΰ Χριστού ποίμνιον. 
Πάντα δέ προθύμως δεχόμενος δ μακάριος, έτι σ-του-
δαιότερος περ\ τά θεία διδάγματα* θερμώτερός τε 
γέγονε κα\πάνυ οξύτατος έν ταίς άναγνώσεσιν κα* 
έν τή μελέτη τών θείων Γραφών είς τδ προσέχειν τα 
ύπ' αυτών διασαφηνιζόμενα ά£0ητα , άμα δέ έπ\ 

ei pastoraii grogis Cbrteti cura optime fungeretur. 
A» voro ille omnia ala ri animo accipiebat, flebat 
in dies dil genlior circa divinas disciplinas, el 
qiMulaa) amoris ardorc ac singulari sludio in <ii-
viiioriim librorum lectione ac mcdilalione sese 
i?\e>'cebat, quo ei reconditae doclrinai vim as$e-

(77) Cutn Catlbagine solveiit Gregorius mense 
januario, ac dies vi^inli navigarit, lum triginla 
;iiios Tripoli commoraius fuerit , reliquum v^ro 
\wv qualuor incusiuin fuisse dicatur; apparet, 
•»iim Hierosolyma pervenirc nnii poluisse aute Ju-
liiiin anni 57δ, iiaque jojuniam noc quadragena-
ι itim ad soqueiileui annum pcrlinere. 

De monasterio urbi proximo, in quo versalus 
esi religiosaeque vitu ttrociniuin posuil, nibil ha-
beo cxptoralum. Monasieriorum enim ea a?(ate 
in.ignus eral nnmerus apud Hierosolyrna; ferebai-
que tum fama, Joannem arcbiepiscopum anno 517, 
una nucte ex ca vicinilaie δέκα χιλιάδας μοναχών 
Mve deccm millia monacborum advcri>us prxfectum 
P,;l«stinae rongrrgasse, uli refcrl Cyrillus Scylho-
uuliianus, qni scribebal post annum 554 (in Vila 
Sal & n. 56); cx illis lot monaslei i i i scptcna a S. 
Saba condila iuisse scimus, quae idem (ynlbjs sic 
enmnerat ^ibid.,n. 58] ; Έν μέν λαύραις ή με
γίστη τε αύτοΰ κα\ πασών τών έν Παλαιστίνη λαύρων 
πρυ/.αθεζομένη , χα\ ή μετ' αυτήν τή αάξει ίίέα 
Λαύρα, κα\ ή Έπτάστομχ καλούμενη* έν δέ κοινβ-
βίοις τό τε τοΰ Καστελλίου, καϊ τού Σ-η%α(ου, καϊ τά 
^νομασ€·έντα Σχολαρίου κα\ Ζάννου.υ esi Ιη lauri» 
«, ..iie/;. iin.itdia ift.uus \Raba-), ijttir cnncth ΡαΙ&'* 
si.itd: i turis piiisntfl: tl i\tuv pml illutn t,i,l$..e 

LilHlfl, ('! ///(«(' VuCfltHI' llt'flHtHlOHi Ο i iii »</'-

HObti* ' » ) ' » / / M » . I / (,a !t'iiti uuitlif, ήΐιοιί S;>,ii>.ΊΓ<Γ, 

quod Scholarii, qwod Zanni. Alqite alia duo n\em 
Cyrillus meftnoral, quorum alterum Ealbymii, al-
terum Tbeociisti appellabaiur, caeteris amiquiora, 
qna tamen S. Sabae parebant. Sed tamen, si Joa»-
nie Phoca3, scriploris saeculi xn, aucloritali arquie-
sca», in descripiione De loci$ sanctii, quam edidil 

D Nibusius, et posl eum Bollandiaiii ( t . II Maii), di-
serle scripluin esi, S. Sabae meiochiuin ad poriam 
prope Regias situin fuisse : ut apud Sabailas mo-
nacbos bospitatus Gregorius vidcatur. 
(78)Oblirociniumibiapnd asretas positum nuroe-

ratur a Gra3cis Gregorius nosler in ler sancioemo-
nacbos,er μοναζόντων στήριγμα a tu i i l in «orumAco-
lutbia, (ê J. Venei. au. 1680, ι. I , p. 181), ία qo* 
muliis praeierea lauiUbu* siinul o rnau i r ; sic eniai 
iuvoranl ; Πάτερ Πατρών Γρηγόριε , Ιερωσ^νης 
κανών, σωφροσύνης εΙκόνισμα, μοναζόντων στήριγ
μα, Εκκλησίας έδραίωμα, αγάπης λύχνος, θρόνος 
αίσθήσεως, πηγή θαυμάτων , γλώσσα πνρίπνοος, 
στόμα ήδύλαλον, σκεύος θίίου Π νεύματος,κα\ νοητός 

ίέγονας παράδεισος,θεομακάριστε. Id e^l : Οραηια 
}alrum Gregoritm sacerdotii txempiar* imago 

p.raniiie monachorum cotumeH, Eccletite fundatr***-
tum , ckariiah* lampas, stdts mUericordio** / t ' n s 

tmraculurum, lingua igni;'eni% os &Httiitvquuin , 
dn-iui fpiritu* e! elnms fuhti paraduu* , ο ̂ «« 
Ιί#/ιϋιΊιί <-,/J!i.N. iitl,'. 
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ιιασιν δοξάζειν κα\ αίνείν τδν φιλοικτίρμονα Θεδν j 
τνν μή άποστερήσαντα αύτδν τής αυτού χάριτος. 

!Γ\ Καταλαβούσης τής Μεγάλης εβδομάδος τού 
πάθους τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, Γδεν με
γάλα χα\ φοβερά θαύματα κα\ εξαίσια επιτε
λούμενα έν έχείνφ τώ μοναστηρίψ. "Ιδεν ανθρώ
πους μεταβαίνοντα; άπδ γ ή ; είς ουρανούς, Γδεν αν
θρώπων πολιτείαν ίσάγγελον, Γδεν ποταμούς δακρύων 

^έκχεομένους, Γδεν άσίτους τήν εβδομάδα δλδκληρον 
^διαμένοντας, χαί άλλα τινά θαύματα, ώς έφην,καΛ 

έξέστη, κα\ έτυπτεν έαυτοΰ τδ στήθος λ έ γ ω ν ΟΓμοι, 
τι πράξω δ τάλας έγώ ; Πώς συναντήσω έν ήμερα 
κρίσεως μετά τών αγίων ανδρών τούτων; Κα>. πάλιν 
μή θέλων έαυτδν είς άπδγνωσιν καταβαλείν, έλεγεν 
t Εγγύς Κύριος τοίς συντετριμμένοις τή καρδία, 
κα\ τούς ταπεινούς τψ πνεύματι σώσει. > Δυνατός 
έστιν δ θεδς κάμε σώσαι, κα\ ώσπερ εκείνους τούς 
«spl τήν ένδεκάτην ώραν μηδέν άξιον έργασαμένους 
Ισωσεν, ούτως κάγώ ελπίζω είς τδ πέλαγος τών 
•ίκτιρμών τής άγαθότητος αύτοΰ σωθήναι. Ταΰτα 
κα\ τά τοιαύτα έπ\ πλείονας ώρας διαλεγόμενος, 
άπεισιν έμπροσθεν τοΰ ήγουμένου.ΤΗσαν δέ καθήμενοι 
δ τε ηγούμενο; κα\ δ μοναχδς ό διασώσας αύτδν 
Ιως έκείσε, οί δέ λοιπο\ άδελφο\ πάντες παρεστήκει-
σαν αύτοίς· σύν αΰτοίςδέ κα\ δ Γρηγόριος παρέστη-
κε. Καϊ λέγει αύτώ δ άββάς δ άγαγών αύτδν · Κε
λεύσει τοΰ κυρίου μου τοΰ Πατρδς καϊ ηγουμένου, 
καθεζου, τέκνον. Ό δέ βαλών μετάνοιαν έκαθήσθη 
πλησίον τοΰ ηγουμένου. Είτα ήρξαντο αύτψ παραι- ( 
νείν πρδς τδ δοκείν, δτι ένεκεν τοΰ είναι αύτδν ξένον 
έστιν έν λύπη, δτι Τέκνον, μή λυποΰ, διδτι άνέδρα-
με; ενταύθα· έλπίζομεν γάρ είς τδν ύπεράγαθον 
θεδν, τέκνον, δτι έάν ζητής τούς σους, κα\ πάλιν 
πρδς αυτούς έπανακαλύψης. Ό δέ άναστάς έστη 
έμπροσθεν αυτών, κα\ ε ίπεν Ακούσατε, Πάτρες κα\ 
κοριοί μου, γινώσκετε, δτι δ θεδς ξένα πώποτε ούκ 
έχει, άλλά c πάντα γυμνά κα\ τετραχηλισμένα τοίς 
δφθαλμοίς αύτοΰ, ι καθώς δ μακάριος Απόστολος 
ΡΛ' άλλ* ούχ, ώς ύμεις ύπολαμβάνετε, δτι δι' ών 
είμι ενταύθα, λυπούμαι· μή μοι γένοιτο τούτο ένθυ-
μήσασθαι. Πλήν παρακαλώ υμάς, Πάτρες, και π ά 
σαν την θεοσύλλεκτον υμών δμήγυριν, εύχεσθαι υπέρ 
τής έμής έλεεινότητος. Ταύτα δέ αύτοΰ είπόντος^ 
άφήκεν αύτδν ό ηγούμενος, κα\ ούκέτι περί τούτο 
έλάλησεν αύτψ £ήμα μικρδν ή μέγα. 

ΙΑ*. Καταλαβούσης δέ τής αγίας κα\ τριημέρου 
Αναστάσεως, ήλθον πάντες οί άδελφο\ άμα τψ ήγου
μένω κα\ τών τριών ανδρών τών άνελθάντων σύν τώ 
Τρηγορίψ, είς τήν άγίαν πόλιν έάσας ηγούμενος 
*έντε μοναχούς κα\ πρεσβύτερον έν τψ μοναστη-
fta' αύτο\ δέ είσελθόντες είς τήν άγίαν 'Ανάσ:ασιν, 

• P*al. xxxm, 1 9 . · Mailh. xx, 6. 1 9 IL b. ιν, I 

( 7 9 ) F I I H - I I lavi Uwc Uv/nu e\ cod. 2 : riani iu 
P'iait» sc!»p:uiu (v.ii : δ ιασαφηνιζόμενα ό μ μ α τ α . 
Αι |orl<*M! s«ript»im in auti^rajuo ά,δ^ητα 
ί^.ματα, ui habel P..tiius Ep. II ad Coi\ c. xu, 

i S O ) Teniplurii b c <Hi»b» rrinm n ac maviuiurti 
*;»;» ilau' sulciil V C L M O 'Λγία; Α ν ά σ τ α 3 ιν , i i l ^.ι,ιο 
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querctur ( 7 9 ) , el IM> mis< raiiii bonorcm laudcs-
que Iribueret, quod neiupe giatiae stue fomes i p t i 
non interclusisset. 

XI I I . Gum autem Magna bebdomas adveuissci, 
in qua Domini nodtii Jcsu Cbrisii Passio rccolidir, 
prodigia in eo monaslerio fieri vidit magna, admi-
randa, incredibilia: vidit bomines, qui c tcrrain cas-
lum ascendebanl; vidil , qui coplcstis v i i * ralionem 
imilarentur ; vidit, qui lacrymartini fluvios effunde-
rettt; v id i l , qui bebdomadain loiain nibil omnino 
guslarenl : alia ilem portenla , quan cuin inlur-
relur, vehemenlt τ commotus, peclus sibi tuudebal 
exclamabalque : ll<:u I beii ! quid ego miser fariatn ? 
quo paclo in judicii dic cui» sanclis bisce viris 
conveniam ? Ac rursus, quod desperare de &i 
nollet, c Juxlacsl Dominus, aiebat, iis qui Uibulalo 
sunt corde,etbumiles spirilu salvabilH:> acinc qno-
que servare Dcus potest; cumque illos qui sub 
boram undechnam nibil eliam pra?clarum praesli-
lerant, salule dona r i l 9 , me equidem non miru> 
in tanio illo niisericordiae ac bonilalis pelago 
servaluin |xxx] ir i confido. llsec et shnilia diu 
secum ipse locuius , ad praefectum se conlulil, 
qui forie cum monacbo, a quo Gregorius eo de-
ducius fuerat, considebat, frairibus caeteris circnro 
adslamibus, quos inler ipse Gregoriu» conslilit. 11 
vero abbas deductor ejus praifecto annuenle scdere 
jussit , ulruinquc veneralus, ad praefccti laius 
assedit. At i l l i , quia dolere eum puiabant, quod 
bospcs essel, boriari catperunt, ne lalcm ob cau-
sam moerore conficerelur : sperar^ enim se, Dei 
oplimi bcneficio fulurum, si suos videre cuperet, 
ut rursum in eorum conspeclum venirel. Quibus 
ille , assnrgens, Audite, inquil, Patres ac domini 
nici : scilis, nibil Deo unquam peiegrinum esse, 
sed t omnia anle oculos ejus nuda el manifesia 
versari , 0 , > quemadmoduin a bealo Aposlolo pro-
nuntiatum est : enimvcro niinime, ut vos existi-
malis, proplerca doleo, quod apud vos sini : pro-
cul a me ea cogilalio absii. Veruni iioc a vubis, 
Patres, alquc ab omni boc eanclo convouiu posUilo, 
ul iuopiim mcam veslris obsccraiionihus juvelis. 
H<jec cuiu dixisset, a praefoclo dimissus est, ncc 
jam de ea rc quisquam in posloium ullam i l l i 

1 nieutioncm iulul i l . 

XIV. Ut vero iriduana sancla? Rcsurrcctionis 
i l luxi l soleinnitas, mouacbis quinque cum presby-
tero in monasterio relictis, fratres omnes cum 
pruifcclo ac Iribus Gregorii sociis in sanctam civi-
lalom migrarucil : ul augusiinn UesurrecLiont^ 
lcaiplum (80), et sancla qnx circuro snnt, loca 

in Eiiibymii i?t Sabae Vba apnd Cololfirimn |pges: 

Apud Eiiscbiiim nppellalnr elhm Μαρτύριον τοΰ 
Σωτήρος; atquc apnd biiuc in Viia r.onsi:ii>Iiin M J -
gni, qtii rmiditor fuii, lcgiMi-la csl loii«;s .nhlicaiia-
nis bMoriu (lib. ιιι, a c. «έΓν. A»rbihwiinn •»iib-b...r-
rimi hujits liMtipb l'ui^« I"n-l:*t*nuiii j»n-.sUM.«r«nii 
Coiislaiiliuopolilamiiii, iradii 111 TO.I \ :UU> IU Ciuo-
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\enerarenlur. lllic vero incrcdibili gaudio laitari Α κα\ περιδραμόντες τούς αγίους τόπους, «ροσεχύνη-
Gregorius, et Dco gratias agcre, cum incolarnm σαν πάνυ δε ηύφράνθη ό Γρηγόριος δοξάζων τον βεον, 
vilam coelesti quodamraodo parem inluereiur. Post 
baec sancium et viviiicum Jesu Chrisli DeielServa-
loris noslri corpus ac preliosum ejusilem sanguincm 
«le sanctissimi archiepiscopi (81; manibus sumpse-
runl [χχχι], qui per cos dies sumnium sanclae urbis 
liierosolymorum pouliiicalum gerebal. Atqne. idem, 
cum c&leiis monacbis dninmn, ubi acqwicsccrent, 
seorsum daii jussisscl; iribus illis, qui cum Gre-

' gorio erant, cubiculum prope sedes poniificales 
privatim assignandum curavil. Hic i l l i nocluruas 
matutinnc psalmodhc (82) parlcs absolverunt. Pre-
cibus deiiium el lecliouibus peraciis, rccepil se 
arebiepiscopns. et rum assedisset, monacbos pri 

θεωρήσας τδν ίσάγγελον βίον του έκείσε δντος λαοΰ. 
Είτα κοινωνήσαντες του αγίου κα\ ζωοποιού σώμα
τος τοΰ Κυρίου χα\ βεοΰ καϊ Σωτήρος ημών Ιησού 
Χρίστου, χαί τοΰ τιμίου αίματος έχ τών χειρών τον 
άγιωτάτου αρχιεπισκόπου Μακαρίου · αύτδς γαρ ήν 
κατά τάς ημέρας έχείνας διοικών τήν τής αγίας πό
λεως Ιεροσολύμων αρχήν. ΤοΓς μέν μοναχοίς δο&ήναι 
οίκον Ιδίως πρδς τδ άναπαύσασΰαι έκέλευσεν · τοίς δέ 
τρισ\ μοναχοίς τοίς ούσιν άμα τψ Γρηγορίω δοδήναι 
κελλίον ίδίως πλησίον τού έπισκοπίου. Ώληρώσαντες 
δέ τδν νυκτερινδν δρθρον, μετά τήν άπόλυσιν κα\τά 
αναγνώσματα, άνήλθεν δ αρχιεπίσκοπος, κα\ έκά-
θισεν. Κα\ πρώτον μέν έκέλευσεν τους μοναχούς είσ· 

, , — - , Π » - » 
tiiuin tres ciim Gregorio ad se vocavil,qui ad pedes ελΟείν πρδς αύτδν άμα τ φ Γρηγορίω. Ειτα πεσόντες 
• jus procidenles, saliite dicla, saiichnn ei osculum 
reddideiv. Tum illeepiscopos quoque, e.i presbyteros, 
el nionacbos, et populum omncm ingredi passusest: 
cumqiic salvere omnes jusstsset, ac jusltim eubinde 
sermonem de poenilenlia babnisset, dtmisil uni-
vcrsos. Qui ubi abicre, abbnicm arcbiepiscopus 

παρά τους πόδας αύτοΰ ήσπάσαντο αύτδν τψ άγ(φ έν 
Χριστψ φιλήματι οι τε μοναχοί κ«\ δ Γρηγόριος. Καλ 
ούτως έπέτρεψεν είσελθείν τους επισκόπους, πρεσβυ
τέρους τε κα\ μοναχούς, εΐθ' ούτως καϊ τδν λαδν πάν
τα. Κα\ πάντας άσπασάμενος δ άγιος Μακάριος 6 
αρχιεπίσκοπος, κα\ δούς αύτοίς τδν πρέποντα περ\ 

nicond an. 3Γ>9. Vide, si vacal , Descriptionem et 
liisloriam Ba&ilicfe S. Besurrectionis , quam post 
Cyrilli IUTUSOI. Opera edidit Tulleiis. 

(81) Pro Macarii*nomine loge bic et alibi Joan-
nis IV. qui u<»mpe, ut Qiiienus ostcndil (Or. C/ir. 
I I I I , ρ 242), Hiemsolyniorum palriarclia luilauno 
i>74, ad annuin 595: alque adco cum e»> Gregorius 
nosior pervenil. Ineplc enim vems scriba , quod 
jarn roomtimus, pro Joanne Macarium supposuii, C 
qtii temponim ralione excludiliir , nec ea vtriulU 
liuile floruil, quam Leonliiis arcbifpiscopo tribuil, 
•If11 Gregoriuin acrrpit. Fuil quippe aliquaudiu 
Macarius I I , Origcnianarum pariium, coqne nomine 
ibrono delm batus, lnultos annos eo bonore raruil. 
QiiainobriMii Papcbroclmis ( l . I I I Maii) in lli&toria 
clironologica episcoporum Uicrosotgmitanorum 
(niiiii. 128), stispccla babuii, qua-ΐ dc Macario dicia 
a L>onli<» puiabal. Haec cuiin ascripsil: In viia 
qnoque S. Grcgorii Agrigenlini , qui 23 Novembris 
rolitur, crebra est Macarii meniio, veluti qui ad-
tenlum sancti adolebcenlis in Hierosolymitanam 
Kcclp.siam divinitus cogwverit, ejusque ac Bociorum 
uominn el vulium aniea nusquam visum; ac denique 
diaconum ordinaveril. Sed hwc Vila mullue fabulo-
silaiis snspecla nobis esl, neque in tesliinonium san-
clitatti pro Macario adducenda, donec severo exa-
mine d scutta fuent, 

Al de Joanne IV ineliora nobis transniisit Eva- D 
^rius, a quo bsec sunl: Έπ \ δέ τήν Ιεροσολύμων 
£νεισιν Ιερωσύνην μετά Μακάριον Ιωάννης , έν τή 
καλούμενη τών Ακοίμητων μονή τδν άσκευον βίον 
άγωνισάμενος, μηδενός νεωτερισθέντος περ\ τήν 
εκκλησιαστικών κατάσταση. Id esl: Ad Hicrosoly-
morum autem Ecclesice pottlifieatum post Macarium 
cvectus est Joannes, qui in Acaunelorum monaslcrio 
religiosa! viUB insuiulu didicerui: nec quidquam rerum 
novaru :i in Eccletia leiUalum csl. (//i«i. eccl. 1. v, 
cap. 1G.) 

C fiLtnim Joannes Lanna in disserlalione De 
(Vlaie B. Gregorii Agrigenlinorum episcopi, quam, 
quia uon oinncs ad tnanum babere possuni, iierum 
bic ad calcem operis edendain curabinius, senlen « 
tiain eorum amplexus, qui Gregorium eub Jusli-
itiauo Uiiinotiii^io Honiisbe Iradunt, aliam inivil 
viam (n. 16), ct Macariuiu buuc Leoulii benclicio 
opporlune oblatum puiavii, quo series palriarclia-
!·;ιιιι llicros(-lyuiiUiioi uin aliqualuuus supplerclur. 

Atqui non modo nulliis tum Macarius Hierosoly-
miianis praeerat, sod nullus oniniuo palriarrha 
aderat, qui Gregoriwm reciperet. Ilunc qoippe 
Hirrosolyma pervenisse coniendit antio 671: hoc 
auiem anno Ecclesiam i lam etiam lum .regebal 
τοποτηρητής τού θρόνου &ive vicariHS. Mortuo emm 
Sopbronio rirca anuum (43. ad fmeni usqne anni 
680, Ecclesiam' Hierosolymiianain vicaria potestate 
adiuinistrarunt Sleplianus episcopus DorensU, 
Joaunes episcopus Pbiladetubix, et Tbeodorus 
presbyle^, qui eliain per Georgium presbytcrum 
legalum suum subsciipsit aclis syi.odi sexis 
oecunienicai anno 681 ineunle : ac deinde alios 
forlasse babuil 6uccessores usque ad Joannem V, 
quUaunis amplius scx igiuta post Sopbronium, 
primus patitarcba renumtatus esi, anno 705. Ha*c 
plana oinnia esse, osteudet tibi Quienus. (Orknl. 
Chr. t. I I I , a p. 280.) 

(82) Pugnare inter se videnlur Νυκτερινός et 
"Ορθρος, sive Noclurnus el Maiutinu* : sed bsec 
usus mollivit, sigmlicationc τού "Ορθρου proltta. 
Nain "Ορθρον Gr^ci vocanl id ei iam quod uocie 
ipsa caiiilur, elsi Μεσονύκτιον quandoque appel-
lant, ac simul τούς Λινούς sive Laudes, quas illi a 
Matnlino uon dtsjungeltant. Q u m τ ω " Ο ρ θ ρ ψ prasibat 
Έσπερ'ινδν μέγα, magnat scilicel Ve^per(v> quas il> 
occasu sulis iiKboabaiil : e quibus oinnibus coneia-
bat tola Αγρυπνία sivc Vigilice. D<xelnos id Sabs 
lypicum capite 2, cujus rst l i t u l i i s , Είδήσις τού 
αεγάλου Εσπερινού, κα\ τής Α γ ρ υ π ν ί α ς δ;άταξις. 
Posl bsec Άπύλυσις fiebal, bive co&lus iliiui^sio. 
Hursum ad iloras Πρώτην, Τ ρ ί τ η ν , Έκτην et 
Έννάτη / conveniebanl, itl Lal ini solcnt, i.isi quod 
posl singulas basce lioras hahebanl prxterea 
Μ^σωρια, sive horarum dimidtu9 t\ux lameu par* 
tim diebus sulemnibus omillebaii tur . Po l bâ c 
alterai eranl quolidic Vesperae, i d esl "Εσπερος 
μικρδς bora diei decima: pars deuiutn ultiina τής 
Ακολουθίας fuil Άπόδειπνον, quod nos cowpUlo* 

rium dicimus : duplex id eliaiu, l i iajus et ininus. 
sed alterulruin laiiluiu pro diei solemniLatc cane-
balur. Oiuiiia haec psalmis, precaiiouibus, hytntiis 
p. ragebaniur: ceilist|ue iiiierva.lls Evangeliuni el 
sanciorum liisiorias legere mos f u i l , quotum me* 
moria agerciur. Plura de bis, s i vacat, lece apud 
Kay.rum Ue acolulhia ofpcii canonici f>ro Ecilttiu 
Oricnt. Gr&cor. Act. $S, 1. I I M a i i , p. 4 i j . 
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μι :**>·'ας λόγον, άπέλυσεν πάντας. ΚαΛ προσκαλε- Α compellat, Η: Ave, inquit, domine Marce : 
εάμενος τδν άββάν ό αρχιεπίσκοπος, λέγει αύτψ 
Χαίροις, κύρι Μάρκε, πόθεν ήμιν ήγαγες τδν αληθώς 
δονλον τού Χριστού τδν κύριν Γρηγόριον τδν νέον, 
τον πόθψ καταλαβόντα τούς δντως κα\ σωτηρίους καϊ 
αγίους τόπους τούτους, έν οίς δ Κύριος.δι* ημάς τά 
πάθη έδέξατο; Ό δέ άββάς άπεκρίθη · Ούχ ημείς 
ήγάγομεν αύτδν, δέσποτα, άλλ* ό Χριστδς ό ΥΙος τού 
θεού, δ πάντας ανθρώπους θέλων σωθήναι, καϊ είς 
έπίγνωσιν αληθείας έλθείν, καί σου ή ευχή, Πάτερ 
αγιώτατε. Εκπλαγείς δέ ό Γρηγόριος έπ\ τή κλήσει 
τού ονόματος του άββά · ούδέπω γάρ έπέγνω τδ δνομα 
αυτού, τοσούτον χρόνον μετ' αυτών πεποιηκώς, ουδέ 
τών συνόντων αύτψ έτερων δύο μοναχών, μηδέ πά
λιν τολμήσας αυτούς έρωτήσαι, τίνες έκέκληνται. r i 

Πάλιν δέ ό αρχιεπίσκοπος φωνή σας κα\ τούς δύο έτέ- ® lans arcbiepiscopus : Eqnidetn, ait, domine abba 

mufe 
ad nos gerinamitn Cliristi servum adduxisli, aiio-
lescentern utique bunc Gregorium, qui hsec veie 
salutaria el sancla loca, in quibus Dominus necem 
pro nobie passus cst, summo studio videre expe-
iml?Ci t i abbas : Non eum, inquit, huc nos dedu-
ximus, Christus Dci Filiue adduxit, qui omnes 
bomioes salvos esse, alque ad verilalis cognilionem 
pervenire vult 1 ! , lum et [xxxn] luje preres, Paier 
sanelissime. Obslupuil vero abbatis nomine andilo 
Grrgorius : nomen enim ejus ctiamlum ignorabat, 
iteuiquecaererorum monachonim, qui ambocum ipso 
fueranl, latitum licel temporis una exogissenl; 
nec eos de proprio cujusque uomine interrogarc 
ausns fuerai. Tum el <luos a'ios roonacbos appel-

ο̂υς μοναχούς, λέγει αΧοίς · Κύρι άββά Σεραπίων, 
χι\ συ, κύρι άββά Αεόντιε, χάριν Ιχω τψ θεψ τψ έν-
ο^ναμώσαντι υμάς έν Χριστψ Ίησου, τψ καταξιώ-
σζντι ύμας διά τής τού αγίου Πνεύματος χάριτος, 
τ.ιούτον έγρήγορον άνδρα τή σπουδή μή όκνηρδν, τιο 
~>εύματι ζέοντα, καϊ τψ Κυρ/ψ γνησίω; δουλεύοντα, 
ΧΛ\ τή έλπίδι άε\ χαίροντα, κα\ τή προσευχή άνεν-
ίότως προσκαρτερούντα κατά τδν θείον κα\ μακάρ 
ριον Άπόστολον, άγαγείν είς τούς αγίους τόπους, 
χαί πληρώσαι αυτού τήν έπιθυμίαν · λοιπδν δέ κα\ 
τρδςτήν ήμετέραν μετριότητα.Ταύτα είπών ό αρχι
επίσκοπο: λέγει· "Εχω μέν, τεκνία μου, και άλλα 
τινά διαλεχθήναι ύμϊν περί τού παιδός · άλλ' επειδή 

Scrapion, el domtne abba Leonli (83), graliam habeo 
Iteo, qui vos divina virlulc confirmavit in Chrislo 
Jesu dignoeqne effeoit qus saniuo Spirilu adjnvante, 
pervigilem bunc viruni atque impigrum, virtuli» 
incensum studio, ac Domino sincere famulanlem* 
spe perpetuo gaudentem et obsecralionibus siwe 
remiesioneex beati divinique Apoetoli praescriplo , e 

intenlnm buc ad sancia loca ipsi adducerelis, ipst 
desiderium ejus expleretis, nee niinus tenuitatem 
noslram solaremini. Aique ba°c cum dixisset ar-
cbiepiscopus, illud quoque adjecit, alia qusedam 
esse, quae ipsis de puero cnunliare deberet; scd 
quod saerificii divini tempus insiaret, alias se pro-

χειρδς του ποιεΓν τψ Κυρίψ, κα\ πάλιν άναγγελώ C ialuruni, qu« sibi Dominus de illo raanifesla esse 
ύμίν περί αυτού ά ό Κύριος έγνώρισεν ήμίν. 

1Ε\ Είσελθών δέ δ αρχιεπίσκοπος έν τή εκκλησία 
"f,v θείαν ^πιτελέσαι μυσταγωγίαν, έκέλευσεν τψ 
ερχιδιακόνψ εαυτού στη σαι τδν Γρηγόριον είς τά 
'Αςιά μέρη τού άμβωνος.ΤΗν δέ -κατανενυγμένος τή 
Ψ^Χή πάνυ κα\ τή καρδία, έκχέων ποταμούς δα
κρύων, άνω τδν νούν έχων αδιαλείπτως. Έώρακεν δέ 
ό μακάριος Γρηγόριος κα\ τήν παρεσ:ώσαν τού αγίου 
Πνεύματος χάριν τψ άγίψ Μακαρίψ τψ άρχιεπισκό-
πψ. Είτα μεταλαβόντες τών αγίων κα\ άχραντων 
μυστηρίων, κα\ μετά τήν άπόλυσιν έκέλευσεν δ αρχι
επίσκοπος τδν Γρηγόριον άνακληθήναι έν τή τρα-
"*έ%η αυτού σύν τών μοναχών τών τριών · λοιπδν δέ 
>εα\ τδν ήγούμενον τού μοναστηρίου σύν τών αδελφών, 

voluisset. 
XV.Ingressus aulem in lemplum arcbiepiscopus, 

ut divina mysleria peragerel, arebidiacono euo 
mandavit, ut Gregorium in dexlra anibonis parlc 
collocaret (84). Ubi ille sic astiiit, ul animus q»i-
dera ejus dolorc oppressus viderelur, oculi lacry-
mas ubertim funderent, mens vero coelcstia anicc 
cogiiaret. Quo etiam teinpore bealus Gregorine 
divini Spirilus gratiam vidit sancio archiepiscopo. 
assielentcm. Poslquam sanciis iiitamiiiaiisque my^ 
steriis adfuere, ct populus dimiiiRus esl, Gi egoriunb 
arehiepiscopus cuin Iribus inoiiacbis, et praefectum 
monasterii cum fralribus ad mensam invitari jus^ 
sit, ac die i i lo, sanclo scilicet et magno Doraniico^ 

* α \ ήρίστησαν μετά τού αρχιεπισκόπου έν τή ήμερα D apud arcbiepiscopum convivali sunl. Deindc, 
άγίσς κα\ μεγάλης Κυριακής. Είτα, ίνα λόγον 

^υντβμον συνέλω, τή επαύριον είσελθών ό άββάς Μάρ-
επεσεν παρά τούς πόδας τού αρχιεπισκόπου λέγων 

^ ύ τ ψ · Εύξαι υπέρ εμού, Πάτερ, κα\ άπόλυσον ημάς, 
Μ 1 Tim. ιι, 4 . , e Pbilipp. ιν, 4, 6. 
\&) Apud Grauos seqtiioris ;viatis κύρις appcl-

\*uo honoris eral inier lm n nes pro κύριος, quod 
ί Deum unum bac voce di:s>guare solili essent. 
ν ' ί ralionc Latini quoque Doum Dominum, bomi-

Domnos direre <(jupe;nnl. In Praio Joannis 
'."irala?, qui ei Mos< hus, Leontii iioslri sei|iialis, 
B LM occu» ι i l frequenlius, qiiam liiijusniodi forinula 
x : F i Άδβά. 
. 1̂ 4) Graeci Latiniquc ambonem dixorc su^geslum 
71 le» plr», uude i*t episcopi concioncs babere, el 
**l;,tuni Evangclium prouuuiiarc , ct lantores 
J^*i»nn4 i-anere, cl ana^no>Ui; gacros Libros Irgere 
; * 'V! ;UII . ExcniplU ics IIOJI indiget. Maucul \ t ro 

sennonc ular brevi, abbas Marcus poslridie ad ar-v 
chiepisiopum ingressus, cuin »e ad ejus pedes ab-
j<?cisset, Bene, inquit, mibi, Paier, precaro, nosquo 
diuiiue, ut salutatis fralribus, ac diviuo nu^ 

adbuc Romae ambones marniorei non paiici anti-% 
<|uis in lomplis *. qui lamen aiignsliores eiinl,. 
qiiam apiid Graico^ fuisse vid^aniur. Narrat quippe 
Cyrillus Scvtbopolitarms in Vila Saba» (apud Cotcl. 
.1. I I I , M. £. G.t n . 56) ascendiss* oliui llioniso-
lymis in amboiHiin a»dis prolomarlyris Jnainiem 
arcbicpiscopum sccum babenlrm principcs moua-
clios Tbeodosium cl Sabam. Quin el canionbus 
pluribus amboiUMii pauiissr, iiulicare vitktnr i-auufi 
15 concilii Laodiccui. INirro Laiuanc v«x sil ab 
ambio, au Gm*ea ab άνχβαίνειν , graimiia:icouuu 
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minc tuis precibus propiiiato, ad mouasierium Α ?να συνταξώμεθα τοίς άδελφοίς, κα\ διά τών ι^ων 
Dosirum redeamus. Gui respoudit archiepiscopus 
Agc helus discede, Paler; fac tamen, sancto die 
Dorainico v qui post Pascba primue eri l , huc Do-
niino hupplicaium redeas, ei ad nos quoque, m ipse 
\ u l l 9 reverlare : Ιχχχιιι] quo te ullimis salulaiioni-
bus prosequamur, aique ubi nos precibus tuis so-
latus iueris, in pace denique tu etiam ad niona-
steriuin luum proliciscaris. Aberat auiem Gregorius 
cum baec abbas cum arcbiepiscopo colloquerelur. 
A l monacbi arebicpiscopum venerali, discessere, 
et co quo desliuavcianl, se conlulerunt. 

X V I . Tum sanclus arcbiepiscopus Gregorium 
arcessit, eumque sic alloquilur : Audi, Gregori flli, 
scire boc te volo, domiuum Marcum mortacbum, 
qui te buc deduxit, binc abiisse salulatum fratres 
qui circum in sanclue Sionis viciuia degunt : c « -
lerum il l i a nobis praescripiuin esse, u l Dominico 

σου, έάν θέλημα Θεοΰ έστιν, κατέλθωμεν έν τφ αλ
λ ίω ημών. *0 δέ αρχιεπίσκοπος λέγει αύτφ · Άπελ
θε, Πάτερ, χαίρων, κα\ ποίησον, έως τή αγία Κν-
ριακή του *Αντιπάσχα άνταποδίδφς τψ Κυρίφ τις 
εύχάς σου, κα\ άνεπίστρεψον πρδς ημάς, κα(&ς 
βούλεται, ίνα συνταξώμεθα σοι, καϊ λάβωμεν τήν 
εύχήν σου, καϊ ούτως άπέρχει έν εΙρήνη κα\ αύτδς 
είς τήν κέλλαν σου. Ούκ ήν δέ μιτ ' αυτών ό Γρηγΰ-
ριος, δτε ταύτα δ άββάς τφ άρχιεπισκόπω διελέγι-

το. Κα\ ποιήσαντες μετάνοιαν έξήλθον έκ τού αρ
χιεπισκόπου, κα\ άπήλθον δπου έβούλοντο. 

Ι φ . Κα\ φωνή σας δ άγιος Μακάριος τδν Γρηγό
ριον, λέγει αύτφ · "Ακουσον, τέκνον Γρηγόριε, έστω 
σοι γνωστδν τούτο παρ 1 έμού, δτι 6 κύρις Μάρ
κος δ μοναχδς, δ άγαγών σε ενταύθα, έποριύθη έσπα· 
σασθαι τούς αδελφούς τούς Χντας κυκλόθεν χύχλφ 
τής αγίας Σιών, κα\ ώρίσαμβν αύτφ, ίνα άναστρέψυ 

die proximo reverlatur ad nos, nec nibi post mu- J J πρδς ήμάςτδ άγιον 'Αντιπάσχα, κα\ συντάξηταιήμίν, 
tuos complcxus ad monaslerium suura redire veliu 
Quae ut ab arcbiepiscopo accepit Gregorius, vehe-
menii plane moerore affectue esft; ad ejua vero 
pedes procumbens, non sine lacrymis intcrrogare 
sic coepit : Patcr sanctissime, et Chrisli, cui ser-
\ is , amorem nieriie, undenam sunl magnanimi isii 
ac providenlissimiviri, quos equiden>,domine, binc 
e sancia bac lerra oiiuudos puiabam ? Cui arcbie-
piscopus , Ex urbe, inqtiii, Roma bi sunt (85), v i -
ginti ab ea sladiis nec lpitgiiib babitanles : ilaque 
eodem rcverti, el in monaslcrium suum recipere 
se voluiii. Hic vero Grcgoiius : Vercor, Patcr, ut 
eos amplius revisain , aiqne adco bonis eo-
rum precilius infelix carebo. Nequaquaro, i i l i , re-

κα\ ούτως άπέλθη έν τ φ κελλίψ αύτου. Άκουσας δι ό 
Γρηγόριος ταύτα παρά τού αρχιεπισκόπου, πάνυ 
έλυπήθη σφόδρα, κα\ πεσών παρά τούς πόδας τ&δ 
αρχιεπισκόπου μετά δακρύων λέγει αύτφ * Πάτε· 
αγιώτατε Μακάριε, δούλε ήγαπημένε τοΰ Χρίστου, 
κα\ πόθεν είσ\ν οί μεγαλόψυχοι άνδρες οδτοι οί *ρο-
ορατικοί ; ώς δοκεί μοι, δέσποτα, οττ έκ τών άγί·* 
τόπων τούτων είσ\ν οδτοι άνθρωποι. Ό δέ άρχι· 
επίσκοπος λέγει πρδς αυτόν · Τέκνον, έκ τής "Ρω
μαίων πόλεως είσιν ώς άπδ σταδίων είκοσι, κά»εί 
βούλονται έπανακάμψαι, κα\ άπελθείν έν τφ Ιδίφ 
κβλλίψ. Ό δέ Γρηγόριος λέγει · Φοβούμαι, Πάτερ, 
μή πως ού θεάσοιμαι τούς ανθρώπους, κα\ ptbv 
δρφανδς τών ευχών αυτών. Κα\ αποκριθείς ό άρχκ· 

spondil arcbiepiscopus : quippe bnc ad nos reJi- C πίσκοπος είπεν · Ούχ\, τέκνον · ένθεν έχουσιν άν*· 
luri sunl. Sic enim mibi dominus Marcus spopon 
di l , se, sancio dic Dominico qui primus fuiurus 
esi, ei Deus annuat, venturos ad nos, ul ex con-
diclo ulrique nostrum bene precelur. 

XVII . Versabatur aulom Gregorius cum archie-
pisoopo, ipsi in obsecrationibus assidens, et v i r lu-
tes ejus piainque vilai raliouem imitari conabalur. 
Vir eniin erat divinis oraculis addiclus. Quare 
Gregorius quolidie diluculo lecloris parles assidue 
agebal, magua omniuni adiniratione, cum nec in 
percurrendis libris quidquam erraret, et in i n l d -
ligendo aculiis essrl, ac, si arcbiepiscopus ntan-
dassct, in interprelando non itiinus idoneum se 

στρέψαι · ούτως γάρ μοι συνέθετο δ κόρις Μάρχ̂ ί. 
Ινα θεοΰ κελεύσει τή άγια Κυριακή τή νέα καταλί-
βωσι πρδς ημάς, ώς ίφη, κα\ άπολάβωμεν τών ri-
χών αυτών αμφότεροι. 

ΙΖ'. Τ Ην δέ ό Γρηγόριος μετά τοΰ άρχιεπισχό»* 
προσεδρεύων αύτφ ταίς εύχαίς, κα\ ζηλωτής γ«ό· 
μένος τής ενάρετου κα\ σεμνής αυτού πολιτεία; * 
ή ν γάρ δ άνήρ σπουδαίος περ\ τά θεία λόγια. *Η* 
δέ δ Γρηγόριος καθ 1 έκάστην ήμέραν άδιαλε(πτ^ 
τφ βρθρψ άναγινώσκων, κα\ θαυμαζόμινος ύπΑ 
πάντων, άσολοικίστως διερχόμενος τάς βίβλους, 
λιν δέ οξύς εις τδ νοείν κα\ χρήσιμος, επιτρεπόμε
νος παρά τού αρχιεπισκόπου, Ιν ταίς έρμη*18*» 

proderct quam modcsiuiu. Atque baic eral Gre- ^ μετ* πάσης ταπεινοφροσύνης. Ούτως δέ έποίει Φ 
gorii quoiidiana occnpalio, ul et divinis Litleris σ α « τ ά « ήμ έ Ρ* ί 4 Γρηγόριος, σχολάίων τή μελέττ, 

τών θείων Γραφών, κα\ προσκαρτερών τή προσευχή 
κα\ τη δεήσει, απαξ έσθίων τής ημέρας, χαμί^αν 
τε κα\ άγρυπνίαν αδιαλείπτως κεκτημένος, όμοίω; 
δέ κα\ άλουσίαν. Καταλαβούσης δ* τής αγία; Κυ
ριακής, πρδς έσπέραν άνέστοεψαν οί μο#σχο\£ ν 

αγία Σιών, κα\ είσελθόντες ήσπάσαντο *Ρ<!' 

c Abba presbyler vennrabilis monasterii Ciiici^. 
qui ponilur iu Aquas Salvias, quod in bac R^j '"* 

opcrain [\xxiv] darct, i l in obsocralionibus se cxer-
cercl: cibum coitlia scmel in dioin sumerel, bu-
mi ciibarri, pluriinum \igilar*»l, babico semper 
absiinenH. Dominico dcmum die ad vesperam re-
diere inonacbi in sanctum urbem, ei trcbiepisrcn 
pum alqttc ipsnni dcinde Gregoriuni inviserujit: 

Moitastr-rUm , ni fallor, hic designalur ad 
Aquas Salvias : I H M J I I P onini aliud uspiam fuisse 
i.ovi, quod iletu milliai a duo cnm dimidio ab uibe 
Oisiaret. Marlino I Poiutlico ιιι ·\ίιιιο anito 549 
prajcral illi (ingorins , qui iu fniinho Lalr-
taiicnsi (apud llard. Conc. ι. I I I , p. 722), diciiur 

civiiale habilare dignosinur. » Ejusdrm tnonasl^'» 
inriiihiil Liber Puiili;lcal^ ιιι l*c<mc 111 (n. Sv»/» α 
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ιπέσχοπον, λοιπδν δέ κχ\ τδν Γρηγόριον * δλην δέ τήν Α quibuscum is noctem excgit totam vigilando ; He-
νΰχτα μετ* αυτών ήν δ Γρηγόριος άύπνος, κλαίων 
κι\ δεδμενος αυτών, δπως άνενδότως εύχονται υπέρ 
βντού' Γνα καλώς διανύσητδν δρδμον τής μετανοίας, 
χα\άξιωθή τής μερίδος αυτών εύρηθήναι έν τή φοβερή 
ήμερα του Κυρίου Ιησού Χρίστου. Γενομένης δέ ημέ
ρας, ήλθον πρδς τδν άγιώτατον άρχιεπίσκοπον Μα-
κάριον, κα\ πεσών παρα τούς πόδας αυτού δ άββάς 
Μάρκος, λ^γει αύτώ · Εύξαι υπέρ ημών, Πάτερ 
άγιε, κα\ άπόστειλον ημάς τού πορευθήναι είς τδ 
δουλιχόν σου κελλίον ημών. Ό δέ άγιος αρχιεπίσκο
πος Μακάριος έπιθε\ς έν\ έκάστω αυτών τήν χείρα 
χα\ άρας τούς οφθαλμούς αυτού είς τδν ούρανδν εί
πεν· Ό Θεδς ό ποιήσας τδν ούρανδν, κα\ τήν γήν, 
κα\ τήν θάλασσαν, κα\ πάντα έν αύτοΓς, δ πάντα 
επισταμένος πρίν γενέσεως αυτών, αύτδς διάσωσον ' 
κα\ τούς σούλους σου τούτους · οί κα\ διά τδ σδν 
άγιον δνομα παρεγένοντο ενταύθα τού ΙδεΓν κα\ πε-
ριπτύξασθαι τούς αγίους τόπους τούτους, έν οίς τά 
Οπερ ημών έδέξω άγια παθήματα ' ού μόνον δέ είς 
τούτο κόπους ύπομείναντες, άλλά κα\ καρπδν άξιον 
άγοντες τής μετανοίας, τ φ σφ κράτει κα\ Ιησού 
Χριστού εύπροσενέγκαντες τδν δούλόν σου τούτον, τδν 
«υμπαρεστηκότα σύν ήμίν ενώπιον σου · κα\ δδς αύ-
τοϊς έν εΙρήνη πορευθήναι, κατά τδ σδν εύάρεστον, 
δτι άγιος εί είς τούς αίώνας τών αίώνων. Κα\ πάν
των Αμήν άποχριθέντων, άσπασάμενος τόν τε Μάρ-
xw κα\ Σεραπίωνχ χα\ Αεόντιον τφ άγί(ι) φιλήματι 
έπέλυσσν. 

Ί 
ί^-ΕΤταδ Γρηγόριος είσδραμών έκράτησεν αυτών 
τοδς πόδας κλαίων κα\ λέγων · Ελεήσατε κάμε -τδν 
άμαρτωλδν καϊ ταπεινόν. Τί ποιήσω ; αύτοΐ γεγό-
*ατ· μετά θεδν πρόξενοι τής έμής σωτηρίας * δι' 
νμ&ν έλδάχθην τά σύμβολα τής αγαθής πολιτείας, 
εί χα\ ούκ ίσχύω φυλάξαι · αύτο\ τδν έμδν έπλη-
ρεύσατε πόθον, κα\ πλανόμενον εύρόντες άνεστώσατε 
άπδ πολλού κλύδωνος είς λιμένα εύοισν. Τί ποιήσω; 
πώς υμών χωρισθώ, Πάτρες κα\ αδελφοί; πού με 
καρατίθεσθε υμών πΟρευομένων , κύριοί μου; Ειτα 
μ*τά ταύτα λέγει αύτφ δ άββάς · Μή ούτως άπολο-
?ύρου, τέκνον · παρατιθέμεθά σε είς τδν Κύριον 
Ιησούν Χριστδν τδν Γιδν του θεού του ζώντος, δ ν 
4ρήσω έκ χαιδόθεν σου, τδν καλέσαντά σε κλήσει 
«Τί*» ώς ποτά τδν προφήτην Σαμουήλ έπ\ τού *Ηλ\, 
καϊ συνάριθμον έχοντα του χορού τών αγίων προ
φητών, λοιπδν δέ κα\ είς τδν κοινδν ημών κα\ 
^νευματικδν ημών Πατέρα τδν άγιον Μακάριον τδν 
«ΡΧ-επίσκοπον, τδν έχοντα διοικήσαι τά κατά σέ οΓω 
^ λ η , τρόπω άγαΟφ. Καικρατήσας αύτδν τής χειρός 
*#ιψεν αύτδν δ άββάς είς τούς πόδας τού αγίου Μα
κριού λέγων* Πάτερ τιμίώτατε, καϊ οζτος σύν ήμιν 
-* τής ποίμνης τής καθολικής Εκκλησίας εστίν · 
ί̂ λλε·. γάρ και αύτδς τούς οΓακας δέχεσθαι τής Έκ-
*^σίας, κα\ τφ πηδαλίψ τής διδασκαλίας πνευματι-
*Ψ κυβερνάν αυτήν άλώβητον. Άλλ* αύτδς, Πάτερ 
W v , καϊ τούτου φρόντισον τής ψυχής τού κάλλους 

τήν εύπρίπειαν άε\ λαμπράν δισμείναι τού μή 
5*0jiu0?4vat αυτήν τώ σπίλω της νεαρας αύοΰ ήλι-

bat atilem, eosque idonlidem rogabal, ut preces 
semper pro se funderent, quo poenilentise c u m -
culum recle faceret, ac digims baberetur, qui in 
trememlo Domini Jesu Cbrisii die par cum ipsis 
praemium referret. Ul vero i l luxi l , sanciissiminn 
arcbiepiscopum sitnul adiepjnt: ibique abbas Mar-
cus, cum ad pedes ejus procidissel , Bene, inqnii, 
prccare nobis, Pater sancte, et ad mouasterhtm 
uoslruro, quod libi semper addiclum eril , nos abire 
permitte.Al sanctus arciiiepiscopus, cum mamim sin-
gnlis imposuisset, sublaiis in coeium oculis, d ix i t : 
Deus,qui coelum fecisli el terram,ri niare, el quas 
in bis suntomtiia, qui universa nosli, priusqiiam es-
seiU, tuidem elservos hosccltios incoliiiues serva : 
quippe qui saucti nominis tui caitsa huc advene-
mnt ad sancta ha»c loca invisenda alque amplexan-
da, in quibus ipse salulares cruciaius pro nobis 
tolerasti : neque solurn ob id labores perpessi sunt, 
sed praeclarum quoque pietatis su« fruclum ob-
lulerunl, servum bunc luum, qui nobiscum asl »t 
coram te, t ibi , Paler, el Filio luo JesuChristo con-
secranles : bis da, ut in pare pro6eiscanlur, quem-
admodum tibi acccptum est, qui sanclns es in sae-
cuia saeculorum. Cumqne omnes respoudissent, 
Amen, Marcum el Serapionem et Leontium sancie 
dcosculatus dimisit. 

XVII I . At Ycro Gregorius accorrens, aboiinliiim 
pedes (enere, eosque flens in hunc moduui affari: 
Nibilne bominis scelesti abjectique vos miseret I 
Quid jam faciam ? Vps mihi post Deum salulis meae 
auctores fuUtis : a vobis religiosa?. vilne instituta, 
quanquam servare nescio, edoclus sum : vos de-
aiderium meum explevislis, et quem errantem in-
venerati«, magnie e fluctibus tranquillum in por-
lum conjecistis. Quid faciam ? qnomodo a vobis, ο 
Palres fralresque, dividar ? abi, vobis abeuntibus, 
doraini inei, me relinquitU ? Post qii» abbas inter-
pellans : Plorare, inquil, desine, fili, Domino Jesu 
Ghristo Filro Dei viventis le nos commiuimus, 
quem a pueritia jam tum prscoplasti, cum te voc-a-
tione Sancta, ut olim sob Hcfi Sainnelem propbe-
lam, vocavit, el in sanclorum propbetarum nu-
mero liabuit: inm comrouni nostro parenli et 
virtulum ornnium magistro sanclo arcbiepiscopo, 
qui res tuas eo consilio alque raodo curabil, quo 
sua curat. Prebensaque manu ejus, ad sancli viri 
pdos abbas pertraxil, « t , Ο Pater, irH]uit,charissi-
iijo, [xxxv] bic cliam, utnos, decatbolicx Ecclcsiae 
grcge cst : qni etiam aliquando gubernacula Ec-
clesidR traclabit, et doclrina? lanquam clavum le-
ncns, lutam et fraude immunem eam administra-
bi l . A l tu ipse, ο Pater coromunis, curam adole-
s^enli adbibe, nt qui nnnc cst anin)! ejue candor 
ac pnritas, nibil unquam de splendore rcmiUal, 
aul ullam e\ juvmil i .Tlat^ maculam sus^ipiat; luis 
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ilium praeceptis rcgcre (86) magnique animi itii Α κίας, άλλ* ύποστηρίζων και στύφων αύτδν ταϊς δώχ. 
virltiK' coiiGrmare nc dcsinas. Qua? poslquam ab-
bas diu mullumque sancto arcbiepiscopo inculca-
ral, eum et ipse, ei qui astabaut ex omni ordine, 
nmues ubertim flercnl, sic Marcum abbalein af-
falus esl sanclus archiepiscopus : Nosii lu quo-
que, Pater, qua? pueri btijus inslilulio fuerit, elqua 
ratione primis ab anuis Deo se devoverit, qtii eum 
ab ulero malris sibi ascivit : nosti animi robur ac 
meuiis slabililateni, quam limor Dei undique tue-
tnr : nosti quanlo se studio ad virlutena exerceat, 
quetn ad septimum usque diem jejunia continuare 
scis, plurimum autcm opera in divinarum Litlera-
riuii mcditatione ponere, in leciione non assidue 
solum, scd eliam accurale versari, et quae insunt 
oracula ita inteiligere atquc interprelari, ut ntode- ' 
sliam semper pra? se feral, nec de se, nisi demisse, 
senliat. Tum pueri inanu prebensa, eoquc excilalo, 
Sta, inqtiit, fili, ac si placel, sedcm bic tibi apud 
nos clige : quippc Dorainus nostcr Jesus Cbristus 
res veslras, m sibi libet, ordinabit. Sin abirc cum 
fi airibus mavis, perge ire, el pax vos coniiletur. 
Cui Gregorius : Non quidem, doniine nii , binc, 
quoad vixcrim, ulla milii abcundi volunlas est; 
at de borum precibtis laboro : el spcm tamen ba-
beo, fore aliquando in bac vila, ut eos, si Domi-
nus anouat, revisam. Hac autem cum diceret, 
flentes monachi osculum il l i in collum invaden-
tes dedere, ei cxlcris omnibus salulalis, e sancta 

σκαλίαις τής σής μεγαλόψυχου καρτερίας μή έλλιί-
πης. Ταύτα δέ λέγοντος τού άββά έιΛ πλείστα; ώρας 
τψ άγίψ Μακαρίψ τω άρχιεπισκόπω, κα\ πολλά δά
κρυα έκχέοντος αύτοΰ τε καϊ τών παρεστηκοτων αύ
τψ ίερέων τε κα\ λαϊκών κα\ παντδς τοΰ λαού. λεηι 
ό άγιος Μακάριος πρδς τδν άββάν Μάρκον · Έκίστα-
σαι και αύτδς, Πάτερ, τήν τοΰ παιδαρίου τούτου ·»-
λιτείαν τε καϊ άναστροφήν, ήν κέκτηται έκ παιδοθεν 
αύτοΰ πρδς τδν θεδν τδν άφορίσαντα αύτδν έαυτώ 
έτ; έκ κοιλίας μητρδς αύτοΰ, τδ τε έδραίον %ι\ άμε-
τακίνητον τοΰ νούς αύτοΰ, τδ πώς έστιν περιτετειχι-
σμένον τψ φδβψ τοΰ θεοΰ, -πρώτον μέν είς ακραν 
άσκησιν έαυτδν έκδούς, δτι δλόκληρον τήν εβδομάδα 
νηστεύει, έν δέ τή μελέτη τών θείων Γραφών σχολά-
ζων ού παύεται, διερχόμενος τάς βίβλους άσολοικι-
στως, κα\ τά έν αύτοΐς ρητά νοών τε κα\ έρμηνεύων 
ριετά πάσης κατηφειας, ταπεινδν κεκτημένος k\ 
φρόνημα. Είτα κρατήσας τδν πα;:α, Ιγειρεν αύτον 
λέγων, Ανάστα, τέκνον, και Ιάν σοι σρέσχη, χαβ-
έζου μεθ' ημών ενταύθα · κα\ ό Κύριος ήμώνΊηαοΟ; 
Χριστδς οίκονομήσαι έχει τά καθ* υμάς, ώ; βούλε-
τα ι * εί δέ κα\ θέλεις απέλθει ν μετά τών άδίλφων, 
πορεύου έν είρήνη σύν αύτοΓς. Ό δέ Γρηγόριο; ά"> 
εκρίθη αύτώ, Ούχ\, κύριε μου, τού πορευΟηναι 
ένθεν ού βούλομαι τάς ημέρας τής ζωής μου* urt 
εύχήν αυτών αίτούμαι · και ελπίζω πάλ'.ν έν fjj {ω§ 
ταύτη θεωρήσαι αυτούς, έάν δ. Κύριος κελεύη. Ταύ*α 
δ» αυτού ε ί πόντος, έπι πεσόντες έπ\ τδν τράχηλον 

urbe exicrunl xvn Kal. Maias (87), qui dies lertia C «ύτοΰ οί μοναχο\ κλαίοντες, κατε φίλη σαν αυτόν · 
iu i l post Dominicum Pascbati proxiinum. Grcgo-
rius vero Hierosolymis mansii, in sacris monumen-
tis luslrandis, ac nionasleiiis sanclorumque viro-
ruin, qui illic suut, stationibus invisendte occu~ 
palas. 

XIX. Interea manacbi Hierosolymis profecti, Tr i -
poliin Kalendis JuauslenuerunU Divino aulem con-
eilio facluin est, utibideui Paiiormiiaui[xxxvi] epi-
ecopi na?em inveuirent negoiii itescio ccjus causa 
appulsam, quae in Siciliam qtiainpfiinum reditura 
erat. liaque naviculario exoralo, in navein cons-
cenderuut, Deoque faveule Sieiliaip priimim aUi-

συνταξάμενοι πάσιν έξήλθον οί τρίίς μονάχοι ιά 
τής άγιας πόλεως πέντε και δεκάτη τού Άπριλλίοΰ 
μηνδς, τή δευτέρα τής άγιας νέας Κυριαχΐ,ς WJ 
'Αντίπασχα. Ό δέ Γρηγόριος Ιμεινεν έν Ίεροσο/ύ-
μοις, δι:ρχόμενος τούς αγίους τόπους, τά τε μονα
στήρια κα\ τά κελλία τών αγίων ανδρών τών δντων εν 
τοις έκείσε. 

Ι θ \ Εξελθόντες δε οί μοναχοί άπδ Ιεροσολύμων, 
κατέλαβον έν Τριπόλει τή πρώτη τοΰ Τουνίου μηνός. 
Κατ* οίκονομίαν δέ θεού εύρον έκείσε σκάφος να 
επισκόπου τής Πανορψιίτων -πόλεως τής Χεκελίας 
έχον πραγματείαν τινά · καϊ εύρόντες αύτδ οί μον»-
χο'ι έτοιμον. είς τδ περιπατήσαι, παρεκάλε^αν w 
ναύκληρον, κα\ είσήλΟον έν τώ πλείψ, κα\ δια «J 

geruntxvit Kal. Julias prope Piinlbiadis (88) ora*, θεού τή πέντε κα\ δεκάτη τοΰ Ιουνίου μηνδς χ^·· 

(8θ) Ιιι cod. i scripium erat κα\ νήφων αύτ>ν 
ταίς διδασκαλίαις. A i placuil magis, quod in cod. $ 
b*gebalur στύφων. Nam νήφω esl sobriu* sum, et 
cnrani polius indical, qiiam quis de rcbus suis ge-
r i i , uott ilein quam de aiionis. 

(87) Hic se LcOmius iiiiims accuralnm prodil, 
ιι 8i quis omriia meuda in scribas regcrcre vciil. 
Nam anno 579, quo snliect Ires monaclii Hicroso-
lymis discesserc, Pascba ctlebralum esl iv Non. 
Apriles, sive die mensis illius -ecundo, ul babent 
accuraiissima? Mauniiorum Tabnla? cbronologica?. 
Domiiiiciis i^iltir dics iri Albis dcposilis, ul Latini 
(oqnuuttir, βίνβάγία νέα Κυριακή, fuil dies mensis 
Λρι-tbs woi/Ki, alquc adeo pioxnnus profcctionis 
tli»*s decimuA. yuare in Graccis italendiiin πέντε κα\, 
ci sci ibenduni ιν Idus Apriles. De dic Novo Domi-

nir.o vide, si vacat, oralioncin 4Γ> S. Greg. 
(88) Pliuthiadis mendo^e pro Pldnliadis, uii 

appellal Diodorus (lib. xxii Eccl.% n. 4 e i 5 ; e l 

lib. xxiv, ιι. \ ) \ crai ait!t*ni, nl Polybius aii 0· 
πολισμάτιον άλίμενον, σάλους δ* έχον κα\ ιιροβο'»·» 
oppidulum marilimum vada et crepidint* habm-
Nuiueii i l i i a Pbinlbia tyranno Agt i^enii (i>iud. 1.1^1» 
Ec/., ιι. 5), a quo condiiuui est. Ceierum ψ* 
I I O I I U M ) baud primus dcfonnavit L^ontius: in 1 " 

nerario Antonini leges : liem ab Agrigento per m* 
rilima loca Syracusa$ u. P . C X X X M I , Dadaiuw x.r 
X V I I I , Plintis Μ. P . v. 

EuiinverA in eo Iraclu Phtdarinm qunqun op;i 
duin luil de quo item agil Dtodoru* (Uibi. ld>. -'^ 
rap. H8) . id fortasse Leonlii a?ia4e Paissra^ 
lOrniplu nomine dicobaiur. 
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ήντηβαν έν Σικελία τοϊς μέρεσιν τής Πλινθιάδος, έν Α loco, quein Passajaiiam appellant : atque illic. na-
τύτ.ψ λεγομένω Πασσαραρίας, κάκείσε έποίησεν τδ 
«αφος ημέρας ολίγας. Πάλιν γενομένης ορμής, άπ-
εχίνησαν, κα\ ήλθον έν τοίς μέρεσιν Άκραγάντου έν 
τφ ποταμώ είς τδ περ\ πόλιν τδ λεγόμενου Έμπόριον. 
Καϊ εξελθόντες οί μοναχοί έκ του σκάφους άπηλθον 
ίντψ μοναστηρίψ τ φ δντι έκείσε, καϊ κρούσαντες* 
ό θυρωρδς δέ έσαφήνισε τω ήγουμένω λ έ γ ω ν Μονα-
*/·ί τίνες άνδρες πνευματικοί είσιν Ιξω, κα\ λέγουσι · 
Συντυχείν θέλομε ν τώ ήγουμένω. Ό δέ ηγούμενος 
άκουσας, κατελθών συνήντησεν αύτοις έν τή αυλή 
τού μοναστηρίου · κα\ ποιήσαντες άλλήλοις μετά-
νοιαν, είσήγαγεν αυτούς έν τή εκκλησία. Κα\ εύξά-
μενοι, έκαθήσθησαν δ τε άββάς κα\ ό ηγούμενος τού 
μοναστηρίου, οί δέ δύο παρεστήκεισαν αύτώ. Κα\ 

vis dics aliquol subslilit. Mox iiinere repelilo sol-
vciunt, atque Agtigenlum accessere, fluvium in-
grcssi, qui subui liium inleiluit, cui Emporium 
nomen est. Hic navc rcl i i ia , ad moi astorium, quod 
illic esr, se conlulerunl (89) : quos oslinm pulsan-
tos ul vidit janilor, relulit ad pruTeclum mona-
cbos advenisse quosdam, viros venerabiles, qui dice-
rent, se cum prajfeclo colloqui vclie. Ille admoni-
lus, iu aulam inouasterii obviam illis de.vcendit, et 
salute invicem dicla, in templum deduxit. Precibus 
demum pcraclis, abbas stiuul et prxfcclus conse-
deruut, duo icliqui ad hujus lalcra astiltrc. Sic 
vero abbas praTecluin appellans, Quomodo, in -
quit, tc babes, doininc abba Paule? Hle assurgens, 

λέγει 6 άββάς τώ ήγουμένφ · Πώς έχεις, κύρι άββά Β ncc parum de nominissui appcllatione slwpefaelus , 
Παύλε ; *0 δε άναστάς κα\ έν έκστάσει γενόμενος έπ\ 
τή χλήσει τοΰ ονόματος αυτού, λέγει αύτψ· Καλώς 
δά τού θεού, Πάτερ, κα\ διά τών ευχών σου. Αέγει 
αύτψ πάλιν δ άββάς* Πώς έχει δ όσιώτατος κύρις 
Ιίοταμίων ό επίσκοπος ό κοινδς ημών Πατήρ; Κα\ λέ
γει αύτώ · Καλώς διά τής τού Χριστού αντιλήψεως, 
χαΛ δι* ευχών σου, Πάτερ τιμίώτατε. Λέγει αύτώ δ 
5δδάς· Ευλογημένος δ άνθρωπος εκείνος τώ Κυρίφ. 
Προσελθόντες δέ οί αδελφοί τού μοναστηρίου, ήσπά-
ηντο αυτούς, κα\ ζητήσαντες κελλίον, Ιδωκεν αύ-
ιοίς ό ηγούμενος τοΰ μοναστηρίου, κα\ παρέθηκεν 
ιύτοίς τράπ^ζαν κα\ άρτον · κα\ έφαγον, κα\ έπιον 
ύδωρ, καθώς έστιν αύτοίς έΌος. Κα\ εύφράνθησαν 
sivu οί αδελφοί άμα τψ ήγουμένψ άκούοντες τδν λό-

Bene, respondil, Paier, Dei beneiicio, ci luis mc 
prccibusadjiivantibus. Cut rursum abb:.s : Quomodo 
valei, inquit, sauclissimus domiiius ac Pater iile 
naster commutiis Polainio episcopus? Cumque iste 
reeie ilem valere respondissct, Cbrisii scilicet pro-
videniia, et obsecralionum cjus causa, subjeiit 
abbas : Na? vir ille Domino accepius csl. Jam cl a 
fralribus monaslerii coiifliicnlibus salulali, cuiu 
cubiculum, quo concederenl, posiulas^enl, a prae-
fecto deducii sunt, qui et mensarn illis apposuil, in 
qua panem comedcrunt, et aquam b bere, ul loci 
consueludo ferebal. Plurimuro autcm fratres cum 
pr«feclo sermonem bospiiis audienles exhilaiaii 
sunt. Al prsefcclus ad saiiclissimum episcopum 

ov τού ανδρός. Είτα άπέστειλεν ό ηγούμενος πρδς ^ subinde inisit, qirt de monacborum advenlu cerlio-
rem faccret el de inexspecuia iioniinis sui appel-
laiione edoccrel (90). Ipsi vcro siinul a vespeia ad 
malutinuin psalmis el loctioni iiitenli vigilavcrunl: 
quo tempore saiictissimus episcopu> mintiis acco-
ptis xcberaenler gavisus e>t, av Dcu gratias cgii. 

τον ίσιώτατον έπίσκοπον, λέγων αύτώ κα\ διηγούμε-
vxj τά κατά τούς μοναχούς, κα\ τδ πώς παραδόξως 
έ'άλεσεν αύτοΰ τδ δνομα. "ΑΟπνοι δέ διετέλεσαν άπδ 
έιτέοας έως βρθρου ψάλλοντες κα\ άναγινώσκοντες. 
Άχούσις δέ ό δσιώτατος επίσκοπος, πάνυ έχάρη, λέ-
7<<» * &λογτ;τδς δ θεός, δτι άκηκόαμεν τοιαύτην 
βγσθήν άγγελίαν. 

Χ'. Γενομένης δέ ημέρας, άπέστειλεν δ επίσκοπος 
τον άρχιδιάκονον Δωνάτον έν τψ Έμπορί(^, καλών 
•·ύς μονάχους άνελθείν έν τψ έπισκοπίψ. ' Ο δέ άβ-
«>ίς άμα τών σύν αύτψ τψ λόγψ τοΰ άρχίδιακόνου άν-
ήλδεν έν τώ έπισκοπίψ* Συνήντησεν δέ αύτοίς δ έπί-
«χοπος · κα\ πεσόντες ίτιΧ πρόσωπον προσεκύνησαν 
c-τώ, Εύλόγησον ημάς, λέγοντες, Πάτερ τιμίώτατε. Β care nobis, Pater reverendissime. At episcopus 

[ X X X T I I ] XX. Jamque, nl illuxH, Donatus arcbU 
diacontts jussu opiscopi in Emporio aderat, qui mo-
nacbos ad aedcs poniiflcales inviiarct: quem abbas 
cum sociis diclo audicns eo seculus est. Viso autem 
episcopo, qui obviam ipsis procedebal, coram eo 
procuinberiies ac vcnerantes , Bene, inquiuni, pre-

Ό δέ επίσκοπος · Αύτδς, Πάτερ, ημάς εύλόγησον. Ό 
δε αββάς λέγει · Δέσποτα, τδ έλαττον ύπδ τού κρείτ -
τόνος ευλογείται. Έπιπολύ δέ άναγκαζόμενος ό έπί-
βχοπος παρά τοΰ άββά, είπεν · Ό Κύριος ημών Ι η 
σούς Χριστδς, δ αληθινός θεδς ημών δώη ήμίν έλεη-
0?4ναι δι' ευχών υμών αγίων. Κα>. τδ Αμήν άποκρι-
βέντων, ασπάζονται αλλήλους τψ άγίψ φιλήματι. 
Και άνελθ4ντες έν τψ οίκψ έκάθησαν δ τε επίσκο
πο; κα\ οί μοναχο\, και λέγει ό επίσκοπος * Πόθεν 

Imo lu nobis, Palcr, bene prccare. (luinque abbas 
ncgarei fas efcS<% quod majoris in minorcin jus illnd 
proprium babcretur, rcpugnanle diu abLale, < pi-
seopus ait : Doniinus nosler Jcsus Cbristus Dai% 
verus oranium nostrum, sanclis precibns vcstiis 
plaeatus, misericordise nos si»w par(icipes faciai ; 
( l Amen reddilo, sancio se invicrm osculo salu a-
luat, atque in doiiu.m progressi, oinnes -consedo 
ninf. Tom prior cpiscopus , Undo, inquit, piissiiiii 

De n>nna«li*rio islo infra < tiiim bis mentio 
^ i (». 48 ri 90). ld»fw aiilcni Uii&sv viletur, alqne 
dbid, quod Pirrus iti Sicilia sacra a<) annum usque 
l i i S Mclisse scribit (Χ.ύ. Agr. n. tO, (. I , p. 732,; 

lonim ipsnm Strabo (lib. v i , p. 26G) Έμπορείον. 
Ptob-iiKvus (tib. ιιι, cap. i) Έμπόρ-.ον appeilai : 
lornni neiiipc, quo mcices undiqiio inve»»»l>ifniur. 

(90) Ιιι coJ. i, έκάλεσεν αύτδν έξ ονόματος. 



583 S . G R E G O R I I A G R I G E N T I N I VITA. 514 
ei a Deo prolecli (91), buc ad lneJiocritatera no- Α παραγέγονεν πρδς τήν ήμετέραν μετριότητα ή υμών 
blraiii advenistis ? Cui cum peregrinos se esse, ac 
ttomam Domino annuente petere se velle rcspon-
dissent, subjrcit episcopus : De nobis, Pater, quod 
cx Doiniiti voluntatc csl, l i a l ; inslituloque inler 
f .is sormone de iis qua- iiiaxime ad aimnorum ut i -
litalt-m pcrliiiciil , panunpcr simul iminorali sunt. 
Mox episcopus dimissu coetu, in templum perrexit 
iliviuorum mysleriorum causa : dies tnim anni-
vcrsanus crai sanclisshnorum aposloloruin Pelri et 
Pauli : qucm socuti mouacbi, sacro adfuere, et 
sanetoium mysteriorum parlicipcs facli suni. Eos-
deni subinde episcopiis mensaj suai considere jussi l : 
lum cubiculum iis dalum quieto iu loco prope aedes 
poitiilicales. Indc sub auioram cum iu lemplum 

Οεοτήρητός θεοφιλία ; Ό δε πρδς αυτόν · ώένν. τνγ-
χάνομεν, Πάτερ αγιώτατε, και επ\ τήν 'Ρώμην δ:α-
περάσαι βουλόμεθα, έάν δ Κύριος κελεύει. Ό δέ 
επίσκοπος λέγει αύτψ· Γε/έσΟω τδ θέλημα Κυρίου 
εις ημάς, Πάτερ. Όλίγον δέ καΟήααντες χα\ αυντυ· 
χόντες πρδς αλλήλους τά συντείνοντα είς ώυί/.ίΐΐν 
ψυχής * συνταξάμενος δ επίσκοπος τοις άδελ·Τοίς ε!:-
ήλθιν έν τή εκκλησία τού αποτελέσει την θείαν κα\ 
Ispiv μυσταγωγίαν ήν γάρ ήμερα τών αγίων και 
πανευφήμων αποστόλων Πέτρου κα\ Παύλου. Κι\ 
μετάσχοντες τών άχραντων κα\ ζωοποιών μυστη
ρίων, Ιφαγον άρτον έν τή τραπ£ζη τού έπ.ακόποϋ. 
Έδωκεν δέ αύ:οις κελλίον έν τόπψ ήσ^χω πλησίον 
τού έπισκοπίου. Είτα έπι τήν αύριον ιίσήλθον οί μο-

rediissent, et maluiinas ibi prcces absolvissent, ad ^ ναχο\ έν τή εκκλησία, και πληρωθέντος τοΰ δ^θρου, 
sedes episcopi reversi, bonore i l l i revereuler ba-
bito, considentes cuni eo colloqui cceperunt. Forie 
HMtein comigil, ul Gregorii parenles in urbem ve-
nirent, secum quae opus eranl fercntee, quo anni-
versariam ejus memoriam celcbrarent: eodem enim 
die Gregorius inde secesserat, id est pridie Kal. 
Julias. Cuiuque oculis eorura obversarentur pueri 
acquales ejus quondam el socii, quos jam adulevisse 
vidcbant, inaler ejus alia ?oce plorare coepil ac 
dicere : Heu, i i l i mi suavissime, paulum ego mater 
tua dicta, el te fllio laelata sutn ! jam (e misera ca-
reo. Heu, Uli, quis tc vcnatus esl? lupus forlasse 
aliquis meuin sibi aguum arripuit. Ecquis vero locus 
unigenain celal meum? siquidem prada uspiam ia- Q δέ ποίος λύκος τδ έμδν άφήρπασεν άρνιον; Ποίος 

είσήλθον έν τψ έπισκοπίψ · κα\ ποιήσαντες αΰτψττν 

πρέπουσαν μετάνοιαν, έκάθησαν κα\ ήρςαντο λαλ:··* 
λόγον. Κατά συγκυρίαν δέ κατέλαβον οί γονεϊ. το> 
Γρηγορίου είς τήν πόλιν φέροντες τα πρός τήν 
χρείαν, ίνα έκτελέσωσιν αυτού τά μνημόσυνα* εν 

ταύτη γάρ τή ήμερα, ήν ύποχωρήσας δ Γρηγόριο I/ . 
τών έκείσε τή τριακάδι τού Ιουνίου μηνός. Καϊ ίδόν-
τες τούς παίδας τούς όμιλίκους είσνόντας και εξ
ερχόμενους, κα\ πλήρεις ηλικίας γενομένους, ήρςατο 
ή μήτηρ αύτου όλολύζειν έν ίσχύει κα\ λέγειν · ϋίμοι, 
τέκνον έμδν γλυκύτατον, πρδς όλίγον σου μήτηρ 
έκλήθην κα\ έχάρην είς σέ, καϊ είς τδ τάχος οου 
έχωρίσθην. Οίμοι, τέκνον, τίς σε έθήρευσεν; 'Αρι 

ctus esi. Al feras baec regio non babct. Num eum 
iortasse &ub nociem quis necavil et i» mare pro-
jecit ? quid dicam nescio; aq si qua alia morle sub-
lalus ille est, Deus unus novil. 

X X I . Haec et similia cum lamentarelur mulicr, 
cives, qtii convenerant, ipsam lacrymis proseque-
1 antur. Ul vero lanlum ploraium [ X X X T I I I ] abbas 
audivii, cpiscopura imerrogafit, quorsum lurbatio 
illa pei tiacrel, quam iu urbe esse audirel? At epi-
scopus, qut Gregorii parcnies advenisse noverat, 
t-osque esse qui fleienl, lacrymis obortis iogemuit, 
alquc, Audi, inquil, Paler : exponam enim tibi I r i -
slissimi cvcnlus bisloriam, qui anle annos duos 

δέ τόπος τδ μονογενή μου απέκρυψε τέκνον; Εί 
πω θηριάλωτον αύτδ γέγονε* άλλ* δ τόπος βτ,ρί* 

ούκ έχει. "Αρα γε μή τις αύτδν έν νυκτι άπέπ>ις;ν, 
κα\ είς θάλασσαν έρριψεν; ούκ οίδα elr.civ μη 
κα\ άλλους πως άπεκτάνθη, ό Θεδς μόνος έπίσταται* 

ΚΑ'. Ταύτα και τά τοιαύτα άπολοφυρομένη ή 
γυνή, συνήλθον οί τής πόλεως, κα\ συνέκλαιον αυτή. 
Άκουσας δέ δ άββάς τδν πολύν θρήνον, λέγει τφ 
έπισκόπψ* Άραγε , Πάτερ, τ ίς έστιν δ θόρυβος, ν* 
ακούω έν τή πόλει; Γνούς δέ ό επίσκοπος, δτι οί γο
νείς κατέλαβον τοΰ Γρηγορίου, κα\ αυτοί είσιν οί 
θρηνούντες, στενάξας έχ βάθους, είτα κα\ δαχρύσαί 
έφη · "Ακουσον, Πάτερ, καϊ διηγήσομαί σοι τδ συμ 
6άν δεινδν έν τή πόλει ταύτη πρδ τών δύο ένιαυτών 

bac ipsa iu uibe accidii. Vir crat quodam in vico Ο τ ώ ν παρελθόντων τούτων. *Hv τ ι ς άνήρ έν κώμη τιν\ 
πλησίον τής ενταύθα πόλεως, Ιχων γυναίκα σεμνην 
κα\ φόβου μένη ν τδν θεδν, υπάρχοντες κα\ έν εύπο-
ρία πολλή, εύσεβώς διοικούντες τά παρά τού θεον 
δεδομένα αύτοίς, διανέμοντες σττωχοίς, χήρ*^ *a* 
δρφανοίς αντιλαμβανόμενοι · χ α \ απλώς είπειν, πά;» 
τοίς δεομένοις έπαρκούντες τά πρδς τήν χρειαν, 
σπουδάζοντες χα\ ταίς τών άγ ιων χρείαις κ ο ι ν ω ν ε ί ν . 

'Εδόθη δέ αύτοίς τέκνον , ούτινος έγώ δ αμαρτωλό; 
ανάδοχος γέγονα έκ τού θείου κα\ σωτηριώδους βα
πτίσματος. 'Απέσχον δέ αλλήλων οί γονείς άφ' w 

έτεκον αύτον. Γενομένου δέ αυτού οκταετούς, ήΤ α ϊ ο ν 

αύτδν ενταύθα, κα\ δι' έμοΰ παρεδόθη είς τδ διδα
σκαλιών. ΚσΛ Γλαβεν χάριν παρά Χριστού τδ « > 

prope liauc urbem, qui uxorem duxeral piatn Dei-
que mclueniem : eranlque ainbo valde divites, 
qua?que a Deo acceperaut, pie admiuistrabanl, ege-
nos, viduas, pupillos bonis alcules suis, alque, ut 
plane dicain, nemini deessc paiionles, quae opus 
cb.seni, el sanciorum nccessitalibus cupide opilu-
la.ilcs. Puer vero liis dalus esi, quem ego miser 
diviiio salulariquc bapl^smatc renatum suscepi. Eo 
aucli parenles, liberis operam dare desicrunt; ut-
que puer annum aitigil octavum, buc ab illis de-
ducius csl, cl a mc iu discipliuam tradilus. Gui 
Chriuius adco propiiius fuit, ul prima lillcrarum 
eb menla imia bienniuni apprimu nosccrel, usuni-

iJl> In cod. 2, Οεοτήρητος φιλία. 
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&ov, ώστε είς διετή χρόνον τά γράμματα έπλήρω· Α q»e calculorum lenerd, Ifgcrel, Psatmortim Hbrum 
σεν, τούς τε ψήφους χα\ τδ άναγνώναι καϊ τδ ψαλτή-
ριον, ώστε πάντας ημάς θαύμαζε ιν είς τήν τοσαύτην 
αυτού φιλοπονίαν, κα\ ύπερβήναι πάντας τους δμιλί-
χους αυτού παίδας. Γενομένου δε αυτού δωδεκαετούς, 
χχτήλΟον ο! γονείς αυτού ενταύθα, κα\ προσήνεγκαν 
δια τών αμαρτωλών μου χειρών τώ Χριστώ κληρικδν 
αυτόν πεπν.ηκότες, δόντες αύτφ τήν τού άναγνώστου 
αρχήν. Παρεδώχαμεν αύτδν τώ άρχιδιακόνω ημών 
κα\ βιβλιοθηκαρίψ τού έκπαιδεύσαι αύτδν έν τή άνα· 
γνώσει. ΙΙάνυ δε ήν σπουδαίος περι τά θεία λόγια, 
οπ:ρ αδύνατον εύρεθήναι σήμερον ενταύθα, τάχα, 
τολμώ ειπείν, ώς οΤμαι, άλλ* ουδέ άλλη εν τή Σικελία 
δλη. Τί οέ γέγονεν, είπεϊν ούκ οίδαμεν. Αιφνιδίως 
αφανής έγένετο ό παις έκ τής πόλεως * κσ\ πολλά 

percurreret, non sine oronium adinhalionc, q»i 
tanlam in puoro disccnrii cupidilatcni inturJttinur, 
et aequalilms suis omnibus anlecelliire videbamus. 
Annurn duodecimum agebat, cum parenles ejus buc 
reversi, puerum Chrislo obluleruul, u l manuum 
mearuin ministerio clericus fierct, et a lectoris (92) 
munerc inilium sumeiel: (93) quem nos archidia-
cono nostro et bibliotbecario commisimus, ut eoni 
in sacris leclionibus instilucret. Erat autenx*aaeo 
diligcns circa divina oracula, ut meo quidem judi-
cio ailirmari forlassc possit, pavem ei nemtnem ne 
in ioia qmdem Sicilia, nedum bic inveniri. Veriim 
quid de co factum sit, dicrre non possumus : re-
penie puer in urbc esse desiil; nec poslquam spo-

έρευνήσαντες σπήλαια κα\ βάραθρα, κα\ δλην τήν luncas inubas ac latebras scrwlati fuinius, el insu-
νήαον ταύτην περιδραμδντες, ουδέν ίσχυσα μεν εύρείν 
τά κα:ά τδν παίδα. Νΰν δέ Ιχομεν αυτού τήν λύπην 
!ως θανάτου, μή γνωρίσαντος ήμίν τού θεού διά τάς 
αμαρτίας ημών τά κατά τού παιδαρίου · κα\ λοιπδν 
οί γονείς αυτού κατ* αυτήν τήν ήρέραν, έ .νή άπ-
ώλετο, έκτελούσιν αυτού τά μνημόσυνα. 

ΚΒ'. Ταύτα δέ άνούσας ό άββάς παρά τού επισκό
που, έγένετο έν έάυτώ σύννους. είς τδν ούραν\ν άπο 
βλέπων, έμειν.ν δέμή άπολογούμενος εως μιάς ώρ-» 
ή κα\ δύο. Κα\ μετά ταύτα δάκρυσα ς ό άββάς κα\ 
οί σύν αύτώ μοναχο\, λέγει δ μοναχδς τω επισκο
π ή · Τάδε σοι, Πάτερ, παρακαλώ · κέλευσον είσελ-
θείν πρδς ημάς τούς γονείς τού παιδαρίου. Ό δέ 

lam banc univcrsam lustravimus, lorum invenire 
ul!um ljcuii, fxxxix] ubi purr vcstiglum focissrl. 
Nunc vera ejus causa magno admo'um dolore afli-
cimur, quod nos Dcus ob admissa noslra dc pueii 
condilione celct : parcnles aulcm boc ipso die, qi.o 
ille disperiit, jusla ei anniversaria perficiunt." 

X X I I . His abbas ab episcopo audiiis, cogilare 
spcnm et ccclum suspicere coepil, perdiu nibil Ιο
ί uiiis : lum et ipse et roonacbi, qui cum en erant 
illacrymare. Tandem episcopum ille compeilans : 
Auclor, inquil , tibi sum.Paler, u l parentcs pucii 
buc ad itos ingredi jubeas. Qui uno c diaconis 
misso, Grcgorii parenies accedere pdssus cst. Pono 

άποστείλας ένα τών διακόνων έπέτρεψεν είσελθείν C et Cbarilo et uxor ejus cum ingiessi rssrnt, a l -
τούς γονείς τού Γρηγορίου. Είσελθόντες δέ ο τε Χα
ρίτων κα\ ή γυνή αύτοΰ, και πεσόντες παρά τούς 
πόδας τού επισκόπου κα\ τοΰ άββά, ανέστη σαν κα\ 
Ιστησαν έμπροσθεν αυτών. Κα\ λέγει αυτοί; ό άββά; · 
Τνχόπτεσθε,αδελφοί; τίς κ*αίτία, διδ ταύτα πάσχετε; 
ΟΊ δε ούκ ήδυνήθησαν αύτώ άνταποκριθήναί πρδ< 
»-0:2. Ίόών δε αυτούς ό μοναχδς έν αμηχανία δντας 

χα\ περιβλεψάμενος τδν Χαρίτωνα κα\ στο ? 

χιζίΐξ',ος αύτδν, άφωμοίωσεν αύτδν κατ* άλήθειαν 
τώ Γρηγορίω · ήν γάρ και ό Χαρίτων πάνυ ωραίος 
τω προσώπω, και αύτδς πυ^όακίζωνεύειδής. Κα\ λέ
γει αΰτοίς π ά λ ι ν "Εδει υμάς, αδελφοί, χαρήναι κα\ 
ιύ^ρανΟήναι έπ\ »ούτω, κα\ εύ/αριστείν τώ Θεώ, 

que ad episcepi et abbatis pedcs procrdissent, con-
surgenles'coram asliicre ; eo»» vero abbas sic est 
allocutus : Qnid plangitis, fraires, vcl qu« vos 
causa lam angil? I l l i vero responsum eidarcnni-
bim poieranl. Abbas conlra, dum lanlus eos dtlor 
premebat, Cbarilonem inluilns, et conjcciura <\t 
\u l lu ejus capla, Grcgorio persimilcm agnovii. 
Nam el Cbariio formosa plane facie eiat, nec mi-
inis qnam ille riilus alqtie spcciosus. Itaqite 
eos riirsus alloquens: Oporlebat, inquit , f ia-
tros, ob id gaudere polius et l*tari et gralias 
Deo rcddere, quam tam indecore ob filium veslrum 
vos Iitgere, qui abest qtiidem a vobis, al Deo sem-

9.) Ne le ii.G»cal, Gregorium nosinim, ui pn- D U a l a u t p r s t b a p l h m u m s t a l i m d i v i n < B m i l \ l i m 

im clericns faclus esi uon inier ostiarms, MMI desideraverit mancipari, *ive mter lectores sive inter 
lerleclores essc cooplalum. Canun io concdii eTOrchta$ quinqueumo teneat : exinde acolyihu* rd 

muni 
inler 
&iriiiceii6is, aiuequain diaconus qufspiam fi>,ioi, 
IJOT unum requkfbat (Hard. Conc, Ι . I , p. (Ub), 
ac din eliam ia Lalina Ecclesia oblinuii, ul qui 
rutHoret ordines appellantur, alii a iis prinii a l l i i -
buerenlur. Syrb ius pont. max. in epislola ad l l i -
nierium episc. Tanacon. (n. iu ) , discile sciibil : 
Qui uro jam tvtate grandwvu» mclioris propo$iti 
tonvtnatione provocalus ex laico ad sacram militiam 
pervemre festinat, desiderii sui frucium non atiter 
Qbiintbit, niti eo quo baptintlur lempore , tlaiiin 
>eciontni ani exorcislarum numero toctelur. liursus 
in Saerameiitarii Gregoriani Anctario cx codice Va-
licano, cnjus lilulus esl : Incipit Ordo de sncris 
ordiaibut benedtcendii, leges : Si ab infantia eccle-
tiasticis minhterth nomen dederil, si inicr lcctores 
uquein vicetimum crta is atuium comiuuata obser-
vmione pcrdurarit, si mujori celale jam accesserit, 

P A T R O L . G R . X C V H f . 

quinquctnno tetieat : exinde acolythut 
mbdiacoiius qualuor annU xtetertt; et sic ad bene-
dictiovem diaconusy si merealur, accedat. 

Sitnilia vcro de Eutbymio puero iraduntur (apn I . 
Coicl. t. I I Mon. Ecci. Gr. in Vila, n. 5 ) , quom 
ilem parenles Dro consecraverunt, cl Otrcio ep.i-
scopo EccIesiaB Melitenensis coinmisere. Είτα xc\ 
βαπτίσας αύτδν, καϊ τών τριχών δσα νόμος τοίς 
παισ\ν άποκείρας, τώ τών αναγνωστών εγκρίνει 
βαθμώ. Deinde cum illum baptizas&el, el capillorum 
quanlum lex de piteris prmcribil, lolondissei, m gra-
dum lectorum cooptat, 

(93) Cod. 2. τήν τοΰ άναγνώστου εύχήν, id est, 

iormulam qua lector crealur, piOtiunliaiitcs. Hano 
eclionem repudiandam puuvi, quod episcopo res 

convcuiat, parcnlibus non ilem : nisi velis illud 
δόντες εύχήν reddcre precali, ct αύτώ pro eo. 
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per prasens est, et prenes pro vobis fuiulii. Cui 
Chariio : Andi, inquii, Pater, res omniiio ila sc 
habet; scriptum quippe est in Proverbiis : < lnfer-
nus ct perdilio coram Domino : quanlo magis cor-
da bominum (94) ? » quare, riomine mi el Pater, 
filius quoquc nosier, vel si corpus ejus manu ho-
ittinis enectum fueril, anima cerle vivit, et in Dei 
manus pervenil : nam innocens plane exsiinclus 
est. Uxor autem Cbarilonis ori abbatis intenla ex-
spcciabat $5) , quid ad beec diclurus esscl.Al ab-
bas Cbariloni respondens : Audi, dixit, Cliarito fra-
ler, ac fidem babe mibi : non si filius luus ca-
lamitatem aliquam subiisset, vcl ut tu pytas, nec 
lamen Cacium est, ab aliquo orcisus essei, m<B-
rorem ideo cl lacrymas Deus negligeret bujus, qui 
cl i l i i el nobis connnunis esi anirais curandis Pa-
ter ; sed eum oiiuiLao de pueri rebus edocuisset. 
Itaque, mibi credc, animus illiiis bona in sialione 
versalur. Gui Cbarilo : Bona, inquil, atque uiilis 
cobortalio tua est, Paler ; ai Dominus novit, q u « 
(Uii jioslri conditio sit, el ipse noslri miserebilur, 
nec miiitiB animi illius, quemadinodum voluntasejus 
iert, curam geret. 

XXII I . Posi baec abbas episcopum rogat, ut ai-1 
chidiaconum prodire in inedium jubeal; iilque is 
in medium proccssit, sic eum affatur :[\t] Dic tu, 
homo, quare quae Deus in puero praclara oslen-
derat, cpiscopo non declarasli ? cur abiens foJisli 
in terra, etdomini lu i argenUim ut scrvus ille ne-
quam, occullasli ? malusr.e animus baec tuus ρ»τ-
vertil , an polius banc tibi mentero diabolus de-
lose injccit, suasilque, ul Dei donum absconderes? 
uunquanine vero lcgeras, gloriosuni esse Dci ope-
ra proroulgare ? ac lales ipse et lanlas inferre ηιυ-
lesiias poiuisti sanciissinio episcopo, ejusdcmque 
causa populo universo et bis pUeri parcnlibus ? 
Nam si eos cerliores deiis fccisses, quae Detis pueri 
causa illustria palrassel, profeclo gavisi essent oui-
nes, neque in tantum niuerorem ad boc usque 
tempus pcrvenissent. Agcigilur, bomo,si»gula edis-
serc. 

XXIV. Uic vero pallere aicbidiaconus, ac lotis 
arlubus contremiscere : tura coram eo in terram 
prolapsus, plorare graviier ac dicere : Prob vos, 
inei, Patres sancli, inisereal Iflagilium a ine aduis-
sum est coram Deo el corain populo boc uuiverso, 
maxime vcro adversus sanctissiirmm cpiscopum, 
quero comniunem parentem baberaus : per ipsum 
vos Deum oro, veniam date. Cui abbas : Surge, 
inquit, et ea qu« de puero videris aique audieris, 
nobis enarra. Ergo arcbidiaconus, cum a solo sur-
rexisset, sic dicere insli tuit : Audile me, Palresfra-
iresque omnes : quiescebam nocle quadam in sa-
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k ή ούτως άσέμνως πενθειν έπ\ τω τέχνω υμών, τώ 
πρδς τδ παρόν ύμΤν μή φαινομένψ, ά·ι δέ τω βεψ 
φανερψ δντι, κα\ περ\ υμών προσευχομένω. Απο
κριθείς δε δ Χαρίτων λέγει αύτφ · "Ακουσον, Πάτεο, 
πάν τοσούτως έχει · γέγραπται γαρ έν ταϊ; Παροι-
μίαις, ι "^δης *α\ απώλεια φανερά παρά Κυρίου, 
•πώς ούχ\ κα\ αί καρδίαι τών ανθρώπων; ιπάντω,-, 
κύριε μου κα\ Πάτερ, και τδ τέκνον ημών, ε! κ.Ι 
πεφδνευται άπδ χειρδς άνθρωπου τδ σώμα αύτοΰ, 
άλλ' ουν ή ψυχή αυτού είς χείρας θεού παραδέδοται · 
αναίτιος γάρ άπέθανεν. Έ δέ γυνή αυτού άπέβλεψ·* 
τψ στόματι τού άββά, τδ τί άρα άπολογήσεται πε-

ι ρ\ τούτου. Αποκριθείς δέ άββάς λέγει τώ Χαρίτωνι · 
"Ακουσον, αδελφέ Χαρίτων, πίστευε μοι, δτι εί έπ\ 
χαχψ έξέδωκεν έαυτδν τδ τέκνον σου ή ώς σύ νο
μίζεις, πεφονεύσθαι αύτδν ύπό τίνος, δ ού γέγονεν, 
ούκ άν παρίδεν δ θεδς τούς κόπους κα\ τά δάκρυα 
τού πνευματικού αυτού τε κα\ ημών κοινού Πατρός 
τούτου · άλλά πάντως φανερώσαι αύτφ είχεν τά κατ 
αυτόν. Άλλά πίσθητί μοι, δτι έν άγαθοίς αύλίζετ^ι 
ή ψυχή αυτού. Αποκριθείς δέ ό Χαρίτων λέγει τώ 
άββ$ · 'Αγαθή κα\ ωφέλιμος ή σή παραίνεσις, Πότερ · 
πλήν Ιγνω Κύριος τά κατά τδ "τέκνον ημών · χι\ 

ημάς ελεήσει · αυτού δέ, ώς βούλεται, τήν ψυχήν 
διοικήσει. 

ΚΓ'. Εΐτα ταύτα εί πόντων αύτων λέγει δ άββάς τφ 
έπισκόπυ) · "Αγαγέ είς μέσον τδν άρχιδιάκονον. Είτα 
είς μέσον στάς δ άρχιδιάκονος, λέγει αύτψ δ άββα;* 
Λέγε σύ, άνθρωπε, τίνος ένεκεν ούκ απεκάλυψες 
τά μεγαλεία τού θεού τά γενόμενα είς τδν παίδα 
τώ έπισκόπφ ; άλλ1 άπελθών ώρυςας ^ν τή γή, ΥΑ\ 
Ιχρυψας τδ άργύριον τού κυρίου σου, καθώς κα\ ό 
πονηρδς δούλος εκείνος ; ό νούς σου ό δόλιος ταύτα 
έτρωπήσατο, μάλλον δέ ό ένσπείρας έν σο\ κακότε
χνος διάβολος τούτον τδν λογισμδν, παραλογισάμενος 
τήν τού θεού χάριν καλύπτεσθαι ; ή ούκ άνέγνως 
ποτέ τά τού θεού Ιργ'α άνακηρύττειν ένδοξον ; %ι\ 
τοσαύτας και τοιαύτας θλίψεις έπήγαγες τψ δσιω-
τάτψ έπισκόπφ, κα\ δι* αυτού παντ \ τψ λαψ χαι 
τοις γονεύσιν τού παιδίου ; "Οντως εί έφανέρωσας αύ-

\ τοίς τήν δόξαν τού θεού, ήνπερ έποίησεν μετά τοΰ 
παιδαρίου, έχάρησαν άν πάντες, κα\ ούκ είς τοσαύ
την κατήντησαν άθυμίαν εως τοΰ νΰν. Είπε otr/έκΐ 
πάντων, άνθρωπε. 

ΚΔ'. Ό δέ άρχιδιάκονος ήρξατο άλλοιοΰσθαι τώ 
προσώπψ κα\ τρέμε ιν, κα\ τά γόνατα αύτοΰ τούτο 
πρδς τούτο συνεκρούοντο · κα\ πεσών έπ \ πρόσωπον 
αύτοΰ μετά κλαυθμοΰ πικρού έλεγεν · Ελεήσατε μι, 
Πάτρες άγιοι, ήμαρτον ενώπιον τοΰ θεοΰ, χα\ ενώπιον 
παντδς τού λαού τούτου, έξαιρέτως δέ εις τδν κοινον 
ημών Πατέρα τδν δσιώτατον έπίσκοπον · συγχωρή
σατε· μοι δι' αύτδν θεόν. Αέγει α ύ τ ψ ό άββάς ' 'Ανα-
στάς διήγησαι ήμίν & είδες κα\ άχήχοας περι τοΰ 
παιδαρίου. 'Αναστάς δέ δ άρχιδιάχονος άπδ τοΰ 
εδάφους, ήρξατο λέγειν * "Ακούσατε μου,Πάτρες χα\ 
πάντες αδελφοί. Κοιμωμένου μου έν μ ι$ νυχτ\ Ιν 

(54) Prov. χν, <2. A l LXX habenl παράτψ Κυρίψ. Symro. ενώπιον. Theod. εναντίον. 
{95} Cod. 2, περιέβλεψεν στόματι. 
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τφ κελλίψ του σχευοφυλακίου, κα\ έμοΰ άφυπνώ- Α crarii eclla, janiqu<j obdormivcram, cum !flrribi-
σαντος, κέχληκέν τιςφοβερδς τδν παίδα. Ό δέ άνσ-
στάς Ιστη Εμπροσθεν μου, κα\ εΐπέν pot • Τί κέ-
χληχάς με, κύριε; Και εΐπον αύτψ· Ού κέκληκά σε, 
τέχνον, έγώ. Είτα πάλιν μετ' όλίγον επέστη αύτψ 
δ:ύτερον φωνή λ ί γ ω ν Γρηγόριε· κα\ πάλιν προσελθών 
ε'πέν μοι9 Ίδού έγώ, κύριε, τι κέκληκάς με ; Κα\ εΐ
πον αύτψ · Ού κέκληκά σε, τέκνον. Έγνων δέ, οτι 
δπτασίαν έώρα, κα\ έιπον αύτψ · Έάν καλεί σε 
άπας, τέκνον, άποκρίθητι αύτψ· Ίδού έγώ, τί προσ-
τάττεις τψ σώ οίκέτη; Είτα πάλιν έκ τρίτου φω
νή σας αύτδν δ καλών αυτόν · δ δέ · Τί έστιν, κύριε, 
τί προστάττεις τψ σώ οίκέτη ; ΚαΛ διετάςατο, καθώς 
ήκουσα έκ μέρους, δτι Πορευθήτι είς τδν αίγιαλδν 
καϊ εύρήσεις έκείσε τούς έχοντας σε διαπεράσαι. 
Ταύτα ήκουσα παρά τοΰ φοβερού τοΰ καλούντος αυ
τόν · άλλά φοβηθε\ς. ούκ άπήγγειλά τινι τδ δράμα, 
μή ποτε ού μή πιστεύσει μοί τ ι ; , άλλ* εΓπωσιν, δτι 
έγώ αύτδν ή πέπρακα, ή έφόνευσα. Λέγει αύτώ δ 
άββάς · Ό θεδς συγχωρήσει.σοι δι* ευχών τοΰ κοινού 
ημών Πατρός. 

ΚΕ'. Ειτα ήρξατο δ άββάς λέγειν · Ακούσατε, 
άδελφο\ καϊ Πάτρες, και πάσα ή Εκκλησία, τδ πα-
ράδοξον θαύμα τδ γενόμενον έν ταΐς ήμέραις ταύ-
ταις. Ήκουσα μεν έν τοίς Βασιλείοις, δτι κοι-
μωμένου τοΰ παιδαρίου Σαμουήλ τού προφήτου ποτέ 
έμπροσθεν τού Ήλ\ τοΰ ίερέως, κέκληκεν αύτδν 
άγγελος Κυρίου λέγων c Σαμουήλ, Σαμουήλ · ι τού
του δέ έκ τρίτου γέγονεν ή φωνή πρδς τδ παιδάριον, 

lis nescto quis pueruin vocavit. Ille vcro assur-
geus cl me coram accurrons : Quorsum, ai l , me, 
domiue, vocasli? Gui ego: Non equidem, inquam, 
te vocavi, (i l i . Paulo posl idem ei mrsum asliiii 
voce inclainans, Gregori : el ille ilerum ad me ac-
cedens : Ecce ego, inquit, domine, quorsum me 
vocasli ? Cui ego : Muiimc t«? vocavi, (ili. Sed 
cuui percepibsem, visum ei oblalum, adjcci: Si te 
somel eliammim, fi l i , vocarit, vocanti rcsponde : 
Ecce ego, quid famulo praescribis tuo ? Ergo cuni 
cum lertio i.le idem vocasset, subjecit prolinus, 
Quid csl, doniine, qnod famulo piaiscribis luo? Λΐ-
que illc, qualenus aadire licuil , abire cum ad bt-
lus jussil, ibique iiiveiilurum ail , qui transmiilere 
possenl. llaic ego ex lerribilts tllius voce audivi : 
sed melu correpitis visum nemini indicavi, uemi-
nein ralus lidtm mibi habiiiirum, ac dicturos po-
lius, puerum a ine vel vendilum vel iiecatum ess<\ 
Porro, abbis, tibi, inquit, Deus parcal, prccibus 
comiiiuiiis patris noslri placatus. 

XXV. Tuin sermoncm insiiluons: Audite, aii , 
fratirs palresqiie el ointiis Ec<lesia, prodigium 
admirabile quod diebus bis nostris conligit. Ac-
cepimus e libris Rcgum paerum Samuclein 
propheiaiiv cum non procul a sacerdote Heli 
doriniret, ab angolo Domini nominalim voca-
(um esse : c Satitucl, Samuel, ι eamque [ X L I J 

vocem ler a puero audiiam, ipsmn ad Hcli accur-
χαι άνέτρεχεν^ πρδς τδν Ήλ\, κα\ έποίησεν καθώς ^ nsse, qua bic mandaverai, implesse, ac pro-
διετάισετο αύτψ · κα\ είς προφήτην μέγαν άναόέ-
δεικται ενώπιον τοΰ θεούν Ούτως κα\ ούτος ό μακά
ριος εφάμιλλος τούτου γέγονεν, κάν ούτος δ θεασά-
μενο; τήν δόξαν τού θεοΰ, έ νόμισε ν κρύπτειν, άλλ' 
ούχ ή τοΰ θεού φιλανθρωπία ήμίν τοίς άναξ-'οις τά 
χιτα χΛν παίδα έδήλωσεν, ίνα τά έργα αύτοΰ κα\ τά 
6αο;ώσια αυτού φανερωθώσιν τψ Πατρ\ ημών τψ άε'ι 
«ροσευχουένψ περ\ αύτοΰ. Άκουσον, Πάτερ τιμίώ
τατε, κα\ πάντες λαοί μικροί τε κα\ μεγάλοι, άν
δρες τε κα\ γυναίκες, φοβερδν κα\ παράοοξον θαύμα 
ύμίν διηγήσομαι. "Οντων ημών έν τή 'Ρώμη, άπήλ-
θαμεν προσεύξασθαι έν τώ πανσέπτψ ναώ τού άγιου 
κα\ κορυφαίου τών αποστόλων Πέτρου · έλαχεν ήμίν 
μεΐναι έν τό*Γψ τινι είς άδελφδν μοναχόν τινα · κα\ 

pbclam niagiium corara Deo renunlialuin esse. 
Enimvero non aliler bealus bic adolescens illius 
seiuulator fu i i ; quanquam ipse gloriam Dci con-
lcmplalus, abscondt ndam pulavil, nec nisi Dei 
bumanitas nobis vel imliguis quae ad pueruro pcr-
tinent manifcslavil, nt opera rjus ct prodigia nota 
licreui Patii nosiro, qui assiduis eum precibus Deo 
(Oiiimcndavii. Audi , Paler venerande, vosque e 
populo nmni'9, par\i ct grandes, viri et mulicrcs, 
aiiiuic : slup. iidum vobis ac singulare prodigiuin 
expunam. Cum Uo ι ;e nos vcrsarcmur, el ado-
randi causa in venerandum sancli principis apo-
slolorum Poiri lemplum venissemus, forte acciJil, 
ul inonacliiis quii'am e fralribtis hospitio nos acti-

iv εκείνη τή ννκτ\ έφάνησάν μοι άνδρες φοβεροί [) pcnH. Apud bunc prima ipsa nocte f i r i duo formi-
δύο έν δράμαιι λέγοντες · Άββά, Έγώ δέ άπεκρίθην 
μετά φόβου · Τί έστιν, κύριοί μου; 01 δέ εΤπον * 
Ανάστα ταχέως μετά τών σύν σο\ δύο μοναχών, κα\ 
αποπλεύσατε είς τήν Άφρικήν, κα\ είσελθόντες έν 
Καρθαγένη τή πόλει, κα\ ζητήσατε έκείσε έν τώ 
οίκψ τινδς ναυκλήρου ονόματι Ουάρου τινά ξένον 
Γρηγόριον λεγόμενον, Σικελδν έκ τής Άκραγαντί-
»ων Εκκλησίας · εύχεται γάρ τψ θεψ κα\ επιθυμεί 
ίδείν τήν άγίαν Σιών. Σπεύσαντες ούν άπέλθατε κα\ 
διασώσατε αύτδν έως Ιεροσολύμων πρδς τδν έπί
σκοπον Ηακάριον ένετειλάμεθα δέ κα\ αύτψ περ\ 
τού άνδρδς, Γνα προσλάβηται αυτόν · έπ ' αύτψ γάρ 
άναπέπαυται τδ πνεύμα ημών, ώσπερ κα\ Ήλιου 

dabiles nobis per visunt se oblulcrunt, et, Abba, 
clamarum; quibus ego Ireniebundus respondi: Qiul 
esi, doinini niei? l l l i vero : Sutge, inquiunt, quan-
prinium cum duobus bisce, qui lecitin suul, mona-
cbis, alque in Africam navigalc; cuinque Carlba-
gincin lenuerilie, qtiaerile illic apud naviculariiim, 
cui nomen Varo est, hospileiu Gregorium uoinine, 
Siculum ex Ecclesia Agrigeniina : boc enim a Deo 
pctit, hoc cupit, u l sanclam Siouein videre liceai. 
llaque mataraie iter, cumque incolumom liieroso-
lyma ad episcoparo deducitc; nam et i l l i de viro 
boc mandata dedimus, ut com rccjptal : quippa 
spiriius io eo oosler requievit, nou aliter quam 
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Eli» olim in Elisaeo. Atqttetibi ba?cdixere, penilus Α έπ\ 'Ελισσέου ποτέ. Κα\ ταΰτα είπόντες μοι,αφα

νείς έγένοντο. Διυπνισθείς δέ αυτή τή ώρα, απήλ
θαν έπ\ τδν ποταμόν · κατ' οίκονομίαν δέ θεοΰ εδρον 
πλοίον βουλόμενον άποπλεΰσαι έπ\ 'Αφριχήν, κα\ 
δούς τδν ναΰλον ημών είσήλδον μετά δύο αδελφών 
τούτων κα\ προστάξει θεοΰ διά δέκα ήμερων δι-
επεράσαμεν έν Καρθαγένη, κα\ εύρομεν τδν παίδα 
έν τφ μαρτυρίφ τοΰ 'Αγίου Ιουλιανού άναγινώ-
σκοντα · καϊ άσπασάμενοι αύτδν, συνα\έβη μεθ' 
ημών είς Ιεροσόλυμα, κάκείσε αύτδν είάσαμεν τ^ 
αγία Κυριακή τή Νέα μετά τοΰ αγίου Μακαρίου 
τοΰ αρχιεπισκόπου Ιεροσολύμων, βίον κεκτημένον 
εύσχημον, κα\ πολιτείαν ένάρετον, ώστε θαυμάζεσαι 
τδν παίδα παρά πάντων τών δντων σύν τοί; έκείσε. 

Κ(7'. Ταΰταδιηγήσατο δ μοναχός· κα\ άκούσαντες 

cvanuerunt. Ego vero eadem liora expcrgefaclus^ 
ad fluvium descendi, ibique divino consilio iiavigium 
iiivent solvenlium iu Africam, quod dalo naulo una 
rum fralribus bisce duobus conscendi : ac, Dco 
Mispice, inlra decimum diem Cartbaginein trajcci-
mtis, invcnimusque pucrum in Sancti Juliani lem-
p!o Irclioni inlentum : quem post mutua oflkia 
volenicui Hierosolyroa nobiscum perduximus, al-
que illic dic sanclo, qui Dominicus Novus cst, san-
ctoarcbiepiscopo Uierosolymorum iradidimus, apud 
qucm viiaiii inslitnit adeo moratain el virlulum 
plcnam, ut quicunque illic sunt, puerum omncs 
admirenlur. 

XXVI. Haec monacbus exposuit, bisque audilis 
universa virorum ac mulierum niulliludo elala voce Β άπαν τδ πλήθος τού λαού ανδρών τε κα\ γυναικών, 
cl mauibus ad coclum cxpansis clainabal: Domine, 
miserere : magnamque lacrymarum vini eflunde-
bat. Charilo auteta cl uxor ojus bumi abjccii ac 
prono vullu lanquam niorlui jacebant; quos moua-
cbus accedcns tenuit atquc excilavii : Surgiie, in-
quiens, filii mei, et Deo laudcs reddite, qni vos de 
filii veslri vita ccrtiores fecil, lali presertim vita, 
qua? virlulis et pielatis professionc commendatur. 
Sabinde, cuni eos episcopus salutari signo luslras-
scl, consederunt, magnas Deo laudes [ X L I I ] et gra-
llas reddenles communis omnium salulis auctori, 
qui sanciorum virorum ministcrio, quos singuiis 
acinlibus sibi acccplos fiabuit, res adeo insigncs ac 
ntirandas prodidissel. Maler vero Gregorii abba-
tcm alloquens : Cbarus, ait, utique Dco es, Paler 
sancte, cui revelala mysleria fiunl qua nos miseros 
solarcnltir : vivitnc vcro filius meus, dominc? ll io 
auiem : Nae, inquil, pcr Deum vivil c l valet : ac 
vultu quidcm parenlcm ipsius doniiuum Cbartlo-
ncm vimm luum plane rcfert. Nam el ipse rufus 
est, pulcbrosque babel oculos, pulcbruin os, justas 
narcs, elcgans supcrcilium, labia minuscula : vul-
tus quidem ejus sempcr demissus, al meniem et 
cogiiaiioncm ad Deum referl : in psalmodia vero 
suavis admodum onines allicil (96) : idem aculis 
auribus sacra audit oracnla; si quod verbum pro-
fcrenduin sil , lenlus esl(97) : a lurpi risu omnino 
abslinei, semper vcro opiima quapque et itumorta-
lia in ore habct : animum summo studio exercct, j ) μ 0 ν ή ν τε κεκτημένος πολλήν, 
patientia pollet singalari. 

X X V l l . Hxc aliaqne muUa cum exposuissel ab-
bas, tola couwnil civiias, ul Deo laudcs redderet 
ob ca omnia, quae ab illo audicral; ii;u|iic dieni 
cxegere laslili* plemim, cl quia Gicgnrium vivere 
cognovcrant, ct quia pareulca cjus gravi magnaque 
cura liberaios intelligcbant. Mox vero, ιιι quies 
consccuta csl, et sacra mysicria pcracla sunt, c i -

ήραν είς ύψος τήν φωνήν αυτών, κα\ τάς χείρας είς 
τδν ούρανδν έκπετάσαντεςέκραζον τδ,Κύριε, έλέησον, 
μετά δακρύων πολλών. Ό δέ Χαρίτων και ή γυνή 
αύτοΰ πεσόντες χαμα\ έπ\ πρόσωπον έκειντο ώς 
νεκροί. Προσελθών δέ δ μοναχδς έκράτησεν αύτους 
κα\ διήγειρεν λέγων · 'Ανάστητε , τεκνία μου, κα\ 
δότε δόξαν τψ θεώ τφ άποκαλύψαντι Ομίν τήν ζωήν 
τού τέκνου υ μ ώ ν μάλλον δέ κα\ τήν ένάρετον καϊ 
σεμνήν αύτοΰ πολιτείαν. Ειτα σφραγίσαντος τοΰ 
επισκόπου έκαθέσΟησαν δοξάζοντες κα\ ευχαριστούν-
τες τφ Σωτήρι τών όλων θεώ έν πάσιν, τώ άποχαλΰ-
ψαντι μεγάλα κα\ θαυμάσια διά τών αγίων αύτοΰ 
τών καθ* έκάστην γενεάν και γενεάν εύαρεστηχό-

^ των αύτώ. Κα\ λέγει ή μήτηρ τοΰ Γρηγορίου τψ 
*Α6βά· Ευλογημένος εΐ έκ τοΰ θεοΰ, Πάτερ δσιε, 

ψ άπεκαλύφθησαν μυστήρια διά τήν ημών έλεεινό-
τητα. Ε'τα, κύριε, ζή τδ τέκνον μου ; *0 δέ, Να\, 
φησ\ν, διά τού θεού, ζή κα\ υγιαίνει · άφωμοίωται 
γάρ αύτδς τφ ίδίφ πατρ\ τ φ xupoj Χαρίτωνι τί) 
άνδρί σου · έστω γάρ κάκείνος πυ££οκίζων μετα 
κάλλους οφθαλμών, εύστομος, εΟρινος, κολόφρυς, 
μικρόχειλος, κάτω νεύων άε\, άνα)δε τούς οφθαλμού; 
τής καρδία; πρδς τδν θεδν έχων, ηδύς δέ κα\ χαλώ-
μεν^ς έν τή ψαλμωδία σφόδρα, οξείας τάς άκοας 
έχων έν τψ άκούειν τά σεμνά λόγια, βραδύς εί; ιδ 
λαλήσαι πάν ^ήμα, γέλωτος αισχρού άπεχόμενο; 
παντελώς, τά λίαν αγαθά κα\ άφθαρτα άει έπ\ στό
ματος Ι χ ω ν είς άκραν άσκησιν έαυτδν έκδούς, ύπο-

ΚΖ'. Ταύτα δέ και άλλα πολλά έξηγησάμενος δ αδ· 
βάς, συνήχθη πάσα ή πόλις δοξάζοντες τδν θεδν Ιη\ 
πάσιν οίς ήκουσαν παρ* αύτοΰ άββά. Έγένετο χαρί 
μεγάλη έν τή πόλει έν τή ήμερα εκείνη διά τε τόν 
Γρηγόριον άκούσαντες, δτι ζή , πάλιν δέ δτι κσι'Λ 
γονείς αύτοΰ απηλλάγησαν άπδ πολλής κα\ μεγάλίς 
θλίψεως. Είτα γενομένης ησυχίας, και τήν άγίαν 

(96) Scriplum Ίιι iilroqne cod. καλόμενος, quod 
unde sit, aul quid signiucet, mibi plane ignoium 
«ftl. Mendum vero esse a scriba arbilror pro χα-
λώμενον a χαλάω, taxo, quod et ad aiiinium Irans-
feriur, ul sil recreare, exhitarare. Χαλ$ν τδ μέτω-
πον, cxplicare frontem dixit Αι istopbanes in Vap. 

inde, χαλαρός, lcni$, apud Suidam. Caelerum bdra 
eliam n. 51, scriptnm erat καλόμενον. 

(97) Cod. 4 βραδύς είς τδ λαλήσαι πάν £ήμ* 
φαυλον. Vix repudiandiira istud φαΰλον xi.lelur: 
melius cnim respondeant, quae paulo posl scquuu-
tur, τά λίαν αγαθά, etc. 
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έκιτελέσαντες μυσταγωγίαν, μετέλαβον τροφής δ τε Α bum simol crperunt episcopus ct monacbi ei Grc-
έπίσκοπος, καΛ οί μοναχο\, κα\ ol γονείς του Γρηγο
ρίου. ΚαΛ μετά ταΰτα άσπασάμενοι τδν επίσκοπο/ 
καϊ τους μονάχους, ύπέστρεψαν είς τδν οίκον αυτών 
μετά χαράς, δοξάζοντες τδν θεδν τδν δόντα τοιαύτην 
χάριν τοΰ τέκνου αυτών. 01 δέ μοναχοί ποιήσαντες 
ημέρας τρείς μετά τοΰ δσιωτάτου επισκόπου Ποτα-
μίωνος, άσπασάμενοι αύτδν , απέλυσε ν αυτούς έν 
εΙρήνη, κα\ διέσωσε ν αυτούς έως τής Πανορμιτών 
πόλεως · κάκείθεν είσελΟόντες έν πλοίψ διεπέρασαν 
έως τής Τωμαίων πόλεως, κα\ διεσώθησαν είς τδ 
μοναστήριον αυτών. 

ΚΗ'. "Οντος δέ τοΰ Γρηγορίου είς Ιεροσόλυμα, έν 
πολλή σπουδή και θερμότητι άόκνως πάντοτε ήγρύ-
πνει κα\ έσχόλαζεν.έν τή μελετητών θείων Γρα
φών. Καταλαβούσης δέ τής αγίας Πεντηκοστής 
διάκονος χειροτονείται ύπδ τοΰ αγίου Μακαρίου 
αρχιεπισκόπου Ιεροσολύμων δ Γρηγόριος. Εΐτα 
μεθ4 ημέρας ολίγας παρεκάλεσεν τδν άρχιεπίσκσπον 
τού άπολύσαι αύτδν, Γνα έξέλθη είς τδ δρος τών 
Έλαιών, άσπάιασθαι τούς έκείσε Πατέρας. Κα\ έκέ
λευσεν αύτδν άπελθείν. Ό ^ έ άπιε χαίρων, κα\ δι-
έδραμεν τά μοναστήρια τών έκείσε, μεγάλως ωφελη
θείς παρά τής αυτών παραινέσεως · μάλλον δέ κα\ 
είς πλείονα κατάνυξιν κα\ σπουδαιότερον αύτδν έλ-
θείν. Ποιήσας δέ εκεί ένιαυτδν Ινα, άσπασάμενος 
τούς αδελφούς, αίτεί τδ παρ' αυτών εύχήν λαβείν 
Ιμελλεν γάρ έπ\ τήν έσωτέραν έρημον πορεύεσθαι. 
Έπευξαμένων δέ αύτώ πάντων τών αδελφών, άπ-

gorii parentcs. Atqui bi dcuium salutc cpiscopo ct 
monachis dicta, domum suam cum gaudio revctsi 
sunt, Dei beirignilalcm celebranles, qui fllio cou-
servato lantum eis bcncfieium conlulissct. Moita-
cbi vero dies -lr*s apud sanctissimum episcopuni 
Potanrionem commorali, houore i l l i babito disce-
dendi facullalem impetrarunt, et Pannrinum usqne 
dcducli s i in l : unde Itomani iiavigaruiil, atque in-
columce ad nioua.^ici iuni suuin p< rvenenuit. 

XXVHI. Al veroGregorius Hicr^olymis impiger, 
magnosfudio alqtieanioris ardorcp^rpclno vigilans, 
diviuarum Liucraruin tncdialioni incumb< bal. Ubi 

^ vcrosancladiesPeiUecostcailveiii(tasanctoarcbiep!-
scopo Hierosotytnorum interdiaeonos(98) cooplalus 
esl. Tiun diebus aliquoiexactis, tOmmcalum 
poslulavii,uliii Olivanim monlem ire Hcerel, Patres 
salutaitdi causa, qui illtc degerenl (99). Quo iinpe-
tralo l?cius abiil, cl tractus illius nionaslcria pc-
ragravit, maguo tuiliiaiis fruclu, ex patrutn i l lo-
ruro bortalionibus perceplo, majore animi angorc, 
ac vebemenliori proOcicndi volunlale susccpta. 
Enimvero apitJ cos aimum divcrsatus , cum dis-
cessioitem pararet, peiiit a frairibus, ut sibi bene 
precarenlur, quod nempe in pcoiliora deserla esset 
profeclurus. Gni fralres omncs fausta apprecati, 
h*c abcunli addiderc : Perge, fili, Deo propilio; 

έλυσαν αύτδν λέγοντες, Πορεύου, τέκνον, έν εΙρήνη· Q lides et cbaritas, qua Deum coinplccleris, tibi saluii 

(98) Primiim quidem mircre , adolescenlem e 
d-το episcopi Agi igentiui ab arcbiepiscopo Hiero-
»oiymofuin suscepium el diaconmn faclum esse : 
cum jatu concilium Cbalcedoncnse can. 40 edixis-
* * l : Εί δέ τις επίσκοπος μετά τδν δρον τούτον 
άλλ*.* έπισκόττο) προσήκοντα δέξεται κληρικδν, 
Βοςεν άποινώνητον είναι κα\ τδν δεχθέντά καϊ τδν 
δεζάμενον, έως άν ό μεταστάς κληρικδς είς τήν 
ι'οίαν έπανέλθη -'Εκκλησίαν. Id csl : Si q»is auiem 
fpiscopu* posxhanc definitionem susceperil clericum 
ad alium episcopum perlinentem; placuit, et susce-
ptum el suicipieutem tommuiiioiie privari, donec 
is, qui migruveral cleruus ad propriam (uerit 
regrcszu* Ecctesiam. Scd foriasse bac se lege 
uou lencri putavii arcbiepiscopus, quod Gre-
gorhiin jatn monacbiitn apud se haberet, el inter 
Mibiliios numeraret. Ulud polins niirandum , qui 
a L.iliito episcopo ciericus faclus csset, niox 
«irarco sive Syriaco . r i lu diaeonum iiislUuluin 
fujs$«*. Ganeruin ne hoc quidem per ea lempora 
iiisolen» omnitio atque novum dici possit. Nam 
•le Tbeodoro Grseco uiouacbo Tarsi in Cilicia nalo, 
queiu Viialiauus puiil. roax. arcbicpiscopUDi in 
Hnianriiam misil, Itaec versa vice a Beda accepi-
mtis {M&t. Angl. lil). ιν, c. i) : Qui subdiaconus 
ordiiiMtus , quatuor exspectavii menset, douec illi 

comm cracerel, quo in coronam tonderi posset. Ha~ 
hutrai enim tomuram more Orienlatium sancli 
Pauli apoiloti: qui ordinnlus esl α Vilaliano ρ α ρ α 
αη ιο bominicai incarnationis DCLXVIII. Conira vero 
l^rrculiusdiacoiius EcclcsiseMcciolanciisis subAm-
bro.^io, cuin toiislaiilinopolimconlulissel, Nico-
lurdicusis episcopus faclus fuerai: qtiein quidein 
Amtrosius, u l esl apud Sozoiuenum (lib vm, cap. 

littens ad Ncclarium dal i», sa^erdoiio delin-
bajiduui ccns i i i i , al loitgc alia do catisa, qiiani 

quod Lalinus diaconus fuisscl. Quinoliam tisqirc 
a i Coelesliui I I I ; pont. max. aBvum , non OIIIIIPS 
bsec icligioni duxisse videnliir episcopi; cuni bic 
cardinali S. Laurenlii logalo in Siciliam rcscrip-
scr i l : Licet culpandus sit episcopus Latinut, qui 
clericos $uo$ α Grceco focit atitistile ordinari; qnan-
diu lamen talis mos ab Ecclesia loleralur, impediri 
non debel ab exsecutione ordinum taliier suscepto-
rum. (V. Morin. De sacr. Ord. Ρ. 1. c. δ, n. 3.) 
Mirum eliam cst Gregorium aiiiiorom viginli dia-
coiium esse designatum. Sunl lanien, qui Syricium 
pont. max. eonsliluisse arbitrenlur : ul acolythus 
et subdiaconus posl vicesimum celaiis annum , $i se 
primitus conlinenixa pnveunle dignum probarit, ad 
diaconi gradum acctdal (Epist. ad Iliuier. opisc. 
Terrac.n. 9).Verum nou saiisexploralaea leclio esl: 
Cum in aliis codicibuspro vicesimum scripluni sit 
tricetimum, u l ftarduitius in niargine* indicavii 
(Conc. 1. I , p. 850). Num aulein ubiqtic doiinilus 
aunorum numerus cssct, ante quos neiuo diaconus 
fieii pos^et, non n perio. SedPaires concilii Aquis-

franensis anno 810 1 baec docnere (apud Hard. l . 
V, p. 1003) : Α viginli quinque annis et supra in 

labemaculo servire ipsis (Levilis) mandaium e$t. 
Quam regutam sancti Putres et in JSovo Tebtamento 
coiniitueruni. V. can. 14, conc. Trul l . 

(Qd) Apud Cyrillum Scyiliopolilaimm sive polius 
Melapbrasteiu in Yila Euihymii lcges (n. 105;, nio-
iiastcrium ibi fuisso. Gabrielii presbyieri ct bogu* 
mcni έν τή πρδς ήώ κοιλάδι τού σεβασμίου ναού, 
δς άπδ της αγίας ώνόμαστο Αναλήψεως, /ιι valle 
venerabilis lempli ad Orientem,quod notnine lancim 
AuumptiouM donatum (uerat. (>iio de tctnplo, quod 
in iiionlis vciiicc erai, mciuinil cliam in Vila Sa-
ba3 (n. 45). 
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sit. Cam igilur Olivarum monlcin reliquisact, in Α ή ~ίστις κα\ ή αγάπη, ήν έχεις πρδς τδν θεδν, σώ-
viam sc dcdit, qu& in dcserla duceret, ac tMiio 
post dte roonachum invetiil bora?. scxta? prccaliotif s 
peragentcin. Alque id divino eonsilio faclum dico, 
quomadmodunt alias conligissc dicium esl: mona-
ibus sciliccl, qui juvenis profeclionem el causam 
nosset, absolutis precibus ipsum advotavil, et quo 
pergcret, intenogavil. Gui i l l e : Quo me Cbrislus 
deducet: volu enim, si Dominus aonual, in deserta 
pcnetrare. Αι monacbus : Mecum, inquit , profici-
scendum libi esl, fili. Itaquc siniul dierum viginti 
iieremensi, nescio quo in loco conslilere, ubi rao-
nacbus procul JGregorio cellulam demonslravil, 
auie qnain biu» palmae eranl; tum bsec adjecil: 
!n ea cellula, fili, magnus babitat Pater; si salvus 
isse vis, aceede i l luc; cum oslium pulsaveris, si-
quidem [XLIV] ille psalmis operam det, exlra cellu-
lam subststcs, ei quod reliquum erit psalmorum, 
rum ipso abeolves: post baec ille le omitino in 
colloquiutn admitiel. Mihi jain alio abetrndum 
esl ( I ) . Ac niouacbus quidem post mutua oflicia 
discessil, cumqiis solum reliquit. Grcgorius vero 
Hcxis geuibus sic precari coepil: Doroine Jesu 
Uiriste Deus noster, qui Palres omnes servasli, 
quicuiiquc in b«ec loca ingressi l ibi placuerunt, 
ipse roe quoqiie abjeclum ac nequam accipe, 
ac Aagitia ntilii remille : neque enim volunlas 
tua est perire quemquara, quin omnes bomines ad 
verilatis cognilionem perveuire cupis. 

XXIX. Haec precatus surrexit, ac salutari signo 
•isurpato (2), ad cellulam acccssil. Sians aulem 
auslullando sensit monacbum psalmis inlefilticn 
rsse» el cum eo quasi lurbam cauenliuin audire 
sibi visus est; ged ubi ad cellulam magis appro-
pinquavit, tresveluii voces simul concinenies au-
riiii: cumque cellube proximus astarel, pulsare 
ausu* non est: psalmos lantum cum eo recilavil, 
dum bora nona absolverelur. Ille subinde ad cel-
lulae ostiuni (3) inclinavit sese, el clamans sic ai t : 
Gregori fili, buc ad nos ingredere. Quem ut audi-
t i i Gregorius, ad pedes senis aecurrens procidit, 
ol lacryinans d i x i t : Miserere mei, Pater, alque 
bomincm scelestum prccibus juva , ut animam 

σει σε. Έξελθών δε έκ τοΰ δρους τών Έλαιών ήο-
ξατο τής δδοΰ τής έρημου, καΛ μεθ 1 ημέρας τρεις 
ευρεν μοναχόν τινα ποιοΰντα εύχήν τής έκτης ώρα;. 
Τούτο δέ λέγω κατ' οίκονομίαν θεού, ώς καί π u 
είρηται γεγονέναι · κα\ γνούς ό μοναχδς, δτι ζητεί h 
νέος άπελθείν κα\ σωΟήναι, προσκάλεσα μένος αύτον 
δ μοναχδς λέγει αύτψ μετά τδ πληρώσαι αύτδν την 
εύχήν · Πού πυρεύη, τέκνον; Ό δέ φησιν. "Οπου ό 
Χριστδς οδηγήσει* βούλομαι δέ, έάν δ Κύριος κε
λεύει, έπ\ τήν έρημον είσβαδίσειν. Λέγει αύτψ δ μο-
ναχδς · Έλ6έ μετ' έμού, τέκνον. Κα\ περιπατήσαν-
τες όδδν ήμερων είκοσι, έρχονται 2ν τινι τόπψ · και 
δείκνυσιν αύτψ άπδ μακρόθεν δ μοναχδς κελλίον Σ/ον 
δύο φοίνικας ϊμπροσθεν τού κελλίου, κα\ λέγει αύτώ· 

Β Τέκνον, έν τψ κελλίψ έκεινφ έστιν Πατήρ μέγας* 
έάν βούλει σωΟήναι, εκεί άπελΟών κα\ κρούσας είς 
τήν θύραν, εί μέν ψάλλει, σύν αύτψ πλήρωαον έξω
θεν έστψς τού κελλίου, κα\ μετά ταύτα πάντως 
άπολογήσεταί σοι · έγώ γάρ έν έτέρψ τόπψ απέρχο
μαι. Κα\ βαλόντες άλλ.ήλοις μετάνοιαν, άπήλθεν άκ' 
αυτού δ μοναχδς άφ*\ς αύτδν μόνον. Κα\ κλίνας τά 
γόνατα αυτού δ Γρηγόριος, εύξατο λέγων ούτως· 
Κύριε Ιησού Χριστέ δ θεδς ημών, δ σώσας πάντας 
τούς Πατέρας τούς σοι εύαρεστήσαντας, τους έν τφ 
τόπψ τούτψ έμβατεύσαντας, αύτδς πρόσδεξαι κάμε 
τδν ταπεινδν κα\ άμαρτωλδν, καϊ συγχώρηοόν μοι 
τάς αμαρτίας* δτι ούκ Εστιν σοι θέλημα άπολέσθαι 
τινά, άλλά πάντας ανθρώπους είς έπίγνωσιν αληθείας 

g βούλει Ιρχεσθαι. 

Κ θ \ Ταύτα δέ αυτού είπόντος, άναστάς περιεσφρά· 
γισεν έαυτδν, κα\ άπήλθεν έως πλησίον τού κελλίου, 
κα\ έστώς κα\ άκροασάμενος ήκουσεν αυτού ψάλλον
τος, κα\ ώσπερ δχλου πολλού τίνος, ώς έδόκει, σύν 
αύτψ. Έγγίσας δέ τψ κελλίψ κα\ πάλιν άκροασάμε
νος, ήκουσεν ώσπερ τριών φωνών τίνων ψαλλόντων, 
κα\ έγγίσας τψ κελλίψ κα\ έστώς» ούκ έτόλμησεν 
χρούσαι, μόνον συνέψαλλεν αύτψ έως τού πληρώσαι 
αύτ^ν τήν έννάτην. Κα\, μετά ταΰτα, παρέκυψεν 
διά τής θύρας τοΰ κελλίου, κα\ φωνή σας ούτως ei-
πεν · Τέκνον Γρηγόριε, είσελθε πρδς ημάς. Ό δέ 
άκουσας, δραμών τοίς ποσ\ν τοΰ γέροντος, προσέπ»-
σεν μετά δακρύων λέγων · Έλέησόν με, Πάτερ, χσΑ 
εύξαι υπέρ έμαυτοΰ αμαρτωλού, Γνα σώσει ό θεδς 

meam Dcus servet. Senex vero : Deas, inquit, l u i , D τήν ψυχήν μου. Ό δέ γέρων λέγει α ύ τ ψ · Ό θεδς 

rectionem, no* dictmut: Ilujiis rarnis resurreclio-
nom; quo scilicet frontem, t i l mos est, in fine Sgm-
toli gignaculo continqentet, tt ore carnis btiju*, ti-
delicet quam contingtmut, resurreclionem fateniet. 
omnem vcnenat* adnertum nes linguw caluMHiandi 
adilum pentruamus. Quilms verbis morem indi-
care videlur, qui adbuc vigel, ut crucis sgnum 
sub Syipboli conclusionero a fronte ad peclus du-
raii ir . Planius eliam res eadeni Bignificnlur in 
Aclis sancli Theodoii apud Ruinarlium (p. 3i3, 
§ 21): Totumque corpm suum signo crucis mu~ 
niens, in stadium procetsil animo imperierriic. Qua 
hem occurrunt in Aclis eancfe ReslUniae V. cl M. 
(c. 2, A . 10), quanquain ea non bene Casielliu* dc 
si^nis per lolum corpus ileralis acc4*pU. ^EnarrtU 
in Acta, p. U i . ) 

(3) Cod. 2, διά τής Ουρίοος τοΰ κελλίου. 

( 1 ) Cod. 2 , έν έτέρψ τόπψ πορεύομαι. 
(2 ) Quam veteri imcr Cbrislianos consuetudinc 

fiat, ut religmnis ergo signum crucis iu fronle de-
siTibainus, Terlultianus in pr ini is nos docel (Dt 
COT> c. 3 ; et Adv. Marc. I . m , c. 2 2 ) ; de signaculo 
aulem, quod a fronle ad peclus dnci lur , Joqui 
idem videlur, cum ad uxorem scripsil (lib. ir. c. 
5 ) : Latebitne iu , cum lectutum, cnm corpuscuhtm 
tuum signas? Ncc aliud, opinor, indicavii Rufiinus, 
tum de Ecclesiaj su& coiisueludine ail (Apol. 1. i , 
n. 5): Cum omnet Ecelesia: iia sacramenlum Sym-
boli tradant, ul postquam dixerinl: Percatorum 
ι emissionein , addattt : Carnis resurrectionem , 
tancia Aquileiemis Exclaia, l>ei spiritu fuiura* 
ttdcerAum tiot caiumniat prctvidenle, ubi tradit: 
<larnis tesurreclioiiem, addit uniut pronominis syl-
iabam : et pro eo, quod cateri dicunt: Garnis resur-
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Ιλεησησε, τέκνον, και δώσαι σοι κατά τδν κόπον Α flli, misereatur, leque \το labonbus tuis rcmune-
σου. έ,Ιτα προσέμεινεν τώ γέροντι τεσσάρας χρό
νους, κάκεΐίεν έχρηματίσθη πάσαν £ητορικήν κα\ 
γραμματικών , φιλοσοφίαν κα\ άστρονομίαν κατα-
μαΟών, γέγονεν άλλο; έξ άλλου δεύτερος Χρυσόστο
μος. Μετά δέ ταΰτα συνταξάμενος τφ γέροντι, κα\ 
έ-ευξάμε^ος αύτψ άπέλ,υσεν αύτδν έν ειρήνη, προ-
δηλώσας αύτψ ό γέρων τούς πειρασμούς, ούς έμελ
λε ν ύπο μένε ιν. ΚαΛ πάλιν ύπέστρεψεν είς Ίίροσό-
)υμα. 

A r. Κα\ έδέξατο αύτδν ό άγιος Μακάριος ό αρχιεπί
σκοπο; μετά χαράς πολλή.-, κα\ ποιήσας πάλιν είς 
Ιεροσόλυμα ένιαυτδν ένα κατατρυφών τών άγιων 
τών έκείσε 5ντο>ν πατρικών ανδρών, μετά τδν χρό
νον εκείνον παρεκάλεσεν τδν άρχιεπίικοπον, ίνα 

relur. Ex eo dic annos qualuor apud s> ncni fuil 
Grcgorius, alque inde rbetoricse universseel grani-
maticae praecepta bausil, ac pbilosopbiam aiqno 
astronomiam edidicil eo succcssu, ul paulalim 
tanquam aher Cbrysosionius evaseril (4). Eum 
deniquc senex de [XLV] discessione cogilanloui 
fausta oniiiia apprccalus dimisil, pracdirlis adver 
sis relius, quas eral subiturus . l l lc vero llicrosolyma 
reversus esl. 

XXX. Ac reduccm eum sancius arebiepiscopiis 
magna cum la?lit«a acccpit, <»l aiuium praiterea 
apud se liabiiil Hierosoiymis, ubi samtoium Pa-
Iruii i , qui iliic eranl, socielale phn imu.n esl dele-
ciatti*. Posl id lcuipus CIIIU abcundi facul'alem i»b 

άπολύσγι αύτδν, κα\ εύξηται υπέρ αυτού. Κα\ έπευ- Β aubiopiscopo peliisset, ei ul sibi beiift precare-
ξίμενος αύτώ* ό αρχιεπίσκοπος κα\ πάντες ο! άγιοι 
όπέλυσαν αύτ\ν μετά χαράς. ΈξήλΟεν δέ άπ^ Ιερο
σολύμων τή δεκάτη τού Απριλίου μηνδς, κα\ ψχετο 
είς Άντιόχειαν, κάκείσε λαβών κελλίον παρά τοΰ 
αγίου Ευσταθίου τού αρχιεπισκόπου τών έκεϊσε, 
ίνθα ό άγιος Πατήρ ημών δ μέγας Βασίλειος τήν 
Έξαήμερον έρμήνευσεν, ήρξατο τούς περ\ τών δο
γμάτων ύποτι'Οεσβαι λόγους, ώστε μή δύνασθαι τών 
σοφών τής Αντιοχείας άνταποκριύήναι αύτψ· ήν 
γάρ Εχων χάρισμα πνευματικδν ό άνήρ. Ποιήσας δέ 
έν "Αντιοχεία ό Γρηγόριο; ^ α υ τ δ ν ένα, κα\ Οαυμα-
σθε\ς μεγάλως κα\ ύπδ πάντων επαινεθείς, συντα
ξάμενος τψ έπισκόπφ και τοΤς άδελφοϊς, κχτέλαβεν 

lur (ο), rogasscl; tain ille, quam nTiqni sancti viri 
Grcgoriuni volis oinnibiis prosocuti non sine gaj-
dio dimisorunt. Discessil auL;ni Ilioiosolyinis iv 
Id i s Apriles (G), vcnitqiie Aiuiocbiam. ubi, bospi-
lio acccpius » sauclo urbuillius arcbiepiscopo (7), 
in ea ccltula bsfbiiavii, in qua sanctus Pater nostcr 
magnus Basilius Ilexaemeron inlcrprelalus csi, 
atque ibi sormones de doginalis proponere coepit 
ejusmo.li, ut qui Anliocbix sapicntes babebanlur 
cum eo cerlare non posscnt. Sapienlia euim Hli 
quscdam divina inesse videbalur (8). Porro Anlio-
cbix Gregorius annum tiansegil, magna admira-
lione affecius, et omnium laudibus coramendatug. 

έν Κωνστανανουπόλει. Κα\ έδέξατο αύτδν ό ή γ ο ύ - ^ Inde annuente cpiscopo el fralribus digressus, 

<i) H(rc quidem Cbrysostomi appeliatio , inquit 
Fabricius {Bibl. Gr. l . VII , c. 15, p. 5.S3), alquot 
imculis ipso receniior esl, ul notat Savilius in limiue 
notar. ad Chrysostomum; itaque et Soiomem codici-
έτα α juniore aliquo adjecla, el α Valesio omissa. 
Tajnc;i α tcmpore sixtw synodi anno 680, Coustanli-
nopolj celcbratif communiler oblinuil, Ycrum, pacc 
lantoruin viroruin dix^rim, uou iia se res babet. 
Jamfiiiin ab anno553ea appellaliovulgala eral, et 
'mnium ore usurpabatur, lesieni habeo Vigitium 
Potit. Max. in Coruiiruto, in quo ha?c leges (apud 
llard. Conc. t. ΙΠ, p. 38): Uauc aulem reguiam et 
i* $anctorum Jouunis Constantinopulitani episcopi, 
qaeru Cbrysoslomuni vocant,alque tluviani ejusdem 
citUalii epitcopi veneranda memoria consial etse ser-
tatam. (Y. ei Tbeodoret. in line llist.) 

(5) Cod. 1, καϊ εύξηται περ\ αυτού. 
(b) Cml. 1, τή είκάδι τού Απριλίου. 

ille s* prsDSi-ntnn inlerrogasse tostatur in regia 
ι ι ι be Μακάριου τής θ ε ου πολιτών πόλεως, stve An-
liocbenum pairianbani: sic enim eam urbem ap~ 
pdlabant: euuidcinqtie iloruni cl leriio metnorat 
(Hard. ι. I I I , p. 10S5), tanquam jamdiu poplificatu 
poiitum «t velcrcm controversiarum auciorem. 
{Vide Quien. Or. C/ir. t. I I , p. 742.) 

Quoil ad Basiliiim p e i l i n l , qiiem Lcontius An-
(iocbiye versaium aiTiunat, nilnl de ea re dubitan-
duin essel, stquidom vera Socrates ^cripsissei, 
cum Basilium uiagnum, illtim ipstnn rsse existi-
mavit {Hist. I . v i , c. 3), qiiocum Joanni Gbryfto-
slomo amiciiia fuit: quein el in libris de sacerdo-
Γιο secum colloqueulem induxit. Venim nemo jani 
ignarat falsum esse Socralem, et Basitium mullo 
anle nalum , quam Joaunem: aequalem contia 
fnissc Basilium Kaph:tnea3 opiscopum , qui aniii» 

_ , .., . . . . r 381, §ynodo Conslaminopolilana3 subscripsil; qui 
(7) Dclt», sodes, nouien Euslathii, temere imperi- Π c u m n o n mulluni Autiocbia distarct, veri uiiqne 

teque a scritta iusrrliiin. Quid eriim magis discre-
pai? Sanclus Eustatbius concibi Nicxui lempori-
bus florebat, nec ultra aniium 337, vixisse pulalur. 
i\.H'nt. Chronol. Pairiarch. Anlioch. npud B«l-
bnd. I . I , Jul.) Alium Eustalbium in faslis Antio-
rbenis fmslra quaeras; al vero Gpfgorine nostcr 
Anlioibiam venil a»n»<> 586. (Juo (eiupore Ecclesiatn 
illam r^gebat, qtii muliis laudibus ab Evagrio 
(lib. V 9o. 6) ceiebraUir, Gregorius I . (V. Quion. 
Or. Chf. l . U, p. 757.) 

Euslalbiuin tauien isium rccipil ubro Lanria 
(n . 10) quo sericm aogoat patriarcbarum Antio-
cbenorum; uec videi ctausiuu essc locum, sedein 
llUm tum occupatile Marario Mouolbcleta. Grcgo-
rium rnirn noslruin Anliocbiaiu migrasse ccnsct 
aauo 677 ( n . 15). A l anno, qui bunc proxi-
nie censecutus esi, scnpta csl Divabs sacra Gon-
«iaiiiioi Pogonau ad Douum pont. max. h\ qua 

similius cst, ctim Gbrysosiomo familiariter versa-
lum esse. Sed lamon, ciim sciamus Basilimn Ma-
giitun peragrasse Palaestinam, Coelen el Mesopoia-
niiam, in ipso ilinere Aiiliocbiam nobilem urbem 
cur lnsirare noluissc pulemus ? Porro novein illas 
bomil.as pulcberrimas in llexaemerop a Basilio 
srripias censei Garnicrus ante episropaiuni (in 
V:ia r . 41, ιι. 2 ) ; scdi ubi romposueril, non addit. 
Ex (empore pronunliaias putarc videtur TjUemon-
lius ( l . IX, p. 289): sed tam complum opus ne ex 
Basibi quidem ore sine magna commcncaiion» 
fluere poiuisse creflidorim. Valoat igitur aliquid 
Lronlii noslri leslimoniiirn, el boc saUem vere 
afllnnarc slatoamus, famam lum fuisse el bomi-
nmn opiiiiouem , revera Basilium AiHiocbi» iu 
cellula illa, quam Gregorius noelcr babitavit, non-
nulla in Hexaemeron comm^niatum esse. 

(8) Cod. 2, έχων χάριν πνευματικήν. 
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ConsfaiUlnnpotiin profci Iws csl. Qua in urbe apud Α μένος τών Άγιων Σεργίου χαι Βάκχου. Κέχιίαε εύ-
pra?fectum mouasterii Sanctorum Sergii el Baccbi 
tiospilium invcnit (9). Ibidem, cum sancti [XLVI] 
Patris noswi JoannisGbrysoslomi libros reperisset, 
cosquc diligenter percurrisset, de se ipao qnereba-
tur, e l : Hcu me niiserum, aiebat, quidego faciam 1 
quo paclo frauduletilas inimici cogilaliones effti-
giam? quomodode lot viri bujus iuviclis virliiiibiis 
parare niilii aliqttol possim? al proftclo indignus 
ego sum, qui tanlornm ejus tamqtte illustrium 
rccle facioruin vesligia subsequar. Iloc lamcn 
supplex per Palris liujus mansuelndincin a singu-
lari Dei crga nos misericordia pelo aique im-
ploro , ut iis ignoscat, quae a me quoiidie aJ-
iuillbiilur (1Ό). 

XXXI. At vcro prarfecitis , cum quolidie ob & 
oculos baberel co:islanb*ni bominis toleranliam, 
psalmodbe suavissimne bilarilatem t summae absti-
itonlbe sludium : quippe bebdomadcm lotam usque 
: M I Sabbaltim jejunus pcrdurabat, ac subiude ole-
rrbtis ct sale conlentus erai: uua divinarum 
Liilcrarum medilalionem perpeluasquc vigilias; 
hxc omnia ad arcbiepiscopum Conslanliuopoliia-
niim rclulit (11), eumqufe sic cst alloculus : Pater 
vcnerande,bospes quidam diaconus irimonasterium 
i:\eum advenil eximio plane aspectu , sed virttnis 
professione eliam magis spectandus, sapicns lec-
(ioni inlentiis, divinarum Lillerarum inlerprcs adeo 
[ X L V U ] excellens, ul mco quidcm judicio par liuic 

ρών τάς βίβλους τοΰ έν άγίοις Πατρδς ημών Ιωάν
νου τοΰ Χρυσοστόμου, κα\ αύτάς διεξελθών 6 μαχά-
ρ».ο<, Γρηγόριος, έαυτδν ταλανίζων έλεγεν ΟΓμοι! τί 
πράξω ό τάλας έ γ ώ ; πώς δυνηθώ άρα έκφυγείν τά; 
τοΰ εχθρού κακότεχνους έπινοίας · πώς δυνηθώ κα-
ταλαβείν έκ τών πολλών αύτοΰ κα\ άνεικάστων αρε
τών, κάν έκ τών μυρίων ολίγας κτήσασθαι; άλλ' 
δμως ούκ είμ\ άξιος τών τοσούτων αυτού κα\ μεγά
λων κατορθωμάτων επακόλουθος γενέσθαι. Άλλ* 
Ικετεύω και δυσωπώ τδν φιλοικτίρμονα θεον ημών, 
και αύτοΰ τοΰ Πατρδς τδ πράον, Οπως συγχώρηση 
τά παρ* εμού πραττόμενα καθ* έκάστην ήμέραν. 

ΛΑ'. θεωρών δέ ό ηγούμενος τδ έπίμονον τής 
καρτερίας, κα\ τδ ήδύ κα\ ^αλώμενοντής ψαλμψδίας, 
πάλιν δέ τής άκρας έγκρατείας* τήν γάρ έβδομάδι 
όλόκληρον άπετέλει μή γενόμενος δλως Ιο>ς τού 
Εαββάτου, κα\ τοΰτο λαχάνοις μόνον έπαρκούμε*«ος 
και άλατι * είτα πάλιν έν τή μελέτη τών θείων Γρα
φών σχολάζων άε\ κα\ τδ άγρυπνον αυτού πάντοτε, 
ανήγγειλε ν τά κατ' αυτού δ ηγούμενος -τψ αρχι
επίσκοπο) Κωνσταντίνου πόλεως, λέγων αντψ · Πάτερ 
τίμιε, κατήντησεν έν τψ μοναστηρίψ μου ξένος τις 
διάκονος πάνυ ωραίος τή θέα, πάλιν δέ κα·. άσκησιν 
έχων κα\ βίον ένάρετον, σοφδς δέ κα\ έν ταίς άνα-
γνώσεσιν προσεχών κα\ έρμηνεύων τάς θείας 
Γραφάς, ώς έμοι δοκεί, μή εύρίσκεσθαι έτερον 

alier invcniri hodic in bac urbe non possil, post- Q τ ι ν α σήμερον έν τή πόλει ταύτη, ούκ οίδα, εί μή 
quam ncmpc sacram islam dtvinamquc sapicnliam 
luani exccperiniue. Haec vero ul audivii arcbiepi-
hcopus, mirilicc laetatus esl, ac praifcclo rcspon · 
dens : Habemus, inqui l , blc hoiniucs sapientes : 
bos ad lc millemus, ul , anlequam ille sciat a nobis 
ntissos cssc, causam ipsi aliquam prseiexcntcs 
convcniant, ac sermonem cuin eo babcani, iiaque 

(9) Causam si quxras, cur Grrgorins in id mo-
nasterium, prae aliis, quae nuilla craul Conslanli-
linpoli, diverlcrii, ba:c fuisse videlur, quod Latini 
ritus cl monat borum Romanoium eral. Itt Syna-
xariis, ui aduoiavit Gangius (Constanlinop. Cluisl. 
1 b. iv, 11. $8) ad 12 meusis Marlti in Yiia san< l i 
ΐ biopbanis, Hormndtc monasterium appullalur, cl 
s luni dicilur prope palaliuin, noir.cn lo<o ab l lor-
niisda Saporis regis Persamtn rralio, qni Con- j 
slarairiopolim rcceperal (Amniiaii. 1. xvi, n. 17). 
Scd Procopius, qui lcmplum a Jitsl ;uiano coudilmn 
tradit \0e wdif. JusL 1. i , c. 4), ntliil addil dc 
jnonaslei i o , el leinpum cxslructnm dicit, παρά 
τήν βασιλέως αυλήν, ή Όρμίσδου τδ παλαιόν επώ
νυμος ήν. Apud llegiam, ηιια· ilornmda: vlim dicc-
batur. Cedremis conlra ( l . I , p. 5Gb, n. 147) itos 
dorel, binis a Jusiiniano ibidem a-dilicalis tcmplis, 
allero sanctis marlyribus Sergio cl Ba< ciio , aliero 
>onclis piincipibus aposloloium dnato , palatii 
l>arlem, qua: niarc epeclabai, el, quani ipsc priva-
ius iucoUiorat doiniun, simul coiijimcla c>s«', ai<;uc 
ex bis omnibiis iltiisiriuin virorum mouasici ium 
o x s l i l i ^ ' . Optimc vero bis respoudrnl uua3 babct 
Vigilius in episiula ad uiiivcrsaiii Ecclesiam 
ii lar t l . Cunc. I . I I I , ρ. δ ) : ΛίΐΜΐ CUIH ad beali Petti 
< <niiicam in llormisdu (undatam Angusto nxeme 
nitpcr praiicrito fugii^etmn , eic. Tuium enim sibi 
|Hsrfiigiiiiii iliic loie Vigilius spe avcral, qnod Grjeci 

σοΰ αύτοΰ ή θεία και ιερά σοφία. Ταύτα δέ άκουσας 
δ αρχιεπίσκοπος, έχάρη πάνυ, κα\ λέγει τψ ήγου
μένψ · "Εχομεν ενταύθα άνδρας σοφούς * άποστελού-
μεν πρδς σέ, ώς εκείνου μή γνόντος , δτι έξ ημών 
απεστάλησαν, διά προφάσεώς τίνος, και Γδωσιν αύ· 
τίν και διαλεχθώσιν μετά τοΰ άνδρδς, κα\ ούτως καν. 
ημείς αύτδν θεωρούμε ν. Λέγει ό ηγούμενος τψ άρ-

in co monaslcrio non cssent, et inler sues se 
fulurum inlelligeret. Cxtcrum aiiquandiu ponliG-
ces maximos de possessione delurbalos coiislal, 
cum Joanuos M i l , episl. 109 (apud Hard. Conc. 
t. VI , p.'&7) Basilio , Coiislauiiiiu et Alexandro 
Angg. giatus agcre sc scribal, quod mona$terium 
Sancti Seraii inlra vestram regiam urbem contiitu-
ium, quoa sancla Iiomana Lcclesia jure proprio 
quondam retinuil, diviua inspirutione repleti , pro 
Iwnore principit apostotorum noilro prctzulalui red-
didistis. Aiia lameii duo prarlerea Roinauoniui 
inoiiaslcria Constamjnopoli iuissc s:eculo v i , appa-
rel in siibscriplioiiibiis moitacboi um, qu i con^Hia 
Conslanlinopulilauo snb Mciia ad lueru l i l , iuicv 
quus sunl Paulut prabyler ci prior wonasterii /to-
maHorum, AHa&lasius pretbytor et prior monasierii 
Romatwrum. (I lanl. Couc. I . I I , p. 1211.) 

(10) Cod. 1, καθ' έκάστην δεινά. 
(11) llic vero scriba in nuntcrato non babuil, 

quem co lcmpore arcbiepiscopum ConsUiUinop*»-
lilaiiuni iionitiiarel. Era( porru jam ab anno ώ - , 
Joannes IV, cognonienio Νηστευτής 9 sive, u l Au-
gusliui ular vcrbo, Jejumnor. (Ciiper. li» Uhl. 
Chrou. Palr. Const. n. 32, apud B o l l . l . I , Aug.) 
Uua: aulem paulo iufonvis deejus sapieniia a prx-
leclo dieunlur, ea ubsequii ergo oiliciuse quidcm, 
&ed lamon non sine lilulo proSaia pules. QuaNquam 
enim Joanncs ab adulcbtcmia aurilicuui officiuaa 
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χιεπισχόπψ· Τή νυκτ\, ο'έσποτα, άπόλυσον πρδς Α euitt nos queque viileanius. Cui prxfectus : Hac, 
^ιάς, δταν τάς μεσονυκτινάς επιτελεί εύχάς · ού 
γάρ δύναται τινι πα££ησιασθήναι · τδ ταπεινδν γάρ 
χα\ ήαυχον κέκτηται φρόνημα. 

ΛΒ\ Ένδέτή νυκτ\ εκείνη προσκαλεσάμενος δ αρ
χιεπίσκοπος Κοινσταντϊνον χαρτοφύλακα και διάκο
νο;, κα\ Μάξιμον φιλόσοφον, αμφότερους διακόνους, 
λέγει αύτοίς· Άπέλθατε, τέκνα μου, έν τω μονα
στήρια τού 'Αγίου Σεργίου, και ίδετε ανθρώπων τινα 
εκεί ξένον, κα\ προσαγορεύσαντες αύτδν τή πρε 
ΐΛύση τιμή άσπάσασΟε αυτόν. Κα\ δταν 'έλθη ό και
ρός τής αναγνώσεως, πρώτον μέν έξ υμών ό εΤ: 
λιβών βιβλίον άναγνώσε-ι. Είτα είς δευτέραν άνά-
ρωσιν έπίδοτε τώ άνθρώπψ τά Άαι'ββητα τού θεο-

inqtiit,. Docle, domine, illos ad nos milttlo, cum 
is preces absolveril noclunias : nequc enim allo-
qui-quemquam ainlel libere ; adeo deraisso est 
animo, el modesliam amal. 

ΧΧΧ1Ι. Ea porro nocle archiepiscopus Constan-
tino cbarlopbylace (12) el Maximo philosopho, 
qui ambo diaconi eranl, arcessilis : F i l i i , inquit, 
mei, ad snonasterium Sancli Sergii (13) pergite, 
ibiqne liomiiietn quemdam bospilem convenilc, 
alque (ompollantes cuin ofliciose salulate. Ubi vcru 
I. riioiiis tenipus erii , primiuii quidcm aller e vobis 
*ui»pio libro Icgal : deinde, cum ilerum legenduni 
fn r i l , porrigiic i l l i Arcana ( U ) sancti Pairis noslii 
Givgorii Tbeologi, ae simut animadverlile, quae sit 

λόγου τού άγιου Γρηγορίου τού Πατρδς ημών, κα\ Β liomttiis sapieniia, caveules tanien, ne quatn i l l i 
πάντο»ς γνώσαι έχετε τήν τού άνδρδς σοφίαν, μή 
σκανδαλίζοντες αύτδν τδ όλως. Οί δε άποκριθέντες 
ιΓπον Γένοιτο δ έπέταξας, δέσποτα/ "Απελθόντες 
δέ οί δύο διάκονοι κα\ κρούσαντες είσήλΟον έν τώ 
μοναστηρίψ· κα\ εύρον τδν Γρηγόριον.μετα έτερων 
τριών μοναχών ψάλλοντας τά μεσονυκτινά, τδ, ι Κύ
ριε, έόοκίμασάς με κα\ έγνως με. ι Κα\ εύξάμενοι 
οί άνδρες τή πρεπούση τ ιμή, ήσπάσαντο τούς μονα-
/>ύς κα\ τδν Γρηγόριον. Κα\ καθεσθέντων αυτών 
είσηλθεν κα\ 6 ηγούμενος, κα\ έκαθέσθη κα\ αύτδς 
συν αύτοίς, κα\ ειπεν δ ηγούμενος· Ααβέτω τήν 
£ί6*Λθν εΓς έ κ τών πατριαρχικών, κα\ άναγνψ 
εις ωφέλεια ν ημών. Ααβών δέ ό χαρτοφύλαξ τήν 

oflVnsionis ansatn prsebealis. I l i vero ciini se, quu; 
prascripsissnt, faciuros respondisscnl, ad tv.ona-
slerium prufecti siint, pulsaloque osiio iniroducli, 
Grcgotiuin ac ires cum eo monacbos iiiveiieruni, 
qui nocluinos psalinos canentes ea lum verba pro-
nuntiabanl, c Doniine, probasli me el cognovisii 
me u : ι quibus, post ptraclas rile preces, [XLVUI] sa-
lulem dixerc. Gtim aulcm consedissent, prefectus 
quoque ingrcssus simul adsedil, alque ait : Qubhsi 
de vobis, qut e pali iarcb» donio eslis, libruni 
alierulcr capial, el in noslram utililalcm aliquid 
logal? rgilur cbartopliylax, libro in inanus sum-
plo (15), scrinoncm sancii Joannis Gbrysosiomi (16), 

luagis, qnam liilerartim litdo* cclebravit; nni fe iu C Leont ο ignolara arcbiepiscopi nomcnclafuram ρι?· 
Uenologio Basiliano (die VIII Septeiiibr.}, χαράκτης 
-rijv τέχνην, sive arte calator appcllalur ; iugeuio 
Umen ac solerlta effecii poslca, nl probabilis quo-r 

que scriplor haberelur, cujtis quidrm opcra par-
biii dep^rdita sunt, parhm adlmr exslarc pulan:ur 
( î.Cavem Sae«. Euiyrb. an. 585, vi I5ona<chimn 
ad caWeui Ορ«^Γ. sancli Zenon.) I !em vl fansam 
Wrlulii ac sarwiilalis apud Giascos babuit, scd 
qoani Γι< la ι j «is qu;cdam id«vanl,,p<;i liuacia iu 
pnniis OEcumemici iiomeii usurpaiais, ouin vl PfUi-
gius I I , el Gregoiins Maguus pomilicfs uiaxiiui 
ab&linere fiin» illa appell.itione sa»p« jiiss!?»st*iit. 
l^ia dc TC 1« gendus tibi Cupcrus (ibid. hf parorgo 

ti quas iu Kaleudario GP. ad diciu 2 Septembi is 
aJnoiata reperies. 

lli) l lujes diaconi Cl cbarlopliylacis inenl io , 
opinor, est i n &4kptima synodo aclioue 5, in qua 
prolaitis l ibcr ejus <licitnrv a Tbeopbilo diacono cl 

larim, sed cousilio fortahso ab eo nennn-m eo-
ruM», qni digniiale clninerenl, propria appullaliono 
dosi^oanim, ne ejus etiam nouien pmferre debc-
n-l, qiioin oiimiiiu nollcl nomiiiare : inagni scilirrl 
Gn'g(»ni, cui Sal»aii:t omnes |iliiriiiiiiui Boma; lai»-
q ιι .ι ιιι nionnslerii sui coudiluri dcbebanl. Negligeu-
tius eiiim is gcssisse in Givgorii noslri cau^a v i -
dcii.Jur. cl pfpuain bomini imiocenli irrogasse. 

( 1 5 ) Cml. 2, τού αγίου Σεργίου κα\ Βάκχου. 
( I I ) "Απτόητα Inc svve Arcana Givgorii Na-

Ζ Ί . Ι Ι Ι Ζ ' . Ί Γ Ι appellaiur, opinor, Iratlatus Ue fide, 
qucm Buibiuis Aquileien^is Lalino rcddidil, Gracc 
ueino bacicuus vulgavil. In co quippe Gregorius 
iuysiej ι;» calliolicai piofessionis cxpouit, et arcanas 
Gtnislt appellalioues, q'»ai divinis in Itbris occur-
r u u i , qiianipliirimas explical. Traclalum Graco 
exsla.c in biblioibeca Vaiicana. ex SiiDleri attcio-
rilatc scripsil Fabricius (B. G>. t. VII , p. 521); 

tterophylace Eccleshu Goiislaiuiiiopolilauas in la- D Auguslino etiaiu nolum fuisse indical epibiola ijus 
* ' " ' - · - • · ' ' - • * 148 (novai edil. ιι. 10); fuere lainen, qui Latimiiu iulario ' invenlu* , hoc lilulo : Κωνσταντίνου δια
κόνου και χαρτοφύλακος τής άγιωτάτης τού θεού 
Ι ίεγάληςέκχλησίας Κωνσταντινουπόλεως είς πάντας 
τούς αγίους μάρτυρας, ού ή άρχή * Αί μέν Χριστού 
πανηγύρεις (apuil llard. Conc. I . IV , ρ. 310) : 
n*Miipe : Co/tstaviini diacom ct ehurlophylach «««-
ctistimw Dei Magute ecclesiiC Constaminopoleos, 
f* omnet sanclvs mariyre*, cvjus iuiiium est : 
Chrnti quidern celebrilaies. Tuin lucus insignis 
tjus laudalionis subjicilur. Dc Maxiino aulem, qui 
ti pltilosophu* ruisse dicilur, cum inulli eo noiuine 
HTiptore* exs l . i c r in l , difficilc cst indicarc, quem 
i'le I O C U I I I b a l w a i , aul quorum opeium auctor fuc-
r-l, siquitJein al i i juid in soiipiis icUqueiil-, qAtod in 
botDifiuiu fuaiiu.H venerit. 

Uoaeret vero bie aliquis, cum Leontus diacouo-
mm qiu>f|ue i ioiuina lenueril, qao pacio arcbiepi-
vcopi nomen ignorare polueril. Vciiuu nuu cgo 

, k Paa l . c x x x v m , 1. 

opus ab origiuc judicarcnl, ot Ambrosio hibue-
renl, inler cujus opcra cdiius est. Gliilfleiius Vigi-
lio suo asciipsil, iiem a i i aliis; quibus omnibus 
Leomius quoque no>lcr adversaiur; nisi de Gre-
gohi vcrsibus loqui puluulus sit, quoriim uliquc 
tilulus csl Τά 'Από^ητα , quicpie a Billio editi 
suni (t. I I , a p. 161), el Laiine eiiam rcddili. Ga3-
leriiin eos uon bcuc λόγον appellasset. 

(15) God. 2. λαβών οέ ό χαρτοφύλαξ τήν βίβλον. 
(16) Designatur bic bomilia quarla Gbrysosionii ad 

populiifii Anliocbenum, qnaecul Περί καρτερίας xa\ 
υπομονής έκ παραδειγμάτων τού τε 'Ιώβ καϊ των 
τριών πα ίδων κα\ περι τής τών δρκων αποχής · id 
esl, De patientia et loteraniia ab exetnplis Jobi ei 
irium puerorum : el de abilincntin α juramentU 
( l . VI nov. edil., p. 48) : iiam quatuor liuiniliac iu 
Jobuin, quai inier Glnysuslouii Opira reperiuulur, 
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qul csl de Jobo, legere C(rpi t . Sedcbat fliilcm Grrp;n- Α δέλτον, ήρξατο τδν περ\ τοΰ Ίώ<2 λόγον τοϋ iν αγ^ις 

Ιωάννου τον Χρυσοστόμου. Έκαθέζετο δέ δ Γρηγό-ήιιβ quicle admodum ac dcnmee, i.'s, quae prolVre-
banlur sollicite inlenlus, ellacrymas in sininn 
suum large fundebat. Poslqnam cbarlopbylax ad 
scrnionis Gncui venit, surrexcrunl, ut itcrum psal-
nios canerent: quo tempore Gregorius eodem in 
loco immobilis sleih, octdis iti terram dejeclis, ac 
menle ad coelum sublata : quae viri a palriarcba 
missi observabant, nec sine volnplale suavilalcm 
canentis percipicbanl, cl slatum ejus et conslan-
liam niirabanlur. 

XXXII I . Complela deir.uni consucla psalmodia, 
ronsedere rursum lam prafectns quam diaconi a 
pairiarcba niissi ct caeieri ilem monacbi; untis 

ριος έν πάση ησυχία κα\ ταπεινοφροσύνη μετα παντδς 
φόβου προσεχών τοις λεγομένοις, έκχέων άνενδεώς ta 
δάκρυα έπ\ τόν κόλπον αύτοΰ. Πληρώσας δέ δ χαρ
τοφύλαξ τδν λόγον, άνέστησαν πάλιν ψάλλειν Ιστη 
δέ ό Γρηγόριος έν έν\ τόπφ αμετακίνητος κάτω 
νεύων, άνω δέ τούς νοερούς οφθαλμούς Ιχων της 
καρδίας. ΤΗσαν δέ οί άνδρες οί πατριαρχικοί παρα
τηρούμενοι αύτδν, ήδέως άκούοντεςτδ ήδύ τη; ψαλμ
ωδίας αυτού κα\ τδ ήσυχον κα\ άμετακίνητον αυ
τού. 

ΑΓ. Πληροίθείσης ούν τής έξ Ιθους ψαλμωδίας, πά
λιν έκαθέσθησαν δτε ηγούμενος κα\ oi πατριαρχιχο*. 
διάκονοι, λοιπδν δέ κα\ οί λοιπο\ μοναχο\, έμεινε δε 

* regorius in eo constitil loco, quem sibi sumpsc- Β έστώς δ Γρηγόριος έν τώ τόπω, δν ήν έαυτψ δρίσας. 
i a l ; cui prsefcclus : Accede, inquil, l i l i Gregori, 
1 ge, nosque juvato. Hle vero adinonenii respondit 
siatim : Ul jubes, Palcr. Gumque diaconi librum 
Tbeologi in manibus babereni, ipsi tradiderunt, 
aljecilqtie prefecfus : Arcanum sermonpm tegito, 
i i l i . Illc, precaiioue riic peracia, lectione incboa-

IIa'si(a!'anl vero diaconi, de verboruni mullo» 
rtim explicaiione sollicili, ac per prsefeclura roga-
bairt, ιιl arcanoruni versuum diflicultates solverel. 
Quatidiu tamen beatus adolescens librum babuit in 
i::anibus, nibil ίpsis respomiit, illud uiium locutns : 
Igno«ce m i b i , Paietv A l lectione absoluta, cum 
< oetus diniiltcreiur , el i l l i adsedisseut, prxfertus 

Καϊ λέγει αύτώ ό ηγούμενος· Τέκνον Γρήγορα, 
εΓσελθε, άνάγνωθι, κα\ ώφ έλη σον ημάς. Ό δέ ευ
θέως άμα τψ λόγω ειπεν · Ό ς κελεύεις, ΙΙάτερ. 
"Εχοντες δέ πρδ χειρών τήν βίβλον τοΰ θεολόγου ο! 
πατριαρχικοί έπέδωκαν αύτψ. Είπεν δέ δ ηγούμε
νος · Τδν άπό££ητον λόγον άνάγνωθι, τέκνο·;. Λαβών 
δέ εύχήν, ήρξατο τοΰ άναγνώναι. Ήπόρουν δέ τω* 
πολλών λόγων τάς έπίλύσεις, κα\ παρεκάλουν αύτδν 
διά τοΰ ηγουμένου οί διάκονοι δούναι αύτοίς τάς λύ
σεις τών άπο^ήτων στοιχείων. "Εως δέ εΐχεν τήν 
βίβλον δ μακάριος έν ταίς χερσ\ν αύτοΰ, ουδέν αυτοί; 
άπεκρίνατο, μόνον τούτο λ έ γ ω ν Συγχώρησαν μοι, 
Πάτερ · Είτα πληρώσας τήν άνάγνωσιν, κα\ γενομέ-

interpellaris : Grcgori, inquil, i i l i , cur nobis arca- Q νης απολύσεως, έκαθέσθησαν αμφότεροι. Αέγει αυτω 
δ ηγούμενος· Τέκνον Γρηγόριε, τίνος ένεκεν ούχ 
ώφέλησας ημάς τάς επιλύσεις τών άπο^όήτων στοι
χείων; Λέγει αύτψ ό Γρηγόριος · Συγχώρησόν μοι, 
Πάτερ, άνθρωπος γάρ είμι άμαρτωλδς και ιδιώτη;. 
Αναγκασθείς δέ ύπδ τού ηγουμένου, ήρξατο,άνεΰ 
μέντοι τής βίβλου, έξ απαρχής διασαφηνίζων η\ 
έπιλύων πρδς Εκαστον στοίχον τών άπο££ήτων τήν 
δύναμιν. Λοιπδν δέ κα\ έτερα πολλά διαλεχθέντες οί 
άνδρες τψ μακαρίω, πάντα αύτοίς άπεκρίνατο p?w 
πάσης ησυχίας και πραότητος. Πληρώσαντες δ! οί 
ά/δρες τοΰ επερωτών αύτδν δσα έβούλοντο, συντά
ξαμε νοι ούν αύτώ τή πρεπουση τ ι μ ή , άπήλθο* 
πρδς τδν άρχιεπίσκοπον χαίροντες , άμα κα\ δοξά
ζοντες τδν θεδν έπι πάσιν οΤς ήκουσαν κα\ ίδον iU 

iiorum veisuum explicalionem invidisli? Cui Gre-
gorius : Ignosce, inquit, inibi, Pater; bomo enitn 
siim scclestus ac plane rudis. Caeiei um siintil aiquc 
pra?feclus obtemperandi necessilalcui inlul i l , vel 
M I I C libro, rcs ab inilio accurate declarare cocpit, 
ct Arcanortim vim ad singulos versus cxponeie. 
Tumque alia mulla a viris illis bcalo jiiveni pro-
l.ila esscnl, singula ipsis pacate iranquilleque dirc-
mi l . Ubi dcnique iuierrngandi qune wlleul finetn 
feccrunl , bonore ei babilo ac salulc dicta, ad 
aubivpiscopum reversi sunt, laetitia exsullanies 
a« Doo laude.n roddentes ob ea omttia, qu;c audic-
lanl [xi.ix] ac v.idcraul : ingressiquc oiniiia, qtiae 
a Grc-orio audissent, ad arcbicpiscopum reliilc-
r iml , illud addenles, posl ipsins arcbiepiscopi Deo D τδν άνθρωπον. Ka^ είσελθόντες διηγήσαντο τψ άρχι-
«barain el omni commendalione dignam boalitudi-
iu:m, virum alium in tola urbe, qui Gregorio coin-
parari posset, neminem esse. 

XXXIV. I1a?c cum audisset arcbiepiscopiis, ubi 
i i luxi l , arcessilo cbartopbylaco, Gregorium ad se 
ιιι ULNICS pontificales accivit. Ille vero ul se ab ar-
vbiepiscopo vocaii inlellcxil veberaemer indoltiil. 
ludc cnim quamprimum discedere, ei Romani profi-

επισκόττ(υ πάντα δσα ήκουσαν π α ρ ά τού Πρτ,γοριου, 
λέγοντες, Έν τή πόλει ταύτη μ ή είναι δμοιον του 
άνθρωπου τούτου ούκ οίδαμεν, μόνον άν ή υμετέρα 
Οεοτήρητος κα\ αξιέπαινος μακαριότης . 

ΛΔ'. Ταύτα άκουσας ό άρχνεπίσκοπος, έπ\ την 
αύριον άποστείλας τδν χαρτοφύλακα μετεστείλατο 
τδν Γρηγόριον έν τψ έπισκοπείίρ. Ό δέ έλυπήθη σφό
δρα διδ έκάλεσεν αύτδν δ άρχιε π ι άκοπος. Έβούλ^ο 
γάρ διά τάχους έξελθείν εκείθεν, χαί έπΙ τήν 'Ριί>-

jurc a Savilio et Monliauconio rcjectsR sunl, ncc 
«Hgna* babitae, qua? (anlum nomen prarfcTrenl. Cie-
UiuiuJobi laudcs atlingit Cliryso^tunius in bomi-

lia eliam, quae nuartam illam sequilur, nec tn\nn% 
aliis in locis, ubi potUsimuin ad patieiiliam lior-
taiur. 
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μηνιτροσελθήνχι.'Άμα δέ τζ> λόγω ρξήλθον καϊ έπο- Α cisci volobat, Oeins (amon oxeunlcs porre\rro a.i.im, 
ρίϋδησαν αμφότεροι" είσελθόντες δέ, προσεκύνησεν 
i Γρηγόριος τή π^πούση τιμή τόν άρχιεπίσκοπον 
ίϊ/πτων έπ\ πρόσωπον αυτού ΖΓΛ την γήν, άμα δέ 
χλαίων κα\ λέγων * Συγχώρησόν μοι, δέσποτα , Πά-
ι ι ρ άγιε, κα\ εύςαι υπέρ τ ή ; έμής έλεεινότητος, 
ότι άνθρο)πός είμι άμαρτωλδς και ταπεινός. Κα\ 
άναστάς άπδ του εδάφους, έστη ενώπιον του αρχι
επισκόπου μετά παντδς φόβου κα\ τρόμου · κα\ 
περ:πτυξάμενος αύτδν ό αρχιεπίσκοπος, ήσπάσατό 
αύτδν τώ άγίψ φιλήματι, κα> λέγει αύτώ · Καλώς 
ήλθες, τέκνον, ό δντως αληθής δούλος του Χριστού · 
καλώς παραγέγονεν πρδς ημάς ό εύγρήγορος νους 
xal όφθαλμδς τής ορθοδόξου καθολικής Εκκλησίας. 
Και μετά ταύτα λέγει αύτψ * Πόθεν παρεγένου, τέ-

cumqiicadarcbbpiscopum ingrossiesseiii.Grogorius 
coram eo in terratn procunibcns reverrnttjr adora-
vit, oborlisque laci-ymis sic esl alloculus : Ignosce 
mibi, domine el Pater sancie, et miserum bomi-
nein precibus juva : scelestus enim sum et abjcclus, 
Tum a soloassurgons, anle arcbiepiscopum consiitit 
limoris ac rcvcrentiae plenus. Al arcbiepiscopus j u -
veuem amplexalus, et sanclo osculo saiuleni hnperli-
tus: Tempore, inquit, venisii, l i l i , qui verus plane 
Gbrisli servus es : lempore ad nos accessit vigilans 
isia mens alque isie oculus rectc scmper sentieutis ca-
Iholicse Ecclesia?. Tum rogare coepit, undc vcniret, 
et quo pergeret ?Cui ille : Α sancla, inquit, civitate 
ad lua sacra vcsligia veni, ac Romain cogilo, si 

xvov, κα\ πού πορεύη; Ό δέ λέγει αύτψ· Άπδ τής Β Dominus annuerit, et veslrae mibi preces affue-
αγίας πόλεως πάρεγενόμην, δέσποτα» πρδς τά τίμια 
υμών ίχνη , κα\ έπΙ τήν 'Ρώμην βούλομαι, έάν δ 
Κύριος εύόοκήστ), κα\ ή ευπρόσδεκτος υμών ευχή. 
Καϊ ποιήσας μετά τού αρχιεπισκόπου ημέρας είκοσι 
έν τψ πάτρια ρ/ε (ω, πάνυ έθαύμασεν ό άνήρ έπΙ τή 
καρτερία τής υπομονής τού Γρηγορίου , και έπ\ τή 
άν-νδδτφ αύτοΰ προσευχή, κα\ έν τή άκρα έγκρατεία 
αύτοΰ. 'Αδύνατον γάρ ήν αύτψ μεταλαβείν τροφής 
1-Λ; του Σαββάτου. Ήσαν δέ καθ* έκάστην ήμέραν 
και νύκτα αμφότεροι διαλεγόμενρι πρδς αλλήλους 
τον λόγον πολλά μέντοι προβλήματα κα\ παρα-
οιίγματα εΐ; μέσον άγοντες οί τοΰ πατριάρχου διά
κονοι δ τε χαρτοφύλαξ κα\ δ Μάξιμος. ΤΗσαν γάρ 

rint. Mansit vcro apud arcbiepiscopum in ipsius 
aedibus dies vigiuii : fuilque omnino admiralioni 
constans fjus patieniia, el nunquain remissum pre-
candi studiuro, el teinperamia plane singularis : 
neque euiin adigi poieral, ul cibum ante Sabbatum 
caperel (17). Porro diebue el nociibus singujis si-
mul erant ipse et arcbtepiscopusdispulandi causa ; 
mullas eliara difficullaies cl varia cxempla iu uie-
dium proferebani patriarebae diaconi cbailopbylas 
ct Maximus : bi ejiim duo in potilificali domo SM-
per omnes eminebani : ncc lamen ab iis quidquam 
objicicbaiur, quod Gregorius non inlerpreiarelur, 
ad singnlos versue quod opus eral [L] subjiciens. 

ώτοι οί δυυ πάεντας τοΰ έπισκοπείου υπερέχοντες· ^ eorumque explaitaiionem adbibensnon sinequadam 
xi\ ουδέν ήν α ύ τ ψ πρδς πάντα τά παρ* αύτων προ- dignitale 
βαλλόμενα, & ούχ έρμήνευεν αύτοίς δ Γρηγόριος, 
όμοστοίχως πε ίθων , κα\ τήν τούτων άπόδειξιν κατά 
το τρέκον ποιούμενος· 

MV. Και μ ε τ ά ημέρας τινάς ήξίου ό Γρηγόριος 
δια τού χαρτοφΟλακος τδν άρχιεπίσκοπον, ί^α έπ-
ενξάαενος άπο>ύση αυτόν. Ό δέ αρχιεπίσκοπος 
"ροσχαλεαάμενος τδν Γρηγόριον, λίγει αύτώ · Τέ
κνον Γρηγόριε, ^Ικδεξαι όλίγον, επειδή έχθρδς έν-
έίκίΐρίν ζ ι ζάν ια μέσον τοΰ σίτου της καθολικής 
Εκκλησίας. Ό δέ πρδς αυτόν Ώς κελεύεις, δέ-
5Γ.οτα. Κα\ ούκ έασεν αύτδν ό αρχιεπίσκοπος έξελ-
Ην, ουδέ χωρισθήναι άπ' αύτοΰ πάσας τάς ημέρας, 

ήν έν Κωνσταντινουπόλει ό Γρηγόριος * ήν γάρ 

XXXV. Caelerum post aliquol dies per cbarlo-
pbylacem postulare Gregorius ab aicbirpiscopo 
coepit, u l sibi discedendi veniam darel. Hle vero 
Gregorio ad se vocato, pattlulum ininioiari cum 
etiamnum jubet; qtiod ininiicus bomo in mediii 
calbolica; Ecdcsiai tHlieo /Jzania dissemin issol. 
Cui Gregorius : L'l jtibcs, iuquit, doniiuo. Necjaiu 
euni arcbiepiscopus cxire usquam ai| i ic ab ro dis-
cedere passits est, quaiuliu Coiistaiiliiiopob Grc-go-
rins mansit. Plurinium enim colluquiis ejus d<*h;-

ή^έωςάκούων αύτοΰ πάνυ. Διηγήσατο δέ αύτώ τήν D clabalur; siinul euin dc posiifera bseresi e<!ocebai, 
ουσωδίαν τής αίρέσεως τήν άναφαν^ίσαν ύπδ τών 
5υσσεβών(τοίς περιΣέργιον, κα\Κΰρον, κα\ Παύλον). 

(1") Ul bic Saiibalo soherc jcjunium solilua 
diciliir Gn*gorius, sic ml»a (n. 85) in moic illi fuis-
s« p**rbib«Hur litbdoma !eni rHiqi;ain pnrler Sabba-
lam t i i f i i i qne Doiiiiniuun niliii giibiaudo iransi-orc : 
qood Gaecaiu cousue udiiifiii sapu. Natn p^ripsum 
MUadragen.irii jejuiiii l^iupus ncc Sabbalo nec die 
^pniiuicojtjoiiabanl. Ilaque liebdoniasquacqtte πέντε 
τώ; νηστειών ημέρας habcbat. Gcnnauus ^alriar-
t-tia Coiislanlinopoliiamis in primum jejuiiiorum 
boiBiokuni : Μεμνημαι, inquil, κα\ άλλοτε ποτε 
^Χτηχηχέναι «αραινέσας ύμίν έν αύταίς πέντε 
*̂ ς εβδομάδος ήμέραις τής άγια; νηστείας μονο-
^γίαν άσπάζεσθαι . Nenipt?, Memini me ei atiai vo-
^ documcnla horlnndo dedisse, ul q&tnque hehdo-

dUtu* saciiiejunii temd lanlum cil<um sumu-

quam impii bomincs ingtsseranl (qui S o r g i o el C y -

ro et Paulo sludebanl (18) ) . Mullas vcro oraiiums 

lis ( V . Allat. De Dom. ct llebdom. Graror. p. 
4427, ed. Colon. 1648), inde vero facmni paiilalini^ 
ιιl quidam religioni (pio'|iie diirpivnl, Sabbaiiun 
non ser\are, ei pruf«rsium liabcn* : qtiod Ko;j.ai 
eliam apml aliqnus obtiiiiierat. Qtiare Grcgoriits 
Magnus diUcli**imi% filiis *ui* Romntiis civibus sic 
edixii (lib. x m , episl. {) : Pervcnil ad me, quos-
dam pewersi bpiritut homiues prava inter vos aliqua 
et sancKC fidei adcetsa semmatse, Ua ul in die Sab-
bati aliquid opcrari proliibcrent. Qu<>$ qnid atiud ui-
si Antichrisli prmdicatores dixerim ? qui venieus diem 
Sabbatum atque Dominicum ab ouini (aciei cpeu 
custodri, etc. 

(18) Scripscral, opinor, Leontius nil dc bis aliud» 
qaam illa : Διηγήσατο οϊ αύτώ τ Η δυσωδίαν τής 
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Gregorius babuit Conslanlinopoli parlim dogmali- Α Πολλούς δέ λόγους δογματικούς κα\ έριωμισατι·.^ 
cas, parlim taudal!Yas,quamm fama ad atircs quo-
que pbiitissmi imperaloris nosri pcrvenit. Ncc 
multo post adven<re ο; isropi AU-xnitdita et Αη· 
iiorli:a?, rt ca?lcri ex Orienlc nmncs (19). Cumqtie 
ilomauurum episcopus [1.1] gravi rr.orbo correplus 
csset, ex consensu orllmdoxorum opiscoporum l i l -
icas manu sna scriplas misil per brnos e;>iscnpos, 
qui locum ipsius servabant. Ul vero Paires consc-
<ere in lcmplo iragnaj Ireius (20), quod iulra ma-

αίρέσιως τήν άναφανεισαν ύπδ των δυσσεβών. Fuit, 
q«i Ιι ιο dcclaiaiv Ctim vHlel, cwtnra ad margiii ·ιιι R 

adjecil iucpli», ΤοΓς περι Σέργιον κα\ Κύρον και " 
Παύλον. Hac dein le, cuin codox drscribenlur, 111 
r«»nte\tu:n translat-» , tauqtiam germana auclo is 
verba, «*l*i illud τοις, qiiod rasinn babtH iiulliiin 
c.ni ivspoiidcal, scribatn aditioncre deb«'baf, ne quid 
ia!e audcrcl. Facuiiu eximle est, ut 111 reliquos co-
ilvcs cadcm referreAlur, in POS etiarti, quos babuil 
M^lapbrasles, qui can«*ris baMviicorum nnminibus 
Pyiihum quoqtie adj-tcii. Αι ΠΗ oinnes posl Gte-
goriuni noslruiu novis rebns sludcro eoepmml, de 
quibus Martinus l.ponl. max. pnsl cMicilinm Lale-
lanerise antii 649 ad Fc< b\siam liieiosolvmiiaiMin 
ei Aulioclieiiam smpsii (llanl Conc. l . I I I , p. 658.): 
Scire enim vos voio% fralres, de rebus pnrscntibua, 
id est de furibus, qui temporibus iioslrin insurrexe-
ntnt conlra orthodoxam fide 11, iiempe Thtodoro, qui 
fuit epmcvpus Phuran, et Cyro, qui Alexa»drin\ el 
Sergio, qui Conslaulinopolis, ct ejus i>ucccasvribus 
Vxjrrhn el Paulo : quod hi per propriam hatresiih val-
de moliti sunl perfodere, et thesauros we dogmata Q 
Ecclcsia cathotica: expUare. Consiat auleni, ρυιιϋ-
(ι·-atiiin Constaininop dilamim a Scrgio susccpluin 
aiuio 6i0 ul in Chrouico Pascliali a lnolatiiui esl. 

»19) Qu< rsum, inqnics, spiMlabal laiitus islema-
pr.orum rpi>cnpo;-nm couvetilus? quai)doqiiid<»in 
1 oiidiim illa Moiiolbrlclanun batresis crupeiuil. Vc-
nerai Gon^lauiiiiopuliiii Grrgorine noslcr auno 587 
verUMiie. Pcr id lempMs, ut Evagrius narral (llist. 
eccl, I . v i , c. 7), Givginius Anliuchonsis episcopus, 
(d) Aslciii (Oiuitis Oiici.lis siiuuUales, uiuUorinii 
ii-cnvii iis objccius (ueial : cumque Asierio snbinoio, 
J tamics i\\ cessissel, non 1111 i 11 β criiniuis accusatus, 
ud iiupcraloreni atque synodum provocarai. Conti-
I.nm igiiur iiulictuiii ai.no 588, ciun (ingorius 110 
h er jani profeclioni; cogitabat; quia vero patri-
i\ tbiTausa agcu !a erat,omi»cs pj iinores Constanl-
nnpclim voi sunl;qiiod Evagrius diseilo lcslalur 
bis verbis : Περί τούτων μέν ούν, έμού παρεδρεύον-
τος κ ι \ παρ-ίντος γε αύτφ, κατα τήν βαι ιλίω; 
γέγονε τήν άπολογίαν ύφέςων. Καϊ τών έκασταχού 
ττατριαρ/ών, τών μέν δι' εαυτών, τών δέ και δι' 
έτερων τή ζητήσει παραγενομένων, προσέτι δέ και 
τής ίερας γερουσίας καϊ πολλών δσιωτάτων μητρο
πολιτών τ-,ς υποθέσεως δο/.ιμασθείσης μετλ πολλού; 
αγώνας κρατεί. Id cst: Meigilur comiliarium ei co~ 
mitem habcm venit Constautiiwpolim his accutalw-
uibus re.spun. unts. Cumque oume$% qui ubiqne sunt 
puiriurch(L\ purtim pcr $e, partim yer legalos suos 
quwsiioni intere*$eutt $cnatores Uem urbis regia\ cl 
ex religiosissiwis metropolilani* quamplarimt, nego-
da diu mutlumquu examinnto, Uindetn posl muiias 
α lioues Gvtgurius causam obtinuit. 

lilud miiii exptoralum uon csl, Pclagii I I , qui lum 
ρ niilbalum inaximum gcrebat, legalos, 11Ι Lcon-
lius Iradit, ncc Evagrius dinilclur, rcvera concilio 
aHuissc. N.iiM, tit rcjiciam Pclagii liltcras, quiu ab 
Isidoro prodirnnit, nec geniiana; babeiitiir, rclra-
g-iri vidrtur Givgorius Magmis, qui do oa synodo 
s c lo(|iiiiur, lanqinm qnse inscio Ptdagio loacta 
t>i( L Sic ouim ;υί Eulog um cpiscopiiin Alcxa:idii-
iiuiii vi Aua^tabiuiii ipbtopuni Anliochiituiii codcm 

έξέθετο δ μακάριος έν Κωνσταντινουπδλει,δστετην 
φήμην αυτού είς τά ώτα τοΛύσεβεστατου f.uuw 
βασιλέως έλθειν. Ού μετά πολλάς δέ ημέρας παρ-
εγένοντο οι επίσκοποι τής 'Αλεξανδρέων κα\ Αντιο
χείας, και οί τής Ανατολής πάντες. Καϊ δ της *Ρω-
μαίων επίσκοπος ήν νδσω βαρεία συνεχόμενος · έπ· 
έστείλεν δέ τίτ/ον ίδιό/ειρον αάτού πρδς τδ θέλημα 
τών όμοφρόνων αυτού ορθοδόξων επισκόπων δια δύο 
επισκόπων, άποσωζόντων αύτοΰ τδν τόπον. ΚαΟΙ&αν-

cx^niplo scripsit (lib. ν . cpist. 43): Anle bot «-
(;uidem annos octo, snuctir memor\(e dece$%orimd 
Vclagli tempore, fralfr el cocphcopu* nnsler Joanna 
iu CoiiblitHtinopotilana urbe ex cansa alia occado-
vem quiurevs syiivdum iw qua se unitertaUm 
appellare ccuatus est. Qnnd mox idem deces$or nmt 
ut aguocil, directis htlcris cx uucloritale tancii Pe* 
lii Apostoli ejusdem syiiodi acla rauavit. Audo cs 
ppisiola cjusdem ( lib. IX, 11. (i8 ) ad Eusebimn 
Tbossalonicensom et alios : Prccter Μα , qva Utic 
de causa vetteranda! memoriee Gregorii episcopi An-
l ocheni sunl hnbila. Sed tainen ilia Ut agnovii re-
Γ r i i possuul ad liuiluui oecumentci, qiieiu Jo;in-
nos nec opinante Pclagio decerneiiduiu sibi (ura-
v«M-al. 

Aoiam synodum anno 589 coniendebat Valo«ius 
(ad Evagr. I . vi, c. 8) : coiiira quem Pagius (in 
AUUQI. Bar. ι. I I , a I an. 588) : Hanc, inqnil, stpio-
dnm neqne anno superiori (587) (qiiae ncinp^ Baro* 
nii opiuio fuil), neqne anno 580, ul roluit Valetm 
citalus, $ed currenli congregalam Evagriut, quiCon' 
slaniinopoli tunc era/, indubilatam fidcm facit. Sur' 
aiiluin Lvagrii vei lA, iimle arguiuentum di»cii«r, 
oiuniiio b:vc : Κα\ τεσσάρων διαγενομένων μηνα»ν 
μετα τήν αύτοΰ άφιξιν, έτος έβδόμον κα\ τρισχοστόν 
και έςακοσιοστδν χρηματιζούσης θεού πόλεως, με** 
Ιν κα\ έξηκοστδν έτος τών προτέρα>ν σεισμών, έμου 
κατά τήν ένη^ και νέαν ήμέραν τού Ύπερβερεταβν 
μηνδς κόρην παρΟένον νυμφεύοντος, κα\ ·της πόλεως 
έορταζούσης,κα\ δημοτελή πανήγυριν άγοΟσης 
τε τήν πομπήν και τήν παστά^α, άμφ\τρίτην έ^· 
λυχνίαν ώραν, βρασμδ; κα\ κλόνος έπελθόντες, την 
πασαν μέν κατέσεισαν πόλιν, etc. Id est: Nnejns 
auicm redilum (Grcgnrh seilicel), qualuor mew-
bus etapsis, anuo Antiochi(C bbertatem adepta ttt; 
cenlcsimo triccsimo septiino, post aimum ux<i$M; 
mian primnm ab ullimo lerrw wo/w,, poiiTcmoasi 
mensis Hyperbcrcicci, dum ego virginem sponsaniac-
ciperem, el tola civilai feriaretur ac pubticum con-
ventum ad pompam el ihalamum celebrarei^ fcrlte 
circiier noctis hora lerra: molus cum fragonetio-
uiltt iiruens tolntn urbem concustii, etc. (ibitl. c. 0). 
Jaiu vero Pagius b;cc 5iibjicit : Evagriu* innpil\an-
num Antwclienum α Kalendis Seplembribtti, 
que in ejus senteuiia aunut Antiochenus 657 halen 
dh Septembr. hujtts Cbrhli anni (588) vtUium >«»'* 
psit; it lerrce motus, de quo loquilur Evagriui, 
itiadie menth Octobris Antiochiam cvitcussit. ( i ^ v f 

sytiodus Constuniiuopolilana, qu(C qualuor ciampltvi 
mewiibus ante illum lerrat motum absotuta jueruL 
u currenli atuio removcri nnllo modo polesl. (//l'»w«J 

tcrw motus Anliochenui die 29 memis iVor^KP,1J 

anni Chrisli 528 acciderat, ideoqne rectt Ewqrm 
prodit, potl Ulum eflluxisse annos 61 refelUiq** »rt 

kswm loco cilato, ubi gravi errore satbii (ad ld»> · 
r. 1 Evagr.), annos Anliocheno* α meme Dw, x* 
Sovembn nostro proficiscijdeoquehunc terrewoW* 
eK synodum ConstaniiiwpoliUmam ad annum teqvc*'' 
lem peninere. 

(2U) Bina boc nominc trmpta babiiit Gotisianti-
nopulis, de qiifl)us mcmim-nie ifisstTuis.se iu f , ! | f r 

iiKiilario Kab»nd:irii CojislaiuiiH»poIilani a*l dwiii 
U ιιι iibio Maii. Allcniui Conalaniuub ma^nus, ai-
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τεςδέέντω ναώ τής αγία; μεγάλης Ειρήνης Ινδον Α gnam nrbem illain DPO cbaram alol l i lur , jus3ti9 c«t 
ης Οεοτηρήτου μεγαλοπόλεως, προετράπη ό Γρήγο
ρο; παρά τών Πάτρων τδν θρόνον έπέχειν τής Σαρ-
δχνίχης επισκοπής Κωνσταντίας τής Κύπρου. Τ Ην 
γΑρ χα\ αύτδς ασθενής. "Ηρξαντο ούν τής αναφανεί -
σης δολίρας αίρέσεως τήν ζήτησιν ποιήσασΟαι. 
Πολλά μεν ούν οί ορθόδοξοι πρδς τούς αιρετικούς 
άπεφήναντο έν εκείνη τή ήμερα. "Ιστατο δε δ Γρη
γόριος ώς ευτελέστατος πάντων μηδέν τ.ρ\ζ ταύτα 
ά^οχρινόμενος. Κα\ πάλιν καΟεσθέντων αυτών, ήρ-
ξιντο-ο! αιρετικοί πτερούσθαι κατά τών ορθοδόξων · 

πλήθος πολύ. Τότε έπέλαμψεν ή τού άγ*ου 
Πνεύματο; χάρις έπ\ τδν μακάριον Γρηγόριον * κα\ 
ήρξατο μετά πάσης ησυχίας διαλέγεσθαι έπι τούς 
χιχ^ρονας επισκόπους περ\ τής αγίας , άχραντου, 

Givgorius sedcre in tlirono Sanlanii opiscopi (21) 
Constanii;e Cypri (22) : nam ejus quoqiic urbis 
episcopus negrotabat. Exindc inqniri coeplu«\ cst 
in fraudulenlam baeresim, [ L I I ] qua? eruperat : a« 
mul(a eo die orlbodoxi Patrcs adversus bareliro* 
protufcrunt. Continuil aulem sc Givgorius lanquam 
omnium tenuissimus, ncc quidqnam ad ea respou-
dit. Cum rursum Palrcs conveim »eiu, crnpere b:r-
rciici animos lollere coiura orlbodoxns : ruagna 
cnim aderat iijulliliido. Ταπί vero sancti Spirilu* 
gralia in bcatrt Gre^orio mirc enimil Nam pacata u 
oraiioncm incboavii advcrsns malc scmienles epi-
scoposde sancia, impollula, consulsiantiali (23) ot 
inseparabili Tiiuilale, ac respondere cuique singu-

έμοουιίου κα\ άχωοίστου Τριάδος, κα\ πρδς έκαστον ^ latim coepit, ct singulos lacessere, ul ca , quas 
•dicerentur, explirarent. Tanla vero illi dala est 
sapirnlla? atqnc intclligeiUia? copia, ul cx co numer.t 
ntbil quispiam respondcrc posscl ad ea (eslimonia, 
qua? ipse sacris e Liitcris affcrebal (24), oraque ha> 

άπολογούμένος αύτοΤς, κα\ επερωτών αυτούς τών 
λεγομένων τήν άπόδειξιν ποιήσαι. Εδόθη δέ αύτώ 
χύμα σοφίας κα\ συνέσεο>ς, ώστε μή δυνηθήναι αύ
τφ τδ πλήθος άνταποκριθήνα» πρδς τά παρ' αυτού έκ 

lerum Marrianus (rronomus Magme ecctesia» ex-
slroierant : et hoc quidem Είρήνη Νέα, ilbid Είρήνη 
Παλαιά dicebalur. De sectindo awlem bic sernio-
nem osse credideiim, quod hoc itistinianus Aug. 
aroplialo solo, l an l a imnilicentia resliluit, n l , Pro-
copio leste (De (edif. I . i , c. 3), posl lemplum So-
phianuin nulli cacierorum infet ius in ea urbe babe-
retiir, alque adeo Μεγάλη Είρήνη vocari posset; 
quippfl quod vetus illud Conslantinianum non pul-
chritudine modo, sedetiani niagoiiudinn superarot. 
Appellatio tHrit isque, ui mca quidem ferl opinio, 
nonablreae mariyre, sed a pace ducla est, qiiem-
ailmoibun duo alia ibidem eranl, Sophia nempc 
et Anastasia , quorum notnina aliunde qnam a 
martyribus desumpla esse coustat. Sir Romx nuiic 
qooque, *ic et Ihixiae lemplum pacis «st quae cbri-
uiana» concordiae monumenla b a V r i dcbeut. 

Ex hoc auteui Leonlii loco mnnifcslum esl, ncu-
Inim ab*»o concilium cccumenicum designari, non 
G>nsiaminopolitanuiji u sub vigilio acium, ui vo-
bbal<ajelaiiiis : non Consiantinopolilanum m sub 
Aplhoue indicinin , ut Lancia arbilrabalnr. Nam 
primam ilbid babilum dicilur comideniibus bi $e-
cretario tenerabilibus episcopis, ut scriplutn esl in i -
>io priiu* Collaiionis el caelerariiin ilem, nisi quod 
imiit sepiifn-p addiium est, in secrelario venerabi-
i'< epitcopii hujii* regiie cicilatis. Consianlitiopoli-
Unuin vcro lerl ium ccb'braIUiii rsl in secretario ta-
rtpalalii, quod cognominatur Trullus, queiuadmo-
dum in singularuin aclionum Prajfalionibus videre 
licfi. 

( i l ) Cnd. τού τής Σαρδικής επισκόπου. 
(22) Locum huno- vcxalum esse, varians codicis 

a'ieiius leciio iiidiral : nec miiais declaial Meta-
phra«ies, q u i Jpgit Σαρδονίου. Quanquam aulem et 
Sardanii el Sardonii notnen aeque iguoium est; 
illerulrum lanifn a Leotilio ei$e puio, alque ab 
w scripiiun ββββ,τδν θρόνον έπέχειν τού Σαρδανίου 
vel Σαρδόνιου επισκόπου Κωνστάντιας τής Κύ
πρου. Hoc planius cerie ac veri est similius, quam 
qood Lancia excogitavjt (Oiss. de set. Greg. Agrig. 
a. 7 i»i 27) : jussum scilic<*t esse Gregoriiiin no-
itnim vice fnngi episcopi Sardicse iit medio Ulyri-
co *iLe, cui j u r a cessisseul episcopi Gonstanliai, ex 
fuo nempe C-lonslaniiam Barbari occuparant, quod 
Mb Heraclio Aug. conlingU. (Porpbyiog. I . n , 
Tli«oi.) P r i m u m enirn Sardicensis episcopus, u( 
ipse fawiur, metropolila eral, ul co bonore non 
«Xrrti. I) , inde Cyprus adeo Sardica dislabat, ui bi 
^aaedo episcopus aiiquis ejus insuliC consecrau-

dns e?sel, nimis longum'iierrnari torraquc pr.Tgcn-
ptum jure viderelnr, iilsuum ilte mctropolitain a d i -
rel : pra&*erlim cum ol im Gyprii eadcm de causa 
Antiochiarn niulto mimis dissitam ad palriarcham 
siium proiicisci recusarini. (V. Conc. Nir. ran. 
57, imerpr. Arab. r t Conc. Epbes. aci. 7.). Il«pc 
demum a Lancia non solum nemine auclore, nuU 
lo leslc dirunlur, sed n i a m comra Actorum aticto-

ritatein, contra synodum ipsam scxlain, cu i ad-
fuisse Grcgorium rontendit. In ea Ο Ι Η Π Ι cum in 
aliis Aclionibus, liim in 18, qirce ullima lu i l , i n l r r 

C Patnim subscriptionns seplimo loco ba»c emintH : 
Theodorus misericordia Dei episcnpm civilatu Trf-
mithunlorum Cypri in*ul(e% el loeum tenent Epiphn-
nii sanctissimi mei archiepiscopi ipsius Cypri tmuUv 
similiter subsignavi. Ac r.c dtibilel quispiam, «tmi 
de arcbicpiscopo Constanli.e sormo sit, i»i aclion.i 
16 scriplum esl : Theodovo ephcopo civitatis T r i -
mithunlorum locum reprcescntante Epiplmnii venera-
bilis archiephcopi ConstanlitB insula? (*ypri. Quare 
milltis oi i in ino locus rclinquitur vel Sardicensi 
episcopo, vcl Grogorio noslro, ui illti jura nacltis 
Ecclesia? Consiauiionsis , bic isi ius vice fuuclus iu 
synodo tlici possil. 

Ue illa «rbc Slophanus Byzantinus: Κωνσταντεία, 
inquit, ή νύν έν Κύπρω Σαλαμίς· γίγνεται άπδ τ ή ; 
Κώνσταντος γενικής. Nenipe Constuntia q\HV nutic 
in Cypro est, Salamis fnil : nomen factum ei α pa~ 
trio cam Comtnnlis, Jaimliti attl<'tn sio vocabalur; 
nam el llirronymus scripsil ((iomin. in Epis . 

D Pauli ad ΡΙιί1ι·ιιΐ. c. u) : El nuviganles Salaminmu 
Cypri, q»(e nunc Consimilia di:iiur. Quare a l i l i s 
Consl-uilini uiagni iiomcu babuisse videbilur. Εχ· -
sliiuo aiileiu, a Conslaniio pntius arccpisse, qiiam 
a Gonstanle : nain liujns provincije fuere lllyricnm. 
Italia, Africa; Conslaniii contra Asia, Syiia, & · 
gvplus. Tuin ab boc e<»dem, qui diulius unperiuiii 
obiinuii, alias tirbes rcstiiulas scimus, Seleuciani 
scilicet, ui opinor, Picriam, el Anlaraduni in Pbav 
nicia, quam Conslantiam apptdlavil. ( Tillcni. in 
Consiaulio ari. 10, ad an. 546.) 

(23) God.2, non babel ομοουσίου. 
(24) Quo haec auctorc scribat Leonlius, plam' 

ignoro, eumque nugari boc loco suspicor, a<: ρ »-
lius qu;e sil)i vcri similia videbantur, coininiuiM-i, 
quam ea referre, qua3abaliis Iradila iuvenissel.Ilac 
enim jaru luin arnahanl Grseculi, a quibus Lemilinni 
alienuin non fuisse infra eliani &a*pe conipuriemiis. 
De bttielicis certe in eo concilio arium cs&e mini-
mc cotisiat. Quinimo dc Maurilto Aug. qu i l u a i 
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Γ· lirorum obstitida 
|ι.»Γί] cur.ctis Palribns, tanliim ίIIί gmiae cx divini 
Spirilus lumine esse impertitum. Ac muki etiam 
ex iis, qui ahtea inier haerelicos ccnsebantur, ex 
co quo illis Gregorius silenlium indixit, for-
mula exbibiia aul libello dalo ad oribodoxam ca-
lboli(a2 Ei:cb>sia3 professionem redierunt. Nec vero 
ciclcri ab eo die, ac posi illatn dispulalionem ver-
btim ulliim cuiu oribodoxis de dolosis suis vanis-
que sei-inouibus inlcrserere aitsi sunt, dedecoris 
inenioi es, quo alTecii fueraut. 

XXXVI . Sancla illa synodo ad exilum perducta, 
omnes admirari Gregoriura cocperunl, omnes bene 
i l l i precari, ac simul Dei niiseiicordiam predicare, 

S. G R E G O R I i AGRIGENTINI VITA. 
quiescorent : mirantibus saiie Α τών άγιων Γραφών αύτοΤς διαλεγδμενα Μματα,έν-

έφραξε ν δε τά τών αιρετικών στόματα, ώστε ζάντας 
τους Πατέρας θαυμάζειν τήν τοιαύτην αύτψ δοθεί-
σαν χάριν διά τής τού αγίου Πνεύματος έλλάμψεως. 
Πολλοί δέ έκ τών δοκούντων είναι πρώτον αίρετι-
κών, άπδ τής ημέρας εκείνης, ής αυτούς έπεστόμι· 
σεν ό Γρηγόριος, διά τίτλων ήτοι λιβέλλων ύπέστρε-
φον είς τήν όρθόδοξον τής καθολικής Έκχληιίις 
πίστιν. Ούκ έτόλμησαν δέ άπδ τής ήμέρσς εκείνης 
κα\ έπέκεινα προσβάλλε ιν λόγον μετά τών όρβοοο-
ξων περ\ τής δολεράς αυτών κενοφωνίας, είδοντες, 
δτι κατησχύνθησαν. 

ACp. Πληρωθείσης δέ τής αγίας εκείνης συνόδου, 
κα\ θαυμασθε\ς ό Γρηγόριος ύπδ πάντων, πάντων & 
εύξαμένων, άμα δέ κα\ δοξαζόντων φιλοικτιρμονα 

qui praier exspectaiionem virum talem in medio B H e o v τ ο ν άπροσδοκήτως τδν άνδρα εκείνον έν μ<σω 
eormn excilasset, cujus opera nullis jam curie prc-
merrniur. Longo enim tempore opus erat ad per-
versa illa luerolicoruin ronsilia exstirpanda : qu«e 
bealus vir celerrime Dci Patris ac Fi l i i favore et 
snncto vilaeque auctore Spirilu adjuvanlc inira pau-
eos dics sustulij, omnibus baereticorum artificiis, 
ut par erat, revclatis, ferociaque compressa : quip-
pe qui sacras Litteras Veteris Novique Testameuti 
in numeralo babebat, eidoclrinam Ecclesiae et rhe-
lorum ariem apprime noral. Qiiare mnlii , cum eum 
audirciil, aiebant: Unde est bic vir ? Angelusne est 
quiloquilur, an untis aliquis e sanciis illis m?gnis-
que Palribus? Ac plurimum etiain de eo hilaius est 
pientissiiiiiis impcralor nosfer (25-20) et tota do-

αύτών έξαποστείλαντα έπ\ τδ αμέριμνους αυτούς 
διατηρήσαι ( πολύν γάρ χρόνον έβούλοντο διττρΜα 
έπι τή εκριζώσει τής παρανόμου τών αίρετικών 
κακοβουλίας), αύτδς δέ ό μακάριος άνήρ διά τάχους 
τή ευδοκία τού Πατρδς κα\ τού Υιού κα\ τή εν
εργεία τού παναγίου κα\ ζωοποιού Πνεύματος όΥ 
ήμερων ολίγων, πάσαν Γραφήν έπ\ στόματος φέρων, 
Πάλαιαν τε κα\ Νέαν, έκκλησιαστικήν τεκα\|5η:ο-
ρικήν έπιστήμην, πάσαν, ώς Ιδεί, τών αιρετικών 
έξηφάνισεν κακοδουλίαν, κα\ καθειλεν αυτών τδ 
φρύαγμα. Πολλο\ δέ άκούοντες έλεγον Πδβεν έστιν 
ούτος δ άνήρ; τάχα τολμώμεν είπεϊν, ώς άγγελ*ς 
φθέγγεται, ή ώς εΤς τών αγίων Πατρών τών μεγά-

, λων. Πάνυ δέ εύφράνθη έν αύτφ δ ευσεβέστατο; 
mus ejus. (27) Oinnes vero Paires, qui ad saucUm ημών βασιλεύς Ίουστίνος, κα\ πάσα ή τού παλατίο» 

imperium administrabat, deque familia ejus scri-
[isit Gregorius magntts (lib. x i , epist. 46): Quorum 
tamporibus hcereiicum ora coniicescuut. Sed latnen 
Patres in eo couventu et consuetudinis et digniialig 
rausa praefalos aliquid de caibulica profcssione. ac 
simtil Gregorio nostro occasionem oblaiam csse dt-
rendi, qu.c de rccia docirina senlircl, band incre-
<!ibile vnletur. Quippe nominis ejus el vinuiis al-
que eloquciilise f.nuam diu Consianiinopoli prrdu-
rasse indicat sequioris aevi scriptor Niccpbonts C.al-
lislus . cujus verba non invilus profeiam, qnati-
tiuam W leinere ad Vigilii aualem I Y I U I U , qii-υ ad 
Pelagii II lempora pertiticbant : quod IIOM unicum 
ejus indiligeutia3 excmpluin esl {Hisl. Eccl. lib. 
x v i i , c. 27) : KaV τοίνυν, inquit, τής μέν πρεσβυ
τέρας 'Ρώμης τδν θρόνον πρυτανεύοντος Βιγιλλίου. 
τής δέ νεωεέρας τά μέν πρώτα Μηνά, έπειτα δέ Ευ
τυχίου · τής δέ Αλεξάνδρου Άπολιναρίου · Δοαοίνου 
δή τής Άντιοχέων, καϊ τής Ιεροσολύμων Εύστο-
χίου* συνόντος τούτοις κα\ Γρηγορίου τού Άκρα-
γαντίνου, άνδρδς βίω, κα\ λόγω, και δόγμασιν αλη
θείας πάντας σχεδδν ύπερλάμποντος, ό βασιλεύς 
*Ιουστινιανδς τήν άγίαν πέμπτην οίκουμενικήν 
ήθροισε σύνοδον, Id est, Iiaque episcopatum veleris 
Rnmcs admumtranle Vigilio% novce aulem primum 
Mena, deinde Eulychio, Alexandria: Apotiinari, An-
tiochue Uomino, Hierosoiymorum aulem Enstochio : 
cum eis eliam adesset Gregoriu* Agrigentinus , tir 
vitw $anctitate, eloquenlia et verilniis doctrina om-
nibus prope supeiior : imp. Jusiiniauus sanclam 
quiniam synodum cecumenicam coegil. Caelerum in 
Aclis bujus concilii nulla Gregorii nostri, nnlla 
Agrigenlini cujusquam vel episcopi vel presbvieri 
aut diaconi menlio IU. Idem vero el de synodo vi 
ccrluin est : cui ta<nen Grcgorium cpiscopum i t i -

terfuisse affirmalNicelasmonacbus monasterii Sin* 
di i , is nempe, cujus libellum conira Lalinos edi-
di i Canisius tom. ι ι ι , p. 20», ed Basnaji); Gnww 
istius libelli conlextus desideralur; reperiusb-
men dicilur Gonslaiuitiopoli ab apocrisiums oposio-
ticce tedis. Qua3 autem buc speclaiitj, snnt liuj»f-
modi : Si enim traditum vobiifnit ab apoiiolnco-
medere azyma , quomodo Agathon tanelmhm* pfl"fl 

veiler, praressor cum esset sexite synodi $td> ί'"* 
statuino imperatore, el dicinus Gregoriu$ λ^'ψη-
tinm episcopus non absiinuere (ptane scilicei (ermen-
tato )? A l v cum pugiianlia scrtbant Niccp!n«nis«i 
Nicrtas, indicium nibiloniitius faciuirt, Gregoru 
nosiri roemoriam Consiantinopoli pereiuiassc : i ^ * 
qiic eum in regta utbe non siue laude versaiom 
csse. 

(25-26) C/)d. 2, Τουστινιανός. 
(27) Oinissunt hic a Leonliu fneral A«^«sti no-

iiieii, ul ca3lera atibi insignia, quemadmo<tutn ja"1 

a noiaviinus. llinc facliur cst, ut scribiB ii»div*-r?a 
abiorini, et altor quidem ΊουστΙνος , ab«r 
Ίουστινιανδς scripsont, ncutur quod ib-b^bal :«'^ 
enim luui iniperaior Tiberius Mauri» ius, a» a : , , , u 

586 imperiuin adeplus, cujus uxor ΓΗΪΙ i:oiis?aii»»-* 
Aug. Tiberii Aug. lilia. Hi lihpios haboere nnr * 
quinqtip, Tiberium, Pelrum , P M I I I I I I I I , Jnsiinnm. 
Juslinianum : feininas iiom qumque, Αι»»^^""· 
Tbeoclislam, Cleopalram, Sapairaiu, Manaiy [\· 
Cangium in Famil. Byzanl. n. 10). \h*ue * 'a,m" 
liarespalalinos, an senalum designare ν··Ιι^πΐΐ/*ο·-
tius, cum ail κα\ πάσα ή τού τταλατίου, in 
guo est. Mequc enim senalores apud principw" » " 
bitabant; et farailam principis σύγκλητον, dinini 
csse, non invenio. 

A l vcro, ad Justviiani nomen quod alPBW> 
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αιγκλητος. 'Ασπασάμενοί τε αύτδν πάντες ol άγιοι Α iHam [LIVJ synodum convrnerant, postquam salu-
βατρες ol έν εκείνη συνελθόντες τή αγία συνόδω, κα\ 
έπιυξάμενοι αύτψ, ώς προειρήκαμεν, ύπέστρεψεν 
έχαβτος είς τούς Ιδίους τόπους χαίροντες και αΐ-
νώντες τδν θεδν τδν μηδέποτε παρορώντα τούς 
αγαπώντας αύτδν, κα\ διατηρούντα άλώβητον τήν 
καθολικήν Εκκλησία ν. 

ΛΖ\ Έγένετο δέ μετά τδ πάντας άναχωρήσαι τούς 
ΙΙατέρας έκ της Κωνσταντινουπόλεως, έν μιςΐ τών 
ήμερων προσκάλεσα μένος ό ευσεβέστατος ημών βα
σιλεύς τδν άρχιεπίσκοπον, λέγει αύτψ · Πάτερ, πό
θεν παραγέγονεν ό άνήρ πρδς ημάς ούτος ό νέος, ό 
τοαύτί) χάριτι κατακεκοσμημένος; Ό δέ αρχιεπί
σκοπος πεσών έπΙ πρόσωπον αυτού, τψ βασιλεί 
προσεκύνησεν, και είπεν · Εύχαριστούμεν τψ θεώ, 
ευσεβέστατε αύτοκράτορ, δτι ή πίστις κα\ ή καθαρά 
σου λατρεία, ήν κέκτησαι πάντοτε πρδς τδν θεδν, 
χα\ μόνη ή διά σού ευχή ένέφ^&ξεν τά τών αίρετικών 
στόματα διά τού άνθρωπου τούτου. Ούτος, δέσποτα, 
ξένος έστ\ν, χαί έκ τής άγιας πόλεως ενταύθα κατ-
ήντησεν. Μετλ ούν ημέρας ολίγας έκέλευσεν δ βασι
λεύς τδν Γρηγόριον έν τψ παλατίψ παράγενέσθαι. 
Κα\ είσελθών πρδς τδν εύσεβέστατον βασιλέα έστη 
έμπροσθεν αύτοΰ, κα\ λέγει αύτψ ό βασιλεύς· Π4θεν 
«αραγέγονας t καϊ έκ ποίας πόλεως , κα\ έκ ποίου 
λαού εΐ; Ό δέ λέγει, Ευσεβέστατε αύτοκράτορ, έκ 
Σικελών έπαρχ ίας τής τών Άκραγαντίνων Εκκλη
σίας υπάρχει δ δούλος σου, κα\ διεπέρασε είς Ιερο
σόλυμα, κάκεΐθεν ώρμήθη πρδς τήν τού σού κράτους 

Β 

tem ei dixerunt, atque, ut diximus, bene precaii 
sunt, ad sedes quisque suas lseli rediere, muliis 
Deo laudibus redditis, qui eos, a quibus amalur, 
nuiiquam ncgligit, et calholicam Ecclesiam iliasam 
servat. 

XXXVIf. Palres jam omnes Conslantiaopoli dis-
cesserant, cum pienlissiinus impeiator noslcr quo-
dara die arrbiepiscopum arcessivit, interrogavitque, 
unde advenissol vir ille florenlis aetaiis, cui lanin 
divinilus gratia daiaesset? Gui arcbiepiscopus co-
ram eo procumbensposl adorationem subjecil : Ma-
gnas, picniissiirc imperator, Deo gratias agimus, 
quod fides lua ct illibala religio, qua Deuiri assi-
due colis, alquc ipsa? prcccs luae per bunc viium 
ora ba?rclicorum obstruxerunt. Porro \ i r bic, d«--
mino, bospes est, atque buc ex sancla civiiaie per-
venii. Enijnvero posl aliquoi dies Grcgoritim in re-
giaro ire imperalor jubel, et coram ndrnfssum sic 
affatur : Undcnam advenisli, et qna ex iirbe quo-
ve e populo es ? Cui ille : Ex prnvincia Sicilia et 
ex Ecclesia Agrigeniina csl servus tuus, ο pieirtis-
sime imperalof, qui piofectus Hicrosolyma, iudc 
ad prsedarissimam imperii lui urbem delalus est. 
Imperator vero : Bene, inquit, libi sit, vir Dco 
cbare, bene moribus luis, beoe ilem advcnlui luo 
atque praesenliaa : quandoquidcm sic Deus singulis 
aeiatibus mysieria sua iis revelat, qui enm liment 

περιφανή πόλιν. Ό δέ βασιλεύς λέγει αύτψ* Εύλο- Q et voluntali ejus obsequuntur : laus vero atque bo-
γτ̂ μένος σύ , άνθρωπε τοΰ θεοΰ, κα\ ευλογημένος δ nor sancto noipini ejus tribuatur, qui diebus biscc 
τρόπος σου, χαί ευλογημένη ή πρδς ημάς είσοδος lalem lamque sibi accepium adminisfrum osten-
τη; παρουσίας σου · δτι ούτως αποκαλύπτει καθ* di l , a qno sancti Spirilus ptaescnti ope fraudes ba> 
έχάστην γενεάν και γενεάν μυστήρια τοΤς φόβουμέ- relicorum malaeque arles sublata? suot. 
νκς αύτδν, xa\ ποιοΰσιντδ θέλημα αύτοΰ. Πλήν αίνος κα\ δόξα τψ άγίψ αύτοΰ ονόματι τψ έν ταίς 
^M?4'-? ταύταις άναδείξαντι τοιούτον σκεύος εύχάριστον τδν καθελόντα τών αίρετικών κακότεχνους 
μ^ινάς διά τ ή ς τοΰ αγίου Πνεύματος μεσιτείας. 

ΑΗ'. Ταύτα χχί τά τοιαύτα διαλεγόμενος έπ\ 
πλείστος ώρας δ ευσεβέστατος βασιλεύς Ιουστινια
νός τφ μακαρίιρ Γρηγορίω, έχαιρεν δ δέ πεσών 
Ιζϊ πρόσωπον αυτού προσεκύνησεν τψ βασιλεί τρί* 
tov έπι τήν γήν · κα\ έξαπέστειλεν αύτδν δ βασιλεύς 
«ίς τδν άρχιεπιακοπον. Κα\ ποιήσας εκεί ημέρας 
ολίγας, άνήγαγεν τψ εύσεβεστάτω βασιλεί δ Γρη-

mn fsl dissimulandum, in plcrisqiie Menologiis 
£cripium csse , Grcgorium sub Jusiiniano Rbiiio-
luicio floruisse : nec boruin testimonium (anqu.im 
rrccntioris aetalis plane repudiandum videri : cum 
id ipsurn in Basiiiano lcgatmis, quod sa;culo X 
fonfeciuin fuisse scimus. Vetum et illncl animad-
^Ufndum es l , breviarium vila; Basilhnuni ex Lc-
<niiio expressum esse, cujus exempla jamdiu, ut 
monuirau9, inierpolaia Sergii a«: caeieroruni Monotbe-
tcUruin nomina referebant, qui subConslaiitino Po-
fonaio in c o n c i l i o Constantinopolilano m damiiati 
Μΐια: ibidem vero iradilum fuisse, seclam iilam in 
'p*a >ynodo a Gregorio noslro slronue esse refu-
Ulam. I g i l u r Meiologii anclor, qui scirel Justinia-
cuniKbinotmeluni xqualem corum lemporiim fuisse, 
ti JusiJiiiaiiuin i n Leonlio legissel, recle I I U I I alitnn 
^se judjcav i t , quam Hbiiiolinclum, aliisque ansam 
M b u i i , u l i d e m liltcris c.unsignarcnl : qnauquam 

XXXVIII . Haec et similia ad mullas boras pirn-
tissimus imperator (28) cum beato Gregorio libert-
tissime loquebalur : cum bic demiira coram eo 
procidens, imperatorem ler usque ad solum ado 
ravil , ac dimissus ad arcbiepiscopum rediit. Ac 
dies apud eum aliquot commoralus, per domesli-
cum queindam imperatoris Marcianum (29) nomine 

Π Leontius nusquam monotbclelarum baeresim dcsi-
gnarat. Cseterum nec bene Lariria (Diss. n. 28) Ju-
sliniaiiuro bunc ab ipsis concilii lomporibus Augu-
slnm facit: quem ConstaniiiHis pater au( nunquani 
aul serius Augusliiin appellavil. Eum cnim iiequ > 
Agalbo Ρ. M. in lilieris stiis unquam «iel, nei|uePa-
tres concilii in Actione nlla aut in prospbonelic» 
ullimo cominemoraiii : cum iidcra fralreui Con-
sianlini Aug. semper tncmineiiiil. 

(28) Cod. 1, Ίουστιανός. 
/29) Marcianum queindara memorai Simocalla, 

(Bistl l ib. ιιι, c. 10), quem στρατηγδν appeljat έν 
τψ κατάλογοι τών πατρικίων δντα, περίβλεπτο ν άν
δρα, id cst, bucem inler patricios alleclum, virutu 
spectabilem. Aiquc huuc sub cxlremis Jnstini i u -
nioris lcmporibus in Orieutem cum exercitu n>is-
sum scribii,nec mullo posl, propler cjus leineriia-
lcin, abdicare se boaoie J I I S S U D K Ea aota Juvcucio 
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ab ipso prniissim') [LV] impt:ratore peliit , u l \ γόριος διά τίνος οίκείου τοΰ βασιλέως Μαρ/ια-οΰ 
sibi Roinam pt'ofic<sci, ac saixlos ei coleberiiinos τοΰνομα, τοΰ άπελθείν αύτδν έν 'Ρώμη,και π;;οι-
aposlolos venerari lircret. Ea auloni lege ct mipe- εύξασθαι είς τούς αγίους κα\ πανευφήμους ά-οστό-
vator el arcbiepiscoptis abire eum Romam p«ssi λους. Και έκέλευσεν ό βασιλεύς άμα τψ άρχιεπι-
6unt, tit rursiim Conslanlinopolim redirot. Ροιτο σκόπω τού άπελθείν αύτδν έν 'Ρώμη, κχ\ πάλιν Ιπ< 
cum Marciano amicilia el consueludo bealo Gre- ανακάμψαι αύτδν έν Κωνσταντινουπόλει. Ίΐν δε 6 
gorio permagna erat. Tandem Conslanlinopoli cum Μαρκιανδς έχων φιλίαν κα\ γνώσιν πολλήν μπχ 
solvisset Gregorius, Rotnam pervenit xi Kalen<!as μακαρίου Γρηγορίου. Είτα άποκινήσας έχ Κων-
Julias, adoralisque sanclorum ac celeberrimorum σταντινου πόλεως ό Γρηγόριος κατέλαδεν έν τ!) 'Ρω-
aposlolorum sopulciis, cxlfrisqtie urbis sacrariis μαίων πόλει είκάδι πρώτη τού Ιουνίου μηνδ:, xa\ 
luslratis, celltilain sibi qnarsivit apud pra:fVclum προσκυνήσας τούς τάφους τών αγίων και πανευ?τ· 
moi>asterii Sancli Saba; (30), aique in co mona- μων αποστόλων, κα\ πάντα τόπον άγιον τον έκείσε 
sterio laluit nemini nolns, et a cujusqiie colloquio διαδραμών, αίτήσας κελλίον παρά τού ηγουμένου 
omnino abstinens.At episeopi,qMOs ponlifex maxi- *οΰ μοναστηρίου τού Αγίου Σάβα, ήσύχασενεντψ 
imis ad syiiodum miseial, Gregoiii advenlum αύτώ μοναστηρίω, μηδενδς γινώσκοντος, μηδέ δυνά-
anlevrrloiant, eiqiie oinnia, (\ΜΧ Gtegoiius egisset, β V-wo* πα£όησιασθήναί τινι τδ σύνολον. Οί δέ έπί-
exposueraut, queniadmodiim scilicel b;vreticorum σκοποί ol άποσταλέντες παρά τοΰ πάπα έν τή σν> 
ora obslruxissrl. Inlerea diim Roina?. dcgeret Gre- όδω, προέλαβον τδν Γρηγόριον έν 'Ρώμη, xx\ δι· 
goritis, Agrigcnli episcopus (31) illiusEcclesi;r ΙΏΟΓ· ηγήσαντο πάντα τα κατά τδν Γρηγόριον τώ πάπα, το 
tuus cst (32). Ac sedilione in ejus urbis populo πώς ένέφραξεν τά τών αίρετικών στόματα. Και ώς 

dftsignare videtur : ilaqne suspicari licet, eumdem compagnia?. ui <·χ Falronio didici, qni loeum bunc 
buiic esse, qui Maurilii aelale eliamtum sup^rsles, toitdem vorhis aflfrrl in ComntPtilario ad T:iluil.»s 
intcr spalbariossive prolecioros lalcris Augnsto ap- Ruibcnas Capponianas (pag. 55); qtianquam Λ« 
parucrii : qiio ncnipe tiiulo inira donalur. Neqtie codice admoucl iinlio ilbini c l fiie carpn». Mna-
ciiim ordiiiis bujtia exigua erat dignilas, ciiui inde pbrasi<s vero in aliqno ex.niplari babei Θιοδόϊΐον, 
legalos eliam quandoque dt-bclos cuusielt Al<ui- uii se legisse osieiulit Giegoritis Polidoiius Jn $«»o 
nus, ep>st. 9 ad Niccpborum Aug. : Audiio, inqtiit, Grcgoriano, pag. 51. 
adventu memorati legali dilectiouis ttue Arsqcii glo- (32) Ne litijus qnidem episcopi nnm^n a Leoniio 
rioti ipatharii, tuagnopere gaviti tumus. Aique esse, codicum vai ietas non levi arguiuenlo fs i ; nam 
idem bonoris gradus σπαΟαρικδν αξίωμα appella- et iu allem, (\u*t\\\ tn desi-ripiione biijus viixob 
lur in Orietitalium Svnodica ad Tbeopbituui Atig. ornlos babui, vt in eo, quo U S I I S C M C ĵelanas, 
(apud Comlief. in Manip, Orig. CP. p. 121), quo r plane desidc«alur : sed uiliil magis (isloiulii. qnam 
pervenire, nisi post diulurnain anilmioneuu non ^ Gregorii Magni epislola 37 libri iv quam ad 
licebal, ut coruin ordo indical, qu4 σπάθαροκαν- Maxiraianum cpiscoptim Syraciksarum iiusit. Sci-
διδάτοι dicebaniur : quos el in Gregorii 14, \el n i , pla est liaec episiola vel sublinem anui 595 vcl auic 
n. m. liueris ad Loonem Isaur. el in iribus sallcm Seplembrem anni stquoiitis : prafert cuiin intliciio-
Pboiii episiolis luemoralos inveiiics. (V. Colel. M. nem 12. Iloc anloin tompore Gregonus nosier Bo-
Eccl. Gr. ι. I I , p. 104.) mae in cuslodia babobaiur, cau-am coram ponii-

(30) VeMiacc una S. Sabse appellatio lolam avor- fioe ma\iiiio dicturus , ut inlra b«ges. Pono liiler* 
t i l (^jelani senlenliam : quml argumonlum a Lan- ad Maxiiuiajiuiii mi^sa}, quod is iq Sicilia vicf> 
cia neglccltim esse iuiror. Nam si Grogohus uo- ccrerel poniiiicis ntaxinu, ul apparet ex episiola 
ster Roinam vcnii Jiisiiniano Aug. supnstiie, quo 7, lib r i , ejusd^m magni Gregorii. Ea vero sunl li"-
paclo bospiiem Koma? inveuire poiuil beguincmim jusmodi : Euplus prmentium poriilor Eutamtn 
S. Sabae, cuin babas nullam coloniam exlra Pal.e- Agrigenlinm civiiatis episcopum, suum fuisse wemo-
«linain emisisscl, nc; monacbi ejus Roman mi- rat genitorem, mairisque $uce re* apud eum plnriwe* 
gramli causam etiamium babuisseni? Niniiruiii Gre- indical mansiste. Qtie.n, quoniam iniesiatum anent 
gorius Romam venisse dicemlus osl au. 553, quo cs$e defunclum, ideo el ret mulerna* sibi peltl debtre 
jain conciliutti ν absoluiuin eral. Is anuus a morle reslitui, el anie dicii ephcopi palris sui te ptrmnii 
Saba; vicesiiuus primus nuiuerabatur : qui auiein substamiam adipnci. Qun de re fraiernitati Λ«· 
bunc proxime coiisecuttis cst, anniis fnil, quo Sa- juiprwcepli serie depulamus, quatenus diligenterc*-
bailxNovain Latiram apud lliorosoyma receperunt, ret addiscere, ei si quid apud pradiclam EccitM* 
quoque, t i l ait Cyrilliis Scylhopolilanus, τέλος έδέ- D de rebus vialris ipsius htvenin poiuctii, siquidtm 
ξατο ό κατά τής εύσε6ε^ας πόλεμος, id esl, finem nihil quod anie dicto Enpto ralionabUUer po**[l 

habuit bellum, quod conlra pieiatcm cxciiatuiu fueral obu*tere> ei secundum suam lacial portionem 
(iu Vila Sab;c, n. 90). Quare anle Gregorii adven- tui. Proinde el de rebus palernis, quas anle eptico-
luin monasierio Sabailaruin constitiiendo lempus patum dignoscitur Itabunse, ti eus ia jn% Eccksif 
Roniauis defuil: pnrseriim cum moiiacboruiii luga suic quolibet tnodo non tr<m$lulit, et qnanlvi* ΡυΓ' 
coeperit anuo 596 quo eos Gcorgius Origeniamis e lioni eju» legnliier scit competere, ui salisferip'**"' 
Maxima Liura cjocii; nec in loiigiiiqiias leiras su- immineat. Λαι/ι omniuo el contra rulionem ti contu 
bilo aufiigeriut, sed είς τδ δρος τών Έλαιών, ία noslruin probntur csse propohiltnit^ si qui eat 

motttem OUvarum, dcinde vero per regiones, κατά jutte competuiu, resiuui uc aaiisfieri denegemus. 
τάς χώρας · ul idem Cyrillus scripsii (ibid. ιι. 88); ergo luec frateniilas ma impiere (eslincl, ul **pru-
qiiarum, qiia*. magis dissiije esscul posueino adi- scnpto porlitori ad nos denuo ex hac re nulln r -
las, exisiiinandmn csl. meuudi necessitas imputtaiur. I\am quodbeaia recor-

Alveroaniiu589,quonosGregorii in urbnn adven- dalionis decenor nostcr prcFceptnm direxeral, «* 
luinconsignamus, eral in Avenliuo Cf//a nova, dequa tapso eo omnes res etu$ ECCICSHB renianereni, hoc 
anle Loonlii liisloriam iusius disseruimus; iu eaqne ideo eum credimus pracepisse, ne per eas adhucam-
Gregoriuni versalum csse, facile quisqtiu concedat. piins deperiret. Nuncveru cequum et*e pensamus, *t 

(51)Cod. 2 nou babet θεόδωρον λεγόμενον · qua? filium pairis cutpa non ingravet; sed fraieruMit 
tauien lcguntur euarn in codice bibliotbecce Bou tux dispentatione quidquid ei legaliter polcsl cow 
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έντω μεταξύ διατρίβοντος του Γρηγορίου έν 'Ρώμη, Α exoria, alii clegerunl sibi Sabinum presbylerum, 
έγένετο κοιμηθήναι τδν έπίσκοπον τής Άκραγαντί-
νων Εκκλησίας θεδδωρον λεγδμενον. Κα\ έγένετο 
στάσις μεγάλη έν τώ λαφ εκείνης τής -πόλεως · κα\ 
ο! μέν έποιοΰντο έπΐλεκτον Σαβίνον πρεσβύτερον, 
Ιτεροι δέ Κρησκεντινον διάκονον * δ δέ Εύπλος δ τότε 

alii Crcsccniinum diaconum. Euplus vero, qui liiui 
cral archidiacoiuis, ei [LVI] populi pars potissima 
lam ex urbe quam cx agro, eumse velle profiicban-
lur, qui Domino placuissct, et qucm sibi acecplum 
ipse denionslrasset. 

άρχιδιάκονος, κα\ τδ πλείστον τοΰ λαοΰ τής πόλεως κα\ τής περιοικίδος, Ιλεγον · Τοΰ Κυρίου τδ θέλημα 
είς ήμας γενέσΟω, δντινα βούλεται αποκάλυψα ι. 

Αθ'. Έπ \ τοΰτο δέ πάντες οί λογάδες τής Εκκλη
σίας χαι οί. πρώτοι τής περιοι/.ίδος απέπλευσαν κα\ 
διεπέρασαν έν ' Ρ ώ μ η , ζητοΰντες χειροτονηθήναι 
αΰτοις έπίσκοπον παρ' αύτοΰ πάπα* συνάπιε δέ αύ
τοίς κα\ ό Χαρίτων δ πατήρ τοΰ μακαρίου Γρηγο
ρίου. Γνούς δέ δ πάπας, δτι κατήντησαν οί λαο\ κα\ 
οί πρώτοι τής πόλεως, έκέλευσεν αυτούς πρδς αύτδν 

XXXIX. Posl bnec selccii viri ex Ecclesia aliiquc 
e dioecosi primores Romam omnes riavjgaruiii u> 
cdnsilio, ui ab ipso pontilice maximo episccpum 
(33) sibi desigiiari poslularent. Profectus auiem 
una est Charilo eliam beali Grcgoiii palcr. Enim-
vero pontifox niaximus ul cos advenisse novit, orn-
nes in conspecltim stium venire jussit : qui cum 

άπελθείν. Οί δέ είσήλΟον , κα\ προσεκύνησαν αύτψ, ^ ingressi esscnt, eumquc adorassent, Sabini qtiidim 
χαί έστησαν ol περ\ Σαβίνον έν ένΐ τόπψ, καϊ οί 
π*ρ\ Κρησκεντίνον έν έν\ τόπψ, ο! δέ περ\ Εύπλον 
χα'ι τούς λοιπούς τούς τής περιοικίδος, άρχοντες 
λαϊκοί και κληρικοί, οπίσω πάντων έστησαν. ΕΤτα 
λέγει αύτοίς δ πάπας · Τίνα βούλεσθε χειροτονηθή
ναι ύμίν έξ υμών έπίσκοπον; Οί δέ περ\ Σαβίνον, 
ττουν τδν Σαβίνον λέγοντες * Τούτον Οέλομεν, δέ
σποτα· οί περι Κρησκεντίνον ομοίως ήτούντο κα\ 
α6το\ εκείνον , λέγοντες· Κα\ ήμεΐς τοΰτον άγαπώ-
μεν, δέσποτα. Κα\ κατ;'κραξαν ούτοι ούτο^ς, κα\ oTS-
τοι ούτο^ς. Αεγει δέ ό πάπας πρδς Εύπλον άρχιδιά
κονον και π ρ \ ς τδν Χαρίτωνα καϊ τούς λοιπούς * 
Ύμείς δέ,τέκνα μου, τί λέγετε περι τούτου, τί ύμίν 

fautorcs cx una parlc, ex altera Crescentlni asse-
cla» constilerunl, qui vcro cum Euplo senliebnnt 
crteiique omnes e dioeccsi ptimores populi el clcii 
uliimuin sibi locum sumpscrunt. Jam cos ponlifex 
maximus inlerrogans : Quem, inquit, e civibus ve-
stris episcopum vobis constilui vuliis? Qui vcw 
a Sabino erant, Sabinuni pctebanl, addenles : Hunc 
volumus, domine. Simililer qui Crcsceutino stude-
bant, illura sibi dari poslulabant, illud pronuntian-
lcs : Hunc nos amamus, domine; alqui bi quidem 
sic, i l l i sic claniabanl. Tum ponlifex maximus ad 
Euplum arcbiiuacouum ct ad Cbarilonem ac rcii-
quos conversiis : Vos vero, inquit, filii mei, quid ad 

δοκεί; Οί δέ στεσόντες έπ\ πρόσωπον αύτοΰ, κα\ άνα- Q bacc dici is, aut quid vobis videlur ? A l i i primum 
στάντες άπελογοΰντο διά τοΰ Χαρίτωνος λέγοντες· 
Πάτερ τ ιμ ίώτατε , τολμώμεν είπεΤν, δτι ι Ουδείς 
έαυτψ λαμβάνει τήν τιμήν, άλλ* δ καλούμενος ύπδ 
τού θεοΰ. > Πλήν ώς βούλεται ό θεδς, καϊ ή καθαρά 
τού κυρίου κ α \ πνευματικού ημών Πατρδς ευπρόσ
ι τος είιχή, τ ά καθ* ημάς κυβέρνηση, καϊ δψη ήμίν 
διά τών χειρών σου ποιμένα τδν δφείλοντα ημάς κυ-
δ.-ρνηjat. Ό δα πάπας προσκαλεσάμενος τούς δχλους 
τους περι Σαβίνον κα\ Κρησκεντίνον, λέγει αύτοίς· 
•έρετ* μεθ' εαυτοί ς βουλή ν μίαν αγαθή ν, ίνα δμο-
γ*ωμδνως αΐτήσησθε δντινα βούλεσθε , δεχόμενοι 

ad pedes provoluli, lum surgcnles hoc per Ch.»ri-
toucm responsum dedcre : Nos quidem, Paler vc-
ncrandc, illud in ore babcraus : c Nec quisqnam 
sumil sibi bonorero, seJ qui vocalnr a Deo ( 5 4 ) . » 
Ac Deus ccrlc, ut vult, accedenlibus domiui ac 
Palris iiostri prccibus, quae i l l i valde acceplas suut, 
rerum noslrarum curam geret, ac paslorem pcr 
manus tuas dabil, a quo regamur, Ergo pouli-
fex maximus advocala eorum (urba, qui Sabino 
quique [ L V I I ] CrcsccDtino favebanl : Unura inquit, 
consilium simul inilc bonum, ut communi consensu 

jxtere, coniequatur. Vides, opinor, episcopani, qui 
iuuj Agrigenli decesserat, bunc ipsum Lusainum 
CSM : quandoquidcm et filius de adeunda pairis 
teredilaie ab ejus mone stalim cogitare debucrit ; 
t i ipsa Eusanii mors in siiperiora tempara referri 
AOQ possii, ercpugnanle Pelagii proxime defuncti 
oecrtio, quo boua Eusanii, simul alque obiisset, 
Eft-tesia: Agrtgctilinae allribuebaniur. Ipsam autem 
coniroversiain Maximiano delalam essc, qtio tem-
pore Gregorius noster Rornae detinebalur, declaral 
«iam appellaiio Ecclesias Agrigentinne siue ulla epi-
«opi meniione, a quo sane, si afluisset, bona illa 
repeleuda erant. 

Num vero Euplus bic Eusanii filius idem sit at-
qic is, quein Leontius archidiaconum appellat, d i -

Jodicari uon polcst. Neque enim nomen tanti esse 
fcbet, ιιι propierca unum euindemque vinim ulro-r in tbco «lesignari arbitrcmur : praesertim cum 

nomen i n Sicilia familiare essel propler Eu-
p\ marlyris Catcanensis memoriam, cujus Acla 
-^lgaTit Colelerius (Mon. tccl. 6'r. 1.1, p. iO^). 

P A T R O L . G B X C V i : i . 

Alium Euplum memorai item Gregorius in epistola 
U libri i . 

(53) Gum Siculac EccIesiaB ea aclate metropoliiam 
in insula non baberent, sed cum agnosecrent, qucm 
et pairiarcbam babebant, pontificem maximum, ut 
jain Pirrus ostendit (Sic. Sacr. t. I , disq. 2 ) ; in 
cpiscoporum eleclione, si forte minus coiivcniivnt, 
ab eo pelere solebaul, ut ipse episcopum, quoin 
maxime idoncuin crederet, aucloriiaie t»ua designa-
rei. Exemplum buic simile exbibet nobis Gregorii 
Magni episiola 22 libri ν , ad nobiles Syracusauos : 
Laudis veslrcc lestimonium, quam direxislis, gerit 
episiola, quod electionis vos onera sapienter decti-
tiasse signiftcat . . . $ed quia α clero ei plebe Erxle&ite 
Syracusanct Agalho, abaliquibus autem aller eligiiur: 
hunc qui α clero et plebe electus est, ad no$ iterutu 
venire necesse est; ul utrixaue cominus con$liluti$tille, 
qui Deo ptacuerit, et utilior visus fuerit, ordinelur. 

(34) Ad Hebr. v, 4. Sed in vulgalo exeiuplari 
legimtis, Κα\ ούχ έαυτψ τις λαμβάνει τήν τιμήν, clc* 

20 
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postulelis quemvultis, el unanitnes bocetiam spe- Α κοινή γνώμη ι κα\ μαρτυρίαν άγαΟήν, > κατχ τδ 
γεγρχμμένον. 01 δέ ούκ έβούλοντο έπακοΰσαι τω ctetis. c Ut habeal bonum lesiimonium (35), > si-

cut scriplum est. A l \[\\ sprclO pontifice maximo, 
majores lurbas multa obcreciando excilabanl. 

X L . Ut vcro pomifex maximus impudenlcm eo-
rnm sedilionem vidit, ira incensus e conspeclu suo 
omnes ejici jussit, ac rogandi causa ad se iu posle-
rum redire veluit. Idciu tcrlio post die Euplittn 
arcbidiaconum cl Cbarilouem ac CiEleros e clero t t 
popufo, qui cutn bis senlicbanl, convocavit, el$ic 
esl affalus : Vobis, fratres, quid vidctnr de bis, 
quos scdiliosi i l l i ei turbulcnti bomines elegenint? 
similes eorum profeclo sunt, inepli aique inuliles. 
Arcbidiaconus vcro el Gbarilo respoudcrunl: Opus 
boc, Doinine Deo cbarissime, quod jam diximns , 
non ab bomine neque per bominein, sed Jesu 
Ghristi indicio el signilicalione complcndum csl. 
Itaque Dcus ipse, qui puram religionem, qui assi-
duas preces tuas videt, quid l ibi de nobia statuen-
dum sit, demonstrabil. Responsum ponliiex maxi-
mus commcndavit. At cum ob banc rein angoreiur, 
nou multo posl quadam nocle ccinil ia sonanis 
viros binos aposlolot utn babilu, qui sic eum allo-
querentur : Gur dolorc aflGccris, quod de Siciliae 
episcopo Siculi i l l i bomincs dissidoanl ? Sane quos 
Η deduxerunl, indigni plaac suni, qui iniiientu-r. 
A l esl bic in urbe bospes vir quidam pius, cui no-
raeu Gregorius, isque in monasterio Sancii Sabse 
bospilatur; qui ubi audivil, viros illos buc ad-

πάπα, άλλα μάλλον έθορυβοΰντο έπ\ πολλά διελέγ-
χοντες. 

Μ'. *Ιδών δέ ό πάπας τήν αναιδή αυτών στάσιν, 
όργισθεές έκέλευσεν αυτού; έκδιωχθήναι άπο προσ
ώπου αυτού, κα\ μηκέτι αυτούς ΙρχεσΟαι είς έρώτη-
σιν · κα\ μεθ' ημέρας τρεϊς προσκαλεσάμενος ό πά
πας τδν άρχιδιάκονον Εύπλον κα\ τδν Χ^ρίτωνα xa\ 
τούς περ\ αυτούς κληρικούς τε και λαϊκούς, λέγει 
αύτοΓς· Ύμίν, αδελφοί, τί δοκει περι ών έ-ελίξιντο 
ούτοι ο! στασιάρχοι κα\ ταραχώδεις άνθρωποι; 
Πάντως όμοιοι αυτών ύπάρχουσιν άφυείςκαΐ ανωφε
λείς. Ό δέ άρχιδιάκονος, και ό Χαρίτων Εφη* θεοτί-

^ μητε δέσποτα, ώς κα\ προέφημεν, ούκ έξ ανθρώπου 
και ουδέ δι1 άνθρωπου, άλλά δι' άπον.αλύψεως Ιη
σού Χριστού τδ έργον μέλλει πληρούαθαι. Πλήν δι* 
τ ή ; καθαράς σου λατρείας, καΛ τής πρδς θίδν ανεν
δότου σου προσευχής, άποκαλύψαι σοι έχει ό θες 
τδ τί δει γενέσθαι είς ήμά;. Και έπαίνεσεν αυτούς 
δ πάπας έπι τή τοαύτη αυτών άποκρίσει. "Οντος 
δέ τού πάπα έν λύπη περ\ τοΰ το<ού:ου ποάγμιτο;, 
μεθ' ημέρας τινάς έν μια νυκτ'. δρά κατ* δνιρ δ πά
πας τινάς άνδρας δύο έν σχήματι άποστολικώ λέ
γοντας αύτψ· Τί σοι έγένετο λύπη περι τών ανδρών 
τών στασια^όντων περ\ τού επισκόπου Σικελία;; 
Ούτοι δε οί παρ* αυτών προσαγόμενοι, άνάςιΜ ύπάρ-
χουσι τοΰ εγχειρήματος. "Εστ: δέ iv τή πόλει ταύτη 
άνήρ τις ξένος ευλαβής Γρηγόριος λεγόμενος, δστις 

ventsse, e monasterio aufugit, in quo erat, ct C ξενίζεται έν τώ μοναστηρίψ τοΰ Άγί«.υ Σά6α. 
in (3C) monasterio [LVII I ] sancli Erasmi (57) se 
abdidil. llluc igilur mitle qui bomincin ad le dcdu-
cant, aique bunc cum episcopis, qui apud le aunt, 
Gonsccralum in Siciliam cum orlhodoxo cjus urbis 
populo proficisci jubc. In eo enim sanclus Doi Spi-
riius requievit, atque is est, quem poiissimum 
civitas illa requirit. llaec cura dixissent, boniinis, 
quem inlermedium adduxerant, lineamenta ipsi 
babiiumqun ostenderunl, nec plura addenles ex 
oculis ejus evanueruni. 

X L l . Poniifcx maximus cxpergefactus, cum tutus 
trenierel, Marcum abbatcm, qui lum foric in ur-

Άκούσας δέ περ\ τών ανδρών εκείνων, δτι ενταύθα 
παρεγένοντο, άπέδρα έκ τού μοναστηρίου, ένωτ/', 
κα\ κέκρυπται έν τώ μοναστηρίψ τού 'Αγίου Έρά-
σμου. Άποστείλας ούν μετακάλεσα ι τδν άνδ;>σ, κα': 
τούτον χειροτονήσας τών σύν σο\ έπισκόπιον, ότ> 
στειλον αύτδν έν Σικελία μετά τοΰ ορθοδόξου ·»ήί 
πόλεως εκείνης λαού. Έν αύτψ γάρ άναπίπσυται 
τδ Πνεύμα τδ αγιον τοΰ θεού · κα\ δέεται ό τόπο; 
εκείνος αυτού. Ειτα ώς τζύτα έλεγον, ύπίοεφν 
αύτψ κα\ τδν χαρακτήρα τοΰ άνδρδς είς μέσον aJ* 
τών φερό/ενον * ταύτα αυτών είπόντω' , ά '̂α·είί 
έγένοντο οι άνδρες άπδ προσώπου αυτού. 

ΙΙΛ'. ΔιυπνιοΟε\ς δέ ό πάπας και έντρομος γκό
μενος, προσκαλεσάμενος τδν άββάν Μάρκον (ην γι; 

bem vcnerat, ac primores Ecclcsiae ad se vocavif, ^ κατά συγκυρίαν είσελθών κα\ αύτδς έν τη πόλε:), 
ct quae sibi in somnis vlsa essent, ct quaiHuin ex 
aposlolorum aspectu coborruissci, illis cxposnii. 
Cui Marcus abbas : Deum, inquit, laudibus cele-
bremue, Pater vcnerande, qui preces tuas non ne-

(35) l T im . i n , 7. Ipsa atitem vcrba Aposioli 
smit, Δεί δέ αύτδν κα\ μαρτυρίαν καλήν έχειν άπδ 
τών έξωθεν. 

(3f>)_ Scriplum quidem iu cod. I erat, τοΰ άγ'ου. 
Έρμου, pro Έράσμου · scd scribae, opinor, iinpe-
ri t ia , qui non animadveriil, syllabam illic coulra-
ctioite omi$sam, quu^ ferc apice inscriplo indicari 
solel boc modo Ερμού. Neque enim ignoiiim in 
tirbe S. Erasmi monaslci i imi, cujus non scixiel in 
libro Pomilicali nieniio l i l . In Adeodalo qui pt»n-
lilicatum niaxim iin ccpil aiii:o625 I gi I I I I N : Set ei 
**QtiQblcrium Sancti Eratnii siium i.i Cwlio v.-.cnie 

Y.OL\ τούς πρώτους τής Εκκλησίας, διηγήσατο Τ^'Λ', 

τά τοΰ οράματος κα\ τδν φόβ^,ν τής «άποστολ: 
οπτασίας, κα\ λέγει αύτψ δ άββάς Μάρκος * Είλ.γη-
τδς ό θεδ.;, Πάτερ τίμιε, δς ού στάριδε τήν προσευ-

t/i quo crevisse visu* esl prirdictus vir sauctissimissf 

muliis iwvis (vdificiis augmentavit. Nunc vero, ruiu 
ct templum vi moiiaslerniui \eiustas d*lcverii· 
Graica MipTest iiiscriplto, quani Fabrcllits quidcm 
ex ipso lapidc maiicain cdidil (p . 757, n. 629). al 
cx codicc monaslerii Sublacc.iisis inlcgram 
IiabiMiius iu Auecdoti* Η lernriis ( ι . IV, ρ. Γ^ΰ) woa 
sine inlerprolis anliqui Laliua Iran^lalione : quan* 
qiiam ulruinque cxemplum alio cget iuleiprcli1» Μ 
iiitcfligi possii. 

(37) !u cod. I , τοΰ αγίου Έρμου 
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C21 S. GREGORII AGRIGENTINI VITA 
χήν σου και τδ έλεος αύτοΰ άπδ σού, άλλ' απεκάλυψε Α glcxil, nec misericordia? siwc experlcm le ess$ 
σοι 1 ποιήσεις διά τών αγίων αυτού έν τψ ποιμνίψ 
σου. Κα\ άποστείλας αυτή τή ώρα τδν πρωτοπρε-
σβύτερον τής Εκκλησίας κα\ τού; δυο επισκόπους 
τού; κατελθόντας. έκ τ ή ; συνόδου έν τψ μοναστηρίψ 
τού 'Αγίου Σάβα, κα\ μή εύρόντε; τδν Γρηγόριον, 
επερώτησαν τδν ήγούμενον, τδ τί γέγονεν ό άνήρ ό 
ών ενταύθα. *0 δέ Ιλεγεν, δτι πρό δύο ήμερων εξήλ
θαν έκ τοΰ μοναστηρίου, καϊ έπορεύΟη έν τώ μονα
στηρίψ τοΰ 'Αγίου Έράσμου. Και έξήλθον οπίσω 
αυτού, κα\ ευρον τδν μακάριον Γρηγόριον έν τψ μο
ναστηρίψ τοΰ 'Αγίου Έράσμου μέλλοντα αύτδν έξ-
έρχεσθαι. Κα\ ίδών αυτού; άπδ μακρόθεν έπέγνω 
τούς επισκόπους, και είσδραμών έκρύβη έν τώ κήπψ 
μέσον τών ιρυτών. Κα\ είσελΟόντες οί άνδρες έπ-

passus est, iino libi dcclaravit per sanclos suos, 
quae ia gregc tuo a le Geri oporleret. Illo vero 
Malim proiopresbyierum Ecclesiac ac duos epUco-
p»>s, qui a synodo veneranl, ad Sancli Sabae mo-
naslerium misit. Qui cum ibi Gregoiium uon inve-
nisseni, a prxfecto sciscitali sunt, quidnaro faclum 
essel de bomine, qui illicerat? Audiloque, biduo 
anle e monaslerio il!o cxiissc, ct in monastetium 
Sancli Erasmi migrasse , ipsum seculi, beaium 
Grcgorium in monasterio Sancli Erasmi invcne-
runt jam abiro parantem : qui ut eos procul vidit, 
ct episcopos agnovit, in borlum aufugit et inler 
arbores laluit. A l i l l i ingressi praefecium urgent 
rogantque, ubinani vir ille s i t , quem bospiteiu 

έσχοντοτδν ήγούμενον έν ισχύει λέγοντες · Τί γέγο- β babebat. Praefeclus Iixsitans bortari eos, ul paulis-
νεν ό άνηρ ό ών ένθάδε ξένος; Ό δέ έν αμηχανία 
γενόμενος, παρεκάλει αύτοίς μικρδν άνασχέσθαι 
αύτψ, δπως ζητήσας εύρειεν αύτδν, κα\ παραδώ 
αύτοίς αυτόν. ΚατελΟών δέ δ ηγούμενος έν τψ κήπψ 
ευρεν αύτδν κεκρυμμένον μέσον τών λάχανων, κα\ 
άγανακτήσας αύτψ ό ηγούμενος λέγει · Τ β άνθρωπε, 
πόθεν ήλθες ώδε, άνθρωπος ών ύπ!» εγκλήματος κα\ 
{ητούμενος ύπδ τοιούτων προσώπων ; "Λνελθε, άπο-
λογήθητι «ερ \ τών έγκλημάτο>ν σου. Ό δέ ούκ άπ-
εκρίθη αύτψ πρδς ταΰτα ουδέ £ήμα. Άνελθών δέ δ 
Γρηγόριος έν τή αυλή, ευρεν τούς άνδρας καθεζο* 
μένους. Καϊ Ιδόντες αύτδν οί επίσκοποι, κα\ έπιγνδν-
τες , είσδραμόντες Ι^όιψαν εαυτούς αμφότεροι είς 
τούς πόδας αύτοΰ · ήδεισαν γάρ τδ πώς προσεκυνείτο 

per suslineaiil, dum inquirat; se il lum, ubi iuve-
neril, ipsis tradilurum. TUID in borlum descondit, 
alquc ibi euin inter olera lalentem invenil : itaquc 
viin bomini adbibens, Unde, inquii, buc venisli, 
cum sub judice sis, ac le vir i lales perquirant ? 
Abilo binc, el contra accusalorcs tuos ic defende. 
Gi egorius vero ad ba2c ne verbum quidem rcspon-
di l . Ubi deraum in aulam ascendii, yiros illic se-
denles reperii; qiscm ut videre episcopi alque 
agnovere, accurrcnles ambo, ad pedes ejus se pro-
volverunl: quippe viderant Coustanlinopoli, cum 
synodus eo coacla essel, quanto curo bonore Palres 
omnes \enerabanlur, el quanli idem a piissimo 
ctiain imperalore iiebat. Porro Gregorius quoque 

δ Γρηγόριος ύπδ τών Πατρών πάντων τών έν τή C corain illis procidens, Ignoscile, inquil, mibi, Pa-
συ;όδψ δντων έν Κωνσταντίνου πίλε ι, δμοίως δέ κα\ 
τοΰ ευσεβέστατου βασιλέως πολλήν αύτώ ποιούμενου 
τιμήν. Πεσών δέ κα\ αύτδς έπ\ πρόσωπον αυτών λέ
γει αυτοί; · Συγχωρήσατε μοι, άγιοι Πάτρες, δτι 
άνήρ αμαρτωλός είμι* τί έσκύπτετε πρδς τήν ήμε-
τέραν μετρ ιότητα ; Οί δέ άναστάντες κατεφίλησαν 
αμφότεροι τδν Γρηγόριον, κα\ λέγουσιν αύτώ · Ό 

trcs sancti; malus plane ct sccleslus egd sum: 
quid lam exigui bominis causa vos deraittilis?.Illi 
[ L I X ] aulcni cum surrexis§enl, Grcgorium ambo 
osculali, baec addidere : Gommunie Paler ac prin-
ccps nosiri ordiuis, qui aposlolico in tbrono se-
dct, nos famulos ejus domcslicos te vocalum m i -
sil, ut cuin adire velis. Paret Gregorius, cosquc 
seqnilur. κο:νδς ή μ ω ν Πατήρ ό άρχιπρόε£ρος, ό τδν αποστολι

κών εχων θρόνον, δι* ημών τών οικείων δούλων αύτοΰ προσκαλεί σε τοΰ παραγενέσθαι πρδς αυτόν, 
άπιε μετ* αυτών. 

ΜΙΤ. Έγένετο δέ τούτων πορευομένων, δ άββάς XLH. At dum bi redibanl, Marcus abbas ponli-
Μάρ/ος διηγήσατο τώ πάπα τά κατά τδν Γρηγόριον fici maximo lolam Gregorii vilam exposuit : quo-
πάντα, x i \ την έκ παιδόθεν άναστροφήν αύτοΰ, κα\ ^ modo a puerilia Deo se dicassel, quanta cjus 
τδ πράον κ α \ ήσύχιον αυτού, κα\ τδ πώς δι' άποκα- mansuetudo ac lenilas essel : ul ipse enm divinilus 
λύψεως θεοΟ διεπέρασεν αύτδν είς Ιεροσόλυμα. Κα\ 
πάλιν ό στάπας διηγήσατο τψ άββ$ Μάρκο) τά πρα-
χθέντα παρ* αύτοΰ έν τή συνόδω έν Κωνσταντινου-
πόλει, τ δ ττώς ένέφραξεν τά στόματα τών αίρετι
κών. ΚαΛ ώ ς τδ μεταξύ κατέλαβον οί επίσκοποι κα\ 
σύν α υ τ ο ί ; δ Γρηγόριος, κα\ είσελθών Ιπεσεν είς 
τούς πόδας τού πάπα, κα\ λέγει αύτψ · Καλώς ήλ
θες, τέκνον Γρηγόριε · εύλογητδς ό θεδς δ πληροφο-
ρήαας είς σέ, τέκνον καθάπερ ήκούσαμεν, 
ούτω; χ α \ Γδομεν. Κα\ άναστάς ήσπάσατο αύτδν τψ 
άγίιρ φ ε λ ή μ α τ ι , κα\ έκέλευσεν αύτδν καθεσΟήναι* 
χ%\ περι^λεψάμενος δ πάπας έπέγνω τδν χαρακτήρα 
αύτου τδν υποδειχθέντα αύτψ παρά τών φανέντων 
cvxtp ά ^ ί ω ν . Μικρδν δέ άνανεύσας ό Γρηγόριος δρά 

adinonilus Uierosolyma deduxisset. Gontra Marco 
abbati ea pontifex maximus narravit, qupe Conslan-
liiiopoli iu synodo per eum perfecla fuerant, utque 
ejus opera ha?rclici coerciti ac silere coacti. lnierea 
episcopi, et cum bis Gregor.us, adveaere. H U D C 

vero, ubi ingressus ad pedes procidit, sic ponlifex 
maximus allocutus csl : Tempore ades, Gregori 
fili : Deo laus tribuator, qui te nobis, Oli, probe 
cognilum esse volu i t : sane quscunque de le audi-
vimus, ea el vidiraus. Tum surgens sancto eum 
osculo salutavii, ct sedere jussit; utqoe eumdem 
conlemplatus est, ejue lineamenra agnovil, quem 
i l l i osienderant sancti vi r i , quos in somnis vidarau 
Gregorius vero caro paululum respexissct, videi 

file:///enerabanlur


m S. G R E G O R I I AGRIGENTINI VITA. (24 
ex adverso sanclum Marcitm, ad quem assurgens Α τδν άγιον Μάρκον ενώπιον αύτου, χα\ έξαναατάς τα-
illico accurrh, ei ad pedes ejus provolotus, muhis 
ctim lacrymis a i l : Magnam lua causa Deo graliam 
liabeimis, Paier venerande; lu quippe saluiis nosirae 
auctor faisii : le duce dalum esl, u l sapientiae iler 
lenerem. Yere prxnuniiasli fore ul le in hac vita 
pro meo desidcrio ceroerero; nec fefellisli, Pater 
aancte. 

XLUI. Talia Grcgoriuin com abbaie commemo-
rantem sermone admodum longo, mirabanltir ora-
ncs, ac simul cum ipsis flebanl. Subinde pontifex 
maximus secedere caHeros, alque unum Gregorium 
cum Marco abbatc ac duobus episcopis nonnultis-
que aliis mancre jussil : alque ad cuin convcrsus, 
Gregori, inqtiit, l l l i , Doininus nosler Jesos Cln islus 

χέως έδραμεν κα\ έ^ ιψεν έαυτδν έπι τούς πόδας 
αυτού κλαίων χα\ λέγων · Εύχαριστούμεν τφ θεψ 
διά σού, Πάτερ τιμίώτατε, δτι σύ έγένΟυ πρδςςνος 
της σωτηρίας η μ ώ ν διά σού ήξιώθημεν καταλαβείν 
πάσαν όδδν επιστήμης. Αληθώς δ έπηγγεΓ/.ωέν τή 
ζωή ταύτη έωραθήναί σέ μοι τδν ποθούμενον, και 
άψευδή τδ 0ηθέν ύπδ σού, Πάτερ δσιε. 

ΜΓ'. Ταύτα έπ\ πλείστας ώρας διαλεγδμενο; δ 
Γρηγόριος τφ άββά, έθαύμαζον πάντες και συν:δά-
κρυον αύτοΤς. Μετά δέ ταύτα, έκέλευσεν πάντα; ό 
πάπας έξαποστεϊλαι άπδ προσώπου αυτού, και μόνον 
τδν Γρηγόριον κα\ τδν άββάν Μάρκον κα\ τούς δύο 
επισκόπους κα\ έτερους ολίγους στήναι σύν αυτοί; · 
κα\ προσκαλεσάμενος ό πάπας τδν Γρηγόριον λεγ:ι 

sanclis apostolis ejua ad nos dcmissie, prasidero B αύτψ · Τέκνον Γρηγόριε , δ Κύριος ημών Ιησούς 
te designavil sanctaa, calbolicse, magnx Ecclcsia* 
Agrigenlinoruin, u l pupulum illum pastor regas. 
Quippe le potissimum locus illc requiril, quo lua 
opera quac suporsunl populi illius reliquix conser-
ventur. Gui Grcgorins rceponsum dedil bujusmodi: 
Ό domruc, niihi, quseso, ignoscc : ncque enim is 
sum cgo, qui tam Iremcndo minislerio par esse 
possiin. Cum eum liibiloininus poniifex maximus 
bortarclur, nc Oeum sibi adfuiurum dubitarct, ut-
que meniiiiissel gravem iis poctiam non defuisse, 
qui repugnassenl; lcmporis sibi aliqtiid dari Gre-
gorius peliil , anlcquam senlentiam ill i suaiti rursus 
apeiiret. Tum abbuiem secuttis in cellulam cjus 
concessit, [LX] alque ibi noclcm tolam insoinnes £ έν τώ κελλίω αύτοΰ, και δλην τήν νύκτα άύπνοι 

Χριστδς προσκέκληταί σε είς ήγούμενον δια της 
παρουσίας τών αγίων αύτοΰ αποστόλων είς τήν τών 
'Λκραγαντίνων άγίαν καθολικήν μεγάλην Έχκλη· 
σίαν, τοΰ ποιμάναι τδν λαδν εκείνον. Δέεταί σου γαρ 
δ τόπος εκείνος, ίνα διά σοΰ σωθή τδ έγκατάλειμμχ 
τού λαού εκείνου. Ό δέ αποκριθείς έφη · Δέαποτσ, 
συγχώρησόν μοι · ού γάρ είμι άξιος τοιούτου φρι
κτού εγχειρήματος. Ό δέ πάπας πρδς αύτδν άπ
εκρίνατο · Μή, τέκνον, φοβήθητι τδν θεδν, μνήσθητι 
δπως οι δι' άντιλογίαν ύπέμειναν ποινήν δ::\ήν. 
Έ φ η δέ πάλιν ό Γρηγόριος · Έπίσχες όλίγον τοΰ 
δούλου σου, κα\ πάλιν απολογούμαι πρδς τήν σήν 
τιμιότητα. Παραλαβών δέ αύτ>ν δ άββάς, ά πει σαν 

ambo exegerunl. Vole!ial anlcin Givgoiius iiule 
aufugere in Hispaniam (58). Cutterum ignorabal 
etiain lum paremem quoque ipsius ibidcin csso 
cutii nliquo populo. Cui abbas : Nostine, inquit, 
fili, doniiiium Gbariionem palren tutnn buc cuui 
calcris orlbodoxis civibus advetiisse, el apud com-
nrnncm parcnloni noslrum ponliiicem maxiinum 
inagna esse in gralia? Haec ut audiil Giegorius, 
in ioluil plurimum, ei fugnm ab urbe magis medi-
tabalur. At abbas interpellans : Gavc, inquit, fili, 
ne Dei iram accendas : tiosii profcclo, quid libi 
olitn praeccperit beatus illc scnex, apud qucin annos 
qualuor vcrsaltis cs : alqui ipse ctiam, ul ciclcra 
de le, ila boc quoquc Deo munslrante cognovil, 

διετέλεσαν. Βουλόμενος ό Γρηγόριος άποό,οάσαι ά'Ο 
τών έκείσε έπ\ τήν Σπανίαν, ούκ ήόει δέ ό Γρηγδ-
ριος, δτι και δ πατήρ αύνοΰ έκεϊ ήν μετά τού λοιπού 
λαού. Κα\ λέγει αύτφ ό άββάς · Οιδας, τέκνον, ότι 
και ό κύρις Χαρίτων ό πατήρ σου ώδε παρεγίνετο 
μετά τών ορθοδόξων λοιπών, φίλος ών τού κοινού 
ημών Πατρός τοΰ πάπα; Άκουσας δέ πάνυ έλυπηθη 
ό Γρηγόριος, κα\ έζήτει άποδράσαι τής Τώμης. 
Κα\ λέγει αύτψ δ άΟβάς Μάρκο; · Τέκνον, μη πσρ-
οργίζων παροργίσης τδν θεόν · οιδας γάρ τδ τί σοι 
ένετείλατο ό μακάριος γέρων εκείνος, εν φ τούς τέι-
σαρας παρέμεινες χρόνους · κα\ αύτδς δι' άποκαλυ-
ψεως θείας επισταμένο;, κα\ τά κατά σέ γινώ:κων, 
πώς τολμήσας, έπαγwXγης έαυτφ κατάραν άντ\ εύλο-

si quid conlra ausus esses, libi pro divino favore ^ ϊ 'Λς έκ τού θεού. Ό δε έκ τότε ήσύ/ασεν. Κ/ι μ*· 
iram et exUium iinniinerc (39). Ad baec vero Gre-
gorius acquicvii. Ni«c muhoposi ponlifcx inaximus 
Siculos oiimcs in domuni ponliiicalem coaclos sic 
Cbl allucuius : Ecquid dcnium de coinmuni salule 
vcslra deliberaslis ? cui Euplus anbidiaconus el 
C^arito boc responsuui dedoie : Nobis quidcin 
nibil esi, quod opponaiuus (40); boc soltim ad-
dhuus, (|uud libi Dcus oslcudcril, id de nobis 
staiuito. 

XLIV. Cum aulcm poiHifcx maximus a Marco 

ολίγας ημέρας έκέλευσεν ό πάπας πάντας τού; 
κελούς άχθήναι έν τφ επίσκοπείφ πρδς αύτδν, κΛ 
λέγει αύτοίς * Τί έσκέψασθε περι τής κο.ν^ς ύμ^ν 
σωτηρίας; 'Αποκριθέντες δέ ό Εύπλος άρχιδιάκονος 
και Χαρίτων λέγουσιν τώ πάπ^ι* *Ημείς τί άπνο-
γήσασθαι ούκ έχομεν, μή δσα αποκαλύψει σοι ό θεδς, 
τοΰτο ποίησον είς ημάς. 

Μά'. "Εγνω δέ ό πάπας διά τοΰ άββά Μάρκου, οτ\ 

(58) Graice alii qnoque Σπανίαν scripscrc, ut 
Pauln» a.l Hom. xv, 28 : 'Απελεύσομαι δι' υμών είς 
τήν Σπανίαν. Siepbauus de Urb. Κα\ συνώνυμους 

Ιβηρία έτι κα\ Σπανία καλείται. (V . Ίβηρίαι } 
(VJ) Cod. 2, έπάςοις έαυτφ κατάραν. 
(ί0) Cod. 2, "Ετερον τι άπολογήσα:θαι. 
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ruxz)p ήν ό Χαρίτων τοΰ Γρηγορίου, κα\ ούδεν\ Α abbale scivissel, Cbarilonem Gregorii parciileifi 
άπεχαλυψεν, άλλά διεσκέπτετο αμφότερους, καϊ ήν 
θαυμάζων αυτών τήν ομοιότητα. Είτα πάλιν μεθ* 
ήμερα; τρεις προσκαλεσάμενος ό πάπας τους τής 
Άκρσγαντίνων πόλεως ΕερεΤς τε κα\ λαϊκούς, κα\ 
ιούς άρχοντας τής περιοικίδος, λέγει αύτοίς · Πάντες 
ημείς πορευθώμεν μετά λιτής οί τε μοναχο\ καϊ 
πάσαι Έκκλησίαι τής πόλεως 4ν τψ ναψ τού κορυ
φαίου τών αποστόλων * κα\ ψ άν δείξβ ό Θεδς ση-
μείον, ούτος καθιστάτω έν είρήνη. Κα\ έξήλθεν πάσα 
ή πόλις μετά λιτής ψάλλοντες , κα\ είσελθόντες έν 
νο ναψ τοΰ κορυφαίου τών αποστόλων Πέτρου, 
προετράπη ό Γρηγόρως άνελθείν έν τψ άμβωνι, καϊ 
δ:ανγείλαι τδ άγιον Εύαγγέλιον. Κα\ έθαύμασεν πάς 
ό λαδς τήν ήδύτητα τού στόματος αύτοΰ. Κα\ ποιή-

esse (nemini quidem indicarat, scd utrumquc ipse 
considerabat, ac de simUiludine eorum mirabatur), 
(ertio post die convocalis rursum Agrigentinne 
civiiaiis clero et populo el dioecesis primoribtis, 
Omnes, inqui t , roonachi atque omries erbia 
Ecclcsiae supplicatione indicta procedent nobi-
scum ' in templum principis aposlolorum : ibi 
qucm Deus indicio aJiquo designaveril (41), is pa-
ciiice consliluetur. Proccssit aulem univcrsa civiias 
obsecraliouibus et psalmis inlcnta; alque ubi in 
principis aposlolorum teniplum pervenit, jussus c?4 
Gregorius in amboncm asccndere, el inde sanctum 
Evangelium pronuntiare : quod quidem lanla vocis 
suaviialc fecil, u l populo admiralioni fuerit. Post-

σας xal πληρώ σας τήν συναπτήν, άναστάς ό πάπας, Β quara ponlifex maximus precationem solemncm 
χα\ σφραγίσας τδν λαδν, έξήλθεν περιστερά έκ τοΰ 
άγιου θυσιαστηρίου, κα\ έκάθισεν έπ\ τήν κεφαλήν 
τοΰ Γρηγορίου. Κα\ ίδόντες πάντες έξεπλάγησαν έπ\ 
τψ παραδόξιρ θαύματι τψ γενομένψ πρδς τδν μακά-
ριον. Ού μέντοι εγνώρισεν αύτδν ό πατήρ αύτοΰ ή 
άλλος τις έκ τών τής πόλεως αύτοΰ. Έχάρησαν δέ 
πάντες οί τής πόλεως αύτοΰ, κα\ ήγάπησαν αύτδν 
πάντες άπδ της ημέρας εκείνης οί τής Σικελίας, ήτοι 
ό Οχλος της Άκραγαντίνων επαρχίας. Είτα έ π ΐ τ ή ν 
αύριον συναΟροισθέντες οί τής συνόδου επίσκοποι 
έχειροτόνησαν τδν Γρηγόριον έπίσκοπον έν τή \Ακρα-
γ α /τίνων Εκκλησία, κα\ παρέλαβον αύτδν χαίροντες 
χαί δοξάζοντες τδν θεδν πάς δ κλήρος κα\ οί τής 

absoivit (42), ct conversus ad populum salularc 
signum super eum dextra descripsit, e sancto aliari 
columba exiil , el iu Gregorii capilc consedil (45). 
Quo [ L M ] viso prodigio lam singulari oruncs ob* 
slupefacii : Gregorium Umcn nec paler ejus ncc 
alius quispiam ex AgrigentiniS agnovit. At gavisi 
omnes sunt, qui cives ejus erant, ct ex co die 
ainare cum omncs coepcrunl quotquol e Sicilia 
erant, ne dum Agrigenlini. Poslridie vero ejus diei 
summo mane biiii cpiecopi, qui a synoJo vetteraHt* 
cum convenisseut, Gregorium episcopum Agrigen-
liuac Ecclcsiae consecraverunl, eumque clerus om-
nis ct primores dioeccsis laeti, graliis Deo aclis* 

περιοικίδος άρχοντες. Κα\ εποίησαν έν τή 'Ρώμη Q suscepere. Romae autem decem praetcrea dies posl 
χίΐροτονηΟέντος αύτοΰ ημέρας δέκα· ούκ άπεχωρί-
σθη δέ αύτοις δ άγιος άββάς, άναμιμνήσκων αύτδν 
τδ καρτερικώς υπομένει ν τάς μέλλουσας αύτψ έπ-
ί^έρ/εσΟαι θλίψεις κα\ συμφοράς. 

ΜΕ*. Μετά. δέ ταΰτα έν μια νυκτ\ άναστάς δ Χα
ρίτων άπιε έν τψ κελλίψ, έν φ ήν ήσυχάζων δ άγιος 
Γρηγόρης κ α ι δ άγιος άββάς Μάρκος, κα\ κρούσας 
είσηλθεν Ιν τ φ κελλίψ, κα\ εύρεν αμφότερους δια-
λεγομένους τ ά περ\ τής σωτηρίας · κα\ πεσών παρά 
•ούς πόδας τών . αμφοτέρων λέγει αύτοίς · Εύξασθε 
υπέρ έμοΰ, Πάτρες άγιοι, δτι πολλή άθυμία συν· 
έχομαι περ ί τοΰ τέκνου μου, οί απώλεσα. Κα\ λέγει 
αύτώ ό μακάριος Μάρκος* Ούκ έπηγγειλάμην σοι, 
κύρι Χαρίτων, περί τοΰ υίοΰ σου, δτι έν τή ζωή 

consecralionem ejus manserunt, quibuscum etsan-
clus abbas f u i l , qui et Gregorium boriari noit 
destitii ut inolestias el calamiiales impendentea 
forti auimo loleraret. 

XLY. Per id lempus Cbarilo nocle quadam ex-
surgens ad cellulam venit, in qua sanclus Gregorius 
el sanctus abbas Marcus degebanl, pulsaloque ostio 
cum ingressus essct, invtnit ambos de pietaiig 
studio disserentes; quorum ad pcdes procidens, 
Deo, tnqutt, preces pro me fundile, Patres sancli; 
magtio cnim moerore conficior filii nici causa, quen> 
amisi. A l bealus Marcus: Nomie, inquit, libi ego, 
Gbarilo, de lilio tuo prxdixij fore aliquando in bao 
vila, ut cum videres?lla plane es», respondit i l l e ; 

ταύτη δψεαθαι έχεις τδ τέκνον σου; Ό δέ λέγει αύ- D verum ex quo lc hic vidi, desiderio quodam ardcu 
Τψ· IVoJ, φησλν, Πάτερ· άλλ' άφ' ής ημέρας σε Γδον 
ενταύθα» π ά ν υ . φλέγομαι άκοΰσαι λόγον παρά σοΰ 
παραινετικών περί τοΰ τέκνου μου. Ό δέ μακάριος 

singulari amliendi aliqnid a te, quod super filio 
meo solaiium afferal. Hic bealus Grcgorius valde 
suaviler annueral, ea a palre suo audiens. Marcus 

(41) God . 2 . κα\ ψ άν έπιδείξη ό θεός. 
(42) G r a c i Συναπτήν appellant,' ciim pliires pro-

caiioimm formulae, alicra post alleram, proimn-
/i.inhrr. I n corum Eucbologio invenies (p . 2 ) : 
Μετά τ ή ν βυμ-σελήρωσιν λέγει ό ίερεύς τήν μεγάλην 
Συναπτήν, qure siiut prcc«s pro pace. Ibid. (p. 8 ) : 
'/£ρεύς μνημονεύε ι έν τή μικρά Συναπτή πάντων 

τών ^τροκΐκοιρεημένων πατέρ»ν'κα\ αδελφών ημών. 
1\Λ% L ι ίπ ι ί Con*tmemaralione* diftint. C;i'lcrum bic 
a L**ontio preees illat designanlur, qu;c pcraclo 
s^cnftcio, m o d o siugulae, moiio piurcs aditiiiitnr : 
qiti r i l u s pcrantiqtius cst, ol in ulrOMue Ordiue 
Komano, De missa^pouiiftcaU, a Mabillouio cdilo 

indicatur. (Ord. i , n. 2 ! ; Ord. t i , n. 15.) 
(45) Prodigii hujus opiuionem ac memoriau) 

apud Agrigenlinos perduiasse, indicat cpluoiba 
qu?e apud eos iu Gregorii imagiaibus appingi solct. 
Siinili spccie imaginem Panornii csse, narrat Pir-
rus (Sic. Sacr. t. I , Nol. Agr. n. 5 ) ; nisi quod co-
lumba ad aure*> iuquil, insusurrare vidtiur. Tum 
addil : Quamvis h(vc iit specics sancii Gregorii 
Maijni, forte eam pielor Gfegorto nosiro adjlcert 
vviuity ιιι quem columbnm delaptam coelitus dixi-
mus, ct quem alii pictoret dcpingere tolili sunt cum 
cvlumba capiti immlnenic* 
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vero abbas 
currisset mali filius tuus, non ideo Deum lacrymas 
tuas negleclurum. Verum, υι praenumiavi tibi, in 
hac vila u( iilhim tnura videas, concessum est. 
Simul bealns Gregorius eprecopus eom appellans: 
Num praeierea, inquil, domrire mi, pueri, quem a 
te amiseum dicis, reater vivil? Cui Cbartio : Nae, 
domine, Dei munere vivii , at ob filium vebemeuler 
angitur. Rursum tlle : Quantitm, aii , elapsura est 
temporis, ex qwo amisislis ? Ilrc vero : Tres, i n -
quil , el decem annos oo jam caremus. Solari igilur 
eura bealus Gregorius coepit quam aptissimis vcr-
bis, el senlenlias qitasdani addere subobscuras : 
deinde, ne longior sim, exsurgcns ad palris pedes 
ee abjcoil, ac multis cum lacrymts el fletu ingenli, 
Ignosce, inquit, mibi, paier, quaeque in te admisi, 
remitte. Ex boc euiin die de misello filio too sine 
cura te essc volo : ego ille gum. Tum surgens pa-
l i i s sui co.Iuni complexus inbaesil; el flevcre ambo, 
quanlum quisque pcr vires potuil. Ubi \ero mo-
dum aliqucm flelibus posuere, abbas Marcus ulrum-
que [ L X I I ] alloquens : Lacryinis, ai l , ci gemitibus 
parcite, ac laudem potiits Deo ambo reddilc, qui 
vos bodie ιιηο ία loco conjunxit. Subjecilque Ct»a-
r i t o : Gralias ago, Pater, Servatori noslro Jcsu 
Gbristo per l e ; tuis cum precibos perfecttun sit, 
quod nobts praedixeras : ac subindc considetitcs 
usque ad auroram de ccelestibus animi bonis disse-
ruerunl. 
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Dixi, inqttit, l ib i , frater, si quid in - Α Γρηγόριος ήνίχθο(*ύ:) πάνυ ήόέως, άχούων παρά τού 

πατρδς αύτοΰ. Αέγει αύτφ άββάς Μάρκος· Είπόν 
σοι, αδελφέ, ότι, εΐ έπ\ χαχδν έξέδωκεν έαυτον τδ 
τέκνον σου, ούκ άν δ θεδς παρίδεν σου τά δίχρυα 
Πλήν ώς έπηγγειλάρην σοι, έν τή ζωή ταύτη είδέναι 
έχεις τδ τέχνον σου. Λέγει αύτώ ό μακάριος Γρηγό
ριος ό επίσκοπος τάδε - Κύρι έμού, ζή ή μήτηρ τοΰ 
παιδδς, οδ λέγεις, δτι άπολώλ|εκ]ας; Λέγει αύτωδ 
Χαρίτων ΝαΛ, δέσποτα, ζή διά τού θεού, καϊ πάνυ 
λυπειται υπέρ αυτόν. Λέγει αύτφ* Πόσον χρόνον έχει 
άφ' ού άπόλωλεν; Λέγει αύτψ· Τρεις κα\ δεκαετής 
χρόνος έστϊν, άφ' ού άπόλωλεν. "Ηρξατο ούν αύτώ 
παραινεϊν ό μακάριος Γρηγόριος μεγάλως αύτδν 
παραμυθούμενος δΓ αινιγματικών δογμάτων. Είτα, 
ίνα συντόμως εΓπω, άναστάς δ μακάριος Γρηγόριος, 
έ^όιψεν έαυτδν είς τους πόδας τοΰ πατρδς αυτού 
κλαίων έν Ισχύει καϊ λέγων · Συγχώρησόν μοι, πά
τερ, τψ ήμαρτηκότι είς σέ * βούλομαι γάρ άπδ τής 
ημέρας ταύτης άμέριμνόν σε είναι περί τοΰ τέκνου 
^ου τοΰ ελεεινού* έγώ γάρ είμι. Κα\ άναστάς έκρε-
μάσΟη περϊ τδν τράχηλον τού πατρδς αύτου , χα\ 
έκλαυσαν αμφότεροι, έκαστος Ιως ούκ ήν αύτοΐς 
Ισχύς. Μικρδν δέ άνασχόμενοι τοΰ κλαίειν, λέγει 
αύτοίς δ άββάς Μάρκος* ΠαύσασΟε τού δδύρεσΟαι, 
,δότε δόξαν αμφότεροι τώ θεψ τψ ένώσαντι ύμας 
σήμερον έπ\ τφ αύτώ. Κα\ ειπεν ό Χαρίτων* Ευ
χαριστώ τώ Σωτήρ ι ημών Τη σοΰ Χριστψ διά σού, 
Πάτερ, δτι δ έπηγγείλω ήμϊν, δι' ευχής σου έπλήρω-
σας. Καϊ ταΰτα είπόντων αυτών, έκαΟέσθησαν δια-

Β 

~ λεγόμενοι τά περ\ σωτηρίας ψυχής εως δρθρου. 
XLVL Ul vero illuxit, omncs, qui ad Agrigen- Μ φ . ΙΓρωΐας δέ γενομένης , προσήλθα άπαν*; 

οί τής Σικελίας τής 'Λκραγαντίνων Εκκλησίας cl; 
τόν πάπαν, καϊ προσεκύνησαν αύτψ · κα\ λέγει α> 

tinam Ecc!esiam perlincbant, ponliliccm niaxinium 
adiermit veneratique sunt; quos illc sic est allo-
culus : Eccc de vobis quod ex Dei voiuntale erat, 
pcrfcclum esi, quemadmodiiin ipsi ex mysterio illo 
singulari cogiiOYislis, quod diebus bisce in ocuiis 
vesliis eniluit. Hic ulique vir Deo admodum cbarus 
es l : feslrum jara est, fraires, u l i i l i optimorum 
cousilioruin auclori laaquam palri rcvcrcnler alquc 
amanlcr parealis : boc igilur omuino praslate, m 
diclo ejus semper audienles siiis. Cumque i l l i boc 
omnes reccpissent (44) se omnino prjB.siiiuros, 
poalifex roaximus cum binis episcopis, qui synodo 
intei fueranl, fausla illis precatuR, bcalum Grego-

τοϊς· Ίδού τ\ θέλημα τού θεοΰ πεπλή^ωται ε?ς 
υμάς, ώς αύτοϊ ύμτϊς έΟεάιασθε τδ παράό>ξον μν-
στήριον τδ άποκαλυφΟέν έν δφΟαλμοις υμών έν ταίς 
ήμέροκς ταύται:. Ίδού ούτος δ άνήρ πάνυ έατιν 
άρέσκων τφ θ ε ώ · καϊ ύμεϊς , άδελφοϊ, δουλεύσβτε 
αύτψ έν φόβφ κα\ πόΟφ ώς πατρί συμβουλεΰοντι 
ύμίν αγαθά. ΓένεσΟε ούν έν πάση υπακοή αύτοΰ. 
Πάντων ούν ύπισχ νου μένων αύτώ πάντα ταύτα 
ποιεϊν έν υπακοή, κ ι \ ταΰτα είπών αύτοϊς ό πάπις, 
καϊ έπευξάμενος αύτοϊς άμα τών τής συνόδου επι
σκόπων, παρέδωκεν τον μσκάριον Γρηγόριον τοί; 

rium bis verbis Iradidil : c Dominus noster Jesus ^ λαοίς λέγων· ι Ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστδ;δ<^ 
Cbrislus boc vobis indulgeat, u l idem unantmes 
seaiialis ad gloriam Dci Palris cum sancto Spit i iu 
in sxcula sazculorum. Amcn. > Et Amcn oninibus 
ilerantibus, eos in pace dimisil, uno ex episcopis, 
cui nomcn Felix, adjuncto, qui eum in ibronosuo 
collocarct. Gbaiitoni vcro subjecil: Ecce (ilius luiis, 
in qno scnecius tua requiescel : sed hxc quo per-
tincrcnt, i i , qui Cbarilotii aslabaui, non pcicc-
pcrunt. 

X L V I I . Jam vero navigium ingrcssi, Homa sol-
vcrunt xvu Kal. Seplcmbies, ac in Siciliani pervc-
Tftere iv Idus Seplembres, apud raiiormiim cxposili. 

ύμίν χάρ:ν τδ αύτδ φρονεϊν έν άλλήλοις είς δόςαν 
θεοΰ Πατρδς σύν άγίψ Πνεύματι εις τούς αίώνις 
τών αίώνων. Αμήν. · Κα\ πάντων τδ Αμήν άπο-
κριθέντων, άπέστειλεν αύτους έν είρήνη, δούς αύτοίς 
ένα τών επισκόπων τοΰνομα Φήλικα έπ\ τή άπο-
καταστάσει αύτοΰ. Ειτα λέγει τψ Χαρίτωνι* Ίδού 
δ υίός σου, δς αναπαύσει τδ γήρας σου· ταΰτα δ* w 
συνήκαν οί̂  περι τδν Χαρίτωνα, τδ τι αύτοίς είρήχ^ 
ό πάπας. 

ΜΖ'. Κα\ είσελθόντες έν τώ πλοίψ άπεκίνησανίχ 
τής 'Ρο>μης τή έξ καϊ δεκάτη τοΰ Αυγούστου μηνός. 
Κατέλαβον δέ τήν Σικελίαν τή δεκάτη τού Σεπτιμ-

(44) Cod. 2, υποσχόμενων αύτώ πάντα. 
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6ρ(>υ μηνδς, καταντήσαντες έν τή Πανορμιτών πό- Α Magno autem cuio lionore eo» accepil episcopus 
λει. Καϊ έδέξατο αυτούς ό επίσκοπος τής Πανορμι-
τών πόλεως μετά πολλής τιμής άμα τω συν αύτψ 
χλήρφ, κα\ τού λαού παντδς τής πόλεως, κα\ τών 
μοναστηριών πάντων ανδρών τε καϊ γυναικών. Ά κ η -
κοασι γάρ τήν τοΰ άνδρδς πολιτείαν, καϊ μετά πά
σης χαράς αύτδν ύπεδέξαντο. Έγένετο δέ έν τψ 
είσελθείν αύτδν έν τή πόλει, καϊ Ιδού άνήρ τις μο
νάχος μεστδς λέπρας έν τψ αύτδν μέλλε ι ν είσέρχε-
σθαι έν τή εκκλησία είσδραμών έπεσεν έπ\ τούς πό
δας αύτοΰ κράζω ν, καϊ λέγων * Έλέησόν με, δούλε 
τού Χριστού, κα\ δεήθητι αύτοΰ, Γνα κουφισθώ άπδ 
της μάστιγος ταύτης, δτι δεινώς όδυνώμαι. Ό δέ 
πρδς αύτδν, Τέκνον, πίστευσον, οτι πάντα δυνατά 
τψ θεψ· πλήν λέγω σοι, έπϊ τψ ονόματι τοΰ Κυρίου 

PanormiUnorum cuni ipso clero et populo civilaiie 
universo, alque omnium nionasteriorum viris fe-
minisque (45). [i.xm] Quippe roulta audierant de 
vir i v i la ; iiaque niagno plane gaudio dedueebaut. 
Jamqup. urbem ingrediebalur Gregorius, com se vir 
quidam monachus intulit lepris obsitus, et aiiU-
quam ille in leroplum inlrarec, ad pedes ejus se 
abjpcil claraans, c i rogare ccepit : Serve Cbristi, 
iuiscrere mei, atque ab eo pete, u l me supplicio 
boc lcvare velit, quo graviter cructor. Quen ille 
respiciens, Crede, inquit, fili, omnia a Deo flerl 
possc ; ilaque libi dico : In nomine Domiui noslri 
Jesu Gbristi ab boc die sanus eslo ex morbo, qm 
te nunc ambit alque urit. Jlle vero subila sanalione 

ημών Ιησού Χριστού, έσο υγιής έκ τής περιεχούσης Β lcpris purgatus est, el carnem babere visus tan-
σε μάστιγος άπδ τής ημέρας ταύτης. Ευθέως δέ κα\ 
παραχρήρίΑ έκαθαρίσθη ό άνθρωπος άπδ τής λέπρας, 
καϊ έγένετο ή σαρξ αύτοΰ ώς παιδαρίου μικρού, 
κιθώς που καϊ άλλη γέγραπται έν τοίς Βασιλείοις. 
"Ελαβεν δέ φόβος πάντας έπϊ τψ παραδόξψ θαύματι 
τψ γεγονδτι έπι τδν μοναχδν, καϊ έδόξαζον τδν θεδν 
λέγοντες · Εύλογητδς δ θεδς δ ποιών, θαυμάσια μό
νος διά τών άγαπώντων αυτόν. 

ΜΗ'. Εποίησαν οΰν έν τώ ίδίψ έπισκοπείω τώ λε-
γομένψ πού αγίου Γεωργίου · ήν γάρ έκπαλαι τών 
χρόνων τ η ς 'Ακραγαντίνων Εκκλησία; τδ λεγόμενον 
Λιβερτϊνο». Ποιήσαντες ουν έν τή Πανορμιτών πό
λει ημέρας τρεις , συνευφραινόμενοι μετά τοΰ επι
σκόπου καϊ τών αδελφών, μετά ταΰτα συνταξάμε-

quam pueri minuli, quemadmodum alias comigisse 
in Rcgum Ubris lcgitnus 1 6 . Porro omnes limore 
corrcpii sunl, lam novum in itionacho prodigium 
mirautes, ac Deo laudem tribuenles, eraique una 
omnium vox : Bene Deo dicarous, qui unu* mira 
per eos facit, a quibus aroatur* 

XLVII I . Mansere aulem propria ia domo, qua> 
sancti Georgii dicitur ( i 6 ) , et ab anliquis lempo-
ribus Ecclcsiac Agrigenlin» erat, Liberlinus appel-
lala. PosUjuara ires Paiiormi diesexacli, clepisoopi 
ac iralrum socieialc orones exbilaraii fuere, beaius 
Gregorius, salote cpiscopo el fralribus dicta, Pa-

νος ό μακάριος Γρηγόριος τψ έπισκόπφ καϊ τοις C normum reliquil, et secundo usue vento, inlra 
αδελφούς , έξήλθεν έκ τής Πανορμιτών πόλεως άνε
μου επιτηδείου αύτοίς πνεύσαντος. Καϊ είσήλθον 
διά δύο ήμερων είς τδν ποταμδν είς τδ περι πόλιν 
της αυτών 'Ακραγαντίνων πόλεως, τδ λεγόμενον 
Έμπόριον, περϊ ώραν δγδόην. Καϊ γνωστδν έγένετο 
τάπ τοις της πόλεως, δτι οί αυτών κατάντησαν μετά 
έ'ΐσκόπου Γρηγορίου λεγομένου τινός · καϊ έκθαμβοι 

" I V Reg. ν , 14. 
(45) Aiiiiquus bic erai mos, ul praeler monacbos 

ipsa» ciiam sacra virgines bonoris causa obviam 
prodireni episcopis, ut paulo post Agrigenii quo-
que facluin leges. Gregorius Nyssenus in epislola, 
qtr.e leriia esi iiuer novas, quie a Zaccagnio editas 
sunl, idcin sibi conligisse nirrat , cum ad Eccle-
siam suam sive a concilio Gonstanlinopolilano, 
bi%e ab ex^ilio rcdiil. Sic enim posl redilum slalim 

biduum ad ilumen, quod Agrigenli suburbia allull 
Emporiun appellala, bora diei oclava perveniu 
Agrigeiilinis jam omnibus notum erat, civcs suos 
advenisse cum cpiscopo, cui Gregorio nomen esset: 
qua de re mirali , vebementer iudoluerant. Nam 
alierum e duobus illis, quos meiuoravimus, epi-
&copum suura fulurum arbilrabaniur, et exspecla-

χο*ρδς τάς έκ κηρδς λαμπάδας διά χειρδς φέοουσαι 
στοιχηδδν άλλήλαις κατά τήν είσοδον τής εκκλησίας 
προ-ήεσαν, τοίς πυρσοί* διόλου καταλαμπόμεναι. Id 
est ; ϋ ι vero inlra porlicum progressi, haud procul 
α iimine fuimus, videnius ignis rivum in ecclesiam 
influeniem. Viryinum enim chorus ardentes cera 
lampades in mantbus getlanles ad eccletiai introiium 
elicr aliis ordme succedenles processerant, facibus tm-
dequaqne emicantes.(Z*cc Coliecl. Μ. V. p. 564.) 

Quse monasieria apnd Panorniilanos sub lim-m 
saeculi v i jam constilula cssenl, recensuit Pirrus 
l io Not . Pauorm. ad an. 590, § 4) : caque appella-
banlar I . S. Tbeodori, I I . S. lladriani, I I I . S. Her-
mae, I V . SS. Maximi et Agalb;e, V. Pracoritaiium, 
vel Praelorianum : alque borum oninium in Gre-

goiii Magni cpislolis menlio fit. Porro ex iisdcm 
eliam, non uimm ibidem sanclimonialium raoua-
steriuin fuisse constai. (V. ep. 6, lib. v.) 

Erai vero Panonni tum lcmporis episcopus, non 
Yiclor ille, ut ego quidem arbilror, ad quem ali-
quoi Gregorii Magni epistolae exstanl, sed decessor 

n cjus Agaibo, dequo ideio Gregoiiussiue ulla morlis 
u nola uieminii libro iv Dialog., caρ. 57. Dialogos 

enini ab eo absoluios circa aunuin 595 plerique 
omncs fateniur : alconlra prima Gregoni episioia 
ad Viciorem inissa esi indiclione 15, id esi bienuio 
post scnpiionein Dialogorum (lib. v, ep. 6). Itaquu 
Victor apud Pirrum (iu Not. Panorra.) ab aniio 5tt0 
removendus videtur. 

(46) Pro Georgii invenit Gajelanus Grcgorii. At 
codex ulerque Basilianus habel Γεωργίου. Advs 
porro illae έπισκοπείον appellanlur, quod ία episcopi 
Agrigenlini mancipio essent. Nomen aulem illis 
indilum videiur a primo Agrigenlinorum episcopo 
et mariyre, qui Liberlinu* diclus esl. (V. Cajet. 
SS. Sic. t. I , p. 20.) Godicein Pirrus nescio qucin 
biblioibeca? Vaiicanie memoral, in quo annoiaiuin, 
aedes basce ad porlam Caiinensem fuisse, ubi 
deinde lemplum S. Gregorio dicaium est. (In Nol. 
Agrig. n. 5.) 
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r-iirorum obsliwla qiiiesccrent : miranlibus saiie Α τών αγίων Γραφών αύτοϊς διαλεγδμενα ^ήμβτβ,Ιν 
|ι.ιΓΐ] ciinctis Patribns, (anliim i l l i graiiae cx divini 
Spiriius lumine esse impertitum. Ac mulli eiiaui 
ex iis, qur aritea imer hserelicos ccuscbantur, ex 
vo db\ quo illis Gregorius silenliuin indixit, for-
mula cxhibiu aut libello dalo ad oribodoxam ca-
Ibolicx Eccli*si» profassionem rcdierunl. Nec vero 
caeleri ab eo die, ac po>i illam dispulaiionem ver-
btim u 11niu cum oribodoxis de dolosis suis vanis-
quc sermonibus interserere ausi sunt, dedecoris 
inemoi es, quo affecli fuerani. 

XXXVI . Sancia illa synodo ad exitum perducta, 
omnes admirari Gregoriuro coeperunt, omnes bene 
i l l i precari, ac simul Dei niiseiicordiam pradicare, 

έφραξε ν δε τά τών αίρετικών στόματα, ώστε πάντας 
τους Πατέρας θαυμάζειν τήν τοιαύτην αύτψ δοθεϊ-
σαν χάριν διά τής τού αγίου Πνεύματος έλλάμψεως. 
Πολλοί δέ έκ τών δοκούντων εΐναι πρώτον αίρετι
κών, άπδ τής ημέρας εκείνης, ής αυτούς έπεατόμι-
σεν δ Γρηγόριος, διά τίτλων ήτοι λιβέλλων ύπέ&τρε· 
φον είς τήν όρθόδοξον τής καθολικής Εκκλησίας 
πίστιν. Ούκ έτδλμησαν δέ άπδ τής ημέρας εκείνης 
κα\ έπέκεινα προσβάλλειν λόγον μετά των όρθοδδ-
ξων περ\ τής δολεράς αυτών κενοφωνίας, είδοντες, 
δτι κατησχύνθησαν. 

AC7'. Πληρωθείσης δέ τής αγίας εκείνης συνόδον, 
κα\ θαυμασθεις δ Γρηγόριος ύπδ πάντων, πάντων & 
εύξαμένων, άμα δέ κα\ δοξαζόντων φιλοικτίρμονα 

qui prwter exspeclationem virum talem in medio B H e o v τ ο ν απροσδοκήτως τδν άνδρα εκείνον έν μέ3ω 
eortim exeilasset, cujus opera nullis jam curis prc-
mer< nlur. Longo enim letupore opus erat ad per-
versa illa brerclicorutn ronsilia exstirpanda : qiue 
bealus vir celerrime Dei Palris ac Fi l i i favore el 
snnclo vilaeque auclore Spii ilu adjuvanlc intra pau-
cos dics suslulil, omnibus bxrelicorum arlificiis, 
ul par erat, rcvclalis, ferociaque compressa : quip-
pe qui sacras Liileras Veleris Novique Testaraeuti 
in numeralo babebat, etdoctrinam Ecclesiae el rhe-
lorum artem appriihe norat. Quare mulli , cum eum 
audirenl, aiebant: Unde esl bic vir ? Angelusne est 
quiloquilur, an unus aliquis e sanclis illis m?gnis-
que Palribus? Ac plurimum etiain de eo hitaius esl 

αυτών έξαποστείλαντα έπ\ τδ αμέριμνους αυτούς 
διατηρήσαι ( πολύν γάρ χρόνον έβούλοντο διιτρίψ:ι 
έπλ τή εκριζώσει τής παρανόμου τών αιρετικά* 
κακοβουλίας), αύτδς δέ δ μακάριος άνήρ διά τάχους 
τή ευδοκία τού Πατρδς κα\ τού Υίού κα\ τή συν
εργεία τού παναγίου κα\ ζωοποιού Πνεύματος δι* 
ήμερων ολίγων, πάσαν Γραφήν έπ\ στόματος φέρων, 
Πάλαιαν τε κα\ Νέαν, εκκλησιαστική ν τεκα\ 0ητο-
ρικήν έπιστήμην, πάσαν, ώς έδει, τών αιρετικών 
έξηφάνισεν κακοβουλίαν, κα\ καθειλεν αυτών τ4 
φρύαγμα. Πολλοί δέ άκούοντες δλεγον Πόθεν έπ\ν 
ούτος δ άνήρ; τάχα τολμώμεν είπείν, ώς άγγελος 
φθέγγεται, ή ώς εΤς τών αγίων Πατρών τών μεγσ-

picnlissiirms iinpcralor nosler (25-20) ei lota do- Q λων. Πάνυ δέ εύφράνθη έν αύτφ δ ευσεβέστατος 
mus ejus. (27) Oinnes vero Palres, qui ad sanctain ημών βασιλεύς Ίουστίνος, κα\ πάσα ή τού πάλατε 

imperium adminislrabal, deque familia ejus scri-
psit Gregorius magnus (lib. x i , episi. 46): Quorum 
litmporibus hwreticum ora conticescunl. Sed lamen 
Palres iu *?o convenlu el consueludinis ci diguilatis 
catisa praefalos aliquid de caibulica profcssbme, ac 
simul Gregorio nosiro occasionem oblatam csse d i -
rendi, qu.e de r c r U docirina sentiret, band incni-
dibile vnietur. Quippe nominis ejus ct vii lulis at-
que eloquenlia? fatiiam diu Consianiinopoli prrdu-
rasse indical sequioris «vi scripior Nicepboi tis f,al-
lislus . cujns verba non invilus proferam, quan-
quain L* lemere ad Vigilii aciatein reiulit, quai ad 
Pclagii 11 lcmpora perlinebanl : quod non unicum 
ojus indiligenti* excmphim est {Hist. Eccl. lib. 
xvn , c. 27) : Ka\ τοίνυν, inqnit, τής μέν πρεσβυ
τέρας 'Ρώμης τδν θρόνον πρυτανεύοντος Βιγιλλίου. 
τής δέ νεωιέρας τά μέν πρώτα Μηνά, έπειτα δέ Ευ
τυχίου · τής δέ Αλεξάνδρου Άπολιναρίου · Δο^ιοίνου 
δή τής Άντιοχέων, καϊ τής Ιεροσολύμων Εύστο-
χίου· συνόντος τούτοις κα\ Γρηγορίου τού Άκρα-
γαντίνου, άνδρδς βίφ, καϊ λόγφ, καϊ δόγμασιν αλη
θείας πάντας σχεδδν ύπερλάμποντος, ό βασιλεύς 
Ίουστινιανδς τήν άγίαν πέμπτην οίκουμενικήν 
ήθροισε σύνοδον. ld est, Ilaque episcopatum veleris 
Romas admimatrante Vigilio, novce autem primum 
Menan deinde Eutychio, Aiexandrice Apolltnari, An-
iiochue Uomino, llierosolymorum aulem Enstocltio : 
cum eis eiiam adesset Gregorius Agrigcniinus , vir 
vitas sanctitale, etoqueniia el verilaiis doclrina om-
nibus prope superior : imp. Jnsiiniauus sanctam 
quiniam tynodum cecumenicam coegil. Gaetcrum in 
Aclis bujus concilii imlla Gregorii nostri, nulla 
Agrigenthii cujusquam vcl episcopi vel presbyieri 
aut diaconi meiilio l i t . Idem vero el de synodo vi 
ccrtum esl : cui lamen Grcgorium episcopuiu in-

terfuisse aflirmat Nicetas monacbus monaslerii Stn-
dii, is ncmpe, cujus libellum comra Lalinos edi-
dit Canisius tom. m , p. 208» cd Basna^.); Gracns 
islius libelli conlextus deeideratur; reperius ti-
men dicilur Constaininopoli ab apocrisumxs aposie-
licce sedis. Quae autem buc speclaiit|, sunt lioj»f-
inodi : Si etiim tradilum vobis fuil ab apostotisce-
medere azyma , quomodo Agathon sanctitshnni p<»'* 
vetter, praressor cum essei zcxtce synodi sub p«-
staniino imperatore, et dicittus Gregorius Agrigen-
linus episcoput non abuinuere (pane s«'ilieei ferwf"-
talo )? A l ,cum pugiianlia scribant Niccpbi»rus«f 
Mcelas , indiciunP iiibiloniiiiua faciunl, Gregorii 
nosiri raemoriam Coustanlinopoli porentiassc : i ^ -
qiic euin in regia urbe non hine laode. versaium 
osse. 

(15-26) C/)d. 2, Ιουστινιανός. 
(47) Oinissum bic a Leonlio fueral Augnsli no-

nien, ιιl caeiera alibi insignia, quemaduiOilum jani 
a'noiavimus. Hinc factm» csi, ut sc»ib« iiidiv»r-a 
aljioriiil, et aller quidem Ίουστ ίνος , ab«r v»-m 
Ίουστινιανδς scripscril, neuti*r qnod di-bobal : «·'»1 

enini luui iniperaior Tiberius Mauririus, ab a"10 

586 imperium adeplus, cujus uxor fnit l.oiib^t»^"» 
Aug. Tiberii Aug. lilia. Hi libpros babuerc mir s 
quiiiqne, Tiberium, Petnim, P;mluni , Jusimnm. 
Jtislinianum : feiirinas iietn ((iiiiupte, Ana^ a* , a M! 
Tbeoclistam, Cleopafram, Siqiairain, Mariam · ν 
Cangium in Famil. Byznnl. n . !0 ) . ll»Mie at- Γ Λ Μ Η -

liares palaiinos, au seiialum designare vi.lti^rii l.^oi'-
tius, cum ail κα\ πάσα ή του παλατίου, in 
guo est. Nequc enim senalores apud principem 
bitabant; el familam principis σύγκλητον, diccam 
esse, non invenio. 

Ai vcro, ad Justwiani nomen quod aiuaei» 
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ειγχλητος. 'Ασπασάμενοί τε αύτδν πάντες ot άγιοι Α »'lam | L I V ] synodum convenerant, poslquam salu-

B 

tem ei dixerunt, alque, ut dixiinus, bene precait 
sunl, ad sedes quisque suas laeli rediere, mullis 
Deo laudibus reddilis, qui eoe, a quibus ainalur, 
iiunquam negligit, el calholieam Ecclesiam ilhvsam 
serval. 

XXXVII . Palres jam onmes Constanii&opoli dis-
cesseranl, cum pienlissiinus imperalor noslcr quo-
dam diearcbiepiscopum arcessivii, inierrogavilquc, 
unde advenissct vir ille florenlis aeiaiis, cui lanla 
divinilus gralia daiaessct? Giii arcbiepiscopus co-
ram eo procumbenspost adoralionem subjccil : Ma-
gnas, pienlissiirc iinperalor, Dco gratias agimus. 
quod fides lua cl illibala religio, qua Dewri assi-
dtie colis, alquc ipsa» preces tuae per bunc viruro 
ora b.Trcliconnn obslruxorunt. Porro \ i r bie, d«--
mino, bospes est, atque buc ex sancla civiiaic per-
venit. Enimvero posl aliquoi dies Grcgorium in re-
giaro ire imperalor jubet, et coram adm?ssum sic 
afialur : Undenam advenisti, el qna ex nrbe quo-
ve e poputo es ? Gui ille : Ex provincia Sicilia ci 
ex Ecclesia Agrigentina csl servus luus, ο piciais-
sime imperator, qui ptofectus Hierosolyma, iudo 
ad praedarissimara imperii lui urbem delalus esl. 
Imperator vero : Bene, jnquit, libi s i i , vir Dco 
cbare, bene moribns tuis, bene item advcnlui tuo 
atque praesenliae : quandoquidem sic Deus singolis 
aelatibus mysleria sua iis revelat, qui cum timenl 

περιφανή πδλι-ν. Ό δέ βασιλεύς λέγει αύτφ· Εύλο- Q et volunlali ejus obsequunlur : laus vero atquebo-
γημένος σύ , 5-νθρωπε τού Θεού, κα\ ευλογημένος δ nor sancto nomini ejus tribualur, qui diebus biscc 
τρόπος σου, χ α \ ευλογημένη ή πρδς ημάς είσοδος lalem lamque sibi acceplum adminisfrum oslen-
της παρουσίας σου* δτι ούτως αποκαλύπτει καθ* d i l , a qno sancli Spirilus praesenli ope fraudes ba> 
Ιχάστην γενεάν και γενεάν μυστήρια τοίς φοβουμέ- reiicorum malaeque artes sublala? sunt. 
νοις αύτδν, κα\ ποιοΰσιντδ θέλημα αυτού. Πλήν αίνος και δόξα τφ άγίφ αύτου ονόματι τω έν ταίς 
ή^ραις ταύταις άναδείξαντι τοιούτον σκεύος εύχάριστον τδν καθελόντα τών αίρετικών κακότεχνους 
ΗΉ*νάς διά τ ή ς τού αγίου Πνεύματος μεσιτείας. 

Πάτρες οί έν εκείνη συνελθόντες τή αγία συνόδω, κα\ 
έχευξάμενοι αύτψ, ώς προειρήκαμεν, ύπέστρεψεν 
Ιχαβτος είς τούς Ιδίους τόπους χαίροντες και αΐ-
νοίντες τδν θεδν τδν μηδέποτε παρορώντα τούς 
αγαπώντας αύτδν, κα\ διατηρούντα άλώβητον τήν 
χαθολικήν Εκκλησία ν. 

ΛΖ'. Έγένετο δέ μετά τδ πάντας άναχωρήσαι τούς 
υστέρας έκ της Κωνσταντινουπόλεως, έν μι# τών 
ήμερων προσκαλεσάμενος ό ευσεβέστατος ημών βα
σιλεύς τδν άρχιεπίσκοπον, λέγει αύτφ · Πάτερ, πό
θεν παραγέγονεν δ άνήρ πρδς ημάς ούτος δ νέος, δ 
τ«ιύτ/) χάριτι κατακεκοσμημένος; Ό δέ αρχιεπί
σκοπος πεσών έπ\ πρόσωπον αύτου, τφ βασιλεί 
προσεκύνησεν, κα\ εϊπεν · Εύχαριστούμεν τώ θεώ, 
ευσεβέστατε αύτοκράτορ, δτι ή πίστις κα\ ή καθαρά 
σου λατρεία, ήν κέκτησαι πάντοτε πρδς τδν θεδν, 
χα\ μόνη ή διά σού ευχή ένέφ$Λξεν τά τών αίρετικών 
στόματα διά τού άνθρωπου τούτου. Ούτος, δέσποτα, 
ξένος έστ\ν, χα \ έκ τής αγίας πόλεως ενταύθα κατ-
ήντησεν. Μετά ούν ημέρας ολίγας έκέλευσεν ό βασι
λεύς τδν Γρηγόριον έν τψ παλατίφ παράγενέσθαι. 
Κα\ είσελθών πρδς τδν εύσεβέστατον βασιλέα έστη 
έμπροσθεν αύχού, κα\ λέγει αύτφ ό βασιλεύς · Πόθεν 
*αραγέγονας , κα\ έκ ποίας πόλεως , κα\ έκ ποίου 
λαού εί; Ό δε λέγει, Ευσεβέστατε αύτοκράτορ, έκ 
Σικελών επαρχίας τής τών 'Ακραγαντίνων Εκκλη
σίας υπάρχει ό> δούλος σου, καϊ διεπέρασε είς Ιερο
σόλυμα, κάκεΙΟεν ώρμήθη πρδς τήν τού σού κράτους 

ΛΗ\ Ταΰτα κα\ τά τοιαύτα διαλεγόμενος έπϊ 
λ ίστας ώρας δ ευσεβέστατος βασιλεύς Ιουστινια
νός τφ μακαρίιρ Γρηγορίψ, έχαιρεν δ δέ πεσών 
έπι πρόσωπον αυτού προσεκύνησεν τφ βασιλεί τρί
τον έπι τήν γ ή ν · κα\ έξαπέστειλεν αύτδν δ βασιλεύς 
«ίς τδν άρχιεπίσκοπον. Κα\ ποιήσας εκεί ημέρας 
ολίγας, άνήγαγεν τψ εύσεβεστάτφ βασιλεί ό Γρη-

mn rst dissimulandum, in plerisqne MennlogiiS 
scripiiim esse , Grvgorium sub Jusliniano Rhmo-
laicio floruisse : nec boruin testimoiiiuin lanqu.uii 
ivct niioris a?ialis plaue repudiandutii videri : cnm 
id ipsum in Basiliano lcgamus, quod saiculo X 
fojifecliiin fuisse scimus. Verum el illnd aniinad-
«"ri^udum es l , breviarium vitae Basilhnum ex Lc-
o j i i i o expressum esse, cujns exfinpla jamdiu, ut 
nionuiraua, inlerpolala Scrgii ac caeterorum Monolbe-
ieiarum nomina rererebant, qui subGonsianiiuo Po-
ponaio in concilio Constanlinopolilano ni damnali 
w m : ibidem vero Iradilum fuisse, seciam illam in 
•psa synodo a Gregorio nostro strcnue esse refu-
lalam. lgiiur «Me/ologii auctur, qui scirel Jusiinia-
tuniHbinotmelum xqualein coruin temporuni fuisse, 
(i iusiif i iai iuji i i f i Leoutio legissel, recle nun aliuin 
*>̂ e p id icavi i , c\uani Hbinoiinelum, aliisqiie ansam 
VntWil, u i \dem liiicris cunsignaruul : qtiaiiquain 

XXXVIII . Haec et similia ad mullas boras pion-
tissimus imperalor (28) cum beato Gregorlo liben-
lissime loqucbalur : cum bic demum coram eo 
procidens, imperatorem ler usque ad soluin ado 
ravil , ac dimissus ad arcbiepiscopum rediit. Ac 
dies apud eum aliquol commoralus, per domcsli-
Gum quemdam inoperaloris Marcianuni (29) nomine 

D Leontius nusquam monoibclelarum baeresim dcsi-
gnarat. Ca?leruni nec bene Lancia (Dis$. n. 28) Ju-
slinianuro bunc ab ipsis concilii (omporibus Augu-
slum facit: quem Conslaniimis paler aul nunquam 
aul serins Augustiini appellavil. E U I I I cnim nequ * 
Agalho Ρ . M. in lilleris suis unquam < ief, iiei|ueni-
trcs concilii in Aclione ulla aul in prospbonelic» 
ultimo cominemoraitt : ciim iidom fratreui Coi.-
staiitini Aug. semper inemiuerint. 

(28) Cod. 1, Ίουστιανός. 
(29) Marcianurn qiiemdaro memorai Simocalla, 

(Hi$t. l ib. ιιι, c. iO), qiiem στρατηγδν appeljativ 
τφ κατάλογοι τών πατρικίων δντα, περίβλεπτον άν
δρα, id est, bucem inler palricivs allcctum, viruhi 
spectabilem. Aiquc hunc sub exlremis Jnslini i u -
nioris lcmporibus in Orieulem cum exeicilu niis* 
suni scrihh, nec multo posl, propier ejus lcineriia-
icm, abdicare se bouoie JUSSUIIK Ea D O U JUVCUCIU 
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ab ipso pi'nlissiiTT) [LV] imporalore p c t i i l , ut ^ γδρως διά τίνος οικείου τού βασιλίως Μ^ρ/ια·^ 
sibi Romam prolicisci, ac samtos ct cclebrnimos τούνομα, τού άπελθείν αύτδν έν 'Ρώμη , χα\ π[>οι-
apnsttilos venerari l i rcrr t . Ea auleni lcge ct hnpc- εύξασθαι είς τούς αγίους κα\ πχνευφήμους άποστό-
rator et arcbiepiscnpus abire eum Romam pissi λους. Κα\ έκέλευσεν ό βασιλεύς άμα τφ άρχιειν.-
eunt, i i t rnrsum Conslanlinopolim redirlt. Ροιτο σκόπω τού άπελθείν αύτδν έν 'Ρώμη, κα\ πάλιν έπ-
cum Marciauo aniicilia et consncludo bealo Grc- ανακά^ψαι αύτδν έν Κωνσταντινουπδλει. Ίΐν δέ δ 
gorio permagna eral. Tandem Conslanlinopoli cum Μαρχιανδς έχων φιλίαν κα\ γνώσιν πολλήν μετά 
solvissct Gregorius, Romain pervenit xi Kalen<?as ™v μακαρίου Γρηγορίου. Είτα άποκινήσας έχ Κων-
Julias, adoralisque sanctorurn ac celeberrimorum σταντινουπόλεως δ Γρηγόριος κατέλαβεν έν τ?1 'Ρω-
aposiolorum scpulcris, catcMisque urbis saciariis μαίων πό/ει είκάδι πρώτη τού Ιουνίου μηνδς, χα\ 
luslrolis, cellulam sibi qua?sivil apud prscfcclum προσκυνήσας τούς τάφους τών αγίων και πανευφΙ,· 
irtouasierii Sancti Sabae (50), alque in eo mona- μ ω ν αποστόλων, κα\ πάντα τόπον άγιον τδν έχεϊιε 
slerio laluii nemini nolas, et a cujusque oolloquio διαδραμών, αίτήσας κελλίον παρά τού ηγουμένου 
omnino absliiiens.At episcopi,qwos ponlifex maxi- w« μοναστηρίου τού Αγίου Σάβα, ήσύχαιενέντφ 
inus ad synodum miseiat, Cregoiii advenium αύτώ μοναστηρίω, μηδενδς γινώσκοντος, μηδέ δυνί-
antevrrUManl, eiqtieoinnia, quae Gregorius egisset, ^ μεν<>ί πα^όησιασθηναί τινι τδ σύνολον. Οί δέ έπί-
expostieranl, qiieniadmodum scilicel luLWticorum σκοποί ol άποσταλέντες παρά τού πάπα έν τή συν-
ora obslruxissrt. Inlerca dnm Roinai degercl Grc- όδω, προέλαβον τδν Γρηγόριον έν 'Ρώμη, χα\ δι· 
gorhis, Agrigenli episcopus (31) illius Ecclesia? mor- ηγήσαντο πάντα τά κατά τδν Γρηγόριον τώ πάπα, -Λ 
luus cst (52). Ac sedilione in cjus urbis populo πώς ένίφραξεν τά τών αιρετικών στόματα. Και ώς 

d«»signare videtur : ilaque suspicari liccl, eumdem compagnitf. ul fx Falronio didici, qiri loeum bunc 
liunc esse, qui Maarilii aUale elianilutii sup^rsles, tolidem verbis aiT«*rl in Commeuiario ,ul T . - I I U J I . I * 

iriter spalbario.-isive prolecloros latoris Augnsio ap- Htiibciias Capponianas (pag. 35); quanqtiam dc 
parncrii : qtio nempe lilulo inira donalur. N<»que codice adnioncl initio illum et fi >e car*»r<\ Μ<ΊΙ· 

enim ordinis liiijus exigua erat dignilas, cum iude pbrasi«s vero in aliqno t»x«*mplari bal>et Θίοδόσιον, 
legalos eliam quandoque d« bctos consieL Al<ui- uti se legisse Obtmdii Gregorius Polidorius Jnsuo 
nus, cpisl. 9 ad Nicepborum Aug. : Audito, iuqtiit, Girgoriauo, pag. 51. 
adventu memorati legali dileeiiouis lum Arsqcii glo- (52) Ne bujus qnidem episcopi nom*n a Leoniio 
rioii spatharu, magnopere gavisi tumus. Aique ess«*9 eodicum varieias non leviarguiiientoesi; nam 
idem honoris gradus σπαθαρικδν αξίωμα appella- et in allero, queni in desn ipiione bujns viiaeob 
lur in Orienialium Svnodica ad Tbeopltiluni Aug. oculos babui, ei in 00, quo usus esi Ojelanus, 
(apud Combef. in Manip. Orig. CP. p. 121), quo r plana desidcalur : sod nibil magis o>tcud(l. qua>» 
pervenirc, nisi post diulurnain ambhioncuu non " Gregorii Magni epislola 57 libri iv qnam ill<* ad 
licebat, ut eorum ordo indical, qm σπαθαροκαν· ijaxtriManiiiu efiiscopum Syrai'iu>artm» iutstt. Sci-
διδάτοι dicebaniur : quos el in Gregorii I I , \el m , pla esl baec epUlola vcl sublinem anni 595 vel auic 
p. m. lilieris ad Loonem Isaur. et in tribus sallom Septembnkm auni s<queulis : pra;fert euim imliciio-
Phoiii epistolis tnetnoratos inveiiies. (V. Cotel. i / . nem 12. lloc auloin tempore Gregorius uosler Ho-
EccL Gr. l . I I , p. 104.) mae in cuslodia bab^balur, cau-am coram ponii-

(50) Vel bajc una S. Sabx appellaiio tolam a.vor- fic.e ntaximo diclurus , ut iulra Ifges. Porro liiler^ 
t i l Gajelani senlcniiam : qund argumeuliiin aLan- ad Maxiniiamim missa!, quod is iq Sicilia vicf> 
cia neglecluni esse miror. Nam si Grogoriiis 110- gereret poniifiei^ niaximi, nl apparet cx episiola 
sler Roinam venil Jnsiiniano Aug. supcrsliie, (juo 7 , lib 11, ejusd«m magni Grogorii. Ea vero sunl Im-
pacto bospitem Romae tuveuire poiuil iiegiim<Miiini jusmodi : Euplut preesenlium portitor Eu$ani»tn 
S. Sabae, ciim babas nullam coloniam exira Pal.e- Agrigenuncc civilaiis cphcopumy suum fuitte memo-
simain emisissol, nc* monacbi ejus Roma:n nn- rat genitorem, mairisque stue res opud eum plurima* 
grandi causam eliamuim babuisseni? Niiuiruiii Gre- indicat mansiste. Quetn, quoniam itHestalum astertt 
goritis Romain vcnisse diceudus esl au. 555, quo este defunclum, ideo el res malemas sibi petildebtre 
jam concilium ν absoliiiuni eral. Is anuus a morle reslimi, et ante dicii episcopi patris sui $e ptrmnii 
Sabai vicesimus priimis numerabalur : qui auiein subslaniium adipisci. Qua de re fraiernitali iuet AK 
bunc proximc consecutus est, amuis Γιιίι, quo Sa- juspracepli urie deputamus, qualenus diligenler cu* 
bailseNovaiii Laiiram apud Hieroso'yina receperiint, rei addiscere, el si quid apud pradiclam ECCUM^ 

quoqne, ul ait Cyriltus Scyiliopoliiaiius, τέλος έδέ- & de reb:i$ matri* ipsius invenin potuerit, siquidtM 
ξατο δ κατά τής ευσέβειας πόλεμος, id esl, finem nihil <j«/, quod ante Aiclo Euplo ralwnabUiter pws.' 
habuit bellum, quod conlra pielulvmexciialum fuerat obsistere, ei secundum suam [aciat ptnlionem rwri-
(in Vila Sabx», n. 90). Quare anle Gregorii adven- lui. Proinde el de rebus paternis, quas auie episco-
ttim monasterio Sabaitaruui constiliieiido tenipus patum diguoscilur habunse, si eus iii.jm Eccleii* 
Romauis ileluit: pra^serlim cum moiiacboruin luga $u<c quoltbet modo tion tr<ui$iulity ei quaninm por-
coepcrii aimo 596 quo eos Gcorgius Origenianus e lioni eju* UgvlUer scii competere.ut satis/ieri 
Maxima Liura cjecit; nec in louginqiias terras su- vnmineat. ISum omnino el conira rationemet ΜΜΤΛ 

bilo aufngerinl, sed είς τδ δρος τών Έλαιών, iu uoslrum probatur esse proposiium, si qui M , 
mouleni Oiivarum, deinde vero per regioues, κατά jusie compeiunt, resitiui uc tatisfieri denegewus. I'd 
τάς χώρας · ut idem Cyrillus scripHit (ibid. 11. 88); ergo hccc fraleniiias lua impiere [cstincl, ut supra* 
quaium, qua? magis dissiiae esacul posireuio adi- scripto poriiiori ad nos denuo ex huc re iiulln iv-
las, exisiiiiianduin csl. meundi necessiias impouaiur. ISam quodbeata reeor-

Atveroanuo589,quonosGregorii in urbem adven- dationis decezsor notter prceceptum direxeral, wt 
lumcoiisignamus, eral in Avenlino //α noya, dequa lapso eo omnet res eiu$ Ecclesxce remanereat, hoc 
anteLconlii bisloriam iusius disscruimus; 111 eaque ideo eum crcdiuus pracepiite, ucper eas adkucam-
Gregoriuni versaluin essc, facile quisquu coucedat. plius deperirei. Nuncvero mquum esu pensamui, *l 

(51) God. 2 non babet θεόδωρον λεγόμενον · qua? filmm pairis culpa non iitgravel; sed Iraiernita1'* 
lauien lcguntur etiara in codice bibliolhecx Bou mce dispemutione qvUquid ei Ugainer pcietl 
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έντφ μεταξύ διατρίβοντος του Γρηγορίου έν 'Ρώμη, Α exorfa, alii clegerunl sibi Sabinum presbylerum, 
έγένετο κοιμηθήναι τδν έπίσκοπον τής Άκραγαντί-
νων Εκκλησίας θεόδωρον λεγόμενον. Κα\ έγένετο 
<πάσις μεγάλη έν τώ λαώ εκείνης τής πόλεως · κα\ 
οί μίν έποιούντο έπίλεκτον Σαβίνον πρεσβύτερον, 
έτεροι δέ Κρησκεντίνον διάκονον · ό δέ Εύπλος δ τότε 

alii Crcscenlinum diaconum. Euplus vero, qui tiun 
eral archidiaconus, ei [LVI] populi pars polissima 
tam ex urbe quam cx agro, eumse vellc proliieban-
lur, qui Domino placuissct, el quem sibi acccptmn 
ipse demonslrassel. 

ά4οχιδιάκονος, κα\ τδ πλείστον τού λαού τής πόλεως κα\ τής περιοικίδος, Ελεγον Τού Κυρίου τδ θέλημα 
εί; ήμ5ς γενέσΟω, δντινα βούλεται αποκάλυψα ι. 

Αθ'. Έ π \ τούτο δέ πάντες οί λογάδες τής Εκκλη
σίας χαι οί. πρώτοι τής περιοι/.ίδος απέπλευσαν κα\ 
διεπέρασαν έν ' Ρ ώ μ η , ζητούντες χειροτονηθήναι 
αύτοΓς έπίσκοπον παρ' αυτού πάπα* συνάπιε δέ αύ
τοίς κα\ δ Χαρίτων δ πατήρ τού μακαρίου Γρηγο
ρίου. Γνούς δέ δ πάπας, δτι κατήντησαν οί λαο\ κα\ 
οί πρώτοι τής πόλεως, έκέλευσεν αυτούς πρδς αύτδν 

XXXIX. Post baec selecli viri ex Ecclesia aliiquo 
e dioecesi primorcs Romam omnes navi^aruni 10 
cdnsilio, ui ab ipso pontiiice maximo cpisccpum 
(33) sibi desiguari poslularenl. Profectus aulem 
una cst Gbarilo etiam beaii Grcgorii patcr. Enim-
veroponiifex niaximus ul eosadvenisse novit, om-
nes in conspcciiim stium venirc juss i l : qui cum 

άπελθείν. Οι δε είσήλθον , κα\ προσεκύνησαν αύτψ, ^ ingressi esscnl, eumque adorassenl, Sabini quidcm 
και έστησαν οί περ\ Σαβίνον έν ένΐ τόπψ, κα\ οί 
περ\ Κρησκεντίνον έν έν\ τόπψ, οί δέ περ\ Εύπλον 
χα: τούς λοιπούς τούς τής περιοικίδος, άρχοντες 
λαικο\ και κληρικοί, οπίσω πάντων έστησαν. Είτα 
λέγει αύτοίς δ πάπας · Τίνα βούλεσθε χειροτονηθή
ναι ύμίν έξ υμών έπίσκοπον; ΟΊ δέ περ\ Σαβίνον, 
ίτουν τδν Σαβίνον λέγοντες · Τούτον Οέλομεν, δέ
σποτα· οί περ \ Κρησκεντίνον δμοίως ήτούντο κα\ 
α!»τοι εκείνον , λέγοντες· Κα\ ημείς τούτον άγαπώ-
μεν, δέσποτα. Και κατ^κραξαν ούτοι ούτως, κα\ οδ
τοι ούτως. Αέγει δέ ό πάπας πρδς Εύπλον άρχιδιά
κονον και πρ\ς τδν Χαρίτωνα καϊ τούς λοιπούς · 
Ύμείς δέ ,τέκνα μου, τί λέγετε περι τούτου, τί ύμίν 

fautores cx una parlc, ex ailera Grcscenllni asse-
clic conslilerunl, qui vcro cum Euplo sentiebant 
CTleiique omnes e dioeccsi primores populi el clcri 
uliimum sibi locum sumpserunl. Jam cos ponlifex 
maxhnus interrogans : Queoi, inquit, c civibus ve-
slris episcopum vobis conslilui vuliis? Qui veio 
a Sabino erant, Sabinuro pciebant, addenles : Hunc 
volumus, domine. Similiter qui Crescenlino slude-
banl, illum sibi dari postulabant, illud pronunlian-
lcs : Hunc nos amamus, doniine; alqui bi quideni 
sie, i l l i sic claniabanl. Tum ponliiex maximus ad 
Euplum arcbiiliacouum ct ad Cbarilonem ac reii-
quos conversns : Vos vero, inquit, Olii mci, quid ad 

δοκεί; 01 δέ πεσόντες έπ\ πρόσωπον αυτού, κα\ άνα- Q baec dici is, aut quid vobis videlur ? A l i i prhnum 
στάντες άπελογούντο διά τού Χαρίτωνος λέγοντες· 
Πάτερ τ ι μ ι ώ π α τ ε , τολμώμεν είπείν, δτι ι Ούδε\ς 
έαυτψ λαμβάνε ι τήν τιμήν, άλλ' δ καλούμενος ύπδ 
τού θεού. > Π>ήν ώς βούλεται δ θεδς, κα\ ή καθαρά 
τού κυρίου χ α \ πνευματικού ημών Πατρδς εύπρόσ-
δίχταςεύχί], τ ά καθ* ημάς κυβέρνηση, κα\ δψη ήμίν 
&ά τών χ ε ι ρ ώ ν σου ποιμένα τδν όφείλοντα ημάς κυ-
δίρνήσαι. Ό δβ πάπας προσκαλεσάμενος τούς δχλους 
τους περ\ Σαβίνον κα\ Κρησκεντίνον, λέγει αύτοίς · 
•έρετ* μεθ* εαυτοί ς βουλή ν μίαν αγαθή ν, ίνα δμο-
γνωμόνως αίτήσησθε δντινα βούλεσθε , δεχόμενοι 

ad pedes provoluli, tum surgenles boc per Chari-
loncm responsum dedere : Nos quidcm, Pater vc-
ncrandc, illud iu ore babcmus : ι Nec quisquani 
sumit sibi lionorem, seJ qui vocatur a Deo ( 3 4 ) . ι 
Ac Deus cerle, ut vull, accedentibus domiui ac 
Patris nostri prccibus, quae i l l i valde acceplae sunl, 
rerum nostrarum curam geret, ac paslorem pcr 
nianus tuas dabit, a quo regamur. Eigo ponli-
fex maximus advocata eoruro turba, qui Sabino 
quique [LVI I ] Crcsccnlino favebanl : Unura inquil, 
consilium simul inite bonum, ul commuui consensu 

pefere, conseqnatur. Vides, opinor, episcopum, qui 
iiun A g r i g e n l i decesseral, bunc ipsura Eusaiiium 
tste : quandoquidcm et iilius de adeunda palris 
luerediiaie ab ejus morie statim cogilare debucril ; 
ti ipsa Eusan i i niors in superiora tempora referri 
non possit, ^rcpugnante Pelagii proxime defuncti 
decrelo, q u o bona Eusanii, simul alquc obiisset, 
EcdeOae Agrigenlinae atlribuebanlur. Ipsam autein 
conlroversiain Maximiano delalam essc, qno tem-
pore Gregor ius nosler Rornae delinebalur, declarat 
etiam appel la t io Ecclesiac Agrigentiuae sine ulla epi-
fteopi n i e n t i o n e , a quo sane, si affuisset, bona illa 
repeleuda e r a n t . 

Num wero Eupius bic Eusanii filius idem sit ai-
q*e i s , quem Leoniiua archidiaconum appellat, d i -
jodicari n o n po te^ t . Neque enim nomen tanii esse 
otbet, u t p r o p i e r e a unum euindemque vinira ulro-
q«e in Ibco des ignar i arbitremur : pra3serlim cum 
id Domen i n Sicilia faniiliare essel propier Eu-
pti m a r t y r i s Caieanensis memoriam, cujus Acla 
'olgavil C « n e l e r i u s (Mon. EccL Gr. I . I , p. i9'2). 

P A T R O L . G B X G V I I I . 

AHum Euplum memoral item Gregorius in cpistola 
44 libri i . 

(53) Gum Sicula3 Ecclesiai ea sclale melropolilatn 
in insula non baberent, scd cum agnoscerent, qucm 
el pairiarcbam babebanl, ponlificem maximum, ut 
jam Pirrus ostendit (Sic. Sacr. t. 1, disq. 2 ) ; in 
cpiscoporum eleclione, si forle minus convcniivnl, 
ab eo pclere solebanl, ul ipse episcopuni, quom 
maxime idoneuui crederel, auctoriiaie sua designa-
ret. Exemplum huic simile exbibet nobis Gregorii 
Magni epislola 22 libri ν , ad aobiles Syracusanos : 
Laudis vetlroe testimonium, quam direxhlis, gerit 
epi$tola9 quod eleclionis vos onera snpienler dedi-
nasse significat . . . sed quia α clero el plebe Erclesia? 
SyracusancB Agntlio, abaliquibus autem altereligiiur: 
huiic qui α clero et plebe electus est, ad nos iierum 
venire necesse est; ut utrhque cominus consltiuiisjlle, 
qui Deo placuerit, et utilior visus fuerit, ordinelur. 

(34) Ad Hebr. v, 4 ; Sed in vulgalo exemplari 
Ifgimus, Καϊ ούχ έαυτψ τις λαμβάνει τήν τιμήν, clc, 

20 
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postuletls quemvullis, et unaniines boceliam spe- Α κοινή γνώμη ι κα\ μαρτυρίαν άγαΟήν, ι χατά τδ 
ctetis. c Ut habcat bonum lesiimoniuin ( 3 5 ) , > si-
cul scriplum est. At spreio ponliflce maximo, 
majores lurbas mulia obireciando excitabanf. 

XL. Ut vcro ponlifex maximus impudenlcm eo-
rnm sedilionem vidi l , ira incensus e conspeclu suo. 
omnes ejici jossit, ac rogaudi causa ad se in posle-
rum redire veluit. Idcm tcrlio posl die Enplttin 
arcbidiaconum ct Gbarilonem ac caeieros e clero el 
populo, qui cum bis seulicbant, convocavii, et$ic 
esl aCTatus : Vobis, fralres, quid videlur dc bis, 
quos scdiliosi i l l i ei lurbulenii bomiucs elegertml? 
similes eorum profecio sunt, inepli alque inuliles. 
Arcbidiaconus vcro el Gbarito responderunl: Opus 
boc, Doinine Deo cbarissime, quod jaiu dixiiuns , 
iion ab bomine neqtie ρ ιτ bominetn, sed Jesu 
Ghristi indicio el signilicalione coniplcndum esl. 
Itaque Dcus ipse, qui puram religioncm, qui assi-
duas preces tuas videt, quid tibi de nobis staluen-
dum sil , demonstrabii. Responsum pontiiex maxi-
mus commcndavil. At cum ob banc rem angereinr, 
nou roullo post quadam nocle ccnii l iu somnis 
viros binos aposlolorum babilu, qui sic eum allo-
querenlur : Gur dolorc afliccris, quod de Siciliae 
episcopo Siculi i l l i bomincs dissideanl ? Sane quos 
i i dcduxerunl, indigui planc suul, qui inilientur. 
A l esl liic ia urbe bospes vir quidam pius, cui no-
nieii Gregorius, isque in monasterio Sancti Sabaj 
bospilatur; qui ubi audivil, xiros illos buc ad-

γεγραμμένον. Οί δέ ουκ έβούλοντο έπαχοϋσαι τφ 
πάπα, άλλά μάλλον έθορυβούντο έπ\ πολλά διελεγ-
χοντες. 

Μ'. Ίδών δέ δ πάπας τήν αναιδή αυτών στάαιν, 
όργισθεις έκέλευσεν αυτούς έκδιωχθήναι άπδ προ3· 
ώπου αυτού, κα\ μηκέτι αυτούς έρχεσΟαι εις έρώτη-
σιν · καϊ μεθ' ημέρας τρεις προσκαλεσμένος ό πά
πας τδν άρχιδιάκονον Εύπλον καϊ τδν Χζρίτωνα χα\ 
τούς περ\ αυτούς κληρικούς τε και λαϊκούς, λίγει 
αύτοι;· Ύμίν, αδελφοί, τί δοκεϊ περί ών έ-ελίξαντο 
ούτοι οί στασιάρχοι κα\ ταραχώδεις άνθρωποι; 
Πάντως όμοιοι αυτών ύπάρχουσιν άφυεϊςκαΐ ανωφε
λείς. Ό οέ άρχιδιάκονος, και ό Χαρίτων έφη* θεοτί-

^ μητε δέσποττ, ώς κα\ προέφημεν, ούκ έξ ανθρώπου 
f κα\ ουδέ δι* άνθρωπου, άλλά δι* άποκαλύψεως Ίη-
σού Χριστού τδ έργον μέλλει πληρούιθαι. Πλήν δια 
τής καθαράς σου λατρείας, κα\ τής πρδς θεδν ανεν
δότου σου προσευχής, άποκαλύψαι σοι έχει δ θες 
τδ τί δει γενέσθαι είς ήμά;. Κα\ έπαίνεσεν αυτούς 
δ πάπας Ιπ\ τή τοαύτη αυτών άποκρίσει. "Οντος 
δέ τού πάπα έν λύπη περ\ τοΰ τοιού:ου πράγματος, 
μεθ' ημέρας τινάς έν μια νυκτ\ δρά κατ' δναρ δ πί
πας τινάς άνδρας δύο έν σχήματι άποστολικω λέ
γοντας αύτψ · Τι σοι έγένετο λύπη περι τών ανδρών 
τών στασια^όντων περ\ τού επισκόπου Σικελίας; 
Ούτοι δέ οί παρ* αυτών προσαγδμενοι, άνάςπύτύο-
χουσι τού εγχειρήματος. "Εστί δε έν τή πόλει ταύτη 
άνήρ τις ξένος ευλαβής Γρηγόριος λεγόμενος, δττνς 

Tenisse, 6 monaslcrio aufugit, in quo era l , et C ξενίίεται έν τώ μοναστηρίψ τού 'Αγί'-υ Σάδα. 
in (36) monasterio [LVII I ] sancli Erasim (37) se 
abdidil. llluc igilur mille qui bomincm ad le dcdu-
cant, alque bunc cum eptscopis, qui apud le sunl, 
consccratum in Siciliam cum orihodoxo cjus urbis 
populo proficisci jubc. In eo enim sanctus Dci Spi-
liius requievit, alque is est, quem poiissimutn 
civitas illa requiril. l l xc cura dixissent, bominis, 
quem inlermedium adduxeranl, lineamenla ipsi 
babiuimqua osienderunl, nec plura addentes ex 
oculis ejus evanueruni. 

X L I . Poniifex maximus cxpergefactus, cum luius 
tremerot, Marcum abbalcm, qui tum forlc in m 

Άκουσας δέ περί τών ανδρών εκείνων, οτι ενταύθα 
παρεγένοντο, άπέδρα έκ τού μοναστηρίου, έ ν ω η ν , 

κα\ κέ/.ρυπται έν τψ μοναστηρίψ τού 'Αγίου Έρά
σμου. 'Αποστείλας ούν μετακάλεσα ι τδν άνδ;>α, και 
τούτον χειροτονήσας τών σύν σοΙ επισκόπων, ό*>· 
στειλον αύτον έν Σικελία μετά τοΰ όρθοδ-'ξου *ήί 
πόλεως εκείνης λαού. Έν αύτψ γάρ άναπέπαν:» 
τδ Πνεύμα τδ άγιον τού θεού · κα\ δέεται δ τόπος 
εκείνος αυτού. Ειτα ώς τ*ύτα έλεγον, ύπιδειςαν 
αύτώ κα\ τδν χαρακτήρα τού άνδρδς είς μέσον ATJ-
τών φερό/ενον * ταύτα αυτών είπόντω", ά̂  ανεις 
έγένοντο οι άνδρες άπδ προσώπου αυτού. 

ΜΑ'. Διυπνΐ3θε\ς δέ ό πάπας κα\ έντρομος γινό
μενος, προσκαλεσάμενος τδν άββάν Μάρκον (ην γάρ 

bem vcncral, ac priinorcs Ecclcsise ad se vocavii, ^ κατά συγκυρίαν είσελθών κα\ αύτδς έν τξ πόλε;), 
κα\ τούς πρώτους τής Εκκλησίας, διηγήσατο sitA* 
τά του οράματος κα\ τδν φόβον τής «άποστολι ης 
οπτασίας, κα\ λέγει αύτψ δ άββάς Μάρκος * Εύλ-,γη-
τδς ό θεδ; , Πάτερ τίμιε, δς ού πάριδε τήν προσεν-

t/i ηιιο crevisse visu$ est prirdictus vir sa»ciissimitsK 

muliis iwvis adificiis augmeniavil. Nirnc vt*ro, cu«u 
ei lemplum vi inonaslertum veinsias dtlcverit, 
Giacca hiipMOSt inscriplio, quam Fabrellusqindew 
cx ipso lapidc niaiicam cdidit (ρ . 7 5 7 , n. 6i%^ 
cx ciulice mo;iasierii Sublaccusis inlcgram jaiU 
babiMiius in AuecdoiU Η termiu ( ι . IV, ρ. uan 
sine inlerprolis anliqui Lalina Iransiaiionc : <|uau> 
quaiu ulrumque exempluiu alio cgo l inlciprcb*, 
i n l c H i g i possil. 

(37) 1 ii cod. 1, τού αγίου Έρμου. 

ct quae sibt in somnis visa essent, ct quanlum ex 
aposloloruin aspectu coborruisscl, illis cxpostiii. 
Cui Marcus abbas : Doum, inquil , laudibus ccle-
breroue, Patcr vcnerande, qui preces tuas uon ne-

(35) l T im . ιιι, 7 . Ipsa autem vcrba Aposloli 
Stinl, Αεί δέ αύτδν κα\ μαρτυρίαν καλήν έχειν άπδ 
τών έξωθεν. 

(36)_ Scriptum quidem iu cod. 1 erat, τού αγίου 
Ερμού, pro Έράσμου · sed scribae, opinor, inipe-
r i t ia , qui non aniinadvertil, syllabam illic contra-
ctione omi$sam, q u « fere apice inscriplo indicari 
solet boc modo Ερμού. Neque enim ignoium in 
uibe S. Erasmi monaslerhun, cujus non sciuel in 
libro Pomilioali niemio l i l . In Adeodalo qui pr»n-
Itlicalmn niaxim;ui ccpil aiii:oG25 l.-gi.mis : Scl ei 
mQHQiterium Saucti Lrasmi siium i.i C&lio t:.vn:e 
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χήν σου καϊ τδ έλεος αύτοΰ άπδ σοΰ, άλλ' απεκάλυψε Α gtexil, n ^ c iuisericordia? siwe experlcm le ess$ 
αοι α ποιήσεις διά τών αγίων αύτοΰ έν τφ ποιμνίφ 
m. Κα\ άποστείλας αυτή τή ώρα τον πρωτοπρε-
ββύτερον τής Εκκλησίας κα\ τοΰ; δύο επισκόπους 
τους χατελθόντας έκ τής συνόδου έν τφ μοναστηρίψ 
τοΰ 'Αγίου Σάβα, κα\ μή εύρόντες τδν Γρηγόριον, 
επερώτησαν τδν ήγούμενον, τδ τί γέγονεν ό άνήρ δ 
ών ενταύθα. "Ο δέ έλεγεν, δτι πρό δύο ήμερων έξήλ-
6·ν έκ τοΰ μοναστηρίου, κα\ έπορεύΟη έν τώ μονα
στηρίψ τοΰ 'Αγίου Έράσμου. Και έξήλθον οπίσω 
αυτού, κα\ ευρον τδν μακάριον Γρηγόριον έν τψ μο
ναστηρίψ τοΰ 'Αγίου Έράσμου μέλλοντα αύτδν έξ-
έρχεσθαι. Κα\ ίοών αυτούς άπδ μακρόθεν έπέγνω 
τους επισκόπους, και είσδραμών έκρύβη έν τώ κήπψ 
μέσον τών φυτών. Κα\ είσελΟόντες οί άνδρες έπ-

passus esl , iino libi dcclaravit per sanclos suos, 
quoe in grege tuo a te fieri oportcret. IUc verp 
hlalini proiopresbyierum Eccleshc ac duos episco-
pos, qui a synodo veneranl, ad Sancli Sabae mo-
naslerium misit. Qui cum ibi Grcgorium uon inve-
nisseni, a pracfecto scisciiali sunt, quidnara faclum 
esset de bomine, qui illic eral? Audiloque, biduo 
ante c monaslerio illo exiissc, cl in monasieiium 
Sancti Erasmi migrasse , ipsum seculi, bealum 
Grcgoriura in monasterio Sancli Erasmi invcne-
runi jam abire paraniem : qui ul eos procul vidil , 
ct episcopos agnovit, in bortum aufugit ct iuler 
arbores laluil . At i l l i ingressi praefecluni urgent 
roganlque, ubinam vir ille s i t , quem bospilem 

έσχοντοτδν ήγούμενον έν ίσχύει λέγοντες · Τί γέγο- ρ babcbal. Prnefeclus bxsilans bortari eos, ut paulis-
νεν δ άνήρ ό ών ένθάδε ξένος; Ό δέ έν αμηχανία 
γενόμενος , παρεκάλει αύτοίς μ ι κ ρδν άνασχέσθαι 
αύτψ, δπως ζητήσας εύρειεν αύτδν, κα\ παραδώ 
αύτοίς αυτόν. Κατελθών δέ δ ηγούμενος έν τψ κήπψ 
εδρεν αύτδν κεκρυμμένον μέσον τών λάχανων, κα\ 
άγανακτήσας αύτώ ό ηγούμενος λέγει · Ώ άνθρωπε, 
πόθεν ήλθες ώδε, άνθρωπος ών ύπ!> εγκλήματος κα\ 
ζητούμενος ύπδ τοιούτων προσώπων ; "Λνελθε, άπο-
λογήθητι περ \ τών έγκλημάτο>ν σου. Ό δέ ούκ άπ-
εκρίθη αύτψ πρδς ταΰτα ουδέ ,όήμα. 'Ανελθών δέ δ 
Γρηγόριος έν τή αυλή, ευρεν τούς άνδρας καθίζω 
μένους. Κα \ ίδόντες αύτδν οί επίσκοποι, και έπιγνόν-
τες, είσδραμόντες ε^όιψαν εαυτούς αμφότεροι είς 
τούς πόδας αυτού · ήδεισαν γάρ τδ πώς προσεκυνείτο 

per sustineant, dum iiiquiral; se illum, ubi iuve-
neril, ipsis Iradilurum. Tuin in bortum desccndit, 
alquc ibi euin inter olera lalenleni invenil : haquc 
viin bomini adbibens, Unde, inquii, buc venUti, 
cum sub judice sis, ac te viri tales perquirant? 
Abito binc, el conlra accusalores luos lc defende. 
Grcgorius vero ad baec ne vcrbum quidem respon-
di l . Ubi deraum in aulara ascendii, yiros iilic se-
dentes reperit; qucm ut videre episcopi alque 
agnovere, accurrcnles arobo, ad pedes ejus sepro-
voiverunl: quippe videranl Gouslanlinopoli, cuio 
synodus co coacla esset, quanto curo bonorc Palres 
oiuncs venerabanlur, ei quanli idera a piissiino 
ciiam imperalore iiebat. Porro Gregorius quoque 

b Γρηγόριος ύπδ τών Πατρών πάντων τών έν τή C c o r a m illis procidens, Ignoscile, i i iquil , mibi, Pa« 
συ;όδω δντων έν Κωνσταντινουπόλει, δμοίως δέ κα\ 
τοΰ ευσεβέστατου βασιλέως πολλήν αύτώ ποιούμενου 
τιμήν. Πεσών δέ καϊ αύτδς έπ\ πρόσωπον αυτών λέ
γει αυτοί; · Συγχωρήσατε μοι, άγιοι Πάτρες, δτι 
άνήρ αμαρτωλός είμι · τί έσκύπτετε πρδς τήν ήμε-
τέραν μετρ ιότητα ; Οί δέ άναστάντες κατεφίλησαν 
αμφότεροι τδν Γρηγόριον, κα\ λέγουσιν αύτώ· Ό 
κοινδς ήμο>ν Πατήρ ό άρχιπρόε?ρος, ό τδν άποστολι-

trcs sancti; nialus plane cl scclestus egd sum: 
quid tain exigui bominis causa vos demilliiis 
[ L U ] aulcni cum surrcxUsenl, Gregorium ambo 
oscuiaii, baec addidere : Gommunis Paler ac prin-
ccps nosiri ordiuis, qui aposlolico in ibrono se-
det, nos famulos cjus domesticos le vocatum m i -
sil , ul cum adire volis. Paret Gregorius, cosque 
seqtiitur. 

κδν Ιχων θρόνον, δι' ημών τών οικείων δούλων αύτοΰ προσκαλεί σε τοΰ παραγενέσθαι πρδς αυτόν. Ό δέ 
άπιε με τ* αυτών. 

\ΧΒ. Έγένετο δέ τούτων πορευομένων, δ άββάς XLH. At duni bi redibanl, Marcus abbas pdnti-
Μάρκος διηγήσατο τώ πάπα τά κατά τδν Γρηγόριον fici maxiino tolam Gregorii vilam exposuit : quo-
πάντα, κα \ την έκ παιδόθεν άναστροφήν αυτού, κα\ ^ niodo a pueiilia Deo se dicassel, quanta cjus 
τδ πράον χ α \ ήσύχιον αυτού, κα\ τδ πώς δι' άποκα- mansueludo ac lenilas essel : ut ipsc etim divinilus 
λύψεως θεοΟ διεπέρασεν αύτδν είς Ιεροσόλυμα. Καϊ 
πάλ.ιν δ π ά π α ς διηγήσατο τψ άββ$ Μάρκψ τά πρα-
χθέντα παρ* αύτοΰ έν τή συνόδω έν Κωνσταντινου
πόλει, τ δ στώς ενέφραξεν τά στόματα τών αίρετι
κών. ΚαΛ ώ ς τδ μεταξύ κατέλαβον οί επίσκοποι κα\ 
συν αύτο ίς δ Γρηγόριος, κα\ είσελθών έπεσεν είς 
τούς στόδας τού πάπα, κα\ λέγει αύτψ · Καλώς ήλ
θες, τέκνον Γρηγόριε * εύλ,ογητδς ό θεδς ό πληροφο-
ρήσας ή μ α ς αίς σέ, τέκνον καθάπερ ήκούσαμεν, 
ούτως κ α \ Γδομεν. Κα\ άναστάς ήσπάσατο αύτδν τψ 
άγίίρ φ ε λ ή μ α τ ι , κα\ έκέλευσεν αύτδν καθεσθήναΐ' 
και στερι6λεψάμενος δ πάπας έπέγνω τδν χαρακτήρα 
αύτοΰ τδν ύσιοδειχθέντα αύτψ παρά τών φανέντων 
* : τ φ α γ ί ω ν . Μιχρδν δέ άνανεύσας δ Γρηγόριος δρά 

admonilus Ilierosolyma deduxisset. Contra Marco 
abbali ea pontifex maximus narravit, q u » Conslan-
liijopoli in synodo per eum perfecla fuerant, ulque 
ejus opcra ha?rclici coercili ac siiere coacli. lnterca 
episcopi, et cum bis Grcgorius, adveaere. Hunc 
vero, ubi ingressus ad pedes procidit, sic ponlifex 
maximus allocutus cst : Teropore ades, Gregori 
fili : Deo laus iribuatur, qui te nobis, Qli, probe 
cognilum esse volu i t : saue quaecunque de te audi-
vimus, ea ti vidimus. Tum surgens sancto eura 
osculo salutavit, ct sedere jussi l ; uiqne eunidem 
conlemplaius esl, ejus lineamenra agnovit, quem 
i l l i oslenderant sancli t i r i , quos in somnis videraL 
Gregorius vero caro paululum respexisscl, tidet 
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B I adverso sanctum Marcum, ad quem assurgens Α τδν &γιον Μάρκον ενώπιον αύτου, κα\ έξαναστάςτα-
illico accurrii, el ad pedes ejus provololue, mtiUU 
cum lacrymis a i l : Magnam lua causa Deo graliam 
babeimis, Paier venerande; lu quippe saluiis nosirae 
auclor faisli : te duce dalum est, ut sapicntiae iler 
lenerem. Yere prxnuniiasli fore u l te iu bac vila 
pro meo desidcrio cernerero; ncc fefellisti, Paler 
aancte. 

X L l l l . Talia Grogoriuin cum abbaie conimemo-
rantem sermone admodum longo, mirabanttir ora-
nes, ac simul cum ipsis flebant. Subinde ponliicx 
maximus secedere cxteros, alque unum Giegorium 
cum Marco abbatc ac duobus episcopis nonnultis-
que aliis mauere jussit : alqtie ad eum conversus, 
Gregoii, inquil, fili, Dominus nosler Jesos Gbristus 

χέως έδραμεν κα\ Ι ^ ιψεν εαυτόν έπι τούς πόδας 
αυτού κλαίων χα\ λίγων · Εύχαριστούμεν τψ θεψ 
διά σού, Πάτερ τιμίώτατε, δτι σύ έγένου πρόξενος 
τής σωτηρίας η μ ώ ν διά σού ήξιώθημεν καταλαβείν 
πάσαν όδδν επιστήμης. Αληθώς δ έπηγγείλωέν τξ 
ζωή ταύτη έωραθήναί σέ μοι τδν ποθούμενον, και 
άψευδή τδ £ηθέν ύπδ σού, Πάτερ δσιε. 

ΜΓ'. Ταύτα έπ\ πλείστας ώρας διαλεγόμενο; δ 
Γρηγόριος τφ άββ$, έθαύμαζον πάντες χαι συνιδα-
κρυον αύτοΤς. Μετά δε ταύτα, έκέλευσεν πάντα; δ 
πάπας έξαποστειλαι άπδ προσώπου αυτού, και μόνον 
τδν Γρηγόριον κα\ τδν άββάν Μάρκον κα\ τούς δύο 
επισκόπους κα\ έτερους ολίγους στήναι σύν αύτοϊς · 
και προσκαλεσάμενος ό πάπας τδν Γρηγόριον λέγει 

sanclis apostolis ejua ad nos demissis, praesidero B αύτώ · Τέκνον Γρηγόριε , δ Κύριος ημών Ιησούς 
Χριστδς προσκέκληταί σε είς ήγούμενον δια τής 
παρουσίας τών αγίων αυτού αποστόλων είς τήν τών 
'Λκραγαντίνων άγίαν καθολικήν μεγάλην Έχκλη· 
σίαν, τού ποιμάναι τδν λαδν εκείνον. Δέεταί σου γαρ 
δ τόπος εκείνος, tva διά σού σωθή τδ έγκατάλειμμχ 
του λαού εκείνου. Ό δέ αποκριθείς Ιφη * Δέσποτα, 
συγχώρησόν μοι * ού γάρ είμι άξιος τοιούτου φρι
κτού εγχειρήματος. Ό δέ πάπας πρδς αύτον άπ
εκρίνατο * Μή, τέκνον, φοβήΟητι τδν θεδν, μνήσθητι 
δπως οι δι' άντιλογίαν ύπέμειναν ποινήν ό:·.'φ. 
"Εφη δέ πάλιν ό Γρηγόοιος · Έπίσχες όλίγον τού 
δούλου σου, κα\ πάλιν απολογούμαι πρδς τήν σήν 
τιμιότητα. Παραλ.αβών δέ αύτ^ν δ άββάς, άπεισαν 

te designavit sanciae, calbolica?, magnx Ecclesiai 
Agrigentinorum, ut populum illum pastor regas. 
Quippe te potissimum locus illc requirit, quo tua 
opera quac sup<TSunl populi illius reliquix conscr-
ventur. Cui Grcgorins rcsponsum dedil bujusmodi: 
Ό domiite, mibi, quseso, ignoscc : ncque eniiu is 
sum cgo, qui tam lremcndo minislerio par csse 
possim. Cum eum nibilominus poniifex maximus 
Jiorlarclur, nc Deum sibi adfiiiurum dubiiaret, ut-
que nicminisset gravem iis pocuam non defuisse, 
qui repugnassenl; lcmporis sibi aiiquid dari Gre-
gorius peliil , amcquam seiitenliaui i l l i st;am rursus 
aperiret. Tum abbitem seculus in cellulain cjus 
concessit, [LX] alque ibi noclcni lolam insomnes £ έν τψ κελλίψ αυτού, και δλην τήν νύκτα άύπνοι 
ambo exegerunl. Volelial aiilcm Gregorius inde 
aufugere in llispaniam (58). C&lerum ignorabal 
eliam lum pareuiem quoque ipsius ibidcm esse 
cuiu rcliquo populo. Gui abbas : Nosline, iuquil, 
fili, doniiuuin Gbariionem palre.n tuuin buc ciuti 
caicris orlbodoxis civibusadvcnisse, el apud com-
nrtmcm parcniera uostrum pontiiicem niaxiintii» 
inagna esse in gralia? Ilaec ul audiil Giegorius, 
in ioluil piuriinum, ei fugam ab urbe niagis inedi-
tabalur. At afcbas inierpcllans : Gavc, inqiiit, fili, 
ne Dei iram accendas : tiosli profeclo, quid tibi 
olim piseccperil beatus illc scnex, apud qucin aunos 
qualuor versalus cs : alqui ipse cliam, ul cxlcra 
de le, ila boc qtioquo Deo munslranle cognovit. 

διετέλεσαν. Βουλόμενος ό Γρηγόριος άποδράσαι άπδ 
τών έκείσε έπ\ τήν Σπανίαν, ούκ ήδει δε ό Γρηγό
ριος, δτι και ό πατήρ αύνού έκεΤ ήν μετά τού λοιπού 
λαού. ΚαΛ λέγει αύτψ ό άββάς · Οιόας, τέκνον, δτι 
και ό κύρις Χαρίτων ό πατήρ σου ώδε παρεγένετο 
μετά τών ορθοδόξων λοιπών, φίλος ών τού κοινού 
ημών Πατρός τού πάπα; Άκουσας δέ πάνυ έλυπήΟη 
ό Γρηγόριος, κα\ έζήτει άποδράσαι τής Τώμης. 
Κα\ λέγει αύτώ ό άββάς Μάρκο; · Τέκνον, μή πσρ-
οργίζων παροργίσης τδν θεόν * οιδας γάρ τδ τί σοι 
ένετείλατο ό μακάριος γέρων εκείνος, ίν ψ τούς τεσ
σάρας παρέμεινες χρόνους · κα\ αύτδς δι' άποκαλύ-
ψεως θείας επισταμένος, κα\ τά κατά σέ γινώ:χων, 
πώς τολμήσας, έπαγάγης έαυτψ κ^τάραν άντ\ εύ/ο-

si quid coiilra ausu^ csses, libi pro divino favore ^ T : '*> ~rjTj θεού. Ό δε έκ τότε ήσύχασεν. Κ^ι μί·' 
ολίγας ημέρας έκέλευσεν ό πάπας πάντας τού; Σι
κελούς άχθήναι έν τψ επίσκοπείψ πρδς αύτδν, κα*· 
λέγει αύτοις * Τί έσκέψασθε περι τής κο.ν?,ς ύμίνν 
σωτηρίας; 'Αποκριθέντες δέ ό Εύπλος άρχιοιάκονος 
κα\ Χαρίτων λέγουσιν τώ πάπ^ι· "Ημείς τί άπν.ο-
γήσασθαιούκ έχομεν, μήδσα αποκαλύψει σοι δ θεδς, 
τούτο ποίησον είς ημάς. 

iram cl cxUium imminerc (59). Ad lisec vcro Grc-
gorius acquicvil. NL-C inuho posl ponlifcx inaximus 
biuulos omiics in doniuin pouliiicaleni coaclos sic 
esl allocuitis : E( qnid donium tle comiuuni salule 
vcslra delibcraslis ? cui Euplus arcbidiaconus el 
C arito boc rcsponsum dedore : Nobis quidcm 
niliil esi, <|uud oppoiianius UO); iioc soltun ad-
diiuus, quod lil i i Dcus osicndcril, id de nobis 
biaiuilo. 

XLIV. Cum aulcm ponlifcx maximus a Marco ΜΛ'. "Εγνω δέ δ πάπας διά τού άββά Μάρκου» οτ·. 

(58) Graice alii qnoque Σπανίαν scripscrc, ut 
Paulu» a.l Hom. xv, 28 : 'Απελεύσομαι δι' υμών είς 
τήν Σπανίαν. Siepbanus de Urb. Κα\ συνωνύμως 

Ιβηρία έτι κα\ Σπανία καλείται. (V. Ιβηρία!.} 
(Μϊ) God. 2, έπάςοις έαυτψ κατάραν. 
(50) Cod. 2, "Ετερον τι άπολογήσα:θαι. 
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ηχτηρ ήν ό Χαρίτων τοΰ Γρηγορίου, χα\ ούδεν\ Α abbaie scivisset, Cbarilonem Gregorii parciilerti 
άπεχάλυψεν, άλλά διεσκέπτετο αμφότερους, χα\ ήν 
βαυμάζων αυτών τήν ομοιότητα. Είτα πάλιν μεθ' 
ήμερα; τρεις προσκαλεσάμενος ό πάπας τους τής 
'Ακρσγαντίνων πόλεως ίερεΤς τε κα\ λαϊκούς, κα\ 
τους άρχοντας τής περιοικίδος, λέγει αύτοίς · Πάντες 
ημείς πορευθώμε,ν μετά λιτής οί τε μοναχοί καϊ 
πασαι Έκκλησίαι τής πόλεως 4ν τώ ναψ τού κορυ
φαίου τών αποστόλων · κα\ ψ άν δείξβ ό θεδς ση-
μειον, ούτος καθιστάτωέν είρήνη. Κα\ έξήλθεν πάσα 
ή πόλις μετά λιτής ψάλλοντες , κα\ είσελθόντες έν 
τώ ναψ τοΰ κορυφαίου τών αποστόλων Πέτρου, 
προετράπη ό Γρηγόριος άνελθείν έν τψ άμβωνι, κα\ 
διαγγείλαι τδ άγιον Εύαγγέλιον. Κα\ έθαύμασεν πάς 
ό λαδς τήν ήδύτητα τοΰ στόματος αύτοΰ. Κα\ ποιή-

csse (nemini quideni indicarat, scd utrumquc ipse 
considerabat, ac de similUudine eorum mirabatiir), 
(eriio post die convocatis rursum Agrigenitnae 
civilalis clero et populo el dioecesis primoribus, 
Omnes, inqui t , roonachi atque omnes wbis 
Ecclcsiae supplicatione indicta . procedent nobi-
scum 4 in lemplum principis aposlolorum : ibi 
qucm Deus indicio aliquo designaveril (41), is pa-
ciiice conslituetur. Processil autem univcrsa civiias 
obsecralionibus et psalmis intcnta; alque ubi in 
principis apostolorum templum pervenil, jussus cH 
Gregorius in amboncm ascendere, el inde sanctum 
Evangelium pronunliare : quod quidem (anta vocis 
suavitaic fecil, o l populo admiralioni fuerii. Poet-

σας κα\ πληρώσας τήν συναπτήν, άναστάς δ πάπας, ^ quara pontifex maximus precationem solemnem 
absolvit (42), ct comrersus ad populum salutarc 
signum super eum dextra descripsit, e sancio aliari 
columba exiit, el in Gregorii capilc consedit (45). 
Quo [ L M ] viso prodigio tam singulari omncs ob* 
stupefacii : Gregorium Umcn nec paler cjus ncc 
alius quispiain ex AgrigenliniS agnovit. At gavisi 
omnes suut, qui cives ejus eranl, cl ex co die 
ainare cum omncs cocp<!runt quotquol e Sicilia 
erant, ne dum Agrigenlini. Poslridie vero ejus diei 
suinmo mane biiii cpiecopi, qui a synoJo veuerantv 
cuin convenisscut, Gregorium eptscopum Agrigen-
ihix Ecclcsiae consecraverunt, cumqtie clerus om-
nis ct primores dioeccsis laiii , graliis Deo aclis, 

κα\ σφραγίσας τδν λαδν , έξήλθεν περιστερά έκ τοΰ 
αγίου θυσιαστηρίου, κα\ έκάθισεν έπ\ τήν κεφαλήν 
ιού Γρηγορίου. Κα\ ίδόντες πάντες έξεπλάγησαν έπ\ 
τψ παραδόξψ θαύματι τψ γενομένψ πρδς τδν μακά-
ριον. Ού μέντοι έγνώρισεν αύτδν ό πατήρ αύτοΰ ή 
άλλος τις έκ τών τής πόλεως αύτοΰ. Έχάρησαν δέ 
πάντες οί τής πόλεως αύτοΰ, κα\ ήγάπησαν αύτδν 
πάντες άπδ τής ημέρας εκείνης οί τής Σικελίας, ήτοι 
ό όχλος της 'Ακραγαντίνων επαρχίας. Είτα έπ\.τήν 
αύριον συναθροισθέντες οί τής συνόδου επίσκοποι 
Ιχειροτόνησαν τδν Γρηγόριον έπίσκοπον έν τή \Ακρα-
γα/τίνων Εκκλησία, κα\ παρέλαβον αύτδν χαίροντες 
χο\ δοξά£οντε£ τδν θεδν πάς δ κλήρος χα\ οί τής 
κεριοικίδος άρχοντες. Κα\ εποίησαν έν τή 'Ρώμη Q suscepere. Romse autem decem prsetcrea dies posl 
χίΐροτονηθέντοκ αύτοΰ ημέρας δέκα· ούκ άπεχωρί-
αΟη δέ αύτοίς δ άγιος άββάς, άναμιμνήσκων αύτδν 
zh χαρτζ ρικώς. υπομένει ν τάς μέλλουσας αύτψ έπ-
ινσέρχεσΟαι θλίψεις κα\ συμφοράς. 

ΜΕ'. Μετά δέ ταΰτα έν μια νυκτ\ άναστάς δ Χα
ρτών άπιε έν τψ κελλίον, έν φ ήν ήσυχάζων ό άγιος 
1 ρτγόριος και ό άγιος άββάς Μάρκος, και κ ρούσας 
«ίσηλθεν Ιν τ ώ κελλίψ, κα\ εύρεν αμφότερους δια-
λεγομένους τ ά περλ τής σωτηρίας · χα\ πεσών παρά 
τούς πόδας τ ώ ν αμφοτέρων λέγει αύτοίς · Εύξασθε 
υπέρ έμοΰ, Πάτρες άγιοι, δτι πολλή άθυμία συν· 
έχομαι περ\ τοΰ τέκνου μου, οδ απώλεσα. Καϊ λέγει 
αύτώ ό μακάριος Μάρκος· Ούκ έπηγγειλάμην σοι, 
κύρι Χαρίτων, περί τοΰ υίοΰ σου, δτι έν τή ζωή 

consecralionem ejus manserunt; quibuscum etsan-
ctus abbas f u i l , qui et Gregorium borlari non 
desliiil ut nioleslias el calamitates impendenlea 
forti animo toleraret. 

XLY. Per id lempus Cbarilo nocte quadaro ex-
surgens ad cellularo venii, in qua sanclus Gregorius 
el sanctus abbas Marcus degebani, pulsaloque oslio 
cum ingressus essct, invenit ambos de pielaiig 
studio disserentes; quorum ad pcdes procidcns, 
Deo, inquit, preces pro me fundile, Patres sancli; 
magno cnim moerore conficior filii nici causa, quen> 
amisi. A l beatus Maicus : Nonue, inquit, libi ego, 
Cbarito, de lilio tuo prsedixi* fore aliqiiamlo in liaa 
vila, ut cum videres?ha plane cs», rcspondit i l l e ; 

ταύτη δψεσθαι έχεις τδ τέκνον σου; Ό δέ λέγει αύ- D verum ex quo te hic vidi, desiderio quodam ardcu 
τψ· Noi , φηοΛν, Πάτερ· άλλ' άφ' ής ημέρας σε Γδον 
ενταύθα» π ά ν υ φλέγομαι άκοΰσαι λόγον παρά σου 
παραινετικών περ\ τοΰ τέκνου μου. Ό δέ μακάριος 

singularl andiendi aliquid a te, quod super filio 
meo solaiium afferat. Hic beatus Grcgorius valde 
suaviler annueral, ea a palre suo audiens. Marcus 

(41) God. 2 . κα\ ψ άν έπιδείξη ό θεός. 
(42) Graici Συναπτήν appellant,' cuiu pluree pre-

raiiomim formula?, allcra post alieram, pronun-
lianlur. In eorum Euchologio invenies (p . 2 ) : 
Μετά τήν οτυμ^πλήρωσιν λέγει δ ίερεύς τήν μεγάλην 
Συναπτήν, qure suul prcces pro pace. Ibid. (p. 8 ) : 
Ίερινς μνημονεύει έν τή μικρά Συναπτή πάντων 
τών στροκεκοιμημένων πατέρ»νκα\ αδελφών ημών. 
Has L n l i n i Conimemoraiiones dirunt. Civtcnnn bic 
a Li-onlio preces illat designanlur, <\ux pcracio 
ncr i f tc io , modo singntse, inodo piures adiiuiitur : 
qui h tus pcrantiqmis cst, ol in nlroqiie Ordine 
Komano, De nMsa^pouiificali, a Mabillouio cdilo 

indtratur. (Ord. i , n. 2 1 ; Ord. n, n. 15.) 
(45) Prodigii bujus opinionem ac luemuriau) 

apud Agrigontiuos perdurasse, iudjcal cplumba 
qiiic apud eos in Gregorii imaginibus appingi solcl. 
Simili spccie iniaginem Pauormi csse, narral Pir-
rus (Sic. Sacr. t. I , Nol. Agr. n. 5) ; nisi quod co-
lumba ad. aure*, inquit, insusurrare vidtiur. Tuni 
addil : Quamvis hwc sii species sancti Gregorii 
Ma<jtii, forie eam piclor Gfegorlo notiro adjicer* 
voluit, ιιι quem columbam delaptam cmlitus dtxi-
mt(s, cl quem alii pictores depingere solili $unt cum 
cvlumba cupili immmctHc, 
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vero abbas : Dixi, inqtiit, t ibi, frater, si qnid in - Α Γρηγόριος ήνίχθο(«ι<·) πάνυ ήδέως, άκούωνπσρα τοΰ 
currisset mali lilius tuus, non ideo Deum lacrymas 
tuas neglecUirum. Verum, ut praenuiHiavi l ib i , in 
bac vita u( lilkim tnuin videas, concessiim est. 
Simul beattis Gregorias episcopus eum appellans: 
Num praeierea, inq-itil, doinrn* mt, puori, quem a 
te amissum dicis, roater vivit? Cui Cliariio : Nae, 
dominr, Dei munere vivii , at ob Glium vebemenler 
angitur. Rursum ille : Quanlitm, ail , elapsum est 
temporis, ex quo amisislis ? l l ic vero : Tres, in -
quil , et decem aunos oo jam caremus. Solari igilur 
eum beatus Gregorius coepit qtjtam aptissimis ver-
bis, cl sentenlias quasdam addere subobscuras : 
deinde, ne longior sim, exsurgcns ad patris pedes 
ee abjc(il, ac multis curn lacryuns ct flelu ingenii, 
Jgnosce, inquit, mibi, pater, quaeque in te admisi, 
remiue. Ex boc enim die de miscllo filio (uo sine 
cura te essc volo : ego ille sum. Tum surgens pa-
Iris sui co.luni complextis inbaesit; el flevcre ambo, 
quanlum quisque per vires potuit. Ubi \ero rao-
dum aiiquom flelibus posuere, abbas Marcus ulrum-
que [ L X I I ] alloquens : Lacrymis, ai l , ci gemitibus 
parcile, ac laudem polius Deo ambo reddilc, qui 
vos bodie uno Ία loco conjunxit. Subjccitque Ct»a-
r i lo : Gratias ago, Paler, Servatori noslro Jcsu 
Gbristo per l e ; tuis cum precibus perfectum sit, 
quud nobis praedixeras : ac subinde considentes 
usque ad auroram de ccelestibus animi bonis disse-
rueruul. 

X L Y I . U l vero Uluxit, omnes, qui ad Agrigen-
tinam Ecclesiam perlincbani, poulilicem maximum 
adiertint veneralique sunl; quos illc sic est allo-
cutus : Eccc de vobis quod ex Dei volunlale eral, 
pciTcclum esi, quemadmodiim ipsi ex myslerio illo 
singulari cognovistis, quod dicbus bisce in oculis 
veslris eniluit. Hic ulique vir Deo admodum cbarus 
es l : vestrum jara esl, fraires, u l i l l i opiimorum 
consiliorum auclori laaquain palri rcvercnter alque 
amanlcr pareatis : boc igilur omnino prostate, tit 
diclo ejus semper audienles siiis. Guui(|ue i l l i boc 
omnes reccpissenl (44) se omnino praesiiiuros, 
ponlifex maximus cum binis episcopis, qui synodo 
intei fueranl, fausla illis precatuR, bcalum Grego-

πατρδς αύτοΰ. Αέγει αύτφ άββάς Μάρκος* Είπόν 
σοι, αδελφέ, δτι, εΐ έπ\ κακόν έξέδωκεν έαυτδν τδ 
τέκνον σου, ούκ άν δ Θεδς παρίδεν σου τά δάχρυα 
Πλήν ώς έπηγγειλάρην σοι, έν τή ζωή ταύτη είδέναι 
έχεις τδ τέκνον σου. Λέγει αύτψ δ μακάριος Γρηγό
ριος δ επίσκοπος τάδε · Κύρι έμού, ζή ή μήτηρ τοΰ 
παιδδς, λέγεις, δτι άπολώλ[εκ]ας; Λέγει αύτώ δ 
Χαρίτων Ναι, δέσποτα, ζή διά τού θεού, κα\ πάνυ 
λυπείται υπέρ αυτόν. Λέγει αύτώ* Πόσον χρόνον έχει 
άφ* οί άπόλωλεν; Λέγει αύτψ* Τρεις καϊ δεκαετής 
χρόνος έστ\ν, άφ' ού άπόλωλεν. "Ηρξατο ουν αύτώ 
παραινείν ό μακάριος Γρηγόριος μεγάλως αύτδν 
παραμυθούμενος δι' αινιγματικών δογμάτων. Είτα, 
ίνα συντόμως εΓπω, άναστάς δ μακάριος Γρηγόριος, 

® ί^διψεν έαυτδν είς τούς πόδας τοΰ πατρδς αυτού 
κλαίων έν ίσχυε ι κα\ λέγων · Συγχώρησόν μοι, πά
τερ, τψ ήμαρτηκότι είς σέ · βούλομαι γάρ άπδ τής 
ημέρας ταύτης άμέριμνόν σε είναι περ\ τού τέκνου 
σου τού ελεεινού* έγώ γάρ είμι. ΚαΛ άναστάς έχρε-
μάσΟη περ\ τδν τράχηλον τού πατρδς αυτού , χα\ 
έκλαυσαν αμφότεροι, έκαστος Ιως ούκ ήν αύτοίς 
Ισχύς. Μικρδν δέ άνασχόμενοι τοΰ κλαίειν, λέγει 
αύτοίς δ άββάς Μάρκος* ΠαύσασΟε τού όδύρεσδαι, 
,δότε δόξαν αμφότεροι τψ θεψ τψ ένώσαντι υμάς 
σήμερον έπ\ τψ αύτψ. Κα\ εϊπεν δ Χαρίτων* Ευ
χαριστώ τώ Σωτήρ ι ημών Ίησοΰ Χριστψ διά σού» 
Πάτερ, δτι δ έπηγγείλω ήμίν, δι* ευχής σου έπλήρω-
σας. Καϊ ταΰτα εIπόντων αυτών, έκαΟέσθησαν δια-

£ λεγόμενοι τά περι σωτηρίας ψυχής εως δρθρου. 
MC7'. Πρωίας δέ γενομένης , προσήλθον άπαντες 

οί τής Σικελίας τής "Λκραγαντίνων Εκκλησίας είς 
τόν πάπαν, και προσεκύνησαν αύτψ · κα\ λέγει αύ
τοίς * Ίδού τ^ θέλημα τού θεοΰ πεπλήαοται εις 
υμάς, ώς αύτο\ ύμτϊς έθεάσασθε τδ παρά^.ξον μυ
στήριον τδ άποκαλυφθέν έν δφθαλμοις υμών έν ταίς 
ήμέραις ταύται;. Ίδού ούτος δ άνήρ πάνυ εστίν 
άρέσκων τψ θ ε ώ · κα\ ύμε ίς , άδελφο\, δουλενσατε 
αύτψ έν φόβψ κα\ πόΟψ ώς πατρλ συμβουλεύονη 
ύμίν αγαθά. ΓένεσΟε ούν έν πάση υπακοή αύτοΰ. 
Πάντων ούν ύπ ισχνού μένων αύτώ πάντα ταΰτα 
ποιεϊν έν υπακοή, κ ι \ ταύτα είπών αύτοίς δ πάπας, 
και έπευξάμενος αύτοίς αμα τών τής συνόδου επι
σκόπων, παρέδωκεν τδν μακάριον Γρηγόριον τοις 

rium bis verbis i rad id i l : ε Dominus nosler Jcsus ^ λαοίς λ έ γ ω ν ι Ό Κύριος ημών Ίησοΰς Χρ.στδς^η 
Cbristus boc vobis indulgoat, u l idem unaidmes 
aenliatis ad gloriam Dci Patris cum sancto Spirilu 
in sxcula sneculorum. Amcn. > Et Amcn omnibus 
ileraniibus, eos in pace dimisit, uno ex episcopis, 
cui nomcn Felix, adjunclo, ψύ cum in ibrono suo 
coilocarct. Gbatitoni vcro subjecil: Ecce (ilius luiis, 
in qno scneclus tua requiescet : sed ba»c quo per-
tinerenl, i i , qui Cbariloui aslabaut, non pcrce-
pcrunt. 

X L V l l . Jam vero navigium ingrcssi, Roma sol-
verunt XVII Kal. Septembres, ac in Siciliam |>ervc-
•ftere iv Idus Scptembrcs, apud raiwrmum cxposili. 

ύμίν χάριν τδ αύτδ φρονείν έν άλλήλοις είς δοςαν 
θεοΰ Πατρδς σύν άγίψ Πνεύματι εις τούς αίώνας 
τών αίώνων. Αμήν. · Κα\ πάντων τδ Αμήν άπο-
κριθέντων, άπέστειλεν αυτούς έν ε ίρήνη, δούς αύτοίς 
ένα τών επισκόπων τούνομα Φήλικα έπ\ τή άπο-
καταστάσει αύτοΰ. Ειτα λέγει τώ Χαρίτωνι · "looJ 
δ υίός σου, δς αναπαύσει τδ γήρας σου · ταΰτα δ* w 
συνήκαν ον περ\ τδν Χαρίτωνα, τδ τ ι αύτοίς είρήκ<· 
ό πάπας. 

ΜΖ'. Κα\ είσελθόντες έν τώ πλοίιο άπεκίνησανίχ 
τής ΤοΊμης τή εξ κα\ δεκάτη τού Αυγούστου μηνός. 
Κατέλαβον δέ τήν Σικελίαν τή δεκάτη τοΰ Σεπτεμ-

(44) Cod. 2, υποσχόμενων αύτώ πάντα. 
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fyuu μηνδς, κατάντη σαντες έν τή Πανορμιτών πό- Δ Magno autem cum lionore eos accepit episcopus 
λει. Καϊ έδέξατο αυτούς ό επίσκοπος τής Πανορμι
τών πδλεως μετά πολλής τιμής άμα τω σύν αύτψ 
χλήρψ, κα\ τού λαού παντδς τής πόλεως, κα\ τών 
μοναστηριών πάντων ανδρών τε κα\ γυναικών. Ά κ η -
χόασι γάρ τήν τοΰ άνδρδς πολιτείαν, κα\ μετά πά
σης χαράς αύτδν ύπεδέξαντο. Έγένετο δέ έν τψ 
είσελθείν αύτδν έν τή πόλει, κα\ ίδού άνήρ τις μο
ναχδς μεστδς λέπρας έν τψ αύτδν μέλλειν είσέρχε-
σθαι έν τή εκκλησία είσδραμών ίπεσεν έπ\ τούς πό
δας αύτοΰ κράζων, κα\ λ έ γ ω ν Έλέησόν με, δούλε 
τού Χριστού, κα\ δεήθητι αυτού, Γνα κουφισθώ άπδ 
τής μάστιγος ταύτης , δτι δεινώς όδυνώμαι. Ό δέ 
πρδς αύτδν, Τέκνον, πίστευσον, οτι πάντα δυνατά 
τφ θεώ· πλήν λέγω σοι, έπϊ τφ ονόματι τοΰ Κυρίου 

Panormhanorum cum ipso clero el populo civiutie 
universo, alque omnium nionasteriorum virie fe-
minisque (45). [ι.χιιι] Quippe multa audierant de 
vir i v i ia ; ilaquc iwagno plane gaudio dedueebaut. 
Jamque urbem ingrediebatur Gregorius, cum se vir 
qtiidam monacbus intulit lepris obsitus, et anU- • 
quam ille in teraplum inlraret, ad pedes ejus se 
abjccit claraans, ci rogare coepit : Serve Cbrisli, ' 
miserere mei, atque ab eo pete, u l me supplicio 
boc lcvare velit, quo graviter crucior. Quen ille 
respiciens, Crcde, inquit, fili, omnia a Deo fleri 
possc ; ilaqoe libi dico : In nomine Domini noslri 
Jesu Gbrisli ab boc die sanus eslo ex morbo, qui 
le nunc ambtt atque ur i l . Jlle vero subila sanalione 

ημών Ιησού Χριστού, έσο υγιής έκ τής περιεχούσης Β lrpris purgalus esl, el carnem babere visus tan-
σε μάστιγος άπδ της ημέρας ταύτης. Ευθέως δέ καϊ 
παραχρήμα εκαθαρίσθη δ άνθρωπος άπδ τής λέπρας, 
χαι έγένετο ή σαρξ αύτοΰ ώς παιδαρίου μικρού, 
καθώς που καϊ άλλη γέγραπται έν τοίς Βασιλείοις. 
"Ελαβεν δέ φόβος πάντας έπ\ τψ παραδόξψ θαύματι 
τώ γεγονότι έπι τδν μοναχό ν, και έδόξαζον τδν θεδν 
λέγοντες· Εύλογητδς ό θεδς δ ποιών, θαυμάσια μό
νος διά τών άγαπώντων αυτόν. 

ΜΗ'. Εποίησαν οΰν έν τψ ίδίφ έπισκοπείω τώ λε-
γομένψ τοΰ αγίου Γεωργίου · ήν γάρ Ικπαλαι τών 
χρόνων τής 'Ακραγαντίνων Εκκλησίας τδ λεγόμενον 
Λιβερτϊνος. Ποιήσαντες οΰν έν τή Πανορμιτών πό·* 
λει ημέρας τρε ί ς , συνευφραινόμενοι μετά τοΰ επι
σκόπου καϊ τών αδελφών, μετά ταΰτα συνταξάμε-

quam pueri minuli, quemad modum alias conligi&se 
in Regum libris legimus 1 6 . Porro omnes limore 
corrcpii sunl, lam novum in nftonacho prodigium 
mirantes, ac Deo Jaudem tribuenles, eratque una 
omnium vox : Bene Deo dicarous, qui unu* mira 
per eos facit, a quibus amalur* 

XLVII I . Mansere aulem propria ia domo, qua> 
sancci Georgii dicitur ( i 6 ) , et ab anliquis tempo-
ribus Ecclcsia» Agrigentfn® eral, Liberlinus appel-
lata. Postquam lies Panormi diesexacli, clepiscopi 
ac iratrum societaie orones exbilarati fuere, beaius 
Gregorius, salote cpiscopo el fratribus dicta, Pa-

νος ό μακάριος Γρηγόριος τψ έπισκόπφ καϊ τοις C normum rcliquil, et secundo usue venlo, inlra 
οδελφοίς , έξήλθεν έκ τής Πανορμιτών πόλεως άνε
μου επιτηδείου αύτοΓς πνεύσαντος. Κα\ εισήλθον 
διά δύο ήμερων είς τδν ποταμδν είς τδ περιπόλιν 
της αυτών "Ακραγαντίνων πόλεως, τδ λεγόμενον 
Έμπόριον, π ε ρ \ ώραν δγδόην. Κα\ γνωστδν έγένετο 
τάσι τοίς της πόλεως, δτι οί αυτών κατάντησαν μετά 
επισκόπου Γρηγορίου λεγομένου τινός · καϊ έκθαμβοι 

w IV Reg. ν , 14. 
(45) Aitliquus liic eral mos, ut prseier monachos 

ipsdc ciiam sacra» virgines bonoris causa obviam 
prodireui episcopis, ut paulo post Agrigeiui quo-
que facluin leges. Gregorius Nyssenire in epislola, 
q«i;c tortia est ituer novas, q u « a Zaccagnio edit* 
sunt, idetn sibi contigisse narrat, cum ad Eccle 
siam suam sive a concilio Gonslantinopolilano, n cjus Agaibo, dequo idem Gregorius sine ulla morl 
ftiveab ex^ilio rcdiit. Sic euim post redilum sialim u nola meniinit libro iv Dialog., cap. 57. Dialog 
ad amicum quemdam scripsil : 'Ος δέ πλησίον τοΰ 
Ινδον έγενόμεθα έπ\ στιί>ου , δρώμεν ^ύακα πυρδς 
έπϊ τήν έκχΛησίαν είσρέουσαν. Ό γάρ τών παρθένων 
χσρδς τάς άκ κηρδς λαμπάδας διά χειρδς φέρουσαι 
στοιχηδδν άλλήλαις κατά τήν εϊσοδον τής εκκλησίας 
προήεσαν, τοίς πυρσοί* διόλου καταλαμπόμεναι. ld 
esi · Uι vero inlra porlicum fjrogresti, haud procul 
α Umine fuimus, videmus ignis rivum in ecclesiam 
influeniem. Virginum enim chorus ardentes cera 
lampades in manibus getlanles ad eccleMos introiium 
aliar aliis ordme succedenles proce$seraiitt facibus tm-
dequaque emicanles.(Zacc. tollect. Μ. V. p. 564.) 

Quse monasieria apnd Paiiormilanos sub l imm 
sa^culi v i jam cousiituta cssent, retcnsuit Pirrus 
l io Not. Pauorm. ad an. 590, § 4) : caque appella-
banior I . S. Tbeodori, H. S. Ifadriani, Ul . S. Her-
m*et I V . SS. Maximi el Agalb;e, V. Prxcoriianiiiii, 
vel Prxlor ianum : alque boiuni onuiium in Gre-

biduum ad flumen, quod Agrigenti soborbia allult 
Emporiu n appellala, bora diei octava perveniu 
Agrigentinis jam omnibus nolum eral, civcs suos 
adventsse cum cpiscopo, cui Gregorio nomen essel: 
qua de re miraii , vebementer indoluerant. Nam 
aUerum e duobus illis, quos niemoravimus, epi-
acopum suura futurum arbitrabaniur, et exspecU-

gorii Magni cpislolis mentio fit. Porro ex Hsdem 
etiam, non U I I U I D ibidem sanciimonialium raona-
stcrium fuisse constai. (V. ep. 6, lib. v.) 

Erat vero Panonni luin lcmporis episcopus, non 
Viclor ille, ut ego quidem arbilror, ad quem ati-
quot Gregorii Magni epistolae exstanl, sed decessor 
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enim ab eo absolulos circa annuiu 595 plerique 
omncs fatenlur : alcontra priiua Gregoni episiola 
ad Viciorem inissa esi iudiclione 15, id esi bienuio 
post scriptionein Dialogorum (lib. v, ep. 6). Itatpic 
Victor apud Pirrum (iu Nut. Panorni.) ab anito 5̂H> 
removendus videlur. 

(46) Pro Georgii invenil Cajetanus GrcgoriL At 
codex uterque Basilianus habel Γεωργίου. AZdvs 
porro illae έπισκοπείον appellanlur, quod ia cpiscopi 
Agrigeotini mancipio essenl. Nomen aulem illis 
indilum videiur a primo Agrigeulinorum episcopo 
ei mariyre, qui Ltberlinu* diclus esl. (V. Cajet. 
SS. Sic. I . I , p. 20.) Godicem Pirrus nescio qucm 
biblioibeca? Vaticauai memoral, in quo aiinoiaiuiu, 
aedes basce ad porlam Garinen&em fuisse, ubi 
deiude leinplum S. Gregorio dicatuox esl. (In Not. 
Agrig. n. 5.) 
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bant. Ε mor.ast<'rio igitur laiidandae Dei Matris ( 4 7 ) Α γενόμενοι έλυπήθησαν σφόδρα 
obviam exiii pracfectus cum fratribus et omni po-
pulo, qui in suburbiis eral, ct beatuni Grcgorium 
e navi desccndenteni acccperunl supplicanlcs et 
canentes Sancim Deus ( 4 3 ) . Cumque bealus vii 
[ L X I V ] stctisset, cl silcntio ab eo manii indicio, 
omnes parilcr consiilis.senl, Eupluniarcbidiai-onuni 
inclamarc jussit, Altendamus, et eoricione salutari 
signo lustrata, dixit : Pax omnibus; cui populus 
respondit : Et spirilui luo; archidiaconus vero 
rttrsum clamavit : Sapientia. Tum sanctus Grego-
rius flexis bmni genibns ditas prope horas suppli-
ravi t , ac demum a so!u surgens, populuniquc 
nirsus saiulari srgno ler luslrans, elala vocc a i l : 
Bene Deo dkamux, qui facit mirabilia solu$f nunc 

e:a 
ροσεόοχουν γαρ £y 

τών δύο τών λεγομένων ενα γενέσθαι αύτοϊς έπί
σκοπον. Έξήλθεν ούν δ ηγούμενος τού μοναστηρίου 
τής πανυμνήτου Θεοτόκου μετά τών αδελφών, καϊ 
τού λοιπού λαού τού δντος έν τώ περιπολέο>· χα\ 
έδέξαντο τδν μακάριον Γρηγόριον ευθέως άπδ τον 
πλοίου μετά λιτής, ψάλλοντες τδ, "Αγιον ύ Θβδι,χαλ 
στάς ό μακάριος έν ένι τόπω , καϊ κατασείσα; τξ 
χειρ\ σιωπην γενέσθαι, Εστησαν δέ πάντες, κελεύ-
σας τφ άρχιόιακόνψΕύπλφ φθέγγεσθαι τΙ>Πρόσχω· 
με%\ και σφραγίσας τδν λαδν, ειπεν · Eift\\~t\ πα-
cir' κα\ ό λ^ός· Καϊ τφ πνεύματι σου* καϊ δ 
άρχιδιάκονος πάλιν εΙπεν Σο^ία. Θεις τά γόνατα ό 
άγιος Γρηγόριος έπι τήν γήν, προσεύξατο έπ\ ώραν 
μίαν, εΓπω κα\ δύο· κα\ άναστάς έκτου εδάφους. 

' « ' _J (—"~ ' » — — — » — » 

et semper et in soocuta iacnlorum. TJbi omnes Amen ** κα\ πάλιν τδν λαδν κατασφραγίσας τρίτον, εκφωνεί 
respondcrunt, ad peies ejus progressi sunt ado-
tamii causa : ille vero singulos sariclo osculo sa-
lnlabai, grandes parvulosque alque ipsos lactentes; 
dcxtraque eJata viris ac mulicribus bene precaba-
inr. Inde agmen ad monaslerium perrexit psalmos 
concinens, et in teniplo Dominae noslrae laudandae 
•»t»i Malris preces fudit. Egredicnte aulem Crcgo~ 
>io, ad ipsum templi osiium monacbus quidam 
procidil ante pedes ejus : qucm prxfectus rclrabcre 
ronaius esi, ne ad pcdcs ejus appropinquaret. A l 
sancius vir ad eum conversus, Sine, inquit, illum, 
frater, accedere. Cui praefectus : Insanus cst, do-
minc, el mutus idem ac surdus. Grcgorius veio 

ούτως · ΕύΛθ)ΐ\τός ό θεός ό Χοιών Θαυμάσια ρό-
νος , rvr καϊ άεϊ xal είς τούς αίώτας τ&τ αίώ-
νων. Κα\ πάντων Άμίχν άποκριθέντων, προσελθόν-
τες πάντες προσεκύνησαν αύτψ τούς πόδας· κα\ 
ήσπάσατο πάντας τψ άγίψ φΟ,ήματι άπδ μικρού 
έως μεγάλου, δμοίως κα\ τούς θηλάζοντας · κα\ Οεις 
τήν χείρα αυτού πάντας εύλογη σε ν άνδρας τε κα\ 
γυναίκας. Κα\ άπεκίνησαν έν τ φ μοναστηρίψ ψάλ
λοντες, και εύξάμενοι έν τψ ναψ τής Δεσποίνης κα\ 
πανυμνήτου Θεοτόκου. Κα\ εξερχόμενου αυτού την 
θύραν τής Εκκλησίας, μοναχός τις προσέπεσεν τοίς 
ποσιν αυτού · ό δέ ηγούμενος άπεσείετο τδν άδελφδν, 
καϊ ούκ εΓα αύτδν πελάζειν τοίς ποσ\ν τού μακαρίου 

cum graviler fngcmuisset ac lacrymalus esset, ^ Γρηγορίου. Ειτα στραφείς πρδς τδν ήγούμενον δ δσιος 
sublalte in coclum manibus sic precatug esi : Do- Γρηγόριος λέγει αύτώ· "Αφες αύτδν, άδελφί. Ό δέ 
mine Jesu Cliriste Deus nostcr, coeli ac lerra3 cun-
ililor, qut prxsenlia tua sancla leprosos sanasli, 
c l aures surdoruin aperuisli, el linguae vincula 
dissolvisli, tu idcin ct scrvum bunc luum invisibili 
poieniia lua sanalo : ut sanciissimum nomen luum 
apud nos quoque servos tuos perpeluo cclebrctur. 
Afquc bis di< t is , frairem manu lcncns excitavit, 
adjeciique : !n noniine Douiiiii Jesu Cbrisli, qui 
dicmoncm surdum ac mulum e ligmento suo exirc 
jussit, loquere rcclo aique audi, Deoque laudem 
rcddito, a quo condilus es. Ille vero clamare illico 
ac dicrrc coepil : Magna tua opera, Domine, qua3 
per bominem bunc juslum pciTccfa stiut, <\\\\ hu-

φησιν Σάλος έστι, δέσποτα, κα\ ούτε λαλεί ούτε 
ά/.ούει. Ό δέ στενάξας έκ βάθους κα\ δακρύσας,κα\ 
τάς χείρας είς τδν ούρανδν έπάρας. προσεύξατο ού-
τιυς· Κύριε Ιησού Χριστέ δ θεδς ημών , ό ποιήσας 
τον ούρανδν κα\ τήν γήν, ό έπ\ τή παρουσία σου τ|| 
αγία ίασάμενος τούς λεπρούς , και ώτα κωφών δι-
ανοίξας, και δεσμούς γλώσσης Ιπιλύσας, αύτδς κα\ 
τδνδούλόνσου τοΰτον ίασαι τή δυνάμει σου τή άορά-
τψ· Γνα δοξάζηταί σου άει τδ πανάγιον^νομα κα·είς 
ημάς τούς δούλους σου. Κα\ ταύτα είτουν, κρατήσσς 
τδν άδελφδν, ήγειρε αύτδν κα\ λέγει αύτφ · Έπ\ τώ 
ονόματι τοΰ Κυρίου Ιησού Χριστού τοΰ έ,πιτάξαντος 
τψ κωφψ κα\ άλάλφ δαίμονι έξελΟεϊν έκ τού ιδίου 

militalt-ni respexit meam. Inlcrrogavitque eiun D πλάσματος, λάλει ορθώς κα\ άκουε, κα\ aivst τον 
bealus Grcgorius, quot anni csscni, ex quo usuiu 
loqucndi amisissel; cui monacbus sanitali resli-
tulus d i x i t : Uaud memiui, domiue, nutn vel lo-
quendi iisum unquam babucriin vel audiendi. Ve-
rum prxfectus, posuiuam anle eum procidil, ac-

(47) Cod. 2 , Θεοτόκου τής ούσης εκεί μετά τών 
αδελφών. 

(48) Graecos mnnaHios fuissc, qni obviam pro-
ccssere, non ohsoiirc Τρισάγιου signifieat, qiiod il l i 
cauere inslituerunl. Nihil qttippe rrrqtientius G I : L M i 
in sacris usurpaiil, u l in Typico Saba? ot aliis in 
libris rilnalibus videre Wc.fi. Cieleruiu Leonlius, 
vel cum de Laiini* apit, Grrcros passim allingit r i -
tus : cujusmodi e*i illa diaconi adnionilio, qtim 
mox sequilur, Πρόσ/ο>μεν· ct illa allera cjusdcm 
lcre sigit!fica'io[ii5| Σο·Τ'ία, qua? in Liltivgrs s.vpi? 

Θΐδν τδν ποιήσαντά σε. Ό δέ ευθέως ήρςατό κράζειν 
κα\ λέγειν Μεγάλα σου τά έργα, Κύριε, τά διά w 
άνθρωπου τούτου τοΰ δικαίου τελεσθέντα, κα\ έπι* 
σκεψαμένου τήν ταπείνωσίν μου. Kal λέγει αύτώ δ 
μακάριος Γρηγόριος · Πόσα είσιν έτη άφ ' ού ο-κ 

ncrtimiii t . 1n ra, qnnc Cbrysostoiiii nomen praTeil, 
Ii»gPS : Κα\ μετά τήν συμπλήρωσιν τοΰ Τρισάγιου. ^ 
διάκονος έλΟών έμπροσθεν τής θύρας λέγει · Π^όσ· 
χω μεν. Κα\ ό ύρζύς · Ειρήνη πάσιν. Ό διάκονος* 
Σοφία. Id est, Ει complelo Triwgio dlaconut tcnkn* 
anle oitiujn dicil: Aitendamus. Et sticerdos ; Pax 
omnibus; diaconus: Sapicntiu. !n Pbilotlici Diatasi 
ad Matuiinum invcnies, Σοφία, όρθοι άκούσωμεν 
τοΰ αγίου Ευαγγελίου. ISempP, Sapieniia. recii αη-
diainn* sanctnm Evrjig liuu. Yidc Goar. in Eucbol. 
p. 125, n. 77. 
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έλαλησας; *0 δβ ιαθεις μοναχδς εφη · Ού μέμνημαι, Α cedens a i t : Αιιιι: sunl vightti, doiuine, ex quo liic 
δ^ποτα, ότι έλάλησά ποτε, ή ήκουσα. Πεσών δέ ό 
ηγούμενο; επί πρόσωπον αυτού , Ιστη έμπροσθεν 
του μακαρίου Γρηγορίου, και λέγει· Δέσποτα, είκο-
βτον έτος έστιν, αφ* ού άπετάξατο έν τψ μοναστη-
ρίω μου· ήν δέ ετών οκτώ, δταν ένθάδε άπεκάρη. 

ιιι monasteriuiu reccplusest; octo veru amioruui 
erat, ciun isiic debiliiaius est. Melus exinde ac 
sltipor oiuiies occupavit, cdebrabanique Deuni 
singtili, quod pcr bealum buuc viruin ipsis pio-
.«pexissel. 

'Ελαβεν δέ φόβος κα\ έκστασις πάντας έν τή ήμερα εκείνη, κα\ έόόξαζον τδν θεδν τδν αυτούς έπισκεψά-
μενον δια τού μακαρίου άνθρωπου τούτου. 

Μθ\ Είτα άνελθόντων έντψ ύπερψφ τού μοναστη
ρίου, εξυπηρετεί αύτοίς ό ποτέ κωφδς και άλαλος. Έκέ
λευσεν δέ ό μακάριος Γρηγόριος, μηδένα έξελθείν έν 
έχείνη τή ήμερα έκ τής πόλεο^ς. "Εμειναν ούν έν 
τφ μοναστηρίψ, καλ δλην τήν νύκτα άύπνοι διετέλε
σαν έως δρθρου. Πρωίας δέ γενομένης, άπεκίνησαν 
οτε μακάριος Γρηγόριος ό επίσκοπος, κα\ πλήθος 

X L I X . Post II.TC cuin iu monasterit ctpnamluni 
asrendisseiil, qui surdus fueral el muius, [LXV] ipse 
miiiislrabai, ediceiiduni aulein curau! bt a lusGr«-
gorius, ne quis eo die ab urhi; exirel : ac iu iiinna-
sirriooniiies inanseic, ei noclem tolaui usqtiead au-
rorain insomnes iradiixe ruul. Dilnculo domum proc<-
derc iiicipiuni el bealiisGrcgorius episcnpus, el ma-

λιού έκ του περιπολέου πολύ, κα\ οί μονάχοι Β gita populi suburbaui imiililudo, el monacbi ciiin 
αμα τώ ήγουμένψ ψάλλοντες, καϊ πάς δ κλήρος δ 
συμπλεύσας αύ;ώ άπδ τής 'Ρώμης· ό δέ άββάς ό 
ίαΒε\ς προεπορεύετο βοών Έ γ ώ είμι ό ποτέ κωφδς 
χα\ άλαλος, ίαθε\ς διά προσευχής μόνης τού αγίου 
επισκόπου τούτου. Έξίσταντο δέ πάντες οί δντες έν 
τφ μοναστήρια, ίδόντες τδ παράδοξου θαύμα τδ γε-
νίμενον έπ) τιρ κωφψ και άλάλψ, τδ πώς ίάθη πα-
Ρ2Χ°ήμ* δι' ευχής τού μακαρίου Πατρός ημών. 
Έξήλθεν ούν -τδ πλήθος τής πόλεως, οί τριβούνοι κα\ 
οί άρχοντες κα ι λαδς .πολύς είς άπάντησιν τής τού 
αγίου παρουσίας, καΛ άνευφήμουν πάντες την είσ-
ο&ν αυτού · κ»Ί έγγίσα; τή πύλη τής πόλεως, προσ-
ιλΟδν άπαν τδ πλήθος τού λαού προσεκύνησεν αύ-

prailVcto suo caueiiles, eiclerus omnis, qui <um eo 
Boma navigaral; iiiouacbus vcro qui saualus fueral, 
praeced» bal claiuaus: Ego ille sum, qui modo surdus 
ac niulus ei am, uuuc autem miis sancli bujus epi-
scopi precibus sanatus suin : slupcbanlque qtiotquoi 
ί ιι ntoiias'erio eranl, el prodigium illtid mirandum 
videranl, queinadinodum uempe boali Patris nostri 
precibus surdus ille et rnuliis rcpente convaluissel. 
Tuni el mulliiudo ab urbe exiil, el tribmii et archoii-
tcs (49) uiagno posl so agniine obviarn sancto viro 
prodeunles; advenlumque ejusomiies cclcbrabatil. 
Jamque urbis porla? appropinqtiavcral, cuin eum 
jam propior omnis populus a !oravil, ipsc popnlo 

τφ, καϊ εύλογοΰντο παρ* αυτού · κάκείνος δε ήσπά- ^ fausla prccatus est, omnesque passim sanclo 
σατο αυτούς τ ψ άγίψ φιλήματι. Έ δέ μήτηρ αυτού osculo salulavit. At maier ejns inlra magnaui 
έσωΟεν τής μεγάλης πύλης τής πόλεως εστη με τα 
τ«**ν διακονισσών κα\ πρεσβυτίοων τής πόλεως · κα\ 

iWi Cum iribunos ot aObonlrs v\cn vi !»»s, m» 
sobeanl v«;tens il l i mai(i«haliis Uomani aut 

Aih*meuses : lioc loro tribuni SIIMI pr.ciWu, «r-
fhouies vero pal i icii Agri^eiilini. Nequo h\ |HT ea 
ί 'Ίϋ|»0ΓΛ i iovtuu anl raru«u. Tribmiuui Geuhiiti-
'· Hen$»m n emoral Grogorius M ^ ^ M I I S ( lib. ι , 
«Η·!>ι. 15), i io in lribiifiuin llydriintintKti (lil>. xix, 
CDISI. 99) e l ir ibumiin SijKMilinum (lib. \ i , cpisl. 
%l)f quos r ogu l , ul judiciinii insiiliiaut vi c»gno-
^ n t . ilte <le thunnis civilali ab alio tribuno illalis, 
i»«c vi-ro de coiilruvcrsa s^rvi lilx»rlato. 

Ad arcbonlcs qttotl alliuct, in Goarii Eucbologio 
(pavr. 931), occuiTi l bic lilulus, Ευχή έπϊ προσαγωγή 
άρχόντίΛν, ή το ι πατρικίου. Id esl, Precatio, cum 

tirbis poilam cousiilil iuicr diaconiasas ac pres-
bylidas urbanas (50); utque bealus vir iu urbcni 

mnip drsign ri <Ιί:ΐΓ03Μκςη5, qure nr-lato prnvcrti(»-
res <*sspni. S«*ntpnliam ilb» suam E|dpbar»ii aurlo-
ritaie tiiebairtr, sed illo, opiiior, invito. Nam E|»i · 
pSanii !ia»° sunt verba (Η:ΐίΓ. 79, n. 4) : Πϋρ?.τηρη-
τέον δέ. δτι ά/ρι διακονισσών ρόνον τδ έκκλ^-
σιαστικδν έπεδεήθη τάγμα, χήρας τε ώνόμασε. ΥΟ\ 
τούτων τάς Ιτι γοαοτέοας πρεσβύτιδστ, ούδαμ^.ύ 
δέ πρεσβυτερίδας ή ίερίσσας προσέταξε. Καϊ γάρ 
ούτε διάκονοι έν τή εκκλησιαστική τάξει έπιστεύ-
Οησάν τι μυστήριον έπιτελείν, άλλα μόνον διακονεί·; 
τά επιτελούμενα. Id est. ul m l d l l Pelavhis : Iltud 
vero dilicjeuter observandum est, tnlum diacouissa-
rum ofltcinm ad ecclenatiicum ordinem vcce*sa-
rhim fnis*e; ac viduas quidem nomivatim erpresxas, 

promoventmr archontet iive patricii. Nec alio no- Β et imer Ι / / Ο Λ , quce anns essent, presbytidas vocatas, 
n;ine pririiores aulae Gotislitnliiiopolitana: appellal 
Gdidifius T y r i u s (lib. xx, c. 18), ut coruni uxo-
rti άρχοντέσσας vucat Nicelas (Gbron. in Isaac. 

ιιι, c. I I ) ; q u i n ei ordinem nobilium άρχοντικδν 
duii Aima ("oinneua (Alexiad. I . i ) . 

(50) At l sa?ciiluin usque xu fuissc in Ecclesia 
•ii«conisf a r u n i rollegia tam in Orienfc, quam apud 
»08. exptora la Mormi sentenlia cst (Ue $. ordin. 
p. ιιι, c. 5, ι ι . S). Ea vero initio «·χ virginibu^ con-
^-tbanr. se r ius paulo vx viduis (G»»leler. ad Ignai. 
*-\t. a<i S i n y i n . n. 135; Joan. P.uius iu Act. SS. 
ι. 1, S« kpl. i n i l i o ) ; e:«ruiu ntimera tjuaj esso.iH, ve-
trres P^tres, i i c m ComtitHtiones, qu:e apostolicce 
^ t u u i u r , ι·οι» ftenwl exponuni : apparolque, iu 
(^oiiiiaruiti «leduciione, inslilntionc, ciira mixime 
οιι>ΐιΐί*4»#·. Presbyteras cuiitra sive presbyleridas 
Qsqujin fu issc n»'gabal idem Moriuus, daliatqtie 
IHK ^ u i u i u , ^ i c u b i prcdbyiidcsuccuncicul, co :ιυ-

nnnqmm presbyteridas anl sarerdoiixsas e*e fnctitt. 
Nam neque diacouis quidem ipsh ullum ιιι ecclesUi-
siico ordine sacramcnlum perficere concediiur. scd 
hoc duntaxal, ut eorum, qu<e perpcianlur, miuistri 
sint. Vidos, rredo, ab Epipbanio rem quidem ex-
cludi, noinen non item, aique boc ab eo polissi* 
niiiiii iratli, nunqtiam in Eoclosia feininas saeris 
esse inilialas : quod <;l maiiifestius ex loto oratio-
nis ejns coiitrxtu inlelliges, si consulerc VOIUIMIS. 
Id vrrn iu (oniruvorsiarn iiemo vocat. Kt tameii 
presbylera clian} n>n luiuiis, quani pre&byiides 
diilai Γηπίιΐϋί suul nnllo discnmin>·. Illo enim no-
minc iu Consiituiovibus apostolicis niemoranliir 
(lib. ιι, c. 28) : el presbyteras Basilius bis dixi l , 
quje surorum collfgia regweul ( in Reg. brev. . 
ιι. 1!0 el 111). Pbolius eliam in Nomocaiione 
( l i l . 1. c. pfiiull.) discrie ait, pmbyleras esst\ 
qux Pairibus Laouiccnis sunt preibyiida. Kcc 
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\ΙΛΊ\] ingrcssus esf, eumqnc niaier vidh, ac pro- Λ ώς ήλθεν ό μακάριο; έν τή πόλει, ίοοΰια αύΛ* ή 
C M I disccrnriis, ex ipsis pamilis ejus l i i i f ainculis μήτηρ αύτοΰ, κα\ διασκεψαμένη αύτδν άπο μακρό-
agnoui : Vere, i i iqui i , filius meus bic csl, qurm 
amiscram : nec falsiim nol>is pranntmtiavit bralua 
ille monachus, fulurum lempus in liac vila, quo 
liliuni noslruin inliiercmur. Progiessus inleiva 
Gngoiius cumcircumspexissel, matrem viilit siiain 
iuler presbyiblas ac diaconissas aslantcin : ac 
ilulci gaudio perfusus, oculis ad coelum snblatis, 
Gratias, inqiiit , libi ago, Domine mi Jcsu Cbrislc 
Dfus nosler, qui digiiuiu me putaveris, ul geni-
tricem mcam videivm. Accesscre vcro omnes, el 
coram eo procidcules ipsius podes osculauc siinl : 
quibus beatus vir, inanus singulis itnponens, bene 
procalus cst, Gaudeie, inquien*, dominrc matrcs. 

Οεν, και έπιγνούσα τδν μακάριον Γρηγόριον κατ* 
τδν χαρακτήρα τού πατρδς αυτού, ειπεν Αληθώς 
τέκνον μού έστιν ούτος, δν απώλεσα, κα\ άψε,ώές". 
επηγγείλατο ήμιν δ μακάριος μονάχος εκείνος, δτι 
Έν τή Co^ ταύτη δψεσθε τδ τέκνον υμών. ΕιταέγγΙ-
σας αυτών δ Γρηγόριος, κα\ περιβλεψάμενος έώρα 
τήν μητέρα αυτού μετά τών πρεσβυτίδων κα\διιχο-
νισσών παρεστώσαν, κα\ ήγαλλιάσατο ή καρδία, χα\ 
εί; τδν ούρανδν τούς οφθαλμούς άνατείνας λέγει* 
Ευχαριστώ σοι, Κύριε μου Ιησού Χριστέ ό θεδς 
ημών, δ καταξιώσας με έωρακέναι τήν τεκούσάνμε. 
Κα\ έγγίσασαι έπεσον έπι πρόσωπον αυτού, χα\ 
προσεκύνησαν αυτού τούς πόδας · και προσελΟών δ 

qna; viriulis cuisuin egregie implevisiis : graia μακάριος έπιθε\ς μιά έκαστη αυτών τάς χείρας 
vobis et pax a Deo Palre el Jcsu Clirhlo innltipti 
cclur. Cuniquc Amen b:c rcspondissent, ad matrem 
suam conversus, Salve, inquit, domina Tbeodote, 
niaier mea, vilxque bujus auctor ceriissitna: quo-
modo vales? Illa vcro, Recle, respondil, Dci mti-
nerc, fili mi dulrissimc : g«aiia Dco, qui te elegit, 
ct buic populo paslorcm designavit. Tum beaius 
Grcgorius accrdens procidil ad pedcs fjus, eosqu« 
osrululus, a i i : Prcccs adbibe Dco pro mc, mca 
mater, bominc sccleslo, qui niulla adversus te 
pcccavi, aiqne ignosce tni l i i ; surgensque manibus 
qnoque ejns osculum dedit. Cui malcr : Tu inio, 
inquit, i i l i , pro me Deum cxora, ut qui te genui-
inus, admissorum nosirortirn veniani illius indul-
gentia impelremus. 

εύλόγησεν αύταίς λ έ γ ω ν Χαίρετε, κυρίαι μου άββά-
δες, αϊ καλώς τδν δρόμον υμών τής αρετής τελέία-
σαι* χάρις ύμίν κα\ είρήνη πληΟυνθείη άπδ θεου 
Πατρδς κα\ Ιησού Χριστού. Κα\ τδ Αμήν αυτών 
άποκριθέντων, στραφε\ς πρδς τήν μητέρα αύτοΰ 
λέγει (Χυτή· Χαίροις, κυρία θεοδότη και μτ\τερ έμή 
αληθώς κατά σάρκα· πώς έχεις; Ή δέ άποκριθεΐαα 
λέγει αύτφ · Καλώς διά τού θεού, τέκνον, έμδν γλ·> 
κύτατον · εύλογητδς δ θεδς ό έκλεξάμενός σε και 
άναδείξας σε ποιμένα τού λαού αυτού. Κα\ προηελ-
θών ό μακάριος Γρηγόριος Ιπεσεν έπ\ τούς πόδα; 
αυτής, καϊ κατεφίλει αυτούς λ έ γ ω ν Ευξαι ύπέα 
έμού, μήτερ έμή, τού αμαρτωλού τού πολλά ήμαρ-
τηκότος είς σέ, κα\ συγχώρησόν μοι. Κα\ άναφτα; 

^ κατεφίλησεν αυτής τάς χείρας. Κα\ εΤπεν αύτψ ή 
μήτηρ αύτοΰ · Αύτδς μάλλον εύξαι υπέρ έμού, τέκνον, δπως άξιωθώμεν καΛ οί γεννήσαντές σε τής συγ-
χωρήσεως τών κακών ημών. 

L . Populus exinde omnis psalmos concinens in 
templuin ascendit. Ibi duin Yir sanclus divina my-
sleria peragit, episcopus Felix, qui cum co Roma 
vcnerai, nl iu ibrono collocarcl, columbam vid^l 
desccndcnlcm et alas stipra bealum vimm pandeu-
tem : crat uiiniruin episcopus ille divinorum do-
norum particeps. Porro omnes , e Gregorii ma-
nibiis sacrosanclo corporc el sanguine accepto, 
Ooo laudem reddebaut : coque die ab eodem con-
vivio acccpli suul. Post quod, saltile sanctoGrego-
rio dicla, domum suani qnisqne abterc, ob re-
crpium episcopum kcli Deoquc grati. Puslridie 
\cro, quo die venerandic ac salularis Grucis (5!) 

Ν'. Κα\ μετά ταύτα άνήλθον έν τή εκκλησία τ:α; 
ό λαδς ψάλλοντες. Κα\ έπιτελέσας τήν θείαν μυατ-
αγωγίαν, δρα ό επίσκοπος Φηλιξ δ έλθουν σύναύτω ix 
τής 'Ρώμης έπ\τή άποκαταστάσει αυτού, περιστίολν 
κατελθούσαν κα\ έπισκιάσασαν τδν μακάριον * ήν γάρ 
δ επίσκοπος εκείνος ήξιωμένος χάριτος . Κα\ με*** 
λαβόντες πάντες έκ τών χειρών αυτού τδ άγιον xal 
άχραντον σώμα κα\ αίμα, έδόξαζον τδν θεόν χώ 
Εφαγεν πάς δ λαδς έν τή τραπέζη τού επισκόπου. 
Κα\ συνταξάμενοι πάντες τψ άγέφ Γρηγορίω, απηλ-
Οον έκαστος είς τδν οίκον αύτοΰ, χαίροντεςκα\δοςά· 
ζοντες τδν θεδν περ\ αυτού. Έ π \ τήν αύριον δ* ή>* 
ή Ύψωσις τού τιμίου κα\ ζωοποιού σταυρού, και πολ-

tamon feniinas dcsignabant, quas presbyteri uxoros νας πρεσβύτιδα;» ήτοι προκαθηρ^νας έν Εκκλησία, 
babuisscm : qu;c in lileltis poem'e7tttalihu$ Jonmiis " καθίστασθαι. Quod jion oporleal res, qutc dicuntut 
Jcjnnaioris P l Joannis Mouarbi diacoui πρεσβυτέ-
ρισσαι appollanlur : ut videre licot ad calrnn 
operis prjuclari De pccniiefilia, quod Morinus idein 
edidit. 

QiKPiiam igiiur erant islnc presbytidcs sivc pres-
bylei;c, quas Leonlius nostcr commcmoral ? uliquo 
de gencre diaconissartim, IJUSC lanieu inler eas 
pra?roriura ali ;ua fungcrenlnr, ul velnti nrdo p i i -
I I I I I S ejus colicgii cssint. Nani vrM qu;e tanquum 
inagisira adinissionis feminas ad episcopuui dedu« 
rerel, quae in feminariiui baptismo ininistran i , 
qu% puellas iustitucret, qux viduarum curaj)i uo-
rerel, ot biijusmodi. Dc bis sanc loquiiur canon 11 
concilii LaodioMii, Π£ρ\ τού μή δείν τάς λ;γομέ-

presbylertB vel prccsideniet^ in Eccusiis ordinati* 
ldcirto cum eirum nienlio l i i , ii» cum diarouissii 
nouunanlur, ul lamcn primo loco nunrcreiilnr, 
(Y. Conc. I I O H : . sub Greg. Η e i sub Zicliar.) L ! | 

ciiini prcsbylcris diaconi, sic i l l i s diaconisssc mi 
tiistraburit. 

(51) N I I I I I I S bic Leonlii αναχρονισμός * neqtt( 

eiiitu Crucis exaltalai solemuia tum agi primun 
ca^pti, cx quo llcraclius Aug. s igi ium iilud vene 
randutn, rege C(»sroc deviclo, recepil ac Ricrc 
solymas roporlavit; quod posl hacc ulique te»>por 

coiiiigil aimo 628, veruni ea ab ipsa Consianiii 
Aug. iftialc agebanlur, sallem \\\ Orieulc, w 
innllo £ctius laincn ipso i t ia iu i ; i Occi lonlc. CQ 
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h\ έχοντες ασθενεί; και δαίμονιζομένονς έφ-ρον Α ex:ltaiae [LXVU] memoria cclebrabalur, muUi. qtii 
e0:oj; έν τή εκκλησία, κα\ έπετίΟη αυτοί; τά ; χεί
ρα; 6 μακάριος Γρηγόριος, και έΟεραπΐύοντο, ώστε 
«ίντας θαυμάζειν κα\ λέγε ιν Αληθώς ουτός έστιν 
άφωμοιωμένος τοΰ έν άγίοις Πατρδ; ημών Γρηγο
ρίου τού θαυματουργού. Έγένετο δέ πολλή χαρά έν 
t!J πόλει εκείνη κα\ έν δλητή περιχ:ί;ρω τής περιοι-
χ'δος. 

ΝΑ'. θεωρών δέ δ επίσκοπος δ παραγενόμενος 
μ:τ' αυτού τά σημεία τά γενόμενα διά τού αγίου, 
πάνυ ευχαριστεί τώ θεφ περ\ αυτού, θαυμά£ο>ν αύ
τοΰ τήν ένάρετον πολιτείαν κα\ τδ καρτερικδν τής 
υπομονής αυτού. Ποιήσας δέ σύν αύτώ ό επίσκοπος 
μήνας Ις συνευφραινόμενος αύτώ· κα\ συνταξάμε-
νος αύτώ κα\ πάσιν τοίς τής πόλεως, δούς αύ:ώτά 

aegrolos domi aut a ria?mone vexatos babebant, in 
templum eos diixcrunl : quibus cum bealus Gre-
goritts manus imposuissH, sanitas rcddita est, 
miranlibus cunctis ac diccnlibus: Vere bic si-
nrilera se prodil sauclo Patri noslro Gregorio 
Tbaumalurgo. Ac magnam omncs lam civesquam 
Oniliini l&tiliam praplVrebant. 

L l . A l vero rpisropus, qui Grogorium secuius 
fucrat, (ol viri prodigiis inspeciis, magnas ob enm 
gratias Dco agebal; idcmque viiam ejus virlulibus 
insigncm cl singularcm palteiiliam plane mira-
baiur (52). Sed poslquam sex nmj co mcnsrs 
mulna animi volupta:! versatns iui l , salule Grego-
rio r t cimciis rivibus dicta ( 5 5 ) , qusrque ad iter 

πρ^ςτήν χρείαν, άπέλυσεν αύτδν έν είρήνη. Έ κ ά Ο - « s u i csscnt, acceptis, bumaiiissiiiie dimissus esl. 
(jiv τε έν τή πόλει δ μακάριος Γρηγόριος χειροτονή-
ιχς δμόφρονας πρεσβυτέρους κα\ διακόνους· κα\ έν 
τη παροικία άπέλυσεν, εντελλόμενος αύτοίς τη ρε ι ν 
*Λς εντολάς, μή παροργίζειν πένητα, μή παρτρ^ν 
τούς έν άνάγκαις δντας. Αύτδς δέ άκαταπζύττως 
τονς τής πόλεως πάντας ένουΟέτει, έκατήχει έδιδα-
σχεν, έπεμελείτο, μήτε χήραν μήτε όρφανδν έών 
άπρονοήτους, άλλά πάσι τοίς δεομένοις έπαρχων τά 
r.fi; τήν χρειαν. Της τε Εκκλησίας καθ* έκάστην 
ήμέραν τούς ύ μνους τψ θεώ ουκ έπαυετο άναπέμπων 
νηστείαις, κα\ άγρυπνίσις, κα\ χαμευνίαις προσκαρ-
τε(:ών· χειροτονήσις παίδα; τρ*ί; διακόνους ευλα
βές μαρτυρουμένους, οίτινες κα\ τδν τρόπον κα\ 

Grogorius inferea sacras in ui be ordinaliones ha-
buU, ol quosdam, q"i cum co scutiebant, presby-
Irros ac diaconos crcavil; quibus in paroecias 
missis piMM^pit, ul mnnlula servarenl, ne egenti 
succiMiscrTin, nc qiiemquam , qui ncccssitate 
[i.xvm] aliqua premcretur, despicerent. Ipse vcro 
sine inlermissione cives omnes admonebal, insti-
lucbal, erfocebal, curabat, non vLluam, noit pupil-
ΙΜΙΤΊ inopia laborare pa liebat:ir, quidquid cuiqne 
nccossariuni esscl, sufliricbat. Ncc tanricn dL*s 
praneiibat ulliis, quo non divinis in lcniplo lau-
tiiUus opsram darct, aul jrjtinia ci vigilias el bumi 
cubamli molestiam minus forlilcr tolerarcl. Ex 

το Εργον αυτών απέδειξαν, Σμάραγδον, Φιλάόελφσν C *IS» Ί 1 0 ** diaconos ^ c c i l » ·Γ<^ fuerc pucri specUla 

pissc atitom vi.Ienfur xvm Kal. Oclobr. poslquam 
jnno 333 cvloberrimo cpiscnporum convrnlu, M i -
bm Si»plembribus dftlioaimn esl Ilierosolytnis 
niagififirtim i l lml saucia3 HesutTCclionis teinphim 
aCoostamiito exsTin tuio, de qu > lam nnilia Eitse-
bos (lib. ιιι. a c. 55, ci lib. iv, a c. Ao); peracia 
euim die Sabbato lempli dedicaiiono, poslridie 
Ι'α>, qui ftiit dies Dominictis, propasila, opiuor, 
crux augnsta populo csl, farliunipic annivcrsari» 
Imjus cebbrilalis ' iuitiiun. Vidco <>iiini in Ckronico 
Meiandrino soleimiia illa appclbri Εγκαίνια τής 
ΐζχλησίας του άγιου σταυρού · quo eiiam perti-
iH-nl illa Eusebii verba (De laui. Const. c. 9) : 
Κατ αύτο δή τδ σωτήριον μαρτύ£·.ον, οίκον εύκτήριον 
παμμεγίΟη νεών τε άγιον τ φ σωτηρίω σημείφ 
χλουσίο>ς κα\ διψιλέσι κατεκόσμει φιλοτιμίαις. Id 
est, Ad locnm Dominici upulcri basilicttm immensa* 
impliiudinis el wdem sacram tit honorem sanctcc 
cruni omni maqnificenli(e genere exornavit. Itaquc 
ίο Jienotogio Sirleli card. logwius Qodem die : 
liaiiaiio pretinsw el vhifica! Cructi sub imperatore 
Cmmatttmo Magw, nl hisloriarum monumenta 
knaniur. Cslerum si Menologio Basiliano etandtim 
ΜΙ , novem onnis antiquior festi biijus diei ortgo 
babvndi esi. A d Holen^ euim Aug. retrabit teid-
pus, cum invefilam cruccm Macarius episcopiin 
pnmum ex nnibone populo exposccnli osiendil : 
quo die ήρξατο χράζεινό λαός· Κύριε, έλέησον, κα\ 
ΐτ^πώΟη είς Ύψιοσιν. Cospit populut clamare: />o-
«»«f miserere* €l Exaliala* Crucis fcsto prwlusit. 
Manc ciiim es>e vim pulo illius verbi έτυπώΟη; 
**m eantdem cotlicis picJura declarat ( t . I , p. 37). 
Vkic euam Evagrium -//is(. eccl. I . iv, c. 26. 

Porro in Occidenle, poslqnam Koinfle aulificala 
hasilica S^ssoriana, quis dubitcl, iimn ibidcui 

^hsfcstus cxaltalx Crucis agi cncptus fueril? Dc-

sunl quidem cjns .-clnlis monumenta, qu.T Η rv in-
canC; sod lamen in Marlyrologiis, qua3 Grcgorii 
noslri tcniporibus antiquiora viilpiifiir, posiridio 
Mus Soplombpffs srriptnm est, Exaliatio sancKe 
Crucis. Sic in Lucnsi Florenlitiii, iu Corhoi^nsi, 
in codice regina*. Stieria», ίιι aliis etiani, qui vctn-
siissimi babculur (V. Suller. ad Mart. Usuar.). in 
ipso Sacramenlario Grcgoriano idem lcgas : ncc 
in prccaiionibus qiiidqiiani inest, quod ad Heraclii 
Aiig. factum referri possil. 

Gum episcopi bujus ecclcsiam Loontins 
non prodideril, susptcari liceal, cum fuisse sine 
occlesia, vaslala scilicet a barbaris ufbe, cui pr.e-
erat : prneserlim cum ad sex inenses in Sicilia 
vcrsatus sit nullarn ob causatn, qnx gravis vide-
relur, ciimque legilime ab Ecclesia sua abessc dc-
clararct. Tales vcro fuere etiain qui concilio Ma-
liscononsi % anno 58 > ullimi subscnpserunl, Ενό

ν tiimius, Promotus, Faustiuiauus epi$cop\% ut ibidoni 
legimus, non habentes sedes (Hard. I . I I ! , p. 466). 
Aiquc liic Felix opisc<»p;is idein ille forlasse csl, 
qucm Gregorius Ma^nus panlo post in Sardinintn 
misil ad converlendoi Barbaricinos : cujus quidcm 
sâ pc meminit, nec (auien unquain cujus urbis 
cpiscopm cssct, ascribit, fralrem ct coepiseopum 
appella&sc contentus. (Lib. ιν, cpp. 25, 24, 25» 

Comilem porro dainm Gr^gorio nosiro Felicem 
duxcritn, ietaiis cjus colioticsianda' causa : annum 
cnim tum agrbat tricesimum primiim, quo ncmpiv 
lnnocenlii 1 ponl. in«x. Ieg«% quani in Agalbcnsi 
concilio babeinus (can. 17}, ctvari quis cpiscopns 
polerat; el ijuo synodus Ncocx^saricnsis (can. 41) 
presbyteros ipsos, nec ciiius oinniiio, desigitaii-
volobat. 

(53; ΕυντάςασΟαι Hcsycbio est άσπάσασΟαι. 



639 S. GREGORU AGRIGENTINI V I T A . MO 

piclal(\ Η mont-.iis ac faclis illis p iwmi lcs , S:na Α και Πλάτωνικόν. Ούτοι οί τρεις παίόις έκλωσαν την 

ragdus, Pliiiadrlpiius Π Plalouicus. l i i Ircs pras 
o.l. ra v'u.c cjus insiiiula .Tinul.ai sunl, el cv assi-
dna prougio.tun conlemplaliouc magtio virluiis 
sludio exars τιιιιΐ. 

LH. P(.sl dics aliquot luslrarc urbcm eoepif, et 
qtti in ca rsscnl. agrotos ac paupcrrs a t | U * v i -
duas invisere. Gitmque lirbem rncdhm obirrl , 
quicnnquo xgros ilomi bab<*bau!, cos propier viam 
cxpoMebanl, qua biatus Grcgorius Iran^ire debe-
rc i . Ipso vcro nianus iis imponebal, el qnoriinqiie 
ttalincivnlur morbo, in Domini Jesu nominc cara-
banlur. Ilabcbal Sabinus presbylcr filiolam formo-
sissimam, sed cujns membra Salanas anle annos 

ένάρετον αυτού πολιτείαν, προσκαρτερούντες χατά 
πάσαν ώραν τά παρ* αυτού γινόμενα θαύματα. 

ΝΒ\ Μεθ* ήμερα; δέ τινας έξήλθεν δ μακάριος 
ΟχάσασΟαι τήν πόλιν κα\ τού; έν αύτζ ασθενείς 
πτωχούς τε κα\ χήρα; έπισκέψασθαι. Διερχόμενος 
τε άνά μέσον τής πόλεως, δσοι ειχον ασθενείς, προ· 
ετίθουν αυτούς έν τή πλατεία τής πόλεως, δθεν έμελ-
λεν έξέρχεσθαι ό μακάριος Γρηγόριος. Κα\ έ,ττετίθη 
αύτοίς τάς χείρας, κα\ έΟεραπεύοντο, οίω άν κατεί-
χοντο νοσήματι, έπι τω ονόματι τού Κυρίου Ίησον. 
Τ Ην δέ Σαβίνος ό πρεσβύτερος έχων θυγάτριον πάνυ 
ojpatov, δ παρέλυσεν ό Σατανάς πρδ ετών εννέα * χα\ 

' 1 A l u , u J ^ L r t i , β α υ τ ή χατέκειτο, μηο^ν δυναμένη ο/ως κινηΟηνα:, 
εί μή παρ' άλλων ιτεριεστρέφιτο άπαξ τής ημέρας. 
Άκούσασα δέ ή μήτηρ αυτής τά γινόμενα θαύματα, 
έξήγαγεν κα\ αυτή τήν θυγατέρα αυτής βασταζομέ-
νην ύπδ άλλων · κα\ έθηκαν αυτήν έξωθεν τού π·> 
λαιώνος · αύτόθεν γάρ £ μέλλεν διέρχεσθαι ό μακάριος 
Γρηγόριος. Είτα έγγίσας τή πύλη τού Σαβίνου ό μακά
ριος, κα\ έςελθούσα ή γυνή αυτού Ιπεσεν παρά τού; 
ποοας τού μακαρίου κλαίουσα κα\ λέγουσα* 'Κλέησόν 
με, δούλε τού θεού, κα\ βοήΟει τή απιστία μον. Ό 
δέ πρδς αυτήν Τί εστίν σοι, θύγατερ; Ή δ* πάλιν 
πεσούσα παρά τούς πόδας αυτού λέγει αύτώ * 'Ελέη-
σόν με, δούλε τού θεού· τδ Ουγάτριόν μου παρελύ-
Οη, και ού δύναται δλως σαλευθήναι. Ό οέ φησιν 
Τίνος έστ\ν σύμβιος αύτη ; Ό δε Σαβίνος έςελΟών 

ίιι neulram sc parlcni movcrc poierat. alquc alio 
rnm opc scmcl pcr dieni L»tus mulabal. lliijus 
inaior, qunc patraln prodigia audieial, ipsa eliani 
iiliam aliortim manibtis sublalam in pubucum 
cgil (51), eamquc ante domus vcslibuliim collo-
randatn curavil : iilac enim bcalus Grcgorius erat 
iraiisitiirns. Ul vero bic ad Sabuii oslium appro-
pnqua\it, uxor rjns ogrcssn, ad bcali viri prucidil 
prdcs cl flens el clatnans : Dcrserve, miscrcre 
ir.ei, r l incredttlilatem mcam adjuva. Ad quan» 
iilc*: Quid tibi esf, iilia? Ea nirsum ad pcdcs ejus 
provoiuia : Bliscrere, inquil, mei, ο Dci scrvc : 
fUtota mea paralyiica est, ncc se ullo inodo nmvcre 
polesl. Ille vcro : Qnocum, ail, ipsa vi\is? Tm»i 
Sabiims progrcssus ad Crogorii pcdes so abjccil, c c r. 2 ( JcV ^ a p i τούς πόδας τού Γρηγορίου, και ε-πεν 
aLjiie lurc addi j i t : Scrva lua, mi doniiuc, uxor 
inra esl. Cui Grcgorius : Quanlum, inquil, lcmpo-
lis est, cx quo id i l l i contigil? SalJuus aulcm 
novem csse annos respondil. A l sautlus vir goni-
bus lmnii flcxis, in bu«ic mndiim piTcalus e?l : 
Domine ini Josn Chrlslc D<its, qui cobluni ct lcr-
ram, qui mare et οιΐιΐιί:·, qua1 in iis sunt, cmidi-
disti, respice precos ser\i lui , ineque audi ncquaiu 
WcA ac misenim, iiaque pucllam bauc sancii 
Spiriius (ui viiltttc invisilo. Ncc plura eflalus 
surrcxil, ac putdla signo salulari luslrata, In no-
minc, inqiiit, Don.ini noslii Jcsu Cbrisli, cxcila 
U\ ac pedibus luis insislc. l l l k o atiicm puella 

Δούλη σου, κύριε μου, γυνή μού έστιν. Ό δ: λέγει 
αύτώ* Π03θς χρίνος έστ\ν, άφ' ού αυτή συνέβη το> 
το ; Ό δέ αποκριθείς ε ι π ε ν Εννέα χρόνοι είσιν, 
δέσποτα, άφ' ού τούτο γέγονεν αύτη. Ό δέ άγιος 
Οεις τά γόνατα προσεύξατο λ έ γ ω ν Κύριε μου Ιη
σού Χριστέ, ό ποιήσας τδν ούρανδν καϊ τήν γήν, την 
θάλασσαν κα\ πάντα τά έν αύτοίς, Ιπιδε έπϊ τήν 
προσευχήν τού δούλου σου^ κα\ έπάκουσόν μου τοΰ 
αμαρτωλού καϊ ταπεινού, κα\ έπίσκεψαι τήν παίοα 
ταύτην τή δυνάμει τού αγίου σου Πνεύματος. Κα\ 
ταύτα είπών, άναστάς περιεσφράγισεν τήν κόρην, 
και ε ιπεν 'Επ\ τώ ονόματι τού Κυρίου ημών Ιη^ν 
Χριστού έγειραι κα\ στήθι έπι τούς πόοας σου. Ευθέως 

! " " ! ! ! * . η ΐ / " " ! " ^ " ! . 0 ™ 8 * " P C , I < > S S C D * κ α ' ; ™ν*ΐΛ** fc5av*«n ή χόρη, ν.α\ bstm 
παρά τούς πόδας τού αγίου κα\ μακαρίου Γρηγορίου 
λέγουσα· Ευχαριστώ τ φ θ ε φ διά σού, δέσποτα,ότι 
διά τής σής καθαράς λατρείις, ής κέκτησαι πρ*ς 
τδν θεδν, ξσωσέν με έκ τής ασθενείας μου. ΊΙν & 
τδ πλήθος τής πόλεο»ς ακολουθούν αύτώ, καϊ θαυμά-
ζοντες έπ\ τά παράδοξα τά γενόμενα ύπ* αύτον. 
Πάσαν δέ τήν πόλιν διελθών, κα\ πάσιν τά πρδς τήν 
χρείαν διανέμων, ύπέστρεψεν έν τή εκκλησία τ;,ν 
έννάτην ώραν μετά παντδς τού κλήρου κα\ τού λσον, 
κα\ τήν θείαν έπιτελέσας μυσταγωγία ν, παρέθηχίν 
τράπεζαν παντ\ τψ λαφ, τοίς τε ιερατικοί;, κα̂  ·<ί» 
κλήρφ, κα\ τώ κοινω τού λαού, λοιπδν δέ και τών 
χηρών κα\ τών πτωχών ίδίως. "Πν δέ αύτδ ς̂ Λΐ-ζω-

abjiciens. Per ie, inquit, domine, ago Oeo gralias, 
qui ob sinceram illain, qtia Doum colis, rcligto-
nein a [LXIX] mea me iuiirmitale libcravil. Ade-
rant vero cives, qui eum seqacbatilur, magna fre-
qucmia, ac prodigiorum novitaie slupebanl. Ubi 
omnern iirbem ρ ragravii, ct singulis, qunc opus 
eraul, disiributt; icmpltim reversus esl bora 
nona cloro populoqnc omni comiiauie. Ibi diviuis 
niysltTUs peraciis, men*»am apposuit univcrso ρο· 
palo, sarro ordini in primis ct clcro ac plcbi, ncc 
tuinus \iduis el mciHicis suam : adcralquc ipse 
linico praBcinctus, ct una cum tribus diaconis 
Erasmo, Pbiladclpbo cl Plalonico plebi univorsai 

(54) Cod. 2, βαστα^ομένην κα\ αίρορένην ύπ?/ τεσσάρων · και Εθηκαν. 
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εμένος (5άκος κα\ διακόνων παντΐ, τω λαώ άμα τυίς Α minislrabat. Matcr aulem cjus cum ancillis suis 
τρισ\ν διακόνοις, Έράσμω, Φιλαδέλφφ κα\ Πλατω-
νιχφ. ΊΙ δέ. μήτηρ αύτοΰ μετά τών αυτής Οεραπαι-
νίδων ήν εξυπηρετούσα αδιαλείπτως είς τάς χήρας 
χαίχάσαν πτωχίαν, ίδίαις χερσιν νίπτουσα ένδς έκα
στου αυτών τούς πόδας. Ό δέ Χαρίτων δ πατήρ αύ
του ούκ άφίστατο τής εκκλησίας , νηστείαις κα\ 
Γροσευχαίς, νυκτός τε κα\ ημέρας λατρεύων τφ 
βεώ, ένδεδυμένος ^ακώδη, άναγινώσκων κα\ διερ-
χίμενος τάς Βίβλους· κα\ έρμηνεύων δ μακάριος τφ 
χατρί δμοστίχως προς Ικαστον. *Ην δέ δ μακάριος 
παιδεύων τούς διακόνους έν τή αναγνώσει κα\ τή 
ψαλμωδία κα\ έρμηνείαις τών θείων Γραφών Πα
λαιάς τε καϊ Νέας. Εδόθη δέ κα\ χάρις έπ\ τ ά π α ι -
δάρια, ώστε προσέχειν αύτφ πάσι τοις λεγομένοις 
μετά πάσης ακριβείας, καϊ θαυμάζεσθαι αυτούς ^ tioni essenl. Atque liccc crat 
ύπο πάντων τών δντων έν τή πόλει, άλλά κα\ πάσης qtioliiliana. 
ης νήσου. Ταύτα δέ έποίουν πάσας τάς ημέρας. 

ΝΓ. Ιδων δ* ό άρχέκακος διάβολος τήν τού άνδρδς 
xafapav κα\ άκηλίδωτον πολιτείαν, ούχ ύπήνεγκεν 
©Μνω φερόμενος· εκίνησε ν δέ πόλεμον κατά τού 
δικαίου, δπως αύτδν άπδ τού θρόνου αυτού κατεάξη. 
Και προσυπήρχον έν έχθρα δ τε Σαβίνος ό πρεσβύτε
ρος, κα\ Κρησκεντϊνος διάκονος. Κατά δέ τάς ημέ
ρας έκείνας εφ ιλ ία σαν πρδς αλλήλους, καϊ τούτο έκ 
τοΰ άρχεχάκου Σατανά αύτοίς παρασκευασθέντος. 
Κα\ συμβουλευσάμενοι μετ' αλλήλων ειπυν ιτρδς 
εαυτούς· "Εως πότε ημείς Ιχωμεν είναι υποχείριοι 
w3 ανθρώπου τούτου έν τφ είναι αύτδν γοήτην κα\ 

assidiie viduas et omne rgciuium genus curabal, 
pedes quoque singulorum manibus stiis lavare 
solila. Nec Cbarilo Grcgorii paicr a lemplo discc-
debat : jejuuiis alque obsccralionibus nocie ac 
die diligenlem Deo cultuin iribuens, lacera con-
teiilus vesle, sacrorum Librorum lcclioni dedilu?, 
quos eliain beatus vir pcr singulos arliculos patri 
inlerprelabalur. Quanquam idem pr&cipti.mi dia-
conis suis instituendis operam navabat, ut ct bcne 
legerenl, et psalmos cancreut, ct divinas Yetcris 
Novique Teslamenli lilleras inierprelaraniur. Nc-
que iis incilamcnla defuere, quominus diligenlor 
iis ailendercnt, quae ab eo iradebanlur : adoo uL 
iion civibus solum, sed insulariis onmibus admira-

eorum occupaiio 

L I I I . Vilam vcro sancli viri lam puram atque 
illibatam inluilus malorum ille auelor diabolus, 
invidia actus non l u l i i ; ac bellnm adversus jusiiim 
excitavit, ut eum a tbrono delurbarel. Inimicitia» 
erant inler Sabinum prcsbylerum i-l Crescetuiniim 
diaconum. At posl eoe dies, Satana adnitente eos-
quc concilianle, aniicitiam intcr se inicrunl. Uaquc 
ad deliboandum congressi, dicere coepcrunt: 
Quousque tandcm bominis nos bujus imperiitm 
feiemus, qui praesligiis ac veneOciis deleclatur, 
et fal>3 magicis arlibus oblrudil , iinpcritisqiie 

9*ομακδν, κα\ διά τών μαγειών αυτού ποιείν τά ̂  bujus uibis bominibus iinponii? Ncc vero via: 
ψίυοή, ά ποιεί τοίς άγνώστοις άνθρώποις τής πό- ? ! — »· . - . - · 
λίΐο; ταύτης; καΛ ούκ έπιστάμεθα τδ πώς Ιφυγεν 
ίχτών ένθεν, κα\ διεπέρασεν εις τά Ιθνη, κάκείσε, 
<:>: ήκούταμεν, σταρέμεινεν £ν τινι φαρμακφ κα\ 
μάγω· κάκείθεν ήντλησ.εν πάσαν μαγικήν κακότε-
Χ·ον έπίνοιαν, κα\ έπι πλανά τούς ανθρώπους, λέγων 
κΣ'μωνδ μάγος, δτι "ΛνΟρο>πόςείμι τού θεού, κα\ 
Τ̂ Τονεν δαίμων; οράς, δτι ούτε έσθίει ούτε πίνει, 
"άντο>ς δτι κα\ οί δαίμονες ούτε έσθίουσιν ούτε πί-
νουσιν; Έρευνήσαντες δέ έν δλη τή πόλει, ευρον 
£*'· τού λαού παντδς, έκ μέν τών κληρικών τδν άρι-
θμδν ανδρών τριάκ ,ντα, κα\ τούτους άγνωστους κα\ 
*Τ?χμμάτου:, μή είδότας δεςιάν αυτών ή άριστεράν 
**Λ λαϊκούς τδν άριθμδν είκοσι πέντε. Ούτο: συν-

invenieiniis, quo paclo ille solum verlat, alquc co 
gcritium irajiciat, ubi^ut audivimus, cum bomine 
venefico t-t mago versalus e (, et nialam oinnen) 
magormti bausil sciontiam : qua niiuc boniincs 
clrcipil ( 5 5 ) , Dci se honiiiiem esse, ul Simon ille 
magus, diclilans, cuin dxmon sil? vidcsne, ut 
ncque quid e.lai, nequc bibat, omnino ut d:cmo-
nes ne<[uc cduni quidquaru, noqne bibunl? Toiam 
aulcm urbem scnilali, ex uuiverso populo invo-
ncre clericos qui<lom numero triginla cosque 
rudes planc alquc illillcraios, quae tfcxlra ipsorinii, 
qua? sinislia csscl, nescienlcs; pleboios vcro bo-
iniucs quinque cl vigiiui. Ui conlra jus lum [Lx\ ] 
conspiraveriiiii ad eum cx urbe cxpcllendiim ct 

ανοσία; μετ* αλλήλων διέθεντο κατά τού δικαίου, f) ejus loco creaiuhun sibi Lcitciiim quomtlani ba-rc-
^''i έκόιώξαι αύτδν έκ τής πόλεο^ς, κα\ χειροτονή- licitm ac sacerdolio spolialum, qiii bospos in Si-
^ai έαυτοίς Αεύκιόν τινα αίρετικδν, άποποεσούτε- ciliam advinorat , posiquam euin sancla syno-
P̂ v, ξένον έκείσε παραγενόμενον, άναθεματισθέντα dus (5G) cx finiliiais Laodiceam coacla, analbe-

ip ) Cod. 2, κα\ αποπλανά τούς ανθρώπους. 
f'V>> Unde istc Leueius fucrit, quam li:ercsim 

f^verit, q u * illtitn synodus damnaverit, oinuia 
i.nota sunt. In Decn-to concilii Homani, in quo 
^«enseiilur lihri ajiocryphi, qui non recipiuntur, 
ooiati quoqiic sunl libri omnes, quo$ fccil Leucins 
hiciputus dittboli (Hard. I . 1!, p. 94)). Verum ple-
rique snb Gt-lasio protliisse dccrctiim illud conseni, 
|nao 494; quiifam anliquius eiiani esse voluiil. 
S«nt praelerta, qui Leuoium illum csse pulcnl, qui 
(faritiui cu^noniiualus esl, dc quo Pbolius ccd. 
H t ; is autem multo anliquior Gdasio fuit, cimi 

librnm ojus appellct Pbolius πάσης αίρέσ-ως πηγήν. 
Unus esi Pfaftiiis, qui illuin snce.iilo vi vixisse <on-
tendat (in lmt. iiist. ecrl. p. 273). Syno:!us porro 
Laodiccna, rujus ad nos Acla pervonerc, una fuif, 
ra<i«e in Pbrygia Pacatiana cclcbraia est an::o 
57i a Palribu^ Z% quoruin canoncs onincs de 
inoribus deque Ec« lesiarum rcgundaruin raliomi 
suni. Ali;c Laodiccse synodi non i iKMiiora i i lnr ; neo 
qui rtdiquias id gemis raceinando perquisivcruiu, 
novinn, quod sciam, aliqubl ailbuc iu rom n<>-
stiam nacti, Leontii aucloriiati fulciciHke prodc^e 
possuul. 



C43 
i»ala nolawrat. 
eo scnseial Gregorins, lalcbal apud Tbcodorum 
qucrodam Euloslriuiu (57) in loco, qucin MoJio-
luui appellant, lcriium jam inons^m lanquain 
scrpens abslrusus : alque idcm iimdiaiu jtislo 
coufhvit. 

LIV. Hi omncs in consilium cum Sabino Η 
Crescenlino convenemnt : qui salis giandciii eis 
pccuniam dcdcrunt, ul sancliim Grcgoriuui accu-
sarent. Porro bealus vir Leucium ii) Onenle vi-
deral, ejusqtie sentenua circa diviaam iubuma-
«ationrm lenlata, nofaverat atque in cxsilium 
pollendum curarat. Exinde, ui dixi , consilluin i l l i 
iuicruiit acerbum sanc alque ciudelitalis el fu-
roris, clsccleris iinpielatisi|iie plenissiinuni. Puella 
eral in urbe merelricula, nomine Evodia (58), ea-
que specie pulcbcrrima. Hanc impii boniines 
rtnn pra-occupassenl, sic alloquuiUur : Fideui 
babe nobis, el quod l ibi coinmiUere volumus, ar-
canum scrvalo : magnam libi pccunia? vim dabi-
IMIS , el urbis te primam facieinus. Quibus illa : 
Quidest, inquit, quod signiftcare niibi vultis? I l i 
vero: Iloc volunius, dixerum, ul coiam cpiscopo 
aflinnes illum lccum fuisse. A l puella : Timeo 
boir.inem, inqtiil , ac vcreor, m quisquam mibi 
credai, ncve me cives occidant; cum eiiim lanqnam 
angeluni c coelo lapsum vcncranlur. Cui i l l i : Νοιι 
ila, inquiunl; duinntodo fidein prsestcs, i>os illa> 

S. G R E G O R U A G R I G E N T I N I VITA. 644 
l l ic ιι··ηιρι\ qtnnquam nibil dc Α έκ τής αγίας τοπικής συνόδου γενομένης έν Λαώι-

κεία. Μή είόώς αυτόν δ μακάριος, ou έκείςε παο-
έγένετο* ήν δέ κεκρυγι,μένος έν οίκω τινδ>ς Θεοδώ
ρου Εύλοστρίου, πλησίον τοΰ τδπου τοΰ λεγομένου 
Μοόιόλου, Ιχων έκείσε έμφωλεύων ώς δράχων μή
νας τρείς· κα\ αύτδς διήγειρεν αυτούς είς φθδνον 
τού δικαίου. 

ΝΛ\ Ούτοι πάντες συνεβουλεύσαντο άμι Σαβίνω 
κα\ Κρησκεντίνω, χρήματα τε αύτοίς κστεβάλοντο 
Ικανά, όπως αύτδν κατηγορήσωσιν. Ήν δέ ό άγιο; 
Γρηγόριος Οεασάμενος τον Αεύκιον έν xf\ %Ανατολξ, 
κα\ προσβαλών αύτφ περί τής ένσάρκου οίχονομίας, 
έ φίμωσε* αύτδν δ μακάριος Γρηγόριος, καϊ φυγάδα 
αύτδν κατέστη σεν. Είτα, ώς Ιφην, συμβούλιον πι-
κρδν συνεστήσαντο όλον άνελεή καϊ άπάνΛρωχον, 
δλον δεινδν κα\ πικρότατον κα\ άθεον. Ί ! ν δέ τις ϊν 
τή πόλει κόρη έταιριζομένη Εύωδία τούνομα, χαλί] 
τώ είδει σφόδρα. Ταύτην προχειρισάμενοι οί άθεοι, 
είπον αυτή· ΠείσΟητι ημών κα\ συγκατάΟου ήμϊν, 

δπερ σοι έχομεν Οα^ήσαι μυστήριον και ταρέχω· 
μέν σοι χρήματα πολλά, κα\ ποιώμέν σε πρώιην 
τής πόλεως. Ί Ι δέ προς αυτούς, Τί, φησΙν, έατ\ν, 
δ βούλεσθε λέγειν πρδς έμέ; 01 δέ ειπον Ίνα εί· 
πης έπ\ πρδσο/πον τού επισκόπου, δτι έγένετο μετά 
σοΰ. 'Η δέ ε ι π ε ν Φοβούμαι τδν άνθρωπον, μή ποτε 
καϊ ουδείς μοι πιστεύση. κα\ άποκτενούίίν με οί 
τής πόλεως · ώς γάρ άγγελον θεοΰ σέβονται αυτόν. 
Ο ί δέ εΤπον Ούχ\, μόνον συγκατάθου ήμ ίν , καϊ 
ημείς φυλάττομεν σε άσκυλτον. Ί Ι δέ αναγκασθεί^ 

*am te ciistodietuus. Etgo coacla a pcrvcrsis bo- Q ύπδ τών παρανόμων συνέθετο αύτοίς είπεϊν, ΟΜ 
ininibus, se ea dkluram rccepil, qtue ipsi vcl-
leul. Etiimvero ex eo die occasioncm il l i qiuerere 
copperunt, si qua daretur, ad puellam in cpU 
Fcopi a?dcs immiltendam. Porro quadam nocle 
bcaius vir in lcmphim dosccndit tum E<ip!o 
arcbidiacono et juuioribus diacoiris Erasmo, 
Pbiladclpbo et Plalonico, ac duobus pi xlcrca mo-
nachis [LXXI] ahnodum piis, ut ex more uocliir-
nas prcces absolvercnt. Aderanl quidcm ad domus 
ponliiicalis portas assidui cusiodes liibunus (59) 
ol danatzanus : at bos tntpii perversiquc bominee 
Sabiuus ac Cresccminus auro ipsis etiam dalo cor-
ruperaut : ilaque porias aperucruni, cl adiium in 
cnbicultim, ubi sanclus\ir quiesoere solebat. llluc 
nicrclnculam inlroducunl, eainque iu dia3ta3 an- 1 
gulo collocant. 

(57) Cod. 2, Θεοδώρου Έ,ιλλουστρίου. Cajet. 
Ένιλλοστρίου. 

(58) Μ.'lapbrastes vocat Εΰδο/ίαν · S;M! Cajela-
mis eit:tin iu codicibus suis Εύωοίαν iuvenil. Qnid 
iti piimo codice Ba>iti;Hio scriplum cssoi, piodiTe 
non possutu; a n. 54 ad G> cliailae avulsjR eranl : 
ui cciilicc uno sccundo utonduiu fiicril. Al iu Mar-
lyroOgio Sicub) baic ipsa Evodia appcllaiur iiem 
Eudocia Agrigcnlina poenitcns, qux ubiis^c dicilnr 
posditiie Idus Marlias, vt sep »Iia esse iu «-(Biiobio 
Kouiauo S. C;ecili;e. Eaai laiiHMi llollan uani iuicr 
prwlermissos uuiuorariiiu, anuoiaruniqiui, M u i y -
lologiitni illud abslinere aU o:nni liltilo tancloe aut 
bealcc: ul ul Pirrus ( in Nol. Agrig ) bcalam no-

(59) Militare vocabulum boc loco tribunns vide-
tur, non civilo, ad de&iguaiulum excubitorcm, qui 

βούλονται. ΤΗσαν δέ έκ τότε ζητούντες το πώ; ιΰ· 
ρωσιν χαλάσαι αυτήν έντψ έπισκοπείφ. Έν μια ουν 
νυκτλ κατήλΟεν δ μακάριος έν τή εκκλησία αμα 
Εύπλω άρχιδιακόνω κα\ τών τριών παιδαρίων Έρά
σμου, Φιλαδέλφου κα\ Ιΐλατωνικοΰ τών διακαών, 
κα\ δύο μοναχών τίνων ευλαβών πληρώσαι τάς ές ί-
Οους μεσονυκτινάς εύχάς. ΤΗσαν δέ πάντοτε φυλάτ-
τοντες τάς θύρας τού έπισκοπείου τριβούνος καιοα-
νατζάνος, κα\ πείσαντες αυτούς οι άθεοι κα\ παρά
νομοι Σαβίνος κα\ Κρησκεντίνος έδωκαν κα\ αυτοί; 
χρήματα, κα\ ήνοιξαντάς θύρας, έν ψ ήν ήσυχά^ 
οΓκω δ μακάριο;· κα\ χαλώσι τήν έταιριϊ«μενΓ»ν 

έκείσε, κα\ έστησαν αυτήν έν τή γωνία του οί
κου. 

a 1 a;diuni pontificalium inlroilum pernoctabal: at 
apud Sudoiiium (in Claud. c. 4 i , n . 6). Excnbiton 
tribuno signum de more poscenti, eic. Id hifra , u a " 
nifoslius deprebeiulcs (n. 56), ubi iribuni, »d 
niauislralus, accurrisse dicuniur, ct pro Grcgono 
siclUse. 

A l Danaizam nomcn apud Grsrmmalicos n«sq«a»n 

apparel; vcsligia lamen bujus vouis in Hes.n;'»0 

me. rcpiTisse pul», ubt bal>el δηνάσας el oxpli , a l 

διεξελθών, id esl qui perlransiit. Siculi eia«» 
liorico niorc δανάσας prouuuiias^e pnlandi s*iiil, 
alquc binc dediixisse δινάζανον a οα^άζο), cui 
lius τ inlerseruil. iiMi aiiiem polesi cubkularm, 
vel poiius magister adinituonis* qui ad rpi»copu« 
deduccrel, ct sine qiio nciiio i l lu in adii\: po ŝc»-
Ab coilcn» verbo essc viJolur οανάκη, poriortua 
Charoniis apuJ Suidam. 
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αΰτψτάς εύχάς, ανήλθε ν έν τώ έπι σκοπέ ίω, κα\ καθ-
ίταντ/>ς αυτού, έζήτησεν έπιδ.θήναι αύτφ βιβλίον 
χαί ήρξατο άναγινώσκε&ν τδν βίον και την ύπομό
νην τού έν άγίοις Πατρδ; ημών Ιωάννου τού Χρυ-
σοσ.όμου. Έγένετο δέ έν "τώ αύτδν άναγινώσκειν 
τδν βίον κα\ εύχαριστείν τώ θεώ, ή κόρη άφύπνω-
σεν, μή ειόυϊα δτι άνήλθέν τις έν τφ οίκω. Έ π -
έτρεψεν δέ τφ άρχιδιακδνφ κρουσθήναι τδ ξύλον τού 
δρθρου τών έωθινών · ευθέως δέ φωνήσας τά παι-
δαρια, κατήλθον πάλιν αμφότεροι είς τήν έκκλησίαν, 
χα\ ποιήσας τάς πρέπουσας εύχάς συνηθροίσθη πάς ό 
κλήρος σύν τώ λοιπψ λαφ · ούτως γάρ ήν νουθετών 
αυτούς δ μακάριος. Πληρώσας ούν τδν δρθρον, καϊ 
γενομένης απολύσεως , άνήλθεν έν τφ έπισκο-

pcracta, in domum suam rc.uil, cumque assedis-
sel, libium sibi dari poslulavil: ac vilam ei prac-
clara palicmiaf cxempla sancii Patris noslri Joan-
nis Clirysoslonii legere insliluil. Accidil veio, dum 
ille viiaiu lrgeret, cl Deo gralias agerel, ut puella 
obdormisceret, ncc ullum in domtim venissu s< n l i -
rel. Mandal subinde Gregoiius arrbidiacono» ut 
tal ula pulsala Hgnum det malt:tiu;r psaliho i ν (60) : 
ac pneris iilico vocatis, rursmn ambo in Lnuplu Μ 
descendunl: quo ad consuctas prcc^s et cloius el 
populus freqiicMilcs convenere. De boc cniin eus 
bcatus vir sulinouucrai. Fine bis imposiio, i\c 
disccdcndi polcsute facta, in ades btias ipsc i i i -
vcrsus esl, sequcnle cum populo universo, ut in -

κείω, κα\ πάς δ λαδς μετ* αυτού άκούσαι τήν διδα- ^ siitiilionem ejus audiiel. Nam bunc quutidie 1110-
σκαλίαν αυτού. Ούτως γάρ έποίει καθ* έκάστην 
ήμέραν, άναγινώσκων τώ λαφ μετά τήν άπόλυσιν 
της εκκλησίας τά συντείνοντα είς ωφέλεια ν. ΑύτοΙ 
δέ οί κάκιστοι, οι τής δολίας εκείνη; συμβρυλίας 
διδάσκαλοι, έστησαν κεχωρισμένοι έκ τού λοιπού 
ορθοδόξου κα\ όμοψύχου λαού, κα\ αλλήλους έτήρουν 
ώς θήρες άγριοι, τεταραγμένοι κατά τού δικαίου, 
και ούκ έδέξαντο κατά τδ Ιθος έπιτραπήναι αυτούς, 
χα\ ούτως είσελ>θείν, ένθα ήν δ μακάριος. Είσπηδή-
,σαντες δέ οί ανίεροι Σαβίνος κα\ Κρησκεντίνος κα\ 
έτεροι δέκα σύν αύτοίς, κα\ κρατήσαντες τήν έται-
ρ:£ομένην κόρην, έστησαν έμπροσθεν τού αγίου, 
χαί έκραξαν μεγάλη τή φωνή · Αεύτε, λαο\ πάντες, 

rein srrvabai, ut supplicaiione in lemplo absoluta 
aliquid populo legcret, unde H!e juvari possrl. At 
pessiini bomines, fraudulenti illius consilii aucic-
res, exlra coctum ortbodoxi alque unaniinis populi 
constitcrunl, seque hmcem lanquam agresie* 
ferae observabanl, contra j»islum virum commoii; 
nec iittus, ubi bealns Gregorius erai, secx consue-
ludine deduci passi sunt..Insilienlcs vero sacrilogi 
i l l i duo, Sabinus cl Cresccnliwis, el cum iis alii 
dcccin, cum nicrclrimlam apprelwndisseut, coraai 
sanclo viro cam slatucrunt, [LXXII] cl niagna voce 
claniaules , Agilc buc , aicbam, populi omnes , 
aique aspicile hiiquum facinus ab cpisvop) nosl ο 

Βετε τδ άθέμιτον πράγμα τδ πραχθέν παρά τού _ patratum ; qiiem quidein digmim appellabamus , 
Ιπισχόπου ημών, δν έλέγομεν είναι άξιον, άπδ τού 
νΰνδελέγομεν αύτδν άνάξιον είναι τού αποστολικού 
θρόνου. Έλαβεν δέ φόβος απαντάς, κα\ έμειναν ώς 
λί^ι άφωνοι, μή δυνάμενοι φθέγξασθαι πρδς ούδένα 

Επέβαλαν δέ τάς χείρας έπ\ τδν μακάριον, 
και ετνραν αύτδν έξω έν τή αυλή τού επίσκοπε ίου · 
*2ΐ παν τδ πλήθος τού λαού έκλαιον τδν δίκαιον, 
χα· έκόπτοντο έπι τή γενομένη έπ ' αύτώ συμφορά. 

NCJ'. Προσελθόντεςδέ οί τριί ούνοι κα\ οι άρχοντες 
τής^όλεως t ρώτησαν τήν έταιριζομένην κόρην ΝαΛ 
Λ λέγε τδ αληθές, εί έγένετο μετά σού ό επίσκο
πος; 'Π δέ έπ>. πάντων άπεκρίνατο* Να\, έγένετο 
μετ' έμού τή νυκτ\ ταύτη. Ό δέ άρχιδιάκονος κα\ οί 
μονάχοι ήρώτων αυτήν* Ποία ώρα έγένετο μετά σού 

scd jam indigiium plaue dicituus isio aposlolici 
tbroni bonore. Tuin vero liinor omncs occupavil, 
ac velut saxa sine vocc ba^scre, ul ne veibum qtii-
dem ad quemquam profcrre |»os>ent. At iil i ntauus 
bcato viro injccerc, eumqtie foias in acilium po»i-
lilicaliuin aulam (raxerunl, lola popnli U M J I U L I I -

dine jusli viccm dcflcnle, el illalai» calauiilalcm 
deplorante, 

L Y l . Advcnerc aulcm tribiini et arcbonies ur-
bis, qui merctriculam iuierrogantes dicere jussc-
ruut, num revera cum rpiscopo ipsa fuisbct. 
Qu;e corain oiunibus rcspondit, oinnino illum <<a 
nocle seciun fuisso. At arcbidiaconus ei nion:icl:i 
ab eadetn potcbant, qua noctis hora episcopiis 

τής νυκτός; 'Η δέ ε ι π ε ν Μετά τά άποδείπνια·j) cuni ea fuissel? Respondit aiilem : Α coeua : nam 
ούτως γάρ ήν προβιβασθείσα ύπδ τών παρανόμων ut sic Γc^pOIldcΓCl, scelesli i l l i prxmonuorant. Ilic 

(60) Gregorii noslri sriaie nonduin saora tem-
pioruui &ra populi convocandi causa in nsu esse 
KBpcrant. Quique inveiituin illud aitliquissiinum 
faciunl, Sabiuiano poul. utax. iribuunt, qui crea-
ins esl aimo 604, cuiii Gregorius noslcr poniifi-
<atas sui aniniui agcrel H ; dc quo argiuneuto 
legemlus tibi Cona cardiualis Rer. Lilurg. lib. i , 
tap. 20. 

trgo ubi popuhis vocandus, ubi clerns ant mo-
aarbi congregaudi csseiit, insinniicnlo lignco auloa 
titeres u*os csse (onslat, et in Orieme quidom 
di;iti»s ciiam, quam apud nos. Ιιι concilio Ni -
caruo I I , aci. 4 , in tVlalionc niiraculorum S. Ana-
siasii mariyris, quain lcgil Euthymins diaconus 
pr\> episcopu Goltbiae, baec inveiiics : Άναστάντες, 

τά τε ίερά ξύλα σημάναντες, τϋνηΟροίσθησαν άπαν
τες έν τω πανσέπτφ νοκμ τής Θεοτόκου * Cum * Μ Γ -
rexissent, ei sacra ligna percu&si&seut, congregati 
sunt omncs in venerubili templo Cenilricis Uei. 

iApnd Hard. ' i . IV, p. 175.) Tum iu Prato Joaiiiiis 
ΙΟΜ,ΊΙΙ, c. 2, scripdun est, Κρούσαντος τού κανον-

άρχου τδ ξύλον, εφ* φ πάντας τούς αδελφούς συναχθή-
ναι. Id est, Canonarcha lignnm pulsanle ad omiies 
fratres conyregandos. Ncc aiia dcsunl excmpla, qua? 
affcrri possinl. (Vid. Theod. Siud. iamb. 10, iit 
Canonurch.) Gr.eci vero sequioris a;vi labulam i l -
lani peculiari noiiiiiie donaruul, σημαντήριον aul 
χειροσήμαντρον appellaules : quod insli umeiituiu 
describit Hieronymtis Magius c. 15 rjus l ib r i , 
qucm Dc tinlinnabulis srripsil. 
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vero monacbi et aicbidiaconns ct diaconi Ires ro- Α λέγειν. 01 δε μονάχο: κα\ ό άρχιδιάκονος κα\ οί λοι-
liqui assevcrarc ac dicere : Yivii Domintis, puella 
hsec veruni κοη prufcrl. Sed inanus illa bominuni 
sceleralorum opponere, faniiliares eos episcopi 
cssc, nec lidoni ipsis babcri, qtiidquid dc illo 
ilicanl. Cuin vcro unus c diacouis Pbiladclpbus 
uoiniue respondissct : < Mula ftanl labia dolosa, 
qu;i* loqumitur adversus jtistum hiiquilalem in su-
poibia ct coulenipiioiie " , > prosiliens saciih-gus 
Crchcenliuus niaxillaiu adolcsccnlis pcrcussil : 
( ( UIH J poputus omnis iudignaltta non lulit, el in 
fiuii clamans : Qtiid lu , nefane, adolcsccntcm ρ τ -
cnlis ? iinpeluni iecit, j.uiijam occisurus. At san-
< tus vir ad p.ipuUim conversus dfborlari coepft, 
:u . binile, iuquil, fraircs cl domini niei, ut perficiat 

πο\ τρείς διάκονοι διισχυρί^οντο λέγοντες· ZiJ Κύ
ριος, ού φθέγγεται αληθές ή κόρη αύτη. Λέγουσιν 
τδ πονηρδν συνέδριον τών παρανόμων · ΎμέΤς ύ 
οίκιακοι αυτού ού πιστεύεσθε δ έάν είπητε περ\ αυ
τού. Αποκριθεί; δε εΤς έκ τών διακένων Φ.λάδελφος 
ονόματι, λέγει · c "Αλαλα γενηθήτω τά χεΟ>η τά δό
λια, τά λαλτΰντα κατά τού δικαίου άνομίαν έν ύπ:ρ-
ηφανία κα\ έξουδενώσει. » Είσδραμώνδέ δ ανίερος 
Κρησκεντίνος, έτυψε ν τίν παίδα ύπδ τήν σιαγόνα 
αυτού · κα\ ανέστη πάς ό λαδς έπ\ τδν παράνομον 
τοΰ άποκτείναι αύτδν, λέγοντες * Μή τύπτε τδν παί* 
δα, έπικατάρατε άνθρωπε · κα\ ώρμησαν επάνω αυ
τού. Κα\ στραφε\ς ό άγιος πρδς τδν λαδν, παρεχά-
λει αύτδν, λέγων* "Αφετε αύτδν, ά$:λφο\ κα\ χύριοί 

qtiod vull. Nam nunc quidcm palrem ille STIUIII Β μου, ίνα ποιή δ βούλεται · ό γάρ πατήρ αύτοΰ 6 
liiabolum adjutorcm babcl. At pofdca minaui ejus 
ina^iiaiii videbilis. Giulcrum populus omnis in du-
l.iuuioiiem ciiam nit tunique veuil, nc vcra essent, 
qu.i! ab iliis ditebantur ; ilaque sncrilcgi i l l i et 
nialigiii liOii?iiics pr«€vahieruiil, cl Giegorio in 
i-usludiam conjcclu , ne fugerct , uervo ctiam 
vincicndum curarunl, eo in loco, ubi clausus 
fueral sanclus Gregorius episcopus Lilybaelano-
riini (Gl), qui ibidem ina*rlyi*iuiii fcri i , a Tyrcano 
lyranuo capite daittnalus. [LXXIII] Unrversa vcro 
urbis muhiludo ad carccrem congi* gnla esi, im-
pdtabamquc oslium, si peifriiigwe posscnl : qui-

eliaui ferrcis vectibus allaiis, carceivm labe-
iaclarc conabautur. 

L V i l . Jamqiic rei fama ad finilimos qiioque ρ r-
vonerat : qui consilio iniio, ad Sabiiimn et Crc 
sceultuum el omiies eonjuralos e mediu lollendos 
conspiraruuU Nisi quod sanctus Grcgorius debor-
lari eos non dcsliitl : Ne quid lalc, inquieus, i i l i i 
roihi cbarissiiui, contra cos audealis : Domiui cnini 
mci ultio, fratres : quandoquidem, ul dicunt, nc-
quain boino icvcra suin. Cui populus univcrsiis 
rc?p -iideiis ail : Traiiaferaniur, Paler sanclc, pcc-
caia lua innoset in lilios noslras. llle rursus : Nc, 
quaibo, filii cbarissimi, ne manus vcslras iis i i t j i -
cialis; lioc tanlum cavele, fralres, ne quando 
iicccin milii iuferant. Quod eo consilio dixi t , uf 
ccriiores facerct, Cbrislum ad ipsius luttdam advi-

διάβολος συνεργεί αύτώ πρδς τδ παρόν. Μετάδέ 
ταΰτα άναφανήσεται ή πτώσις αύτοΰ μεγάλη. Πάλιν 
δέ έφοβήΟη πάς ό λαδς, διαλογιζόμενοι πρδς εαυ
τού;, μή ποτε αληθή είναι τά παρ* αυτών λεγόμενα. 
Κα\ υπερίσχυσαν οί ανίεροι και κακόφρονες* χϊι 
έβαλον αύτδν έν τή φυλακή, καϊ ήσφαλίσαντο αύτδν 
έν τψ ξύλω, Ενθα ήν κεκλεισμένος ό άγιο; Γρηγό
ριος δ επίσκοπος τής Αιλυβιτών πόλεως, ό έκείσε 
μαρτυρήσας, "κα\ ύπδ τοΰ ξίφους τελειωθείς ύπδ 
Τυρκάνου τοΰ τυράννου. "Απαν δέ τδ πλήθος τού 
λαού τής πόλεως συνηθροίσθη έξω τ ή ; φυλακής," 
και προσέκρουον τή Ούρα β.υλόμενοι αυτήν σύντρι
ψα·, "άλλοι δέ μοχλούς σιδηρούς ένέγκαντες έΐήτουν 

£ κατεάξαι τήν φυλακήν. 
ΝΖ'. Άκούσαντες δέ οι τής περιοικίοος, συνώθη

σαν έπ\ τδ άποκτείναι τους κακίστους και άν;έρους 
Σαβίνον κα\ Κρησκεντίνον, και τδ κατ* αυτούς συν
έδριον. Ό δέ άγιος Γρηγόριος παρεκάλει αύτου;, 
λ έ γ ω ν Μή , τέκνα μου αγαπητά , μηΞέν τοιούτο/' 
πράξητε είς αυτούς · τού Κυρίου μου γάρ ή εκδί-
κησις, αδελφοί· επειδή, ώς λέγουσιν, άνήρ αμαρτω
λός είμι αληθώς ναί. *Απεκρίθησαν δέ άπαν τδ 
πλήθος τού λαού, κα\ ειπον ΐχύτώ- Γενηθήτωραν Ιφ' 
ημάς αί άμαρτίαι σου, Πάτερ ά γ ι ε , κα\ έπ\ τά τέ
κνα ημών. Ό δέ πάλιν πρδς αυτούς άπεκρίνατο* 
Μή, τέκνα μου αγαπητά, παρακαλώ υμάς, μή 
βάλητε τάς χείρας υμών έπ* αυτούς· πλήν προσ-
μείνατέ μοι, αδελφοί, μή πως άποκτείνωσίν με. 

1 7 Psal. χ χ χ , i?>. 

(Gl) Πιϊ Gregoiio marlyrc cl episcopo Mlybie-
lano quidquid el Cajclauus ci Pirrus scripserc, 
Leontii noslri vcrbis ci auctoriiate toium iniiixiiiii 
est. i\t:c plus atiquid Dauiel Paptbrocbius cxludit : 
sed nd Caj«*lani auiinadversioiius, elevaia Lconiii 
iide, a Ijiicil b:cc : Non ideo tamen ausim, paisim 
receplum α Siculis sanctum Lihjbtelanum prorstis 
cxpnuQore nt ficlitium, cum verosimile tit, isit , 
tjuum suspcclam facimus, ViKv veroruni alias sun-
rtorum vomina adwi&ceri (Jun. l . I , ad dicm 5, 
p . 4 3 i ) . 

t»o vero dno illa lanlum annoiabo, qune buic 
iiatTafiuneiibc !io;jiiiiiil lavom : prinium e>l, Li ly-
ba-i cpisc opos fnisso jam a!» auno Gbristiauo 1^5 ; 
sib <;a »M»im lempora acliim ia Sicilia concilinm 
advc:*st:s l'.r;nlt'n:n-m c Yalcntni scb.ola b;rreii-

D cum, ciquc iiilcifuisse Eiislacbium cpiscopnm 
Liiybuilaiuiin, vx Hilaii i Fiagiiicittis osieudii 
Baliuius (flov. cd. cunc. p. 3). Alterum cst Τψ* 
cani iiomen iu Aciis niartyium uiiniinc uo-
VIIIII csse, ot apud Surhttn ((. YI , uono Kal. Jio.) 
exsiave prxclaram sancli Grcgorii presbyieri Spo-
lotini ConfesMonein a Tillemontio eti.nu laudaiaui 
((. Y. p. 13">), in qua Tyrcanus qnidam sxpe me-
iiioralur, qui lain^iaiii juilcx ciim Flacco pr.tfecioa 
Maxiiniaiio Aiig. bpakiuin coniia Cbiislianos niisso 
sodct pro iribunali, Grcgorium iulerrog.a. arguii, 
damnat: ac diMiiutii mnriyris corpus Abtimlauliaj 
lciiiiiue ^brisli:uix amcis (rigiiiia quinquc veiuliU 
Aiqui» IKUC ipsa in AJonis Manyrologio rcperics u 
Ka !. Jan. 
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Toow δέ Ιλεγεν, βουλόμενος αυτούς πληροφόρησα* Α gilare. Nam et arcbidiaconus ei monacbi cum ado-
ίκρίτης τού Χριστού πρδς αύτδν επισκέψεως. Ή6ου-
λήθησαν γάρ ο "τε άρχιδιάκονος χαι οί μοναχοί σύν 
:ών παιδαρίων συνεισελθείν αύτφ, καϊ ούκ είασαν 
ιύτούς οί άγριοι Θήρες κλεισθήναι σύν αύτφ. Προσ-
χαρτερούντος δε τού πλήθους Εξωθεν τής φυλακής, 
αύτδς ό μακάριος τροσεύχετο, λ έ γ ω ν Ευχαριστώ 
σοι, Κύριε Ιησού Χριστέ , δ καταξιώσας με διά τδ 
<r,v δνομα ενταύθα εισαχθηναι. Περ\ δέ τδ μεσονύ-
χτιον Ιδού φώς μέγα περιέλαμψεν έν τή φυλακή. 
Άγγελος γάρ Κυρίου προσελθών διέ^δηξεν τά δεσμά 
έχ τών ποδών τού μακαρίου Γρηγορίου, κα\ υπο
στηρίζω*, ά σπα σά μένος αύτδν άπήλθεν άπ* αύτου. 
Ήνοίχθησαν*δέ αυτομάτως α! θύραι τής φυλακής. 
Τέντες δέ τδ πλήθος τού λαού τά γενόμενα σημεία 

lescenttbus diaconis simul ad eum ingredi vole-
bant: quos belluse iltai concludi cum eo noiuerunt. 
Gum autem mullitudo ad carceris fores immorari 
perscverarel, beaius vir bas Deo preccs fundebat: 
Gratias tibi ago, Doroine Jesit Cbriele, quod me 
dignum pnlaveris, qui Uti noininis causa in btinc 
locum includerer. At «dimidio noctis fere exaclo, 
cece lux magna in carcere circitmfulsit. Angelus 
qnippe Domini advenit, el beali Gregorii compedes 
diffregii (62): cumque eum excilasset, salute dicla, 
discessil. Fores quoque carceris sponte sua apertae 
sunt. Haec vero prodigia, quae sancii vi r i gralia 
fiebant, siraul atque populi muliitudo aspexit, 
ingredi omnes, ac pedee ejus osculari coeperuni, 

1 ' ' » R " 1 ' 
είς τδν άγιον, εισήλθον πάντες, κα\ προσεκύνουν ρ fuitqee omnium vox: Nunc vere agnoscimus. Deum 

tecum esse. Turaukuabatur aulem populus, et pro 
justo parali onines erant ad necem vel subeundam 
vel inferendam. 

L V I I I . Sed sanctus Gregorius non sine lacrymis 
universos debortari pergebat, Iribunoe, archontes, 
populum appellanshis vcrbis : Ne, queeeo, fratres 
mei et i i l i i , ne vim invicem inferalis, neve miseri 
hominis causa [ L X X I V ] sanguinem innocuum effun-
daiis. Sanguinero meum pro vobis profundi pra-
stat, qoam vesuram quemquam violari. Ego qui-
deiu Christum habeo, qui pro me pugnat, et eos 
omnee vindical, qui spem in eo ponunt: atque boe 

τους πόδας αυτού , λέγοντες · Αληθώς γινώσκομεν, 
δτι θεδς έστιν μετά σοΰ. Συνεχύθη δέ δ λαδς πρδς 
αλλήλους εαυτούς εύτρεπίζοντες, ή φονευθήναι αυ
τούς υπέρ τοΰ δικαίου, ή φόνευσα ι. 

ΝΗ'. Ό δέ άγιος Γρηγδριος παρβκάλει αυτούς 
μετά δακρύων, λέγουν · Τούς τε τριβούνους, κα\ τούς 
άρχοντας, κα\ τούς λαούς απαντάς παρακαλώ ύμδς, 
αδελφοί μου κα\ τέκνα, μή έπεδάλητε τάς χείρας 
υμών έπ* αλλήλους, κα\ έκχύσητε αίμα άθώον υμών 
έια τήν έμήν έλεεινδτητα. Συμφέρει τδ έμδν αίμα 
έζχυθήναι υπέρ υμών, ή έξ υμών Ινα άνθρωπον 
α&κηθήναι. Έ γ ώ γάρ Ιχω τδν υπέρ έμοΰ πολε-
•ιούντα Χριστδν. κα \ λύτρωσα με νον πάντας τούς είς 
αύτδν ήλπικστας · Ισεσθε τοΰτο γινώσκοντες, δτι ού Q vobis confirmo, nunquam iuturum, ul me Dominus 
μ)) παραδψη μα Κύριος είς χείρας αυτών. Κα\ 
άσηασάμενος πάντας κα\ έπευξάμενο^ αύτοΓς , άπ 
έλυσεν αυτούς τοΰ φαγείν άρτον. Ταΰτα δέ αύτοΰ 
έχοντος, φωνή σας τδν άνίερον Σαβίνον κα\ Κρη-
«wtlvov, λέγει αύτοίς· Ακούσατε, τί ύμίν δοκεί, 

, περι έ μ ο ΰ ; τί με ενταύθα περιεκλείσατε; 
ί ά·ί»χτε?νατέ με, ή αποστείλατε με δπου βούλεσθε. 
Οίδέ πρδς αύτδν · 'Απεστείλαμεν πρδς τδν βξαρχον 

(61) De miraci i l is bujusmodi, qua?, ul ea aetas 
kreJul, niulia adniodum congessit Leonlitis, quid 
^niieiidum sit, Η viderint, qui legenu Equidem 
^riptorem hunc lanti non facio, ut ei ftdem om-
Π'οο itabettdam esse contendam. Pleraque lanium, 
ui aceeperai, temere narrasse credideriw, nec de 
peno soo addidissc, nisi levia quaedam et vulgaria, 
*|o* sibr veri quara simillima viderentur. In hanc 
ne sementiara prope adducit apquabilis ista ac mi-
mrae iucau scribendi simplicitas, quac nihil olet 
tiquisiium, atque ab aslu et calliditaie quam lon-
fiuime abesl. 

(63) Vocat Leontius Ιξαρχον qui ponliflcis 
maximi vices i n Sicilia agerei: I IHI IC ego Ugqium 
dixi. ut rem eamdein desi^iiarem. Sed Graeca vox 
tignificaliouem fiabebat ampliorem in Ecclesia quo-
qne, nam meiropolitai έξαρχοι audiebanl, imo el 
painarctiffi, u t no lum cs l : quanquam apud Sicu-

qui iom metropolitfls non babebanl, usurpari 
rfcte poloil atl e u m indicandura, cui quodainmodo 
eiarcbi partes delalae fuerant. 

Quis porro eo t u m munere fungcrettir, doc<H nos 
prima GrcgoHi Magni epislola, quam ad wniver^os 
iicilre eptscopos iti isH. Valde, inqnii, necessarium 

peripeximus, ul sicui decessorum nostrorum fuit 
jWwium, ita uni eidewque persontv omnia committa-
*>ftf; el ubi nos pr&senies esse non possumus, nostra 

PATROJ.. C R . X C V I I I . 

in manus eorum iradal. Poet quae salulavit omnes, 
ac bene iis precalus diraisit, quo se cibo refice-
rent. Tum sacrilegos adversarios suos Sabinum ei 
Greeceiiiiiium compellane, sic est allocutus : Auree 
j>nebele, fratres, quid de me vobia xideiur? quid 
hnc me iuolusisiis? vel mc jara interficite, vel eo 
amandate, quo vobis libet. Jlii vero, Liileras, i n -
quiunt, ad ponliiieis maximi legatum raisimus (63): 

per eum, cui praicipimui, repraxtntelur auctorilas. 
Quamohrem Velro snbdiacono sedis nostrce intra 
provinciam Sidliam vicei nostras Deo auxUiante 
commiiimus. 

Nec minus allera ejusdem epislola declarat, 
qux Leonlius de navums atliugii. Nam s<c Petro 
scripsil Grcgorius Magnns boc anno 591, Julio 

D mcnse aut Augusto (episl. 72, l ib. ι) : Quittqua» 
ginla vero «uri libris nova frunwua qb exlraneie 
compara, et in Suilia tn locis, in quibus non pereani 
repone : ut mense Februario illuc navei quanlai pos-
sumus dirigamus, et eadem ad nos frumenin defe-
rmtur. Sed etti no$ transmiltere ce$$amutf ip$e 
naves provide, et ad nos auxiliante Domino Februa-
rio mense irammitte hcec eadem frumenia, exceptis 
duntaxai frumenlis, qute mtnc ntense Septembri vel 
Octubrijuxla consuetudinem transmitli prmlolamur. 

Kegionem Pbilosophianoruin memorat Autoni-
nus, quam ad Gelam fluvium sitain polavil Glute-
rius. Jtem α ilatana Ayrigenlum maimonibus nunc 
insdlutis M . p. xci. Captloniana$ M. P. X X I V . PkH&o-
phiuttas Μ. P. xx i . 

Petrum denique, aceeptis accusalornrn litleris, 
siaiiui ad poniiticem irtaxinium de Greg#rii c r i -
niino, quod fortasse indubitatum i l l i erat, t t r i -
pslsse, infra ostendemus. 

21 
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Cuui ilie adveneril acde le judichim egeril, ipse de Α τοΰ αποστολικού- τούτου ερχομένου άναχρΓναι τα 
χατά σέ, ποιή είς σέ, ώς βούλεται.'Ησαν γαρ αϊ», 
στείλαντες προς αύτον γράμματα τοΰ παραγενέσθαι 
αυτόν. Τ Ην γάρ έν τοίς μέρεσιν Φιλοσοφιενών έτοι-
μαζόμενος τήν χρειαν τών πλοίων · ήσαν γάρ Ιτοιμοι 
τού απόπλευσα ι έν τή 'Ρώμη. Είτα παραγενομένου 
τοΰ έξάρχου έν τή 'Ακραγαντίνων πόλει, 1%\ φ 
αύριον έκέλευσεν συναθροισθηναι πάντας έντψ φόρι* 
μέσον τής πόλεως· κα\ καθίσας, έκέλευσεν τδν δι*, 
καιον άχθη ναι έκ τής φυλακής · -ήκολούΟει δέ αύτώ 
άπαν τδ πλήθος τής πόλεως έλθόντες Ενθα ήν καθ· 
ήμενος ό έξαρχος. Έπέτρεψεν δέ τοίς τριβούνοι; χα\ 
τοίς πρώτοις τής πόλεως καθεσθήναι, κα\ ούτω; 
άνακριθήναι τδν δίκαιον. Οί δέ ούκ ήνέσχοντο καθ-
εσΟήναι, άλλ' άπεκρίναντο αύτφ λέγοντες· Ημείς 

le slaluei, quod.volcl. Namque cpisiolam revera ad 
eum sciipserant, qua ipsum adesse poslulabant. 
Erat eniin apud Philosopliianos navigioruni in-
slruendoruin causa , qu% Romam navigarc debe-
banl. Ut Agrigenlum iegattts veni l , postridie in 
forum, quod in media urbe esl, convenire omnes 
jussil; cumque eonsedisset, mandavii, ut jusius e 
custodia adducereiur : quem oranis inultiludo us-
que ad legaii iribunal secuta esi. Admonuit autem 
tribimos et primores urbis, ul sederent, alque e 
sella justum interrogareot: qui sedere recusarunl, 
et boc i l l i responsum dedere: Nos lua quideni causa 
neque stamus neque sedemus, verum quia hic v i -
demus pastorem noslrum et palrem et magistrum, 
per queai in Domiui Jesu Gbristi nomine bac ipsa ^ ένεκεν σού ούτε στήκομεν ούτε καθεζόμεθα, άλλ 
in urbe lot prodigia patrata sunl. Quorum quidem 
mulla tu ipse oculis vidisti luis. At dicat uxor 
Sabini bujus, quem Judam aherum lscarioien ac 
proditorem jure dixeris. Tu veio cum diacomis 
hig (64) coiumtinis Palris noslri ponlificis maximi, 
[ L X X V J non debes in causa viri bujusmodi judicare, 
neque par esl sine synodo bunc ante ic produci, 
xnulloque minus de eo scuicniiam ferri. 

L I X . H<ec cum ab arcboniibus audisset legalus, 
limere coepil, ue in ipsuiu insurgerenl, ac roorte 
afficerent. Quare relicto loco, ubi sedebac, ipse 
quoque sletit, el sacrilegis bominibus Sabino et ( 

CreaceirtiiK) appellatis : Producite, inquit, in mo-
dium ptioUam, quacum episcopum vestrum fuisse 
affirmaiig. Virum enim bunc ei pium et bonum 
esse D O S novimus : c&lerum quid de ejus causa ad 
doimmira nostrum ponlificeiii roaxiimnii referre 
debearaus, iHnc^ognosceraus. Producia vero pueHa 
e s l : quas tremeus in omuium conspectu steiit. 
Alque hanc legalus inlerrogans : Verunine, ίιι-
quil , est, quod a te dicilur, episcopum hunc le-
cum concabuisse? Gui illa a i t : Nae, dotnine, me-
cum fuit. Utque haec respondii, portenlum illico iu 
i» raagnum exslilit : quippe acerrimo a dxmone 
correpia, provolvi coram omnibus ccepit ac spumas 
in ore agere ad pedes beaii v i r i . Tuin vcro cxpa-

όρώντες τδν ποιμένα ημών, πατέρα κα\ διδάσχαλον, 
κα\ σημεία πολλά δείξαντα διά τοΰ ονόματος Κυρίοι» 
'ίησοΰ Χριστού έν τή πόλει ταύτη. Κα\ αύτδς τών 
πολλών αυτόπτης γέγονας. Είποι ή γυνή τούτου τοΰ 
Σαβίνου κα\ δευτέρου Ιούδα τοΰ Ίσκαριώτου και 
προδότου. Σύ δέ αύτδς διάκονος ών τοΰ κοινού ημών 
πατρδς τοΰ πάπα, ουδέ πρέπον εστίν σοι άνδρα 
τοιούτον άνακρίναι, ουδέ πάλιν άρμόδιόν έστιν άνευ 
συνόδου τοΰτον έμπροσθεν σου παρίστασθαι, μάλλον 
δέ καϊ άνακρίνεσθαι. 

Ν θ \ Ταΰτα άκουσας παρά τών αρχόντων δ Ιξαρ-
χος έφοβήθη, μή πως έπαναστώσιν έπ ' αύτδν, χαι 
άποκτείνωσιν αυτόν. Καϊ άναστάς ά π δ τοΰ τόπου, ου 

, έκαθέζετο, έστη κα\ αύτδς, κα\ προσκαλεσάμενος 6 
1 έξαρχος τούς ανίερους Σαβίνον κα\ Κρησκεντίνον, 

λέγει αύτοίς· 'Αγάγετε είς μέσον τήν κόρην, ήν λέ
γετε, δτι έγένετο δ επίσκοπος υμών . Ημείς γάρ 
γινώσκομεν άνδρα ευλαβή αύτδν είναι και χρήσιμον* 
ίνα δέ λοιπδν γνώσω τδ πώς αναγάγω» τ φ κυρίφ μου 
τφ πάπα τά κατά άνθρωπον. "Ηγαγον δέ είς μέσον 
τήν κόρην · ή δέ έστη τρέμουσα ενώπιον πάντ**. 
ΕΤτα λέγει αύχή ό έξαρχος · Αληθές έστιν τδ παρά 
σού λεγόμενον, δτι έκοιμήθη μετά σοΰ δ επίσκοπος 
ούτος; 'Η δέ εΤπεν · Να\ , δέσποτα , έγένετο μετ' 
έμοΰ. Έν δέ τφ άποκριθήναι αυτήν ταΰτα, αίφνης 
έγένετο είς αυτήν θαύμα μέγα · έκυριεύθη ύπδ δαίμο
νος χαλεπού, κα\ ήρξατο ενώπιον πάντων κυλίεσθαι 
κα\ άφρίζειν ύπδ τούς πόδας τοΰ μακαρίου. "Ελαβεν 

vescere oinnes alque claniare, Fidem habe nobis, D δέ φόβος πάντας, κα\ έκραζον λέγοντες · Πείθομέ' 
domine, falsum isti crimen objiciunl. Conlra sa-
crilegi impudenter adversati aiebanl, Nonne nos 
dixiimis, maguro bunc esse ac veneficum? Ne vero 
iongior sim, bealus Gregorius sic legalum affalnr : 
Tu bomo, si • is, causam ad ponlificem inaximum 
defer, e tvincul is astriclum domini tui navibus 

(6δ) Diaconum Iribuni appellanl lcgadim, qui 
lanlum hypodiaconus erat, γενικώς, opinor, atque 
ul inlra episcoporuni Ordinem se esse meminissel. 
Faclum deinde diaconuin sctmiis ab ipso Gregorio 
Magno, qui de eo sic scripsil ad Cyprianum dia-
conum (lib. v, episl. 5δ) : Denenatus frater el coepi-
icopus uo*ler CUeronem quemdam monachum, qui 
pro sui$ excei$ibu$ α dilectistimo filio noilro dia~ 
cuno Pelrof lunc autem subdiacono et reclore patri-

σε, δέσποτα, δτι ψευδή αύτοΰ κατηγοροΰσιν. Οί δέ 
ανίεροι άναισχυντούντες Ιλεγον Ούκ είπομεν ήμενς» 
δτι μάγος έστ\ν κα\ φαρμακός; KaV απλώς, ίνα τόν 
λόγον σύντομον είπω, λέγει δ μακάρ ιος Γρηγόρι*( 
πρδς τδν Ιξαρχον "Ανθρωπε, συ , εί βούλη, άνάγαγε 
τά κατ' έμέ τφ πάπα , κα\ δεσμήσας άπόστειλόν με 

monii noi/ri,e(c. Alqne bic lacm est, quocum Cre-
gorius in Dialogis loquilur. ub i el iam ille se in 
Sicilia fuisse lesiatur (lib. ιν, c 57) . AppeJUiur 
iufra Tiberius (n. 66) : quod ejus praenomen aul 
co^noraen fuisse dicereni, nisi l u m umcam appel-
lalionem in usu fuisse constaret. Sed jam vidimus* 

3uam parum in bac bisloria nomioibos fiden-
um sil. 
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μύ'ΜΊ δε^τοτικών πλοίων, ίνα, ώς καιρός έστιν, Α lransmiltc,uldiini tempuspropiliiim csl, cosalv; pcr-
ίίΛΛιίΟώμεν* αδύνατον γάρ έστιν ήμιν στήναι εν
ταύθα, έως ου τδ χρειυστούμενον εί ; ημάς πληρώται. 
ΊΙ δε γυνή του Σαβίνου άμα τής αυτής Ουγατρίφ, 
χαί άλλοι πολλο\, κα\ ό ποτέ άλαλος κα\ κωφδς έπι-
Γτον παρά τους πόδας τοΰ μακαρίου κλαίοντες κα\ 
λέγοντες* Έλέησον ημάς, δοΰλε τοΰ Θεοΰ, κα\ μή 
μνηιικακήσης είς ημάς, μηδέ μνησθής τών κακών, 
ώςΐ-ραξαν εις σέ οί ανίεροι οΰτοι. Στρα^είσα δέ ή 
γυνή τοΰ Σαβίνου λέγει αύτώ · Άπόστα έκ τοΰ οίκου 
μου ά-δ τής σήμερον ημέρας, Γνα τί έβουλεύσω πο-
νηρόν κατά τοΰ δικαίου τούτου, τοΰ ίασαμένου διά 
μονής προσευχής αύτοΰ ενώπιον παντδς τοΰ λαού 
τούτου τδ Ουγάτριον ημών; Ά πόστα άπ ' έμού , ή 
ίμα;>τήν διαχειρίζομαι. Συνέπεσεν δέ ό Σαβίνος τώ 
προιώπω, κα\ Ιμεινεν ώς λίθος άφωνος. Ειπεν δέ δ ' 
άγιος Γρηγόριος τώ έξάρχφ · Επειδή αύτδς, άνθρωπε, 
μηδενός σε καταστήσαντος κριτήν κα\ δικαστήν κατ' 
έμέ, έπιτρέψαι άπελθείν με έν τή φυλακή, κα\ 
άιφαλισθήναί με έν τώ ξύλω, έως ού σκέψησαι τά 
ΐϊίρι έμού, καθώς έποίουν οί άπ* αρχής τύραννοι. 
Τότε λέγει αύτώ δ έξαρχος · Ούκ έγώ επιτρέπω 
έαφαλισθήναί σε· άλλ* οί διαβάλλοντές σε, αυτοί σε 
ασφαλίζονται. Έκίνησεν δέ δ μακάριος άφ* εαυτού, 
χα\ άπιε έν τή φυλακή · πάσαν δέ τήν νύκτα άύπνος 
διετέλει ό μακάριος άμα τοΰ άρχίδιακόνου κα\ τών 
λοιπών διακόνων Έράσμου, Φιλαδέλφου κα\ Πλατω
νικού ψάλλοντες , κα\ άναγινώσκων αύτδς, φέρων 
άνευ βίβλου * ούκ; εΓασαν γάρ αύτδν έκβάλαι έκ τοΰ 
ίπσ*©πίου ουδέν. ^ 

Γ. Μετά δέ ταΰτα μετεστείλατο δ άγιος Γρηγό
ριος τδν έξαρχον έν τή φυλακή, κα\ λέγει αύτώ · "Ο 
£ο\»λήση είς ήμά^ς ποιήσαι, έν τάχει ποίησον. Ό δέ 
*ί»Ρ/ος λέγει α ύ τ ώ · Έ γ ώ βούλομαί σε αμα τών 
σων κατηγόρων* απόστειλα ι έν 'Ρώμη πρδς τδν κύ-
Ρ*όν p j τδν πάπαν , τδν άποστολικδν επέχοντα 
θρόνον. Ό δέ πρδς αύτδν άπεκρίνατο · Να\ κάγώ 
•ούτο αιτώ ποιήσαι , κα\ άποστεϊλαί με Ινθεν έν τά-

Χ«. Γενομένης δέ εσπέρας , παρεκάλεσεν δ άγιος 
Γρηγόριος τδν £ξαρχον, έν δσψ δ λαδς ήρέμησεν 
όλίγον, έκβάλαι αύτδν διά τής πλαγίας πύλης τής 
?λετούσης έπ \ τ η ν θάλασσαν, κα\ παραδοΰναι αύτδν 
ί/ς τά πλοία τοΰ πάπα. "Εμελλον γάρ άποκινείν έν 
αυτή τή νυκτΥ έκ τοΰ ποταμού. Εξήγαγε ν τε αύτδν 

veniamus. Neque.enim (ieri poiest, ut liie nos lan-
diu immoremur, dum negolium boc noslrum trans-
aclum 8it. Uxor vero Sabini cum filiola sua ct alii 
mnlli, in primis illc, qui mutus fueral cl surdus. 
ad bcali viri pedes procidebanl flcnles, eumque sic 
alloquebanlur : Mteereal le uostri, Dei serve, ne 
tibi injurkc nostrai animo obverscntur, nevc ma-
lorum memincris, qua» libi sacrilegi isli inluleruiit. 
Mox Sabinum imuita uxor : Domo, inqtiil, mea ab 
Iioc die exlorris esio : quid tn pessimum inire con-
siliimi ausus cs a Ivorsus biinc jusli i i i i , qtii i i l io-
lain nosiram nnis precibus corara omni populo 
valctuditii resiiluit? Discede a me, aut ogo mihi 
manus infero» Eninwro Sabinus vullu coin i d i t , et 
saxi inslar obmutuil; ct sancius Gregorius sic le-
galum aflalur : Quoniam te, bomo, arbiirum causa: 
nieae judicemve nenio conslituii, jube me bjitc in 
custodiam redirc, [LXXVI] nervoque conslringi, 
donec de causa cognoscas : qni oiim tyranuorum 
mos fuit (65). Gui lcgatus : Non ego, itiquit, con-
siringi tejubeo; sed qui te eriinmanlur, ipsi le 
cuslodicndum curant. Ab co igitur digressus bea-
ttis vir in carcerem abiit, atque ibi lolam nocteiti 
Iraduxii insomnis cum archidiacono et rcliquis 
diaconis Erasmo, Pbiladelpho et Platontco, qui-
I uscum psalmos cecinit, aut leclionis loco midla 
memoritor pronuiuiavit sine libro. Neque enim ex 
aedibus efferri ab eo quidquam passi sunt. 

LX. Legalum deinde arcessivii sancius Grego-
rius ad carcerem, rogavilque, ut quod de ipso fa-
ciendum sibi statuisset, quamprimum facerel. Ego 
vero, inquit ille, deiiberalum babeo, Romain to(66) 
cum accusatoribus luis ad dominum meum ponii-
ficem maximum throni aposlolici baeredem m i l -
tere. Gui sanctus vir respondit: Id ipsum profecio 
ut facias peto, mequc binc cito dimitlas. Snb ve-
speram vero Iegaium hortatus est, quandoquidem 
populus paululuro conquieveral, ul eum per posli-
cum eraillerel, quod inare respiciebal, ei poniiiicis 
maximi navibus imponeret. Nam ea ipsa nocie a 
flumine solverc debebant. EduxiC autem euin lcgi-
lus cum accusaloribus ejus Sabino ei Grescenlino 

*'ςσρχος σύν τ ώ ν κατηγόρων αύτοΰ Σαβίνου κα\ Ο ac deccm aliis : qiti ad lillus descenderunl, ubt 
Κρησκεντίνου, κα \ έτερων δέκα σύν αύτψ. Κα\ κατ
ήλθαν ιΐς τδν αίγιαλδν, ένθα τά πλοία ήσαν βουλό-

naves erant, quamprimnm vela facturae. A l Grego-
riiim parenles ejus scquebanlur ploranles; quorum 

(05) Diclum hoc salis aculeatum est, ut Leonlii 
Pfttiiis, quani Gregorii nomine prulalum malini. 
Neque vero legalua rcprebendi poierat, quod alie-
'<is se tiegoiiis* immisceret. H%c cniiu a poniilire 
maximo mandata babebal : ul Gregorii Magni 
tytUoix tes lanlnr . Peryenii, inquit, libi ad Sici-
h*m CapittUare, quod dedi, assidue relegendum est, 
«i eura maxima esse de episcopi* debeat (lib. ι , 
tyiM. 56). Rursus : De laptis sacerdoiibut vel quo-
bbtt tx eiero ubsertare te volumus, ut in rebu* eo-
rmnmlia contaminAtionemiscearis (lib. i , episi. 44). 

alia : Prteterea hoc nbi indagandum mandare cu-
*mmu$, veieri, qn& jam inoleverat, consneiudine 
*»\\xn'na, ut ει qute cmtaiet mprothtvia Siciliwpro 

peecati$ per tacerdolum lapsus α pastornfi rtgimine 
vacare noicuntur, de clero Ecclesiarum ipsarum, vel 
ex monailerm% si qui digni ad sacerdolutem locum 
possum inveniri, penphias (lib. i , cpist. 18). 

( 6 0 ) N U I I I ulleras Pelrus a pontificfi maxitno jam 
accepisset, quibus Gregorium Agrigenlinum ac 
duos alios episcopos Romam millerc jubebaitir, 
affirmare uon audeo. Angusibe enini leinporis ex-
cludere videnlur. Sed Gregorius Magnus Julio aut 
Auguslo anni 591 sic ad eum scripsil: Gregurium 
vero Agrigenlinum et Leonem Catanensem ei Vtcfa-
rem Panormitanum per omnia nos tolumus ad no$ 
ante hiemem proficisci (iib. i , episl. 72). 
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ipsead pcdes procidcns, obsecrare sic eoepit : N<*, Α μεν* άπόκινήσαι. Ήκολούθει δέ αύτφέ πατήρ αντοΰ 
quaeso, mca catisa, doniitti mei, sic lugealis. Neque καϊ ή μήτηρ αύτου κλαίοντες. Ό δέ πεσών παρά 
«Miim Doniinus ineirs Jesus Ghristus nequidquam nic 
in calumiitatoruin-moorum manus dedidit. Verum 
preces, vos oro, pro me sceleslo homine ileraie, 
quo Oeus niibi criroina qiisc admisi mulla reiniltal. 
Ilaec eo dicenle, lcgaiws unum e naviculariis Pro-
copiiun appellalum accivit, eique epiecopum iradi-
d i i ; eiilemqun rclacionem dedit, quam ipse advcr-
sus sanctnm viiuift ad poniificem maximum scri-
pscrai, signis ipsius legati et improborum accusa-
lorum obsigualam. Neminem vero atium cnm beato 
viro proficisri passi swit, quam Plalonicum unuin 
e diacoms cjus. Hic legatum ct sacrilegos [LXXVH] 
illos monere sanclus Greguritis noR praHermiut, 

τούς πόδας αμφοτέρων, παρεκάλει αυτοί; * Μή ού
τως κλαίετε έπ* έμο\ , κύριοί μου· δ γαρ Κύριος 
μου Ιησούς Χριστδς ού ρ ή με έγκαταλίχη είς 
χείρας τών συκοφαντούντων με δωρεάν. ΙΙλήν ευχε-
σθε υπέρ έμού, παρακαλώ, τού αμαρτωλού, δπω,'ό 
θεδς συγχώρηση μοι τά πολλά μου κακά. Ταύτα δέ 
λέγοντος αυτού , φωνή σας δ έξαρχος Ινα τών ναο-
κλήρων τών πλοίων Προκόπιον λεγόμενον, παραδί· 
δωσιν αύτφ τδν έπίσκοπον, κα\ δίδωσιν αύτφ χα\ 
τήν παρ* αύτοΰ γραφείσαν άναφοράν πρδς'τδν πά-
παν κατά τοΰ αγίου Ιχουσαν σφραγίδας αυτού τε τον 
έξάρχου κα\ τών παρανόμων κατηγόρων. Ούκ εΓασιν 
δέ συνελΦείν τφ μακαρίφ, εί μή μόνον Ινα τών δια-

videreni ipsi, cui Ecclesiam Dei administrand&m ^ κόνων Πλατωνικόν. Λέγει δέ δ άγιος Γρηγόριος τφ 
*ommiUerent : ne illam lanquam apri devasla-
reni : cos de boc in jndicii die ralionero Deo red-
dituros. Cai legatus : Guralorem, inquit, nos rebus 
omnibus designavimus, qui pie singula adrninislra-
bit (07) : quin luo loco jam populus creavit virum 
plaae dignum, qui in ea sede constitiialur. Alque 
ba?c dum ab bis dicereiilur, advenit arcbidiaconus, 
ac sicnul diaconi duo Eraeimis et Pbiladelpbus, qui 
legalum el sacriiegos illos Sabirium et Crescenli-
num rogabant, ut eibi cum Paire ac magislro suo 
abeundi potestas fierel. Quibus i l l i nc aupes quidem 
praobuerunt. liaque a lillore tantum clamabant: 
Tuis nos precibus adjuva, Pater sancte; ille vero 

έξάρχφ κα\ τοίς άνιέροις έκείνοις* Βλέπετε, MpbH 
ποι, τό πώς βούλεσθε διοικείν τήν τού θεού Έκχλη· 
σ ίαν μή καταλυμαίνησθε αυτήν ώς μονιο\ άγράι' 
κα\ μέλλετε τφ Θεψ έν ήμερα κρίσεως περί τούτου 
τήν δίκην είσπράττεσθαι. Ό δέ έξαρχος λέγει αύτφ· 
Ημείς έχομε ν κατάστησα ι οίκονόμον είς πάντα τδν 
Ιχοντα διοιχήσαι τά κατ* αυτήν εύσεδώς · κα\ αντ\ 
σοΰ ούτοι οί λαο\ έψηφίσαντο άνδρα άξιον τδν οφεί
λονται καθεσθήναι έπ\ τοΰ θρόνου. Κα\ ταύτα αυτών 
ε ί πόντων, προσήλθεν δ άρχεδιάκονος κα\ οί δύο διά
κονοι· "Ε ρασμος κα\ Φιλάδελφος παρακαλούντες τδν 
ϊξαρχον κα\ τούς ανίερους Σαβίνον κα\ Κρησκεντίνον 
λέγοντες * 'Εάσατε ημάς άπελθείν μετά τού Πατρός 

bene iid precaius, et saliitari eos signo e navi d i - Q ημών κα\ διδασκάλου. 01 όέούδέ άκοΰσαι αύτώνούδ* 
mitlene : Pergile, inquit, 111 pace : Christus eniro, 
li l i i mei, vos luebitur, cbarosque habebit. lis vero 
Amen respondeniibus naves jam discesserant, nocle 

ijnm incboata. Sacrilegi vero i l l i sancium virum 
cum legato deridebant, qui perniciem suam miser 
iu>n defleret, el de iis laboraret, quas nunquam 
postliac visums esset. 
Οί δέ ανίεροι εκείνοι κατεγέλων αύτοΰ άμα τ φ 

όλως ήνέσχοντο. Μόνον άπδ τής γ η ς ίκραζον, λέγον
τες* Εύξαι υπέρ ημών, Πάτερ α γ ι ε . Ό δέ έπευξα-
ρενος αύτοίς κα\ κατασφραγίσας αυτούς άπδ τοΰ 
πλοίου, απέλυσα, λέγων · Πορεύεστε έν ειρήνη· 6 
Χριστδς γάρ υμάς διατηρήσει , τέκνα μου, ε ί ς φ 
άγάπην αύτοΰ. Τών δέ τδ Α μ ή ν άποκριθέντων, άτ· 
εκίνησαν ευθέως τά πλοία, εσπέρας ούσης βαθείας. 

έξάρχφ, λέγοντες · Ό άθλιος ού θρηνεί τήν έιυτοΰ 
άπώλειαν, άλλά τών ένθεν φροντίζει k ού μή ποτε Οεάσηται. 

L X I . Nibil iiUerea urbana plebs senseral, nihil 
tribuni aui arcbontes de beati vi r i discessu ct na-
vigalione noverant. Diaconi autem ad carcerem 
rediere, atqua illic noctem exegerunt. Sub galli 
cantuiD omnie ad carcerem mulliludo conTenii, et 

SA'. Ούκ ήδει δέ τδ πλήθος τοΰ λαοΰ της πόλε*κ, 
ούτε οί τριβούνοι κα\ οί άρχοντες τ δ πώς έξήλθεν 6 
μακάριος, κα\ είσηλθεν έν τφ « λ ο ί ψ . ΟΙ δέ διάκονοι 
άπηλθον έν τή φυλακή, κάκ«ίσα έμειναν τή νυκτΐ 
εκείνη. Περ\ δέ άλε κ το ροφών (αν συνήχθη άπαν τδ 

cum ea tribuui atque archontes : qai cum beatum D πλήθος τοΰ λαοΰ έν τή φυλακή &μα τών τριδούνων 
κα\ τών αρχόντων, καΛ μή εύροντας τδν μακάριον, 
ήρξαντο ταράσσεσθαι κα\ ολολύζει ν κα \ κατακραζίν* 
κατά τοΰ άνιέρου συνεδρίου εκείνου · λοιπδν δέ καϊ 
κατά τού έξάρχου, λέγοντες· Τ ί πεποιήκατε τίν 
κύριον ημών, τδν καλόν νομέα ; Αρα ηεφόνευται ύφ' 
υμών; Ό δέ αύτοίς άπεκρίνατο · Ο ύ χ \ , αδελφοί, μή 
γένοιτο, ώς ύμείς ένθυμείσθε τοΰτο γενέσθαι έν 
αύτώ * άλλ* αύτδς αίτήσας ή μ α ς , όενέδραμεν οικεία 

virum noa invcnigsent, lumulluari cceperunl, la-
roentiBque el clamoribus efferri conlra sacrilegam 
boniinum conspirationem, ac contra legalum ipsum, 
quid de domino s»o, quid de optimo pastore fa-
ctaiD es§et, num ipsorum manibus iiileriiftset, 
quaercnles. Quibus fille respondens: Nonita, inquii, 
fralres, non id facluin esl, quod vos de eo cogiia-
lie : sed ipse, ut a mc poslularat, sponle sua ad 

(67) Curalorem bunc, quicunque fuci it, diu so-
lum delaia curatione fin>gi non esl passus Grego-
rtus Magnus. Natn epUcopo Triocala? visUationis 
euratn comniisit. De>unl qukJeiii Iilicrae, quibus 
Ecclesiam illani obire jussei i l , quemadmodum aliae 
eiiaiu desidernnlui*, quas a Gregorio sciiplas esse 

mauifeslum esl, qu<x1 jam Papebrochiut (in CauU 
Pont. ad Gr. M.) adnoiavit : eed iaaieo eee hot 
ipsum testantur, quas eidem episcopo Gregorius 
misi t , 111 ex Agrigentins E c c l e s i » prove»ubui 
quartam parleni iti tisiiatiomis stipendium assi-
gnarct (lib. v, epist. 12 ) : auaa infra profertniar. 
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βουλή πρδς τδν κύριον μου τδν πάπαν. Οί δέ προσ- Α domimim meum ponliflcem inaximum profeclu^ 
χαλεσάμενοι τδν άρχιδιάκονον Εύπλον κα\ τους σύν 
αύτοίς, έπυνθάνοντο παρ' αυτών, εί αληθές έστιν τά 
λεγόμενα παρ* αυτών. Οι δέ, ΝαΙ, φασλν, ώς λέγει δ 
έζαρχός, ούτως έγένετο. Ααβόντες δέ π ύ ρ οί λαοί 
πάντες, ένέπρησαν τούς οίκους τών άνιέρων Σαβίνου 
κα\ Κρησκεντίνου · κα*ι συνέδραμε τδ πλήθος τού 
λαού τού άποκτείναι τδν Σαβίνον καΛ Κρησκεντίνον. 
Κα\ έφυγον είς τήν έχκλησίαν κα\ κατέδραμον αύ
τοίς. Συνήντησεν δέ αύτοίς δ Χαρίτων είς τήν πύλην 
της εκκλησίας, κα\ παρεκάλει αύτοίς, λέγων· Μή 
αδελφοί, παρακαλώ, μή άποκτανθώσιν oi ανίεροι ού
τοι · μη πως καϊ αληθή είσιν τά παρ* αυτών κατ
ηγορούμενα κατά τού επισκόπου υμών, κα\ εύρε-
θήτε. κα\ αύτο\ ώς κατακρινόμενοι. Οί δέ ύπήκουσαν 

est. 111 ί accilo arcbidiacono cl qui cum co eranl, 
falferrogartinl cos, verane essenl qua* ab bis d i -
cereittur : qui rem ila se babere coufirmaruiii, ut 
tegalas dixeral. At populus universus facibus abre-
plts sacrilegorwm boniinum Sabtni el Grescenimi 
dsmos incendit; lum ipsos quoquc occidere conala 
est, et in lemplom fugientes inccssit. [LXXXVII I ] 
Verom Cbarito illis se ad templi poriani opposuit 
et obsecrans ct clamans : Nc quseso, fralres, nu 
mlnu Testra sacrilegi isti procumbanl : nolile 
eoniiniilerc, u l episcopi vestri criminatores vera-
ces habeaulur, vosque accusalione digni videa-
miai. Quibus Ghariionis dictis i i l i auscuiiantes 
recesseruDt : legatus ei iam se ab eornm conspectn 

τού Χαρίτωνος, κα\ άπεστράφησαν. Έφυγεν δέ κα\ Β e l » P i a c x u r ^ e proripuit, alque in Pbilosopbiano-
δ έξαρχος άπδ προσώπου αυτών έκ τής πόλεως · κα\ « ι » regionem rcmigravit. 
άνήλθεν έν τή κώμη Φιλοσοφιανών. 

SB\ Ώς δέ ήκουσεν τδ πλήθος τού λαού τδν λόγον 
τοΰ Χαρίτωνος, δ ν εΤπεν αύτοίς, άνέσχον .μικρδν έκ 
τοΰ πονηρού συνεδρίου, κα\ ούκέτι αυτούς έδίωκον. 
Άλλά κοινή γνώμη οί άρχοντες καϊ οί τριβούνοι 
κατηλθον έν τή Συρακουσέων πόλει πρδς τδν άρχοντα 
τής Σικελίας, λοιπδν δέ κα\ πρδς τδν άγιώτατον 
άρχιεπίσκοπον τής αυτής πόλεως* κα\ διηγήσαντο 
αύτοίς πάντα τά συμβάντα τψ άγίψ Γρηγορίω, κα\ 
τήν «τάσιν τού άνιέρου λαού εκείνου. Κα*ι έθαύμα-
c?v 0 άρχων σύν τψ έπισκόπφ, και πάς δ λαός.ΤΗσαν 
γάρ γνωστοί πάντες τψ μακαρίψ, κα\ έμπλήσθησαν 

L X l l . Ut vero et reliqua plcbs, qualis fuissc 
Ghariltmis sermo iniellexit, paululum continuit se 
nec janrimpinm Hlum bomiuum conventum urgcre 
instilit. At vero arcbonles ct tribuni comniuni con-
sensu Syracusas ad praeiorem Siciliae (68), alqtic 
ad ipsum sanctisaimiim ejue urbis arcbicpisco-
pum (69) profecti sunt: eisque omnia quie sancio 
Gregorio contigerant, ac eceleralae illius factionis 
lufBultuin exposucrunt. Quae res tam praHori quam 
episcopo ei orani populo aduiiraiioni fuil : et quia 
Gregorium univer&i noverant, vehementer obstu-

σφδδρα. Έ τ ή σα ντο δέ αύτδν οί άρχοντες κα\ οί τρι- ^ puerunl. Rogarunl aulem praHorem arcbonles ac 
βοΰνοι άποστείλαι κα\ κατασφαλίσασθαι τδ έπισκο-
πείον. *0 δέ άρχων της Σικελίας κα\ δ επίσκοπος 
απέστειλαν άνδρας ευσεβείς, δ μέν επίσκοπος άρχι
διάκονον αυτού, ό δέ άρχων Παύλόν τινα μετά στρα
τοπέδου τδν άριθμδν διακοσίων · καϊ άνήλθον μετά 
των τοιβούνων έν τή 'Ακραγαντίνων πόλει, και έπ-
εσφραγίσαντο μετά πάσης ακριβείας τδ έπισκοπείον, 
καϊ παρέδωκαν τψ άρχιδιακόνψ ΕΟπλψ. Τούτων δέ 
άνσχα>ρησάντων συνήχθησαν οί ανίεροι εκείνοι · ήσαν 
γάρ εαυτούς κατασφαλιζόμενοι, κα\ ποιούντες συν-
ομοσίαν μετ ' αλλήλων τού μή έάσαι τδν άρχιδιάκο
νον Ε ύ π λ ο ν είσελθείν έν τψ έπισκοπείψ, άλλ* έν- Ν 

εδρεΰσαε κα\ άποκτείναι αύτδν έν νυκτ ί .Ό δέ ταύτα 

(68) Pnetor eral Sicilke eo anuo Juslinus, ad D 
quem duae exslant Gregorii Magni epislola? (lib. i , 
r\yist. *2 ; lifo. n , cpisl. 33) : is tum forte Syracusis 
f o n j m agcbai , vcl eiiam pra-toriuiu in ea urbe ba-
bcbat. E r a n t enim Syracusae tum quoque primaria 
t-ivilas ; pralores vero, veteri, ut opinor, consue-
lur l ine j a m omissa, proviuciam universam, quam 
pr i^c i i l l i Romani coiiveiUiium celebrandorum causa 
ob iban t , una ex urbe regore solebant. 

C t t r a u t c m Agrigcntini ad Syraciisanum quoque 
r p i s c o p a i n rem deialeriiit, ea fuisse causa videlur, 
qtiod l i o c ipso anno 591, mense Octubri, til babet 
rodex V a t i c , non Decembri9\il esl in edilis exem-
plar i l»n«, Aiaximiano cpiscopo. Syracusano Gregu-
hns M a g n » « 5 \ices suas per Siciliam commisil. 
Protnde* inq t i i t (bb. n , cpist. 7j, super cuncias 
SwiUte iCcciesias reverendis$imum te virum Maxi-
wannum fratrem el coepiscopum nostrum vice sedi* 
apostoiicce minislrare dccemimus : ut qukquis illic 

iribuni, u l Agrigenlum mitieret qui doinum ponli-
ficalem tulam reddereot. llle vero ac simid episco-» 
pus pios Tiros dalegarunl, arcbidiaconum nempe 
suum cpiscopus, praetor auiein Pauluui queiudam 
cum ducenlorum armatorum coborte : qui ctiar 
tribunis Agrigentum ingressi, domtim ponliflcaleni 
diligentissime obsignarurtl, camque Eupli arcbidia-
coni lulehc coiumiscruni. A l ubi i l l i se recepere, 
sacrilega? faclionis bomines rursus congressi si int: 
quippe se inlerca abdidcranl; inlerque se conjura-
runl , ut Euplum arcbidiacoouni a domus pontilt-
calis ingressu probibercnt, et ipsuin noclu ptT 
insidias de racdio toliercnl. Hx.c vero iilc u l resci-

religionis habiin censetur, fraleniilati lute ex noslra 
auctorilaie subjaeeai. Maxiutiani aulcm arrlmliaiO-
nus erat forlasse Agatho ilte, qtiem posi v'}\\s nior-
iein Syracueanorum pargepiscopuni poscebat (Greg. 
l ib. v, epist. 22), cum Trajaniim piesbyterum alii 
prsoptarent (idem lib. v, cpisl. 17), quorntu neu-
tro elerin, fadus csi Joannes arcltidiacofius Cata-
neitsis (lib. VJ, cpist. 18). 

Paulum dertique i l lum, qnnin praetor Juslimis 
Agrigentum ciwn ducenlis mililibus mtsii, fuisse 
eum pulo, quem Gregorius Magnus Panlum Scho-
lauicum appellat, cui eC duas scripsit cpislolas 
(lib. i , cpi«u. 3 ; lib xiv, epist. ι). Krat bic, ut 
apparel, in coboiic pra*loris, et in cauhamm r.ogni-
tione assessor, qucm Gregorius a jusCilta luudat: 
Quia Ulum, iimuit (lib. xiv, cpisl. 1), vobis pcr hoc 
plticabilem rtddiiis, conlrn c*j*$ inimicos zcli vestri 
rccliludinem exercelit. 

(b9) Cajetanub έπίσκοπον logil. 
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vit urbem relfquit, [ L X X I X ] ac tandiu laltiit, dum Α αχούσα;, άνεχώρησεν έκ τής πόλεως, κι\ έχρ6· 
beatus cpiscopus ejus rcdircl. Sabinus conlra ct τετετο έως τής επανόδου τού μακαρίου έπισχότου 
Crescenlinus cum asseclis suis Leucium improbtim 
bomincm et b.Trelicum inducontcs in domo ponli-
ficali collocarunl : et quia Cbarilo archontcs et 
populum ac I r ibunos coborlabatur, ncc dubitare 
sinebal, fore, Deo sic jubente, ul ilJc rursum in 
urbem reverleretur, cxinde n i b i l bi advcrsus sa-
crilegos illos i no l i i i sun l . Iiaqtie lanqiiain agresles 
ferx Ecdcsiam Dei. ul libuit, distraxei unl. Romam 
autetn ut pervcnit liealus vir, rrlaliouem pontiflci 
inaximo naviculni ins I r ad id i l . Ille ut icgit, et (\ux 
)i) ca conlra juslnui virum Inique coiiOcla expone-
bantur, percepii (70), graviler in euni indignaliis, 
ne facicin quidcm ojus aspiccrc vuluit, cumque 

αύτοΰ. Ό δέ Σαβίνο ς^κα\ Κρησκεντίνος καΐοί περ\ 
αυτούς άγαγόντες τδν παράνομο ν Λεύκων τδν αίρε-
τικδν, έθεντο αύτδν έν τω έπισκοπείω * οί δε άρχον̂  
τες κα\ οί λαό\ κα\ οί τριβοΰνοι παρακαλούμενοι 
ύπδ τοΰ Χαρίτωνος κα\ πληροφορούμενοι παρ' αύτοΰ, 
οτι τοΰ θεοΰ κελεύοντος πάλιν έπανιέναι αύτδν ίν 
τή πόλει, λοιπδν ένέδωκαν έκ-τών άνιέρων. Κα\ τότε 
ώς άγριοι θήρες κατενεμήσαντο τήν Έκκλησιαν του 
θεοΰ, ώς έβουλήθησαν. ΦΟάσαντος δέ τού μακαρίου 
έν 'Ρώμη, έπέδωκεν ό ναύκληρος τήν άναφοραν τώ 
πάπα. *Αναγνούς δέ κα\ γνούς τά έν αυτή έμφερί· 
μενα κατά τοΰ δικαίου ψευδή κα\ αθέμιτα πράγματα, 
κα\ θυμού πλησθείς κατ* αύτοΰ, ουδέ τδ πρόσωπον 

magna cuni ignominia I rac lum in carcercm i rc Β αυτού ήβουλήθη Οεάσασθαι, άλλ' έκέλευσεν αύτδν 
jns.sil, et vincuiis gravibus nervoque aslringi, ca-
tcna manibus pcdibusque injccla. Qui dum in 
carcerena ducltis trab<;relur, Deo latides reddebal, 
Gralias, inquicns, libi ago,Domine nii Jesu Clnislc 
Dcus, quod me digtium pulavcris, qui sancii uo-
minis tui causa luec siibirein, quanquam exigmim 
id eal prac mcorum criininum magnitudine. Car-
ceris vero cusiodi mandata dedcrc ministri, ne 
unquam eum vinculis solverct, eumque sic solila-
rium rcliqueriinl: nam diaconnnr alibi [ L X X X ] i n -
cludi poiilifex maxiraus jussil (71). Ileu quam pa-
rum sui compos, beu quam eratdurus ae suspicio-
sus, qui tum summam aposlolorum sedem (72) 

μετ' ατιμίας πολλής συρόμενον έπϊ τή είρκτή άπ
ελθείν, καϊ έν δεσμψ βαρεί έν τώ ξύλψ άσφαλιαθήναι 
σιόήρψ χείρας κα\ πόδας. Ό δέ συρόμενος κα\ βαλ
λόμενος έν.τή είρκτή έδόςαζε τδν Θεδν λέγων Ευ
χαριστώ σοι, Κύριε μου Ίησοΰ Χριστέ ό θεδς, δ 
καταξιώσας με διά τδ δνομά σου τδ άγιον καταντη-
σαι είς ταΰτα, κάν όλίγον, διά τάς πολλάς μου 
αμαρτίας. Παρήγγειλαν δέ τφ δεσμοφύλακι, μηβ* 
δλως αύτδν λΰσαι τοΰ δεσμού, οΟτω αφέντες αύτδν 
είναι μόνον · τδν δέ διάκονον έκέλευσεν δ πάπας έν 
έτέρψ τόπψ άσφαλισθήναι. "Ω της άνοίας, ώ της 
άσπλαγχνίας , ώ τής κακίας, ής πεπλήρωται δ τδν 
πρώτον επέχων τών αποστόλων θρόνον, μή μάλλον 

(70) Quanqnam ignoramus iinde Itaec bauseril 
Leontius, suspicari tamen ticet, e maledici liomi-
nis cominenlario sumpta essc, qui ex corum nu-
mero essei, quos Grpgorii Magni mcmorias infensos 
fuissc schnus. (V. intcr Script. Rer. Ual. Ploloin. 
Lucens. lib. χι, c. 10, in t. XI.) Nam quis Grego-
rio Magno v d mansueludine vcl buroauilale pru> 
slamior? Nihil certc magis in epislolis ejus caMe-
risque scriplis eluiel. Sed quia viudex idem erat 
\ i t iorum, et legum sacrarum cuslos, el dignilatis 
Eeclesia* assertor, displicuit improbis, cl obtrecta-
torum convicia non eiTugit : iiaque el facla sua 
quandoque defenderc coaclus est : ut ciun ad Salo-
nilanos ob Maxtmum iu ca Ecclcsia ininus legi-
tinie designalum cpiscopum scripsil his vcrbis 
(lib. v i , episl. 20) : Pervcnit ad me% quod quidam 
perversfB menlis homines, vl dileclionis veslrw ani-
mos vvhierarent, vobte intinuare conali «MM«, quia η(,ι recCaril quis el co»(e$$us fucrit, ι 
ego contra Maximum quodam odio movear, et ηοη Ρ amputatioms capitis loco Evaugclium et cracem 

siola ad Gypriauum diaconum (lib. v, n. 32): sed 
boc primum de episcopis non legimns, qui ne IHTB 

quidem, cum ob crimina buuore se abdicare coge-
bantur, nisi in monasieria -tinlli solebanl. Deimlc 
Ula3 ipsae clericorum uuslodine carceres non ennt, 
neque illic iiervns aut compedes visobanlur. Facit 
buc locus insignis cpislola; Grcgorii 41 ponl. wax. 
ad Leoncm lsaurum, in qua osiendit qtiam diversa 
ralionc in maleficos animndvcrianl poinilic<;s el 
reges. Ea est secunda episiolarum, quse conrilu ιι 
Nica;ni Acla pnvcedunt (ilard. t. I V , p. 15) : ViV«, 
imperalor, ponlificum ct imperatorum discrimeu? ti 
quispiam te o/fendedi, domum ejus publicas et jpo-
/ja«, solam illi viiam relinqucns : tamiemque iUuin 
etiam vcl suspendio neca$% vel capite truucas^ tel 
relegaa, eumque longe α UberU el ub omnibu* eogna-
lis et amicis suis amandas. Pontifices non Ua;ud 

*tt*pit>rfti 

magis qucB canonica, sed ea, qucc (uroris suul, exse-
qui concuphcam. Sed absii / I O C , absit α sacerdoiali 
animo, ut in qualibel causa privato zelo movea-
lur, elr. Porro Μ Grcgorio illu uosiro paulo infcn-
sior fuit, el acciisaloruin leslimoniis deceplns cst, 
momenli aliqnid babuUse videlur ipsum crimina-
tionis genus, el quia gravissimum erat, ei quia jatn 
et alioruin Sicilise episcoporum delala noinina fue-
rant, Lconis scilicei Catanensis (epist. 33, l ib. J I ) , 
et Agalbonis Liparitani, qui et ponliiicalu abire 
jussus fucral (episl. 55, lib. m). Prodendum cnim 
aliquod scvcrilalis exemplum videbalur, ue matiim 
Uuus scrpercl, cjelerique episcopi parum sibi me-
tuendum arbitrarentur. Sed tamen Gregorium no-
slrum ab eo in carcercm conjeciurn essc ac vincu-
lis asiriclum , credi omnino non polesl. Scio 
clericos aliquando ab cpiscopis in cuslodiam da-
los : doccl id nos eliain Gregorius Magnus in cpi-

ejus cervicibus circumponunt : euttique tnuquam w 
carcercm% in secrcluria lacrorumque l u s o r u m «roria 
coujiciunl, in Ecclesice diacouia el i / i catcchuuieu<i 
ablegant: ac visceribus ejus jcjuninm ochlisqne rigi-
lias el laudulionem ori indicuni. Cumque probt ca-
bligarini, probeque [ame ufflixerini% tum prciivsui* 
illi Domini curpus impartiunl, el sancto illum 
guinepotant : el cum illum vas electiunh restmewt 
ac immunem peccati, sic ad Dominum purum iMou-
temque iransmtilunt. 

( i l ) Grieca a num. 02, ad bunc locum, qu 0 ^ 
cbarlis avulsis, in ulroque codice Basilianoruin 
deessenl, descripsi e cudice Valicano n . 307. 
vero sequuntur usque ad nuiu. 63 , ea Cajeiaiius 
sibi omiilenda puiavil. 

(72) Cod. Valic. τδν άποστολικον θρόνον. 
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τους άμαρτάνοντας διά παρακλήσεως και προσευχής Α obfiuebar: iit dclinquenles non lam solalio aliquo 
Φεραπεύων , ή μάλλον είς άπδγνωσιν άπωσάμενος * 
JLOX τούτο, μή έπερωτήσας κα\ γνούς μετά ακρι
βείας, κα\ κατ α μαθών τδ αληθές. Άλλ' δμως δργή 
χα\ φρόνιμους άπδλλυσιν · τοΰτο δε γέγονεν τδ ταρα-
χθήναι αύτδν έκ τοΰ άρχεκάκου εχθρού. 

5Ρ. "Οντος δέ τοΰ μακαρίου Γρηγορίου έν τώ 
δεσμωτηρίω, έν τψ ξύλψ πεπεδημένου σιδήροις, κα\ 
«ροσευχομένου, περί τδ μεσονυκτιον, φώς μέγα περι· 
έλαμψεν τδ δεσμώτηριον, κα\ Ιδού άνδρες δύο φοβεροί 
επέστησαν τω μακαρίψ έν σχήματι άποστολικψ, λέ
γοντες αύτψ · Χαίροις, Γρηγδριε,δούλε Χριστού, ήγα-
πημένε κα\ ημών Γρηγδριε· δ Χριστδς άπέστειλεν 
ημάς λύσαι σε έκ τών δεσμών, ών αδίκως δίδεσαι ^ 
ύπδ τοΰ πάπα * κα\ ημείς χαίροντες τή καρτερία τής 
υπομονής σου, συνευφραινόμεθά σοι · δεί γάρ κα\ έν 
τή πδλει ταύτη πολλά σημεία γενέσθαι τή τοΰ παν
αγίου Πνεύματος χάριτι διά σοΰ. Κα\ άψάμενοι τών 
δεσμών απέσπασαν έκ τών χειρών αύτοΰ κα\ τών 
ποδών. Κα\ άναστάς, έπεσεν παρά τούς πδδας αυ
τών, κα\ κατεφίλησεν αυτούς , λ έ γ ω ν Ευχαριστώ 
τώ Θεψ δι' ύ μ α ς , άγιοι αληθώς ήγαπημένοι καϊ 
απόστολοι τοΰ Κυρίου Ίησοΰ, οί τήν οίκουμένην 
πάσαν φωτίσαντες, ίδού κα\ είς τήν δούλου υμών 
σμικρότητα παρεγένεσθε τοΰ -ϊατρεύσαί μου τδ 
τραύμα της «ψυχής, οί τψ φοβερψ παριστάμενοι 
θρόνψ. Ταΰτα δέ αυτών είπδντων, κα\ άσπασάμενοι 
αύτδν, αφανείς έγένοντο· διερχόμενοι δέ οί άγιοι λύ-

curaret cl precibus, quam rejiciendo ad despcran-
dum impelleret ( 7 3 ) ! prxserlim cum neque imer-
rogarit quemquam, neque verum accurate cogno-
verit didiceriive. Sedcnim ira prudcntes eiiam 
perimit : lanlumque in eo perlurbationis ab bosle 
nialo et malorum auclore excitatum est. 

LXII I . Cum veio in carccre essct bealus Grcgo-
rius, ac ferrca conslriclus compede, precaliontbus 
operam daret, media nocie lux magna carccrem 
lotum illuslravit : ac vir i duo vercndi babilu apo-
slolico anle euni consliterunt, qui eum appellan-
les : Salvc, dixere, Gregori serve Cbristi, itobisque 
cbarissime : Gbristus nos mis i l , ut te vinculis 
solveremus, quibus te poiKifex maximus immeren-
lcm addixil : fotamur enimvero ob constaiUiara el 
palienljam luam, tibique gratulamur, quod in bac 
quoque urbe sancii Spirilus gralia prodigia per le 
mulia fienl. Tum vincula apprebcndenles e inani-
bus ejus ac pedibus delraxerunt. llle cum sur-
rexisset, ad eorum procidit pedes, bosque oscula-
tus : Gralias, inqnil, ago Deo pcr νο?, ο sancli, 
ο Domini Jesu vere dilecli apostoli, qui lolum ler-
rarum orbem luce veslra implevistis : ecce ct. 
exiguum buuc servura vcstrum miseraii, ad aniini 
ejus vulnus sanandum adeslis, vos, qui verendo 
insignique tbrono sedetis. Posl quae, salute bealo 
\ i ro dicta, evanuerunt, atque ad Platonicum diver-
lentes, ipsum quoque solverunt, educlumque e 

σαντες καϊ τδν Πλατωνικδν, κα\ έκβαλόντες έν ψ ήν Q loco, ubi inclusus erat, non ante digrcssi sunl, 
τόπω κεκλεισμένος, όδηγήσαντες αύτδν έως οί ήν δ 
μακάριος Γρηγόριος , άπήλθον άπ ' αύτοΰ. Τδών δέ 
αύτδν δ Πλατωνικδς, πάνυ εύχαρίστησεν τψ θεψ. 

5d\ T f l v δέ ό δεσμοφύλαξ έχων υίδν μονογενή ετών 
είκοσι, δς ε ί χ ε ν πνεύμα χαλεπδν σφόδρα, κα\ ήν 
έλαννόμενος ύ π δ τοΰ δαίμονος, κα\ μηδέποτε δυνά-
μένος κρατηθήναι ύπό τίνος. Κατασυγκυρίαν οΰν 
Χβτά ταύτας τ ά ς ημέρας ήν αύτδν κρατήσας δ πα
τήρ αύτοΰ , χ α \ δεσμεύσας άλύσεσι τάς χείρας και 
τούς πόδας κ α ϊ τδν τράχηλον έν κίονι δντι έν τψ οίκψ 
αυτού. Κα\ τί) νυκτ\ εκείνη δ ια^ήξας δ δαίμο>ν τά 
δεσμά τοΰ πα ιδδς , κα\ βαστάσας αύτδν δ δαίμων είς 
τδν αέρα στροσέ^ηξεν αύτδν είς τούς πόδας τοΰ 
μακαρίου έν τ ή φυλακή, ένθα έστηκεν ψάλλων, 

quam ad locum deduxissenl, ubi bealus Grcgorius 
versabalur. Quem ui Plaionicus aspexii, graiiaa 
Deo quas potuit raaximas reddidh. 

LXIV. Habebat vero carceris cuslos filium uui-
genam annorum viginli , pcssimo a spiritu vexa-
tum, quem dsemon lanta vi agilabat, ul eum nemo 
coercere unquam posset. Gseleruin per cos dies 
paler ejus forlc apprebendcrat, ct manibus ejus ac 
pedibus alque collo calcna conslrictis, columiue, 
qux domi crat, alligaral. A l nocle illa dxmon, ctim 
pueri vincula diflregisset, sublatum iu aeretn ante 
pedes beali vi r i prusiravii in ipso carccrc, ubi lum 
psaimos canebat, quo itempe illuin attereret, ct a 
precibus revocarei. Puer \ero provoWebatur, et 

ίουλόμενος αύτδν προστρίψαι, κα\ άποσχολήσαι αύ- D spumas voinebat. Tum sanctus vir (74), sublali* 
τδν της ε υ χ ή ς * κα\ έκυλίετο αφρίζων. Ό δέ 
άγιος καϊ μακάριος είς τδν ούρανδν άρας τάς χεί
ρας αύτοΰ ε ί π ε ν · Κύριε, δ θεδς τοΰ ουρανού κα\ 
τής γής κ α ϊ πάσης τής κτίσεως , ιασαι τόν δούλόν 
σου τοΰτον δ ι λ τής τών αγίων σου αποστόλων παρ
ουσίας. Ε ι τ α λέγει τώ δαίμον*. · Έ π \ τψ ονόματι τοΰ 
Κυρίου η μ ώ ν Ιησού Χριστού έξελθε, πνεύμα άκά-
θαρτον, ά π δ τ ο ΰ πλάσματος τοΰ θεοΰ. Κα\ αυτή τή 
ώρα έξήλθεν άττδ τοΰ παιδαρίου ό δαίμων, κα\ Iμεί
νε ν ώς νεκρός* Καϊ κρατήσας αύτδν τής δεξιάς χει-
ρδς , ή γ ε ι ρ ε ν αύτδν, λ έ γ ω ν Ανάστα, τέκνον, κα\ 

(73) C o l . Valic. και μάλιστα τούς άμαρτάνοντας 
;-ιΐ π ; . ο ί : υ χ ή ς *ε κα\ παρακλήσεως θεραπεύειν, ή 

ad coRlum manibus : Domine, inquil, Deus coeli ei 
ierra3 ac rerum omnium, ob sanctos luos, qui 
modo inibi adfuerunt, apostolos servum bunc 
tuum sauaio. [LXXXI] Deinde daemoni sic imperaV . 
In nomine Domini noslri Jesu Chrisli exi, immumle 
spirilus, e ligmenlo l)ei. Ac subiio puerum daemou 
rel iqui l : queni baatus vir, cum tanquam mortuus 
jaceret, dexira ejus apprebensa, excilavii , ac, 
Surge, dixil , fiii, el Deo bonorem rcdde, qui la 
respexil. Iuierca paler a«lolescemis cum surrexis-
sct, nec (iliuin qua?rendu invenisse(, facietn sibi 

είς άπόγνωσιν έμβάλλειν. 
(71) Cod. 2, Ό δέ άγιος τού θεού κα>. μακάριος. 
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tuQcfcre el clamare coepil : lleu me miserum! quiil Α δδς δόξαν τψ θεψ τψ έπισκεψχμένψ σε. Άναστάς δέ 

δ πατήρ του νεανίσκου , ζητήσας αύτδν κα\ μή εύ-de filio nieo factum esl? Omnino euiu dxmon vcl 
in prseceps vei in aquam aclura enecavil : quid 
putandum sit, nescio. llaec dum diceret carceris 
custos, ocuus cfrcumlatis fores carceris apertas 
videt, magnamque in eo lucera splendere : itaque 
lamentari rursum, ac se miserum dicere poeuam-
que meiuere. Nam quo me pacto, aiebat, dcfen-
dam, ejuK hominis causa, quem illic habebam. Sed 
cum se inclinasset, sanclum virum slantem vidit 
et psalmos canenlem, cumque eo lilium suum et 

.Platonicum : nam et puer ille litteras didicerai, 
nisi quod annos sex in dxmonis mancipio fuerat. 
Porro carceris euslos illium intuitus agnovit, ac 
raplim in carcerem ingressus, ad pedes beali Gre 

ρών, ήρξατο τδ πρόσωπον αύτου τύπτειν κα\ λέγειν 
Οίμοι τψ άθλίψ, τί γέγονεν τδ τέκνον μου; πάντως 
δ δαίμων αύτδν άπέπνιξεν ή έν κρημνψ ή έν ύόατι, 
τδ τί λογίσασθαι ούκ οΤόα. Είτα ώς ταύτα Ιλεγεν, 
περιβλεψάμενος ό δεσμοφύλαξ θεωρεί τάς θύρας τής 
φυλακής άνεψγμένας , κα\ φώς μέγα έν τψ όεσμω-
τηρίψ, κα\ ήρξατο κράζειν · Ούαί μοι τψ άΟλίφ, 
τιμή σύν έμοί ' πώς ή τί άπολογήσομαι ττερι τού 
άνθρωπου τούτου τού δντος ένθάδε ; Καϊ παρακύψας 
ίδεν τδν άγιον στήκοντα και ψάλλοντα, κα\ τον υίδν 
αύτου σύν αύτψ και τδν Πλατωνικόν. ΤΗν γαρ χα\ 6 
υίδς αυτού πεπαιδευμένος· έξ γάρ χρόνους είχεν έλαυ-
νόμενος ύπδ τού δαίμονος. Σκεψάμενος δέ δ δεσμο-

gorii procidil, sic eum mullis cum l%crymis allo- Β φύλαξ, κα\ γνωρίσας τδν υίδν αυτού, δρομαίωςεΐσ-
quens : Misereat te inei, ο Dei serve, et quae in te 
admisi, reraiue mibi, quippe qui manibus meis te 
vinculis astringere ausus sim. Vere enini, domine 
rai, tu Dei lolus es. Aique ab eo die beato viro 
ministrare coepit, eiquc interdiu noctuque astabat. 

ελθών έν τή φυλακή , Ιπεσεν παρά τούς πόδας τού 
μακαρίου Γρηγορίου, κλαίων κα\ λέγων · Έλέησόν 
με, δούλε τού θεού, κα\ συγχώρησόν μοι & έπραξα 
είς σέ · κα\ έπέβαλον έπ\ τούς δεσμούς σου τάς χεί
ρας μου. Αληθώς γάρ, κύριε μου, τού θεού άνθρω

πος εΤ. ΚαΙάπδ τής ημέρας εκείνης, κα\ έπ' εκείνα ήν έξυπηρετών δ δεσμοφύλαξ τψ μακαρίψ, κΛ 
παραστήκων αύτψ ημέρας κα\ νυκτός. 

LXV. Multo post temporc vidua quxdam, ad 
quam prodigiorum fama pervenerat, ad bealum 
virum in carccrem venit, eumque ilens rogare sic 
coepit: Filiolam habeo, ο Del serve, unigenam, sed 
qua3 incurva est, nec coelum suspicere omnino po-
test. Cui sanclus vir, lloc, ο mulier, inquit, Dei 

2 E \ Μετά δέ πολύν χρόνον άκουσας τις χήρα τά 
σημεία, ά έποίει δ μακάριος, κα\ δρα μου σα έν τή 
φυλακή, παρεκάλει τδν μακάριον κλαίουσα κα\ λέ
γουσα · Δούλε τού θεού, θυγάτριόν μοι^ υπάρχει μο
νογενές, κα\ Ιστιν συγκύπτουσα ά*\, καϊ μή άνα-
νεύουσα τδ σύνολον. Ό δέ άγιος λέγει αυτή · Τούτο, 

solius opus est, qui verbo salulem dare potcst, ut Q γύναι, τού θεού μόνου Ιργον έστ\ν, τψ δυναμένψ 
σώσαι λόγψ, ώς καί ποτε τήν συγκύπτουσαν άνδρθω-
σεν γυναίκα. ^Απελθούσα δέ ή γυνή, ήγαγεν τήν 0υ·. 
γατέρα αυτής παρά τούς πόδας τού άγΛ>υ Γρηγορίου· 
κα\ παρεκάλει αύτδν, δπως έπεύξηται αυτή. Ό δέ 
κλίνας τά γόνατα αύτου, Ικέτευεν τδν θεδν, λέγων 
Κύριε δ θεδς παντοκράτωρ, δ μόνος άγιος κα\ ακα
τάληπτος, δ ποιών θαυμάσια μεγάλα, έπίβλεψον έπ\ 
τήν προσευχήν τοΰ δούλου σου, κα\ Γα σαι τήν παίδα 
ταύτην τή δυνάμει σου τή άοράτψ κα\ πνευματική 
δεξιςί, ίνα δειχθή, δτι σύ μόνος θεδς άληθινδς, εύ-
σπλαγχνος κα\ ευήκοος τοίς επικαλούμενοι ς σε έν δλτ| 
καρδία, δτι άγιος εΐ είς τούς αίώνας. Α μ ή ν . Ταύτζ 
δέ αύτοΰ είπόντος, άναστάς κα\ κατασφραγίσας αυ
τήν έπ\ τψ ονόματι Χριστού τοΰ αληθινού θεου 

et olim incurvam mulierem erexit. Illa vero domura 
profecta, filiam ad pedes sancti Gregorii adduxit, 
ab eoque contcndit, ut preces pro ipsa funderet. 
Qui cum genua flexis$et, Deuni supplicans a i t : 
Domine Deus omnipotens, qui solus sancius atque 
incomprebensibilis es, unus prodigiorum magno-
rum eflector, servi tui respice preces, et puellam 
banc invisibili ilta dexlerae luae poteniia valctudini 
restitue: ut manifeslum sit te unum esse Deum 
verum, miaericordem, placabilcm iis qui te ex 
animoinvocant, sanctum denique in saecula. Anien. 
Atque bis prolatis, surgens, puella salutarS signo 
lustrata,ei Gbristi veri Oei nostri nomirie invocato: 
Insisle, inquit, pedibus luis : ea vero extemplo 
erexit sese ac stetit, sanitate recepla. Quas vero D ήμων, Ανάστα, λέγει, έπι τούς πόδας σου· ή δέεύ 

θέως καϊ παραχρήμα άνορθώθη κα\ Ιστη υγιής. Ή 
δέ μήτηρ αυτής έδόξασεν τδν θεδν , κα\ άπήλθεν 
μετά τής θυγατρδς αυτής είς τδ^ οΤκον αυτής, διαφη-
μίζουσα έν 6λη τή 'Ρώμη τά μεγαλεία τοΰ θεοΰ, ά 
έποίησεν μετ* αυτής διά τοΰ μακαρίου Γρηγορίου. 
Έλεγον ούν αυτή οί σύνοικοι αυτής, Τ ί ς ίάσατο τδ 
θυγάτριόν σου; Ή δέ έλεγεν Εένος τ ι ς επίσκοπο; 
Σικελός, δν λέγουσι κατάκριτον ε ίναι , κα\ διά τούτο 
έγκέκλεισται έν τή φυλακή. 

Sqr*. Ταΰτα δέ κα\ άλλα έποίει στολλά δ δγιος έν 
τή φυλακή, κα\ πολλούς έθεράπευσεν. Μετά δ! χρό
νον πολύν ήγουν έν·αυτδν ένα έμνήσΟη δ πάπας του 

cusalores polius, cum sibi nietuereiil, rein quoiidie 
diftercbant ac procrasttnabanf. Declarat boc epistoU 

materejus Deolaudes non reddidit ? Qua) et donium 
cumfilia reversa, per urbcin universam Dciprodigia 
[LXXXII] per beatum Gregorium patrala celebravit. 
Gumque eam vicini iulcrrogarent, quis iiliam ejus 
sanassct, Hospes quidam, respondebat, episcopus 
Siculus, quem dicunl sub judice esse, eoque nooii-
ne carceri addiclus est. 

L X V I . Alia enimvero id genus roulla eanctus vir 
iti carcere fecit, tmiUorumqtie murbut curavit. 
Serius autem sive post annum (75) pontifex muxi-

(75) Nou utique Gregorius Maguus causam epi-
scopl nostri neglexeral aul obliius fuerat: sad ac-
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Γρηγ*ρ'ον. άποστείλας ήγαγεν τδν άββάν Μάρ± Α «HW dc Circgorio rccordattis est, et Maroo abbaie 
ιόν «χ τού μοναστηρίου αύτοΰ πρδς αύτδν, κα\ λέγει 
αύτφ* Οΐόας, αδελφέ, δτι δ επίσκοπος Γρηγόριος δ 
%ι)ς 'Αχραγαντίνων Εκκλησίας ένθάδε ήχθη πρδς 
ήμας δέσμιος, κα\ κέκλεισται έν τ φ δεσμώτη ρίω τψ 
ηοτινψ, κατηγορούμενος διά μοιχέ ία ν ; Ό δ έ άββάς 
Μάρκος αποκριθείς λέγει τώ πάπα* Γένοιτο ή μερί ς 
μου έκ' αύτοΰ έντή ήμερα φοβερά τοΰ Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού. Ό δέ πάπας άκουσας ταΰτα, ήλλσιώ-
θη τψ προσώπψ, και λέγει αύτψ · "Ιδε τήν πεμφθεί-
σάν μοι άναφοράν περί αύτοΰ παρά τοΰ έξάρχου Τι-
6ερίου, δν Ιχομεν έν τοίς μέρεσιν τής Σικελίας. Ό 
k άββάς άναγνοδς τήν άναφοράν, ύπεμειδίασεν, κα\ 
κράξας φωνή μεγάλη λέγει· Ζή Κύριος, δέσποτα, 
άσφάλισον αύτδν, έως συ βούλεσαι, Ιως ού σύνοδον 

e monasierio ejus arcessilo, sic eum rogavii : No-
eiine, fratcr, buc ad nos in vmciiiis missum esse 
Gregoriam Ecdesiae AgrigenlinaB episcopum, eum-
qtie stupri delutum lenebroso in carcere delineri ? 
Cui abbas Marcus respondens: Ulinam, itiquit, iu 
tremendo illo Doniini noslri Jesu Clirisli die ca-
rumdera cum eo parlium sim ! Hsec poulifex maxi-
mus ut audiit, yultu cxpailuil, e t : Age, iuquit, 
relationem vide nobis a Tibcrio missam, quem in 
Sicilia leptum habemus. A l vero abbas, relaiione 
perlecta, subrisit,et cxclamang, dtxit magna \oce : 
Yivit Domiuas, ο Paler, illutn habe, si vis, iu custo-
dia, dum synodum cogas; tum ille omnia tibi, quae 
ad se pcrlinent, declarabil: vir ftnim csl velcrum 

έχισυναγάγης, χαί πάντα φανερώσαί σοι έχει τά ^ Patrum aemulalor , eorurn potissimuni, qui p ro i i -
xot* αυτόν. Έ π ε ί δ άνθρωπος εκείνο; Πατήρ έστιν 
εφάμιλλος τών σημειοφόρων τών μεγάλων, ώς καϊ δ 
χοινδς ημών Πατήρ έπίσταται. Αέγει ό πάπας τψ 
μοναχψ · ΝαΙ οίδχ, δτι χάρις ήν έν αύτψ τδ πρώτον 
άλλ* άμαρτήσας, άπέστη άπ* αύτοΰ ή χάρις. Ό δέ 
άββάς λέγει · Δέσποτα, έγνω Κύριος τούς δντας αυ
τού. Αέγει αύτψ δ πάπας · Είτα τί ποιούμεν περ\ 
αύτοΰ, τί συμβουλεύεις; Ό δέ μοναχδς λέγει τψ 
«άπα· "Ακουσον μου, δέσποτα, καϊ δέξαι συμβου
λών τού δούλου σου. Ημείς ού δυνάμεθα αύτδν κρί
νοι άνευ συμβουλής τοΰ αρχιεπισκόπου Κωνσταντι
νουπόλεως, λοιπδν δέ κα\ τοΰ έύσεβεστάτοο ημών 
βασιλέως. Άποστείλας ουν έν Σικελία άνάγαγε τούς 

giis inclarueruni, qnod ncc cotnmunis pireiis no-
sier ignorat. Gui poniifcx luaxi.raus: Novi qqtiidcin, 
inqui t , illum olim Deo cbarum atque acccptuin 
fuisse : verum in crimen prolapsus, gralia excidit. 
Abbas vero : Scit Dominus, inqait, ο Pater, qui 
sint ejus. Tura ponlifex maxiinus abbalem hil^rro-
gavit, quid de co facieodum censeret; abbas vero 
sic est exorsus: Pr«be mibi auree, doniiitc, el sorvi 
tai consilium proba. Judicium de eo iiislitiri, ar-
cbiepiscopo Constanliiiopolitano et piissimo impe-
ralore noslro iitconsultis (76), omnino non licei. 
Blitle porro in Siciliam, qiii accusatorcs ejus ac 
imiliorem ipsam quacum! dicunl [ L X X X I H ] illum 

χβΓηγόρβνί αύτοΰ, λοιπδν δέ κα\ ήν λέγουσιν, δτι ^ coisse, deducant, et bos simnl cuni cpiscopo, qnem 
έμοίχευσεν, γυναίκα · κα\ Ισο αυτούς κατασφαλιζό- # * " , : ~ ' - ' ^ — "* 
ρπος φέροντας κα\ δν έψηφίσαντο έπίσκοπον, δπερ 
•δκ Ιστιν άξιον τοΰ γενέσθαι. Κα\ εί τι δ θεδς δείξη 

τούτο πο ίητον , δ άγιώτατος ημών Πατήρ. Ό δέ 
**πας άπεκρίνατο· Αγαθή ή βουλή σου, ήν έβου-

Πάτερ . Και καθήσας δ πάπας, Ιγραψεν άνα-
9«piv τψ εύσεβεστάτψ βασιλεί Ίουστιανψ κατά 
άχρίδειαν τ ά κατά τδν άνθρωπον, λοιπδν δέ κα\ 
πρδς τδν άγιώτσετον άρχιεπίσκοπον τής Κωνσταντι-
**»πόλεως. Κ α \ προσκαλεσάμενος τούς δύο έπισκό-

conira fas crearunt, in cuslodia hal>oto. Tum si 
quid aliud tibi Deus ostenderit, id quoque, sanctis-
sime parens nosler, facilo. Placuit abbatie consi-
kium ponliiici maXimo, qui giatim consetlit, cl ac-
curalam dc viri causa relationem perscripsit lam 
ad piissimum imperalorem (77) quam ad sanciissi-
mum arcbiepiscopuni GoRslantinopoliianum. Tum 
accilis binis episcopis , qui cum sancto Grego-
rio adfuerant synodo, eos viaiico inslruxit; deindo 
eomiles duos (78) , viros probos, in Siciliaui niisil 

fjat ad Maximianum episcoptim Syracusarum (lib. 
i», n. it): Pridem* inquit, Frutermluli vestrm 
Knpuram, ul eos qui adversus Gregorium episco-
P«w Agrigenlinag chUaiit aliqua dixeraut, ad Roma* 
nam cmtatem iransmittere deberelis. Quod et nunc 
« injla*tiut fieri debeat, prwseuiibiu adhorlamur 
H>'nioti$. (Jtide personat ipsas cccteraque documenta, 
Χ ert gesta et petuiones, qum dula sunl, feslinate 

ceieriiate iransmillere; nec moram aliquam 
txauuliouemque perquiri pemm* permiiiimut : quu* 
tenus eis in Romtinam, sicui diximtts, civitaiem sub 
celeriiaie iraHsmitsi*, iciamns, quid auxiliante Do-
*i*o dt pernma $aiubriu$ ejus ditponere debeamus. 

(76) Qua?renlt mibi causam, cur Marcas abbas 
fen&uissc d ica tur judicium de Gregorio nostro 
sine arcliiepiscopi Consianlinopoliiani et Maurilii 
A«g. consensu a ponliiice maximo instituendum 
BOJI esse, non alia afferri poese visa est, quam Grc-
gorii ipsiits i n i t a jani apud utrumque gmlia, cum 
**mpe Constantiuopoli aunum el menseB aliqnot 
cominoralus est . Aliqua enim eonun babenda raiio 
vUebamr, ne i n ejus, quem amabanl, pcriculo nol-
lna officiis suis iocum fuisse queri posscnl. Cielc-

rum jus arcbiepiscopo i l l i nallum crat, ut in causa 
ejus, qiii palriarcba? Komano parcbat, judiccs in i i -
terel, aul reum ampliaret : ncqiie Augusli boc sibi 
tribuebant, ui siue ipsorum permissu ponliik-es 

D maximi de epiecopis cogrwscere anl sentenliam 
ferre non posscut: nisi foile Ecclesiaj in singulari 
eorutu lutela eescnt, in qua nuin Agiigcniina foret, 
igQoramus. 

(77) Cod. 2, βασιλεΓ Ίουστινιανώ. 
(78) Dicii bac aelau» comites 4|uicunquc mun^rft 

alitjuo publico fungerenlur, ut m>rtiin nmncra 
Comitiv(F (Greg. M. lib. i , episl. 15), qaarum n\\x 
inajores, aliae minores. ISiliil in Codice occurrit 
freqaentius, uli norunt qui bxc iraclant: mulla 
etiam dc bis apud Pancirotium in Noiitia invenics. 
Illud ego annniabo, nonion ipstim etiam sub tiovis 
Augusli? in Occidentc niansisse. Nain sic Ludovi-
cus Piua comites appellat in Ca)>iuilari % n. b": 
Vobis vero comitibus dicimus, vosque commone),u$, 
qitia ad vesirtim ministtrium maximc pertinei, itt 
reverenliam et honorcm sanctw / V i Ecdc&ia exhi-
beatis, el cum episcopis vcstris courorditer thalht tl 
eis adjutorium ad suum miniitenum pcragendum 
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etim mandatis ad Tiberium legalum ct ad commune Α πους τους προόντας έν τή συνόδω άμα τψ άγίψ Γριρ 
et archonles ac tribunos Agrigenliuos , ut accusa-
lores episcopi Romam venire compellerent, una-
que mulierculam in qua episcopus offendissct: 
adjecitque in litteris, no vel untts accusaiorum de-
siderareiur, utque cuni bis episcopus quoque disce-
dcrct, quem il l i crcandum curaverant. 
ψ παρέπεσεν δ επίσκοπος, γράψας τψ λαψ παντ\, ϊ*% μή διαλίπη εΓς κα\ μόνος τών κατηγόρων· 
ένέγκαι δέ σύν αύτοίς κα\ δν έψηφίσαντο ποιήσαι 4«rCr\onov έαυτοΐς. 

LXVH. Egressi aulem suiit Homa duo comiles ΞΖ'. Έξήλθον δε οί κομήτες άπδ Τώμης μετά 
post -sanclam Pentecosien, ct Siciliam ipsumque τήν άγίαν Πεντηκοστήν, κα\ κατέλαβον έν Σικελία 

γορίψ, δούς αύτοίς τά πρδς τήν χρείαν εφόδια, καλιν 
δέ δύο κόμητάς τινας χρησίμους άπέστειλεν έν Σι
κελία μετά κέλευσε ως αύτου πρδς τδν ΙξαρχονΤιβΙ-
ριον Σικελίας, και πρδς τδ κοινδν παντδς τού λαού, 
άρχοντας .τε κα\ τριβούνους, τού άγαγείν τους κατ
ηγόρους τού επισκόπου έν 'Ρώμη, κα\ τδ γύναιον, έν 

Agngonlum tcnuerunt νι Idus Julias (79). Forte ibi-
dem lcgatns quoque versabatur : is litteras cum 
acccpisset lcgiss^lque, comilcs icr ad lerram usqnc 
Ydieratus, rcepondil, quas doiuinus ejas prascribe-

τή δεκάτη τού Ιουλίου μηνδς έν τή Άκραγαντίνων 
πόλει. Κατά συγκυρίαν δέ ευρέθη κα\ δ έζαρχος έν 
τοίς έκείσε. Δεξάμενος ούν τήν κέλευσιν, και άνα-
γνούς δ έξαρχος, κα\ προσκυνήσας τρίτον έπ\ τή^ 

rot , omnia iu proinplu jam csse. Αι vero episcopi β γήν τούς δύο κόμητας, είπε ν Γέγονεν, ώς έπέταξεν 
scrii.s Constaiiiinopolim pervencruni. Ipsoenim die 
appulere, quo exallaf» Crucis solemnia celebraban-
tur. Ul cpislohe ati bis iradita» suut, allera [LXXXIV] 
ucmpe piissinio imperalori, allora sanclissinm ar-
cbiepiscopo GonstanliiiopoUiauo, utqun snam nler-
q»c legit, cl qu;e perscripia eranl cognovit, ambo 
vicetn sancli viri graviler dolueruiil, quod landiu 
carceris anguslias loleraret : m»c tamen auimuni 
iiidncere potuerunt, u l vera pulareiil, qiuede ean-
(lo bealoque Gregorio a ponliCce maximo refere-
bantur. Paucis posi diobus, imp*rator episcopos 
cmn mandalis redire juss i l , quibus Marcianum 
spatliariutn stium comitcrn dedtt. Eodetn modo ar-
cliiepi-copus cnm arccssivisset cpiscopum Ancyrae, 

δ κύριος μου, πάντα. Οί δέ επίσκοποι έχρόνισαντοΰ 
φθάσαι έν Κωνσταντίνου πόλε ι * κατή ντη σαν 6ε tjj 
Υψώσει τού τιμίου σταυροΰ, καΐέπέδωκαν αμφότερες 
τάς αναφοράς, τψ τε εύσεβεστάτψ βασιλεί, κα\ τφ 
άγιωτάτψ άρχιεπισκόπψ Κωνσταντινουπόλεως. 'Ανα· 
γνόντες δέ τάς αναφοράς, δ τε ευσεβέστατος βασι
λεύς, κα\ δ αρχιεπίσκοπος, κα\ γνόντες τήν δύναμιν 
τών έν αύταίς γεγραμμένων, έλυπήθησαν σφόδρα 
αμφότεροι περ\ τοΰ αγίου, δτι τοσούτον χρόνον έγ-
κεκλείσθαι τή φυλακή. Ούδ* δλο>ς δέ τοΰτο ήδυνάτη-
σαν πιστεΰσαι τά παρά τοΰ πάπα αύτοίς άνεχθέντα 
περ\ τοΰ αγίου κα\ μακαρίου Γρηγορίου. Μεθ' ημέ
ρας δέ τινας έκέλευσεν δ βασιλεύς άποστείλαι τους 
επισκόπους μετά κελεύσεως, άποστειλας μετ1 αυτού; 

fpiscopum Gyzici et episcopum Coriritbi (80), eos C κα\ Μαρκιανδν τδν σπαθάριον αύτοΰ. Όμοίω; δέ κα\ 
δ αρχιεπίσκοπος προσκαλεσάμενος τδν έπίσκοπον 
Άγκυρας και τδν έπίσκοπον Κυζίκου κα\ τδν επί
σκοπου Κορίνθου, άπέστειλεν αυτούς έν 'Ρώμη · συν 
τούτοις δε κα\ τδν χαρτοφύλακα Κωνσταντίνον τδν 
διάκονον, κα\ συναθροισθέντες άπαντες έν τώ πλοίω, 
οί τε επίσκοποι κα\ δ Μαρκιανός· κα\ ένετείλατο 
αύτοίς δ ευσεβέστατος βασιλεύς λ έ γ ω ν 'ΑπέλΟατε, 
ΙΙάτρες άγιοι, κα\ κροτήσατε σύνοδον άγίαν κελεύσει 
τοΰ άγιωτάτου πάπα, κα\ τοΰτου τοΰ κοινού ήμων 

Romam legavii, cl Conslanlimini dlacoimni cbarto-
pbylacetn cum iis proiieisci voluil : qui onines idem 
navigium cum Marciaito cnnscciidcnjnl. Ha?c au-
lein ipsis mandala piissimus impcralor dedii : Pcr-
gitr, Palrcs sancii,ac synodtim quam sanclissimns 
Paier poulifcx m.-iximus vocavit, celebrate, cont-
niunU Pairis noslii, qui urbem banc Deo cbaram 
rcgit, uomiiie convenientes. In eo conscssu De im 
mcliientes omuia ad judicium revocalc ; de iiinliere 

prabeaih, el nl vos ipsi in ministeriis vestris pacem 
et jusliliam {aciatis, et(\ Forlasse aulem qui semel 
iminere publico funcli fuissent, cliam posi curalio-
nein cowiles audiebanl, bonoris ergo: atque cx 
boriim numcro eram bi duo, qui in Siciliam missi 
Minl. 

Ι)υ legali timnino dixi snperius: verum addubi-
tare lic<*l, nnin Polrus bypodiaconus in Sirilia 
ciiain lum essei: indc cnimeum cvocaverat Gre-
gorius Magmis, ac se cupere significaverat, ut 
llomam se circa Idus Soplcmbres conferret, anno 
s< ilicel Γ»92 : Stude, $i Deo placuerit, ul in hanc ur-
/n?m anle natalem beati Cypriam transeas: ne ex 
signo, quod diebus islis mari semper imminei, quod 
abtit, aliquod periculum possil evenire ( l ib. n , 
cpisl. 5 i ) . Illud ccrlc exploralum cst, boc ipso anno 
quo couiius iu Sicilia accepisse dicilur, Ikicras ei 
a Grrgorio Magno missas cum inscriplione Petro 
tubdiacono Campanitc (lib. ιιι, epist. 40); qunc ruin 
scriptie fiienni iudicllone i l , anlc Auguslum ejns 
anni Sirilia dcccssissc ptilandus csl: si quidem 
uiruiit(|tie Itiori volinius, (Miiudem codcm anno el 
in Sicilia cl in Campania iuis3C. Hciius auicm IV· 

trnm Sicilia d<»cossisse, quain Gre^oriiis oplarat, 
mirari non dcbemus: eral eniin natura segnis ac. 
lentus : qua eum dc re Gregorius non ftem«*l feslive 
l^erslrinxit. (Lib. i , episl. 32; I i b . n i , epist. I etiO 
ctc.) 

(79) Dcviiim itcr nec foslinalum fecissc comitcs 
dicendi siint, qui tain sero in Siciliam perv«ucrim-
Pascba euim co anno, qui fuil 593, actnm esl iv 
Kal. ApriL Atque adeo profeclionis dies fuii p«sl 
xvi Kal. Junias, quo die Penlecosie eral. llaquc 
qutnquagesimo quinlo iiineris die appuleniul. 

(80) Quid bic facii episcopus Corintbi ? nullun? 
ea tem|>e8lale jus in euni erat archiepiscopo Con-
slanlinopolUaii<»: parebal eniin palriarclias Koroauo, 
ul Grogorii Magui cpisiohe ostenduut ()ib. 
episl. 27; l ib. ni,epist. 59; lib. v, epist. 5 i el 5T); 
pro Κορίνθου sciipseral fortasse Leonlius Kiov 
scribie voctMii conlraciam ossc suspicuti, exlulc-
ruiit Κορίνθου, quod deindc caeleri niceperoui. 
Porro Ciui oppiduin Bitbyniuc eral, nec adeo procul 
a Cyzico, ut non inde cilius, qnam CorinUio epi-
scopus cvocari possct. Tbcognius, Cii cpiscopus, 
scxias synodo inlcrfuii. 

http://Iib.ni


m S. G R E G O R U A G R I G E N T I N I VITA. 670 
Πατρός τής ενταύθα θεοσκεπάστου ημών πόλεως. Α cteque accusatoribns sic cognoscite, ut non reram 
Kal χαθήσαντες, μετά φόβου θεοΰ άνακρίναντες 
πάντα, κα\ τδ γύναιον καϊ τους κατηγόρους, καϊ μή 
χατά πρόσωπον τι πράξητε, άλλ' ώς.αύτή ή δύναμις 
της αληθείας έγκειται, ούτως διοικήσατε· κα\ οί μέν 
ουχοφαντώσι τδν άνδρα, δσοι ύποπέσωσιν λαϊκο\, τψ 
φιλευσεβεί ημών νδμψ παράδοτε· έπϊ τούτω γάρ 
άποστέλλομεν τδν σπαθάριον ημών · δσοι δέ κληρι-
χο\ ύποπέσωσι, τψ Οείψ κα\ ίερψ κανόνι άποδίδοσθε· 
παρεγγυάσας αυτούς τού άναγαγείν τδν άνδρα πρδ» 
αυτόν. 

ΕΗ'. Εξελθόντες δέ αμφότεροι άπδ Κωνσταντινου
πόλεως οι τε επίσκοποι καϊ ό σπαθάριος άπδ προσ
ώπου τού βασιλέως, κατέλαβον τήν 'Ρώμην, ώς άπδ 
σταδίων δεκαοκτώ · συνέβη δέ τώ Μαρκιανψ ά ^ ω -
«τησαι ά^,δωστίαν δεινήν κα\ βαρεΓαν. Έγένοντο δέ 
έν λύπη πολλή οί επίσκοποι κα\ πάντες οί συν αύ
τοίς. Μετά δέ ανάγκης πολλής είσηλθον έν 'Ρώμή · 
ί,σσν δέ πάντες λυπούμενοι περ\ τού Μαρκιανοΰ. 
Μετά δέ ημέρας δέκα ήμελλεν τελευτάν · κα\ περ\ 
ηλίου δυσμάς ίδού γυνή, ής τδ θυγάτριόν ίάσατο δ 
άγιος Γρηγόριος, διερχόμενη ήκουσεν όδυρομένο^ν κα\ 
βρηνούντων τδν Μαρκιανόν. Ή δέ γυνή έπυνθάνετο 
καρ' αυτών τίνος ένεκεν κόπτεται τά παιδάρια. 
Αποκριθείς δέ εΤς έξ αυτών λέγει αυτή· Ά μ μ α , δ 
χυριος ημών. ε ίς τήν έσχάτην πνοήν έστιν, κα\ τού
τον θρήνου μεν. Λέγει αύτοίς ή γυνή · Βαστάσατε 
αυτδν μετά τής κλίνης, κα\ ακολουθήσατε μοι, κάγώ 
ύμίν υποδείξω άνδρα άγιον, δς ίάσεται τδν κύριον 

speciem, sed Yeritalem ipsam seculi videamini. Ac 
de vir i calumniatoribus , qui convicti fuerint, si 
lajci sint , sacris legibus nostris subesse cogite; 
nam bac de causa spaibarium noslrum mitlimus : 
si clerici, eam subire poenam jubete, quam Eocle-
siae canones pra?scripserunl. Postremum e man-
dalis ejus fuit, ut sanctum virum ad eum dedu-
cerent. 

LXYII I . Jam- vero d.missi ab imperalorc ei epi-
scopi et spalbarius, Constanttnopoli simul onuics 
solverunl. At cum secunda usi navigalione, ab ur-
be Roma non plus abcssent quaii» sladia decem 
ot-lo, Marcianus in gravem admodum ac periculo-
sum incidit morbum. Gujus rei causa (am episcopi 
qttam caeteri omnes, qnos secum babebant, niagno 
dotore aCTecti sunl. JEgre demum io urbeui ingress», 
Marciani vicera onuies dolere pergobant. Hle vero 
post decein dies in ultimum Vuae discrimen venit. 
Verum snb solis occasum, eccc mulier, cujus filiam 
eanclus Gregorius sanaverat, planctum curum, qut 
Marcianum lamentabanlur, periransicns aiuiivil : 
Quare interrogavit, cujus causa pueri iugrrent ? 
Quorum unos sic i l l i respondit: Ileins nusu»r, ο 
bona maler (84), animatn agil : bunc rios ploramus. 
Illa vero omnes [LXXXV] compHlans, Quin eum, ai l , 
cum lectulo suo lolliie, ac me sequimini : vobis 

υμών. Κα\ ώς έν τψ μεταξύ έσκότασεν, καϊ έγένετο C e £ ° virum sanctum demonstrabo, qui berum vc-
bripa βαθεία, ή δέ γυνή ανάγκασεν αυτούς βαστά-
« ι τήν κλίνη ν σύν, τού άνδρδς και μετ' αυτής άπ-
ιλθείν. Οί δέ άνελθόντες έν τψ οΓκψ περιέόησαν αύ-
"rfv αύτδς δέ τ;ν όλοφυρμίνος τώ πυρετώ, κα\ ούκ 
v-fc, τδ τί αΐ-ζ) έποίουν ο: παίδες αυτού. Βαστάσαν-
^ε; & αύτδν τ ά παιδάρια, ήγαγον είς τήν φυλακήν, 
Μα^νδ μακάριος Γρηγόριος. Κα\ είσαγαγόντες αύ
τδν ένδον τής φυλακής, ίδών αύτδν ό μακάριος άδη-
|*ονοΰντα, Ιχλαυσεν έπ ' αύτψ, Εως ούκ ήν αύτψ 
*r/W* κα\ φωνήσας αύτδν άπαξ κα\ δις, ουδέν αύτώ 
στ»χριθήναι ίσχυσε ν, ουδέ έπέγνω αύτδν έκ πολλής 
ewex5*» ή? συνείχετο. Ό δέ μακάριος προσελθών 
*πέθηκεν αύτφ τήν χείρα, δούς αύτψ τάς έξέθους 
ε ^χ ; . Και μετ* όλίγον ήσύχασεν ό Μαρκιανδς καϊ 
έφύπνωσεν ήν γάρ έχων ημέρας είκοσι πέντε μηό1 

ίλως κοιμηθήναι δυνηθείς. Προσελθόντες δέ οί παί-
&ς αυτού, πιπτοντες παρά τούς πόδα; αύτου, 
•κλαίοντες κα\ λέγοντες· Ελέη σον ημάς, δούλε τού 
θεού, καϊ εΰξαι υπέρ τού κυρίου ημών κα\ σού ήγα-
πημένου φίλου. Ό δέ πρδς αυτούς· Τέκνα μου, τδ 
βέλημα τοΰ Κυρίου γενέσθω καλ είς αύτδν κα\ είς 
*.&άς. Περ\ δε τδ μεσονύκτιοι προσήλθον τά παιδά
ρια, χαί κράτησαντες αύτδν', Ιδού ούκ ήν έν αύτώ πυ-
Ρίτδς, και έδόςαζον τδν βεόν. Ό δέ άγιος Γρηγόριος 

(81) ln Moschi ΡταΙο ηοη semi»! occurrit bujns-
HNHK formula in (eminis appellandis, iis etiam, 
qex prncul a monasteriis vitam degerent. Διηγή-
«eto δέ ήμίν ή αυτή Ά μ μ α ς Δαμιανή κα\ τούτο. 
Jtrrevii autem nobis eadem Maler Damiana eliam 

slrum sanabit. Inierra cum lenebra jam esscnt, 
coegit eos muber viri lectum lollere acsecuni abire: 
iiaque doinum higressi, Marcianum obligaverunt, 
qui cum fcbri srsluaret, mininie sensii, quid sibi 
pneri faccrent. Tum succoHantes beruni usque ad 
carcerem gestavcrunt, in quo beatus Gregorius de-
gebat. Ul vero, ris in carcerem ingressis, vidil bca-
lus vir Marcianum morbo doloribnsqnc confcolum, 
tenefe lacrynias non potnit, ac flcbiliier laniema-
lus est : deinde iticlamavil eum seiuel ac bis : qui 
tamen nec respondere i l i i quidquam poluit. nec 
ipsum, vi morbi quo angebaliir, exslernaius, agno-
vit. Ergo accedens niagis beaius vir manum il l i jm-
posuit, et consuelas addidii preces. Non imilto post 

^ quiescere Marcianus alquo obdonnire coRpit, cmu 
jam vicesimus quinlus dies essei, cx quo somiiiis 
eum omnino reliqiierat. Servi vcro illitis ad san-
clum virum conversi, procidmil ad pedcs cjus, ac 
flenles : Miserere, inquiunt, nosiri, ο Dei scrvc, ei 
adbibe preces pro bero noslro, eodemque ainico 
libi cbarissimo. Quibus ille : Fi l i i , inquit, nici, dc 
eo deque nobis quod Duminus slaluit, id (iat. Cir-
ca roediam noctem accessere ilerum pueri, ciim-
que berum leligissent, sine febri eum esseseniiuul: 

lioc (apud Coicl. M. Ecd. Gr. I . I I , p. 405): rujii» 
Damianae fduis paulo posl (p. 407 )_appellauii-
AUicnogcncs Pelrarum cpiscopus. Τοΰ υίοΰ ιής 
Άμμας Δαμιανής. 
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q u * res illos ad laudes Deo rcddendas excitavK. Α πρδς αυτούς * 9 Α ψιτ ζ άναπαύσασθαι τδν χύριον 
Eos aulem sanclug Gregorius admonuit, u i berum 
ttuum quie&cere sinerenl : ipse noclem rcliquam 
insomnis Iransegil Dco supplicaiis, ul segrum sani-
taii reslllueret, alque in his precibus usque ad au-
roram perseveraviu Subinde malutiua pealmodia 
incboaia, sub fineto quinquagesimi psalini, dum 
eauctus vir ilius (82) adolerei (83), exsiliit e le-
cto Marcianus, ac beaium virum conlemplalus agoo-
vit : iiaque accurrens ac pedcs ejus complexus, 
osculum bis dedit, ipsumque adorans ait : Ago Deo 
graiias per te, Paier aancte, qui tuis prccibas exo-
ralue me valetudine donare dignatus csi. Mansit 
voro apnd eum Marcianuecum pueris sais, ac psal-
ntos simul cecinere, el Servaiori omnium Deo Jau-

ύμών. Πάσαν δέ τήν νύχτα άϋπνος διετέλει προσίυ-
χόμενος τψ Θεψ, δπως αύτδν '. ίάσηται * ταΰτα δι 
έπο {η σε ν Εως δρθρου. Άρξάμενοι δέ του έωθινοΰ δρ
θρου, κα\ είς τδ τέλος τού πεντηκοστού, θυμιάζοντος 
του αγίου, άπεπήδησεν άπδ τής κλίνης, χαί χατβ-
νοήσας τδν μακάριον δ Μαρκιανδς έπέγνω αύτδν · 
κα\ δραμών έκράτησεν αυτού τούς πόδας, κα\ προσ-
εκύνησεν αύτψ καταφιλών αυτούς κα\ λέγων* Ευ
χαριστώ τψ θεψ διά σού, Πάτερ άγιε, δ καταξίωσα; 
με διά τών ευχών σου τυχείν /&ωσεως. Έστη δέ συν 
αύτψ δ Μαρκιανδς άμα τών παιδαρίων αυτού, ψάλ
λοντες άμα κα\ ευχάριστου ντε ς τψ Σωτήρι τών δλων 
θεψ. Γενομένης δέ απολύσεως έκαθέσθησαν. ΚοΧ 
έθαύμασεν δ Μαρκιανδς, έν ποίψ τόπψ σκοτινφ ήν 

des Iribucrunl. [LXXXVIJ His peractis cum assedis- ^ κεκλεισμένος δ άγιος. Ειτα λέγει τψ Μαρκιανψ ό 
eent, et Marciauus miraretur, quod sanctus vir tani 
ienebroso in loco conclusus fuis&et, rogarc euni 
Gregorius sic ccepil : Quomodo babee, Doroine 
Marciaue Christi serve? qui noslra causa lauuim 
itineris susceperig cum eaociissimis epiacopis ob 
crimina mea lecum laboranlibus. Cui ille : Berie, ο 
\Uto cbarc, cx bac hora per tuas precee. 

LXIX. A l vero Orieotis episcopi, qui cum Mar-
ciano veaeranl, aimul aique .experrccli fuere, de-
inuro, in qua spalbariue decurobebal, adierunt: 
quo oon invento, facietn sibi tandere coeperunt, et 
Heu clamare, quid factum est qui nobiscum luic ve-
nil? Quam excusalionera domino noslro imperatori 
afferemus, qui virum bunc uuice amabat? Ecce ve- Q δρδς τού δντος αυτού αγαπητού; Κα\ ιδού είςτων 

άγιος* Ηώς έχεις, κύρι Μαρκιανέ, δούλε Χριστού ; δ 
δ £ ημάς τοσούτον μήκος οδού διανύσας άμα τών 
άγιωτάτων επισκόπων τών σύν σο\ διά τάς εμάς 
αμαρτίας κοπιάσαντες. Λέγει αύτψ δ Μαρκιανός · 
Καλώς άπδ τού νύν, άγιε τού θεού, διά τών ευχών 
σου. 

£ θ \ Άναστάντες οδν οί τής Ανατολής επίσκοποι, 
οί παραγενόμενοι μετά τού Μαρκιανού, άπήλθον έν 
τψ οίκω, έν ψ ήν ό σπαθάριος * κα\ μή εύρόντες αύ
τδν, ήρξαντο τύπτειντά πρόσωπα εαυτών λέγοντες4 

Τί γέγονεν ήμίν, πού δ σύν ήμϊν κατελθών; τί άχο-
λογησόμεθα τψ κυρίψ ημών τώ βασιλεί περ\ τουέν-

ΓΟ servorum unus e carcere veniebat, qui sic epi-
ecopos aOalus es l : Ne vos moerori dedatis, domini 
mei; berus qtiippe meos, divino munere per piae 
prcces sancti illius epitcopi bospitis bic in cuslo-
diam traditi, cujus cautara vos huc judicatum ve-
nislis, sanilalem recepii,e( cum ipso iu carcere est, 
ncc ab eo sejungi vull . i l is audilis, et grattis Deo 
actis celeriler puerum gequunlur cpiscopi alquc 
ad carcerem veniunt. Ut pedera iiitulere, saocium 
Gregorium inveniuiu, et cum pueris Marcianum, 
qui modo animain agebat, incolarocm. Gonleioplali 
vero Gregorium, agnoverunl, et ad pedes ejug sta* 
lim provoluii, sic eum compellarunt: Vere lu Do-
minoaccepttises, qnandoquidem Uomini nostri Jesti 

παιδαρίων παρεγένετο έκ τής φυλακής, κα\ αποκρι
θείς λέγει τοϊς έπισκόποις · Μή λυπηθήτε, κύριοί 
μου, δτι διά τού θεού δ κύριος μου διά τών αγίων 
ευχών τού αγίου επισκόπου εκείνου τοΰ δντος έν τ$ 
φυλακή τού ξένου, δι' δν παρεγένεσθε ενταύθα τον 
κρίναι αύτδν, υγιής γέγονεν, κα\ σύν αύτώ μένει έν 
τή φυλακή, κα\ ού βούλεται έάσαι αυτόν. Ταύτα δέ 
άκούσαντες οί επίσκοποι ευχαρίστησαν τψ θεψ · *Α 
διαδραμόντες σύν τψ παιδαρίω, ήλθον έως τής φυ
λακής " κα\ είσελθόντες έν τή φυλακή εΰρον τδν 
άγιον Γρηγόριον κα\ τδν Μαρκιανδν σύν τών παιδα
ρίων αυτού, κα\ τδν ποτέ δαιμονιζόμενον Ιαθέντα. 
Κα\ ίδόντες έπέγνωσαν αύτδν, κα\ δραμόντβς έπεσον 
παρά τούς πόδας αύτου, λέγοντες αύτψ · Εύλογημ*-

Cbrisli gralia etsancli Spirilusopc, insanabiles mor- Ο νος ε! σύ τώ Κυρίψ, δτι διά τής χάριτος τού Κυρίου 
boscurarepotes. Quibus i l lc: Salveie clvos, inquit, 
Domino propttio, omues, ο catholicae, quam Deus 
unam aniat, Ecclesiie columnae alque bascs. Quor-
sum tanlum molesliarum iiostra causa suscepisiis? 
Nobis quideiu, ο doinini, salis eral judicium ejui, 

(82) Praelcr sacriiicii tcmpus, iburisadolendi con-
snetitdincm obtinuisse eiiam dura psalmodia por-
ageretur, indicalquo(|ueGyrillus Scyihopolitauub in 
Viia Sabaa (n. 43, Apud Coiel. t. I I I ) : Και γνούς 
πόθεν δ τής ψαλμψδίας ήχος, έξυπνίΓει τδν κανον-
άρχην, κα\ ποιεί αύτδν κρούσαι · καϊ απέρχεται 
μετά θυμιάματος.... Et inlelligens unde orirelur 
psalmodid' tonus, cenonarchum experijefacU, ac pul-
sare jubet; tum abil cum suffimenlo. Quin i ' i Lali-
iionitn rilus bic fuil, quaiiquam ι arins quain apul 

ημών Ιησού Χριστού κα\ τή συνεργεία, τού αγίου 
Πνεύματος Οεραπεύειν δυνάμενος πάθη ανίατα. W 
δέ πρδς αυτούς άπεκρίνατο · Χαίρετε και ύμείς έν 
Κυρίψ πάντες οί στύλοι και έδραίωμα τής καθολικής 
κα\ μόνης τού θεού Εκκλησίας. Τι έσκύλθητε πρδς 

Graecos usurpalus. Liber Ponlificalifi ii» Stcpbauo V 
(ιι. 40), baK» babel: Cum ia basilica beeti Pw 
apostolorum principis, ubi sacro ipse corpore rtquu-
ecii, cernerel noclurnis Inudibut vix semcl ihymia-
matis incensum o/ferri, intiitmt, ut per *in§**ei 

lectiones el re$potuoria adolcatur. Porro StcplianjJ* 
ponuHcaluiii maximum cepil aHiio 885, at tiius ille 
jaindiu aliquatemit in usu crat. 

(83) Γ.υιΙ. 4, θαυμάζοντος τού αγίου. 
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τ^ν ήμετέρχν μετριότητα; ήμίν, δεσπόται, ήρχει Α Φ1* apostolicum hic oblinct Ihronum, sive ilte ab 
tal ή χρίσις του κυρίου μου του τδν άποστολικδν 
επέχοντος θρόνον, ή δικαιοΰντος, ή κατακρίνοντός 
με. Άποκριθέντες δε οί επίσκοποι, είπον · Γένοιτο 
ήμίν έν σοι χατακριθήναι έν ήμερα κρίσεως, Πάτερ 
άγιε. Ό δέ πάλιν πρδς αυτούς άπεκρίνατο· Συγχω
ρήσατε μοι, Πάτρες άγιοι, τφ άμαρτωλφ. Ταύτα δέ 
αυτών εί πόντων, έκαθέσθησαν, καϊ έθαύμασαν κα\ 
αύτοίτδν δεινδν τόπον εκείνον τοΰ δεσμωτηρίου, κα\ 
είπον Πόσος χρόνος έστ\ν, άφ' ου ένθάδε ίδεσμεύθης, 
δίσποτα; Ό δέ είπεν * Διετή χρόνον ένταΰθα έπλη-
ρώσαμεν κα\ τεσσάρας μήνας. 01 δέ ήγανάκτησαν 
χοτά τοΰ πάπα, δτι τοσοΰτον χρόνον ούκ έπεσκέψατο 
τδν άνθρωπον τοΰ θεοΰ, ουδέ πάλιν ήβουλήθη τδ 
ασφαλές περι αύτοΰ έρευνήσαι. Ήβουλήθησαν δέ οί 

soluturus me esset, sive damnaiurus. Cumtjue 
episcopi respondissenl optarc se, ut in judicii die 
pareni, atque ipse, sentenliam subirent, biccon-
ira rogassel, ut sibi bomini sceleslo ignoscercnt, 
una omnes consederunt. Tum i l l i , carceris ejus 
squalorenon parum commoli, inlerrcganinl, quan-
diu ibidem in vincuTis fuisset? quibus Gregorius , 
Biemiium, inquil, et nienses qualuor bic implevi-
mus. Hli vero indignari, quod ponlifex tuaxiimis 
tam pium boininem lamliu nrglexissel, nec de pcr-
scrulauda verilale quidquani laborassol.Cflmautem 
et episcopi ct Marciaims ipsum e carccre educere 
staluissent, non lulit (84) Grrgorius, eosquesic al-
loculus esi : Num par est, anlequam accusaiores 

επίσκοποι και δ Μαρκιανδς έκβάλαι αύτδν έκ τής φα- Β mei advenerint, el causa vobis n.ea cogniia sit. 
me hinc exire, praesertim cum poniificis maximi 
permissu caream ? 

λακής. Ό δέ ούκ ήνέσχετο ύπ* αυτών, άλλ* είπεν αύ
τοίς · "Εως ου καταλάβωσιν οί κατήγοροι μου, κα\ 
Γδητε τά κατ' έμέ, πώς δυνατόν έστιν έξελθείν, πά
λιν δέ κα\ άνευ επιτροπής τοΰ πάπα ; 

0\ Άπήλθον δέ πάντες είς τδν πάπαν, καϊ διηγή-
σιτο αύτώ ό Μαρκιανδς, τδ πώς αύτδν παραχρήμα 
Ιάσατο δ μακάριος, αύτοΰ μή είδότος · τδ πώς άπ
ήλθεν έν τώ δεσμωτηρίψ βασταζόμενος έν τή κλίνη · 
χαί προσκαλεσάμενος ένα τών παιδαρίων αύτοΰ, λέ
γει αύτώ · Είπε τδ πώς έμο\ εξηγήσω περι τής γυ
ναικός. Τδ δέ παιδάριον διηγήσατο τδ πώς αύτ',ίς ή 
γυνή έλάλησεν, καϊ ήκολούθησαν αυτή έως τοΰ 
δίσμωτηρίου, κα\ έπέθηκεν αύτφ τάς χείρας · κα\ δ 
μήύπνώσας πέντε κα\ εΓκοσι ημέρας, άπέφυγεν ή , 0 - , , - , , 
βιρεία νόσος, ήν είχεν. Κα\ ταΰτα άκουσας ό πάπας Marcianum reliquis&ri. Αι ponlifex maximus his 

[LXXXVII] Ι Λ Χ . Omnes igilur pontificem maxi-
mum adierutit : cui Marcianus exposuil, quo pacto 
ipse a bcato viro, cum nilii l nossel, exiempto sa-
nalus essel : utque in carcerem suo in leclulo de-
lalus venisset. Yocaloque uno e servis, narrare 
jussil, quae ipsi de muliere retulerat. Qui exposutl, 
quomodo eos mulier altocula esscl, eamque ipsi us-
que ad carcerem essent secuti : ulquc manibus ei 
a beatoSiro imposiiis, posl vigiiui quiuque dierum 
vigiliam , gravis ille , quo premebalur, niorbust 

κα\ έν έκστάσει γενόμενος, συνέπεσεν τή καρδία 
έχουσας τά παράδοξα τά παρά τοΰ άνδρδς γενόμενα· 
πάσα γαρ ή πόλις σέβοντο αύτδν ώς ένα τών αγίων. 
Κατά δέ τάς ημέρας εκείνα; είσήλθον ξύλα διά τοΰ 
«καμοΰ τδν άριθμδν δέκα πάνυ ωραία σφόδρα, 
δ?είλοντα άποκομισΟήναι εις τούς αγίους και σεβα-
ίμίους οίκους τών άγίο>ν κα\ κορυφαίων άποστόλοιν 
Πέτρου κα\ Παύλου. Άνήλθον δέ τά ξύλα έως μέσον 
τοΰ ποταμού, κα\ έρίζωσαν έν έν\ τόπω, y.ai ώσπερ 
τινδς σιδήρου ή μολίβδου αυτά έδραιώσαντος, έκρά-
τησαν άπδ τοΰ μέρους τούτου, καϊ Ιω; τοΰ μέρους 
εκείνου, ώστε μή δύνασθαι τά πλοία είσέρχεσθαι, 
μήτε έξέρχεσθαι. Κα\ θλίψις πολλή ήν έν τή Τ ώ · 

auditis obslupefaclus animo concidit, lanta scili-
cet prodigia repulans a viro pairala, ob qua; jam 
urbs tota in sanclormn virorum numero eum ba-
bebat. Pcr eos autein dies flumine advecuc sunt 
trabcs imniero decein pulcberrima specie (8')), 
quae iufcrendae eranl in veneranda (cmpla sancto-
nim principum aposlolorum Petfi ei Tanli. 11« 
trabes cum mcdium ker cliii leiiuissenl, quodam in 
loco bxscrunt, ac \elul ferro aut plumbo depri-
nierenlur, binc iiidc ripam utramque lcnucrc, ut, 
adilu inlerchiso, nequc ingrcdi neque egredi navi-
gia possent. Cujus rei causa non medioeris Romac 
consternaiio erat. Nam srrpeqiiidem svpplicaliotie 

ένεκεν τούτου · πολλάκις γάρ κατήλθον άμα τφ πάπα β iuslitula cuni pontifice maximo procosseranl, sed 
μετά λιτής, καϊ ούκ ίσχυσαν κινήσαι αυτά. "Ελεγον tralws commovere non ponieraut. Aicbant vero ci-

vcs : Quidnt advoccmus virum bunc jusiiim, ut ad 
ejus preces diniovcri liabcs islae possinl ? Ni*c in i -

οί τής πόλεως, Δεΰτε παρακαλέσωμεν τδν άνδρα 
τ*ύτον τδν δίκαιον, ίνα διά τής ευχής αύτοΰ δυνηθώ-

(84) Cod. % ό δέ ούκ έβουλήΟηύπ' αυτών. 
. (85) Quidquid de trabium harutn prodigio, qnod 
uifra Looniiui aarrai, setniendum 8it, adiioiare bic 

^ ixai, meniionem de bis essc in epislolis Gregorii 
agni. Sic * nini ad Arogem ducom B^iwveiilano-

mm$cripsil (lib. xu, episl. Jmiicamns attlem 
propur EccUsias beatorum Peiri et Pnuli aliqnanlas 
nobis irabes uete$sarias e$$e: el ideo Sufino subdia-
cono nosiro iujunximus de parttbus Jlrutiorum /i/t-
quaniat incidert, et uufue ad mnre iti locum aptum 
trahere dtbtai. Hiirsiim Greqorio cuidam expraftcto 
(ibid. rpist. Et ideo quia in prcediclis Ecdcsiis 
irabeg omnino $unl ncccssaria, aique Savino *ub-

diacono, ut interim usque ad viginti incidere festinet, 
el ad mare irahere debeai, injunximut; paierno sa-
luianles a/feciu pelitnus, ul glona vestra de posse$-
$ionibus% quas illic in emphyieobim Imbet, hac in re 
homiues eum bobus suis facial prabere tolatia. De« 
muiii el a Slephano episcopo eaindem opem pelit 
(ibid. epist. 25): enimvero nes b;e episiolae in libro 
duodecimo lesuntur. qut pnefert indictioneiu 5, 
alque adco ad annum Grogoriani pomiiicalus dno-
decimiuii spectarc videntur: sed tamen nullam 
habonl lomporis illius noiam : ut, quemadmoiluui 
tol aliie a Mauriuis loco moix siint, sic isix eliam 
in anuum 2 Iransfercndx videanlur. 
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nus ob eamdem rcm ponlifex maximus angcbalur, Α w έλκυσθήναι τά ξύλα ταύτα. ΤΗν δέ κα\ ο πάπας 
et cum Oricnlis episcopis de ea sermonem babue-
ral : quippe qui sancli Spiritus graiia ornali eranl. 
Nec parum ipsi etiam narratione audila niiiaban-
tur. Ca3leruin non mullo post comilcs, quos pon-
lifex maximus iu Siciliam miseral, redierunt, epi-
scopi accusaloribus pucllaque deduclis. Gum bis 
vero vencrc et duo urbis tribuni ct arcbidiaconus 
cl diaconi Erasnms ac Pbiladelpbus el de plebe ur-
bana niulli . 

LXXI . Ilorum advcnlu cognilo, pomifex maximus 
episcopos Oriculis el Marcinuum arcessit, qui apud 
bcaluin Gregoriuni assidue in carcere versabanlur, 
ubi et Marcus abbas aderal. [LXXXVIII] Ut ad pon-
liliceni inaximum venere, cos(|iie ille cerliores fe-
c i i , Gregorii episcopi accusalores vcnisse; respon-
dcnt, se quoquc de illormn advcnlu ab aliis acc-i-
pisse. Pervenerant aulem ipso Parasccves die. Tuiu 
ha3C addidcrc : Episcopos onu;cs congivgari jube, 
ac, si Deo placet, dicm bis allcrum e Pascbalibus 
praescribe (86), qno nempe consideamus, el dc bo-
minis causi delibcremus; Subjecil vcro abbas Mar-
cus : V;e accusatoribus illis et in hac vila, el iu 
fulura. Cui ponlifox niaximus : Pacc, inquil, tua 
dixrr ini , lu boc solus aiTirnias, Paler. At episcopi 
el Marcianus : Quin , domioe, rcspondcrunl, boc 
scias, et nos sex et urbem banc tolam de viro 
praeclarc scnlire : ul nobis admiralioni sK, unum 
ic bic csse, qui i l l i adverselur. Itaque exierc c 

ταλανίζων έαυτδν περ\ τούτου· καϊ διηγούμενος τοίς 
επίσκοπο ις τής Ανατολής· ήσαν γάρ και αύτο\ χάρι
τος τού άγιου Πνεύματος ήξιωμένοι, έΟαύμα̂ όν τε 
κα\ αύτο\ έπι τψ διηγήματι τού πάπα. Μετά ουν 
όλίγον χρόνον, κατέλαβον κα\ οί κομήτες, ούς απ
έστειλαν ό πάπας έν Σικελία, φέροντες τούς κατηγό
ρους τού επισκόπου, κα\ τήν κόρην. ΤΗλθον δέ μετ' 
αυτών κα\ δύο τριβούνοι τής πόλεως κα\ δ άρχιδιάχο-
νος, κα\ Έρασμος κα\ Φιλάδελφος ci διάκονοι, χι\ 
λαο\ τής πόλεως σύν αύτοίς. 

ΟΑ'. Γνούς δέ ό πάπας, δτι κατέλαβον, άποστείλας 
μετεστείλατο τούς τής Ανατολής επισκόπους χα\τδν 
Μαρκιανόν ήσαν γάρ αδιαλείπτως έ ν τή φυλακή δι
άγοντες μετά τού μακαρίου Γρηγορίου · κα\ δ άββϊς 

Β Μάρκος σύν αύτοίς. Παραγενόμενοι δέ πρδς τδν πά-
παν, λέγει αυτοί; · "Ηκασιν οί κατήγοροι τοΰ επι
σκόπου Γρηγορίου. Λέγουσιν αύτώ · Να\ δέ^ποιι, 
άκηκόαμεν, δτι κατήντησαν ένΟάοε. Τ1Ιν δέ ΙΙιρν 
σκευή δτε έφθασαν. Καϊ είπον οί επίσκοποι τφ πάπΐ' 
Κέλευσον συναθροισθήναι τούς επισκόπους πάντσς, 
κα\ έάν θέλημα θεού έστιν, τή δευτέρα δρισον, κα\ 
καΟεσΟώμεν κα\ ζητήσωμε ν τά κατά τδν άνΟρωπον. 
Αποκριθείς δέ ό άββάς Μάρκος, είπεν · ()ύα\ το7ς 
κατηγόροις έκείνοις καϊ έν τφ κόσμψ τούτο), κα\ έ ν 
τώ μέλλοντι. "Αποκριθείς δέ ό πάπας λέγει αύτω* 
Σύ μόνος τούτο λέγεις, Πάτερ, συγχώρησον. UI δέ 
έπίσ/.οποι κα\ ό Μαρκιανδς άποκριθέντες, είπον · 
"Ακουσον, δέσποτα, κα\ αυτοί έξ ημείς καϊ πάσα ή 
πόλις αύτη τδν άνδρα μακαρίζομεν, καϊ ημείς θαυ-

conspeclu ponlificis maximi conlurbalo animo, in- C ^ ^ ο μ ε ν , δτι μόνος σύ ένθάδε ήνέχθης αύτψ. Έξήλ-

tcr se quesli, pontificem uiaxiinum invidenlia ra-
ptuin, vera, quae afferrenlur, de viro lesliuionia nun 
reciperc. llle vero cpiscopos omnes fluitiuios (87) 
convocavil: et accusalorcs summa diligenlia cuslo-
diri jussit (88), 

LXXIL Αι tribuni ac diaconi ca?terique e Sicilia 

θον δέ άπδ προσώπου τοΰ πάπα τεταραγμένοι και 
λέγοντες πρδς εαυτούς * Φθόνψ φερόμενος δ πάπας, 
ούκ είσδέχεται τάς τοΰ άνδρδς αληθείς προσαγομέ-
νας μαρτυρίας. Τ Ην γάρ δ πάπας τούς επισκόπους 
πάντας τών μερών εκείνων συναθροίσας* τούς δέ 
κατηγόρους έκέλευσεν ό πάπας άσφαλισθήναι μετά 
πολλής ακριβείας. 

0 Β \ Οί δέ τριβούνοι κα\ ο: διάκονοι κα\ οί λοιποί 

(8f.) Pasclia boc anno, qui fuil 594, acium est 
ιιι liius Apriles. Cum auiein episcopi syuodiim τή 
δευτέρα cogi posse dicunt, indicari visus est di<*s 
primus post Pascba, sivc, ut nos quoque apptdla-
mus, feria secunda, quae proxiina esset. Id Laco-
uico quidem morc tficlun, scd uou obscure, quod 
biijusiiiodi fonmila» iamiiiares essent. 

(87) Conrilium a Gregorio Magno indictum, nt 
de Gregorii itoslri causa cognosceicl, inirari nou 
debcmus · boc idem niajores frcerani, boc ipse 
raciendum ducebat, cum cpiscopi nomeii delalum 
eral. Cmn exaitbus llalia: Bianduni eptscopum 
llortcnsein Bavoiiuae dolnicrei, sio ad euiu scri-
psrral anno ι pomiQcaius sui (lib. ι , cpist. 33): 
Kt runus, quia non credimu*, qnod cum hxceUeniia 
Venra, nisi pro aliqua probabilis excetsus causa te-
nuerit, oporlet, ui habiia btjnodo palam fiat, *t ouod 
tit eum crimen inlenditnr. Quin eliam, quadriennio 
post, ipsam Joanuis prehbyieri Clialredonensis 
causam in synodo agi voluii :* dc quo Narsi coiuili 
scripsil (lib. v i , cpisl. 44): De Joamievero presby-
lero cognotcile, quia illius catua pcr synodum decisa 

in qua aperle cognovi, quiu ejus adversarii eum 
facere hccreiicum volucritnt, el diu conaii sutK, sed 
minlme potuermt. Sinnl^a ilem Joanni cpiscopo 

Constantinopolilano (ibid. episl. 4Γ»), el Mauritio 
Aug. (ibid. episl. 46), ei Tbeoclisio cognaio impe-
raioris (ibid. episl. 47), siguilicasse reperies. 
(V. eliam epist. 40, l ib. i.) 

O le ram in id concilium convenisse episcopos 
ceulum quinquaginta, vix credibile est. Neque 
onim tot nivenire in Romanis tiiiibus intra iriduam 
f.is erat; nisi cxisiiniare velimus, casu luiu 
raclum, ul muUi jam ex lialia et provinciis alias 

D ob causas in urbe essent. In synodo, quam Gre-
gorius babuisse dicilur (Hard. Lonc. t . I I I , p.496): 
liegnanle in perpetuum Domino noilro Jesu Chmio* 
temporibus piissimi ac berenissimi domuti Mauncii 
el Tiberii et Theodotii Auguttorum; ejutdem dom-
fti iluuricii imperii anno tertio decimo% indictiont 
terlia decinta, quinto die meusis Julii, id esl anuo 
5y5, qui Gregorii noslti absoluiimietii proxiiue csl 
conseculus; subscripseruiii couctlii Actis episcopi 
viginli ires, ac presbyleri aut diacoui iiuroeio tri-
ginla ires. ln allera autem synodo, quae ab codem 
acia cst sexenuio posl (apud llard. ibid. p. 540), 
subscripsisse reperio cpiscopos itein vigimi tres 
prcsbyleros sedccim. 

(88) God. 4, μετά πολλής ασφαλείας. 
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γνόντες τδ που ήν δ άγιος Γρηγόριος, άπήλθον πρδς Λ advcnaj cum novissenl, quo loco sanclus Grego-
αύτδν έν τή φυλακή " ήσαν δέ εκεί κα\ ο! τής Άνα 
τολής επίσκοποι κα\ δ σπαθάοιος. Κα\ προσελΟόντες 
έχράτησαν αύτοΰ τάς χείρας κα\ τούς πόδας κλαίον
τες κα\ λέγοντες · Εύλογητδς ό Θεδς ό μή συγχωρή -
σαςάπορφανισθήναι τοΰ ήγαπημένου ημών Πατρός· 
διδ ημείς πάντες Ετοιμοι μετά σού κα\ είς ζωήν κα\ 
είς θάνατον υπέρ σοΰ τδ αίμα ημών έκ/έομεν τοΰ 
ύπερμαχοΰντος ύπέρτής αληθείας μόνου. Πολύς θρή
νο; έστιν έν τή πόλει σου. Πάτερ, περ\ σοΰ. Ταΰτα 
xil τά τοιαύτα μετά δακρύων άπεφήναντο · άκούον-
τες δε οί επίσκοποι κα\ ό Μαρκιανδς δακρύοντες 
έθαύμαζον. Τή δευτέρα δέ έκίλευσεν δ πάπας καθ-
εσθήναι τήν σύνοδον έν τφ μικρψ τριβουναλίω έν τίμ 
ναφ τού αγίου Ιππολύτου πλησίον τοΰ δεσμωτηρίου, 

rius versarelur, eum in carcerem convcnerunt, ubi 
el OrlciUis episcopi et spalharius erat. Ingressi 
manus ejus pedesque amplexari ac flere coepcrunt, 
tum sic eum affari : Bene Dco dicamus, qui orbi-
talcm noslram miseratus, cliarissimum Patrem 110-
slrum servavit. Tua nos causa in vilam mortem-
que paraii iccum snmus, pio le sanguinem eflundi-
iuus iioslrum, qui solns pro veriiate diniicas. Esl 
vero |LXXXIX) in urbe quoqfte lua, Pater, magnus 
ob le luclus. Ilsec i l l i et similia cuin lacryinis relu-
lerunl : quas episropi cl Marcianus audienles ei 
flebanl el niirabantur. Ut vero indicius il luxil dies, 
poiuifex maximus synodum ad Iribunal parvuni 
(89) in sancii Nippolyli templum vocavil, quod 

ένθα ήν δ άγιος Γρηγόριος. Κατήλθον δέ πάντες οί Β carceri proximum eral, in quo sanclus Gregorius 
επίσκοποι άμα τφ πάπα μετά λιτής, ήσαν γάρ τδν 
άριθμδν έκατδν πεντήκοντα, κα\ οί τής Ανατολής καϊ 
ό χαρτοφύλαξ* λοιπδν δέ κα\ τά μοναστήρια τής 
'Ρομαίων πόλεως πάντα, και τδ ίερατικδν, κα\ 
λαδς πολύς σφόδρα, ώσ:ε μή χωρηθήναι έν τοις 
έκείσε. 

ΟΓ. Είσελθόντος δέ κα\ κατασφραγίσαντος τού 
πάπα, έκαθέσθησαν κα\ έκέλευσ«ν παραγενέσθαι 
τούς κατηγόρους τοΰ αγίου Γρηγορίου. Παραγενο-
μένων δέ αυτών τδν άριθμδν έκατδν δέκα, έστησαν 
έν μεσόθεν τ ή ς αγίας συνόδου. Τ Ην δέ ό διάκονος δ 
πατριαρχικδς δ κα\ χαρτοφύλαξ άποσώζων τδν τής 
Κωνσταντινουπόλεως αρχιεπισκόπου θρόνον. Έκέ-

degebat. Supplicalione aulcm inslituia convenere 
cum ponlifice maximo onines episcopi numero cen-
tuui quinquaginla, cumque bisepiscopi Orienlis et 
cbartopbytax, alque urbis eliam nionasteria omnia 
el ordo sacerdolum, ac mulii eliam e populo, ut 
eos tocus ille non caperet. 

LXXII I . Postquam poniifcx maximus ingressus 
sahifari eos signo lustravit, consedere. Ille vero 
sancti Gregorii aceusatores introduci jnssit nu-
mero cenium et deceni : qui in medio sancla» syn-
odi consliterunt. Diacono aatem cbartopbylaci 
gedes arcbiepiscopi Consianlinopolilani attiibula 
fueral, cujus locnm tenebal. Exinde cpiscopos tres 

λευσανδέ άποστείλ.αι επισκόπους τρείς καϊ πρεσβυ- ^ ac presbyleros quinque cuni Marco abbate miUen-
τέρους πέντε xat τδν άββάν Μάρκον τοΰ άγάγαι τδν 
δίκαιον πρδς αυτούς έκ τής φυλακής. Οί δέ απελθόν
τες εύρον αύτδν άναγινώσκοντα · ήν γάρ ώρα δευ
τέρα τής ημέρας · καΛ προσεκύνησαν αύτδν, κα\ αυ
τός αυτούς · κα\ είπον αύτψ · Κέλευσον, Πάτερ, είσ-
ελ^Ιν είς τΐ}ν άγίαν σύνοδον. Λέγει αύτώ δ άγιος 
Μάρχος· Χοίροι ς έν Κυρίψ, άθλητά, c τύπτου χαι 
νίκα, ι ώς κ α ί που άλλη γέγραπται. Εξελθόντες δέ 
άπήλθον. ένθα ήν ή σύνοδος · κα\ είσελθών δ μακά
ριος προσεκύνησεν αυτούς τρίτον έπι τήν γήν, καϊ 
άναστάς έστη έμπροσθεν τών επισκόπων, έν ησυχία 
και έν φόβω «πολλφ παρισταμένου αύτοίς. Οί δέ τής 
Ανατολής επίσκοποι κα\ ό άρχιδιάκονος έξέχεον δά
κρυα πολλά δρώνιες παραστήκοντα τδν άγιον. Προσ-

dos censuerunt, qui sanctum \ irum c carcere ad-
ducerent. Qui cum eo profecli essent, legentem 
invenerunt. Erai enhn bora diei secunda. Post 
muiua officia, sic eum alloquuntur : Ad sanctam 
synodum accedere, Paier, ne graveris. Adjecilque 
sanclus Narcus : Salve Deo propitio, atblela, c va-
pula et vince (90), > ul jam alias scriplum esl. Inde 
vero egressi ad synodum vcniuni : quo intioducius 
beatus vir ter omncs ad tcrram usque adoraTii, 
tum surgens coram* episcopis consiilit, pacaium 
animuni ac revercniem prae se ferens. At Oricnlis 
episcopi ct archidiaconus uberlim flebanl, quod 
sanclum viruni stanlem vfderenl. Appcllatis vero 
sacrilegis viris Sabino et Crescentiuo, sic eos e 

καλεσάμενος δέ τούς ανίερους Σαβίνον κα\ Κρησκεν- jy tlirono suo pontifex maximus rogal : Qusenam est 

(89) Era l quidem Romae locns Tribunal dictus, 
qoem Pbiloslorgins memoraiis (H. eccl., I . x i , c. 3) 
rodem modo appettat: Έν τψ λεγομένψ Τριβου-
ναλίψ · de quo inuila Valesius ad Amimanuni 
<p. 316). Verum bic sermoncm esse pulo de lcmpli 
parle, nuam et abtidem vocabaul, in qua ncmpe 
tribunal ponlificis maximi exstarel, ut Romse ad-
bocantiquis quibusdam m templis vidcre lioet : ct 
qoia aliis i n tcinplis aniplior cral conscssus, idcii co 
tribonal lioc a Leonlio μικρόν esse diclum. At illud 
obecuriuB, ubinaro S. Hippolyli leniplurn csset, io 
qeod synotliis convenisse perbiliciur. Nain de c< 
b»qei Leontium, qnod in campo Vorano eral, ei a 
Pradenlio vcrsibus celebraium est (Peristeph* in 
Paw. S. Hippo!.), omnino adtnitli non dcbet. Cum 
coiin ex l ra u r k m csset, ac prope insigncm illam 

S. Laurenlii aedem, ibidcm et carcerom fuisse fa-
tcndom csset, quem exlra urbem fnisse iietno cre-
det. Fuit famon aliquando inlra urbcm aedes alia 
S. Hippolyio sacra sub Quirinali propc Abimnorum 
Maronitarum domum, quam anno 1587 dirulam 
osse scribil Marangonius {delle Cose Genlil. tra-
sporl. ad uso sncro, c. 81, p. 443). Caelorum de 
illius a*dis anliquilate nibil mihi cxploralimi Cbl. 

(90) Uude boc diclum liausoiii Marcus, ιιοιι ro-
perio. Forlasse locum illnin libri Sapiemix (x, 12) 
indicare vi»hiil : Ceriamen forte dedii illi, ui vince-
ret, ei sciret, quomam omuium poieuiior est sapien-
tia. Illa cnira formula ώς καί που άλλη γέγραπται, 
usurpari fere solet, cum locus aliquis divinarum 
Lilierarum significalnr, qnod Lconlio ipsi faiuiliarc 
C3se, superius vidimut. 

V 
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criminalio, quara contra cpiscopum veslrum affer- Α τίνον και τους περί αυτούς, λέγει 1> τδν άποστολικδν 

επέχων θρόνον Τίς ή κατηγορία, ήν ποιείτε χατά tis ? Cui sacrilcgi i l l i rcsponderunt : Hunc, do-
miue, cuni puclla concumbenlem iuvenimus. lllc 
rursum : Vosne ipsutn vidislis, an puella vobis 
nunhavit? I l i vero niajore impudenlia responden-
tes : [xc] Ingrcssi, tnquiunl, domine, ul cousuetum 
i l l i honorcm baberemus, ipsum et pucllam in eo-
dem cubiculo dormienlcs (94) inveninius; cumque 
puellam apprebendisseniiis, baec vcrum nobis fassa 
esl, ac vclili concubilus crimen confcssione sua 
corarn lcgato luo cl frequeuli populo conGrmavit: 
cademquc ob admissum scelus ab eo die ad bana 
dicm iti dannonis mancipio esl. Tum episcopi Orien-
lis ipsos inlcrpellant, el Protus Aucyranus (92) sic 
itilerrogal : Ο scelesli Deoque exosi Judae imilato-

τοΰ επισκόπου υμών; Οί δέ ανίεροι άπεκρίβη»αν, 
λέγοντες · Δέσποτα, ευρομεν αύτδν μετά τής χόρης 
συγγινόμενον. Αέγει αύτοίς · 'Γμέίς αύτδν είδετε, ή 
ή κόρη ύμίν έλάλησεν; Οί δέ πάλιν άναισχυντούντες 
είπον · ΕίσήλΟομεν, δέσποτα, κατά τήν συνήθη 
προσκύνησιν πρδς αύτδν, καΛ ευρομεν αύτδν συν τζ 
κόρη κοιμωμένους έν τώ κοιτών: αύτοΰ· κα\ κρατή-
σαντες αυτήν δμολόγησεν ήμίν τδ αληθές, ποιήσασι 
συγκατάθεσιν τής παρανόμου αυτών μίξεως, έπ\ τοΰ 
έξάρχου καί λαών πολλών · κα\ διά τήν παράνομον 
αυτής πράξιν έκ τότε καΛ νΰν ύπδ δαίμονος, έκυριεύ· 
Οη. Λέγουσιν αύτοίς οί τής Ανατολής επίσκοποι, 
Πρώτος δ τής Άγκυρας · Παράνομοι και θεοκατάρα· 

rcs, idne crimen malitia veslra eonfinxil, an viri Β τοι, οί Τουδαΐκδν έχοντες φρόνημα · ή υμών παρα· 
liujns -jusli piclas admisit? Conlra sacrilegi i l l i : 
Oinnino, inquiimt, puellam, ο domini, in medium 
produciie, utcunque ea labet ac sputnas agat, m 
vobis videnlibus istum coarguat. Missis igilur qui 
puellam adducerenl, coram saticta synodo producla 
esi, duobus de grcge caluinniatorum eam coercen-
libus : qnae stetK muialo vultu, nec ubi essel agno-
v i i . Sed pontifex niaximus accusatoribue ail : Ve-
rum vos edilc; iiam buic non crediinus, ncc de 
dacmoniaco ac furioso judicium fit. Addunl sacfi-
legi i l l i : Ipsum eiiam criminis auctoreiu inlerro-
gate, quomodo se defendat. Gregorius vcro oculis 
circuinlaiis» ita eos affatus esl : < Surgeutes tesies 

νομία τοΰτο έποίησεν, ή ή τοΰ δικαίου άνδρδς τούτου 
βύσέδεια; Λέγουσιν αύτοίς οί ανίεροι * "Ολως φέρετε 
αυτήν είς μέσον, δεσπόται, πώς πίπτει κα\ αφρίζει, 
Γνα Γδητε δπως αύτδν έλέγξί). 'Αποστείλαντες & 
ήγαγον τήν κόρην ενώπιον τής αγίας συνόδου, χρα-
τουμένην ύπδ δύο έκ τοΰ πονηρού συνεδρίου · χαί 
έστάθη άλλοιωμένφ τ φ προσώπφ, μή γνούσα τδ που 
είστήκη. Λέγει αΰτοίς δ πάπας · Είπατε τδ αληθές · 
ταύτης γάρ ημείς ού πιστεύομβν · δαιμονιζόμενος 
γάρ καΛ μαινόμενος ούκ ανακρίνεται. Λέγουσιν οί 
ανίεροι* Ερωτήσατε καΛ τδν τδ πονηρδν ποιήσαντα, 
δπως είπη τά κατ'^αύτόν; Ό δέ περιβλεψάμενος 
λέγει αύτοίς · < 'Αναστάντες μοι μάρτυρες άδικοι, ά 

i i i iqui , qux ignorabam inlerrogabaiit me, retribue- ^ ούκ έγίνωσκον, ήρώτων με, άνταπεδίδοσάν μοι *ο-
banl mihPmala pro bonis (95). ι Verum Deus, fra- νηρά d 
tres, boc \obis fatiiuis rcmiuai. llscc eo dicente, 
nmlier apumans ac flens anle beaii viri pedes in 
altuni a dxinone sublata esl. Itlc vero oculis ad coe-
Iunv ereclis, taeitus ad boraui supplitavit, omnibus 
acteui in cuin inlendentibus : absoluiaque pieca-
tionc silenliuin abrtipit: El in nomiue, iuquil, Do-
mini Dei Servatoris nostri Jesu Gbristi, el coraro 
aaiiciis maximisque aposlolis atqu<>. ob preces sau-
ctorum, qui bic adsunt, Patrum, exi, immunde 
spiritus, e figmenlo Dei, ui baec mentis sana veruin 
de me cloquatur. 

L X X I V . lUico antem spiritus eam male vexans D 
reliquit, jacuiique puelia lanquam morttia. Sed 
cam Gregorius manu apprebensa excitavit; ilaquc 
coram ouuiibus conit i l i l . lpsam igitur inlerroga-
mnt, qu*> nominc appellarelur; quas ail : Evodia 
vocor. Tuin chai topbylax : Nuni, inquit, ο ntulier, 

(91) Cod. 2, κα\ ευρομεν αυτήν κοιμωμένην έν τψ 
κοιτών ι αυτού. 

*'92)' liimc Prolum frustra alibi qua»ras. Indices 
Hardnini itttllisui babent Proliim episcopum, ne-
dum Ancyranurn. Lociis tamen huic cst apud Quie-
num (Orienl. Chr. t. 1, p. 408) inter Paiilum et 
Platonciu : nain ille sub Tiberio Consiauiino flo-
r t i i l . bicsub Gonslanlino Pogoiialo : ut intcr uiruiu-
que bini sallem e(»iscopi Ancyran» Ecclesise prai-
fuissc putandi siul. Morliiuscnim est Tiberius aono 
580, iippcrium cepit Pogonatus anno 008; Plalo-

νηρά άντί αγαθών, ι Πλήν, άδελφο\, δ θεδς ύμίν 
συγχώρηση τδ δράμα τοΰτο. Ταΰτα δέ αυτού είπό»-
τος, έπεδάρη ύπδ τοΰ δαίμονος ή γυνή άφρίζσυσε 
κα\ κλαίουσα παρά τούς πόδας τοΰ μακαρίου. Τότε 
δ μακάριος χα\ άγιος τοΰ θεοΰ τούς οφθαλμούς είς 
τδν ούρανδν έπάρας, έν έαυτψ προσεύςατο έπϊ ώραν 
μίαν, πάντων αύτδν ατενιζόντων · κα\ πληρώσας έν 
έαυτψ, λέγει · Έ π \ τψ ονόματι τοΰ Κυρίου κα\ θεοΰ 
κα\ Σωτήρος ημών Ιησού Χρίστου, κα\ τή παρ
ουσία τών αγίων καΛ κορυφαίων αποστόλων, χαί 
διά τών ευχών τών αγίων τών Ηάτρων πάντων, 
δαίμων ακάθαρτε, έξελθε άπδ τοΰ πλάσματος τον 
θεού, ινα σωφρΟνοΰσα φθέγξηται τδ αληθές περι 
έμοΰ. 

ΟΛ'. Ευθέως δέ καΛ παραχρήμα σπάραξαν αυτήν 
τδ πνεύμα έξήλθεν άπ' αυτής · έμεινε ν δέ ή κ?ρη 
εκείνη ώς νεκρά. Κα\ κρατήσας αυτήν τής χειρδς. 
ήγειρεν αυτήν, κα\ σταθείσα ή κόρη έμπροσθεν 
πάντων, ήρώτησαν αυτήν, τί τδ δνομά σου; "Π δε 
έφη, Εύωδία καλούμαι. Λέγει αύτη δ χαρτοφύλαξ, 

nem tamen fuisee, qui huic synodo Romana? in-
terfuH, nonnibil haesilans, opinatus esl Quienus, 
Gregoriiim noslrum Mouolbelelaruiii aetaie vixis^ 
ratus, micm apud Surium iudieari vidcrai. 

(93) Psabn. xxxiv, 11, 42. Sed apud LXX scri-
ptuin cal, 'Αναστάντες μάρτυρες άδικοι, ά ούχ έγί
νωσκον, έπηρο')το)ν με · άνταπεδίδοσάν μοι πονηρά 
άντ\ καλών. Ca:ieruni in Aldi codice IIOM 
μοι, Η in Alexandrino exemplari iegiiur ήρώιων ei 
άντ\ αγαθών, ui I.conlius noalcr babel. 
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^(>άγε, γύναι, έπίστασαι τδν έπίσκοπον της πόλεως Α "rbis tuse episcoputn nosti? Cni illa 
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Profecto, 
βου; Αέγει αύτψ ή κόρη · Ναι, δέσποτα, κα\ πάνυ 
αύτδν έπίσταμαι · πολλάκις γάρ έθεώρουν αύτδν δι-
ερχόμενον καί έπισκεπτόμ^νον πάντας τούς πτωχούς 
τής πόλεως, κα\ ταίς χήραις καί δρφανοις παρέχων 
r i πρδς τήν χρείαν. Κάγώ αυτή ή αθλία πάντοτε 
παρ* αύτοΰ έδεχδμην έλεημοσύνην παρά τοΰ τετα
γμένου είς τδ διακονειν. Λέγουσιν αυτή πάλιν τάδε · 
Χυ, γύναι, έγνως τδν άνδρα έπιμίξεως σωματικής 
γενόμενον μετά σοΰ; Ή δέ στενάξασα έκ βάθους κα\ 
δχκρύσασα, άρασα τήν φωνήν είς ύψος, είπεν · Ζή 
Κύριος τών δυνάμεων, ούκ οιδα τδν άνθρωπον τοΰ
τον, τίς έστιν, καθώς αύτο\ είρήκατε γενόμενον μετ' 
έμού · άλλά Σαβίνος κα\ Κρησκεντίνος ούτοι οί παρ-

domine, probe illum [χα] novi : ssepe enim ipsum 
videbam, cum urbem obiref, ct oinnes urbis egc-
nos inviseret, ac viduis pupillisque quidquid opus 
esset suppeditaret; quin el ego misera per cura-
torem ejus stipem ab eo quolidie accepi. Eara vero 
rursum inlerrogant : Arenim lu , mulier, virum 
bunc congressu corporis una tecum fuisse nosli? 
Hic illa ab imo peclore suspirans ac lacrymans i n -
genli voce claniavit : Vivit Dominus virlutum, ho-
minem ego hunc, quis sil, quatenus mccum fuisse 
vos dixistis, non vidi ; verum Sabinus et Crcscen-
tinus, qui ante vos aslant, i l l i ipsi me ut juslum 
bunc accusarem adegerunt : pecuniam enim mibi 

εστηκότες έμπροσθεν υμών, αυτοί με ήνάγκασαν salts grandem dedere, quo, ut dixi, eum redargue 
» *# _ _ - r X* r p m i i i i i i c f n m a n u n f n r i m i c n f mc* I m m i m m rem (94), injiistum ausa facinus, ul me bominum 

islorum iniquitas in fraudem illexit. At crimen hoc 
meum Dominus Deus pari itlis poena rependet. 
Nam ego quidem biennium et menses sex a dae-
mone excruciata sum. His dictis cum stans oculos 
circumiutisset ad omnes episcopos, paulo post san-
clum Gregoriuni contemplala agnovit, atque accur-
rens ad pedes cju5, mitltis cum lacrymis et magno 
animi dolore sic eum cst allocuta : Misereai l^mei , 
ο Dci serve, ac Injuslum iniquumque consilium, 
quod in te suscepi,mibi infelici el abjeclse remiitas. 
Vivit Dominus Deus meus, a pedibus ego luis non 
anie abscedam, quam mthi flagitii mei vcniam a le 
dalam renunlies. Quaioobrem ne animadvertas 

χατηγορήσαι τδν δίκαιον τοΰτον χρήματα γάρ μοι 
χατεβάλοντο Ικανά, ίνα, ώς είπον, κατελέγξω αύτδν, 
αδίκως παράνομησασα, άπατηθείσα ύπδ τών παρα
νόμων ανδρών τούτων. Ανταποδώσει αύτοΓς Κύριος 
ό θεδς τήν αμαρτία ν τής έμής ψυχής· είς γάρ διετή 
χρόνον κα\ μήνας Εξ έβασανίσθην ύπδ τού δαίμονος. 
Ταύτα δέ είποΰσα σταθείσα κα\ περιβλεψαμένη πάν
τας τούς επισκόπους, κα\ μετ* δλίγον κατανοήσασα 
τδν άγιον Γρηγόριον, έπέγνω αυτόν · καί δραμοΰσα 
παρά τούς πόδας αύτοΰ, κλαίουσα έλεγε ν έν ισχύει · 
Έλέησόν με , δούλε τοΰ θεοΰ, κα\ συγχώρησόν μοι 
τή ταπεινή τδ παράνομον και άθέμιτον συμβούλιον, 
ό έποίησα είς σέ. Ζή Κύριος ό θεός μου, ού μή άνα-
στώ έκ τών π-<κ>ών σου, έως ου τήν συγχώρησίν μοι 
έπαγγε&ης ττ^ς παράνομης μου πράξεως. Διδ μή έν- Q neve memineris, Paterjsancte, quae a mc mafa conlra 
^ήη ΐ^μηδβ ρχ^αθήν" τ ω ν π α Ρ * πραχθέντων είς te admissa sint. 
σέ κακών, Πόπερ άγιε. 

ΟΕ\ Ταΰτα δέ έπ\ πλείστος ώρας διαλεγομένη τώ 
άγίψ ή κόρη, Αποκριθείς δ άγιος λέγει αυτή · TQ γύ
ναι, ούκ έστιν ήμΓν τδ έπαγγείλασθαι, ώς σύ νομί-
{*Κ# i l μή μόνον τοΰ φιλοικτίρμονος και φιλάνθρω
που θεοΰ ήμίον · αύτδς γάρ ίάται τά τραύματα τών 
£υχών ημών, ό τά πάθη δι* ημών εκουσίως ύπομεί-
ντς, και γ ινώσκων τής σαρκδς τά πάθη, ώς πλάστης, 
κι\ ένδυσα μανός αυτήν. Πλήν, γύναι, δψη ήμιν, αύτδς 
συγχώρησίν κ α τ ά τά αιτήματα ημών, κα\ καθαρίσαι 
ημάς άπδ π ά σ η ς αμαρτίας, δτι αυτός έστιν ό αΓρων 
τήν άμαρτ ίαν τοΰ κόσμου. Καί κρατήσας ήγειρεν 
αυτήν. Έ γ ί ν ε τ ο δέ φόβος έπ\ πάντας τούς δντας έν 
τ£ αγ ία συνόδ<ρ εκείνη, ώστε λέγειν πάντας · Εύλο
γητδς δ θ ε δ ς τών πατρών ημών, δτι τοιούτον έργά-
την έ α υ τ φ δ θεδς έφανέρωσεν, κα\ άνέδειξεν έν τώ 
χύσμψ έν τ α ι ς έσχάταις ήμέραις ταύταις. Ταΰτα δέ 
αυτών ε ί π ό ν τ ω ν , άπεκίνησαν καί άπήλθον έν τή εκ
κλησία, κ α \ ττ)ν θείαν έπιτελέσαντες μυσταγωγίαν, 
και μ ε τ α λ α έ έ ν τ ε ς τοΰ άχραντου σώματος τοΰ Κυρίου 
ημών Ί η σ ο ΰ Χριστού, έφαγον άρτον έν τραπέζη αού 
πάπα έν τι} ή μ ε ρ α εκείνη οΓ τε επίσκοποι τής α ν α 
τολής, κ α ι ό σπαθάριος, καί ό άγιος Γρηγόριος, κα\ 
ό χ α ρ τ ο φ ύ λ α ξ . Ή ν δέ δ άγιος Γρηγόριος άρτω βραχυ-
τά:ω α σ κ ο ύ μ ε ν ο ς , και λαχάνοις άνευ ελαίου. Έκεί-
Ι ίν δά εξελθόντες έμειναν αμφότεροι έν τώ άμα, 

LXXV. H&c il l i etiam atquc eliam cdisscrenii 
sic denique sanctus vir respondit : Noslrum, ο mu-
lier, non est, sicul tu puias, rcminliare quod cu-
pis, sed Dei unius nostri indulgenlis ac misercntis. 
Ipse enim animorum noslrorum vulncra sanat, qui 
voluntarios pro nobis subiit crucialus, el bumani 
gcneris, quod coudidit idem atque induit, affeclus 
novit. Crrterum det ipse nobis, ο mulier, veniam, 
quam singuli petimus, nosque ab omni labe mun-
det;quippe ipseesl, qui lollit peccala mundi. Eam-
que tenens excitavit. Oruiuis vero, qui in sancla it!a 
synodo erant, timor cepii, fuiique omnium vox, 
Deo laudes tribuendas, qui talem sibi opararium 
prodidisset, eumque exlremis illis dicbus orbi ma-
nifeslassel. Dumque ba?c dicerent, discedere roepc-
runt, atque in templum ingressi sacra myslerii 
peregere et iramaculato corpore Domini nostri Josu 
Gbristi reftcti suni. Eudem die pontifex maxinius 
episcopos Orienlis, spaibarium, sanclum Grego-
riura et cbarlopbylacem convivio acccpil : quan-
quam sanctus Gregorius cxiguo pane el oleribu» 
sinc o!eo conlenlus fuit. Inde cgrcssi, mansere si-
mul apud episcopos Grcgorius cl spalbarius et 
chartophylax : ac [ x c n ] noctem loiam insomnca 
traduxere singuli, quos dixi, admirames lam epi-

(9 i ) Cod- i 9 Γνα, ώς είπον, καταπλέξω αυτόν, 
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scopi, quam Marcianus e( cbartopbylax 9ing<tlarem Α έν ψ ήσαν οί επίσκοποι, δ τε Γρηγδρβσς κα\ 6 
illam Dei erga virum beneiicenliam, in qua el d i - σπαθάριος, κα\ δ χαρτοφύλαξ. Πάσαν δε τήν νύκτα 
vina veluti vox et sancli Spirilus lumeu sese οιη- άνυπνοι διετέλεσαν, ώς έφην, αμφότεροι θαυμάζον-
nibus manifeslassent. τες οι τε επίσκοποι, κα\ δ Μαρκιανδ;, κα\6χαρ· 
τοφύλαξ τήν τοσαύτην χάριν τήν δοθεΐσαν τφ άνδρ\ δι' άποκαλύψβως θείας καί έλλάμψεως Πνεύματος 
αγίου. 

L X X V I . Orto sole pontificem maximura omnex 
convenerunl in venerandum auguetumque sancti 
principis apostolorum Peiri atque Pauli templum, 
quo et caeieri e synodo episcopi conccssere. Hic 
ponlificem niaximuTT) venerali, in magno vestibulo, 
qaod Sancti Andreae (95) apostoli dicuot, consede-
runt. Eodemque seculi eos sunt plebs Agrigentina 
et duo tribuni alque arcbidiaconus cuni sociii 
Erasmo, Pbiladelpbo el Platonico. Impii vero el 
iniqui aecusalores gancii Gregorii in cuslodiam 
inclusi fuerant. At pleno jam consessu pontifex 
maximus adduei eos in medium jussii, u l Paires 
de eorum pcena delibcrarenl. Producti igitur co-
i am sancla synodo stelerunt, hisque eos verbU pon* 
tifex maximus allocutus est : Quoraodo vos, pes-
fiimi bomines atquc iofctices, virum bunc justum, 
ac nobis videntibus tot prodigiorum auclorem ac-
cusare potuistis? Num ignorabatis vos ipsi, quo 
pacto tn oculis vestris gratia Dei virttisque Do-
minicapol ejus inumbrassei ? ulque Dei unius vo-
lunias fuiseet, paslorem hunc esse el magistrum 

0(7'. Γενομένης ούν ημέρας, προσήλθον πάντες 
είς τδν τδν άποστολικδν επέχοντα θρόνον έν τφ σε* 
πτφ καί σεβασμίιμ ναώ τού αγίου και κορυφαίου των 
αποστόλων Πέτρου κα\ Παύλου, λοιπδν δέ κα\ οί τής 
συνόδου πάντες επίσκοποι· κα\ προσκυνήσαντες τω 
πάπα, έκάθέσθησαν είς τδν μέγαν έμβολον, ένφ λέ
γεται τού αγίου Ανδρέου τού αποστόλου. Πάντες δέ 

Β οί λαοί τής Άκραγαντίνων πόλεως, οί δύο τριβούνοι 
και δ άρχιδιάκονος μετά τών σύν αύτοίς Έράσμου, 
κα\ Φιλαδέλφου, κα\ Πλατωνικού, συνηκολούθησαν 
κάκείνοι έκείσε. 01 δέ ασεβείς κα\ παράνομοι κατ
ήγοροι τοΰ αγίου Γρηγορίου ήσαν κεκλεισμένοι έντ} 
φυλακή. Καθεσθέντων δέ αυτών, έκέλευσεν αυτούς δ 
πάπας άχθήναι είς μέσον, ίνα διοικήσωσι τά κατ' αυ
τούς. Ηροσελθόντες δέ έστησαν έμπροσθεν τής αγίας 
συνόδου. Είτα λέγει αύτοίς δ πάπας · Τμείς , ώ άν
δρες πονηροί και πανάθλιοι, ποίψ τρόπω κατηγορή* 
σατε τδν δίκαιον άνδρα τούτον, τδν πολλά σημεία 
ποιήσαντα ενώπιον ημών; Ή ούκ έπίστασθε νμείς 
αύτο\, τδ πώς ή χάρις τοΰ θεοΰ, τών οφθαλμών 
ύμ-ών όρώντων, έπεσκίασεν έπϊ τήν κεφαλήν αύτον 

vcslrum? An lu nesciebas, Sabiue miser, ut flliolara ή δύναμιςτού Κυρίου, κα\ αύτοΰ ριόνου γέγονεν θέ-
luam precibus exicmplo sauassei, nec vos omnes 
oculis vestris non videraiis, quemadmodum mona-
cbum illum surdum et nuitum loquendi alque au-
diendi facultate donaral ? Tum Feliccm Ilalicum 
€pi9Copum admonuU pontifex maximut, ut ea expo-
nerel, QU» ipse viderat prodigia a beato viro pa-
(rata, cum eum [xcm] Agrigeniiim uiisisset, ut 
Gregorium in scde sua collocarel. Qui surgens 
narravit, quoinodo ille multis jam ab aunis eurdum 
mulumqtie sanassct, tum caelera viri miracula, 
quae ipse viderat. Qua? cum Felix episcupua synodo 
universse referret, el episcopi Orientis ac diaconus 
cbarlopbylax et spalbarius, oinues dcnique audi-
renl, slupor cunclos perculil, el narralio illa plane 

λημα τοΰ είναι είς υμάς ποιμένα τε κα\ διδάσκαλον; 
ή ούκ έγνως, άθλιε Σαβίνε, πώς τδ θυγάτριόν σου 1ά· 
σατο παραχρήμα διά προσευχής; ή πάντες ύμείς ούχ 
έωράκατε έν τοίς όφθαλμοίς υμών, πώς τδν μοναχδν 
εκείνον τδν κωφδν κα\ άλαλον έποίησεν λαλήσαι χύ 
άκοΰσαι; Έκέλευσεν δέ δ πάπας τ φ επισκοπώ 
λικι τής Ιταλίας διηγήσασθαι πάντα, & έθεάσατο 
σημεία τά γενόμενα διά τοΰ μακαρίου, δτε αύτδν άπ
έστειλεν άποκαταστήσαι αύτδν έν τή πόλει. Ό & 
επίσκοπος Φήλιξ άναστάς διηγήσατο, ώς Ιάσατο τδν 
κωφδν κα\ άλαλον υπάρχοντα πρδ ετών πολλών, κ*1 
δνερα, ά Γδεν γενόμενα δι* αύτοΰ σημεία. Ταύτα δι
ηγήσατο ό επίσκοπος Φήλιξ ενώπιον τής συνόδου. 
Ταύτσ δέ άκούσαντες οί τής Ανατολής έκίσχο-

{95) Quod Graxii veleres στοά ν el πρόναον appel-
labant, id sequiores έμβολον dixere ab εμβάλλω, 
immilto. De norticibus fori Cyrillus Scvtbopoliia-
mis in Vila Saba» (n. 6 i ) , έκειτο έν τφ δυτικώ έμ-
βόλφ τής αυτής πλατείας· Jacebal in occidentali 
fori illius porticu. De vestibulo Unipli Joanuee 
Moscbus in Pralo (n. 66, apud Colel. t. I I , M.E. G.): 
Ka\ οίκοδομήσας τδ ευκτήριου, έποίησα μνημείον 
κάλλιστον είς τδν δεξιδν έμβολον. Et exwdificato $α-
crario, nwnumenlum pulclierrimum ad dexlrum vesti* 
bulum (eci. Euimvero de boc Valicani tempti vesti-
bulo, quod S. Andrese vocabant, Tiberii Alfarani 
Verba subjiciam ex libello, quem nondum editum 
Ftatomus, boc l i l u lo : De sacros. Batilicce B. Petri 
priruipis apostolor. in Vaticano urbis sita aniiquis-
simaeinova $lruciura; est aulem in bibliotheca A l -
bana [Armar. S. vm, 10): Α Basilica:, inqiiii , pa-
rietibut, quat sunl in trunscursa navi ad meridiem, 
Uifjue ad S. Petrunilla! templum cedes fuil S. An-
drece, quam Symmachus papa eleganler exornaverut, 

D in qua Homani pontifices solcmnia qncrdam ih s«a 
coronaiione, ttl et consecralione celebrare coimm-
rant. Hunc locum fuisse vesiibulum lentpli Apollum, 
qtiod quidem lemplum po*lea S. Pe runillct twwen 
accepit, Masseus Vegius osiendit. Sed Petrus Mallm 
dicil fuisse vesliarium Neronis In hujtts igiw 
vc&tibuli medio erat altare S. Avdretc α Symmachc 
ereclnm% sub quo S. Andrew et Lucw bruchia Grt* 
gorius Magnus Conslaniinhpoti iratislala 
veneratione recondidii. Hmc Alfaranus : Αι Libet 
Pontificalis a Vigtiutio vulgalus li;*c in Symm^cho 
( J J . 6) referl: Hic fecil mulias basilicas : basilicQM 
Sancti Andrece aposioli apud Bea/um Petrum% ubi 
fecit ciborium ex argenlo pnntsimo tn con(e$*iont 
peu$. Ubras cxx, arcus argenteos m , pen$aniet fc-
bras LX. Plura vero dc bac rc diligeutissiuie ^ i -
pcnsa invenies in praeclaro opere De secreiariis 
tempii Vaiicani, quod, dnm harc achbimus, Frait-
ciscus Cancellierus vir erudilissimus, ediiioDejaa 
insiilula, publici juris facit. 
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m> χαί ό διάκονος 6 χαρτοφύλαξ, κα\ 6 σπαθά-Α admirabilis visa. Neque cnim de bis quidquam epi-
ριος, κα\ πάντες έςεπλάγησαν, κα\ πάνυ έθαύμα- scopi ab ullo audierant. 
ζον nj παραδόξψ διηγήσει τού ανδρός. Ούδέπω γάρ ήσαν ταύτα άκούσαντες οί επίσκοποι παρά τίνος. 

ΟΖ'. Ταύτα είπων, λέγει αύτοίς δ πάπας · Τί πρδς 
ταύτα άποκρίνεσθε; είπατε δ βούλεσθε. Οί δέ ουδέν 
έτερον άπεκρίναντο, εί μή Ενιψαν εαυτούς έπ\ πρόσ-
ω«ον, κλαίοντες κα\ λέγοντες τδ · Κύριε έΛέησον ' 
ήμάρτομεν κα\ ή νομή σα με ν κατά τού δικαίου άνθρω
που τούτου. Οί δέ επίσκοποι έκέλευσαν αυτούς δια-
χωρισθήναι, τούς μέν λαϊκούς έν έν\ μέρει στ ή να ι, 
τούς δέ κληρικούς έν έτέρψ · κα\ Εδωκαν κατ' αυτών 
άπόφασιν οί επίσκοποι πάντες τής συνόδου σύν τψ 
πάπ£ · τδν μέν Σαβίνον έξορισθήναι έν τοϊς μέρεσι 
της Θράκης, τδν δέ Κρησκεντίνον έξορισθήναι έν τοις 
μέρεσι τής Σπανίας* τους δέ λοιπούς κληρικούς δια-
αχαρηναι έν 'Ραυέννη. ΤΙΙσαν δέ κληρικοί, ώς προ
έβημεν, τριάκοντα, κα\ λαϊκό* όγδοήκοντα, χαί ώρι* 

LXXYU. Gum ille dixisset, ad accusatores con-
versus pomifex raaximus : Qitid, iiiquit* ad bxc 
respondelis ? edile quod libei. A( l l l i ne vcrbo qni-
dem prolato, et vultu demisso, abjeccrunt se fleu-
tes et inclamantes : Domine, muerere; peccavi-
mus, inique egimus adversus bominem hunc j u -
slum. Eptscopi vero separari eos jusserunt, et 
laicos quideia in locum unuin, in alterum clericos 
deduci. Deinde perrogaiione facta, omnes synodi 
episcopi cum pontifice maximo censuerunt, ut 
Sabinus exsul in Tbraciam milteretur, CrescenlU 
nus in Hispania exsularei, reliqni clerici Ravennam 
dispersi secedereut. Erant auiem clerici, utjam 
diximus, irigiuia : laici conira octoginia; quoe 

σαν καί αυτούς άπελθείν έν τή τών Βασκάνων χώρα. ^ Uem in Vasconum (96) regiouem millendos decre 
Τους δέ τών λαϊκών έκέλευσεν δ σπαθάριος έν τψ 
δεσμωτηρίψ άσφαλισθήναι, κα\ κατά τδν φιλευσεβή 
νδμον υποπέσει ν . Παραλαβόντες δέ οί στρατιώται τού 
άταγαγείν αύτοΰς έν τή φυλακή, ήρξαντο δλολύζειν 
iv ίσχυρ$ φωνή κράζοντες· Έλέησον ήμδς, δούλε 
θεού, μή άποδώσης ημάς είς χείρας αλλότριων, 
*ιρακάλεσον τήν άγίαν σύνοδον δι' ημάς κα\ τδν φιλ
ευσεβή βασιλικό ν · ήμάρτομεν είς σέ, συγχώρησον 
ήμίν κάν δλίγον. Ταΰτα δέ άκουσας δ άγιος Γρηγό
ριος, ήρξατο τύπτε ιν τδ πρόσωπον αύτοΰ κλαίων κα\ 
κίπτων παρά τους πόδας τοΰ πάπα κα\ τών τής 
Ανατολής επισκόπων κα\ πάντων, λέγων · Κύριοί 
μου Οάτρες κα \ συλλειτουργοί, έπακούσατέ μου τοΰ 
δονλβυύμών, έσεακούσιτε, κα\ μή τήν έμήν έκδίκη- ^ 
σιν «ιήσητε eU τούς άνδρας τούτους. Τού γάρ Κύ
ριο* ρδνου ή έκδίχησις, καθώς γέγραπται · ι Έμή ή 
έχό6π?πς, έ γ ώ ανταποδώσω, ι λέγει Κύριος. Καί, 
«Αύτφ κάμψει στον γόνυ επουρανίων, κα\ επιγείων, 
χαί κατσχδονίων. » Κα\ τά νΰν δυσωπώ πάσαν υμών 
ή ν θεοσύλλεκτον δμήγυριν, μηδέν παθείν τούς άνδρας 
Εονηρδν Ενεκεν τ ή ς έμής έλεεινότητος · άξιος γάρ 
είμι πάσης παιδεύσεως ό τάλας έγώ. Ό θεδς γ ά ρ δ 
πά/των Εφορος t f l Ιδία εύσπλαγχνία έμακροθύμησεν 
ίκ\ τοίς παρ* έ μ ο ύ πεπραγμένοις, καί έ κάλυψε ν μου 
τδ άδικη μ α . ΟΟτως κα\ αύτο\ διαφυλάξατε τούτους 
αβλαβείς. Τ α ύ τ α άκούσαντες οί τής συνόδου έπίσκο-

veruni. Sed laicos spatbarius in carcerem concludi 
jussit, et sacris imperii legibus subessc voluit; Dutn 
vero mililes eos cogebant, ut in carcerem deduce-
rent, magna voce lamenlari el clamare co?perunt: 
Misereat te nostri, Dei serve, ne in alienas manus 
nos dederis, (u sanctara syiiodum e( piissimum ira-
peraloris administrum nobis placalo : flagitium in 
te admisimus, parumper eliamnum ignosce nobis. 
Quae ul audivit sanclus Gregorius, faciem sibi lun-
dere ac flere coepii, procidensque ad pedes pontificis 
maximi atque episcoporum Orientis caeterorumque 
oronium, sic aflatug est: Domini mei Patres etsa-
crorum eocii, date hoc mibi ser?o veslro, dale, 
quaeso, ul nullam ab hisce hominibus ultionem mea 
causa exigalis. Mam Domini ttnius ullio [xciv] esl, 
ulscriplum nostis: c Mea utlio, ego retribuam(97), > 
dicit Dominus. c Ει ipsi curvabilur omne genu coe-
lcstium, terreslrium el inferuoram (98). » Qiiam-
obrem totum hnnc coeium vestrum a Deo coaclum 
rogo atque obsecro, ne viros istos lam miseri I IG-
miois causa mali quidquam subire velit. Nam cgo 
quidem infelix omnis egeo disciplinae : Deus vero, 
qui orafiia videf, clemenli* suae obseeutus, admissa 
mea paiienter pertulit, et scelera oblexii. Sic et vos 
noxam ab his probibete. His audilis illacrymarunt 
synodi episcopi et pouiifex maxirous, eique respon-

(96) Yasconet» esse, qui Βασκάνες bic dicunlur, 
peiavii Caielanus, quem seculus sum : neque enim 
aielior m i h i inlerpretatio in promptu erat. Quia la-
ix^ti Crescentino, exsilii cansa, Hispania assignata 

in qua e l Vascones censebanlur, parlcm po-
lins Aquitaniae designatam bic pulo, qtiam pcrbxc 
tetnpora) Vascones, superalis Pyrenaeis, jam occu-
^rcrmnt : a quibas poslea Va$conia sive Guasco-

dicia es l . De~ illis Gregorius Turonensis (lib. ix, 
c. 7) : Vascone* de montibut prorumpente\ in plana 
Uiundunt, vinea* agrotque depopulantes. Porro 
^lamniatorum pcena Gregorii Magni aeiaie exsi-
ium fere e r a t , quam et clerici quandoque su-
^ere, neduro la i e i . Audi enim, quid ille ad Antbe-
tiom subdiaconuia Gampanise scripseril in causa 
Viiar i bypodiaconi Neapolitani, qui Joannem dia-
^uoin apud Pascbasium episcopum caiuiunialus 

D fuerat: Quia ergo, inquil, lanta nequitice malum 
sine digna non debel ullione tramire, suprascriptum 
fratrehi nostrum Pa$cha$ium votumus admoneri, ut 
eumdem Hilarum prius subdiaconatus, quo indignu* 
fungitur, privel officio, alque verberibu* publice ca-
siigatum, facial in exsilium deportari (lib. x i , 
epislola 71). Affert baec ipsa Joanties Oiaconus in 
ViU Gregorii (lib. iv, n. 31), quibns alia severila-
tis ejns conlra falsos delatores exempla subneciit. 

(97) Dealer. xxxn, 55; at LXX babent: Έ ν ήμερα 
έκδικήσεως ανταποδώσω. 

(98) Εχ Paulo ad Pbilipp. ιι, 40, qut scripsit : 
"Ινα έν τώ ονόματι Ιησού πάν γόνυ κάμψη επουρα
νίων, καί επιγείων, κα\ καταχθονίων. Cui prseiverat 
Isaias, qui ait, c. X L V , ν. : "Οτι έμοι κάμψει 
πάν γόνυ, κα\ όμείται πάσα γλώσσα τδν θεόν. 
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αύτοΓς αίτεΓς τήν άπάθειαν αυτών, ήμεϊς πράγμα quid patianiur, nibiljam ad nos pertinet. Nam illml 
quidwn vpre scripltim esl, Domini unius ullionein 
essc. Igilur jussi milites drmillere eos, quo rursus 
eoJem omncs convenircnt. Accidit vero, dum uno 
iti loco omncs essent, et procella improviso erum-
perei, et locas ille, in quo accusatores erant, ob-
scurarctur. Venius porro e terra exiit, el adeo densa 
caligo omnes texil, u l tcrra dehiscerc, eosqwe in 
voragincm abreptura esse viderelur : quare oinuis 
qunqne synodus commota, sublali3 ad coelum ma-
uibus inclamavil: Domine, miserere. A l rei cxilus hic 
l u i l . Paulo post caligo, qnae illis incubuerat, dtssi-
pata ι·βΐ, at viiltus eorum nigrantes apparuerunl; 
qnorumdam vcro lota facies omnino nigrueral (99): 
Sabini in prirois et Grescenlini aliorumque multo-
runi, quibus practerea labia qtioque adeo didncta 
stint, irt vix ea lanlem addiicere possenl, quantum 
a I lo]UTi;lum opus esset. Ullimo hocprodigio d i -
vina in acciisalores ira conquievil. Quare synodus 
uoivcrsa clamavit : Nunc denique Domimis cbri-
smm (1) sinjni servasse, nunc e coelo sancto suo 
preces ejus exaudiisse visus est. Maguus Dominus 
noster, ci magna virlueejus; et ni>n est invesiiga-
lio consilii ejus. Vere magnus el laudabilis nimis, 
cl magnitadinis cjus non est finis. Bene Domino 
dicamas Dco no9tro, qui omnia ulililatis noslras 
causa facit; ipse cnim noscil qui eum amant, qui-
que volunlali ^jus obsequunlur, ac servat eos, et 

ουκ έχομεν · τούτο γάρ αληθώς γέγραπται, δτι τοΰ 
Κυρίου ή έκδίκησις μόνου. Κα\ έκέλευσεν αύτου; άφ-
ιέναι τούς στρατιώτας, καί πάλιν έν τφ άμα συν-
αθροισθήναι απαντάς. Έγένετο δέ έν τψ αυτούς είναι 
έν έν\ τόπψ, γέγονεν αΓφνης λαίλαψ άνεμου, χι\ 
έσκότασεν δ τόπος, έν φ Γσταντο οί κατήγοροι · xa\ 
Ιδού άνεμος έξήλθεν έκ τής γής, καί έκάλυψεν αύτοΰ; 
πάντας γνόφος σκοτινδς, ώστε' πάντας λέγειν, δτι ή 
γή Ιχανιν κα\ κατέπιεν αυτούς. Καί πάσα ή σύνοδο; 
είς τδν ούρανδν τάς χεΓρας άραντες Ικραζον, λέγον
τες τό· Κύριε έΛέησον. Κα\ τδ δή πέρας, μετ* όλίγον 
διεσ/ίσθη δ γνόφος έπάνωθεν αυτών · κα\ έφάνηιαν 
τά πρόσωπα αυτών με μελανωμένα, τών δέ κα\ ολό
κληρα τά πρόσωπα αυτών έμε) ανώθησαν. Σαβίνου δε. 
κα\ Κρησκεντίνου, καΛ έτερων πολλών ού μόνον τι 
πρόσωπα αυτών έμελανώθησαν, άλλά κα\ τα χείλη 
αυτών κατηνέχθησαν, ώστε μόλις αυτούς δύνασθαι 
περισφίγξαι αυτά εί<τδ λαλήσαι. Τούτου δέ γενομέ
νου τού σημείου έτελειώθη δργή είς τούς κατηγό
ρους. Έκραξεν πάσα ή σύνοδος λέγουσα · Νύν έγν*'-
καμεν, δτι Ισωσεν Κύριος τδν χρκχτδν αύτοΰ, χι\ 
έπήκουσεν αύτοΰ έξ ουρανού αγίου αυτού. Μέγα; ό 
Κύριος ημών, κα\ μεγάλη ή ίσχύς αύτοΰ · καί ούχ 
έστιν έξερεύνησις τής φρονήσεως αύτοΰ · αληθώς μέ
γας κα\ αίνετδς σφόδρα, καί τής [χεγαλωσύνης αντον 
ούκ έστιν πέρας, Εύλογητδς Κύριος δ θεδς ημών ό 
πάντα πρδς τδ συμφέρον εργαζόμενος. Αύτδς γαρ 

dc inimicorum manu alque ex omni affltctione l i - Q γινώσκει τούς αγαπώντας αύτδν, κα \ τούς ποιοΰνη; 
bcrat. Ipse juslitiam impnrlii , ipsc mysteria reve- τ 0 θέλημα αύτοΰ, κα\ σώζει αυτούς , καί ξύεται αυ

τούς έκ χειρδς έχθρων αυτών κα\ έκ πάσης θλίψεων 
Αύτδς δικαιοΓ, αύτδς αποκαλύπτει μυστήρια, κιΐ 
ποιεΓ σωτηρίαν τοΓς φοβουμένοις αύτδν. Εγγύς γ£? 
έστιν πάντοτε τοις έπικαλουμένοις αύτδν έν αληβεία, 
κα\ τήν έκδίκησιν αυτών ποιεΓ έν τάχει, δτι άνενδν· 
τως βοώσι πρδς αύτδν ημέρας κα\ νυκτός. 

ΟΗ'. Κα\ ταΰτα αυτών ε ίπόντων, προσέλθω; 
Επιπτον παρά τούς πόδας αύτοΰ, λέγοντες· Ενξκ ' 
υπέρ ημών, Πάτερ άγιε, δτι έν ταΓς ήμέραις ταύτι·.; 
ταΓς έσχάταις σύ μόνος έδείχθης εργάτης τής ύτ»-
μονής, κα\ δούλος Χρίστου καί τών μΛθητών aur J. 
Παρακαλοΰμεν δέ σε, εύχου υ π έ ρ ημών, ε&χου. Ό2έ 
πεσών έπ \ πρόσωπον αύτοΰ, προσεκύνησεν ένδς έχα· 

Ipse justitiam impnrlit, ipsc mysieria 
lat, ipse metuentibus eum salutem affert; semper 
enim prope est invocantibus eum in veritate, et 
eos [xcv] celeriicr ulcisciiur, quod &ine inlermia-
sione clamant ad eum die ac nocle. 

L X X Y I l l . Aique bis prolatis, accessare ad eum, 
ct ad pedes provoluli dixerunt : Preces adbibc, 
Palcr eancle, pro nobis, qoi unus extremis bisce 
tempori nis inviclae patienliae virum te prodis, et 
Cbrisii ac discipulorum ejus imilatorem : age, le 
obsecramus, prenibus nos luis babe coiumendalos. 
llle vero bumi proslratus, pedes singulorum oscu-
labalur, ac, Vos, aiebat, ignoscile mibi, Palres ^ σ τ 0 υ αυτών τούς πόδας, λέγων · Συγχωρήσατε μ*, 

Πάτρες άγιοι · έγώ γάρ είμι σκώληξ, κα\ ούχ ά* 
Ορωπος, δνειδος ανθρώπων κα\ έξουθένημα iravw*1 

αύτο\ μάλλον εύχεσθε υπέρ τ ή ς έμής μετρίοΉ;*:̂  
Ήσπάσαντο δέ αύτδν πάντες τ«ρ άγ ίψ φιλήματι. ΠΙ 
σα γάρ ή πόλις ήν συνηθροισμένη ανδρών τε H 
ναικών, καί έως μικρού θηλάζοντος έπ\ τφ γεγο̂ ό" 
σήμείψ είς τούς κατηγόρους. Κα\ ήσαν θαυμί^ 
τες,ώς έθεώρουν μεμελανωμένα αυτών τάπρόίω^ 

oorum gencre esse dixit, qui Grfcgoriiim nostrn 
accusassenl, ac simul ostenlum isHid commenl 
esl, quod homo minime malus, et histons si 
produccndoe atque ornandai cupidus, facile baus 
utqne audierat, exposuil. 

( 1 ) Ex psal. xix, 7; et cx aliis carplim. 

sancii: cgo cnim sum vcrmis, el non bomo, op-
probrium hominuin et abjeclio omniitm. Vos po-
tius lenuilalem nieam precibus vestris susleniate. 
Jamquc omncs sancto illum osculo saluLabanl : 
^iu.ppe toia ex urbe virt fominaaque cum lactenii-
Ims pueris convenerant, accusalorum prodigio 
p\cii i : et ora eorum nigrantia obstupcfacli inlue-
bantur. Rursum deiude cpiscopi ad sedes euas 

(99) Quidni Agrigeminum aliquem , amoenum 
lioiiiinom, Lconlio nostro imposuisse, el fabellam 
banc vendil:»sse exislimcmus? Agrigcnli forlasse, 
ui fli, famili« aliquot ex Africa exlorres scdem 
fuerani; ex iisqn^ prognati fusca facie, labris iin-
modicis parentes atquo avos n^erebant. Hos pla-
inis ilie, ul coloris ct forina; causam reddcrel, ex 
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ΕΙτσ πάλιν έκαθέσθησαν ot επίσκοποι, κα\ ποοσκα- Α cum rediissent, accusalorcs adesse jusseruni : 
ΑΕσάμενοι τους κατηγόρους, Εστησαν Εμπροσθεν τής 
σνν<5οου, κα\ λέγει αύτοίς ό πάπας · Ακούσατε, παν-
άΤ/ιοι, ίδού γεγόνατε όμοιοι τού πατρδς υμών τού 
διαβόλου, τού γενομένου υμών οδηγού έπ\ τή παρα
νόμια υμών κατηγορία, ήν έποιήσατε κατά τού δικαίου 
άνδρδς τούτου. Ίδού εσεσθε δούλοι άπδ τής σήμερον 
ημέρας καί ύμείς κα\ τδ σπέρμα υμών πάσας τάς 
ημέρας του αίώνος, δσοι τφ σημείφ τούτφ δ ώρισεν 
έν Ομιν τού Εσεσθαι ό Θεδς, κα\ δσοι γεννηθώσιν έν 
tij πόλει έξ υμών, Εσονται οίκέται τών μελλόντων 
προχειρισθήναι επισκόπων έν τή έκείσε ούση καθ-
oJ.ixjj καί αποστολική μεγάλη Εκκλησία. Πάς δέ 
επίσκοπος, όστις έκ τού σπέρματος υμών είς ίερω-
σ̂ νην προχειρίσηται, έπιγνόντος αυτού τδ τί ύμείς 

quibus, ιιι coram synodo stcicruni, sic pontifcx 
maxiiuus loculus esl : Auditc, homincs infelicis-
simi (2), ecce siniiles facii estis diabolo palri vcslro, 
quem iniquae criminatigiiis vesliae, qua virum bunc 
justum aggressi estis, ducem babuislis. Ecce servi 
eritis ab boc die vos ei genus veslrum, quoiquot 
indicium islud babebilis quod vobis Deus inesse 
volui l ; et quotquoi Agrigenli e vobis nasceulur, 
vernai erunl episcoporum, qui catbolic;c il l i et apo-
Rtolica? niagna* Ecclesiai prsefecli criml. Episcopo 
aulem, quicunque de genere vesiro qucmpiam iu 
sacros ordincs cooplaveril, siquidcm novcril, qmid 
a vobis palralum esl scelus, par anatiioiua » i , 
alque illud, quo pomilices maxhm α sancti Paues 

έπράξατε, Εστω αύτφ ανάθεμα τών αγίων άποστολι- ^ in niagnis conciliis damnare solent : tum quicuu-
χών και τών αγίων Πατρών τών έν ταίς άγίαις κα\ 
οίχουμενικαίς συνελθόντων συνόδοις. "Οστις δέ τών 
μεβ' ημάς έκ τών μελλόντων χειροτονείσΟαι έπίσκο
πον έν τή τών Άκραγαντίνων Εκκλησία τής Σικε
λών επαρχίας, τδν παρ' ημών ορισθέντα είς αυτούς 
ορον παρείδη, κα\ μή φυλάξη, καί χειροτονήσει τής 
χιτ* αυτών γενεάς πρεσβύτερον ή διάκονον ή κληρι-
*V/, ή λαΐκώ έξ αυτών πιστεύσει τι τών έκκλησιαστι-
χών πραγμάτων, Εστω αύτψ ανάθεμα. Κα\ άπεκρί-
^ πάσα ή σύνοδος · Ανάθεμα, ανάθεμα, ανάθεμα· 
Είπον δέ τψ άγίψ Γρηγορίω · Έντειλαι περ\ αυτών, 
χι\ απόστειλαν αυτούς εντεύθεν. Καί προσκαλεσάμε
νος ό άγιος Γρηγόριος τούς δυο τριβούνους και τούς 
έχοντας τής πόλεως, παρέδωκεν αύτοίς τούς κατ-

que cx episcopis, qui deinceps Ecclesiam Agrigcn-
linam in proviucia Sicilia recluri suut, fines quos 
ipsis nos defiimiinus, neglexerit ac pra$tergn»ssus 
fuerit, el de siirpe vestra qiicmpiani presbytenim 
creaverit aut diaconum 3ut clericum, v< l uiii ex co 
genere laico bomini Ecclesiae res [xcvi] commiserit, 
buic anatbema sit. Respondilque oinnis synodus; 
Anatbema, anatbema, anaibema. Subinde sauciuin 
Gregorium admonuerunl, ul jure suo utcniur, 
eosque illinc diinitlerel. llle vero tribunis ambobu? 
alque urbis arcbonlibus vocaiis, accusalores ipsi? 
tradidii, atque : Hos, inquil, bomiues in patriatn 
deferte, ac suas iu domos quemque dislribuilo, 
donec Deo annuente iios quoque illuc perveniamus. 

ηγόρους, λέγων · Τούτους τούς ανθρώπους άρατε έν lnlerea tribuni et archontes Agrigenlini amoveruut 
*l πόλει υμών, κα\ άπόδοτε είς τούς οίκους αυτών, illos, et unum omnes in locum ι ongregaverunt. 
Ιως τού θεού χελεύοντος κα\ ημείς καταλάβωμεν Εως έκείσε. Παραλαβόντες δέ αυτούς οί τριβούνοι κχ\ οί 
έρχοντες τής πτόλεω: άπήγαγον έν τψ τόπω, ού ήσαν συνηγμένοι. 

0Θ\ Μεζα oh ταύτα προσελθούσα ή κόρη ή αύτδν 
χιτιλίγξασα, Επεσεν έπϊ πρόσωπον αυτής, κλαίουσα 
χιΙ άγουσα · Ελεήσατε με, Πάτρες άγιοι, κα\ άπό-
δπέμε είς μονασ:ήριον · έπεί ούκέτι έν τή πόλει 
W απέρχομαι. Άναστάντες δέ οί επίσκοποι έδωκαν 
2 Ν Τ 5 "άς πρεττούσας εύχάς, καί άπέκειραν αυτής 

χεφαλήν. Κα\ άποστείλας'δ πάπας μετεστείλατο 
•ην διάκονον τ η ς 'Αγίας Κικιλίας γυναίκα ευλαβή κα\ 

(2) Uxc Melapbrasles serio prolata non censet. 
>a>n iis ipsis, qua2 Leonlius refert, alio vcrborum 
Ιηψ iiarratis, post alloculionem pomilicis maximi, 
^ul.jecit: Ούτως εκείνος ούκ άπδ σπουδές, ώς έμοί 
« « ί , λέγων · ουδέ γάρ άν άπέδωκε δις έπ\ τδ αύτδ, 
^f** ~ζ δτι μτ4δέ Γρηγόριος συνεχώρει · άλλα τώ 
Ψ*** κατενεγκό>ν αυτών τάς ψυχάς και σοι^ρονίζων 
ί*ι άϊ*"""~?— ν -- - · λ'*·»* ' · · * 

LXXIX. Tost ba?c accedens puella, qux sanctmn 
virum criminala fuorat, dcmisso vullu procidit 
fleus, alquc aii : Misereat vos mei, Palrcs sanni, 
ac me nionasierio addicile : nequc enim in palriam 
redire in poslerum volo. A l vero episcopi astiierc 
i l l i , ci poslquani praescriptas precos adbibuerunt, 
capol cjus lotoitdcrunt. Cumque pontifex inaxiuius 
diaconissam Sancl.Ti Caeciliae (3) temiuam piam et 

storias sinc judicio recepcril, et ea eliam, qua3 n?-
pudianda erant, botia fide vnlgaril. {VUle Miaiii 
judiciuin apud Eabric. Dihl. Cr. t. V, p. 29, i\a 
Nilis.) Porro Leonlius nostor de servis bic loquitur 
ad juris Koinani consueludiiiein, qu ê luin VUAU 
H<MII,T. oblinebat. Id in primis eiuincl iu (iregoi ii 
Magui epislola (lib. νι, ιι. 12), qna Motilainini et 

hcuius; neque enim de eadem re bis prowmtiasset; 
>l*ippe nec ip*e Greyorius passui essel. Verum ud 
!rrorem animot eorum arguere, ct amenliw eiium-
(rt ·» plenos ad saniiutent reducere voluit. Qui si lam 
P'-rrer$a mente nun [uissent, non utique divinam 
tM-nciam eaienr.s expcrti essent. Ex bis apparei, 
, , r , o r , quid de suo in sanciorura, quas dcscribit, 
> J adiiorc soleal Meiapbraslea, iimneritoque 
^•pari Unquam fabularum auclorem, qui poiius 
^ "omiiic reprcliciidcudus es», quo;l w i n u m bi-

genlinii pceniiens vixil suncieque obiit, virgitiuni de 
familia S. Benedicti lum fuis&e. lrf ille, opinor, e 
codic(5 aliquo apud sodales suos orueral: eral enim 
ai>bas Beuediclimis, ninllarum liileraruni vir, ot 
operiiin pliiriniorum scriplor. Neqtie cst, quod 
opponi possit : pncscrlim cum Gre^orhis Ma^ims 
teslatiiiu t-eliquerit, iria saiicliinuiiialiimi millia 
tum in utbe exsiilisse (lib. vn, episl. 2G). De ;cde 
sanclae virgini ct mariyri CascilUe sacra, illud in 
coinpcrlo cbl. <*am nmUo anie h;ec lempura coiiiii-
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D« ο accoptam arcessivisset, eaque in synodum in- Α φιλόθεον. ΚαΛ προσκυνήσασα κα\ λαβούσα εύχήν, 

· · . . Ιστη Εμπροσθεν τής συνύδου · χα\ λέγει αύτ| ό πά
πας· Ταύτην σοι τήν παίδα παρατίθημι, κυραέμμα, 
Γνα έπιμελήσης τής ψυχής αυτής, χα\ παραδψς 
άσπάον έν τή ήμερα τού Κυρίου, χα\ παρ* αυτού τδν 
μισθδν κομίσης. Ή δέ ε ίπεν Γένοιτο, κύριε, ώς χε-
λεύεις. Κα\ πάντων αυτή έπευξαμένων, παρέλαδεν 
αυτήν ή διάκονος, καί άπιε έν τψ μοναστηρίψ μετ' 
αυτής * χάχεΓσε διέτριψεν Ετη είκοσι δύο έν μετάνοια 
κα\ εξομολογήσει, καί αγώνας πολλούς ένδειξαμέντ) 
έτελεύτησεν. 

troducla adorassct omncs ac sibi bene precantibus 
nnnuissct, bis ille verbis eam est aflatus : Ilanc 
libi puellam, domina mater, commendo, ui animae 
ipsius curam gcras, eamque in dic Domini, qui 
lOcrccdem dalurus esl, iiumaculalam reslituas. Cui 
illa : Sic, inquii, domine, fial, uti jubcs. Ac bene 
iJli precantibus cunctis, puellam diaconissa acrepit, 
aique in nionasterium deduxit : ubi annos viginti 
duos exegit moribus emendandis el erratis expian-
dis inienla : ac mullaium palniarum victrix occu-
buit. 

LXXX. Cnm jam bora «sset nona, poniifex 
maximus sanctum Gregorium hortatus est, ui di-
vina mysteria perageret (4). Quo leinpore [xcvr] 

Π'. Τής έννάτης δέ φθασάσης, προετρέψατο ό πά
πας τδν μακάριον Γρηγόριον τού έπιτελέσαι τήν 
θείαν μυσταγωγίαν. Οί δέ τής Ανατολής έπίσχοποι 

Orienlis episcopi aliique e synodo Spirilum gratiae & *αΛ άλλοι έκ τής συνόδου έθεάσαντο πνεύμα τής χά
ριτος κατασκήνωσαν τδν άγιον, κα\ έστληροφορήθη-
σαν είς αυτόν · ήσαν γάρ αύτο\ ήξιωμένοι χάριτος, 
κα\ Πνεύματος αγίου μετέχοντες. |ίοινωνήσαντες δε 
τού αγίου σώματος κα\ τού τιμίου αίματος τοΰ Κν· 
ρίου ημών Ιησού Χριστού διά χειρών τού μακαρίον 
Γρηγορίου, Εφαγον άρτον έν τή τραπέζη τοΰ πάπα, 
κα\ έκοιμήθησαν έν τψ άμα οί επίσκοποι. Πάααν 
δέ τήν νύκτα άύπνοι διετέλεσαν Εως Ορθρου διαλέγα
με νοι περ\ σωτηρίας τά συντείνοντα είς ώφέλειαν. 
Πρωίας δέ γενομένης προσκαλεσάμενος ό πάπας 
τδν Γρηγόριον, λέγει αύτψ ' "Ακουσον, τέκνον, χα\ 
διηγήσομαί σοι τδ συμβάν ήμΓν έν τή πόλει ταύτη, 
κα\ τούτο λέγω διά τάς ημετέρας αμαρτίας, ϊύλα 

viderunl sanclo viro snperininiinenlem ; quod illis 
sanciitalis ejus summum argumenlum fui t : nain el 
ipsi Deo admodnm accepli erant, sanclique Spi-
vitus parlicipcs. Ut vero sanclum Domini noslri 
Jesu Gbristi corpus ac pretiosum sanguinem e bcati 
Giegorii manibus acceperunt, cibitm deinde ad 
ponliiicis niaximi mensam sumpsere, tum quictis 
causa cpiscopi eumdem omnes in locum rcversi 

' sunt. Noctem tamen lotam usque ad lucem vigila-
runt, de communi salule ac de utili pietalis sludio 
disserentes. Primo autcm diluculo Gregorium pon-
tifex maximus arcessivit, et bunc cum eo sernionem 
babuil: Audi, i i l i , exponam enim libi urbis nosliae 
calamilaiem, quam ulique propter flagilia noslra G άνεφάνησαν είσερχόμενα διά τού ποταμού είς τούς 
coutigisse fatcor. Trabes quaedani perilunien ad-
vebebantur ad Sanclos Apostolos. Hac in urbem 
pervenerant, cum nicdio in ilumine (anquain com-
pactse aut ferro flxae consliterunt. haque clausum 
ii i urbeni adituni babemus, ut neque ingredi neque 
egredi navigia possint; ea res cives plurinium an-
git : nam sanpe manus adinovimus, nec eas per-
traberc uuquam poluimus. Enimvero quoniam bic 
vos estis, obsecro vos, ut eo usqne accedere ne 
gravemini; spero enim forc, ut Dominus preccs 
veslras exaudiat. Gui Gregorius respoudens : Om-
nino, inquit, ut jubes, parens nosier sanclissiuie. 
Signum igitur labula dari ponlifex maximus jussit, 

Αγίους Αποστόλους · κα\ είσελθόντων αυτών, έστη
σαν μέσον τού ποταμού ώς πεπηγότα, ή ώς ύπδ σι
δήρου άσφαλισθέντα · και κεκράτηνται ύπ* αυτών f) 
εΓσοδος τής πόλεως καί ή τών πλοίο>ν, κα\ ούχ$ εξ
έρχονται τά πλοία, ούτε εξέρχονται* καλ Εστιν πολλή 
θλίψις έν τή πόλει Ενεκεν τούτου. Πολλάκις γάρ OV 
κιμάσαντες ούκ ίσχύσαμεν έλκύσαι αυτά. Άλλ1 ονν 
δντων υμών ενταύθα, παρακαλώ σκυλθήναι υμάς 
Εως έκείσε , καί διά τών ευχών υ μ ώ ν έπακούιετχι 
υμών δ Κύριος. Ό δέ αποκριθείς είπεν · κελεύει 
ή τοΰ κοι,νού ημών Πατρδς άγιωσύνη. Έκέλευσεν 5s 
δ πάπας κρουσθήναι τδ ξύλον, κα\ συναθροισθήναι 
πάσαν τήν πόλιν κα\ τά μοναστήρια, καί πάντα τδν 

lam. In synodo enim Romana sub Symmaclio, ο litate et tiipendio monachorum dtu nocluque Domino 
anno 499 decielis subscripsit Marcianus presbyler 
tiiuli Sancta Ccecitia!, ut deinde in synodo sub 
G»egorio Magno Viclor Sancta CwcUice. De mona-
sierio ego lantuni affirmaie possum, revera illic 
anle Pascbalis I aHatem fuisse vel virorum vel fe-
ininaruin : indicat enim ipse in epislola De inven-
tione rcliauiarum sanctcc Ccucilice (apud Uard. Conc. 
ι. IV, ρ. H25). Sed laraen haud facile apparet, v i r i -
ne an fenunai anlea incolerent, ac mim ipse primus 
viros induxerit, an veteres incolas relinueril. Sic 
euiin, poslquam dc lcmplo a se reslitulo divi l , cac-
b»ia quaeibidcin perfecil enarral : lbiqucad laudem 
Lrealoris imtauralo monaUerio beaiorum Andreoe 
apo&toli el Gregorii confcssoris, neaton tn honorem 
*anctarum virginum et martyrum Agnlhwet Ccecilia*, 
infra Ecclesiam in loco% qui dicilur Goilis jaccnlis: 
iu quo monachoTum Deo $ervieniium congregationi 
unanimi contuluimus pro quoiidianit laudibus, et 
pro tubiidio cl lutninarium continuuiionc, sen uii-

Deo notlro devotiotte debita penolvendit. Pertincnt 
aulem baec ad atinum 821. 

(4) Similia se praeslitisse Grcgorius Magnus cnn 
Leone episcupo Calancnsi, scripsit ad JuslinuK 
praetoreni Sicilia?, postquam nempe Romam eoiien 
quo noster lempore vocalus, se in judicio purgas 
set: Quoniam igiiur, inquil, quiedam contra taar-
dolale propodium de Leoue fratre el coepitfW 
nostro sinister rumor asperseral, utrum vera e^ent, 
districia diutius fecimus inquisitioni perquiri; t l 

nullam in eo de i i * , quw dicta fueranl, cutpam w-
venimus. Sed ne quid viderelur omitsum, aut HWW 
potumel dubium cordi renianere, ad beati Ptin**-
cratissimum corpus dntricia eum ex abundanli /f-
cinim sacrumenla prabere. Quibus pruestitis, 
sumu» exsultalione gaviii, qnod hujnsmodi exp^-
menlo iunocentia ejus evidenter enituit (bu« Jl» 
epist. 53). 
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λαον έν τφ σεβασμίψ ναψ τοΰ 'άγίου αποστόλου Α el civiialem omnem ac morasteria populumqtie 
ΧΛ\ κορνσαίου Πέτρου. Κα\ συνήχθη πάσα ή πόλις 
χατά τδ επάγγελμα του πάπα. Κα\ έξήλθον πάντες 
οί επίσκοποι μετά λιτής !ως ου ήσαν τά ξύλα έν τψ 
ποταμψ. 

ΠΑ'. Διερχόμενοι δέ , Ιδού γυνή τις χαίουσα κλί-
βχνον · χα\ κατ' όλίγον έκνεύσας δ άγιος Γρηγόριος 
τηςδδοΰ, λέγει τή γυναικ\τάδε · "Αμμα, έπίδος μοι 
άνθρακιάν δλίγην ένθάδε. Ή δέ λαβούσα άνθρακας έν 
τω σιδηρώ πτύψ, ήγαγεν πρδς αυτόν. Ό δέ μή σχών 
δπου δ* άνλάβη αυτούς, ήπλωσεν τήν αρχήν τού μαν-
τίου αύτοΰ , κα\ έδέξατο τήν άνθρακιάν κα\ ζήτη
σα; τψ άρχιδιακόνψ θυμίαμα , δ είχεν έκ τού γέ
ροντος, έν ψ ήν προσμείνας έν τή έρήμψ. Και έγ-

univcrsum in *ancli principis aposiolorura Petri 
venerandum templum conveuire. Qui ubi frequen-
les aflFuerunt, quemadmodum ille admonuerat, 
supplicatione instilula omnes episcopi processere 
usque ad fluminis ripam, ubi trabes baeserant. 

L X X X I . At dum agmen incederel, forle mulier 
quredam furnum accendebat (5). Eo paululum d j -
vertens sanctus Gregorius, mulierem rogat, ut siin 
prunarum aliquid del. llla [xcvni] vero prunas in 
batillo fcrreo al luUl: quas Gregorius, cum nibil 
aliud praeslo essel, in quo reciperet , explicaio 
pallio, in bujus limbo accepit: tum ab arcbidia-
cono tbyiniama peliil, qiiod i l l i olim , cum in de-
serlis esset, senex inonacbus dederal. Ut ad locura 

γίσαντες έν τψ τόπψ, Ενθα ήσαν τά ξύλα, προετράπη ® pervenere, in quo Irabes stabanl , Gregorium ad> 
monel ponlifex maximus, ul tbymiama adolcat, ac 
precationem in hoct. 11 ic vero episcopi et omnis 
populns simul aique viderunt, prunas ab eo in 
pallio allatas.et ineo Ibymiama incendi ; ad pcdcs 
ejus procidentes lacrymari ac dicere cpppeiunt : 
Unis hoc precibus tuis daluin est, u l trabcs hasce 
diinoveas, et adiluni urbis patefacias. Contende-
bantque, ut ipse preces funderet. Quibus ille mo-
rem gerens acquievit, neforie tumullus exoriretur, 
urgenlibus illis, u l sibi oblemperaret^ac flexis 
genibus sic beatus vir supplicavit: Deus et Pater 
Domini nostri Jesu Gbrisli, qui uuus bonuset mise-
ricors es, qui coelum, el terrara, et roare fecisti, 

ύπδ τού πάπα θυμιάσαι τά ξύλα, κα\ δούναι αύτοίς 
εύχήν. Ίδόντες δέ οί επίσκοποι καί πάς δ λαδς, δτι 
έν τψ μαντίψ αύτοΰ έδέξατο τήν άνθρακιάν , κά-
κεϊσε τδ θυμίαμα ύπεδέξατο, Ιπεσον παρά τους πό
δας αύτου, μετά δακρύων λέγοντες · Σού ή προσευχή 
μόνον δύναται ταύτα έλκύσαι, καί έπίλύσαι τήν 
είσοδον τής πόλεως· κα\ περιεβίασαν αύτδν, ίνα αύ
τδς ποιήση εύχήν. Ό δέ πεισθε\ς αυτών ύπήκουσεν, 
ίνα μή πως θόρυβος γένηται, αυτών περιενοχλούν-
των αυτών έπακούσαι. βε\ς δέ τά γόνατα ό μακά
ριος εύχετο ούτως · Ό Θεδς κα\ Πατήρ τοΰ Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, δ μόνος άγαθδς κα\ φιλάνθρω
πος, δ ποιήσχς τδν ούρανδν κα\ τήν γήν κα\ τήν θά
λασσαν, αύτδς έπίβλεψον έπ\ τήν προσευχήν τού Λ servi tui preces ipse respice, annuente unigena Filio 
δούλου σου τ|) ευδοκία τού μονογενούς'σου Υιού κα\ 
θεού ήρΜον, κ α \ τή συνεργεία τού αγίου Πνεύματος, 
κα\ τή παρουσία τών σών αγίων μαθητών, ποίησον 
ίλχυσθήναι. τ ά ξύλα ταύτα, κα\ άποκομισθήναι έν 
ο!ς προσετάγησαν άγίοις τόποις. Διδ ίκετεύομέν σε 
πσρορ^ν τ ά παραπτώματα τών δούλων σου , θα£-
/ίοΰντες σεροσεγγίζομεν τοίς οίκτιρμοίς σου κα\ 
σπλαγχνίσθητι έπ \ τήν πόλιν σου ταύτην τήν άγίαν, 
έν ή οί σ ο \ μαΟηταΙ διά τδ σδν άγιον δνομα έτελειώ-
θησαν · χ α ί αυτούς κινοΰμεν, Γνα δι* αυτών σώσης 
τδν λαόν σου τοΰτον μόνη τ ή δεξιφ σου, αγαθέ, δτι 
μόνος υ π ά ρ χ ε ι ς μακρόθυμος είς τούς αιώνας. Αμήν, 
Καί τ α ύ τ α ε ι π ώ ν , έθυμίασεν τά ξύλα μετά τοΰ 

tno Deo nostro, et sancto Spiriiu adjuvante : tu 
sanciis discipulis luis prope spectantibus, effice, u» 
trabes hae hinc avulsae, quo destinata: sunt, eacra 
in lempla avehanlur. Gujus rei causa le oramus, 
ut a servorum (uorum erralis averlas oculos, 
ac spcm coufidentius iu clementia lua et m i -
seritordia ponimus, qua sanctam banc urbein com-
plecieris , in qua discipuli iui pro sanclo nomiue 
luo mortem oppeliverunt: quin ipsos tibi sistimus, 
m eorum gratia populum bunc luum dexlera isla, 
ο bone, unus scrves : quippe qui solus es palien? 
ac benignus in saecula. Amen. Ha'C precalus, tra-
bes thure adolevit, pallio usus suo, deindc aslanli-

(5) Baronius ad annum 594, n. 20, Metapbraslae nec ea est bymnograpbi antiquitas, qua? Leontio 
Mimmarium designans : Exsianl, inquit, Acta D sutlragari jure possk. Josephus enim ille liyiuiiu-
Gregorii Agrigentini Grccce tcripta, $ed α Grceco ' ' ' ' * 
auclore dum atnplittntur, fide minuuntur. Suliinde 
narraiioiiem hauc locam repudians addil: Sed et 
ridicula ibidem et fabulosa esse probaniur, qutv Λα-
bfHlur de liytus Tiberis ripa* liinc inde posilus pertin-
<?ί«ιι6κ«, el itnmobililer infiatrentibus. Al Cajeiaiius : 
EtfHtdem, i n q u i l . nonomnino improbuverim miracu-
lum : fortasne aulem ejus enarralio plerhque addilti 
tuinla. Btovet me anclorilas D. Josephi hymnogra-
pftf, qui Hymno suo in sanctum Gregorium miracu-
/ i m probal, dum meminit prunamni, quas manibus 
ttpailio tenuit. Verba bymni, ut Laliuc cdidit, h;ec 
^nnt; na in Graeca, qua3 in Menaeis sunl, uon a^ije-
ci( : Qui contra te improbe moliti sunl, Paler, ob-
tcvra sunt o/ftfsi caligine; sed lua cunlra, Pater 
Gregori, ctara tila respUnduil, quorum in contpe-
cin, prunas manibut lenens , edebas. Ia3letuni nec 
l-t oui ius t r a c l a l a s ab co mauibus pruiias scripsil; 

grapbus ad sauculum ix peilinel; el a Leoniio ple-
raque omnia mutnalus videtur, quanquam inetti 
cau:»a qusedam aliquatenus discrepani. Codicem 
bynnioruin ejus in bibliolbeca Cussarea Viudobo-
nensi exslare membraneuiu pervelustuin , n. 310, 
ex Lauibecio adnotavil Oudinus (t. I I , ad an. 850); 
phira vcro vidit novilque Cajetanus, qui ad ejus 
Vilam (SS. Sicul. ι. I I , p. 48, aniinad.), b;ec ad-
nolavii: /« rilualibus Grwtorum libris canones hym-
nobque sancli Josephi 300 et ampiius legcs : in Pa-
racletico cauones i»6; in Triodio canonas 5J ; ui 
Pentecostario Cftnonesb; in llorologio canoueini; 
ιιι Meiuvis canones 108, qui omnes snnt canones 30!>. 
Quilibet aulem canon sive liymuus, qui cerlis ditbns 
de more canerelur, in ptrles novem , quas Odas «p-
pellanl, dislribntus esi* Ode vero in qualuor irupw 
ria ul plurimum. 
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Lus ait : Accedite" ac trabes 
vcro simul atque accurrentes irabibus manus 
injecere , illico trabcs ex aqua extrabunl , 
atque in terram adducum. Tum eas tractantcs 
iiiscriptionem ipsis addilam invcuiunl, qusc indi-
carel, quinqnc ex illis ad sanctum piincipera Pe-
irum, quinque ad vas electionis Paulum perlinere. 
Intcrea ponlifex maximus el episcopi ouines atquc 
umveisus populus, qni piodigii spcrlatores fue-
ranl, s«uporc pcrculsi aiebant: Nae hic alter Grego-
rius Tbaumaiurgus est, lerris hodie e coelo reddi-
lus. 

L X X X I I . His Roma? peraclis , cum magna om-
niuin laiiitia fuissel, ad suas deraum scdes [xcix] 
singuli redierunt. Marcianus vero negoliis, qua3 

G R E G O R I l AGRIGENTINI VITA. 
pertrabile. Il l i Α μαντίου αυτού, xa\ λέγει τοίς παρεστώσιν Έγγί-

σατε κα\ ελκύσατε τά ξύλα. 01 δέ προσελθόντεςέβα-
λον τάς χείρας έπϊ τά ξύλα , κα\ αυτή τ-j ώρα έχ-
σπάσθησαν τά ξύλα έκ τοΰ ύζατος, κα) έσυραν αυτά 
είς τήν γ ή ν καί ψηλαφήσαντες αυτά εύρον έττιχει-
μένην αύτοίς έπιγραφήν,-τά μέν πέντε τού αγίου 
κα\ κορυφαίου Πέτρου, τά δέ άλλα πέντε τοΰ σκεύους 
τής εκλογής Παύλου. Ίδών δέ δ πάπας κα\ οί επί
σκοποι πάντες κα\ πάς δ λαδς τής πόλεως τδ γενό-
μενον σημείον έπϊ τά ξύλα, έξεπλάγησαν λέγοντες* 
Αληθώς ούτος δεύτερος Γρηγόριος δ θαυματουργός 

άνεφάνη έπ\ τής γής σήμερον. 
ΠΒ'. Τούτων δέ πάντων γενομένων έν 'Ρώμη, χαι 

χαράς πληρωθέντες , άπηλθον Ικαστος έν ψ ήααν 
διάγοντες τόπψ. Πάντα δέ ποιήσας ό Μαρκιανδςτά 

ipsi piissiinus imperator nosler mandaverat , in ^ προσταχθέντα αύτψ παρά τού ευσεβέστατου ημών 
βασιλέως έν τή πόλει, ή τη σε ν τδν άγιον πάπανάπο-
κινήσαι καί άναδραμείν αυτούς έν Κωνσταντίνου-
πόλει. 'Ομοίως καί οί επίσκοποι, χαί ό διάκονος, κα\ ό 
χαρτοφύλαξ. Ό δέ πάπας έλεγεν αύτοίς · ΈκδέξασΟε, 
Πάτρες πάντες, xarA όρίσωμεν τά κατά τδν άγιον 
Γρηγόριον. Έκέλευσεν δέ δ πάπας καθεσθήναι τήν 
σύνοδον έν τψ ναψ τού αγίου κα\ μακαρίου Απο
στόλου. Κάκείσε πάλιν καθίσαντες ήγαγον πάντες 
τούς Σικελούς, τούς· τριβούνους κα\ τούς άρχοντας, 
κα\ λέγουσιν αύτοίς δ πάπας 1 <α\ οί επίσκοποι* Ίδού 
δ Πατήρ υμών κα\ διδάσκαλος , δούλε ύσατε αύτψ 
φόβψ κα\ πόθψ · οίδατε τδ πώς δ θεός έστιν δίκαιος 
κα\ άνταποδίδων έκάστω κατά τά έργα αύτοΰ. 01 
δέ άπεκρίναντο αύτοίς · Εύλογου μεν τδν θεδν τδν 

urbe confeclis, coramealum a ponlifice roaximo 
pctiit, ut sibi Constanlinopolim redire licerei: 
cumqiie eo episcopi quoque el diaconus charto-
pbylax petiere. Quifous Pontifex maximus ; Paulis-
) er ctiara tum vos moror, Patres omnes, duin de 
sancii Gregorii rebus Iransigamus: jussitque sy-
nodum cogi in templum sancti beatique apostoli: 
aique illic cum iterum consedissent, Siculos omnes 
ac tribunos et archonles adduxerunt, cosque et 
poniifex maximus ct episcopi sic allocuti sunt: 
Ecce Pater vesler ac raagisier: huic addicli reve-
rentiam atque amorem exhibete. Nosfis, quam 
juslus sit Dcus, utque singulos pro merilis rcmu-
neretur. Quibus i l l i respoudeiues ; Bene, inquiunt, 
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Deo dicimus, qui virura nobis dedit justum, et pium, δόντα ήμίν άνδρα δίκαιον, κα\ ευσεβή, κα\ φιλοθεον, 
ct religiosum, cjus volunlalibusobsequentcm, atque 
bominibus deinonslrantem, quam sancte ac puri-
icr numen ejus veuerari oporleat. Post qua» sur-
gens sanctus Gregorius ponlitici niaxhno sancUeque 
synodo poslulalum suum proposuit bis verbis : Vos 
rgo, Patres saucli, rogo, ut quae Agrigenti erat 
donius ponliiicalis, eam everti, et alio in loco ajdi-
licari jubeatis: ac simul catholicum lemplum a 
solo condi velilis. Nam Lcucius bic h&reticus altare 
subvcrtit, el quae in co recoiiditae erant, reliquias 
fanclas in profundum projecit. Ad baec synodus : 
IIoc quoque, iuqiril, sancimus, ut quemadmodum 
) ieiis, sic facere liceat. Deum enim tccutn csse no-
>imus, ct opetn tibi ad omnia prassenleiu afferre. 
Tum rcscriptum ei dalum csl, ut de ca re.quod 
uni sibi placerel, statucre posset. Consliluil vero 
sanctus Grcgorius , ut Euplus arcbidiaconus et 
Erasmus Ecclesiam pic a Iministrarenl, ut jam 
eccuni assueveranl (G). Qui dcmum cum populo 
nmni, fausta apprccantibus episcopis, dimissi, 
animo laeti ac Dco laudem rcddenlos abicruiK. 

(G) Circa bacc tempora, eum meininissel Grego-
rius Magnus, delaiain a sc episcopo Tiiocabe cu-
vam Ecclesiye Agrigcminx pro poleslalc iiiviscndx, 
vidercLquc Gregorii noslii rediluin ob ilcr Con-
Blantinopolilanum diflcrri in aiintim proximcm; 
consuleiidum il l i dux i l , uc labon s illius sine uli;< 
inorccde essent. Itaque lias ifidcm U U O I M S misii : 
Quomam Agrlqcnuna Ecclesia υ nobi* fraterniinih 

ποιούντα τά θελήματα αυτού, κα\ δείξαντα τήν τον 
άνδρδς άκηλίδωτον κα\ καθαράν πρδς αύτδν λατρείιν. 
Ταύτα 02 αυτών είπόντων, άναστάς δ άγιος Γρηγό
ριος ήτήσατο τδν πάπαν κα\ τήν άγίαν σύνοδον, λέ
γων · Πάτρες άγιοι, αίτώ υμάς κελεΰσαί μοι αραι 
τδ έπισκοπείον,καΐ έν έτέρψ τόπψ έν τή πόλει αύτδ 
άνοικοδομήσαι * ομοίως κα\ καθολικήν έκκλησίαν έχ 
νέας καθιδρΰσαι, επειδή δ Αεύκιος ούτος, αίρετι-
κδς ών, κατέστρεψε τδ θυσιαστήριόν, κα\ τά άποχει* 
μεναέν αύτώ άγια λείψανα έβύθισεν. f H δε σύνοδο; 
πρδς αύτδν άπεκρίνατο · Κα\ τοΰτο δρίζομεν, iva, 
ώς ήτήσω, κα\ τούτο ποίησης · οιδαμεν γάρ, δτι ό 
Θεός έστιν μετά σοΰ, κα\ αυτός σοι συνεργεί είς πάν 

J Q έργον. Κα\ περί τούτο έγραψεν αύτψ τίτλον, ίνι 
ώς Svt άρεστδν αύτψ έν οφθαλμοί;, ποιήση. "βρι*εν 

δέ ό άγιος Γρηγόριος τδν άρχιδιάκονον Εύπλον xaA 
"Ερασμον διοικείν τήν έκκλησίαν εύσεβώς, καθώς 
αυτοί αύτώ παρηκολούθησαν. Έπευξάμενοι δέ πάν
τες οί επίσκοποι τοίς διακόνοις κα\ τ ψ λαψ άπέστει-

• λαν αυτούς έν είρήνη χαίροντες κα \ δοξάζοντες «δν 
θεόν. 

tu(e vmtalionis cnrce commissa esl, laberibui 
aliquid ex ea utile prospeximus cousuiendum : prop-
terca Muximiano fratri el coepiscopo nosiro $crtpn~ 
mns, ul quarla, quam ejusdem Ecclesias episcop** 
oportebal accipere, α die visitatioms l i i i P , rel qu°~ 
usqtte illic eam sollicitudinem gesseris, tibi dmal 
applicari. (Lib. v, episl. 12.) 
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ΠΓ.Γνούσα δέ ή Αγία σύνοδος, δτι εκεί ήν χ ε - Α LXXXII I . Edocta autem sancta synodus , Lou-

χρυμμένος δ Λεύκιος, έρευνήσαντες ήγαγον αύτδν 
ιίς μεν,ν, κα\ λέγουσιν αύτφ οί τής Ανατολής επί
σκοποι · Τρισάθλιε, ούκ ήρκέσθης έν τφ ανάθεμα-
τισμψ, δνέδέξω έν τή Ανατολή παρά τών αγίων Πα
τρών · άλλά κα\ ώδε παραγέγονας τδ αύτδ πάλιν κλη-
ρονομήσαι; Ό δέ ουδέν αύτοίς άπεκρίθη. Άπέστει
λεν δέ ό πάπας αύτδν έν τή Σπανία τού είναι αύτδν 
είς έξορίαν εκεί. Απολυθέντος δέ τού λαού τού τής 
"Ακραγαντίνων πόλεως άμα τών διακόνων, οί κα\ 
βπήγαγον μεθ' εαυτών τούς κατηγόρους έν τή πό
λει 'Ακραγαντίνων · έμεινεν ό Γρηγόριος τού άπελ-
βείν έντή πόλει άμα τών επισκόπων, κα\ τού σπα-
θαρίου, κα\ τού άρχίδιακόνου κα\ χαρτοφύλακος. Ού
τως γάρ έκελεύσθησαν ύπδ τού ευσεβέστατου βασι
λέως κα\ τοΰ αρχιεπισκόπου. β 

ΠΔ'. Έν μιά δέ τών ήμερων άποστείλας δ πάπας 
μετεστείλατο τδν άγιον Γρηγόριον κατ* Ιδίαν. Κα\ 
πεσών παρά τούς πόδας τοΰ πάπα μετά δακρύων 
{τει παρ* αύτοΰ συγχώρησίν, κα\ παρεκάλει αύτδν 
εΟχεσθαι υπέρ αυτού. Ό δέ πάπας λέγει αύτώ · Τί 
σο: άνταποδωμεν, τέκνον, περ\ πάντων , ών άνταπ-
έδωκεν ήμίν δ θεδς διά σού; Γινώσκεις, τέκνον μου, 
ότι ήμισυ μέρος τής καθ* υμών πόλεως σύν τψ έπι-
σχοπείψ υπόκειται τοΰ άγιου κα\ κορυφαίου Αποστό
λου τών ενταύθα ; Ό δέ άγιος Γρηγόριος λέγει · 
Να>, δέσποτα, ούτως έχει. Ό δέ πάπας λέγει · Συν
έκρινα έν έμαυτώ τοΰτο άποδοΰναί τψ θεώ διά σοΰ, 
χα\ τψ ύπδ σοΰ μέλλοντι άνοικοδομείσθαι ναώ τδ 
χιθ* ημάς άρμόζον ήμισυ μέρος τής καθ* υμών πό- ^ 
λεως , τδ δωρηθέν τψ κορυφαίψ ύπδ τοΰ έν άγίοις 
χι\ θεία κα\ άειμνήστω τή λήξει γενομένου ημών 
βασιλέως Κωνσταντίνου. Ό δέ άγιος Γρηγόριος λέ
γει αύτψ · Δέσποτα μακάριε , αύτδς τψ θεψ παρ
έχεις, αύτδς ώς άγαθδς κα\ φιλάνθρωπος αποδώσει 
χάριν άντΛ χάριτος. Κα\ προσκαλεσάμενος δ πάπας 
τούς λογάδας τής Εκκλησίας κα\ τούς πρώτους τής 
πδλεως, κα\ καθίσαντες έγραψαν τόμον δ τε πάπας, 
xalol λογάδες τής Εκκλησίας, κα\ οί άρχοντες τής 

(7) De hoc Leontii loco eibi admodum gratulatus 
fsl Lancia (Diss. de aet. Greg. Agr. n. 39), unus 
invenisse visus s ib i , unde velus itla donalionis 
Constaniiniana? opinio orla eeset: quam ipse re-
petil a Goiistantino Pogonalo, de quo bic sermo-
nein esse putal, lanquam ejus , qui primus dimi-
diiim vecligalium, qua3 populus Romanus Augu-

ciumRomse lalere, nilssis qui bominem qujererenl, 
in medium produci jussit : alque illum Oricnlis 
episcopi sic alloculi sunt : Parumne f t t i t , boino 
infelicissime, tc in Oriente a sanciis Palribus ana-
tbemale perculsum fuissc, ut buceliam ad poenam 
eamdem ileruih subcundam p^rvenircs? I ' e ν ro 
obmutuit, nec biscere ausus esl. Αι pomifex inaxi-
mus In Hispaniam , ul illic exsularel, releglWii. 
Populo [c] autem Agrigentiuo cum diacouis' in pa-
triam profeclo, quo et accusalores secuin deduxe-
runt, niansit Romae Gregorius cum episcopis et 
spatbario alque arcliidiacono cbartopbylacc. Haec 
enim a pienlissimo imperalore atque ab arcbiepis-
copo mandaia acceperani. 

LXXXIV. Paulo posl ponlifex maximus gancium 
Gregorium privatim ad sc arcessiri jussit. llle i n -
gressus ad pedcs procidil lacrymans, veniamquc 
peliit, el ul preces Dco pro sefunderet, rogavit. 
Alponlifex maximus: Quid l i b i , inquit, fiU, n-fe-
remus pro bis omnibus, quae nobis Deus per le 
largilus esl? Noslinc, fili m i , pailem dimidiatn 
urbis veslrae cuni sede ipsa ponliiicali subi*s$e 
sanclo principi apostolo buic nosiro (7) ? Gui sau-
clus Gregorius: Omnino, inqui l , doiniue, il2 cst. 
Eniinvero, suscepil i l l e , dcliberavi niecum banc 
Deo propier.le dedicare, iiaque iu lempli aidiflca-
tiouem concedere dimidiara quae ad nos perlinet, 
uibis vestne partem, quam nempe sanclo principi 
donavii Conslanlinus imperalor noster, vir sanclus 
ac divina ieternaque apud nos < elebralione houo-
randus. Tuin vero sancius Gregorhis : 0 bcate, 
inquil, domiue, Deo lu bsec exbibes ; ipse , qui bo-
nus ei benignus eet, gratiam graiia rep^ndet. Yo-
cavil deinde ponlifex maxiuius Ecclcsiu: proccres 
alque urbis primorcs : ac simul omncs Decretum 
scripserunt, quod synodi ejiscopi obsignaruntCUJII 
universa Ecclcsia, ac beaio viro tradidei uul. Posl-

geuluni eliara fuisse, qui ad Ecclesiai Romanas 
patriinomum speclarenl, docet nos Gregorius Ma-
gnus in episiola ad Roniaiuun defeusorein (lib. I X , 
ιι. 18): Εί ideo quia te Romanum defensorem /ide-
lem tollicilumque probavimus ex&titiste, patrimo-
nium sancKr Romanw, rut Dco misciante deservi-
mws, Ecclesia, in pariibus Syracusaiiisjlalmensibus, 

*tis penderei, ullro remiseril, alque in ponlificum R Agrigenlinis,yel Mitensibus constUutum α pra>*enti 
nianmorum et in Ecclesiae Romanae commoda ce 
d r̂e voluerit: necv id i l , pontificcm maximuni de 
Consianiiuo loqui jam sideribus recepio , τού έν 
ά,ίοις, quod de uno Coristaalino Magno inlelligi 
dieique pote^t. Alqui, omissis, quae jam allulti , ut 
Constaminum Pogonatum et Jusliniaiium I I , posl 
aevuni Gregorii nostri imperilasseoslenderem ; pra3-
clarutn islud Lancia? invenlum una lilterula toium 
abolet planeque tollit. In ulroque enim codice Ba-
siliano scriptum est, non τής καθ* ημών πόλεως, 
urbit nostrce, sed τής καθ* υμών πόλεως, urbis tw-
«rff Taioue adco non de Rornanae urbis vectigalibus, 
sed de^grigcniinis ecclcsi;e Romanae pro.venlibus 
bic agitur, quos ponlifex maxiinus ad lemplum 
Agrigenli conslruenduin Gregorio nosiro concessc-
r i l :qua in re ncmo absurdam illa,m et incredibi-
lem profusioitem agnoscci, quam codicis Messa-
neusis lcctio cnuniial. Fundos autcm apud Agri-

secunda indiclione gubernutioni Itue prtevidimu* 
committendum. Cuin auiem epislula b̂ ec scripla 
fuerit quiuqueniiio post ubsuluiioiiem Gregorii, 
recie quis sialuai , teuipltiin Agrigenlinuni anio 
Sepieinbrem anui 598, exaediiicalum fuisse, po>i 
quein proventus illos Roinaui dufen^oiis cune 
commissos videmus. 

Detnum in Sicilia diam fundos a Constaiaino 
Magno Ecclc jsi» Rouianae dunalos, liber Pouiilica-
lis leslalur (in Silvoslro , n. l i ) ; datam enim a>» 
to legiitiui» Massam Casli» in lerrilorio Caiincusc 
pmslantem solid. milL*. Mussnm Trapeas in territo-
rio Caiinense praxtantem solid. 1050. Rursus (ιι. 
14) data dicilur Massa intra Siciliam Tauranam iu 
lerritorio Pararnnemi pwslans solid. 5U0. Nihilqui-
dcm de fuiidis Agrigomin*s tradituin esi : voriim 
nec omnium, quai illc donavil, clencbuin ad uos 
pcrvcuissc sciiuus. 
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quam atitem layi Marcianus qtiani episcopi res Α πόλεως, κα\ έπεσφραγίσαντο ot επίσκοποι τής σνν-
suas composiieruni, eisque potiiilex maximus quse 
ad iier m cessmia essent, dedil, ac [ci] dona praj-
tcrea nitilla et episcopis ei Marciano , et ipsi san-
iio Gregoiio ailjecii; sacra drmiim nrbis lempla 
vrnerati , ct omuibus officiis apnd poiiliiitviu 
maxiinum peifuucli , ipso bene piecanle, Houia 
exierunl siuiul omnes, episcopi scilicet, Mar-
rianus, cbarlopbylax, el Gregoriiis, cujus potissi-
inuiii sennones in itinere oiniiibus oblcctamenlo 
fueruiil. Habebal vero hic secum ct binos diaconos 
Pbiiadelpbum alque Plalonicutn, cumquc bis pue-
ros duos Secuudimi cl Slralonicum tribunorum 
blios, quorum primus clericus erat, alter laicus, 
bicquc noiarii munerc apud cos fungebalT. 

LXXXV. Ul Conslantinopolim pervcnerunl, bu-
niaitissiiiuts iroperator , advenlu eorum cognilo, 
pr.»'boripsit, uisanctus Gregoriiis in mouaslerium 
Sancti Sergii coucederct, in quo non mullo antc 
fueral: accepiique ipsum praRfecius niagna la?lilix 
slguificaiione. Riduo post iinpcratoc admisso Mar-
ciano, rescirc ab eo voluil , quid synodus dc viro 
justo slaiiiis$«M. Itaquc narrare imperalori coepil 
Maicianus prodigia omnia, qu% sancius vir patra-
veral, in primis singtdare illud et sltipendum de 
puella a du?inoue corrcpta , el miracultim contra 
accusatorcs ejus: tum ei de prunis addidit, quas 
in pallio suo recepissct, ac de Irabibus, qiuc preci-
bns ejus e fluvio educla3 fuisscnt, clcum alia mul-
ta viri facta admirauda, luni el inansuciudinetii, et 
c:>tnitaLem, et constanliam commcinoravit. Quae ti l 
audiil pientissimtis impcralor , secum ipec pluri-
iiiuin admiratus magnas Deo graiias egit. Similiier 
vero episcopi eliain el cbartopbylax eadom archi-
episcopo exposuerunt, cui tot illa prodigia non 
minori admiralioni fuerunt. At poslridie imperalor 
sanccisshimm arcbicpiscopum el qui Roma vene-
ra.it, epucopos ipsumqtie sanclum Gregorium ad 

iii palaiiiiiu veniic ju*sit. Gumque primus ad 
ciim arcbii pi. c »pus iiigressus essel, atqtie booore 
badio onsedis-et, sic eum impcralor esl allocu-
lus: Num dc prodigiis, doinine, ceitior faclus es, 

όόου κα\ πάσα ή Εκκλησία, κα\ άπέδωκαν τψμα-
καρίψ. Πάντα δε τελέσαντες δ τε Μαρκιανδς κα\οΙ 
επίσκοποι, δούς αύτοίς ό πάπας τά πρδς τήν χρείαν 
εφόδια τής οδού , πολλά τε δώρα παράσχων τοίς τε 
έπισκόπο'.ς καί τψ Μαρκιανψ, λοιπδν δέ κα\ τψ 
άγίφ Γρηγορίω· κα\ προσκυνήσαντες τούς αγίους 
τόπους, κα\ συνταξάμενοι τψ πάπα, κα\ λαβόντες 
τήν εύχήν παρ' αυτού , έξήλθον άπδ 'Ρώμης οί τι 
επίσκοποι, κα\ ό Μαρκιανδς, κα\ δ χαρτοφύλαξ, άμα 
b*l αυτών καί ό Γρηγόριος. Κατά δέ τήν όδδν πάνυ 
κατετρύφησαν τών παρ* αυτού φθεγγομένων άγαΰών. 
Σύν αύτώ δε κα\ οί δύο διάκονοι Φιλάδελφος χα\ Πλα
τωνικός και δύο παιδάρια Σεκούνδος κα\ Στρατδνι-
κος · ούτοι υίο\ υπάρχον τών τριβούνων κα\ δ μέν 

Β Σεκούνδος κληρικδς ύπήρχεν, δ δέ Στρατόνικος λαί-
κδς ήν νοιάριος αυτών. 

ΠΕ'. Καταλαβόντων δέ αυτών έν Κωνσταντινου-
πόλει, γνούς όφιλάγαΟος βασιλεύς, δτι παρεγένοντο, 
ώρισεν τδν άγιον Γρηγόριον, ίνα ή έν τψ μοναστη
ρίψ τού 'Αγίου Σεργίου, έ νψ καί πρδ ολίγου ύπήρ
χεν. Ύπεδέςατο δέ αύτδν ό ηγούμενος μετά πολ
λής χαράς. Καί μετά δύο ημέρας έδέξατο τδν Μαρ 
κ:ανδν ό βασιλεύς, κα\ ήρώτησεν αύτδν ό βασιλεύς 
τδ πώς έδιοίκησεν ή σύνοδος τά κατά τδν δίκαιον, 
Κα\ ήρξατο ό ΜαρκιανδςέξηγείσΟαιτψ βασιλεί πάντα 
τά παρά τού αγίου πραχθέντα σημεία, κα\ τδ πα-
ράδοξον κα\ υπερβάλλον τδ κατά τήν δαιμονιώσαν 
κόρην, κα\ τδ θαύμα τδ γενόμενον είς τούς κατηγο-

^ ρήσαντας αύτδν, λοιπδν δέ καί τδ τής άνθρακιάςτδ 
πώς έδέξατο είς τδ άγιον φελόνιον, κα\ τδ πώς διά 
προσευχής αυτού άνεσπάσθησαν τά ξύλα άπδ τού 
ύδατο;,. κα\ άλλα πολλά θαύματα ό σπαθάριος περί 
τού άνδρδς, τό τε πραον αυτού, κα\ ήσυχον, κα\ άσει-
στον αύτδν διάμενε ιν. Ταύτα δέ άκουσας δ ευσεβέ
στατος βασιλεύς Ίουστινιανδς, έμεινεν θαυμάζων έν 
έαυτψ, άμα δέ κα\ ευχάριστων τψ θ ε ψ περ\ αυτού. 
Όμοίως δέ κα\ οι επίσκοποι κα\ δ χαρτοφύλαξ δι-
ηγήσαντο τά κατ* αυτού πάντα τψ άρχιεπισκόπψ. 
Έξέπλαγεν δέ κα\ αύτδς έπϊ τοίς σημείοις τοίς 
παρά τού αγίου. Τή δε επαύριον έκίλευσεν δ βασι
λεύς προσελθείν έν τψ παλατίψ τδν άγιώτατον άρ
χιεπίσκοπον κα\ τούς δντας έν 'Ρώμη επισκόπους, 
σύν αύτοίς κα\ τδν άγιον Γρηγόριον. Είτα προσελ-

qua?, Uamae ab bominc hoc juslo edila sunl? Cui ο Οών δ αρχιεπίσκοπος πρώτος είς τδν βασιλέα, κα\ 
aictnepiscopus : Utique, inquit, domine iinperaior 
piissiine,audiviinus, et planc lselaii gralias Deo tua 
causa egimus , quod sub religiosissimo piissi-
nittque principatu luo talem virutn ac (anla 
m uisucludini*, comiiale, prodigiorum poieulia or-
natum osteudcrit. Qui quidem vir purilalem atque 
pietatem tuam contcmplaius le imitari s luduil : <le 
qno audierat, quani erga egenosliberalis sis,quam 
paiicns ct coiuis erga omnes, quam immobilis iu 
orlbodoxa professione lidei. Alque bac de cansa 
buc ad nos Hierosolyinis d.verlil. Posl ha*c impc-
iaior Gregorium cum episcopis ingredi jussil: qui 
\h\ admissi eunl, ier illum ad tcrram usqttc v iue-
raii, [cu] coraai conslilcrunl. lllc vero : Pulcbic, 

προσκυνήσας αύτψ έκαθέσθη. Ka\ λέγει αύτώ δ βα
σιλεύς · Πάντως, δέσποτα, άκήκοας τ^γενόμενα ση-
μ:ία διά τού άνθρωπου δικαίου έν Ρ ώ μ η ; Ό δέ 
αρχιεπίσκοπος άπεκρίνατο · Να\ , δέσποτα αύτοκρά
τορ ε ύ σ ^ σ τ α τ ε , άκηκόαμεν καί τάνυ έχάρημεν, και 
τψ θεώ εύχαριστήοαμεν διά σού, ευσεβέστατε, ότι 
έπϊ τού κράτους τής σής θεοκυρώτου ευσεβούς βα^* 
λείας άνέδειξεν ό θεδς τοιούτον πράον, καί ήαυχον, 
κα\ σημειοφόρον άνδρα. Καί τούτο ό άνήρ όρων σου 
τδ καθαρδν κα\ φιλόθεον, έζήλωσέν^σου τδντρόπον 
άκηκοώς γάρ σου τδ έπίπονον τής ελεημοσύνης, x*t 
τό διαπαντδς μακρόθυμον καλ φιλάνθρωπον είς πάν
τας καί τδ άμετάθετον τής είς Χριστδν ορθοδόξου 
σου πίστεο'ς, τούτου χάριν παρεγένετο ενταύθα άπδ 
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Ιεροσολύμων πρδς ημάς. Είτα έκέλευσεν αύτδν εισ- Α inquil, adee, sancteet venerande Gregori Dci ser-
ελΟείν άμα (τών επισκόπων. Καλ είσελθόντες προσ-
εκΰνησαν τφ βασιλεί τρίτον έπ\ τήν γήν. Άναστάν-
τες βέ έστησαν έμπροσθεν τού βασιλέως, κα\ λέγει 
ό βασιλεύς · Καλώς ήλθες, δούλε τοΰ θεού άγιε καί 
τίμιε Γρηγόριε, καλώς παρεγένου πρδς ημάς, ό τοσ-
αύτα σημεία ποιήσας μόνος διά τής προσευχής σου · 
δντως γάρ αληθώς δεύτερος θαυματουργδς ανεδεί
χθης διά πίστεως. Ταΰτα κα\ τά τοιαύτα ό ευσεβέ
στατος βασιλεύς διαλεγόμενος έπ\ πλείστας ώρας, 
χαί άσπασάμενο; αυτούς τψ άγίψ φιλήματι άπόλυ- ' 
σεν. Ό δέ αρχιεπίσκοπος παραλαβών τδν άγιον Γρη
γόριον, άπήλθεν έν τψ έπισκοπείψ· κα\ ίφαγεν άρ-

ν«ϊ, pulcbre ad nos pervcnisli, ο precibus poiens et 
lauiorum prodigiorum effector. Vere eiiim tua te 
lides Thaumaturgum alterum prodidii. HUBC el si-
milia piissimus ioiperalor perdiu eloculns, sancto 
qucinque osculo saiutavit, ei abeundi potosialcm 
dedit. Arcbiepiscopus yeio Gregorium sectim in 
aedes ponlificales deduxil: qni eo cogcnu». ibideni 
cibiuii suinpsit, cum mos ipei essel bebdomadcin 
reliquam, pr&ler Sabbaluiu diemque Doininicum, 
nibil guslando transigere. Eodem autem identidem 
non modo ipse, sed eliain Marcianus vcniuabal, 
u l noelurnis cuni eo preribus operam darcl. 

τον μετ1 αυτού άναγκαζόμενος ύπδ τού αρχιεπισκόπου · ήν γάρ αύτψ έθος τήν εβδομάδα άσιτος δια-
τελείν άνευ Σαββάτου κα\ Κυριακής. Ήμέραν δέ καθ 1 ήμέραν ήν μετά τού αρχιεπισκόπου, κα\ δ Μαρ-
χιανδς σύν αύτψ ήν ήσυχάζων έν ταϊς νυκτεριναις αύτοΰ εύχαϊς. 

UCT. Μετά δέ ταύτα έκέλευσεν προσελθείν έν Β .LXXXVI. Post baec in palalium arcessiti sunt 
τψ παλατίψ τόν τε άρχιεπίσκοπον και τδν άγιον Γρη
γόριον, καΥ λέγει αύτοίς · Ακούσατε, Πάτρες άγιοι, 
βο-ιλόμεθα, έάν ό Κύριος κελεύει, ημείς τή συνερ
γεία τού Πνεύματος τοΰ αγίου, κανόνας νέους έκ-
θέσθαι τ ή αγ ία κα\ καθολική μεγάλη τού θεοΰ Ε κ 
κλησία, ίνα καί είς τάς μετέπειτα γενεάς έ*στα· καί 
τούτο είς δικαίωμα τή καθολική Εκκλησία. 'Απο-
χρ.θέντες δε δ τε αρχιεπίσκοπος άμα τψ άγίψ Γρη
γορίω ειπον τ ψ βασιλεί · Πάντως καί τούτο, δέσποτα 
ευσεβέστατε, έκ θείας χάριτος τοΰ Κυρίου Τησοΰ 
Χριστού, κα\ θείας έλλάμψεως τού αγίου Πνεύματος 
ή ν άποκεκαλυμμένον τώ σψ κράτει. Πλήν τδ άρε-
στδν έν οφθαλμοί ς σου διά τού θεού ποίει · άγαθδν 
γάρ τδ παρά σοΰ λεγόμενον, κα\ ώφέλιμον πάνυ τοίς 

arcbiepiscopus el sanctus Grcgorius; quos impera-
tor sic esl aflatus: Agite, Patree eancti, coneilium 
nobis csse scialis , si Doimnus annuat, et sancli 
Spiritus auxilium adsit, nuvas legos (8) eancla? et 
calbolicse magnne Dei Ecdesiae prop;merc, ut po-
sterilas quoque habeal a nobis, quod calholic» 
Ecclesiae conservandaB prosit. Ad haec arcbiepisco-
pus cura sancto Gregorio rospundeiis impcraiori: 
Ooinino, inquit, ο domine pienlissime, Jioc quoquo 
sub principalu luo demonstrandum libi servabatur 
divino Domini Jeeu Cbrieti munere , divinaque 
sancti Spiritus illustralioue; quare quod libi 
maxime placet, Deo auspice aggredere; c<»nsiliuui 
enim boc luura el bonum est, et Gbrislianis onho-

δρθοόόξοις Χριστιανοίς. Καταλαβούσης δέ τής αγίας ^ doxis perutile. Porro quadragenario jejunio re-
Τεσσαρχκοστής, ώρισαν έαυτοίς Ιν τινι τόπψ ήσύ-
χψ, κάκείσε δ ευσεβέστατος βασιλεύς έξέθετο τούς 
νέους κα\ Ιερούς κανόνας. Ωσαύτως καί δ άγιος 
Γρηγόριος τούςπερ \ δογμάτο>ν ύπέθετο δογματικούς 
αυτού λόγους, κα\ Τεσσαρακοστής, κα\ τοΰ αγίου 
και κορυφαίου τών αποστόλων Ανδρέου, κα\ έτε
ρους πολλούς λόγους έξέθετο έν Κωνσταντινουπόλει · 
πάνυ δέ έθαυμάσθη δ μακάριος ύπδ τού φιλευσεβούς 
ημών βασιλέως κα\ ύπδ πάντων τού τε αρχιεπισκό
που κα\ πάντων τών έν τή πόλει δντων σοφών έπϊ τή 
καρτερία χαί υπομονή καλ άκρα έγκρατεία αυτού. 

(8)Huanquain non bene antea de Ecclesia meriuis 
esse Mauri l ius Aug. visus erai, legc scilicet laia, 

dcunte locuni sibi elegerunt a turba remoturn, ib i -
que piissimus imperator novum sacrarum Irgum ' 
codicem explicavit. At sanclus Gregorius sennones 
inlerea de dogmatis babuit doclrinse plenos, qtios-
dam et de qiiadragenario tempore, et de sancio 
apostolorum duce Andrea (9), aliosque mullos [cni] 
per lolam urbem : fuitque adniirationi non solum 
piissiino imperatori noslro, sed omnibus eliain ar-
cbiepiscopi familiaribus ac doctis qnibusque urbia 
v i r i s , qui sitnul virlulem ejus , el palien-
tiam , el abstiiieniijm cxlollebanl. ExaUo au-

ne justili(u et sincerissimce religionis zelo commota 
sit, directarum lucidissime tenor in&inuat jumonum* 

qna praecipiebat: Ut nullus, qui actionem publicam Q ldem Mauriiius porro curam quoque suscepit cpi 
(ghict, nullus, qui optio vel manu signalus, vet imer ~Λ , : ι : * % Λ ι>λ~Κλ~: , λ : r— 
mliie$ fuisset habilus, ei in monasterio converii lice-
ve(, ittti forie si militia ejus fuUsel expteta (Greg, 
M. lib. ι ι ι , epist. (i6); multas deinde alias tul i i , 
qax a Gregorio Magno summis laudibus commcn-
daiae: eaaque circa haec potibsiumin lempora pro-
mulgats fuere. Ac primum leges ejus el edicla de 
pace Eccles'ue laudat Gregorius libro v, epist. 19 : 
liuamobrem, inqtiit, providenlmime piissimus domi-
ftff* ad compeseendos bellicos motus pacem qucerit 
EeeUsice, aique ad hujus compagem sucerdotum di-
g*iaiur corda reducere, quod quidem ego opto, atque 
quantum ad me aUinet, sereni&simis jussionibus obe-
dienliam prwbeo. Idem leges adversus Donatislas 
abeodem laias alibi celebral (lib. V I , episi. Gu): 
Quaiiter autem pietatis vesirce tereniias contra l)o-
taiiuarum flagitmmimam pravilulem coHsideratio-

scoporum, qui sedibus suis a Barbaris pulsi fuc-
rant, eosquc a proximis lllyrici episcopisali jussii 
(Greg. M. lib. 1, episi. 4 5 ) . 

(9) Pro Andrea legit Cajelanus Pelro: mendose, 
opinor; codices enim Basiliaui amboA/toYiam e\-
bibenl:et eral Andrca3 apud ConslanlinopoliOiios 
clara memoria, insignisque eulliis, cui lcinpla jam 
tuin iria aut qualuor riicaverant, qua? in Comtan-
tinopoli Clnteliuna Cangius enuineral (lib. iv, cap. 
5, n. 3). Quin eiopinio demum ΐ 1 Ια apud eos inva-
l u i l , Cbristianam professionom By/aiUii ab ea 
exordiuro duxisse, et Stachym prinium ab eodem-
cpiscopura esse consiituium : quam tamcn Cupe-
rus egregiereluuvit(/i/ii. Cliron. patriarch. ConttA. 
Eranl ibidom ejusdem sancli apostoli reliquia?, de 
quarum irauslalione cx Acbaia non semcl incmiiut 
llierouymus, ct Marlyrologia lidem faciutiL 
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lem quadragcnarii jojuaii lempore, etsinctae Re- Α Πληρωθείσης δέ τής άγιας Τεσσαρακοστής, έορτά-

σαντες τήν άγίαν και λαμπράν τής Αναστάσεως ήμέ-sumclionis Oomini nostri Jesu Clirisli solemnibtts 
relebralis, rogavit bcatus vir imperaloreni Atigu-
siuui, ul locum sibi Agrigenti ad novum lemplum 
et domum ponliiicalcin sediiicandam conccderet: 
aique banc peiilionem in libello supplici exposuit, 
qiiem amicissimus ipsi Marcianus spalbarius oblu-
l . l . Euin imperaior ut a Marciano iradilum accepil 
ac legit, valde laelalus» esl, LVo laudcm i r ibu i l , 
quud lalcm i l l i anhmim addidis&el. Tuin sanciis-
siino ai-cbiopiscopo acoiio, libeliuni ei oslendir, 
quem per Marcianum accep^rat: ille wio ul le^it, 
iion ininus admiratus est qttre in *a poiilione a 
Grcgorio expouebatilur. Al imperalor niandai Mar-
ciano, ul sancium Gregorium e Saucli Sergii ino-
nasterio, ubi vetsabalur, arccssai. Qni ιιι iu pala-
liuiu venit, et imptiraloreni ler usque terraiu ve-
ncratusest, surrcxil c tlirono imperaior, scquc il i i 
inclinavit ac manus ejus osculalus esl, otiain al-
que ctiam rogans, ul sibi buiniiii nequam prccibus 
opcm ferret. Cui Gregorius ad pedes pro<-id-»n$, et 
cuni lacrymis ilainans: Quid, iuquil, servu f**c*isli 
tuo, opliinc Auguste, tu, inqiiam, qui οιΐκΐΐη lerra-
r u i n pie nunc adiuinistras? de quo eliam vel le 
coraui praedicare audebo quas Deus magua el prai-
clara libi conlulil, ex q.uo lanquam in tutela rjus 
rei;nas, cum videam Doniiitum noslruni Cbristum 
ad r^gni veslri rciigiosisbirai robur liiciidiim quo-
tidic advigilare. 

ραν του Κυρίου ημών Ιησού Χρίστου, ήχει ί μα
κάριος μετά ταΰτα τδν θειύτατον βασιλέα δούναι 
αύτώ τι μέρος έν τή πόλει τού άνοικοδομήσαι ναδν 
Ετερον κα\ επίσκοπε ίον. Τούτο δέ ανήγαγε ν διά ιδιο
χείρου αυτού δεητικδν ό άγιος Γρηγόριος διά τούφιλ-
τάτου αύτοΰ Μαρκιανοΰ τού σπαθαρίου. Δεξάμενο; 
δέ ό βασιλεύς τήν πεμφθείσαν αύτψ δέησιν διά χει-
ρδς τοΰ Μαρκιανοΰ, και ταύτην άναγνούς, λίαν 
έχάρη έπ* αύτήδοξά£ων τδν θεδν τδν δόντα τοιαύτην 
χάριν τώ άνδρί· και προσκαλεσάμενος τ^ν άγιώτι-
τον άρχιεπίσκοπον ό βασιλεύς, ύπίδειξεν αΰ:ώ την 
άποσταλείσαν δέησιν διά τού Μαρκιανοΰ. Άναγνονς 
δέ ταύτην ό αρχιεπίσκοπος πάνυ έΟαύμασεν κα\ αύ-

Β τδς μετά τού βασιλέως είς τήν έκϋεσιν τής παρ* αυ
τού εκτεθείσης αύτώ δεήσεως. Κα\ άποστείλας τδν 
Μχρκιανδν δ βασιλεύς, ήγαγεν τδν άγιον Γρηγόριον 
έκ τού μοναστηρίου τού 'Αγίου Σεργίου, έν φ ήν 
ήσυ/άζων. ΆνελΟόντος δέ τού αγίου έν τώ παλατίω, 
προσεκύνησεν τψ βασιλεί τρίτον έπϊ τήν γ ή ν κα\ 
άναστάς δ βασιλεύς άπδ τοΰ θρόνου προσεκύνησεν 
αύτώ, καί κατιφίλησεν αυτού τάς χείρας, παρακα-
λών αύτδν κα\ λέγων* Εύςαι υπέρ έμοΰ τού αμαρ
τωλού. Ό δέ πεσών παρά τούς πόδας τού βασιλέως, 
μετά δακρύων έβόησε · "Ω φιλάγαθε δέσποτα, τί πε-
ποίηκας τψ σψ οίκέτη, δ τήν οίκουμένην εύσεβως 
διοικών σήμερον ; άλλ1 δμως τολμήσω φθέγξασθαι 
τά μεγαλεία τού θεού ενώπιον σου διηγούμένος δσα 

έπο:ησέν σοι, κα\ τήν πολλήν συγκατάβασιν, ά και ορώ έν τώ σεβασμίω σου κράτει, δεόμενος τού Δε· 
σπότου ημών Χριστού τού άε\ έφορώντος τδ κράτος τής ευσεβούς υμών βασιλείας. 

LXXXVII . Haec eo conimctnoraiite, suscepil i in - C ΠΖ'. Ταύτα δέ αύτοΰ είπόντος, λέγει αύτώ δ βα-
peralor : Quouiam libello tuo a nobis poslulasli, 
ut domum poniificalem tibi mutare liccai, dic, Pa-
ter, quae le ratio quaeve causa impul i l , u l boc a 
nobis postulares? llle vero boc iuiperalori respou-
8«ini dedi l : Louoius quidain baerelicus presbyier, 
qui Laodicea3#proinerilus iucral, ul a sancla syno-
do aualbemate plecterclur, ex ea regioue, domine 
imperaior, profugii, alque ad oras Sicillae appul-
su«, in urbein nosiram dcvenii, ibiquc bospite in-
νυιιΐο deliluil. Quo aulein tempore tuus [civ] <go 
servirs ab accusatoribus meis Itontam ad sanclissi-
liuiui pouiHkem maxiiuum niissus sum , eum ad-
versarii i l l i mei in ponlificali sedc pro me colloca-
rtui l , ut is illic episcopus essel. Porro allare hic 

σιλεύς· Επειδή περιήτησας ημάς διά τής σής δεή
σεως τδ ύπαλλάςαι τδ έπισκοπειον, τίς δ τρόπος κα\ 
τίνος ένεκεν δι' ών τούτο αίτεΐ ήμας ή σή μακάριο-
της ; Ό δέ άπεκρίνατο τώ βασιλεί · Δέσποτα αύτο
κράτορ, Λεύκιος τις αίρετικδς πρεσβύτερος ανάθεμα 
έαυτψ κληρώσαμενος έκ τής έν Ααοδικεια άγιας 
συνόδου, έξέφυγεν έκ τών έκείσε, κα\ κατήλθενέν 
τοϊς μέρεσι τής Σικελίας, κα\ κατήντησεν τή καθ1 

ημάς πόλει · κα\ κατεκρύβη έν τινι άνθρώπψ. 'Εν 
διω δέ απεστάλη ό σδς δούλος έκ τών κατηγορησάν-
των ημάς έν τή 'Ρώμη πρδς τδν άγιώτατον πάπαν, 
έστησαν αύτδν οί άνθρωποι εκείνοι έν τώ έπισκοπείω 
άντι έμοΰ, βουλόμενοι αύτδν αυτόθι είναι έπίσκοπον. 
Κατέλυσεν δέ τδ θυσιαστήριου έκ ποδών, και τά έν 

evertil a solo, el qnae in eo quiesiCebaiit saciae re- D αύτψ άγια λείψανα άποκείμενα πυρ\ μέν έβουλήίη 
liquiie, cum igne comburere voluissel, ueceas ignis 
absumeret, noctu misit, qui in maris profundiim 
projicerel; iiaquc illa* bacleuus latcht: (iim novtim 
aliarc xdilicavit. Iuteroa cpiscopi duo aller Selon-
ciie (10), aller magni Ponti, cum sauci;e synodi 
( I I ) , quai jnssu luo coacla est, senlenlia in ex-

(\0) 111 utroquc cod. Basil. τής Αευκίας. 
( i i ) T a i n bsec ignola , quam quai superius dc 

Lcucin ac desynodo Laodicena narrautur : cumque 
IIOII iina nrbs Scleucia , scd quiiulfcim salleiu co-

{
;iioiuiu<\s fueriiit, nc illud quiiieni Ibpiel, quam ν κ 
Π 5 Leonlius iudicaic volucril; nisi quod ab Lau-

κατακαΰσαι αυτά * τού δέ πυρδς αυτών μή άψαμένου, 
άποστείλας έν νυκτ\ έ^ ιψεν αυτά έν τψ βυθψ τής 
θαλάσσης, κα\ άπήλθον Ιως τής σήμερον · καί άνοι-
κοδόμησεν νέον θυσιαστήριόν. Έξορισθέντων δέ τών 
δύο επισκόπων τής Σελευκείας κα\ τού Πόντου του 
μεγάλου ύπδ τής αγίας συνόδου τής συγκροτηθείσης 

dicea» tinibus, nuilto minus quam cseiera», di^abat 
Sclencia Pisiilia?,' quiu vcro ilb? magni Poniiepi-
scopus ? Nuin anbiepiscopus Ncocaisarea? di*sig»ia-
tnr, qui metropoliia erai provinci;B PontiPoIemo-
n aci V au Lroniius ipse tguorabal , q»i«l SiTJ-
bcrri'{ 
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ύπδ τού σοΰ κράτους, κατήντησαν κα\ αύτοι έν τή Α fcilium pulsi essent, ipsi quoquein urbem nostiam 
πόλει ημών · χα\ άνακάμψαντες έν τή πόλει αφιέ
ρωσαν τήν έκκλησίαν, χα\ ίδρυσαν έν αυτή θυσια
στήριόν έτερον χατά τήν χαχότεχνον αυτών έπί-
νοιαν χα\ ζοφώδη κα\ έσκοτισμένην αυτών διδασκα
λίαν. 

ΠΗ'. Άκούσαντες δέ ταύτα δ τε ευσεβέστατος βα
σιλεύς κα\ δ αρχιεπίσκοπος, έθαύμασαν εί άρα ού
τως γέγονεν · ήν γάρ δ βασιλεύς άκηκοώς τδ άνίερον 
τοΰ Λευκίου. Είτα λέγει τω άγίψ Γρηγορίω · Κα\ 
ταύτην σοι τήν αΓτησιν ποιήσωμεν. Ίδού καλ ήμεις 
δίδομεν τώ θεψ διά σοΰ τδ ήμισυ μέρος τής πόλεως, 
δ κατέχει ή ευσεβής ημών βασιλεία · κα\ άνοικοδό-
μησον νέον οίκον πιστδν τφ θεφ κα\ τδ έπι σκοπεί ον, 
δ βούλη. Κα\ έκέλευσεν ό βασιλεύς γραφήναι τόμον. 

devenerunt, ibidemque dtversaii lomptnm ^onse-
craverunl, el aliare in co alterum consiiiuere ex 
perversa ipsorum menle, atque obscirain suam 
tenebrosamque ductrinam sccuti. 

LXXXVIII . Ilis audilU, lam piissimus iniperalor 
quam archiepiscopus rorrati sunt, quonam paclo i . l 
ila contigisset. Nam de Leucii sacrilegiis aliquid 
ad imperaloris aures perlatum fuerat. Ilic dein-
C([)3 sanclo Gregorio rcspondens: El buic, inquil, 
pelitioni luai satisfacicmus. Ecce enim et nos al-
teram urbis partem , quse imperio noslro subest, 
Deo propter te dedicamus: bic novum rgligiosum-
que Dco templum ac domum poniiflcalcm, ut 

καί δοθήναι τψ μακαρίψ Γρηγορίψ, καΥ κτήματα ^ vis, construes. Alque idem cbarlam scribi jussit 
πολλά. Μετά δέ ταύτα ποιήσας έν τή πόλει έως τής 
αγίας Πεντηκοστής, κα\ μεθ' ημέρας τινάς μετ-
εστείλατο αύτδν δ βασιλεύς έν τψ παλατίψ, χαι 'λέ· 
γει αύτψ.· Πάτερ τίμιε, έπ\ τούτο παρακαλώ εύχε-
σθαι υπέρ ημών έν ταίς σαϊς εύχαίς άδιαλείπτο>ς. 
"Ο δε πεσών παρά τούς πόδας τού βασιλέως προσ-
εκύνησεν τρίτον έπ\ τήν γήν, κα\ λέγει αύτψ· Ευ
σεβέστατε δέσποτα, τί άνταποδώσομέν σοιπερί πάν
των ών άνταπέδωκας ήμίν αγαθών; χα\ τίς είμι έγώ 
δ τάλας κα\ άμαρτωλδς, δτι τοιαύτας αξίας κα\ με-
γάλας δωρεάς είληφα παρά τοΰ ευσεβούς κράτους 
υμών ; Αύτδς δ συμβασιλεύων σοι θεδς δψη σοι τοΰ 
άε\ πατείν τούς έπανισταμένους σοι τώ κυρίψ μου 

et bealo Gregorio tradi , cl possessiones pneiwca 
muUas. Mansit vero post hsec Constaniiiiopoli 
usque ad sanctrc Pentccosles soicrania: quibus 
trarisactis, in palatium rursus ab imperatore accer-
situs est, alque bis verbis salulaius : Quod u l l i -
mum esl, Pater vcnerande , hoc a le pelo, ut in 
obsecrationibus, quae a te assiduo fiunt, nosiri inc-
mineris. llle ad impeialoris pedes provoliilus ter 
eum nsque ad terram adoravil, lum sic respondil: 
Quid cgo, piissiine Augusle, pro bonis omuibus, 
quibus me cumulalum dimiltis, tibi retiibuani? vcl 
quiseram ego niiser ac nequam,ut a lam pio piin-
cipe lanta lainquc praclara munera accipereni ? Deus 

τώ βασιλεί* Κα\ ταύτα είπών, άσπασάμενος αύτδν ρ vero, qui lecum imperium nioderalur, det l ib i , ut 
x ο «·. f . « . _ » _ _ » . _ i.\ .» r
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 . δ βασιλεύς, δούς αύτώ τάλαντον χρυσίου είς χείρας, 

εί*εν "Έστω σοι, Πάτερ, ταύτα μικρά δώραώς με
γάλα, μνείαν ποιούμενος άε\ υπέρ τής ημετέρας με-
τριότητος. Κα\ άπέστειλεν αύτδν πορεύεσθαι έν εί
ρήνη είς τήν εαυτού πόλιν. Δέδωκεν δέ αύτώ κα\ 
ε-σεβεστάτη Αυγού στα δώρα πολλά, χρυσίον κα\ άρ-
γύριον Ικανδν, έπ\ τδ ποιήσαι σκεύη τής κατ' αύ
τδν Εκκλησίας. 

Π θ \ Έξήλθεν δέ άπδ Κωνσταντινουπόλεως ό άγιος 
Γρηγό^ιος, χα\ κατέλαβεν έν 'Ρώμη τή είκάδι τοΰ 

(12) Gtim talentum Gregoiio noslro a Mau-
Mio dalum scribil Leoutius, non aureum nu-
misma unum, sed tot data signilicare pulandus esl, 

omnes semper adversariorum nioiue victor coor-
ceas. Haec dicentem imperalor complexus, lalenium 
ill i aureom in manus ded't (12): Ilabe, [cv | in-
quiens, Paler, parva haec dona ut niagna , ei no-
stri p*rpeluo niemor esio. Diniisilque, tit in urbeni 
suam Deo propiiio rcdiret; mulla eiiam dona a 
piissima Augusia accepit, auri in primis cl argcuii 
quantum ad sacra lcmpli sui vasa conficicnda sa-
tis essel (13). 

LXXXIX. EgressusConslantinopoli sanclus Gre-
gorius (U) Romani perveuil xm Kal. Auguslas. Ibi 

Auguslam prodcre non possunl, a qua Grcgorius 
dona acccpeiii. Tbeodoram cnim uxorem, quam 
unam babuit, Juslinianus ante concilium ν acu-

qiue iaienii summam aequaront. Erat eitim talen- r> menicuin, cui- Gregorius nondum epivcoptis inier-
tuin, ciiin ad pecuniam refercbant , ΤΊΟΠ ulique 
ut est apud Suidam, τδ μέγιστον χρυσίου καί αρ
γυρίου μέρος, sive auri et argenli pais maxima: 
aain deeral noiiien, quo majorem unain snmuiain 
iiidicareril, ul , rum pecunia stiperarei, dicerent δι-
τάλαντον, τριτάλαντον, τρίτον ήμιτάλαντον, id est 
duo tnUnia, tria taletita, tria tulenta cum dimidio, 
1 1 sirmlia. Yerum talenli, ut ncino ignorat, non 
u n i apud omnes qtiamilas, nec de quo bic lalenlo 
loquaiur Leoiiliiis, saiis tiquci. Qui latiicn Adicuin 
lalenlum magis noium cl majorc iu usu fuisse \ i -
Uetur, sigiiilicari hic summam pulo minarum sexa-
g i n U , sive sculos sexcenlos uummos uosiralcs. 
Caeicrum aslalis bujus scriplores talemi appcliaiio-
t i c μεταφορικώς lauluni uli solcul, alqne ut wybi\-

cra Evangilii talenla sive data cuique diviuilus buna 
cruiuntcniorent. 

(13) CofTsiaminani Aug. intellige, de qua dixi 
muperins. At qui Cajetani scnteuiiam sequunlur, 

fuisse diciiur, exlulerat. Nec felicior Lancia osl; 
qnauquam is rem propc incredibilcni pmal, JILSII-
nianum siium, id est Rhinohmtum, laiti s<ro de 
malriinonio cogitasse. Duxil ille uxoiem anno 705, 
id csl viginli ampliuS annos., poslqiiain couci-
l i u m vi oRruiiienicuiu absoluluni fuerat. Nec vero ad 
sotorcs Augnslas coufugore licei : neulri i n i i u ex 
illis duobtis Justinianis soior fuit. 

(14) Annns, quo Gregorius ( oiisiaminopoli dis-
cessil, crat 505 , quo anno Joannem pairiaifbam 
obiisse, Qutenus ex Nicepbori Cbronic» osl rn i i l , 
quod Pagius quoque et Gtiperu^, rcpmitaia Daronii 
senicnlia, qui morli illius anmnn inseqiienl^in as-
sigriavcrat, plane sialuendum prxsensoranl. Id vero 
nihil lurbal. Nam Joannein dccessisse cnnsiat IV 
Nonas Seplenitires, id esl duobus post rneiisibitR, 
qutm Giegorius Consianlinopoli solverat. Eo rnini 
amio Pcnlecoste acta xi Kal. Jun. Iiaqtic siacl 
Leuntius (radil a Joanuc arcbicpiscupo fad i essc* 
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sacra templa Lislravit, et ea sanciissimo pontiiice Α Ιουλίου μηνός. Κάκείσε διαδραμών τούς αγίους 
maxiino fauslis ominibus magnaque Uetitia acceplus 
est. Qnocum viginlt die& Ro 11133 versatus, posl niu-
tua erga illum et sanctum Marcuro fratresque om-
nes ofticia, a pontifice maxiiuo benigne dimissus 
est, u i ad scdem suam proficisceretur, additis inu-
neribus insignibus, et facla polcslatc everlendi 
altare, quod Leucius baerelicus aedificarat: cujus 
quoque luendi ergo, ipsiusque templi aediiicandi 
causa Angeluin et Paluinbum diaconos quosdam 
pios cum eo misit. Urbe igitur relicta in Siciiiam 
appulsi, Agrigcnlum ipsum pervenenmt ιν Idus 
Sepiembres (15). Voluit autem i>cus, qui seroper 
bcati viri rebus prospiciebat, in fluviiini eos aique 
in subiirbium, quod Emporium dicunl (16), invebi 

τόπους, και προσευξάμενος αύτψ ό άγιώτατος πά
πας μετά χαράς μεγάλης, χα\ ποιήσας μετ' αυτού 
έν 'Ρώμη ημέρας είκοσι, άσπασάμενος αύτδν καί 
πάντας τούς αδελφούς καί τδν άγιον Μάρκον, δο,ύς 
αύτψ ό πάπας δώρα άξια, κα\ έπευξάμενος αύτώ, 
άπέλυσεν αύτδν έν ειρήνη πορευΟήναι είς τδν τόπον 
αυτού, δούς αύτψ έξουσίαν καταστρέψαι τδ θυσια
στήριόν, δ ώκοδόμησεν Λεύκιος δ αίρετικός * δούς 
αύτώ δ πάπας έπ\ τδ διασώσαι αύτδν "Αγγελον και 
ΙΙαλούμδον διακόνους τινάς ευλαβείς έως ού τδν ναδν, 
δν ήτησεν, ανοικοδόμηση. Εξελθόντων δέ αυτών 
άπδ 'Ρώμης, κατέλαβον έν Σικελία έν τή 'Ακρα^ 
γαντίνων πόλει τή δεκάτη τού Σεπτεμβρίου μηνδς. 
θελήματι δέ τού άε\ σώζοντος κα\ συνβργούντος 

. . . , , J ... -
bora diei lcrlia : qui dies Sabbalum erat. Forte to *ύτώ θεού είσήλθον είς τδν ποταμδν είς τδ περ\ 
venerat arcbidiaconus negotii nescio cujus causa, 
et in monasterio degebat. Hic cum navigium oflen-
disset in fluvium ingrediens, obviam celeriler 
progressus esl, ut naulas interrogaret. Sed ubi 
propior fu i t , videt diaconuni Plaionictim aquam 
beaii viri inambuft iniundenlem ul lavaret : qui 
deinceps e navi in ripam cum cseleris omuibus 
descendil. 

XC. Accurrit vero arcbidiaconus, et flens ad 
ejus pedes procubuit, pulcbre adveuisse bonum 
[cvi] pastorcrn, inquiens, qui pro grege suo roulla 

πόλιν τδ λεγόμενον Έμπόριον ώραν τρίτην τής 
ημέρας. Τ Ην δέ Σάββατον δτε έκείσε κατέλαβον. 
Κατά συγκυρίαν ήν έκείσε δ άρχιδιάκονος διά χρείαν 
τινά έν τ ψ μοναστηρίψ. Κα\ εύρων τδ πλοίον είσελ-
θδνείς τδν ποταμδν, δρομέωςάπιε έκείσε βουλόμενος 
αυτούς έπερωτήσαι. Πλησίον δέ γενόμενος τού πλοίου, 
δρα τδν διάκονον Πλατωνικδν έπιδιδόντα ύδωρ είς 
τάς χείρας τού μακαρίου είς τδ νίψασθαι. Είτα μετ' 
αυτά κατήλθε ν έκ τού πλοίου, κά\ πάντες οί μετ' 
αύτοΰ. 

V- Δραμών δέ δ άρχιδιάκονος έπεσεν παρά τούς 
πόδας τοΰ μακαρΓου κλαίων κα\ λέγων · Καλώς 
παρεγένετο δ ποιμήν δ καλδς, ό πολλά άθλήσας υπέρ 

passus esset. Quem ille apprebendeus excitavit, et Q τοΰ ίδίου ποιμνίου. Ό δέ κρατήσας ήγειρεν σύτδν, 
de urbis iranquillilatc inlerrogavit, de Iribunis, de 
populo, dcuiquc de parentibus quoque suis. Ar-
cbidiaconi autem rcsponsum fuit, Deum precibus 
cjus placatum pacem omnibus slabilem largitum 
csse. Tum Gregorius : Vade, inquil, fili, el popu-
lum nobis charissinium de advenlu nostro cerlio-
rem facito. Arcbidiaconus celeiiler in urbem rc-
versus nuntiavit edixilque, douiinum et parenlem 
public >ni advenisse, atque in suburbio esse. Jara 
>ero nnnlio acceplo, tribuni alque arcbonlcs urbis, 
viri ci iiiulieres cnm parvulis ipsis l)eo laudcs et 
giaiias redderc, quod digni ab eo habiti essent, qui 
de beaio pastore suo nuntia tam boita accipcrcnt. 
Clerus subindu omnis cum ibure et cereis, et po-

κα\ ήρώτησεν αύτδν τά πρδς είρήνην τής πόλεως, 
κα\ περί τών τριβούνων, κα\ περί τοΰ λαού · λοιπδν 
δέ κα\ περ\ τών γονέων αύτοΰ. Αποκριθείς δέ δ 
άρχιδιάκονος λέγει αύτψ · Δι* ευχών σου, άγιε Πάτερ 
δσιε, πάσιν δ θεδς είρήνην σταθεράν έδωρήσατο. 
Ειπεν δέ αύτψ δ Γρηγόριος * "Απελθε, τέκνον, άπ-
άγγειλον τψ φιλτάτq) ημών λαώ τήν τής ημών με-
τριότητος παρουσίαν. Δρομέως δέ άνελθών ό άρχι-
διάκονος άπήγγειλεν είς τήν πόλιν διηγούμενος, ότι 
"Πκει δ κύριος ημών καλ κοινδς Πατήρ ημών έν τψ 
περίπολΐψ. Άκούσαντες δέ οί τής πόλεως τριβούνοι 
τε καί άρχοντες, άνδρες τε χα\ γυναίκες καί Ιως 
μικρού θηλάζοντος, έδόξαζον κα\ εύχαρίστουν τψ 
θεψ τψ άξιώσαντι αυτούς τοιαύτην άγγελίαν άγαΟήν 

pulus universus, qnanlus ncmpe in tola urbeerat, D δέξασθαι περί τοΰ μακαρίου αυτών ποιμένος. Ka\ 
obviam sanclo Gregorio exierunt, nsque ad raona-
slerium, quo ille reliclo navigio concesserat. Ibi , 
4\im invicein occurrissent, obsecTaiione facta con-
sederunt. 

XCI. lam vero HJe, salute populo dicla parvis 
magnisque, monasterium reliquil , el ad urbem 

(15 ) Nibil VPHIIS a Leontio scripltim est : 
anno 595 , quo Giegorius Agrlgenlum rediit, di<*s 
deciinus mcnsis Sepiembris Sabbatum fuit. Pa-
*cba euim aclum ιιι Non. Aprilcs, Pcntecostc xi 
Kal. Jnnias : ei a Pentecoste Dominictis dies xvi 
habbaium couseculus est, de quo loquilur Leon-

έξήλθεν πάς δ κλήρος μετά θυμιαμάτων κα\ κηρών, 
κα\ πάς δ λαδς, πλήθος πολύ, δσοι ήσαν έν τή πόλει 
είς συνάντησιν αύτοΰ. Αύτδς δέ κατελθών άπδ τού 
πλοίου, άπιε έν τώ μοναστηρίψ · κα\ συναντήσαντες 
άλλήλοις, κα\ εύξάμενοι, μετά τήν εύχήν έκαθέ-
σθησαν. 

^Α'. Κα\ άσπασάμενος τούς απαντάς κα\ τδν λαδν 
μικρούς τε κα\ μεγάλους έξήλθεν έκ τοΰ μοναστη» 

tius, incidiique in dicm ιιι ante Idus* sive underi-
mum mengis Septembris, ut ex Maurinorqm ubu-
lis consiat. 

(10) Cod. 1 , είς τδ περιπόλιον τδ λεγόμενον Έμ
πόριον. 
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f!ou, χαί ανήρχετο είς τήν πόλιν άμα τών μοναχών Α procedere cORpit inonacbis comilanl ibu? et suppli-
μετά λιτής ψάλλοντες ούτως · Εύλογητδς ε!, Χριστέ 
ό θεδς, δ παιδεύων κα\ ίώμενος, δ άνορθών τούς κατ-
ε/$/5αγμένους τή σή δυνάμει, καί διδούς χάριν τοις 
πεποιθδσιν έπϊ σο\, σώζων αυτούς έν παντ\ καιρφ * 
διαφύλαξον στδλεν σου κα\ λαδν πιστδν, τηρών α υ 
τούς κατά τδ σδν εύάρεστον, παρέχων ήμιν κα\ τδ 
μέγα έλεος. Κατήλθεν δέ τδ πλήθος τού λαού τής 
πόλεως Ιως τού ποταμού τής πόλεως, κα\ έδέξαντο 
τδν άγιον, έπευφημούντες αύτδν, άμα κα\ εύχαρι-
στούντες τώ θεψ. Πάντας δέ άσπασάμενος τψ άγίψ 
φιλήματι, έπιθε\ς έκάστψ τάς χείρας, εύλόγησεν 
αυτούς. Προσελθών δέ ό μακάριος Γρηγόριος Ιπεσεν 
παρά τούς πόδας τού Πατρδς αυτού, καί κατεφίλησεν 
αυτούς. Καί άναστάς Ιπεσεν έπ\ τδν τράχηλον αυτού, 

caiiouis r i lu ita canenlibus : Bene tibi orones d i -
cani, Ghrisie Deus, qui casligas et &anas, qtil 
prostratos erigis virlule tua, qui spem in tc collo-
cantibus opem affers, et in omni discrimine salu-
tem reddis. Tu civiiatem , tu iidelem populuni 
serva : sinl omiies, quaies esse cupis, et tnagna 
nos misericordia suslenles. Ingens vero populi 
iiiuliiiudo, quae ad flumen usque pervenerat, san-
cium virum excepil, acclamabanique i l l i , el gratias 
Dio agebant: quibus Ule sanctum osculum impar-
tiebalur, cf mauus capili bene cuiqiie precando 
impoiiebat. Progressus beaius Gregoiius ad p;itris 
eiii pedes procidil , ensque osculalus est : niox 
surgens in colltun fjus invasit, ac flevit ulcrque 

καί έκλαυσεν έκαστος πρδς τδν έτερον. Όμοίως δέ alierius causa. Deinde cum inler iirbanas presby-
xal τήν μητέρα αυτού ίόών μετά τών πρεσβυτίδων 
τής πόλεως, προσεκύνησεν κα\ αυτής τούς πόδας κα\ 
τάς χείρας. Κα\ είσήλθον είς τήν πόλιν τδ αύτδ ψάλ
λοντες. Ού μέντοι άνήλθεν έν τψ έπισκοπείφ ουδέ έν 
η) Εκκλησία, ούτε τούς οφθαλμούς ηθέλησε ν άτε-
Αααι χα\ ιδείν αύτδ, άλλ' άπελθών Ιπηξεν τήν σκη-
*ήν αύτοΰ.Ιξυ^θεν τού ναού τού είδωλικοΰ τοΰ δντος 
πλησίον τοΰ τείχους έπ\ μεσημβρίαν. Κα\ ήν εκεί 
δίανυκτερεύων άπαύστως άμα τψ λαψ, ποιήσας 
έκείσε άντίτυττον τραπέζης αγίας · κάκείσε ύψωσεν 
τδν τίμιον χα\ ζωοποιδν σταυρόν. Μετά δέ ταΰτα 
προσευξάμενος τψ θεψ, έφυγάδευσεν τούς δαίμονας 
τους έκείσε δντας τούς εμφωλεύοντας έν τώ είδώλψ 

lidas mairem vidisset, eodem roodo pedcs ojus et 
nianus osculaius est : agmen autem in urbem per-
gebat etimdem iierans cantum. C#lerum sanctus 
vir ad domum ponlilicalem non accessil, neque ad 
lemplum; quin et ocutos avertii, ne illad videret: 
verum diverlens lentorium suum flxit conira relus 
delubrum, quod prope mcenia erat meridiem spe-
clans (17). Ule pernoctare assidue cura popnlo, 
tbidemque sacrae mensse mysieria peragerc [cvn] 
coepil (18), delixo venerandae crucis signo, ut su-
blimo eminerct; tttm fusis ad Deum precibns, 
dsemones fugavit sub iddis Hlic latitanles, quoriiin 
alier Eber, altcr Haps dicebalur (19). Reslituit au-

τού 'Εδερ καί τοΰ 'Ράψ. Καί άνψκοδόμησεν τδν ^ tem trmpluni illud pulchemmam in formam, ot in 
ναδν εκείνον π^άνυ ώραίον,.κα\ έπωνόμασεν αύτδν έν 
τω ονόματι τ ώ ν αγίων κα\ κορυφαίων αποστόλων 
Πέτρου κα\ Παεύλου. "Ωρισεν δέ τψ άρχιδιακόνψ παρ-
έ/ειν πάσιν το ϊ ς δεομένοις έν τή πόλει χήραις τε 
και όρφανοίς άπαρκείν τά πρδς τήν χρείαν. 

(17) Delubrnm , qeod a Gregorio nostro refe-
f'om, sanclisque apostolis Petro el Paulo dedica-
inm dicitur, ilbid esse videtur, eujtts meminil 
i'icero*(lib. i v in V>rr. c. 43), quodqtie Heriulis 
trmplum apf>cllal, ei eaitclimj npud Agrigeniinos 
ae religiosuna fuisse Iradit. Eral id, ut ait Tullius, 
hon longe a fnro, al siiiiul, ut adnoiavit Orviilius 
(in Sicutis c . 5, p. 95), prope monnia in extrema 
nrbe versus apre , id est ad nioridi^m, ut nftirmai 
Leoniius. A t ejus exigua nunc vesligia supersunl. 

(18) Reddidi tacrce mentoe mysteria quod Leon-
lio' ei»l Άντ ίτυπον τραπέζης άγΓας. Quippe is bn*- ^ sropode ijlorum bapiisiuo irausigeret. Sciipiae 
\ilalis gratia oinisii, quod alii addunt. In Consli- fnit mense Junio indiciionis pr<ma:, s:vcaniio^ 
imionibus apostolicis lcges (lib. v, c. 15), Τά αν
τίτυπα μυστήρια τοΰ σώματος και αίματος τού 
Χρίστου, sive $acrum corpus el suuguiuem Christi 
iub figura panis et tini. Il;tc eniin verborum il lo-
raro Ti8 e s l . Nam a catbolica doiiriita n;ced(im, 
et Patrum diclis abulunUir, qui αντίτυπα alilcr 
explicanl. De qua ooiilroversia vidc, si vacal, Har-
dtunuin De Sacramenlo allaris ( cap. 7, p. 261, 
inler Op. Set.). 

(19) E r i t qui lam barlara dporum nomina ineple 
a Leontio condrta puiet : al Puuica ego nqmtiia 
eese duxerim, llerculi* el Tnptolemi: quae in Sici-
Jta perdiirasse, nemo jure mirelur, cum ibidem, 
in raariiiHiis praBsertim, ei Pboentccs ei Poeui do-
imnati perdiu sini. (Bocbart. Geog. sacr. !ib. I, c. 27 
rl seqq.) Eber nimirum dictus videtur Hercules ille 
Tyrius, qui orbe peragnto columnas Gadibus fixv-
ral : naiu ^ry Hebrajis ipsis dicitur iransilus et 

bonorem sanctorum principum aposiolorum Pciri 
et Pauli dedicavit. Mec iiuerea egenos obliius, prae-
scripsil arcbidiacono, ut quolquol in urbe eraut 
viduaa ac pupilli, iis qux cuique opus essenl sup-
peditaret (^G). 

quidqnid est ulierius : Raps vero Triptolemns sive 
ilagister a y i , quod is bomines agricullurain do-
cuissel, cujus Siculi sludiosis»imi fueruut. Quod si 
indigelem atque έγχώριον vis Deunh, eo nomine 
Vulcanum dcuiguaium dixerim : qui ei liex ariis 
in Claudii Gotbic» nummo appcllaius est. (Vaill. 
I . V.) 

(20) Ad baec lempora perlinere dicmda est Gre-
gorii Magni episiola ( l i b . Μ Ι , n. 25), qna Fanli-
iiiiin (iefoiisorein, Jud^orum causa, qui Cbi isiiani 
fleri voltibanl, Agrigenlum irc jussit, ut c»m epi-

emm 
η: 

Domina, inquil, abbalissa mouasterii Sancti Sls-
phani, quod in Agrigetnino esl lerrilurio co«s /f/«-
tum indicunte , comperimus multos Judceorum ad 
Chrisiianam fidem, divina gralia nupiraiite, vtile 
converli. Tum borialus, ut tos conveiiiai aiquo 
adjuvel, ha?c addil : Qnibu* tamen si loitgum nt 
trisie videtur solemnilatein iUhlineit Paachulem, e% 
eo$ nunc od baptisma (esliunre cognoscis; ue, qu< d 
absil, longa dilalio eorum relro pos&il auimos revo-
care% cum fraire iw&lro episcopo loci ipbius ioquere% 

ui poznUenlia ac abstineniia quadruginla diebus in~ 
diciay aut die Dominico, aut si aleberrima festiviiu* 
fortasiis occurrerit, eos omnipotenm Dei mheri* 
cordia protegenle baplizet. Deiuum Faniiiio adnto-
niio, ut pauperibus vesteru ad bapiisma sua i in -
ponsa comparcl, subjicil : Si vero sanctum Pasclia 
elegerni extpectare, iterum cum episcopo loquere, 
ut modo quidi-m calechumeni fianl, atque ad eo$ fre-

file:///ilalis
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XCII. Templi cxsedilicationcm, cui annus im- Α Ιβ'. Είτα μετά έν.αυτδν πληρώ! τον 

1 « 
ναδν, 

pcnsus cst, consecralio excepit, postquam divina 
illic mysteria peragere insliluit. Adjecit autein 
umplo et bonas diaelas (21), in quibus ip^e ac fa-
niiliares ejus babilarcnt. Soltbat auiem idenlidem 
et viduis el egfcnis omnis geueris apparare men-
sam, iisque idem minislrare: quod ei maler pjus 
non niinas prxsiabat. Ipse vero populutn prxterea 
dies noclesque bortari nou desinebal, ut saluli suae 
consuici-ct serioquc rcspicerel, ac se ab oinni 
scdure revocarel. Sic beatus Gregorius, cum quo-
tidie, sive dicerel quid, sive faceret, in boiniimrn 
animis, lanquam sulco faclo, spiritalia dona se-
minarel; populum ingeiuem Deo Servatori uni-
veisi consecravil, pesliferas baereses a gregc sibi 

άφιέρωσεν αυτόν · κάκείσε τήν άγίαν επιτελεί 
μυσταγο>γίαν · ποιήσας έν αύτψ κελλία χρήσιμα, 
έν οΤς ήν αύτδς ήσυχάζων κα\ οί μετ' αυτού. Ήμέ-
ραν δέ καθ* ήμέραν ήν ετοιμάζω ν τράπεζαν ταις 
χήραιςκαΐ πάσιν τοις δεομένοις, καί αύτος δι* εαυ
τού έξυπηρετών αύτοίς. Ωσαύτως ήν ποιούσα κα\ 
μήτηρ αυτού. Κα\ ήν καθ* έκάστην ήμέραν κα\ 
νύκτα άναμιμνήσκων τδν λαδν τά περί σωτηρίας 
κα\ μετανοίας, κα\ ένδιδόναι αυτούς άπδ πάσης αδι
κίας. Ούτως δ μακάριος Γρηγόριος, ώς ήμέραι, τοις 
πνευματικοις χαρίσμασιν έν τε λόγψ κα\ έργω ταΐς 
τών ανθρώπων καρδίαις τψ τής πίστεως άρότρω έγ-
κατασπείρων, λαδν περιούσιον τψ Σωτήρι τών όλων 
θεώ καθιέρωσεν, πάσαν λύμην αίρέσεως έν ταΤς 

credilo'divinum veltiti gladium stringens pr&cidit, Β χ ω ν ποιμαινομένων ύπ' αυτού διανοίαις τώ τμητιχώ 
coDlestia deniqirc documenta inslar Ucraii salis ad 
condiendum nulli unquam deesse passus esl. Ne-
qne bic ulilitalis fructus ad eos solum pertinuit, 
qui urbein babiiabanl, [cvmj sed in longinqtios 
eiiam redundavil : faina ncmpe iliius in omnem 
terram perlata, el studiis bomiitum excilatis, qui 
ad euin venire gesliebant, el ad pedes ejus omnes 
daemoniacos comporlabatit. Nam cum i i curationis 
tansa ad bcaium virum venirenl, omnes cuin redi-
ban', precibus ejus et corporum ct animorum sa-
nitatem domuni referebant. Iloc paclo sanclus vir, 
cuin Domini mandata dies noctesque propbclx 
Davidis exemplo mediiaretur, factus esl sicut l i -

τού θεού Πνεύματος ξίφει έκκόψας, τώ νοστίμψ της 
θεϊκής γνώσεως άλατι άεννάως έπαρτύων, ού δι-
ελιμπάνετο. Κα\ τούτο έποίει ού μόνον τούς της 
οικείας πόλεως οίκήτορας, άλλά κα\ τών πό (̂5ω-
θεν τήν οΓκησιν έχόντο>ν · ώστε διά πάσης γής τήν 
φήμην αυτού διαδραμείν, κα\ πάντων έ π \ τψ αύτψ 
σπευδόντων προσέρχεσθαι, κα\ τούς δηλουμένους 
ύπδ πνευμάτων ακαθάρτων πρδς τοις ποσ\ν τού μα
καρίου προσέφερον. Οί δέ ωφελείας χάριν πρδς τδν 
μακάριον παρεγένοντο, κα\ πάντες τήν £ώσιν τών 
ψυχικών κά\ σωματικών ταίς τού όσιου εύχαίς οίκαδε 
λαμβάνοντες έπορεύοντο. Ούτως τού μακαρίου έν 
ταις έντολαίς τού Κυρίου νυκτδς κα\ ημέρας κατά 

gflum propler aquaruoi decursus adsilum, quod ^ τ δν θεσπέσιον Δαβ\δ έμμελετώντο.ς, γέγονεν ώς τδ 
fruclum suum lempore prebuil, praebetque egen-
libus. 

XCIH, Inlerea tamen, ul multitiidinem illaro 
poptili curalionum causa Agrigentum confluenlis, 
ulquc opiniunis larvam ac vanam liominum glorio-
lam vilaret, asciiis sibi aliquol c clericorura nu · 
mrro 3ociis pietaic pixslanlibus, privaiim in de-
stTtis ac nioniibus vilam Deo uni addictam ali-
qnandiu agUavil. Gae.terum non ideo sapientissimus 
vir gregts sui curam magna ex parie abjiciebat. 
Nam Euplus arcbidiaconus cnm Erasmo mandala 
babebal, nt Ecclesix negotiis prsesiderent (22). 
Aiquc Euplus quidciu jussus fuerat \ iduis pupillis-

ξύλον τδ πεφυτευμένον παρά τάς διεξόδους τών υδά
των, δ τδν καρπδν αυτού παρείχεν καθ* ήμέραν, χα\ 
παρέχει τοϊς χρήζουσιν. 

ΙχΙ\ Άλλά κα\ ούτω τδ πλήθος τού λαού πρδς 
τή πόλει τών Άκραγαντίνων, χάριν ίάσεως, συ£-
pέοντος, τδ τής οίήσεως προσωπείον κα\ τδ κενόν 
τών ανθρώπων δοξάριον έκφεύγων, τινάς τών ευλα
βέστερων α^τού κληρικών παραλαβών έν ϊρήμοις 
κα\ δρεσιν τψ θεώ λαταμόνας προσομίλει έν πνεύ
ματι * άλλ' ούκ έγύμνου έαυτδν έπιπολύ τής ποί-
μνης ό πάνσοφος. Εύπλον γάρ τδν άρχιδιάκονον συν 
Έράσμψ έπιατατείν τάς έκκλησιαστικάς διοικήσεις 
έκέλευσεν. Κα\ δ μέν Εύπλος χήραις κα\ όρφανοίς 
τά πρδς τήν χρείαν χορηγείν ύπδ τού μακαρίου άφ-

que large suruptus pra?bere; Erasmo aulem delata ο θόνως προσετάχθη · ό δέ "Ερασμος τδν λόγον τής 
πίστεως διαγγέλλειν τοίς λαοίς έντέταλτο · ήν γάρ 
κα\ αύτδς ευφυής κα\ πεπαιδευμένος έκ τού αγίου 
Γρηγορίου. Ούτως ούν τών μακαρίων έπαρκούντων 
τά πρδς τήν χρείαν, ό άγιος Γρηγόριος τά πλείστα 
δι' εαυτού πα^ησιαζόμένος τά πρδς σωτηρίαν συν-
τείνοντα ύπετίθετο λόγια. Πολλά δέ σημεία ϊτΧ τών 

concilii Gartbaginiensis ΙΤ sanxerant (can. 17): Ut 
ephcojtu* gubemalionem viduarum et pupillorum ac 
peregrinorum uon per seipsum, sed per archipresby' 
lerum aut per archidiaconum agai. 

(25) Exboc loco salis conslare videlur, quo ρο· 
tissimum icmpore Gregorius noster CommenlariuiB 
iu Ecclesiaslcn conscripscrit. Qaa de rc aobis alia 
loco diccndum est. 

cura populi erudiendi et ad reciam doclrinam in-
sliuiendi. Nam ipse quoquc mgenio pra?stabat, ct 
a saneto Gregorio excullus fucrat. Quare cuni 
beaii bi viri ubi opus cral, opcrani suam egrcgie 
navarcnt, copia eliam sancio Gregorio fuil plurima 
e divinis oraculis privalim explicandi (23), quaa ad 

quentet acccdat, geratque solticiludinem, et animos 
eorum admonilione suw adhorlaitonis accendui : ut 
quauio quce txspeclatur, elongatur festivila$, tanlo 
te prwparare, et eam desiderio (erventi debeant 
suttinere. 

(2!) Id olim in concilio Cartbaginensi ιν pra?-
SiTiptum fuerat (can. \k) : Ut episcopus non longe 
ab ecclesia hotpiliolam habcal. 

V-ius buc Quuaue lcx erat, quani Patres 
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άσδενούντων ποιησάμενος, κα\ τήν Έκκλησίαν τοΰ \ hominuin salutem conferre 
θεοΰ Ιή πλείστους χρόνους ποιμάνας, καί ταύτην 
έχ της τών νοητών λύκων βλά6ης άπήμαντον δια-
τηρήσας, έν είρήνη έκοιμήθη είς χείρας θεού τδ 
πνεύμα παραθεμένος · ύπογραμμδν τής ενάρετου 
α ντου πολιτείας καταλείψας ήμϊν, τούς έπενεχθέντας 
αύτφ πειρασμούς υπό τού διαβόλου. 

1̂ 1'. Έν μέν ταίς Ιν νηπιότητι αποκάλυψεσιν 
τον μέγαν Σαμουήλ ανιστόρησε ν. Έν δέ τή ταπει
νοφροσύνη και υπομονή τδν δίκαιον Ιωσήφ έμιμή-
σατο. Έν δέ τή καρτερία τών θλίψεων τδν πολύ-
αθλον Ίώβ έκμιμούμενος. Άλλά τί μοι μακρηγορείν 
τοίς θεολδγοις Ιΐατράσιν παρεικάζειν τδν θείον Γρη
γόριον ; Ηλίου μέν τδν ζήλον, Έλισσαίου τδ ύπ-

posscnt. 
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EnimYero 
multis prodigiis aegrorum gratia editis, Ecclesiaque 
Dei pcr annos plurimos ila adiniuistraia (24), u i 
nullo insidiantium luporurt morsu appetiiam re-
linqueret, in pace obdormivit, spiritu in Dei ma-
nus reddilo, nobis vero praclaro perpeluae vinuiis 
SU33 exemplo relicto, qua omncs diaboli peliiiones 
rejecit. 

[cix] XCIV. Retulit ille in pucriiia magnum Sa-
muelem (25), mystcriis ei a Deo palefactis. Demis-
sione aulem animi et patientia Josephum Ulum 
justum esl imitalus. At in aerumnis forliler subeun-
dis Jobum tot cerlaruinum viclorem expressit ae 
reddidic. Sed quid ego in divino homine Gregorio 
ibeologis illis Palribus comparando longior sum ΐ 

ήζοον κα\ ταις θαυματουργίαις ίσό££οπον, άμφω δέ Β Ule Elias studium, Elisapi obedientiara et prodigic 
τους τής θείας χάριτος μύστας, Πέτρου μέν τδ θερ 
ρδν, Παύλου δέ τδ εύπερίδρομον κα\ έμμέριμνον 
ταίς τού θεοΰ Έκκλησίαις διδασκαλικδν κήρυγμα, 
Ιωάννου τδ θεολογικώτατον συναΐδιόν τε κα\ δμόθρο-
νον χα\ δμόδοξον Πατρδς κα\ Υίοΰ κα\ αγίου Πνεύ
ματος, όση δύναμις, έμιμήσατο. Άλλά κα\ μάρτυς 
γέγονεν τή προαιρέσει, καθ' έκάστην υπέρ τής άλη-
θείις αγωνιζόμενος, καί διδάσκων τδν τού Κυρίου 
λιδν, άποτρέπων τε τούς νοητούς θήρας, κα\ άσινή 
την ποίμνην διατηρών, Ιεραρχών κρηπ\ς , δσίων 
ομόσκηνος · πάντων γάρ τάς ενάρετους τρίβους 
κατά τδ δυνατδν αύτψ, χάριτι Κυρίου διώδευσεν. 
Καί μαρτυρούσιν αί Ιάσεις έν τή θεία σορώ αύτοΰ 
ΙκΊ πάντων νοσημάτων, 

\V, · Α λ λ \ ώ Π α τ ( κ α « ^ ^ η « » Γρηγόριε, π α ^ η -
σίαν ίχων *πρδς τδν σδν έραστήν τε κα\ Κύριον, ώς 
ht «ρνπολών τψ θρόνψ τοΰ Κτίστου σου, μή παύση 
δ\>3ωπών υπέρ ημών· αδιαλείπτως τψ φιλανθρώπψ 
Αι<τπδτηύπερ τών σώνάναξίως κινούντων πρδς έπ-
αινοντήν αδαή κα\ άναρθρον γλώτταν* Σοΰ γάρ 
πι?*Τναι έδει πρδς εύφημίαν τδ Ιερότατον δργανον, 
Γιωςτων σών εγκωμίων άξίως έκφράσοιτο πρόσ· 
φθεγμα. Άλλ* δμως τδ τής προαιρέσεως γινώσκων, 

άπαναίνου τής έμής ταλαίπωρου διανοίας τά 
νηπ ιώδη ψελλίσματα. Παΰσον τά τών Εκκλησιών 
βξαιρετιζόντων επεγειρόμενα σκάνδαλα, τάς τών 

(24) Pirrus in Nolilia Agriaentina anno 616, 
eptftcupum Agrigeulinum facil Liberium. Id si con-
ftiaret, Gregoiius noster decessisse dicendus csset 
ante annum *latis quinquagesimum scptimum, id 
eirt niullo cilius, quam Leontius significaril. Verum 
P i r rus non alia adducil leslimonia, quam Tabulas 
Agrigefit i i ias, de auariim amiquilate aul auclori-
i » l e n i b i l proferi. Scinms auicni, Saracenis postea 
A R r i g e m i dominantibtis, interrupiam episcoporum 
ver iem fuisse annis 260, quo lempore quidquid 
ve - t t rum monumeiitonim illic erat, iucensum dele-
i v o i q i i e essc, quis uon pelet? conlra Leunlio favet 
Me^mlogium Sirleli cardinalis a Ganisio edilum 
• t . I I I . ed. Basn.) in quo haec legimus : Muliit edi-
tim miraculi*, in summa senectule migravit ad Do-

£ u i m v e r o Agrigenti Gregorium obiisse, minime 
jT*J«£4ibiiare videtur Leontius. A l in codice Basi-
/ i a a o 2 baec ροβι Viue conloxtura ascripta eadem 

e r a u l : ΦασΙν ούν τίνες τών πρδ ημών οσίων 

P A T R O L . G R X C Y U l . 

rum faciliutem, e magnis item Dei apostolis Peiri 
ardenlem aniraum, Pauli irrequielam oninium Ec-
clcsiarum insliiuendarum curam, Joannia doclri-
iiam in astema illa el asquali Palris el Fi l i i et san-
cti Spiiilus gloria versataio, quautum ipsi fas fui l , 
aeraulatus est. Quin et volunlate martyr fnit, cuin 
idem quoiidie pro veriiaie dfeceriarit : tum in po-
pulo Domiiii imbuendo, in averlendis malarum 
ferarum insidiis, in gr*»gie denique incolumitate 
conservanda magnoruin sacerdotum basis, et san-
ctorum virorum contubernalis visus es l : quippe 
qui omnes virlutis vias, quantum virp« ^ j r j jp ' 
Domino faveiUfijxliuui-^ — 7 

sepulcrura ejus sauaiioues te-
elantur. 

XCV. At, 0 Patrum vertex, Grogori, Dondni lui 
aroantissimi colloquiis jamdiu dignaie, cui nempe 
ad CoaaUorio-hxf-tUiouum auilUS paifei; UgB [ΠΟ 
nobis clementissimum Dominuin perpeluo exorare 
ne desine, pro nobis, inquam, qui tui sunius, e: 
indociam debilemque linguain in tuas lauJes, at 
11011 pro merilis tuis solvimus. Nam ad te cele-
braudum sacri oris tai facundia opus foret, quas 
sola, opinor, laudum luarum praeconio par esset. 
Sed tamen cum animum noecas, bosce meos per-
exiguae mentis ac taiiquam pueri balbutienlis cuna-
lus ne repudies (26). Tu vero Eccleaiarum iu 
ανδρών, δτ: διά τινας χρείας ψυχωφελείς παραγενό-

| ) μένος ό δσιος Πατήρ ημών Γρηγόριος έν Σπανία, 
έκείσε τδ τοΰ βίου τέλος έδέξατο. ld esl : Quidum 
porro e sandis »iri«, qui ante na* exstitere, aiuut, 
beatum Patrem notlrum Gregorium nescio quas tb 
causas, quae ad animorum utilitatem spectabant, in 
Ilispamam profectum, ibidem vita defunctum esse. 

(25) liniiatus boc loro videlur Leoutius. quud 
de sancto Basilio scripsil Epbrxmus 111 ea lauda-
lione, quaiu edidil Colelerius. (Jfon. Eccl. Gr„ 

θυσία τψ θεψ προσηνέχθης, ώς Ιακώβ πειρασμούς 
γενναίως ύπεμεινας, καί καθώς Ιωσήφ μεγάλως 
έδοξάσθης, el quas sequunlur. 

(26) Histori» sux finem imponit Leonlius, 
aevuni, quo ipse vixi l , indiciis prodens salis ma-
nif.isiis, ut exlrema illa saeculi septimi leinpora 
facile agnoscas. Nain i:i Hs, quos meraoral, diaii-

23 
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seius abeunlium oblatis offensionibus finem im-
poniio; lu Barbarorum incursiones , ne populo 
cbristiano exitium afferant, tuis precibus avertito; 
hi rein publicam slabili pace firraato; tu roena-
cborum praesides a Iaieniium leonum malorumquc 
dwiiiomim impeiu [cx] tuis apud Deum obsecratio-
r.ibtts defendito : tu denique corporum aniinorura-
que noslrorum roorbis praesenti illa prccalionis luae 
mcdicina medetor; aique in hac quidem \ i l a pre-
rum tuarnra ope ex invisibilium nos atque visibi-
liutii bostium manibus cripe; in fulura vero fac, 
audiamus beatam illam vocem ad dextram aique 
coeleslem iu tbalamum cos vocantem, qui recte 
vixerint, ac Domini praicepta diclis faclisque sanrte 
servaverint : quo pervenire nos omncs contingat ^ 
gralia el misericordia Domini nostri Jesu Cbrisli, 

J C U I gloria el iinperium nunc el semper et in saecula 
&a?culorum. Amen (27). 

denliiim Ecclosiarum offensiombus Grrccorum no-
vilates signiiicatas dixerim, quas synodtis Tndlana 
invcxit canone 5, 4, 15, 67, 82, ca, ui Naialis 
Alexandrius conlendit, acla est anno 688. Barbaros 
autcm, qiiorum incmsionibus Cbristiani vexaban-
ti ir , Saratenos fuisse scimus, qui per t*a leinpora, 
Orienteoccupaio, Oecidtiiili quoque inbiabaru. Kes 
denuim publica verishiiue dicilur pace caruissc, 
ctim partiuin siudiis miiaret imperiiitn, Jusiiniano-
qne esolio dclurbato, Leontius, dcinde Abshnarus 
jion sine muilorum caidibus regnum sibi \ i nd i -
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Α Βαρβάρων εφόδους τω Χρισχοκλήτψ λαφ μάτην έπ-
ερχομένας ταίς σαίς ικρεσβείαις άπό'στρεψον · τή 
πολιτεία είρήνην σταΟεράν διευΟέτησον * τούς τών 
μοναστών λογάδας έκ τής τών νοητών λεόντων κα\ 
τής τών πονηρών πνευμάτων ορμής ταίς πρδς θεδν 
σου δεήσεσιν έλευθέρωσον · τάς τών ψυχών κα\ σω
μάτων ημών νόσους τψ δραστικψ τής δεήσεώς σον 
φαρμάκψ Ιάτρευσον · και έν μέν τ φ παρόντι αίώνι 
ταίς άντιληπτικαϊς εύχαίς σου εξ αοράτων κα\ ορα
τών ημάς έχθρων έξάρπασον · έν δέ τψ μέλλοντι, 
της μακάριας άκουτίσαι φωνής κα\ τής έκ δεςιόν 
προσκαλούμενης έν τψ ούρανίψ νυμφώνι τοίς όρ*ύς 
βεβιωκόσι κα\ ταϊς έντολαίς τού Κυρίου άμέμτττως 
διά τε λόγψ κα\ έργψ τηρήσασιν · ής γένοιτο παντός 
ημάς έπιτυχείν χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Kvpku 
ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα και τδ κρίτο; 
νύν κα\ άε\ κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
'Αμήν. 

cassenl. 
Porro quse haclenus in Leoulio a ivobis vel emen-

daia vel illusirata sunl. plus aliquid luc*s aHaiun 
sp<»rauius ad lotam Givgorii bisloriam cogiio*cen-
dam : quam uliqne iiiitllis dilHculiaiibus iroptdi-
lam accipinius. Anie nos cerle neque Baiilelvs 
qiiidquaiu eniirlratuni oiliderat, neque caeieri viu-
niin anl clogiorum scripiores nisi coiutuunU, ea-
qur b-vilcr delibaranl. 

(27) Cotl. 2, ό λαδς τδ, 'Αμήν. Δίδου, Χριστέ, 
τοίς εμοίς πόνοις χάριν. 
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A N N A L I S . 

[cxi ]I . JEvum quo Gregonus noster vixit, ita a nobis circumscriptum est, ut nenue Caie-
tano assentiremur,qui eura sub Justitiiani 1 i m p e r i o floruisse censuit(28), neque ill i L a n c i a m 
anteferendura duceremus, qui eumdem Justiniani 11 ®tati supparem fecil (29) N i m i r u m 
ut Cajelani sentenliara Lancia multis arguraentis iabefactavil, sic Lanciee opinionem ratio-
nes infirmare videutur, qua* jam in adnotaiionibus exposuimus; quanquam nobis vel io 
Iioe uno saiis causae es.su visura esl, cur ab utroque recederemus, quod neuter auclori tatem 
ullam protulent eorum temporum, quibus Gregorium vixisse contendit. Id quinpe neces-
•sarmm oranmo erat, atquo omnem in id diligentiam ac sltnlium conferre debebant: m i a n d o -
auidem Leontn histona corlis ac p e r s p i c u i s mi indiciis plane caret , quemadmodutu 
l iYcrs» lpsorum opimones senlor i t i«qae declarant.Uter eoram testimoniura s c r i p i o r i s i l lo-

rum leniporum eequahs protulissel, ab eo lis dirempta esset, nec jam dubitandi c a u s a uiia 
euperesse videretur. 4 ******* u u * 

Sepositis igitur horurn contentionibus, unde nihil compertum haberemus, i l l u d o n i c e 
<ju«rendura judicavimus, nutn apud vett-rum scriptorum aliquem aliquando de G r e s o r w 
nostro injecta menlio ess«t . Ne vero in antiquitate scrutanda latius justo vagandum i o r e i 
edocti a Leontio, Gregorium non multo anle ipsum exstitisse; primuin dc wsius L e o m i i 
cevo jnvestigandum censuimus. Hoc enim detecto, non ultra s « c u l i praecedenti& flues e x c u r -
rendiiui erat, ul Gregoni nostn vestigia aliqua iuveniremus. Neque vero operaoi i n e a i n -
dagjne perdidimus, ac Leontium s®culo septimo, ut jam recognoscere hcet, u r a s f e c t u r a 
inonasteru Sancti S a b » functum R o m « esse deprehendiinus. 

I I . Cuoi ijiitur ex Leontii dicto Gregorius noster vix SABCUIO antiquior esse p o s ^ e t i n 
5a3cuh sexti raonumentis, o u » exslant, memoriam ejus nomenque perquirero c c e D i m u s 
Lpce autem tibi in epistolis (30) Gregorii Magni serael atque iterum Gregorius q u i d a m o c -

(28) Vit. SS. Sic. tom. I , in animad. p. 169. 
(2U) Dise. de at . B. Greg. Agrig. l . IV Opu?>c. Sic. 

(50) Lib. i , episl. 72; lib. ni , epist. 
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currit episcopus Agrigentinus. Arrisit hoc plane. Temporum eniin raticmes praeclare con-
veniebant: id tamen unum satis esse non videbatur, ut illum ipsom esse statueremus, 
cujus vilam Leontius posteritati tradidisset. Epistolis illis perlectis, accusatum Gnjgoriuni 
Agrigentinucn apud pontiticem ruaxinmm» ut Leontius narrat, clare atque perspieue didi-
cimus : id vero alacriores fecit, et ad reliqua invesliganda vehementius incitavit. Inveni-
IDUS autera, queruadmodum a Leontio tradilum est, Romam eura ad causam dicendam prp-
fectuui esse (31), huc accilos e Sicilia accusatores (32), el judicio peracta, ad sedem illuui 
suam rediisse (33). 

Porro bflec rem prope conficere visa sunt, ut non alinm jara Gregorium a Leontio dcs i -
gnari censeremus. Nam casu quidem contingere vix posse putabamus, ut episcopi duo 
ejusdetii urbis, eodem ambo nomino cxslitissent, qui ei accusati et Romam injudiciutu 
vocati essent, et in urbem suam poslliminio rediissent. 

I I I . Restabat tamen, ut ea perperideremus, quao aliud fevum, alia omnino tempora s i -
gnare videntur, auani ea, quibus nos totam Leontii historiatn circumscribimus. [cxn] E j u s -
uiodi sunt appellatio Macarii archiepiscopi Hierosolvmornm, q u i ullra annuru 574· non 
v ix i t ; Eustatbii arcbiepiscopi Antiocbice, qui annuin 338 attigisse non putatur; J u s t i i i i d i i t 
Aug. q u i dece^sit anno 565; Sergii, Cyr i , Pairli brereticorum, quorum primns diclus est 
arctaiepiscopus Constantinopolilanus anno 610. Inde onim nataB conlroversiao illte sunt, 
quas diximus, et gemina orta de Gregorii cetate senteniia. Cuio bacc autem inierse pugnare 
constaret, quod eaquales fierent, qui longe diversis temporibus exstiterunt; suspicandi an-
saui pnebuerc, mendosa esse exemplaria, quae ad nos pervenerunt, non Leonlii aucioris, sed 
scriba} veteris slulta quadaiu imperitia, qui nOuiina addiderit eorum, quos quidem al i -
quandofuisse sciret, at quorum ©vura plane ignoraret. Auxit suspicionem codexiO Basiha-
norum, in quo, pro Justiniano, Justinum cieri vidimus : auxitet Simeon Metaphrasles v qui 
quanquam res a Leontio narratas recepit singulas, noruina tamen Justiniani et Eustatbii 
non habet : tum ne illud quideoi paruin valere duximus, quod in onmibus exemplaribus 
et episcopi Carthaginiensis el archiepiscopi Constantinopolitani et pontiiicis raaximi nomeu 
reticeretur, in uno autem ne nomen quidein exstaret Tneodori i l l ius, qui Gregorii deces-
sor fuisse diciiur. Cur enitn liajc potius, quatn illa praelerraisisset Leontius? p i f lBse r i i a i 
cutn incolee Romano nomen sallein pontiticis niaximi ignotum esse nou posset. Nihil de-
muai alienam manum otere magis visuin est, quam trium, qui memorantur, Iifiereticorum 
nomina : quippe q u i eo l e m p o r e damnati sunt, quo Leontius Romaa versabalur, nec Con-
stanlinopoli solum, scd R O O K B prius damnati a cenium viginti quinque episcopis, quos 
Agatho pontifex maximus in consilium vocaverat. 

Hffic ouania prope vim adhibuere, nec invitos in eam sententiara adduxerunt, ut nomina 
propria a Leontio singula pralermissa consulto, ac legentium interprelationi relicta een-
seremus : cutn esset etiam silentii hujus satis ea probabilis causa, ne prolalis c f lBte roruu i 
nominibus, noraen ilem efferre deberet Gregorii Magni, cujus memoria), quam ipse cha-
rain baberet, minuslavere hisloria videbatur. Jlaque pronuntiandum jaoi duximus, men-
dosos esso codices, et historiam ascitis nominibus deformatam : quibus neuipe sublalis, 
uetera constarc, et veterura oionuraentis respondere videantur. 

IV. Aecessure aulem ex ipso Gregorii nostri Cominentario argiimeuta non contemnenda, 
que&ddvum ejus ad^cBCuli vi postrema lempora et ad initiura v i i r e f e r e n d u n i non minori-
i>us iudiciis declarent. Primuiu enim Mauritii Aug. fletalem tanquam sibi proximam non 
obscure commemorat, trisli ejus exitu per ambages indicato (34). Nec minus taiiquain tem-
l o r u m suorum Eutychii hacresim de resurrectione corporuru designare Y i d e i u r , quam 
i>empQ Gregorius Mugnus compressit, cum diaconus Constantinopoii apocrisiariurn age-
iet (35). Aho i a locoarcanara Procopii historiara quadamtenus attingere dixeris (30) : q u a 
iObi Justiniaiii excessum, vel potius Justini Junioris, quem ille s u c c e s s o r e m habuit, niotte 
in lucem euiissa est. ldern cum non semel variarum seclarum haereticos detestalur atque 
coarguat, nunquara Monotheletarum aientionem injecit, qui nempea scxla synodo po^t an-
liuiu 680 damnati sunt. At contra civitates autonomas agnoscit (37), earumque clamores iu 
exemplum adducit, quas taaien in Sicifia, saaculo vn vertente, Saracenoruiii anua silero 
coegeruni, Ca3tera deuium, q u a 3 c u n q u e Gregorius noster altingit, indioium pre3 se fermit 
uuDum, quo quis ad eum e Ιοου, quem Iribuimus, amovendum abuii [iossit. 

V . His lgitur animadversis, pro coiDf>erto habemus, Leontii bistoriaui ad SSDCUM V I ex-
trema, et seaculi vn initia pertinere, in eaque vitain prodi Gregorii iiJius, de q u o in episto-
lis Gregorii Magni mentk) est, In quaquideui sententia Baronius ei iamiuit (38), auciorita-
tem secuius epistolarum ejusdeiu Gregorii Magni. [cxin] Cfioleruiu opinio e j u s j u i e veii 
haud similis vidvbatur Cajelano ct Ρ ί π ο . Na:n iile, cuui Meiaphrabton, q u e m unuru de bis 
ι onsulerat, non excussisset, res inter *e prope puguautes conciliare niiebatur : quippe qui 
Gregorium noslruo; et synodo quintai interfuisse poneret, et apud Gregoriuui Magnuui 
accusatuii) esse contnnderet: qurosi starent, s e n e m septuagenarium stupri deJaluiw iaten 
oporteret. Atejusmodi dilficullale nequatjuain nos premiuiur, cuui ex noslra computaiioue 

(31) Lib. i , cpist. 72; Hb. v, epi&U 12. 
<32) Lib. ιιι, episl. 12. 
t33) Lib. vni , epist. 23. 

Lib. v, § 5 . 

(35) Lib. x, § U . 
(36) Lib. ιιι, § 26. 
(37) Lib. ix, § 2 . 
(38) In adnot. ad Martyr. Rom. vu K»l Dirembr. 
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planum sit, calumniam illam sancto viro inslructam, cum secundum et tricesiroum ageret 
annum, ul paulo inferius adnotabimus. 

Jam ipsam annorum, quos Gregorius noster vixit, seriem describere, eamque adcerta 
temporum intepvalla referre prcestat. · 

Annus 559 Gregorii nostri natalis fuit, quo anno pontifex maximus erat Pelagius, ira-
perator Justinianus. Hunc esse ortus ejus annura, sic ostendimus : Vocaltira eum Romaro 
ad causam dicendam constat anr.o 591, indictione 9, mense Julio aut Auguslo{39). ls 
autem vocavit, qui eura antea Romaj noverat, ut Leontius testatur (40), aique adeo is 
idem, qui episcopum fecerat: nam ille serael tanlura in urbem venerat, anlequam accu-
saretur. E u m ergo episcopum renuntiaverat Gregorius Magnus anno ι ponliGcatus sui, 
id est anno 590, post diem iu Non. Septembr., quo ille die ponlidcatum maximum cepit. 
Atqui eo ipso anno, cum jam Gregorius noster consecratus fuissel, Charito paterejus 
dixit se Qlium revisere post annum x m cx quo amisissel (41) : Gregorius igitur, qui 
Agrigenlo aufugerat, cum csset annorum 18 (42), Romo3 primum cum fuit consecralionis 
siiaa terapore, agebat annum oatatis 21; derae jam 31 de 590, exsistet annus 559, quo eum 
natum diximus. 

Αηηυ 567, Gregorius puer annorum octo Agrigentum a Charilone et Theedoia pa-
rentibus ducitur , Damiano Grammatico in disciplinam tradilur a Potainione epi-
scopo (43). 

Anno571, cum annorum duodecim esset, parentum rogatu, a Potamione clcricus fit, 
ac Donali archidiaconi curae cornmittitur (44). 

Anno 577, divino admonilu fugit Agrigento, annos natus x v n i , et navi ad littus inventa, 
Carlhaginem navigat (45). 

Anno 578, digressus Carthagine cum tribus monachis Tripolira adit, ibique tneusem 
degit : tum reliquum iter cum sociis iisdem peragit, monasteria Palaestinae lustral, ac 
demuui Hierosolyma pervenit (46). 

Anno 579, inter monachos versatur : annum agens vicesiinum, ab archiepiscopo Hiero-
solyniorum diaconus fit (47). 

Anno 580, montis Oltvarum monasleria permissu archiepisconi obit, et in singulis 
aliquandiu commoratur, et majori virtutis sludio incenditur (48). Μυχ i n desertam 
regionem concedit. 

Anno 584, in penitiora loca cum secessisset, annos quatuor apud senem monachura 
versatus ibique pietatis praeceplis ac multarum disciplinaruni studiis excultus, redit 
denique Hierosolyma, agens annum xxv (49). 

Anno 585, Hierosolymis annum praeterca apud archiepiscopum manet , ac vicina 
monachorum coQnobia trequenlat (50). 

Anno 586, Anliocbiam petit, ibique annum moratus, multa sapienliae s u ® documenia 
dat(51). 

Anno 587, Constantinopolira proficiscitur, et in monasleriucn Sanctorum Sergii et 
Bacchi secedit : preafecto monaslerii valde probatar, init graliam apud archiepisco-
pura (52). 

Anno 588, concilio adesse jubetur, cum esset annorum 29: imperatoris A u g . etom-
nium episcoporum studiis inclarescit (53). 

[cxiv] Anno 589 Romam navigat, quo perveoit mense Maio : in monasterium S. Sab» 
divertit, ibique annum amplius latet (54). 

Anno 590, cum jam.anuum aetatis 31 attigisset, episcopus Agrigentinus Romaa creatur, 
pairem agnoscit, ad Ecclesiam suam pergit (55). 

Anno591, conjuralione competitoruiu reus fil, annum agens 39, accusatusque Romam 
sub anni bujus iinem ad judicium arcessitur, et in custodiam tradilur (56). 

Anno 593 Gregorii accusatores iterato Romato vocantur (57): interea Petrus episcopus 
Triocal® Ecclesiam Agrigentinam lustrat (58). 

Anno 594 Gregorius, cura esset annorum xxxv e custodia eductos, i n synodo 
absolvitur, accusatores damnaolur (59). Pontifex maximus multis eum beneOciis 
eumulal (60). 

Anno 595, Constantinopolim redit annos natus 36, magnis ab imperatore taonoribtt* 
aificitur : conciones ibidem habet (61); post Pentecosten a regia urbe discedit. 

(59) Greg. Magn. lib. i , epiet. 72. 
(40) Ιιι V i i . n. 00. 
(41) Ibid. n. 45. 
(42) Ibid. n. 6. 
(43) Ibid. n . 5. 
(44) Ibid. n. 4. 
(45) Ibid. h. 7. 
(40) Ibid. ii. 12. 
(47) lbid. n. 28. 
(48) ibid. 
(49) Ibid. n. 29. 
(50) lbid ιι. 30. 

(51) Ibid. n . 30. 
(52) Ibid. 
(53) Ibid. n. 31. 38. 
(54) Ibid. n . 38. 
(55) Ibid. ιι. 44. 47. 
(56) Ibid. n. 55, Greg. Bfagn. 1. ι, ep 7 i . 
(57) Ibid. n. 67; Grcg. Magn. lib. m , rpist. 12. 
(58) Greg. Magn. lib. v, episl. 12. 
(59 Ιιι Viia, n. 76, 77. 
(60) Ibid. n . 80, 84. 
(61) Ibid. n. 85, 86, 88. 



721 HONORES CGELESTES. 72£ 
Annaeodem practoris auctus donis, cum Romara revisisset, Agrigentum rcpetit, et 

summa otnnium leetitia in urbera suam deducilur (62). 
Anno 596, delubrum antiquutn expiat ac restituit, ut in religionis Christianae monu-

roentum et sacrorum usum coovertat (63). 
Anno 597, templum dedicat in honorew sanctorum apostolorum Petri et Pauli (64). 
Anno 598, a Fantino Defensore, Gregorii Magai nomine, admonetur de Judaeis, qui in 

suburbano Agrigentino Christiani iieri cupiebant (65). 
Hactenus Gregorii vitam et res ab eo gestas certis annis assignare licuit. Quaa deinceps 

a Leontio breviter perstringuntur, temporum notis carent ; nec de Gregorii morte quid-
quam suppetit, quod iis addendum sit, qu® in adnotationibus exposui. 

HONORES CCELESTES 

S. G R E G O R H I I P O N T I F I C I S A G R I G E N T I N O R U M . 

Ι . λ Martyrologio Romano vel ob ipsam Eccles i® dignitatem initium ducenduni est. I n 
eo legimus ix K a l . Decembr. Agrigenti depositio sancti Gregorii episcopi. Scio equidem, 
Vales i i sententiam esse (66), praBter Fastos Ecclesiae Romanae proprios, nullura fuisse 
aotiquilus Martyrologium Romanum, primumque exstilisse, quod X y s l i V pont. raax. 
j u s s u editura est, et Baronii adnolationibus illustratum. A l quid raagis contrarium G r e -
gori i Magni verbis in epistola ad Eulogium palriarchain Alexandrinum (67) : Nos autem 
pene omnium martyrum distinctis per dies singulos passionibus collecla in uno codiee 
nomina habemus, atque quolidianis diebus in eorum veneratione missarum solemnia agimus. 
Non lamen in eodem volumine quis qualUer sit passus, indicatur, sed lantummodo nomen, 
locus et dies passionis ponitur : unde fit, ut multi ex diversis lerris atqve provinciis per 
dies, ut prcediori, singulos cognoscantur martyrio coronati. Ecquis Martyrohgii Romani 
ordinem et formam describere accuratius poterat? nam quod addit Valesius, indicari a 
Gregorio [cxv] Martyrologium loti Occidenli commune, id ultrodabo; sed lamen con-
tetiiJau), et nomen illi et auctoritatem ab Ecclesia Roraana fuisse, ciuae illud prima pro-
bavh , el probalurn emisit. Haec plane confirmat decretuui synodi Cloveshoviensis n , in 
Bri lannia , anni 747 his verbis (68): Itemque utper gyrum totius anni natalitia sanctornm 
uno eodemque diejuxta Martyrologium ejusdem Romana Ecclesice cumsua sibi convenienli 
psaimodia seu cantilena venerentur. Nomen igitur ipsuin anliquum est, nedutn res. 

p u o tamen anno Gregorii uostri memoria apud Latinos rite celebrari coeperil, perdiili-
c i l i s et perobscura quaestio cst. Germanam anliqui Mnrtyrologii Romani exemplum, α 
Gregorio Magno commemoralum, merito jam, post praaclaras Sollieri Viudicias (69), pu-
taluresse Rosweidinum, sive illufl ipsum quod Ado Viennensis Martyrologio suo prae-
p o s u i t , et Romanum vetus, aut Romanum parvum appeilari solet, rnagncB sane anliquitalis, 
quippe quod Sollierus circa annum 740 scriptum esse statual. Kjusdem vero a3tatis ha-
beatur, si placel, Hieronymianuai a Florentinio editum, vel etiam antiquius. l n neuiro 
Gregori i noslri facta mentio est; neque eniru id tempora ferebant, quibus vix al i i , quani 
martvres cnuntiari solebant. Nec Beda proxinms eOrum ieroporum noiuen ejus proierre 
debebat: natus enira est eodem saeculo, quo Gregorius obiit; veteremquc con&ueludineui 
reiinendam arbitrabatur, quain iu Ecclesia.repererat. Milto Kalendaria, quae fere eorum 
tantura merainere, quorum festum ageretur in iis Ecclesiis ad quas ipsa perlincrcnt. At 
ne Florus quidem, qui Bedaa Συλλογήν auxit, quanquarn serius scripsil , nolum sibi Gro-
g«»rium nosirum fuisso ulla ralioiie signiiicavit. Quid , qui post bos Martyrologiuui 
scribere aggressi, Ado Vienneasis , Usuardus, Rhabanus, Nolkerus? ne ex bis quide.u 
uUum usquarn meminisse apparet : nisi quod dc Notkero, lViim ipse eliaai praaicriuisoril, 
mimis cerlum est. Exemplum enim a Cauisio vulgatum (70) deficit post "diein vn K a l . 
Novembr. Suspicari igitur licel, ac prope ailiruiarc, ad annurn usque octingentesiinuin 
quinquagesimum quintum, quo Martyroiogium suum Rbabanus confecisse credilur, de-
sideraluaj esse in Romano Gregorii noiuon : praaserliai cum Sancti Trudonis prcsbyteri 
et confessoris, qui post Gregoriuoi nostruoi in Roiuano bodierno legitur, et t loruiu et 
Usuarduui meomiisse videamus. 

I I . Qu©rendum jam, cur apud Latinos lam sero Gregorius eo honore affectus videalur ; 
cujus rei causa ab eorum temportim liistoria repetenda est. Defunclura dixiious Gre^o-
n u r a circa aonum 638. Post eum annura quis Ecclesiaiu Agrigenlinana proximus rcxerit, 

(62) In Vita, n. 89, 90. (67) Lib. vm, cpisl. 29. 
(65) Ibid. n. 91. (68) Ilard. Cone. t. llf, p. 4956. 
(64i Ibid. n. 92. (69) Jn prxf. ad Usuard. cap. 2 . 
(65) Greg. Magn. lib. V I I I , cpist. 25. (7u) Lcct. Aniiq. t. II, part. ιιι. 
(66) Dibs. dc Mart. Hom. post Hi&t. eccles. Euseb. 
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non liquet. Quin ab ejus morte ad annum 825, longo admodum temporis spalio,ires 
tantum proferri possunt, quos ibi episcopos fuisse constet, Fel ix , qui concilio llomano 
subscripsit sub Agathone; Hertnogenes, quera ex Men&is Grcecis eruit Cajetanus (71). 
Jlfiec vero indicio mihi sunt, turbatam sa3pe Agrigenti rern Christianaiu, et Barbarorotn 
armis vexatam Eoclesiam : quod anno 670 Syracusis etiam contigit, quas Saraceni magna 
eivium caade diripuerunt. Interea, cum Rouaa.atque Italia ouinis hostiles aggressiooes 
undique ferre cogeretur, de qnibus alio loco (72) Agathonein potit.max. quereuteia audi-
viraus : cumque clausis hostium lerrore ilineribus, ol iuari a piratis infesto, rari in 
urbera accessus essent, neque inde ad longinquos curain suam ponliiices inaiimi exten-
dere facile possent; patriarchffi Constantinopolitani Siciliam uiiiversam tanquam ab illis 
desertara ad sua jura perirahere conali sunt, et quod in ll lyrico ausi fuerant, in Sicilia 
quoque etTecerunt, occupatis etiam patrimoniis amplissimis, quao ad Ecclesiam Homanaip 
pcTtinebant. Quo speetant Nicolai I pont .max . querelae ablala repelenlis in episiola-2 ad 
Aiicbaelem Aug. Prceterea, inquit, Calabritanum palrimonium et Siculum, quceque n&strct 
Ecclesias concessa fucrunt, et ea possidenda obtinuit, ei disponendo [ c x v i ] per suos /ami-
liares regere studuit, vestris concessionibus reddantur inler ista et superius dicta 
Vitlwnus, ut consecralio Syracusano episcopo nostra α sede impendatur, ut traditio ab 
apostoiis instituta nullatenus nostris temporibus violetur. Neque haec tamen iiupetrasse 
i.in vitJetur, cum haud multis post antiis a Leone Aug. , qui Sapiens cognowinaius e$U 
einissa fimrit celebris illaatque a multis edita ΊΙ γεγονυία Αιατύπωσις παρά τοΰ βασιλέως Λέοντος 
τοΰ σοφού δτζως 'χουσι τάς. :ως οί Ορό>οι τών Εκκλησιών τών υποκειμένων τψ πατριάρχη Κωνσταντινου
πόλεως · in qua occurrei tibi Επαρχία Σικελία-, ex qua parere pa t r iarchaB i l l i dicuntur: όΣν-
ρ.κοσης , ό Κατάνης, ό Ταυρομενίου, ό Μεσσ?νης, ό τού Κεφαλουδίου, ό θέρμων, δ Πανόρμου, δ τοΰ 
Λιλυ6ιθ-ι, ό Τροκαλέων, ό 'Ακραγάντου, δ τού Τυνδαρίου, ό Λεοντίνης, ό Άλεσης, ό Μιλίτης νήσοJ (73). 
P o m i ub bflbc factuio arbitror, ut Gregorii nostri meinoria apad Latinos t a u d i u neglecia 
fuerit : cuin per ea tempora Siculi , parlim Barbarorum, parlim Gr^corum causa, proj>e 
avnlsi a Latinis secrelique viderentur, aliunatisque animis, atque interraissis veteribus 
oificiis, vix jam ad Ecclesiam Romanain de eorura rebus notiti® quidpiam perveniret. 

I I I . At in Sicilia tamen, ac potissitnum Agrigenti, ubi Leontius (74) sepulcrura Gregoni 
proligiis clarum fuisse scribit, recte s t a tues , sanclis euui ccBl i t ibus anhtimeratura fuisse 
v r l multo anle Norioannorum dominationeui, qui anno 1086, Rogorio dui:e, Saracenos 
Agrigeuto ejeeerunt, qua de re in Martyrologio Sicalo nibtl dubilat Cajctauus (75). 
paruin c miirmare id videtur veteris K ' :clesia3 A g r i g e n t i i i i B cura in reliquiis Gregorii 
asservandis : adhuc eniin iu tenlplo maximo, ut Pirrus tradil (76), liabet ea urbs brachium 
Ihccis arcjenteis inclus tm D. Gregorli II Agrigenl. Tempium vero sancto Gregorio ibidemjaio 
d i u dicatum raemorat r e x Gullielmus I I , in Diplomate xjuod dedit Barptoleinaau Ophauiili" 
episeopo Agri^entino, anno 1179. Nam in eo sic rex episcopum alloi^uitur (77): Ad 
peticionem luam et canonicorum tuorum damus et ptrpeluo conccdimus tibi et Ecdtsti 
Agrigentinm ecclesiam S. Grcgorii sitam exira muros Ayrigenti cum omnibus villanis sm* 
et justis tenimentis et pertincntiis suis, itaut amodo in perpetuum tpsa ccclcsia S, Cre-
gorii cum omnibus villanis s tit et justis tenimenlis et perltnentiis suis siijuris Ayrigcntiwt 
Jticclesiw, etc. Post quae a Jdit Ptrrus : S. Gregorii idL ipsum templum est9 quod vuucima 
sui parte intcgriun adhuc visitur; tempore superstitiosi cultus Coueordiffi dicatum, centuin 
fere passus ad orienlein recedens in loco la Civita nuncupato. Quod tameu Orvillius (78) 
Cereri sacrurn fuisse opinatur. 

Quaa cuin ita sinl , miratus suin Frnriciscuro Manrolycum abbatem apud Messanam etin 
Sicilia natutn, in Martyrologio suo (79) meiitioiietn'Gregorii nostri non fecisse : quem 
ideo abslinuisse dixonm, quod neque in Catalogo Petri de Nalalibus (80) neque in Alar* 
tyrologio secundum moretn Romance Curice (81) Gregorii uomen invenii»set. Nam Molaouui 
qui<Jem, qui ex Horologio Gracorum addiderat :,Sancti Patris Gregorii Agrigcntini tt 
Amphilochii episcopi lconii, nondum lorlasse viderat : prinia eriiin illiuj! editio pifflfert 
a n n u m l 5 6 3 ; vel certe tauta) auctorilatis esse non putarat, ut ejns adilitauientuiu sibi 
recipiendura arbitraretur. Caaierurn Baronio et soci is , quibus Martyrologii Romani 
emendandi cura delata fuerat, non exigui momenti argumenta limc erant, ut Griigoni 
nostri noraen vel retinerent, sicubi scriptuiu aliquo in codiee repererant, vel eiiaui 
omissum Roraanis fastis insererenl,quemadmodum ab eo tempore in Martyrologiis, quoi-
quot edila sunt, factum yidenuis. 

I V . Venio ad Menologia Giiecorum, qui Gregorio nostro raaturius, quam nos, coelesles 
honores tribuerunt. Testiruonia quidera uon habeo, qua) prolcram ex Meuologiis [cxviij 
s iBou l i vii i aut i x ; n a m vetustura illud et insigne biblioibeca) Albano3 Μηνολόγιον συν θεψ 
τών αγίων Ευαγγελίου έορταστικδν του ένιαυτοΰ δλου, quod a ΓΩΘ nunc editur, nillil de Gregoriu 
habet; nec quidquam legitur in Barberiniano (82), quod anliquissitnuiu appellat Alla-

(71) Martyrol. Sic. die U Nov. 
(72) Invest. dc Leonl. n. 9. 
(73) E x Pasin. cod. bibl. Rog. Taur. Aihen. 

t. 1, p. 201. 
(74) In Vila, n. 9'#. 
(75) Tabularia bic Sicili^B dilig^nicr luslrarat, 

el Ecclcaiarum Kaloudaiia vidtrai. 

(7G) Noi. Agr. in Auci. § 2. 
(77) Pirr. cx Tabid. Agr.g. in Noli l . ad au.HT9. 
(78) In Siculis cap. 5* ρ 95. 
(79) Venetiis au. 15(58. 
(80) Vicculiai au. 1195. 
(81) VtMieliis a Giuula an loOO. 
(82) Cod. 102. 
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tius(83), tum in aliisfortasse, si qu® tantae eotatis exstant, frustra quflererem, quod, ad Ka len -
dariorura nostrorura roorem, hujus aut ill ius EcclesiflB eausa, non in oranium Ecclesiarura 
usum perscriptafuerint.Sed taraen hic Josephi hyninographt multum valet auctoritas,quetn 
seculo ix vixisse constal(84).Quod enim rlie hymnos co inposu i t , ecc les iaruni causa compo-
suisse sciojus, ut ih templis per anniversarias solemnitates e a n e r e n l u r ( 8 5 ) . Quarecura hunc 
sanctum vatem Gregoriusnoster laudum suarum praBcouera h a b u e r i t , nemo i n f i c i a r i potest 
GregoriumapudGrfficossfBculo ixinsanctorura,quosritecoIerent,censujam e t a l b u e x s t i t i s s e . 

Saaculo autem χ vertente praeclarura sanctitatis ejns tesiimonium prolatum est in 
Menologio, quod Basilii Aug. PorphyrogenneteB fu i l ; n a m Basilii Macedonis non fuisse 
ostendit Allatius (86); de q o o nirairum Bollandiani sodales sic scribunt (87): Est enim 
cateris, qum vidimus, omnibus illustrior hcec collectio, auctoritatisque majoris, eo quod 
non privato alicujus arbitrio compilata, sed in publico Ecctesiarum Constantinopolilana-
rum usu fuisse videatur : cwn jussu Basilii imperatoris Porphyrogenili ante annum 984 
esse exarata eognoscatur. An prima in hoc genere, non audemus divinando asserere. J u v a t 
deseribere ftoc loco ipsa Menologii verba, quoa jamcBu ex pulcberrimo illo codice Vaticano, 
viri doctissimi et cardinalis p raBStant i ss imi Hannibalis Albani munere, ecliln habe-
uius (88) : quanquam quf f i <ie Gregorii a?tate t r a d u n t u r , corrigenda sunt ex iis quaa iu 
a d n o t a t i o n i b u s ad Leontii hisloriam disseruimus. 

Μνήμη τον άγιου Γρηγορίου επισκόπου της Commemoralio sancii Gregorii episcopi Agrigenti-
ΆχραγαντΙτων χόΛεως. norum (89). 

ι Έπ\ της βασιλείας Ιουστινιανού του 'Ρινοτμή- t Jusliniano Rliinolmelo (90) imperante , Cba-
του, Χαρίτων τις κα\ θεοδότη ή σύμβιος αύτοΰ, rilon et Theodola ejus uxor, hospilalissimi ho-
φιλόξενοι άνθρωποι, ύπήρχον έν τή πόλει Άκρα- mines, in urbe Agrigeniiiiorum degql ant. Horum 
γαντίνων · έξ ών έγεννήθη Γρηγόριος ούτος, δν έκ filius fuil Gregorius iste, quem e saoro baptismatis 
τού αγίου βαπτίσματος δεςάμενος ό επίσκοπος άν- fonle susccplum episcopus educavit, el clericuui 
έθρεψεν, ειτα κα\ κληρικον πεποίηκεν. Όκτώ κα\ fecil. Sed aritoos duodeviginli natus, cura sacra 
δέκα Οε ετών γενόμενος, απήλθε προσκυνήσων τούς loca inviseret, a ilacario cpiscopo Hierosolymi-
άγίους τόπους · κα\ γίνεται διάκονος ύπδ Μακα- tano diacomis creatur : binc Byzanlium, deindc 
ρίου Ιεροσολύμων. Είτα ύπέστρεψεν είς τδ Βυζάν- Romam profcctus , bio demum Agrigcntinorum 
τ ιον ειτα είς 'Ρώμην · έν fj καί προχειρίζεται episcopus ordinatur. Unde. invidia moli Sabintis 
επίσκοπος Άκραγαντίνων. "Οθεν φθονήσαντες αύ- et Cresceiilirius, maximum ei facessebant uego-
τφ Σαβίνος κα\ Κρησκεντινος, μυρίους πειρασμούς tium : quoruro lamen insolentiani mullis edilis d i -
έπήγαγον. Κα\. Οαυματουργή^ας διαφόρως , θεοΰ vina gratia miraculis compressit, [cxvin] eosque 
χάριτι, κατήσχυνεν αυτούς, και μέλανας έποίησεν, nigros reddidit, ila ut ad banc diem eorum poslc-
ώστε καί μέχρι τής σήμερον ούτω φαίνεσΟαι κατά rilas ila appareat. AlqueEcclesiam bac ralioue re-
γενεάν. Κα\ ούτω παραλαβών τήν Έκκλησίαν, καί cipiens, palratisque innuineris prodigiis, in ex-
μυρία έργασάμενος θαύματα, εν βαθυτάτω γήρα Ircma seneclute vila funclus esl. » 

βίον ά~έλιπεν. ι 

V. Huj;is «etalis proximum est Menologium a SirJelo cardinali Latine redditum, et a 
Canisio valgaltioi (91). Seaculo enim xi confectum esse Basnagius proountiavit (92). I n 
eo Gregorii vita sic describitur : Eodem die (93) commemoratio sancti Gregorii episcopi 
Agrigcntini. Hic fuit sub imperio Jiistiniani ex urbe Agrigenlo, piis aique hospilalilalts 
et dtemosynarum ntudiosissimis parentibiis ortus. Annos naCus decem et ocio, desiderio 
venerandi sancla loca Hierosolymam petiit, ibiaue α sanclo Macario diaconus factu$, re -
versu$ est Byzantium : poslea Romam venit, uoi episcopus Agrigentinus creatus est. Quo 
munere prceclare functus, muUis editis miraculis, in summa seneciute migravit ad 
Dominum. 

Ejusdem saBculi habetur codex Naniorum 166, qtii Eyangelia continet ormiiuai anni 
dierum(9i). I n hoc ad v m K a l . Decembr. legioaus : Τού αγίου Γρηγορίου τού Άκραγαντίνων. Nec 
«tate inferius est f υπικδν τδ τυπωθέν χζιρΧ τοΰ οσίου Πατρδς ημών Βαρθολομαίου τοΰ Νέου τοΰ Του-

(83) Ώε lib. Eccle$. § 12, n. 83. 
(84) Yitam hujus edidit Cajelanus SS. Siculor. 

t. I I , p. 43, etc. 
(85) Idem Cajel. in Animadv. ad camd. Vit. , 

p. 18, o. 20. De bymno in laudem sancii Gregorii 
dixi in aduot. ad bist. Leont. u. 81. Ejus iniUum 
in Mcuaeis est huiusmodi : Τοίς τού Πνεύματος 
άκτισι πυρσευόμενος τδν νούν, ίερέ Γρηγόριε, καί 
φωταυγής αστήρ γεγενημένος, δλον με καταύγασον 
πρεσβείαις σου, δπως υμνήσω σε. 

(86) De lib. EccUt. § 12. 
(87) Τ. 1 Marlii, ρ 861. 
(88) Urbini anno 1727. 
(89) Ad diem 24 Nov. 
(90) Malc quidem aucior Mcnologii Gregorium 

sub Ubhioimeio vixisse tradit. At qtiid ille, qui 
Gregorium ipsura Rhinotmeion fecil? Eiiimvcru, 
quod rideas, auclor Gallicus ii) 3larlyrologio wwi-
versaii Parisiisforniaquadranlariaedito, anuo 1709, 
haec de Gregorio noslro in margine adaulavil : 
Cest sainl Grigoire le Rhinoimcle, ainsi nomma 
pour avoir eu le nez et les oreilles coupis. Aiquc 
hic lamen lam pra3clarus interpres, inirura, quam 
conlunieliose iti priemonilo suo de correctoribus 
Afartyrologii Romam, sumniis atque inlegorriniis 
viris, garrire ausus bit. 

(91) Τ. I I I , part. i , Lect.Ant^p. 490, ed. Basn. 
(92) In praif. ad Menol. ibid. 
(93) ix Kal. Decembr. 
(91) Ια Galal. codd. Mingar., p. 370. 



727 S. G R E G O R I I AGRiGENTINf 7ig 
σιανίτου · δπερ άνεκαινίσθη Ιτει ατ' · qualo adhuc ιη monaslerio Κρυπτοφέδόης sive CrvpUe 
Ferrat® asservatur : cui sanetus abbas Berp(oleme?us praefuit ab anno 1010 ad 1065. 
Scriptum p O I T O mense Novembri sic : c Μηνιτψ αύτψ κδ* αγίου Γρηγορίου επισκόπου 'Αχραγαν' 
τίνων Σικελίας, κα\ ή άπόδοσις της έορττίς. ι Exinde nullis fere in Menffiis aut Menologiis 
Gregorii nomen deesse videris. Habent etiam Epbemerides Gre3ce3 Siberi (95) et Papebro-
ohii (96) metricffi : habent TabiilffiMosehorum. Capponianae, in quas Commenlariura acrlpait 
Falconius: (97) habent Vanderhemianfle quas illustravit Papebrochins (98). Quare in com-
perto est, Gregorium nostrum a saeculo nono ad nostram ffitatem c c B l e s t i u m honoribus in 
Ecclesia Graeca cultutn esse, a c perpetuam de ipsius sanclitate opinionein longe laleque 
oblinuisse. 

V I . Dieendura et de anniversario S. Gregorii die festo, qui non idem ubique fuit. In 
C O d i c e 42 BasilianO S C r i p t u m inveni : ι Τελείται δε ή της κοιμήσεως αύτου μνήμη, μην\ Νοεμβρίφ 
κδ* ημέρας · οί ταίς εύχαΓς ημάς ό Κύριος καταξίωση της Βασιλείας αυτού. » Atque hunc ipsum dieoi 
vicesimum quartum Noverobris prffifert codex Vaticanus Leontii, Μην\ τψ αύτώ κδ* Αεοντίου 
πρεσβυτέρου, elc. Eumdem Menologium Basilii Aug.et codex Naniorum et Typicura Crypia-
Ffcrratae et codices Ambrosiani et Epheraerides melricaa Papebrochii et codex 2 Rulhe-
nicus b i b ! i o t h e c 8 3 VaticanaB, q u e m memorat Assemanus (99); n e q u e ab his discrepat 
commune Greecorum Menologium, in quo Amphilochius et Gregorius conjungantur: 
Του έν άγίοις Πατρδς ημών 'Αμφιλοχίου επισκόπου Ικονίου, κα\ τού έν άγίοις Πατρός ή(λών Γρηγορίου τού 
'Ακραγαντίνου. ι At contra Menologium Sirleti, quod Romani correctores i n Martyrologio 
secuti sunt, diem festum S. Gregorii exhibet ix K a l . D*cembr. t qui dies ricesimus tertius 
est mensis Novembris. Eumdera praalerea designant Ephemerides Siberi, eumdem Tabule 
Moschorum Capponian© et Vanderbemian© : quem item in Menaeis suis praatulit Maiimus 
Margunius Cytherorura episcopus, ut Venelffi editiones ostendunt (1). Porro discriuiinis 
bujus causaoi a diversis Ecclesierura solemnitatibus repetere debemus, apud quas 
institutus festorum [cxix] ordo poscebat, ut Gnjgorii nostri memoria in dicm proximum 
referretur : quod sane novum non est, exemplis confirmari potest. Eura taraen Siculi 
diera festum agant ix K a l . Decembr., hunc merito natalem Gregorii diem fuisse cre-
damus, q u o d denique a d beatas aelestium s e d e s migrasse dicendus s i i . 

AUCTORITATES V E T E R U M SCRIPTORUM. 
D E S. G R E G O R I O II P O N T I F I C E A G R I G E N T I N O . 

I . Post Leontinm nostrum, qui primus longiori oratione vitam scribere sancti Gregorii 
aggressus, raultis passim probavit, quemadmodiim exempla ejus, q u a a plura adbuc in 
hibliothecis exstare scimus, non obscuro declarant; fuere deinde non pauci, qui eaoi-
dero summatim tradidere. Agmeji ducit Marcus hegumenus monasterii S. Sabro, de quo 
Miperius actum est (2). Quam is rainute ac scrupulose Leontii vcstigiis institerit, docet 
nos init ium, q u o usus est. Nam cum Leontius vitam inchoaverit, Φοβερδν κα\ ακατάληπτα 
(ίαύμα κα\ τή οίκουμένη ώφέλιμον, M a r C U S S I C o r s u s e s t , Σοφδν xa\ άκατάληπτον χρήμα και τ!) οικου
μένη ώφέλιμον. Itaque minus Allatio succenseo, qui nihil de bibliotbeca adnotavit, in qua 
Marci exemplum viderat: suspicari enim binc lieet, nihil a Marco prolatum esse, quod 
non ante Leontius scripsisset. Post hos Siineon Metaphrastes, cum oionium fere, qui 
sanctitate floruissent, vitas voluminibus euis concludere constituisset, Gregorii noslri res 
attigit: sic autem Leontium Marcumve secutus est, ut praater ornatum verborum ac sen-
tentiarum nihil de suo addidisse, aut aliunde nactus esse videatur. Graeca, quod sciam, 
ibrmis librariis nondum edita, q u a 3 multis tamen in bibliotbecis exstant scripla manu, 
quorum est initium, Κάλλιστδν τι χρήμα ή αρετή, κα\ δόξαν δσην. Haac Surius Latine vulgavil, 
nec accuratissimo, quod j a m observavit Cajetanus. 

Fu i t deinde anonymus, q u i Breviarium peregit, Leontium et ipse secutus, liberius 
lamen, q u a m Melaphrastes. Hujus exemplum cum Venetiis invonisset Coustantinus 
Caietanus abbas, ad Octaviutn fralrem roisit, quo hic tempore sanclorum Siculorum Vitis 
colligendis operam navabat. Uaque Breviariuin quoque lstud Laline redditum in Octavii 
opere vulgatum est (3) : hi a u l e m primi sunt versus : Vixit hic sanclus Justiniano Rhinot-
meto imperante, ortus ex Agrigentina civilate provincice Sicilice. At Margunii Meneea per-
volvens inveni, codicem illura Constanlini ninil aliud continere, quam Breviarium Me-
i K B o r u m ^ cujusexordiura his p l a n e respondet, q u e 3 modo prolata sunt : Ούτος ό άγιος ύπήρχεν 
έπ\ τής βασιλείας Ιουστινιανού τού 'Ρινοτμήτου, ορμώμενος έκ πόλεως 'Ακραγάντου τής Σικελών επαρ
χίας. Nec discrepant c a B t e r a , ad finem u s q u e . 

(95) In Martyr. metr. Eccl. Gr. ed. Lipsise 1727, (I) Per Andr. Julian. an. 1656, I . I , e.t παρά 
ad diem 25 Nov. Νικολάω Γλυκεϊ τψ έξ Ιωαννίνων ί τε ι τής Οεογο-

(96) Τ. I I Maii, ρ. 506. Act. BolL νίας, ,αχπ*, sive anno 1680, t. I . 
(97) KotiKe, an. 1775. (ί) ln invest. de LeoHt. n. I I . 
(98) Τ. I I , Maii, Acl. Botl. (3) Post Animad. ad l l i s l . Leont., I . I , ρ. 175. 
(99) Jn Kalcnd. Eccl. univ., t. Y, p. 375. 
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Alternm anonymi Breviarium memorat Lambecius (4), rquod bibliotheca Augusla 

VindobODaB asservari scribit, hoc t i tu lo : Βίος κα\ πολιτεία τοΰ έν άγίοις Πατρός ημών Γρήγορου 
επίσκοπου 'Ακραγαντίνων. Ipsius autem Vit© initium hujusmodi esse testalur : Ούτος ό μακάριος 
χα\ μέγας Γρηγόριος, ό τής 'Ακραγαντίνων Εκκλησίας επίσκοπος γεννάται μέν εν κώμη τιν\ λεγομένη 
Πρβιτωρία, Χαρίτων αύτψ ό πατήρ, μήτηρ θεοδότη · ούτοι έν εύπορία πολλή υπάρχοντες, κα\ έν φόβο) 
θεοΰ. Similia huic sunl alia duo Breviaria, q u ® bibliolbeca Ambfosiana servat, quorum 
alterum incipit, Ούτος ύπήρχεν ίπ\ τής βασιλείας Ιουστινιανού τοΰ 'Ρινοτμήτου έκ τής πόλεως 'Ακρα-
γαντίνων (cod. S83C. 11, fig. D . 74, part. S U p . ) ; a l t e r u m , *Ος ύπήρχεν έπϊ τής βασιλείας Ιουστινια
νού τού Τινοτμήτου ορμώμενος τής Σικελών επαρχίας, Χαρίτωνος κα\ θεοδότης Fcxx) γέννημα εύαεβώς 

ί Γώντων έν αύταρκεία.Οΐ οκτώ έτη τδν Γρηγόριον υπάρχοντα δεδωκότες έκπάιδεύεσθαι τά ίερά γράμματα, 
κληρικός ύπδ Ποταμίωνος τοΰ επισκόπου σφραγίζεται, κ. τ . λ. (Cod. sign. Β. 133, part. sup.) HfiBC 
porroqui conferet cum Leontii comraentario, ipsius et rebus et verbis constare r e p e r i e t , 
ut ne isti quidem alia sancli Gregorii Agrigentini vitara litteris mandasse cognoverim. 

I I . Jam ex antiquis, qui de sancto Gregorio in scriptis suis mentionem fecerint, non 
multos recensere licet post eos, quos superius de sanctitatis ejus iaroa agentes m e m o r a -
Tiinus : sunt autem fere , quoruui verba i n adnotationibus ad Leontiura prolulioms, 
Gregorius Magnus (5), Nicetas monachus monasterii Studitarum (6), Nicephorus Gal-
Jistus (7). Nara quartus anonjrmus est, cujus senariolos ex i is , quos Grffici polilicos 
Tersus appellant, in fine codicis Gregoriani ascriptos inrenit Possinus. Sunt autem 
bujusmodi: 

Έκκλησιάίβι τοις λόγοις κα\ τοις τρόποις Dum concionalur bene morato slylo 
Ό νους ό λεπτδς, τών νοημάτων κράτος Subtilis illa mens, senlenuis potcns, 
Ό Γρηγόριος ή θάλαττα τών λόγων, Gregorius, magnae pelagus eloquenlia, 
Καθαγιάίων νουν, ψυχήν, σώμα, φρένας · lnteUectuin,animam,mentem, corpus consecrat: 
ΤοΓς ένθέοις μα σι ν αύτοΰ πανσόφως Divinis atqoe eloquiis sapienlissime 
Σοφού σοφίζων Σολομώντος τούς λόγους, Dum sapieiitis Solomonlis verba ponderal, 
Σοφδς σοφού δόγματα πανσόφως λύει Doctriuae naviter summani unus expedil 
Ό Γρηγόριος Σολομώντος τοΰ πάνυ. Gregorius, Solomonlis par interpres sopbi. 
Εί γοΰν έπέλθης ακριβώς ταΰτα, φίλος, Ergo hsec, amici, sedulo pervolvite, 
Καί σύ σοφι<τ6ε\ς, καί σοφών ίση φίλος. Qua docios, qua3 sapientiae amicos fecerinl: 
Τέως δέ νΰν μέμνησο κάμοΰ τοΰ φίλου. Queis ο nec vester menle amicus excidain. 

H«c vero eruditulus ipse scriba extudisse videtur, postquam Commentarium Gregorii 
descripserat. Fui t enim hic scribarum multorum mos, cujus exempla alia in Montfauconi 
lalrographia reperies. 

SCRIPTA 
S. G R E G O R I I I I , P O N T I F I C I S A G R I G E N T I N O R U M . 

[cxxi] I . Qoanquam hactenus in sensu veterum Patrura, qui Ecclesiam scriptis i l lustra-
rom,vix numeratus uspiamest Gregorius noster, (namde eopostCaveum,quiPossini verba 
retulit, caateri s i luerunt , ne Ceillieroquidem excepto, qui ultimus scriptorum sacrorum 
historiam pertexuit) multa taraen eum multis de arguinentis scripsisse, auctor est Leon-
tios, e c u j u s Comraentario in Bibliotheca Sicula Mongitorii haac illi Opera tribuuntur : 
Oraiiones ae fidei dogmatibus ad Antiochcnos (8). — Oraliones tum ad docendum tum ad 
laudandum cditce Conslantinopoli (9). — Conciones ad populum de dogmatibus, de jejuniis* 
cineratibus, de sancto apostolorum principe, alioeque plures (10). 
I A d d i l i d e r o ex eadem Vita, Gregorium adolescentem sacras Litteras, jubente patriareba 
Hierosolymilano, interpretatura esse (11). Addere vero ilem poterat, id postea ab eodem 

tact i iatuui , cum Ecclesiam Agrigentinam episcopus administraret : quo pertineni ilta 
LeOQli i v e r b a (12) : Ούτως ουν τών μακαρίων έπαρκούντων τά πρδς τήν χρείαν, ό άγιος Γρηγόριος τά 
πλείστα δι* εαυτού πα^ησιαζόμενος τά προς σωτηρίαν συντείνοντα ύπετίθετο λόγια. Id est : Qnafe 
tum beati hi viri (diacont ejus) ubi opus erat, operam suam egregie navarent, copia 
etiam sancto Gregorio fuit plurima e divinis oracuiis privatitn •explicandi, quw ad homi-
num salutem conferre possent. Cujus quidera lemporis opus existimamus esse CoQJiuen-

(4) Bibl.9 t. V I I I , p. 281. (8) Leont. in V. Greg. n. 50. 
(5) Ad n . 60 , ex epist. 12, lib. ι ; et ad n, 66, (9) Ibid. n. 35. 

excpist. 12, lil>. ιιι. (10) Ibid. n. 87. 
(6) Ad n . 35 , ex Canis., t. I I I , p. 308, cd. Rasn. ( I I ) IbW. n. 17. 
(7) lb id . cx Ecci. llist. lib. xvu, cap.27. (12) l l i d . n. 93. 
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tarium in Ecclesiasten, qui nunc editur : non modo quia nibil i a eo juvenile aut minus 
grave invenitur, sed etiam quod ea, quaa ab ipso indicata esse tnonuimus, scriptum opus 
declarant post annum 512 quo teaipore omnibus periculis defunctus pontificatum placide 
quieteque gerebat. 

I I . Jam vero cum caetera Gregorii nostri scripta vel perieriot omoia, vel certe ignota 
s int; de comraentario boc uno fari aliquid possumus : quem n i m i r u m , si e tenebris 
eajersit, si in raanus horainum venit, Petro Possino Soc. Jesu, cujus labores in Gr®-
C O I U Q I scriptis investigandis edendisque nemo ignorat, deberi fateruur. Is in Thesauro 
Ascetico (13), commeiaoratis, quaa in Bibliothecis passim descripserat, veterum Gra3<;orum 
opiisculis, Patrum in primis, h83C addit: Prioris argumenti qumdam luci dedi:piurain 
scriniis habeo. Sunt enim.penes me ultra dudum aalas Patrum symbolas in Matthceum 
et Marcum, supplernenta et uuctaria insignia Catenarum editarum in Lucam et Joannem, 
el in Genesim : Catence item integra; copiosimtnoi in Isaiam, Ezechielem, Danielem: Scholia 
pariter Grceca in prophetas minores duodecim : perpetuus insuper Commenlarius libris 
duodecim expansus sancti Gregorii episeopi Agrigeniini in Ecclesiasten : quem erudito 
juveni Joanni Francisco de Rubeis Romano Latinitale ac luce donandum rcliqui, Roma 
discedens anno superiori 1621. Haec tantum Possinus, nec de codice quidquatn aut <Jc 
bibliotheca adjecii, in qua illum descripsisset. Veniebat autem in mentem, codicena ab 
eo fortasse repertum in bibliotheca Caroli Montchalii archiepiscopi Tolosatium, in qua 
idem, u l in PraBfatione ad Catenam Patrum Groecorum in Marcum testatur, veteresquo-
que, quos vul^avit, Marci interpretes uiagna ex parte jnvenerat. Suspicatus etiam sum, 
•Απόγραφαν [cxxn] prodiisse e bibliotheca Coisliniana sancti Germani. Totus eniia hic 
Commentarius illic legitur in codice 57, uti refert Montfauconius, quem egregiaa notffi 
appellat, et seaculo nono scriptum existimat. Nec roultum id mihi placebat. Nam io 
codice illo dicitur quidem Comraentarius esse Gregorii, sed tamen Nysseni, Τοΰ έν άγίοις 
Πατρός ημών Γρηγορίου Νύσσης Έξήγησις είς τόν Έκκλησιαστήν · C U J U S quanquaiU Π Ο Π est qtiein-
admodum ipse Moutfauconius demonstravit, et nos etiam looo adnotabimus ; minus tainen 
constare videbatur, Agrigenlini e.sse : ul huic a Possino attributum dicere posses, non 
germanam inscriptionem ρ ιω se tulisse. At hunc mihi senipuluoi exemit vir doctissi-
inus et humanissimus Gabriel Brolierus, qui Luielise Parisiorum mea causa in Coisli-
nianara bibliothecam se contulit, et in codiee illo nonnulla, quae ei indicaveram, deesse 
invenit, planumque fecit, Possini exemplum ab alio codice esse : quod deinde lectiones 
etiara Parisiis ad nie missae variantes iterum comprobarunt. 

CaBterum per mibi rairum visuiu est, Possinuoi et Montfauconium (14), cum suum quis-
ue coilicem brevi descriptione declararent, tradidisse ambos, Commentarium Gregoriiin 
uodecim sermones sive libros divisum esse,* cum in utroque exemplo non plures, quam 

decem sint, ut de ParisieiiM lestatus est mihi Broterius, et de hoc no^lro Po$siniano 
cuique patet : quod utique conligisse puto, quia libros sive sermones ad Ecclesiaslffl 
capita retulerant, qu«3 jamdiu duodecim numerantur. Vertim aiagis de me ipso mi-
rentur ali i , quod Diibi quoque, qui άπόγραφον nihiloiuinus in proaii»tu habebam, idera 
aliquando exciderit, eutn nerape de bujus 0[)eris editione me cogiiare praedixi (15): 
qnem in erroreui Possini me wror nec opmaatom aiqae aliis tum robus dedituin 
induxit. 

I I I . Quaa porro .soperius ex Possini Thesauro attuli, ea a Cave etiam relata sunl(16): 
qui dcinum breu subjecit : Quid de illo (Comuienlario) exinde factum sil, non constat: 
sednutiv. quidem ex iis, quaa dioam, plane constabit. Quo tempore Possinus in Galliam 
rediit, Rossius ille Roinanus jurisconsultus cui άπόγραφον suum tradidit, annum agebat 
©taiis xxv, et Graacas jam tuin litteras cum tenerot, Fram:isco Barberino cardiuali a 
Giaecis sludiis erat. Dum autem pater ejus Philippus Ciacconii opera dotui edenda cu-
rabat, ipse Graecis Latine reddendis intentus, Constantini L o g o t h e t » laudationem sive 
Vitam sancti Joannis Damasconi a se Iranslatam ad Bollandianos raiserat, qui eam pu-
blicarunt (17). Nec i l l i subinde docti fama defuit : nam anno 1685, l i n g u ® Gracffino-
mine inter scriptores Vaticanos cooptatus es t : ac dcnaum ab anno 1701, in Lyceo Sa-
pientiae Graacarutn lilterarum inagisteriura obtinuit (18). ls vero, cura άπόγραφον Grego-
l iauuraa Possinoemendalum accepisset, et cujus Prologum jam ille Latirvum lecerat(W)» 
interpretandi laborein suscepit. Noc tamea in opere urgendo adeo felix fuit, ut priorem 
illam iranslationem, quatn adolescens perfecerat, .vel scribendi elegantia, vel diligepM 
lnterprelandi eaquasse viderelur. Nam censores nescio q u i , iu quorum manus scripta 
ejus venerunt, multa notarunt, qum minus recte ab eo reddita vel usurpata «xisticw-
rent. Ob eam, credo, rem incitaujenta il l i et adjumeiila ad opus edenduoa defuerunt 
E t quia deinde in morbum incidit, et atiis mox curis distineri coepit, edilionis CODSIUO 
abjecto, άπόγραφον denique cum sua illa qualicunque interpreiatione Clementi X I pontju« 
luaxiiiio donum obtulit. Ita factum est, ut Gomraentarius in bibliothecam Albanam infer-
foiur, ex qua tandem in hominura lucem nostra aatate prodiret. 

(13) Prol.'gom. n. 1. 
(U) Biblioih. Cohlin. p. 120. 
(15; In Piaif. ad Inscr. ineas. 
(10) SURC. Euiych. p. 517, ed. Basil. 1711. 
(17) Maii t. U. a p. 731 ad 761. 

(18) Ex libell. suppl. ejusdem in bibliotb. (We-
scalcb. ... 

(19) Manuin quippe Possini a^novi, qu* min1 

cx liucris ejus, qu« in bibliolheca Albana sum, 
adnoia chl. 
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IV. Otenim severiores litteras amplectendi copia fuit, hanc mihi σπάρτην ornandaui 

sumpsi; et ab interpretatione exorsus, quod Rossii translatio non probaretur, totum 
opas a capite iterura ad finera Latine reddidi. Quo in iabore e [cxxni] magni Hiero-
nymi pr«scripto (19*) eorum ego ralionera sequi malui, qui niiuus auctoruiu verba , 
quam sententiam spectandam censuerunt, iis me scribere ratus, q u i res bic tnagis, quam 
yerba quiesituri sint. Alia deinde succeSsit cura, ut qua3 paulo obscuriora crederem, ea 
peirtls aliunde eiemplis aliquatenus illustrarem, eflSceremque, ut ipsae simul divini 
fecc^siastaa sententiae eminerent magis, et diligentius explicalaa facilius perciperentur. 
Hujus aulem rei causa ne illud quidem negligendnra duxi, ut verba Ecclesiasta?, qu® 
noster affert, cum hacSeptuaginta interpretum translatione, quam nunc terimus, accurate 
conferrem; Olympiodori quoquelectiones, quandoque et alionira Patrum, qui Ecclesiastaa 
loca usurparunt, ©que coinpararera : et quflB haberent isti diversa ac variantia, suo quaa-
qne loeo subscriberem : tum etiam, ne diligenliae quidquain praetermissuin vidcretur, 
quoties C83teris i n exemplis, qu83 i l l e sacris e Litteris non raro petit, discrimen aliquod 
deprehendereHi, ut nihilominus lectorem de hoc ipso admonerem : quae inihi crebro 
adraodum preestanda fuerunt; adeo saope a vulgatis exemplapibus isla dissenliunt. 

V. Que3ri vero bic polest, ecquaia sacrarum Litterarura interpretationem Gregorius 
seculus esse videatur? cum enim totus Ecclesiastffi contextus, quem ille particulatiai 
explanal, ac cffitera etiam loca, quce identidem Θ divinis Libris affert, sfiepenumero, ut 
modo aiebam, ab iis discrepent, qu« nunc in editione L X X Interprelum legimiis, aliud 
illi exemplar, quam quod ad nos pervenit, pimsto fuisse mauifestum est. Enimvero 
dubiiare non licet, multo ante Origeuem non pauca ubique in Ecclesiis. G r o r a eislitisse 
d iT ino ru i i i Librorura exeraplaria, ab uno fontê  singula. De illa enim translatione A u -
gostinus : Hanc, inquit, quce Septuaginta est ^tanquam sola es&et, sic recepit Eccle&ia, 
eaque uUintnr Graecx populi Christiani, quorum plerique, ulrum alia sit aliqua, ignorunf. 
Ex hac Septuaginta interpretatione elicun in Latinain linguam interpretatum est, quod 
Ecclesice Latinm tenent (20). Haec p o r r o editio, ex quo ahaa esse ctjeperuiit, binoa sciiicet 
ab Aquila, binaa rursus a Tbeodotione et Symmacho, tum quae quinta et sexla et septima 
dictaB sant, ut ab bis distingueretur. Κοινή apptdlari ccepit sive vulgata et communis. Sed 
exemplaria paulatim, cum alia ab aliis describerentur, vel negligenlia vel jwperitia scri-
barum a codieis illius priini Alexandrini, unde fluxerant, leolione discrepare coBperunt. 
Κοινή autem ista, ait Hieronymus (21), hoc est communis editio, ipsa est, quoe el Septua-
Qinta ; std hoc interesl inter ulramque, quod Κοινή pro locis et temporibus, el pro νο·* 
luntale scriptorum vetus corrupta eaitio est9 eto. Existimo epim, jaui tuiu fuisse aliquos, 
qui Biblia vulgata descnbentes, ad manus haberent exemplum eliam aliquod divers» 
interpretationis, Symmachi puta vel alterius interpretis, iidemque, quoties in locutn 
obscurum aut mendosuin iiicidi&seul, ex illo exemplo emendarent : itaque ob hanc 
quoque causam crevisse lectionum variantiuta nuaieruiu, quas aalate quoque sua lliero-
Djrmus pluriuaas aguoscebat (22). 

Oices fortasse manuoi operi satis mature ab Origene adtfiotara esse, ab eoque per-
opporlune Tetrapla illa et Rexapla et Qclapla incredibili labore confecta, ut ex ceele- * 
rorum interpretum cocaparatione repra3sentaretur cuique, quid in Translatione prima 
vel deesset vel abundaret ve) Hebrsdo denique exemplari luiuus responderet. Niniiruui 
ei egregio illo Origenis codice exempluqa sibi divinorum voluiiiinuiu parare Ecclesiaa 
poiuerunt germanutu magis atque sincerum : ox quo sane Latinain eliam Hieronymi 
mterprelalioneiii expressam esse scimus : quaa cuui summaB diligenlie? atque solertias 
opus iuerit, inerilo ab Ecclesia sancta eal delecta, quam omnes religiosissime retinerent. 
At ne Origenis quidem iudustria et labor etfecit, ut unum in posterum apud omnes 
Jivinoruai Librorutu exemplar esset, uua ab uranibuseditiocommuni consensu probaretur. 
Audi eniin f quid de [cxxiv] ha«; re tradat Hieronymus (23) : Si Septuaginta interpretum 
puro, et ut ab eis in Gratcum versa est, editio permaneret, superflue me, tni Chromaii 
cpiicoporum sanctissime atque doclisniute, impelleres, ut Hebrosa voluinina Latino sermone 
transferrem. Qwd enim semel aures hominum occupaverat, et nascentis Ecclesice robora-
wai fidem, juslum erat etimn nostro silentio comprobari. Nunc t?ero, cum pro varietaie 
rqionum diversa feranlur exemplaria, et germana illa antiquuque translatio corrupta sit 
<dque violata, nostri arbitrii patas aul e pluribus judicare, quid verum aat novum 
op»s in vcteri opere cudere, illudentibusque Judoei* cornicum, IU dicitur, oculos confiycre. 
Mexandria et Mgyptus in Septuaginta suis Hesychium laudat uuctoretn; Constanlinopolis 
**que Antiochia/n Luciani martyris exemplaria probat; mediw inCer has provincitc Pa-
tostinos codices legunt, quos ab Origene elaboraios Eusebius et Pamphilus vulgavirunl; 
totutque Orbis hac inter $e trifaria varielate compugnat. 

Et erat sane cuique jus etiarn tuin aliquod, <ie Origenem sequi ampleclique cogerelur. 
Neque eniui in ediliouu sua adornauda codicem αύτόγραφον Septuaginta senioruui de-
Scripserat a b Ecclesia omni receplum, sed e x c i D p l u m tantumoiodo aiiquod vulgaiaa inter-

(19*) V . epislolam ejus ad Pammachiuni, qu:e (21) In epist. 106, ad Simn. et Fretcl., n. 2. 
nanc esl 57, o l im 101 nunierabalur, a § 5. (22) Ibid. a n. 3 ad ιι. 56. 

(20) L i b . x v i n De C. D. c. 43. (23) Praif. iu Libr. Paralip. 
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pretationis emendarat; qua de re audiendus est Valesius in epislola ad Dsserium (2ty 
s'\c ehim cum eo de Origenis editione disserit : Qui si authenticum ipsum LXX seniorw» 
exemplar,quod tu in Alexandrina bibliotheca asservatum fuisse Tertulliano et Chrywtomo 
affirmaniibus' nimis facile credidisli, nactus fuisset, id profecto nunquam tacuisHt; ntc 
aieronymusaut Epiphanius ejus aulhentici exemplaris mentionem prcptermisissent. Proinde 
virissimum est, quod scripsit Baronius, falli Chrysostomum, qui authenticum txemplar LXX 
seniorum in Alexandrina bibliotheca ad sua usque tempora servatum e$$e proaidit (25). 
Cur enim % inquit Baronius, adeo laboratum ao Origene primum, deinde ab o/tw, tn ta 
recognoscenda, emendanda ac in candorem pristinum restituenda, si ipsum originalt 
suppelebat exemplar f ex quo potuissent omnia summa facililatc corrigi atque emendarif 
cui objectioni frustra respondere conaris pag. 53 cum ais, laborasse Origenem et caetefoi 
in vulgata editione tmendmda, non autem in pura et integra L X X senierum versione. 
Yerum hoec tua responsio non dissolvit jdifficultatem. Nam st authenticum exemplar adhuc 
supererat, et penes ipsum erat Origenem, quid opus fuit emendatione ? sufficiebat enim 
ipsnm authenticum exetnplar in publicum edere. 

Neque vero ipsi Chrysostorao exemplura Origenis, undecunque id suraptum pularit, 
satis authenticum visum esse constat : o.um aliam aliquando lectioncm ipse secutus, 
huic deinde, cum aliorum, tum Septuaginta interpretum variautem translationem subjece-
ri t ; quara utique unara caeterisantetulisset, siquidem eaui tum tanquam authenticam Kccle-
siaeagnovissent. Nimirura horailia in psal. vuad versum 11 exeniplaris, opiaor, ejus, quod 
Ecclesia Antiochena sequebatur, lectionem primura sic affert : Έτάζων καρδίας χα\ νεφρούς 
ό Θεδς δίκαιος* ή βοήθεια μου παρα τοΰ θεοΰ τοΰ σώζοντος τους ευθείς τή καρδία. Addit subillde: 
"ΑΛΑος, Ό έταστής καρδιών κα\, νεφρών δ θεδς δίκαιο;, ό υπερασπιστής μου! Καϊ έτερος, Ό θεδ; δίκαιος, 
ή βοήθεια ιχου παρά τοΰ θεοΰ. Post hffiC ait : ΟΙ Έδδομήκοντα δέ ούτως είπον, Έτάζων καρδίας χαί 
νεφρούς 6 θεδς · δικαία ή βοήθεια μου παρά τοΰ θεοΰ. 

V I . Qua3 cum ita sint, quis jam statuere possit, vel q u » olim apud Siculos editio 
recepta e$set, vel unde descriptura faisset i l lud Bibiiorum exeraplum, quo potissimum 
Gre§orius noster utebatur? credibile quidem est, cum adolescentiam Gregorius in Pa-
laastina exegepit, ibique operam sacris Litleris dederit, Biblia sibi, ut mos tum erat, 
descripsisse, atque adeo ad Pala3slinorum codicum editioncm sibi exeraplum comparasse. 
Verum ecqnos jam codices e Palaastinis illis descriptos, qui Eusebii et Pamphili aucto-
ritate nitebantur, reperire nunc liceat, quibuscum Gregorianas libri Eccles iast® lectiones 
conferre possis?estquidem, nec apud Batavos, ut multi crediderunt, sed Romaa, Parisien-
sis ille Marchali codex [ c x x v ] vetustissimus et pulcherrimus cura praaclara subscriptione, 
q t l » testatur, desuraptum esse άπδ αντιγράφου τοΰ άββά Άπολιναρίου τοΰ κοινοβιάρχου, in qUO 
nerape ApoJIinariano exemplari scriptum erat non semel, ab Hexaplis descriptum id 
esse, et emendatum ex Tetraplis Origenis, opera Pamphili et Eusebii (26). E>t ilem 
Chisianus COdex Optimea notaa, e u i ascriptum est , 'Εγράφη έξ αντιγράφου Εχοντος τήν ύποτν 
μείωσιν ταύτην Έγράφη έκ τών> Τετραπλών, έξ ών κά\ παρετέΟη· nempe : Descriptus est ab exetn-
plari indicium hujusmodi habente : Descriptum ex Tetraplis, quibuscum eliam collutw 
est (27). Sed in illo prophetea minores et majores, in hoc Jereraias, Daniel , Ezecbiel, 
Isaias tantum conlinentup. Insignis auoque est Coislinianas cum hac nota, Άντεβλήβι; 
οέ πρδςτδέν Καισαρεία άντίγραφον τής βιβλιοθήκης τοΰ αγίου Παμφίλου χειρΊ γεγραμμένον τοΰ αυτού (28) 
Collatum scilicet esse Ce3sarea3 in bibliotheca sancli Pampnili cum exemfdari iwanu 
ipsius scripto. Verum hic eliaixi codex non alios Θ divinis Libris complectitur, quam 
epistolas Pauli. Nee vero alios ejusdem originis et auctoritalis codices novi, in quibus 
KcclesiastaB reperiatur liber, quocum Gregorianas lectiones comparemus. Nullos certe 
similes Montfauconius invenit, cum Hexapla sua quara diligentissime adornarel. 

Quid, quod noster non modo cum Olympiodoro Alexandrino fere consentit, sed locom 
etiaio e Proverbiis affert, quem in comrauni editione non legimus, at in Alexandrina 
omnino haberaus, qu® Hesychiam laudabat auctorem, el in Lucianea etiam fuisse liquet, 
oum e u m d e m non obscure designet Basilias Seleuciae in Isauria episcopus (29)?Con|ra 
vero Cyrillus Hierosolymilanus, cui oodices Pal&slini ad manus esse debuerunl, alias 
non raro lectiones profert, quam quaa in Gregorii c o d i c e fuisse videantur (30)?Nonoe 
hmc magnatn dubitandi ausam prasbent, an Gregorius Palfiestinorum unquam codicum 
exeraplum nactus sit? Nec illud refutari facile possit, si dixerim, usum potius esse 
exemplo jam ante Origenem in Siciliam delato : n e q u e enim ea aatate codices novos 
exiguo sibi pretio comparare licebat, aut magna ubique borurn copia erat. T u m et mullis 
quandoque religioni fuisse duxerim, ab exemplis i i s r eeede re , quco a majoribus <ic<;e-
pissent, q u o d nempe con^taret, non pauca Bibliorum exeraplaria ab h 8 3 r e t i c i s corrupta 
esse : ut a Germonio fusius ostensura est (31). 

Caeterum Symniachianea etiam translationis exemplum aliquod habuisse nosler videri 
possit : ter enioj bano ciet, saapius eamdem sequitur. Quare aut Symmacjium ipsmn 

(24) Ad calc. Uist. Euseb. (29) Lib. i , in Prol. v. adnot. 
(25\ Τ. I Op., Orat. 1, adv. Jndaeos, n . 6. (30) V. adnoi. minor. 
(20) Montfauc. Palaeogr. p. 220; et Pralim. in (51) De veter. liaeret. ecclesiasticorum codicum 

Hcxapl. p. 14. corniptoribus vidcctMorin. exerc. 2 dc Hcbr. Gv$-
(27) Dan. scc. LXX in pr?Rf. p. 21, cd. Roin* tique lextus siuccr. 
(28) Montiauc. Pr^l im. m Hex. p. 70. 
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solilarium, aut Origenis Hexapla in ejus manus venisse dixeris. Utiumque tamen ineertum 
puto, non modo q u i a ex Valesii sentenlia (3*2) post Origenem obtinuit, ut ad ejus 
exeruplum in communi eliaru Bibliorum editione lectiones identidem adderentur inter-
pretuin caBterorura ; sed ea non rninus de eausa, quod noster Syramachi inlerpreta-
nienla in Patrum quoque scriplis, q u i saepe illuua secuii sunt, invenire potuerit. 

Quidquid demum de bis statuendum s i t , illud n r i h i exploraAum e s t , qudB Gregorius 
diversa a Septuaginla interprelum editione, quam nunc teriinus, p ;a3ser t im in E c d e s i a s t © 
contextu enuntiat, ea non casu aliquo aut vacillante memoria teniere illala, sed ex co-
dice aliquo sumpta, et C U I D animadversione relata esse : cum opus hoc non exlerapo-
rales orationes a notariis exaratas contineat, sed coramentarios studio scriptos, et ad 
egentiutn utilitalem in lucem edilos. 

V I I . A d i p s u m Gregorii opus quod altinet, sive scribendi vim spectes, sive doetr inaB 
ropiam consideres, dignum jure dixeris, ut non ultimis veteruru Patrum scriptis an-
D u m e r e t u r . Stylus quidem Gregorii Asiatieus prope videtur, sed tamen e schola est 9 

u l n e q u e rudis neque confusus dici possit. Verba interduru e j u s d e m fere [cxxvi] signi* 
ficaiionis conjungit, sed q u » orationem pleniorera ac robustiorem efliciant. Amateiiam 
quandoque textuui oralionis longiusculum et suspensuoi; sic tamen, ut sententia constet 
semper et emineat. Nec sine utililate est, quod vocabula saape componat audacius : inde 
enioi grammatici opes suas non parum augere possint. At vero, q u o d praat ipuuoi baberi 
debet, recla ejus semper el plana doclrina est, ubique magistrum a g i t pielaiis, animbs 
ad virtutem incendit, vitia erroresque insectatur, Chrisliamnu dogma et calholicam p r o -
fessionem tuetur. Eccles iast® aulem sententias sic explicat, ul multo planiorcm faciat 
leclionem libri omnium fenne inlellectu difficillimi. Nam eas plerumque, ut sonant, 
interpretari solet : perraro allegoriam et tropos venatur. Exempla potitis e reliquis divinis 
l i b r i s congerit, quae illi in numerato fuisse apparet: tuui qufiedam e Pairum scriptis dei i -
hat, sed res potius et sensa , quam voces et ornalum eorum persequitur : nonnulla etiaru, 
quaB commode dicta non censet, se non amplecti proGtetur, et quare iu alia s i l senientia, 
acute arguteque demonstrat. 

Scire si velis, quaa in toto opere animadversionem extitare, et notalione digna esso 
videantur, ea, q u a n q u a m suo quaaque loco indicata sunt, hic taraen celeriter perstringam. 
Pr imuni quidem doctrinam calbolicam de auxiliis divinis ac de libero hocuiiiis arbitrio 
praclare ac dilucide pluribus in Jocis usurpat et tradit. Nec minus rccle de originali 
peccato disserit, ut infantes tamen, quos ante baplisma mors interceperit, inter datunatos 
non amandet. Docel idem, viventium recte facta in utililaiem c ede re ruortuorum : mo-
rales vero actiones hominmn quorumcunque bonas habet et aguoscit. De corporum 
nostrorum resurreclione diserle a g i t : lonfessionem peccalorum noo semel memorat, 
et consecrationis item formulara a i i e r t , qualem in Gr»corum Liturgiis legiaius Danielis 
el Susannffi historiam authenticaro se pulare deraonstrat. Haereticis sempcr infensus, 
Eunomium in primis et Aetium objurgat, erroresque eorum refellit. Cffilibem vitaoi 
extollit, et Paulum atque Antonium magnos illos anachorelas commendat. Csum pre-
candi Deum ante egressum e domo obtinuisse indicat: conciones in templis habitas, et 
templorum moles ubique Deo uni excitatas affirmat. Jobum aiblelam pietatis irmlto ante 
SaJomonem vixisse censet : de Salomone vero sentit, poenituisse eum scelerum suorum, 
et post resipiscentiam ad Ecclesiasten scribendum se contulisae. Meminit saepius Jacobi 
fratris Domini noslri, nec apostolum facit. Demum et proiaua quffidaoi attingit : nam et 
autouomas urbes earumque psepbismata ( O m m e m o r a t , et militares machinas et desultorum 
decursiones : tum et quam pluuibei etiamtum in physicis essent pbilosophi, declarat, 
opiniones de solis orbita recensens, qua3 tum ferebantur : et epocham quamdam cele-
brans , quam mathematici ejus aetatis tertiaro motionem periodicam appellabant. Mitto 
cietera, q n » leviora videntur. Sed qui animum ad leciionem applicuerit , alia, opinor, 
extundet complura, quaa cathoHeaa potissimum doctrinaa illustrandaa prodesse possint. 

Porro totum Commentariuai dividit Gregorius in decem λόγους, quos ego Libros appel-
landos censui : nam eo etiam sensu GraBci eam vocem usurpabant, uti post alios ad-
notavit Monlfauconius et Bucberus (33). Nec vero Orationes dici debebant, cura i n -
d ic iuro in opere oullum s i t , unde libros hujusmodi coraoi populo pronuntiatos esse 
intel l igamus. 

V I I I . Restat, ut causam quoque scruterour, quare Gregorius, cum Ecclesiam Latinaoi 
regeret , ac Latino ritu factus episcopus Lalina tractare deberet, Grace potius, quam L a -
l i n e scripserit. Nondum quippe Greecis adhaaserant Siculi episcopi, et Latinus eliamturo 
i n Ecc les i i s illis ritus, qualis ooeperaj, obtinebal. Itaque in codice perantiquo Eccles i® 
S y r a c u s a n » , in q u o serics episcoporum illius Ecclesiaa descripta est, d e Stephano l U q n e m 
P i r r n s episcopum fuisse demonstrat anno 787 diserte adnotalum faletur Cajotanus (34), 
Syracusanam Ecclesiam [cxxvn] ob eo cocpissc Grcece psallcre, cum antea Latine canlarel. 
H i c nempe ad Graecos primus defecerat, a quibus proplerea urchiepiscopum appellanduoi 

(52) In cpist. ad Usser. (34) hag. ad ilhi. Sic. c. 42, p. 554; ct Joan. 
(33 ) Palseogr. lib. i , c. 4 ; Bucb. Ant. Evang. Joann. iract. De divt Sicul. offic. c. 8, n. 4. 
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esse, synodus Nicaena II non serael declarat. Enimvero il lud hoc loco praBtermittam, 
non ld a Gregorio susceptura sine majorura exemplo : nam el Tertullianum non pauca 
Greece vulgasse constal (35), cum tam procul a Graacorum finibus abesset; et Hippolyiua 
martyr, sive hic ad portum Ostiensem episcopus, sive in Arabia, certe Romanus incola, 
omnia scripta sua Grffice ediderat; quod et magister ejus ante fecerat, magnus kenaius, 
cum Lugduni, hoc est in provincia Romana et Latino sermoni assueta episcopns esset. 
Quid si Gregorium, qui puer in Paleestinam migraverat, et i l l ic adoleverat, Latine minus 
scivisse dixerim? verum esto, scribere ille Latim? potuerit perbene : cum in Siciliam 
reversus, Siculorum bonura raaxirae spectaret, Graece utique scriberidum illi eral, ut 
conterraneis suis utilis esse posset. Scio Lalinas litteras diu sub Augustis in Sicilia 
vi^uisse : quod ipsce omnis generis Latinae inscriptiones testantur, quaa illic plurima) 
adhuc exstant. Sed tamen Sicul i nec Greecam nnquam linguam, quaa ab origine communis 
omnium fuerat, Latini sermonis usu recepto, dedidicerant; et Gregorii nostri aelate prope 
solam usurpabant, Grascorum studiis obsecuti, quos tum dominos habebant. Jam enimab 
anno 585 pulsis Gojhis, insulam Belisarius receperat, ac subinde Graacos eo praesides mi-
serat Justinianus, a quibus regerentur. l i s GraBcura sermonem pr® Latino placuisse, eos-
demque fuisse auctores, ut eodem populus uteretur, non est, cur dubiteraus; Laline 
enira fere nesciebant et ad Latinos atque ad ipsura pontiflcem maximeGraece scribe-
bant (36). T u m iamilias quoque β Graecia ipsa plures , qn® GraBco ritu uterenlur, 
in Siciliam migrasse, non obscure indicat Gregorius Magnus (37) : quas postea numero 
auctas esse, nemo inGcielur. Quare de Agatbone pont. Max. quem Gregorio nostro se-
nescente natum liquet, scripsit Papebrochius (38) : Ipsutn etiam Grcecum fuisse, nonsolum 
suadet ejus nomen Grcpcum, $ed in primis Sicilia pairia, tunc odhuc tota Grceca, ac Gra« 
ritus Ecclesiis et monasteriis Basiiicance regulcp plena. Quare Latinum sermonem pauco-
rum ea aetate in Sicilia iuisse fatendum es t : eosque ipsos bilingues fuisse, nec apud po-
pulum, msi Graece locutos esse, si intelligi vellent. Habes igilur causam, quare Gregorius 
noster Commentariura suum, quena ab omuibus le^i uliliter cuperet, Gr®co sermoue 
scribenduni vulgandunique duxerit. 

(35) Ut ipse lestalur, De bapt. c. 15, De corona, (58) lu Conaiu Gbr. ad Catal. Pont. n. 81. V. 
c. 7, elc. eliatu Cajel. Jsag. ad fiist. Sic, cap. 42, n. 9,10, 

(36) Grcg. Magn. lib. xit, epist. 27. I I ; el Joan. Joauo. De divin. Sicul. ojjic., cap. 4, 
(37) Lib. lx, epist. 12. n. 12. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

Γ Ρ Η Γ Ο Ρ Ι Ο Υ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ [ΑΓΡΙΓΕΝΤΟΤ 

ΕΕΗΓΉΣΙΣ ΕΙΣ ΤΟΝ ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΗΝ. 
ΑΟΓΟΣ Α . 

S. Ρ. Ν. GREGOMI 
PONTIFICIS AGR1GENTI 

EXPLANATIO SUPER ECCLESIASTEN. 
LIBER I . 

β Ο δβ έκχ>ησιαστής φυσιολογίας ά π τ ε τ α ι , 
χ α ί α π ο κ α λ ύ π τ ε ι ήμ ίν τ ώ ν £ν τ φ κ ό σ μ ω τ ο ύ τ ω 
τήν μ α τ α ι ό τ η τ α " ώ σ τ ε μ ή ήγεϊσθαι π ε ρ ι σ π ο ύ 
δ α σ τ α είναι τ ά παρερχόμενα , μηδέ τοις ματαίους 
προσαναλίσκε ιν τ ή ς ψ ν χ ή ς τάς φροντίδας. 

(Basilius, Ηοηχ. ϊη priiic. Proverb.) 

ΠΡΟΛΟΓΟΣ. 

t "Αμελγε γάλα, κα\ έσται σοι βούτυρον, > φησί 
που τδ Παροιμιακδν κα\ σοφώτατον λόγιον, τί τούτο 
φάσκον, ή δηλονότι τήν έπιπόλαιον ημάς είσηγού-
μενον έννοιαν τών θείων Γραφών έρευνάν φιλοκάλως 
κα\ φιλοπονίας; ϊν' εντεύθεν ήμϊν άνακαλυφθή κα\ 
της κατά βάθος άπο££ητοτέρας κα\ λυσιτελεστέρας 
διανοίας τδ Χίάλλος. *Απλώς γάρ άναγινωσκόμενα τά 
ίητά τήν πρόσκαιρον προμνώνται τοΤς μετιούσιν 
ώφέλειαν ή γάλακτι προσεοικέναι δοκεϊ, διά τδ 
άπαλώτερον τού νοήματος, και τοΤς ατελεστέρας 
τήν Ιξιν εύληπτον. καί εύσύνοπτον. Εί δέ τις αυτά 
δίκην μαστών έκπιέζειν έθέλει, διά συντονωτέρας 
ιιαρεςετάσεως τού νού κα\ θεωρίας, γλαφυρωτέραν 
ίύρίσκει κα\ στερεμνιωτέραν, ή τφ βουτύρφ προσ-
έοικεν, ώς έντελεστέραν κα\ τροφιμωτέραν τοϊς νοη-
τοίς τής ψυχής αίσθητηρίοιςπαρεχομένη τήνδνησιν. 

Διά τούτο φησιν δ αύταληθής Αόγος έν τοις Εύαγ-
γΛίοις · < Ερευνάτε τάς Γραφάς· δτι έν αύταίς 
δοκεϊτε ζωήν αίώνιον έχειν. ι Ή γάρ 2ρευνα τών 
αφανών καί κεκρυμμένων τήν γνώσιν φανερούν 
είωθε χ α \ δήλην ποιεϊν. 

Ά μέλει τοίνυν κα\ήμε?ς τδ τοιούτον £ητδν καλώς 

(1) Apud LXX inlerpretes Provcrb. χχ ιν , 33, 
sed lamen in editis exemplaribus deest σοι. Ιιι Bi-
bliis aulem nostris c. xxx, 53. legimtis, Qui aw-
tcm fortiter premit ubera ad eliciendum lac, exprt-
«tl buiyrum. 

(2) Huc usque Gregoriiis noster proverbiale di-
ctam ex Gregorii Nazianzeni senlcnlia inlcrpreia-
tosett : fusiori ncmpe oralione explicans, quod 

i . PRiEFATIO. 

J ι Mulge lac, el erit libi butyrum (1): » prover · 
biale est oraculum sapicntise plenum , quonam 
spectaus, nisi scilicet ut nobis persuadeat vulgarem 
divinarum Lllterarum senteiuiam scile swdiose-
que invesligare; uude eorum, quse aliiu» abdita 
latent, praeclaram majori cum utilitaie intelligeu-
liam babeamus. Nam eae cum leviier delibantur, 
ob ipsam animi retmssioiiem, obviam lantum affe-
runl ultlitatem: quae lacli recte comparari videtur, 
vel quod blandius percipiatur, vel quod se caplu 
facilem vieuque niamfeslam tironibus exbibeat. 
Veruru si eas quis lanquam ubera comprimore 
\eli t , acrlore scilicet invesligalione profundi sen-
sus acmystici, eamdem is recondilam magisel so-
lidam inveniat, quae butyro conferri possit; cum 
inde perfeciius quoddam el salutarius animi sensi-
bus aliiuentiim praebeatiir (2j. 

Idcirco i l l asuu l iu Evangeliis ab ipso veritatts 
fonle: ι Scrutamini Scripturas, quia puiatis in 
ipsis vitam aeleruam baberc (3). ι Nam e scruta-
tione cognitio obscuraium et lateniiurn rerum 
(ffiorescere solel clara atque perspicua. 

Etiiravero et nos uliquc souienliam 2 ejusmodi, 

ill<* sic f xpro.S3il : « "Αμελγε γάλα, κα\ έ*σται βούτυ
ρον. ι Εξέταζε, και τυχόν άν εύροις τιέν αύτψ τρο-
φ.μώτερον. I<t esl: ι Mulge tac, ei erii bniyrutn : ι 
sedulo exquire, el foriasse in iis succulentius aiiquid 
invemes. (Orat. 31, p. 501 edit. Bill.) 

(51 Joan. v, v. 39, sed iia scriplum invenics :"Οτι 
ύμείς δοκειτε έν αύταϊς ζωήν aiiiivtov βχειν. 
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ut par eral, medilati , qua uempe diviiias Litlcras / 
quasi lac emulgere, alque idonea ratione, lanquain 
ad bulyri densationem immulationemque, petpen-
derejubemur; operae prcliuiu duximus in Eccla-
ftiaste exponcndo nibil a praeceplo illo discedere. 
Qua quidem in re non sapienlia? noslrse, quae 
nutla est, rationem babemus, sed promissa ejus ct 
fidem spectainus, qui dixit , c Aperi os tuum, et 
implebo illud (">*); ι et rursum (A): t Gor bomo 
pra?paret, linguae Domimis responsa suppedita-
bil (5).»Porro exordiuin ab his capit verbis : 

5 
VERS. i . Verba EcclesiasKe filii David regis Je- £ 

rusalcm (6). 
Bene admodum distincteque verba d i x i l ; sensa 

enim, qua? lingua verbis signiflcabat, a Dei bcni-
gnilaie oinnino erant: qui Salomouis, quasi cala-
ino, ltngua ueus, bac rerum naturam enuntiavii; 
ιιι verborum illorum effectrix quideiri causa divi-
nilus exslitcrit, ai Salomonis lingua tanquam ad-
miuUlra babenda sil . Alque in banc sententiam 
bajc ille verba Kua esse bic aflirmavit; queniad-
iiiodum idein priorcin quoque significaiionem in 
Proverbiorum expressit libro, cum a i t : c Mei ser-
mones prolali suut a Deo (7). > Ibi eniro et proxi-
mani miiiislramque causain , el supcriorcm sive 
effeclricem, quae multo polenlior cst, designavit: 
diserh; utrumque professus, sermones scilicet illos ^ 
et stios csse el a Dci ore prodiisae. Quamobrem 
non ba2c quasi Salomonis unius verba, sed mullo 
polius veluti Dei ipsius oracula accipcre debemus, 
qui per ciim loculus e&t (8). Addit subindc, Eccle-
siaslir. 

3 Aclnius de rerum ferme omnium, quae suitl, 
quueque vi&unlur, naturati lcnore alque slaiu, ilem 
de voluularia boniinuin virtiile atque matiiia ;·ιιο-
iniitc Eccletiattic ascilo, audieniiam sibi apud oni-
nes morlates facil. Hac neiiipe , quam pra? se fert, 
appellaiione, Uiiquain luba aliqua vocalissima, 

(5*) Psalm. LXXX, 11; al LXX interpretes babenl^ 
Πλάτυνον τδ στόμα. Ιιι nosiris Bibliis psalmus esl 
LXxX. [ 

(4) lloc ipsum effatum speclassemibi videtur Ba-
silius Seleuciensis, cum aii : "Οταν εΟρη τής ακοής 
προθυμίανή χάρις, τότε κα\ γλώττη λόγον χαρίζεται, 
και. τψ λέγοντι δύναμιν. td esl : Cum Dei grulia au-
diendi sludium invenerit, ium el sermouem linguat 
el vimdicenli largiiur. (Iuilio orat. 15, qu<e ex ter-
lia iu D.tvulcm.) 

(5) Senieutiaiii isiam LXX inlcrprclcs in Pro-
verbiis iiou reddidcrc, qua; iu VulgaiU sic rffernir 
c. xvi, ι : Homim* ett anintam prteparare: el Domini 
yubernare linguaw. Esi tamcii iu codice Alexau-
driiio a Grabe ediio, iiem iu codice insigni biblio-
ihc<-;c Marcianas Yeneliis, sed bis verbis, τψ άν-
Ορώπψ διατάγματα καρδίας · παρά του όντωτού δε 
άπόκρισις ^λώττης. Gouiiuei a i iUin ille codcx POH-
laieucbiiiii, Proverbia, Hulb , Cnulka, Ecdesia-
Slcn, Tltrcno» Jereiuia*, Dauielcm. 

(G) Kccles. ( . ι , 1, varial iiiiiiuin apud LXX* 
leges cnim, βασιλέως Ισραήλ έν Ιερουσαλήμ. 

(7) Desideraniur \ΙΛΧ ίιι Vulgaiis : apud LXX, 
DOii i l c in , qux inveuies c. xxxi, i . Nenio autem uii-
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i έξειληφότες, ώς ύπειλήφαμεν, παρακελευόμενον ήμίν 

τήν θείαν Γραφήν άμέλγειν οίον τι γάλα, κα\ wip-
εξέταζε ι ν πρεπόντως πρδς βουτύρου πήξιν χα\ με-
ταποίησιν, έπ \ τψ Εκκλησιαστή χρήναι καλώ; φή-
Οημεν άποπληρώσαι τήν παρακέλευσιν ούκ είς πλή
θος άφορώντες τής Ιδίας σοφίας (ούδεν γάρ τοιούτον 
ήμίν πρόσεστιν), άλλ' είς τάς άψευδείς κα\ θείας 
επαγγελίας τού φήσαντος· t "Ανοιξον τδ στόμΧ σου, 
κα\ πληρώσω αυτό· » κα\ πάλιν, ι Τφ άνθρώ«|ΐ 
πρόθεσις καρδίας, κα\ παρά Κυρίου άπόκρισις γλώτ
της. ι "Αρχεται τοίνυν, καί φησι· 

I . 

I 'Ρήματα %ΕκκΧχ\σιαστον ΥΙον Ααβϊδ βασιΛεύει 
έπϊ ΊερονσαΛήμ· 

Καλώς άγαν μετά διαστολής Ιφησε, φήματα* τά 
γάρ νοήματα σημαινόμενα διά τών τής γλώττης 
βημάτων τής θείας πάντως χάριτος ήσαν χρηβ*-
μένη τού Σολομώντος ώς καλάμω xfj γλώττη, &' 
αυτής τήν φύσιν τών πραγμάτων έξείπεν ώς είναι 
μέν ποιητικδν αΓτιον τών τοιούτων βημάτων τήν 
Ανωθεν χάριν, όργανικδν δέ του Σολομώντος τήν 
γλώτταν. Καθ' δ σημαινόμενον Γδια έφησεν είναι 
ταύτα τά βήματα· κατά δέ τδ πρότερον σημαινόμενον 
έν τή βίβλω τών Παροιμιών ούτω φησί* c Οί ΙμοΙ 
λόγοι εΓρηνται ύπδ θεού. » Νύν γάρ και τδ προσεχές 
αΓτιον, ήγουν τδ όργανικδν, κα\ τδ πό^^ω, τούτ'ίστι 
τδ ποιητικδν, εναργέστερο ν άνέφηνε* κα\ λόγους αυ-

' τού τά λελεγμένα καλέσας, κα\ είρήσθαι παρά τοΰ 
θεού προδήλως άποφηνάμενος. Ούκούν ούχ ώς τη* 
Σολομώντος απλώς ^ήμασι προσέχειν όφείλομεν, αλλ* 
ώς κα\ τού θεού πολλφ μάλλον, τού δι' εκείνου ταύ
τα λαλήσαντος. Ειτά φησιν, ΈκκΛησιαστον. 

Περ\ τής πάντων σχεδόν τών δντων καλ φαινομέ
νων φυσικής ακολουθίας καί καταστάσεως μέλλων 
διαλαμβάνων* είτα κα\ τής προαιρετικής τών αν
θρώπων αρετής κα\ κακίας, παντας ανθρώπους 
άγείρει πρδς τήν άκρόασιν-διά τής προσηγορίβς τοΰ 
ΈχχΛησιαστον. Τδ γάρ δνομα τούτο προβαλλόμε-

relur aut viiio verlat, si Gra?cis arliculis των C 
Lalinos e Yulgalis nosiris uon apponunus, sedsin-

i gulos potius, ul Aonanl, reddimus , cmrt euia 
GregorUis verba LXX Inlerpretum fere eequaiar, 
ea ipsa in translaiione repra?seulare necesse fuil* 

idcnlidein comineniarius illis ininus respondere 
viderctnr. 

(8) Negabat boc Tbeodorus Mopsuesienui, t 
cujus scriplis in concilio n GoiistantinopoiiUiiio, 
cuin alia mulia, et falsa el inipia, excerpia prvla-
laque suiil, liun ba>c quoquc: eisi Latina laulum 
ad iios pervenere. c I l is , ι aicbut i1Ic, < qnac pro 
doctrina honiiiuiin scripia suul, ei Salomunis bbri 
coiiuuinerandi sum, id est Proverbia el Ecclcsusti, 
quae ipse ex &ua persona ad alioruni uidiialcfu 
composuil, cum propbciiae quidcm graliam DOH 
acceplsscl, prudentiae vero graiiaui, qua? evidenief 
aliera esl piaeler illara , gecuiidiiiii b^ati Apo^ioli 
vocein. > (Collat. ιν, n. 63). Quaaa Painbus coui' 
miiiii censensu rejecta daiuualaquc suni. At^eru 
Grodus aliaui inivi i \ iaui. ls, cum llbri EeileaUs^ 
argumenluui cxposuisset, adjecii: c Ego lameu So-
lotuoiiis csse non puio, sed scriplum serius sob 
illius rcgis tanquaui pocnileulia d u d i uom»u€.» 
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*ος οίύν τινα σάλπιγγα μεγαλοφωνοτάτην, τους άνά Α quotquol sul> coelo degunt, in concionem vocai, ct 

^ίάσαντήνύπδ τδν ούρανδν έκκλησιάζει κα\ μετα
καλείται πρδς τήν τών ^ηθησομένων είσήγησιν, έξ 
^ ύ τ ή ; κα\ μόνης τής κατ' αύτδ σημασίας δυσωπη-
<ικωτέραν τήν πρόσκλησιν ποιησάμενος. Μή πΓΛε δέ 
τχροσφορώτερδν έστιν είπεϊν κα\ καταλληλδτερον, 
α>ς δια τούτο προσηγδρευσεν έαυτδν Έκκλησιαστήν, 
ώς προτείνοντα βήματα πρδς μόνην τήν έξ εθνών 
Έχχλησίαν, ήν κα\ συνήγαγε τού θεού τδ Σωτήριον 
τού OV αυτήν σωματωθεντος, κα\ τής Σατανικής αύ-
τήν έξαπάτης λύτρωσαμένου · κα\ διδάξαντος κα\ 
τείσαντος πάντων τών τήδε καταφρονειν ώς μα
ταίων, κα\ τδ πολίτευμα έχειν έν ούρανοΤς. Έχρήν 
γάρ μάλιστα κα\ διαφερόντως, οΤς έμελλε διά τών 
Σργων αυτών παραδεχθήναι τών τοιούτων βημάτων 

ad rerum trademlarum cognilionem inviiat: co 
flexaniniam magis adborlalionem eQtciens suaiv, 
quo ipsa nominis signiiicatio simplicior est. Jam ct 
commodius fortasse apiiusque quis dixerit, nomeu 
ab eo sibi imposilum Ecclesiasta? ( 9 ) , ut uni Eccle-
siae verba se facere ostenderet, quse ex gentibus 
fuiura erat, Dei beneficio congregala, qui ad ejus 
salulem bumano corpore assumplo, ipsam ab Sa-
lanae insidiis redemit, atque idciu erudivil per-
suasitquc, ut omnibus, quae hic sunt, lanquam le-
vis momenli 4 rcbus conlempiis, ccElcstium socic-
latem sibi coropararc nitcrelir.*. Oportebal enim 
pra?slabalque vel maxime , qui talium verboru » 
vim opere implere debebant, ad eus ut matuni 

δύναμις, τούτοις αυτά και ιεροτείνειν. Οΐμαι γάρ ^ eorum etiam doctrina pervcniret. Hac, opinor, dft 
ύς διά τούτο παρήκεν ενταύθα καί τδ κύριον δνομα, 
δηλονότι τού Σολομώντος, άλλ' ούχ ώς έν ταΐς Πα-
ροιμίαις κάν τή Σοφία τέθεικεν αύτδ κατ' αρχάς· 
έχει μέν γάρ φησι, t Παροιμίαι Σολομώντος, υίού 
Δαβίδ, > κα\, ι Σοφία Σολομώντος, υίού Δαβίδ* > ε ν 
ταύθα δέ, c "Ρήματα Έκκλησιαστού υίού Δαβίδ, ι 

Καίτοι γε Δαβ\δ ούκ Έκκλησιαστού πατήρ ήν, 
αλλά Σολομώντος προηγουμένως, τί δηποτούν εν
ταύθα μόνον άπεσιώπησε τδ κύριον δνομα, προετί-
μησε δέ τδ έπίθετον, κα\ προσηγδρευσεν έαυτδν 
απλώς Έκκλησιαστήν; Άλλ' εύδηλον ώς δι* ήν 
αίτίαν ε ίρήκαμεν ίνα δείξη σαφώς ώς πρδς τήν έξ 

causa proprium ille Salomonis nomen bic praeicr-
misil, aliler alque in Proverbiorum et Sapienliae 
libris fecit; quippe horum quidctn alleruin sic in -
cboavit, ι Proverbia Salomonis Olii David, ι alte 
rum vero sic, « Sapienlia Salomonis ii l i i David 
(10), ι cum liujus sil initium, « Verba Ecclesia-
S19D iilii David ι ( i i ) . 

Nain cum David Salomonis potius csset quain 
Ecclesiasla? patcr, cur demum proprio illo nomii.o 
bic solum relicto, adscitiliuni prxfcr rc l , sequo 
uno verbo Ecclesiaslen diceret, nisi ea oinniiio, 
quam alligimus, causa illum impnlissel? quo ncni-
pe aperie declararet, se verborum borum vim ad 

ίθνών Έκκλησίαν προβάλλεται τών βημάτων τούτων ^ gentium Ecclcsiam convertere. Ιιι quo eli.tm ob 
τήν δύναμιν. "Ετι δέ και διά τής ομωνυμίας έαυτδν 
όμόφρονα δείκνυσι κα\ σύμφωνον καί συνήγορον τής 
Εκκλησίας τού Χρίστου κα\ Σωτήρος ημών. 

Q-iam boc novum, qnam inauditum! quam iis ver-
buconirarinm, a quibus liber incipit? sententiam 
Umtnsuam sic lueiur: t Argumenium, inquil, ejns 
rri babeo niulta vocabnla, quae nou alibi, quam in 
Danwle, Esdra et Chaldaeis imerpretibus rcperias. > 
Sed jam bujusmodi rationem elevavit Calovius 
externus iiem scriptor, qui vocabula , qnas ille pe-
regrina facit, prope omnia Hebrsea origine esse 
deuionsiraxit. Nec vero, si talia non essent, lole-
rabiliog non fuisset Esdra illa Biblionim reslitutori 
Iribuere, qui et Cbaldaicis lilteris toium diviiiorum 
Tolaminum coiilexltim reddidisse pulatur, vcte-
ribus furmis relictis, quas Saimritani retinue-
rant. 

(9)Non aliier senserat Gregorius Neocxsaricnsis: 
uc enim Melapbrasin suam incboavii: Τάδε λέγει 
Σαλομών δ τον Δαβ\δ βασιλέως κα\ προφήτου παις 
άζάσΐ) τή τού θεού Εκκλησία , παρά πάντας άνθρώ-
τους, βασιλεύς εντιμότατος και προφήτης σο-
φώτατος. ld est, Hi$ verbis Salomon Davtdis regis 
ttpropheta filius, rex mortalium omnium clnristi-
BOW el propheta sapientissimus universam Dei Eccle-
nam affatur. Coiitra Gregorius Nyssenus banc ejns 
Jppellaiionis causam profcrt, quod Ubri bujus 
<kvUrina magis ad Ecclesiam perlineat. quam quac 
caneris in ltbris sive Velei is sive Novi Testaiiienli 
caotineniur; quorum ncinpc non pauca bistoria 
sitot et xaiicinia, alque ad urbiiim et genlium ori-
pnes et bella speclanl. Ή δέ , inquil , τού βιβλίου 
τούτου διδασκαλία πρδς μόνην τήν έκκλησιαστικήν 
πολιτείαν βλέπει, δι* ών άν τδν ένάρετον τις κατ-
©ρ^ώσειε βίον, ταύτα ύφηγουμένη. ld c>t, Ilujusau-
ktnt libri doclrina ad unam ecclcsiasticam vivendi 

P A T J ; O L . G a . X C V i U . 

cognominaiioncm ostendit, quaiitum idem Cbrish 
Servaloris nosiri Ecclesiae el animo consenliat, 1 1 
voce palrocinelur. 

rationem perlinet, cum ea explicet, per quw qitis 
recle et ex viriute viiam insliluat. (Hutu. \ , iu 
Eccles.) At llicroiiymus» cuin iribus f i omin ib iK 
Salomonem vocalum esse scripsisset, Pacificum, id 
esl Salomonom, Ididia, hoc est dilerdnn Ooiuint, 
Coeleth, id esl Ecdcsiaslen, adjccil: c Ecclcsiastes 
auiem Grajco scrmone appellatur, qui coclum, id cst 
Ecelesiam, congregat, quem nos iiiincuparc possti-
mus Concionatorem, eo quod loquatur ad populum, 
et sermo ejus non specialiler ad unum , sed ad 
universos generaliter dirigatur. » Adnotat vero 
posl Dnisium Bocbarlus (Hicroz. Ρ. I , I . u , c. 4), 
τδ nSnp, quemadmoduin et rn21D sopheret scriba 

D (Esdrse χι, v. 54), femininain qtiidem baberc tcr-
minalionem,scd siguilicutioneni mascidinam. Qu 
inepte quidain ad animam aul sapientiam Saloino-
nis relulerunt : inepiius mulio Kiiucliiuseaui lnijus 
appcllaiionis commenlus est c.iusam, c Quod h-
bruni bunc scripserit Salomon jam sencx el ^rau-
daevus, cumque ejus vires ebmgiiisscnl, ut feminaj, 
eorum raiione, auam viro similior essel. » (Ainuiia 
ad Tit. Eccl.) 

(10) ApudLXX tilulus libri duobus lanliim cx-
pressus est vocabulis Σοφία Σαλομών, m jn Vulga» 
lis Liber Sapientxce, sine auctoris nominc. 

(11) Id ipsum diserlius a Gregorio Nysseuo ira.l i-
! ι ι ι :Τάχαδέκα\ πρδς τδν καθηγε μόνα τής Εκκλησίας 
ή επιγραφή βλέπει · δ γάρ άληΟινδς Εκκλησιαστή , 
ό τά έσκορπισμένα συναγαγών είς έν πλήρωμα, ν ι \ 
τούς πολλαχή κατά τάς ποικίλας άπάτας πεπλανημέ
νους είς ένα σύλλογον έκκλησιάζων, τίς άν άλλος ε Γη, 
εί μήό αληθινός βασιλεύ; τού Ισραήλ, ό Πδς τού 
θεού, πρδς δν εΐ-ΐν ό Ναθαναήλ, οτι < Σΰ c! ό Γιος 

1\ 
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Quod si quis forte bsesilans quaeral, cum Caulica 

canlicorum a eola catholica Ecclesia immaculalo 
sponso ejus Cbrislo, 5 alque ab lioc i l l i dicta sint, 
cur idera tamen inscripseril c Quod csl Salomuui? > 
quandoquidem scilicet nomen illud eadem de 
causa vel ibidem omiuenduin fueral, si omissum 
lioc in libro proplcrea est, quia verba ad Cbrisli 
ct Dei Servaioris nostri Ecclesiaui pertinerenl: 
jam is ab ipso veritalis audicl oraculo, minime 
illum de se ipso dixisse < Quod est Salomoni (12),» 
sed de vero Salomone Cbrislo Deoque nostro, ctt-
jus ille imaginem praeferebai. Atque bujus rei 
causa appellationem eam dativo cxtulit casu, Salo-
moni nuncupans, non ulique Salomonis palrio, 
quemadmoduut aliis in libris usurpavit (13). Pa-
irius enim casus uirumque opus Salomonis esse 
dcclaral; cum dativus contra a Salomone quidem 
prolala ea verba demonsiret, at ex persona tamen 
Ecclesia? catbolicac oralionem ad vcnim germanum-
quc Salomonem conversam essc, plane nianifeslct. 
Idfin enim Salonion alquc Pacificus, quod vere 
propricquc Cbrislus est Deus nosler , de quo ct 
Paulus magnus apostolus dixil : c Ipse enim est 
pax noslra, qui fccit uiraque unum , et medium 
parielcm solvens , inimiciiias in carnc sua (14). » 
Idcirco non adjecit c Fili i David, > quanquam ille 
ctiam, siquidem virgineain ejus scrainisque exper-

AGRIGENTINI γ& 
Α ΕΙ δέ τις φήσειεν άπορων λόγος, Κα\ τί δή^οτι 

τά "Ασματα τών ασμάτων άπδ μόνης τής καθολικής 
Εκκλησίας είρημένα πρδς τδν άχραντον αυτής νυμ-
φίον Χριστδν, κα\ παρ* αύτοΰ πρδς αυτήν, ώ; πρό; 
ίδίαν δηλαδή νύμφην, έπέγραψεν, ι "0 έστι τώ Σά
λο μών ; > έδει γάρ ακολούθως διά τήν αύτψ χαί 
μίαν αίτίαν άποσιωπήσαι τούτο τδ δνομα χάν τούτφ 
τψ βιβλίω, εΓπερ έπ' έκείν*ω, διά τό πρός τήν Έκ
κλησίαν τού Χριστού κα\ θεού κα\ Σωτηρος ημών 
τά βήματα προρείνειν, αύτδ παρήκεν ακούσειπαρι 
τού λόγου τής αληθείας, ώς ούχ\ περ\ εαυτού φησιν, 
ι "Ο έστι τώ Σαλομών, » άλλά περί αληθινού Σολο
μών Χριστού κα^ θεού ημών, ούτινος εκείνος προ-
τύπωσις ήν. Και τούτου χάριν δοτικώς τήν τοιαύτη 
κλήσιν ώνόμασε, Τφ ΣαΛομωνΛ είπων, άλλ* ούχ\ Σο-

Β Λομώντος, κατά γενικής θέσιν, ώς κα\ έν τοις &-
λοις βιβλίοις* ή μέν γάρ γενική σύνταγμα δείκνυσιν 
έκάτερον εΐναι τού Σολομώντος* ή δε δοτική, %h 
έ ^ ή θ η παρά τού Σολομώντος, άλλ' έκ προ̂ ύικ» 
τής καθολικής Εκκλησίας είρήσθαι προς τδν άλτ-
θινδν κα\ κυρίως Σολομώντα παρίστησιν. Ερμη
νεύεται γάρ Σολομών, ΕΙρηνικός· δπερ έ&τ\ν αλη
θώς και κυρίως Χριστδς δ θεδς ημών, περι οί στ4« 
κα\ Παύλος ό μέγας απόστολος, ι Αύτδς γάρ έστιν ή 
είρήνη ημών, δ ποιήσας τά αμφότερα !ν χ*Η 
μεσότοιχον τού φραγμού διαλύσας, τήν ΙχθρανΙντϊ, 
σαρκ\ αυτού. > Τούτου χάριν ούδ' έπήγαγεν, ι ϊ & 

τού θεού, σύ ε! δ βασιλεύς τού Ισραήλ; ι Εί ούν τά 
(δήματα ταύτα του βασιλέως έπ\ τού Ισραήλ, δ δέ 
αύτδς ούτος κα\θεού Γίός έστι, καθώς λέγει τδ Εύαγ
γέλιον · άρα κα\ό αυτός Εκκλησιαστής ονομάζεται. 
Τάχα δέούκ έςω τού εικότος είς ταύτην τήν διάνοιαν 
τήν τής επιγραφής άναφέρομεν σημασίαν, Γνα διά 
τούτο μάθωμεν, δτι είς αυτόν τόν διά τού Ευαγγελίου 
τήν Έκκλησίαν πηξάμενον ή τών βημάτων τούτων 
αναφέρεται δύναμις. ι ΊΡήματα γάρ, φησ\ν, Έκ
κλησιαστού υίού Δαβίδ, ι Ούτω δέ αύτδν κα\ Ματ
θαίος έν άρχαις τού Ευαγγελίου κατονόμαζε*, vidr 
Ααβϊό λέγων τδν Κύριον. Id est, Fortasse vero tn-
tcriplio el ad ducem Ecclesiae respicil. Verus enim 
Ecclesiustes, quidispersa in unum cmtum colligit.et 
eos, qui muliifariam variis seducti sunt erroribut, 
ιιι unum cogit convenium , qumnnm alius fuent, 
quam verus rex hrael, FUius Deit cui dixil iVa-
thanael: t Tn es Filivs Dei, tu es rex Israel? > si 
irgo hccc mni verba regis lsrael% idem eiiam voca-
lur Dei Filius, sicut dixit Evamjelium: ergo idetn 
quoque vocatur Ecclesiastes. Fortasse autem non 
ab$ re ad hunc sensum inscriptionis referimus signi-
fieationem, ui per id discamus, horum vetborum vim 
ud eum referritqui Ecclesiam per Evangelium coegil. 
c Verba > enim, inquit% « Ecclesiastw filii David. > 
Jla eiiam Malihaus in prhicipio Evaugelii ipsum 
nominat, Dominum Filiutii David appellans. (Hom. 
ι ιιι Ecct.) Librum Sapieniia: ascribit Nostor Salo-
moni, non minus quam Proterbia: superiorum 
scilicet Palrum exemplo, qui eidem fere adjudica-
runt. Nam quod jam ab anno 494 Gelasitis ponli-
fcx maxiinus, in com ilio Boinano, ui fermr, quod 
ipse prirnum coegii, ordinc librorum VelerisTosia-
inenli piolaio, ires laniuui Saioinoiiis libros cnun-
l iar i l , Proverbia, Eccle&iaslen ei Cantica canttcorum, 
ac Sapientiw librum bine aucloris nomine bis sub-
jecerii , non bu?c adeo Siculis eliam nou vel pro-
inulgala pulaverim, ut nemo ignorare possei, aut 
veteris senlenii» nullam esse auctoritaiem diffite-
retur. 

( i i ) Apud LXX deest τψ - id enim est inilium. 
*Ασμα φσμάτων* δ Ιστι Σαλομών. 

G '(13) Habcnt quidem et II«braica exempbrij 
rvchsh 1tJ7 ,̂ id est Quod Salomoni: sed flehrao-

rnm lingua casns geniiivus possessoris per Ί in-
diralur: ut dalWus ille palrii vim babcat: esjn 
Graeci interpreles reddiderinl τώ Σαλομών, ol alibi 
τώΜωύσεΙ el τώ Δαυΐδ, ac similta. 

Cur autem Gregorius nosler Σαλομών scriK 
cum id nomen ad Christum refert; r.ontra 
μών, cmn regcni ciet; eam esse causara pulo,q»oJ 

triscam appcllatiot^m, qua inlerpretes sacrorum 
ibrortim usi essent, Cbnsto magis convenire eu* 

sftmaverit. Ilanc ulique inla< tam Albana iu*elwm 
relinquere solet, cum lota sanriis e Liileris^-
siiinpta profert: rum raetera scribere sokal Σολο
μώντα, quemadinodnm et plerique GraKoram 
runt, et Lalinorum cliam quidam , Lacianlios j« 
primis (/ΠΛΙ. lib. iv, c. i 3 ) . Is lainen, qncwp^0 

anie induximus, Gregorius Νβοε«8Λπβη$ί$Σαχομ^' 
babet. "Ασματα ασμάτων srr ibi l Nosler lam hif, 

D qnam alibi, non Ασμα ασμάτων, μΐ ct Hebraicî  
poscit t i luli is , ct Sepluaginta reddidere: «^ 0 ' 1 

tamen ante se, qni eodem modo usurpassent :qucm-
adinoduin Origenes sub Prologi sul fincm a«n0* 
l a v i l ; csto idero non recie ab iis fai-lum di«J-
Quin et alii , qui Origenem consecoti faerani, 
eodem modo enunliaranl: legilorque adbuc j» 
Grcgorii Nysseni commenlario liiulus hujasm^i, 
Έξήγησις ακριβής είς τά "Ασματα τών 
τού Σολομώντος. Sic el Epipbaniiis ιιοπ semel in 
opustuto nondiim edito, quod Μαρτυρία·, inscnw-
lur. Nec vero id absnrdiim, si ea speclare vel»s. q o i C 

nos Origcnes ipse docet, τδ Τ ^ σ μ α iu moduiu dra-
niaiis esse coiiHtTiptura, in quo non sponsus «»* 
tum, sed sponsa etiam canat, canaot bajussocia-j 
canant Hlius sodales, aique adco non unuoi seu 
plura siul άσματα. v 

(14) Ad Ephes. I l . U . l n edilis excmplanbus*!/· 
σας legimus, non ut hic, διαλύσας; 
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iaff.S, » κχίτοιγε κάκεινου , κατά τήν άσπορον κα\ Α tera assumplionem bumanae naturae spectes, filius 
παρθενιχήν τής ανθρωπινής φύσεως πρόσληψιν, υίοΰ 
Δαβ\δ πεφυκδτος. Άλλ* Γνα μή τίνες οίηθώσιν, είς 
τον πρόχειρο ν καί σωματικδν Σολομώντα τδ είρημέ-
νον τήν άναφοράν έχε ι ν, ώς έπ* άμφοτέροις διηρη-
μένης τής ύπολήψεως, σοφώς άγαν άπεσιώπησε τδ, 
ι οίου Δαβίδ* > καί διά τής τοιαύτης άποσιωπήσεως, 
κα\ διά τής δοτικής άπείργων έαυτδν τής ύπολήψεως 
ταύτης, χα\ μόνον τψ Χριστψ κα\ Θεώ ημών άπο-
χεκληρωμένως άνατιθε\ς πάσαν έννοιαν τού "Ασμα
τος τών φσμάτων, έν ψ φάσκει, ι "Ο έστι τφ Σαλο
μών. ι 

ι Βασιλέως (Ισραήλ).»Πότε ρον τοΰ Έκκλησιαστού 
παραλαμβανομένου νύν βασιλέως, ή τού Δαβίδ; έμοί 
δ.κεΐ κατά κοινού λελέχθαι τών αμφοτέρων, ώς 

David natus est. Verum ne essent qui pularent, 
orationem ad obvium tractabilemque Salonionem 
esse referendam, perinde quasi ea in utrumque 
suspicio cadere posset, sapienter admodum, Q c filii 
David ι sileniio praHermisit: atque apposiio bu-
jusmodi praetermisso , et dalivo casu usurpalo 
Ulud est assecutus , ut oralionis ambiguitate sub-
lata, sentenliam omnem Gantici canticorum, in 
quo dicit : t Quod esl Salomoni, > hi unum Chri-
stum Deuraque nostrum egregie iransferret. 

ι Regis (Israel) ι (15). Eoclesiastaene, qni rao-
doesl appellatus, regis, au Davidis? equidem dts 
utroqtie arbitror dictum esse promiscuc; quoniam 

έκατέρου τού Ισραήλ βασιλεύσαντος. ΕΙ γάρ τις Β uterque iiT Israele regnavil. Nam si qnis illud se 
άποκεκληρωμένως είς τδν Δαβ\δ έξειληφέναι τούτο 
προέλοιτο, διά τδ Σολομώντα γνωρίζεσθαι δήθεν βα
σιλέα τοΰ *ϊσραήλ , άλλ* ούκ Έκκλησιαστήν άνθ-
ελκυσθήσεται θάττον παρά τού Έκκλησιαστού μετά 
βραχύ φάσκοντος δια/.(5ήδην c Έγώ Εκκλησιαστής 
έγενόμην βασιλεύς έν Ισραήλ έπι Ιερουσαλήμ. > 
Ούκούν άρα κατά κοινού λελέχθαι τδ, ι Βασιλεύς 
Ισραήλ, > προσηκόντως ύποληπτέον. Τδ μέντοι, 
ι έπ\ Ιερουσαλήμ, ι δηλοϊ, κατά τδν πρόχειρον 
νούν, κα\ τήν πόλιν,. έν ή βασιλεύς έκάτερος έχρη-
μάτισεν, δ τε Δαβ\δ καί ό Εκκλησιαστής* Γνα κα\ 
διά τής κατά τδν τόπον μεγάλειότητος παρεμφήνη 
τδ ένδοξον καί τδ περιφανές τού λαλούντος. 

Έστι δέ μάλλον άπδ τής τοιαύτης προχείρου δια
σαφήσεως άναγωγικώτερον έξειληφέναι τδ είρημέ-
νον, κα\ γλαφυρόν τι νοήσαι κα\ ε ί π ε ϊ ν κα\ γάρ 
επιώή τδ δνομα τής Ιερουσαλήμ "Ορασις βίρήτης 
ερμηνεύεται, καθώς οί πρδ ημών έν τούτοις έσχο-
λακοτες παρέδοσαν* μήποτε φήσας, c έπ\ Ίερου-
σσλήμ, ι έπϊ καρδίαν φησ\ δρασιν έχουσαν είρήνης 

(15) lstnd Τσραήλ, quod virgnlis seclusi, vel hoc 
loco perspicuiiatis causa adjecium est, vel perpe-
ram iniiio omissum. Apud LXX certe non deside-
raiur : quanquam Hieronymus superfluum esse 
sctipsit; et in Syoopsi ^liain legimus, qiue Alba-
nasio 4ribuiHir : iiein -apud Gregorium Nyssenum 
t i Otympiodorum. 

(16) Eccle. i , 4$. Sed apud LXX scripium est 
?ασιλεύς έπ\ Ισραήλ έν Ιερουσαλήμ. 

(17) Paires Graecos, qui anle Gregorium tiosirura 
dediia opera Eccle&iasien ittusirarinl, scripiaque 
soa ad nos usque transrtiieerini, facile esi nume-
rare. Haberous enim Gregoiii Neocaesaricnsis in-
t̂ gram Meiapbrasin, ei Gregorii Nysseni bomilias 
ocio, quibus capul Eccle&iastae priinum, alierum 
ctbona ex parie leriiuiu diserie explanavit : luui Sregttrm coinmentariiKii Olympiodori diacoiti 

exandrini, quem revera Gregorio uosiro amiquio-
rem alio loco oeieitdemtis. His addeuda Synapsi* 
sacrorum Librorum, quje olim Aihanasio iribtieba-
tor; qotppe a Cave abisquc scriptofis satis veiusti 
©p*n babetur : quanquaai in ea ancior sttmmani 
unuifii EcclesiasiaB deiibavii, ui proposui raiio 
fcrebal. Laiere vero adbuc in biblioibeca Bavarica 
^lycbronii DiaconiCoinmenlariuiu in Ecclesiasieii, 
^ M a v i t Meorsius (ad ejustkm Έςήγησιν in Caut. 
r jW.), de quo eiiam ter memionem fccil Labbeus 
' l i i . iVce. mi«. p. 79, 177, 58b); el Spizelius 
(Cod* Basii.). Huic demum ct Procopii Sopbisl£ 

panaim de Davide interprelari maluerit; quod Sa-
lomon nempe, non Ecclesiasles rex lsraelis agno-
scerciur : jam is in aliam stalim' sententiain ipso 
Eccdesiasie auctore irabetur, cumpaulo post aper-
tissime dicai : c Eg6 Ecctesiasles fui rex Israel in 
Jerusalem (16). ι Igiiur promiscue hic istud, 
t Rex Israel ι usurpari, convenienter opineniur. 
Nam quod addilur, c super Jerusalem, ι siqui-
dem obviam allendas senlenliam, urbem quoqua 
ostendit s in qua uterque dominalus est el David et 
Ecclesiasies: ut a loci eliaro majestate digai-
tas atque splendor loquentis interluceal. 

Gxterum, vulgari sensu delibalo, graduia facerc 
pra3stat ad multo ampliorem dicli signiiicalioncm, 
el peiTecttim aliquid cogilare atque dicere : nara 
quia nomen Jerusalcm Visio Pacit reddiiur, quem-
adraodum ab iis, qui ha3C ante nos pertraclarunt 
(17), accepimus, fortasse cum 7 1 super Jerusa-
lem ι dicit, super cor ille dicit cupidiiatum iti 

Scbolia jungi possunl in Proverbia et Ecelesiastcn, 

?[u?e in Pilliserii Bibliolbeca ftiisse constai (Mom-
auc. Β. B. p. 1198 E) ; ac Veneiiis eiiam in Mar-

ciana asservari, a ZaneitoaccepimusftfiM. Gr. Marc. 
p. %\ ) . 

Goinmenlarios conlra, ques nuiic quidem desi-
derari, el olim in boiniuum nianibns fuisse, et a 
Gregorio nostro lecios esse, verisimilc esl, quis 
omnes recenseal? fnuUi enim e Grecis quoque 

D Patribus in divinis Libris explanandis sedulam ac 
diulurnam operam posuerunl. Mitio Oiodorum Tar-
sensem ac Joannem Cbrysostomum, quos in (Miines 
libros Tesiauieuti uiriusque Scbolia reliquisse, 
lesiaiur Suidas : Cynlli JHierosolymitani lempori-
bus plures jam in Erclesiasien legebaniur Com-
mentani prioiorum Patruoi, <|uos ille meinorai Ca-
l^cbrtsi xv, ιι. 20, inquiens, Ώς δέ οί έξηγηιαί 
φα σι ν , nempc ad capui xu Ecc!esiastae, ν . Α; alque 
UX horura, opinor, uumero erat Hippolyius m:nlyr, 
cui Gommeinarium iu Ecclesiasten nibuit Tbeo-
doreius (ι. IV, p. 88). Ab Origenc eiiam librum 
eumdem illusiraium esse, scripsii Xysius Senens.s 
[Bibl. Sanct. lib. iv, in Orig.), Metbodii usus lesii-
monio, quod lainen Huetius iiiMeibodio se reperire 
iion poiuisse aflirmai (in Origenian. 1. m , n. A9 

seci. 2 ) ; scd id ipsum a Dionysio Alexandriiio prae-
siiium esse, poiiori auctoriiaie comprobaiur : idcm 
cniin ipse meniionein de commenlario suo fecit in 
tpislola ad Basilid«m (apud Euseb. I . vn, c. 26); 



S. GREGOIUI AGRIGENTINI 15ί 
bomine lumulluanUum coniraciionc nactum cara Α τής πρός θεόν, διά τής συστολής τών 3una;<W 

έν τψ άνθρωπω παθών · πρός ήν προβάλλεται χα\ 
τήν τών £ηθησομένων διάνοιαν ώς ζούσαν ώτα δη
λαδή νοητά τοΰ άκούειν* χαθώς φησιν έν τοις Εύαγ-
γελίοις δ Κύριος, t *0 έχων ώτα άκούειν, άχουετω,» 
τάς άπεσκληκυίας καρδίας μηδαμώς ένωτίζεσθιι 
τών λεγομένων παραινιττόμενος. 

pacis visionem, quae Dcum speclat : quippe ad lioc 
ipsum oralionis sua3 vim passim converlii; cui, 
inquam, cordi quasi aures quacdam spiritales ad 
audiendum daUe sint, de quo Domiuus in Evange-
liis , « Qui babei, inqui t , aurcs audiendi, au-
dial IUud simul significans, quae obdurue-
rinl corda, nunquam ad eorum aures dicla per-
venire. 

Quin forlasse illud, c super Jerusalem, > aliter 
quoquc accipi conveniat. Nara cum Jerusaleni, ut 
paulo anle dixi, idem sonet atque Visio pacis, com-
modissinie quis coeleslem spiritalemque Jerusalem 
siguiQcari credat, quae vere proprieque alque ap-
priroe Visio pacis est, sive sanctorum civium an-

Τάχα δέ κα\ άλλως τά , ι έπ\ Ιερουσαλήμ,ι 
έκδέξασθαι προσήκεν. .Έπεί γάρ "Ορασις είρφτκ 
Ιερουσαλήμ ερμηνεύεται, καθώς εφθην ε ί π ω ν , 
προσφορώτερδν έστιν ύπολαμβάνειν τήν ά ν ω χι: 
νοητήν δηλοΰν Ιερουσαλήμ, ώς ούσαν "ΟρασινεΙρψ 
* 7 J C αληθώς κα\ κυρίως κα\ πρώτως διά τήν σ«μ· 

gelorumque coelestium, concordiam, sive bealila- ^ φωνίαν τών έκείσε πολιτευόμενων αγίων xi \ νοερω*̂  
tcni ipsam considercmus ab omni prorsus vel sn-
$picione ve) pugna vel lumultu vel procella va-
cuam * ul mirum in modum quadret quod dici lur: 
c Verba Ecclesiastae regis Israel super Jerusalem, > 
<juae nimirum ad supernam iitfelligibilemque Jeru-
salera omnes illos deducunt, qui baec libenter au-
diant, bumilesque orbis partes, et quae in co sunl, 
derelinquant humanas vicissitudiues , desidias, 8 
vilia, faclioncs, ilucius, quo ad altissima avolent 
tabernacuia , atque ad visionem pacis ; fiantque 
jam sanctorum Evangeliorum vel aote tefflpus par-
Ucipes. ldcirco adjecit (18) prolinus : 

ουσιών κα\ μηδεμίαν έχειν τδ σύνολον μάχηςπΐ 
ταραχής κα\ ζάλης ύπόληψιν, ώς είναι τοιούτον κ-
φώς τδ λεγόμενον, ι 'Ρήματα Έκκλησιαστού βασιλέως 
Ισραήλ έπ\ Τερουσαλήμ · ι ήγουν έπι τήν ανω καί 
νοητήν Ιερουσαλήμ παραπέμποντα πόντος τοί»; 
εύγνωμόνως άκούοντας· άτε δή κάτω που τήν γτ^ 
κα\ τά έν τή γή πάντα καταλιπόντας, καί τάς ά-̂· 
θρωπίνας περιφοράς κα\ τύρβας κα\ μοχθηρά; ΧΝ 
ταραχάς κα\ ζάλας· καί πρδς τάς ύπερουρινίοο; 
σκηνάς άναπτάντας έπ\ τήν δρασιν τής είρήνης, χ«· 
συναυλιζομένους κα\ πρδ καιρού τοίς άγίοις Εύαγ-
γελίοις. 'Αμέλει τοίνυν αμέσως έπήγαγε, 

V E R S . 2. Vanitas vanilatum, dixit Eecletiastes, C Μαζαιότης μαζαωζήζωτ, είπεν ό ΈκηΧψια-
vanitat vanilalum, omnia vanitai. σζ^ς, μαζαιόζτ[ς μαζαιοζήζωτ, ζά xart* μ-

ζαιόζης· 
Si -vanilas esl quidquid nullam habet utililatem, ΕΙ ματαιότης έστίπάν δ μηδεμίαν έχει λυσιτ&»> 

nullumque bumanse vilae commodum affert, neque ή χρησιμότητα πρδς τδν βίον τής άνθρωπίνη; fci; 
in iis quae ad aniaium, neque In iis quse ad cor- τών κατά ψυχήν, κα\ μέντοι τών κατά σώμα, α" 
pus, sive separatim sive conjunctim referuntur; διαίρεσιν ή κατά συνάφειαν παραλαμβάνομαι*^ 
ut ex utraque parte inutilc omnisque 9 compendii άλλ* εκατέρωθεν άνόνητον εύρηται κα\ μηδεμίαν 

»' Matlh. χιιι, 9. 

iiec tninus de Didymo sentiendum esl, cujus locus 
fn Jonnnis Damasceni Parallelit afferlur, quem in-
fra ad § 8 l ib. ιιι ascribcmus. Alhanasium qnoque 
i*t Acaciuui Gaesartensem eamdem operam navasse, 
in compcrio est : dc Hlo enim leslis esl Pbolius 
(cod. 109); de hoc Hieronymus (De tcript. Eccl. 
c. 98). Eustaihii Antiocbeid nomen el reliquias 
aliquot biblRnlieca Oxoniensis serval; Apollinaris 
Laodiceni looum ex Hieronymi commentario infra 
alTeremus (lib. iv, § 2). Si autem tilulis credimus 
corum voluminum, quae Catence Patrum appellan-
nir, alii etiam Ecclesiasise inlerpretes exsliierunt: 
binas nempc buiusmodi Catenat in Ecclesiasien ha-
bol bibliotbeca bodleiana, inquibus Basilius agmen 
diicii (Grab. in Spicil. Pra3f. ι. I I ) : in Ambrosiaoa 
iiem cst, quae eumdem Basilium cum aliis refert, 
ul ex Bugatli viri doctissimi liiteris didict*: in Mar-
ciana vcro Veneiiis quaria servatur, in qua prxter 
alios Palres loca afferuntur Origenis, Evagni el 
Ni l i . 

lam quos poiissimum Gregorius boc loco desi-
gnct, toi veterum commeniariis deperditie, ig ora-
mus : nisi quod Olynipiodorus illc, de quopaulo 
ante diccbani, eamdeui planc rem initio opei .s bui 

alligil:quae lamen apad alios quoqne occnrrft. ^ni. 
cl Cyrillus Alexandrinus in Glapbyris ( l . i DtAir 
et Melchit.), cum Jerusalem commemorassei, 
jec i t ; "Ορασις δέ εΙρήνης κα\ τούτο δ ι ε ρ μ η ν ε υ ε -
ται. 

(18) Sancioruin Evangeliorum nomine des'g"J' 
' lur hic vita illa coelesti similis, quam ia terrisquo-

que i i vivunt, qui Deo dedili omnem veicrem lâ ™ 
aboleverunt. Neque ea appellalio nova esi: quipP2 

Basilius (De Spir. sanct. c. 15) jam scripserai · 
ΕΓ τις οριζόμενος εΓποι, τδ Εύαγγέλιον είναι τοΰ «νσ-
στάσεως βίου προδιατύπωσιν, ούκ άν μοι δοχεί^ 
προσήκοντος άμαρτείν. ld esl : Si quis depmeni ei-
ceret, Evangelium cxse formam uf<«r, q*<*wl a 

resurreetione, mihi nequaquam viderew α κτ° 
aberrare. 

Juval aulem hic adversus cos, qni all^on* 
nsum ne in antiquis quidem Pairibus, qui 
Liueras interpretali sunt, satis probanl, paacisi»; 
notare, quam justa i l l i de causa roysticisejMsm««'« 
cxplicationibus delectarentnr. Noraiit utique 
plaue viri magnoque ingenio ac judicio prvoi^ 
Origenes, Hilarius, Ambrosius, Cbrysostomus, 
norant, inquam, quot quanixque coniroveisii w 



χεκτημένον ώ;ρέλειαν · τί δήποτέ 
ί-.αστής, € Τά πάντα ματαιότης; · Εί μέν γάρ έστιν 
β)τώ περ\ τής φύσεως τών δντων δ λόγος , ούδεν δέ 
μάτην έποίησε* δ θεδς, άλλά πάντα χαλά λίαν μεμαρ-
τύρηται παρά του λόγου τής αληθείας, ώ ; κα>. δι' 
αυτής Γσμεν τής πείρας· ποία φησι, ι Τά πάντα μα-
τιιό:ης ; » Τά μέν γάρ ουράνια μεγέθη τε κα\ κάλλη 
ζρδς τά χρήσιμα πεφυκέναι καί λυσιτελή τοις άν-
Ορώποις, κα\ πολλφ μάλλον έκδιηγούνται κα\ κατ-
αγγελλουσι τοΰ πεποιηκότος τήν μεγαλωσύνην κα\ 
δ'ξαν. Ή δέ γή κα\ θάλασσα διά τών προσόντων αύ
ται; αναρίθμητων ζώων τροφίμων κα\ μέντοι κα\ 
προς θητείαν επιτηδείων · κα\ τών άλλων παντοδα-
πών φυτών έγκάρπων κα\ άκαρπων, κα\ τών ποικί
λων σπορίμων, δι* ών ή ζωή τών ανθρώπων πορι 

ΙΝ ECCLESIASTEN. - L I B . Γ. 754 
φησιν δ Έκκλη- Α expcrs invenialur: quid landcm dicil Ecclcsiastes, 

« Oninia vanilas? ι nam si de rerum, quae sunt, 
nalura sermonem habet, quarum Deus nullam sine 
causa fecit, quasque bonas admodum esse omnes 
et verissinio idem tcstimonio affirmavit, ct nos 
ipsi experiendo novimus ; qui poluit dicere, c Om-
nia vanilas ? ι Coelesles cnim roagniludines pulcbri-
ludinesque quantas babeant utUilates, ct quanla 
bominibus commoda importcnt, ipsc dcclarant, 
multoque magis Condiloris majestalem ct gloriam 
commendant; terra vero ac mare, cum innunicrabi-
lia nutriant aoimanlia non modo ad csum sod eliam 
ad scrvitulem idonca; cuinque lanta sil planlarum 
omnis generis copia, tanta frucluum satorumque 
varielas, quibus suffulla bominum viia large alque 

ζομένη τδ εύοσμον xa\ τερπνδν κα\ τρόφιαον έκ ^ ad suavilalem usque jucunditalemque alilur, con-
περιουσίας συνίσταται κα\ περισώζεται κα\ φυλάτ-
τεται· κα\ προσκυνεί κα\ δόξαζες τδν αγαθόν κα\ 
πάνσοφον ποιητήν τών απάντων. 'Εοικεν ούν μάλ
λον δ Εκκλησιαστής τψ καθόλου χρησάμενος προσ · 
δ»ρισμψ μάτην τοΰ ματαίου τήν δόξαν κα\ έν τρις 
ίδίοις (5ήμασιν Ιχων τοίς αποφαινόμενοις είναι μα
ταιότητα πάντα τδν χόσμον. Πώς γάρ Ιξει χώραν 
έν τούτοις τδ σύνολον ή προσηγορία τής ματαιό
τητος ; 

'Αλλ* εύδηλον, ώς ούχ\ περ\ τών ύπδ τοΰ άγαΟοΰ 
κα\ πανσόφου κα\ ύπερκάλου Δημιουργού γεγονότων 
προεβάλλετο τήν τοιαύτην όνομασίαν · άλλά περ\ μό
νων τών παρά τής ροχθηράς κα\ φαύλης προαιρέ
σεως των ανθρώπων ενεργούμενων μάτην, ή κατά 
διάνοιαν ή κατά λόγον ή κατά πράξιν · δι* ών δ ^ 

pftertsque sacrarnm Lillerarum locis vel instilutae 
tssent, velinstiiui eliamdum possent. A l , cuin po-
puli, quem quisquc regerct, bonum maxime spe-
cuvcni, el banc summam esseducerenl, si auditotes 
fum \eritaiis coguitione bene vivendi sludium 
to jungereiii; coniroversiis illis rarodelibaiis,quii 
i"t/ius in Scliolis. Gbrisiianis tractabantur ad 
Aieiandnnne cxemplum, quae doclorum sapieniia 
ei eruditione insignis fuil , populum rudein ct 
peiiii oiis doctnn;t- irnpatientem alia ratione insii-
luendum fsserciisucruii!. Sic oria illa inlerprctandi 
ronsiifiudo por liopos vi allegoriam, in viiioruni 
fere insecfationc ac viriuium laude iriumpbans, 
qiiaui t a iiiipeusius Paiirs quidam aniatuui, quo 
populi, quein excolerenl, auribus alquc auiniis j u -
rund or uiihorque viilebatur : neque id famcn sme 
auctoriiate fecerunl, cuin hauc ipsam inlerpreiandi 

slituilur, conservalur, custoditur; nonne his onini-
bus bouum et summe sapienfem rerum omnium 
Condilorem et agnoscunt et pradicant? Quare pcr-
peram polius Erclesiastcs dcfinilione illa gencratim 
coniplexue singula, conccplam animo vaniiatis opt-
nionem verbis quoque ad munduni univorgtim 
protulisse videalur : cum nullum plane locum l i 
bis illa vanitalis appellatio babere possit. 

Atqui liquct, denominalionera cjusmodi non de 
boniet perquam sapientis praestantisque Arlificis 
operibus induclam csse, sed de iis lantum, q u » 
improbo pravoque bominum frustra anniteniium 
consilio iiunt, in quibus aut cogilalione aut verbis 
aut factis labuntur (19) : itaque qui sublimiserat, 

χρόνον, πάντες ούτοι τών τοιούτων έδέοντο λόγων, 
τών μετά τίνος εύληπτου ψυχαγωγίας διά τής μαινό
μενης κτίσεως κα\ τών έν ταύτη καλών πρδς την τού 
πεποιηκότος τά πάντα γνώσιν χειραγωγούντων. 
IJ est : Qui hasc el alia ejusmpdi loquunlur, hi mi-
/ l i nofi videnlur propositum patris nostri doctrince 
finem intueri, qut in amplissima Ecclcsia populum 
frequeniissimum alloquem, proaudienliuminteUujen-
lia sermonem moderabatur. ln lanta enim multitu 
dine licet essent mulli, qui altiores etiamdispulatio 
ne$ intelligerent, plurimi lamen doctruw subtiiiia-
tem non capiebaiu, nipote homines imperili atque. 
opifices el negotiis humilibu* occupali, et mulierex 
in ejuimodi aitciplinis minime exerritata, el puc-
rorum turba, (ciateque provecli $enes> qui omnes 
oratione facili vtslituendi recreandique etant, et per 
re$ procrealu», quce cernnnturt earumque puichritu-

miojiem oslendisset Pauius apostolus, quocum Β dinem ad rerum umnium Auclorem procrealoremque 
tirare ιιοιι poieranl (Ad Galal. iv,24 seqq.). 

Foiro nc lum quidem onines sermoiiem liujus-
modi popularein eierudilionisexpcrlein probabanl : 
Hec deiuere, qui magiium ipsum Basilium reprc-
beiidereni, quod in Uexaeraero explauanda qux>-
fctiones qnasdam nobiles pra;lcrmisis.sei : <|urm 
Grcgoriusfratersic defendil (sub inil . libri iu I I ·\.): 
Οί ταύτα τοίνυν κα\ τά τοιαύτα προφέροντες ού μοι 
δοκούσιν έπεσκέφθαι τδν σκοπόν της τού Ιΐατρδς 
ημών διδασκαλίας, δς δήμω τοσούτω διαλεγόμενος 
έν Εκκλησία τή πολυανδρούση,κατά'Αληλονέξ ανάγ
κης έπο».είτο τοις δε/ομένοις τόν λόγον έν γαρ τοσ-
^ύτο;ς τοίς άκούουσι πολλοί μέν ήσαν κα\ οί τών 
Οψηλοτέρων επαΐοντες λόγων πολλαπλασίους δέ οί 
^ης λεπτοτέρας εξετάσεως τών νοήματος ούκ έφ-
%κ*/ούμενοι. άνδρες ίδιώται καί βάναυσοι ταίς έπιδι-
κοίο\; έργασίαις προσασχολούμενοι, κ α \ ό έ ν γυναιξί 
^αδς τών τοιούτων μαθημάτων άγύμναστός , κα\ ή 
νεολαία τών παίό;υν, κχ\ οί π^ρηλικέστεροί κ? τά τόν 

deducevdi. 
(19) lia sanc bunc loruna, quandecunquc usur 

pare opus tuii , pleriquc Pairuin imerpreiaii stiul, 
quibus prxivi i Gregorius Neocicsariensis, dictum 
sic explicans : Ώς κενά κα\ άνόνητα τά τώνάνθρώ-
π*.ον πράγματα τε κα\ σπουόάσματα, οσα ανθρώπινα* 
οΟό: γαρ εχει τις ειπείν δ^ελός τι τούτοι; προσηρτη-
μένον, άπερ άνθρωποι περι γήν έρποντες κα\ σώμασι 
και ψυχαίς έκτελέσαι σπεΟδουσι, τών μέν πρόσκαι
ρων ηττημένοι, ανωτέρω δέ τών άστρων τώ γενναίω 
τής ψυχής δμματι ούδ' ότιούν κατιδείν βουλόμενο:. 
Μ esi, Quam ναηα et iuulilia snnt omnia ea homi-
num negotia et $lud\a% quce in humanis rebus au*ci-
piumur! nemo cnim esl, qui ulililatem uUam cum 
iis conjunctam esse diccre possit, qum homines lium* 
reptanteset corporibus et animis pcrftcerecontendunt, 
rebns caducis el temporariis addicli, supra sidcr.i 
genoioso anitiuv. ocnlo ne taittiUum qnidcm uspiccae 
r<>fctucs (hil . Mctaplir.). 

file:///eritaiis


W 6 S. GREGORII AGRIGENTINI 15» 
Lumilisfll, quique ad coelestia contemplanda natus, Α υψηλός γίνεται ταπεινός, χα\ 6 τα άνω πεφυκώς 
juferiora inhiat insipienter : lum qui in bonore lia 
bebatur, stupidarum pecudum similitudinem spe-
ciemque gerit; el qui regia dignitale auctus priu-
cipari coeperat, mancipiorum prope ritu servilutem 
scrvit inglorius : 1 0 qui denique immorlaliialis 
parliceps ornameiuorum pulcbiitudinc renitebat, 
morlijam et corruptioni merito addicius est. Nam 
acterna quidem semperque mansura ut teneas, nul-
l i m omnino opcram ponere, ueque ullo bonorum 
divinorum desiderio moveri; atque adeo nibil 
adeundse in coelis haercditatis proraissa ailendere, 
nuuquam ad immortalem illam el beatam gloriam 
beiitiamquc aspirare aut ullo ineffabilis angelorum 
gaudii amore accendi : coniraqqe gloriam banc, 

βλέπειν, πρός τά κάτω κέχηνε παράφρονας, κα\όίν 
τιμή ών, παρααυνεβλήθη τοίς κτήνεσι τοίς άνοήτοις 
κα\ ώμοιώθη αύτοϊς · κα\ ό άρχων κα\ βασιλεύς τε
ταγμένος, άκλεής εύρηται παραπλησίως τοίς όού-
λοις * κα\ ό τής αθανασίας καθωραΐσμένος κα\ δια
πρεπών τοίς κάλλεσι, τ φ θανάτφ καλ τή φθορ| δι* 
καίως καθυποκείμενος. Τό γάρ μηδαμώς πρός τήν 
τών α ίων ίων κα\ διαμενόντων άε\ κτήσιν άφορων τ& 
παράπαν, μήτε μήν τών θείων αγαθών Ιχειν τήν 
έπηγγελμένην κληρονομίαν έν τοίς ούρανοίς· μηδέ 
πρός τήν άκήρατον καί μακαρίαν έκείνην άναπτε-
ροΟσθαι δόξαν κα\ χαρμονήν · μήτε μήν πυρπολεϊ-
σθαι τώ έρωτι τής άψητου τών αγίων αγγέλων 
άγαλλιάσεως · άλλ' έμπαλιν τήν άπανθούσαν δόξαν 

non secus ac vernos flores defloresccntcm, omni Β ^ α κα\ τοις έαρινοίς άνθεσιν επιμελώς διώκειν, κα\ 
studio perscqui; el quanlurn adbiberi cura polesl, 
laulum ad divitias injustas corruplibilesque coa-
cervandas conferre, alque ad quaestus per vim ei 
rapinas augendos tyrannicae poiestatis furore in-
flammari, falsa simul contexere, calumnias men-
dacesque accusaliones venari : lum comessationi-
bus crapulisque ad ebrietalem usque tolos se de-
dere, et q u » ista eomiiai i solent, in exsecrandis 
voluptatibus aique in omni libidinum genere volu-
t a r i ; qtjanlac, quaeso, vanitatis vel singula qu;eque 
csse reperiuntur? quidni igitur baec omnia el bo-
rum similia vanilas vanilalum sint, sive ut Eccle-
siastes ilerata appellatione significare inlenlius 

παντ\ σθένει σπεύδειν πρδς αδίκου κα\ φθειρομένου 
πλούτου συνάθροισιν, καί μεμηνέναι πρδς τυραννι
κή ν καταδυναστείαν κα\ τών αρπακτικών κα\ πλεον
εκτικών δήθεν κερδών τήν άδικον αύξησιν · χι\ 
ψεύδη pαψφδείν, κα\ διαβολάς κα\ συκοφαντίας θή
ρευε ιν · κα\ σχόλαζε ιν έν άδδηφαγίαις κα\ κραιπί· 
λαις και μέθαις, καί ταύταις ακολούθως έγχαλιν-
δείσθαι ταίς σαρκικαίς κα\ βδελυκταίς ήόοναίς* πό
σης ούκ άν εΓη τούτο έκαστον ματαιότητος; μάλλον 
δέ πώς ούχ\ ταύτα πάντα καί τά παραπλήσια τού
τοις ματαιότης ματαιοτήτων ε ίσ ί ; τψ άναδιπλασια-
σμψ τής λέξεως ποιουντος τού Έκκλησιαστού την 
ύπόληψιν τής ματαιότητος έπιτατικωτέραν. 'Αμέλει 
τοίνυν ώς πρός ουδέν πέρας όνησιφόρον άφικομίνων voluii , summa vanitas (20)? Atque idem, quia -

bomines qui siudium curamque suam in ejusmodi C τ ώ ν έ ν τ ο ί * είρημένοις ασχολουμένων αμέσως έχ-
rebusponunt, ad euin lendunl finera, in quo nulla ή ϊ α Υ 2 * 
ulilitas sit, idcirco adjccil slalim : 

δ ι» 
VERS 3 . Quid habet amplius homo de universo /a- Τίς περίσσεια τφ άνθρώχψ έτ ααντϊμόχθφώ' 

bore suoy quo laborat sub sole? τον, φ μοχθεί υπό τόν ήΛιοτ; 
Id est, edisserant vero, qualem sibi utilitatem i i 

romparent, qui rebus H inhiant prxseniibus, et 
breves corporis voluptates et delicias et populares 
auras sludiose consectantur : quae nempe aquae 
insiar, q u « per declire feraiur, aut roris malulinae-
que nebulae more, cilo dispercunl. Ubi enim cra-
linus illuxerit dies, quam i l l i bodie bonesli exper-
tes voluptalera nequitiamque amplexi sunt, minimo 
jam consiantem inveniant, el inania eosatquevana 
persecutos esse, manifestissime appareat. Proplerea 
bos ipsos Amos quoque divinus propheia objur-
gans accusansque, c Stare, inquit, sibi finxeruiit, 

'Αντ\τού, Ποίαν γάρ, είπάτωααν, πορίζονταιλυσι
τέλεια ν οί κεχηνότες πρός τά παρόντα, κα\ τάς «Ρ* 
κικάς κα\ προσκαίρους ήδονάς κα\τρυφάς κα\δόςις 
Ιχειν έσπουδακότες, θάττον αυτών άποιχομίνων δί-
κην ύδατος έπ\ τό πρανές φερομένου, κα\ δρόσου 
κα\ νεφέλης έωθινής · ήκιστα γάρ ευρισκομένης είς 
τήν αύριον τής προσούσης τοίς άπειροκάλοι; σήμε
ρον εύπαθείας κα\ μοχθηρίας, κενά δείκνυνται Χ* 1 

μάταια παντελώς δεδρακότες. Διά τούτο καταμεμ-
φόμενος κα\ κατηγορών τών τοιούτων φηΛ %ά ^ 
θεσπέσιος προφήτης 'Αμώς · t Ό ς έστώτα έλογι-
σαντο, και ούχ ώς φεύγοντα, » τήν ώκυτάτην ι»· 

quae fugerctit (21), ι velocissimo utique cursu D ραδρομήν κα\ παρέλευσιν τών αίσχίστων τήςάτψ^ 

(20) De ista ejusdem vocabuli ileralione multa 
Nyssenus, quiei morem sacrarum Liuerarum esse 

1 osieiuiit, 111 quae uiodum cxceduni, per cjusniodi 
duplicalinneni signiiicent : Ούτω, inquit, κα\ άγιόν 
τι παρά τή Γραφή λέγεται· καί πάλιν άγιον αγίων, ώς 
ίσω τφ μέτρω τού τε έξ αγίου τό άγιον, ύ-ερέχον έν 
άγιότητι, καί τούτου πάλιν τό τών αγίων άγιον τό καθ' 
ύπέρθεσιν έν άγιασμώ θεωρού με νον... λέγει γάρ ούχ 
απλώς είναι μάταια έν τοίς ούσι φαινόμενα, άλλα 
καθ* ύπέρθεσίν τινα τής κατά τό μάταιον σημασίας 
είναι τοιαύτα · ώς εΓτις λέγοι τού νεκρού νεκρότερον 
κα\ τού άψυχου άψυχότερον. Id csl, lla ctiam san-
ctum aliquid dicituvsacris inLitterisf ct runus san-

ctum sanctorum, adeo ul pari mensura et tancluw 
superet profanum iu sanclilate, et hoc iterum san-
clum sanctorum, quod pcr exsttperatioiiem conudm-
tur in sanctificalione.... Dicit enim non simpHciM 
esse vnna quw in rebus apparent, ted ea e&e 
modi cum aliqua cxsuperaiioue quoad ipsam re« 
significaiionein : periude ac si quit dicat moriuo 
magis mortuum el inanimo magit inanhnum. (Hooi. 
I i n Eccl . ) 

(21) Amos vi , n. 5, apnd LXX, legfmus 
έστηκότα έλογίσαντο...; in nostris veroalia oinnino 
esi senienlia : scriplum enim esl : Sicut Datia 
putavcrunt sc habere vasa caniici. 
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παθών, κα\ βδελυκτών ηδονών, κα\ τών άλλων τών Α prajlereunlia, iedissimos 
τοίς φαύλοις άνθρώποις δντων περισπούδαστων άδο
ξων δοξών, κσΛτιμών άτιμων, κα\ κερδών άκερδών · 
τών διά συκοφαντίας κα\ κολακείας κα\ τών λοιπών 
τής φαυλότητος επιτηδευμάτων, τών πρδς μδνην 
α?ορώντων τήν ζωήν τήν ύπδ τούτον τόν ήλιον. 
Εντεύθεν παραινιττδμενος κα\ μόνον ούχ\ φάσκων * 
Πάρες. άνθρωπε, τούς άφικνουμένους κα\ καταντών-
τις μόνον μέχρι τής προσβλέψεως τού αίσθητού ηλίου 
τού πρδς ανατολάς άπιόντος κα\ πάλιν άφικνουμένου 
ίΐρός τάς δυσμάς · κα\ διά άδοξίαν ένδυομένου κα\ 
τήν αφάνεια ν · κα\ διά τής Ιδίας ανατολής τε κα\ 
δύσεως σέ προδήλως διδάσκοντος μέλλειν τεθνάναι 
κα\ κατά ταυτά κα\ ώσαύτο>ς άποστερεϊσθαι τής 
προσούσης σοι περιφανείας κα\ δόξης · δπου γε πολ-

et ignominia; plenos 
affeclus, deleslandas voluptaies, cseicraque pravo-
rum liominum conquisita sltidiis, gloriani gloria 
vacuara, honorem sine Iionore, lucrum lucri ex-
pers : qux accusando aut adulando, nullamqtie 
improbam curam prjeteriniltendo i i perquirunf, qui 
unain islam rcspiciunt viiam, quae boc sub solc 
degilur. Hinc ille innuere niihi videtur, arprope in 
hunc modum admonere: Labores, ο mortalis, ct nra-
chinaiiones, quotquot superveniunt occurruntqiie, 
tandiu praeiermiltito, dum solem hunc aspcctabi-
lem conlemplcris : qui ad orientem ut abiit, rur-
sum ad occidenlem commeans, splendorein subinde 
suum el speciem obducit : alque orlu el occasu 
suo illud palam te edocet moriendum libi esse, ncc 

λάκις χα\ ζώντά σε κατείληφεν ή σύμβασιςτής τοι- Β dissimili te modo ea, qua nunc llores, digiiilate at-
αύτης αλλοιώσεως κα\ περιτροπής ·κα\ μάλλον άνά-
νευσον πρδς τήν ζωήν τήν υπέρ τούτον τδν ήλιον, κα\ 
συνανυψώθητι πρός τήν ύπερουράνιον ζωήν κα\ κα-
τάστασιν κα\ παράτεινόν σου τόν νούν πρδς τάς ακτί
νας τού ηλίου τής δόξης · ίνα ταίς εκείνου μεθ-
έςεστ κα\ μετουσίαις φωτισθής καΥ λαμπρυνθής, κα\ 
τής έν Κηδάρ παροικίας ανώτερος κα\ κρείττων 
άποφανθής. 

Παραπλησίως γάρ κα\ Μιχαίας δ προφήτης, κα-
ταγινώσκων σφόδρα τών τής ματαιότητος εραστών 
κα\ τόν μοχθηρό ν μόχθον μοχθούντων ύπδ τδν ήλιον, 
ούτω φησί * ι Έγένοντο λογιζόμενοι κόπους, κα\ έρ-

que gloria spoliatum ir i : quanquam par saepere-
rum conversio immulatioque tevivenlem etiamiunt 
occupavil. Uaque eam potius vilam suspicias, qua» 
supra hunc solem vivitur, altiusque assurgas ad 
ccelestera aelerni sevi beaiilatem, alque in alierius 
solis splendore et pulcbriludine animum defigas : 
quo ille le propius cupiosiusque lumine suo per-
fundat iliuslrelque, tu jam baBitaioribus Cedar 
subtimior et praestanlior videare (22). 

1 2 Nimirum et Micbaeas propheta, non aliter 
amalores vanitalis, ethocsubsole perversis sludiis 
et conieniionibus rcm suain urgenles vehemenler 
improbans, sic esl locutus : t In meditandis labo-

γαζόμενοι κακά έν ταίς καρδίαις αυτών, κα\ άμα c r i b u s occupati, opera mala animo destinabanl, ea 
τή ήμερα τϊυνετέλουν αυτά * διότι ούκ ήραν πρδς 
τόν θεόν χείρας αυτών * κα\ έπεθύμουν αγρούς, κα\ 
οιήρπαζον ορφανούς, κα\ οίκους κατεδυνάστευον * ι 

πρός μηδέν πέρας αγαθόν κα\ λυσιτελές καταν-
"&ντσς κόπους ήτοι μόχθους · ταυτδν γάρ έστιν έκά· 
"*po*, δηλαδή παρεμφαίνων κα\ τάς συμπαρομαρ
τείς αύτοίς πονηροπραξίας καί ματα:οπονίας. 

Μήποτε δέ τό, ι υπό τδν ήλιον, ι κα\ άλλως έξει-
ληφέναι προσήκεν * επειδή γάρ άπέβλεψεν δ Ε κ 
κλησιαστής πρδς πάντας ανθρώπους τούς κατοι-
κούντας τήν γήν, ήν δ ήλιος άφ' υψηλού κα\ μεταρ-
σίου προσβλέπει, κα\ διά τής ιδίας ανατολής κα\ 
δύσεως έν τή βουλή κα\ προστάξει τού Κτίσαντος 
ευεργετεί πολυτρόπως, προτείνει πρός τούς έν φαυ· 

que intra diem pcrlicicbant: ilaquc non ad Dcum 
nianus suas proteudere, sed agrorum cupidi pupil-
los spoliare, in familiis dominari solili (23); * 
borum scilicel nequc laboresneque raacbinationes, 
nam idcm utrumque cst, ullum babere cxitum de-
moniilrans bonum atque utilem, unoque iis ncxu ct 
prava opera et inania studia adbaerescerc. 

Quidni vero illud, ι sub solo > in aliam quoque 
scntenliara merilo inlerpretemur ? nam cuni Ecclc-
siastes sermonem ad omnes homiiies converterit. 
qui lerram banc liabiiant, quam sol ex edilo su -
bliraique loeo intuetur, aLquc ortu ct occasu suo 
lustrans, Condiloris consilio el voluntaie inuliib 
afficit beneGciis ; jam cum ail : c Quid babet am-

λοτητι κα\ μοχθηρία κα\ κακοπραγία προελομένους D μ ΐ ι ι ι 8 bom{MJe universo labore sno, quo laborat s«b 
ΓΛλιτεύ:σθαί τε καί ζήν άνά πάσαν τήν γήν ύπδ s o | e f , homines alloquitur, qui quacunque lena 
tovήλιον έν τ ο φάσκειν ι Τίς περίσσεια τώ άν- s u j ) s o i e p a i e t , dedila opera in omni scelere cl ma-

(22) Cedar, inquil Hieronymus ( in Is. c. LX , 
D. 7 ) regio Saracenorum est, qui iu Scripiura vocan-
lur l$maelilce. Incota ejus regionis Cedrei aui Ke-
rfereaidicii, quos Rclandus (Paliesi. lib. i , c. 18), 
t'o$dcni esse pulal aique Arabcs Sceniias, qui a 
l»-nioriis nomen babunl. Yerum eo bic nomimj 
dcsiguatar bominum genus cadnta ei prava se-
ciainimn, a quibtis CUrisliani virnnis ac pieia'is 
JJJliores sic dtscrepani, qiieniadiuoduni a barbaris 
C^arenis civcs Israelila3 differebanl. Coinparalio-
° lm baud diss»milom indnxii Clirysoslomus atl illa 
Pialmi cxix : Habituvicum tabernaculis Cedar : bac 
JJ> m subjecit : Βάρβαρον τούτο τό γένος έστ\ Οηριω-
*-7τερον πρδς το :;ς κεκρατημένους, διακειμένιυν τκη-

ναίς κα\ καλύβαις κε/ρημένων, κα\ πρός τήν τών 
θηρίων αγριότητα έκπεπτωκότων άλλά τούτων izoy 
λώ χαλεπώτεροι οί άρπαγες, οί πλεονέκται, οι έν άσελ 
γείαις, οί έν τρυφαίς ζώντες. Id esl: Barbarum hcc 
hominum yenus est advenuseos, quos vicerunt, fero 
eiorern animum gerenlium, qui tentoriis .et tugurii. 
uluulur, et ad immaniiatem ferarum recideruni; 
sed his multo sunt cfferalioresraptores, avari, el qvi 
impndice, qui libidtnose in deliciis vitam agunt. 
(Tom. V Expos. in Psalui. cix, n. 5.) 

123) Mich. ιι, 1. Sed apud LXX scripium est 
Εργαζόμενοι κακά έν ταίς κοίταις αυτών * quod οι 
iii Laliuis rcdiiiium csi In cubilibus; quauquati 
c;ii!era minus rcspondcnl. 
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luia el improbilale versantur ac vivimi : velut si Α Ορώπψέν παντΙκόπωοιύτοΟ,ψμαχΟεΓύ^τόνήλιον'ΐ 
dicorci, quicunque sub sole boc est mortalis, enar- άντι του, Πάς άνθρωπος τελών υπό τοΰτον τόν ήλιον 
rc l , vana ipse scclando agendoque quanlum uti l i -
laiis et commodi laturus s i l : cum qiue bodie sunt, 
cras futura non sint: nec, si quis nunc gloriae, 
aiiiplituditiis, divitiarum, dominationis causa ani-
mos extulii, ei faslu lumens omnes superbe con-
lemnit, non is brevi ad ignominiam et humilitalcm 
extremamque inopiam recidat. 

Νι-que vero absurde, opinor, cxistimet quispiam, 
illud, ι sub sole, » usurpatum csse ad defunclorum 
exceplionem, qui, a sole hoc procul, infra lerram 
sunt, quasi baec insil in illis verbis senlenlia, Ec-
clesiaslen scilicet eos alloqui, qui eliamnum su-

είπάτω , ποίαν έκ τών τής ματαιότατο; επιτηδευ
μάτων κα\ πράξεων δνησιν εύρήσει κα\ λυαιτέ-
λειαν" έπ' άν σήμερον Ιστ ι , κα\ αΟριον ούχ 
έστι · κα\ νΰν μέν έν δόξη κα\ μεγαλωσύνη καί 
πλούτω κα\ καταδυναστεια^ τήν Ιδίαν γνώμην έξοι-
δαίνουσαν και φλεγμαίνουσαν έχεύ, κα\ καταφρυαττο-
μένην πάντων τών άλλων μετά βραχύ οέ πρός άδοξίαν 
και ταπεινότητα κα\ τήν έσχάτην άπορίαν μεττ,λθε. 

Τάχα δέ τις ούκ άπεικότως τό, * ύπό τόν ήλιον,» 
οίήσοιτο κατά άντιδιαστολήν είρήσθαιτών τεΟνηκό-
των, κα\ μηδαμώς δντων ύπό τούτον τόν ήλιον, άλλ 
ύπό γήν γεγονότων · Γνα έστ\ τοιούτον τό είρημένον 
ώς τά βήματα τού Έκκλησιαστού προβέβληνται 

pcrstites hanc vivunt viiam : quod 13 i i mutare ® πρδς τ ο υ ί ήδη παρόντας έν τώδε τψ βίω κα\ ζών-
inorcs, alque a pessima vilae ralione ad bonam fru-
gem redeuntes resipisccre facile possinl; illud si 
foric animo cogilent, sibi quoque sujiremum inslare 
dicm, nec se minus, quani caeieros morii esse de-
votos : jamque, in morlalitatis sua» cogitatione de-
Jixi, flagitiosae denique vilae pravisque raoribus mo-
dum ponant. 

Gactcrum quae bactcnus dicta S U D I , ansam alicui 
prx*beam ambigendi, quaerendique, quonam pacio 
Ec< lesiastes, qui hominum improborum perversas 
viiae raiiones et prava facta detegere sibi proposue-
r i l , nihil aliud pronuntiaverii, quam ι Vanitas va-
niiaium, omnia vanitas? * nam si vanitas sunt, ut ^ 
jain diximus.sivefacia, sivedicla, sive cogitaliones 
quxcunque nullain babeni utilitatem : tum omne 
improbiiaiis, iiequiligpque el nialitta; genus non 
niodo nullum amaioribus suis afferai cominodum, 
bod etiam ad aeterna illos supplicia transmilial; cur 
noii aliud his nomen ab Ecclesiaste imposilum est, 
nisi vanilas? oplabile enim erai istis, qui diu in 
rapinis, in avaritia, in criminalionibus,in ingluvie, 
iri cbrietate, in crapula, in aliis omnibus flagiiiis 
versali essent, vaniiaiem eorum solis operum cu-
jusque terniinis dciinilara ac circumscriptam esse ; 
ne cum iis ad illam quoque vitam transire deberent, 
in qua juslus judex de omniuxn, qui vila defuncti 

τας τήν παρούσαν ζωήν · άτε δή καί πρός επυτρο· 
φήν κα\ μετάθεσιν τήν άπδ τής χειρίστης πολιτείας 
κα\ βελτίωσιν μεταθείναι ^αδίως δυναμένους · ώ; 
εντεύθεν διενθυμουμένους, ώς και αύτο\τελευτήσουσι 
πάντως, κα\ θνήξουσι παραπλησίως έκείνοις · %ύ 
κατά τό άκόλουΟον λαμβάνοντας έννοιαν τής θνητή; 
αυτών φύσεως, κα\ διορθουμένους τήν μοχθηραν 
αυτών κα\ φαύλη ν ζωήν. 

Άλλά γάρ έξ ακολουθίας τών είρημένωνάνασυή-
σεταί τις άπορων λόγος, κα\ φήσειε · Κα\ τί δήποτε 
τάς πovηρoλoγiας κα\ κακοπραγίας τών μοχθηρώς 
καί φαύλως έν τψδε τώ βίω πολιτευόμενων ανθρώ
πων ό Εκκλησιαστής δήλο σαι βουλόμενος, t Μχ· 
ταιότης , είπε , ματαιοτήτων, τά πάντα μιταώ-
της ; ι Εί γάρ ματαιότης έστ\ν, ώς έφθημεν είπόν-
τες, ή μηδεμίαν ώφέλειαν έχουσα πράξις καΛ. λαλιά 
καΗνθύμησις, τά δετής φαυλότητος κα\ μοχθη
ρίας είδη κα\ τής κακίας πρδς τψ μηδεμίαν δνηπν 
πρόξενε ίν τοις σφών έρασταις. έτι κα\ πρός τάς alw 
νιζούσας παραπέμπουσιν αυτούς τιμωρίας* εω; 
ώνομάσθησαν τώ Εκκλησιαστή ματαιότης ; άγα^· 
τόν γάρ ήν τοις έσπουδακόσι περι τήν άρπαγήνχχί 
τήν πλεονεξίαν κα\ τήν συκοφα\·τίαν κα\ τήν ά&η-
φαγίαν κα\ μέθην κα\ κραιπάλην και τήν άλλην z*w 
κακοπραγίαν περιορί5θαι καί περιγεγράφΟιι των 
ίδίων ενεργειών μόνοις τοίς πέρασιν · άλλά μή 
απψχοντο τούτοις κα\ πρδς τήν εκείθεν ζωήν, εν 
ή τήν τών βεβιωμένων ώρισεν δ δίκαιος κριτής άντ* sint, inerilis csl cognilurus. Quomodo igilur quse 

poenas imporient intolerabiles crucialusque per- D απόδοσιν. Πώς ούν τά προξενούντα τιμωρίας 
petuos, vanitas vanitalum appcllabuntur? prascr- υποίστους κα\ κολάσεις ατελεύτητους ώνομασδή^ν-

ται ματαιότης ματαιοτήτων ; οπουγε κα\ύ-εραρϊ ο υ 

λόγου τοίς άνθρώποις είσπραχΟήσεσΟαι δίκας, x»̂  
λόγον άποδο'ίσειν κατά τήν ήμέραν τής κρίσεως εν 
τοίς Εύαγγελίοις φησιν δ Χριστός κα\ θεός ήμων. 

"Εστι δέ καταφανής αύτόθεν τής απορίας ή λύσις. 
Ό γάρ σοφός Εκκλησιαστής ώς πρδς εισαγόμενους 

τόν λόγον ποιούμενος, κα\ καταγινώσκων και χσίϊ-
μεμφόμενος τών παραχαραττόντων τούς ορούς κ*ι 
λόγους τής φύσεως, κα\ τούς νόμους τού κτίσαντο; 
ημάς παραλογιζομένους, κα\ ταίς προαιρετικαί;^ 

ύτεξουσίου £οπαίς κα\ κινήσεσι κεχρημένους 

lim cum ve) de olioso vcrbu poenas ab bomiriibus 
dandas, raiionemquc in judicii die rcddcndam csse, 
Chrislus cl Deus nosler in Ev;mgcliis cdixcrit '·· 

rianum porro binc cst, quod ad quxslionem 
respondeas. Sapiensenim Ecclcsiasles, lanquam ad 
liro;:es vcrba facicns, dainnalis iticrepatisque iis 
qui, nalurie iines ralione>que> transgressi, legcs 
ojus aquo condili sumus, subverluut, ct volunla-
riis Hberi arbitrii momenlis ac motibus ad res 
inuliles el malas abuluntur ; satis esse exislimavit, 
Eieosabuna vanilaic rcprebcndeict nolaretquc : 

1 9 Maub. x i i , 3G. 
τοί; άσυμφόροις και φαύλοι;, άποχρήναι ήγή 5 Λ Τ 0 
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διά μόνη; αυτούς έξελέγξαι και στηλιτεύσαι τής Α ul animo inierca recolcrenl discerentqne nulhiiu ex 
ματαιότητος · ?να διενθυμηθώσι κα\ μάθωσι τέως, 
μηδέν άπόνασθαι τών επιτηδευμάτων τής πονηρίας, 
ά'.λ' ά'^ρόνω; κα\ παραλόγως οίονται περισπούδα-
(τον τήν άνθρωπίνην δόξαν κα\ τάς σαρκικάς ήδο-
vi , \ ΕΙ γάρ, ι Πάσα σαρξ χόρτος, κα\ πάσα δόξα 
άν ρώΓ.ου ώ; άνθος χόρτου, » πρόδηλον, ώς οί περί 
τά σαρκικά πάθη τής α,ίσχύνης ενασχολούμενοι 
::ρός τήν άπεικασθεΐσαν τώ εύμαράντψ άνθει τού 
χόρτου δόξαν άνθρωπίνην κα\ καταδυναστείαν, ής 
OJIIV ώφέλιμον ή χρήσιμον τδ παράπαν τήν σφών 
ζωήν άναλίσκουσι. Μόνον ούχ\γάρ φησι· Γνώθι τέως, 
άνθρωπε, διά τών παρ* έμού σοι προτεινομένων, ώς 
τά παρά σού λελεγμένα και πεπραγμένα φαύλους 
*ι\ μοχθηρώς, ματαιότης ματαιοτήτων είσΙν, ώς 

improbilalis sludiis pcrcipi frucium; 1 4 sed insi-
pienter eosdem alque teinere et bumauam gloriain 
tt, coiporis voluplales sludio dignas pulare. Si 
enim, c Omnis caro fenum, et omuis gloria hominis 
quasi flos f c n i s 0 , ι manifeslum e*t, qui voluptariis 
bisce lurpibusque indulgent cupidilalibus, vitam 
eos suam insumere, gloriam apud homiues domi-
naiicnemque consectando feni flore nihilo diutur-
nio. cm, iu qua nibil uliUtaiis, nilril commodi sil : 
velul si dicerel: Agnosce .interoa, ο morlalis, cx 
ii>, quae a me libi enuutianlur, quidquid improbc 
fiagilioseque dixeris fecerisve, id onine vanitalcm 
es&e vanilaium, quippc inuiilia cuncta el superva-
cua el incommoda. Idem posiea sub ltbri fineni 

αλυσιτελή καί άχρηστα κα\ ασύμφορα · μετέπειτα δέ Β dociriiiam audies absoluliorem : universa enim s»ic 
χατά τδ τέλος τού βιβλίου τήν έντελεστέραν διδασκα
λίαν ακούσεις, άνακεφαλαιουμένου τού Έκκλησιαστού 
πάντα κα\ φάσκοντος · « Τέλος τού λόγου τδ πάν 
άχουε · τόν θεδν φοβού καί τάς έντολάς αυτού 
φύλασσε· δτι τούτο πάς άνθρωπος, δτι σύμπαν τδ 
*οίημα άςει δ θεός είς κρίσιν έν παντ\ παρεωρα-
μένψ, έάν τε αγαθόν ή , έάν τε πονηρόν. » 

Άλλά γάρ τούτων ούτως άποδοθέντων ύπό τού 
λό̂ ου τής αληθείας, χρήναι καλώς ψήθημεν παρα-
βημήνασθαι καί είπείν, ώς είκή κα\ μάτην ένιοι 
τών προγενεστέρων εξηγητών έςειλήφασι τό, ι Μα
ταιότης ματαιοτήτων, ι κα\ περί τών δντων και 
φαινομένων, λέξεσιν αύταις είπόντες · c Αέγει γάρ 

coliigii Ecclesiasles, cuui a i t : t Finem *erniouis 
audile oiunes : Doum lime, el mandaia ejus ob-
serva. Hoc cnun omnis bomo; cl cuncla, quai 
liuui, adducel Deus in jtidicium pro omni errato, 
sive oonum sive nialum illud sil (24-25). ι 

Ilis jam sic ex vcri oraculo cxposilis, oinnino 
adnotaiidum videlur, dicenduiuquc, teiiiere quos-
dam el fnjstra, ex iis, qui ante nos iuerunl, inler-
protcs illud, c Vanilas vanilatum, · et de iis quai 
suiil, elde iis quae visunlur, acccpissc : bxc nam-
quc usurpant verba : < Dicil enim, non sinipliciter 

ούχ απλώς είναι μάταια τά έν τοις ούσι φαινόμενα, ^ esse vana quae in rebus apparent, sed esse cum ex 
ά/λά καθ* ύπερΟεσιν τής κατά τό μάταιον σημα
ίας. > Άλλοι δε τό, c ύπό τόν ήλιον, · δηλούν ώή-
Οη̂ αν και τήν γεωργικήν έπιμέλειαν κα\ φιλεργίαν 
λέξεσιν αύται; είπόντες, · Τάς περί τήν γήν έργα-
ςί*ς φησί · » ούδετεραν γάρ έκδοχήν π^οσίεται τής 
&φ:ας ό λόγος. Τά γάρ ύπό τού Δημιουργού γε-

superaiionequoad ipsam vani signilicalionem (26)>» 
AHi vcro illud, c sub 1 5 sole > dcsignare putaverutii 
rei ruslicae curain ei laboris scdulitatetn, bis iicinpe 
usi vocibus : « Opera dicit, quae ad l e m m perti-
nonl (27). ι Atqui nculrum^ad sentenlise vcriialem 
accedit.Nam quai a Condilorc facla sunl, ea onmia 

, f Isa. XL, 6 . 

(24-25) Eccle. ΧΙΙ, Ιδ . Exirema aliquid variant apud 
LXV; sic en IU se babcnl : "Οτι σύμπαν τό ποίημα 
δ θεός άξει έν κρίσει, έν παντ\ παρεωραμένω, έάν 
αγαθόν, και έάν πονηρόν. 

(2l>) Carpii bic CSyssenum prolaiis ejus verbis, 
qux paulo superius ascripsi (§ 2, p. 10); displicei.i 
nempe Gregorio nostro illai voces τά έν τοις ούσι 
φαινόμενα: quod vanilatcm in pravis boniiiuiui 
studiis, non in rebus ipsis agnoscat. Capierum Nys-
seuus posl illa senleniiam suam boc modo explu a-
v i l : Κα\ μηδε^ς ύπολάβοι κατηγορίαν είναι τής κτί
σεως τά λεγόμενα· και γάρ άν είς τόν πεποιηκότα 
πάντα διάβαίνοι τδ έγκλημα, εί τούτων ήμιν δημιουρ
γός άναφανείη, δ συστησάμενος έξ ούκ δντων τά 
πάντα, είπε ρ ματαιότητος εΓη τά πάντα. 'Αλλ* επειδή 
διπλή μέν έστιν ή τού άνθρωπου κατασκευή; ψυχής 
σώματι συνδραμούσης · μεμέρισται δέ καταλλήλως 
έκατέρω τών έν ήμιν θεωρουμένων κα\ τής ζωής 
είδος· άλλη γάρ ψυχή; κα\ έτερασώυ,ατός έστι ζωή· 
ή μέν γάρ θνητή καί έπίκηρος · ό δέ απαθής και ακή
ρατος* κα\ αύτη μέν είς τό παρόν βλέπει μόνον, της 
οέόσκοπδς είς τδ διηνεκές παρατείνεται" έκε\ ούν 
πολλή διαφορά τού θνητού πρός τό άιοιον, πρός τούτο 
φέρει τού Έκκλησιαστού ή φωνή, τδ μή δεϊν πρός 
τήν αίσθητήν ταύτην βλέπε ι ν ζ ω ή ν ήτις συγκρινό
μενη ττρδς τήν δντω; ζωήν, ανύπαρκτος τις καί 
ανυτ.όσ-.ατός :j^» v . 1J : bequccxulimcl (\nh\ium 

ea qiiff* dhuntur, rerum condiiarum acensalionem 
esse. Revera eniin in eum, qui omtiia fecit, trant-
irei criiuinatio, si eorum auctor is proderetur, qui ex 
m , quw non erant, condidxl oumia ; siquidem esxenl 
omttia vaniiatis. Sed quoniam dup'ex e*t hominis 
conslructio, cum anima coucurrat cum corpore : 
conrenietuer aulem utrique eorum, quce in nobis rou-
tideraulnr, disperlilum etl viuv genus; otia enim 

V e$l aninm, alia vita corporis : uam hac quideme&t 
murtulis, ct in eum cadil inicrilus ; illa aulem ίιιι-
palibilis aique expers interitus : el hccc quidem aspi-
cii ianium quod adest, iliius autem tcopns tendit ad 
ateruiiatem : quoniam igitur multum di/ferl immor-
tale α morlali, el cclemum α temporario, eo spectal 
vox Eccleoias>l'Z, nnn uporlere ad banc sensilem in-
tueri vitam : qnce ti conft ratttr cum eti>qu(E vereest 
riia, non est nec potcsl coumiere. (Ilom. 1 in E<-d ) 
Porro cx boc loco osu tul t l MomfaiK-oiiius, falsuin 
osse liiulum todicis Coislinlani, qui opus boc i r i -
buil GrogorioNysscno. (Bib.Coisl. p. 120.) 

(27) Ascrintum eral in Godice ad inargiiicm Διο-
νυσ. Άλεξ. Dionysii scilicei Alc\andiiui eain fuisse 
inlerprclaiionciu, qu:c liic a Givgorio iiosiro r r j i -
riiwr. Αι jam Dioiiysiaiitiin coiiiuieiiiarium in Ec-
cL siasien inicr ca nuuicraviu»us, qux depcrdua 
siini. 

file:///nh/ium
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valde pulthra reperta esse, divino testimonio doce- Α γονότα πάντα καλά λίαν έμαρτυρήθησαν · καί ούτε 
rour. Neque vero aul divinanim Littcrarum senten-
l i s adversari fas esl, aut cognitam manifeslamque 
utililatem et pulcbritudineni cl orJinem ipsum na-
turae in iis, quae sunl quseque visunlur, quomodo-
cunque redargui par erat. Quin et homines priscos 
recenlesquc, qui rei ruslic» dedili tcrrae cidlores, 
operumque studiosi fuerunt, sacris in Litlens coin-
mendari videmus, contraqtre qui negligentes ct 
ignavt et desides sint, mullis reprehendi : quaudo-
qtiidem el initio, cum Deus gencris noslii princi-
pem iinxi l , in paradiso collocavil: € Ut operarelur 
tit cuslodirei illum ι Ει de Isaaco scriptnm esl: 
« Sevit in lerra illa, el anno eodeui hordcum inve-
nit centuplicalo (28). » Longum verocsset et grave, 

τψ λόγω τής θείας Γραφής οίον τέ έστι άντιφάσκειν, 
ούτε τήν διεγνωσμένην κα\ κατειλημμένων χρησιμό
τητα κα\ καλλονήν κα\ τάξιν τής φύσεως τών Οντων 
κα\ φαινομένων όπωσούν ένδιαβάλλειν προσήκον. 
Άλλά κα\ τούς τάς γεωργικάς επιμελείας καί γη-
πονίας κα\ φιλεργίας έσχηκότας ανθρώπους πα
λαιούς τε κα\ νέους κατασεμνυνομένους εύρίσχο-
μεν ύπδ τής θείας Γραφής · ώς έμπαλιν τούς άμε*. 
λεις κα\ αργούς κα\ ^αθύμους μέμψεσι πολλαίς καΟ-
υποβεβλημένους. Επειδή κα\ κατ' αρχάς ήνίκα τδν 
γεννάρχην έπλασεν ό θεδς, έν τψ παραδείσω έΌετο, 
f Έργάζεοθαι αύτδν κα\ φυλάσσειν. · Γέγραπται 
δέ κα\ περ\ τού Ισαάκ, ώς ι "Εσπειρεν έν τή γ? 
εκείνη, κα\ εύρε τώ ένιαυτώ εκείνο) έκαστοστεύουιαν 

quae de his cxsianl iesliiiionia, vel evolvctre vel Β κριθήν · ι κα\ μακρόν άν εΓη κα\ φορτικόν τάς περ\ 
refcrre. Novere enim omncs ca etiam, q u « e con-
trario ad rcprehensionem oliosornm ct scgnium 
prolala snut, quorom caasa dicilur, ι Viae ineriiuin 
siralx spinis (29). » Acvurstini : c Yade ad formi-
cam, ο piger, atque aemulare vias ejns, ct esto illa 
sapicnlior; nam ciim ei non sit agellus, nequc ba-
beat qui cogal, neque sub domino sit, paral xstale 
aiimciitum et mullam in mcsse facit accrvalionem. 
Aul vade ad apem, et disce, quomodo operaria esl, 
atque opus suum quam speciosum facil, cujns la-
boiibus regesprivaliquead sanilatem ulunlur (30). ι 
Magnus vero Paulus, os illud aureum, ne in.esu 
quidcm cossare quemquarn et oiiosum esse permit-
l i t Quoniodo igiiur cogilare 16 liceaf, qiue in 
rcrum naluravidcntus, ea vanitatem csse vaniiatum? ' 
aut senleiiliam illam, qiue aJducla csi, c Quid babet 
amplius bomo de universo laborc sno, quo laborat 
subso l c?» lerrne opcra significarc ? Propier quaj 
polius boneslus cl induslrius el Dco cbanis liomo 
hil inventus, illud sciliect cura ejtismodi el laboris 
assiduilale cousccutus, ul ct egenos alerct, ct bo-
spiics benigne accipercl, et alia Dco jucunda face-
rcl . 

Nam nisi sit, qni sudoribus suis et laboribus co-
piant stbi parel, ul cl ipse abundel, ct indigcntibiis 
couimodare possit, qui comptobabilur, aul adquem 
periiucre pulabtmusdielum illud : ι Disperstt, de-
dil pauporibus : jnstilia ejtis manet in sa?culnni 
&eculi "? ι Qnare nibil ejusmodi desiguabai Eccle-
siastcs, sed illud in animo babuisse videlnr, ut 
clare praecipercl, ne quis uuquam iis exubcrarc 
opcrilms vcllot, qupc in delestala voluplale, atjuo 
in corrupiflaruin illocebrisct in obscoeais corpoiis 
libidinibus versaniur : aut in cupiditalibus iis ct 
curis clservitutc ct wruinms, quas boiuines iuaiti 
gloriae siudio toleranl; ex quibus non modo nul-
)um omnino cepere fruclum, sed sa?pp, ingrucute 
rcorborum coliorte, naturx quoque vircs amise-

e l Gcn. ι ι , 15. 1 1 1 Cor. x, 51. " Psal. cxi, 9. 
(28) Gen. xxvi, l i . Latina noslra non reddtinl 

*ριθήν. 
(29) Prov, xv, 19. ln Latinis sic rcddilur : licr 

τών τοιούτων μαρτυρίας άνελίττειν και φάσκειν. 
Δήλον γάρ έστι πάσι κα\ τά κατ* έναντίωσιν εις 
μέμψιν είρημένα τών άεργων κα\ οκνηρών, δι' ών 
φησι * ι Όδοι άεργων έστρωμέναι άκάνθαις * ι κα\ 
πάλιν, ι "Ιθι πρός τόν μύρμηκα, ώ οκνηρέ, κι\ 
ζήλο>σον τάς οδούς αύτοΰ, κα\ γενού εκείνου σοφώ-
τερος · έκείνψ γάρ γεωργίου μή υπάρχοντος, μηδε 
τόν άναγκάζοντα έχων, ύπό δεσπότην ών, ετοιμάζε
ται θέρους τήν τροφήν , πολλήν δε έν τψ άμητώ 
ποιείται τήν παράθεσιν . 'Ή πορεύθητι πρός τήν 
μέλισσαν, κα\ μάθε ώς έργάτις έστι, τήν τε έργα-
σίαν ώς σεμνή ν ποιείται, ής τούς πόνους βασιλείς 
κα\ ίδιώται πρός ύγείαν προσφέρονται, ι Ό δε μέγας 
κα\ χρυσόστομος Παύλος παρακελεύεται, μηδέ τό 
σύνολον τούς αργούς κα\ 4όαΟύμους έσθίειν. Πώςοίν 
δυνάμεθα νοείν ή τά έν τοις ούσι φαινόμενα ματαιό
τητα ματαιοτήτων, ή τό έπαγόμενον (5ητόν κα\ φά· 
σκον, ι Τίς περίσσεια τψ άνθρώπψ έν παντ\ μόχΟψ 
αυτού, ψ μοχθεί ύπό τόν ήλιον , ι τάς περ\ τήν 
γήν εργασίας δηλούν ; έξ ών εύρηται μάλλον ό φί· 
λόκαλος κα\ σπουδαίος κα\ θεοφιλής άνθρωπος Ow 
τής τοιαύτης επιμελείας κα\ φιλοπονίας, καί πτω
χούς διατρέφών, κα\ ξένους φιλοφρο νου μένος, καί 
τά άλλα τά άνδάνοντα τψ θεφ δρών. 

Εί γάρ μή διά τών Ιδίων ίδρώτων και μόχθων πορί-
σοιτό τις έαυτψ τήν αύτάρκειαν, ώς εύπορείνκα\τβϊς 
ένδεέσι κιχρ^ν, πού πληρωθήσεται, καί περ\ τίνο, 
^ηθήσεταιτόφάσκον όητδν, ι 'Εσκόρπισεν, έδωκε τοίς 
πένησιν · ή δικαιοσύνη αυτού μένει είςτόναίώνα τοΰ 
αιώνος; ι Τοιγαρούν ουδέν τψ Εκκλησιαστή πρόκει
ται τοιούτον είπείν · άλλά μηδεμίαν περίσσειαν ίχειν 
τόν άνθρωπον λέγειν σαφώς ύποληπτέον έπ\ πάσαις 
ταίςκαθ' ήδονήν διαβεβλημένην πράξεσι, κα\ σωμαΓ.-
κήν κα\ σαρκικήν εύπάθειαν κα\ πονηράν άπόλαυ-
σιν, κα\ τάς έπι ταίς άνθρωπίναις καί παρερχομέ-
ναις δόξαις επιθυμίας^, κα\ μερίμνας κα\ θητείας 
κα\ κακουχίας * ών ού μόνον ουδέν άπώναντο Ά 
παράπαν, άλλά πολλάκις κα\ νοσημάτων έσμόν, xci 
φυσικής αλκής στέρησιν εδρον · κα\ πρδς πέρας 

pigrorum quati sepes sptuarnm. 
(50) Prov. vi, 6. Scdapiid ΙΛΧ leg^ur, Κα\ζή· 

λωσον IOOJV τάς οδούς αυτού. 
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Ιναντίον τή; Ιδίας εφέσεως είς άπορίαν καί πτω- Α runt : atque alio plane, quam oplarent, exitu, ad 
χί*ν έκ περιουσίας κατήντησαν. Τοιούτοι γάρ είσιν οί 
μ'χΟοΰντες- διά μόνην τήν ύπδ τούτον τδν ήλιον άπό-
λ^υσιν κα\ τρυφήν κα\ δόξαν κα\ δυναστείαν · οί δε 
μοχθούντές τε και κοπιώντες διά τάς ύπερ τδν ήλιον 
έ/πιζομε'νας άμοιβάς ούρανίας κα\ θείας, πολλήν 
Ιχουσι περίσσειαν έν τοίς Ιδίοις μόχθοις · οίους Γσ-
μεν τούςπανευφήμους αποστόλους, τούς αγίους προ-
φήτα:, τούς τής αληθείας κα\ τής πίστεως μάρτυ
ρας, και τούς πάραπλησίως τούτοις τήν άρετήν έξ-
ασκήσαντας, κα\ πάσαν τήν κατά τδ δυνατδν δικαιο-
σύνην έργασαμένους, ων έκαστος έλεγεν έργοις αύ
τοίς · ι Αί χείρες αύται κα\ έμοι κα\ άλλοις διηκό-
νησαν · ι κα\ πάλιν, t Εργαζόμενο; ταίς ίοίαις 
χερσί. ι 

Τούς ούν τδν ίδιον μόχθον έν τή πσρούση ζωή κα- Β 
ταβαλλομένους διά τήν κτήσιν τών αγαθών τών 
ύπερ τδν ήλιον, κα\ τήν άκήρατον κληρονομίαν έν 
ούρανοίς, πολλήν περίσσειαν έχειν είόώς έν τψ μό-
χΟω αυτών, δηλονότι τήν άνεκλάλητον κα\ μακαρίαν 
τών αγίων αγγέλων χαράν κα\ τής θείας δόξης τήν 
άγαλλίασιν, εξελέγχει κατά άντιδιαστολήν τούτων 
τούς τδν μοχθηρον μόχθον μοχθούντας καί κοπιών
τας μέχρι τής παρούσης ζωής τής έπικήρου κα\ 
φθειρομένης κα\ τελούσης ύπδ μόνον τοΰτον τδν 
ήλιον. 'Αμέλει τοίνυν έμπεδών τήν ήμετέραν ύπό-
ληψιν ό Εκκλησιαστής, κα\ δεικνύς, ώς ουδέν τών 
Οντων κι \ φαινομένων έστ\ μάταιον, αμέσως έπ-
ήγαγε · 

inopiam el pauperlaieiu ex rerum omnium affluen-
tia recidcrunt. Tales nimiruni sunl, quoruni labo-
res una illa, quae sub sole boc babenlur, oLlecta-
menla et delicias et gloriam et dominalionem spe-
clanu Yerum qui laborem ct operam ponunt in iis 
quae supra solem speramus coelcstia Dei praemia, 
large in ipsis seiumnis abundanl : quemadmodum 
conligisse scimus celeberriniis aposlolis, sanctis 
propbelis, ipsis veritaiis cl lidei marlyribus, caele-
risque illis, qui virlutem aeque coluerunt, et jusl i -
I ' U E paries omnes pro viribus egere : quorum sin-
guli operibus ipsis dieebant, c Mauus liae et mibi 
cl aUis niiaisUaveruiit (31). * El rursuin : c Opc-
raiiies manibus propriis n . ι 

liaque quia noveial, quicunque laborem suum 
in praesenli vila impendunt, bonorum, q u » supia 
aolcra simi, acquirendorum, et immoUalis illius 
baeiedilats 1 7 adeundae causa, eosdem magnum 
ferre laboris sui fructum, ineffabilcni scilicet bea-
tamquc sanclorum nngeloruta laeliliain el divina; 
gloi iae gaudia, idcirco, islis ex adverso propositis, 
eos rcdarguil, qui perverso sludio pravoque laboro 
\ires iiisumunl suas vitae bujus causa, qua? fluxa 
esl el corruptibilis, ac finem boc sub sole babct. 
TUID sibi utique conslans Ecclcsiasles, el apinionic 
asscrtor nosira*, quo osienderei, eorum, qua» sum, 
quaeque visuniur, nibil vanuro esse, subjccil pro-
itnus, 

§ IV. 

Γενεά πορεύεται καϊ γενεά ίρχεται, καϊ ή γη C V E R S . 4. Generatio prccterit et generatio advenit, 
lerra autem in sccMum stat (52). 

Perinde ac si diceret: Nosii jam, ο morlalis, ct 
asseculus es, flagiliosorum sludiorum pravorum-
que operum atque improbse contentionis lujc quanla 
sit vaniias : cura el eoH qui le genueruut, ei boruni 
iterm parenles jam praeleriisse deprchenderis, ci ex 
illis prognalus ad praRsenlis vitae sladium eorum 
te loco vocaium videas. Nonne igitur iniclliges, ac 
vera illa falebere, qua? a me dicia suni in cain 
senlcnliam, ι Vanilaieni essc vanitatum, et omiiia 
vanilatcm? » nam si quosolim reet natura exstiiisse 
conslat, jam ex bac vila abiere, alque in pulverem 
lerramque, unde exordium babueranl, convorsi, 
quantnm ex iis, quai apparent, opinari obviuiu csl, 

βίς τόν αίώτα Μστηκε. 
Μονονουχ\ γ ά ρ φησι · Κατέλαβες, άνθρωπε, κα\ 

διέγνως τών ιδίων μοχθηρών σπουδασμάτων κα\ τών 
9»ύλων έργων κα\ πονηρών επιτηδευμάτων τήν μα
ταιότητα, δι' ών εύρεςτούςγεγεννηκότας σε, κα\τούς 
-«ίνους έτι τεκόντας, παροιχηκότας, κα\ σέ πρδς τδ 
«ίδιον τής παρούσης ζωής άντ' εκείνων μετακληθέντα 
^ "ή; έξ εκείνων γενέσεως. Ούκούν συνήσεις καί 
Χαθομολογήσεις αληθή τήν δόξαν τών παρ* έμοΰ λεγο-
Ι̂ ένων κα\ φασχόντων, ώς c Ματαιότης ματαιοτήτων, 
χαί πάντα ματαιότης; » Εί γάρ οί κατ* ούσίαν καί 
Ϋ^αικήνύπαρξιν γεγονότες και δντες, άπψχοντο τής 
κρούσης ζωής , κα\ πρδς τδν χούν κα\ τήν γήν, 
ές ής ελήφθησαν, άνελύθησαν, κα\ γεγόνασιν ώς 
ονδαμώς ύπάρξαντες, δσον ήκεν είς τήν πρόχειρον & ita esse desierunl, quasi nunquam exsliterinl; 
x i \ φαινομένην ύπόληψιν, σχολή γ* άν ύπολαμβάνειν 
δ:ονέτι περιφυλάττεσθαι κα\ διαμένειν τάς σαρκι-
χάς κα\ βδελυκτάς ήδονάς, κα\ τάς καπνοΰ δίκη ν 
τ:αρερχομένας άνθρωπίνας δόξας κα\ καταδυναστείας, 
αι συμβεβηκότως υφίστανται κατά τήν αύτεξούσιον 
ίοπήν κα\ βουλησιν τών μισοκάλων γνίομών, κα\ 
6άττον απογίνονται πάλιν, καθώς ό ύπδ λαίλαπος 
έλαυνόμενος χούς, κα\ πτήσις ιπταμένων όρνέων, 
«αϊ Γχνη ποντοπόρου ση ς νηός. 

u I Cor. i f f 12. 
( 3 1 ) Aci . χχ , 5J. Sed Lueaehaec suni vciba : Λύ-

^Ιδέγινώσκετε, δτι ταίς χρείαις μου κα\ τοίς ούσι 
μετ' εμού υπηρέτησαν αί χείρες αυ'αι. 

nullo modo existimare quis possit, bene constitutas 
ac stabiles esse ioedas corporis voluplates, aul fu-
mi instar evaiiescenles bumanos fastus el lyranni-
cos dominalus: in quibtis nibil soliili insit, nibil 
diuturai, ei in volunialis arbilrio tottim aique iu 
perversi animi consilio sit : u l omnia rursuni 
qnasi pulvis turbine aghalus, aul sicul praelerla-
beulium aviuiu volatus, aul navis uiarc liaiianlis 
vestigia, cilo dispereanl (55). 

(52) Olympiodorus habcl, ή δέ γή. 
(35) Liceat mibi boc loro paniculam otatonia 

oiofciro, quuin liabuit iu fcstiiin halcndanun discr» 

file:///ires


767 S. G U E G O R I I A G R I G E N T I N I 768 
18 « EiiimvciO lcrra in sxculum slat: ι eadem Α « Ή μέντοι γή είς τόν αιώνα έστηχεν. · ΊΙαύτή 

quippc essc pereeveral, ei quaus luajorum aelalc γάρ διαμένει και καθοράται, χαθώς έπ\ τών τερο-
fuit, lalcin se oculis oslendil tuis (54); qune ex γόνων, ούτω χα\ τοις σοις όφθαλμοίς κατά τήν β*,ν-
ijus, qui condidil libravilque, consilio aique p r j . λήν και τδν δρον του κτίσαντο« κα\ άπαιωρήσαντος 
bcriplo fruciiferj6 quotannis slirpes ct germina in αυτήν, ετησίως ώδίνουσα τάς καρπογόνόυς φυας κα\ 
biimanas vilae alimenta enihii t : lum postquam ad βλάστας πρδς σύστασιν τής άνθρωπίνης ζωής* είτα 
luoriem prope enecta posteritalem simul suam bie~ κα\ τρόπον τινά νεκρουμένη κα\ θνήσκουσα, κα\τι 
mali glacie alquc algore enecavit, rcviviscit iterum, έκγονα συννεκρούσχ διά του χειμονικού κρυ-
iterumque viivscil, el singnla parit eflunditquc, μου κα\ τής ψύξεως, και πάλιν άναβιούσα και άνα· 
quascunquc ei Gonditoris cl efleeloris consilio ab βάλλουσα κα\ φύουσα κα\ βλαστάνουσα τά δ.ορι· 
ipsis p i immii is designala sunt. Quare banc lu σθέντα πρότερον αυτή κα\ καταρχάς παρ χ τ ή; τ. ιτΓ 

qtioquc, qualenii3 nempe par erat, imilari si vo- τικής βουλή; τού'δημιουργήσαντος. Ίνάν ούν ή6ον-
luisses, nt ralionc pra?4lilus ralionis cxpertem se- λήθης κα\ σύ μιμήσασθαι κατά την πρέπουσαν μί-
«•uerere, aniinoque pollens scnsu carentem , alque μησιν ό λογικός τήν άλογον, δ έμψυχος τ/ν άψυχον. 
ad Dei imaginem similiiudinenique factui eara, ό κατ' είκόνα Ηεοΰ κα\ όμοίωσιν γεγονώς τήν δια ύ 
quae lua cawsa condila ost; profecto nalurae tu Β γεγονυίαν, ευρέθης άν κα\ τούς δρους φυλάττωντή; 
<*liam limitcs nunquam esses Iransgressus: idem- φύσεως, καί τήν βουλήν κα\ τούς νόμους συντηρών 
quc voluiUatcm el leges Gondiloris tui servares; τού Ποιήσαντος, κα\ τά πρδς μηδεμίαν δνησιν σνν-
iu*c soluiit quae tiulla le ulililate juvenl, praeKrmit- τελούντα τδ παράπαν ούκ έπραττες · άλλα μόνα τι 
isjrca, scd cliaiii. ea uriice sectarere, quae ad Dei συμφέροντα κα\ συντείνοντα πρός τήν τού θεού U-
gloiiam dcducunt, viamque ad baercdiiatem illam ξαν, κα\ τήν υπέρ ήλιον έλπιζομένην κληρονομιά/* 
ii iuii i i inl , quam idlra solcm speramus. Ilaquc stare ούτω γάρ άν ίστάμενος έίς τόν αιώνα και σΰπι-
iu quoque in sxculim vidercris, non secus ac ter- ραπλησίως ευρέθης τή γή · μάλλον δέ κα\ ύπερ τήν 
ra ; vel potius jain supra t rram : quod ea quidem γήν, ώς ταύτης μέν ποτε καί παρελευσομένης, ιοί 
aliqtiando prajlerilura sil, te verobeala afquecelerna ' Ik συμπαραΟησομένου τή μακαρία καί άιδίω 
supernai um virlutum vita maneat (55). Addil dcinde: τών άνω δυνάμεων · είτα φησιν · 

§ ν · 
1 9 VF.RS. .;. Oritursol el occidit JO/, et ad locum C ΆνατέΛΛει ό ήΛιος, xal δύνει ό ήΛιος, %Λ 

$uum ducit (56). είς τότ τόχοτ αύνοϋ ίΛκει. 
Quasi <lic.it: Nec vcro sola tcllus praescriptos Μονονουχ\ φάσκων * Ούκ Εστι δέ μόνη τους δρους 

eibi a Dco tcimino* sorvat, mirabili plane consii- τούς δεδομένους αυτή θεόθεν ή γή συντηρούσα, και 
ttitx slatu ; qusc uno Couditoris nulu cum raedio τήν παράδοξον έχουσα στάσιν, άπτ^ωρημένη μέσον 
orbium ccelestiiim spaiio suspcnsa, nulla ex parte τής ούρανίας κα\ κυκλοφορουμένης κινήσεως, μό-

liesimus Amasca* episcopus Asicrius: pr.rclara enim tn somniorum ? quoc% cuni ad breve lempus oblecia' 
i"miim%l, el quae Gregorii nostri seiiieiiliie respon- r«?i/, deinde diffugmni, ei rtim aliquantum /ϊϋΓΚί*· 

doanl Και οί τής κορυφής τών αξιωμάτων άνθρωπικών r;wi, subito marcescunl. (Bibl. PP. Ducei toni. H, 
c-ιβάντες, οί πολυθρύλλητοι ύπατοι τή ματαιότητι ρ. 580). Yide eiiam Cbrysosloini bomiliam ia Ku-
δαπανώσιτόνπλούτονσο)ρούςχρημάτο>νσκορπίζοντε:, iropiutn, t. III Oper. ρ. 581.) 
εις άκαρπίαν δικαιοσύνης, και καρπδν αμαρτίας· ών (51) Non ingrata, opinor, matbematiors fuliir̂  
τοσούτον περιφανής ή αφροσύνη, δσον υψηλός ό θρό- esl haic dc teme slabdilale rxplicalto, quani s;w 
νος . . . . κα\ τί τό τέλος ; ματαιότης. Μετά πάντα quidam, quibus commenlarius bic nostcr ignoios 
τάφος μικρός, έσΟή; ολίγων όβολών τδ σωμάτιον πε- eral, naviier occuparunt. Nam Drusius exlermis 
ριστέλλουσα, λήθη μετ' όλίγον, τό άναγκαιον πάθος tbcologus ad eumdcm Ecclesiaslae locmn ha;c olmi 
τού χρόνου, πάντα τά σπουδασθέντα καλύπτουσα · adnolavit: ι Hujus loci est Psal. cxix. 90 : Firmasti 
κρίσις έπ\ τούτοις Θεού, και τής κακής προαιρέσεως terram et pertiat. Quidam, slat immola: dubbo au 
κόλασις απαραίτητος. Πού οί ύπατοι; . . . . άρα bcne. Nain movcri quandoquc terrara diiceiH 
ούν, κατά τόν σοφόν Έκκλησιαστήν, ού πάντα δσα cl S . Lilter», cl ipsa quoque cxpericntia. Puio 
τοιαύτα, ματαιότης ματαιοτήτων, κα\ φάσματα έστιν veclum ιί«ί , non abit, non rccedil, netnpe ut Ιι«ηιί· 
τά αξιώματα ανυπόστατων ονείρων, τέρψαντα πρός iu;s, iit sxcula solcnl. ι (Crit. Sacr. I . I I I , ρ. 70.) 
όλίγον είτα παραδραμόντ'α , άνθήσαντα κα\ μαραν- (55) Toiuiu bunc locuin sic esl inlcvpreuuis 
θέντα. Id esl: Consulcs eliam ipsi fama inctyli, el liieronymus: ι Prima rocedil generalio Jiutornin, 
ad fusiigium humannrum dignitalum evccti, per ι»α- * t succedil gonoratio de genlibus coiigregala; lcrra 
nituleni opcs exliauriunl, aceivos nunworum di- nuleni tandiu slal, quandiu Synagoga re«'«;dciii*'. 
spergiuit, non modo sine fructu% scd etiam cum pec- Ecclesia oiimis iulioeal. CUII I enitn pradicalum 
calo: ul eorum quam sublimis esl ihronus, lam r.icrii Evangeliuin in lolo orbc; lunc crit fi«,s-
imignis demeiUia videutur. . . . et quis, quwso, lumiinenle vcio fonsuramalione, coRbim ct icrrs 
finhl vauilas.-Posi omnia tumulus exiguus, pauco- iMilrausibuftl. Et signaiiter non ait : Terra 
rum obolorum vcttis corpuiculum ambicns : ac paulo lis slat, scd in scvculum. Porro laudaiuu* Dominiiai 
post, necessarium lemporis malum, oblivio, qnae non in uno sa?cu!o, sed in saicuiis sx*culorura. > 
cuHcta, circa qum sudaveris, tenebrh involvat. Sed (56) Apud LXX leges κα\ ανατέλλει . . . i» l i ~ 
ct judicium puttca divinum, et indcprecabilir wali linis dlud έλκει reddilum est revertilur; Aquil» 
proposiii vindicta atque pocna. Ubhiam consu- έλκει posuil είσπνεί, id(|iic Symmacbus elTliwwolio 
ta ?. . . . non igiiur vere jnxta snpienlem Ercle- inlerpirlali sunl, ivnmif . Ilicrouynuis in a»lMiHb 

tiatien hwc talia cuncta vattiins vanitatum ? ac vcl oxemplaribus Lalinis invcn.l <{mitt aul tnddU 
Ariipli»bimfv digniialcs inamtt qmvdnw visn ct osfr/i-
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»8 ? ο υ /5 τ < ^ Ποιήσαντος, καί μηδαμόΟεν έχουσα Λ sustenictur, coelcslibus undtquc inlervallis aeipa 
το προσάπτον · άλλα πανταχόθεν τών ουρανίων δια
στημάτων έξ Γσου σαφώς άφισταμένη, και τήνώρι-
σμένηνάποπληρούαα Οητείαν. Άλλ' ίδε καί τδν ήλιον, 
άνθρωπε, συνεχώς ανατέλλοντα καί πάλιν δύνοντα, 
χα\ πρός τδν τόπον αύτοΰ, τουτέστι πρός εαυτόν, 
Ιλκοντα πάσας τά ; δψεις τών κατοικούντων τήν γήν. 
"Οπου γάρ ό ήλιος υπάρχων εύρεθή, κάν τε κατά 
ανατολάς, κάν τε κατά δυσμάς, εκεί κα\ τάς ιδίας 
αΓγλας κα\ λάμψεις έπιφερόμενος εύρηται, πρδς 
άς έφέλκονται κα\ τών ζώων πάντων αί δψεις έρα-
σμίως Ιχουσαι πρδς τδ φώς αυτών * ουδέ γάρ ό ήλιος 
τήν περιφάνειαν κα\ τήν δόξαν τής ύπερ γήν λάμ-
ψεως αεί φιλονεικών έχειν, ούτε τάς ύπό γήν κατα
δυθείς αυτού κα\ των ίδίων άκτίνων ποτέ παραιτού-

litt Γ perspicueque dislat,^t deiinila sibi serviluto 
defuiigilur. Quin solcm eliain inlucre, ο inoilalis 
quoiidic exorientcm alque occidenlem, qui ad lo-
cuni suum, id est ad se ipsum, omnium, quicun-
que torram incolunt, oculos adducil. Nani sol qtii-
dem' sive ad orlum verselur, sivc ad occasum, 
setnpcr fulgorcm inde suum cl radios cffnnderc 
visus cs l : ad quos animantitim omiiium conver-
tunt se oculi, lucis iliius amore illecli. Sol nenipo 
dutn liemisphairium boc nostrum illustiol, ncquti 
ut splendorem pulcbritudinemque liin-inis sui 
supra lenam perpeluo ostenlct, coi>ici>ii> ne ulia 
nilitur; ncque occasus sui obscurilalcui creplasili 
spccie iHaiam aversalus, stalas radionun dcclina-

μενος κα\ διαναβαλλόμενος, διά τήν εντεύθεν αύτψ Β lioncs evtlat unquam aut diflurt: scd Gondiloris 
προσγινομένην άφάνειαν κα\ συχνήν άδοξίαν, είς τό 
χαθ' ημάς ήμισφαίριον λάμπει * άλλά τού Ποιητού 
τοίς δροις πει^όμενος θηρεύει τήν τοσαύτην Οητείαν 
ώς ευγνώμων οίκέτης. Σύδέ κα\ τούς φυσικού; δρους 
άμείψας (τά γάρ άνω σε φρονείν κα\ ζητείν είτ-
ηγούνται, καί τά εν τψ νοητψ δηλαδή κόσμq> φαντά-
ζεσθαι κα\ διώκεβν διά τών νοητών δυνάμεων τής 
νοεράς σου ψυχής), χείρων εύρησαι κα\ τής γής καί 
τοϊ ήλιου τών άψυχων κα\ μηδεμίαν έχόντο>ν λογι-
χοτητος έμφα-σιν. Πώς ούν ού ματαιότης ματαιοτή
των μετά τών» μοχθηρών σου κα\ φαύλων ενθυμη
μάτων καί λό·^ων κα\ πράξεων κα\ σύ αύτδς νομι-
σθήση; κατά άλήθειαν μέν εκείνων δντων ματαιο-

prxscriplis sic obteinperat, ut scrvittiiein tautam 
quasi benevoli animi verna servire videatur. Tn 
vero nalurae terminos transgresaus (\\.\m snperna 
ul cogiles ei inquiras, ulque animi vi cl inlelii-
genlia quidquid mundus illc spiritalis babet mcdi-
leris ac persequaris, l ibi suadcui), l u , inquau), 
et terra et sole pejor invcnlus es, inanimes l ic r i 
i l l i sint, nuUumque ralionis indicium prae so 
fcrant. Quidni igitur vanilas vanilatum lu quoquc 
una cum flagitiosis pravisque cogilalionibus ct 
diclis alque factis luis habearis ? csto ba?c quidcin 
revcra vanitates sint, lu lcvitatem eorum similitu-
dine referas. 

τήτων, σού δέ ταίςεκείνων άνυπαρξίαις άπεικασμέvoJ. 
Διά τούτο φ ησιν Δα6\δ ό προφήτης· ι "Ανθρωπος ^ 2 0 Quamohrem dixit David propbela 

ματαιότητι ώαιοιώθη· αί ήμέραι αυτού ώσεί σκιά 
«αράγουσι. > Παράδοξον τψ δντι τήν άκριβολογίαν 
τής λέξεως icep\ τής άνθρωπου φύσεως ό προφητι
κός έποιήσατο λόγος. Και γάρ επειδή τών παρά θεού 
γεγονότων καν κατ* ούσίαν κα\ φυσικήν τήν ύπαρξιν 
λαβόντων ούδ^ν εύρηται γεγονός μάτην · καί τούτου 
χάριν ουδέ ματαιότης ώνόμασται κατάτδ άκόλουθον * 
διά τοΰτο κα\ τδν άύθρωπον ούχ\ ματαιότητα προσ
ηγδρευσεν * ά^λά ματαιότητι προσηκόντως άπείκασε 
&ά τάς κατά συμβεβηκδς αύτψ προσπαρεισκεκρι-
ρένας έξωθεν, καΛ συμπά ρυφισταμένας πρδς βραχύ 
πονηράς πράξεις έξ αβουλίας. Ό γάρ μηδαμώς 
τούς φυσικούς δρους αλώβητους φυλάξας, άλλ' έξ

ι Η ο mo 
vatiilaii similis faclns esl : dics ejus sicui uuibia 
pra?lereunt (37). Ciijus quidem in verbis inira 
plane atqtie exqujsila incsl de bifmana naiura lo-
cuiio : nam cunr iu iis, qu;e diviniius coinlila ( t 
ad stabilcs nalurae leges conslitula sunt, nibil a 
Dco sine consilio factum, eaque de causa nibi 1 , 
quod vanitas jure appelletttr, inveuiri po«sil; pro-
plerca bominem nequaquam vanilalcm d ix i t : sod 
lamen pravorum operum crgo, quai exlrinsecus 
ascita, simul cum ipso ex iinprudeiUia ad brew, 
lcnipus exsislunl, vanilali uecte comparavit. Qui 
enim nalurce (ines non modo laesit, scd eliam lon-c 
transgressns esl, alque ad ageitdi rationem nalnne 

βστηκώς τούτων πάντη, κα\ παρατραπελς δλως είς ^ contrariam el ad prava qttsequc opera deflexit, nor> 
"άς παρά φύσιν ενεργείας καί πονηροπραξίας, μα
ταιότης μέν ούκ όνομασθήσεται κατά τόν ποιητικδν 
σκοπόν του διαπλάσαντος αύτδν κα\δημιουργήσαντος 
xâ  τήν κατ* ούσίαν κα\ φυσικήν ύπαρξιν εξεταζόμε
νος καί κρινόμενος. Διά δέ τό μηδέν έχειν παρεπό
μενο^ ταίς φυσικαίς καταστάσεσι κα\ τή βουλή 
τού Ποιήοαντος έργον σύμφωνον κα\ κατάλ,ληλον, 
όμοιοΰσθαι λέγεται δικαίως τή ματαιότητι, ούχ ώς 
γεγονως μάτην, άλλ* ώς ζήσας ματαίως, κα\ μη
δεμίαν αγαθής μνήμης έμφασιν τψ βίψ καταλιπών · 
« Μνήμη γάρ δικαίου μετ* εγκωμίων, · φησί · καί 

is quideni vanilas dcnominabilur, siquidcin consi-
l i i ejus et facli, qui formavit pcrfeciique, ralib 
baliealur, et bujus ipsius natura et constitulio ad 
amussiin examinelur : al, quatenus opcre carel, 
quod ct naturaB respondeat sua^, el Condiluris 
voluntali consoiiun) ac consentaneum sit, jure vani-
lali similis fiori dicilur, non quaei (emere Tacliis, 
sed lanquam lcmere viveus, ut nullum bonae me-
moria?. indicium poslertlati relinquat. Nam, ut 
scripltim esl: ι Mcmoria enim jusli cum laudi-
bus (58): ι cl rursus: t In iuemoria xierna erii 

(57) Psal. CXLIV, 4 , qui in Latinis est cenicsimus quadragcsimus terlius. Tbeodoiio babei άτμίοι pro 
ματαιότητι, uempe vnpori. 

(38) Prov. x, 7. Apud LXX lcgimus Μνήμη δικαίων μετ' εγκωμίων. 
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justns* 8 ; ι quorum (39) plane exper&cum sit, qui 
perverse flagilioscque vilam egcrit, vanitati merilo 
comparatus est. Jam addi i : 

VERS. 6. Oriens ipse ibi vadit ad auslrum, et 
gyral ad aquHonem. 

Jam obiKT Ecclcsiastes elementorum sensu ca-
renlium obsequium eitunliat ei famulatum, quae 
ex ejus praescripto, qui condiia ordinavit alque 
distinxit, eodem gyro eamdem ineunl ac redeunt 
viam: atque hiuc ul coeiOeret comprinierelque 
elalioncm humanae inenlis, atque ab opcribus na-
turx oppositis ad justa et naluroe consenlanea de-
duceret; nibil amplius quam quae oculis usurpa* 
mus, commemoravit: quod nempe, ut jam dixi-
Rius, 2 1 3 ( 1 lirones etiamtum et nondum satis 
eruditos sermoncm baberet; ejusque rei causa 
immensum tantummodo atque interminalum solis 
iier describit, dicendo: c Et gyrat ad aquilonem.» 

Nec lamen diserte dixit, utrum, ut quidam cx 
opinione sua tradiderunt, infra terrain commeans 
ad borizontem redeal orientalem, et quanlum orbis 
lerrarum infra nos est, radiis illuslret; an, ut alii 
arbiiranlur, eodem oblique revertalur? Nihil, in-
quam, hujusmodi aperie indicavit: quippe illud 
gyrat titroque modo accipere quis possit, et in 
ulraroquc sentenliam, u l Hbet, explicare alquc 
p$rlrahere (40). Caelcrum solem per inferius he-
nrispbaerium discurrere, el ad horizonlem iterum 
remeare verissime demonslralur argumento a 
cacierorum astrorum, quae lixa, quaeque errantia 
sunl, concilatioribns motibus ei ordinibus ad rem 
conQrmandam desumpto. Addidii sane: 

s 
Gyral gyran*t vadit Apirilut, et in circulos suo$ 

revertitur spirilut (41) 
Univcrsuin bunc munduin ad circuli raiioueir 
, e Psal.cxi, 7. 

(39) Apud ι Λ Χ , ordo verborum est, Αύτδς ανα
τέλλων εκεί.. . . 

/40) Erant ca quoqiie «taie astronomi aliquol, 
qui de mtiudo deque planelarum oibitis ac de lellu-
ris forir.a si minus \era, al veris tamen propiora 
traderenl. Sed iis, ul i i t , adversabantur nou pauci, 
qui aullcs fabellas, quas imberbes didiceram, reli-
riose relinendas puiabant; quorum facilc princeps 
uilGosmas ludicopleusies, proxiinus corum lempo-

r u n i : scribebat cniin circa annum 540, aut serius 
aliqtianlo. Is porro, cum dc phgis dixissel quse 
habilaniur, ac de iis qu« iiicolas nullos ba-
bere ferebanlur, ba?c de solis cursu adjecil : 
Τούτων ούν ούτως εχόντων, έρούμεν , λαμβάνοντες 
μέν κατά τήν θείαν 1 ραφήν , έξ ανατολών τόν ήλιον 
πορευόμενον διά τού αέρος τά νότια μέρη , ύψούμενον 
και φαίνοντα έπ\ τδν βο££άν πάση τή οίκουμένη· 
τδ δέ ύψος τής γής τδ βόρειον κα\ δυτικδν μεσολα
βούν, ποιεί νύκτα περαιτέρο) τής γής ταύτης κατά 
τδν Όκεανδν κα\ τήν γήν τήν πέραν τού 'Ωκεανού 
κατ* αυτά μέρη · ειτα λοιπδν έπ\ όυσμάσι γινόμενος 
ό ήλιος ύπδ τδ ύψος τής γής κα\ διατρέχων επάνω 
του Ωκεανού διά τών βορείων μερών, ποιεί ενταύθα 

AGRIGENT1NI 7Λ 
Α πάλιν, € Είς μνημοσύνην αιώνιον Ισται δίκαιος -1 

άπερ ούκ έχωνό φαύλως καί μοχθηρώς ενταύθαπο* 
λιτευσάμενος τή ματαιότητι προσηκόντως άπείχ*. 
σται. Εΐτά φησιν 

V I . 
ΆνατέΛΛων αΰτδς έχει πορεύεται xpbqroxvr, 

καϊ χυχΛοΊ πρ5ς ficfifiar. 
Τήν τών άψυχων στοιχείων ευγνώμονα θητείαν, 

κα\ τήν αυτήν πρδς τά αυτά περιτροπών και πα-
λινδρόμησιν δια τήν τού κτίσαντο; κα\ τάξαντοςχα\ 
διορίσαντος βουλήνδιεξοδικώς ό Εκκλησιαστής εξαγ
γέλλει · κάντεύθεν έκδειματώσαι κα\ συστείλαι τό 
φρύαγμα τής ανθρωπινής γνώμης άπδ τών άλλοτρίων 
έργων τής φύσεως, κα\ πρδς τάς κατά φύσιν δικαίας 

U πράξεις άνθελκΰσαι βουλόμενος · ουδέν δέ πλέον τών 
φαινομένοιν έξεΐπεν · άτε δή, καθώς έφθην είπων, 
πρδς εισαγόμενους κα\ τούς ατελέστερους τόν λό
γον ποιούμενος · άλλά μόνον τήν Λπλετον κα\ παν
τελώς άπέραντον διαγραφών τού ηλίου πορείαν διά 
τού φάναι· ι Και κυκλοί πρδς βο4ό£άν. ι 

Ού μήν έναργώς είπε, πΰτερον, ώς τίνες ύπειλή-
φασιν κα\ κατήγγειλαν, ύπό τήν^ γήν διάττων ου* 
τως έπάνεισι πρός τδν άνατολικόν ορίζοντα, xt\ 
παντΛ τφ καθ 1 ημάς κόσμφ τάς αίγλας άφίησιν 
ή, καθώς άλλοι δοςάζουσιν, έγκαρσίως ποιείται τήν 
παλινόρόμησιν; Ουδέν τοιούτον έπεσημήνατο φαν:· 
ρώ; · τδ γάρ, KvxJcT, τήν έκατέραν ύπόληψιντοί; 
βουλομένοι; παρίστησι · διαιρείται γάρ κα\ μερί· 
ζεται καί πρδς ταύτην καί πρός έκείνην τοίς βου-

^ λομένοις. Κάν δ τής αληθείας λόγος τδ ύπδ γ> 
ήμισφαίριον διατρέχοντα και πρύς τδν ορίζοντα xi-
λιν άποκαθιστάμενον διαδείκνυσι ταίς τών άλλων 
αστέρων τών απλανών κα\ πλανωμένων έναργε-
στέραις κινήσεσι κα\ καταστάσεσιν ε':ς βεβαίωσιν 
κεκριμένος. Άμέλει τοίνυν έπήγαγε · 

VII . " 

ΚνχΛοΧ χνχΛών, χορεύεται τό χνενμα, χαϊ fid 
χύχΛονς αυτού επιστρέφει τό πνεύμα. 

Κυκλικώς ημάς δ σοφός Εκκλησιαστής είσηγεί-

t 

νύχτα, άχρι κυκλεύων έλθη πάλιν είς ανατολάς,κα\ 
υψούμενος πάλιν κατά τδ νότιον μέρος καταλάμψει 
ταύτην τήν οίκουμένην , καθά καί ή θεία Γραφή λέ
γει διά τού θείου Σολομώντος ·« Ανατέλλει, · elc. 
Id est: ttaic cum iia $e habeant, re secundum dm-
na$ fAlleras accepta. dicimus, soUm ab ortu per 

Ο aerem dtcurrere meridiouales partes, a$cendereque 
vertus septentrioncm, ac Hniveraa? lerr<c apparere: 
ieptenirionah autem et occidenlale lerra cacumen 
cum inlermedium ponilur, noctem efficit ullra ter-
ram hanc nostram ad Oceanum, indeque ad lerram 
ultra Oceanum titam : pvstea ubi ad occidentem per-
venil, sub terra cacumine abscondiius ulira Oceannm 
%n septenlrionalibus pariibu* percurren* hic nocim 
e/pci!, donec circumiens rur$us ad orientem acceiu-
r i i , atque iterum ad meridionale» parles aueudens 
hanc lerram ittustret: quemadmodum sacm Liturte 
per divinum Salomonem aiunt. Or i tu r , cic. (lib. u 
De mundo, p. 154, ed. Moiufaue.) 

(41) ln cxemplaii Vaticano Xysli V,non estcom-
ma posl κυκλών , quippe lolunf versiculuiw quidaia 
de sole interpreiaulur, ul adiiolavit Amama. 
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ται διακείσθαι κα\ συνίσταται πάντα τόνδε κόσμον* Α conditum ac consiilutura esse, sapicns Ecclesiastca 
ti γάρ, c Γενεά πορεύεται, κα\ γενεά έρχεται, · τών 
ανθρώπων έπανιδντων κατά γενεάν κα\ γενεάν είς 
τδν αύτδν χουν, έξ ούπερ ελήφθησαν · πρόδηλου, δτι 
ό άπό τίνος κέντρου τού σημείου κύκλος περιηγ-
μένος, πρδς τήν έπ ' αρχήν έπάνεισι κ ίνησιν ούτω 
καίπάς άνθρωπος μετάπολλάς περιστροφάς κα\ περι
όδους αύθις έπαναλύει πρδς τά έξών συνετέθη στοι
χεία κα\ τήν γένεσιν έσχεν. Άλλά κα\ ή γή, κάν είς 
τδν αίώνα έστηκε, πλήν άλλά γάρ διά τής φθίσεως 
καΐτής έν τώ κρυμψ τού χειμώνας τρόπον τινά προσ-
γινομένης αυτή θνήξεως κα\ πάλιν άναβιώσεως ε τη
σίου κυκλικήν έχει τήν σύσταοεν. *Οσαύτως γε μήν κα\ 
δ ήλιος ανατέλλων είς τδ αύτδ τού ορίζοντος σημείον 
χαί πρδς τδν δυτικδν ορίζοντα διαστείχων · κα\ πά-

nos addocet. Narj) si € Generalio praeleril, el gcnc-
ratio advenii, » bonrinesque per gCBorationum viccs 
22 *" e u , n flcdeunt puUerem, unde exsli lcruii i; 
manifesluni esl, ab aliquo punclo signi ciicum-
aclum orbem ad motus sui exordiuiu reverli, itaquc 
omncm bominem post mulias conversioues aique 
circuilus in ea ilerum elemenla resolvi, ex qui-
bus composiius est, genusque duxi i . Nec minus 
ierra, quanquam in aeternuin stat, ex corrupiionc 
tamen quasique morle per bieinis frigoia euper-
veniente, alque ex iierata quotannis vita perio 
dicain babet conslilulionem. Eniuivero et soleiu 
pari modo, cum ab eodem borizonlis exoitus 
stgno in occidentem procedat, lum remeaus rursum 

λιν είς τδ αύτδ σημείον τοΰ ανατολικού ορίζοντος Β orientis el occidenlis eadeni percurrat signa, cur-
εύρισκόμενος κα\ τού δύνοντος, κυκλικήν κατείλη-
πται πεποιημένος τήν κίνησιν/ 

Τδ αύτδ δέ τούτο πάσχέιν κα\ τών άνεμων έκα
στον παρίστησι νύν φάσκων · ι Κυκλοί κυκ)ών, 
πορεύεται τδ πνεύμα, κα\ έπ\ κύκλους αύτοΰ επι
στρέφει τδ πνεύμα, ι Πρόδηλον γάρ , ώς δπουπερ 
Ι ν δ βούδας πνεύση καί νότος, είς τδν ίδιον τόπον 
αύθις έπάνεισι κυκλικώς, έξ οδ κα\ τήν γένεσιν 
€σχε, ποίαν ήμίν εντεύθεν προμνώμενος δνησιν; 
στείσαι βούλεται πολυμερώς και πολυτρ£πως ήμά,-, 
ώς ουδέν τών έν άνθρώποις διοικούμενων και πολι-
τευομένων τδ στάσιμον Εχει καί βέβαιον * άλλά κα\ 
αυτά τά τήν διαμονήν έχοντα κσΛ ττν στάσιν άκή-

riculum suum ad circuli rationeiu absolvere de-
prebeudimus. 

Jam el ventorum quemlibet eodem pacio moveri 
nunc indical, dum a i l : c Gyral gyrans, vadit spi-
nlus, et in circulos suos revcrlitur spirilus. t 
Perspicuuin eaim est, quandocuuque aquilo et 
nolus spiraverit, eodem rursus per circulum re-
dirc, in eum scilicet locum uude orlum babuit (42). 
At quam ille nobis uliliialcm binc aflerre sludel? 
nempe mullis itle el variis persuadere exemplis 
vult eorum, quse imer homines geruntur alque 
admiiiisli antur, nihil essc firmum, nibil sUbile: 
quin ea ipsa, quae Hrmilatem ei siabililaiem babeut 

ρατον, άχρι τής ορισθείσης παντελούς άποπερατώ- immortalem, intra prsescriplos fines ita slare pcr-
. . . . ~ *.L - α ^ . « ^ i - \ . . . „ Λ . . . ζ - z i ^ , Λ _ ·._. . . . ι . . . σεως διά τής τοπικής μεταβολής κα\ κυκλικής αλ
λοιώσεως κα\ κινήσεως τήν διαμονήν κα\ τήν σύ-
στασιν έχουσιν * άτε δή πειθαρχοΰντα καί θητεύοντα 
τοίς δροις κα\ νόμοις τοΰ Κτίσαντος κα\ τάξαντος 
χα\ ταύτη συντηρούντος κα\ σώζοντος * ίνα κάντεΰ-
fcv ημείς τήν πρδς τδ αύτδ τής γενέσεως ημών κέν-
τρον έπάνοδον κα\ παλινδρόμησα άε\ προσδοκών
τας σπουδάσωμεν έμμένειν τοίς νόμοις τού Κτίσαν
τος, τοίς άψύχοις παραπλησίως · κα\ μή χείρους 
εύρεθώμεν εκείνων, άθετούντες κα\ παραβαίνοντες 
τήν βούλησιν τοΰ Ποιήσαντος, ι *Ος εξάγει κα\ τούς 
ανέμους έκ θησαυρών αύτοΰ, » κα\ παλινδρομείν 
αύθις κατασκευάζει κυκλικώς έκαστον είς τδν ίδιον 
τό^ον, καλ τούς ανθρώπους είς τδ τού παρόντος βίου 

petuo alque cousislere, ul et locuin tamen muleiit, 
el orbeni suum vicibus peragant, deQnilos profecio 
limiies servanlia, el Conditoris per quem couser-
vantur ac vigent, legibus obsequenlia : quibus nos 
aniinadversis sic reditum illum recursumque a i 
idem generalionis nostrae purictum semper prcslo-
lemur, ut ad htanimatorum normam naturae termi-
nis el Conditoris praescriplis sludiose insislei.tes, 
iu detcriora lapsi ne vidtamur, abrogata sciliccl 
violalaque Aucloris nuslii voluntale, c Qui produ-
cit de ihesauris suis ct venlos (45), > 23 alqite 
per circuluin rursus redire singulos docet in pro-
piium locum ; idcmque boinines in prsescnlis viia* 
stadium itiducit ac mill i t , atque ileruin eductos, 

ατάόιον εισάγει κα\ τίθησι · καί πάλιν εξάγει μετά ρ elapso quod cuique definivil vitae spalio, ad caiu-
:ήν άποπεράτωσιν τής ορισθείσης έκάστω διαβιώσεως fem nutriceni revocat. 
xal πρδς τήν αυτήν τιθηνδν επιστρέφει. 

Τάχα δέ τινα κα\ μυστικωτέραν θεωρίαν έν τού
τοις ήμίν προβάλλεται, πάνυ συντελούσαν πρίς 

(42) Mira haec omnino, qtiae de Aquilone et Nolo 
^raduntur, nec pbysicis nota rioslris : qui lamen, si 
*^ie subsotano dicerenlur, niinus repugnarent. Is 
^ n i m venlus in Oceano navigantibus solis plagam 
V^nere videtur, alque adeo circulum sic obire, ut 
postquam euin sotc in occidentem flaverit, idein 
loodammodo enm sole rursuin ab ortu spirei. 
^* teram ea Eccl^siaslsc verba de spirilu bominis 
^&senus acccpit; aitenim: Κύκλοι γάο, φησ\, κυκλών 

GtJ^tuτοίνυν κα\ τδσδν πορεύεται πνεύμα* άπδ μέρους 
^ ^ ^ ν δνορ^ζων τδ άνθρώπινον ^ ε ύ μ α · τήν έγκύκλιον 
^ ^ ' ^ τ η ν τήν ota τών ομοίων περιτρέχω·; φοράν · 

Forlasse vero et aliam in bis magis myslicam 
nolalionem nobis ob oculos ponit: quse plurimuui 

Πορεύεται γάρ , φησ\, τδ πνεύμα , καί έπ\ κύκλους 
αύτοΰ επιστρέφει τδ πνεύμα. Id est: Gyrat, inquit, 
in orbem. Su igilur tuut quoque ingreditur spiritus, 
α parte tolnm nominans spiritum lwwvm% hune in 
orbem motum per 8Jm>/ia peragens. Pergit enhn, IIS-
f/wii, spiritus, et ad circulos suos reverlilur. (Ibid.) 
liecle aulcm Nyshenu* prima ilia veiba Κυκλοί 
κυκλών ad solem refert; nain si ad Πνεύμα perii-
«erenl, scribendum esset Κυκλοί κυκλοΰν. 

(45) Psal. cxxxv, 7. At scntcnliani apud LXX 
a sic reddilam invcnies: Ό έξάγων άνεμους έκ 
θησαυρών αυτού. 
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ad emendalionem coiiformaiioiiemquc vita\ atqne Α διόρθωσιν τής ζωής ημών κα\ βελτίωσιν και ψυχι-
ad animorum nostroriim salutcm conferre possit: 
vdui si dicercl : Cum animadvcrtas, ο morialis f 

quffcunque in coelo sunt atque in lerris, oihnia ila 
esse, ut circumaciione renovanda siul, el conversa 
ad epochen, quam malliemalici (41) moiionem 
periodicam tcriiam esse ditunl, iu meKus immu-
leiilur; immulare tu quoque, detcriora converso 
cursu avcrsalus, viueque rationem prse^laniiora 
seciaudo innova : utqiiast orbem rdegens ad Con-
diiorein c l Domiuum (uum revertare; quemadmo-
dum sol ad borizontein, lerra ad vilam, venli ipsi 
ad prascripla sibi divinitus loca redeunt. lla tiet, 
ut pulcbie admodum renovalus perennilalem ac 
consislenliam hnraortalem praeclara apud posleros 

κήν σωτηρίαν. Μονονουχ\ γάρ φησιν · Εί κατανοείς, 
άνθρωπε, κυκλικώς άνακαινίζεσθαί και συνίιτααΟαι 
τά κατ' ούρανδν κα\ τήν γήν, κα\ διά τής επιστρο
φής πρδς τήν. έποχήν, ήν τρίτην οί μαθηματικοί 
φασι περιοδικήν είναι κίνησιν, άλλοιούσΟαι πρδς τό 
βέλτιον · άλλοιώΟητι κα\ σύ τής έπ\ τά χε ίρω πα-
ρατροπής κα\ κινήσεως, κα\ τήν Ιδίαν ζωήν διά τής 
επιστροφής τής έπ\ τά κρείττω πάλιν άναχαίνισον 
κα\ τρόπον τινά κυκλικώς άνάκαμψον πρδς τόν ίδιον 
Ποιητήν κα\ Δ$σπότην· καθώς δ ήλιος πρός τόν ορί
ζοντα, καί ή γή πρδς τήν άναβίωσιν, κα\ τών άνε
μων Εκαστος πρδς τούς αφορισμένους αύτψ τόπους 
θεόθεν. Ούτω γάρ άν τήν καλήν άλλοίωσινάλλοιούμενο; 
εύρεθήση κα\ τήν διαμονήν και τήν σύστασιν άκή-

memoria adepius videare. Jam vero baec prolinus Β ρατον φυλάττων διά τής αγαθής μνήμης. 'Αμέλει 
subneclit, atque a i t : τοίνυν αμέσως έπήχαγε, καί φησι· 

δ νιιι. 

VERS. 7. 2 4 Omne$ torrentes vadunl in mare, et 
mare non erit implelum (45). 

Animadverte, quicunque ista curas, quomodo 
ineluctabile reruin co-iditarum obsequium alque 
irrequielum Condiloris Dominique sui causa famu-
latum sapiens Ecclesiasles perslringat. Nam cfim 
omncs torrentes mare ingrcdi dicit, hoc vcro nun-
quam redundare, quidnam inde demonstrat, nisi 

Πάντες cl χείμαββοι Λορε\'>ονται είς τ^ν βά-
Χασσαν, καϊ ή ΘάΛασσα ούχ έσται έμχιχία-
μένη. 

Παρατηρεί πάς δ βουλόμενος, πώς τών κτισμά
των τήν άπαραίτητον ύποταγήν κα\ τήν άπαυστον 
θητείαν πρός τδν Γδιον Ποιητήν κα\ Δεσπότην δι* 
έξεισιν δ σοφδς Εκκλησιαστής · πάντας γάρ φηβι 
τούς χειμά£δους είς τήν θάλασσαν είσπορεύεσθαι, 
κα\ ταύτην έμπίπλασθαι μηδαμώς, τί παρεμφαίνων 

prodigium profecto opinione omni atque Gdemajus, C εντεύθεν ; παράδοξον τψ δντι κα\ πλήρες πάσης 
de quo nemo salis niirclur ac stupeal? Si cniru 
lorrentibus et lot tanlisque fluminibus per omnes 
terrae plagas, ul nemo ignorat, in mare confluen-
tibus, nullo id tempore aucturn prolaiumque dc-
prcliendimus; manelquc idem, sibique perpetuo 
quam siiuillimum, ut neque ultcrius porrigalur, 
neque hiferius decrescal; undenam boc i l l i obligit, 
aut quam ob causam incremenli aeque el dccre-
memi expets visum esl? sane liquet idcirco esse, 
quod praescriptis parei, el vcrba reveretur Condi-
toris sui, qui eiedixi t : < Huc usque veoies, nec 
transgrcdieris , at in te confringenlur fluclus 
tui (46). * Divinum enim ejusmodi prajccpUim quasi 

εκπλήξεως. Εί γάρ τών χ ε ι μ ά ^ ω ν κα\ τών τοσού· 
των κα\ τηλικούτων ποταμών άνά πάσαν τήν νπ' ού
ρανδν είσρεδντων έν τή θαλασσή, καθώς άπαντες te-
σιν, αυτή κατ' ούδένα καιρόν αύξησιν εύρηταικαιπροσ 
θήκην.είσδεδεγμένη, μένει δέ μοίλλον ή αυτή χσλιτη 
κα\ κατά τά αυτά κα\ ωσαύτως, μήτε πρδς τδ πλεϊβν 
παρατεινομένη , μήτε πρδς τδ έλαττον μειούμενη, 
πόθεν αυτή τούτο πρόσεστι, κα\ δι* ήν αίτίαν απαρά
δεκτος εύρηται κα\ τής αυξήσεως κα\ τής ελαττώ
σεως ; ή δήλον έκ τού πειθαρχειν κα\ διαμένειν τοις 
δροιςκα\λόγοις τοΰΚτίσαντος κα\ πρδς αυτήν είρηχί-
τος · ι Μέχρι τούτου έλευση, κα\ ούκ ύπερ€ή?η, άλλ* 
έν εαυτή συντριβήσονταί σου τ ά κύματα. » Τό γαρ 

frenum quoddam iuanimi elemento fu i t : ut immen- D πρόσταγμα τούτο τδ θείον οίον τ ι ς χαλινός γέγονε τή 
sarum quidem aquaruni vini capial, clquasnempe άψύχω* κα\ γίνεται μέν χωρητικήτών άφατων υδάτων 

(44) Epocben Suidas qyamdam ccolestcm memo-
ral, quam sic dtfinit: Εποχή έστιν ή μοίρα, έν ή 
καταλαμβάνεται δ τε ήλιος κα\ ή σελήνη και έκαστος 
τών πλανητών * id est : Epoche pars illa est, quce 
el solein et lunam ct singulas erralicas tlellas com-
prehendil. Αι bic novus orbitarum ordo dcsignaiur, 
qui post certos annos ab codem puncto incboari 
putabatur. De sole h«c Talius: 'Από δέ σημείου 
έπϊ σημείον αποκαθίσταται έν όκτωκαιδεκαετηρίδι... 
κατά δέ τινας έν δξ καί έβδομήκοντα έτεσιν ής 
δόξης έστ\ κα\ Κάλιππος · κατά δέ Μέτωνα δι* έννεα-
καιδεκαετηριδος. Nenipe, Ad idem vero punctum 
oclodecim annis verlentibus redit. . . ul aulem qui-
dam putantt intra annum sexagcsimum sextum, quw 
Calippi etiam opinio fuii. Ε Melonis autem senlentia 
anui* novemdecim. (Isag. ad Pbxn. n. 19.) Honmi 
aimorum spalitun veleres Annum magnum appella-
banl, ul videre licet apud Censorinum (De die nat. 
cap. G), qui bicc qtioquc, apposile ad rem isiam, 

pefert: t Esl praiterea annus, quera Arisiotelcs 
Muximum potius, -quani Magnum appellat: quem 
solis et luitae vagaruinque quinque stellarum orbes 
conficiunl, cuoi ad idem signum, ubi quondam 
simul fuerunl, una referunlur. * Haec, opinor, est 
el Gregorii nostri et Suidae Epocbe, quanquam bic 
minus accuralc loctilus videlur. Pergii vero Censo-
r imis i fCujus anni. hiems summa esl κατακλυ 
f ^?» quam nostri Diluvionem vocan l : a?slas auiem 
έκπύρωσις , quod est mundi incendium. Naro in bis 
allends temporibus mundus lum exigucscere, 
cxaquescere vi(ietur. » Habes hic inoliones binas 
pcnodicas ; lerlia autem erit anni ilJius roasimi 
vcr, quo scilicot omnia in melius immulentur. 

(45) Apud LXX legcs, και ή θάλασσα ούκ έστιν 
έμπιμπλαμένη. 

(4b) Job χχχνι ι ι , H , sal poslrema apad LX^ 
ita se liabenl, έν σεαυτή συντριβήσεταί σου ta 
κύματα. 
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μετά τών άρχήθεν αύτη προαποκληρωθέντων, καί Α iniiio accepil, et quac aliundc perpcluo confhiiiiit 
τών έξωθεν άεννάως παρεισκεκριμένων αναρίθμη
των, κα\ κατ' ού δε μίαν αυξήσεως έμφασιν εύρηται 
πλημμυρούσα κα\ τήν αμμώδη καί γείτονα χέρσο ν 
παρερχομένη άν πρδς μικρόν. Τούτο άρ' αίνιττόμι,-
νος, μάλλον δε παρεμφαίνων καί ό προφήτης Δαβίδ 
έλεγε πρδς τδν τών δλων θεδν, « "Οριον έθου δ ού 
παρελεύσονται, ουδέ έπιστρέψουσι καλύψαι τήν γήν. » 
ΕΙτά φησι · 

§ IX. 
ΕΙς τόπον, οδ οί χείμα^οι πορεύονται, έκεϊ Ad tocum, quo torrenles tnnt, iliuc tpit revertun-

afaol έπιστρέψουσι του πορευθηναι. lur ad eundum (47). 
ΚαΛ νύν αύθις έτερον θαύμα παρίστησιν, δ λαν- Et uunc aliud nirsus miractdum repraesentat, 

Οάνει μέν τούς πολλούς τών ανθρώπων* ού γάρ Γσα- Β quod quidein plerosque 25 bominum lalel: qtiippe 
αν αύτδ πάντες * μόνοις δέ τοϊς ναυτιλλομένοις caeteris ignoraiuihus, i i solum norunt, qui maxiiiia 

imiuinerabiles; nec lameu ullo augmenti indicio 
redundet, aut ullra arenas littoris et continenlos 
terras vel minimum excnrrat. Quod ol David pro-
phela altigii, vel potius oslrmlil, cum auclorem 
rerum omnium sic esi allocutus : ι Terminuni 
posuisti, queifl non transgredientur, neque rever-
teiilur operire lerjam • · . » Tum ait : 

διέγνωσται τοίς τά μέγιστα πελάγη τών θαλασσών 
διαπλέουσιν * έτι δέ κα\ τοϊς τήν θείαν μεμνημένοις 
Γραφήν κα\ τού προφήτου λέγοντος 'Αμμώς · ι Ό 
προσκαλούμενος τδ ύδωρ τής θαλάσσης, κα\ έκχέων 
αύτδ έπ\ πρόσωπον πάσης τής γής, ι σημαίνοντος διά 
τών είρημένων τήν άπδ τών θαλαττίων υδάτων τψ 
παντοδυνάμψ βουλή ματι τοΰ θεοΰ γινομένη ν άνοδον 
πρδςτάςνεφέλας πολλάκις. Τήν τοιαύτην ούν μετάκλη-
σιν τών θαλαττίων υδάτων αίνιττόμενος κα\ ό σοφδς 
Εκκλησιαστής έφησεν · « Είς τόπον .οδ οί χείμα£(5οι 
πορεύονται, εκεί αύτο\ έπιστρέφουσι τοΰ πορευθηναι.» 
Πορεύονται μέν γάρ οί χε ίμα^ο ι κα\ πάντες οί ποτα
μοί, κα\συ^όέουσιν είς τήν θάλασσαν έκ δέ τώνάμυ-
θήτωντής θαλάσσης υδάτων, διά τής είρημένης προσ
κλήσεως αυτών, ούρανόθεν πληυμυρούσι ταίς βρο-
χαίςκαι τοίςδμβροις, κα\ πάλιν έπιστρέφουσιν είς τήν 
θάλασσαν τδ ληφθέν έξ αυτών ύδωρ. Κα\ τούτο έστιν 
άρα σαφώς 2 φησ(ν ό σοφδς Εκκλησιαστής * ι Είς 
τδχον, ού δί χ ε ί μ α ^ ο ι πορεύονται, εκεί αύτο\ έπι-
«τρέφουσι τοΰ πορευθηναι · > κάν δοκή πως έχειν 
ταυτολογία ν · φάναι γάρ έχρήν * ι Είς τόπον. Οθεν 
°· χείμα^^οε δέχονται, εκεί αύτο\ έπιστρέφουσι τςύ 
πορευθηναι · > τοιώσδε γάρ είρημένον έκδηλότερον 
«ν κα\ σαφέστερον εΐχε τού £ητοΰ τδν νουν κατά τδ 
ax&ovOov. Ά π δ γάρ τής θαλάσσης προσλαμβάνου-
«ν αί νεφέλαι τδ Οδωρ · ύουσι δ' αύτοίς ποταμοίς 
*α\ χειμά^οις* οίτοι δέ παλινδρομοΰσιν αύτο\ πρδς 

Oceani sequora navigaudo permeant, et qui sacra-
rum Liuerarmn nicniinere atque Amos propbela? 
dicenlis : c Qui voi al aquam maris, el effundil 
eam siiper faciem leiraitoiiiis**'(48); · quibus lioc 
verbis frequentem aquarum e mari ad nubes rcdi-
liiin designavit, ad quas Dei omnipolentis voluntaie 
ascendunt. Hanc porro aquarura niarinarum con-
vocalionem ipse etiam indicans sapiens Ecclesiasles 
d i x i l : c Ad locum, quo lorrentes eunt, iliuc ipsi 
revertunlur ad eumdeni. > Nain pergunl sane lor-
rentes amnesque omnes, et in niare confluunt: 
turu vero e coelo, quo vim illam aquarum inexpli-

C : 
cabilem convocari dixi , exOndant pluviis alque 
imbribus, marique ilerum, quas ab eo acceperunl, 
aquas refundunt. Alque boc ipsum sine conlroversia 
csi, quod sapiens Ecclesiastes enuntiat: c Ad lo-
cuni, quo lorrenles eunt, illuc ipsi rcverluiilur ad 
eundum ; ι quanquam in bis verbi* rem ille eam-
dcm iterare quodammodo videtur. Oporlebat enim 
dicere : ι Ad locum, unde torrenies derivantur, 
eodem ipsi redeunt ul denuo fluant; · nara dicli 
senteniiam boe pacto manifestiorem deiuceps aique 
clariorem reddidiseet. Α mari siquidem aquam 
nubes bauriunl, eaederoque, cum pltrit, torren-
libus eain ac fluviis redduul: hi demum iterato 
illatn recursu ad mare deferunt. Sed buc roirius 
aperte dixi l Ecclesiastes, et poetarum roore per 

τήν θάλασσαν. Άλλ' ούχ ούτως αύτδ σαφώς ό Έ κ - ^ intelleclionem ailerum allero significare voluit, u i 
χληαιαστής είπεν * άλλά τψ ποιητικψ τρόπψ κατά 
«υνεκδοχήν ήβουλήθη δι' έτερου σημάναι τδ Ετερον, 
ίνα έστί τδ είρημένον τοιούτον, ώς έφθημεν είπόν-
«ς · ι Είς τδν τόπον, δθεν οί χ ε ίμα^ο ι κιχρώνται 
χαι δέχονται διά τών νεφελών τδ ύδο^ρ, κα\ πλημ-
μνροΰσιν, εκεί αύτο\ έπιστρέφουσι τού πορευθηναι. ι 
άιίχνυσι γαρ ούτως άναγινωσκόμενον τδ £ητδν, ώς 
οί μέν χείμα^όοι κα\ οί ποταμοί διά τών νεφελών 
ε< τής θαλάσσης δεχόμενοι ύδο>ρ, αύξονταικα\ πλημ-
μνρούσιν * άντιπαρέχουσι δέ πάλιν τή δανεισάση τδ 

Η Psal. cui , 9. »·· Amos ν , 8 et ix, 6. 
(47) Apud LXX scriptum είς τδν τόπον . . , 

lotam aul«m seiiteiiibun sic roddidit Symmacbus : 
Είς τδν τόπον, άφ' ού οί ποταμοί πορεύονται, κα\ 
Ικεί αύτο\ άναατρέφουσιν · quii; opihnc respoiident 
>crbis Latiiioium exemplarium, quas vidit Micro-

P A T K O L . Gn. X C V H ) . 

ea in verbis sententia insit, quam inodo exposui-
nuis : ι Ad locum nenipe, unde lorrenles imiluan-
lur desumuntque per nubes aquam, atque exun-
dani, eo iidem revcrtuniur, ut tlerum fluanl. > 
Sic enim accipi diclum oslendit, ul torreules fluvii-
que, aqua a mari per nubcs bausla, augeanlur 
at(|ue redundent; ac debiium feneranti rursus 
relribuanl: non quod omiiipotenli Domino ad 
lcrrarn irrigandani aliae sint opus aquae; sed quo 
ineffabilem in boc quoque poleuiiam demonstrci 

nymns; sunt cnim lnijusmodi : De quo torrentes 
exeunt, illuc ip$i reverluntnr, ul introeant. 

(48) Amos v, 8. Apud LXX deesl πάσης, ncc miims 
apud Olympiodorum , qiii eodeni uiiuir tesl nio-
nio. 
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ad emendationcm confornialionemquc vita\ atque Α διόρθωσιν τής ζωής ημών καί βελτίωσιν και ψυχι-
ad animorum nostrorum salutem conferre possii: 
vdui si dicerct : Cum aniinadvertas, ο rnorlalis, 
qiwcunque in eoelo sunl alque in lerris, oinnia ita 
esse, ul circuniactione renovanda sint, et conversa 
ad epocben, quam malbematici (4i) molionem 
periodicam lcrtiaiu esse di iunl , ιιι mehus imniu-
lenlnr; immutare tu quoque, deteriora converso 
cursu aversalus, viiaeque ralionem prae^taiuiora 
seciando inuova : utquast orbem rclegens ad Gon-
dilorem el Domiuiim luum revertare; quemadmo-
dum sol ad horizonteui, lerra ad vilam, venli ipsi 
ad prxsciipla sibi divinilus loca redeunt. Ila liet, 
ut pulcbre admodum renovatus percnnUatem ac 
consislenliam imraorlalem prieclara apud posleros 

κήν σωτηρίαν. Μονονουχ\ γάρ φησιν · Ei κατανοείς, 
άνθρωπε, κυκλικώς άνακαινίζεσθαι κα\ συνίατασβαι 
τά κατ* ούρανδν κα\ τήν γήν, καί διά τής επιστρο
φής πρδς τήν εποχή ν, ή ν τρίτη ν οί μαθηματικοί 
φασι περιοδικήν είναι κίνησιν, άλλοιούσθαι πρός το 
βέλτιον · άλλοιώΟητι κα\ σύ τής έπ\ τά χε ίρω πα-
ρατροπής κα\ κινήσεως, κα\ τήν Ιδίαν ζωήν δια τή; 
επιστροφής τής έπϊ τά κρείττω πάλιν άνακαίνισον 
κα\ τρόπον τινά κυκλικώς άνάκαμψον πρδς τόν ίδιον 
Ποιητήν και Δ»σπότην καθώς δ ήλιος πρός τόν ορί
ζοντα, κα\ ή γή πρδς τήν άναβίωσιν, κα\ τών ανέ
μων Εκαστος πρδς τούς αφορισμένους αύτφ τόπους 
θεόθεν. Ούτω γάράν τήν καλήν άλλοίωσινάλλοιούμενο; 
εύρεθήση κα\ τήν διαμονήν και τήν σύστασιν άκή-

raemoria adeptus videare. Jam vero baec prolinus Β ρατον φυλάττων διά τής αγαθής μνήμης. 'Αμέλει 
subneciit, atque a i l : τοίνυν αμέσως έπήχαγε, καί φησι· 

δ νιιι. 

VERS. 7. 2 4 Omnct torrentes vadunt in mare, et 
mare non cril impletum (45). 

Animadverte, quicunque ista curas, quomodo 
ineluctabile rerum coiidrtarum obsequium alque 
irrequielum Gondiloris Dominique sui causa famu-
latum sapiens Ecclesiastes perstringat. Nam cuni 
omnes torrenles mare ingrcdi dicit, hoc vero nun-
quam redundare, quidnarn inde demonstrat, nisi 

Πάντες cl χείμαβφοι πορεύονται είς τή*· βά· 
Λασσαν, καϊ ή ΘάΑασσα ούχ έσται έμπιπΑα-
μένη. 

Παρατηρεί πάς δ βουλόμενος, πώς τών κτισμά
των τήν άπαραίτητον ύποταγήν κα\ τήν άπαυστον 
θητείαν πρός τδν ίδιον Ποιητήν κα\ Δεσπδτην δι-
έξεισιν ό σοφδς Εκκλησιαστής * πάντας γάρ φησι 
τούς χειμά^δους είς τήν θάλασσαν είσπορεύεσθαι, 
κα\ ταύτην έμπίπλασθαι μηδαμώς, τί παρεμφαίνων 

prodigium profeclo opinione omni atque Gde majus, C εντεύθεν ; παράδοξον τψ δντι κα\ πλήρες πάσης 
de quo nemo salis niirctur ac stupeat ? Si cniro 
torrcntibus et lol lantisque fluminibus per omnes 
terrae plagas, ul nemo ignorat, in mare confluen-
tibus, nullo id lempore aucturn prolaiumque de-
prcbendimus; mauelquc idem, sibiquc perpeluo 
quam simillimum, ut neque ultcrius porrigatur, 
neque inferius decrescat; undenam boc i l l i obiigii, 
aul quam ob causam incrementi acque ei decre-
menli expers visum esl? sane liquet idcirco esse, 
quod praescriplis paret, et verba rcverelur Condi-
loris sui, qui ei edixit: ε Huc usque veoies, nec 
iransgredieris , at in te confringeiitur ftuclus 
tui (4G). * Divtnum enim ejusmodi pracepium quasi 

εκπλήξεως. Εί γάρ τών χ ε ι μ ά ^ ω ν κα\ τών τοιού
των κα\ τηλικούτων ποταμών άνά πασαν τήν ύπ' ού
ρανδν είσρεδντωνέντή θαλασσή, καθώς άπαντες fsa-
σιν, αυτή κατ' ούδένα καιρόν αύξησιν εύρηται και προ* 
θήκην.είσδεδεγμένη, μένει δέ μάλλον ή αυτή xaUnj 
κα\ κατά τά αυτά κα\ ωσαύτως, μήτε πρδς τό πλεϊον 
παρατεινομένη , μήτε πρδς τδ έλαττον μειούμενη, 
πόθεν αυτή τούτο πρόσεστι, καί 6V ήν αίτίαν απαρά
δεκτος εύρηται κα\ τής αύξήσευ>ς κα\ τής ελαττώ
σεως ; ή δήλον έκ τού πειθαρχείν κα\ διαμένειν τοίς 
δροιςκαΐλόγοις τοΰ Κτίσαντος καί πρδς αυτήν είρηκό-
τος · ι Μέχρι τούτου έλευση, κα\ ούκ ύπερβή<?η, 4U' 
έν εαυτή συντριβήσονταί σου τά κύματα. » Τό γάρ 

frenum quoddam ipanimi elemento f u i l : ul immen- D πρόσταγμα τοΰτο τδ θείον οίον τ ι ς χαλινός γέγονε τή 
saruni quidem aquarum vim capiat, etquasnempe άψύχψ; κα\ γίνεται μέν χωρητικήτών άφατων υδάτων 

(44) Epocben Suidas qgamdam coclestem memo-
ral, quam sic dtfinit: Εποχή έστιν ή μοίρα, έν ή 
καταλαμβάνεται δ τε ήλιος κα\ ή σελήνη και Εκαστος 
τών πλανητών · id esl : Epoclie pars Μα est, qum 
el solem el iunam el singulas erraticas stellas com-
prehendu. Αι bic novus orbitaruni ordo designaiur, 
qui posl certos annos ab codem pnnclo incboari 
putabatur. De sole baic Talius: 'Από δέ σημείου 
έπϊ σημείον αποκαθίσταται έν όκτωκαιδεκαετηρίδι... 
κατά δέ τινας έν έξ καί έβδομήκοντα έτεσιν ής 
δόξης έστ\ καί Κάλιππος · κατά δέ Μέτωνα δι' έννεα-
καιδεκαετηρίδος. Nenipc, Ad idem vero putictum 
oclodecim annis vertentibus redit. . . ul autem qui* 
dam pulant, inlra unnum sexagcsimum sextttm, quw 
Calippi etiam opinio fuil. Ε Melouis autem senleutia 
antds novemdecim. (Isag. ad Pbaen. n. 19.) Ilontm 
amioruni spatimn velercs Annum tnagnum appelbi-
banl, ul videre licet apud Censoriiium (De die nnt. 
cap. G), qui b;€C quoiiuc, apposile aJ rcni isiam, 

Feferl: € Est praiterea annus, quera AristoUlcs 
Maximum potius, -quam Magnum appelfat: qiiem 
solis et lunae vagaruinque quinque slellarum orbes 
conficiunl, cum ad idem eignum, ubi quondam 
simul fuerunl, una referuntur. » Haec, opinor, cst 
ct Gregot i i noslri et Suidse Epocbe, quanquam hic 
minus accurate loculus videiur. Pergit vero Censo-
.rinus: c Cujus anni. hiems sumroa est καταχλν 
. σμός, quam nostri Diluvionem vocanl: seslas autem 
έκπύρωσις , quod est mundi incendium. Nara in bis 
alternis temporibus muml^s tam exignescere, ium 
cxaquescere videtur. ι Habcs hic inoliones binas 
pcriudicas ; lerlia aulem erit anni illius masimi 
ver, quo scilicet omnia in melius immutentnr. 

(45) Apud LXX legcs, ^cal ή θάλασσα ούκ έστιν 
έμπιμπλαυένη. 

(4b) Job χχχνιιι , H , stnJ poslrema apad LX^ 
ita sc babenl, έν σ-αυτ^ συντριβήσεταί σου τϊ 
κύματα. 
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μτά τών άρχήθεν αυτή προαποκληρωθέντων, καί Α ii»itio accepit, et qux aliundo perpcluo cotifluiiiti 
τών Ιξωθεν άεννάως πα ρε ι σκε κριμένων αναρίθμη
των, καί κατ' ούδεμίαν αυξήσεως έμφασιν εύρηται 
πλημμυρούσα κα\ τήν αμμώδη κα\ γείτονα χέρσον 
παρερχομένη αν πρδς μικρόν. Τούτο αρ' αίνιττόμι-
νος, μάλλον δέ παρεμφαίνων κα\ ό προφήτης Δα6\δ 
ίλεγε πρδς τδν τών δλων θεδν, t "Οριον έθου δ ού 
παρελεύσονται,ούδέέπιστρέψουσικαλύψαι τήν γήν. ι 
Είτα φησιβ 

ΕΙς τόπον, οδ οί χείμα^οι πορεύονται, έκεϊ 
αύτοϊ έπιστρέφουσι του πορευθηναι. 

Καί νυν αύθις Ετερον θαύμα παρίστησιν, δ λαν-

innuinerabiles; nec tamen ullo augmenti indicio 
redundet, aut ullra arenas littoris et continenlcs 
terras vel minimum excnrrat. Quod et David pro-
pbeta altigil, vel polius oslrndil, cum auclorem 
rerum oronitim sic csi allociiius : ι Terminuni 
posuisti, querfi non transgredicniur, neque rever-
tentur operire lerjam ι β . ι Tum a i l : 

I X . 

Ad toctim, quo iorrenies eunt, illuc ipsi reverlun-
tur ad eundum (47 ) . 

Et nunc aliud rursus miraculum reprasentat, 
θάνει μέν τούς πολλούς τών ανθρώπων - ού γάρ Γσα- Β quod quidein pterosque 25 bominum lalel: qtiippe 
σιν αύτδ πάντες · μόνοις δέ τοίς ναυτιλλομένοις 
διέγνωσται τοίς τά μέγιστα πελάγη τών θαλασσών 
διαπλέουσιν · έτι δέ κα\ τοίς τήν θείαν με]ινημένοις 
Γραφήν κα\ τού προφήτου λέγοντος 'Αμμώς · ι Ό 
προσκαλούμενος τδ ύδωρ τής θαλάσσης, κα\ έκχέων 
αύτδ έπ\ πρόσωπον πάσης τής γής, ι σημαίνοντος διά 
τών είρημένων τήν άπδ τών θαλαττίων υδάτων τψ 
παντοδυνάμψ βουλή ματι τού θεού γινομένη ν άνοδον 
προς τάς νεφέλας πολλάκις. Τήν τοιαύτην ούν μετάκλη-
«ν τών θαλαττίων υδάτων αίνιττόμενος κα\ ό σοφδς 
Εκκλησιαστής έφησεν · < Είς τόπον .ου οί χε ίμα^οι 
πορεύονται, εκεί αύτο\ έπιστρέφουσι τού πορευθηναι.» 
Πορεύονται μέν γάρ οί χε ίμα^ο ι κα\ πάντες ot ποτα
μοί, κα\συ£όέου σι ν είς τήν θάλασσαν έκ δέ τώνάμυ 

caeteris ignorantibus, i i solum norunt, qui maxima 
Oceani aequora navigando permeant, et qui sacra-
rum Liiterarum mcniinere atque Amos propbelae 
dicentis: € Qui vorat aquam maris, el effundil 
eam super faciem l e r r a io i i u s " ' ( 4 8 ) ; » quibus lioc 
verbis frequentem aquarum e mari ad nubes redi-
liiιιι desiguavil, ad quas Dei omnipoteutis voluntale 
ascendunt. Hanc porro aquarum marinarum con-
vocalionem ipse eiiam indicans sapiens Ecclesiasles 
d i x i l : c Ad locum, quo lorrentes eunt, illuc ipsi 
revertunlur ad euindetn. » Nain pergunl sane tor-
rentes amnesque omnes, et in maie confluunt: 
loru vero e coelo, quo vim illam aquarum inexpli-
cabilem convocari dixi , extindani pluviis atque 

, , r_ » c — 
θήτωντής θαλάσσης υδάτων, διά τής είρημένης προσ- u irabribus, marique ilerum, quas ab eo acceperunl κλήσεως αυτών, ούρανόθεν πληυμυρούσι ταίς 
γαίςκαΐ τοίς δμβροις, κα\ πάλιν έπιστρέφουσιν είςτήν 
θάλασσαν τδ ληφθέν έξ αυτών ύδωρ. Κα\ τούτο έστιν 
άρα σαφώς δ φησιν δ σοφδς Εκκλησιαστής · ε Είς 
τδπον, ού οί χ ε ί μ α ^ ο ι πορεύονται, εκεί αύτοϊ έπι-
ατοέφουσι τού πορευθηναι · > κάν δοκή πως Εχειν 
"ιολογία ν · φάναι γάρ έχρήν * ι Είς τόπον, όθεν 
βίχείμα^οι δέχονται, εκεί αύτο\ έπιστρέφουσι τςύ 
^ρευθήναι · » τοιώσδε γάρ είρημένον έκδηλότερον 
«ν κα\ σαφέστερον εΐχε τού £ητού τδν νούν κατά τδ 
άκίλουθον. 'Απδ γ ά ρ τής θαλάσσης προσλαμβάνου
σα αί νεφέλαι τδ Οδωρ · ύουσι δ' αύτοίς ποταμοίς 
xâ  χε ιμά^ο ις · οδτοι δέ παλινδρομούσαν αύτο\ πρδς 
•ήν θάλασσαν. Άλλ* ούχ ούτως αύτδ σαφώς δ Έκ-
χληιιαστής είπεν · άλλά τψ ποιητικό*) τρόπψ κατά 
συνεκδοχήν ήβουλήθη δΓ έτερου σημάναι τδ Ετερον, 
ίνα έστ\ τδ είρημένον τοιούτον, ώς Ιφθημεν είπόν-
•ες · ι Είς τδν τόπον, δθεν οί χ ε ίμα^ο ι κιχρώνται 
χαι δέχονται διά τών νεφελών τδ ύδωρ, κα\ πλημ
μυρούσα, εκεί αύτο\ έπιστρέφουσι τού πορευθηναι. ι 
Δείκνυσι γάρ ούτως άναγινωσκόμενον τδ £ητδν, ώς 
οί μέν χειμαρόοι κα\ οί ποταμοί διά τών νεφελών 
έκ τής θαλάσσης δεχόμενοι ύδωρ, αύξονταικαΐ πλημ-
ί^ρούσιν' άντιπαρέχουσι δέ πάλιν τή δανεισάση τδ 

Η Ρ Μ Ι . cn i , 9 . »·· Amos ν , 8 ei ιχ, 6 . 
(47) Apud L X X scriptum είς τδν τόπον . . . 

lotam aulem senlenttom sic r<»ddidit Symniacbus : 
Είς τδν τόπον, άφ ' ού οί ποταμο\ πορεύονται, κα\ 
ίκεί αύτοϊ άναστρέφουσιν * qurc opiime respoiident 
>crbU Laiiiioruin exemplaritim, quai vidil Hiciu-

P A T K O L . G U . X C V H J . 

aquas refundunt. Alque ho<i ipsuni sine controversia 
csi, quod sapiens Ecclesiasles enuntiat: c Ad lo-
cum, quo torrentes eunt, iiluc ipsi reveriuntur ad 
eundum ; ι quanquam in bis verbi* rem ille eam-
dom iterare quodammodo videtur. Oportebat enim 
dicere : ι Ad locum, unde torrenles derivantur, 
eodein ipsi redeunt ut denuo fluant; · nam dicli 
senlentiam boc pacto manifesiiorem deinceps aique 
clarioreni reddidiseet. Α mari siquidem aquam 
nubes bauriunt, eaedemque, cum pltt i t , torren-
tibus eam ac fluvijs reddunl: hi demum iierato 
illam recursu ad mare deferunt. Sed huc roiiius 
aperle dixi l Ecrlesiasles, ct poelarum more per 

D inlellectionem allerum allero significare voluit, u i 
ea in verbis sententia iusii,' quam modo exposui-
nius : ι Ad locum nempe, unde lorrentes muluan-
lur desumuiUque per nubes aquam, atque exiui-
dani, eo iidem revcrtuniur, ut tterum fluant. > 
Sic enim accipi diclum ostendit, ut lorrcntes fluvii-
que, aqua a mari per nubes bausta, augeantur 
aicjue redundenl; ac debilum feneranti rursus 
relribuant: non quod omnipotenli Domino ad 
lcrrain irrigandam aliae sint opus aquae; sed quo 
ineffabilem in boc quoque poiemiam demonstret 

nynrnis; sunt cnirn hujusmodi : De quo torreutts 
exeunt, illuc ipsi reverluntnr, ul inlroeant. 

(48) Amos v, 8 . Apud LXX deesi πάσης, ncc minus 
apud Olyinpiodorum , qui eodeiu uliiur tcst nio-
nio. 
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suam ι qui non solum suspensis a Α χρέος, ούχ ώς άπορούντος 61 τό παράπαν άλλων 
υδάτων τού πανσθενούς Δεσπότου πρδς τδ βρέχειν 
έ π \ τήν γήν, άλλά τήν άφατο ν αυτού χάν τούτψ δύ
ναμιν τοις άνθρώποις δεικνύντος · ώς ού μόνον διά 
τών άπΓ,ωρη^ένων νεφελών τδ έναπειλημμένον βυ· 
ταΤς κα\ προσεφιζάνον βαρύ κα\ κατωφερες σώμα 
τών υδάτων δύναται φυσικώς ύειν άνωθεν πρός τα 

nubibus inclusum iusideusque aquarum pondus in 
pluyiae resolvit, ulque terrae incolas beneficiis affi-
ciat, nalurali raodo, qua gravilalc ipsa feriur, in 
inferiora mundi demiuii ; sed ex irao etiam, con-
iraria nalurae ralionc convocare idem potest, 26 
aique ad nubiuin alliiudines atlollere. 
κάτω, καί ταύτη τούς τήν γήν κατοικοΰντας εύεργετεϊν · άλλά κα\ κάτωθεν μετακαλεισθαι κα\ προσα-
ναβιβάζειν πρδς τά ύ^η τών νεφελών έναντίως τφ λόγω τής φύσεως. 

Porroquia ineluctabile illud rerura a Deo c.on- Τήν ούν άπαραίτητον ύποταγήν, κα\τήνάπαν-
ditarum obsequium, et irrequielum Gonditoris et στον θητείαν τών ποιημάτων τού θεού πρός τόν ίδιον 
Domini sui causa famulalum accuralius pleniusque Δημιουργό ν κα\ Δεσπότην διεξοδικωτέρως σημάναι 
indicare sapienli Ecclesiast» in auimoerat, ob eam βουλόμένος ό σοφδς Εκκλησιαστής περ\ τών τοιον-
rem de bis singulis disseruit : minime vero, ut ρ των πάντων διείληφεν · άλλ* ούχ , ώς τίνες ψήΟησχ̂  
quidam, qui ante uos fuerunl, interpretes opinati τών προγενεστέρων εξηγητών, τους πλεονέκτας χα\ 
sunt, quai de mari dixit, ad avarorum, et qui i u -
saliabili animo sunt, reprebensionem reierre vo-
luil (49). Nam hoc sibi imum Eoclesiastes proposi-
lum babebal, ul ineffabilem Dei sapienliam et inti-
nitam illam poteniiam enunliarel: per quam ipse 
et secunduin quam ea, quae non erant, ut essent, 
utque oculis usurparenlur, effecit; inque naluralem 
redegit ordinem, et ad superiorem quoque exlulit : 
quem et custodiunt ei servant illaesum plane atque 
immutabileni : itaque f i i , ut qui haic percipiunt, 
omnes admirenlur alque obstupescant; iidemque 
Dei gloriaro el animo el liugua proscquanlur. Id-
circo haec prolinus sapiens Ecclesiasies adjecit. 

τήν γνώμην άκόρεστον έχοντας έξελέγχων, τό περί 
τής θαλάσσης είρημένον έξεΤπε. Σκοπός γάρ 
έστι τψ Εκκλησιαστή μόνην διαγγείλαι τήν άφατον 
τού θεού σοφίαν κα\ τήν άνεξιχνίαστον δύναμιν, δι' 
ής κα\ καθ' ήν έξ ούκ δντων έκαστον τών δντων xa\ 
φαινομένων παρήγαγε · κα\ τάξιν δέ φυσικήν, χαί 
πολλώ μάλλον ύπερφυή, πάσιν ένέθηκεν ήν χαι 
φυλάττουσι κα\ συντηρούσιν άλώβητον καί παντελώ; 
άμετάβλητον · ώς έκθαμβεΐσθαι κα\ κσταπλήττεσθαι 
πάντας τούς συνιέντας, κα\ ταύτητοι πρός τήν τού 
θεού δόξαν κα\ τήν καρδίαν, κα\ τήν γλώσσαν άνα-
κινεϊν. 'Αμέλει τοίνυν αμέσως έπήγαγεν ό «οφδς 
Εκκλησιαστής · 

VERS. 8. Omne* termones laborioti : ηοη poterit C 
vir loqui; et non satiabilur oculus videndo : et non 
implebilur nuri$ ex auditu (50 ) . 

Quales bic eerinones commemorat? liquet plane 
non alios, quam qui 27 versaniur in describenda 
designandaque immensa bonitaie et infinita poten-
tia ejus, a quo tanla rerum visibilium pulcbritu-
dine, utilitaie, concordia, ordine sapientissime om-
nia et validissime constituta sunt. Qualiacunque 
enim el quaniacunquead ea, quae singulis in rebus 
coiitemplari ac deprehendere liceat, declaranda 

Πάντες ol Λόγοι §γχοποι · ού δυνήσετα α>ήρ 
τον ΛαΛεϊν καϊ ούκ έμπΛησθήσεται όφΟαΧμίχ; 
τοΰ dpqr · καϊ ού χΛηρωθήσεται ούς άχδ ακροά
σεως· 

Ποίους λόγους φησίν; Άλλ* εύδηλον, ώς w; 
έπιχειρούντας καθυπογράφβιν κα\ χαρακτηρίζει την 
άπειρον αγαθότητα, κα\ τήν άνεξιχνίαστον δνναμιν 
τοΰ πάντα πανσόφως κα\ πανσθενώς ύποστή&χντος 
διά τής τών δντων καί τών φαινομένων καλλονής,&\ 
χρησιμότητος, κα\ συμφωνίας, κα\ τάξεως. Οία γάρ 
άν τιςκα\ δσα λαλήσει πρδς διασάφησιν τής έφ' έχάστψ 
τών δντων θεωρίας κα\ καταλήψεως, ήκιστα ιτρδς 

(49) Rursum perslringit Nyssenum, qui ad hunc 
Ecclesiastae locuni haec adnolarat : Εί δέ τις κεχη-
νώς πρός τήν πλεονεξίαν,κα\καθάπερ τινά θάλασσαν 
τήνάμετρίαν τής επιθυμίας άπλώσας πρός τά παν
ταχόθεν ε ίσρέοντα κέρδη άπλήστως έχοι · ούτος πρδς 
τήν δντως θάλασσαν βλέπων θεραπευέσθω τήν νόσον * 
ώ; ' · · ' - - * 4 * 
ταΓ, 
δια^ ........ , . . 
υδάτων γινομένης προσθήκης, κατά τόν αύτδν τρό
πον και ή άνθρωπίνη φύσις Ιδίοις μέτροις έν τή απο
λαύσει των προσόντων διειλημμένη, συμπλατύναι τψ 
πλήθει τών προσόδων τήν άπολαυστικήν λαιμάργως 
ού δύναται, άλλά τό μέν είσρέον παύεται, ή δέ τής 
άπολαύσεως δύναμις έν τώ ίδίω δρψ φυλάσσεται · εί 
ούν ή άπόλαυσις πλεονάσαι ού δύναται παρα τδ μέ
τρον τής φύσεως, ε!ς τί τάς τών προσόδων έπ ι^οάς 
έφελκόμεθα, ουδέποτε πρδ; εύποιίαν άλλων ύπερ τών 
έπεισιόντων ύπερχεόμενοι; Id esl : Si qui* anlem 
avariiin laboruns pltmbus dhUiis inhial, el velnli 

quoddam mare immensam attenden$ cnpiditalem, nn-
dique ufflueniibus Incris non pole&l tattart, n ad 

jy mare quod est hic% aspiciens, morbum curet. 
modo enim illud in innumerabilibus aquarum infiu-
xionibus suum non transgreditur modum, sed vqvt 
plenum temper remanet, perinde aique si ex 
nulla fiai accessio; iia eliam lunnana nalura in m« 
qucu adsiutt, fruendis, suis modulis comprelieu$afpf 
provenluum multiludmem uon potesl simul dilaiart 
avidam praster nalurw modum frueudi cupiditaiem, 
sed cessal quidem id% quod influii; vis autem frueuai 
servalur in proprio termino. Si ergo in (ruendo non 
pateU redundare copia prwter nutura modum, c*r 
veciigalium attrahimtu influxus, pro it«, qua i*9TC~ 
diuntur, nunquum e/fmi ad beuefaciendum aliis? 
(Ibid.). 1 

(50) Apud LXX Ieges, Κ α \ ο ύ πλησΟήσεται δφΜ-
μός... Ulynipiodorus vero babet : Ού δυνήσετ*·. 
άνήρ τούτους λαλειν. 



731 IN E C C L E S I A S T E N . - L I B . I . 732 

τήν χατάλληλον &·^£χοιτο δόξαν άλλ' ίλιγγιάσει κα\ Α quis proferal; minime tamen opinione sua rerum 
magniludineni assequclur : quin vcitigine altoni-
ius succiimbct; nec saepe dicendo absolutam ba-
ruin perfeclamque cognilionem coinprelicnsionem-
qucexplicare unquam poierit : eslo, ad summum 
is sapienliae intcNigeniiieque fastigium pcrvenerit, 
et acerrimi ingenii vi pollcat. Neqtie enim exsatu-
retur oculus, palcbritudines jucundilalesque duin 
videt magnorum niiraculorum, quse coelo, quarque 
terra ct mari cernunlur : neque auris impleaitir, de 
bisce disscrentcs dum audit. INam quicunque bo-
ncsto sunt animo el spcciandi cupido, i i ulique 
fcmper sludio affectuque omni et mentis ei corporis 
ferantur comparaiique siui ad eos audiendos, qui 
ineflabilcm divimr imiciaeque polcnliac atque sa-

χατοκλάσκ · λέγων μέν πολλάκις, ούκ έξισχύων δέ 
τήν παντελή και τελείαν διάγνωσιν κα\ κατάληψιν 
έξειπείν κάν ει ; τδ άκρότατον έφθασε τής σοφίας 
χαι τής γνώσεω:, κα\ τής ανδρικής ύπολήψεως 
πλήρης εστίν. Ούκ έμπλησθήσεται μέν γάρ δ οφθαλ
μός τού όραν τά κάλλη κα\ τάς τερπνδτητας τών 
μεγάλων θαυμάτων τών κατ* ούρανδν βλέπομενων 
και τήν γήν κα\ τήν θάλασσαν ουδέ πληρο)θήσεται 
ούς άπδ ακροάσεως τών περι τά τοιαύτα διηγουμέ-
νων. Πάντες μέν γάρ οί φιλόκαλον έχοντε; κα\ φιλο
θεάμονα γνώμην, τάς έρωτικάς διαθέσεις κα\ δυνά
μεις τού έντό; κα\ τού εκτός άνθρωπου κεκινημένας 
κα\ παρασκευασμένας έξουσι πρός άκρόασιν τών κη-
ρυττδντων τήν ά^όητον μεγαλοσύνην τής θείας κα\ 
παναλκούς δυνάμεως, καί σοφίας τής τόδε τδ πάν Β pientiae majestalem praedicant, cujus omnia numine 
ύποστησαμένης, και διεξαγούσης, καί συντηρούσης · 
κα\ τό παράπαν ού λήψονται κόρον έπαt^ιv τών περ\ 
τά τοιαύτα λόγων. Άλλ' ό εξηγητής συντετάχθαι 
τη παραδόξω συμφωνία κα\ τάξει τών υποκειμένων 
«ραγμάτων ούχ οιός τε ών, τού λαλείν μάλλον αίρε-
τώτερον ήγήσατο τδ σιγφν.Είτά φησιν ό Εκκλησια
στής· 

ci condila sunt ct reguntur ac conservauiur : 
iidemque niinqoani audiendi saticiale scrmoues 
tanlis de rebHS faslidiant. Caeierum inlerpres, cuni 
admiranda? i l l i rerum subdilarum concordiae aique 
ordini par esse non posset, silendum sibi polius, 
quam loquendum existimavit. Jam a<t<lil Ecclo-
siast^s : 

ΤΙ τό γεγονός; αντό τό γενησεμενον. Και τί 
χό πεποιημένον; αυτό τό πο/ηθησόμενον. Καϊ 
ούκ έστι πάν πρόσφατον ύπό τόν ήΛιον. *Ος 
ΛαΛήσει καϊ έρεΐ9 Ίδού τούτο καινάν έστιν; 
ήδη γέγονεν έν τοΐς αιώσι τοις γεγενημένο/ς ^ 
άπο έμπροσθεν. 

Προ ιών ό σοφός Εκκλησιαστής αύξει κα\ πρδς 
έπιτατικωτέραν ύπόληψιν, και τήν μεγαλωσύνην 
προάγει τής άπειρου σοφίας κα\ θείας δυνάμεως, 
καί τήν τών κτισμάτων ύποταγήν και θητείαν 
παρίστησι γάρ διά τών νύν προκειμένων, ώ; ουχί 
μόνον τών γεγονότων κα\ φαινομένων έκαστον τήν 
δοολικήν όνομασίαν κα\ σχέσιν κα\ θητείαν πρός τδν 
ίδιον ποιητήν έπιδείκνυσιν · άλλά και τά μήπω γεγο
νότα, γενησόμενα δέ κα\ ποιηθησόμενα τοίς προΰπ-
άρξασιν έφέψεται χα\ συμπαρομαρτήσει, κα\ τ φ 
λόγω τής τάξεως, κχ» ρ^ντοι καί τής υποταγής τής 
*ρός τόν ίδιον Ποιητήν και Δέσπότην ώς μηδέν τών 
γενησομένων και ποιηθησομένο^ν άλλοίον εύρε θ ή να ι 
και έτερον πρός τά προγενεστέρως ύπάρξαντα. Κατά D est, nulla cx parte dissimile allerurave ab iis fore, 

V E R S . 9 , 4 0 . Quid esl ψχοά fuit?ipsum quod futu-
rum en. Et quid esl quod facium esl ? ipsum quod 
faciendum e$t. Etnonest omne recent *ub scle. Quis 
loquetur ac dicet: Ecce lioc novum est; jam fuit 
in sivcuUs, quce fuerunt anle tws ( 5 1 ) . 

Progreditur &apicns Ecclesiasles majore gradu ad 
ampliorem qtioquc comprehensionem simul iul i -
nilie sapienliae polemiaique divinae majestalem, ac 
rertim condiiaium obsequium el famulaitim pro-
diicii. Nani bis, quae modo pioposuil, declaral, 
lion solum ca, quaejain 2 8 s u n l e l visunlur, sin-
gola servilem appellalioneiii et babiluni el famula-
lum erga auctorein suuin prae se ferre; sed ilia 
eliaiu, quae nondum fuere, quxque fntura et fa-
cienda sunl, iis, quaj jam cxsiiierunt, acccssura 
esseeamdemque iuilura viam, cum ralione ordiuis, 
tum vero Condiloris ( l Domini sui causa, cui parere 
debent : ilaque quidquid futurum et faciendum 

δίΐ τήν ακολουθία ν τήν έντεθειμένην τοίς προτέροις 
τ^ρά τής ποιητικής τών δλων κα\ προνοητική; εξ
ουσίας χα\ δεσποτείας, ούτω κα\ τήν γένεσιν έξουσι' 
**Ί τήν κίνησιν κα\ συντήρησιν μέ/ρι τής ορισθεί
σης παντελούς άποπερατώσεως. Κα\ τό παράπαν ού-
δεν εύρεθήσεται έτεραν γένεσιν έχον, ή τάξιν κα\ 
Χίνησιν ώς λαβείν τινα πρόφασιν λαλήσαι κα\ εί-
**ίν Ίδέ τούτο καινόν έστιν. Εί τι γάρ κατ' ούρα-

θεωρήσει τις παράοοςον και ξένον έν ταίς τών 
Νγάλων φιυστήρων άνατολαίς κα\ δυσμαίς κα\ ταίς 
^Χλείψεσιν, ή τών άλλων αστέρων τών απλανών καί 

qu* sctate majorum cxsliiere. Atque ciiam ad eum 
lenorem, qui caelcris rebus, quae jam prxcesserunt, 
ab uuiversoruiu eliectoic el Douiinoprovideiilissiiiio 
prasciiptus esi, οιiginein singula eamdeni et mi)-
tutn et siaium landiu babebuiit, duiu delinitos sibi 
lermiuos allmgani. Nibil uempc inveuiri usquam 
poterii, cui alia origo, alius ordo, alius sit molus; 
nullaque se cuiquain occasio o(T*ret loqucndi d»-
cendiquc : Ecce boc recens est. Nam si qtiid in coi ο 
qiiis viderit inopinaluin ac novum in magnoru n 
lumiiiuiii aut in cauerarum slellarurn, ct quae fi\;e 

(51) ApudLXX,'est Ίδε τούτο καινόν έστιν. Olympiodorus lcgil έν τοίς αίώσι τοί; γενομένοις άπδ 
έμπροσθεν ή^ών, ui esl in exempl. edit. Vaiic. 
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e! q::ac crrantes sunt, orlu, occasu, defectu; vel st 
quid ejusmodi in lerra aut in niari deprehenderit 
lot inler animantium genera, lamque varias plan-
tarum slirpes ot pratorum araoenilatcs; raullo id 
antea fuit t et nibil omnino diversum, sive orlum 
specles, sive naturam, sive ordinem, fiive m o U i n i ; 
quippc res omnes, vcl jam exsisiani, vel fulurae 
sint, divinas voluntati praescripiisque inilio legibus 
necessario obsequunlur. Quapropler Oseas pro-
pbeia Condilorem ipsum, qui sseculorum aucior est, 
idcmque universorum consiilutor, sic loquenlem 
induxi l : c Ego Dominus Deus tuus, firmans coelum, 
et terram condens (52); > quibus verbis divinain 
siguiticat potentiam, quae provide utrumque fovet 
atque luelur, ostendilque, qui ccelum ab inilio fir-
mavil fundaviique lerrara, pcr eum iiunc eliam 
oianere ulrumque, et una ejus divina alquc omni-
polenli volunlate conslare. Kibil igitur sub sole re-
ccns, nibil planc novum natum esl: quandoquidera 
prsesenlia acque el futura caiudem omnia originem 
ei inolum babent : ilaque et coeli sine inlermis-
sione gloriam Dei enarranl, ac dies diei, noxque 
nocli effeclricis provid&que sapienliae infinilam po-
tcslatem enuntiat, 29 n c c v e r o minus lerra et 
mare lcrminalionibus illis suis el ordinibus et 
morlis viiaeque vicissiiudine et concilaliore molu et 
suinma quiete, tanquam vocibus quibusdam ineffa-
bilibus Doruinum suum celebral: nibil ut posluri-
laii noelraB relictum si l , quod novuin ac recens 
videri debeal. Idcirco sapiens Ecclesiasies adjccit : 
< Jam iu i l in saeculis, quae fueruut anle uos. ι 
(iuidquid eniin faciendum sit, jam faclum omiuno 
n-perUini est, ait subinde : 

V E H S . i l . Non e$t memoria primi», et quidem no-
lissinm, cum facla fuerinl, non erit ipsis memoria 
cum eis, qui fuluri sunt in novittimo (55). 

Circularis temporis cursus in roedio sui ipsius 
oiunia couipleclens ac circumscribens, quasi ruia 
quxdam perpeluo aoia moiu, sic eos, qui niodo 
uiilcs et clari, quique molesti atquc inglorii stuit, 
manifeslal, ut quae primum coniigcrtiul, oblivioni 
de l : vel quod liumana mens praeieritorum facta 
lanquam prava et mala, inter ea, quae commeino-
raiionc digna sunt, recensere ac ponere nol i t ; sive 
quod aegre eorum, quae transicrunlj memoriam 
«onsoeiare cum pra?senlibus possil. Yerum non ila 
inemoria eorum inlermorilur, qui virlutem omtti 
studio aroplexi sic ad summum justitise fusiigium 
pervenere, ut idonea vilae documenla el salularia 
sancUe institulionis exempla poslei itali relinque-
rcnl. Soli euim laborum suorum uberem fruclum 
ceperunt, bonam scilicet memoriam : quemadmo-
duoi scriptum esl : ι Memoria jusli cum laudi-

(52) Osee x i t i , 4, qua» tamen desunt in ed. Gompl. 
( 5 3 ) LXX babcnt... Ούκ έσται αυτών μνήμη. Ca> 

A G R I G E N T I N l ;g{ 
L τών πλανητών * Ιτι δέ κα\ κατά τήν γήν κα\ xj-.a 

τήν θάλασσαν έν τοίς ποικίλοις καί παντοδσποίς 
ζώοις τε κα\ φυτοίς κα\ λειμώσι * τούτο πολλφ 
πρώην υπήρξε κατά τά αυτά κα\ ωσαύτως κα\ τήν 
γένεσιν έσχηκδ;, κα\ τήν ούσίωσςν, και τήν τάξιν κα\ 
κίνησιν, πάντων τφ θείψ βουλήματι κα\ ψηφίσματι 
τδ καταρχάς έκτεΟέντι πειθαρχούντων απαραιτήτως 
κα\ τών δντων ήδη και τών γενησομένων. Δια τούτο 
φησιν Όσηέ δ προφήτης έξ αυτού προσώπου τώ 
κτίσαντος τούς αιώνας καί τά πάντα κατασκεύα
σα ντος' c Έγώ Κύριος δ θεδς σου, στερεών ούρανόν 
καί κτιζων γήν · ι τήν συνεκτικήν κα\ προνοητική 
καλ σο>στικήν έκατέρων θείαν δύναμιν εντεύθεν 
παραινιττόμενος κα\ δεικνύς, ώς στερεώσας τον ού
ρανδν, κα\ θεμελιώσας τήν γήν καταρχάς, κα\ νύν 
δίδωσι τοίς άμφοτέροις μόνφ τψ θείφ κα\ παντο
δυναμία βουλήματι τήν διαμονήν καί συντήρηαιν. 
Ουδέν ούν πρόσφατον ύπδ τδν ήλιον, ή καινόν ύ 
σύνολον πέφυκε · πάντα γάρ τά δντα κα\ τά γενη-
σόμενατή; αυτής έχονται καί γενέσεως, κα\ τάξεως, 
κα\ κινήσεως · κα\ διηγούνται μέν οί ουρανοί τού 
θεού τήν δόξαν άπαύστως, κα\ ήμερα τή ήμερα χα\ 
νύξ τή νυκτ\ διαγγέλλει τής ποιητικής αύτοΰ χα\ 
προνοητικής σοφίας τήν άπειρον δύναμιν. Παρα
πλησίως μέντοι και ή γή καί ή θάλασσα ταίς ίδίαι; 
δροΟεσίαις, καίτάξεσι, κα\ θνήξεσι, κα\ πάλινάναβιώ-
σεσι, κα\σφοδροτέραις κινήσεσι, κα\ παντελέσιν ήρε· 
μίαις διεγνωσμ^νη κατ' ουδέν ήττον άλαλήτοι; ψύ* 
ναίς ανυμνεί «δν ίζιον Δεσπότην · ώς μηδέ ύπολελεί-
φΟαι τοίς μεταγενεστέρως γενησομένοις καινόν τε 
κα\ πρόσφατον. Τούτου χάριν έπήγαγεν 6 σοφό; 
Εκκλησιαστής · < "Αδη γέγονεν έν τοίς αίώσι τοίς 
γεγενημένοις άπδ έμπροσθεν ημών. » Πάν γάρ το 
γενησόμενον ήδη γεγονός εύρηται πάντως. Είτί 
φησιν · 

I . 

Ούκ έστι ^μνι\μγ\ ζοΊς πρώτοις, καί γετοιςέσχό-
τοις γενόμενοις ουκ έσται αντοις μνήμη 
τών γενησομένων είς τί\ν έσχάτην. 

Κυκλικός δρόμος τού χρόνου μέσον εαυτού πάντα 
διαλαμβάνων κσ\ περιγράφων, οιόν τις τροχός άκαυ-
στον έχων τήν κίνησιν έν τ ή φανερώσει τών νυν 
χρηστών κα\ ενδόξων, ή λυπηρών κα\ άδοξο>ν t j 
λήθη τά πρώην παρέπεμψεν ή ώς μηδαμώς αξίω
σης τής ανθρωπινής διανοίας έν τοίς άξίοις μνήμη» 
τιΟέναι τών παρωχηκότων τήν στράξιν ώς μοχθηρά* 
κα\ φαύλην ή ώς ούκ έφικνουμένης μετά τών £ν 
εστώτων συμπαρακατέχειν και τήν μνήμην τών 
παρεληλυθότων. Πλήν τής μνήμης τών τήν άρετήν 
ολικώς άσκησάντων, και πρδς τδ τής δικαιοσύνης 
άκρον άφικομένων * κα\ προγράμματα πρακτικά xâ . 
παραδείγματα ψυχωφελή κα\ σωτήρια τοίς με^* 
γενεστέροις κα,ταλιπόντων. Ούτοι γάρ μόνοι χαι 
περίσσειαν έσχον έν παντ\ μόχθψ αυτών, τήν άγαθήν 

δηλαδή μ ν ή μ η ν καθώ; γ έ γ ρ α π τ α ι · ι Μνήμη 
καίου μετ' εγκωμίου· > κα\ πάλιν^ c Είς μνημόσυνον 

lerum ct Hicionymus αύτοίς alicubi legisse vidctur, 
ul Nobilius adnolavii. utyiwpiod. είς τα έσχατα. 
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αίώνιον έσται δίκαιος· > οί κα\ ζώιιν είς τδν αίώνα Α bus (54), ι et rursum 

7S6 

ι in mcmoria aMcrna c i i t 
κατά τδ γεγραμμένον, ι Δίκαιοι είς τδν αίώνα ζώσι, 
κα\ έν καιρό) έστιν δ μισΟδς αυτών, > τάς ύπερ-
ουρανίους κα\ θείας ανταμείψεις μισθδν έκ μετα
φοράς τών έν άνθρώποις εργαζομένων δνομασάσης 
τής θείας Γραφής. Ειτά φησιν δ Εκκλησιαστής · 

justus"; ι qui eliam in saecuUim vivunt, nt iradi-
Cuni legimus : « Jusii in saectilum vivuiil, et in lem-
pore csl merces ipsorum(55);» divina qtiippe cades-
tium pra?mia sacris in Lilleris merccs appcllantur, 
mclapliora ab operis sumpta, quae aptul bomines 
excrcerenlur. Addit deiude Eccbsiasles : 

X I I I . 

Έγενόμην βασιΛεύς έν ΊσραήΛ έπϊ Ίερουσα-
4ήμ, καϊ έδωκα τήν καρδίαν μου τον έκζητήσαι 
χα) τοΰ κατασκέψασθαι έν ΐ\\ σοφία περί πάν
των τών γινομένων ύπό τόν ούρανδν. 

Απολαμβάνει κα\ πάλιν, καΝ. προστίθησι τάς β 
ονομασίας, αΓς έχρήσατο κα\ καταρχάς, καί φησιν δ 
Εκκλησιαστής · « Έγενόμην βασιλεύς έν Ισραήλ έπ\ 
Ιερουσαλήμ.» Πρδς δν έρεί τις ούκ άπεικότως· Καί 
τίς σε ,κατέστησεν Έκκλησιαστήν; δτι μέν γάρ βα
σιλεύς έπ\ Ισραήλ έν Ιερουσαλήμ γέγονας, τούτο 
τοίς πάσι καταφανές · κλήρον γάρ πατρψον έσχες 
τήν έν Ιερουσαλήμ βασιλείαν · ούκ έτι δέ κα\ πα-
τρώαν κληρονομίαν εΓληφας τδ Εκκλησιαστής ύπ-
άρχειν. Πώς ούν ώνόμασας έαυτδν Έκκλησιαστήν; 
Άλλ'άποκριθήσεται θάττον άντ' αύτοΰ τής αληθείας 
4 λόγος, κα\ φήσειεν, ώς ή θεία Σοφία, παρ* ής έκεκί-
νητο καθυπογράψαι κα\ διορίσασθαι τών φαύλως και 
μοχθηρώς πεπολιτευμένων ανθρώπων τάς ματαιό
τητας κα\ πονη ροπραξίας, και μέντοι τήν διακ»>νί-
ζουσαν ύποταγήν άπαραίτητον καί θητείαν έκαστου ^ fimulalum ; atque idem, quotquot universum or-

30 VERS. 1 2 . Ft«i rexin hrael mper iermnlem, ei 
dedi cor meum ad inquirendum et comiderandnvi in 
sapietuia de omnibus, quas fiunl $ub cado ( 5 6 ) . 

Resumit denuo etiam, sibique apponit appella-
tiones, quibus et inilio ususest, ailque Ecclesiasles : 
ι Fui rex in lsrael super Jerusalem. » Gui baud 
inepte quis dixerit : Ecquis te Ecclesiasten consli-
luit ? nani le quidem regeni Israel in Jerusalem 
fuisse, uotum id omnibus; paiernum enim Jenisa-
lem regnum tibi baereditate obvenit : al non ei iam 
palcrno tibi jurc datum csl, ut Eeclesiasies dicerere. 
Qui ergo tibi nomen Ecclesiastai imposuisti? vcrum 
ipsius loco oraculum veritatis exlcniplo rcsponsum 
dabit, ac dixerit : Divinam SapienUam, cujus ille 
impulsu racinorosorum li« niinum vaniiates ei im-
proba facla describere ac dclmire aggressus ost, nec 
minus perpetuum alquc immmabile rerum om-
nium, quae sunt qu&qtie visunlur, obsequiiim ae 

τών δντων κα \ φαινομένων κα\ τούς άνά πάσαν 
τήν ύπδ τδν ούρανδν συναγείρειν πρδς τήν τών ίδίων 
βημάτων άκρόασιν, κα\ τού Έκκλησιαστού τήν δνο-
μαιίαν αύτψ παρέσχεν, ώς άξίο)μα καινδν κα\ μεί
ζον τής βασιλείας. Βασιλείς μέν γάρ καί πρδ αυτού 
Χ&λλοΙ διεγνώσθησαν άνά πάντα τά έθνη , μεθ' ών 
*3ντώ Ισραήλ έπϊ Ιερουσαλήμ. Εκκλησιαστής δέ 
^ Ι ς έγνωρίσθη τδ σύνολον, ουδέ τής ύφ' ήλιον δι-
ίΐακσλος. Ούκούν άρα διά τής καινοτέρας αξίας 
x*i προσηγορίας άξιολογωτέραν κα\ πιστικωτέραν 
ω̂ Οη δράσαι χοίς έντευξομένοις τήν Ιδίαν είσ-
ήτν.ν. 

dincm terrarum incolunf, omncs ad scrmoneni 
ejus audiendum convocare : eam, inquant, sapieu-
liam nomen huic dedisse Ecclesiaslae, novam veluti 
dignitatem, atque rogno poliorem. Nam reges qui-
dem vel anle ipsum multi per omnes nalioues i n -
claiuerunl, quos inter et qui rex Israel super Jc-
rusalem. At neque Ecclcsiasles quisquam oiniiino, 
neque orbis lerrarum magister usquain audilus cst. 
Quare ascila novae dignilalis appellatione luculeu-
lam magis institulionem suam, magisque ad per-
suadenduni idoncam fore existimavit. 

"CaHeruni alia binc rursum dubilandi exorilur Άλλ' ανακύπτει πάλιν εντεύθεν έτερος άπορων 
λόγος, καί φ ά σ κ ω ν Κα\ εί καινδν αύτδς δνομα τδ D causa, rogandique, cuni novum Ecclesiasies ipso 
Εκκλησιαστής είληφε, πώς φησιν ουδέν πρόσφατον, nomen duxerit, quonam paclo affirmaril, nibil csse 
tJolv καινδν ύπδ τδν ήλιον; "Εχει δέ τούτο σύντομον 
αύτόθεν τήν λύαιν · ού γάρ περί προαιρετικών σπου-
οασ?μάτων ή γνωμικών προτερημάτων τδ c πρόσ
φατον » ή τδ c καινδν > έφασκε πρώην · άλλά περί 
τών φυσικών κινήσεων κα\ παρακολουθήσεων τών έν 
τοις ούσι θεωρουμένων, έν οΤς ούκ έστιν εύρείν έπί-
τασιν ψ προσθήκην, ή μείωσιν καί άφαίρεσιν. Τί 
ουν φησιν; ε "Εδωκα τήν καρδίαν μου τού έκζητή-
*αι και τού κατασκέψασθαι· » δηλονότι σχόλασα ι 
πρός τινα και ρδν πρδς θεωρίαν τών δ ν τ ω ν και κα-

9 1 Psal. cxi , 7. 

% (54) Prov. x t 7; sed apud LXX invenics, Μνήμη 
ακαίων μετ ' εγκωμίων. 

(55) Sap. ν . ι 6 . Verum LXX babem : Κα\ έν 
Κυρ'ω δ μισθδς αυτών, <fiiciiiadiiioilnm in Lalinis 
c-l : Etapud Dominum eU merces eorum, <:l ut iu-

rccens, nibil sub sole novum ? al boc brevctn ox 
eodem loco solulionem babel. Nequc enim i l l i ' su-
perius de volunlariis studiis aul dc mcntis progres-
sibus recem et novum usurpavil; sed ad naluralts 
baec retulit moltis ct successioiios corum, quju ex-
stant aique spectantur : in quibus ncc increivicnti 
quidquam aul decremenli, nec quod addilum aut 
abialum sit, invenire 31 liceat. Jam quid additt 
c Dedi cor meum ad itiquirendum el consideran-
dum; > id est rerum contemplalioni auqttaudiu iu-

fra babe^lib. ι ι , § 7. 
( 5 C ) Sed apud LXX, iniiium i»jijs ariiculi «st : 

Έ γ ώ Εκκλησιαστής έγενόμην βασιλεύς επ\ Ισραήλ £ΛΙ 
Ιερουσαλήμ. Olymp. Βασιλεύς Ισραήλ έν Ίερου:α· 
λήμ. 
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ctimbcre inslilui, quo nvenirem, quanlum fieri Α θώς οίόντέ έστιν, έξευρείν και καταλαβείν τήν χ£ντ-
poiest, ac deprebendercm quinam sit reriim con- σιν κα\ τάξιν τών δντων κα\ φαινομένων, και μέντοι 
(Utaram, quas inluemur, niolus atque ordo, quae 
itom desidum ac voluptariorum bominum facinora 
aique probra. Enimvero el didici et enuntiavi de. 
sole ac terra, deque fluminibns et torrenlibus el 
mari, quae quidem ex parie exponens ad res uni-
versas refcrebam, nibil nempe ex iis essc, quod non 
parcal subdilumque sit Condilori ac Domiuo suo, el 
nalurales, quos ille praescripsit, lerminos, vel si na-

κα\ τάς κακοπραγίας κα\ τάς φαυλότητας τών ρα
στώνη διαζήν εθελοντών ανθρώπων. Κα\ μέντοι χι\ 
διέγνων κα\ διήγγειλα περ\ ήλιου κα\ γής και ποτα
μών κα\ χειμά^&ων κα\ τής θαλάσιης, άττερ έξε.ϊπον 
άπδ μέρους περ\ πάντων κατασημαίνων τών δντων 
ώς έκαστον αυτών πειθαρχεί κα\ καθυποτάττεται τψ 
ίδίψ Ποιητή κα\ Δεσπότη · καί τούςτεθειμένουςδρονς 
παρ* αύτοΰ φυσικούς αλώβητους διαφυλάττει, κάνεί-

lurae advcrsenlur, sauclc non servel : cum bo- ^ σιν έναντίοι τής φύσεως. Οί δέ παραπλήγε; κα\ 
mines contra insania araentiaque acti vel dosigna- παράφρονες άνθρωποι καί τούς δεδομένους αυτοί; 
los sibi naturae fines Iransgressi sinl, atque iis, qua3 φυσικούς παρεσπόνδησαν δρους, κα\ τών άνωθεν δια 
divina libcralitale alque imiulgenlia acceperanl, in πολλήν φιλοτιμίαν και φιλανθρωπίαν χορηγηΟέν-
vias vanitatis dclapsi, exciderini. De qtiibus etiam των αύτοίς παρεξέκλιναν, κα\ πρδς τάς τής ματαώ-
illa a me dicia sunt, ι Vanitas vanilatum et omnia Β τητος οδούς κατωλίσθησαν · περ\ ών κα\ είπον, 
vanitas. > Kunc vero, poslijiiam sapientia duce « Ματαιότης ματαιοτήτων κα\ πάντα ματαιότης. ι 
oinnia, quae snb coelo fiunl, consideiavi, ea nimi-
rum, quac ab bouiinibus geruulur, quicunque in 
boc lerrarum, quanlus subsole est, orbc versanUir, 
deprebendi jam et cognovi. 

Κα\ νΰν δέ κατασκεψάμενος έν τή σοφία περι πάν
των τών γενομένων ύπδ τδν ούρανδν, δηλονότι τώ* 
πραττομένων παρά τών άνά πάσαν τήν ύφ' ήλιον 
πολιτευόμενων ανθρώπων, κατείληφα κα\ διέγνων. 

§ χ ι ν . 

VERS 13 . Quoniam disientionem malam dedit 
Deus filiis hominum ut disiendunlur in ea. 

Sludia bominum ct supervacuos conalus, ac va-
rias imillipliccsque vigilias atque concursaliones, 
quoruni nibil, principandi dominandique cupidilaie, 
aut parandx sibi gloria?, el pecuniae male paria3 
alque opum cogendarum causa, defugtunt; siinul 

"Οτι περισπασμύν πονηρόν ίδωχεν ό θείς τοις 
νΙοΊς τών ανθρώπων τού περισπάσθαι έναντφ. 

Τάς έπ\ ταίς άνθρωπίναιςάρ/αίς, κα\ δόξαις, χα\ 
καταδυναστείαις, κα\ συναθροίσεσι τών άδικων κτη
μάτων κα\ χρημάτων φιλοπονίας και περιεργίας, 
κα\ ποικίλας κα\ πολυτρόπους αγρυπνίας και περι
πολήσεις· κα\ μέντόι κατά τδ άκόλουθον τάς Ίτ\ 

Γ,οοναίς κα\ ra^vo-adeo quidquid ob deleslandas corporis voluplales, ταίς σαρκικαίς και βδελυκταίς ήο< 
ct velila Hbidinum sluproruiuque cominercia aggre- μοις συνουσίαις κα\ μίξεσι, ι περισπασμδν ι ώνδ-
diuntur, ban.coirmia c Disteniionein ma'am ι appel-
lavit: quippe quae mala revora sunt, ncc ulloin nu-
mero bonorum baberi possunt. AdJil aulem, ι Dedit 
Deus flliis liominum, ι non quasi simpliciier distentio 
ejusmodi a Deo sil, sed quod ille, libcra menlis ar-
bitriique eorum ralione babila, quidquid mallet, 
agcrc quemqtie permisit: ne si, quod in polcslate 
32 nostra esl, cripuissei, illud quoquc dignum 
ejus bonitate consilium subverteret, quo juris sui 
hoiniuem lingens ita ralione atquc intelligcnlia 
prsedilum essc voluit, ul ci , quod pejus quodque 
melius, ad eligcnduin dijudicandumque proposilo, 

μασε « πονη ρδν, > ώς πονηράς τώ δντι κα\ πάση; 
άπεστερημενας αγαθής ύπολ^ψεως. Ό δε φηβ'Λ 
ι "Εδωκεν δ θεδς τοίς υίοίς τών ανθρώπων, > Η 
ώς απλώς τού θεού τδν τοιούτον περισπασμδν δεοι>>-
κότος, άλλά τφ λ.όγφ τής αυτεξουσίου γνώμη; και 
προαιρέσεως, συγχωρήσαντος ττράττειν αυτούς, ors? 
άν βουληθείεν ίνα μήτε τδ εφ* ήμίν άναιρών, άνα-
τρέψη κα\ τήν άγαθοπρεπή βουλήν, καθ' ήν διέπλασε 
τδν άνθρωπον αύτεξούσιον, κα\ δέδωκεν αύτφ ψ^χήν 

λογική ν τε κα\ νοεράν πρδς τδ ταίς ίδίαις έκλογαί; 
κα\ διακρίσεσι τού χείρονος κα\ τοΰ κρείττονο; 
πράττοντα τδ άγαθδν, εύρείν κα\ τάς άμοιβάς άγα-
θάς ' ώς έμπαλιν πράττοντα τδ πονη ρδν, ευρεία si bonum praeoplartt, bonam ul-ique mercedem fer-

re l ; sin vero malum amplecleretur, malam, m par D χατά τδ άκόλουθον πονηράς ήτοι κολαστικάς 
est, sive poenam haberet (57). 

(57) Egregia illa sunl in hanc rem Basilii Magni 
dicla : Άλλά κα\ διά τί ούκ έν τή κατασκευή τδ άνα-
μάρτητονέσχομεν, φησ\ν, ώστε μηδέ βουλομένοις ήμίν 
ύπάρχειν τδ άμαρτάνειν; δτι καί σύ τους οίκέτας, 
ούχ δταν δεσμίους έχης, έθνους ύπολαμβάνεις· άλλ" 
δταν εκουσίως ίδη: άποπληρούντά; σοι τά καθήκοντα. 
Καί θεό) τοίνυν ού τδ ήναγκασμένον φίλον, άλλά τδ 
έξ αρετής κατορθούμενον. 'Αρετή δέ έκ προαιρέσεως, 
κα\ ούκ έξ ανάγκης γίνεται. Προαίρεσις δέ τών έφ* 

ή τήν άλογον φύσιν τής λογικής προτιμά * κα\ τήν 
άκίνητον και άνόρμητον τής προαιρετικής κα\ έμ-
r-ράκτου. ld esl : Αι cur, inquit, quhpiam, uon ita 

conditi comparatique tumn$% ul peccare non ροι«· 
tWMS, atqueadeo ne volentibm quidem delinqueTe /« 
essel ? quia, inquam, lu quoque $ervos uon q*<MQ? 
vinctos in custodia relines, benevolot tibi e$u &x' 
stimas; sed cum sponle offleia erga te impuM 
videri. Ergo el Dev gratum est non /rf, qnod neees^ 
tate eipre&sum s i i , ted quod α tirtute perfecjw 
Virtus vero α volnntate orilur, nou α iiecesdtafe, 
voluhtas aulem nb Mis pendel, qucc in twbis sitan^ 
Quod vero in nobis situm esty idem liberum ti 
είτω esl polesiatis. Quiigimr de Condiiore queriw* 
quod non tales naluw nos (ecerit, ui peccareneqw*' 
mu$, is omnino naluram ratione careniem 
rutionis particeps sit, anleponit; et quod imwot^ 
est JICC se incilnre iolftty ei\ gnod ei vnlendi tt ^*'1'"1 
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Τδουν, c Έδωκεν i θεδς, ι άντ\ τού, c συνέχω- Α 
ρησεν, άφήκε, · τέθεικεν ομολογουμένως δ σοφδς 
Εκκλησιαστής * χαθώς καί Παύλος ό μέγας από
στολος έφησε περΛ τών έξοκειλάντων είς πάσαν άθε-
μιτοπραγίαν κα\ πονηροπραξίαν · φησ\ γάρ · ι Δι* 
δ χαί παρέδωκεν αυτούς δ θεδς έν ταΐς έπιθυμύαις 
τών καρδιών αυτών είς άκαθαρσίαν του άτιμάζεσθαι 

tim habet. (Hom. 9, e divers. Quod Deus non ett 
auctor malorum.) 

Cxierum Gregorius quoqae nostcr catholicam de 
hominis libertaie sententiam mullis in locis sic ex -
posuit, nihil ut planius aut liiculentius opiare pos-
sis. Cujus ego verba, preseriitn quod post dam-
nalum Pehgium scripserit, semel omnia reprar-
senlanda ob ucutos censeo, in eorum solalium, qui 
veterem Ecclesinc doctrinam labefactari dolenl, 
eamque quo licet gltidio ac summa tide tuentur. β 
Enimvero paulo inferius (§ 15) ad ilia Ecclesiasise 
xerba : Et prawimptio spiriius, sic disserit: ι Quasi 
diccret: Haecomnia oplio animi sunt arbilrio uten-
lis. qui ad utriimque, bonum nempe et malum, iu -
clinanrii farullate manifesto praditus est. > Et 
lib. ιι, § 13, prolala Moysis senlentia : < Posuil Dens 
ante conspecium tuum vitam et mortem; bonum el 
malum, » addit : < Nam unicuiqae hominum au-
clor noslri generis et nattiralibus et scriptis legi-
bus dedit, u l quae bona quaeque meliora, et mala 
iiem quae essent quaeque pejora, cognoscere pos-
set. Ac quemadmodam uaam quisque ratioualein 
iolelligentemque sorlitus est animam, ila uiiam 
pariier afleclionem haberel bonam bonestique siu-
diosam, seligeretque bona faclu et poiiora, nnde 
vitain bauriret; contrariorum vero optionem et dc-
lectum lanquam mortiferum respueret, atque a viia 
procul dctesiarelur. A l bomines, quanquam naiti-
raui nacli cum intrinsecus v i , polentia, aflfcclibus, Q 
tum extrinsccus conformatione babiiuqiie utiam 
ttque eamdeiti, magua ex ignoranlia bonestatis et 
ex pravital'.* consilii in naturam, quae una essel, 
divisionem inJnxerunt absunlam, ut variatn diver-
«araqae mentis bumause voluntatera deinonslra-
rtnt. > 

lam lib. ι ν , § 9, poslquam mirandum non esse 
*it* mulia ab boininibue contra jus et fas passim 
admiui, baec subnectit : c Liberum enim suique 
juris animal super terram soius bomo esl, qni se 
ώ alrainque parlem fleciere poiest : ut qualem v i -
^wevUara vnluertl, sive bonam nempe sive jnalam, 
Ulcs a Deo refuuncraiiones ac prasmia sit relatu-
rus. ι 

Mera vero l i l ) . v i , § 13, pr«ralus, tempora et dies" 
pullam cuiquain afferre vim posse : c At nequitia?, 
inquii, et improbilalis pravilaiisque efleclor dies 
nullus omniuo est : sed bomimim volunlales ul 
b*c quoque exsislerent, negiigenlia sua ac desidia r\ 
effecerunl. » Et § 14, oslendens, quap proborum 
viroruui docirina esse debeat, c Simul el doceant, 
ait, et virtutem et vilium ab bumauo arbilrio pen-
dere, ac proplerea tam pacalam serenanique Jio-
iuiiiuiii viiam, quam lurbuleniam eorumdem ac 
turoulluosaiii conditionem. ι Kursum ut dcclaret, 
uibil homini obesse, ne vitac suae exilum babeat 
ftuslura alque beatum, § 17« sic loquiiur: ι Cou-
dida Deus inielligenlis ac raiiocinantis animae po-
lesiatem, deditque liomini, quo deducere et emen-
dire in bonum orania posset, ea etiam, quaa uatu-
nm afferre conlrariam viderculur : ut uicompre-
bcnsibiles divina: bonilatis atipie sapientiie tbesau-
r<>* euuiitiando, et gratias Deo in omnibus cum 
laude ageudo, aliam bomines causam iuveiairenl 
•»uUam, curquisque, bonani relinens menleiu, ac 
quod bonum est praeslans, melior lieret, quam 
(Uiam propriam voluulalem, qua3 a Deo potesLaiem 
bbertalemque aciepil, ut sc iu <]uain vcllet pail m 

33 Uaque illud < D^dit Deus » sapiens Ecclesia-
sies pro, c concessit, permisii, > sinc coiitroversia 
usurpavit; quemadmodum uiagnus quoque aposto-
lus Paulus de iis esl locutus, qui in nefarium quod-
queopus improbumque facinus ppolapsi sunl : ait 
e«im : ι Propter quod tradidit illos Deus in desi» 
dcria cordis eorum, in immundiliam, ul contume-

inclinaret, bujus rei causa bominem condilor ta-
lem coostiluit, ut prxter voluntarii consilii ac pro-
pensionis lerminum et rationem et deslinalionem 
nulla alia reperirelur causa, qua? vel perscveranliae 
in melius, vel mulationis in pejus socia esset ac 
conaes. > Qua ve.ro ralione bomoin peccalum laba-
tur, l ib. V I I , § 11, sic explicat : « Quippe ralionalis 
intelligentisqii^ a n i m » liberiale in re rnala abusus, 
potestatem suam exercet, voluntalis niomemum in-
clinaudo, id est indulgel, ut nientialur, el calum-
nietur et vexet et ditescal alienis, et proximum 
muHis et variis niodis pessime afficiat. ι 

Simillima bsec, opinor, ac gemina iis, quae in 
Historia Maffeiana a Patrum scriplis decerpla l^gi-
mus. Ne vero quispiam illnd objicerc possil, duni 
Gregorius noster hominis libertalein extollil, su3-
picionisansam praibere, nePelagianaB labis immu-
liem eum babeamus, ulque divini auxiiii necessila-
tem vix agnoscere existiinerous; pncclara illa 
sunt, quae hoc ipso in libro babel § 16, exposha 
enim illa EcclesiasUc seiitentia : c Perversum non 
poterit adornari, el iniminnlio non poterit nume-
r a r i ; > haec subjicit : ι lla plane buiuana voluntas, 
simul alque subversa sit, et ad pcjora devenerit, 
non jam suisipsa viribus emendct scse meliorcm-
que faciat, nisi alter provideutia ejus curaque sus-
cepia. gratiie suse ope et poienlia medeatur, idein-
que ad viriutem alque ad absolulam perfeclamque 
melioris vii;c raiiouein ci viaiu sanando revocel. Id 
vero ille onniiuo pra^siabit, qui eani liuxit, et aii 
suam ipsius cxpressil ituagineui, ciinrla ipse coni-
mutaus in mclius atquc ti ausformans : Dei sciliccl 
Verbi, perdiviuain et bonitaie ejus dignam nalurus 
nostraB assuiupsionein, omnium poientc gratia. > 
Videel l ibiv, § 1. 

Nec vero divino auxilio egcre minus boiniiKMn 
censet, ncdelinquat : iiam lib. vu, § 1 , illa Ecdc-
siast;p verba : Quia homo non est juttus in terra, 
qui faciet bonum, tt non peccabtt, sic iuicrprelaliir * 
c Id eo spcctat, ul auditores ad animi demissioiiein 
adducal, ei ad cot;lestem sapieriliaia atque opera 
impensius iuquireiidam; cum peccali labmn ue-
qiiaquarn in bac viia efifugere bomo valeat, nisi sub-
sidiuiu i l l i auxiliumquedivinilus praestosil. > El lib. 
M i i , § 9 : t Nos vero, inquit, operam demus, ut 
sobriitm semper et vigilanteui et aileiUam vilam 
agamus, imploremusque supernani gratiam etopeni 
in agendo adjuliiceiu, qua insidialorum el fu jum 
ialronuiuquc laqueos et dolos omncs ei furorcm 
efTogere possiimis : el virluie pra>slanliores facli, 
spiritali quudam sanciioris ac perieclioris vii.c 
nexu Deo plane conjungainur. > Vide cliain lib. i \ , 

Denique ipsum eliaiu omnium recte facloruiu 
initium a l)eo iiem esse, diserte prolilelur. Nadi ad 
illa EcclesiasUje. verba : ι Beaia lu lcrra, C U J U S M Χ 
luus filius liberi;» lib. ix , § 15 adnotala iv.peries : 
c Quidni eliara inlellectum modu liliinn libcri s:-
gnificet, id est saucti diviniquc Spiriius, qui intel-
leclum efllngit sapieiHein ac purum, ideuique oh-
signat et paril sauctum et oinniuo ingenuum ac 
uobilem ? sui quippe juris Spirilus veritatis plane-
que liber, ubi vull spirat, alque ut voluerii, inlci-
leclum sui panicipem facit : qui viriule accepia 
sancli Spirilus, ordinat, regil, in officio conlimtt 
priucipcs suos, cx-loras ncmpe raliunaiis aniiu;e 
faculialos. > 
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liis afficiani corpora sua in semelipsis · El Α τά σώματα αυτών έν έαυτοίς· » καί πάλιν ι Και 

χαθώς ούχ έδοκίμασαν τδν θεδν έχειν έν έπιγνώβει, rursus : c Et sioul ηοη probaverunt Deum habere 
in notiiia, iradidit illos Deus in reprobum sensum, 
ut faciant ea qua» *non conveniunt «· ; ι arbi-
Irio quemque suo, quod iiberi sinf, facere passus, 
qua» non conveniant, addit deinde sapiens Eccle-
siasles : 

παρέδωχεν αυτού; δ θεδς είς άδδχιμον νουν, ποιιίν 
τά μή καθήκοντα, ι Τή σφών προαιρέσει, διά τδ 
αύτεξούσιον είναι, συγχωρήσας τά μή καθήκοντα 
δράν. Ειτά φησιν δ σοφδς Εκκλησιαστής· 

§ χ > · 
VERS iA. Vidi universa opera, quce facta sunt 

sub sole; et ecct omuia vanilas et prcesvmplio spi-
riius. 

Non qu:e in mundi fabrica ab eo simt facta, qui 
omnia valde pulchra 3 4 conslruxil; nam cui boc 
aur qiiomodo in menlem veniat, cum absurdum 
plane si(?Sed ea, quac ab bominibus malis impro-
bisque et gcsta sunt et genmlur, quemadmodmn 
paulo ante diximus. Id enim adjecta iila senteulia 
conGrmal dicenlis :« El prasumplio spiritus (58), > 
quasi diceret llxc omnia optio animi sunt arbitrio 
iileiilis, qui ad uli umqiie bonum nempe et malum, 
inclinandi facultate manifesto predittis esl. Eum 
quippe nunc apcrte ipiritum appellavit. Humani 
porro animi prsesumplioni non ulique rerum naiura 
subjec&a est, ul de bis ea verba prolata esse pu(are 
possis; sed <>a sunt, quae plerique hominum na-
lurae adversali faccre solent. Nam quod in bonii-
nibus mala baec distenlio el pravorum operum ya-

Εϊδον σύμπαντα τά ποιήματα τά πεποιημέτα 
ύπό τόν ήΛιον · καϊ Ιδού τά πάντα ματαιότης καί 
προαίρεσις πνεύματος. 

Ούχ\ τά γεγονότα κατά τήν κτίσιν ύπδ τού κατα-
σκευάσαντος τά πάντα καλά λίαν μηδαμώς οίήσοιτο 

* τούτο τις, κάν όπωσούν · άτοπον γάρ · άλλά τά παρά 
τών φαύλων κα\ πονηρών ανθρώπων πεποιημέναχα\ 
δρώμενα, καθώς έφημεν προσεχώς. Τούτο γάρ Ιμ« 
πεδοί διά τής αποδόσεως τοΰ £ητού, φήσας, < κα\ 
προαίρεσις πνεύματος, > άντ\ τού ταύτα πάντα 
βούλησίς είσι τής ψυχής, τής έν τή αύτεξουσιότητι 
τήν έφ' έκάτερα (δοπήν, επί τε τδ άγαθδν, έπί τε τ\ 
πονηρδν, άριδήλως έχούσης. Ταύτην γάρ χνενμα 
νΰν ώνόμασε προφανώς. Ού τοίνυν ή προαίρεσις τής 
άνθρωπίνης ψυχής τήν τών δντων φύσιν ύπέστησεν 
ίνα τις περ\ αυτών οίηθείη τά είρημένα λελέχθαι* 
περ\ δέ ώνό πολύς άνθρωπος παρά φύσιν κεκινημέ-
νος εΓωθε πράττειν. "Οτι γάρ ού κατά φύσιν έστ\ν δ 
πονηρδς περισπασμδς κα\ τών φαύλων έργων αϊ μα-

nitates minime secnnduin naluram sint, cum olim Q ταιότητες τοις άνθρώποις, έδειξαν κα\ πάλαι ποτ· 
mulii oslendere, qui Deo cbari virlutum omnium πολλο·. τών εύαρεστησάντων τψ θ ε ψ κα\ διαλαμψάν-
splendore nituerunl; tum vero i i nunc eliam decla- των ταίς αίγλαις τών αρετών άπασών · κα\ νΰν δέ οί 
raiu, qui nobiscum ila vvrsantur ac vivunl, ul eo- κατά μίμησιν εκείνων πολιτεύεσβαι κα\ βιούν Ισπον-
ιυιιι semper vcsligiis iusislaut. Jam subdit : δα κότες. Ειτά φησιν* 

§ X V I . 

VERS. 45. Perversum non polerii adornari, et Διεστραμμένονούδυνήσεταιτοΰ έαικοσμηθήναι· 
imminulio non poterit numerari (59). 

Naturalia nobis exenipla in nientem revocat, qni-
bus illud demonslrare vult, liberam hominis volun-
tatein, quae semel a veriialis jusliiiseque scmita 
aberraverl atque deflexeril, corrigi jam atque ad 
meliorcm frugcm redire non possf*. Nani qucmad-
modum, inquit, qu« arbor, atil res alia biijiisniodi, 

καϊ υστέρημα ού βυνήσεται τον άριθμηθήναι. 
Φυσικών παραδειγμάτων ήμίν είσάγει τήν έννοιαν, 

δι' ών άποδείςαι βούλεται τήν άνθρωπίνην πρ'.αίρε-
σιν άπαξ τής αληθείας κα\ τής διχαιοσύνης παρεκτρα· 
πεϊσαν και παρεκκλίνασαν, άμηχανείν πρδς τήν διόρ· 
θωσιν κα\ βελτίωσα. Ός πάν γάρ , φησ\ , τδ διεστραμ· 
μένον κα\ παρεκκλίνανέπ\θάτερον μέρος φυτδν,ήτι 

dietoria a tque35 i n dexlerani deflexa sil parlem, D τώνπαραπλησίωνούδυνήσεταιπαρ*εαυτούκα\οίκοθεν 
τήν έπανόρθωσιν εύρείν κα\ τήν κοσμιότητα τήν 
έπ' ευθείας τοίς άλλοις θεωρούμένην ούτε μήν 
υστέρημα δυνήσεται τού άριθμηθήναι· τού γάρ αριθ
μού τών δέκα λείποντος ένδς αύτίϋν, καθ* έαυτδντδν 
έννατον άριθμδν ούχ οΐόντέ έστι καλείν δέκατον εί 
μή τις έπιστημονικώτατο: φυτοκόμος και τδ φυτον 
άνθελκύσει, και πρδς τήν ίθυτενή στάσιν κα\ θέαν 

ipsa per se vique sua allollere se, eamquc in-
duere nequit formani, quani rocia cuiu aliis pa-
rem habebat; neque ilem imminutio numeraii 
iinqnam polesl, ut qui numerus dccem erat, 
uno imminulus, et novem faclus , decem dici 
queat; nisi nempe et pcritUsimus quispiara plan-
tarura cuKor arborem meden,do reducai, alque 

" R o m . i , 2 4 . » ibid. 28. 

(58) € Scpluaginla intcrpretee, > inquit Hiero-
nyir.us, c non Hebneum seimonem expressere, sed 
Syrum, dicentes προαίρεσιν. ι Nimiruni Hebraice 
Koriptum esl m v n , qnod Aquila ei Tbeodoiio νομήν, 
Synimaclius rcddidil βόσκησιν quare el a xcteri 
sclmliaste, ut aurtor est Nobilius, explioalur νομή 
άνεμου, sive pailxo venli. Neulra lamen hii<>rpreta-
lio admodun? Hieroiiymo probabalur. Adttil cniui : 
i Dicebat niihi Ilcbra?ii5, quo Srriphnas sanclas 

instituente perlegi, quod suprascriplum r f t S l v e r * 
bum magis in boc loco afiliclionem et malitiam* 
quam piulionem el voluntaicm s igi i i l icaret ; non a 
malo quod est conlrarium bono, scd a\» eo, quodin 
Evangelio scribilur : Sufficil diei malilia *ua. qnani 
Graeci siguificaiitius κακουχίαν vocant. · (/nCeni. 
in Eccl. c. i.) 

(59) Olymp.oj δ υ ν ή σ ε τ α ι τού κοσμηθήναι . Nvssen. 
Ojniltit τ ο υ . 
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αποκαταστήσει διά τής εμπειρίας * χα\ μέντοι τοΤς Α reclum in statum aspeclumque arle resliluat et 
εννέα νομίσμασιν άλλος τις έτερου ποιήσοιτο προσ< 
δήχην νομίσματος · οΰτως ουδέ τής άνΟρωπίνης 
προαιρέσεως άπαξ παρεκτραπείσης χαί πρδς τά 
χείρωδιαστραφείσης δυνατδν αυτήν παρ* έάυτή κα\ 
οίχοΟεν άναλαβείν τήν διόρθωσιν χαι βελτίωσιν, εί 
μή τις άλλος προμηθούμενος αυτής χα\ χηδδμενος 
Ιά τής Ιδίας χάριτος χα\ δυνάμεως ίάσοιτο, χα\ πρδς 
τήν άρετήν άνθελκύση καί τήν παντελή κα\ τελείαν 
διδρθωσιν καί βελτίωσιν. Τούτο δέ δράσει πάντως δ 
διαπλάσας αυτήν κα\ ποιήσας κατ' είκδνα ιδίαν, κα\ 
αεταποιών πάντα κα\ μετασκευάζων πρδςτδ βέλτιον 
άπειροδύναμος του θεοΰ Αόγου χάρις διά τής άγα-
θοπρεποΰς αύτοΰ κα\ θείας ενσωματώσεως. 

Κα\ μηδείς παρέλκον-ήμάς καί περιττδν τι λέγειν 

novem qaoque nummis alius quis aUerum supcr-
addat nummum (60); ila planc humaoa voluutas 
simui atque subversa sit, et ad pejora devenertt, 
non jam suis ipsa viribus emendel sese, meliorem-
que faciat, nist alter providenlia ejus curaque su-
scepta, gratia3sua3 ope et potentia medeaiur, idem-
que ad virtutem atque ad absolulam perfeclamque 
melioris vit» rationem et viam sanando revocet. Id 
vero ille omnino praeeiabit, qui eani finxit, el ad 
suam ipsius expressit imaginem, cuncla ipse com-
mutans in melius atque transformans : Dei sciliccl 
Yerbi per divinam el bonitate ejus dignam naiune 
nostrae assuinptionem omnium potente graiia. 

Ncque bic quispiam superfluum aliquid et re-
οΐέσθω, άτε δή τδ μή λελεγμένον τώ Εκκλησιαστή Β dundans a nobis induci exislimet, quasi nos, quo;l 
χστά προσθήκη ν τψ λδγψ συμπαρεισκρίναντας. 
Πολλά γάρ έν τή θεία Γραφή τψ λδγψ τής ελλείψεως 
είρηνται κατά τδν ποιητικδν τρόπον, ά προσυπακουό-
μενα δέχονται τήν άναπλήρωσιν παράτων ευγνωμό
νων εξηγητών · χα\ μάλιστα τής τών πραγμάτων 
ίχβάσεως τήν ήμετέραν έκδοχήν έμπεδούσης. Είτα 
φησιν ό Εκκλησιαστής' 

ab Ecclesiasle dictum non est, sermoni ejus a<U 
dendo adjudicemus. Multa enim divinis in Lillcris, 
poelico quodam mnre, per praleriliouem omissa 
invenimus, qu* aequilate inlerprelum, si subiutet-
lecta sinl, sentcntiam apprime complent : ac luni 
maxime, cum cxplicalio 36 n°stra ipso rerum 
exercilu coinprobatur. Jam addit Ecclcsiasles : 

§ xvn. 
ΈΛάΛησαέγω έντή καρδία μου τφ Λέγειν Ίδού 

iy?) έμεγαΛύνθην , καί προσέθηκα σοφίαν έπϊ 
nacir, ol έγένοντο έμπροσθεν μου έν Ιερουσα
λήμ · χαϊ καρδία μου είδε ποΛΛά σοφίαν καϊ γτώ-
ctr' καϊ έδωκα χαρδίαν μου τον γνώναι σοφίαν 
χάΐγτώσιν, παραδοΛάς καϊ έπιστήμην · έγτων 
foixal γε τοντό έστι προαίρεσις πνεύματος. 

ϊώένδιαθέτω λόγω ποιήσασθαι τήν διάλεξιν αίνίτ-

VERS. 1 7 , 18. Locutus $um ego in corde meo 
dicens: Ecceego magnificatus sum, et adjeci tapien-
tiam super omnes, qui (nerunt ante me in Jeru&alem : 
el cor meum vidil mullu, sapientiam et icientiam : 
et dedi cor meum, ut noscerem sapienliam et scien-
tiam, parubolot el scientiam; cognovi, et hoc es$e 
prcesumplionem spiriius (61). 

Inlerno ha?c sertnone apud so. disserere signiflcal, 
τετει καθ*έαυτδν, ήκιστα προφορικψ λόγω χρήσαμε- Q cum oratione ad neminem conversa, cum aniiuo 
vi;, άλλ* έν τοΤς διαβουλίοις έλάλησεν, ώς Ίδού μέγα-
λοτίνην έχω βασιλικήν υπέρ τούς έμπροσθεν μου, 
δηλονότι τούς προβεβασιλευκότας έν Ιερουσαλήμ, 
*at βοφίαςκαΧ γνώσεως έπίτασιν. Κα\ γάρ έπ' αύτδ 
wvto χατέσπευσοι τήν καρδίαν μου τδ πρδς τδ 
άχροτατον άφικέσθαι σοφίας κα\ γνώσεως, κα\ τή 
^ριλήψει τής έμαυτού διανοίας παραβολάς κα\ πά-

(60) Delibala bapc e Nysseno, qui reui eamdem 
^gantius expressil atque amplilicavit. Sic enim 
illedisserii : Τδ ουν υστέρημα, φησιν, ού δυνήσεται 
•'^άριθμηθήναι. Τί τοΰτο σημαίνει διά τοΰ λόγου; 
&*ιήν ποτε κα\ τδ καθ' ημάς τψ παντ\ έναρίθμιον. | 
-^ντελούμεν γάρ χαι ημείς είς τήν ίεράν τών λο-
Τ;*ων προβάτων εκατοντάδα. Επειδή δέ άπεβουκο-
'··^1 της όρείου διαγωγής τδ έν πρόβατον, ή ημετέρα 
ί^σις, διά κακίας πρδς τδν άλμώντα τούτον κα\ 
ϊ-ι/μηρδν τόπον κατασπασθεϊσα , ούκέτι δ αύτδς 
4'>ι6μος έπι τοΰ ποιμνίου τών απλανών μνημονεύεται, 
a/Γ ένενήκοντά κα\ εννέα κατονομάζονται. Τδ γάρ 
μίταιον έξω τοΰ αριθμού τών ύφεστώτων γίνεται · 
&6?ι υστέρημα ού δυνήσεται τοΰ άριθμηθήναι. Τ Ηλ-
fev ούν ζήτησα ι κα\ σώσαι τδ άπολωλδς, κα\ έπ\ 
'ιννώμων άναλα6ών άποκαταστήσαι τοίς ούσι τδ τή 
.-ζτιιδτητι τών ανύπαρκτων έναπολλύμενον, ίνα πά-

άρτιος γένηται δ τής κτίσεως τού θεού άριθμδς, 
i-οσωθέντος τού άπολωλότος τυίς μή άπολλυμένοις. 
L1 e * l . : Dtfeclu* igitur, inquit. non poterii numerari. 
fcqnid dicto hujusmodi stgnipxalur ? fnisse scilicel 

quo JIOS quoque omnino ad numerum per-
bnfamits : natn et no$ in sacro illo numefo ccnle-

ipse suo in hunc veluli modum consullet : Eece 
majestatem babeo regiam , quanla in majoribus 
non fuit, qui nempe anie me Jerosolymis regnave-
runt : sapieniise Hero ei acienliae plurimuro ; nam 
hucanimo contendi, ut ad summum sapienlia? scien-
tiaeque fastigium evectus, parabolas assequerer, et 
omnia scitu digna intellectu et cognitione comprc-

nario rationalium ovium ceniebamur. Postquam au-
tem α montanis pa$cuis aberravit ovU una, nempe 
noslra naiura, vitio suo ad hunc aridum et incultum 
iocum abttracta, non amplius commemoraiur idem 

ι ηΐΜίετιι* in grege earum, quni non aberrarunt, $ed 
nominanlnr nonagima et novem. Vanum enim e$tt 

quod extra nuwerum subsislenlium sit : quia defec-
tus non polerit numerari. Venit ergo ad qucerendum 
et servandnm quod perierai, et cum in humeroi 
suttulisset, ad resliluendum its, qua* snnt, id quod 
peribat in vaniiale eorum, quce non suul, ut rursu& 
fieret inleger divinorum operum numerus, conservato 
ίο , quod perierat its, qucn non pereunl. (Hom. £4f) 
Eccl.) 

(61) Apud LXX, alio baecverborum ordine scripla 
logimus, quai ita sebabcnt :Έλάλησαέγώέν καρδία 
μου.. . , κα\ έδωκα καρδίαν μου τού γνώναι σοφίαν κα> 
γνώσιν. Κα\ καρδία μου ειδε πολλά, σοφίαν κα\ γνώ
σιν, παραβολάς κα\έπιστήμην."Εγνωνέγο>,δτικαί γε 
τούτο έστι προαίρεσις πνεύματος. OJymp. ιιοιι ba-
bot, καί εδιοκα καροίαν μου τού γνώναι σοφίαν καί 
γνώσιν. Icloiii b»gil. και καρδία μου είδε πολλήν σο
φίαν, elc. 
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bendemn. Hisce oumibus poslquam potiius sum, Α sav έπιστήμην συσχείν. Τούτων απάντων iufy 

' πλήρης γέγονα, καί πρδς τήνάχροτάτην έν αν&ρώ· 
ποις ήλθον εύετηρίαν · τδτε μάλλον έταλάνισα φ 
άνθρωπίνην ζωήν, ώς μηδέν άπόνασθαι τούτων τεν
τών δυναμένην τδ σύνολον. Τί δή ποτε; Διότι,φησ\, 
καίγε τούτο έστι προαίρεσις πνεύματος. Άντι τον, 
ψυχικής μέν βουλήσεως έργον ταύτα πάντα πεφύχαπ. 
Πνεύμα γάρ κάνταύθα τήν ψυχήν προσηγδρευαεν. 
Ού μέντοι δ πρδς τήν ώφέλειαν καί σωτηρίαν ή ; 
ψυχής συντελούσι τοϊς μή περί πολλού τήν χτήσιν 
τής αρετής τιθεμένοις, άλλά πρδς μόνην άνΟρωτ-
αρέσκειαν καί τήν φυσίωσιν τής κενής δδξης, καί 
πρδς τδν τύφο ν και τδν άνθρώπινον άποβλέχουαιν 
έπαινον. Πρδς δέ τώ μηδέν άπόνασθαι τών τοιο^ν 
τούς μηδαμώς έχοντας νούν πρδς τήν τών νοητών 

tillimosque bumanae felieitatU attigi fiues ; ium 
vero liumanam magU vitam comm seratus sum, 
quse nultam omnino utiliiaiem ex liis omnibus re-
ferre possil. Qua deroum de causa ? Propterea, 
inquil, quod boc efiain est praesumpiio spirilus; 
taiiquain si dicerei : Animi quidem volentis 
iiegoiium ba*c sunt omnia; nam animum bic 
quoipie spirilus appellationc desiguavit : at n i -
bii profeclo ad connnodum salulemque animi iis 
prosuui, qui niiuus de viilutis adeplioue lajwran-
tes, omne in eo studium ponuut, ut populo pla-
ceanl, inanique gloria eati elfastum amant et plau-
sus bominutn aucupanlur. Atque illud ctiam acce-
dil incommodi, ut qui ob animuin ab intclligibi 

lium bonoriun cognilione alicnnm nullam inde R αγαθών άνατεινόμενον έφεσιν, καί περιπδνησιν, xi\ 
κόπον, κα\ πόνον τοις περί τά τοιαύτα σχολάζουσι 
πεφύκασι προξενείν, χα\ περιττάς αγρυπνίας χα\ 
ματαίας φροντίδας. Τούτο γάρ παρεμπεδοί δια τών 
αμέσως επαγόμενων · 

ulilitalem capiunt, iidcm in bis occupali defati-
gaiionem praeierea et laborum moleslias alque inu-
tiles quoque vigilias vanasquc curas subire debeant. 
IIoc namque iis confirmat, quse prolinus subue-
ctit. 

§ XVII I . 

37 VF.RS. 18. Quia in mulliludine lapientim multi-
tudo coynilioni$9 et qui apponit scieniiam apponit 
dolorem (62). 

Quibiis manifeslo declarat, quantum quis sapien-
l ; r modiim supergressus, arrimum suum uberiore 
doclrina compleveril, taulum buic aegritudinis ac-
cessuruinet anxielalis, aiquc curarum, utsublimio-
rem sapienliam inajoirmque rerum cognitionem C φροντίδων κα\ μερίμνων τ ή ; ύψηλοτέρας κα\ μζίζο· 

"Οτι έν πΛι\θει σοφίας ΛΛηΰος γνώσεως, καί 6 
χροστιθεϊς γνώσιν χροστίθησιν άΛγημα. 

Δεικνύς εμφανώς, ώς καθ* δσον άν τις ύπεραρ-
θείη τής σοφίας τοΖς μέτροις, καί τψ στλήθει τής 
γνώσεο^ς, ένδαψιλευομένην έξει τήν εαυτού χαρδίαν, 

χατά τοσούτον τοις άλγήμασιν αυτήν περιβάλλει τών 

assequatur. Nani animadvprle,quaeso, qua baec ra-
lione Ecclesiasles expouat. Quo, inquit, paclo inui-
litudinem sapienii» mullitudo cognitionis con-
sequiuir, eodem scieiitioe additamentum addi-
lio dolurum pone coroilalur. Quare exlernam 
illam el supcrfluam raultarom disciplinarum 
scientiam sectali , po&lquam eam , qiiaR an-
nexa esl, bumanam sibi sapieuliam ei summain 
rerjim cognitionem vigiliis et laboribus pepcrcrnnt, 
non niodo diuturno i i sludio uecessarium nibil cl 
utilc, \ilseque aHernae viam munieus auferre so-
lont, sod doloruio eliam magnam sibi riirsiis factam 
neccssionem csse sentiunt. Quando illud melius, si 
n<*s, bis omnibus valere jussis, in Cunditoris no-
slri Η Dei ei Domini laudibus, in precibus, in-oh-
s«!Ciationibus occupaii vigilias aganius ! Si ba?c co-
l«'re, bis opcram dare incipiamus : atque per bxc 
animum ac mentem ad incomprebensibilem illam 
(!ivin,ne majesiatis altitudinetti altollenfes, in ejtts, 
qui gtoriac Sol esl, pulcbriliidine oculos defigauuis : 
ra ui luce pnrfusi ac dilali et quod inlra in bomi-
iio cl quod exlra est, illustrare possiiuus, coeiestia-
qtie, quanlum iicri polcsl, niedilantibiis contcm-
piantilxisque arcana frui gloria, el ineffabili plane 
< ivinoque gaudio compleri lireat. Minime jam eril 
nuMiiriiduni, ne op?ra vanis 'm rvbus posita, nos 

νος σοφίας κα\ γνώσεως. "Ορα γάρ τήν συλλο^ιηι· 
κήν άπόδοσιν τού Έκκλησιαστού. Πώς, φιρ\χφ 
πλήθει τής σοφίας άκολουθειτδ πλήθος τήςγνώκω,Ί 
καί τή προσθήκη τής γνώσεως ή προσθήκη τών αλ· 
γημάτων συμπαρομαρτεί κατά τδ άκόλουθον ύτΐί 
πρδς τδ μηδέν άναγκαίον καί λυσιτελές καί ιτρδςί· 
νον τής αΙωνίου ζωής έκ τής αναλήψεως τών θύρα
θεν πολλών καί περιττών μαθημάτων, καί τής «ν 
άγρυπνίαις καί κόποις προσγινομένης άνθρω^ ί 
σοφίας καί γνώσεως ακρότατης άκο).ουθείν τοίς τ£ρ\ 
τά τοιαύτα λίαν έσπουδακόσιν, έμπαλιν καί ή £~'-
τασις συμβαίνει τών άλγημάτων · δέον, τούτοις τΛζ'. 
χαίρειν είπόντας, διαγρυπνείν έν ύμνωδίαις καί τ:ρ'>5· 
ευχαίς καί δεήσεσι ταίς πρδς τδν ίδιον Ποιητήν χι\ 
θεδν καί Δεσπότην · καί τούτοις έγκαρτερεϊν, τον-
τοις σχολάζειν, διά τών τοιούτων άνυψούν τήν χαρ
δίαν καί τδν νούν προς τδ άκατάληπτον ύψος τή; θ^;; 
μεγαλωσύνης, καί τψ κάλλει τού Ηλίου τής oofr»" 
προσατενίζειν, καί ταίς εκείθεν μεθέξεσι καί μετην-
σίαις καταλαμπρύνεσθαι καί τδν έντδς καί τδν έκτδς 
άνθρωπον, καί τής άψητου δόξης κατατρυφαν εν 
ταίς κατά τδ δυνατδν πρδς αυτήν θεωρίαις κα̂  φσν-
τασίαι:, καί πληρούσθαι τής δντως ά,εκλαλήτου καί 
θείας άγαλλιάσεως · ίνα μή τ ψ Εκκλησιαστή παρ** 
πλησίως τοίς άσυμφόροις σχολάζοντες, είς κατάγνω-
σιν έλθωμεν μιχρδν ύστερον τ ή ς άνονήτου σχολήίι 

Srd LXX bab-riit προσΟήσ:·. αλγημα. 
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δπεπονθέναι φάσκει χ ι \ διά τών επομένων αυτός* Α eliam, quemadmodum Eedesiasle.s, ηοη miilio posi 
επάγει γάρ χαί φησιν· tempore inulile οΐίιιαι damuare debeamus : quod 

sibi ille conligisse, iis eliam, q u « scquuntur. af-
lirmal. Addil riiiiu al ;ue ail : 

§ x i x . 

Eltov έγω έντχ\ καρδία μον Aevpo ή, χεφάσω 
cskr ευφροσύνη, χαϊ ϊδε έν άγαθφ· χαί Ιδον χαί 
γε τούτο ματαιότης. 

Πασαν γάρ τις έν έαυτψ συναΟροίσας κα\ περιλα-
6ωνευφροσύνης ύπόθεσιν, καί διημερ:ύσας έν τοΤς 
νομιζομένοις άγαθοίς άνθρωπίνοις, ήγουν έν βρώμασι 
χαίπδμασι τοίςκεκαρυκευμένοις καί θελκτικοί;,κα\ 
χλίναις λελαμπρυσμέναις κα\ περιηνθισμέναις, καί 
ταίς κιναίδοις καί βδελυκταίς τής σαρκδς ήδοναίς, 
χαι περιδόξοις καταστολαίς · δταν είς τδ πέρας έλθη Β 
τού χρονικού διαστήματος τής ημέρας, τηνικαύτα 
πάντα τδν κατάλογον τής ποικίλης καί παντοδαπούς 
ευφροσύνης εκείνης εύρήσει φρούδον γενδμενον ·ώς 

38 CAP. IF.YERS. 4 . Dixi ego in corde meo: V>m, 
nunc teniabo le t/ι lcetiiia, et vide in bono. Et ecce 
eliam hoc vanilat ( 0 3 ) . 

Nam si quis hi^lilia? occasionem unde arripiat 
ac complcclalur, inque 39 l*s» <Ιυ& bnma-
na putaulur bona. diem lerai, exquisila quseqtte et 
suavia cdendo ac polando, leclis purptira fulgeu. 
tibus accubans, obscenis idcm ac deleslanlis cor-
poris vobiptalibus dediius, ei splendido cullu luxu-
rians : jam is exacto diei spatio cum ad finem 
pervcnei i l , lolum illum lam variae niultiplirisqtie 
laetiti^ elcucbum sic cvanuisse iuvenicl, nulla ut 
species omnino aut vestigium voluptalis relicium 

μηδέν ύπολελείφθαι τδ σύνολον ίνδαλμα κα\ λείψανον sil . Quin etiam homiues hujusraodi morboniin 

(63) Olymp. κα\ έν άγαθοίς· καί ίδού, eic. Ctim 
Gregoriiis nosler commeiilarium suum, contra al-
que capiitun Ecclesiaslae nuinerus poscere videba-
lor, in libros deceni tribuerit alque adeo, tii bic 
vides, et infra vilere iiem potos, divisioncm capi-
lum coiiiiiiiinem in libroruiu suorum dislributione 
seruiiis noit sit ; qiia?rcndtim putavj, num liber illc 
apnd aliqtios aliqiiamlo eodem mododecem lanluiu 
iiahurrii parlcs. Vernin non modoLatina Ο \ * Ί Ι pa, 
qmiiquoiin lureni einissa simt, a vulgaiis nibil 
diffenv νΐιΐΐς sed in (siwris ctiam ouinibii^, ncc mi-
nus in iis, qua» Orientalium lingnis scripta accepi-
nms, Eccl«*siasl«n passiin dtiodrrim parilcr capi-
tihus constare auimadverli. ΙΜιι I lamen subit, 
paniliuiies istas veHiMissima? selalis imenlnm uon 
esse : qaique p i i m i de perpelua oraliune dividcnda 
cegiumut, eos versuum sive articulorum inimei is 
ptfViu comenlns fuisse. Nam boc salis dfdarat 
vein$ illa sacroruin libromin Στοιχομετρία in Pu-
ΙΜΙ.Ί itibliolbeca, itemqite apnd monacbos Gfcruia-
niinos iuvenla, quaui edidii Cotelerius ad calcnn 
pnrf.ifionis sive judicii sui de Epislola Barnabae. 
iPP. Λρρ. ι. I , pag. 8.) Niliil eniru esl aliud, qiiam 
>ersuuin census, quoi liber quisqtie cuuslaret, 
fpieniadinodum Origeues quoqne apud Eusebium 

lib. v i , c . 16) Hexapla sua pariilus esse di-
eitiir. Nec vi ro senlciiliam Itanc paruui conUrmal, 
uc alios mi l lam, Vaiicamis ille codex oplimai nola*, 
ail cujus excmplar Xysti V, ponl. max. aucloriiate 
Bibiia L X \ inierprelum edita snnL Capita enim 
nulla, nullos itlo exbibel mtmeros : nisi quod in 
libro quaiuor propbelariun, ui in Prafalione lcgi-
inus : ι Disiinetio <|ua3dam apparel subobscura, 
illi pene similis , quam dcscrrbil sanclus Dorolbeus 
martyr, qui v ix i t sub Magno Conslaniino.» Ac me-
tiiini eiiam, qna% de cura a se suscepta scripsil Eu-
ihalius episcopus Snlccnsium, qut sseculo quiiilo 
\eiieule fli>reb.it : ipsum in mpc, cum jam Epistolas 
Pauli jnnior iu versus plurimos dispentvisscl, lior-
uiu Aihanasii miiioris arcliicpiscopi Alexandrini 
raindem deinde uporam navasse, ul Acla apostold-
tumcl Epistolas caibolicas eodein niodo discruni-
naret. Sic enim iile (ιιι Prol. Act. Ap. e 1. Zacagn. 
p. 409.) Atlianasiiim alloqtiilur : Έναγχος έμοί γε 
ττντε τών Ι ΐράξεων βίβλον άμα χα\ καθολικών Ε π ι 
στολών άναγνώναί τε κατά προσωδίαν, καί πο^ς άνα-
χεφαλαιώσασθα:,κι\διελείν τούτων έκάστηςτδν νούν 
λεπτομερώς προσέταξας, αδελφέ Αθανάσιε προσφι-
'έττα-.ε* ΧΛ. τοΰτο σό/.νως έγώ και πρόθυμες π ί -

ποιηκώς, στοι/ηδόν τε συνθε\ς τούτων τδ ύφο,ς, κατά 
τήν έμαυτού συμμετρίαν, πρδς εύσημον άνάγνοίσιν, 
διεπεμψάμην έν βραχεί τά έκαστα σοι...Μ esl : A"u-
per milti, Athanasi (rater amhissime , mandasti, 
ul et Actuum aposloiorum el Episiolernm Calholi-
carum librum m leciiones parlirer, φι<ε caniari pos-
sent, alque in quadtnn capiia dividerem, dklingue-
remaue senienlias sinqularum parlium : idque ego 
i.upigre alque ex animo cum fecis&em, horumque 
coulextum per versus ordinassem, ul. quanttnfl e/fi-
cere ego possem, commode legerelur, brevi tingula ad 

G te misi. Quaiuobrein slaiuijam boc pusso vistini ost, 
Gregorium no.slrtini. ideo super Erclesiasia? libros 
fecisse patieiorfs, qiiam ejus modo lil iri capita nu-
ineramus, quod iipmp<k, ctun sc ille a<l commenla-
rium scribetidum coninlit, codiceiu I.lde^iasl.e pr-je 
iiianibus babuenl, qni iiotidutn in capila duodcciiu 
divisus csscl, sed autdeccm lantuin coitstarcl, aut 
versumn iituneris laiiluiniiiodo distiitgiierciiir. i \ t i -
meri quippe, ut dixinius, iu sacros librus prius iu-
ducii, quaui capilmu heclioncs : t|iiin Euibalii wiale 
eranl eliamlum libri alu|uot c Novo Tcsiainenlo, 
quibus ne niiiiieri quidcui adjerli lueranl. Ούδένα 
γάρ, inquii Eulbalius, -ου τών, osoi τον θείονέπρε-
σβεύσαντο λόγον, είς δεύρο διέγνων περ\ τούτο τής 
γραφής ταύτης είς σπουδήν πεποιημένον τδ σχήμα. 
ΚΙ esl, Neminem enimex fis, qui dtvina eloquia tra-
clarunly hucusque agnovi α quo scripiionis liujus ge-
nus dilujcnler susceptum sii. (Ibid. pag. 401.) Qui-
bus verbis eas, upinor, Novi Testameiili paricsde-

D signal, «pias ipse in leciiones el capiia el vcrsns 
dividerc aggressus esl. De auliquis vero seclionibus 
iibroruui Veteris Tesiamcnfi, qua; itein capiiibus, 
i\ux I I I I I I C in irsu stnit, niiniiue rcspondebaul, quas-
que Hcbraii in Synagoga singulas singulis Sabbatis 
legere consiieveranl, inulia apud Croium iuvenics 
(Sacr. Observ. c. 2 ) : illud bica mc laittum nabelo. 
quod ad divisiones pei-tinel bodieruas, «anirn sciJicel 
aucioreiu fuissc Slfp!iautim Laiigblouum cariiinaleiu 
Aiigliim si ' tali xm iniiio claruui. l)e boc eniiu 
Georgius Joscpbus Eggs in Purpnra docta ( l ib . i , 
n . 6 i ) : « Priiiius, inquil, sacruruni aurloniiu l<>-
tam Bibiiai»! in capiiula vi tiuincrosdisiinxil : or-
dincuique aboo coiislilutuin oinues Ecdesia*, qua* 
usquain jain inde ab eo lempore fucnml siOiiia» 
siinl; qu.if Ciaccouins anlc iradideral ex Joni;clit»i 
Purpura S. Demaidi. llaic Morinus ignnrassso vidi--
l»r, qu:ppi! qni Hugoiu i:ar.lir,a!i iu\ciiluiu Ir ibui l . 
< Excic. Hiil. 1. ιι, n. 17, c. o.) 
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qioque COIKTS S33penumero mvasil : qucinadmo- Α ηδονής. "Οπου γε πολλάκις κα\ νοσημάτων ίσμδς τοις 
ilum el Osee (04) propliela signi/ica\it, cum dixil: τοιούτοις συμβέβηκεν · δπερ αίνιττόμενος χα\ *βσηε 
ι Ει infirmabuntur in corporibus suis a multim-
dine fornicalionis. ι 

Ergo damnaiis utique reprebensisque occupatio-
nibus ac siudiis suls, pronunliavit snpiens Eccle-
siasles : c Etecoeeliam boc vaniias; ι nam illud : 
c El ecce > usurpane aperle ostendil, posl suinmae 
illius lailiiiae copiam omnem et eaiietalem, cuni 
^csiigium a se nulluin voiuplalis repertum, tum 
ipsaui, qtiie lailiiia pulaiur, omnis vanilalis efieciri-
cem, stabiiiiatisque experlem inventam esse. lta-
que rursus ail : 

δ προφήτης φησί · ι Κα\ άσθενήσουσιν Ιν τοΤς σώμα-
σιν αυτών άπδ πλήθους πορνείας. > 

Άμέλει τοίνυν κατεγνωκώς κα\ καταμεμψάμενος 
τών ίδίων επιτηδευμάτων καί σπουδασμάτων δ σο
φδς Εκκλησιαστής, κα\ φήσας, < Κα\ Ιδού χαί γε 
τούτο ματαιότης· ι τ ψ γάρ είπείν, ι Κα\ Ιδου, > 
προδήλως έσήμανεν, ώς μετά τήν πλησμονών χα\ 
τδν κόρον τής ακρότατης ευφροσύνης εκείνης ουδέν 
εύρε λείψανον ηδονής · άλλ* ώς ματαιότητα πασαν 
είργασμένην κα\ παρελθούσαν τήν νομισθείσαν ευ-
φροσύνην κατείληφε · κα\τού χάριν αύθίς φησι· 

§ X X . 

VERS. 2. Risui dixi circumactionem; et Ιωύύκ : β Τφ γέΑωτι είπα περιφορών * χαίτη ενφροσύτψ 
Quid hoc facis (65) ? 

Assccuius fiapiens Ecclesiastes, quam fulilis reg 
sit risus, vel potius quantam peccandi maieriern, 
qusntumquc aeteinorum suppliciorum periculum 
imporlc l , mulato noinine appellavit illum circum-
actionem, motuin nempe inxqualem, conversiouem-
que inordinatam, quae a virtule revocat, bonorum 
rontemplatioiu adversatur, eorum, quae animum 
ridentis et deceanl et juvarc possiul, usuir. interci-
pit (66). 

4 0 Tum hBtitiam incropare pergii, eamque sic 
intcrptdlat: ι Quid boc facis ? > lauquam si dke-
re t : Mibil lu mihi uliliiatis aitulUli, nec ulla pro-
fecio me ope ad bealum exiluin adjuvisti. Quin lua 

Τί τοντο ποιείς; 
Τδ του γέλωτος άνόνητον, μάλλον δέ ποιητιχδν 

αμαρτίας, και πρόςενον διαιωνιζούσης καταδίχτ,ς 
κα\ κατακρίσεως συνιδων ό σοφδς Εκκλησιαστή;, 
άντωνόμασεν αύτδ περι φοράν , ήγουν κίνησιν avw-
μαλον κα\ μεταβολήν άτακτον, αποστερούσαν του χα:' 
άρετήν καταστήματος, και τής θεωρίας τών αγαθών 
και σχολής τών καθηκόντων κα\ συμφερόντων τήν 
τού γελώ ντο; ψυχήν. 

Είτα κα\ κατά τδ ακόλουθου τή ευφροσύνη προσ-
επετίμησεν ε ίπων ι Τί τούτο ποιείς; · άντ\ τον, μη
δέν δφελος προξενούσα μοι, μήτε μήν λυσιτελούσα 
πρδς τδ μακάριον τέλος · άλλ' έμπαλιν διανέοΜΐ 

opera evanui, et quasi compcdibus astriclus suni, C με κα\ παρεμποδίζουσα πρδς τήν άληθινήν xal «ω-
ne us vc»ro saluberrimoque consilio vacarem, quae 
Dco placent, ct homiui conveniunt. Apagc hinc 
procnl, ne mecum verseris ac vivas, el ne redeas 
in posterum. Nunquam enini mibiin oplalis adven-
tus aspeciusque erit tuus, semperquc imililis ba-
bebiiur, cum malum ad exilum me compellas. Pro-
plerea subjecil: 

§ X X I 

VERS. 3 . E\ coiisidcravi, si cor meum traliel ian-
quam vinum camem meam : et cor meum deduxit in 

τηριωδεστάτην σχολήν τών άνδανόντων τώθεωχαι 
προσοικειουμένων. Τί τούτο ποιείς; "Απιθι rtyfo 
τής έμής καταστάσεως κα\ ζωής, μηκέτι μοιχρ*· 
πελάσης. Άπροαίρετον γάρ έχω καί παντελώς άσύμ-
φορον τήν σήν άφιξιν κα\ παρουσίαν, ώς πρδς χβνη-
ρδν πέρας με συνωθούσαν. Διδ κα\ έπήγαγε · 

Καϊ χατεσχεψάμην, ει ι) καρδία μον έΛχνΰειάς 
οίνον την σάρκα μον, καϊ καρδία »χον ό)δήΐ[Φ& 

(ί>4) ld vero μνημονικδν αμάρτημα est : Nalmin» 
opinor, diccre voluii, apud quein sententiam, qna; 
seqiiilur, leges c. m, y 3 , lolidem plaiie verbis. («e-

γύμνωσις δδόντο>ν τε κα\ ούλων κα\ υπερώας, αύχέ· 
νος τε λυγισμο\, κα\ φωνής παράλογος θρύψις οπιν-
επικοπτομένη τή κλάσει τού πνεύματος, τί άν̂ αλλβ 

Ι Ι Ϊ Π Μ Ι Ι Osea; illa suiit, Όί δε ασεβείς άσθενήσουσιν D είη τούτο, φησι, κα\ ού παράνοια ; Διό φησι, Τψ γί· 
εν αύτοίς, c. xiv, f. 10;qiue Umcn eodein trabi λο)τι είπα παραφοράν, ώς άν εί έλεγε τψ νέλωτι, 

Μαίνη καί παρεξέστηκας και ούκ έντδς τού καθ
εστώτος μένεις, εκουσίως άσχημονών, κα\διαστροφών 
έν τιο πάθει τδ είδος, έπ ' ούδεν\ χρησίμφ τήν δια-
στροφήν έργαζόμενον. ld esl, Et circutuaciione» 
murbum illum appellat, quod sensu idem est ac dc-

non po>siml. Sic iu Maillixi Evangelio cap. xxn 
j . 9 , proZacbariam lcgimiis J iTemiain, sic alia al ibi 
Kiiitiulata accepiinus : quoruiu tamen niagna pars 
mcnda libraiiorum babeuda snul. 

(65) Ulymp. τώ γέλοηι είπον περιφοράν... qua3 
Pelavius in prxclaia Hla sua Paraplna>i bic i*xlu-
lit : 

Τόφρα γέΛως παρ* έμοϊ άπατη κέχριτ άντι-
[κρνς ίμμεν 

Χάρ(ΐατί r* ε7πα· Τίη ννν σε μάτην άπαφείς; 
(66) Περιφορά quid boc. loco sigihficei, paulo ali-

I τ exposnii Sivssentis ; ait eniin : Κα\ 7:εριφορ3ίν 
ονομάζει τδ πά^ος, όπερ ίσον έστί κατά διάνοιαν τή 
παράφορα τε κα\ παράνοια · εί τι γάρ άλλο τις όνο-
μάσειε κυρίως τδν γίλωτα, δ μήτε λόγος έστι μήτε 
έργον έπί τινι σκοπώ κατορθούμενον; Διάλυσις δε 
στόματο; άπρεπη:, κα\ πνεύματος κλόνος και βρα-
σμ?ς δλου του σώματος και διαστολή παρειών, κα\ 

lirtum el amentia : siquidem nil aliud quis propne 
risum appellaverit, quamrtm, qwe neque oraiio efl, 
neque opus consulto susceplum. Oris auiem initcorM 
hialus ei unhelalio atque tolius corporis concuuio, 
tiim penarum diductiona et deiuium gingMTUtnq** 
ac pidaki osieusto, et colli ftexus el vocis inUrnpM 
inexspeclata, qua jraclus *pirilu$ cullidUuT,^ 
uliud, hquil, ttoc sit, nhi amentia ? propnrea fl". 
ttisiii dixi delirium perinde ac »i diceret risui: /»<fl* 
nm es, et emolm menlis, mr t̂t* mane* inira COHIU^-
tos fities, decorum sponle non servans, ac forjj}*91 

in affectu perverteiu. qu(C immutata nullam φ*&{ 

utWtalcm. (Honiil 2 ιιι Ecclc). 
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kr σοφία, καϊ τοΰ κράτησα* έπ* ευφροσύνη, εως χ sapieniia, et ut obiinerem lanitiam, donec viderein 
ου ίδω ποίον τύ αγαθόν τοις υΙοΊς τών ανθρώπων, 
I χου\σουσιν ύπό τόν ήΛιον αριθμόν ημερών 
ζωής αυτών. 

Τής έν ταίς ποικίλα ις κα\ παντοδαπαίς ήδοναίς 
τής σαρκδς μεσιτευούσης κα\ χορευούσης ευφροσύ
νης τοϊς άφροσιν, άντιταττομένης κα\ πάλιν ποιου-
μένηςπρδς τήν δφεσιν τής καρδίας τής ζητούσης τδ 
θέλημα τού πλάσαντος αυτήν, καταμόνας τδ άγαθδν 
χβ\ εύάρεστον κα\ τέλειον · παρετηρησάμην, φησ\ν, 
ώς εί καθυποτάξει κα\ καταδουλώσει τδ φρόνημα 
τής σαρκδς δ σκοπός "τής καρδίας* κα\ δίκη ν οίνου 
πινομένου κα\ κατευφραίνοντος αυτήν, καταποθήσε-
ται τφ φρονήματι τού πνεύματος ή τών σαρκικών 
παθών έπανάστασις. 'Αλλ* ουδαμώς, φησΙν, ούτω 

quid bii bonum filiit hominum, quod facieut *ub 
sole numero dierum viuc suce (97). 

Cum ca, <μΐ33 niedia inter varias multiplicesque 
corporis voluplatcs tripudiat, insipientium Iaetilia op-
pona'ur atque adversetnr auimi siudio volunlaiem 
Condiioris sui lanquam unicum bonum eijucundum 
el pcrfccltini inquirenlis; animadveili,inquit,si mens 
aninii cupidiiaies corporis stibegerit, el in scrvilu-
lem adduxeril; fore, ul sequiores aflectus in ipso 
exortu, quasi vinum baustu exbilarans, spiritus vo-
Iunlale absorbeautur (07). Sed tamen non ila cas, 
4 1 inquil, spirilui oblemperare alque obsequi, de-
prebendi plancque cognovi. Quippe luxuriauie cor-

τήνύποταγήνκαΐτήν παρακολούθησιν πρδς τδ πνεύμα Β P ° i e e t d e l i c i i s »ffluenle, cupidiiates cjus iiilume-
τής σαρκδς κατείληφα κα\ διέγνων. Πιαινομένης γάρ 
αυτής και κατασπαταλώσης, έξοιδαίνειν κα\ φλεγ-
μαίνειν κα\ κραταιούσθαι πέφυκεν αυτής τδ φρό
νημα μάλλον. Διά τούτο τήν θείαν σοφίαν κτησάμε-
νος όδηγδν, συνήκα δι' αυτής κρατήσαικα\ κατασχείν 
xal παντελώς άναστείλαι τάς έπ ' ευφροσύνη φαυλ-
επιθυμίας κα\ σωματικάς ήδονάς · Ινα τήν νικώσαν 
ψήφον βραβεύσω τφ φρονήματι τής καρδίας μου, τής 
εφιεμένης κα\ ζητούσης τδν άγνδν κα\ σώφρονα βίον, 
χα\τήν τεταγμένην κα\ κατά τδ δυνατδν άναμάρτη-
τον πολιτείαν έως καταλάβωμαι κα\ διαγνώ δι' α υ 
τής τών πραγμάτων τής πείρας, ώς τούτο μάλλον 
έστιν άγαθδν τοίς υίοίς τών ανθρώπων, δ ποιήσουσιν 

scere magis incendique et vires capere majores ne-
cesse esl. Idcirco divinam sapientiam naclus vi;c 
ducem, hujusope subigere institui ac cobibere pe-
nitusque compi iniere qua» in laeiilia sunt pra-
va desideria el cotporis voltiplates : ul quod aninio 
proposui, vicioriae calculum ferrem ; unum id op-
taus alque inquireus, puram honesiamque vilam, 
in qua nibil inordinatum, el quantum fieri potesi, 
n i h i l culpabile inveniatur : quo denique asseque-
rer, el ipsa rerum experientia inielJigerem, n i b i l 
bocfilios bominum faclurosesse prxslanlius, quan-
diu i l l i viine suae dies numerare pergenl. Nam quod 
numeruni appellat dieruro vitae eorum, id ad iolain 

ένπάσαις ταίς άριθμουμέναις ήμέραις τής σφών C

 m ' u q " ° d h i c , , 0 l u i l , e e vitam referri, pru;-
ζωής· δ γάρ φησιν άριθμδν ήμερων ζωής αυτών, s u m e n d u m e s t -
χάντα τδν βίον τής ενταύθα παροικίας κα\ ζωής τών 
ανθρώπων παραδηλούν ύποληπτέον. 

Εισηγείται τοίνυν,ώς ούκ άλλως έστ\ δυνατδν τοίς 
^Λρώποις άρετήν κατορθούν κα\ τήν άναμαρτησίαν 
χαι την άπάθειαν κ α \ τήν άγιωσύνην, εί μή δι' έγ -
χρατείας τής αποχής τών εύηδόνων κα\ λίχνων κα\ 
Χτριττών βρωμάτων τών τής ευρύχωρου κα\ πλα
γίας δδού τής πρδς άπώλειαν άγούσης σημαντικών. 
Εί γάρ κα \ τού νοδς ειλικρινείς κα\ καθαρά ι θεω~ 
ρίαι, χ α \ νεύσεις πρδς τήν τών νοητών κα\ θείων 
χατάστασιν, κα\ προσευχαΊ συνεχείς καί πραότης 
xal ταπεινοφροσύνη κα\ τά λοιπά προτερήματα 
τών κατ* άρετήν ίδιοτήτων μεγάλως συμβάλλονται 

Monet igitur, nulla alia ratione fieri posse, ut vfr-
lutem boniines el iiinocenliam et constanliam et 
sancliiaiem adipiscanlur, quam si animum a vo-
luptariis rebus, ab bellualionibus, a crapulis absli-
nere inducaut, quae nempe vtam ad inleriium de-
ducentem, amplaro illis latamque demoiistrant. Si 
enim el perspicaces ac purae meniis meditaiione>, 
et propeusa rerum diviuarum sindia, et preccs as-
siduae et roausu< tudo demissioque animi et calera, 
quae virtutis propria sunt munia, ad innoceniiam 
atque constantiam magnopere conferunl; |»aec sane 

πρδς τήν άναμαρτησίαν κα\ τήν άπάθειαν · άλλά D omnia anlecedil perfecla conlinontiae vis, qua* 
γάρ τούτων απάντων προηγείται τής κατά τδ δυνα
τδν εγκράτειας δ χαρακτήρ, οίον τινα προδιαζωγρα-
φων έν τή καρδία πνευματικής κα\ θεοφιλούς πο
λιτείας είκόνα, κατά τδ ακόλουθου έπιμορφούμένος 
αυτήν, οιόν τισιν άνθηροτέροις χρώμασι, ταίς ώνο-

(67) lllnd ώς οΤνον ex Gregorii Neocaesariensis 
senieulia exposiium videtur. Sic enim ille inter-
ptelatus est : Αογισάμενος δέ, δτι ψυχή δύναται 
στη σαι μεθύουσαν κα\ ^έουσαν ώσπερ οινον σώμα
τος φύσιν, εγκράτεια δέ δουλούται έπιθυμίαν* προ-
<0υμήθην κατιδείν, τί ποτε είη προκείμενον άνθρώ-
*»οις σπουδαία, κα\ τφ 6ντι καλδν, δ καταπράξονται 
*^ρά τουτον\ τδν βίον. ld cst: Cum autem cogita*-
«σ» eam animm vim este, ui temuleniam corporis 
*nlurum atque instar vini difiluenlem shtere possit, 
nnuniuc cenlinenlia cupidiialem subjici ac servi-

prima quamdam veluli imaginem in animo pingit 
spiriialis Deoquc accopiae iiislitutionis, et eo sub* 
inde ornaiu, qui egregiam probainquo vilam maxi-
me honestal, quasi floridioribus pigmentis colo-
rat (68). Quain uliuam ul omnino 4 2 asscquamur, 

tule premi; perspicieudum mihi esse conslitui, quid-
nam tandem hominibus proposiium sit $erium verc-
aue bonum et honestum, quud tn hac viia cunficiani. 
Porro nec Olympiodori dis>iitnlis hiierpielalio < sl · 
u l ftancu'sari!>iiseiu a-que Stculiis videatur; msi 
forle aut nuslruiii Oiynipiodonis, aul bunc nostcr 
iiuilalus s i t : qua de re alio loco disseiemiis. 

((i8) Similia i>lini apud Mctliodimu in Symposi^ 
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ille nobis indulgcat, qui bonorum omnium ions est 
Dcus, a quo c Oiunis donalio bona, et omne mu-
inis perfecium s o > illis dalur, qui spem in co suam 
collocani : quo culpae omnis inununes facli, gra-
tiam ita apud eum ineamus, u l ad regni coelcslis 
b&redilaiem vocaii, cum sauclis coeliiibus euui 
perpeluo cclebrcmus. Quippe ipsi omnis debetur 
gloria et bouor et veneralio, Pairi et Ftlio et sancto 
Spiriiui nuiic ct seinper et in saecula saeculorum. 
Amen (o9). 

, § Jac. i,17. 

AGRIGENTINI UA 
Α μασμέναις ίδιότησι τής φρόκαλου χα*, σπονδαία; 

ζωής * ήν κατορθούν ημάς ό τών αγαθών αίτιο; πάν. 
των θεδς, παρ* ού « πάσα δόσις αγαθή, κα\ riv 
δώρημα τέλειον. ι δίοοται τοις έλπίζουαιν εΐ; αύτδν 
διά παντδς άξιώσαι, πρδς τδ πάσης αμαρτίας κρείτ-
τους άποφανΟέντας εύαρεστεΐν αύ:ψ κα\ κληρονο-
μήσαι τήν βασιλεί α ν τών ουρανών * κα\ δοξάζειν 
αύτδν άκαταλήπτως μετά τών ές αίώνος αγίων · δτι 
αύτφ πρέπει πάσα δόξα, τιμή κα\ προσκύντ,οις,τή 
Πατρί κα\ ~ώ Τίώ και τώ άγίψ Πνεύματι, νύν χαί 
άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ. 

L I B E R SECUNDUS. 

§ ι. 
4 3 VERS. 4 - 9 . Magnificavi opus meum, adih- Β 

cavi milii domus, planlavi mihi vineas, feci mihi 
horlos et pomaria, et plantavi in illis lignum omne 
jruclus. Feci milii piscinas aquarum ad irrigandum 
ex eis taltum gnminum. Mercalut $um servos et an-
cillas, el vernaculi fuerunt mihi; el quidem possessio 
armenti et uvium mtiUa fyit mihi super omnes, qui 
fuerunl ante me in Jerusalem. Congregavi mihi etiam 
argentum, etiam aurum, el opes regum et provincia-

"Εμεγάλυνα ποίημα μον, φκοδόμι\σά μοι οί
κους, έρύτενσά μοι άμπεΛώνας, έποίησά μοι χψ· 
πους και παραδείσους, καϊ εφντενσα έτ ούτοίς 
ξύΛον πάν καρπού, έποίησά μοι κοΛνμ&)θρας 
υδάτων, τον ποτίσαι άπ* αυτών δρχψί-r j54a-
στών. Έχτησάμην δούΛονς καϊ παιδίσχας, χαί 
οΙκογενεΤς έγένοντό μοι, καί γε κτησις βουχο-

Λίον καϊ ποιμνίου ποΑΛή έγένετο μοι ύχέρ *ar-
τας τούς γενομένους έμπροσθεν μον kx\ Ίερου-

θήναι τήν ψυχήν, κα\ κηλίδων κα\ μιασμάτων καθα
ρά ν άπολυθήναι τού κόσμου, μόνη ποιεί τούτο, κα\ 
εργάζεται άγνεία. ΛΊ/ιί/ e«/, quod ad botium compa-
rntiduin sic homini conducere possit, ο puichrcc vir-
gines, ui castimoma. JVam animam ρταοϊατε atque 
vplime regi, eamque α macula omni et labe tmmu-
nem ac liberam esse, sola hoc facit et prcetial ca&ti-
monia. (Melbod. Allal. p. 258.) 

(69) Claustilaruin luijusmodi usum iri Ecclesta 
velusiissiintiin repenas, foimulam tameii baud 
seiuper uiiaui. Aposioli neiupe ac prisci i l l i Paires, 
qui proximi ab apostolis florucre, epislolas suas sc 
caHeia acripta vix aliter, quam una Jesu Cluisli in-
vocalionc, qiium cuique propilium oplarenl, c.nnclu-
dere solebanl. Kaio certe Patrem, rarins Spiriium 
sanclum appellaruiil. Alque bujiisquidein scmel 
laiilmii mtMilioiicm in «lausula inluiit Paultis, in 
stHiiiida ^cilircl cpislola ad Corimbios : ler soluni 
Ignal.us inartyr, iicinpe ad Ephesios scriljons, ad 
Sniyineuscs ad Pbiladidpliicnses : el qui ejus 
Ac(a Hcripr-enml, scmel. INun jiiam vcro in «pislolis 
suis ieht|Ui aposloli, niiiiquaiii iu scriplis sui^ Pa-
ties aBialis priui;c. uon Hainal»as, ιιοιι Clomens, noii 
Hermas, non Juslinus, non lren;uus, non caHe.ri 
qui ea lenipnra altigeruiil. Naiu quod epislola Ec-
clesi;e Siuynieiisis baue babcal claiisulaiii, "Ινα και 
με συναγάγη δ Κύριος Ιησούς Χριστδς μετα τών 
εκλεκτών αυτού · ί[) ή δόξα σύν Πατρι και άγίφ 
ΙΙνεύματι είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν, ρυ-
stci ioi is a'talis addiiaiiiciiliun b;vc siiul ab eo, qni 
opislolam descripsil, cui noinou 1*101110 fuii, m ipse 
lcslaiur illts verbis : Έγώ δέ πάλιν Πιόνιος έκ τοΰ 
προγεγραμμένου έγραψα, iiciupc e Socralis iie^cio 
cujiis exeinplari.qui ab eo descripserat, quod Caius 

Irenaei a?qualis ex bujus codice descnpuim re-
liiffjerat. Clausula vero Erclesiae Smyrneitsis 00-
mine ascripla b;cc esl : Διά παιδδς αυτού τοϋμο^ 
γενούς Ιησού Χριστού · ω ή δόξα, τιμή, χράτος, ρ«· 
γαλωσύνη είς αίώνας. 'Αμήν. 

At ex quo Macedonius ba?resiarcbes delirare 
Q cocpil, et prav.im impiamque illani de Spiriiu »n* 

cio docirinam spargcre, i n s i t l i i ; rt*clamaulibus nbi-
que sanctis episcopis, in consuetudiiiem panl-iinn 
venil, 111 calbotica? profissionis inslar liliros quis-
quc suos cl oraiiones bomiliasqiic Irimn divinarum 
personarum appellalione concluderol. Aihana>ii 
fordiula esl : Δι* ού κα\ μεθ* ου αύτώ τώ Πατ^ σύν 
αύτφ Υίφ έν άγίψ Πνεύματι τ ι νή και κράτο: χαι 
δόξχ είς αυτούς αίώνας τών αίώνων. "Αμήν.'Οτι 
αυτού έστιν ή βασιλεία τού Πατρδς καί τού \ ίοΰ χα\ 
του άγιου Πνεύματος νύν και είς τούς αύ-νας. ty-
rijlus lli?i'oso^yiiiiliiiiiis bac nl i tur , Τή δυνααε*. τον 
μονογενούς τού Γιου τοΰ θεού και Κυρ.ου ήμι··1* \ 
σού Χριστού, μεθ' ού δόξα τώ ΪΙι,τΛ σύ·/ τω άγΐΐ;> 
Πνεύματι κα\ νύν κα\ άε·. κα\ είς του; σύμπαν:*; 
αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. ( Ι ι ι Γιιι. Calc«li. ί·} 
Gregorius Naziaiizcints sw oraiiouem 51 I - L I H I I I : 
Προσκυνώ Πατέρα, προσκυνώ τδν Ι'ίδν, προσκυνώ τδ 
Πνεύμα τδ άγ ιον μάλλον δέ προσκυνούμε ν, έγώ χα1, 
πρδ πάντων ό ταύτα λέγων, έ γ ώ καί μετά πάντι,' 

D καί σύν πάσιν εν αύτώ τώ Κορίο» τ φ Χριστώ ημών, 
φ ή δόξα κα'ί τδ κράτος είς τους αιώνας. 'Αμήν. s c 

veio liasilius C;c»aricti>is hoiiiiiiam 30 : U a v j j 
ταύτα τή διανοία καταμαθών δόξαζε τδν θε^ν, ότι 
αύτφ πρέπει πά^α δόξα τώ 11ατρ\ και τφ Vb« ^ 
τψ άγίφ Πνεύματι εις τούς αιώνας τών αιώνων. 
'Αμήν. Jnm bi& hiiniios clau.^ulas pa>siui leges 9\m 
caeleros Paires, qui bos coiisecuii sunt. 
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^ ^ r j j } / * . X r r ^ - a ^ d r μοι καί γε άργύριον καί γε & rum* fec* »»A« canlorcs et canlairice* eldelicia* /r/io-
y^wrior καϊ περιονσιασμούς βασιΛέων καί τών rumhominis,vini ministrutel minisiras. Magnificalut 
χ ^ ρ ώ * · , έποίησά μοι φδοττας καϊ φδούσας καϊ tum et adjeci super omnes, qui fueruni anle me in 
&-τρνφήματα υΙών του άνθράϊπου, οίνοχόουςκαΐ Jerusalem : et quidem sapieutia mea a*titilmihi (70). 
οϊτοχόας. ΈμεγαΛύνθην καϊ προσέθηκα παρά πάντας τούς γενομένους έμπροσθεν μου έν 7 β · 
^ονσαΛήμ · καί γε σοφία μου έστάθη μοι. 

Τψ τής ευφροσύνης ώς γενικώ χρησάμενος δνό-
ψχτκ πρότερον, πάσαν τήν άνθρωπίνην εύετηρίαν 
©V αυτής κατεσήμανε · νύν δε κατ' είδος ιδιαζόντως 
κατά διαίρεσιν Ικαστον τών ύπ' αυτήν τελούντων κατ
ονομάζει σαφώς κα\ διέξεισιν, Ινα μή δόξη κόμπου 
χάριν εαυτού καταψεύδεσθαι, κα\ μηδαμώς έπ\ τών 
υποκειμένων πραγμάτων πάσης απολαυστικής κα\ 
θελκτικής έπιτηδεύσεως τήν πείραν λ α β ε ί ν άλλά 
λόγους προτείνειν πραγμάτων κενούς. Βούλεται 
γάρ πιστώσασθαι πάντας τούς έντευςομένους τψ 
παρόντι συντάγματι, διά πάσης ηδονής κα\ ραστώ
νης δαψιλώς χαί πολυτελώς πολιτεύσασθαι, κα\ κα-
τατρυφήσαι τών εμπαθών κα\ σαρκικών ηδονών 
άλλά μηδέν άπόνασθαι τούτων, μήτε μήν λυσιτελές 
τι πέρα; εύρεϊν · άλλ* έν ματαιότητι προσαναλώσαι 
τήν Ιδίαν ζωήν, έφ' φ χρονικψ διαστήματι περι-
σπούόαστον ήγείτο τά; σαρκικά ς ήδονας κα\τδν απο
λαυστικών καί δουλοπρεπή βίον · Γνα πείση και 
παντας τούς μεταγενεστέρους φευκτήν ήγεϊσθαι κατ 
στυΐητήν τήν ύπ* αυτού διαγραφομένην κα\ χαρα-
χτηριζομένην ζωήν και πολιτείαν ώς πρόξενον πολ
λής άθλιότητος. 

Κωμψδήσας γάρ κα\ διασύρας καί στηλιτεύσας 
τήν Ιδίαν προαίρεσιν ώς άπειροκαλίας εύρεθείσαν Q poribus prava voluptali adbaesil, viiamque suam iri 

Laelilia3 nominc lanquam generali aniea usus, 
universam hominis prosperiialem appellaiione i lU 
designavil. Jam pcr parles separaiim singula, quae 
genus compleciilur, discriminando clare denonnnat 
el periexit, ne jactantia quadain de se ipse men-
l i r i , el nulla earum rerum, quae ad voluptaria om-
nis generis studia perlinenl, experieniia cdoclus, 
sermoiies rerum vacuos proferre vilealur. lllud 
enim iis, qui ad libvum bunc legciiduni sc confe-
renl, oimiibus coniirmare vnh, se quidem in volu-
plate qualibet atque desidia opipare sumpluoseque 
esse vcrsaliim, et cotporis cupidiiaiibus large ad-
raodum indulsisse : at nibil indc coimnodi 4 4 sibi 
partiim, nec illum in cxilu compendium oblalum : 
ul landiu setatem suam in vanilate conlriverit, 
quandiii corpoiis voluptales cl desuliosam servi-
lemque vitam amore el sludio dignani puiaril. Quo 
deitiquc ei posleris omnibus persuadeat, ut quod 
ipse viiae gonus describit alque notal, lanquam mul-
larwn ajiunmarum foulem, fuga odioque omnino 
dignuni arbitrenlur. 

Sic enim pnesumptionem ille suam, quibus lem-

άνάμεστον, έν οΤς καιρο?ς περί τάς φαυλοποιούς 
ήδονάς κα\ τρυφάς τδν εαυτού κατηνάλωσε βίον, 
είσηγείται διαρρήδην, οΤόν τις μεγαλοφωνότατος 
χήρυξ, τω καθ* εαυτού παραδείγματι μηδαμώς τοίς 
αύτοϊς περιπαρηναι θελκτικοίς τών οφθαλμών εΓ-
δεαι και μορφώμασι, μηδέ κατασχεθήναι ταϊς άρ-
κοσι τών απολαυστικών τής ατιμίας παθών. Πάντα 
γάρ, φησ\, παριππεύουσι, καί παρέρχονται καπνοΰ 
δίκην, πολλά μέν δριμύξαντος τούς τού σώματος 
οφθαλμούς, πολλαπλασίως δε ζοφώσαντος τούς νοε
ρούς τής ψυχής, καί μή συγχωρήσαντος.άναβλέπειν 
χα\ δέρκειν πρδς τήν άχραντον ήδονήν τής θείας 
αγάπης, κα\ τών τής αρετής αγαθών, Τούτο γάρ 
αίνίττεται φάσκων* ι Καί γε σοφία μου έστάθη 
μοι. > D 

Μονονουχι γάρ φησι, Τών άλλων πάντων απολαυ
στικών, και θελκτικών, κα\ τερπνών, και περικαλλών, 
δηλονότι τών ένταις τών οικοδομημάτων κατασκευαΐς, 
τών έν τοίς άμπελώσι κα\ κήποίς και παραδείσοις 
και τοίς κολυμβήθραις τών υδάτων, κα\ τψ έσμψ 
τών δούλων, χαί παιδισκών, κα\ τών ποιμνίων, κα\ 

(70) Apud LXX leges... τού ποτίσαι άπ' αυτών 
δρυμδν βλαστώντα ξύλα.... κα\ έντρυφήματα υίών 
άνθρο'ίττων, οίνοχόον κα\ οίνοχόας. Κα\ έμεγαλύνθην 
χύ -κροιί^χα παρά πάντας τούς. γενομένους άπδ 
ίμπροσΟέν μου.... 

/71 \ Ιιι scbolio edilionis Romana; priora illa 
^erla Έμ^γάλυνα τδ ποίημα μου bis explicanlur, 
Μεγάλα έποίησά μοι έργα,ορ^Γα nempe milii exslruxi 
Hagnifica* Ex iis porro eiiain Paradisi fucre, de 
tynbus quasri solet, quid revcra ossent. Ac priinum 

deliciis consuinpsii, quasi inepliaruni plenam car-
pit, exagiiat, inscclalur, ut veluli praeco aliquis 
vocalissimus aperlissime omnes admoiieat, ne 
exemplnm ejus imitali, eadein illa formarum specie 
avido oculos pascant, aut iisdcm se corruplelarum 
illecebris irroliri uuquam paliaiiliir. Oinnia enim, 
inquil, (anquam obequitando praBteieunt, aut fumi 
inslar dilabuntur : qui non tam oculos corpoiis 
mordeat, quam meniis lumina caligine obruat, ne 
snspiciant scilicet, et iu divina? cbaritatis inconta-
minatam volupialem atque in virlulis bona aciem 
intendant. Hoc namque ille signiOcat, cum aii : 
c Et quidem sapientia mea asiitil mibi. > 

Quod perinde est, ac si diceret : Caetera quaj-
cunque inibi ad voluplatem et soJaiium et oblecia-
tionem et luxum Tueruut, quae nempe el aediiicio-
rum moles prxbebanl et consilac vinea? et boni ac 
pomaria et piscinx aquarum, el servorum aique 
ancillarum examina (71) : greges 4 5 i l e m atque 

vocem ipsani externam esso, pulavii Pollux : Οί δέ 
παράοεισοι βαρβαρικού είναι όοκούν τούνομα, ήκει 
κα\ μετά συνηθειαν είς χρήσιν Έλληνικήν, ώς καί 
άλλα πολλά τών Περσικών. Paradisi aulem nomen 
barbaricum videiur, ct comueludine in usu esse c&-
pisse apud Grmco$, quemadmodum alia Persarum 
mulia. ld lamen Alherio io Hesycliio non anidei, 
qui rem quidem a Persis, vocabulnm a G«ai(isess« 
cxisiimat. Esi aulcm Hrsyibio Παράοεισος τόπος 
ένυδρος ήτοι εύυδρος, έν φ περίπατοι : locus sciii-
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armenta, ct auri argenii [uc ingetitcs accrvi; lum 
cnnlorum et pincernaruiii ex ulroque geuere deli-
ciae, roarium uiique fQminarumque, haec, iuquam, 
omnia cum praeterierint et evanuerint, una mihi 
solaque superesl el relicta est consolatio, ea, quae 
a Deo inibi data esl sapieniia : atque haec aniinum 
excilavii meum, ut corruplibilia et caduca rerum 
obleclamenla damnarem ac deteslarer; eademque 
impulil, unam ut virttitis possessioncm respicerem, 
lianc oplarem, banc qimerem, in bac una conse-
clando toiis viribus exeicerei (72). 

Nam quse bumanae voluntatis sludio cminent, et 
cupidis oblala ocuiis inagiia cum jttcunditate hau-
riunlur, ra quidem beare bomiues, el voluptales 
corpori afferre, visuque pulcberrima smsus per-
mulcere putantur; at omnia nou modo dilabunlur, 
el frondium more decidunt, sed cliam amalores 
culloresque suos secum in perniciem raptos eo 
deducunl, i i l penilus csse desinant. Qui enim con-
ditionis suae naluralisque facullalis iramilc 4 6 <*E" 
ileciil, ipsa viiioruin inolescentium accessione et 
socielate impetum quodaiumodo accipit, quo u l t i -
inum ad interitum feralur. Yeruin qui divinam sa-
pientiain adjulricem el consiliariam babet, quando-
quidem slal ipsa et perpetuo iminota manet, v i r lu-
tibus, lanquam coluninis innixa scptem, imtnottim 
eum planeque inQexibilem servat, nec quera auxilio 

cel irriguus $ive aquis abundans, ubi ambulalionet 
$tnt. ltaque a δείω nomen ductuin videtur, quod 
idein, ac δεύω rigo, ul Suidae placel. Al Olympio-
doro ad buuc locum Παράδεισος ό δένδροις διάφο
ρο:; καταπεφυτευμένος. Quare Paradisos dicere 
cum Horalio possuuuis (1. i , od. 7). Uda mobilibus 
poniaria rivis. Apud Persas lamen plus aliquid 
fuisse videntur : Addit enim Hesycbius, Κα\ ή βα
σιλέως κατάλυσις, Ει regn divenorium , sive ut 
Diodorus Stculus ai l , έν ω τάς καταλύσεις οί τών 
Περσών βασιλείς είώθεισαν ποιείσθαι, quo divertere 
Persarum reges soliti. (L ib . xvi.) ldcirco lalius ea 
appellatio palere coepit, u l vivaria etiain el robo-
rana signilicarel, loca scilicct septa, in quihus 
fera; pascerentur : liacc enim esse aii Gellius, quos 
παραδείσους Grxci appell <ιιι. (S. A, lib n f c. 20.) 

Ad caittores el caniaii ices quod allinei, pulcbrum 
est, qnod adnolavii Bocbarlus (Hicroz. V. n , ' 
l ib. v i , <·. 13, n. b). Ilaee eiiim ejus verba : c Dicit 
ncmpt^ Saloinun, se sibi coniparasse caniores el 
cuniairices ei delicias filioru < nominis, id t»si, qiii 
ivcr rami l bomnitts rvnun canlu el canlatio-
nibus. Nam ,TRtf esl pr Ea vofe verisimile 
esi, ιιοιι quasvis canliones, sed proprie ύμνωδίας 
siguilicari ab iiivenirice stc dictas : id esl Sido 
iuulicre apud Plioemces iiiagui nouiinis, de qna ve 
titsltssiitiusJlle scriplor Saui bouialbon, 'Απδ δέ τοΰ 
Ιΐόντου γ ίνεται Σ ό ώ ν , ή καθ' ύπερβολήν εύφωνίας 
π ρ τη ύμνων ψδήν εύρε. Εχ Ponlo autem iSido nala 
€6l, qun propier canoriv vocis pramluniiam hymno-
rum cautum prtma reperil. Neuipe ut α Sapplw Sap-

f hicum carmeii Graci dixere, sic a Sido ύμνψδίας 
lieuices ΠΤΤΦ sidolh vel siddulh appcllassc vcribi-

itiile csl. ι 
Non obscure indical boc loco Gregorius no-

(tcr, se in eoruiu s^nleniia essc, qui baiuinoiiem 
iioti ittodo resipuiise aliquaudo, sed eliam posl-
qiiain ad boiiain (Vugem rcdiissel, ea inenle ad l i -
bruin buitc sciiben.lum se contulisse censenl, ul 
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Α βουκολίων, και τή συναγωγή κα\ συναθροίσει τοΰ αρ

γυρίου κα\ χρυσίου, και τοις έντρυφήμασι τών 
των κα\ οίνοχδων έξ έκατέρου γένους, appmm 
δηλαδή κα\ τού θήλεως, τούτων πάντων άποιχομέ-
νων κα\ φρούδων γεγενημένων, μία μοι xa\ μόντ 
περίεστι κα\ ύπελείφθη παράκλησις ή παρά θεοΰ 
μοι δεδομένη σοφία, ήτις και πρδς κατάγνωιιν χί. 
διαβολήν τών φθειρομένων κα\ προσκαίρων απολαύ
σεων τήν έμήν καρδίαν έξήγειρε, κα\ διανέατ̂ π 
πρδς μδνην άφοράν τήν κτήσιν τής αρετής, κα\ 
ταύτην αίρ.εισΟαι, ταύτην ζητείν, ταύτην snm 
σθένει διώκειν κα\ δράν. 

Πάντα γάρ τά συστατικά τής τρυφή;, χι\ ποιη-
τικά τών σαρκικών ηδονών, κα\ τψ δοκεϊν περι-
καλλή, κα\ θελκτικά τών κατ* έπιτήδευ'σιν τής 4ν 

^ θρωπίνης προαιρέσεως φαινομένων, κα\ τοΰ; αΙ· 
σθητούς οφθαλμούς έξωραΐζδντων καί σφοδρά χαη-
τερπδντων, άπο^έουσιν κα\ πίπτουσι δίκην φύλ-
λων, κα\ τούς έραστάς αυτών καί τούς έργάτις 
πρδς τήν Ιδίαν σύμπτωσιν έφέλκονται, κα\ 
άνυπαρξίαν χωρεΓν ακολούθως παρασκευάζουν». 
Πάς γάρ ό τής κατ' ούσίαν υπάρξεως κα\ τής ?ν· 
σικής ενεργείας π α ρ α ^ υ ε \ ς , διά τής τών συμβε-
βηκότων τής κακίας ιδιοτήτων παρεισκρίσιω; *»· 
παρυποστάσεως, τήν πρδς τδ μή δν, τρόπον τινά, 
δέχεται περιχώρησιν. Ό δέ τήν θείαν σοφίαν affoj-
γδν κα\ σύρβουλον ίχων, έπείπερ έστ\ν αυτη η\ 
μένει διαπαντδς ακράδαντος, έρηρεισμένη τοις έπτά 

Ρ etimdem veluti poeiiitentiaB suae leslem posteris 
relinqueret. Atque eodem pertinent qu£ infra ba-
bet § 2, ubi damnari ab eo conlendit, n«»n aliorum, 
sed suam ipstus vanilatem, qiiatu imprudensseca-
tus, experieniia demum non solum inuiilein <k-

Krcbeuderat, sed ab infausto etiam cxiiu inpro-
aitdam cognoverai. Quse omnia Chrysostoroi^-

simuni verbis mire respondenl, qui a i l : Έ « \ » ^ 
Σολομών, ήνίκα μέν τή τών βιωτικών επιθυμώ W " 
μάτων κατείχετο, μεγάλα τε αυτά ένόμιζεν είναι 
καί θαυμαστά, καί πολλήν περ\αύτά τήν φιλοπονίαν 
έπεδείκνυτο, λαμπράς τε οίκοδομού]λενος οίκίας,κ*} 
χρυσίον συνάγων άπειρον, μουσικών τε χορούς Χ»· 
τραπεζοποιών γένη παντοδαπά, κα\ μαγείρων «»j 
τοθεν συναθροίζων, κα\ τήν τών κήπων χάριν, Χ* 
τήν άπδ τών λαμπρών σωμάτων ήδονήν δαψίλώς 
ρασκευάζων τή τής ψυχής επιθυμία, κα\ παα-xv.w; 
είπειν, δδδν ψυχαγωγίας κα\ τέρψεωςέαυτώ τέμνων. 
Επειδή δέ μικρδν εκείθεν άνήνεγκε, καί καθάπερ 
έξ άβύσιου τίνος ζοφεράς, άναβλέψαι πρ?ς *ί» 

D φιλοσοφίας ίσχυσε φώ. , τδ τηνικαύτα τήν OJVV 
έκείνην κα\ τήν τών ουρανών άξίαν άφήκε γύΜ^' 
Ματαιότης ματαιοτήτων, λέγων, τά χάνχα μ«' 
ταιόζης. Id esl : Etcnim el Solomon, cum cudn-
curum rtrum cupiditate tenerelur, magnas ea$eta<j-
mirandas putabat, multumque iti eis laborii et νιΜ· 

citudinis insumebal, magnificas <edificando dom^ 
immensum coacervando aurum, cungregando cant* 
rum choros, varia genera minisirorum mentvtlf*' 
pince, qmvrendo amma' snoe voluplalem ab korM**1 

grutiu, eommquc [urmotorum specie, quantam cnpt\ 
dilas posceret, alque omnem, ul ita dicam, wtoiu 
ulque obleciaiionti viam seciando. At tero «j&e/fl'-
que inde α se revcrsus, et quasi ex caliginota qtidw 
abysio ad lumen verce supienlicc re»picere tnirt* 
tunc tublimem illam et c&lis digtwn emitti toani 
Vauitas vaiiilaium, dicens, etoiuiiia vanitas. f^ 0 D U J' 
Oral. advcrsns eos, qni Synisoci. habebani, n. 1*·) 
Legceliaui, qu-c infra babct uosler § 9. 
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στύλοι; τών αρετών, ακλόνητου συντηρεί καΛ παντε- Α dignala suo est, hunc ad improba vanilalis facia 
λώςάπαράκλιτον κα\ τδν Ιχειν αυτήν άξιωθέντα συλ- delabi unquam pathur (75;. 
λί,τιορα μηδαμώς έώσα κατολισθησαι πρδς τάς μο-
χύτρας τής ματαιότητος πράξεις. 

Άλλά γάρ ό σοφός Εκκλησιαστής, τάς κατ' εί
δος ονομασίας τής ευφροσύνης όιεξελθών, εμφιλο
χωρεί τοίς αύτοις ετ ι, κα\ διατείνεται μή μάτην 
των άπαριθμηθέντων έσχηκέναι τήν κτήσιν · άλλά 
ττροςτδ καταθέλγεσθαι κα\ καθωραΐζεσθαι ταϊς τού
των τερπνδτησι, κα\ καταπολαύειν κα\ κατατρυφάν 
τής άπ' αυτών προσγινομένης ηδονής τοίς έθέλου-
σιν. Επάγει γάρ αμέσως, καί φησι· 

Eiiimvero sapiens Ecclesiastes, laetiii» nominibu* 
sigillalim enuntialis, libens in irsdem eliamnum 
iiMiioratur, et illud inculcal, minime se ab eorum, 
quac enumeraxil, possessione frusiralum esse : scd 
abunde omnia sibi praslo fuisse ad fruendum al-
que lanaiidum ; et quam inde voluptatem, si velif* 
rapere quisque possit, ca se usqne ad delicias ob* 
leciari poluissc. II«το onim proiinus subneclit : 

Ka) πάν, δήτησαν ol όφθαΛμοί μον, ονχάφεΊ- Ycks. 10, i l . Et omne, quod postulaveriint oculi 
Xcr άπ% αυτών. Ούχ άπεκώΛνσα την καρδίαν μον viei, non absluti ab eh : non prohibm cor meum ab 
άχδ πάσης ευφροσύνης · δτι καρδία μον εύφράν- omni lcclltia; quia cor meum lcetatum est in omni 

labore meo. Et hoc fuit porlio mea ex omni labore* 
Et respexi ego ad omnia opera wea, quce feceruni 
manus me(V, et in laborem, quo laboraveratn faciendo» 
Et ecce omnia vanitas et prostumplio spirilus; et noH 
ett abnndantia sub sole (74). 

Quse cum dicit, iilud urget aperlequc confirmat* 
se res ipsa experientia explorasse, neque oculos 
cohibuisse, ne blandis jocundisqae, quibus inhia* 
bant, spectaculis fruerenlur, neque aniraum conli* 
nuisse voluplariis a desideriis, quae per oculorum 
scnsus immissa, usque ad ipsum se insinuant: quo 
et a cxteris omnibus morlalibus veridicus ?l lide 

0η έν παντϊ μόχθφ μον. Καϊ τούτο έγένετο με-
f-Ις μον άπδ παντός μόχθον. Καϊ έπέδΛεψα έγώ 
ετ χάσι ποιήμασί μον, οΐς εποίησαν αϊ χεΤρές 
μον, καϊ έν μόχθφ, φ έμόχθησα τού ποιήσαι. 
Καϊ Ιδού τά πάντα ματαιότης, καϊ πρναίρεσις 
ΧΥεύματος · καϊ ούχ έστι περίσσεια ύπότόνήΛιον. 

Ταύτα φάσκων διατείνεται κα\ διαβεβαιούται σα-
σώς, δι' αυτής έλΟείν τών πραγμάτων τής πείρας, 
xil μήτε τούς οφθαλμούς άποκωλύσαι τών κατα-
Οελγό,των αυτούς εύηδόνων κα\ τερπνών θεαμάτων, 
μήτε τήν καρδίαν άπεϊρξαι τών οιά τών αισθητών 
ψαλμών παραπεμπομένων είς αυτήν κα\ παρεισ-
χρινομε*νων σαρκικών επιθυμιών ' ίνα κα\ πάσιν άλ
λοις άνθρώποιςαληθεύων λογισθείη κα\ πιστδςέν τψ Q dignus babcatur, cum ait : « Et ecce 4 7 omnia 
οατκειν, ι Και ίδού τά πάντα ματαιότης κα\ προαίρε-
βι;πν£ύματος· χα'ι ούκ έστι περίσσεια ύπδ τδν ήλιον. · 

Οίκοϋν άρα μ-άτην τίνες ώήθησαν κα\ κατήγγει
λαν τών προγενεστέρων εξηγητών, ώς ούχ\ κατα-
γ.νύτχων έαυτοΟ ταύτα διέξεισιν δ σοφδς Έκκλη-
'^στής, άλλ* άττλώς τήν ματαιότητα διασύρων, δπερ 
Ο'-Χ ?«*τι. Τήν μιέν γάρ ματαιότητα κωμψδει κα\ 
5 3tjJp*i δ ι α ^ ή δ η ν , άλλά τήν δι' αυτού πεπραγμέ
νων, χι\ δι* αύτ^ς τής πείρας κατεγνωσμένην ώς 
οιύμφορον, κα\ πρδς μηδέν πέρας χρηστόν άπαν-
t?j*av ' άλλ* Ιμπαλιν κα\ τού; αι ρου μένους αυτήν 
συνωθούσαν είς πέταυρον άπωλείας. ΕΙτά φησι* 

vanilas, et pra?sumplio spiritus; el non est abun-» 
daniia sub sole. · 

Quare eorum, qularite nos fucrunt, imcrprelum 
quidam non bcne, opinor, exislimarunt ac pronun* 
liarunt, qua2 bic profert sapiens Eeclcsiastes, non 
eo perlinerc, ul seipsum danine!, sed ut vaniatem 
tantuniinodo insectetur (75) qnod non iia csl. Nam 
vanitalem quidem manifesto objurgat ei carpit, at 
eam, quam ipse sccutus erat, quamque cxperientia 
edoclus ab inuliliiatc atque ab infausto exitu im-
probaveral, oum et amatores denique suos in la-
jiKOs interitus compcllat. Addit deiiule : 

§ Γ·1· 

Εαϊ έχέ€Λεψα έγώ tov Ιδείν σοφίαν καϊ πε+ D VERS. i 2 . Et respext eg*), ttt viderem $apieniiani 
piyopar καϊ άφροσύνην · δτι τίς άνθρωπος, δς et errorem el stultitiam : qniaquis ett homo, qui i w -
ϊίενσεται οπίσω τήςβονΛής ; σύν τε δσα έποίη-
c*r αύτη; 

("δ) Columnw, qnas hic noster mcmorni, illa» 
$ ! ΐηι, de quibus sermo esi in Proverbiis ( i x , 1): 
H σοφία ώκοδόμησεν εαυτή οίκον, κα\ ύπήρεισε 

6**Λους έπτά · Sapieniia (rdiftcaul tibi domum, et 
(olumnce septem (irmamento suppusuil. I.aiimis ii»-
^pres b.ibei, Excidil columuas seplem. ui Aquila 
• i STmniarluis , έλατόμησε· uosler vrro L \ X socu-
l-s esi. Pnrro inierpieics iu il.a domo Eccl^siam, 
Ϊ » colutnuit ap<i>lulos maxinn' agiiosciutl': quaik* 
^'•'"'«lalia qiii.iam siguilicala piil;n'Ci'iiiil. 

Apud LXX b'gi»s... \ \ K \ πάσης ευφροσύνης 
.*iv. Ότι καρδία... ΟΙνιιιρ. T i i iuo/Oraa τού ποιείν 
^ ' ί δού . . . . 

P I T R O L . G".. ΧΓΛΊΠ. 

gredietur post contilium ? et cutn hoc singula fece-
ril (76) ? 

(7Γ>) In codicis margine ascriptiim erat Νίλος* At 
nibil iu cani soiiteniiaiii invtnias apud Asceiam, in 
iis sciliccl opvribus, quaj Suaresius et Allatius edi-
doir. Nam alia qtiftdam cjusdem Nili opusrula b -
liiare in bibbotlnTis, adnoium est. Nec veio i ; -
quei, iimn boc loco Nilus aereta, an alins quispiani 
«jehignciiir : cmii ιιι Allalii dialnba ilc JNilis (ad 
calc. lom. I I ) clari viri boc nomine viginli niinie-
mi iu r , qiioruiii pleriquc in sciipioium i-e»»5ii lucuni 
babtMil, quidam veio siue rontioversia Grecorio 
itosiro auliquiores smit. 

i,7fi) Αι exttema verba apnd LXX ila se habrnt, 
Τά -JZ3. εποίησεν αυτήν · ad Ntibilius, In HVOt 

*26 
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Ad reruni copiam eamque magnilicentiam pro- Α 'Αφικόμενος ό Εκκλησιαστή;πρίς τήν δαψί/εαν 

gressus, qua» summo sludio in vobjplalibus paran- κσΛ πολυτέλειαν τών καν ήόονήν επιτηδεύματα 
dis exproinilur, cum in bis Ecclcsiastes nibil b c 
niine, nil i i l aniino rationc pnvdito digniim invenis 
s r t ; conlraque oninom vitam improbam ct pravis 
in rcbus exactam ipso ab exordio el celcriler au-
iiigieiitem et ad intcriium feslinantem deprcben-
di&sel, ilia proiiiintiavii: • El respcxi cgo ad omnia 
opeia niea, quas fecerunl uianus meas, el in hbo-
rein, quo laboraveram taciendo. Ει ecce omnia va~ 
nilas et pra?suinplio spirilus; el non esl abundan-
lia sub sole, > (|uod lcviialc sua omne nequiibe ge-
nus dispcrcat. Jam sobriam modcralamque sapien-
[\:v. viiam nunc confen, ejus scilicet, quani a Deo 
acccperat, ad priorem sanctae insiilutioiiis formam 

και σπουδασμάτων κα\ μηδέν άςιον τής άνθρωπίντς 
κα\ νοερά, ψυχής εντεύθεν εύρων, άλλά πασαν την 
μοχθηράν ζωήν και φαύλην πολιτείαν άμα τΰ 
γενέσθαι και θάττο; άπογινομένην , κα\ τρ; 
άνυπαρξίαν χωρούσαν κατειληφώς κα\ φήσας, ι Kal 
επέβλεψα έγώ έν πάσι ποιήμασί μου, οΤς έποίησιν 
αι χείρες μου, κα\ έν μδχθψ, ψ έμόχθησα τοΰ ποιή
σαι · κα\ Ιδού τά πάντα ματαιότης κα\ προαίρεσις 
πνεύματος * κα\ ούκ έστι περίσσεια ύπ6 τον ήλιον,ι 
φρούδων γενομένων πάντων τής κακίας είδων νΰν 
συγκρίνει τήν σώφρονα κα\ τεταγμένην τήν σοφίας 
ζωήν, τής παρά τοΰ θεοΰ δη).ονότι δεδομένης awiw, 
κα\ πρδς τούς χαρακτήρας άνθελκυσάσης τϊ|ς προ-

revocautis ; et ob bonitalis pranstantiam lanlum in- ^ τέρας πνευματικής καταστάσεως - κα\ πολύ τοδιά-
i**resse discriminis rcperit cognoviique, quantum 
ost inler sapienliam sivc prudenliam, et errorcm 
ipsum 4 9 s , v e stulliliain. Nam idcm utraque so-
naiit alquc designant : cum error mufabiliialem el 
tiansitiini ad hoc el illud aperte significel, cujus-
modi profeclo sunl insipientiae proprielales, ul i l -
lntl divjuarum Lillerarum uos doect oraciilum : 
« Stiilms ut luna mutal t i r S 1 , > quo conversio ejus ad 
pcjora aberrantis itidicattir. 

Ilis igitur inler sc collalis comparalisquc, qiian-
quani ejusmodi sunt, ut proptcr geueris diversila-
itMn componi vix possinl; cum illud ilidiceril, in 
saplentia sive pruddilia maximam inrssc uiilna-

φορον καθ* ύπεροχήν τήν πρδς τδ βέλτιον εύρων *ι\ 
κατειληφώς τής σοφίας ήτοι φρονήσεως, κα\ μέντοι 
και τής περιφοράς ήγουν αφροσύνης. Ταυτδν γιο 
έκάτερα δηλοί κα\ παρίστησιν» "Η τε γάρ περιφορά 
μετακίνησιν κα\ μεταβολήν πμδς τ/>ύτο κάκείνο δι»· 
σημαίνει σαφώς · ά δή της αφροσύνης είσλν ίοώ· 
ματα, καθώς φησι τδ λίγιον της θείας Γ ραφή;' 
ι Ό άφρο;ν ώς σελήνη άλλοιούται, > τήν έπϊ »i 
χεί^ωπεριφοράν αυτού κα'ιπαρατροπήν αΐνιτνίμενον. 

Ταύτα τοίνυν άλλήλοις παραθε\ς κα\ σύκινες, 
καίτοι γε συγκρίνεσθαι μή πεφυκότα δ*ια τί 9ψ* 
ετερογενές, καί σφόδρα τήν σοφίαν ήτοι γρόνηι» 
όνησιφόρον εύρων χα\ λυσιτελεστάτην · τήν πεμφο-

tein, errorem vero sive insipicnliam ciiin plane fu- Q ράν, ήγουν άφροσύν.,ν, άνόνητον κα\ παντελώ;*wu> 
lilem et inepliaruni plenuuu lu-m ad bcalam ρ o-
bamque vitam nibil oninino coiifeirc : qnasi in 
magiiam aninii- aegruudiwm addjictus, quo.l pleti-
qua bominum flagiliosam pravainque viiain opia-
biliorcm pntenl, iHa ob summam rci indiguiutem 
subjcii l : t Quia quis esl bomo, qui ingreilletur post 
cunsilium? ι Velul si diccrct : Solus ille dignus 
esl, ut homo appcltetur, el boniiiiuin in mnncro 
babcalur, qui prius tanquam e spccula aliqua a l -
que edito sublimiquc loco renim naluram clarc ac 
dislincte conlcmplatus, quae cligmda sinl et qua> 
rclinquenda, qu:« utilia el quae iniililia,qua3 saluton? 
affeiani et qux ad interilum deducant, unus diju-
dical : iniloque consilio sic meliora praeopiat, ul ta 

ι opov, κα\ μηδαμώς συμβαλλομένην πρδς wv μαχα-
ριον κα\ σπουδαίον ^ ί ο ν ώαπερ είς μεγάλην άβν-
μίαν έλθών διά τδ τούς πολ).ο^ς 4νθρώπους αίμ*-
τέραν ήγεϊσθαι τήν μοχθηράν χαΧ. φαύλην ζωή*/» 
πολλής αμηχανίας έπήγαγεν, ε "Οτι τίς άνθρωΦ 
έλεύσεται οπίσω τής βουλής ;» άντ\ τού^ Μόνος Uu-
νός έστιν άςιος άνθρωπος καλεΤσθαι, κα\ τήν τοι
αύτην έχε ιν όνο|Χασιαν, δς πρότερον από-τίνος exo-

πιάς καί τόπου περίοπτου κα\ μεταρσίου τήν σύ-
σιν τών πραγμάτων διαβλέψαςτρανώς κα\σκοπήβ3< 
διακρίνει τά αιρετά καί ούχ α ίρετά , κα\ τά συμφέ
ροντα χα\ ασύμφορα* κα\ τά* πρόξενα σωτηρίαί» 
κα\ τά πρδς άπώλειαν συνο>θοΰντα * καλ ρουλευιά-
μένος Ιλοιτο τήν αίρεσιν τών κρειττόνων, και 9£υ" 

averselur, ι\ι\χ ηοη solum utilitalis nibii babeul, Ρ ξοιτο τά μή μόνον ώφελούντα μηδέν , %άλλά κα\ πα· 
sed etiam aelerna ad supplicia Iransmittunt. 

Nara bomo bujusmodi, qui maiure vilain opii-
mam ampleclalur alqne cognoscat, camque sequiori 
aiilcponens, praleritaquoque, sapienliae prudenlix-
qtie oppertiino usus consilio, egreglo restilual per-
(icialque; is, inquam, feiix ac revera beatus est : 
quippe qui studiuin bumn in eorum bonorum pos-
i,ehsione (ullocct impendalque, quse vera et man-

« Eccli. xxvn, 12. 

inqii i ' , libro pro τά esl σύν, el ulrumque nihil vide-
lur ad uniemiam facere, sed lantum respondere ar-
ticulo llebrceo. Tum in plcrisque libris script<nn 
esse addit, Πάντα οσα έποίησεν έν αυτή · quae iivm 
aalis obscura : u l Gregoi iana lcclio cyele is pra3-

ραπέμποντα προς κολάσεις ατελεύτητου:. 
Ό γάρ τοιούτος άνθρωπος, 6 πρότερον βουλόμενος 

κα\ διαγινώσκων τήν βελτίστηνζιυήν, χα\ προκρίνων 
ταύτην τής χείρονος, κα\ μέντοι κα*ι κατά τδ ακόλουθων 
πράττων τά παραλειφθέντα κρε ί τ τω καίβελτίωπαρά 
τήςέν σοφία καί φρονήσει γεγενημένης βουλής, ιύοαί-
μ(υν έστ\ κα\ τώ δντι μακάριος · ώς περ\ τήν κτήσιν 
τών δντων κα\ τών αληθώς αγαθών θέμενος τήν ίδία» 

slel, senl niiamque absolvere videatur : velal S4 
scripliuii *%>v\ : Κα\ σύν αυτή βουλή,δσα έποίτ,σεν; 
esio, linesib illa puclicam sapiat licenliam. Ulymp. 
I git : "Ος Ιπελεύσεται οπίσω τ ή ς βουλής, δσα έποίη
σεν αύτη. 
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σπουδήν, τών μήτε τή ματαιότητι κα\ τή φβορ^Ι καθ- Α sura, non modo minquam evanescunt aut corrtim* 
υποκειμένων, μήτε μήν προξενούντων τοις πράτ-
τονσι άνυποίστους κολάσεις, άλλ' ίμπαλιν ακή
ρατου; άμοιδάς κα\ διαιωνίζουσαν άγαλλίάσιν. 01 
γάρ άόούλω; δρώντες τοΰτο κάκεϊνο, μή προηγη-
βαμίνης τής έν φρονήσει καί σοφία βουλής, προσ-
χ-ίπτουσι συνεχώς, πρδς 4 μή θέμις κατολισθή-
ααντε; · κα\ μεταβουλεύονται μέν μεταμεληθέντες 
%ι\ διαγνδντες, ανασκεύασα ι δέ τής αβουλίας τήν 
πράξιν ούκ έξισχύουσιν, εί μή τοιούτον εύρεθεπη τδ 
ύποχείμενον, ώς δέχεσθαι διά τής μετανοίας τήν 
ιασιν καί πρδς τήν προτέραν κατάστασιν έπ-
α^ρθωσιν. Διά τούτο φησί που τδ σοφώτατον λόγιον, 
ι Δεινδν υστεροβουλία μή δεχόμενη βελτίωσιν. ι 
Άμέλει τοίνυν έπήγαγε · 

puntur, neque sectaturibus suis inlolerandos im-
portanl crucialus, sed etiam immorialis iniamina-
Ixque mercedis ei perpeiuorum gaudiorum spcin 
faciunt. Nam caUeri quidem, qui hoc et illnd in^ 
consulte agunl, nec prudeniiae sapientiaBque consil.o 
regunlur, assidue offendunt, in ea prolapsi, qiue 
fieri nefas esl : ac poeniientia quidem et cognilioue 
fxcilaii consiliura 4 9 niutant, sed temeritalis suaj 
supplere admissa non possunt, nisi animuin ita ba-
beant paratum, ut poeniientiae tnedicinam non re-
spuat, seque ad pristinum slalum emeinlalione rc-
vocari paiiatur. Quo pertinet illud sapienlissimi 
oraculi diciiim : t Mala res poeuitentia, quae emciv» 
dalionem exciudit (77). ι Jam vcro addit: 

§ i v . 

Kal εϊδοτ έγώ, δτι έστι περίσσεια τη σοφίη. Β 
ύζέρ τήν άφροσύνην, ώς περίσσεια τοΰ φωτδς 
νπέρ τδ σκότος. 

Προδηλον ώς τή σοφία τήν άφροσύνην άντιτιθε\ς, 
άντι τής φρονήσεων τίθησι τήν σοφίαν. Ή γάρ φρόνησις 
χυριωτάτη κα\ βασίλισσα τών άλλων εστίν αρετών 
άπασών ή ν κα\ περίσσειαν πολλήν έχει ν δ σοφδς 
έφησεν Εκκλησιαστής, ώς τδ φώς πρός τδ σκότος* 
'βς γάρ έν τ φ φωτ\ τήν κρίσιν τών πραγμάτων 
ακριβώς διακρίνουσιν άνθρωποι πάντες, κα\ τδν 
λίθον ώς λίθον , κα\ τδν άρτον ώς άρτον νύν προσ-
βλέκουσιν,έν δέ τ ψ σκότει πολλήν πάσχουσιν έξαπά-
τπ,ν, άντ' άλλων Αλλα δέρκειν νομίζοντες· ούτω κα\ 
τώφωτι τής σοφίας ήτοι φρονήσεως καταυγαζόμενοι 
τδν νούν ήκιστα διαμαρτάνομεν τών άνδανόντων τψ 

VERS. 13 . El vidi ego% quia abundanlia est «Λ» 
pieniice $uper slullitiam, $icut abundantia lucis su-
per tenebra*. 

Cum sapientiae opponat stultiliam, nianifesluiu 
est eapientiam ab eo prudentiae ioco nsurpari. 
Maxima enim prudentiae vis est, ut casterarum vir-
tulura omnium regina videaiur : quam et sapiens 
Ecclesiastes longe copia praesiare dicil , non secus 
ac lucem pra» tenebris. Quemadmodum cnim in 
luce reclissime quisque de rebus judicat, vi qui 
lapis est, lapidem esse vidct, qui panis, panein , 
in lenebris contra saepe decipitur, alia pro aliis 
sibi videre visus : ila ct nos," ubi sapieniiae siv.* 
prudetilise lux menii affulserii, minime in eoruni 
judicio fallimur, quae Deo ptacent, el nobis ulilia 

%ψ και λυσιτελών. "Οταν δέ τής φρονήσεως ήτοι τής € sunt. At vero cum prudentia sive sapieniia a Deo 
*x?i θεού δεδομένης σοφίας παραρυώμεν, τηνι· 
*αίτιτον λύχνον ούκ Εχοντες της ζωής, κα\ διά 

μή διακρίνοντες τών πραγμάτων τήν φύσιν, 
άντι τών μαργαριτών κα\τών τιμίων λίθων, δηλον
ότι τών άπεικασμένων τψ κάλλει τών αρετών, τήν 
δυσιόδτ| κόπρον αίρουμε θα και τδν πατούμενον ύπδ 
πάντων έν ταΤς πλατείαις πηλδν, ήγουν τήν άμαρ-
τίαν, 

Τίς ουν άνθρωπος εύρεθείη τής τοιαύτης κλήσεως 
*5̂ ς» δς βουλευσάρ^νος πρότερον κα\ κατειληφώς τά 
^οντακα\ συμφέροντα, κατακολουθήσειτή βουλή, κα\ 
τ**ργα πράξει τής άληθείαςκα\τής δικαιοσύνης ; Τδ 
*ri δέ τούτο και Ώσηέ δ προφήτης κατά τδ τέλος 
: τίί προφητείας ώς άπορων εΐπε \φησ\ γάρ, ι Τίς 

tradiia excidimus, quasi vitae amissa face, jam re-
rum naiuram miniine digitosciinus, el tanquam 
margarita atque gemmas, quae uempe virtutum 
pulcbritudinem refenml, graveolenlem fimurn, a i -
que omnium pedibus ir imm per vias cwnum, pco 
catum scilicel eligimus. 

Ecquis igitur homo invenictui* bac appellatione 
diguus, qui tempore sibi ad deliberandum smitpio, 
iisque perpensis, qua3 deceant, qii;eque prosini 
consilium sequalur, et quae vera et jnsta suni, in 
iis se exerceatr Hoc veio idem el Oseas propbei.i 
in vaticinii sui fine velul auimi pendens cxpressii ; 

: t y k κα\ συνήσει ταύτα; ή συνετδςκα\ έπιγνώσεται D ait enim : t Quis sapiens et intelliget ca? aul i ι 
διότι εύθε?αι αϊ δδο\ τού Κυρίου, καί δίκαιοι telligens ftl cognoscel ea ? propicTea rect« vi;e D.»-

•^ρεΰσονται έν αύταΤς · οί δέ ασεβείς ασθενή σουσιν 
Εν«υταΓ;. · Προδήλων γάρ κα\ προφανών υπαρχόντων 
•ων σοχ^χών επιτηδευμάτων κα\ κατά λόγον κα\ 
** τ ι "Ρ^ξ'-ν, ώς Σμπαλιν τών πρδς άπώλειαν συν-

^υντων τής ματαιότητος σπουδασμάτων · δρώντες 
^Υΐλοκαλοι και Οεοσεβεϊς τδν πολύν άνθρωπονκατα-
ίρονουντα μέν τών κρειττόνων, άνθαιρούμενον δε 

lTnde baec senteniia drsumpta sit, iuvc:iirc 
t } r t u i . Hausiam cpiidem Gregorius sarris c Bi · 

M» *'gmbcare vidriur, sed in exnnpb^ribus, qiix 

mini , el justi ambulabunl in eis : impii vero in ln-
mabuntur in ipsis (78). » Cum enim perspicuuiu 
nianifestumque sit el ex diciis 5 0 e t ex faci s, 
exercilationes illas salulares esse, alque e comrario 
vaniiatis studia ad perniciem compdlere; binc 
probilalis pietaiisque cultores, qui plerosque bomi-
niiin nieliora negligere, et pejorum possessioni 

cxstanr. ntdlum vcsiigium osi. 
(78) 0<C33 xiv, 1 0 ; al LXX babcnt δτι pro διότ 

ε·;θ·ίαι... 
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inbiare videanl, quodam quasi stupore oppressi, Α τών χειρόνων τήν κτήσιν, κάντεύΟεν ώς έν άμηχι-
c Quis est bomo, exclainanl, qui iti/KMUciur posl 
consiiium ? ι e l : c Quis sapiiiiis, et inlclligei ea? ι 
Atque bunc bomincm, quod ea in se uno com-
plrxus sit, quaj bealitudiuis propria sunt, bealum 
d<naniina»l. Addil deinde Ecclesiaslcs : 

νία γενόμενοι, τδ, « Τίς άνθρωπος, φαβ\ν, I ; 
έλεύσεται οπίσω τ ή ; βουλής; · κα\, ι Τίς σοφδς συν 
ήσει ταύτα; > μακάριον τδν τοιούτον ώ; τά τή; 
μακαριδτητος έκδεξάμενον όνομάζοντες. Ειτά φησιν 
ό Εκκλησιαστής· 

VERS. 1 ί . Supientis ocuti ΐη capite ejus : et ttnltus 
in tencbris ambulal (79). 

Sapieniia modo stulliiiae opposita, el pruderitla, 
uli jam dixiinus, eo nomine designata, utramque 
inicr se comparavil. Quanquam prudenliae ea cum 
sit excellrnlia alque bonilas, quacum institiii com-
puraiio nulia possit, nostia quoqtic opinio est, non 
lam comparalionem banc esse, quam rcrum dis-
junciissiinarum opposilioiieni : qucmadinodiim lux 
eliain el tenebrae magno uiique discrimine oppo-
nuntur. Nam cum nil , qualis sil lucis copia prse 
lembris, talem esse in sapienlia praeslanliam supra 
slultiliam, ita rem enuniiavil, m non alleram cum 
akera conferrel, sed suinmam ulriusque opposU 
tionem deuioiislrarel (80). Eiiiinveio bis prolatis, 
eos jam aggredilnr, qui nomen inde diicinit, a sa-
piculia sapienlem, a sUillitia stulttim, palainqtie 
conlcndil, saptenti quideiu Oculos in capiit: es>c, at 
stullum et oculis el omni videndi facultalt» ila ca-
rere, ul perpcluis in tenebris \ rselur, in iis nem-
pe, quae a peccalo suut. 

Αι cur tandem boc ille prof Π , ct quasi cogni-
lioue dignum proponil? cum omncs bomines ip>a-
que animanlia, quas bominis causa sum condiia, 
uciiloiuiii aciein in capile pne se (erant. Nam de 
quinqut; 51 ' i l , s sensibus," qui a rerum oranium 
auctore aiiiiiianlibus iribuli suul, qnaiuor niani-
feslo caput oslcntat, visum nempe el aiidilum et 
oHacium et gusiuin, u l neruo iguoral. Quod igilur 
uinues a*que bciunU quid, iuquam, Ecdesiasles 
quasi pixcipuuiii aliquid ac peregrinum proponii? 
Vci ain plane liqnel, potioies ralionalis imelligen-
tisque animi bominis potenlias ab eo esse oculos 
f*apienlis appellatos ; quippe bi sunt, qui naluram 
cujusque rei dispiciiinl alque iiiluetitur. Nec vero 
eos liabel slullus, qtii prndeniiai» volunlaria pri-
vaiione amisil. Iiaque nec meniem acriler inlen-
dens, ad eoriiin, quae eubjecta suiH, eognitionem, 
aut ad coruin, quae edoctus fuit, intcliigentiam ad-
liibet; et nulla raiiociuandi verique inveniendi 
exerciiaiione excujius, ipsam inlelligendi faculia-
lem quo pacio exprumal, non lenet (81). 

(7.0) LXX habcnl, Οί δφΟαλμο\ αύτοΰ έν κεφαλή 
αύ:ου . . . 

(80) (iregorio Neocaesariensi astipulari videlur, 
picsse, ul solel, locutus, seiilenliam eamdcm 

\v i bis conrlusit porpaucis : ait enim : Φρονήσεως 
γάρ καί αφροσύνης πολύ τδ μέσον, διαφορά".δέ άμ-
φοΐν τοσαύτη, οσηπερ ημέρας πρδς νύκτα. Id esl, 
Prudeaiia enim et demenlia magno iutervallo dis 
puicta «ti/i/, nec minus inier ulramgue e$l discrimi-

fv. 
Τον σοφοί* οί όφθαΛμοίετ χ6φαΛ$ αύτον · atol 

ό Αφρων έν σχότει χορεύεται. 
Προσεχώς άντιπαραθε\ς τή σοφία τήν άφροσύνην, 

διά τής σοφίας σημαίνων τήν φρόνησιν, ώς δφΟημεν 
είπδντες, κα\ συγκρίνας έκάτερα. Καίτοιγε τής φρο-

^ νήσεως άίύγκριτον τήν πρδς τδ κρείττον έχοΰσης 
Οπεροχήν · ώς κα\ ημάς ύπειληφέναι μή σύγκρισιν 
είναι τδ είρημένον, άλλά τών άκρως εναντίων άντι-
παράθεσιν, καθώς πρδς άλληλα πέφυκε τδ φώς δηλαδή 
κα\ τδ σκότος. Είπών γάρ, ώς ι Περίσσεια τού φωτός 
υπέρ τδ σκότος, » ούτως εΐναι περίσσειαν υπέρ την 
•άφροσύνην τήν σοφίαν κατήγγειλεν, ού συγχρίνβν 
έκατέραν πρδς έκατέραν, άλλά τήν άκραν αυτών 
έναντίιυσιν εντεύθεν διασημαίνων. Ταύτα τοί*Λίν th 
πών νύν αμέσως παραλαμβάνει τούς παρωνύρζ 
όνομασθέντας, τδν μέν σοφδν έκ τής σοφίας, άπο οε 
τής αφροσύνης τδν άφρονα, κα\ καταγγέλλει ti\ 
διατείνεται τδν μέν σοφδν έν τ ^ κεφαλή τούς οφθαλ
μούς έχε ιν, τδν άφρονα δέ μηδαμώς· άλλ' ώς άόμ-

Q ματον κα\ πάσης άπεστερημένον όρατικής όψεΚ» 
έν τώ σκότει πορεύεσθαι, δηλονότι τής αμαρτίας. 

Τί δήποτε δε τοΰτό φηοχ κα\ τίθησιν ώς άξιον δια
γνώσεως; πάντων άνθρώπιον εχόντων έν τ^ xe^»ti 
τάς δψεις τών οφθαλμών, Ιτ ι κα\ τών άλλων ίώ<^ 
τών πεφυκότων παρά τδν άνθρωπου. Πέντε γάρού«Λ 
άφορισθεισών παρά τού Δημιουργού τοίς {ώοιςΛ· 
σθήσεων, τάς τεσσάρας ή κεφαλή σαφώς έπιφερεταπ 
τήν όρατικήν δηλονότι κα\ τήν άκουστικήν χαι τήν 
όσφραντικήν κα\ τήν γευστικήν , ώς έστιν εύδηλον 
πάσιν. "Ο τοίνυν Γσασι πάντες εξ ίσου, τί δητοτε τί-
θησιν ό Εκκλησιαστής ώς έξαίρετόν τι καί ξένον; 
Άλλά πρόδηλόν έστι κα\ καταφανές , ώς τάς κυρ10" 
τipας δυνάμεις τής λογικής και νοεράς ψυχής xw 
άνθρωπου, τδν νουν δηλονότι κα \ τήν διάνο·.αν όφθσλ-

^ μούς τοΰ σοφού προσηγόρευσβν, ατβ διορατικών χα\ 
προβλεπτικών τής έφ' έκάστιρ φύσεως τών πραγμά
των προδήλως δντων · ού; ό δίφρων ούκ l /xtt τή» 
στέρησιν πεπονθώς εκούσιος τ ή ς φρονήσεως, 
διά τούτο μηδέ τον νουν όξυδορκοΟντα κα\ πρδ; τήν 
διάγνωσιν τών υποκειμένων αμέσως επιβάλλοντα, 
κα\ τήν τών δεδεγμένων κατάληψιν · ούτε μήν τήν 
διάνοιαν άπδ τής τού νοΰ θεωρίας συλλογιζομένην, 
κα\ τής αληθείας τήν διάγνωσιν έξευρίσκουσαν. 

iifs, quam inter diem el noclem. (ln Metaph. Eccl.) 
(81) Nibil ab bis discrepat l i a s i l i i Neoca^sarieasis 

inlerprcialio, cui sapientis oculi sunl προορατιχ^ 
κα\ περιεσκεμμένον τδ κρυπτδν του σοφού, sivcpro-
videnlia circumspectioque occulta sapientis. (Hoiuil. 
in ps. xxxiii .) A l CbrysosloiMus tle sludio polius 
reruni coelestium, quo sapi^ns flagrul, accipcre 
maluil : sic enim dicium expl ioa l : Τουτέστι, τών 
κάτω πάντων άπήλλακται, ΧΛ\ ούρανοπολεϊ, κα\ μ* 
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Παραδόξως ούν τό παρδν 0ητδν διε μόρφωσε κα\ Α Quarceffatum hoc,i Sapicntis oculi in capiteejus.» 

διεσχημάτισεν ό σοφός Εκκλησιαστής, είπών, ι Τοΰ 
σοφού ό όφθαλμολ έν κεφαλή αυτού, > τούς νοητούς 
οφθαλμούς δηλαδή φάσκων, ώς έφθημεν είπδντες, 
σ5ς ού μόνον τά λοιπά τών άλογων ζώων ούκ Ιχου-
σιν, άλλ* ούδ* οί πλείστοι τών ανθρώπων, ώς αύθαι^ 
ρέτως μύ σα ντε ς αυτούς, κα\ πρ^ς τάς οδούς τής 
άπωλείας παρασυρέντες. Μόνοι δέ σαφώς έχουσιν 
οί σοφοί τής άνωθεν ήξιωμένοι σοφίας, δι' ής τήν 
φυσικήν φρόνησ.ν άλώβητον διεφύλαξαν · ώς κα\ 
δι* αύτδ τούτο καλεισθαι σοφο\, διά τδ σοφώς πο-
λιτεύεσθαι καί ζήν, κα\ μηδαμώς προσκόπτειν έν 
ταις κορείαις αυτών · καθώς τούς τοιούτους αίνιτ-
τόμενος Κύριος έφησε, 4 Πάς ό φαύλα πράσσων 
μισεί τδ φώς, Γνα μή έλεγχθή τά έργα αυτού. Ό 

tanquain paradoxum aliquod sapiens Ecclesiasles 
expressk aptavhque, oculos scilicei inemis sig« i -
Qcans, uti supcrius diximus, quos non solum cae-
tera animautia ralionis expertia, sed plerique eliam 
bemiuum non habent, cum in viae imeriius per-
tracti, ullro tpsi claudant : al uni sine dubio i i 
habent sapicnles, quibus data divinilus sapienlia 
est, cujus ope naturalem prudentiam ill*sam ser-
vaverunt; bac ipsa de causa sapienles minctipali, 
quod aevura suum sapienter ageules, nusquara in 
vitae curriculo impinganl. Quo periinent quae de 
hujusmodi hominibus dixil Dominus : t Omnis, qui 
male agit, odit lucem, el uon vexiit ad locem, ul 
nou arguantur opera ejus : qui aniem facit va i la -

δέ ποιών τήν άλήθειαν έρχεται πρδς τδ φώς, Γνα Β lem, venil ad lucem, ul manifestenlur opera ejus, 
φανερωθή αύτοΰ τά έργα, δτι έν θεώ είσιν είργα-
σμένα. » Ό τοίνυν τούς τοιούτους οφθαλμούς καθα
ρούς έχων άπδ πάσης εμπαθούς λήμης, άκυμάντως 
τήν ευρύχωρου ταύτην τού βίου κα\ μεγάλην θάλασ
σαν διαπλέει, μήτε ταϊς εύθηνίαις τού βίου κα\ 
ταΓς εύημερίαις κα\ ταΓς άνθρωπίναις εύφημίαις 
κα\ τιμαΓς κα\ δδξαις ύπεραιρόμενος κα\ καταφρυατ-
τόμενος τών πλησίον, μήτε ταις δυστυχίαις κα\ 
τοις τών δεόντων άποστερήσεσι κα\ ταις δυσφη-
μίαις και τοΓς όνειδισμοΓς κα\ φαυλισμοΤς τών αν
θρώπων ήττώμένος, καί πρδς τά μηδαμώς άνδά-
νοντα τω θεώ καθελκόμενος · άλλ* δ αύτδς διαμένων 
κα\ κατά τά αυτά κα\ ωσαύτως διατιθέμενος έν ταΓς 
τών αντικειμένων συμβάσεσιν, άτε δή τούς νοερούς 

quia iu Deo sunl facla M . iErgo lales oculus qui 
babct, puros oenipe alque ab omni cupiditaium 
lippiiudine immunes. is vastuin Utud et ingens 
vitae pelagus placide enavigat : nou v i lx commodis 
et rerum prosperilale, non 52 populi favore aui 
bonoribus aul gloria elatus sibi proximos despicil; 
calamilates idem, inopiam, oblrectaliones, con-
vicia, nequiliam boiniitiim forti animo sustinei, 
nec ad ea se adduci palitur, quae Deo displicent: 
sibi nempe perpettio conslans, el seque advcrsaruui 
re'um evcnlibus par; quippe qui menlis oculos in 
sule gloriae semper delixos babeat, et radios iude 
bauriat, quibus sapientis viia illuslratur, sapienler-
que riirigilur. 

οφθαλμούς άνατεινομένους έχων άεΐ πρδς τδν τής δόξης ήλιον, και ταΓς έκεΓθεν αίγλαις καταυγαζο-
μένους κα\ σοφώς τήν ζωήν τού σοφού διιθύνοντας. 

Ε ! δέ τις βουληθείη τδ £ητδν έξειληφέναι κα\ κατ' C U«od si quis eflalum boc iu aliam aenlentiaiu, 
άλλτν έκδοχήν, γλαφυροτεραν είναι δοκούσαν, ο'>χ 
αιαρτήσει τής αληθείας. Εί γάρ κεφαλή μέν έστι 
τής Εκκλησίας δ Χριστδς κα\ θεδς ημών, κατά 
τδν μέγαν 'Απόστολον, έχει δέ τις έπ* αύτον κα\ 
τους νοητούς κα\ τούς αίσθητούς οφθαλμούς δια παν
τδς αφορώντας και τήν παρ* αύτοΰ ζητούντας όδ-
ηγίανκαλ βοήθειαν και συντήρησιν · υπέρτερος γί
νεται τών κοσμικών πειρατηρίων κα\ τών πολύπλο
κων τοΰ διαβόλου μηχανήμάτων, κα\ τά σκώλα κα\ 
προσκόμματα παραβλέπει κα\ παρορ^ τής άνθρω-
πίνης ζωής, ώς έπ* ασφαλούς καί βεβαίας άγκυρας 
έρηρεισμένος τής πρδς τήν ίδίαν κεφαλήν αγάπης 
χαι ελπίδος κα\ πίστεως. Ό δέ άφρων έν τ φ σκότει 

quaf elegaiuior videalur, accipere volueril, non i * 
a veriiaie abcrraverit. Cum enini , ul magnue 
AposKdus docuil M , Cbrislus Deus ncsier caput 
Ecrb-sias sil. si quis et meiuis et rorp«»ris oculo* 
iu eum semper babcal inlentos, quilws ab eo vilas 
normain el auxilium el conseivaiionem reqiiiral; 
mundana is pericula ct dolosas diaboli arles eludit, 
el offendicula alquc inipedimeiita buinana? viiae 
despioatui babel, tanquam siabili solblaque an-
cbora iirn.atus, ancbora ulique ebariialis et spci 
ei fidei erga capul suum (82). At vero slnllus iu 
teucbras detrusus iucredulitalis su:f, cum ad verant 
muadi lucem el ad jusiiiiije .-olein oculos, quibu* 

20. Ep!»es. ν , 25. 

τίωρα φαντάζεται : Id est, liberatus est (sapiene) 
ab omnibus infimi$ rebus, per caUum vagatur, et 
contemplatur sublimia. (Expos. in ps. cxx, 1.) 

(82) Haec nost*r a Ny>seno mutitatiis vidcinr; 
• U enim ille : Εί δέ γνωρίσασα (τής ψυχής δύναμις) 
Χών υποκειμένων τδ μάταιον, άναγάγοι τάς δψες 
^πΐτήν εαυτής κεφαλήν, ήτις έστ\ν ό Χρίστος, κα-
^ ώ ς διερμηνεύει ό Παύλος, μακαριστή άν γένοιτο τής 

*3ξυωπ.ας, έκεΓ Ιχ^ουσα τούς οφθαλμούς, δπου ούκ 
^ σ τ ι ν ή τοΰ κάκου έπισκότησις. Παύλος δ μέγας, 
^ τ \ ε Γ τίνες άλλοι κατ' εκείνον μεγάλοι, έν τή κεφαλή 
"^οΟς οφθαλμούς είχον, κα\ πάντες οί έν Χριστψ ζών 
^ τ ^ ς καί κινούμενοι κα\ δντες. Ός αν ούκ έστι τδν εν 

δντα σκότος Ιόείν, ούτως ούκ έστι τδν έν τψ 

D Χριστψ τδν δφθαλμδν ϊχοντα, πρός τι τών ματαίων 
ένατενίσαι. Id esl : Sin autem objectnntm rerum va-
nitate cognita {vis animi) suniuteril oculos ad caput 
suum, quod enl Chrislus. sicut intfrpretatur Puulns, 
beaii&xima ob acrem oculorum aciem cemendn fueril, 
f«'M ibi oculos habeal, ubi mali non e$t obscuriins 
Mngnus ille Panlus, et $i qui sunt atii. ticut HU% 

mngni, oculos habebant in capile, habeu que owves, 
qui vivunt el movenlur et siwt in Christo. Quemad-
ntodum nempe fieri uon potesl, ui i«, flni tn /ucf i r r -
sentr, vident tenebran; iia non poiest fieri ut qui 
ocutnm in Christo habet. enmdem in rem ullutn »α· 
nam defigat. {Hom. 5 in Eccl.) 
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respiciai, non babeal, neque in bonorum ac divi- Α καθειργμένος τής απιστίας, ούκ έχων δφΟαλμοΰς 

αποβλέποντας πρδς τδ τού κόσμου φώς άληθινδν xa\ 
τής δικαιοσύνης τδν ήλιον, ούτε τά ένδοξα χαι 
περιχαρή τού πλούτου καί τής κοσμικής λαμπρό· 
τητος καί καταδυναστείας, ούτε τά τούτοις εναντία 
διατίθησι συμφερόντως · άλλ* έφ* έκατέροις συμβά-
μασι κλύδωνα πάσχει κα\ σάλον και τρικυμίας χα\ 

tiarum laeiiiia aul in magnificentia el dominaiione, 
neqae iu illis, qtise conlraria his sunt, utiliter ee 
gerit : imo in ulraque conditione aeslu ferlur, 
obruenlium lluctuum procellis el tempeslalibus in 
abyssum actus errorum et flagiliorum. Atque hac 
de causa sapiens Ecclesiasles subjecii prolinus : 
καταιγίδας τάς καταβαπτιζούσας αύτον κα\ παραπεμπούσας είς τήν άβυσσον τής αμαρτίας κα\ πο· 
νηροπραξίας. 'Αμέλει τοίνυν δ σοφδς Εκκλησιαστής αμέσως έπήγαγδ * 

Ι νι. 
5 3 VERS. 15 . Εί cognovi etiam ego, quia eventus Καϊ έγνων χαί γε έγω, δτι έν συνάντιψα τοις 

unus omnibus eveniet ; et dixi ego in corde meo: πάσιν άνθρώποις συναντήσεται · χαϊ είπον ifi 
Sicut evenlus stulti, ila et mihi eveniet : el ui quid ένκαρδίφ ^ιου* Ώς συνάντημα του άφρονος wd 
sapiens factus sum ego? iunc abundanter locutus *tim γε έμοϊ συναντήσεται · χαί ίνα τί έσοφισόμψ 
in corde meo; guoniam stultus ex abundanlia /o- β έ ; ·ώ; τότε περισσόν έΛάΛησα έν καρδία μου · 
quilur : quia hoc item vanitas (83). * ' J ~ ' ' * x ' ' * - —/ 

Descriptis definiiisque sapientis oculis, ei lanu 
buic ad potioruin delecium cognilione atiributa, 
quani.i lucrs prae tenebris praestantia est; jam fore 
prxvtdii, ut quaesiiones exorirentur repugrianlitim, 
qui rogarent, quonam modo lieri possit, uli lux 
niflior e>l lenebris, ita slulto meliorem esse sa-
piiiiteiu , cum tamen qui slullo eventus accidunt, 
iidem sapicntem eliam intercipiant? Videraus enim, 
que.i admodum stullum, sic el sapientem suecum-
bere morbis aiquc inopiae, ac sa3pe vei necessariis 
carcrc, ei ab extraneis spoliari, et eaeieras hujus 
v i t * vicissiiudines subire. Quidni igilur quos ea> 
<lcm in vila aggressioncs premunt, eaedemque C άλλαις άνωμαλίαις τής παρούσης ζωής. Πώς ο·υν 

διότι άφρων έχ περισσεύματος ΛαΛεϊ' δτι *al 
γε τούτο ματαιότης, 

Καθυπογράψας καί διορισάμενος τούς οφθαλμούς 
τοΰ σοφού, κα\ τοσαύτην αύτψ τήν πρδς τδ κρείττον 
ύπδληψιν άποδούς, δσην Ιχει πρδς τδ σκότος το φως, 
είτα προύπειδόμενος άνακαλυπτούσας αντιρρήσεις 
τών λόγων κα\ μαχομένας κα\ λέγουσας, Πώς ο!<ν 
τέ έστιν, ώσπερ έστι βέλτιον τοΰ σκότους τό φως, 
ούτως είναι κρείττονα κα\ τοΰ άφρονος τόν σοφ>,ν, 
έπ' άν αί συμπίπτουσα»- συμβάσεις τψ Αφρονι 
καί τοΰ σοφού διειλήφασιν; ευρίσκεται γάρ ώς 
άφρων, ούτω κα\ ό σοφδς κεκρατημένος έν νοΌοις 
κα\ πενίαις κα\ καθυστερήσεσι τών αναγκαίων πολ
λάκις κα\ ταίς έξ αλλοφύλων άπαγωγαίς κα\ ταίς 

plane amimnae ac necessilales uudique urgenl, 
eadcm eos nuraero habuisii, nec de bis cuni age-
ivs, parcm utrique laudero aut vituperationem es 
impariitus? Imo vero, quanlum rerum maxime 
inter se pugnantium, lucis scilicet ac lenebrarum 
cst, lantum sapieniis et slulti discrimen esscdicti-
lasli? Nam cadem certe ulrique conlingunl: atque 
a lco quo paclo detnonstras, sapientis, cum slulto 
tomparalur, in rerum nieliorum praesumplione 
eauidem csse prsesiantiam, aique cam, quam prse 
loinbris in hice csse slatuisli? Ilac igiiur de causa 
sapi-ns Eeclesiastes, lanquam providentissimus 
ali.juis mcdicus, anleveriit, ei bis, qui aegris sunt 
sensibiis, el cogilalione verbisque impudcnlius efle-

τούς τοις αύτοΤς βιωτιχοΤς πειρατηρίοις κατισ/̂ ;-
μένους, κα\ ταις Γσαις κα\ ταΐς αύταίς θλίψεσι ti\ 
περισταγκαΐς ανάγκαις συνεχόμενους, ούχ\ και ταίς 
αύταίς ύπολήψεσι καθυπέβαλες, κα\ τής Γσης ευφη
μίας ή δυσφημίας τοις λόγοις βιωρίσω κα\ καΟυπ-
έγραψας, άλλ* ώς τών άκρων εναντίων, τού φωτδς 
δηλαδή κα\ τοΰ σκότους, ούτω κα\ τού σοφού κα\ τον 
άφρονος κατήγγειλας τήν δια φοράν; Κα\ μήν τέ 
αυτά συμβαίνει τοις άμφοτέροις. ΕΙ δέ τούτο, ι»Κ 
άπεφήνω τοσαύτην ύπεροχήν είναι πρδς τδν άφρον» 
τού σοφού κατά τάς υπολήψεις τάς κρείττους,δσην 
ύπείληφας τοΰ φωτδς «ρδς τδ σκότος ; Διά τούτο 
τοίνυν οΤόν τις προμηθέστατος Ιατρδς δ σοφδς Εκ
κλησιαστής προφθάνει κα\ δίδωσι τήν άλεξίχ^χ^ν 

ruii lur, salubre propinat poculum ; ail cnini : ι Et D κύλικα τοις τά τής ψυχής αίσΟητήρια πάσχουν 
καί διενΟυμουμένοις και φάσκουσιν, & μή προσήχί. 
Φησ\ γάρ · ι Κα\ έγνων και γε δτι συνάντημα εν 
τοις πάσιν αύτοϊς συναντήσεται · κα\ είπον εν 
καρδία μου, Ώς συνάντημα τοΰ άφρονος καίγεέμ<Λ 
συναντήσεται · κα\ ?να τί έσοφισάμην έγώ ; · τον 
πολύν άνθρωπον έν έαυτψ καθυπογράφων, μή' δ 

μήν διαστέλλοντα ποίοις δ σοφδς κα\ ποίοις δ ά ρ̂ων 
χαρακτηρίζεται λόγοις καί έργοις, Γνα δή καί μόνο·.; 
τοϊς έφ* ήμίν κα\ τοις παρά προαίρεσιν συμβαμαί» 
κα\ συμπτώμασιν. 

cognovi eliam, quia evenlus unus bis oimiibus 
cvenicl; el dixi iu corde meo: Sicut cvcntus slulti, 
iia el mibi evcnict: ei ut quid sapiens factus sum 
ogo? » Quibus veibis in se ipso plerosque bominum 
dcscribit, qui minjmc 5 4 <lux sapientis quxque 
slnlti verba el facia sint, disiiuguunt, el de ulro-
que ex iis lantum judicant, q u » exirinsecus nobis 
et praeler voluiilaictu conlinguni. 

(85) Verum ex bis *q«a?dam apud LXX ordine 
vaiianl, qua3dam ilcsmit: sic enitn Vulgala se lia-
bent : Καί έγνων καί γεέγώ, οτι συνάντημα έν συν
αντήσεται τοϊ; πασιν αύτοίς. Κα\ ε!τ:α έγώ έν 
καρδία μου· 'β; συνάντημα του άφρονος καί γ^ έμο;. 

συναντήσεται μοι, και ίνα τί έσοφισάμην έγώ; Πε-
ρισσδν έλάλησα έν καρδία μου, ότι καί γε τούτο 
ματαιόττς, διότι ό άφρων έκ περισσεύματος λ*· 
λ:ί. 
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Ο μέν γάρ φρόνιμος χα\ σοφδς πάντων τών έφ' χ Nam prndens quidem eapiensque ex iis, qn;v in 

potesiate noslra sita stint, pra?slanlissima quaeque ήμίν τά κρείττω καί λυσιτελή καλ σωστικά προκρί
ν ε και διαιρούμενος δρ$ν, τά κατ* έναντίωσιν άν-
τ.κείμενα πό^^ω τής ιδίας εξορίζει κα\ παραπέμπει 
;«"-ς. Οίον τήν άλήθειαν, τήν δικαιοαύνην, τήν 
επιείκεια*, τήν πραότητα, τήν άοργησίαν, τήν έλεη-
μο^νην, κα\ τήν πρδς τδν πλησίον άγάπην, κα\ 
τώ/ άλλων αρετών τδν κατάλογον, κα\ πολλώ δέ 
πρώην τήν πρός τον ίδιον ποιητήν και Θεδν κα\ δε-
απότην ειλικρινή πίστιν κα\ βεβαίαν ελπίδα προτι
μώμενος χαί φυλάττων, τών αντικειμένων τούτοις 
τά; διαθέσεις κα\ πράξεις φευκτάς ηγείται χα\ στυ-
γητάς. Ό άφρων δέ πάντα τά τ φ σοφφ φευκτά καλ 
στνγητά λελογισμένα, παρά τδν πρέποντα σκοπδν και 
τδν δρον κα\ λόγόν τής φρονήσεως χαί σοφίας 

et ulilia el salubria praeoptal, sibique ad agendutn 
comparal; cxtera, quae bis adversantur, procul a 
vita sua eliminat atque depellil. Verilatcm niinirum 
ampleclitur, justitiam, mansueludinem, clemen-
tiam, comilaiem, misericordiain, cbaritalem erga 
proximos, cauerarutu virtulum sericm : maximc 
vero sinceram crga Deiim el Dominum condhorem 
suum fidem flnnamquc spem antefert atque tuetur: 
queeque opposilarum rerum curae occupalioncsque 
sunl, eas fuga odioquc dignas exislimat. At vero 
stultus, quaecunque sapicns fngieuda odioquc ba-
benda ccnsel, prffposlere omnia el contra pru-
(kntiai sapienlixque ralioues cligonda sibi piae ca> 

αίρετώτερα μάλλον ηγούμενος, και τούτοις ένασχο- Β leris arbitralur, iu bis *e exeicel, bis gcrvilem in 
λούμένος κα\ θητεύο>ν, αποστρέφεται καί φεύγει 
τών ευρεθέντων τφ σοφφ λυσιτελών κα\ σωστικών 
τήν αίρεσιν κα\ τήν πράξιν. Έν τοίς τοιούτοις ούν 
δ σοφδς χαρακτηρίζεται κα\ ό άφρων, άλλ' ούκ έν τψ 
ύγιαίνειν ή νοσηλεύεσθαι, κα\ πλουτείν ή πενητεύειν, 
χχ\ τών προσόντων πάσχειν τήν στέρησιν · κα\ 
τών άλλων τής ανθρωπινής 8:e^piac κα\ πολυτε
λείας είδών δέχεσθαι τάς συμβάσεις, ή τδ Ιμπαλιν 
θλίψεων κα\ κακώσεο>ν κα\ τών βιωτικών πειρατη-
ρ'ων αμέτοχου εύρίσκεσθαι παντελώς κα\ καθ-
Οπ:ρθεν. 

Ταύτα γάρ τών ούκ έφ* ήμίν δντοιν, κστ* τήν 
Ιν τώ παρόντι βίψ συγκεχ υρημένην άνωμαλίαν, έκα-
τερψ συμβαίνουσιν έξ ίσου πολλάκις, κάν ούχ έ:<ά- ^ 
τερος ομοίως μεταχειρίζηται τάς τοιαύτας συμβά
σεις. Ό γάρ σοφδς και τά ; υγείας καί τάς νόσους, 
xa\ τδν πλούτου καί τήν πενίαν, καί τήν τιμήν κα\ 
τήν άτιμίαν, κα\ τήν δόξαν κα\ τήν άδοξίαν, κα\ τάς 
Ιπώρομάς κα\ δηϊώσεις κα\ λεηλασίας τών αλλοφύ
λων, και τάς έπαγωγάς κα\ τούς εμπρησμούς κα\ 
3ε:σ$Λύς, κα\ τής ζωής τήν είρηναίαν κατάστασιν, 

τής προσούσης αύτώ φρο%ήσεως κα\ σοφίας προς 
το άμεινον κα\ λυσιτελεστερον διατίθησιν, έν πάσιν 
ευχιριστών τ φ θεφ τφ πάντα σοφώς οίκονομούντι 
κι· συμφερόντω:, κα\ προσκαρτερών τοίς δεινοίς 
x^. τοις λυπηροίς, κα\ διά τής υπομονής άθλητικφ 
οτεφάνω κατακοσμούμενος. Ούτε γάρ έν ταίς συμ-
βίσεσι τών δοκούντων περιχαρών και κρειττόνων 

modum operam navai: quae sapiens satubiia sibi 
atque utilia vel deleclus causa vol eccupaiionis in-
venit, ea aversalur ac fugit. ΓΟΙΓΟ in bis sapicns 
ac slulius se produnt, non si bene valeanl aut 
morbo lenlenlur, non si divitcs siul aul pauperes, 
vcl parias opcs amil tanl : non si cacieris btimanx 
piosperilatis et opulenli» bonis poliantur, aul e 
conlrarto calamitales, « rumnas , reliqua vilae pe-
ricula sic effugianl, nibil ιιι sensisse, uibit snccu-
buUse videantur. 

Nam IKUC, i i l alia, qnsp in poteslale noslra in i -
niine sunl, quanluin concessa vivcntibus inaiqna-
lilas palitur, utriqiie sa?pe conlingiint aequaliier : 
ctsijisdeni in eventis baud eodem modo uterque 
se gerii. Nam sapiens bonam valetudinem et a,!-
versain, divitias ei paupertaiem, honorem cl igno-
miniam, gloriam et hifamiam, lum incursioues, 
vaslationes, rapinas extraneoruro, el bostiks im-
pelus, incendia, lorraa motus, nec minus pcccala 
tranquiltaque viUe lempora ila duce sapientia pru-
(lenliaqtic complcciitur, ut mclior ipse Hat, el fru-
cluin aliqueni capiat utiliiatis : cuin el Deo, qui-
cunque sii rcrum siatus, gralias agai sapicnler 
oinnia el ulililer gubcrnauti, et aTiversa ac irislia 
sic ferat, u l cerlaminis coronam 55 patienlia adi-
piscatur. Neque enini vel in evemis eorum, quae 
valde la;la el poliora videnlur, supra modiim ela-

ύπεραίρεται κα\ διακέ/υται τήνψυχήν, κα\^αστώναις D lus, laetilia3 nimium indiilgcl, aiiinuiuique remitiit; 
έκδίδωσιν, ούτε ταίς τών άνιώντων κα\ λυπούντων 
συ'^αντήσεσιν ηττάται κα\ κατακάμπτεται, κα\ τδν 
ηγεμόνα νούν είς άγενν.ίς έκτραπήναι διενθυμήσεις 
•φίησιν. Ό δέ άφρων μηδαμώς έχων τήν διακρι-
•τ.χήν τής φρονήσεως έπιστήμην, έπϊ πάσαις ταίς 
τοιαύταις συμβάσεσιν αύξει τάς άλγηδόνας και πολ
λαπλασίους έαυτφ δίδωσι τάς θλιπτικάς περιστάσεις 
&ύ τής ανυπομονησίας κα\ τής δυσφημίας καί τής 
«νελπιστίας. 

Πώς ούν ούκ έν πάσι κα\ τοίς έφ' ήμίν κα\ τοίς 
^ύχ έφ' ήμίν τδ καθ' ύπεροχήν τήν πρδς τδ κρείττον 
*δρηται τ φ σοφφ κα\ φρονίμψ διάφορον υπέρ τδν 
άφρονα τδν κάν τοίς εφ* ήμίν κα\ τοίς ούκ έφ' ήμϊν 
ΙΛύλως βιακείμενον και διάττοντα τή ζοφώσει τής 

vel ingruentium curaruni ct molestiarum nioli 
succumbil oppressus, ct priucipanlem animum ad 
ignobilcs e»?gbaliones converti paiilur. A l stullus 
contra, cui prudenliae scicnlia ad dijudicanduni 
deest, qiiaecunc|ue i l l i continganl bujusmodi, do-
lores augcl, plurimasqiie ipsc sibi agritudinis n r -
c i i l causas, impolcmia?, malediclioni, desperalioni 
obnoxius. 

Qnomodo igilur, sive ea spectes, qna3 nosfra in 
poleslate sunl. sive ea, quae exirinsecus obvciiiunt, 
non tibi in potiorum slu.lio sapiens prudensque 
longe slullo prastare videauir, qui et hi bis, qua; 
a nobis pciulcnt, cl in reliquis umnibus improbe 
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affeclus, in pcccati caligine insanil? Euunvcro sa- Α αμαρτία;; Τούς τοιούτους ούν λογισμούς χαι λόγους 

προαναστέλλων καί προανασκευάζων ό σοφός Έκχλη. pieos Ecclesiasles, qno inalurius ratiocinalioues 
oorum sermonesque iubiberel aique refellerel, 
quos, ut ipse in semel cxpressit, talia opiiiaturos 
videbal, verba illa usurpantes : ι El dixi ego in 
corde meo: Sicui evenlus slulii iia et mibi cvenict: 
el μΐ qnid sapiens factus gum ego ? > simul ut 
aperle o&tenderet, se contra fas ac lemere locu-
tum, adjecit prolinus : < Tunc abundanler loculus 
eum ego in corde meo. ι Tunc, i uqu i i ; quando-
nain? Eo nempe lcmpore, quo tales in cogilaliones 
devenit, intcriori sermone superflua, vana, a ve-
vilate aliena secum ipse meditatus atque locutus. 
El quo hujusraodi cogilaliones insigniqs noiaret, 
subjecit statim : < Quoniam slullus ex abundanlia 
loquitur; et hoc ilem vanilas (84). > Ρ 

Si ergo stultum esse promitiltat, qui lalia animo 
volvat, et vauitatero vocal 56 lenierariuui isium 
coghalaram rerum molum, liquei jam, co baec 
animo ab eo prolaia, ut vulgares iilas et insanas 
plerorumque boininum aliercaiiones compesccret. 
Inlerprelationem vero noslram iis etiam, qua? 
proxime sequumur, conlirmat, cum dicat; 

σιαστής έξ αυτού προσώπου τών τά τοιαύτα μελ
λόντων ύπολαμβάνειν κα\ λέγειν · ι Κα\ είπον έγώ 
έν καρδία μου, Ώς συνάντημα τού Αφρονος, καί γε 
έμο\ συναντήσεται· κα\ ίνα τί έσοφισάμην έγώ; ι 
καί δεικνύς έναργώς, ώς αδίκως έφη τούτο και πα-
ραλόγως, αμέσως έπήγαγε* c Τότε περισσδν έλάλησα 
έγώ έν καρδία μου. ι Τότε, πότε; Δηλονότι κα(Γ h 
καιρδν είς τάς τοιαύτας ήλθε διενθυμήσεις, τώ ένδια-
Οέτω λόγο) τά περιττά κα\ μάταια, και μηδεμίαν 
αληθείας έχοντα δύναμιν ένθυμηθε\ς %α\ λαλήσας. 
Έκφαντικώτερον δέ καθιστών τδν ψόγον τών τοιούτων 
ενθυμημάτων, αμέσως έπήγαγε · c Διότι άφρων έχ 
περισσεύματος λαλεί · καί γε τούτο ματαιότης. ι 

Εί τοίνυν άφρονα τδν διενθυμηθέντα τά τοιαύτα 
προσαγορεύει, κα\ ματαιότητα καλεί τήν τών νοη· 
θέντων παράλογον κίνησιν, πρόδηλον, ώς προανααει-
ράζων τών πολλών κα\ χυδαίων κα\ παραπλήγων 
ανθρώπων τάς άντι^ήσεις ταύτα προείπε. Πιστού-
ται δέ κάν τοίς αμέσως έπομένοις τήν ήμετέοαν 
έκδοχήν ούτο> φάσκων. 

§ V U . 

VERS. 46. Quia ηοη est memoria sapienlis cum 
fitulto in (Blernum, eo quod jam, diebus supervc-
nientibus, omnia oblivio operuit: et quomodo mo-
rieiur sapiens cum stullo (85) ? 

Hscc eiijm in verbis seulcnlia latet: Btne appo- Q 
«iteque dixi : « Quoniam slultus ex abundaulia 
biquitur, ei hoc ilem vanitas; > temere cnim om-
nino atque insipienler in ejusmodi cogilationes 
abil, falsas ei absurdas, ut unum eumdemque essc 
fciatual sapiemis ot slulli evenlum. Sapieiuis sane 
memoria cum apud sequales jure quodain virlulis 
boaoruoique sludiorum proprio immorialis esl, 
lum vero aelernam apud posleros nominis clari-
talem babel. Nam < Mcinoria jusli cum laudibus, > 
sapjentissimi praculi diclum esl (86); ut illud al-
lerum : c Jusli in selcrnum vivunl, el in Domino 
merces eorum u ; > iieni illud : c Ιιι memoria 
arterna erit justus , e ; ι et boc qnoque : c Gloria et 
divilice in domo ejus, cl justiiia ejus manet in 
sxcqlum saeculi 1 6 ; » ilem boc : t Dispersii, dedil 
paupcribus, justitia ejus manel in sseculum * 7 . ι D καιοσύνη αυτού μένει εις τδν αίώνα. > 

"Οτι ούκ §στι μη)μη τού σορού μετά τοΰ 
νος είς τι ν αίώνα, καθότι ήδη ταΙς ήμέραις πιΐζ 

έπερχομέναις τά πάντα έπεΛήσΟη ' καϊ .τώς άαο· 
ΟανεΊται ό σορός μετά τού άφρονος; 

Μονονουχι γάρ φησι · Καλώς κα\ προσηχ^νίω,' 
είπον c Διότι άφρων έκ περισσεύματος λαλεί, ότι χαί 
γε τούτο ματαιότης · ι τώ δντι γάρ μάτην κα\ παρι-
φρόνως ήλθε προς τάς τοιαύτας ενθυμήσεις ψευδε'ς 
κα\ παραλόγους τάς λέγουσας, ώς εν έστι του σο^ 
τδ συνάντημα κα\ τού άφρονος. Κα\ μήνη τού οο7Λ 
μνήμη διά τών προτερημάτων τής αρετής κα\ τω» 
αγαθών σπουδασμάτων, έπί τε τοις έφ' ήμίν αθάνα
τος έστι, κα\ διαιωνίζουσαν έχει τήν εύχλίΐαν. 
ι Μνήμη γάρ δικαίου μετ' εγκωμίου, > 9Τ,5* 
που τδ σοφώτατον λόγιον * καΊ πάλιν · ι Δίκαιοι είς 
τδν αίώνα ζώσι, και έν Κυρίω δ μισθδς αυτών'» Χ*1 

πάλιν · c Είς μνημόσυνου αίώνιον Ixrat δίκαιος* » 
κα\ πάλιν, t Δόξα κα\ πλούτος έν τώ οίκω αύτου, *ά 
ή δικαιοσύνη αυτού μένει είςτδν αίώνα τού αίώνος*» 
κα\ πάλιν, ι Έσκόρπισεν, έδωκε τοίς πένησιν,ήί*· 

»* Sap. ν , 16. Μ Psal. cxi , 7. " ibid. 5. 

(8i) Mulla muhis in locis ab Ecctesiasie proferri 
ex persona bominum perdiiorum, qui uibil de lu-
lura vila laboranl, apposile admodnm oi ntaguns 
Gregorius adnoiavit: cujusverba scmel ascripsisso 
baud inutile fuerit : c Hic igilur liber idcirco, in-
quit, Concionalor dicitur, quia Salomou in eo qti.-tsi 
tumulluantis turbae suscepii sensum, ul ea p<i in-
quisitionem dical, qua; fortasse per lcnlalionem 
Iroperita mens semial. Nam quol scritenlias qtiasi 
per inquisitionem movel, quasi lol in sc pcrsonas 
diversorum suscipil. Sed coucionator verax velul 
exlensa manu onuiium lumuittis sedat, eosque ad 
unam sentenliam revocal, ciiin in cjusdem libri 
lermmo a i ( : Finem luquendi omncs pariier audia-

, T ibid. 9. 

mu$ : Deum time, el mandala ejm observa, hoc ttl 
enim omnis hemo. 8i enim in libro eodem pcr lo-
ctiliononi suam muliorum personas non suscep<*rar, 
cur ad audiendnm loquendi fincm secum panier 
omnes adnionebal? Qui igi lur in finc libri diai. 
Omnes pariler audiamus, ipse t ib i leslis est, q" , a 

in se niuUoriim personas suscipiens, quasi 5ows 
loculus non est. » (Dial. l ib. iv , c. i . ) 

(85) Leges apud LXX. καθότι ήδη αί ήμέραι^· 
χόμεναι τά πάντα έπελήσθη 

(86) Prov. c. χ, h. 7. Apud LXX scriplum csi; 

ιιι ad lib. i , § 6 ann-Uvimus, Μνήμη διχαίωνμ" 
έγκω;4ων. 
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Περ\ δε του άφρονος άκουσον αύθις τί φησιν δ Α Jam vcro de sltilto audi rursus, quid dical Pro-

pliota : · El adliuc nindieuin, el non epil pecculor, Ι ί ,Λφήτης· ι Κα\ έτι όλίγον, κα\ μή υπάρξει ό 
ά ια>τωλδς, και ζητήσεις τδν τόπον αυτού, καί ού μή 
ιύρης· » κα\ πάλιν, c ΕΙδον τδν άσεβη ύπερυψού-
pr/ov κα\ έπαιρόμενον ώς τάς κέδρους τού Αιβάνου · 
κα· παρήλθον, κα\ ίδού ούκ ήν · καί έζήτησα αύτδν, 
γύ ούχ ευρέθη ό τόπος αύτοΰ · ι κα\ πάλιν, ι Ά π -
ώ-ετο τδ μνημόσυνον αυτού μετ 'ήχου· και δ Κύριος 
είς τδν αίώνα μένει, ι Τήν ούν τοσαύτην τού σοφού 
τρ'ς τδν άφρονα διαφοράν γινώσκοίν ό σοφδς Εκκλη
σιαστής, διατείνεται μηδαμώς είναι τού σοφού τήν 

. μνήμην μετά τοΰ άφρονος · c Καθότι, φησι, ήδη 
ταίς ήμέραις ταίς έπερχομέναις τά πάντα έπελή-
σθη, ι δηλαδή τά τοΰ άφρονος · κα\ τούτου χάριν 
Ικήγαγε · € Κα\ πώς άποθανειται ό σοφδς μετά τού 

et inquires locum ejus, cl 11011 invenies (87). » El 
ileruin : « Vidi iiupium superexaliaium ei tleva-
tuni sicul cedros Libani; ei transivi, ei eccc non 
cral : ei qiisesivj ipsum, et non invenlus esl locus 
vjiis * · . ι Et rnrsum : ι Periit memoria cjus c 11111· 
soniiu; el Dominus in aeiernum manet , 9 . · Ctuiv 
igilur lanfum eese discrimeu cognoveril saptonieiii 
inler ei stull i i in, lioc sapicns Ecelesiasles con-
leiuiil, memoriam sapientis nimime cum slulii mc-
moria sociari : c Eo quod, inquil, jam 57 di^bns 
snpervcnienlibus oblivio omnia opertiit, > hiulti 
scilicct; itaque adjecit : c Et quomodo n i o r i r i u r 
sapiens cuin slullo? > Quomodo, inquil, moriciur. 

άφρονος; > τδ ι άποθανειται ι φήσας άντί τοΰ, πώς Β id est, quomodo ignorabilur bapiens, sicul sliilms, 
έπιλησθήσεται κα\ δ σοφδς ώς άφρων, μηδεμιάς παρ-
ακολουθούσης αύτφ μνήμης έπ* εύκλεία κα\ δόξη, 
καθώς ουδέ τψ άφρονι παρακολουθεί τδ παράπαν. Ό 
μέν γάρ σοφδς, ι Είς μνημόσυνον αίώνιον, · κατά τδ 
γεγραμμένον ι έστ\ν, δτι Ιστιν έγκατάλειμμα άν-
θρώπω είρηνικώ* τά δέ έγκαταλείμματα τών άσεβων 
έξολοθρευθήσονται, » καθώ; φησιν δ Ιΐροφήτης. Κα\ 
πάλιν, «"Οτι γινώσκει Κύριος όοδν δ ικα ίων καί 
όδδς άσεβων άπολείται. · Τάς γάρ πράξεις τών 
σπουδαίων τή διαιωνιζυύση γνώσει τού θεού σαφώς 
άνατίθησι, τάς δέ τών μοχθηρών κα\ φαύλων πρδς 
άπώλειαν παραπέμπει. 

Τοιγαρούν μεγαλωσύνην καί διαιυ>νίζουσαν δόξαν Ergo amplitudinem alque immOFlalem gloiiam 
τώ σοφώ προσμαρτυρήσας, τφ δέ άφρονι διά τής ^ sapieuii futuram esse testalus, stullo autem morlis 
ονομασίας τοΰ θανάτου τήν άνυπαρξίαν καί τδν άφα- nomine , quantum ad memoria?. allinet dccus, 
νισμδν, δσον ήκεν είς κλέος μνήμης, εμφιλοχωρεί interiium et excessum ; pergil proscribere slullos , 
~δ ^τή^β τ ω ν αφρόνων, κα\ κατασκευάζει κα\ δεί- vilamque eorum depingens, odio cl fuga dignan» 
κνυσιν αυτών τήν ζωήν στυγητήν κα\ φευκτήν · oslendere; ait enim : 
φησ\ γάρ · 

§ ν π ι . 
Καϊ έμίσησα σύν τήν ζωήν, δτι πονηρόν YERS. 47-19. Ει odivi vitam, (38) quia malum 

quasi, nou secus ac siulluin, uulla euin qu u]uo 
nicmoria, nulla nominis fama sequcrelur? Nani 
sapiens quidein, quemadmodum sacra? babenl L i l -
terai : f Ιιι memoria selerna cst; quoniani sunt 
rcliquiaB bomini pacilico; reliquia? vero impio-
rum exierminabuiUi>r, > uli Propbela dcinui-
liavit 4 0 . El iteruin : c Quia cognoscit Doi.niiius 
viara jusloium; el via impioruni pe t i b i t 4 l . 1 P10-
boruin quippe boniinum facla &*ieniae Dei eo^ni-
lioni discrte assignat, improboruin conlra ci llagi-
tiosorum destinal niorti. 

έχ* έμέ τό ποίημα τό πεποιημένον ύπό τόν 
ηΛιον δτι τά πάντα ματαιότης καϊ προαίρεσις 
πνεύματος. Καϊ έμίσησα £)·ώ σύμπαντα τόν μό-
7.θονμου, δν έγω μοχθώ ύπό τόν ήΛιον' δτι άρίω 
αυτόν τφ άνθρώπφ τφ γενομένφ μετ' έμέ' καϊ 
τίς 6ίδεν% εΐ σορός έσται ή άφρων; καϊ εΐ έξου-
σιάσεται έν παντϊ μόχθφ μου, φ έμόχθησα, καϊ 
έσοφισάμην ύπό τόν ήΛιον; καί γε τούτο μα
ταιότης. £1 

Τδν πολύν άνθρωπο ν κάνταύθα χαράκτη ρ ίζων τά 
/ελεγμένα φησί. c Πονηρόν γε έπ* έμέ τό ποίημα 
τδ πεποιημένον ύπδ τδν ήλιον ι Ιφησεν · ούχ\ τήν 
ύπδ θεοΰ γεγενημένην κτίσιν ένδιαβάλλων, άλλά τήν 
μοχθηράν πράξιν τοΰ άφρονος τοΰ κατοικούντος έπϊ 
πάσαν τήν γήν τελούσαν ύπδ τδν ήλιον * διά τδ μή 

super me opus, quod factum esl $ub sole : quia omuia 
vanitas et prcesumplio spirilm. Ει odivi ego omnem 
laborem meum, quem ego iaboro sub sole : quia di-
miU0 illum fiomiui, qui factus potl me. Et quis novit, 
utrum sapiens fuerit, an stnltus ? et an poiestaiem 
habuerit in omni labore meo, quo laboravi; alqua 
sapiens faclut sum sub sole ? eiiam hoc vant-
ta$ (89). 

Plcrosque homimim hic quoque, dicia ilerang, 
describit.i Maliim cuim, inquit, super me optis, 
quod faclum csi sub sole : » qu« non eo portini:nt t 

ut opus a Deo con.litum, sed ut improba slulti f^cla 
rodarguat, quiciinqwe uiiivcrsam 5 8 q u a m sol 
ambil , terfani babilat : quippe qui neque volunla-

*· Psal. xxxvi , 55 *9 Peal. ix, 7. w Psal. xxxvi . 38. 4 1 Psal. 1, 0. 

(87) Psal. xxxvii , 10. LXX babenl και ού μή 
ύπαρξη άμαρτωλδς.... 

(88) tllud σύν ante τήν ζωήν ab Aquila est, qui 
P^riicnlam Hebraicam nolam arcusaiivi rasus 

designare ac reddcic sulebal: lnec, quanquam 
^rigoiifs aslerisco , (|iio(ies ocenrrerei, inli<:avc-
**l scduscralquc, lamen ia conimuuein quoquc 

edilion^m τών 0' ideuliiem hrepsii. Verum quia 
vacat oinnino, nec soiilenliani juvat aul augel, 
recle, opiuor, in irauslaiiouo oaiiiliiur : ul Hiero-
iivmo etiam placuii. 

'(89; Apud ΙΛΧ b*gcs... "Ov έγώ κοπιώ ύπο τδν 
ήλιον.... ilem άνθρώπ«.ιτφ γινομενω , ct εξουσιάζε
ται, cl κ α \ φ εσοφιαάμην... 
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1.3 arbilrio neque nalurs moiibus ad recla tatioiiis Α κεχρήσθαι μήτε το?ς προαιρετικοις βουλήμα?ι, μή ; : 

pr tscripia usus, temere imprudenlerque pcjora me-
lioribus mutat, el quas ad pcrnicicro coinpellunt, 
s?luiarilms anlepoiiit. Nam bujiumodi bominibus 
ι llonum ulique fuisset, si nec geniti oinnino es-
schi, ι quemadmodum Domiiiiig in Evangeliis lo-
culiis e s l 4 1 ; illis ncnipe, qui iu banc vitam iugressi, 
vilam mortc delestabiliorem vixerunt, quae illos 
p»st tempus in inorbm amandarel , cui milla 
onitfnio allatura sit fmcra aetas. Propterea stullo-
rui;) rcs omnes vamlas el praesumptio spirilus sunt, 
si\e volunlaria auimi lemeritas atque impetaa, ψιο 
in perpelua supplicia aguntur: cum autem dicat: 
c Et odivi ego omnein laborem, quem ego laboro 
b"C sub sole : quia dimillo illum bomini, qui fiel 

ταϊς φυσικαίς κινήσεσι λογικώς κα\ πρεπόντως, αλλ 
έξ αβουλίας πολλής κα\ ματαιοφροσύνη; άνΟαιρεί-
σθαι τά χείρω τών κρειττόνων, κα\ τά προς άιτ-
ώλειαν συνωθούντα τών σωστικών. Τοϊς γάρ τοιούτοι; 
c Καλδν ήν, εί μηδέ τδ σύνολον έγεννήθησαν, ι 
ό Κύριος φησιν έν τοις Εύαγγελίοις · οι πρδς τήν 
παρούσαν ζωήν είσελθόντες έζησαν θανάτου φε> 
κτοτέραν ζωήν, ή πρδς θάνατον αυτούς παραπέμψει 
μετά βραχύ τδν α Ιώνιο ν κα\ τέλος ούκ έχοντα :h 
παράπαν. Διά τούτο πάντα τά τών αφρόνων ματαιί-
της πέφυκε κα\ προαίρεσις «νεύματος, ήτοι προαι
ρετική τής ψυχής αβουλία καί κίνησις συνωθοίη 
πρδ; κολάσεις ατελεύτητους * είπων δέ, « Κα\ έμ!-
σησα έγώ σύ μπάντα'τδν μόχθον, δν έγώ μοχθώ ύπο 

posi me, el quis novit , utrum sapiens fueril, an Β τούτον τδν ήλιον* δτι άφίω αύτδν τώ άνθρώπω:ύ 
s i u l u s ? » eos quoque perstriogil, qui sapientes 
quid^ra videjitur , ai cum periioxeriut vilae cur-
sum rsse quain brevissimum, el magnam simul 
lioiiMtium partcut viiiis adbaerescere, opes tamen, 
quas iiiercaturis sive agrnmm cullionc anl via et 
solci lia sibi pepererc, iu lcnuiorum el pauperum 
cominoJa mini inc diblribunni: studiumque in eo 
suum cultocanl, ul divilias ad exiremum vilae diem 
ipsanique moitein servalas ac cusloditas aliis deni-
qiif boininibus, sive velinlsive nolint, iraiisniiUani, 
iwc pniilciiur eas nec sapienter adininisiraturis : 
quibus iutcgruin quidem e r i t , de iis , quae nacli 
fuei i i . t , inaiiima alque animala in egentiuni alqiio 

γενηοομένω μετ' έμέ* κα\ τίς οΐόεν, εί σοφ̂ ς 
έσται, ή άφρων; ι κα\ τών σοφών μέν είναι δοκούν-
των καθάπτεται, διεγνωκότων δέ τδ τής ζωής ώχύ-
μορον κα\ τών πολλών ανθρώπων τήν προς τα 
Φαύλα £οπήν, κα\ μή δ.*νεμόντων κα\ κιχρώντων 
τοΖς ένδεέσι καί πένησι τδν συναθροισθέντα πλούτον 
αύτοις δι* εμπορικών υποθέσεων, ή διά κόπων γη-
πονικών, ή φιλεργίας ετέρας· άλλά συντηρούντων 
αύτδν κα\ φυλαττόντων μέχρι τής τελευταίας ημέ
ρας κα\ τού θανάτου, και παραπεμπόντων έκουσίΐος 
κα\ ακουσίως είς άλλους άνθρωπου; τούςήκιστα φρο-
νίμως κα\ σοφώς αύτδν διοικήσοντας, κα\ τήν έξου-
σίαν έξοντας κατά τών προσόντων τ φ πλούτψ πραγ» 

hiopuin sulisidium erogare, et ex libero bumani p μάτων άψυχων κα\ έμψυχων τού διαδ;δόναι της 
c. nsilii judiciique arbitrio Ihe&auros in coelestem 
paiiiatn prsemiitere; illud lamen coruinget , ul el 
vi ar. lyraunide diviliarum in serviluiem ipsi redi-
gautar, ct nullam iidem largiendo miserendoque 
uiililatem iis afferant, in quorum opes et copias 
aucceaseriint (90). 

% 1 Mallb. xxvi, 2 i . 

(%) Parum baec, opinor, Galvinianis arrideant. 
V >«rte enim constamem catbolicae Ecclesias sen-
ttnliam deeigtial docenlis, vivenlium recte factis 
defunctorum aniiuas allevari. Quod tainen Paires 
alii jam conflrmam, Cbrysoslomus in primis, cujus 
lile polissimum insignis esi locus, ubi ralionem tra 

δεομένοις κα\ πενητεύουσι κα\ πρδς αύτάρκειαν 
χρείας, κα\ θησαυρίζειν έν ούρανοίς, κατά τοαύτ-
εξούσιον τής άνθρωπίνης βουλής τε κα\ κρίσεως · 
άλλ' Ιμπαλιν έξουσιασθησομένους ύπδ τής τού πλού
του δεσποτείας κα\ τυραννίδος, κα\ μηδέν δφελος 
προξενήσοντας διά τής μεταδόσεως κα\ τής ελεημο
σύνη; έκείνοις, ών διεδέξαντο τήν τοΰ πλούτου « · 
ριουσίαν. 

μέγιστου · ε ίπε τούνομα · πάσας κέλευσον υπέρ αύ
τοΰ ποιεΤσθαι τάς δεήσεις κα\ τάς Ικετηρίας· δυσ-
ωπήσει τοΰτο τδν θεδν, εί καί μή ύπ* αυτού, άλλαw 
αύτδν έτερος αΓτιος γίνεται τής ελεημοσύνης. W 
esl : Possumus , certe possumus , si velimut, ejw 
supplicium levius εβοετε. Si prece$ frequenter pro 

ciit, qua defuncto, qui crimina sua vivens non ex- D illo fundamus, $i quid ex mi$ericordia largiamur: 
|;iavcril,opiiulari fas sil :Έστ ιγάρ , Ιστιν, inquil,έάν 
Οέλωμεν, κούφην αύτφ γενέσθαι την κόλασιν · άν 
ουν εύχάς υπέρ αυτού ποιώμεν · αν έλεημοσύνην 

Ιογάσεται; έκ τών εκείνου χρημάτων, έκ τών σών, 
δθεν άν θέλης, βοήθησον · έπίσταξον Ιλαιον, μάλλον 
δέ ύδωρ. Ούκ Εχειέλεημοσύναςοίκείας έπιδείξασθαι; 
κάν συγγενικάς. Ούκ έχει τάς ύπ' αύτοΰ γεγενημέ-
νας; κάν τάς υπέρ αύτοΰ. Ούτω μετά πα^(5ησίας 
αύτδν παραιτήσεται τότε ή γυνή, λύτρον υπέρ αύτοΰ 
καταθεμένη. "Οσψ πλειόνων γέγονεν αμαρτημάτων 
υπεύθυνος, τοσούτφ μείζονος αύτψ δεϊ τής ελεημο
σύνη; · ού διά τούτο δέ μόνον, άλλ* δτι ουδέ Γσην έχει 
τήν ίσχύν νύν, άλλ' έλάττω πολλφ · ού γάρ έστιν 
CJOV, αύτ^ν τινα ποιήσαι, κα\ έτερον υπέρ αύτοΰ. 
Ώς ούν έλάττονος ούσης, οδτο* τώ πλήΟει μεγίστην 
ποιώμεν αυτήν. Μή περ\ σήματα, μή π·ρ\ εντάφια 
άσχολώμεθα. Ηερίστησυν χήρας * τοΰτο έντάφιον 

eliamsi ηοη sit ille dignus, nos Deus exoralu$ audiil. 
Si propter Paulum alios servavit, el propter alht 
parcii, cur non id ipsum faciet ? ex illius pecuniit, 
ex ttiis, unde volueris juvaioy inslilla otenm, iwo 
aquam. Non poiesl elcemo$yna$ propria$ eaVniw^ 
aaltem cognalorum exliibeat: non potest α *e(aclu-
satlem pro se facla*. Sic cum fiducia ipsum tunc dt-
precabitur uxor preiium redemptionis pro illo depo* 
uens. Quo pluribus fuii peccatii obnoxiu$, eo my* 
opuii habet eleemosyna; nec propler hoc tanlum* tfd 
quia non parem nunc vim habet, imo mulio mi»orm> 
Non par enim res esl ipsum queedam facen, ei aliv* 
pro ipso. Cnm igiiur tninor sii, per copiam (aciamni 
illam majorem. Ne circa monumenla, ne circa *ep*'-
cralia operam imumamus; pairocinare ridnii, 
srpulcrale officium est maximum : Dic nomen, om*t* 
illasjuue prn ipso preces el snpplicaliones peragat* 
hoc Dmni placabit, etiamsi nonper illum, ai prt»^'7 

iltum alin> hit aucior cleemosijiice. ( lnAi l . Ap »' , l u-
21, n. o.j 
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Και τούτο γάρ ματαιότης Ι3τ . ' ν · εί:ε γαρ άφρ·»>ν Α 

έατ\ν, είτε δοκει σοφδς ύπάρχειν δ τδν πλούτον κατ
έχων καί μή διανέμων τοΤς δεομένοις, άλλά τα-
μιευόμενος αύτδν το?ς έχθροίς κα\ τοϊς μισούσιν, 
ώ; πολλάκις συμβέβηκεν, άφρων εύρηται τω δντι 
και μάταιος, κα\ δικαίως ακούσει λέγοντος τού Θεού 
προς αυτόν · ι "Αφρον, ταύτη τή νυκτΐ τήν ψυχήν 
αου άπαιτούσιν άπδ σού · & δέ ήτοίμασας, τίνι 
Ισται; » τδ γάρ, ι Τίνι έσται; ι τήν είς εχθρούς 
αίνίττεται τής τού πλούτου δεσποτείας μετάπτωσιν, 
ώ; γέγονε πολλάκις. Διά τούτο χ α ί Δαβίδ προφήτης 
φησέ · « θησαυρίζει, καί ού γινώσκει τίνι συνάξει 
αυτά, ι τψ Εκκλησιαστή λέγων συμφώνως, ώς αν
τίπαλοι καί μισοΰντες τδν τού κεκοπιακότος καί διά 
πολλών Ιδρωτών και περισπασμών καί μερίμνων 
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59 Nitiiiriiin et lioc vanitas osl : sive euim sluU 
lus s i i , sive sapiens videaiur esse, qui pecuniam 
recoiitlit iwgleclisque egenis, eam inimicis, ut plc-
ruinque fit, atque adversariis reservat; siullus re-
vera ac demens invenlus est: qni el merilo Deum 
audiet sibi inclamatilem : f Stulle, bac nocte ani-
mam luam repelunl a te; qua3 aulem parassi, cu-
ju se rup i ?» Nam illud, Cujus erunl? diviliarum et 
dominalus, quod saepe coiHingit, translationcm ad 
inimicos designal; itaque el David propbeta d i c i l : 
c Thesauros paral, nec cognoscil, cui eos sil con-
grcgalurus, ι idem cum Ecclesiasie affirmans, quas 
nempe is opes labore raulto el sudore, atque coit-
tentione et angoribus et curis cumulaveiit, ad ini-
inicos eas el adversarios esse perventiiras , ?it i l l i 

xal φροντίδων συναθροισθέντα πλούτον έξουσι, και Β bujus laboribus perfruantur. Idcirco Ecclesiasles 
τών εκείνου καμάτων καταπολαύσουσι. Τούτου χάριν ad bujusmodi bominum condcmnationem repre 
ό Εκκλησιαστής καταγινώσκων κα\ καταμεμφόμε- bensionemque adjecit: 
νος τών τοιούτων έπήγαγε · 

§ I X . 
Kai επέστρεψα έγώ τον άποτάξασθαι τη καρδία 

ρου έν πανζϊ μόχθφ, φ έμόχθιχσα ύπό τόν ήΛιον, 
Cn έστιν άνθρωπος, δτι μόχθος αύτοΰ έτ σοφία 
y.al έτ γνώσει χαϊ έν ανδρεία · καϊ άνθρωπος, 
lr ovx έμόχθησεν έν αύτφ, δώσει αύτφ μερίδα 
UutOV. 

Τών πολιτευόμενων τοΤς άνθρώποις κα\ συμβαινόν
των πραγμάτων, άπειροκάλοις δηλαδή κα\ σπουδαίοις 
πολλάκις παρεξετάσας τήν φύσιν, κα\ τήν άτακτον 
zal χατ' ούδεμίαν άκολουθίαν τοΰ πλούτου παρα-
πομπήν τήν πρδς έτερους χρυσομανείς και φει-
ΐυλούς, εί κα\ κιναίδους κα\ ταις τής σαρκδς έπι-
θυμέαις δεδουλωμένους τή διανοία κατοπτεύσας καί 
λιγνούς, άγαθδν παράδειγμα τίθησιν έαυτδν τοΖς 
^αγενεστέροις αλλοιώσεως τής πρδς τά κρείττω 
*αι μεταβολής βέλτιστης κα\ λυσιτελεστάτης · Γνα 
^πρδ; αύτδν μιμήσει κα\ πάντες άλλοι τής ίδίας 
αβουλίας κα\ πονηροπραξίας κατεγνωκότες, έπι-
<τ-ρέι{ωσιν άπδ τ η ς πρδς τά χείρω κατολισθήσεως, 
xal τήν Ιδίαν ζωήν άνακαλέσωνται τής πρδς τά χείρω 
ί°πής' φησ\γ<*ρ · c Καί επέστρεψα έγώ τοΰ άπο-
"άςαιθαι τή καρδία μου έπ\ παντ\ μόχθψ, ψ έμό-
χΟΓσα ύπδ τδν ήλιον, δτι Ιστιν ά ν θ ^ π ο ς , δτι ό μό
χθος αύτοΰ έν σοφία κα\ έν γνώσει κα\ ανδρεία, κα\ 
a/Ορωπος, δς ούκ έμόχθησεν αύτώ, δώσει αύτψ με
ρίδα αυτού, ι 'Απδ καρδίας και διαθέσεως αληθούς 
επέστρεφα, φησι, παντ\ τψ προσγεγονότι μοι πλούτψ 
ο4 πολλών μόχθων κα\ κόπων κα\ περισπασμών κα\ 
φροντίδων χαίρε ι ν είπεϊν καί διασκορπίσαι χα\ δια-
νεΐμαι τοις ένδεέσι. Δι' ήν αίτίαν; "Οτι πάς άνθρω
πος, φησιν, ό βουληθε\ς καί μοχθήσας συναθροίσαι 
πλούτου περιουσίαν, ώς θαυμαστωθείς ή διά πλήθος 
**γί*ς, ήτοι μεταρσίων θεωρημάτων ακρότητα καί 
γνώσιν θείων καί ανθρωπίνων πραγμάτων, ή διά 
πολεμικήν άνδρείαν, ή τήν κατά τών αλλοφύλων κα\ 
οω/ατι/.ών αντιπάλων, ή μάλλον ειπείν τήν κατά 

V E R S . 2 0 , 2 1 . Εί convenus sum ego, ut renunCw 
rem cordi meo in omni labore, quo laboravi sub sote, 
quia est homo , quia labor ejus in sapientia et in co-
gniiioue el in virtule ; εί homo, qui non laboravit in 
eo, dabit illi partem suam ( 9 1 ) . 

Condilione perpensa rerum carum, quae ab bo-
minibus gcruntur, quaeque 6 0 inbouestis, sa*pe 

Q et boneslis conlingunt , tum considerala cum ani-
nio suo cognilaque bonorum, qure nullo ordine atit 
delcctu fit, iransmissione ad alios, qui auri aniore 
insani , qui sordidi sunt, vel eliam pudore nullo 
prxdil i , corporisque cupidilalibus jamdiu de-
d i t i ; praeclarum in se ipso exemplum posteris 
proponit mulalionis conversionisque ad meliora 
optima3 plane alque ulilissimae : qtio caeteri <|iioque 
omnes ex imitatione ejus temeritatera suam nequi-
liamque perosi, inde, quo pejora SLXiatitcs prolapsi 
spnt, pedem sic referant, ut veierem viiae suae pro-
pensionem in melius refleclant. Ai l eniin : t Et 
couversus sum ego, ut renuuliarcm cordi meo 
iu omni labore, quo laboravi sub soic, quia eat 
bomo, quia labor ejus in sapieutia et in coguiiioue 

D et virtule; et homo qui non laboravil in eo, dabit 
i l l i parlem suani. > Ex animo, inquit , ac iibcns 
volensque in eam deliberaltoncm vcni , ut divii i is , 
quas labore miillo cl molesiia ci coiiieniioue et cura 
comparalas babcbam, uuivcrsis valedicereni , eas-
que in egenliuin opera dislribulas profundcre;n. 
Qiiain obcausam? Quia omnis, inqui l , bouio, qui 
operam suam niagnis in opibus cougerendis po-
ncre niaiuit , quam admirandus fleri vel sapienliiE 
magniludine, summaque sublimium inlclligeiilia ac 
divinarum bumatiaruinque rerum ognilione, vtd 
bellica virtute ac rurtiludiiie conira exlrancos cor-
poris advcruarios, vel polius centra impelum domi-

(91) Apud LXX logcs, τού άποτάξασθαι τήν 
xa?€:iv μου... infcrius \ero, και άνθρωπος , ζ> 

ούκ έμόχθησεν εν αύ:ώ. 
αύτοΰ. 

Oiymp. δώσει μερίδα, 
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ri.tniiM|iie lurpissimanim cupidiialum : cuin deni- Α Τ Ά Ζ επαναστάσεως και τυραννίδος τών τής ατιμίας 
<iui? ad ullimam uberriiuamque omnis bumanae π α θ ώ ν κάντεύθεν πρδς ύιτερτάτην και πολ̂ τελε-
p.oaperilatis copiaui ei pnssesaioneni perveneril, στάτην καί παντοοαπή τ ή ; κοσμικής εύ-ορία; ΧΤΤ(-
nisi hoc \ o l i l curelque, nlqnai Dci munere accepit, σιν γενόμενος, εί μή βουληθείη κα\ σπουδαίε», d; 
miseris cgvni&que large ditaiis, Deo ilerum retri-
btianiur alque tegeulur; ac nisicaveat, iie ipsedivi-
lianim amore caplus, intaclis opibus ex bac viia 
discedal; aller jam bomo invenielur , qiw laborein 
imponderil nulluin , imllam luLerii niolesiiam , ei 
pariem lamen laborum ejus et inolesliarum frucium 
recipiat, Quod ego miserrimum ct iuagnse infelici-
taji» plenissimuiu esse cutn mecuni ipse reputando 
iiossem,aiiiiuuin induxi meuiii, nl mundum β \ uni-
vcrsuni ti anrciliam atque ilb^ebias ejus, ei tolam 
iilaiu divitiarum cobortem plaue repudia rem (92) : 

παρά τοΟ θεοΰ ταύτα κεχαρισμένα κα\ δεδομένα 
πάλιν αύτφ προσαπονείμαι καί προσαποκληρώ:αι 
διά τής πρδς τούς ενδεείς και δεομένους δαψιλνύς 
μεταδόσεως, άλλά τή προσπαθεία τού πλούτου χ«· 
κρατημένος έξέλθη τής παρούσης ζωής, τδν πλοΰχον 
ούτω καταλιπών · άνθρωπος άλλος εύρεΟήσεται μηοέν 
μοχθήσας ή κεκοπιακώς, κα\ λήψεται τήν μερέόα τύν 
εκείνου κόπων κα\ μόχθων. "Οπερ έλεεινότατον και 
«ολλής άθλιότητος πλήρες υπάρχον έννοήσας ε γ ώ 
κα\ διαγνούς, επέστρεψα, φησι, του αποτάξει 
παντ\ τψ κόσμφ κα\ τή φιλία κα\ προσπαθεία τοΰ 

lonsiliumque cepi, nibil poslbac de opibus congo- Β κόσμου κα\ πάσαις ταις άπδ τού πλούτου hp?>* 
rendis laborare, quas boc sub sole flnein babimras 
linea quoquc ei fwres cffodkinl atque compilaiil; 
al eos coulra lbt?sauros in coBlum prsemillere, qui 
aelemi fuluri sunt. Quaproplcr adjccil : 

El quidem hoc vanilas el nequilia mayua (95). 
Si quis scilicel per labores , cuias, molestias, 

omnis denique generis macbiualioivjs alllucnti divi-
liaruni copia poliius sil : w»c lainen cogitel aut 
imelligat, quam utililcr bae distribuanlui* ac dispen-
sontur, cum egenlibus ac incndicis benigne babilis, * 
Deo danlur (Viiori, Deo, inquam, qui imilio aucliora 
reddere pruvmia possit; itaque iis scrvare pergat 
qiios neque ob sapienliam aut scicnliam, neque 
ob fortiludinem aul quamcunque aliain virtuiis 
lau lcm ulbis exercueril labor : boc vero, tnqi i i t , 
< Vaniias esl et nequilia magna > iis nempe bomi-
nibus, qtii vita» sua^ res sic admiuislraiil; cum ob 
id ipstim niajorem illis pcenam el condcmiialiotiem 
iinportcl. Quare ct addidit :* 

ρίαις άπδ καρδίας, κα\ μηκέτι μοχθεί τού συν
αθροίζει ν πλούτον τδν ύπο τοΰτον τελούντα τον ήλιον 
δπου σής κα\ κλέπται διορύσσουσι κα\ κλέπτουν· 
άλλά Οησαυρίζειν θησαυρούς αιωνίους Ιν ούρανοίς· 
άμελει τοίνυν έπήγαγε · 

Καί γε τούτο ματαιότης, καϊ πονηρία μεγά\Ά· 
Δηλονότι τδ μετά τήν συνάθροισιν τήν έν xto; 

κα\ μόχθοις κα\ κακουχίαις και παντοδαπαίς έπι· 
νοίαις τής κατά τδν πλούτον περιουσίας, μή φρο-
νήσαι κα\ συνήσαι τήν όνησιφόρ'>ν διανομήν αύτοΰ 
κα\ διοίκησιν, κα\ δανεΐσαι τώ Ηεφ διά της προς 
τούς ενδεείς καί πτωχεύοντας δαψιλούς ελεημοσύνης 
τώ δυναμένω πολλαπλασίους άντιδούναι τας άμοι-
βάς · άλλά ταμιεύεσθαι τοΰτον τοις μηδέν πεποντ· 
κόσιν έν σοφία καί γνώσει και ανδρεία χΛ τ«*? 
άλλοις τών αρετών πρότερημασι · τούτο, φησ\, ι Ma-
ταιότης κα\ πονηρία μεγάλη > πέφυκε τοίς ofcw 
διοικούσιν άνθρώποις τά κατά τδν ίδιον {Κον 
διά τούτο και καταδίκης και κατακρίσεως μείζονος 
ευρίσκεται πρόξενος. Διδ κα\ έπήγαγε φάσκων* 

§ X I . 

VERS. 2 2 , 2 3 . Quoniam fit in homine in omm 
iabore suo et in voluntale cordis $ui, quo ipse labo-
tat 9ub sole; quia omnes dies ejus dolorum et tra-
cundiw distentio ejm. Sed el hoc vanitas est (94). 

(92) Rursum bic noster aperit sentcnliam suam, ρ 
Η se dc Salomonis poenileniia nibil dubitare de-
inoiistrat. Itilereos autem, qui anto eum idotn sen · 
JBcrant, niaxitnc eminet Bacbiarius ille monaclnis 
rx Hispauia, in iibro De Reparaiione lapsi ad Janua-
rium ( n . 42, pag. 72 ed. Itom, Floriii : ι Saloinon, 
inquit, ille mirabilis, qni meruii assislrici D«i, boc 
*»sl sapienlia? copulari, in alienieonarum mtilitTum 
iitcurrit amplexus, et viticulo liliidinis illaqueahis, 
«'tiam sacrilegii errore se polluit, qu:mdo sntiila-
crum Cbanios Moabilico idolo fabi icavii. Sod qui 
per proplielam culpain errorisaguovii. iiuiiiqiiid ini-
K^iicordia3 ooelestie extorrisesl? At forsilan dicas : 
Nusqiiain cuin in caiioue lego poiuiiuiss»*, ii«'«|iic 
mis Ticordiam couscciitiim. Audi ergo, fraUir : P-JB-
•liicntinui ejns, un-c « O M scribitui* publitis legilms, 
iojiasse ideu acceplabitem aliqui dicanl, qriia iion 

"Οτι γίνεται τφ άνθρώπφ έν παντϊ μόχ^ 
αύτον, καϊ έν τχϊ προαιρέσει καρδίας αίτον,ψ 
αυτός μοχθεί ύπό τόν ήΛιον · δτι πάσαι αϊ ήμε
ροι αύτοΰ άΛγημάτων καϊ θνμον χερισζασμζ 
αύτοΰ * καί γε τοΰτο ματαιότης εστίν. 

ad faciem populi, sod iu secreto consci«'iili*, 
lesie, peeiiitnit. Veniam aulem «*x lioc consefiiW"1 

esse cognoscimus, «|uia ruin sotutus fuiswl a 

corpore, sepuliinn illuin itiler regum l̂ raelilarMj1! 
corpora Scnptura comnremorat; quod UIIMMI 
peccaioribus rogibus abnegatum esse cojnosciwes 
qui usque iu linein vit;e su;e in proposrli peryers»-
lale manserunt : el ideo quia inur rcges jusios 
ineruii sepeliri, nou fuit aliemre a vcnia; VCMW»» 
auiein ipsain sine poenilculia nou poluil pro«>e" 
reri. 

(93) At \W aon balKMil μεγάλη. , . 
(9i) Po*l ea verba και θυμού περισπσσνος η™ 

h.vc alia apud LXV louimus : Καίγε έν >υχ*'·0J 

κοιμάται ή καρδία αύτοΰ. Καί γε τ^το... Ί " 1 * ^ 
vulgaiis sio reddtla . Sec ρ.τ tuctem menie 
acii. llxc ij»sa in OUinp. ·Ί ain sunt. 
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Κατασκώπτει χα\ διασύρει κα\ κακίζει τών φει- Α 
ω ώ ν ανθρώπων τήν άβουλίαν, καθυπογράφω,ν δτι 
χΛ χαρακτηρίζων τας φροντίδα; κα\ τά; αγρυπνίας 
κιΛ τά; ποικίλα; τύρβας, άς έν τώ Οελήματι τής 
·δί*ς χαροίας ύπήνεγκαν, ινα συνάξωσι τδν πλούτον, 
όν άσυμφδρως χα\· παραλδγως έπέσχον, κα\ τοις 
μοχθηροτέροις έταμιεύσαντο, και καθ* έκούσιον βού-
ησιν έθησαύρισαν* μηδεμίαν αύτο\ τδ παράπαν εύ-

ράμενοι ψυχικήν δνησιν. άλλ* ή μόνον τής Ιν τή ζωή 
αυτών γεγονυίας Ραστώνης τήν άπόλαυσιν δπερ 
ματαιότητος έστι σημαντικδν κα\ πολλής άθλιότητος . 
Ιι* χαί Ιπήγαγεν · 

ECCLESIASTEN. - L I B - I I . δΠ4 
Avarorum bominum perversum consiliuin d m -

ilere et exagitando viluperare 62 pergil , tlescri-
bens euamnuin atqtie depingens quas ullra citras 
ct vigilias, quamquc vaiios aniino tumullus lutcrinf, 
qno eas congercrenl diviiias, quas inulililer iucon-
sulleque reconditas ppjoribus reservaiTiil : Ibcsau-
ris quidcm, u l expeliverant, po t i t i , ai nullo sane 
auinii sui bono, n?c alia ex iis utililale capta, qtiam 
ul ea sibi parala esse viue cr.mmoda gauderent: 
qimd el vanitatis iiidicium esl, ot infelicilatis ma-
gna?. Ilaqiie etiam gubjecil: 

Q&x έστιν αγαθόν τψ άνθρώΧω ΛΛήν β φάγε
ται χαί χίεται, καϊ δείξει τχ\ ψυγύ αύτον αγαθόν 
έτ μόχθφ αύτον. Καί γε τούτο είδον έγώ, δτι 
αχό γειρός τού θεού έστιν, δτι τίς φάγεται καϊ 
χίεται xaj έξ αυτού; 

01 τών α Ιωνίων κα\ μελλόντων αγαθών κα\ τών 
ΐπερουρανίων και θείων αμοιβών παντελώς άλογη-
σίντες, κα\ δ»ά τούτο πρδς μόνην τήν απολαυστική ν 
τής παρούσης ζωής σφάς αυτούς έκδεδωκότες τρυ-
φήν, ταύτην μόνην οΐονται κα\ νομίζουσιν άγαθδν έν 
τοις ίδίοις μόχθοις κα\ κόποις · ούς αίνιττόμενος κα\ 
χαρακτηρίζων τά είρημένα φησ\ν ό σοφδς Εκκλη
σιαστής. Ειπών δέ, t Καί γε τούτο είδον έγώ, δτι 
ά-δ χειρδς τού θεού έστιν, ι έδειξεν άριδήλως, δτι 
και τής σωματικής αυτάρκειας ή χρεία κα\ ή πρόσ-
Vopo: τροφή καί κατάλληλος ήκιστα παρεμποδίζει 
τ?.ν σπουδαίου πρδς τήν άποτελεσματικήν έΛ;έργειαν 
τών άλλων Ιργων κρειττόνων, δι* ών -εύαρεστείται 
%ιΙς κα\ δοξάζεται παρά τών εύφρόνως κα\ σοφώς 
μεταχειριζομένων τήν βρώσιν κα\ τήν πόσιν · ι ΕΓτε 
γάρ έσθίετε, είτε πίνετε, πάντα είς δόξαν θεού 
ποιείτε, » φησί που Παύλος δ μέγας απόστολος, 
χαι πολλφ δέ πρώην δ προφήτης Δαβίδ πρδς τδν 
τών δλων θεόν · c Ανοίγεις σύ τήν χείρα σου, κα\ 
έμπιπλάς πάν ζώον ευδοκίας · » και πάλιν, ι Ό δι-

Β VERS. 2 4 . NOH eti bonum homini prwterquam quod 
comedel et bibel, et ostendet animce succ bonum in 
labore suo, et quidem hoc vidiego, quia de manu Dei 
€8t: quis enim comedet et bibel siue ipso (95; ? 

Qui a>lerna aevi fuluri bona et divina coelestis 
palrise pracmia nullo in preiio babenl, eaque de 
causa soli v i l x hujus voluplali toios se dcdideruut, 
banc uiiam in omni labore ac contcntione sua bonuin 
duruul ac, censem. Ex borum ingenio sigillalim sa-
piens Eceb>siast»'s ptonunlial quae di< ta sunt (9G). 
Cum vero ail : c El qtiidem boc vidi ego, quia de 
manu Doi est, ι inanifcslo declaral, jus'am vicius 
raiionein e( lempcstivum congruiiinque alimenluin 
nunqiiain honcsio 63 v i ™ impedimenlo esse, ne 

^ cailerapolioris ordinisoperaabsolvat, quibus placare 
Dcum cl bonore prosequi illi soienf, qui ciboet poiu 
sobric ci sapienler tituntur : t Sive eniin mandu-
cabitissive bil»ctis,omniain glorram Dei facite(97),i 
ait alitbbi Paulus maguiis aposiolus; mulloque 
prius David prophcla rerum omnium Deum appellans: 
c Aperis lu nianum tuam , el imples OIHHC antmal 
benediclione (98). ι Ac rursum : ι Qui dai e^eaiu 
omni carni , cl pullis corvorum invocanlibn» 
ipsum **.iNam cum fluxam borainum naturam au*̂  

M Psal. cxxxv r 25. 

(95) Apod LXX non legimus πλήν * sed tamen 
iaju adiroiaxil Nobilius, nuuua eobaerere iliud : 
Qnod comedet; nain es l , inqoil , Hebraismus, et 
vo!um suppleri, Xisi quod comedil. Olymp. babet, 

μή δ φάγεται. 
(90) lodeiB nioilo inlcrpreiatus bsec est Nysse-

V·»* : Ταύτα, inquit, ό τής λαιμαργίας συνήγορος 
*νθυποφέρει τψ διδασκάλψ · ncmpe, Hasc quUpiam 
>'*ila! putrocinalor objicit prccceplori. (Honi. 6 iri 

^ ^ c l . ) 
Αι qu.ne sequunlur, scripia a Grcgorio videnlur, 

'* i i i i ob oculos baberel Consiituiiones apotiolicas; 
eniin ab ipsis Easebii temporibus cxsiabant el 

.ehauiiir. lnbis (1U>. iv, e. 5) scriptum est: Παρ-
---νοΟμεν ούν ταϊς χήραις κα\ τοίς όρφανοίς κατά 
—"̂ ντο; φόβου και πάσης ευλάβειας μεταλαμβάνειν 
2*"'m αύτοΓς χορηγουμένων , καί ευχάριστείν Ηεώ τψ 
~ ^ ν · * Χοίς πεινώσι τροφήν, κα\ έπ ' αύτψ τούς όφ-
^-^ίΐούς εκτείνε ιν. Τίς γάρ, φησΙν, υμών φάγεται, 

- Ρ πίεται παρέξ αύτοΰ; Αύτδς γάρ ανοίγει τήν 
αύτοΰ, και έμπιπ/ό: πάν ζώον ευδοκίας* σίτον 

νεανίσκοις κα\ ο?νον παρθένοις κα\ Ιλαιον είς εύφρο-' 
σύνην τών ζώντων · χόρτον το?ς χτήνβοΗ και χλόαν 
τή δουλεία τών ανθρώπων* κρέα τοις θηρίοις, σπέρ-' 

ατα τοίς όρνέοις, κα\' πάσι τήν πρόσφορον τροφήν. ' 
einpe : Consilium igilur damus viduis et pupiilis. 

ui cum summo metu el summa reverentia capiaut* 
quos eis suppeditanlur, utque Deo escam danti e$u-
nentibus graiias aganl, et in euvi cculos inUudant. 
Quis enim, inquit, veslrum comedet, aut quis bibet 
sine ipso ? Ιριε enim aperit manum $uam, et implet"' 
omne animal benedictione; tribuii frumentum juve- ' 
nibui el vinum virginibua et oleum ad viventium //#-
laritalem; fenum jumeniix el herbam servitali homi^ 
num , carnes belluis, semiita avibus , et ommb-Ux 
alimenlum conveniens. 

(97)^1 Cor. X , 31. Sed verba ipsa Pauli sunt : 
ΕΓτε ούν έσθίετε, είτε πίνετε, είτε τι ποιείτε, πάντα 
είς δόξαν θεού ποιείτε.^ 

{96) Psal. CXLIV, 1« , se I LXX b:\bcnt τάς χείρας 
σου. 
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clor ejus sic formaverit ac consliiuciit, u i nisi ali-
mentorum sulsiilio sustentari non possil, nterito 
el Ecclesiasles a manu Dei esse dixi l , quod mandu-
ceinus, quodque bibamus. 
τροφών μεταλήψεως, είκότως άπδ χειρδς είναι του 
τδ πιείν. 

Supreino igilur consilio , et singulari Dei erga 
boiiiiue* providetitia id nobis delalum csl. Αι co-
messalionibus, pr.eier quam opus s i i , indulgere, 
el nalurje pliu toncedeie qiiam pelat, seqti*» in 
exquisitas cittiiis pciieris epulas ac polationes in-
gurgilare; (onsilium esl insaliabilis voraiisque 
cupidilatis : quemadiuoduin sordide avarvque se 
geierc, el coaclas omuis geneiis opes ila servaie , 
ul pro portiune copiac, quae domiiio suppelit, in 
eorum commoda non rcfundatilur, quos uecessitas 
premil , a Deo uon esl : utrumque cuim ab una 
bominis volunlate atque pervcrso cnnsilio orium 
babel; quare cum id, quod in boininc pra?ci|iiiuin 
esl , mens alque ratio, tanquani in servilulein ad-
ducla, niisere ob crapulam bebcscil, i.cc rcno-
vari divinilus el cogniliouibus ac minisleriis par 
esse poicsi ; lum diviiia? iu maloruni cl fl.tgiiio*o-
ruju bouiinuiu commoda seposiiai aierna siipplicia 
possessoiibus paranl. Ut euini aiiortim niisurii uon 
sunl, itanulla ipsis misericurdia liibuelur : quique 
nibil nili comniodaveruril, pari ralionc a Deo, qui 
donata cgenis sibi daia pulal, jiullam mercedcm 
fereul. 

Sobrie ergocertoquc tempore manducare £ 4 a c 

bibere , alquc ea agcre, quae ualura lanquam rfe-
cessaria omnino requir i l , el quibus si careat, nec 
iitcoluinetn vivere vitam , ncc Conditori tuo, quae 
dcbes, miuisleria diurnis noctuniisque precibus 
prseslare possis, divina: utique dexien*: eive boni-
taliset consilii opus est. At ullra modum et pratler 
naiurx nccessilalem bisce indulgere, rabidi insa-
ni(pie vcniris ct perversaj voluntatis, 11011 dtvina? 
dexterae aul divini consilii opus dixeris. Atque boc 
idem nierito quis de diviliis pronuniiaveiit. Ul cnim 

quas sibi boraines mullo labore ac sudore, at 
tvuaces vcriialis et juslitiae pepererinl, siquidem 
*pe Domiiium respicianl, el egenis illas pro sua 
«tuisque facullate dislribuanl, bona res euni, el 
boiui afleruni incorrupla atque perpetua ; ita opes 
§11», quas bomines, quacunque ratione potuerint, 
conge&las in sua commoda absuniunt, neque io 
«genlium ac mendicorum subsidium dertvaut, de 
quibus dixii Dominus : « Quaudiu fecislis uni 
ex bis frairibus mcis minimis, mihi fecistis 
mala res sunt, ei malam plane mercedem impor-
laiit. 

Si quis vero myslico etiara sensu verba illa 
tonwdere e.t bibere velil interprctari, ut boc propris 
tunutn ab Ecclesiasle denoiniiiatum coniendal; oon 

AGRIGENTINI 8S6 
Α δούς τροφήν πάση σαρκ\ κα\ τοις νεοσσοί; τών χα

ράκων τοΤς επικαλούμενοι; αύτδν. ι Τής γάρ 0ε> 
στή; ημών φύσεως ούτως ύπδ τού διαπλάιαν-/^ 
αυτήν ορισθείσης ίχειν τήν σΰστασιν διά τή; τον 

θεού κα\ ό Εκκλησιαστής £φησε και τδ φαγείν χαι 

Τούτο ούν έστι τής άνωθεν ήρτημένον θείας συμ
βουλής κα\ φιλάνθρωπου προνοίας · τδ δέ κεχρήσθαι 
ταϊς παρά τήν χρείαν άδδηφαγίαις, κα\ τής φύσεως 
τήν αύτάρκειαν ύπερβαίνειν κα\ κατεμφορείσθαι των 
καρυκευτικών κα\ παντοδαπών βρωμάτων καί νο
μάτων, έξ ακόρεστου κα\ λαιμαργικής του σαρχιχοϋ 
φρονήματος ηδονής · ή τδ φειδωλδν είναι, κα\ φυ-
λάττειν τδν ποικίλον κα\ παντοδαπδν πλούτον, χα\ 
μή διαδιδδναι τοις χρείαν έχουσι κατά τήν αναλογία* 

Β τής προσούσης τψ κεκτημένψ περιουσίας, ούκ Ιστιν 
έκ τού θεού. Μάνης γάρ τής ανθρωπινής προαιρέ· 
σειυς κα\ πονηροβουλίας έστλν έκάτερον, δι' ής χα\ 
ταΓς κραιπάλαις καταδεδουλωμένος δ ταλαίπωρος 
άνθρωπος άμαυροΓ τδ τής λογικής ψυχής ηγεμονι
κών κα\ πρδς τάς θείας νεώσεις κα\ θεωρίας χα\ 
λειτουργίας καθίστησιν άνενέργητον. Κα\ ταμιευί-
μενος δέ πρδς έτερους μοχθηρούς και φαύλους 6 
πλούτος προμνάται τοις έχουσιν αύτδν άτελευτήτοας 
κολάσεις · ώς γάρ ούκ ήλέησαν, ούδ' αύτοι πάντως 
έλεηθήσονται · και τοις μή δανείσασιν ούκ άντιδοθή-
σεται παρά τού λαβδντος θεού διά τής τών πενίτ&Ν 
λήψεως ή άντίδοσις. 

Τδ τοίνυν σωφρδνως κα\ τεταγμένως φαγείν χα\ 
πιειν, κα\ τά παρά τής φύσεως απαραιτήτως αναγ
καία ζητούμενα, δρα ν , ών άνευ ούχ οίδν τέ έστιν 
έ^ωμένως ζήν πρδς τψ κα\ τψ Δημιουργψ τα; 
κεχρεωστημένας άποδιδδναι λειτουργίας κα\ προσευ-
χάς ήμερινάς κα\ νυκτερινάς, τής θείας χειρδς, ήγουν 
άγαθδτητος καί βουλής, έργον έστί· τδ δέ περιττά 
κα\ τής αναγκαίας χρείας πό££ωθεν δν, τής λυττύ-
σης κα\ μανιιυδους γαστρδς κα\ προαιρέσεως, «λλ 
ουχί τής θείας χειρδς κα\ βουλής. Τδ αύτο δέ τις 
κα\ περί τού πλούτου φήσειε .προσηκόντως· ώ; ό 
μέν άπδ μόχθου κα\ κόπου κα\ τ ώ ; Ιδίων Ιδρωτών 
τψ άνθρώπψ συναθροιζόμενος πλούτο; μετά τής 
πρ 3 πού ση ς αληθείας κα\ δικαιοσύνης τοίς έχουσι τας 
ελπίδας έπ\ τδν Κύριον, και διανέμουσι κα\ τοίς έν-
δεέσι κατά τήν άναλογίαν τής Ιδίας δυνάμεως, αγα
θόν έστι κα\ πρόξενος αγαθών ακήρατων κα\ διαιω· 
νιζόντων · τδ δέ πλουτεϊν μέν, ώς άν τις κα\ δυνη-
θείη πλούτε ιν, είς έαυτδν δέ κα\ πρδς τάς ΐβιας 
χρείας τά τού πλούτου προσαναλίσκειν · μή λαμβά
νειν δέ κοινωνούς κάν τούτψ τούς ενδεείς καί πτω
χεύοντας περ\ ών είπεν δ Κύριος · ι Έφ' δσον 
έποιήσατε έν\ τούτων τών αδελφών μου τών ελαχί
στων, έμο\ έποιήσατε* ι πονηρόν έστι κα\ πονηρών 
ανταποδόσεων πρόξενον. 

ΕΙ δέ τις βουληθείη κα\ μυστικο^τερον ύπολαβείν 
τυ ι φαγείν » κα\ ι πιείν, ι ίνα τούτο κα\ κνριω» 
c άγαθδν ι όνομάζεσθαι τψ Εκκλησιαστή] καταγγείλη, 

u Maltb. χχν, 40. 
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oix άπειχοτως έρεί τής μυστικής τραπέζης τον άρ- \ illc imtnerilo myeticae mensae panera sigiiifrcari 
τον δηλοΰσθαι τον έκ του ούρα νου καταβάντα, και 
τφ χόσμφ δίδοντα ζωήν, περ\ οχ> φησιν δ Κύριος, 
« Λάβετε, φάγετε, τούτδ έστι τδ σώμα μου, τδ υπέρ 
υμών κλώμενον είς άφεσιν αμαρτιών · ι κα\ μέντοι 
χατά τδ άκδλουθον τδ μυστικδν ποτήριον, έν φ κέ-
χραται τδ αίμα τής καινής διαθήκης · περί ού φησιν 
ό Κύριος · « Πίετε έξ αυτού πάντες * τούτο έστι τδ 
α*μά μου, τδ υπέρ υμών κα\ πολλών έκχυνδμενον 
είς άφεσιν αμαρτιών. > Είκδς δέ τδν σοφδν Έκ
κλησιαστήν ύ.πδ τής άνωθεν έμπνευσθεντα χάριτος 
έν τή διαλέξει τών αισθητών κα\ σωματικών ύπο-
θέσεων κα\ πραγμάτων διαλαβειν κα\ περ\ τής είρη-
μενης ρευματ ικής καί νοητής άπολαύσεως, ήν άπδ 
χειρός τού θεού μάλιστα κα\ διαφερδντως Γσμεν γε-
γενημένην. Μήποτε γάρ κα\ τδ είρημένον έν τή βί-
Οω τών Παροιμιών παρά τής ένυποστάτου κα\ 
θεαρχικής Σοφίας · « "Ελθετε, φάγετε τδν έμδν άρ
τον, κα\ πίετε οίνον, δν κεκέρακα ύμίν, > τήν τοιαύ
την ήμίν παρίστησιν έκδοχήν; άμέλει τοίνυν έπ 
ήγαγε δ σοφδς Εκκλησιαστής · 

dicat, qui de coelo desccndil, et mundo vitam im-
penit, de quo Dominus ait : « Accipite, comedke, 
hoo est corpus meuni, quod pro vobis frangjiur in 
iviiiissionem peccalorum $ 8 ) ;ialqne adeo niysti-
cum quoquc poculum hidirar i , in que comiidsiu* 
est sanguis novi lcslanieiili : de qito Domimis dici t : 
t Bibilc cx eo oiniies; hic est sanguia meus, qui 
pro vobis et ninliis effumiilnr ιιι remissionem pec-
calorum *• ι Veri aulem simile esl (99) , sapieu-
loiu E« clesi istem 65 eiiperno favore iuspiraium f 

dum argumenta Iraciat reruin , quse corporeis sub-
jeclajsunt sensibus, banc quoque altingere, qitam 
diximus , spirilus el menlis voluplatem, quam a 
manu Dci poiissime et singulari plane nxxlo seimue 

Β esse profeclam. Noune enin id quoque, quod in 
Proverbiorum libro divina illa ac per se ipsa sub-
sistCHS Sapienlia proiutii: c Venile, comedile paneni 
meum , et bibite vinum , quod miscui vobis (1), > 
sententiam nobis ejusmodi exbibel? enimvero ad-
jecil sapiens Ecelesiastes: 

§ Xllf. 
Ότι τφ άνθρώπφ τφ άγαθφ πρδ προσώπου αϋ-

τεν έδωκε σοφίαν *al γνώσιν καϊ εύφροσύνιχν 
καϊ τφ άμαρτάνοντι έδωκε περισπασμόν του 
προσθειναι καϊ τοΰ συναγαγε7*\ τον δούναι τφ 
ά\-αθφ πρδ προσώπου τοΰ θεού. 

* Malih. χχνι, 2fr; Luc. xxit , 20. 

V E R S . 2 6 . Quoniam homini bono coram se dcdit 
sapieniiam et scierriiam ei toliliam; el pcccanii 
dedil sotliciludinem, ut augead el congregel ad dun~ 
dum bono ante faciem Dei. 

(98) l l a t l b . xxv», 26; Lncas, xxtr, f9 , qui lamc» C dectrreii. > De iis autem verbis, q u » in consccia-
xon bat>ei χλώμενον, sed διδδμενον 

C*9) Non jam bic Giegorius nosler ea verba lan-
(fuam ab adversario aliquo prolata explicat, scd 
'«lnttpsius Ecclesiaslae dicttim interpretatur: quod 
Y'.uleni non coiisideiattssime taeium videretur , 
msi alienwn opininni boc se dare ipse o^tendcrcl , 
rl jb ea r qnain exposuil r scntenlia quodantitiOdo 
diseedere. 

Fonnulse anlem, ^uas boe loco rccitat, qnaeque 
iiifra eliam ter ocruirent, ex vcleribus Gra-curuui 
litursiis depromptse sunt. In ea quippe Lilurgia , 
qu* Basilii appeltaiur, iia scripiiim ca l : "Εδωκε 

*ancii$ dhcipulis $ui* el aposloli*, dicens : Accipite 
com$dile, hoc est corpus meum, quod pro vobis 
r · . . . .· _. ~. ,—.Λ~ : . . . ι . 

tione omilluniur, ba3C babet apposiie Harduimis; 
c Queiiiadmodum ex ira iiiione accepta a Cbrisio 
Doiuino dicil Ecclesia Mysterium /idei in coiisecra-
lione calicis; sic vi eadcm oinnino tra»Iiiione 
praHciniittil in consecratioue panis b;ec verha, 
Quod pro vobi* tradelur, vel Quod pro vobis duiur; 
tameisi prolata lune ca fuisse a Doaiino, cum sa-
cramer.ittiii iusiiiiierel, lestes sint Patilus ot Lticaa* 
Doccnte Dotniuo tiimirum posl rrsurrociionein v.um 
saciai lilurgi;e moduin riliimqne dePmircl, corpu» 
ibi sntim imdugi oporlere esse pcr se vciicrabi!e r 

eliamsi pro nnbis i;on iraderelur: quamvis iradi-
tuni iUud fuisse t norinl Ikleles, ei forina ipsa coii-
secralionis calicis aperte prodaU > { De ^acram. 
all. cniboL in iine.) 

\l uiule, inqiiics r sniit Graicorum iila Τδ υ π έ ρ 
υμών κλώμενσν ? Uiiqne a Paulo aposlolo; sie eii^i» 

frangiiur in remissionem peccalorum. Subindt» vero, Corinlliios iu priina epistola (x, tb) i h i t T n . g a l : T6v 
"Εδωκε τοίς άγίοις αυτού μαθηταίς και άποστδλοις Β άρτον, δν κλώμεν, ' * . . . 
είτΛν, Πίετε έξ αυτού πάντες, τούτδ έστι τδ αίμα 
μου, τδ τής καινής Διαθήκης, τδ υπέρ υμών κα\ πολ
λών έκχυνδμενον είς άφεσιν αμαρτιών. Nempe Dedit 
tonetii dtscipuiis $ui$ el aposlolis y dicens: Dibiie 
ex hoc omues; hic nt sauguis meus novi Testamenti, 
qni pro vobis et mulii* effunditur in remistionem 
ptccaiorum. Similia porro invenies in Lilurgia, qua> 
i'lir}sostoini nomcn babet, similia ilem in omnibus 
Onentalibus. Ilaque Keiiaudotius (Lit . toni. I , 
f^g. 539 ) * « I l ac , inquil, frequentissiina verborum 
CiiHsli pronunliaiidorum furma, qualiter legiiur ιιι 
<»rcgorii llarcique GiaBcis Lilurgiis, ul eliain Copii-
f i s ; nam nescimus, qua ralioue Maronila inlerpres 
coulra oiiiniiiiti librorum iidem verieiit, Quod pio 
rtfuliig tradeiur, et pro muUis dabitur : cuin Ara-
bicse vcrsioncs vocciti babeam, qu;e τή κλώμενον 
accurale respondel, ut eli ;in Copiica; scd cujus 
raUonem non babuil in loto iulerprciaiiouis su;c 

, , ούχ>. κοινωνία τού σώματος τοΰ 
Χριστού έστιν; id <*st, Patiis, quem frangimus, uomie 
parlicipalio corporh Domini est ? qua; sic explicat 
Cbrysustomns : (Τοιιι. X , bom. 24, n. 2 in I Co-
rimi».) Διά τί δέ προσέϋηκεν,- r0v κλώμεν ; τούτο γάρ 
έπ\ μέν τής ευχαριστίας έστιν ίδείν γινόμενον · έπι 
δέ τού^ σταυρού ούκέτι, άλλά κα\ τουναντίον τούτω. 
Όστούν γάρ αυτού, φησ\ν, ολ συντριβήσεται. 'Αλ'λ* 
δπερ ούκ έπαΟεν έπϊ τού σταυρόν, τούτο πάσχει επί 
τ ή : προσφοράς διά σέ, καί ανέχεται διακλώμενος, ίνα. 
πάντας έμπλήση. Ncmpc, Curautem addidit, Qmni 
IrangimiiN? hve enim in Eucharisiia fien videre est, 
tii auce vero iwn ilem, hno contrurinm. Att ehim : 
Os iio» coMiiniiiuetur. Sed quod HDI pmsus csi in 
cruce, hoc propler le pnlitur ut obtalione, el frangi 
poliiur. ul uiuiifb IM// lent. 

(!) Provcru . i x , 5. Vcrn:ti apnd L X X le 0 es , 
"Ελθατε, φάγετε τών έμών άρτων, και πίετε οινον, δν> 
έκερασα ύμίν. 
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6(5Congniiinl inter sehoc Ecclesiasla? cflatuni et 
M«>Yhis ibcologi illius magni verba diceniis : « Po-
suil Ocus ante conspeclum (uuui vilam cl iuorlctn, 
boiium cl 11 aluni ( 2 ) . > Nam unicuique botmnum 
Aucloi* noslti gcneris et naluralibus el scriplis 
legibus dedil, ut qiu€ bona quujque tnclinra, et 
mala ilem quae ebsenl quseque pejora, cognoscerc 
posset: ac qnemadmodum unain quisque raiiona-
lom iiiielligeiilt mquc sortiius cst aniniam v ila 
uuam pariler aflcclionem liaberel bonam bonosti-
que sludiosani, stligeretque boua factu et polioi a, 
unde vilam haurirel; conlrariortim vero oplionem 
et dcleclum lanqiiam morliferum respuerel, atque 
a vita procul delesiarelur. Al bomincs, quan-
quam naluiam nacli cum inli iiisccus vi, potentia, 
affeclibus, tum extrinsecus conforinaliotie babi-
luqtie unam aique camdeni, niagna ex ignoraniia 
honestalis , el ex pravitaie consilii iti nalurain, 
qiue una essel, divisioncm iiidiixurttm a!>snr.lam, 
iit variam diversanique ineulis buniaua! vultmla-
iem demonslrarent. Al i i enim (3), qnia boneslaii 
veritalique sludenl, iiatura± limitcs revei i l i , ea, qti.e 
naiuralis prudenlia prsescripsil, sancie servanl, 
uec qua ab aliis ferre nolinl, ipsi cuiquam inferie 
audenl : qtiinimo quod sibi ab aliis praestaii 
digiimn putant, hoc el ipsi aliis pneslant : itaque 
divinas lcgcs et nalursn praesciipla plane inler se 
consei.tire declaraiit. Caplcri viro, quae ralio in 
priinis el omnium virlulum domina el ivgina prti-
denlia iuter honesta et jusla el ulilia numeral, 
ciun boneslalcm odio proscquanlur, ultro prava 
iiiterprclaUone pcrveilunt : boc enim, u l arbilror, 
verba signiflcaul illa : < Ad dandun) bono antc 
faciem Dei'; » nimirum ppr.cati avidus bomo el 
Vaftarum cogitationum plenus , cum se in om-
nem pei versitaiem improbifalcmque projecit, sa-
pienliam, itiquit, et scienliain, el quam baec ani-
>nie rationi obscquentibiis Ixlil iam aflerl, et d i -
Viiuim 67 gaudium ac jucundilatem, qnas Dcus 
\olrntil)Us dal omnibus, ego in voiis non babeo, 
kint uiic|ue ante conspcoiuni tuum, quando nempe 
Dnis tibi dedcril. ldcirco adjecit : < Quoniam ct 
1ioc vaniias el praesiiinplio spirilus » Usilalam 
^eiuemiani rursum ilerans, qua eoe a se damnari 
signiflcai, qni falsa el mala praeoplanu 

Λ quorum imitatione omnes procul abcsse stu-
xle.imus : ut el eorum, quae mala ac fiigionda 
fcunl opiionein tolis viribus a nobis deprecemtir; 
tpi qua* digna oiiinhio, ut eliganlur, ac salularia 
«ii l , ea nobis ad agendum el cogitandtun prsesu-

(2) DtMitor. c. xxx.15, n. i9 tsed ba»c sunt Moysis 
vcrba : Τήν ζωήν κα\ τον θάνατον δ:αοκα προ προσ
ώπου υμών, τήν εύλογίαν x i l την κατάρα ν . 

( 5 ) ll.ec ipsa panci* Ensebius : Κα\ αύτδ; μέν 
ΑμΛ'υς τ/,ν φύσιν τούς πάντας ύποστησάμενος, προ-
αιρεσει οικεία χρήσΟαι προ; τήν τών κρειττόνων 
αίοεσιν τοϊ; πάσιν δμοίως συγκεχώρηκεν. Οί δέ, 
ά:ε κύριοι εαυτών καβεστώτες, άφετοί τε κα\ έλεύ-
1:ροι τήν δρμήν, αύτοπροαιρέτω γνώμη δι έστησαν 
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Α Παράλληλδν έστι τδ παρδν (5ητδν τού Έχχλητια-
στού τώ φάσκοντι (δητώ τού μεγάλου να\ τοΰ Οεο· 
φάντορος Μωύσεως· ι Τέθεικεν δβεος πρδ προαώττοϋ 
σου τήν ζωήν καΊ τδν θάνατον, τδ κχλον και το κα
κόν. » Παντ\ γάρ άνθρώπφ τήν διάγνωσιν τών αγα
θών και κρειττόνων, κα\ τδ Ιμπαλιν τών πονηρών 
κα\ χειρόνων δέίο^κεν ό Ληπιουργδς, κα\ δια τών έμ
φυτων νόμων, κα\ διά τών γραπτών, ινα καθώς μιας 
ψυχής λογικής και νοεράς λελό[γ1χασιν άπαντες, μίαν 
κα\ διάθεσιν Ι/ωσιν άγαΟήν και φιλόκαλον, και τών 
αγαθών κα\ κρειττόνων κα\ προξένοιν τής ζωής ίχ)1· 
γωνται τάς πράξεις· τών αντικειμένων δέ τούτοις τή* 
α?ρεσιν κα\ τήν έκλογήν, ώς θανάτου ποιητικήνάποδι-
δράσκωσΐ κα\ πό^|5ω τής ίδιας ζωής παραπέμπωιιν. 
Άλλα τήν αυτήν και μίαν φύσιν λαχόντες κα\ χατα 

^ τας ενεργείας κα\ δυνάμεις κα\ διαθέσεις του Ινδοθεν 
άνθρωπου, κα\ κατά τήν διάπλασε κα\ σχηματοθεαίαν 
τού Εξωθεν, διαίρεσιν παράλογον είς τήν μίαν φύσιν 
παρεισκεκρίκασιν έκ πολλής άπειροκαλίας κα\ τ^νη-
ροβουλίας, άλΛοίαν κα\ διάφορον έπιοεικνύμενοι τή; 
λογικής ψυχής τήν προσίρεσιν. Οί μέν γάρ τών τή; 
φύσεως δρων, οία δή φιλόκαλοι κα\ φιλαλήθεις, έντο; 
βουλόμενοι διαμένειυ, τά κεκριμένα τή φυσική φρο· 
νήσει φυλάττουσιν, ούκ εθελοντές άλλοις ποιείν, δμή 
βούλονται πάσχειν αύτο\ παρ ' έτερων άλλ' δπερ 
άξιούσιν άλλους δράν είς αυτούς, τούτο κα\ αυτοί 
δρώσι τοΤ; άλλοις* κα\ ταύτη τοι κα\ τούς τοΰ βεού 
νόμους συμφώνως τοις τής φύσεως δροις έναχοοαι-
νουσιν. "Ετεροι δέ τά παρά τών έμφυτων λογισμών 

£ κα\ τής κυριωτάτής κα\ βασιλίδος τών αρετών τών 
γενικών τής φρονήσεως, νοηθέντα καλά κα\ϋ«ι» 
κα\-συμφέροντα, διά μισόκαλον γνιόμην αύθαιρετι̂  
παραλογίζονται. Κα\ τούτο γάρ, ώς οιμαι, σημαίνε 
τό, ί Δούναι τώ άγαΟψ πρδ προσώπου τού θεού* · 
τουτέστιν, Είς πάσαν έξοκείλας κακοβουλίαν χα\ «-
νηροπραξίαν τήν σοφίαν κα\ τήν γνώσιν κα\ τήν δι 
αυτών έγγινομένην ταΐς λογικαϊς καρδίαις εύφροτ> 
νην κα\ θείαν άγαλλίασιν κα\ χαράν, ήνΙόωχεν* 
θεδς πάσι τοις βουλομένοις, άβούλητον Ιχω, φησΙν δ 
φιλαμαρτήμων κα\ ματαιόφρων · Ιστωσαν δέ ιφ& 
προσώπου σου, δηλαδή τού θεού σοι δεδωκότος. &ύ 
κα\ έπήγαγε· ι Καί γε τούτο ματαιότης κα\ np̂  
αίρεσις πνεύματος· » τδ σύνηθες απόφθεγμα %ά 
σημαντικδν καταγνώσεως τών τά ψευδή κα\ φαύλα 

D προαιρουμένων, κα\ νύν αύθις είπών. 
*Ων τής μιμήσεως πδ£%δω γενέσθαι σπουδάσωμεν 

άπαντες, και τών φευκτών κα\ φαύλων τήν αΓρεσιν 
παντ\ σθένει διαδράναι προθυμηθώμεν τώναίριτων 
δέ τώ δντι κα\ σωστικών προελώμεθα τάς πρίξ-'». 
κα\ τάς εννοίας · Γνα κα\ τής τών ουρανών βασιλείας 

οί μεν τήν ευθείαν όδεύειν, οί δέ τήν οιάστροφον έλί· 
μενοι. Id csl : El ipse quideui, enm uuiitnos Mi*ra 

timile* conatituhsel, voluntale propria quemqtu Μ 
liora deligere pariler permisil. lUi vcro, utpote 
«ιιι ipsorum domini, sui juris ac liberi quoad mol*# 
etsent, arbiirnlu tuo dhjuncli *wnl, cliis rectam, 
obliqunm aliis viam pra>optanttbu$. (In psali». I · 1 1 1 · 

p. 2;i8.) 
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άξιωθώμεν έν αύτψ Χριστψ τψ Κυρίψ ημών, φ ή δό- Α maniiis : quo ct roelorum regnlirr; per ipsum C I M I -

sluni Dominutn noslrum adipiscamur. Cui glori.i ξα χα\ τδ κράτος σύν τψ παντοκράτορι Πατρί και. 
τψ παναγίω κα\ άγαθψ κα\ ζωοποιψ Πνεύματι νΰν 
και άεΐ και είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

et imperium cum Patre omnipoienie et sancio 
bonoque ac vitae auctore Spiritu nunc el sempcr 
ei in saucula saeculoruro. Amen. 

ΛΟΓΟΣ ΤΡΙΤΟΣ. 

L IBER T E R T I U S » 

5 « · 
Τοΐς χάσιτ ό χρότος, καϊ καφός τφ Λαγχϊ β 

πράγματι ύπό τόν ovparor. * 
Τά περ\ τής φύσεως τών δντων ώς άπδ μέρους &V 

εξελθών, οίον περ\ τής άνθρωπου παρελεύσεως κα\ 
γνώσεως, περ\ τής διαιωνιζούσης έδραστής γής, περ\ 
τής ηλιακής φοράς κα\ κινήσεως, περ\ χ ε ι μ ά ^ ω ν καί 
ποταμών κα\ θαλάσσης, κα\ διαγγείλας τήν ύποτα-
γήν κα\ θητείαν τών κτισμάτων πρδς τδν Ιδιον κτί-
στην χαί ποιητήν απαραιτήτως ένεργουμένην πάντοτε 
καν κατά φύσιν, κα\ μέντοι κα\ κατά φυσικήν έναν-
τ ίωσ ιν είτα διαλαλήσας περ\ τών παρακολουθούντων 
κα\ συμβαινόντων τοίς φιληδόνοις άνθρώποις, κα\ 
περισπασμών μοχθηρών έξ αβουλίας, κα\ τών φαυ
λοτήτων κα\ κακοπραγιών, περ\ ών κα\ είπε, ι Μα
ταιότης ματαιοτήτων, τά πάντα ματαιότης · > κα\ 
χαταγνούς κα\ καταμεμψάμενος τών έν ευφροσύνη C 
χαί γέλωτι ζήν τήν (δίαν άφιέντων καρδίαν, κα\ τοΰ 
συναθροισθέντος αύτοίς πλούτου τά είδη κα\ τάς ονο
μασίας είπων, κα\ στηλιτεύσας κα\ θριαμβεύσας κα\ 
ταύτα πάντα ματαιότητα καλέσας κα\ προαίρεσιν 
πνεύματος, κα\ διά τοΰτο μάλλον ύπερθε\ς τήν σο
φίαν τής αφροσύνης ούκ άσυγκρίτως ούσαν κρείττονα 
κσλ νικώσαν Ιχουσαν ψήφον έπίπάσι τοίς κρατίστοις 
δηλαδή χα\ βελτίστοις, δσην έχει τδ φώς πρδς τδ 
σκότος· κάντεύθεν τήν ίδίαν καρδίαν έπιστρέψας 
πρδς τά βελτίω, χα\ πείσας άποτάςασθαι παντ\ 
μοχθηρψ μόχθψ κα\ τή φιλία τού κόσμου · νύν δια
λαμβάνει περί τοΰ χρόνου τοΰ ταύτα πάντα περι
έχοντος κα\ συνέχοντος, καί φησι, ι Τοίς πάσιν ό 
χρόνος κα\ καιοδς τψ παντ\ πράγματι ύπδ τδν ού-
ρανόν. ι 

Άλλά τδν μέν χρόνον ώς γενικώτατον κα\ περι-
εκτικώτατον κα\ τών φυσικών πραγμάτων κα\ τών 
κατά σύμβασιν συμπιπτόντων · κα\ μέντοι κα\ τών 
καιρών, οΤς κα\ ώς εΓδεσι τού χρόνου δευτέ*ραν τάξιν, 
κ α τ ά τήν θέσιν τών ονομάτων απένειμε, τψ λόγω δι-
έλαβε. ΕΓ τι μέν γάρ καιρδς, τούτο κα\ χρόνος * ώσ-
« ρ εί τι μέν άνθρωπος, τούτο κα\ ζώον * ούκ εΓ 
τ ι δέ χρόνος, τοΰτο κα\ καιρός * ώσπερ ούδ' εΓ τι 
ζ ο » ν , τούτο κα\ άνθρωπος. Χρόνος μέν γάρ έσ« τδ 

0 £ CAP. I I I , VERS. 1. Ommbus Umpus ett, et 
tempettiviias omni rei sub coslo (4). 

Postquam de rerum nalura quasi per partes 
disseruit, niinirum de homiois trausilu el cogui-
lione, de perpelua terrae siabililale, de so'ari gyro 
aique motu, de lorrentibus et fluviis et mari : 
tum reruro condilarum obsequium illnd et famu-
lalum enuDtiavit, quem auctori ac conditori suo 
conslanlissime et ad naturaa modum et praeur 
ipsam quoque naturam semper exhibent: ac posi 
quaro verba de iis fecil, quae voluptarios bomint * 
comitantur ac consequunlur, deqiie ircprobis ci 
teroere susceplis contentionibus ac flagitiosis pro-
visque factis, dequibue etiam d i x i l : c Vanitas vn-
liitatum et omnia vanilas; > ac deinde eos damn>-
vit et reprebendit, qui animuro ad vilam laetitia 
risuque jucuudam transtuterunl; designaiisquo 
divil iarum, quas i l l i congessere, gcneribus ac 
nominibus, suam cuique rei notaiti inussit, quas-
qae triuniphans vanitaiem omnia et spiritus prae-
sumplionem appellavit: idemque sapiemiam pro-
pterea magniiicenlius extul i i , eamque sluhiliu? 
quodammodo comparalam longe excellere, alquo 
in iis, quae preclarissima el oplima babeniur, 
Iucis iustar prae tenebris omnia superare ostendii: 
ac denique animo ad mellora converso, omnes 
bortalus est, ut labori cuique praepostero et mun-
danas amiciiiae renuntient; de tempore jam sor-
roonem instituit, quo baec omhia complexa conii-
nentur, aique ail : ι Oronibus tempus est, οι 
teropestivitas omni rei sub coelo. » 

69 At tempus ita verbo distinxit quasi id, quod 
geueratim lateque res omnes eomprebendir, tatu 
eas qua3 natura Gunt, quam eas qux eveniu con-
lingunt : atque adeo ipsas etiam tempesiiviiates, 
quibus et, tanqiiani formis ipsius lemporis, u l 
ex nomimim collocatione apparei, ordinem secuu-
duin atlribuit. Nam quod lempeslivius bit, i rmpui 
eliam est, qnemadmodum quod homo, idem ci 
animal : at non quod sit tc» pu^, idein et lcmpe-

(4) Olymp. ύπδ τδν ήλιον. 
Ρ Α Τ Π Ο Γ . G R . X C V U I . 
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s i b - i i a i est, ul oec qiiod aoimal, idem et faomo. 
Etenim lempus quklem est inlenralluro, quod 
protendilur inter staiura el moium eorum, qtue 
lunt, ncc babei in semelipso dislinclam circum-
scriptaraque «ibslanliam naturae suae atque molue: 
nist quis pnecidere nialueril, el praeteritum a prae-
senli et futuro secernere, tripariiiam illam divisio-
nem eecutus, qtise usu recepta a professoribus 
auium in cscteros homines manavil. Quippe na-
Curain eiiam ei motum temporis inter cominuas 
quanliiaies ii potissimum referunt atque censent, 
qui olium suum in ejusmodi sludiis conirive-
runl (5). At vero tempestivitas definilum ac ter-
minalum habet principium alque exilum. Nam 
aesiati» tcmpestiviiatiproprium esl inilium ac finis : 
eodemque niodo et autumni et hiemis, ipsiueque 
weris, qua3 temporis sunt species, et temporis spa-
tio comprehensa conlioentur. llaque ait sapiens 
Ecclesiasies : c Omnibus tempus esl; > velut si 
diceret: Per omnes res et nalurales et accidentes 
permeat, omnia in se ipso discriminal, omnia com-
prebendit ac conlinet. Slngulis aotem in rebus, 
qu» natura aul eventu fiunl, sive eae in poiestale 
noetra sint, eive noa efot, atta inesl tempesUviias (6)· 

Sol etenim suam babet propriam terra illu-
strandat teinpestivilaiem, nempe diem, suam ilem 
occasus infra terram, id est nociem. Ac aua quo-
que csteris aeiris tempestiTitaa est. Nee minus 
terra propriie lempeslmtatibus respondeoa, fe-
«unda aniaiantium geeitrix et frugura parens 7 0 
osienditur, fertque germina, et fetus edii iunume-
rabilium ac diversorum geoerom; eademque rursus 
cmorimr quodammodo ac tessat, minime jam ad 
fructus gignendoa el prolem procreandara apta: 
donec ilerum reviviscat, vitaleinque vim prislinam 
vere resumat. Quare posiquam proftuatiavii, tem-
pag peraeare per oaania, Idemque omnia continere 
atque corapiecti; tum suam cuique rei tempesii-
vitatem tive nalura sive eventu conlingenti allri-
buit : disiincle jam rerum pleraqee percurril, 
atque ait: 

AGRJGENTINI gu 
Α *υμπαρατεινόμενον διάστημα τή διαμονή χα\ κινή«» 

τών δντων, ούκ Ιχων καθ* έαυτδν βιωρισμένην *α\ 
περιγεγραμμένην τήν ύπαρξιν της Ιδίας φύσεως χ α \ 
κινήσεως · εΐ μή τις άποτεμείν έθελήσει, κα\ διεΜν 
τδν παρεληλυθότα τού ένεστώτος κα\ μέλλοντο; mk 
παραληφθεΐσαν αύτοΰ διαίρεσιν τριμερή, κα\ παρα· 
δοθεϊσαν τοίς άλλοις άνθρώποις δπδ τών τιχνιχών. 
Μάλιστα γάρ κα\ τού χρόνου τήν φύσιν καί κίνησιν 
ύπδ τδ συνεχές ποσδν άνάγουσι κα\ τιθέασιν οί περ\ 
τά τοιαΰτα τήν σχολήν έσχηκότες. Ό δέ καιρδ; ώρ· 
σμένην έχει κα\ περιωρισμένην τήν ιδίαν αρχήν η\ 
τήν τελευτήν. Καιρδς μέν γάρ θέρους ίδιάζουσαν ?ρι 
τήν αρχήν κα\ τήν τελευτήν ωσαύτως μέν μετοπώ· 
ρου καί χειμώνος Ιτι γε μήν κα\ τοΰ έαρος, & τού 
χρόνου πεφύκασιν εΓδη, χαί τφ χρονικό) διαστήματι 

Β περιέχονται καί συνέχονται: κα\ διά τούτο φησιν ό 
σοφδς Εκκλησιαστής, ι ΤοΙς πάσιν δ χρόνος, ι αντί 
τοΰ, έν πάσι κα\ φυσικοίς καί συμβεβηκόσι πράγμασι 
δίεισι κ«\ πάντα διείληφεν έντδς αύτοΰ, και πάντων 
έστ\ περιεκτικός κα\ συνεκτικός· έφ' έκάστω δέ πράγ
ματι κα\ τών φυσικών κα\ τών κατά συμβασιν γι
νομένων έν τοΤς έφ* ήμίν χα\ τοίς ούκ έφ' ήμίν χει
ρός Ιδιάζων εστίν. 

Ό μέν γάρ ήλιος Γδιον Ιχει χαιρδν τής ύπέργήν 
λάμψεως αύτοΰ τήν ήμέραν * δμοίως κα\ τήν νύχτα 
τής ύπδ γήν δύσεως· Έτι δέ χαί τών άλλων άστέρω» 

^ Ικαστος Γδιον Ιχει καιρόν. Άλλά χα\ ή γή χαιροις 
Ιδίοις διαιρούμενη δείκνυται ζωογόνος κα\ χαρχογό-
νος, χα\ δίδωσι τήν βλάστην κα\ τδν τόκον τών μυ
ρίων κα\ διαφόρων ε Ιδώ ν χα\ πάλιν τρόπον τινά 
θνήσκει χα\ τελευτ^ί, καί γίνεται παντελώς άνενέρ-
γητος πρδς καρπογονίαν χαί γενεσιουργίαν · χαί ιέ· 
λιν άναβιοί, χα\ τάς ζωτικάς αυτής ενεργείς «να* 
λαμβάνει χατά τδ Ια ρ. Είπών ούν ώς δίεισιν έν «2-
σιν ό χρόνος χαί πάντα συνέχει καί πάντων έ«ί 
περιεκτικός, χα\ καιρδν έκάστω πράγματι χαί 
φυσικών κα\ τών κατά συμβεβηκδς γινομένων ά*** 
κληρώσας, διέξεισι κατά διαίρεσιν τά πλείω wv 
πραγμάτων, χαί φησι · 

δ"· 
VEas.2. Tempeiihitas pariendi, et tempestivitas 

morundi : Umpesihita$ ptantandi, ei tempeuivitat 
tvellendi quod plantatum e$l (7). 

Obvius quidem horum verborum sensus natnra-
lem bominum» fortasse et caeierorum item ani-
mantium procrealionem indicat aique exbibet, 
simulque nalura progreesum atque finem (8); 

(5) Aristote)emvopinor,' potissimum designat, co-
ius auciorilate infra etiam utitur. Sic autem boc 
ipstim ille attigit : "Οτι μέν τοίνυν 6 χρόνος αριθμός 
κινήσεως έστι, χατά τδ πρότερον και ύστερον, καί 
συνεχές* συνεχούς γάρ· φανερόν. Id est, Temput ίσί-
tnr g$$e nnmerum motus ratione prioris et potteno-
m , et esu conlinuum, eum continui sff, liquel. (De 
wehir. princip. 1. iv, c. i8.) 

(tf) UKid τψ παντ\ πράγματι, «ive omni rei He-
i>rairam ysn reddcrc nrgal Drusbis (Q*a>it. 

D Καιρός τον τεχεΐν, καϊ καιρός τοΰ άποβαηΐτ' 
καιρός τοΰ φυτεΰσαι% καϊ καιρός τοΰ kxtUw d 
πεφντενμέτογ. 

Ό μέν πρόχειρος νους τών παρόντων 0ητών την 
φυσικήν γένεσιν τών ανθρώπων, τάχα δέ χα\ τών άλ
λων ζώων, αίνίττεται κα\ παρίστησι, χα\ τήν άχο-
λουθίαν τής φύσεως καί τήν τελευτήν' ωσαύτως Τ* 

Eebr. lib. ui, n. 8ι) : ι Com sit, inqnil, y2H *°* 
res simpliciter, sed res cupila desideraiave, auiqe« 
alicni obleclamento es(. » . 

(7) I D vulgatis τοΰ τεκείν redditnr naseendu 
sane melius respondvt m+rhitdi, iiaqae in P*"" 
pbrasi sua Petavius cecinit, . 
Ωρη τοΰ τεχθέττα ρόωσδ9 έκ γαστρός ΙχέσΟαι 

"Ωρη φθινούσης καϊ θανάτω βιοτής* . 
(8) 8ic omnino lolum huut Ει rlesiaata? \M**J* 

varia rarum lempcsitviiaie arecpil Gregorms **** 
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μήν κα\ τής φυτείας ή ονομασία κα\ τής έχκοπής Α quemadmodum 7 1 ipeaeliam plantalioius usurpau 
αυτής, κα\ τής καταβολής έκαστου φυτού τώ προσ-
φόρω καιρφ δηλαδή γινομένης. Κα\ πάλιν ή διά τδ 
καλαιωΟήναι κα\ καταγηράσαι, καί μηδέν καρπογο-
νεΐν, ή τάχα χα\ διά τδ μηδέποτε χρήσιμον εύρεθή-
ναι τδ φυτδν, άλλά μδνον καί τήν γήν καταργεΤν, εύκαί-
ρως έκτίλλεσθαι σημαίνει παρά τών φυτοκδμων * τά
ξιν τοΰ λίγου δεικνύντος έν τοΓς ου σι κα\ φυσικήν κα\ 
«ροαιρετικήν, άλλ* ού συγκεχυμένως κα\ πεφυρμένως 
τά φυσικά πράγματα κα\ τά γνωμικά τών νουν εχόν
των επιτηδεύματα δεχόμενα τήν διοίκησιν, άλλά κατά 
τήν άκολουθίαν κα\ τήν κατάλληλον κα\ συμφέρουσαν 
τάξιν · Ινα κάντεύθεν εξέλεγξη τούς άε\ τδν φιλήδο-
νον βίον προελομένους, καΛ τά φαύλα κα\ μοχθηρά 
ζήν έπιτηδεύοντας κα\ σπουδάζοντας, άλλ' ούχ\, 

appellalio et excisionis ac dejeclionis cujusquc 
plantx, qeas convenienli san? tenipeslivitate pcr-
aguntur. Ac rursum, qaia forte arbor vel iuveterala 
adeo conscnuit, nallum ut fructtfm proferat, vel 
nullius jam usus esse, el solum inutile reddere 
videatur, banc opporlune a culloribus evelli signi-
ficat. Ordinero vero in liU ei oaturalem el volun-
lattum ipsa verba designani, ne naturae opera et 
cogitanlium atque eligentiuni studia confuse po-
tius atque promiscuc, quam per gradus qusequa 
suos et propria atque ulili eerie digeranlur : quo 
binc eiiain eos redarguat, qui deticatani vilam 
prafcoptaruut, cumque vitiis flagitiisque se lolos 
addixerint, minime, ex inaitaiione naturalium 

κατά μίμησιν τών φυσικών πραγμάτων ή τών γνω- & operum ?el ad ralionem voluntarioram studiorum, 
opporluuiiatem corporeae delectationis et volu-
ptatis propriam inter reliquas alias distinguunt, 
nec rursum ab ejusmodi oblectamentis sibi tem-
perare animum indtjctint. 

Num vero h«c bomini, tantum ut spiranli simu-
lacro ( 9 ) , edisserit, cum, quse eum majori pudore 
afScere poesint, nalurales gcnerationes aique in-
leritus ponat ob oculos (10 ) , et arborum sationes 
exstirpationesque earum, caUeraniroque rcrum 
eeriem, quas deinceps enumerat, sic prope com-
pellans? Yide nempe ac manifeslo aguosce , ο 
raortalis, quam omnia ordinem illura servent, qai 
a Condkore ipsis prxscriptus est! ut nibil omnino 

μικών επιτηδευμάτων, έν πάσιν άλλοις καιρδν αφ
ορίζοντας Ιδιον ταΐς σαρκιχαΐς ήδοναΐς κα\ ταΤς 
ήδυσταθείαις, χα\ πάλιν τών τοιούτων άπεχομέ-
νους. 

Μ ή ποτ ε δέ τά τοιαύτα πρδς μόνον τδν Εμψυχον 
ανδριάντα τδν άνθρωπον διέξεισι, δυσωπητιχώτερον 
τάς φυσικά ς προτείνων γενέσεις καί τούς θανάτους 
κα\ τάς φυτείας τε καί τάς σφών έχτομάς χα\ τών 
λοιπών, ών απαριθμείται πρδς τδ έξης τδν κατάλο
γου, μονονουχ\ φάσκων; ώς Γδε κα\ γνώθι σαφώς, 
άνθρωπε, τά πάντα πειθαρχούντα τή τάξει τή 
καρά τοΰ δημιουργήσαντος αύτοίς τεθειμένη, κα\ 
μηδέν έξω τοΰ πρέποντος καιρού ποιεϊν ή πάσχειν 
άνεχόμενα τδ παράπαν * καί σύνες ό κατ' εικόνα η extra tempestivitatem suaiu vel agant vel palian-

caesariensis : ut non lam quie aptis temporibus fieri 
debeant, quam qiue fieri solenl, bic designari puia-
rei. A i l eniifi : Χρόνος δέ ούτος πάντων γέμει τών 
έναντιοτήτων, τοκετών, είτα θανάτων, βλαστήσεως 
φυτών, ειτα ανατροπής, ίάσεων κα\ αναιρέσεων, οί
κων τε άνορθώσεως κα\ καταλύσεως, κλαυθμών κα\ 
γελώτων, κοπετών κα\ όρχημάτων. Νΰν μέν, συν
άγει τ ις τά άπδ γής, νΰν οε έξέβαλε * κα\ ποτέ μέν 
έπι μέ μην* γυναικι, ποτέ δέ αυτήν άποστύγει · χα\ 
νΰν μέν έζήτησέ τις ότιοΰν, νΰν δέ απώλεσε · χα\ 
νυν μέν έφύλαξε, νΰν δέ προήκατο * άλλοτε άπέκτει-
νεν, άλλοτε έφονεύθη * έλάλησεν, είτα ήσύχασεν * 
ήγάπησεν, είτα έμίσησε· τά γάρ έν άνθρώποις πράγ
ματα ποτέ μέν πολεμείται, άλλοτε δέ είρηνεύεται, 
όξυ££όπως τών πραγμάτων έξ αγαθών είναι δοκούν-
των είς ομολόγου με να κακά μεταπιπτόντων. Παύ
σω με θα ,οίνυν έξ άνονήτων μόχθων. ld est : Enim-
rero ho tanpus rebus inter $e maxime contrariis D 
ptenum e$t, partus et morlis, orlus siirpium et ever-
sionis atque inleritus, curationum etccedium, exslru-
ciionii (Edxum et disturbuliotiis, gemilu* el risus, 
planclus et atltatioHum. iVu«c qni$piam terrct fru-
ctus eolligit, nunc rursu* ejicit; nunc tnutierem de-
peril atque intano amore complectitur, nunc eam 
infense odit et aversatur; nunc aliquid qnarit, nunc 
antiltit; nunc diligenier asservat, nunc projicit; nunc 
interfieil, nunc obtruncatur; nunc loquitur, nune st-
lentio acquie&cil; nunc amal, nunc odio insedalur. 
Re% enim humance nunc belto affliclaniur, nunc tran-
quilla el pacatm sutil; tantaque esl earum tn-
contlanUa, ut qum modo secundw es$e videbantur, 
celeri momenlo in certitsima mala delabanlur. Ac 
proinde ranis laboribus exerceri deginamn*. ]Me-
Upbr. Ecclcs.) 

A i vero « Uebraei, > inquit ad bunc locum Hiero-
uymos ,«omne boc, quod dc contrarietata lemporum 

scriptum est/usque ad illum locum, in quo a i t : 
Tempus belli et lemput pacit, sitper Israet inlcl l i -
g u n t . . . . Tempus fnit geneiandi et plantandi Israe-
!em, lempus moriendi et ducendi in captivilalem; 
tempus occidendi eos in ii£gyplo, et iennpus de 
iEgyplo liberandi; teuipus deslruendi templi sub 
Nabucbodonosor, et tempus asdificandi sub Dario; 
lempus plangendi eversionera urbis, el tempiis r i -
dendi atque sallandi sub Zorobabel, Esdra el Nee-
niia; tempus dispergendi Israel, el tempus in unum 
congregandi; teinpus quasi cingulum el balteum 
circumdart Deo populuro Judasorum, et leropus du-
cendi eos in Baliyloniam capliviialem, et ibi com-
putrescere trans Eupbralern.. . ; tempus quaercndi 
illos el servandi, el lempus pcrdetidi et lempus pro-
jiciendi; tempus scindeudi lsrael, et tempus iierum 
consuendi; lempus lacendi propbelas, nimc. in ca-
plivitaie Bomana, et tempus loquendi eos, lunc 
quando eliaio in hostili lerra Dei consolalione et 
alloquio non carebani; lcnipus dilectionis, qua eos 
sub patribus anle dilexii, el lempus odii, quia in 
CbrisUim iiuulerunt manus; lenipns piadii, modo 
non agenlibus eis poeinieniiaiu, el lempus pacis in 
fuluro, quaildo iniranlc pleniludine genlium, oinnis 
Iarael salrus eri l . ι 

(9 ) lu cod. Sangerm. Τδν εμψυχον κα\ >ογικδν 
ανδριάντα, el subinde καί τάς φυτεύσεις καί τάς 
σφων έκτομάς. 

(10) Legendum forlasse in Grsecis δυσωπητικώτε-
ρόν τι, id esl quod ad pudendum magis inducil. I!lud 
aulem signiflcaie G r e ^ r i i u voluissc rnibi videlur, 
dicla Ecclesiasl:e ca meutc cssc prolala, ul non ad 
anrcs solum, scd ad animum usque botuinis pci ve-
nianl, eumque dc ofticio sr.o, coiupaiatinue qua-
dam iusliiuta, adinoncanl: qtiod 0a dcclaram q<iax 
sequuntur. 
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tur ! jamque tntelligas, qui ad imaginem Dei cl 
similitudinem conditus, auimiim arbilrii compo-
tem uaclus es, quanlum auclori luo pro collali 
lionuris porlione debcas obsequium ac famulalum! 
Nam si omnia suam a Conditore tpso opporlunita-
tem sonila sunt, quidni tribuas tu quoque sepa-
ratum aliquod temporis 7 2 intervallum auctori 
luo, u i medilere el agnoscas ipsum esse Deuni, 
atque adco ut praeceplis ejus sancle oblcmpercs, 
et recie faciis ad bonitatis ejus dignitalem acce-
das? cnm le contra summa temeritas ueteris in 
rcbus el a nalurae opcribus aberranlem ct a vo-
luntariis boniinum studiis transversum agal. Haec 
uimirum, quae dicla sunt, nisi sapiens Ecclesia-
slcs in illis verbis spectasset, frustra plane ac siiie 
causa ea protulisset, quae omncs noruut. Cum 
vero et partui et morli suam esse boram consti-
twtam nemo viventium ignoret, ad objurgaiionem 
eoruin, qui semper in peccati sordibus misere 
versanlur, ejusmodi dicti$ usus est. 

Quanquam eleganlior $orum verborum sensus 
el mystice sumptus lalis est: Teropesiiviias esl sua 
limori Dei, tanquam in utero, in menle conci-
.piendo, pariendisque recte factis divinam cbari-
talem prae se ferenlibus: quemadmodum Isaias pro-

j>beia dixit : c Quia in utero concepimus el par-
lurivimus alque genuimus spiritum ealulis, quem 
geeiavimu9 super l e r r a m ( i l ) ; » ac eubinde cor-
poris prolerviuii opporiune inlerimendaB, mem-
brisqiie bis, quibus premimur, perdomandis. Sua 
item opportuuitas est, u l quicunque recli honesii-
que atudio lenetur, quasi in prato, aerai in animo 
suo planlarum instar praeclaras quasque et virlule 
praesUuies aclioiiee : ti sua ilem tempestiviiale 
conscnlaneam his quielem assignet, earunique vim 
cl conatum couveriiinlcr iraminual, quasi otium 
nalura imperlitus : cura secus si liat, in volun-
taria ipsa boni appetilione bumanae vires diu 
conlcnlioni parcs esse nou possint. l la nos ejus-
roodi effaia consideianda censuimus, ul ei uaturalis 
ordo et mysiica ralio ferebai. Quam interpreta-
(ionem ea quoque adjuvant, qua* sequuntur; ad-
dil enini, aique a i t : 

AGRIGENTINI m 
i θεού και δμοίωσιν γεγβνώς, και ψυχήν λα/ών αυτ

έ ξούσιον, ήλίκην οφείλεις έχειν κατά τήν άναλογίαν 
τής δεδομένης σοι τιμής τήν πρδς τον ίδιον ποιητήν 
ύποταγήν καί θητείαν. ΕΙ γάρ πάντα τδν ίδιον έχει 
καιρδν, δν δ Δημιουργδς αύτοίς άπεκλήρωσεν, ου δί-
δως σύ τω ποιητή σού τινα καιρόν άφωρισμένον 
πρδς τδ σχολάσαι κα\ γνώναι, δτι έστι θεδς, χα\ 
κατά τδ ακόλουθου τάς έντολάς αυτού φυλάττειν, 
κάντεύθεν προσοικειούσθαι τή δο*ξη τή; άγαΟότητος 
αυτού διά σπουδαίων πράξεων; άλλά χείρων χα\ των 
φυσικών ενεργειών κα\ τών γνωμικών επιτήδευμα-
των έν τοις άλλοις εύρίσκη διά πολλήν άβουλίαν. Ε! 
μή γάρ αποβλέπων πρδς τδν τοιούτον σκοπδν ό σοφδς 
Εκκλησιαστής εΐπε τά είρημένα, μάτην ταΰτα xai 
περιττώς είπεν, δπερ άπαντες Γσασι. Κα\ τδν τδχον 
γάρ χα\ θάνατον ουδείς αγνοεί τών μετασχόντων t 

τοΰ βίου, καιρδν Γδιον έχειν # άλλά πρδς έλεγχον το*ν 
άε\ τή δυσωδία τής αμαρτίας έγκαλινδου^νων 
άθλίως, έχρήσατο τοίς τοιούτοις 0ητοίς. 

Ό μέντοι γλαφυρώτερος νους κα\ λαμβανόμενος 
άναγωγικώς τών είρημένων τοιούτος έστι · Καιρό; 
έστιν Γδιος τοΰ συλλαβείν έν γαστρί, δηλονότι TJ 
νοητή, φόβον Θεοΰ, κα\ τεκείν πράξεις αγάπης θεία; 
σημαντικάς, καθώς φησιν ό προφήτης Ησαΐας· 
ι "Οτι έν γαστρ\ έλάβομεν κα\ ώδινήσαμεν χα\ έχέ-
κομεν πνεύμα σωτηρίας, δ έκυήσαμεν έπϊ τής 
γής " · κάντεύθεν ακολούθως έν Ιδίω καιρφ θανατά· 
σαι τδ φρόνημα τής σαρκδς, καί νεκρώσαι τά μέλτ̂  
τά έπι τής γής. Καιρός έστιν ίδιος φ πάς 6 «ιλδχι-
λον χα\ σπουδαίαν έχων προαίρεσιν φυτεύει λ£ΐ· 
μώνι τής καρδίας τά παντοδαπά φυτά τών κατ* άρε
τήν παραλαμβανομένων κατορθωμάτων χα\ πάλιν 
έν Ιδίω καιρφ τίθησιν έπ ' αύτοίς τήν κατάλληλων 
παύλαν, χα\ τήν σφών έχτίλλει προσφόρως ένέργειαν 
χαί πράξιν, ώς άνάπαυσιν τή φύσει διδους, δια :δ 
μηδαμώς ίσχύειν συντετάσθαι ταίς προαιρετιχαί; 
πρδς τδ άγαθδν έφέσεσι χα* βουλήσεσιν. Ουτας 
ημείς τά παρόντα 0ητά νοείσθαι καλώς ύπειλήφαμεν, 
δηλονότι κα\ κατά φυσικήν άκολουθίαν καί ζατΐ 
τδν αναγωγής λόγον. Παρεμπεδοί δέ την ήμ*"»έ· 
ραν έκδοχήν διά τών επομένων επάγει γ*ρ Χ** 
φησι· 

§ 1 1 1 . 

V E R S . 5 0 . Tempestivilas occidenJi, et lempeUi- D Καιρός του άποκτείναι, καϊ καιρός τον Ιά-
vitat ganandu σασθαι. 

Nam si alium occidendi nulla unquam esl lem- ΕΙ γάρ ούδε\ς χαιρδς πέφυκεν επιτήδειος πρδς Ά 
pestivitas, quod actionem ejusmodi Deus vcluerit, άποκτείναί τινα, τής τοιαύτης πράξεως άπηγορευμέ-
ac detcslari quisque et odisse debeat; liquet jam, . νης θεόθεν, κα\ πάσιν απευκταίας κα\ στυγητή;· 
7 3 a b Φ 8 0 eapicnte Ecclesiasle ansam bic nobis δηλον, ώς άναγωγικώς δίδωσιν ήμίν έννοείν δ σο? '̂ 
praiberi myslicarum commenlalionum , cum et Εκκλησιαστής τού άποκτείναι τδν καιρδν, έν ψ 
occidendi tenipesiivitalem esse dicit : eamque ό ζήν έθέλων πνευματικώς, τά σαρκικά φρόνημα·* 
esse, in qua qui vilam agere spirilualetu cupil , κα\ τάς φιλήδονους τής αμαρτίας άποκτείνας χι^' 
obsccnis cupidiialibus pravisque voluplalum af- σεις, λαμβάνει πρόσφορον καιρδν ίάσασθαι τά^νν-

( H ) Isaiae XXVJ, 18, scd apud LXX legimus.... Σωτηρίας σου, δ έ^οιήσαμεν έπΐτής γής, Laiiua vcrO ΠΛ' 
gis ctiaro discrepani. 
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τρίμματα τής ψυχής κα\ τήν πνευματικήν £u>atv Α fectibus sublatis , occasionem arripit medendi 
άναλαβείν. Τούτων χάριν έπήγαγε. vulncribus animi su i , el vires ejus confmnara 

cojiatur. Proptcrea adjecit: 

§iv. 
Καιρός τοΰ χαθεΛείν, xal χαφός τοΰ olxoSc- VERS. 3. Tempestivitas deslruendi, et lempeUi-

μήσαι. vitas cediftcandi (12). 
Δηλονότι τάς τής απιστίας κα\ τής κακίας όχυ-

ρώματα παρά τής δυσμενούς ημών έν τοις ένδοθεν 
όιαλογισμοίς και τής σαρκδς τοΤς μέλεσιν οίκοδομη-
χέντα, κα\ τδ μεσότοιχον καταστρέψαι τής αμαρ
τίας , τής έξ απροσεξίας κα\ ^αστώνης ήμίν πρΟ-
οικοδομηθείσης, πρδς τδ λαβείν καιρδν έπιτήδειον 
οικοδομή σαι τών αρετών τον κατάλογον, κα\ ναδν 
άγιον άπεργάσασθαι τήν ίδίαν.καρδίαν τούείπόντος · 
« Ένοικήσω έν αύτοίς κα\ έμπεριπατήσω * ι κα\ 
πάλιν · ι Έγώ κα\ δ Πατήρ έλευσδμεθα καί μονήν 
προς αύτφ ποιήσομεν. » Εί γάρ καί ποτε τδ πα-
λαιωθέν κα\ σαρκωθέν οικοδόμημα καθαιρούσιν οί 

InGJelilalis sciiicel improbilalisque munimenia 
demoliendi, quae boslis noslej in menlis penelra-
libus alque in ipsis corporis membris ina?diiicavil; 
subverlcndique intermedium parietetn peccaii, 
quod nos ipsi negligenlia desidiaque nostra piimi 
construximus (15); quo opporluuiLalem 7 4 N A C T L 

virtulum congeriein paremus, alque bilus in animo 
ternplum sanctum conslituamus illius, qui d i x i i : 
c Inbabitabo in illis, el inambulaboV7 ; ι etrurstim: 
(14) « Ego elPalerad eura veniemus el inansioncni 
apud euin facicmus; » si quidem aliquaudo Yciiisiiim 
ellabidum scdificium bomines repurgem, el eoiu-

άνθρωποι, προύπειδόμενοι τήν βλεπομένην αύτψ τής Β minalionem ejus verili, ruinae iinpendenli rcTicien-
πτώσεως άπειλήν, κα\ καινουργούσι κλ\καΟεστώσιν 
έδραφν. 

Άλλά κ* άν τούτο τις δηλούν τδν Έκκλησιαστήν 
οίηθείη, τδ όητδν έκδεξάμενος αίσθητώς κα\ προχεί- , 
ρως · πλήν άλλά γάρ άναγεσθαι κα\ τοΰτο πρδς τήν 
είρημενην Ιννοιαν φήσειεν έξ ανάγκης. Τδ γάρ αί
σθητώς πσραλαμβανόμενον, εί μή τι κα\ νοητήν 
Ιςει τήν θεωοίαν, ουδέν αξιόλογου έχει κα\ σοφίας 
«νθρωπίνης,.ή πολλφ μάλλον σημαντικδν θείας , 

w Levit.xxvi,12; 11 Ct>r. V I , 16. 

(12) Ibidem Olymp. οίκοδομείν. 
(15) Forniulam banc ab aposlolo Paulo mulua-

tus est uosler , quo signiiicaret, bomines, simul 

do occurrant, firmumque cousiiluanl. 

Enimvero vcl si quis ab Ecclesi tste id signiii-
cari putel, quod ipse in verborum souo obvium de-
prebendit ; id lamen ad eain quoqnc senleniiam, 
quam exposuimus, necessario rcfcrendum (atealur. 
Qtiod enim vulgari sensu accipitur, nisi iu aliam 
scnlentiam inlelligl possil, nibil existimaiiono d i -
gnuin conlinel, nec bumanae sapietuia?, mulluque 

atque peccatum admiserint, muro Teluti pcr me- r altus tres cubilos, quo undique cingebatur seplu 
dium ducto, a Deo sejungi: Paulus siquidem ad ^ inlerius, el ab exleriore separabaiur. Jam vero a 
Efhesios scribens (cap. ιι , v. 14 ) , de Jesu 
Christo a i l : Αύτδς γάρ έστιν ή είρήνη ημών , δ 
ποιήσας τά αμφότερα έν, κα\ τδ μεσότοιχον τοΰ 
φραγμού λύσας· id est: Jpte enim est pax iwstra, 
qui fecii utraque unum, el medium parietem mace-
rif tolvit; quae idem ad legis discrimen rcluiisse 
lidelur Judaeos inler el eUinicos posilum , quod 
servator Cbristus suslulit, cum unum ex ulroque 
populum fecit; noster vero ad ipsum peccatum, 
qoo a Deo separamur, quandiu poenilendo non 
billiinus. Yerum unde isia inlennedii pariclis si-
miliiudo ducta sil , plerique omnes interpretes in-
•esiigare omiseruni. Est lamen de ea re LuJovici 
Cappetti exlerni ibeologi explicalio , meo quidein 
jedicio verissima, exislimaniis, Aposlolum rc-
spicere ad lempli HierosoIymUani slructuram, et 
quae in eo vigebat, Judaeorum sui tenipuris consue* 
tudini alludere. c Teinpluin nempe Hierosolymila-
»»um, > inquit idem (ad eum Aposloli locum),« lem-
pore Aposluli ita fuit construcUim, tesle Josepbo 
(Am. Jud., l ib. vm, cap. 2 ; r\ l ib. xv, cap. 14;et 
£>e bello Jud. l ib. v i , cap. b), ul duplici conslarut 
Moadrangulari seplo amplissiiuo , quorum allerum 
iiilra alterius ainbitum, inque ejus toedio situin 
e r a t . ln secuudi auleni sive interioris sepli mcdio 
"TSYi lemptuin proprie el slricle slt dicium , quod 
J°cuin baiiaum Sauclumqne sanclorum cu i) vesii-
l>elo complp^iebatur, collocalum fuii. Utrumque 

um luai exterius iltud , tum iiUerius isiud un-
^/lue quatuor ex pariibus latis ct araplissimis 
C J , ,gi;ba:ur porlicibus, quibus populus excipiebatur. 
i « k r uirutnque auieai seplum spalium (uil υπαί

θρου sub dto sire patente coelo vacuum et apertum, 
latuin circiter 40 vel 50 cubilos. In eo spaiio ύπαί-
θρω lorica fuil lapidea sive paries quidam bumilie, 

" m 
ad 

prius istud et exlcrius sepium admiltebanlur non 
Judaei modo, qui non usqiiequaque roundi eranl 
sccundum legem, sed ol ipsi geuliles sive etbnici, 
qui adorandi gralia Ilierosolymam venicbant, sed 
birica illa lapidea discludebantur el arcebantur ab 
iuierioris septi adilu, quo solis Jud;t*is, el quidora 
ex lege mundis, palebat ingressus. Quin ei Josc-
pbus, De bello Jud. lib. v i , cap. (5, el alibi, nolat 
diserle lorica? isti imposilas iuisse et panbus in-
tervallis disposilas columellas GraBcis ct Lalinis 
lilteris inscriplas , quibus signiiicabatur, neiuini 
liccre alicnigenx sub capitis poena Iransgredi lori-
cam illain, el irrurapere in interius seplum. Pari-
ler et in interiori scpto alia fnit isli similis lorica, 
qua populusa lempli ingressu el airio saccrduluiu, 
qui sacris in eo opcrabanlur, discludebatur... Λρο-
slolus Uoc loco uinnino alludit ad utramque iltam 
loricam sive lapideum parielem, quo lum icmporis 

Β populus JudiEoruin a tetnplo el sacerdolibus in in-
leriori lempli scpto separabalur , lum eilmici a 
Judyeis in exteriori scpto dislinguebanlur; illamque 
loricain vocal bic μεσότοιχον τού φραγμού · et με
σότοιχον quidem, quia revura fuil μέσος τοίχος pa· 
ries mcdius el inlergerivus inler populum et sa-
cerdoies, ilcm iuter Judaios ei gentiles : φραγμδν 
aulcm vocal, iiuia paries ille bos ab illis έφραττε 
arcebat, el quasi sep^ qua lam separabal. » 

(14) Joan. xiv, v. 23. At paulo diversa in Gra> 
cis excniplis le^iiims. S« ripiuiu enim esl, Ka\ { 
Πατήρ μου άγ*πήσει αύτ^ν, κα\ πρδς αύτδν έλευση 
μεθα, κα\ μονήν παρ' αύτφ ποιήσομεν. 
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miiitie divinac respondet, cum illud oiiwibus, in - Α &te δή πάσι κα\ τοίς άμαθέσι διεγνωαμένον. Είτα 
ilociis quoque, adnotum sit. A i l deinde Ecclesia- φησιν δ Εκκλησιαστής · 

§ V. 
VfcRS. 4. Tempestivitas flendi, el tempeslivilas rt-

dendi: tempestivitas planyendi, e( lempestivilat $ul-
tandi. 

Aucior oplimus el vir lul i tradendae superna bc-
niguiiate prappositus monalibus universis prxcepta 
dai, ne ob ca qus in hoc vilae ac tentationuracur-
riculo adversa ac molesla contingunt, moerorem 
unquam xgriludinemque suscipianl: cum illudprobe 
noverint, praesenlem vilara ex conlrariis conslare, 

Καιρός τον χΛανσαι, καϊ καιρός τοΰ γεΛάσαΐ' 
καιρός τον κόψασθαι, καϊ καιρός τοΰ όρχή-
σασθαι. 

Κράτιστος εισηγητής προχειρισθε\ς τής αρετής 
ύπδ τής άνωθεν χάριτος, τούς άνά τήν ύφ' ήλιον 
πάντας διδάσκει μηδαμώς άποκναίειν και δυσχε-
ραίνειν έν τοίς συμβαίνουσι λυπηροίς είς τδ βιωτι-
κδν τοΰτο τής ζωής ημών πειρατήριον · άτε δή σα
φώς επισταμένους ώς έκ τών εναντίων Ιχει τήνσύ-

id csi, ex iis quae humanutn animum angunt ac Β στασιν ό παρών βίος * δηλονότι τών άλγούντων χα\ 
crucianl, u l flere perdiu et vira lacrymarum ex 
oculis lanquam ex fontibu s emitlere cogamur ; et 
cx iis quaB exbilaranl ac laetandi gaudendique 
argumenia praebenl. Nam boc diserte signilicavit, 
cum d i x i f : c Tcmpcstivitas rideudi. > El oporlet, 
com, qui vilam suam prudenter moderalur, neque 
in illis desperare consolalionis diein, neque iu bis 
fdeo eflundi ac laetitiae voluptale eflerri, quasi 
l i ibi l jam irisle evenire possit. Paralos polius in 
uiruinque nos esse convcnil, atque ila cogiiare 
auirooque perpendcre temporum vices, ut post t r i -
felium ei molestarum reriim 75 evenius laela pwe-
stolemur, iidemque post fausia alque jucunda op-
positorum illapsus prospiciamus. Hac enim ratiouc 

κατώδυνον ποιου ντων τήν ανθρωπινή ν καρδίαν, ώς 
έξ ανάγκης κα\ κατά τδ ακόλουθου κλαίε ι ν κα\ δα
κρύων 0οάς πηγάζειν άπδ τών οφθαλμών · έχ « 
τών εύφραινόντων κα\ γάννυσθαι παρασκευαζδντων 
καί χαίρειν. Τοΰτο γάρ έσήμανε προδήλως διά τον 
φάναι, € Καιρός τυΰ γελάσαι. ι Κα\ χρή τδν φρονί-
μως διΐθύνοντα τήν Ιδίαν ζωήν, μήτε έπ* ΙχεΙνοις 
άπελπίζειν καιρδν* παρακλήσεως, μήτ' έπι τοΛοις 
διακεχύσθαι τοσούτον έν τοίς εύφραίνουσι, κα\ δα-
tj/ΐλώς κατεμφορείσθαι τής θυμηδίας, ώς ήκιστα 
συ μβη σο μένων τών λυπηρών · άλλά σωφρδνως πρ©*-
ίεσθαι κα\ τούτων κάκείνων τήν σύμδασιν, εν-
νοοΰντας κα\ διενθυμουμένους τήν πρδς αλλήλους 
μεταβολήν τών καιρών, καλ καραδοκούντας τα «-

qui sc instruxeril acpraeparaverit,vilamillum suam χαρμένα μετά τήν σύμβασιν τών άνιώντώνκα\ 8ΑΙ-
βόντων · και πάλιν έκ τών εύφραινόντων κα\ 6υμ-
ηδίας ποιητικών, τήν τών αντικειμένων σύμπτωαιν. 
ΕΙ γάρ τοιώσδε διακεϊσθαί τις άνθρωπος {ΙουληΜη, 
μετά συνέσεως καΛ φρονήσεως εύρεθήσεταιτήν Ιδίαν 
διϊθύνων ζωήν, ούτε τοϊς εύφραίνουσι κα\ χ»Ρ** 

ποιοίς ύπεραιρόμενος , κα\ πρδς & μή θέμις παρεκτρεπόμενος, ούτε τοίς άδικοΰσι κα\ θλίβουσιν έγεν-
νώς ταπεινούμενος και πρδς απρεπείς έξελκόμενος λόγους. 

feapieuter prudenlerque iraducere comperiemus : 
ul neque in lsetis jucundisque exsullet audacius, 
atque ad inhonesta converlatur ; nequc in adversis 
ac trislibus plane animum abjiciat, et ad indecoras 
querimeims descendat. 

Uoc igiiur pr&cipue nalura rerura suspicari nos 
cogii : deinceps vero persuadet, ut ad inlcrprcta-
tioncm eiiam magis spiriiualem transeamus. Nara 
quos bic ducimus, dics esse luctus d ic i t ; ilaque 
flcndum bic esse ac plorandum ululandumque iis 
omnibus, qui in fletus loco eliamnum versanuir : 
quo in f i iu i ra vita v cum prsemia eorum quae ges-
serint, l i tu r i sunt, ridere aelcrno po&sint; quem-
admodiim veri auctor Gbristus et Beus nosler in 
Kvangcliis oslcndit, cum a i l : 
ploranl, quia ridebunt (15) ; 
lugent, quoniam ipsi consolabuntur ; * ei rur-
sus: ι Gaudele et exsukate quoniam merces \e-
stra copiosa esl in coelis M . > 

Forlasse vero el aiio sensu accipi ea verba par 
si l . Nam cum virtus quaeque in medio stei , 
ac proximum sibi excessum acque ac defectum 
evitet; multi vero ei in ploralibus et in laeli-
lia gaudioque moduni iranseanl : quidni eos, 

» · Matrh. v, 5. 4 i ibid. 12. 

Τούτο μέν ούν προηγουμένως ημάς ύπειληφέναι 
καταναγκάζει τών πραγμάτων ή φύσις * έπειτα tt 
κα\ πρδς πνευματικωτέραν έκδοχήν τδν λόγον μπ-
αγαγείν είσηγεϊται. Καιρδν γ ά ρ είναι κλαυθμούτον 
τής ενταύθα παροικίας φησ\, κα\ χρή κλαίειν χβ' 
κατολοφύρεσθαι καί κατολολΰζειν έν παντ\ καιρΦ 
τούς Ιτι έν τώ τόπω τού κλαύθμωνος υπάρχοντας· 
ίνα κατά τήν μέλλουσαν ζωήν έν τ ψ καιρψ τής *ων 
βεβιωμένων άνταποδόσεως αιωνίως γελάσωσί'Χ*" 

Bcati qui nuuc D ̂ ώς ό ταυταληθής Χριστδς κα \ θεδς ημών άπεφή· 
et : t Beali qui νατο φάσκων έν τοϊς Εύαγγελίοις , ι Μακάριοι « 

κλαίοντες νύν, δτι γελάσονται · > κα\, « Μακάριοι οί 
πενθοΰντες, δτι αύτο\ παρακληΟήσονται' » x*̂  
λιν, ι Χαίρετε καί άγαλλιάσθε, δτι 6 μισθδς υμών 
πολύς έν τοίς ούρανοίς. > 

Τάχα δέ καί άλλως έκδέξασθαι τά είρημένα 
ήκε. Και γάρ επειδή μεσάτης έστ\ν αρετή «Ι**, 
τήν συμπαρακειμένην εκατέρωθεν ύπερβολήν %ώ 
μείωσιν παρεκκλίνουσα* πολλολ δέ τήάμ*τρΙ?**" 
χρηνται κα\ τή υπερβολή κάν τοίς κλαυθμοί; Χ** 

(15) Luc. νι, 25, noslris in excmplis esl δτι γελάσετε. 
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tcrt; εδφροσύναις κα\ θυμηδίαις* 
τοιούτων υπερβολών άπεχε σθαι τούς 
εχομένους δ σοφδς Εκκλησιαστής είσηγεϊται, κα\ 
χατά τδ πρέπον κα\ τδν χοπετδν έπιόείκνυσθαι κα\ 
τήν άγαλλιασιν; Ούτε γάρ άναλγήτω; πάντη διαχεί-
σθαι χα\ δια μένε ι ν έν τοις βιωτικοίς πειρατηρ(οις 
όφείλομεν άλλ* εί μή δι* εαυτούς, διά τάς συμφο
ράς τών πέλας συνοδύνεσθαι κα\ σύνθλιβε σθαι τού
τοις χρεών, καΛ πάλιν έν ταίς εύημερίαις γάννυσθαι 
χα\ συγχαίρειν αύτοΓς. Ούτω γάρ τής αποστολικής 
υποθήκης φυλαχθήσεται χα\ παρ* ημών δ φάσκων * 
ι Κλαιειν μετά κλαιόντων, κα\ χαίρειν μετά χαιρόν
των · ι *να μή κα\ τής ευαγγελικής παραβολής ό 
λόγος ταθαπτόμενος ημών κα\ χαταγινώσκων £η-
θείη πρδς ημάς, ι Ηύλίσαμεν ύμίν, κα\ ούκ ώρχή 

& Ι Λ , ^ £ . Μ Α £ Τ Ε Ν · — L I B . Π Ι . 8&& 

μήποτε τών Λ qui virtuletn proiUenlui, bortari sapiens Ecclesia-
άρετής 'άντ - stes videalur, tines ul servent, ipsumque lucluiu 

atque lauiiiam cura dignilaie prae se ferani? Ne^ue 
enim in lolbujus viUeteiiUtiombusdoloris experte* 
nos esse oporlet : quT si minus noslra ipsorum 
causa, al cene ob proximorum calamilales doler» 
cum his angique debemas : quemadmodum et iu 
secundis rebus Lctari cum ipsis el gaudere oog. 
convenit; ut illatn Apostoli regiriam nos <xuoqu» 
eervemus, qua edoceinur « ilere cum flenlibusr 

et gauderecum gaudeniibus ( 1 6 ) ; > ac ne adver-
sus nos dicta ferantur illa evangelicai parabola* 
verba : c Cantavimus vobis 7 6 liMis, e l non sal-
taslis; lamenlati sumus, et non plorasiis " ; * quas 

. . . . . . . . eo perlinent, ut praeduros animos, qui ncque aliene 
σασθε· έ θρήνησα με ν ύμίν, χαλούχ έκόψασθε, > τάς Β luctu quidquam aut moerore codimoventur, nequa 
άπεσχληκυίας καρδίας χα\ μηδαμώς τοίς άλγούσι 
χα\ λυπουμένοις συλλυπουμένας χα\ συναλγούσας, 
μήτε τοίς χατά τινα τρόπον εύημερούσιν άδελφοίς 
χα*ι φ(λοtς συγχαιρούσας χα\ συνευφραινομένας, πρδς 
τάς πρέπουσας διαθέσεις έπανορθούμένος. ΕΙτά φησιν 

§ V I . 

fausiis quadanteaus prosperisque fralrum atquo 
aroicorum rebus consociare laeliiiara solent, ad 
justos affectus deducanl. Ait deiode : 

Καιρός τοΰ βοΛειν Λίθους, καϊ καιρός τοΰ συν* 
αγαγεΊν Λίθους. 

ΟΤμαι λίθους ενταύθα χαλείν τούς άντιτύπους χα\ 
σκληρούς λόγους, ους δεί βάλλε ιν χατά τών φρονη
μάτων χα\ προαιρέσεων τών δείσθαι τών τοιούτων 
ύπειλημμένων · κα\ πάλιν άναστείλαι τούτους έχ 
των τοιούτων, δταν τής έχείνων αύθαδείας καταμα- ^ 
λακισΟείσης, χα\ τής άγερωχίας καταβληθείσης, 
δέονται πάλιν πρδς ψυχαγωγίαν ήμερωτέρας χα\ 
πραοτέρας διδασκαλίας * ίνα μή τ φ πολλφ βάρει τής 
έπιπλήξεως ή τή λύπη καταποθώσιν, ή πρδς χαλε-
πωτέραν άρθώσιν αύθαδειαν. Ούτω τδ παρδν (δητδν 
νοήσαι χα\ διασαφήσαι «ροήχθημεν · ούδε\ς γάρ έστι 
χαιρδς τού κατά τίνος λίθους βάλλε ιν. Εί δέ κα\ γέ-
νηταέ ποτε τού βάλλε ιν λίθους κατά τών άξια πρατ-
τόντων έργα λιθοβολευστήσεως, κατά τούς πάλαι 
νόμους τού θεοφάντορος Μωϋσέως, άλλ* ουδαμώς 
άχολουθήσεω; Ιχεται τδ συναγαγείν τούς λίθους αύ
θις 4κ τών αυτών. ΕΙτά φησιν* 

( « I I -VERS. 5. Tempe$tivilas jaciendi lapides, $ί 
pestivitas colligendi lapides. 

Lapidcs hoc loco appellari arbitror acres ac 
duros sermones, quos jacecc oporteat adversue 
cogilaliones alque consilia eoruiu qui egere his 
pulatilur; et quos continere item praestat, cum 

, periinacia eorumdem edoniila, depressaque super-
bia, jam auinii solandi causa mansueliorem mitio-
remque doctrinam requiruut : ne nimia objurga-
tionis severilate aut doloris vi corruant, vel diffl-
ciliori assurganl audacia. Sie effatura boc intelli-
gere aique explicare necesse fuit : nulla quippe 
tempeslivilas est, qua alium lapidibus pclas; acsi 
fuit olim, qua lapides in eos jacerentur, qui d i -
gnum lapidatione facinus perpeirassent, ut vcteree 
Iheologi Moysis leges ferebanl (17) , minime ta-
men ea quadrant, quae de lapidibus rursum colli-
gendis subinde adduolur. Protious a i t : . 

V I I . 

Καιρός τον χεριΛαβέΐν, καϊ καιρός τον μακρυν- D 7 7 VERS. 6. Tempeitivila* amplexandi, el Um-
θήναι άαό χεριΛημματος. 

*· Matth ι ι , 17; Luc. νιι, 52. 
(16) Rom. χ ι ι , 15. Sed iu noslris exemplis 

ftcriplum est, Χαίρειν μετά χαιρόντων, κά\ κλαιειν 
μ ε τ ά κλαιόντων. 

(17) Suppliciorum apttd Hebrseos quatuor fuisse 
genera, annoui urusius (ad Levit. xx, 10), suflb-
calionem, coiubuslionem, euspensionem, lapidatio-
n e m : levissiinum horum suffocalionem , gravissi-
m u m lapidalionem, iiaque cara sacris in Lilieris 
l eg imus : Morte multabUur,6e suflocalione serino-
n e m csse, conlra cum addkur: Sanguit ejus super 
eum, lapidaiionem designaii. Tales aulem forinuis 
occi i rrenl libi Levit. xx, el Deul. xxn. 

A t quxslio esl subobscura de adulierai um poena, 
q a o d nempe ία Joannis Evangelio scriplum sit 
( cap . vm, v. 5 ) : i n lege aulem Moytes mandaoit 
uobit hujusmoai lapidare. ln Levitico- aulem ea 
poena uoii adversus adulleras qua&cunque coiiiti-

pestivitas, gua proeul ab amplexibui rectdat (1S). 

tuia legitur, sed in novercara, quae cnm privigno 
adullerasset; item in Deuteronomio adversus spon-
sam lanlinu, quae ab alieno compressa esset, nec 
cum viui ei aduller afferret, clamaasel, siquidcm 
in civiiaie versaretur. Quare quklam arbitrati sunt, 
sermoiicm in Evangelto esse de adullera , quae 
sporisa etiamtiun esset: aiii vero Evangelii verba 
sic esse suraenda duxerunt, qoasi diclum esset: 
Moset tates prcecipii morle puniri, quam moriem 
poslremu* u$ut fecit tapidationem. Nimiruni obli-
uuisse mos videtur aliquando, ut aJultera quaelibel 
ea morte afficeretur. Nam Ezechielis ilte eoonftr« 
mani mina^ cap. xvi, v. 58: Et judicabo teyudiciH 
adtilterarum et effundenlium tanguinem.... Ki addw 
cenl super te muititudinem , et lapidabunl le iapi 
dibus. 

(18) LXX babcnt άπδ περιλήψεως. 
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Hoic quojuc bi qtiis ad corpus referrc inaluerit, Α Κα\ τούτο τις είπε ρ σωματικώτερον έξειληφέναι 

θελήσοι, προσηκόντως φήσει κα\ προσφυώς πρέ-congrHcntcr apposilequc dixcrit, apias pracscribi 
rcgulas iis qui conjugalem societalem prxoptarunl: 
nc immoderaii unquam sinl, alquc ul in ea quoque 
vila sciat vir, non modo quatcnus uxore sua lcgi-
linie, sobrie, ordinalim uti , scd eiiam qualenus ab 
i»a absliuere ac secubare niaxirae deccat. IIoc 
«nim idem declarans Paulus magnus apostolus , 
« Mtilicr, inqtiir, sui corporis potcsialem non ba-
bot, scd vir. SlmilUer auictn et vir sui corporis 
polestatem non habet, sed mulier. Nolite fraudare 
invicom, nisi forle ex consensu ad lempus, ui va-
c<'tis jejunio et oralioni; et ilcruni rcvei l i i u i n i in 
id ipsum, ne tentet vos Saianas propler inconii-
i.cniiam v^siram 8 0, > 

ποντα μέτρα νομοθετείν τοΤς βουλομένοις έχειν συν-
εύνους, κα\ μηδαμώς κεχρήσθαι τή άμετρία· άλλα 
καιρδν είδέναι κάν τοίς τοιούτοις κατάλληλον, χαδ' 
δν ό άνήρ μετά τής Ιδιας κοιμηθήσεται γυναικδς 
έννόμως και σωφρόνως κα\ τεταγμένως · κα\ πάλιν 
καιρδν είδέναι καθ' δν π ό ^ ω τής τοιαύτης γενήσε-
ται συνάφεσις συνουσίας. Τδ γάρ αύτδ τοϋτο παρ-
εμπεδών κα\ Παύλας δ μέγας απόστολος ούτω φη· 
σί · ι Ή γυνή τού ιδίου σώματος ούκ εξουσιάζει, 
άλλ' δ άνήρ' δμοίως δέ κα\ ό άνήρ τού ίδίου σώμα
τος ούκ εξουσιάζει, άλλ'ή γυνή, Μή αποστερείτε 
αλλήλους, εί μή τι άν έκ συμφώνου πρδς καιρδν, ίνα 
σχολάζητε τή νηστεία κα\ τή προσευχή, και raftw 

Β έπ \ τδ αύτδ συνέρχεσθε, ίνα μή πειράζη υμάς δ Σα
τανάς διά τήν άκρασίαν υμών. ι 

Άναγωγικώτερον δέ βουληθέντες νοείν τδ είρημέ
νον, ούτω φαίημεν άν* ώς καιρός έστι τού περιλα-
βεϊν ήγουν προσλαβείν φίλους και δεξιώσασθαι, χαί 
φιλοφρονείν, δταν εύρεθώσιν δμοφρονούντεςχαΐ συμ-
φρονούντες ήμίν είς τά δόγματα τής είλικρινοϋς 
ημών πίστεως. Όρθοδοξούντας γάρ κα\ περιλαμ-
βάνομεν κα\ κατασπαζόμεθα κα\ φιλούμεν. "Οταν 
δέ τών ορθοδόξων δογμάτων τούς αυτούς εύρωμεν 
παραρυέντας κα\ κατολισθήσαντας είς αίρετιχα; 
υπολήψεις κα\ κακοδόξους δόξας, τηνικαύτα μα-
κρύνομεν σφάς αυτούς άπδ τού πρδς αυτούς περι-
λήμματος , ήγουν τής άγαπητικής συμπλοκή; καί 

obrem Cbrislus et Deus 7 $ noslcr edixit: ι Ca- Q φιλικής συνουσίας κα\ δεξιώσεως. Διά τούτο φησιν 

At si cffalum istud mystico raagis gensu intcr-
pretari vclimus, ila dicemus : teropestiviialero 
nempc csse suam assumendis amicis prensandis-
que et omni comitate excipiendis, quando ejusdem 
uobiscum animi sint, eademque de professionis 
noslrae verilale atque doctrina sentiant. Recie 
enim senticnlcs et salulare et aroplecti et diligcre 
solemus. Cum vero eos a rccia doctrina recessisse, 
ittquc in biereiicorum opinionespravadquesenlenlias 
«lelapsos esse comperimus, lum ab corum arople-
xibus, id esl a familiari congressu el amoris oflkiis 
nc dextrarum conjunclione abslinemus (19). Quam-

vele a fermenio Pharisaeorum el Sadducaeoruin 8 1 , · 
pervereas corum opinioncs et prava docunienta 
aversari nos edocens. Et Joaimes (20) ibeologus 
inaximusquc evangelistes, ι Si quis, inquil , venii 
nd vos, et banc doctrinam non afferl, nolite reci-
p/»re eum iu dorauin, ncc Avc ei dixeritis. Qui 
rniin dicit i i l i Ave, cornmunicat operibus ejus ina-
l ign is" . ι A i l dcinde sapicns Ecclesiastes : 

ό Χρίστος κα\ θεδς η μ ώ ν € Προσέχετε άπδ τη» 
ζύμης τών Φα ρι σα ίων κα\ Σαδδουκαίων · » τάς παρα
νόμους κα\ κακοδόξους είσηγήσεις αυτών διδάσκων 
άποδιδράσκειν. Φησ\ δέ που κα\ Ιωάννης δ θεολό
γος κα\ μέγιστος ευαγγελιστής, « ΕΓ τις έρχεται 
πρδς υμάς , κα\ ταύτην τήν διδαχήν ού φέρει, μή 
λαμβάνετε αύτδν είς οίκίαν , κα\ χαίρειν αύτφ μή 
λέγετε · ό γάρ λέγων" αύτψ χαίρειν, τοίς έργοις αυ
τού κοινωνεί τοίς πονηροίς. » Εΐτά φησιν δ σοφδς 
Εκκλησιαστής · 

Μ I Cor. νιι, 3 . 1 1 Matib. xvi, 6 . " II Joan. 10, 11. 
(19) Rccle, opinor, noster : al bclla esi atque artificium et acumen : eodem modo cum rhelorka 

I pida Didyrai inlcrprctaiio bujus ilem. ut egoqui- ob sermonit robur el sericm: atque itemcum pMlo-
item arbitror, loci. quam Joannes Damasccnus in tophica, quo fides tit astruatur, qum videnlur rep*-
Sacra Parallela relulit,et Quienus in codice Rupe- n gnare. Posteaquam autem velut ex jEgyptta Agar 
—ι.ι :— < . -n- inquil , ποτέ πρδς όλί- 1 —^/ '^ iucaldino tnvenit: Ένεστι 

γον θίγοντα διά τδ χρήσιμον άλλοτρίας διδασκαλίας, 
πάλιν τής ίδίας εύθέο^ έχεσθαι. Οίον γρααματική 
άλλοτρία γυνή τυγχάνει. Ταύτη πάλιν καλδν πρ^ς 
όλίγον έγγίσαι διά τδ τεχνικδν κα\ όξύ τής αναγνώ
σεως* ομοίως ^ητορικήν διά τδ ίσχυρδντού λόγου κα\ 
τήν άκολουθίαν · άλλά και φιλοσοφίαν διά τδ εύαπό-
δεικτον τών φαινομένων εναντίων. Μετά δέ τούτο, ώς 
άπδ τήςΑίγυπτίας "Αγαρ τεκνώσαντες, παιδίσκης ού
σης τής ελευθέρας Σ ά ^ α ς , τής άρχούσης κα\ αύτοσο-
φίας ούσης, πάλιν είς τήν έκ ν-ότητο; τραπώμεν σο
φίαν, ήτις και θεόδοτός έστ·.ν. όπως κα\ έξ αυτής τε-
κνιόσωμεν,ούκέτι ώς άπδ δούλης αισθητά μαθήματα, 
άλλ* ώς'έξ ελευθέρας και τελείας φρόνησιν. Id osi : 
htici noiwunquam utilitalis cauta doclrinam uiie-
nivi ad breve iempns allingere, aique ad propriatn 
uinplexanduM ttatim se rcfcrrc. Verbi gratia, gram-
in>nic.t mulier α/νιι/i csi. Cum ca c mmercium ali-
^uanthpcr hubere commodum cst, proplcr iectioni* 

ancilia Sara, quas libera est et ipsamei tapieiiiw, 
liberos susceperimut, ad eam iierum, qum ajnvemit 
wlate sapienlia cst, ac diviuo munere concettfi, HC* 
convertamus, ut ex ea quoque liberos procreem**: 
hoc est nnn jam ut ab aiicilla, sensibiles discjpli**** 
sed ut ab ingenua et per(ecta, prudentiam. (Ex Sacr. 
Parall. tit. ix, l i i l . Σ.) 

(20) Familiare id Palribus Graecis esl, ul Joa«-
nem cvangelislam θεολόγον appellent: scd lamep 
non anliquissimis. Nam , t i i Bucberus coniendij 
(AHtiq. evavaet. p. 817, § 15), vel ab Eusebie, vel 
certe Eusebii aitate inilium ea appellaiio oux». 
Niiiiiruui ne ipse quideni Apocalypseos liiulus in 
Gr.Tcis exeiiiplaribus, Άποκάλυψις Ιωάννου toy 
θεολόγου, ab ipso auciorc esl, sed ab Ecclesns,qu« 
divimiin illum libruui in caeterorum censuni reiu-
lcrunt: nequc cnira si ab Joaune essci. in vul^alb 
Lalinis Lrtgftreinns Apocatypsis beati Joannh opo-
5/o//, nec liiulus in aliiu oxeinplanbus Grsecis w™0 
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Καιρός τον ζητησαι, καϊ 
οΛέσαι. 

Τί ζητήσαι; Σοφίαν κα\ γνώσιν παρά θεού, τήν 
άνθρωπίνην δηλαδή κα\ πολλψ μάλλον τήν θείαν, 
δι* ών σχοίημεν κα\ τήν τών δντων κατάληψιν 
χαί δυνηθώμεν κατανοείν άπδ τής καλλονής καί τοΰ 
μεγέθους τών δρωμένων κτισμάτων τδν ύπέρκαλον 
Δημιουργδν κα\ θεδν κα\ Δεσπδτην · άλλά κα\ πρδς 
τούς βρενθυομένους κα\ κομπάζοντας έπ\ τή κο
σμική σοφία κα\ τή τών θύραθεν μαθημάτων δήθεν 
περιουσία, κα\ λυττώντας κατά τής αληθείας καί 
τών ορθοδόξων δογμάτων, έξισχύσομεν ποιείσθαι τάς 
Αντιρρήσεις πρόσφορους, καί τάς άνασκευάς τών 
εριστικών προβλημάτων. "Οταν γάρ τοιαύτη τις 
άμιλλα γένηται παρά τών συνηγόρων κα\ συνιστό-

ΙΝ E C C L E S I A S T E N . - L I B . I I I . δΕ3 

§ VIII. 
καιρός τον άπ- Α VERS. 6. Tempestivitas acquhendi, et tempestivi-

tas perdendi. 
Quid acquirendi? Sapientiam et cognilionem ex 

Deo, bumanam ulique, multoque magis divioam, 
quarum ope intelligentiam eoruro, quae sunt, as-
sequamur, ct ex pulchritudine ac magniludine 
condiiarum rerum, quas oculis usurpamus, Con-
ditorem et Deum alque Dominum longe praeslantis-
simum conternplari possimus : lum etiam eos qui 
faslu elali, mundanae sapienliae el disciplinarum 
cxlernarum copia superbiunt, ac verani reciamque 
doclrinam inscclanlur , refellere opporlune, ct 
caplioues ipsorum discutere valcamus. Quotics 
nimirum ab hiscc erroris fautoribus ac patronis 
in ccilamen vocenuir, coelesiem a Deo sapienliam 

ρων τού ψεύδους, χρή καί ημάς ζητείν παρά θεού Β inquirere, et bumanx quoque sapienlise perceplioni 
τήν άνωθεν σοφίαν · έπιμελεΐσθαι δέ κα\ ζητείν κα\ 
τήν της ανθρωπινής σοφίας άνάληψιν πρδς τδ παν
ταχόθεν εύδοκιμείν, κα\ κρατεϊν τών αντιπάλων τής 
αληθείας. "Όταν δέ χαιρδς είρήνης κα\ γαλήνης 
έστΛν, ούδενδς άνα^ιπίζοντος έν τή Εκκλησία τού 
Χριστού ταραχάς καί ζάλας ή χαχοδοξίας ή παρα
μάνων έργων τάς φαυλότητας κα\ πονηροπραξίας, 
τηνιχαυτα χρή τήν μέν άνθρωπίνην άπολέσαι σο
φίαν, ώς ήκιστα λυσιτελούσαν, καί παύλαν έπι θ εί
ναι ταίς κατ* αυτήν κα\ περ\ αυτήν άσχολίαις · προσ-
ευχαιρείν δέ καί σχολάζειν μόναις ταίς προσευχαίς 
κα\ δεήσεσι, κα\ ζητείν κατορθώσαι τήν τού θεού 
ουρανών βασιλ&ίας. Είτα φησι· 

5 IX 
Καιρός τον φνΛάξαι, καϊ καιρός τον έκ€α- C 

Τί φυλάξαι; Τάς έν τφ άγαθώ θησαυρψ τής καρ
δίας άποκειμένας άγαθάς εννοίας καί σοφάς είσηγή-
σεις, δταν άνεπιτήδειοι βλέπωνται πάντες οί τού
των μέλλοντες έπα ΐ ε ι ν καθώς ό Κύριος παρεγ-
γύησε λέγων, c Μή βάλητε τούς μαργαρίτας υμών 
έμπροσθεν των χοίρων, ίνα μή καταπατήσωσιν αυ
τούς, κα\ στραφέντες ^ήξωσιν υμάς. > 

Έ σ τ ι δέ πάλιν καιρδς προσφυής και κατάλληλος, 
έν ψ ό άγαθδς άνθρωπος έχ τού αγαθού θησαυρού 

operam dare necesse est, quo in omnibus probaii, 
veritatis adversarios superemus. At cum pax erit at-
que screnitas, 7 9 0 1 Ecclesiam ClnTsti nullae exa-
gilent turbae, nullas procella?, non pravae opiniones, 
non perversa atque improba hominum facinora; lum 
vero huioanam perdere sapiemiara oporlet, tanquaiu 
minime proflcientem, ct modiim exercilalionibus 
iis ponere, quas ejus causa suscipjmus, ut oppor-
tune precibus lantum et obsecralionibus vacemus, 
ac juslitiara sancie colenies, coeleslis regni bacre-
dilalew acquirarous. Ait deinde : 

δικαιοσύνην , κα\ τήν. κληρονομίαν εύρεϊν τής τών 

Tempe$livila* custodiendi, el tempestivitas cmil» 
tendi. 

Qutd cuelodiendi ? Bouas scilicet, quas in bono 
meniis tbcsauro condilas haberaus, cogilalioues 
et plena sapientiae docuroenta, quandiu qut haec 
audituri sunt, nonduro idonci videantur : quemad-
modum el Cbrislus pn*scrip$il, cum a i i : c Ne 
mittatis margaritas vestras anle porcos , ne con-
culcent eas, et convefsi dirumpant vos (21). » 

At est quoque sua probo viro tempesttvilas, qua 
de bono mentis ibesauro bona supernae charilatie 

lon?ior, tnodo brevior occurreret, sed unus idem-
que in otnnibus ad nos pervenisset. Cttlerum ob 
Apocalypsiti poiissirmini θεολόγον dictum Joaunem 
Bucberiis idem opinatur \\b\d. p. 8.">0, § 28). raltis 
Chrislianos velercs ob lol illa mystcria nomen 
Joanni imposuisse, quo apud veteres pocke qtian-
doque ct sacerdoies el pbilosopbi el epopise appel-
ΙΑΙΪ faerant. Al illa comratinior docloruin aenleniia, a 
d&vinis traclandis eam ill i appeUationcm altributaru. 

(21) Malth. vn , 6. Sed bic omissa illa έν τοις πο-
σίν αυτών. Similia «os docel Chrysoslomus, ipsmn 
boe Cbrrsli dictum prafalus. A i l enim : Ά/.ουίτω-
σαν οί απλώς κα\ άδιαφόρως πρδς απαντάς διαλεγό-
μενοι. Ουδέ γάρ εκεί περ\ χοίρου αίσθητον ό Χρί
στος λέγει, άλλα τούς χοιρώδεις τών ανθρώπων αίνιτ-
τ^;χενος, και δμοίως τοίς άλόγοις έγκυλινδουμένους 
τ'7> τής αμαρτίας βορβόρω, παιδ'ύων ημάς είδέναι 
χ ι ι προσώπων διαφοράν, καί πολιτείας έπιζητείν 
άχ/>ίβε:αν, ήνίκα άν δέη τι τών θείων λογίοιν έκκα-
λ·*τ:τειν, ίν^ μή κάχείνους κα\ εαυτούς λυμχι-Λ-.-μεΟα * 

οί γάρ τοιούτοι ού μόνον ουδέν κερδαίνουσιν άπδ τών 
λεγομένων, άλλά καί τούς άνεξετάστως παραθέντας 
τούς καλούς τούτους μαργαρίτας, είς τδ αύτδ αύτοίς 
βάραθρον τής άπωλείας πολλάκις κατήγαγον. Διδ χρή 

Π μετά ακριβείας ταύτα παραφυλάττεσθαι, ίνα μή τά 
αυτά τοίς νύν άπατηθεΐσιν ύπομένωμεν. Id csl : 
Audianly quisine di&crimine simpliciter cum omnibus 
colloquuniur. Neque emm ibi Chritlus de semibili 
porco prcccepit, sed homines porcinis moribus tigni-
ficat, qui sicut brula Hlainpeccali luto invohuntur, 
docens nosf ut personarum diiersitatem diynonca-
mu$, el vilas raiiones inquiramus , quando aliqnid 
divinoium eloquiorum expouere opus fuerit , ne el 
illos el nosmel ipsos Iftdamus. Xa<n qui talcs sunt, 
non solum niliil lucri ex dklh eapiunl, sed el eos, 
qui botias illas margarilas absque ditquisilione iliis 
proposuerant, %ecum in suw perditionis profunduui 
mpe pertraxerunl. Idco cum diligentiu obsenanda 
sum h(vc, cadem pntiamur, quce ///#, qui hic de-
t\'pii «Μ/ιΜΤυηι. IV, honi. Ιυ' ιιι Gcn., n. 2.) 
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documenla depromal; iis nempe invenlis, qui bxc A τΠ% καρδίας έκβάλλειτά αγαθά διδάγματα τής 4vw-
audienles atque discentes aequi bonique faciam : 
qui sane lerrac bonae manifesto comparantur, quae 
postquam in ea salor praeconium veritaiis sevit, 
fructum protulit ad triginta et ad sexaginea atquc 
eiiam ad centuin : cum caieri contra peirae ac 
spinis assimilenlur, £ 0 in quibus serere vetamitr, 
in ilia quidem propter siccilatem insilamque arj-
tuditiem, in bis quod semen mundanis curis et 
iniempeslivis dislraclionibus s u f l b c e l u r H a c 
igilur ratione prudens ei cordalus homo atque 
caulus doctrina? ffapienlixque suae bona apud se 
in opponunam dicm custodire debel; ilemque 
lcmpesiive depromere, ac large cupidis dare et 
disperliri. Ait deinde: 

V E R S . 7. Tempenivitat avellendi, ei tempesli 
witas consuendi. 

Avelleudi animutn et cor et cogitaiionem a qua-
cunque humana cupiditate alque omni amoris af-
fectu, cum Deo propense vacandum est, atque pra> 
scriptis hymnorum divinorum laudibus, diurnisque 
ac nociurnis obsecrationibus (22) : nulla ut cura 
dignos pulemus, qui nos ad res suas gerendas 

6εν χάριτος, δταν εύρεθώσιν ol διδασκόμενοι μετ' 
ευγνωμοσύνης χα\ προαιρέσεως αγαθής τούτων 
άχούοντες. Οί γάρ τοιούτοι χα\ τ$ αγαθή γ | σαφώς 
άπειχάζονται, έφ' ή σπείρας τδ χήρυγμα τής άλΐ|-
θείας δ σπείρων έχαρποφδρησεν είς τριάκοντα χαλ 
είς έξήκοντα κα\ είς έχατδν * ώσπερ ίμπαλιν Ιοί-
κασιν εκείνοι τή πέτρα χα\ ταϊς άκάνθαις, έν αί; 
άπηγόρευται σπείρειν · έπ ' εκείνη μέν διά το aV 
ικμον κα\ χατάξηρον παντελώς · έν ταύταις δε διά 
τδ συμπνιγήναι ταίς βιωτικαίς μερίμναις χα\ τα* 
άκαίροις περισπασμοίς. Ούτως ούν κα\ φυλαττει* 
δεί τδν έμφρονα κα\ νουνεχή χα\ περιεοχεμμένο* 
άνθρωπον έν ίδίψ χαιρφ, χαί παρ' έαυτψ κατέχειν 
τάς άγαθάς κα\ σώφρονας είσηγήσεις, κα\ πάλιν έχ-

Β βάλλεινεύκαίρως, καΐδιδόναι χα\ διανέμιιν τοίς τού
των έφιεμένοις. Είτα φησι* 

§ Χ . 

Καιρός τον φήξαι, καϊ χαφός τονφάφαι· 

'Ρήξαι τήν ψυχήν χα\ τήν καρδίαν, χα\τήν*ε· 
νοιαν άπδ πάσης ανθρωπινής προσπαθείας w\ φι
λικής διαθέσεως, δταν Ιστι καιρδς τής προς τέ» 
θεδν σχολής τε κα\ νεύσεως χα\ τών ώρισμέν** 
θείων ύμνψδιών κα\ δοξολογιών τε χα\ %μ>η'ψ* 
ήμερινών καί νυκτερινών, πρδς τδ μηδιμιάς εξω* 

· ~ — « n v i v M u a o ' i r ^ f t V L U V Λ»ν νυχτερινών, προς τυ μηοβμ«** »ν— 
per t i a herecon a n t . i r ; acdumdmna traciamus, nc C φροντίδος τους άνθέλ* 6ιν ήμδς τΛς φ tal^ 
iis, quje ad hominis potissimum et corporis ustim 
8 1 peninent, iiilercipiamnr. Cum aulem officio 
defuncli fuerimus, bonoque auclori nostro Deo 
atque Domino debiti cultus roinisleria peregeriraus; 
tum vero cum iis, quas dixiinus, el personie et 
rebus cor alque aiiimum veluli consucre alque 
conjnngere sic oporiel, ut sobrie, siudiose, cauie 
ausceplam earum curam ac diligcnliam nostram 
providentiamque oslendamus. c Qui namque prae-

" Maith. x n i , 19-23. 

(22)IIabes bicquoque baud obscurum teslimo-
mum, quam vttusin Ecclesia consuctudo sit ditirna 
illa aique nocturna psalmodia, quain adbuc reiine-
mus. Sic enim cam nosier auingit, ut detiuila ejus 
tempora el statas boras agnoscere videatur. Nec 
vero dubitandi locus est ullus, mullo ante Gregorii 
nostri ajvam istam sacri canius ralionein apud 
monacbos maxime oblinuisse. Basilius ille magnus, 
e ftijtis scbola Gregorius prodiit, jam prxscrip.se· 
rat, bymnis Deum el canticis placandum esse liora 
maiulina et tcrtia et scxia el nona, vcspere item et 
die iam exacto , el circa noctis dimidium , ut 
in Reguli$ ejus fusius dhputatis legimtts Re-
epoiisioue x x i v n ; morem autem in nionasteriis 
vigentem pluribus describit sanctus Cbrysoslomus: 
Ευθέως, ittquil, άπαντες μετά εύλαδείας τδν ύπνον 
αποθεμένοι διανίστανται, τού προεστώτος αυτούς δι

'εγείροντος,κα\ έστήκα σι τδν άγιον στησάμενοι χορδν, 
καΐτάς χείρας ευθέως άνατείναντες, τούς ίερούς^δου-
σιν ύμνους... έπειδάν δέ ήμερα μέλλη γίνεσθαι, δι-
αναπαύονται λοιπόν · κα\ δταν ημείς άρξώμεθα τών 
Ιργων, εκείνοι καιρδν έχουσι τής αναπαύσεως.... είτα 
τρίτον, έκτην, έννάτην κα\ τάς έσπχρινάς εύχάς επι
τελούσα και είς τέσσαρα μέρη τήν ήμέραν διανείμαν-
τες, χαθ' "έκαστον μέρος πληρούμενον ψαλμωδίαις, 
ύμνοις γεραίρουσι τδν θεδν. Id csl : lllico omnet 
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πειρωμένους διοίκησιν · μήτε μήν άντιλαμβανεσδε* 
τών άνθρωπινωτέρων κα\ σω{χ«τιχωτέρων χρεγμ*" 
των, δταν τοίς θείοις σχολάζωμεν. Ήνίκα 
χεχρεωστημένας άποπερατώσωμεν, και χρεωσηχως 
έκτελέσωμεν λειτουργίας πρδς τδν άγαθον ήρν 
ποιητήν χαί θεδν χα\ Δεσπδτην, τηνιχαύτα f4*«w 
δεί χαί συνάπτειν κα\ τοίς είρημένοις προσώ« 
κα\ πράγμασι τήν καρδίαν και τήν ψυχήν, ίνα η· 
φδντως κα\ μετά τής δεούσης προσεχείας χα\ «Ρ 1* 

cum pietale somnum deponentet turgunt, prtrpostt* 
illot excitante, Uanlque sacrnm consiituentet ckt-
rum, manusque tlatim exlendenles , $aeros hymrn 
canunt.... ptoulo anle tucem demum quietcunl** 
cnm no$ opera aggredimur , illi quietis itmpui *«-
bent.... deinde Tertiam, Sextam, Nonamet Ftfptf-

D tinai precationet absofounl, alque in quatuor porUf 
diem partiti, imgulis in partibui p$almod\a opera* 
danles, Deum hymnii honoraitt. (Tora. XI, I»·0· 
44 in I epist. ad Timolb., n. 4.) 

De psaltnodia illud bic adnolandum, alios anli-
quitus placuisse ritus, qtiam quibus nunc utimur; 
neque euim allerni ubique canebant, sed singnu 
eliam, idque dicebatur P$alterium per ordinem &· 
nere. Quem morem ex Cassiano poiissimum diacere · 
licet. c Quolidianos, inquil, orationiim riius voleniK 
bus celebrare, unus iu medio psalroos caniaiuras 
exstirgit, sedentibus cunclis, u l moris esi »<jac 
quoque in jfigypti parlibus, et in psallenlis *erw 
omni cordis imentione delixis. » (De in$M- c*»"* 

^ l . i i , rap. 5.) Rursus : t Tanlum a cunciis silenuum 
praibelur, ul cum in unuin tam iiiinienisa irainwn 
niiiUUudo conveniat, praler il lum qai consurgeas 
psalmuni decanUt in medio • nullos homintftfl 
prorsus adesse credaiur. ι ( / M . c»p. 20.) 

http://prxscrip.se%c2%b7
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σκέψεων χα\ τήν άντίληψιν πρδς αυτά χα\ τήν κη· Α esi, in sollicitudine; qui mUerelur, in l i i l a r i l a l e » 
&μονίανέπιδειξώμεθακαΙτήνπρόνοιχν·« Ό προ- dixit quodam in loco Paulus magnus aposlolus. 
ιστάμενος » γάρ, ι έν σπουδή, δ ελεών, έν Ιλαρό- Addit deinde Ecclesiastes : 
τητι, » φησί που Παύλος ό μέγας απόστολος. ΕΙτά 
φησιν Εκκλησιαστής· 

§ χι -
Καιρός τοΰ σιγψτ, καϊ καιρός τον ΛαάεΪΥ. Tempestiviias taeendi, et lempenivitat loquendi. 
Ταΰτα, τδ criyqr δηλονότι κα\ τδ ΛΟΛΒΙΥ, συ μ- Islud lacere atque istud loqui in superioriboi 

περιλαμβάνονται και συμπεριέχονταιταΐς διαιρέσεσι 
κα\ ταίς άπαριθμήσεσι τών είρημένων άνόπιν. Πάν 
γάρ , δ φησιν έπ* έκείνοις, Καιρός τον £ήξαι, χαΧ 
καιρός τον φνΛάξαι, xal καιρός τον iHfioAsir, 

divisionibus alque enuroerationibus comprebensa 
utique inclusaque suni : nam quse verbis ilbs sl-
gnificantur, tempesthilas avellendi; et, tempesti-
vita$ cuitodiendi; el, lempeitivitas emiUendi; et, 

xa\ καιρός τον ζητήσαι, κα\ καιρός τον ά&οΛέ- g tempeslhitas acquirendi; el, tempeslivita* perdendi 
σαι% κα\ τά λελεγμένα τούτοις παραπλησίως, μετά 
τοΰ σιγ$ν ή τοΰ λαλεϊν γίνεσθαι προδήλως πεφύκα-
σιν. Ούδε\ς γάρ οΤός τέ έστι δρ$ν ή δ ιά^ηξιν ή 
συνάφειαν, ή φυλακήν ή εκβολήν, ή ζήτησιν ή 
απώλεια ν, ή περίληψιν ή μακρυσμδν άπδ περιλήμ-
ματος, ουδέ τι τών έτι προειρημένων, εί μή σιγή σας 
καθ* έκούσιον βούλησιν, ή μή λαλήσας πάλιν εύκαί-
ρως. ΕΓπερ γάρ άνευ τού σιγ£ν ή τού λαλείν ού δι-
έγνωσταί τι, τίς τδ σύνολον ποιεϊν έρεϊ τι τών προ· 
λελεγμένων συζυγιών; Εί δέ τοΰτο, πώς Ιδιάζοντα 
χαι ρδν τψ σιγφν και τώ λαλεϊν δ σοφδς άπένειμεν 
•Εκκλησιαστής ; εί γάρ έκαστον τών κατά σνζυγίαν 
π α ρ ά τού Έκκλησιαστοΰ λελεγμένων ού πέφυκε 
γίνεσΟαι χωρίς τοΰ σιγάν ή τού λαλεϊν, τί δήποτε νΰν 

quaeque bis similia bacieuus reiuliaius, omnia si-
lentio aut loquela peragi manifestum est. Neque 
enim quisquam dare operam potest, ut avellat aut 
consuat, cuslodial aut emiitat, acqiiiral aut perdat, 
amplexeiur aut ab amplexibus recedal, vel deni-
que aliud quid agat eorum quae buc usque dicia 
suut, quin ei silendi quam voluerit legem servet, 
et idem rursus ex opportuniiale loquatur. Nimirum 
tii nibil sine silentio et loquela factum novimus, 
quis hoc sibi tribuat, ui omuino aliquid ex iis quae 
conjuncla reccnsuimus, prsaslare alia raiione pos-
sit ? ld vero si iia esl, quomodo suam silentio et 
loquebe tcmpeslivhalem sapiens Ecclesiasles a l l r i -
buit? cumque nihil ex iis quae ille commemoravii, 

Ιδιαζόντως φησ\, « Καιρδς τοΰ σιγ$ν κα\ καιρδςτού C s i n e silenlio el loquela fieri ullo modo possil, cur 
taraen Iric sigillalint pronunliat: c Tempesliviias 
tacendi et tempestivilas loquendi ? ι 

Alqui dubitaiioncm isiam tolias, st anitnadverte-
ris, singnla illa paria, quae superius enuntiavimus, 
elsi boc naiura requirunl, ut omnino silenlio aut 
loquela 8 2 fiant, sictamen bomini justam lacendi 
aut loquendi occasionera dare, ut ipsa boc aul iliud 
exoidiura aliis ex rebus capiant, quas subjeclas 
babeni : lnm judicium quidem clrca rem subje-
clara anlecedere vuluntali; ipsum autem lacere et 
loqui lum consequi, cum jani voluntas in re subje-
cta versalur : u l si lempestivilas sil acquireodl, 
loquens rei subjeciae inquisilionem inslituit : ei 
iempcslivilas sit perdendi, stlenlio taceus per COD-

λ α λ ε ϊ ν ; > 

'Λλλ' έχει λύσιν ή απορία τοιαύτην * δτι έκαστον 
μέν τών προλελεγμένων συζυγιών, εί κα\μή πέφυκε 
χωρίς τοΰ σιγ$ν ή τοΰ λαλεϊν, άλλ' έξ έτερων υπο
κειμένων πραγμάτων λαμβάνον χαί τάς αρχάς, ούτω 
δ&οσιν εΟλογον πρόφασιν τψ άνθρώπψ τοΰ σιγ$ν 
ή του λαλεϊν * χα\ προηγείται μέν ή πρδς τδ ύποκεί-
μενον πράγμα κρίσις τής προαιρέσεως, έπεται δέ 
κρδς τήν έν τψ πράγματι βούλησιν τδ σιγφν ή τδ 
λαλεϊν* οίον, καιρός έστι τοΰ ζητήσαι · λαλών ποιεί
ται τοΰ προκειμένου τήν ζήτησιν * καιρός έστι τοΰ 
άχολέσαι· σιγών κα\ παρασιωπώ ν ποιείται διά τής 
παράβλεψε ως κα\ παρασιωπήσεως τοΰ πράγματος 
τήν απώλεια ν. Όμοίως δέ καί έφ' έκάστω τών άλ- D nivcnliam ac reiicenliam rei amissiouem facil. Pari 
λων φιλοχρινεϊν τις τά τοιαύτα βουλόμενος, εύρή-
σει τ ή ν ίσην χα\ τήν αυτήν άπόδοσιν. Ενταύθα δέ, 
χ ω ρ ί ς άλλου τινδς προύποκειμένου πράγματος τοΰ 
χαταιναγκάζοντος σιγ$ν ή λαλεϊν, ίδιον έχει καιρόν. 
Καλ δοκεϊ τοΰτό πως είναι καθολιχώτατον πάντων 
τ ώ ν έν τψ βίψ πραγμάτων. Ενεργείται μέν γάρ 
κ α \ έπ\ πάσαις ταϊς προειρημέναις συζυγίαις, ώς 
ί φ θ η μ ε ν ε I πόντε ς, τοις νούν έχουσιν έ^ωμένον, κα\ 
τ ά φωνητικά τής διαλέξεως δργανα πάμπαν αλώβητα· 
παραλαμβάνεται δέ κα\ έπ\ πάσιν άλλοις κα\ πνευ-
ματ ικο ϊς καί σωματικοϊς, καίθείοις καΐάνθρωπίνοις. 
Πάρεστ ι τοΰ καθευδήσαι καιρός ; ακολουθεί τηνι-
καΟτα τδ σιγάν πάντως. Έξανέστης τοΰ ύπνου ; τότε 
και*<4ς έστι τοΰ λαλεϊν. Προσελήλυθας έν προσήκοντι 

aulem modo in aliorum singulis, si quis lalia 'k\-
pendere volueril, similem eamdemque convenire 
explanationem comperiet. Uic vero, quin alia ret 
ulla subjecta sit, quae necessitaiem afferat Ucendi 
aut loqucndi, propria ulriquerei tempestiviias as-
signaiur. Alque baec duo io bominum v i u illud esse 
quodammo lo videnlur, quod ex omnibus rebus 
maxime palcat. Cum enim in paribus iliis omoi-
bus quae aniea recensuimus, siquidem et sana mene 
sil , et loquendi facullas innoxia, plurinium valent; 
tum e.t locum bis esse caelerie in rebus apparet, eive 
epirilalibus sive corporeis, sive divinis sive huma-
nis. Fiiige dorraiendi boram adcsse : jam ct tibi 
penilus tacendum esl. A l si SOIUKO cxocrgefaclus 

• k Rom. xii, 8. 
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*>ls, jam loqiicndi esl tcmpcslivilas. Accessistine Α καιρφ πρδς τήν τών θείων μυστηρίων μετάληψιν; 
npporlune ad ilivtna inysleria parlicipanda ? Silen-
lium te acrelicenlia, liumauo quolibel sermone evi-
tato, sacris peragendis paralum praestabil. Indulsi-
stine pietali tna?, ac nemine interpellante myslicis 
oiliciis et sancta ftbalione defunctus es? Jam tem-
pesliviiatem arripere potcs t ut ea quae deccl ei 
<!o bmianis rebuselde bominum negoliis loquaris. 
Sicei iu aiiis mullis reperies, lacere vel loqui, non 
jliciiaex causa, sed suis eprincipiis exsistere (23). 

Maxiine auiem ac praecipue tempeslivitas est ta-
ccndi, cum impiorum bominum praveque sentien* 
tium corda adversus orlbodoxam fidem et verila-
tcin el jusiiliam furoie efferri videmus. Tam enim 
prudcns et cordalusdoctrinoe evangelicae mensarius 

Ή σιγή σε κσΛ ή παρασιώπησις παραλήψεται προς 
τά θεία διατεθέντα εύλαβείας άπδ πάσης λαλιάς αν
θρωπινής. Έξετέλεσας έν τή σιγή τή προς άνθρώ-
πους τήν πρδς τά θεία νεΰσιν κα\ λειτουργίαν μυ-
στικήν κα\ μετάληψιν; Λαμβάνεις καιρόν τοΰ λαλεϊν, 
ά δει λαλεϊν, κα\ περ\ τών ανθρωπίνων πραγμάτων 
κα\ διοικήσεων πρδς ανθρώπους. Ούτω κάπ\ πολλοίς 
άλλοις ε ΰ ρήσεις έξ άρχων ιδίων, άλλ'ούκ έξ έτερων 
αίτιων λαμβανόμενον τδ σιγφν ή τδ λαλεϊν. 

Μάλιστα δέ καλ διαφερδντως καιρός έστι τοΰ σιγάν, 
•δταν δρώνται φλεγμαίνουσαι τών ασεβών κα\χαχο-
δόξων αί καρδίαι κατά τής ορθοδόξου πίστεο>ς καΐτής 
αληθείας κα\ τής δικαιοσύνης. Καθυφίησι γάρ τηνι-
καΰτα κα\ παρασιωπά κα\ atyqt τον λόγον τής άλη-

vmlaits verba parumpcr conliriet 83 a c suentio Β θείας πρδς μικρδν δ φρόνιμος κα\ νουνεχής τραπεζίτης 
premii; qucmadiuoduni el Paulus magnus aposta-
liis illis verbis coniprobavit ( 2 4 ) : ι Rediroentes 
lempus, quoniam dies mali sunt *•; » et rursum : 
c Ul sciatis, quomodo oporteat vos unicuique re-
spondere 8 e . ι Mulloque prius magnus lsaias : < Do-
minus di'dil mihi linguam, ut sciam quandosser-
monem profcrre oporleat i T . · 

Cum vero paululum ille furentis animi atque 
agiui i rabidique cordis quasi maris seslns detu-
muerii, ttitn se libi lompestivilas offert loquendi, 
r t vcritatis ac juslilise predicandx, ut prophelae 
Pavidts sapiens consiliuin sequare diceniis : < Cum 
opporlunilatem invencro, ego juslitias jtiriicabo 
( 2 5 ) . » Uienirn minime uiile est, cum vebementi 

τής Ευαγγελικής είσηγήσεως. Τούτογάρέμπεδοίχα\ 
Παύλος δ μέγας απόστολος φάσκων · c Εξαγοραζό
μενοι τδν χαιρδν, δτι αί ήμέραι πονηραί είσι. ι Καί 
πάλιν, ι Είδέναι, πως δεί έν\ έκάστω άποχρίνε-
σθαι. » Κα\ πολλά δέ πρώην δ μέγας Ησαΐας* 
c Κύριος δίδωσί μοι γλώσσαν παιδείας, τού γνώναι 
ή νίκα δεί είπεϊν λόγον. ι 

"Οταν δέ λωφήση κάν πρδς βραχύ τής φριμασ-
σομένης κα\ ταραττομένης κα\ λυττώσης καρδίας 
κα\ προαιρέσεως, οίον τίνος .θαλάσσης ό σάλος, έχεις 
τηνικαυτα καιρδν τοΰ λαλείν κα\ κηρύττειν τον λό
γον τής αληθείας καί τής δικαιοσύνης, τώ Ttpwfl 
Δαβίδ σοφφ συμβούλω χρησάμενος · c "Οταν ιγαρ, 
φησ\ν, ι εύρων καιρδν έγώ ευθύτητας κρίνω, ι 'Αί 

procelbi quam latissime mare vexalur, navigalio- ^ γάρ ούκ ίστι λυσιτελές, τοΰ σφοδρότατου κλύδωνος 
έν τή θαλασσή κατακρατοΰντος, έν αυτή διαπλειν · 
τούτο γάρ τών άνοήτων έστ\ν ούτω ουδέ τη? 
αδικίας κα\ τής ασεβείας ιταρευδοκιμούσης τήν 
εύσέβειαν κα\ τήν δικαιοσύνην, κα\ σφοδροτάτην 
άνα^όιπιζούσης τήν πυρκαϊάν κα\ τήν φλόγα ττ,ς 
Ιδίας καταδυναστείαςκαΐ τυραννίδος, καιρός έστι 
πρόσφορος γυμνώσαι τής π α τ η σ ι ά ς τήν μ*Χ*1" 
ραν, κα\ τδν δμβρον δσα ι τής αληθείας · άλλα &ί 
πρδς βραχύ συσταλέντας έν τή σιγή κα\ *»Ρ** 
σιωπήσει τών πρδς αυτούς έλεγχων, εύκαίρως άνα-

nein snscipere, quod nisi demen? audeat neino; 
ita ciitn justilia alque pictas itijustilix el impicta-
lis vi oppriuiilur, vel poiemiae ac lyrannidis vio-
lcnlia \a;Uittioni alque incendium inteulat, scr-
lnouem quis liberiorcm tanquam gladium intempe-
slive dislringat, aut vcritalis imbrem dcmitlat. A l 
couira rrcte ornnino, pislquam parumper soipMim 
silentio cl lacUuruilate ab objurgando conliuuerit, 
vocein denique, arrcpta occasione, quasi lubam, 
oontttiidel (2G): quemadmodum magnus Isaias 8& 

·· Epbcs. v, 1 6 . •· Coloss.iv, 6 . " Isa. L , 4 . 

( 2 3 ) ι Pytbagoricos reor,inquilHieronymus, quo- redemhse. Ila tu quoque domum habe* magnam et 
runidis<'jplinacsilacercpcrquinquennium,C!p>siea D fidem veram : irrumpHnlt ut otnnia accipinnt : w 
erudilos loqui, hinc orig«npin sui traxissc dccroii.j 

(24) Non dissemil Cbrysosiomus, locum huoc 
Aposiob explicans : illud eniin ci -ipse docet, cum 
ab adversariis premruur, id nos poiissimum <u-
rare oportere, ne fkle prodila, eam, qua animus 
vivii , vnam amillainus :-Ασαφές, inqtiil, τδ είρη
μένον. Φέρε ούν, έπ\ υποδείγματος ποιήσω αύτδ 
φανερόν. Έννόησόν μοί τινα οί/.ιαν έχοντα λαμπράν, 
ειτά τινας έπεισερχομένους, ώστε αύτδν άνελειν, 
κάκεΓνον πολλά δίδοντα, κα\ εξαιρούμενου εαυτόν · 
τότε λέγομεν, δτι έξηγόρασεν έαυτδν. Ούτω κα\ σύ 
οίκίαν έχεις μεγάλ.ην, κxl πίστιν αληθή. Επέρχονται 
ώστε λαβείν πάντα. Δος ότίούν άν απαίτηση τις, μό
νον τδ κεφάλαιον διάσωσο>, τήν πί i:tv λέγω · αι γάρ 
ήμέραι, φησ\, πν/ηραί είσι. Ncnpe, Obicutum est 
dicium : age vero, perspicuum exemplo [aciam. Co 
gita milii quempiam, qui domutn habeal splendidam: 
dcinde ingredt aliguos, ul euin inlerficianl, et illutn 
xvulia datc itaque $e eriperc : tnm dicimus cum se 

quodcunqne exegtrmt : solum nerca caput, fidem, 
inquam. Uies enim mali snnl. (Tora. XI , in £p' s 1 , 

ad Epb. bom. χιχ, 1.) 
(25) Psalm. LXXV, 2 . Sed Grreoa cxemplaria ba-

beni "Οταν λάβω καιρόν, quibus respondeni Lalinai 
Cumaccepero iempus.... PsaL LXXIV, 2 . 

(2ΰ) Uoc lltlarius Piciaviensis praisiiierat adver-
siis Constanliinn, ab boc ipso Ecclesiasia? diclo «-
brum sic exorsus : t Tempns esl loquendi, q«i* 
jam pneieriit lempus lacendi. Cbrisius exspecieiur, 
quia oblinuit Aiuicbrisius ; clameni pasiores, q"1* 
mencnarii higeruni; pouamus aninns pro o?il»us, 
quia fures imroierunl, el leo sa2viens cinaii. ' 
Aiqueidem subinde lempore se loqui ronlirmai «•* 
vcrbis : t Si qnis igitur pnuleiis raiionem silen111 

m«ii percipii, proietio mc u^que nunc rccenjisjn-
jnriai acerbiiatem modoraumi, nunc denium, n<lnt 
in Cliristo libcrlate tesianie, nou aliquo vilio N* 
inanai p<Miurbationis ad ha»c scribeiula arg»»<*l,n 
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κινεϊν ώς σάλπιγγα τήν Ιδίαν φωνήν · καθώς φησιν Α ciicit: ι Quasi lubam cxtolle vocem tuam, ctaiinni». 

tia popnlo peccata corum, et domui Jacob iniqtii-
taies corum (27). ι Ait deinde Ecclesiaslcs : 

δ μέγας Έσαΐας · ι 'βς σάλπιγγα ύψωσον τήν φω
νήν σου, κα\ άνάγγειλον τώ λαώ τάς αμαρτίας α υ 
τών, κα\ τώ οΓκψ Ιακώβ τάς ανομίας αυτών. » 
ΕΤτά φησιν ό Εκκλησιαστής-

Καιρός του φιΛήσαι, καϊ καιρός ταν μισϊχ -
σαι. 

Τά κατά συζυγίαν άντικειμένως είρημένα τώ Εκ
κλησιαστή πρδς τδ αύτδ νοείσθαι πρόσωπον ή πράγ
μα πάντως όφείλουσιν · άλλ' ούχ\ πρδς άλλο κα\ 
άλλο, καθώς τίνες τών προγενεστέρων εξηγητών. 
Τούτο γάρ ουδέ μίαν έχει ζήτησιν άξιόλογον · 
ουδέ γάρ τινα καιρδν Ιδιαζόντως έχει τδ φιλείν μέν 
τους όμοπίστους, μισείν δέ τούς έτεροδόξους * πάς 
γάρ καιρδς έπ·τήδειος τού κάκείνους μέν ώς θεού Β et ab ea alienos odio liabcas ; quippe eadcm sem 
φίλους φιλείν, κα\ τούτους μισείν ώς εχθρούς. Άλλά 
περ\ τού αύτου κα\ ένδς υποκειμένου καΐτδ φιλήσαι 
κα\ τδ μισήσαί φησινδ σοφδς Εκκλησιαστής. Πώς 
τοίνυν είς τδ αύτδ κα\ έν υποκείμενο ν τδ είρημένον 
έκληψόμεθα κα\ διασαφήσομεν ; Έστ ι τις άνθρωπος 
διεγνωσμένος φιλόκαλος κα\ περ\ πολλού τήν άλή
θειαν κα\Λήν διχαιοσύνην τιθε\ς, και τοϊς όρθοδό-
ξοις δόγμασιν άκαπηλεύτως συνηγόρων, κα\ προ-
μηθούμένος κα\ φροντίζων τών έν έξορίαις κα\ φυ-
λακαίς τληπαθούντων, ώςσυνιστόρων τής αληθείας* 
δεί τηνικαύτα τδν τοιούτον φιλείν, καΐταϊς άνωτάτω 
καταγεραίρειν εύφημίαις τών λόγων. Είτα μετά μι
κράν φενακισθε\ς ύπδ τών κακοδόξων κα\ κενή 

X I I -

VERS. 8 Tempestivitas amandi, et lempestiviias 
edio habendi. 

Quae Ecclcsiastes inier sc opposita conjunxit, 
ca de persona cadcm vcl re omnino dicla esse cen-
sioduni esl, non utique, ut inlcrprc&cs quidam 
anle nos, ad alia alquc alia rcferre debemus (28). 
Hoc eitim nullam babct invesligaiionein preiio 
dignam : cum nibil in co ad opporlunilatcm pecu-
liare sil , si eadem lecuni religione obsliiclos ames, 

per opportunilas est, u( ei illos lanquam Dei anii-
cos adamemus, el hos lanquam jnimicos odio pro-
seqtiamur. Ilaque ad unum aliquid alque idem «t 
amare et odisse aapiens reierl Eccbsiasies. Quo-
uam igilur pacio quod ab eo de uuo eodemque 
prolitum esl, et accipiemus el cxplicabhnus ? Sit 
viraliquis, queni veiilalis 8 5 juslUiaeque cuborem 
egregium agnovcris alque puiaverU, qui docirin* 
orlbodoxae ex atiimo pairo» inelur, exsuluni aeruni-
nis el coruai, qui in cuslodiis degunl, inopiae tan-
quam vtritalis Ksthim provide opiiulclur : bunc 
sanevirum cl diligerc oporiel, ci sunimis iaudui» 
pracconiis celcbrare. Αι bic ideni paulo po&i per-

δόξτ; χα\ χρημάτων έσμψ χειρωθε\ς κα\ παρατρα- Q versorum boinitium fraude aique inauU gloria* cn 
πε\ς καί πεπονθώς τήν άλλοίωσιν, εύρεθή βλάσφη
μος χα\ διώκτης τής αληθείας, καί τούς έραστάς 
αύτη ς κα\ συνηγόρους κα\ συνίστορας κατακερτομών 
κα\ χαλεπώς τιμωρούμενος* νύν αύθις μίσησον 
τδν τοιούτον, παραιτούμενος τήν πρδς αύτδν άγά-
χην κα \ συνδιατριβήν, ίνα πλήρωσης τού Έκκλη-

citatum. Neque enim iromaiure loquor, qui diu ta-
cai; necsine roodeslia lacui, qui aliquando jam 
loquor; neque injuria queror, qui dissimulavi 
receiitem; ei qui ne quid ex causa mea loqui exi-
ttimarer, tantum adbibui ad silentiuin lemporis. 
Nunc mibi non alia ad dicendum causa, quam 
Cbrisii est: cui et boc debui, quod usque nuncta-
cui, eiex reliquo me inlelligo debcre, nc taceam. ι 

(27) Isa. Lvm, 4. At LXX babent : 'ϋς σάλπιγγι 
G^cosov, ct τψ λαφ μου τά αμαρτήματα αυτών. 

pidilalc dccepius, el pccnuiaium copia subactus 
atque immulaluseo dcvcnit, m veiitaein verl.is 
faclisque insecieiur, cultonsque ejus et pairono* 
-actesles conviiiis appelat, et gravibus motesliis 
afficial ; bunc jam, qui talis evaserit* odio babuc-
ris, amiciiia ejus ac socieUle rejecla, ul consilio 

bujus auciorem ad noniim aul undeciimtm S T M I -
lum rejeceruni. Eum vero diacoaum appellavi; sic 
enim audit, quanquam el monacbus idem fuii. 
(V. Oudin. lom. I I , pag. 514.) piam quod apud 
Monifauconium Prseliro. in Hexapla Origcnis (ium. 
I , p. 7G) ha?c ieganiur : c Oiympiodorus episcopus 
Tricces in Tbcssalia, ul in codice qiiodam Coisli-
niano decimi circiter vel undeciuii saeruli diciiur, 
Commeniariis in Ecclesiasien, in Job el in Jerc-
iniam nobiliialur; ι si le deinum ad Bibliotliecam 

(2S) Olympiodorum omnino Nosier boc loco ρ Coistinianam, quam ille subinde edidil, evolvendam 
perblringeremibi videiur : sicenim ille Ecclesiasiae 
diciutn accepit, ul in alios amorem, in aliosodium 
praescribi exislimarel : *Αε\, inijuil, οφείλει ή ψυχή 
Χα\ φιλείν κα\ μισείν · τδν μέν εαυτής νυμφίον φιλείν 
Αόγον, έργων λέγουσα, Φιλησάτω με άπδ φιλημά
των στόματος αυτού * μισείν δε τδν έχθρδν και έπι-
σπορέα διάβολον, ld es l : Semper anima ei amare et 
odisse debel : amare quidem $pon$um tuum, illa 
factis verba exprimens : Osculelur me ab.osculis 
oris sui ; odhse vero inimicum el $uper$eminatorem 
hiabolum. (Apud Ouceuro Auci. ad Bibl. PP. loui. 
I I , pag. 621.) 

Inde porro lux tandem nobis oborilur, qux 
scholiasiae bujus aRvum reiegat. Nam si coinmen-
larius ejus a Gregorio noslro lectus est, Olympio-
doro i l l i opns Iribuendum jure dixeris, qui dia<o 
nns Kcclesire Alexandrinae fuit, ei Anastasii SinaiUR 
(V. Cavcum iu Olymp.) laudes promcmii. Fnis ra 
qu ppo coniendisse jam patcl, qui commeniarti 

referes, invenics codice 224, episcopum illum Τι ic-
ces jam non Όλυμπιόδωρον esse, sed Οίκουμέ-
νιον, quem plerique sseculo decimo floruisse censem. 

Diaconum autem facluni essc Olytnpiodorum a 
Joanne Nicioia arcbiepiscopo Alexandrino posi an-
nuin Chrislianum 506 et anlc aimum 518, disce 
ex subsrripiione codicis 5 Barberiniani, in quo 
(pag. 224; baec lcgunlur : Έπληρώθη σύν θεψ τών 
κατά κεφάλαιον σχολίων είς τδν μακάριον Ίερ-μίαν 
τδ πονημάτιον τού μακαρίου Όλυμπιοδώρου διακό
νου Αλεξανδρείας, χειροτονίας Ιωάννου αρχιεπι
σκόπου 'Αλεξανορείας ΙΝικιώτου. Nerape, Absolutum 
esi, Iho favente, Commenlariorum in singula copiia 
beali Jereniiacpusculum Clympiodori diaconi Alexan-
drim ex ordtnatis α Joanne Niciola arcliiephcopj 
Alexandrios. Hic cniin poiiiilicaluin gcssii a.iiios 11, 
ac ricrrssii xi Kal.Jun. anni Cbrisiiani M7, ιιι cx 
Ί bcopbane adnotaiuni a Sollerio reperiab in Kisl. 
chron. pcnriurch.AUxandr.. n. Γ>25. 
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pareas sapienlii Ecelesiaslae , admoneniis sciliccl Λ σιαστοΰ τήν σοφήν παραίνεσιν, δηλονότι τήν λέγου-
tempestiviiatem esse amandi, ei lempestivhalemodio 
babendi. In uno enim eodemque honiine, qui bonis 
adhrvreat, et verilalein justiliamque colat, ac rur-
sum inversus traduclusque sit ad oppositas opinio-
nes atque sententias, propria et distincta amandi 
atquc odio habend» eminet lempestivitas. Addil 
deinde : 

σαν, Καιρός τοΟ φιλήσαι, κα\ καιρός τοΰ μισήααι. 
Πρδς γάρ τδν Ενα κα\ τδν αύτδν Ιστάμενον εν τοίς 
άγαθοϊς κα\ φρονούντα τά τής αληθείας κα\ τής 
δικαιοσύνης, κα\ πάλιν άλλοιωθέντα κα\ μεταβλη· 
θέντα πρδς τάς άντικε ι μένας υπολήψεις κα\ Μξις, 
έχεις καί τοΰ φιλείν κα\ τοΰ μισείν διηρημένον χα\ 
πρδσφορον τδν καιρόν. Ειτά φησιν 

| Χ Ι 1 Ι . 

Tempestivitas belli, tempetiiviias pacit (29). Καιρός χοΛέμον, καιρός εΙρήνης. 
Hocquoque senientiambabel camdem. Obluctari Κα\ τούτο τής αυτής έχεται διανοίας· άνταγω-

enlra nos, bellumque gerere cum adversariis atque νίζεσθαι γάρ προσήκε κα\ πολεμείν τοίς άνπκάλοις 
liostibus pieiatispar ftieriL At ubi resipiscere, piis- κοΛ πολεμίοις τής εύσεβείας. 'Εάν δέ συνήσωσι καί 
que sermonibus aures praebere coepertnl, jamque Β παραδέξωνται τής εύσεβείας τδν λόγον, κα\ τής 
professiouis nostrae praiclara nota insignes, in vera λικρινοΰς ημών πίστεως μεταμορφωθώσι τοΤς νε-
doclrina et Dei eupremi cultu nobiscum sentiant; 
tnm pacem recie cum bis et concordiam ineamus. 
Erce vero bic etiam leinpestivilas pacis et lcmpe-
stiviias belli, paci* scilicet ac belli erga unam eam-
denique personam. Innata quippe prudentia et di-
vinarum legum praescripla ac multo tnagis gratia 
illa, quaii! singulari Oei benignilate i i accipinnt, a 
qitibus f voluntas Dei bona el bene plarens et per-
fccla 8 8 > inquirilur, opportune semper nos edo-
ceni, quales exhibere nosdebeamus, et qua ratione 
meliora a pejoribus seeernenles, salutaria Dcoque 
accepla pneoptare, rontempiis iis, quae quanium 
a Deo avertunt, lanltim S 6 a t i perniciem compel-
lunt. Addil subinde Ecclesiasles : 

ρακτήρσι, κα\ σύμφωνη σωσιν ήμίνείς τάς άληβείς 
υπολήψεις τάς πρδς τδν έπ\ πάντων θεόν · τηνι· 
καΰτα κα\ τήν είρήνην άσπασώμεθα κα\ τήν άγάπην 
τήν πρδς αυτούς. Ίδού κάνταΰθα καιρδς εΙρήνης 
κα\ χαιρδς πολέμου, δηλονότι κα\ τής εΙρήνης χαί 
τοΰ πολέμου πρδς τδ αύτδ κα\ δν ύποκείμενον πρόσ-
ωπον. Ή γάρ έμφυτος φρόνησες κα\ τών θείων νό
μων αϊ ύποθήκαι, κα\ πολλφ δέ μάλλον ή παρα τής 
θεοπρεποΰς άγαθότητος δεδομένη χάρις τοϊς άπο 
καρδίας έκζητοΰσι ι τδ θέλημα τού θεού το άγαθδν 
κα\ εύάρεστον κα\ τέλειον, ι έκδιδάσκουσιν ημάς 
έφ' έκάστω καιρφ ποίαις όφείλομεν κεχρήσθαι γνω-
μικαίς διαθέσεσι ταΓς διαστελλούσαις τδ κρείττον 

C άπδ τοΰ χείρονος, κα\ τδ σωστικδν κα\ πρόξενον 
τής πρδς θεδν οίκειότητος άπδ τοΰ μακρύνοντος έκ θεοΰ, και πρδς άπώλειαν συνωθοΰντος. Ειτά φησιν 
6 Εκκλησιαστής· 

5 X I V . 

VERS. 9 10. Quas abundantia est facienlU, in 
quibui ip$e laborat ? Vidiomnem di$tenlxonemyquam 
dedit Dem / i / i i i hominum, ut distendanlur t» ea. 
(Jniverta quce fecit bona in tempeitivitate iptius (30). 

Erit foriasse, qui haec repuiaus baereat, et a sa-
pienle Ecclesiaste iterari boc loco dicat, qute jam 
enuntiala simt.' Nam si hujusraodi eflaiis superitis 
quoque usus esl, cum ait : ι Quid babel anipliue 
brnno de universo labore suo, quo laborat sub 
sole ·· h el rursum : « Quoniam disteiuionem ma-
lani dedit Deus flliis hominum, ut distendanlur in 
«•a*» ; ι quid nunc demiim eadem usurpai ? Al nos 
judicii ejus defensione susrepla, dicemus apposite, 

ΤΙς περίσσεια τον ποιούντυς έν οίς αύτδς μο* 
χθει; Εϊδον σύν τόν περισχασμόν, Ιν idwuf 
ό θεός νΙοΤς τών ανθρώπων τον περισχάσθαι tr 
αύτφ. Σύμπαντα ά έποίησε καΛά έν καιρφabrov. 

Τάχα τις άπορων λόγους οίηθείη, κα\ φήσειε ταν· 
τολογείν έν τοΓς ^ητοις τούτοις τδν σοφδν Έχχλίί-
σιαστήν. ΕΙ γάρ τοίς παροΰσι £ητοίς έχρήσατο χα\ 
πρότερον, δταν έλεγε, ι Τίς περίσσεια τώ άνθρώχψ 
έν παντ\ μόχθφ αυτού, ψ μοχθεί ύπδ τδνήλιον; ι 
καί πάλιν, < "Οτι περισπασμδν πονηρδν Ιδ*»»κεν 
6 θεδς τοΤς υίοίς τών ανθρώπων τοΰ περισπασβαι 
έν αύτψ· ι τί δήποτε νΰν έχρήσατο τοίς αυτοί;; 
*Αλλ* ημείς ύπεραπολογούμενοι τής ύπολήψεως αύτοΰ, 

Heraia non videri, qua? eisdem appelfaiionibus ae ρ φαίημεν άν τοΰτο χρεωστικούς, ώς ούκ Ιστι τα«· 
formulis rem plane diversam considerandam exbi-
beant. Tuin si senteniia eiiam, quae ipsis in ver-
bis inest, vim quodammodo et signiGcationero 
e:<mdem babere rursum videatur; non id absur-
dum esse, siquidem illis lum utaris, cum rcs, 
qnae tractantur ei personaa requirunt; quemad-
modum boc loco factum esl. Nam si superius 
eliam, cum similia his perpendenda proponerct, 
dictiones usurpavit easdem ; iis nunc ipsis potis-

8 8 Rom τ ιι, 2. 8 1 Eccle. n , 22. e e i b i d . 26. 
(29) Apiid LXX, κα\ καιρδς είρήνης. 
(50) Apud LXX, τά σύμπαντα άέποίησε...Οΐ3Γηιρ. τού ποιούντος έν αύτοίς οΤς αύ^ς μοχθεί; 

τολογία τδ κεχρήσθαι ταίς αύταίς όνομασίαις xâ  
λέξεσιν, δταν εύρίσκηται διάφορος ή έννοια τών 
^ητών. ΕΙ δέ κα\ τής αυτής εννοίας ένυπαρχού^ 
τοίς ίητοίς δόξει πως ή τής ταυτολογίας δνομα:ί« 
τδ κύρος Ιχειν, Αλ ' ουδέν άτοπον, εΐ γένηται χρεία 
πρδς τήν τών υποκειμένων πραγμάτων κα\ κρΜ' 
ώπων ύπόθεσιν,χρήσασθαι τοίς αύτοίς, δπερ κλνταύ-
θα συμβέβηκεν. Εί γάρ κα\ πρότερον διά τας αύτα; 
εννοίας κα\ ταις αύταίς έχρήσατο λέξεσιν, άλλ ζ νύν 
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μάλιστα τούτων έδεήθη κα\ χρείαν έσχε τών εννοιών Α simum et sententiis et formulis opus fuit. Posl-
x«\ τών λέξεων; Περ\ γάρ τού χρόνου διειληφώς κα\ 
τών χατά συζυγίαν χαίρων άντικε ι μένως παραλη
φθέντων, χα\ θεασάμενος τής ανθρωπινής φύσεως 
τήν άσθένειαν, ώς ούχ έξικνουμένης τδν τοσούτον 
κόπον δήθεν άναλαμβάνειν, χα\ περισκοπείν έκα
στου πράγματος τοΰ καλοΰ κα\ συμφέροντος αντιθέ
τως λαμβανομένου κα\ ζητείν τδν καιρδν, άλλ* ίλιγ-
γιώσης πρδς τάς γεγονυίας διαιρέσεις παρά τοΰ 
Έκκλησιαστοΰ τών αντικειμένων καιρών, χρήναι 
καλώς ψήθη συντόμως άγαν κα\ νΰν αύθις συστεϊ-
λαι τδ φρύαγμα τής οίήσεως τής περισπωμένης 
περ\ τήν χτήσιν τών ματαίων κα\ φθειρομένων 
ψυχής πρδς άπράγμονα κα\ παντελώς άπερίσπα-
στον ζωήν κα\ γαληνιώσαν χατάστασιν συνωθήσαι 
τήν φιλόπλουτον γνώμην. Β 

Διά τοΰτό φΐ)σιν, c Τίς περίσσεια τοΰ ποιοΰντος 
έν οίς αύτδς μοχθεί; ι μονονοϋχ\ γάρ φησιν, Ει δέ 
περ\ πάντων τών χατά τδν βίον αγαθών χα\ καλών 
κα\ λυσιτελών Γδιον έγώ καιρδν Εφην ύπαρχε ι ν - δ 
I I πολύς άνθρωπος, χατοκλάσας περί τήν τούτο>ν 
μελέτην, ού βούλεται τιθέναι σπουδήν έν τοίς τοιού-
τοις , άλλά μόνον εκείνον Ιχειν έθέλει τδν περισπά-
σμδν κα\ τδν μόχθον, δι* ού συναθροίσει κα\ συνάξει 
πολλαπλασίονα χα\ παντοδαπδν τδν φθειρόμενον 
πλούτον, κα\ μηδεμίαν δνησιν προξενοΰντα τοϊς κτη-
σαμένοις, πλήν τοΰ φαγείν κα\ πιείν#· είπάτω ποίαν 
περίσσειαν έπελπίζων, κα\ πρδς ποίον αποβλέπων 
κέρδος όνησιφόρον, οΤς αύτδς εύρεθή μοχθών χα\ 
ταλαίπωρου μένος, αίρετώτερον οίεται τοΰτον τδν 
μόχθον χα\ τδν περισπασμδν κα\ τδν κόπον τής έπ\ 
τή εύρέσει τών προσφορών καιρών επιμελείας κα\ 
ζητήσεως χαι νήψεως εύτρεχοΰς χα\ νηφαλιότητος, 
Γνα μηδέποτε διαμαρτήση τής αγαθής κα\ λυσιτελούς 
πράξεως; 

Άλλ' εΰδηλον, ώς ούδεμίαν περίσσειαν ελπίζει 
λυσιτελοΰσαν χα\ σωστικήν, ουδέ κέρδος όνησιφόρον. 
'Ος γάρ έπίπαν ή φθονηθείς διά τδν πλούτον ό κατ

έχων αύτδν παρ* έτερων έπεβουλεύθη, κα\ διαβολαίς 
εβλήθη κα\ συκοφαντίαις χαλεπωτάταις * κα\ μετά 
τοΰ πλούτου κα\ τής Ιδίας ζωής έζημιώθη τήν 
ύ π α ρ ξ ι ν ή πολλά μογήσας καί καχοπαθήσας χα\ 
τληπαθήσας διά τήν τοΰ πλούτου συνάθροισιν τδν 
έξαπίνης άπροσδοκήτως έπελθόντα θάνατον Ισχε, κα\ 
κατέπεμπε τδν πλούτον τοίς εχθροί ς κα\ μισούσιν. Εί D sensil, el 
δε μηδέν περισσδν κα\ σωστικδν ευρίσκεις, άνθρωπε, 
διά τού τοιούτου περισπασμοΰ κα\ μόχθου, τί δήποτε 

δ ια^ήξας χα\ καταλιπών τάς άρκεις τάς κατ
έχουσας σε πρδς τήν τοΰ κόσμου φιλίαν κα\ τήν τοΰ 
πλούτου προσπάθειαν, μεταβαλείς κα\ μεταθήσεις τήν 
άπιμέλειαν κα\τδν μόχθον έν τή άνευρε σε ι τών αγαθών 
χ α \ λυσιτελών τε κα\ σωστικών κα\ τής ψυχής κα\ 
τοΰ σώματος; c Πάντα γάρ καλά έν καιρφ αυτών, ι 
Καί δεί σε τδν καιρδν έκαστου πράγματος ζητείν, 
ΧΛ\ μηδεν\ τδ παράπαν άκαίρως κεχρήσθαι, 
μηδέ τφ φαγείν μηδέ τψ πιείν, μήτε τφ κλαίειν 

quam enim de temporc ac de comparalis opposi-
tarum rerum lempestivilalibus disseruit, bumauae 
nalura imbecilliUlem eonlemplalus, quae lanium 
sibi laborem assuniere non pergal, ui in illa oppo-
sitione cujusque rei bonac atque uiilis tempesliviia-
lem distingual alque pcrquiral, eademque ad con-
trarias polius tempeslivilales, quas Ecclesiaslcs 
designavit, quasi vertigine delabatur; opeiae pre-
tium duxil, si vel obiler hic etiam insolcmiam 
eorum rursus comprimeret, quoruin cura in 
rebus vanis el aniuto perniciosis tota versalur, et 
simul eosdero a divitiarum cupidilate ad quietam 
vitam ac tuium 87 plane tranquillumque slalum 
traduceret. 

Idcirco a i t : c Quse abundantia facientis in quibus 
ipse laboral? > velut si dicerel: Kerum equidem 
omnium quae in vita sunt bona aul pulcbra aut 
ulilia, propriam esse lempestivitaicm indicavi; 
cum tamen plerique bominuni in eorum cura la-
banlur, nec diligentiam ob ea ullam adbibere ve-
l i n t ; atque unum illum magnae solliciludinis la-
borem subire ament, quo roulias sibi omnis 
generis opes caducasque divilias comparent, unde, 
cum adepli fuerint, nullam praeter cibum et potum 
ulililaiem auferre possiut; dicant, qua abundan-
tiae spe, qnove sibi compendio iis e rebus propo-
sito, quas duro ntiscroque studio proseculi sunt, 
laborem islum et molesiiam et curam poliorem 
pulant, quam eam diligenliam, quae in opporiu-
nilate rerum investiganda ponalur, aut quam illam 
sobrietatem ac soleriem lemperanliam, quac per-
petuo nos intra recii et utilis iines contineat? 

Atqui liquet profeclo, nullam bis ulilem copiam 
ac salularem, nullum esse commodum aul compcn-
dium , quod sperent. Nam qui divitiis poiilut 
fucrit, livori omnino el invidiae obnoxius, el insi-
diis opprcssus, el calumniis atque conviciis gra-
vissimis appeJ,iius est, ul diviliarum etiaro cum 
ipsa \ i ta subslanliam amiltent : itaque muliis 
opum congerendarum causa laboribu9 el aerumnis 
aegre exanllalis, mortem improviso ingruenlcm 

divilias inimicis advcrsariisque suis 
transmisit. Quod si nibil, ο mortalis, quod re-
dundel, nihil quod salulem ferat, in labore cura-
que inest, quam diviliis parandis impendcris; cur 
aliquando retia ista, quae le mundana anicilia el 
diviiiarum amore capium impediunt, non con-
scindis ac deseris? cur, mulalo sludio, diligentiam 
atque laborem ad bonarum atque ulilium rerum, 
quae corpori et animae prosint, inveetigationera 
non transfers? c Universa enim bona in lempesii-
vilate sna(34). » El oporlet, ut eujusque rei tem-
peslivilatem ipse inquiras, et nulia omniuo utaris 

(31) Superius quidem legimus, έν καιρώ αύτοΰ · 
a l bie scriplum, έν καιρώ αυτών · ad Symmacbi, 

opinor, senieriiiam, qui ea verba sicrcddidil : ΚΛ· 
λδν έκαστον έν καιροί ίδίψ. 
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re infempestive, non cibo aul poiu, IIOII flclu nul Α μήτε; τ Ψ ϊ ε * ? ν » V-*i~z τιΐ ^*0εύδειν μήτε τω άγρυ-
risa, non somno aul 8 8 vigilia, non re alia qua 
cunquc earum simili , quas homines in hac vila 
pra3slare debcant 

Numquid Davidcro non audisti, quibus verbis 
bealum bomineiu nobis designel alquc depingai? 
ι Sed in lege, inquil, Domini voluntas ejus; ei in 
l^ge ejus medilabitur die ac nocle : et erit tan-
quam lignuni qnod plantatum csl secus decursus 
aquarum, quod fructum suum dabit tcmpeslivilale 
sua; et folium ejus non defluei". ι Cum arbor ipsa 
fi uoius lerapestaie sua proferal, age lu multo magis 
rei cujusque, ο inortalis, lempeslivitaiem iuquire : 
nibil ab eo quod decet, unquam aberrabis. Addit 
deinde Ecclesiasles: 

YERS. I I . Εί quidem sccculum iradidit secundum 
cor eorv.w, ut non invenial homo optu, quod fecit 
Deus ab initio, et usque in finem (32). 

Yini lionim verborum in eos profert, qni lan-
qitam verligine laboranles, in oppositaruui rerum 
opportuuilate invesiiganda alque iinenienda di l i -
genliam et eltidiuro defugiunl : u l quae ncnipe 
bellandi aul firmandse pacis lentpeslivilas sit, quas 
amandi aul odio babcndi, quse avellendi aul con-
euendi, quae cuslodiendi aul emiUendi, quae acqui-
rendi aui perdeudi, quae flendi aut ridendi, quae 
deslrucndi aul aediftcandi, ci bujusmodi, minime 
assequaniur. Nam cum opcram, quam ad res 
quaslibtH opporlune agendas in propria cujusque 

πνειν, μήτε τ·.ν\ τών παραπλτ σίως τούτοις κα\ τοις 
έν τώ βίφ πράττε σθαι κ^χρεωστημίνων παρ» αν
θρώπου. 

"Π ούκ ήκουσας τού προφήτου Δσβϋ τον μιχά-
ριον άνθρωπου χαράκτη ρ ίζοντος και καθυπογρά-
φοντός τε κα\ φάσκοντος ; c Άλλ' έν τψ νόμω Κυ
ρίου θέλημα αυτού * κα\ έν τώ νόμω αυτού μελε
τήσει ημέρας και νυκτός. Κα\ Ισται ώς τδ ξύλον 
τδ πεφυτευμένον παρά τάς διεξόδους τών υδάτων, h 
τδν καρπδν αύτου δώσε ι έν καιρψ αυτού, κα\ τδ φύλλον 
αυτού ούκ άπο^υήσεται . ι Καθώς τδ αύτδφι>τδνέν 
καιρψ δίδωσι τδν καρπδν, ούτω πολλφ μάλλον, αν-
θρωπε, σύ καιρδν έκαστου πράγματος Γδιον επι{ή-
τει · κα\ τδ παράπαν ού διαμαρτήσεις τού πρέπον-

^ τος. ΕΙτά φησιν δ Εκκλησιαστής· 
§ χ ν . 

Καί γε σύν τόν αίώνα δέδωχε την xaptlar 
αυτών · όπως μη ενροι άνθρωπος τό ΛΟ/η/ια, 
δ έποίησεν δ θεός άπ% αρχής χαϊ μέχρι τέΑονς. 

Πρδς τούς Ιλιγγιώντας καί κατοκλάζοντας πρδς 
τήν έπιμέλειαν κα\ σπουδήν τής ζητήσεως κα\ τής 
εξευρέσεως τών αντιθέτως καιρών τών έφ* έκαβτυ 
πράγματι παραλαμβανομένων άντικειμένως, ή:α 
τού πολεμείν ή πάλιν Ιχειν είρήνην, τού φιλείν καλ 
μισείν, τού (δηγνύειν κα\ ^άπτειν, τού φυλάττεΐνίαΐ 
τού έκβάλλειν^ τοΰ ζητείν κα\ τού άπολλείν, τοΰ 
κλαίε ιν κα\ τοΰ γελφν, τοΰ καθελείν κα\ τού οίκο-
δομείν, κα\ τά παραπλήσια τούτοις, προτείνει τών 
0ητών τούτων τήν δύναμιν. Κα\ γάρ επειδή τήν ΪΆ 
τή καταλήψει τών προσφορών καιρών σπουδήν πβρ-

lempeslivitaie inquirenda ponere debebanl, in fla- C ητήσαντο πρδς τδ ποιειν έκαστον έν καιρψ ε6το:;, 
κα\ μάλλον ήρετίσαντο τούς μοχθηρούς μόχθους 
καί τούς άκαίρους περισπασμούς κα\ τήν συγχι-
χυμένην κα\ πεφυρριένην ζωήν, τήν καταναλισχο· 
μένη ν έπ\ ταΖς τρυφαϊς κα\ κιναίδοις τής σαρκδς 
ήδ:>ναϊς · καταγινώσκων έτι τούτων κα\ καταμεμ· 
φόμενος τής άπειροκαλίας, κα\ παντελώς άπογνους 
τής πρδς διόρθο>σιν κα\ βελτίωσιν αλλοιώσεως xai 
μεταβολής, έπήγαγε, ι Καί γε σύν τδν αίώνα Ιόωχεν 
έν καρδία αυτών · δπως μή εύροι άνθρωπος τ& 
ποίημα, δ έποίησεν δ θεδς άπ* αρχής κα\ μέ/ρι τέ
λους · > άντι τού, συνεχώρησε φήσας τδ |&**ί, 
κατά τδ Ιδίωμα τής θείας Γραφής, ώς κάν τοις άνό-
πιν ά^έόωκε τής αληθείας ό λόγος. Συνεχάρη-^ 

giliosis laboribus perdiderint, et iniempesii-
vas potius occupaliones ac perlurbaiam aique 
preposleram vilam adamarint, quse in deliciis ac 
podendis corporis \oluplalibu9 conterilur; eo9 
eliamnum condcmnat, ci boneslalis experles coar-
g u i l : nec jam fore unquam sperans, ul mutatis 
moribus ad bonam redeant frugem, adjcch : » El 
quidem saeeulum tradidil in corde eorum, ut αοιι 
iiivciiial bomo opus, quud fecit Deus ab iuilio et 
usque in finem ; ι pro 8 9 V^mmt usus verbo 
tradidil, ut sacrse fere loquuntur Liuersp, el ul 
superius ·• alius nobis exernplum divina oracula 
siippudilarunt. Pcrmisil igilur , ul babercm in 
corde suo , qiuwadmodum liberi arbilrii ralio ^ ούν Ιχειν έν τή καρδία αυτών τώ λόγω τής'αΟτ-
pnscebat, volimlalis ad ulraqp.e proponsionom (33) 
porro hac ralione si quis ipsum illud tradidit pcr 
6e acceperit, apposite usurpari deprrbendal alque 
pcrnoscat. Homincs nempe volunialis arbitrio usi, 

·» Psal. i ,2 . 3. " Lib. i , § U . 

(32) Apud LXX invenies : Καί γε σύμπαντα τον 
αίώνα έδωκεν έν καρδία αυτών · δ::ω; μή εύρη ό 
άνθρωπος... Porro illud σύμπαντα iu excmplaribus 
|l<ibraiiis dcsideraiur, nec ab Hieronynio rediiiMim 
fsl : ca»iera ipsc Gregorius infra imiuuiai. Olymp. 
vero. τδ συν% inquii. Ιδίωμα Έβραΐκδν, παρερόιμ-
Ιλένο>: κείμενον έν τή Εβραϊκή φωνή. 

(57>)#Nnn bic nosier αίώνα el ^οτίήν idem putai: 
scd tiiiuin idemque babct « Iradcre saccubun sc-

εξουσιότητος, τής εφ* έκάτερα προαιρέσεως τήν |5ο· 
πήν. Τψ δέ τοιούτψ λόγψ κα\ τδ έδωκε χα0αυτ4 
τις έξειληφώς, προσηκόντως είρήσθαι καταλήψοίτο 
και διαγνοίη. Τψ γάρ αύτεξουσιψ τής προαιρέσεως 

cundiim cor ι aul ι in cordc eorum, ct permitlertt 
ιι 1 qiiisquc volunlalis sux arbitrio malur, el cnpi-
diiates vel respual vel seqnatur. ι Ncc vrro a dicu 
sentontia discodil; nam abi quoquc. quod adnoia-
vil Mnnsloriis, illud αίώνα sive, s&culvm e\posne"i 
co ici<pisceiui(tm sartdi, sive, ul ί»ίί DIUMUS, cuia$ 
aacularea el ti nndauas; vel interpretaii sunt, '* 
Valabius. cupidiiatem eognotcendi »YS Iwjns wv.nSil 
qiitjd liis magis rcsp^ndil qua* Siqsiiintin. 

file:///oluplalibu9


673 IN E C C L E S I A S T E X . - L1B. ΐ ί ϊ . g?V 
πρδς τούς άκαίρους περισπασμούς κα\ τάς φαύλας Α inlempcslivis occupationibiis el pravis laboriosis* 
κα\ μοχθηράς πράξεις σφάς αυτούς ολοσχερώς έκ-
δόντες,εύρείν έσπούδασαν τήν διαίρεσιν τών καιρών 
τών έν τοίς ποιήμασι τοΰ θεοΰ · τοΰ έαρος δηλαδή 
κα\ τοΰ θέρους καί τοΰ μετοπώρόυ κα\ τοΰχειμώνος 
ων έκαστος πάντα καλά παρίστησι κα\ δείκνυσι 
τά ποιήματα τοΰ θεοΰ, βλεπδμενα χα\ παραλαμβα-
νόμενα προσφόρως κα\ προσφυώς · ίνα κάκ τούτων 
ό νούς κατά μίμησιν τής θείας κα\ ποιητικής τών 
απάντων βουλής κάν τοίς ίδίοις Εργοις διάστέλλων 
τδν πρδσφορον έκάστω πράγματι πρδς τήν πράξιν 
καιρδν. Άλλ* ώς έοικε, φησ\ν, ώς άπ ' αρχής, ούτω 
καί μέχρι τέλους οί άνθρωποι διά πολλήν άβουλίαν 
έπ\ τά πονηρά παρεκκλίνοντες έκ νεδτητος τψ έξ 
αγνοίας ζόφω κατέχονται, κα\ καθάπερ έν νυκτομα-
χία, κατά τής Ιδίας σωτηρίας παραπέμπουσι τάς 
βολίδας τής αμαρτίας. Άμέλει τοίνυν έπήγαγεν * 

que iaclis tolos se dcdiderunt, tit tetnpesiatuiii 
discrimina in Dei operibus invenirent: veris nimi 
runi Η aisiatis, aulumni atque biemis, quarutn sin-
giilae pulcbra omnia reprrcsentanl osiendiimqiie 
Dci opera, siquidem sciie illa alque idonea ra-
tione ct speclenlur el assumas.tur; ui in.le ad 
divin» i t omnia «fTicientis voluntalis iinitaiionnn 
bumana meus congruam cujusque rei lctiipcsli-
viialem ad agenduin in suis quoqne operibus 
distin^uat. Caelerum ul apparet, inquit, quemad-
modum ab inilio, ila el usquc in finem buminc9 
ob nimiam temeiitalem ab ipsa adolescentia ad 
improba deflecienies, ignorantiae lenebris obruun^ 
lur, et quasi noclurna in pugna, peccalorum lela 

' iιι propiiam pernicieai converlunl. Idcirco uliqne 
ad jc i i l ; 

§ XVI . 

ψΕγνων9 δτι ουκ έστιν αγαθόν εν αύτοΤς, ε'ι μη 
τό ενφρανθήναι καϊ τό ποιεϊν αγαθόν έν ζωή αύ
τον. Καί γε πάς άνθρωπος, δς φάγεται καϊ πίε-
r o / , καϊ ϊδοι αγαθόν έν παντϊ μόγθφ αυτούς τούτο 
δόμα θεού έστιν. 

Πολλά, φησι, τών νομιζομένων αγαθών, ούκ δν
των δέ τοιούτων, κυρίως δρώντες οί άνθρωποι, μά
την ευρίσκονται ταύτα ποιουντες· εί; τέλος γάρ 
άθλιου αυτούς παραπέμπουσιν. *Εκ δέ πάντων, ών 
εκείνοι τήν αιρεσιν και τήν πράξιν ττερισπούδαστον 
Σχ,υσιν, ούόεν άγαθδν εγνων έγώ, φησι, πλήν τής έξ 
ανάγκης κεχρεωστημένης δίδοσθαι τή φύσει τροφής, 
τοΰ φαγείν δηλονότι κα\ τού πι?ίν, κα\ τής εντεύθεν 
γινομένης ευφροσύνης τοις ζώσιν έν τή ζωή αυτών. 
Τούτο γάρ δή μόνον ώς δώρημα θεού παρείληπται 
τοί; άνθρώποις άκατακρίτως, διά τδ (5οώδες τής φύ
σεως, c Πάντα γάρ, φησιν ό προφήτης Δαβίδ, προς 
σέ προσδοκώσι, δούναι τήν τροφήν αυτών είς εύκαι-
ρον · δόντος σου αύτοίς συλλέςουσιν · άνοίςαντος δέ 
σου τήν χείρα, τα σύμπαντα πλησθήσόνται χρηστό· 
τητος. » Κα\ πάλιν · ι Οί οφθαλμοί πάντων εις σέ 
έλπίζουσι, κα\ σύ δίδως τήν τροφήν αυτών έν ευκαι
ρία" ανοίγεις σύ τήν χείρα σου, και έμπιπ)ας πάν 
ζώον ευδοκίας. · 

Ι ι ά τούτο κα\ νύν ό σοφδς Εκκλησιαστής τούτο 
{ώνον δόμα θεού κατήγγειλε, δηλονότι τδ φαγείν κα\ 
~ιείν σωφρόνως και τεταγμένως. Τά δέ λοιπά τών 
ν*μιζομένων τοίς άνθρωποι; περισπούδαστων τής 
-πολήψεως τού αγαθού πό££ο> οιώρισεν, ώς θίττον 

α 'λοιούμενα καί φθειρόμενα, κα\ πρδς άνυπαρξίαν 
^ρι ιστάμενα παντελώς, κα\ μηδεμίαν προξενούντα 

(54) <>ivmp. κα\ ι*η. 
(35) lVal. α ν , 27, 28. Αι LXX habeiil δούναι τήν 

'Ρ^φήν αύτοΐς εύκαιρον. 
„ <5b) Psal. cxi.v, 15. Lcges apud LXX : Ανοίγεις 

° u τάς χείρας σου m 

<37) SoiiieiUiain Ec«lesiasla» loiam, opinor, nec 
Ρ ^ · · ambages. paiicis complcxus iueral Gresorius 
^^oca^arieiisis : Πέπεισμαι τοίνυν τά μέγιστα 

I - A T K O L . (JR. XCVHI 

VKRS. 12, 13. Ccgnovi qttia non e&t bonum 1n ei*i 
nhi lceiari, el facere bonum in vita $ua. El qnidein 
omnis hotno, qtti cowedil el bibit, et videat bonum iii 
omui lubore stto, hoc donum Dei est (34). 

Muha, inqu.t, eorum, quse potanlur bona, cuid 
lalia non sint, poslquam magno homines stuiid 
a^givssi fuerini, frusira operam in ea suam conlu-* 
lisse rrperiunlur : quippe ad niiscrum iIlo> exitinn 
dcdi icui i t . Eninivero ex omnibus, qux L l i niaxinie 
oplauda a:que amplcclenda censenl : Niltil ni ibi^ 
inquit. boniiui 9 0 viSuin csl praiter alimenia quai 
nalmiH dcbtMiKir, id est prseter cilJTini el poluni , ct 
(jnaiii hxc afferuut in isla viue condilioue lxl i i iaiu. 
Id eniiu ununi bo-ninos lanquain Dei muuus cilra 
reprebv nsioucm ob fluxas natur<e vires assunniiiL 
c Omnia eniin, inquil David propbela, a u ex.^ie^ 
i taut, u l des escam ipsoruin iu lcmpore : danie II* 
illis colligcnl; apericnle te maitum, omaia iniplc-
buii lur boniiaie (35). ι El rursum : c Oculi oiunium 
in le sperant, et tu das escam i l l o rum i n leinpore 
opportuno : apoiis lu manura luara ct impleb omue 
animal benediciioiif (36). ι 

Proplerea el bic sapiens Ecclesiasics boc unurri 
Dei munus appcllavil, uL sobrie scilicel ac deslina-
lis temporibus edamus alque bibamus : c&tci a verd 
qnae bomincs sludio digua ai bilrautur, a suspicione 
ipsa boni procul sejunxit (37); quippc qua> cito 
inuienlur atque conlabescant, cuinquf ini nlu:ii 
undique ineluaul, nullam peuitds uliblauin iuppe-

άγαθά άνθρώπω εύΟυμίαν κα\ εύποιίαν ύ-άρχε·.ν, 
κα\ μέντοι και τήν πρόσχαιρον ταύτην άπόλαυσιν έκ 
θεού παραγέννεσθαι μόνον, εί δικαιοσύνη τών πρά
ξεων ήγοίτο. Id v$l : Persuasum igintr habeo, animi 
hilariiatcm el beneficentium maxima homini bona 
e$se> alque adeo brevem lianc solam voluptatem divi-
nitus obveuire, $i rebus gerendis jusiitia prmcal. (Ιιι 
MtUapbr. F.ctlcs.) 
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tiUtMil. Porro iiilcrpnHalionem bujubinodi i s etiam Α τδ παράπαν ώφέλειαν. Πιστούται ci τήν τοιαύ-
conlirmat, quse siaiim subjecit. A i l eiiim : την έκδοχήν κα\ δι' ών αμέσως έπήγαγε. Φηι·. γάρ* 

s χ 
YERS. 14 . Coonwui, quia omnia, quce (ecil Deus, 

ipsa erunt in aternum. Ad illa fas non esLaddere, 
el ab Ulis fas non e$t demere. Et l)eu$ fecit, ul l i -
meant α (acie sua (58). 

Quae a flagiliosis pravisque bominibus geruntur 
ac fiunt, quorum niliil illico non disperil aique eva-
nescil, ab iis disiinguens, qiue ab unive.rsa? nalurae 
auciore ei condilore Deo prodiere, illud proponil ̂  
omnibus alque oslendil, cuncia liaec, milli obnoxia 
varieiali, permanere perpetuo slatu, uec finem 
suum atqne inleiilum praestolari, nisi postquam 
dies adveneril, quaexlreina znundi bujus tmmuta-
lio lerminalioque peragatur. Atque baec 91 ejus-
modi esse affirmat, ut neqne addi quidquam, neque 
dcmi ullo modo possil, ne ab eo quidem ipso, unde 
ouuiia esse coeperunt. Oinnia enim illejam fecit 
valde bona: ut quae aplo inlegroque uumero atque 
ordino ab eo coudila fuerinl, detractionem singula 

'alque additionem omnem sequc respuanl. Nain quae 
l)eus judicio auo definivil el valde bona pronunlia-
vit, quonam tuodo quasi aut defeclu aul superflui-
lale laboraulia vel tollendo Ule minual vcl addeudo 
augeai? Id niinirum a prudentia alienum est el po- ( 

icniia et sapienlia, quae Deum decenl : cum m pi u-
dcnli eiiam ccrdaloquc viro disseiUancum plane at-
qne absurdum videatur mutare consilitim, el sc-
cundis curki ea ^onigerc, qt»a» jam iucboala fne-
rint. 

Ibrc vero ο nia, q«»a? in ccelis scilicet et in lon a 
€l in mari sunl, Ua Deus condidil, ul in lam miro 
eorum ordine ac conversione conlemplanlcs bo» 
mines immensum magniludinum speclaculum el 
(oneonuni illum molum acstalum, Conditoreiu re-
ruin omnium animo cogitent, eum(|ue vrieri inci-
pientes, poteMi» majcstaiisuuc ejus impcrio se 
gubinillanl. Al bi conlra obsequium et faniulaluin 
ejuH lota mente aversali, fluxas potius n s el caiu-
cas serviliier conseciauiur, atque abdomiui suo 
el corporis voluptaiibus iudulgeiii; non ulique oin-
iiipolpnti - .Deo : ι Exleudenli coelum sicul pellem, 
vl fundanii lerram super stabilitaiem suam, el 
abyssus atque iiumensafli mam pleniludinem n*-
frenanti (39), domiuaulique in virlule sua iu aeler-
hura *V » Uiique ergo adjccit sialim : 

" Lib. i , § 1 4 ; Psal. « n f 

"Εγτων, δτι πάντα, δσα έχοίησεν ό θεός, αυ
τά έσται είς τόν akora. Έχ% αυτών ούκ icu 
προσθεΐναι, καϊ άχ' αυτών ούκ έστιν άφελώτ. 
Καϊ ό θεός έχοίησεν, ίνα φοδηθώσιν άηί xpca-
ώχου αύτου. 

'Αντιδιαστέλλων τοίς ύπδ τών μοχθηρών κα\ φαύ
λων ανθρώπων γινομένοις κα\ πεπραγμένος, α δη 
παραυτίκα διόλλυνται, κα\ φρούδα γίνονται παντε
λώς, τά παρά τού πάντων γενεαιάρχου κα\ ποιητού 
θεού προτίθησι τοΓς άνθρώποις, καί διαδείκνυαιν, 
ώς πάντα διαμένουσιν αναλλοίωτα και διαιωνί£οντα, 
καί μηδεμίαν υπομένοντα πρδς τδ μή δν περιχώρη-
σιν, μέχρις άν ό καιρδς έλθοι τής κοσμικής αλλοιώ
σεως κα\ παντελούς άποπερατώσεως. Έν οΤς, φησ\ν, 
ούτε τινά προσθήκην ούτε μήν άφαίρεσιν ποιήσα̂ Οιι 
δυνατδν έστιν, ούδ' αύτδν εκείνον τδν πάντων ύπο- ί 
στήσαντα τήν ούσίωσιν. "Ηδη γάρ πάντα καλά ΤΛ· 
ποίηκε λίαν · κα\ τών* αμήχανων έστ\ τοί; υ̂θμφ 
καί τάξc^ τή πρεπούση κα\ σωστική παρ' αυτού γε- Ι 
γονδσιν, άφαίρεσίν τινα ύποστήναι τδ σύνολον, ή 
προσθήκην τδ έμπαλιν. "Α γάρ ήδη κέκρικεν όθ:^' 
κα\ διώρισε καί καλά λίαν -ώνόμασε, πώς ώς έλλι- J 
πώς ή περιττώς έχοντα δΓ αφαιρέσεως έλαττώ^ι, ί 
προσθήκης αυξήσει; Τούτο γάρ άλλδτριόν έστι τη; 
Οεοπρεπούς συνέσεως κα\ δυνάμεως κα\ σοφία;. 
"Οπου γε κάπ\ τών έμφρδνων καί συνετών άνθρώ-
πων άπεοικδς εύρηται κα\ παντελώς άπεμφαίνον 'Λ 
μεταβουλεύεσθαι, κα\ πρδς τδ βέλτιον τήν ίβίαν ττρ5-
ξ·.ν έπανάγειν ύστέρως. 

0\>τω δέ ταύτα πάντα πε ποίηκε ν δ θεδς τά χατ' 
ούρανδν δηλονότι κα\ τήν γήν κα\ τήν Οάλατταν, ί« 
διά τής παναρμονίου τάξεως αυτών κα\ κινήαεωί 
βλέποντες οί άνθρωποι τών μεγεθών τήν άπλετον 
θέαν κα\ τήν συμπεφωνημένη ν κίνησιν κα\ διαμονήν, 
έννοώσι τδν ποιητήν αυτών, κα\ τδν φόβον αύτον δια-
παντδς έν ταις σφών καρδία ι ς άναλαμβάνωσι, καί 
καθυποτάττο^νται μετά φόβου τ φ κράτει τής ίσχΑ* 

^ αυτού κα\ μεγαλειότητος. Οί δέ πόρρω διατιθέντες 
τήν καρδίαν τής πρδς αύτδν υποταγής και θητείας, 
τοΤς παρερχομένοις κα\ φθειρομένοις ύποτάττονται 
μάλλον, κα\ τή κοιλία κα\ ταϊς σαρκικαΐς δουλεύουσιν 
ήδοναΓς, άλλ' ούχ\ τψ παναλκεϊ θεψ ι Τψέκτείναντι 
τδν ούρανδν ώσε\ δ έ ^ ι ν , κα\ θεμελιώσαντι τήνγην 
έπ\ τήν άσφάλειαν αυτής, κα\ τάς αβύσσους και w V 

άμετρον πληθύν χαλινώσαντι τής 0αλά:σης, 
σπόζοντι έν τή δυναστεία αυτού τού αιώνο;. ' Ά***· 
>.ει τοίνυν άμ«σως έπήγαγε · 

(38) Apnd LXX inveiiies : Έπ* αύτώ ούκ έστι 
προσθεΐναι, κα\ άπ' αυτού ούκ έστιν άφελεϊν. . . . 
ulyuip. Κα\ δ Θεδς έποίησεν αυτά, ινα φοβη-

θώτ·.ν. 

(ό\)) I^al civ, 2, verbis carplim delibalis. 
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Td γενόμενον, ήδη katf κα\ δσα τον γενέ- Α Yins. Ιο. Quod fuiljam e*t; et qxia fulvra sunt, 
σθαι ήδη γέγονε · χαϊ ό θεός ζητήσει τόν διωχό-
jtercr. 

ΜονονουχΙ γάρ φησιν *Αίδιος μέν έστιν ό θεδς μό
νος, μήτ1 αρχήν έχων μήτε μήν τέλος· άλλά κσΛ 
χατά τδ ακόλουθου αναλλοίωτος άε\ διαμένων κατα 
τά αυτά κα\ ωσαύτως, ώς μόνος κα\ πάσης τροπής 
κα'ι μεταβολής απαράδεκτος. Σύ δέ θνητδς υπάρχεις, 
άνθρωπε, και παρατροπαΤς μυρίαις καθυποκείμενος, 
χαι θητεύων πάντοτε και κατά σώμα κα\ κατά ψυχήν 
προφανώς. Ταύτα δέ σοι προσγίνονται διά τδ τής 
γνώμης όλισθηρδν, κά\ τδ τής προαιρέσεως πρδς 
τήν τών χειρίστων πράξιν μετακίνητον. Ουδέ γάρ έξ 
ίσου κάν τοις ύπδ θεού γεγονόσιν άψύχοις τήν 3ια-
μονήν και τήν άμετάβλητον κίνησιν κα\ κατάσταση 

jam fuerunt : et Deus qutvrei eum, qui persecuiione 
premilur (40). 

Vclut si dical : jEtemus quidcni esl6obist)ebs'f,i 
principii aeque el fuiis expers : alquc adeo iiiniiula-
bilis se.inper in omnibus. ac sibi plane couslaus, 
ul conversiononi ei vai iciaiein unus onweni ex< lu-
dat. At lu , bomo, ci morlalis es, el 92 variatioiii 
passim roulalioriique obnoxius : nec minus coi pnre 
quain animo semper addictus plane iu serviiui<*m. 
Porro baec lu subis propier lubricam istam mculis 
ac volmilalis tuae ad pessima quaeque lacililalenw 
Qsjippe qui coruui, qua; iiiauima a Dt»o condita siiiu, 
perscverantiam < on&tanifimque molum aul hnmu-
labilem siaium ob \oliiiitariam naluralium coi.sii-

άναλλοίωτυν ήδυνήθης έχειν, διά τήν έθελούσιον τών Β luiionum lran*inutaii< neui et deflexum et 
φυσικών καταστάσεων μετακίνησιν κα\ παρέγκλισιν 
κα\ παρέκτασιν τών γάρ ύπδ θεού γενομένου έκα
στον ήδη έστι · κα\ δσα γίνεσθαι προέβ/εψεν ό Δημι-
ουργδς είς τήν τούδε τού κόσμου σύστασιν κα\ δια
μονήν κα\ συντήρησα, ήδη γέγονε Σύ δέ τούτων 
απάντων αυθαιρέτως εύρίσκη χείρων ό κατ' είκόνα 
τής θείας άιόιότητος γεγονυ\>ς, ουδέ ταϊς φυσικαΐς 
εμμένων κινήσεσιν, ουδέ ταϊ ; έντολαΓς τού θεού 
πειθαρχών, καί τά καλά καί δίκαια κα\ πρέποντα 
κα\ σωστικά φυλάττων άμεταβλήτως. Διά τούτο τοί
νυν παρε^ύης τής ζωής, καί τώ θανάτω κα\ τή 
φθορά παρε-έμφθης. Κάν ό θεδς ό ποιήσας σε κα\ 
διά σέ κα\ πάντα τδν δρώμενου κόσμον ώς άγαθδς 

produ* 
ctionem aeqtiarc non polueris. Nam rcrum a Deu 
coiiditariini siiigulae jani sunt, et qtiaecunque sum-
intis illc arlifex ad muiuli bujus composilioneiu tsi 
incidiimiialem ol tiiu-lam iacii-nda esse prae\idii* 
jam cxslilere. Tu vci:o bhsce oinnibus ttia spoule 
pejorem te prodis, lu , mquam* ad divina? a-lciui-
latis siiuililndinem coiuiitu*, qui noqiie naiuralibus 
obsecundcs iuolibus, nequc divinis pareas mau a-
lis, ueque bonesla qû e sinl **l jusla ei conveiunitia 
et salutaiia constaiiler tuearis. Idcirco i - i lur vita 
amissa ad morlem coiTuplionemque deducius es ; 
qiianquam Dous < qui lc coudidit, el pro bonitale 
sua munduni hunr, quem inluemur, univcrsuin lua 

ύποστήσας, αναζήτηση σε πάλιν τδν ύπδ τού φθο- c a u s a c 0 1 l s l i l u j t t l e iterum rcqiiirit, invidia jam et 
νερού κα\ μισανθρίόπου διαβόλου πρ\ν φθονηθέντα 
κα\ διωχθέντα. καί πρδς τήν τού θανάτου κα\ 
τής φθοράς παραπεμφθήναι παρασκευάσαντα κατ-

Τούτο δέ προφητικής έστι χάριτος τής τφ Εκκλη
σιαστή δεδομένης θεόθεν, τδ φάναι τδ παρά τού θε-
αρχικού Λόγου κα\ Πσιητού τών απάντων γενησόμε-
ν>ν διά τής άγαθοπρεπούς αύτοΰ καΐτ φιλάνθρωπου 
συγκαταβάσεως· αύτδ, γάρ φησιν, ι ΤΗλθεν ό ΥΙδς 
τού άνθρωπου ζητήσαι κα\ σώσαι τδ άπολωλός. > 
Πιστούται γάρ τήν τοιαύτην έκδοχήν και διά τών 
άμέσω; επομένων. Φησι γάρ · 

inseciaiioue communis boslis subacium, diabulif 
iuquam, qni a*leinum lihi exiliiim perii citni {im 
moliiur (41). 

At vero proplielica in co fauilias emihet, quae 
divhiilus Ecclesiasi^ data csl, quod ca cnunti.ri i , 
quie a summo divinoque Yeibo el kmniuni Condi-
tore per dignum illum bonilaie ejus alquc l.umanb 
i:»lc desccnsum facicnda eianl : ipse enim a i l : Venit 
Filius hominii quwrere εί halvum facere quod perie-
rates. ι El fidem inlerprelationi buic aiTerunl, qme 
proliuus subjiciunlur. Ai l enim : 

93 S x>x. 
Ka\ έτι είδον ύπό τόν η.Χιον τόπον τής χρί- D VERS. 1 6 

σεως · έχει ό άσεδής · καϊ τόπον τον δίκαιον έχει illic inipius 
ό ευσεβής, 

Μυστικάς ήμίν δύο θεωρίας εισάγει κα\ προτιθη-
σ·.ν νΰν δ σοφδς Εκκλησιαστής · προκαταγγελλει 
γάρ προφητικώς τήν ύπδ τούτον τδν ήλιον γενησομέ-
νην τού Εμμανουήλ και Χριστού και Σωτήρος ημών 

Et adhuc vidi $nb sole locum juduii; 
el locum ju&li; illic pius. 

Mysticas iuinc consideraliones adducil biuas, 
easqiie nnbis proponil sapiens Ecclr.siasles; prav 
nunlial enim valicinans, que hoc sub soletieri ile-
bebai, Emmauuelis cl Cbrisli ac Servaloris uoslri 

M # Psa l . LXVI , 7. ·· Luc.xix, 10. 

(40) Olymp. κα\ δσα τού γίνεσθαι. 
( i l ) ln alia abil Symmacbus ; hvc enim esl ejus 

inii*rpretatio : Ό δέθεδς επιζητήσει υπέρ τών έκ-
ο:ωκομένων. Nemp«i, Deus autem inquiret pro ei$, 
fui per$eculionem paiiuniur. Ncc ab eo disscnUl 

Ncocaesariensis Grogorius, qui locum bunc eic ex-
planat : θεώ δέ κέ/ρηται ό αδικούμενος βοηθφ. Id 
est, Deum vero ist qui wjusle l(v*u& estt uuxilialo-
rem kabei. (Ibid.) 

file:///oliiiitariam
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iubiimaiiaiioneni (S2) : qucmadmodum et David 
propln (a praulixit, cum a i l : « ln sole posuit laber-
iiaculuiii suuni e v; l i l lud dcclarans jusliliae Solem, 
qu) iu siimmis dixiuisque ccelcslium alliludinum 
sedib»»» a'lernuin sedet, nalura bumana assumpla, 
labernaculum sibi boc sub sole, qucm oculis usur-
pamus, eleciurum, quomodo eliam Joannes evan-
gelistes dicit : < El habitavii in nobis **, > ac simul 
judicium designat, quod is deinde subire necessa-
l Ίο d«bebat, qui primus impium maximc se pne-
bult, diabolus, inquant, de quo Dominus ipse in 
Evangdiis ait : ι Dc judicio aulcm, quia princeps 
bujus mundi jam judicalus es l e e ;c et muko anlea 
David propbeia e T ; c Increpasli gentes, el pcriit im-
pius; iiomrn ejus delevisli in selernum el in saecu-
lum siuculi ( i3) . · 1 

Jiidk-ium igilur piaenuntiat, quod adversns Sa-
tanani iacluin est, qui primtis suminae impiet uis 
reus, el conlra Deum omnipoleiitem supcrbia elalus 
dixil : € Ponam ihrontim nietim super nubrs, ei 
ero s'n»ilis Aliissimo (44); > tum cliam judicium 
9 4 ca^lcrorum oninium, qui comiles ejus tuerunl 
et boneslaiis hosles dxmouum, atque bomiuum 
quo<]iie inalorum, qui Deum ac pielalem repudia-
verunt, ut ilerum Propbela memotal : c Paravit in 
judicio Ihronuni suuui, el ipse judicabii orbem 
lcrrae in a;quitate, judir.abit poptilos in justilia ·**.· 
Jam veio locinn, ubi diaboli et caeleroruin, quos 
*ub lioc soie essc aiebat, judicium peraclum esi, ( 

vidrre conteiidit, et IlitMosolyma, ut opinor, potis-
fcimuiii iudicat. lllic ciiim paiibulo aflixus auclor 
y\Uv noslra*, s lulilVris cniciatibus sponte loloraiis, 
drscrton m el boslcm butnani generis Salanam sn-
ciosque ejus Iransfugas cruce ipsa e f doloruni p n -
pessione judicavit el cundcninavil. Conscqiiidtr 
autem, ul ct tciram universam, qu% sub b<?c sole 
csl, judicii locmn appcllet; quippe omnipotcnli p i u -
ceplo ejus ei oraculo divinie potcslalis edieeiili : 
ι Euntes doceic omncs ^enies, baptizuutes co> iu 
nomine Palris, el F i l i i , el Spiritus sanctt β β , » cuui 
paruisseut sanctissimi ac laudalissimi discipuli cjus 
c l aposioli, ita per tolura orbem divisi suni, ul ex 
Domini doclrina alque sernionibiis impios omiies 
judicarcnl condemnarenlque, alque idulolalriam, 

·* Psal. rv iu , 6. ·• Joaii. i , 14. ·« Join. xvi, H . 

(42) 'ΕνανΘρώπτ\σιν,ι\\ΐΆΐι\ vocem Grajct Patres a | 
concil.i Nicaeiii temporibus passim usiirpariint, red-
didi inliumanalioKcm : id quippe •vocabuliirn Gr*' ο 
apprime respondet, ncc iiovtim esl, cum bis libro ι 
CodicU icg.unus, 1. ν el v i , l i l . 1. C<tleium Grxca: 
«licliowis vini el sigiiiGcalionem eludere oliiu cona-
bauiur ApoUinarii seclatoivs, de quibus Gregorins 
Nazianzenus sic scribil : T6 61 αύτδ κα\ περ\ τήν 
τής ι ενανθρωπήσεως ι κακουργούσι φωνή ν, τ6 Έν-
ηνθρώπησεν, ούκ έν άνθ^ώπω γέγονεν, δν έαυτφ 
περιέπηξεν έξηγούμενοι κατά τδ είρημένον · ι Αύχδς 
γαρ έγίνωσκε, τί ήν έν τω άνθ^ώπψ, · άλλ' άνΟρώ-
«οις ώμί/.ήσε, και συνεπολιτεύσατο λέγοντες κα'ι δι
δάσκοντες, κα\ πρδςέκ-ίνην καταφεύγοντες την φω-
νήν, τήν, ι Μετά τοΰτο ί τ ύ τής γή^ ώφΟη, κα\ τ'.ις 
«νΟρ.υποις συνανδστράφη, > λέγουσαν. Nciupc, IU.m 

AGUIGENTINI ggo 
Α ένανθριΰπησιν · καθώς κα\ Λα6\δ ό προφήτης ποο-

είρηκε φάσκων, ι Έν τ φ ήλίφ εθζτο τδ σχήνωμα 
αυτού · ι τής δικαιοσύνης τδν ήλιον τδν έν τοίς ύ-·ρ-
ουραν?οις και θείοις ύψ'όμασι κα\ θώχοί; άΐδίως 
καθήμενου, ύπδ τδν ήλιον τούτον τδν αίσθητδν προ-
ελέσθαι διά τής προσληφθείσης αύτφ φύσεως άνΟρω-
πίνης τήν κατασκήνωσα προδήλων, καθώς φησι χα\ 
ό ευαγγελιστής Ιωάννης · ι Καί έσκήνωσεν έν 
ήμϊν · · κάντεύθεν τήν έξ ανάγκης δι' αυτής έπομέ-
νην κρίσιν τφ άσεβει γεγονδτι προηγουμένως χιΐ 
καταρν^ς, δηλονότι τώ διαβόλφ, περι ού φησιν αύ
τδς δ Κύριος έν τοις Εύαγγελίοις, ι Περι δε κρίαεω;, 
δτι δ άρχων τού κόσμου τούτου κέκριται. > Καί 
πολλφ δέ πρώην δ προφήτη: Δαβίδ * « Έπετίμη:ος 
έθνε?ι, κα\ άπώλετο ό άσεβης· τδ δνομα αύτοΰ έξ-

^ ήλειψας είς τδν αίώνα κα\ είς τδν αί;όνα τοΰ αιώ
νας. » 

Τήν κρίσιν ο3ν προκαταγγέλλει τήν γεγοννίαν τφ 
πρώτως κα\ κυρίως ασεβεί φανέντι Σατάν, καί τρα-
χηλιάσαντι κατά Θεού παντοκράτορος κα\ είπόντι* 
• Θήσω θρόνον μου έπ\ τών νεφελών, κα\ fjopi 
όμοιος τώ 'Τψίστφ. ι "Επειτα δέ κα\ τών άλλων 
απάντων συνοπαδών αυτού κα\ μισοκάλων δαιμόνων, 
και μέντοι κα\ τών άθεων και δυσσεβών ανθρώπων 
κα\ φαύλων, καθώς αύθις ό προφήτης φησί*< Ήτοί-
μασεν έν κρίσει τδν θρόνον αυτού, κα\ αύτδς χρινει 
τήν οίκουμένην έν δικαιοσύνη, κρινεϊ λαούς έν εΰθύ-
τητι. > Τδν τόπον ούν τής κρίσεως ταύτης τής γε-
γονυίας τφ διαβόλφ καί τοις άλλοις, περ\ ών ειπεν ο* 

, λόγος ύπδ τούτον τελεΖν τδν ήλιον, ίδειν διατείνεται, 
δηλών, ώς οιμαι, προηγουμένως τήν Ίερουαα).^· 
εκεί γάρ έν τψ ίκρίφ προσηλωθείς, και τδ ζωηφίρον 
άνατλάς πάθος έθελουσίως ό τής ζωής άρχηγδς, δια 
τού σταυρού κα\ τού πάθους κέκρικε κα\ κατέχρινι 
τδν άποστάτην κα\ μισάνθρωπον Σατανάν και τους 
συναποστάτας αυτού καί συνοπαδούς. Ακολούθως ίϊ 
και πάσαν τήν γήν τήν ούσαν ύπδ τούτον τδν ήλιο , 
τ^πον ονομάζει τής κρίσεως· τω γάρ παντοδυν^ψ 
προστάγματι και λόγφ τής θεοπρεπούς αυτού δυνά
μεως ( τψ φάσκοντι · « Πορευθέντες μαθητεύσατε 
πάντα τά έθνη, βαπτίζοντες αυτούς είς τδ δνομα τοΰ 
Πατρδ;, κα\ τού Υίού, κα\ τού αγίου Πνεύματος ») 
πειΟαρχήσαντες οί θεσπέσιοι κα\ πανεύφημοι μα&η-
τα\ κα\ απόστολοι διηρέθησαν είς πάσαν τήν γήν ΐν 
τοις τού Κυρίου δόγμασι και λόγοις κρί'̂ οντες χΰ 

« 7 Psal. ιχ, 7. β 7 ' Ibid. * β Mallb. χχνιιι, J9. 

) aulem etiam circa ενανθρωπήσεως vocem improbeec 
versuie usurpanl, hnc verbum ένη ;θρώπησεν haud iia 
expticanles, ut idemsil, atquet In hotr.ine.quauvti 
affixit, exstitii, ι quenwdmotlum scriplum e*l, *lp*t 
cnim sciebai quid essei in homine » (Evang.Joan, u, 
15) : verum idem este dicentes ac doceniciy aique: 
t Cum hominibui consueludtnem habuit et vcrsatus 

estt > et /it« se verbis luianies : ι Po&t hcec in terrtt 

visus e$iye% cum hominibus convtTsalu$ e$l > (^B* 
rtic/i>ιιι, 38). Vide, si lubct, reJiqua oral. lib.uii 
ιι. 9. 

(43) At LXX babenl : Τδ δνομα αυτών έξήλ"· 
ψ α ς . . . 

<-ii) lsai^s, χιν, 14. Sod apud LXX leges, Avc-
βήσομαι επάνω τών νεφών, έσομαι όμοιος. . ·· 
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χατακρίνοντες πάντας τοΰ; ασεβείς κα\ τήν κορυφω- Α Φ ' * ad suiiimuin sese fasligium exlulerat, Jeje-
θείααν είδωλολατρείαν καταράσσοντες είς τήν γήν 
χΐ\ φρούδον άποδεικνύντες. 

ΕΙς τδν τόπον ουν τής κρίσεως ειόεν ό σοφδς Ε κ 
κλησιαστής τδν άσεβη καταόεδικασμένον, κα\ κατα-
χεκριμένον, ώς ΙφΟημεν είπόντες, τδν διάβολον, κα\ 
πάν:ας τούς τή πονηρία και δυσσεβεία τής εκείνου 
λύτ της ^ατηκολουθηκότας. Είδε δε καί τόπον τού δι
καίου, τουτέστι τού μέλλοντος δικαιούσθαι παρά τού 
Χριστού κα\ Σωτήρος ημών διά τής πρδς αύτδν κατ-
ακολουθήσεως κα\ τής πρδς τδν θεδν κα\ Πατέρα 
πίστεως ακραιφνούς. Διά τούτο φησιν, ι Έκεϊ ό εύ-
σεό'ής. ι Εί γάρ ευσεβής έστιν ό τας υπολήψεις άγα-
Οάς έχων πρδς τδν έπ\ πάντων θεδν, κα\ τών δρθο-
όίςων δογμάτων τήν άσφάλειαν φυλάττων καί συν-

ciam et humi aflliclam, plane iuanem demoiutra-

Porro ad judicii locum vidil sapiens Ecclesiasles 
condemnalum impiuin, alquc, ul modo diximus, 
peiculsiim diaboluin, el oinnes,* qui improbilalem 
perversiialetnque furoris illius conseclali fuerunt. 
Vidit auicm ct locum jusli , hivecjus, qui justi san-
ctimoiiiam a Cbrislo el Servatore noslro bausiu-
IUS erat, siquidem ipsi adbaererel, el Deuui Pa-
tromque ejus sincera professione venerarelur. 
Uaque dicit : ι l l l i cp ius ; ι si euim pius esl, qui 
rtvias de Deo universi opiniones habet, quique do-
f irinaj orlhodox* sanclilatem cusloiiil alque lue-
lur, proferlo oinnes quoque, qui Chribium Servato-

τηρών, δήλον, δτι κα\ πάντες οί πεπιστευκότες είς Η ινιιι imuidi Liberaloremque aguoverunl, el ob banc 
Χριστδν τδν Σωτήρα τού κόσμου και Λυτρωτή ν, και 
διά τούτο παρ' αυτού δικαιωΟέντες έκ πίστεως, τή 
προσηγορία τού προκαταγγελθέντος δικαίου παρά 
τοΰ Έκκλησιαστού παραληφΟήσονται προσηκόντως. 

Μία μέν ούν αύτη τών είρημένων ήμϊν θεωριών 
πέφυκεν · έτερα δέ κατα τδ ακόλουθου αυτή καταγ-
γελΟήσκται. Δήλον γάρ, ώς τής έν τή δευτέρα παρ
ουσία τού Χριστού κα\ θεού κ ι \ Σωτήρος ημών γε-
νησομένης κρίσεως και τής τών βεβιωμένων άνταπο-
δ'σεως, διατείνεται τδν τόπον Ιόΐϊν ό σοφδς Εκκλη
σιαστής. Έσται δε κάκείνη πάντως έπϊ τής γής, ώς 
ελπίζομεν κα\ πιστεύομεν, πρδς ήν ό κρίνων πάσαν 
«ήν γήν κα\ δίκαιος κριτής έν δόξη τή πατρική κα
τάρας κρίνει πάντας ανθρώπους, καί τούς προσηκα-

professionem ab eo jusliliae sauctimoiiiam acce-
pere, meriio ab Ecclcsiasie Juati appellatione de-
si-uaii ceiiseanlur (45). 

Q 5 Ilal.es j-.iin piimani earuni cousideralioiiiim, 
quas inilio niemoravimus. Allera nnnc, ut par csl, 
piolVrelur. Liquet niniiruin, sapientem Ecclesia-
sien contendere, ut locum vidoal jndicii, quod in 
ahero Cbiisli ei Dei ac Servaloris nosiri adveniu, 
non sine eorum quae in vila poracia fiierint rcniu-
m ralione, faciendum esl. Eri l vero cl illud oranino 
iu terra, uli uperamus aique crcdiimis: cujus causa, 
qui orbem universum judicat, juslus judex palcrna 
cum glotia delapsus, omnes homines in judicium 

μιένους τδ τής σωτηρ'ας ημών Εύαγγέλιον, χα \ τους C vocabil, tam eos qui salulis nostra; Evangelium aJ 
τ 4κιστα τού ευαγγελικού κηρύγματος τή σωτηρίω 
ζεύγλη καθυποταγέντας διά πολλήν άβουλίαν · περι 
UJV φησι κα\ Δαβ\δ ό προφήτης * ι Άπ&στραφήτι·)7αν 
οί αμαρτωλοί είς τδν ^δην, πάντα τά έθνη τά έπι-
>.Γινόμενα τού θεού. ι ΕΓτε τοίνυν άμφοτέρας όνο-
p^ija τάς κρίσεις, ώς ήμεϊς ύπειλήφαμεν, εΓτε Οα-
τ^ερζν τέως, άνθρωπε, σύ γνώθι κρίσιν όνομάζεσθαι 
κ 7» προκαταγγέ).λεσθαι παρα τού σοφού προφανώς 
Έκκλησιαστού, κα\ διάκρισιν καί διαστολήν τόπου 
χα\ τόπου, κα\ άσεβους κα\ ευσεβούς πρδς τδ, 
κατά τήν διαφοράν τών υπολήψεων έκατέρου κα* 
τής ζωής καί πολιτείας, έκατεριρ κα\ τδν τόπον 
κληρώσασθαι παρά τών Οεοπρεπών και θεοκρίτων 
ζυγών. 

Εντεύθεν ούν άποδέδεικται κατά τδ μάλλον κα\ ' 
^αταφανεστέρως μηδέν έν αποδοχής μέρει τών 
Λνόπιν αύτώ λελεγμένων, ή κατόπιν λεχθησομένων 
•^ίρι τών μοχθηρών μόχθων κα\ κόπο)ν και τών άλ-
/α>ν χης πονηρίας κα\ φαυλότητος επιτηδευμάτων 

Μ Psal. ιχ, 17. 

ί45) Ha?c quadrant, si cum L \ X l^gimns κα\ τό-
ττον τού δικαίου έκεϊ ό εύτιδή: , qiieiiiadinudiiin et 
»ί· <*Ovbce Valiiano scrtplnm t-sl, elaliis quibusdam 
i u Iibris, ul in editione liumana adiiolaiur; qnin et 
i t a lo j j t Lucifcr Caralii. lib. ι pio sanclo Aibana-
*U* : locum ju&ti; il ic pius : nec aiiler legissc 
V f i l e i i i f Gregorius N»!Oc.i*s.; sir euim bunc lociim 
^vp/i*ssiivit : Είδον έν τοις κάτοί μέρεσι κολασ·ως 
#**ν ί^άραθρον τους όυσσεί>-ϊς δεχόμενου, εύσεβέσι os 

inisLM-e, quain illus, qui salulare cvaiigclicas pra?-
dicationis jugum lemere iiiconeiilleqiie delreclave-
l i m l : de quibus ei David propbeta dicit : c Con-
\erlanlur peccalores in ίιιΓοπιιιιιι, omucs genles. 
quas obliviscuntur Deuni 6 9 . ι Sive igilur ulrumqun 
ille judicium appcllal, uii nos opi'iamur, sivc al-
lcrutruni; tllud lu iulerca agnoscc, ο mortalis, j u -
diciura a sapienie Ecelcsiasle iiomiuari, manifes o-
que praedici, ac secrelionem siniul disliiiclioncmquo 
loci a toco t't iuipii a pio, ut pro η·ίοιι·.» susctpii 
consilii el aciai vitai cuiu babeal ulcrquc locum, 
qu<;ni xquissima: juslibsim.vque Dci lauccs uirique 
aliriluerint. 

^ Qua3 cum ila sint, si potiorem manir^slaliorcm-
que sensum sequaiuur, jam in compcrio cst, nibil 
eoruni qua3 superiOs dicla sunl, quajvi». infra diccn-
Lur de flagiliosis laboi ibtis *tl defati^alionilnis cat -
risque pravitalis improbilalisque professioniluis t l 

χώρον έτερον άνειμένον.Ncuipe, Vidiporro ίιι inferU 
parlibus tupplicii baralhrum impio* excipien* : piu 
coiitra sedem alierani patefactam* Al qui cdilioiieni 
Kumanam curaniut, raudidc ascripsere : / M ple-
risque vero libris esl, Κα\ το*πον τού δικαίου, έκεϊ ό 
άσ·οής · lum el ILeroiiymum lcgisse, El locum 
jnsliiicc, ubi iniquiias, tjiiic \crior Icclio videiqr 

http://Ilal.es
file:///erlanlur
file:///crior
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Hudiis, nihil, inquam, comprobandi gratia, scd ob- Α σπουδασμάτων πόιήσασθαι τήν έξήγησιν αλλ* 

έν διαβολή χα\ θριάμβω κα\ στήλη κα\ καταγνώσε·., 
πρδς τδ πάντας άνθρωπου;, δσον ήκεν είς την Ιδίαν 
Ιφεσιν κα\ σττουόήν, παρασκευάσαι βιατεθήναι και 
κατά [τ]αυτά κα\ ωσαύτως, κα\ πρδς έπιστροφήν έπ-
ανάξαι κα\ διόρθωσιν κα\ βελτίωσιν. Άμέλει τοίνυν 
αύθίς φησιν · % 

trci'ia;uli poiius et deprimeudi el casligandi con-
dcmnaiMUqtie causa prolaium essc, ul omtics illc 
tionmws, quanUim ad desiderium ejus el siudium 
perthebat, insLilnerel hoc paclo erudirvlqut*, al jiie 
ad reelani polioris»vilae ralionein Iradnceret. Pro-
plerea utiqcc ail rursum : 

§ X X . 
0 6 YERS* I S . Dixi ego i/ι corde meo : Justum et Είπα εγώ εν τή κιιρδ/α μον Σνν τόν d!xaicr 

fmpium jndicabii Deus; quia tempestivilas omui rei, xu\ τόν άσεδή κρινεΐ ό θεός' δτι καιρός τφ xartl 
ft super onme faclum. Dixi ego in corde meo de Ιο- πράγματι, καϊ έπϊ παντϊ ποιήματι. Είχα έ)\ό έτ 
queia filwrum hominis, qttia separabit illos Dcm, el καρδία μον περϊ ΛαΛιας νΙών ΛνΟρώχσν, Ιιι 
ιι/ ostendal, qttia ipsi jumenta sunt. Et qnidem ip ^ διακρίνει αυτούς ό θεός, καϊ τον δε7ξαι, δτι ai^ 
ιίχ, qnia eventun filiorum hominis, el evenlus pccoris, τοί κτήνη είσι. Καί γε αύτοις, δτι συνάντημα 
evenius unns ip is omnibug. Sicut mors hujus, ita 
tnors illius ; et spirilus unus onwibus (46). 

(iOcutus modo de judicii loco, sive.illius, quod a 
primo coque beiievolo summi ac divini Verbi Cbri-
sti Srrvaioris noslrj drscensu peraclum cst; sive 
fjus, quod deincops seeundo adventu ipsius magno 
illuslriqiie lieri debi?l : vel etiam dc uiroque, qneni-
admolum nos opinali sumns; tuin impio quidem 
iu ju j ic i i sive ptiniiionis locum ablrgnln, contra 
vrro SIMIC jusli sive sanctimonia; allriburt pio, cniii 
tiempc dc tilriusqiie loco a i t : « Illic impins, > ac 

νιων του άνΟ/ώπον, χα) συνάντημα τον χτψονς, 
συνάντημα έν αντο'ς πάσιν. Ώς ό θάνατος τού
τον, όντως ό θάνατος τούτον * καϊ πνενμα ir 
τν7ς πασιν. 

Ειπών προσεχώς περ\ τόπου τής κρίσεως. εΓτε 
τής κατά τήν πρότερα ν κα\ φιλάνθρωπο/; συγκατί-
βασιν κα\ καταφοίτησιν τού Οεαρ/ικού Λόγου χα\ 
Χριστού κα%ι Σωτήρος ημών γεγενημένης, εΓτε περ\ 
τής έτι κατά τήν δευτέραν ένδοξον παρουσίαν γενη-
σομένης, εΓτε κα\ περ\ τών αμφοτέρων, ώς τγμ\{ 
ύπ ιλήφαμεν · κα\ τψ μέν τόποι τής κρίσεω;, ήτοι 
κολάσεως, άποκληρώσας τδν άσεβη, τψ δέτόπψ του 
δικαίου, τουτέστι τής δικαιώσεως, άποκληρώσας !μ· 

riir-un» : · illic pius; > ampliorern jam et planio- Q πάλιν τδν ευσεβή, διά τού έφ' έκατέρων τόπων 
είπεϊν · ι Έκεϊ ό άσεβης, · κα\ πάλιν, ι Έκεϊ ό ευ
σεβής · > διεξοδικωτέραν έτι ποιείται τήν περι των 
τοιούτων έξήγησιν, κα\ διατείνεται κριθήσεδΟαι μετα 
τού δικαίου κα\ τδν ασεβή παρά τού θ:ού τών ά-αν-
των έν προδιωρισμένω καί τεταγμένψ καίοω, δηλον
ότι κα\ τώ κατά τήν θείαν ένσο;μάτωσιν παρα/αμ-
βανομένω· κα\ μέντοι κ>\ τώ κατά τήν ένδοξον οευ-
τέραν παρουσίαν ούτω κα\ τών ουρανίων αγγέλων 
γέγονεν ή φωνή πρδς τούς άγ'Όυς κα\ πανευφήμβ'̂  
αποστόλους έν τψ καιρώ τής είς ούρανοΰς ανα
λήψεως τοΰ Εμμανουήλ κα\ Χριστού κα\ Σωτήρο; 
ημών, ε ί πόντων, c "Ανδρες Γαλιλαίοι, τί έστήκ*"* 

έμβλέποντες είς τδν ούρανόν; Ούτος δ Ιησούς δ αναληφθείς άφ' υμών είς τους ουρανούς, ούτως έλευ:ε· 
ται, δ ν τρόπον έθεάσασθε αύτδν πορευόμενον είς τδν ούρανόν. ι 

Deftnilum igitur eratdivinaequoquc iiibumanatio- D Όρισμένος ούν ήν ό καιρός και τής θείας έναν· 

rem dc bisce enarraiicmom insliluil, illudque con-
lendil, cuni justo impiuni quoquca Doo imivcrsi in 
judicium vocatum i r i , e<> ulique lempore, quod j - n i 
etdivinje iuhumanalionis cr^o, cl gloriosi advetit is 
pllcrius causa dciinitum coiistiliuumquc essol : qi:o 
f l coelcsiiiim angelorum ad sanclos laudulosqtie 
aposiolos verba pcrlineni, cum Emmanutile <l 
Clirislo ac Servalore nostro coelis rcccpto, dixere : 
€ Vi i Gaiila?i, quid sialis aepicicntcs in coebmi ? 
Ilic Jcsus, qui assumptus cst a vobis in coelum, sic 
vpniel, quemadmodum vidislis eum euntem in COB* 
IΙ:ιιι ι 

nis lempus, ρ<τ quam ille impium ac suporbientem 
Salanam condemnavil: quein, cum propter ikfcrl iu-
ι,βμι impius exslilisset primus, et lenebi as jam luce 
imiiassel, cruce oliam et morte sepullura<|ne a<- \'\-
xifu-a resurreciioiic, quasi novo quodam jusloqne 
jtidicio reum perogit. Nec vero niiiiiis dofuiiliim rst 
3 7 i^nipus, quo ad judicium cogei quotquot con-
ιΐΓϋΐ ralionis el iulelleclus parlbipes, arbitriiqtie 
l;bei laie divinilus bonestalos; non ulique el ralio-
nis expoites animanles, mulloque ininiis vel plan-
las vel lapides : neque cniin eorum qu.c iu niuiulo 
uniwrso sunt, aliud quidquam praeier honiincm 

θρωπήσεο>ς, δι' ής τδν εύ;ε€ή κα'·. μεγάλαυχον χιτ 
-έκρινε Σατανάν, τδν δ:2 τής άποιτααίας άσεβη 
πρώτον φανέντα , κα\ δ·.ά τούτο γεγονότα οχοτο; 
άντι φωτδ;, έν χρίσει κα\ δικαιοσύνη τήν κατ' ai/W 
κατάκρισιν ποιησάμενος διά σταυρού κα\ θάνατος 
και ταφής, και τής ζωαρχικής άναστάτεως. Κα\ »α-
λιν ώρισμένο; εστίν ό καιρδς καΟ' δν είς κρίσιν άξ*· 
πάν τδ ποίημα, δηλονότι τδ λογική ν και νοερ ν λαβδν 
ψυχή Λ ώς αύτεξουσιότητι παρά τού Αημιον «γου τι-

μ η θ έ ν ούχ\ δέ κα\ τών άλογων ίώων έκαοτον, η 
πολλώ μάλλον τών φυτών κα\ τών λίθων. Οΰόεν γαρ 
άλλο τών παρά τδν άνθρωπον άνά πάντα τόνδ* να 

Α Π I I . 

(ΛΟ) ΑΙ Ι Λ Χ habont και έπ\ παντ\ ποιήματι ε κ ε ί . 
(£Tr*a.. . . cl toulra ΐιυιι babonl οτ: posl καί γ : αύ-

τοϊς, nec πάσιν post έν αύτοϊς. VM. iufcMUS. ,. lib. Χ. 
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κό?μον αύτεξουσιότητι ψυχής λογικής κα\ νοερας Α libero ralionalis intclligentisqne animi arbilrio ex-

oi&atum cst, alque adeo ncc judicii onus subibil, έτιμήθη, ούτε πρδς κρίσιν άχθήσεται τδ παράπαν, 
ούδ' ανταμείψεις έξει πράξεων αγαθών ή φαύλων. 
Ούκοΰν δ φησιν δ Εκκλησιαστής, ι "Οτι καιρδ; τψ 
παντι πράγματι κα\ έπϊ παντ\ ποιήματι, > δηλοϊ 
προφανώς τήν ώρισμένην έν τψδε τψ βίω ζωτ\ν κα\ 
διαγωγήν κα\ διαμονήν καί τών ανθρώπων κα\ τών 
άλλων ζώων απάντων * έτι δέ κα\ τής ούρανίας κα\ 
κυκλοφορουμένης κινήσεως κα\ τής γής δέ και τής 
θαλάσσης; "Οταν δέ πέρας δέξηται κα\ παύλαν ή 
σίστασις τής ένεστώσης ζωής * τηνικαΰτα κρίσις δι-
κιία γενήσεται και κατάλληλος άνταπόοοσις, μόνοις 
δηλαδή τοϊς λαχοΰσι παρά τοΰ Δημιουργού ψυχήν λο-
γικήν τε κα\ -νοεράν, ώς τήν έφ* έκάτερα κεκτημέ-
νοις προαίρεσιν. Τοΰτο γάρ έμπεδοϊ φάσκων, ι Συν 

ncc male aul reclc failorum compensaiiones feret. 
Jam quod ait Ecciesiastes, ι tempeslivilalcm omni 
rci esse, el super omne factum, » nonne manifesto 
declaral, definilain apud nos viiam et stalionem et 
morant cum hominum tum caHcrorum eliam ani-
niaiitium : insupcr coelestiuin iiem conversionum, 
ac lerrse etiam el maris? porro ubi praesentis vilas 
constilulio Gnem quiclcmque liabucrit; luin justttiii 
ftel judiciuin el cousenianea remuneralio (47), u i i -
c;ue propter eos lanlum, qui ab auclore suo raiio-
nalein ei intelligentem animum nacli sunl; quippo 
qui libera eligendi. quod mallcnt, racullalc prcrdiii 
fucrunl. Nam id Ecclesiasles confirmat, cum ail : 

τδν δίκαιον κα\ τδν άσεβη κρινεϊ δ θεδς. » Άσεβης Β ι Justum el impium judicabil Deus. · Neque enim 
γαρ κα\ δίκαιος ουδείς άλλος εύρηται τδ παράπαν, ή 
προσαγορεύεται τών πεφυκότων παρά τδν άνθρωπον. 
Τοΰτο γάρ αίνίττεται κάν τοϊς έπομένοις ειπών, 
« Είπα έγώ έν καρδία μου περ\ λαλιάς υίών άνθρω
που, οτι διακρινεϊ αυτούς δ θεδς, ι ανθρώπους είσ-
άγων πανταχοΰ τους είσπρα/θησομένους τάς δίκας, 
*α\ κριθησομένυυς περί ών διεπράξαντο κατά τής 
γνώμης αύθαίρετον. 

"Ο δέ φησι, ι Περ\ λαλιάς, · τοΰ Κυρίου προδια
γράφει τδν λόγον τδν άποφαινόμενον, και περ\ άργοΰ 
λίγου δούναι λόγον έν ήμερα τής κρίσεως τους αν
θρώπους. Ό μέντοι προφήτης Δαβίδ έν πνεύματι 
άγίω κα\ πλεϊον είπε τών είρημένων · φησί γάρ πρδς 

impius et jusius invcniri alius quispiam polest, 
aul eo nomine praler bominem in rerum natura 
appcllari. Quod iis etiam significat, quae subjecit: 
« Dixi cgo in corde nieo de loquela filiorum bonii-
nis, quia separabit illos Dcus, » bomiiics inducens 
iuidique, qui poenas solvere, ci judiciiun subirc de 
iis debent, quae ex libero animi arbitrio admisen*. 

Qaoii vero dicil c De loquela, > a \ Doniini di-
cuiii) perlinel admonentis, in illo judicii dic bomi-
nes vel de verbo olioso rationein esse reddituros. 
Qiianquain David prophela sancto Spirilu aflhtns 
bis ipsis phis aliquid enunliavil; sic enim Deum 

τδν τών δλων θεδν, ι "Οτι ένθύμιον άνθρο>που έξ- Q universi alloquilur : ι Quoniam cogitalio boininis 
ομολογήσεταί σοι. · Παρίστησί γε μήν κα\ τάς περ\ 
λαλιάς τών υίών τοΰ άνθρωπου καταδίκας κα\ κα
τακρίσεις κάν τοις Εύαγγελίοις φάσκο^ν δ Κύριος · 
ι Έ κ τών λόγο>ν σου δικαιωθήση, κα\ έκ τών λόγων 
σου καταδικασθήση. ι Τδ δέ, ι Διακρινεϊ αυτούς ό 
θεδς, ι κατά μέν τδν καιρδν τής ενανθρωπήσεως 
τού Χριστού κα\ Σωτήρος ημών, δείκνυσι και ό 
Βαπτιστής Ιωάννης περ\ αύτοΰ λέγων, ι Ού τδ 
πτύον έν τή χειρ\ αύτοΰ, κα\ διακαθαριεϊ τήν άλωνα 
αύτοΰ, κα\ συνάξει τδν σϊτον αυτού εις τήν άποθή-
κην, τδ δέ άχυρον κατακαύσει πυρ\ άσβέστω. ι 
Κατά δέ τδν καιρδν τής ένδοξου κα\ φοβέρας δευτέ
ρα ; αύτοΰ παρουσίας δείκνυσιν αύτδς έκεϊνος ό 
θεαρχικώτατος Αόγος κα\ Χριστδς κα\ Σωτήρ ημών 

coiifitebilur l i b i 7 | . » Enimvcro ad poenam et con 
demnalionem loquela! iHiorum 9 8 hominis ea quo-
que spectant, quae Dominus in Evangeliis a i l : < Ex 
verbis luis justilicabcris, et ex verbis luis condcm-
nabcris T e . » Tum illud : c Separabil illos Dens, · 
si ad tempus referas inbumanalionis Chtisii «;i 
Servaioris nostri, ostendil eliam Joanncs Bapiista, 
cuin de ipso d i c i l : ι Cujus venlilabruni in manu 
ejns, et purgabit aream suam, el congregabil t i i -
l in im suuin in borreuni, paleas aulem combuiei 
igne inexslinguibili T l . · Sin vero lempus respicias 
gloriosi siinul alque terribilis advenlus ejus s«-
cnndi, Verbum ipsum divinum aelermimque Cbri-
slus et Servator noster declarat, ubi a i i : ι tism 

οίίτω φάσκων · c "Οταν δέ έλθη ό Τίδς τού άνθρώ- ^ autem venerit Filius bominis in uiajestale sua, <?l 
«ου έν τή δόξη αύτοΰ, κα\ πάντες οί άγιοι άγγελοι 
μ ε τ ' αύτοΰ, τότε καθίσει έπ\ θρόνου δόξης αύτοΰ · 
κα\ συναχθήσονται έμπροσθεν αυτού πάντα τά έθνη, 
καΛ άφοριεϊ αυτούς άπ ' αλλήλων, ώσπερ ό ποιμήν 

omnes sancti angeli cnm eo, (unc sedebil sup i 
sedem majeslaiis sua»; et congrcgabiiniur *M\W 
cum onines genlee, el separabit eos ab 'ΙΙΙΥΚΜΊΙΙ, 
sicut paslor segregal oves ab bxdis : et siatuct 

, ! Psal. LXXV , I I . " Matlh, xn, 57. T a Luc. m , 17, 

(47)EadiMit ba?c ivfcrt llieronymns; sic ciiim E«-
rles iast«n imlucil sensa sua explicantem : i Postea 
•ero CUIII corde mco colloquens et reputans, intel-
I x i , noti per partes DtMim <l per singulos nmia 
j u l i c a r e , s*id tn fuliiruin lonipus reservare judi-
ci t im, ni omnes pariter judiceniur, et sceundum 
Toluntalcm el opcra sua ibi rccipiaul. Hoc esl enim 

quod a i l : El iempus omni voluntati et suprr omn; 
factum t'6i, id rsl in judicio, quando Doininus C J R -
p«*ril judicare, tunc futura esl verilas, nunc inj»-
slitia doininalur iu mundo. Tale quid cl in Sa-
pienlia, quaj filii Siracb inscribiiur (Eccli. xxxix, 

leginms : ISe dixeris : Quid esl hoc, aut qnid ctt 
illud? omnia euim tempore tuo requireutur. > 
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ov«'s quiitcm a dexlrjs suis, bacdos aulem a sini- Α τα πρόβατα άπδ τών έρίφων · κα\ στήσιι τά μεν 
t lr is (48). 

Waxime aulem prxtipueque il 'u 1 c De loquela 
ίιϋοϊ uirrbominuin, ι accipi convcqienler de inlide-
IHms polest alque impiis onuiibus, tain de iis, qui 
*»b porversas opiniones liaeretici exsliiere, quaui de 
lllis nui norum deccpfi fratide laqutMsque ine i i l i , 
IVi niajcstatrm nialcdiciis vexamiil , anl Donm 
imiversi iiusquam esse contenderuiil, vcl sic esse 
fassi snut, quemadmodjim cl da?mones agnove-
π ι υ ι , ait enim quudam loco niagnus Jacobus Do\ 
frat r (49) : c Et daemones crcriunl ct conlremi-
8<MIIII 7*; ι iidemque erroncas opiniones mendaces-
que et falsas srnlenlia\s de divina ejus bonitale ei 

πρόβατα έχ δεξιών αύτου, τά δέ ερίφια έξ ευωνύ
μων, ι 

Έστι δέ μάλιστα κα\ διαφερόντως τδ, ι Περ\ λα
λιάς υιών άνθρωπου, ι προσηκόντως έξειληφέναι 
περ\ πάντων τών απίστων κα\ δυσσεβών, χα\ τών 
έν ταΐς αίρετικαις κακοδοξίαις αίρετικών ευρεθέν
των, και τών άλλιυν τών ταϊς άρκυσι τής εκείνων 
έξαπάτης κατασχεθέντων, κα\ λαλησάντων είς τδ 
ύψος τού θεού βλασφημίας, κα\ ή τδν έπ\ πάντων 
θεδν παντελώς άρνησαμένων, ή θεδν καΟομολογη-
σάντων παραπλησίως τοις δαίμοσι* κα\ γάρ ποΰ 
φησιν δ άδελφόθεος και μέγας Ιάκωβος, « Κα\ τα 
δαιμόνια πιστεύουσι κα\ φρίσσουσιν · ι έσφαλμένας 
δέ δόξας κα\ ψευδείς υπολήψεις εχόντων ττερ\ τή; 

ii!ajV»laic cl dominatione commoiiii sunl. Nam B Οεοπρεπους άγαθότητος καί μεγαλωσύνης κα\ 
ejusmodi |,oinincs polisshnum inviclus illc et jusliis 
Judrx alios a!) aliis scparnbit, impi;c loqtiolac 9 9 
po*i»a cuiqiie el puuiliont*, qnalrm quisqiie merue-
r i t , dciinita : quos eliam ips'is e faclis divina bo-
nitas et majesias ci juslilia judicairix redargu?i 
atque reviucel, glorise SIKB verilaie dctccta, caque 
palam dilucideque prolata, quaa oslendal, jumenta 
ros csse iion secus, atque auimanlos ralionis ex-
poiles, aincntia depravaios atque sluliilid, vauisque 
ac fallacibus opinionibus pravc ac perperam ad-
brsisse, quas lum in illa divinae majcsiaiis glo-
ria ncquaquam inlucbuiilur, nec omniiio inve-
liieitt. 

Istorum aiilem exilum, simul et corum, qui de=. 
teslandis corporis voluplalibus nefarie dcdili fuc-
rinl, seque in peccali sordibus tanquam sues vo-
lularinl, cum jumenli exilu sapicns Ecclesiasles 
parcm esse, nec planc dissimili morlc vel boc vel 
illos periluros projiuntiavit. Quemadmoduin enim 
pulla prorsus jumentis scternac vilae spes cst, cl 
quandin apud nos in dominorum comnioda alun-
tur, landiti solum vitam ducunt, aique ad inleri-
tum subinle sic deveniunt, quasi aiiimus corum 
nibil ab ipsorum sanguine disiiugualur; ita, uon 
secus ac pecudes, qui divinam gloriam avnsaii, 
Dci omnium condiloris majestalem infaiidis con 
viciis 

κυριότητος. Τούς γάρ τοιούτους μάλιστα και δια-
φερόντως ό άπρωσοπόληπτος καί δίκαιος κριτής 
άπ ' αλλήλων διακρίνει, τήν άνάλογον άφορίΓων 
αύτοίς τής σφών άσεβους λαλιάς τιμωρίαν καί 
κόλασιν · ούς κα\ σαφώς εξελέγξει κα\ δείξει δι' 
αυτών τών πραγμάτων ή θεοπρεπής άγαΟότης 
κα\ μεγαλωσύνη καί δικαιοκρισία, τής ίδία; 
άποκαλυψασα καί φανέρωσα σα δόξης έναργώς κα\ 
τηλαυγώς τήν άλήθειαν δτι αύτο\ κτήνη είσΙ, πα· 
ραπλησίως τοίς άλόγοις ζώοις, άνοήτως και παρα
φρονώ; διατεθέντε;, κα\ κακώς κα\ παραλόγο>ς ύπ-
ειληφότες τάς ματαίας κα\ ψευδείς υπολήψεις, ας 
ουδαμώς τηνικαύτα προσβλέψουσιν, ή τδ παράπαν 
εύρήσουσιν έν τή δόςη τής θείας μεγαλωσύνης. 

Τών δε τοιούτων τδ συνάντημα κα\ μέντοι χα\ 
τών ταις σαρκικαις κα\ βοελυκταις ήδοναις άθεμίτως 
ένδαψιλευοαμένων, καί τφ βορβόρω τής αμαρτία;, 
χοίρων δίκην, έγκυλισθέντων, κα\ τδ συνάντημα του 
κτήνους έν κατηγγειλεν ό σοφδς Εκκλησιαστής' 
κα\ μέντοι κα\ τδν θάνατον έσεσθαι τούτων, καθώ; 
εκείνων. '12; γάρ ούδεμίαν κέκτηνται τά κτήνη ^ωή; 
αιωνίας έ/πίδα τδ σύνολον, άλλ* δσον άν οίκονομη-
θώσι κατά τήν παρούσαν ζ ω ή ν ίή^αι κα\ θητεΟσα·. 
τοις κεκτημένοις δεσπόταις, τοσούτον μόνον χα·. 
ζώσιν, έπειτα θνήσκουσι, κα\ πρδς άνυπαρξίαν χώ
ρου σιν, ώς τού αίματος αυτών τής σφών ψ ν/ή» 
ύπαρχου σης · ούτως ίσα κα\ τοις βοσκή μασιν οί τήν 

appelivcruiil, quique eliam umnipotenlis D θ ε ί α ν άρνησάμενοι οόξχν, κα\ κατά τής μεγαλωσΰ-

Proviilenlix rationibus sprclis, cl pravi cujusquc 
farti suscepta macula, obscenis maxitue volupiati-

f » Jac. n v 19. 

(48) Malib. xxv, 31. A l Vulgala cx^mplaria ba-
l e n l . . . Κα\ συναχθήσεται έμπροσθεν. . . cl : 
"Οσπερ δ ποιμήν αφορίζει τά πρόβατα. . . 

(49) Ilaiid lemere qms suspicclur, nostrum quo-
que in eorum scutenlia fuiss*», qui Jacoltuin opisc o-
puin HiiTOSolymorum, cujus est cpi^tola calbolira 
:ul xu l i i . u<, aposlolmn q u i d t M i i agiio^cnut, at in 
duodmari.j apostoioni.n IIUIIKMO IIOM rocensent. 
QualiT riiim ΠΟ^ΙΙΤ Jacnbuui < i» t, uimqne alios «x 
c o onliiif, aposlolos fcn» nuurupH, qnolirs ffos 
app"llal, imitc umiin IIOM alio itiKjuam l lu lo dis-
ΐ ί ι ι μ ι ι ϊ ΐ , f | t i : i ι ι ι boc, ο άδελφοθεος. και μέγας Ίά-
κω<5ος. Pctai.liqua in ηιρ»; ι*1·*ι ΟΙΛΙΙ» virc.rum opiiiio 

νης τού τά πάντα κατασκευάσαντος θεού κακας Αίαν 
βλασφημίας λαλήσαντες, Κα\ μέντοι κα\ οί τούς ττ ; 

ca fuit, llogosippi, Eusebii, Cyrilli fliorosol., Ep'* 
pbanii, Joannii Cliryso>lomi, Grrgnrii N y ^ m : 
miam iiuper post "Floreiiiiiiiiiin. llfnsrbfiiiuiK, 
Gombelisium, alios, Franc. Aiilonius Z:« caria 
feiidil atque illuslravil (Diss. I , toni. I , i»i!il. Ful jM' . 
el alibi). Ties enim Jacobos bi niim«Mnnl a-ιριΛν>: 
primiun Zebcda»i filiuni, altonnn lifium Alplwr» 
terliuin lilium Clcoplia?, qui et Justus His <>' : 

atqnc dnos priores apnstolos fariunl piimario-, 
liiiliuni bune aposlolmn sciundaiium, «t' Bariia-
l-as fnil, iit Paubis, ui S i l a s . Vi»»o VIT«, si varai, 
Joamiib Slillingi fiissiTlalbmein De fratribu* ΰο-
\Hi\H, l . VI Sq>l. Uoli.iliil. 
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«αντοκρατορικής Προνοίας λόγους ήθετηκότες, χα\ Α bus lolos se addixcrunt, ul non solum coiisijii ac 
πάσαις πονηροπραξίαις έκδοτους σφάς αυτούς άπο-
φήναντες, καί σφόδρα τών άκαθάρτο;ν ηδονών έμ-
φορηθέντες, ώς άλόγως κα\ παραφρόνως διατεθέν
τες, κα\ μηδέν άξιον λογικής ψυχής έννοήσαντες, 
άλλά τδ μή δν και τδ ψεύδος ώς άλήθειαν καταγγεί-
λαντες, κα\ τδ φώς σκότος, κα\ τ δ καλδν πονη ρδν 
όνομάσαντες· ομοίως έκείνοις πρδς τδ τού θανάτου 
καταντήσουσι τέλος, ουδεμίαν άγαΟήν ελπίδα χειρ
αγωγούσαν αυτούς έχοντες πρδς τήν ζωήν τήν αίιό-
νιον άλλ' ώς ές ίσου κα\ παραπλησίως τοις κτήνεσι 
ζήσαντες, ούτω κα\ θνήσκοντες. Επειδή ι κα\ 
πνεύμα Ιν πάσι > πέφυκε τοις τοιούτοις. ΕΓτε γάρ 
τδν αέρα πνεύμα φησι, δείκνυσιν, ώς τούτον μόνον 
ευρέθησαν άναπνέοντες τδν άερα κα\ οί άθεοι κα\ 

nienlis experles nibil ralionali dignum aniiuo cogi-
lenl, sed cliam quod miitime cst et quod ialsum, 
quasi vernm cfferant, liimenque tenebras el boniim 
detiomincul nialum : ulique i i a?que ac jumenta, 
eum nioiiis exilum babebunt, bona ut spe, quae 
aHernam ad viiam deducat, omni ex parte ca-
reaut; ei quorum vivendo exprcssere vitam, eo-
rumdom ttt morlem drcedendo iniilenmr. Quippo 
cl c Spiriius bis unus omnibus esl : · siquidem 
enim aeiem Spiritum dicil, illud dcinonsliai. albeos 
islos et iinpios impurosqne bomines nihil aliud 
prseslitissp, quam ut animamitim omniiim more 
aerem respirarent, nulla ontiiino veri agnosreiidi 
cura suscepla ^>U). Sin anlem Spirilum bic volun* 

δυσσεβεϊς, κα\ οί φαύλοι κα\ βέβηλοι, πρδς δν κα\ Β tatem vocavit, qneuiadinodiiin 1 0 0 Cs»as pro-
τών κτηνών δ κατάλογος, ουδέ μίαν φροντίδα περ\ 
τής τών πραγμάτων αληθείας λαβόντες* εΓτε ι πνεύ
μα ι τήν προαίρεση ώνόμασε νΰν, καθώς φησιν 
Όσηέ ό προφήτης· < "Οτι πνεύματι πορνείας έπλα-
νήθησαν » καί πάλιν, ι "Οτι πνεύμα πορνείας έστ\ν 
έν αύτοίς, > τήν άνθρωπίνην προαίρεσιν και γνώμην 
ούτω προσαγορεύσας· τήν αυτήν τοΓς βοσκήμασιν 
έχειν άβουλίαν, έργοις αύτοις παρεμπεδώσαντες, 

pbeta ait,- « Spiritus enim fornicaibmi.s decopit 
eos T e ; > ac rursiun : c Qu»a spirilus fornicalionis 
in mcdio eonim es t 7 8 ; » bunianum nempo propo-
siluin ot voluiilatem sic appellans ; illud Erciesia-
sles dcolarat, eos non miuus quam pccudes inopia 
consilii laborasse, qui faclis pares se alqiie siisiibvi 
irraliorialibus jumcnlis esse coniiriuariiiL. Ilatjue 
de bis uliquc ipsis adjccil 

παρασυμβληθέντες τοις κτήνεσι τοις άνοήτοις, και όμοιωθέντες αύτοΓς. Άμέλει τοίνυν περ\ τών τοιού
των έπήγαγε » 

Κα\ τi έπερίσσενσεν άνθρωπος παρά τό χτή- C VERS. 19 . Et quid abundavit homo α pecude? 
νος; ουδέν. 

Τώ ονόματι μόνφ παραλαμβανόμενον άνθρο^πον, 
ούδεν δέ τής τοιαύτης προσηγορίας διά τών έργων 
έτπδεικνύμενον άξιον, μηδέν έχειν διατείνεται τοΰ 
κτήνους περισσδν είς ώφέλειαν κα\ σωτηρίαν ψυχής * 
άττ* δή κατά τά αυτά και ωσαύτως έκείνφ πολιτευ-
σβμενον. Πλήν εί μή τις Ιμπαλιν περισσδν εΓπη 
κτήνους έχειν τδν τοιώσδε ζήσαντα παραφρόνως τήν 
όι^δεςομένην αύτδν έν τή τών βεβιωμένων. άνταπο-
δο^«ι τιμωρίαν κα\ κόλασιν άτελεύτητον. 'Αμέλει 
το£νυν ταλανίζουν τού τοιούτου άνθρωπου τήν διάγω· 
γή-/ και ζωήν, αμέσως έπήγαγε ν · 

nihil (51). 
Hominem nomine tenus acceplum, el qui faclis 

se nullis lali dignum apptdlalione oslendat, si 
animi ulilitalem salulemque spccles, nulla re po-
liorem esse conlendit quam pecudem ; poslqiiam 
sane circa eadem, eodeniqiie niodo aique pecus, iu 
vila versalus esl : nisi conlra quis pecudi pra> 
slare dicat, quod viia tain stulie acia, poena illuni 
subsequens ac supplicium a*lmium nianeat, cum 
eorum quse gesseriuuis, nierces cuique sua Iribuc-
tur ; proplerea uliquc bomiuis ejusinodi condiiiu-
nem viiamque connniscraius, aijecit protinus: 

§ XXII . 
"Οτι τά πάντα ματαιότης · τά πάντα πορεύεται D VERS. 2 0 . Quia omnia vanilas: omnia pergunt ad 

πρδς τόαον ένα · τά πάντα έγένετο άπύ τού 
χοός, χα) τά πάντα επιστρέφει πρδς τόν γούν. 

Τα πάντα, ποία; δηλονότι τά κακο^ούλως κα\ 
καχοφρόνως λεγόμενα κα\ διοικούμενα και πραττό-
μενα παρά τών μισοκάλων άνθρώπο>ν, τών κατ' 
είκόνα μέν θεού και όμοίωσιν γεγονότων, τή δέ τών 
κτημάτων αβουλία κα\ ζωή καί διαγωγή σφά; αυ
τούς άφομοιωσάντων, κα\ παραπλησίως έκείνοις ζη-
αάντων · κα\ διά τούτο σύν αύτοίς άποστρεφομένων 
ε ίς τδν χούν μόνον, έξ ού και γεγόνασιν · ού μέντοι 
δέ κα\ πρδς τήν ούρανίαν ζωήν ανιόντων καί τής 

1 9 0 5ce ιν, 1 2 . 7 e Osee ν , 4. 

(50) Sic in Vulgali>i l«gimus, Simililcr spiranl 
otnnia ; et Syiiniiacbus transpilil, και αναπνοή 
ό μ ο ι α πάσιν, nmipe atrem omnii codcm modo acct-
fnunt ei rcddiiut. 

locum unum ; omnia facla sunl de puluere, el omuiu 
reveriuntur in pulverem (5*2). 

Oinuia, inquil; at quscuam? Ea scilicci, quxi 
piTveisc insaueque dicunlur, adminislraulur, linui 
ab bominibus boncstalem pcrosis, qui elsi ad in>a-
giaem similiiudineuique Doi facii sunl, jiimcnlo-
i-um lamcii siupidilalem el viiam et conditionoiii ui 
so ipsis cxpiimctitcs, eoriimdem fere vcsl'giis in 
sislunt. Ilaque tuni illis euiu lanlumuiodo iu ρ .1-
vereii) redi<;iiulur, unde eiiam exsliHTUiii : neo 

coeloslein ad vitam progressi, bealiuitin anterni 

(fil) Olvmp. και ουδέν περιέσσευσεν. 
(52) S»d :ιριΐ(| LXX desid«'raliir πορεύεται. Inm 

pro επιστρέφει b'gilur kr.n'.;Aii'.. Uiymp. είς τόν.ον 
ϊ να -.ζ πάντ^ εν ί .οντο . . . 
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;evi oum Ofclilibus .mmorlal ibus aUiuguul . De Α ακήρατου ζωής και τής Αθανασίας έπειλημμέναιν 
quibus bic itlem in l ibro Proverbiorum d i d l : 
c Jusli iu aUernum vivurit, 1 0 1 e l l u tempore 
e.st mcrces UJoruni (53). ι — « Visi snnl oculis insi-
piertt ium m o r t ; el acsiimala esl aflliciio exilus i l l o -
rum 7 7 . · ι Spes aulem illorum iiumorialitaie pl<Mia 
es l 7 8 . » Addit dcindc sapiens Ecclesiasles : 

μετά τών έξ αίώνος αγίων. Περ\ ων φησιν ό αΰτδ% 
έν βίβλω τών Παροιμιών * · Δίκαιοι εί: τδν αίώνα 
ζώσι, κα\ έν καιρφ έστιν ό μισθδς αυτών.»—ιΈδο-
ξαν έν δφθαλμοίς αφρόνων τεθνάναι, κα\ έλογίσβη 
κάκωσις ή έξοδος αυτών, ι — ι Ή δέ ΙλτΛς αυτών 
έστ\ν αθανασίας πλήρης. · Ειτά φησιν ό σοφδς Εκ
κλησιαστής · 

§ ΧΧΙΠ. 
VF.RS. 21. El quis novil spiritus filiorum /iomt- Ka\ τίς οϊδε πνεύμα νΙών τον άνΟρώπον,ύ 

r.te si ascendai ipse sursum? et spiritus pecudis si αναβαίνει αυτό είς άνω; καϊ τό πνεύμα τον 
descendal ipse deorsum in lerram (54) ? κτήνους, εΐ καταβαίνει αντύ κάτω είς την pjr; 

Diserle prarfalus : « Omnia ununi ad locum per- 'Λποφηνάμενος και είπων, < Τά πάντα πορεύεται 
gore, ct omiiia ex pnlvere cxstilisse, atquc in ρ πρδς τόπον ένα, κα\ τά πάντα έγένετο άπδ τοΰ χοδς, 
pniverem omnia eonverti; · jam conlradiclioiii κα\ τά πάντα επιστρέφει πρδς τδν χούν · ι άντί^η-
ο» currere v u l l , quam ad sentcniins ipsius labefa-
ctandas suboriri pravidel, atque bunc in modum 
profcrri : quouam sensu omnia ex pulvere exsti-
tisse dixisii? annc enim ut quadrupedes, ut bel-
Iuas, ul rcpentes animanles, qui de lerra procreati 
sunl, qucmadmodiun a Moyse accepiinus : c Et 
dixii Deus: Producat terra animam viventem in 
g^nero siio^qiiadriipodcs etreptilia, et bestias lerrae 
Kecmiduin species suas, et jumenta in generc 
*iw(55); · it.i animain bominis e terra prognalam 
aibilraris, nl perinde ac jumenla in lerram deni-
<i'ic redigaiur? noc lu Moysen audisii magnum 
illuin Ibcologum diceincm : ι Formavit igilur Deus 

σιν άνακύπτουσαν πρδς άνασκευήν τών αποφάσεων 
αυτού προϋπειδόμενος, βούλεται λύσαι τήν φάιχο ·̂ 
σαν * Πώς έφης, Τά πάντα έγένετο άπδ τοΰ χοός; 
ί ρά γε ώς τά τετράποδα κα\ τά θηρία κα\ τά ίρ· 
πετά τής γής άποτεχθήναι, καθώς φησι ΜωΟτης· ' 
i Και ε τπεν δ θεός · Έξαγαγέτω ή γή ψυχήν ζώσαν 
κατά γένος, τετράποδα καί ερπετά κα\ θηρία της 
γής κατά γένος αυτών, κα\ τά κτήνη κατά γέ
νος ; · ούτως οΓει κα\ δοξάζεις τής γής άπο-
τεχθήναι τού άνθρωπου τήν ψυχήν, ίνα παραπλη
σίως τοις κτήνεσιν άποστραφή πρδς τδν χουν; "Η 
ούκ έπέπυσο τού μεγάλου κα\ θεοφάντορος Mw-
αίως είπόντος, δτι « Κα\ Ιπλασεν ό Θεδς τδν ανδρω-

bomincin de limo terrae, el insp imi t in Taciem cjus C πον χουν λαβών άπδ τής γής, κ ι \ ένεςύσησεν είς 
spiiaculum vita», ei factus est bomo in animam 
\iventem (56). ι Vidrs, opinor, inter animas ju -
fftfiilorunri el animani bominis qiiauium iulersit. 
llbe quippe nnde corpora csse corpemnl, inricori-
ginom duxcrc suam, ex pulvere sciliret, u l rccle 
ac merito ad pareiitcm propriam et nulricem ite-
nim reverlanhir. A l vcro aninia boniinis, cum 
divinri» inspirationis gratia conslilula sit, natura?-
que SIIJC subslaniiam babucrit, ila excellere digni-
lale vidotur, ut comparalioncm omnem cicedat. 
Qiiaiilum enim gralia ac poteniia diviua» inspira-
tionis iprroslri nainrne ac potenii;e antecedit, tan-
tiim exKlimare deliemus, ralionalem iiilHligenlem-
qne bominis animain prxstare auimic jumenlo-

τδ πρόσωπον αυτού πνοήν ζωής. κα\ εγέν^το 6 άν
θρωπος είς ψυχήν ζώσαν; · Όράς ούν τδ διάφορον 
πρδς τάς κτηνώδεις ψυχάς τής ανθρωπινής '|υχή;. 
Αί μέν γάρ δθεν τά σώματα τήν ύπόστασιν έσχον, 
εκείθεν κα\ τήν γένεσιν έλαβον, ήγουν έκ τοΰ χοδς, 
και καλώς κα\ προσηκόντ(«»ς έπιστρέφουσιν αύθις 
εί : τήν σφών μητέρα καί τιθηνόν. ΊΙ δέ ψυχή τον 
άνθρωπου παρά τ ή ; τού θείου εμφυσήματος χάριτος 
οΰσιωθείσα κα\ λαβούσα τήν ύπόστασιν κα\ τήν 
ύπαρξιν, έοικεν άσύγκριτον ?χουσα τήν πρδ; τδ 
κρείττον υπεροχή ν. Καθ' όσον γάρ διενήνυχε χάρις 
κα\ δύναμις εμφυσήματος θεού πρδς τήν της γηί 
φύσιν κα\ δύναμιν, κατά τοσούτον ύπολαμβάνειν 
όφείλομεν τήν λογικήν καί νοεράν τού άνΟρω^ 

riim : quemadmodum ipsa etiam rerum experientia D ΨυΧ*ϊν ύπερέχειν τής ψυχής τών κτηνών ώ; και oV 
o<foeli deprebenditnus. 1 0 2 Homo stqiiidem, pro-
pt i r iulelligenlis ac laiiotinanlis animi principa-
ium, animalium oimtium c?eleroruni princeps esl 
ac rex v apppllain* : eiquc illa otnnia ium ni**-
do suhjfda, sed cliam in scrviluleui addicia 
sunt. 

Quomodo igitur iiul s( riminatirn omnh uniim ad 
7 7 Sap. ι ι ι , 2. " ibid. 4. 

ίο3) Μνημονι/.δν αμάρτημα, ιιοιι in PrnviTbi«s, 
fpd in libro Sapiemi:r b;rc li*gini(ur rap. v, 15 Ubi 
ι·» pcricg έν Κυρίω ό μ·.σΟ?.·ς αυτών, i t l snpra l . J I , 
t j .7 ; noii εν καιρώ, nl hi<- <·ι I . ι, § 1 τ2. 

(34) Olymp. αύτδ ας -Λ άνω. 
(55) Gfiie*. », 24. ΑΙ ΙΛΧ ιιοιι liabcni, κα\ τα 

κτήνη κατά γένος, qu.i* lai tuni in s^qiu?!»!! iimiirio 

αυτής τών πραγμάτων πείρας έκδιδασκόμεθα ΧΪ ' 
καταλαμβάνομεν. Ό μεν γάρ άνθρωπος διά τδ της 
νοεράς κα\ λογικής ψυχής άρχικδν άρχων και βασι
λεύς είρηται πάντων τών άλλων ζ ώ ω ν εκείνα & 
πάντα τώ άνθρώπω καθυποτάττονται, και δουια 
πεφύκασι. 

Πώ; ούν άδιαστόλως άπεφήνω τά πάντα πορ;υ:· 

o r c i i r n m t . 
(5(i) Gcncs. ιι» 7. Apnd L X X sic b4ges: Και 

σ-ν ό θεδς τδν άνθριοπον χούν άπδ τής γής , κ»}· · · 
Ιιι cdditv. biblioibcci 1 M;irrian:c Vom-liis, 
σεν ούν ό οντωτης (sic) ό θεδ : τδν άνθ^ωπον χον/ α^ 
τ Γ*. · v f 
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ΪΝ ECCLESIAST 
σθαι πρός ένα τόπον, κα\ πρδ; τδν χουν .επιστρέ
φ ε ι ; εί μέν γάρ μετά διαστολής έφης, τδ σώμα 
τής ανθρωπινής φύσεως μετά τών κτηνών πρδς τδν 
χούν έπιστρέφειν, ουδέν ούν άλλότριον κα\ ξίνον τής 
φύσεως ευρέθης αποφαινόμενος. Νύν δέ χωρ\ς τής 
προσηκούσης διαστολής, τφ καθόλου χρησάμενος 
προσδιορισμώ, πρδς άτοπον έξενήνοχας τδν λόγον 
άπαγωγήν. Ταύτα προύπειδόμενος δ σοφδς Εκκλη
σιαστής, προέφθασε τήν δέουσαν άπολογίαν κατα-
βαλόμενος, καί φησι, ι Τίς οΐόεν πνεύμα υίών τού 
άνθρωπου, εί αναβαίνει αύτδ είς άνω, κα\ τδ πνεύμα 
τού κτήνους, εί καταβαίνει αύτδ κάτιυ είς τήν γήν; ι 
μονον^υχ* φάσκων · Οιδα κάγώ σαφώς τδ διάφορου 
τής έκατέρου ψυχής, άνθρωπου δηλαδή κα\ τού κτή
νους. Άλλ' ώς άφωμοίωσαν σφας αυτούς τοις κτή-
νεσιν οί άνθρωποι παντελώς ταίς έν τοις έργοις 
αβουλία ις κα\ ταΐ: άθεμιτοπραγίαις, και πολλώ δέ 
μάλλον ταΐς παραφρονούσαις και ταίς άσεβε σι και 
παραλόγοις δόξαις τών εσφαλμένων περ\ θεού κα\ 
ψευδών υπολήψεων · ώς έκ τίνος περιστατικής ανά
γκης πρδς άμφιβολίαν με συνωθούσης, είς τάς τοι
αύτας περιηνέχθην αποφάσεις τών λόγων. "Αρα γάρ 
έν έαυτώ διενεθυμήθην κα\ είπον * Τδ πνεύμα τών 
υίών τού άνθρωπου, τουτέστιν ή προαίρεσις μετά 
τής λογικής ψυχής, τώ πνεΰματ·. τών κτηνών συμ
φωνήσαν έν πάσι, κα\ κατά πάντα πρδ,τ αύτδ τήν 
ομοίωσα έχον, άξιωθήσεται τής κατά φύσιν τιμής 
κρδς τδ άνελθεϊν είς τούς ουρανούς, δηλαδή πρδς 
τδν θεδν, παρ' ού κα\ διά τής χάριτος τού θείου 
εμφυσήματος ούσιώθη και γέγονε· μόνον δέ τδ 
πνεύμα τού κτήνους καταβήσεται πρδς τήν γήν, ώς 
γηγενέ,; τή ; δέ τοιαύτης αμφισβητήσεως αί πονη-
ροβουλίαι κα\ κακοπραγίαι τών μοχθηρών και φαύ
λων ανθρώπων παρέχονται μοι τάς αίτίας. Απορίας 
ούν )όγους προεβαλλόμην, άλλ' ούχ\ δογματοποιίας 
κα\ δδξη ά'ηθούς και κατά φύσιν ούσης · έντρέπωυ 

(57) Quidui illu I Qnis novit ? expUcare item 
licral: Αι quam puuci nvrunl? sa;p«i t*nim9 ul a<l-
noiavit H i < T o i i y -nus (in Coiiiiiicut. Nali. c. ιιι., 
• \erb «ιιι Qvi* ? uon (ain pro diilicili, quam pro 
ITW» ricb«*mus : .cripm\ · Ita porro et Massorelas 
iu pnnriis sub» r i ibeud;s diclum ink ipielatos essc, 
auimadveriil Amaiiia. 

<5H) l.i.iuoriabts cssc auimos non φύσει se«! χά-
ριτ·, itiulli *· Paiiilus docucre, quoium tesiiinoiua 
i«»ngt*ssii IVlavi s (f)e augel. lib. i , c. 5 ) ; iiiiuin 

Itxnm prolnaut, qui i-sl Soplmmii llhiosoly-
liiitan* <*x Symwlicis ejus, qu:R pcrlecia siinl a t l . 
1 1 romilii <̂ o: :»ntiiiopoiiiani ni (Aptid I!an!. 
I - III COHC. ρ 1^82): Πάντα γάρ διά τού Μονογενούς 
ό Πατήρ εν άγίω πεποιηκε Πνεύματι, ά και προνοί;ι 

συγκρατεί τών οίκείων έργων ώς Θεδς προ
ϊστάμενες · άρ/ήν τε τοίς πάσι χρονική ν όρισάμενος, 
τ ά μεν αισθητά τέλει χρονικώ'καθυπεβαλε, τά δέ 

και αόρατα τούτων αξίας αξίωσε μείζονος· 
**Ί0νήσκει μέν ουδαμώς, ούοέ φθείρεται κατά τδ τών 
Λ - /ύ ί τών £ευστδν και εύπ-ροιστον. Ού μήν έστι τήν 
φυα»ν αθάνατα, ή πρδς ούσίαν μετελήλυΟεν άφΟαρ-
τονάλλα χάριν αύτοίς έχαρίσατο, φθοράς αυτά κ α! 
bvnifjj διείργουσαν. Ούτως ανθρώπων ψυχαι ό:α-
μ·νουαιν άφθαρτοι* ούτως άγγελοι διανελούσιν αθά-
υ*το·., οΰ φύσιν αληθώς, ώς εφ,μεν, άφθαρτον, ή 
ουσ^ν κορ·.ως άθάνατον έχοντες· άλλά χάριν εκ 
**«*ύ κληρώσαμενοι αθάνατα; χ-'Ρηγδν, και αφΟ?ρ-
5 i J t i αυτοί; υπά;>χουσαν πνός-.νον. 1«! c&t : Unnua 

ΕΝ. — L I B . Π ϊ . 8?4 
Α loi-um pergere, ac in pulrerem converti proMimlia-

sti?tiani si disciimine imluclo dixisses, humai;*? 
naUirue corpiis in pulvcrem cum jumentis reverti, 
nibil iitique alieuuni, ant in nalura percgrimiin 
prolulisse videreri». At quia bic dislinclione, quai 
opns erat, neglecia, pra»cisc omniuo loculus es, 
orationcm ad absurda plane atque avia deduxisti. 
Harc vcro sapicns Ecclosiasies provideral. Ilaquo 
diToiisioiiem prtfiuiuil idoiniam, alque a i ' : t Quis 
novit, spirilus liliorun. bomiuis si aseeudat ip>e 
surbum, el sp-ritns pecudis si dcsceudal ip^e deor-
SU:II in lci*rani ? · Vclnt si diceret : Yidi et ego 
inanifeslo animap ulriusque, boininis nempe et 
pecudis diffcreuliam (Γ>7). Scd ciim sc honiines 
pecuditm simil.s effrcorin!, lanla ncmpt- lem^ritale 
in faola quseqno iiijusla prulap^i, el opiiiiones prav 
lerca insanas el impias >Ί inatiouabilrs, ac fallacia 
el mcndacia (in Dro commenla ainphxi; quasi 
qua?dain me cncnmstans ncrcssilas ad ambigen-
dum conipollenl, ad fjusinodi wrba usurpaiida 
adduclus siim. Ni i t i ium li;rc IIHCIIIII cogilaus di-
cebam : Spiriltis (ilifnum liomiiiis sivo ipsa vcduii-
tas ct ralionalis anina, ctini pttuduiu spiriiuni 
omnino iniilelur, d \i) oiui.u.ns siinil tiidiiiein eji.s 
spccicmque gcral, ille ne bonore ualura! (i>8) suai 
congnio dignabilur, 103 u ' a 1 <"̂ l:>s scilicel al^ 
quc ad Deum «scnhlal , a qi:o ρι·ι divina* inspira-
lionis graliam cxonliinn la lmii el duxil nalurain : 
solus voru pccudis spiriins, qu ppe i n ra gciiihis 

C infra lerram dcsceiultM '! POMO banc tnibi ihibiia-
lionetn improlta coiiMlia ac ncfaria facla malorum 
ac perversoium lioiiiimitii i i i jrfcruiit . Eigo sermo-
neni proiuli dul>iiaii(mis, uon judicii aut seiilcii-
liae indicem, quain r«vt»ra aniino imbibissom : pu-
dore poiissiiniim ct verenimlia aliqua aflicere si 
possem eos, qui juiiienioniui spiriiuiu ac vilam iu 

enim Paler per Unigetiitum in Spiriiu tancto fccil, 
qtnF et sitpieiui provideulin cotitnwt, operibus sni* ul 
Ueus priViiden*; principwque vmmbus temporurio 
coustituto. ea qnideia, qvce sub sennum cudtuil, fi~ 
iiiri voluil in tempore, inlelligibilia vcro et iuiisibilia 
majori , quam illa, houore nduit nfficere, ituque 
tinllo pccto woriuntur neque corruiupnntur uii «<Ή-
libilibm accidit. qucu in fluxu posim suni, el fuciie 
prceiereunt* Neqne tamen nulura sunt immurtuliu, 
aut ad incomtpium subsfaiiiium transilum fecerunt ; 
vcrum graliiim iis indul»it, qitw ab cormptelu et in-

I) ttrilu illa vindical, Sic hoainum animm corrupiio-
nis iX,jertes manent : sic iuimoriales peneverunl 
awwli; uon qttod nuituuin revera incorruplam ///*-
Liuuil, ut dixinms, ant subslaniia proprie utmiorlaH 
coiibienl, sed quod gratiam diviuiius sorlili suul /cir-
giiricem immortulitaiis, el incorruptibiliiatis coiici-
liatriccm. Cxlcruni brne noslcr inimoilalilaiiriii 
appollat honorem tialura! liGViinis congrnum, porU-
quam boninii per nispiialionis gtaliam el exoniium 
s.nml vii;e «lalum csi, »i natura itnnioi talts l̂ a ι» ^ 
tieiiipo, oiuii aiiintorum mnnorialrl.aeiu iialura 
iiu!laιti ĉ so (liciiul, im . or(alilal<Mii i i iulLgiifil quat 
bci pi(»pna esl, c*t iuiliuui IHMI babuii: 11 iv γάρ τδ 
άρςάμενον, iuqoil l>aiu»>ceiius (Ori/ι. fid. I . I I , 
c. 5), και τελευτα κατά φύσιν. Ilaqne eani in 
aimnis biiinoilal.laiVin. nb quam bcnip r ln< ιιι.Ι. 
l i imlo ιιοιι agnos* mit : ai eaui a^nohCinil. ob 

i*i Γ(Ίΐΐ)ΐοι• ei tiiil ; q«;:i*, q«:»^ drm-gari aiiiims 
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aeipsis relulerunt. I lxc loculus, el ambiguo di- Α & μάλλον κα\ καταισχυνών τού; άφομοιώσαντας έαν-
cendi gcnere verborum suoruin senteiuiam adver-
sus obtreotatores ac pcrcontalores lutalus, jam ad 
aliam justae et spiriialis lauiiiae signilicalionem di-
verlit. A i l enisn : 

τούς τω πνεύματι κα\ τή ζωή τών κτηνών. Ταΰτ' 
ειπών και διά τής αμφιβόλου λέξεως και τδν ενδοιι-
σμδν έμφαινούσης, τήν οφειλομένων άπολογ(αν ποιή
σαμε νος πρδς τούς μέλλοντας αύτδν εύθύνειν χα\ 
διαπυνΟάνεσΟαι λόγους, μέτ~ισιν έφ' έτέραν Εμφασιν 
πρεπούσης και πνευματικής ευφροσύνης. Φησι γάρ· 

§ X X I V , 

VERS. 2 2 . El vidi, qnia ηοη est bonum, ni.si qnod 
loBtetur homo in operibus snis : quia hcuc esl pars 
cjus (59). 

Id '»sl, ego vcro, reprebcnsis jam flamnalisqui* 
bOiiiinibus iis omnibus, qni slupidariim pccuduin 
insiar babili sunl, seque illis persimibs prodide- •* τ ις κτήνεσι τοι: άν^ήτοις, κα\ ώμοιωθεντων αν· 

Κα) ,ν*Λ;ι·, "τι ουκ έστιι* dyaOcr, εΐ //ή δει»· 
y-ferr ' v ^ r r / / &rt)< ω.Ίη·; έν χοιήμασιν αυτού' δη 

Τουτέστιν, Έ γ ώ δε πάντων καταμεμφδμένος κα\ 
καταγ ινώσκων ανθρώπων τών παρασυμβληΟίντ^ν 

r i in l , ul prq^terea iudigni visi siul, qtiibus adhis 
ad ooDlfSlia palerei, postquam ncmpc faclis ipsU 
ei siolida brutaqne vivcndi ralionc oslfndisseni, 
eocbtatem s« cum jumenlis 1 0 4 pecirlibusquo 
iniisse ; nullum planc aliud bomiin agno co ei 
iiliis bominnm reliijuutn esse dciuiuli.), quad uiiic 
ac saluiarc sil, nisi nt, dum vivunt, justitia* cullo-
rcs sinf, et ex recli judicii norma divitias qiiacuit-
que ralione parlas egcnis et paiiperihus disiribuani; 
quaudo ι beatus vir ille diciiur, qni mtecrelur ct 
commodat ( 0 0 ; ; ι lum ut op^rain denl assidtiam 
obsecrationibus et precibus et sacris byinuis Dro 
universorum supplicantcs; iidemque dexlram bo-

τ >ίς, και δια τοΰτο κα<, πρδς τους ουρανούς ανόδου 
και πορείας αναξίων ύπειλημμένων ( Ι ργοι; γάρ αύ
τοΓς έϋ'εβαίωσαν, ώς τδν Γδιον κλήρον κα\ τήν με-
/,ίόσ μετά τών βοσκή μάτων χα\ τών κτηνών Ιθεντο, 
ζήσχντε; άλόγως παραπλησίως εκείνοι; ), ουδέν έτε
ρον άγαΟδν διαγινώσκω κα\ καταγ^λλω τοίς uicdc 
τών ανθρώπων ύπαρχε ιν ώς όνησιφόρον κα\ :ωστι· 
κδν, εί μή τδ ποιείν δικαιοσύνην έπ\ τής γής κσ\ 
κρίμα κατευθύνε ιν, κα\ διανεμειν τοις ενδεέσι χαι 
πενητεύουσιτδν όπωσούν αύτώ σ*υναθροισ6έντα πλού
τον · 1 Μακάριος · γάρ. φησ\ν, ι άνήρ ό οίκτείρων 
κα\ κιχρών · » καί σχολάζειν κα\ προσκαρτερ:ϊν ταΐς 
προσευχιί; και δεήσεσι κα\ τα ϊ ; ύμνωδίαις ταις 

gpilibus comes porrigant, domumque deducant. Ad Q πρδς τδν έπ\ πάντων θ ε ό ν κα\ δεξιούσΟαι κα\ φιλο-
baic enim el Isaias propbcla hortalns ost illis vor-
bis : c At solve omnciii colligaiionom iiiiquiialis : 
dissolve laqiifos violentorum contractuum, dimiite 
vtilneratos in remi>sionem, el omnem Scripluram 
iniquam coiiscindc : frange esurienti pancm limm, 
et panperrs exlorres doduc in domnm tuain. Si 
vidcris niiduin , amicito. Tunc cnimpet niatuli-
num lumon luum, ci remedia ina cilo cxorientur; 
et p r a u i i in conspcctu iuo justilia tua, et gloria 
D»'i circumdabit le 7 f l . » Qu;e qui pnesfet, jam ct 
dicere possit, quod magmis Isaias nirsum ail : 
« Exsullct aninia nua in l)(»niii:o; induil oniin 
mc pallio salulis, ct li.nira hvlitiai ciicnindcdii 
mc(6l). · 

Eo isiliir bono, qimd bomo talia gcrrndo a s s e -

(jualur, ipsum exbilarari sapicns Ecclosiasies si-
giiificat, vcl quod laudem et spleudorem nominis 
ac. gloriam ex rcbus gcsiis vivmli pariat, vel qnod 
fMtnr.nc vit.c causa pcregrinanli ρ ο vialico large 
Mtflirbil . Id etiim iudicavit, ilta siibjiciens : t O u i a 

bajc csl par-i rjns. ι Suniii e i i im boino secjini, 

φρονεϊν τούς έπξενουμένους. Ταύτα γάρ παρτγ-
γύησε κα\ δ τ-ροτ·ήττς ΊΙσαιας λέγων, t "Αλλά λυε 
πάν-^ σΰνδεσμον αδικίας* διάλυε στραγγαλιάς piaiw 
συναλλαγμάτων, απόστελλε τεΟραυσμένους έν άί*-
έσ^:,κα\ πάσαν συγγραφήν άδικον διάσπα* διάΟρν-
πτε πεινώντι τδν άρτον σου, κα\ πτωχού» άστεγου; 
είσάγαγε είς τδν οικόν σου. Έάν Γδης γυμνδν περί
βαλε. Τότε £αγήσεται πριόΐμον τδ φώ; σου, XJ\ τά 
ίάματά σου τ^χύ άνατελει κα\ προπορεύσεται <-ϊ" 
προσΟέν σου ή δικαιοσύνη σου, και ή δός7. τοΰ Βε·:-υ 
περιστελεΐ σε. > Ταύτα γάρ ό ποιών ϊρζΐ κατά τ% 
ακόλουθου, δ φησιν αύθις ό μέγας Ησαΐας* < Άγαλ-
λιάσΟω ή ψυχή ;;.ου έπι τφ Κυρίω* ένέδυσε γάρ με 
Ιμάτιον σο^ττρίου, κα\ χιτώνα ευφροσύνης r.tp-

D έΟηκ· με. ι 
Τδ τοίνυν τοις τοιούτο:; ποιήμασι παρά άνθρω

που γινόμενου άγαΟδν, εύ ραίνειν τδν άνΟρω ν̂ 
αί ίττεται και δ σοφδς Εκκλησιαστή;, ώς **ν ΤΓι 
παρούση ζωή προξενούν τώ ποιούντι τδν Ιτ.ι^' 
κα\ τήν εύκλειαν καί τήν δόξαν, κα\ πρδ; τήν μι
λούσαν έκδημούντι ζωήν καλδν εφόδων παραλαμβ-· 
νόμενον. Τούτο γάρ ένέφη/Γ. είπων, « "Οτι υ̂τδ 

f Q Isa. L V I I I , 6. 

poiuit, iiqiK», nisi f>**ΐ opc eonscrvarcniur, ifi 
i.ibilutti rediliiri c^s.-nt,' χάριτι polius qua ιι φ ΰ - ' 
c£i iribuilur. Est lai^iMi eadem D«;i «iono ualur-ilis, 
(;uia ab origine daia, vt qnia, si cum ca i«TiS 
opwibus, qua; inf«ri(jris s\mt ordinis, ntiimi com-
piivnuir, cuni simpliccs oninino sinl nar«tr.i. IIOM 

'lalimi. ' ul!a ab iliis diisolvi, n»ii ullu vi ptMin.i 

e-x^iiii^uiqiui possunl. 
(">;)• Olvmp. Ει μή ώ εύφρανΟήιεται. 
(G0/ |>sal. cxu, 5. Sed apud LXX Ui^s Α 

a v f o . . . -
Isa L X I , « 0 . Sed bic in ιιΐπχμι·» !<>TOYCIW 
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μερ',· αύτυύ. ι Λαμβάνει γάρ ό άνθρωπο; κα·. πρδς \ uiui quoque, cuni ad vitac meiam pcrveneril, veluti 
ιδ τού 6ίου πέρας έλθών οίον τινα μερίδα και κλτ4- parlom qtiamriam sive baeredilalem facla sua : *nl* 
ρονομίαν τ^ς ιδίας πράξεις μεθ' εαυτού · ταύτητοι circo ex hac vita, quam niullis obnoxiam enoribus 
μετ' ευφροσύνης μεθίσταται τής πολυαμαρτήμονος el malis curi>que coinpluribns refertam novit, cuni 
xai πολυπαΟεστάτης κα\ πολυθλίπτου ζωής, και laelilia transuiigral, bcalamquc invenil rcquietn, 
την μαχαρίαν ευρίσκει λήξιν τών έξ αίώνος άγιων. qua ecelites perpetua fruuntur. Totus enim in eo 
Πάσα γάρ ή σπουδή τψ Εκκλησιαστή πρόκειται lib: esl sapiens Ecclesraslcs, ut buinanam mculcm 
νΰν άποστήσαι τδν άνθρώπινον νούν της υλικής a caducarum reruin cupiditaie ei inundi amoro 
προσπαθείας κα\ τής τού κόσμου φιλίας, κα\ π ό ^ ω al)ducal, aique ab omui immoderalo affeclu obsce-
xal μακράν άποφήναι τών εμπαθών σαρκικών κα\ liisque corporis votuplalibus efticial quam alienis-
βόελυκτών ηδονών. Μονονουχι γάρ φησι · Σύνες, siinam. Haec euim quodamniodo eflalur : ii;lellige, 
άνθρωπε, τί άγαθδν, και ποίησον αύτδ, κα\ λάβε ο morlalis, quid sit bonum, alque 1 0 5 Μ urge, 
χα\ σύ τούτο μερίδα φρονίμως έξ ών συνήθροισας id libi sapiens quasi paitein suniilo ex iismet oni-
έαυτψ παντοδαπών είδών τού πλούτου διά τών ιδίων nis gcneris diviliU, quas cuiis el laboribus tuis 
κόπων καί μόχθων, ίνα θησαυρίσας έν ούρανοίς τών coegisli : quo, postf-uara de recte faciis cjusmodi 
τοιούτων σοι ποιημάτων κα\ έργων τήν άγαθήν μ ε - D bonam in coelos pariem praeniiseris, e«nn'ieni in 
ρίδα, λάβης αυτήν έν ήμερα τής κρίσεως και τής judicii et prouiei ilae remuneralionis die recipias* 
τών {kβιωμένων άνταποοόσεως. Ούτω δή κα\ ό Κύ- lla saue cl Domintis in Evangcliis admonuil, cuoi 
ριος παρεγγύησεν έν Εύαγγελίοις είπών · ι Ποιή- ait : ι Facile igilur vos de Mamona iniquilalis 
σατε ούν ύμείς φίλους έκ τού Μαμωνά τής αδικίας, aniicos , ιι 1 recipianl vos in labemacula vilas 
Ινα δεξωνται υμάς είς τάς σκηνάς τής αιωνίου ajlernae (62). > Addit deinde sapiens Ecclcsiasles : 
ζωής. ι Ειτά φησιν δ Εκκλησιαστής · 

§ xxv. 
"Οτι τίς άζει αυτόν τοΰ ΙδεΤν, έν φ γέντχται VERS. 22. Quia quis adducet eum, ut videat iu i i -

μετ' αυτόν; lud, quod futurum est po$t ipsum (03)? 
Τουτέστι, Τίς άξει τδν πλούσιον μετά τήν τελευ- Quis sciliuel divilem post iinern interitumque 

τήνκαΐ τήν άποβίωσιν, έάν μή συνήση ζών έτι δ^α- ejus , i)isi cum viveret, egcnis ipse el pauperibus 
νειμαι τούτον τοίς ένδεέσι κα\ πένησι, τού ίδείν έν divilias distribuendas curaveril ; qtiis, inquam, ad-
έκείνω τψ άνθρώπω τψ μετ'αύτδν διαδεξομένω τούς ^ ducet ul eo in bominc, qui post ipsum baeredila-
έχείνου μόχθους κα\ κόπους, τί γενήσεται, κα\ lein laboribus ejus el sudoribus partam adierit, 
ποίαν ϊξει κατάστασιν διοικήσεως ; ΤΑρα γάρ ό πλού- illud videai, quod liet, et quam is rcriim adinini-
τος παρά τού κατά διαδοχήν παραλαβόντος είς έλεη- slralioncm instiluel? Num enim isle quas divitias 
μοσύνας και διανομάς πτωχών καί χρείαν τών έν- successionis jure accepil, eas iu solatium egenlium 
£εώς εχόντων εύρεθήσεται διοικούμενος;/ή ταύτα distribuisse, atquc in usuni miserorum adtnini-
μεν ουδαμώς έσται, μετά μέθυσων δε κα\ κραιπα- slrasse invenielur? An nibil horum plane futurum, 
ληατων κα\ πόρνων κα\ πορνοβοσκών καταναλωθή- easque cuni ebriis polius et coniessatoribus, cum 
αΐίαι πρδς πλείονα κατάκρισιν τού πρώην αύτδν scorlis lcnonibiisque ille abstnnet, ad graviorem 
φόντος κα\ μή διασκορπίσαντος φιλανθρώπως κα\ ejus condomnalionem , qui prius possedit, ncc bu-
βεοσεβώς κατά τδ γεγραμμένον ι Έσκόρπισεν, inaniier eas pieque dispersit, quemadmodum scri-
£δωκε τοίς πένησ ιν ή δικαιοσύνη σύτού μένει είς plum esl : ι Dispcrsil, dedil pauperibus; justilia 
τδν αιώνα τού αίώνος, · άλλ* Ιμπαλιν αίτίαν και ejus manel in saiculum saicul i , 0 ; isedcausam con 
ττρόφασιν παράσχοντος κα\ τοίς μεταγενεστέρως αύ- Ira et oceasionem posleiis quoque praebuil, ad quos 
τδν έσχηκόσι πρδς άνοσιουργίας κα\ πονηροπρα- illse pervenere , ut iinpiain pcssimamqnc vit;e ra-
ξέας, παρεκτρεπομένοις δέ κα\ πρδς άρπαγας κα\ D tioncm inirent, nec rapiendi, concupiscendi, ca-
πλεονεξίας κα\ συκοφαντίας έτι κατά τδ μάλλον, ώς lumniandi ulliun facerent finem : quasi opes, quai 
ούκ έςαρκούντος τού περιενεχθέντος είς αυτούς lcmere illis infelicilerque obvenissenl, ad volupia-
πλούτου παραλόγως κα\ δυστυχώς πρδς έξυπηρέτη- ri;e viiae minislcria plane non siiflicerent. Hoc enini 
σιν τής φιλήδονου ζωής. Τούτο γάρ αίνίττεται διά iis signiiicat, q'.iai seqiiuntur; quippt! ail : 
τών επομένων · φησ\ γάρ · 

1 0 6 § xxvi. 
"Επέστρεψα έγω, καϊ εϊδον σύμπασας τάς CAP. IV. VCRS. 1-3. Converii ego met et vidi uni-

σνχοραττίας τάς γινομένας ύπό τόν ήΛιον · καί versas calumnias quoe fiunt sub sole; et vidi lacrymam 
ειδοτ δάκρυον τών συκοφαντOVμένων, καϊ ούκ eorum, qui calumniam bustinent, et von est qni 
έστιν αντοΊς ό παρακαΛών καϊ άπό χειρός σν- consoleiur eos : el de manu calumniantium eo$ for-

e a Psal. cxn, 9. 

(62) Luc. xvi , 9. Sic tamen in Graecis exempla- είς τάς αιωνίους σκηνάς. 
ribuj» lcges : Ιίοιήσατε έαυτοίς φίλους έκ τού Μα- (Γ5) Olymp. έν ω άνγενητα;. 
•μωνά τής αδικίας, ίνα δταν έκλίπητε, δεξωνται υμάς 
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liludt , et non csl cousolulor. El lan :uvi eyo qui 
vwrlui svnt super vivei lcs, quicuuqut ipsi vivuni 
usque minc. Et bouus mper hos Oinos qui nondum 
factus eat, qu\ twn vidit opus mulum , quod fuclum 
esl tub sole 

Amnr nempe diviliaium bomincm avarum a sus-
ceplis consiliis averlit , et ad domenlia; vias ira-
cliictuin aique ddlexum in praecipites ei siuuosas e4 
asperas prolnidii crrortim seinitas, ul el memiti 
el vario ac mukiplici aililicio calumniam instruerc 
audeal inn< cenlibus : buicK ut opes ab eo auferal, 
«ι plurimum lucri niagno cum dedecore auernaque 
pernirie sua facial : i l l i , ul apud invidum gratiam 
incat; buic al ler i , ut morlem eiiani, quam cupit, 
uialurel , el in ejus bona succedat; huic rursuni, 
u l nefariis volupiaiibus poliaiur. Qtuecl oliin saepc-
nurnero conligere, ei iiunc quoque conlingunt. 
Wcna cnim bomitium vila calumniis btijusmodi ab 
inilio ad baec usque lempora fu i l , qucmadmuduin 
abbisloriarum sciiploribuslraditumacccpimiis(65). 
Enimv(!ro rocle omnino atque apposiie Converti eqo 
me dixit : nam quod oculos na'ura comparatos ba-
bramus ad ea aspiciemla, qiuv ant<» nos sunt, con* 
vn l i t Erctasiastes aninti luniina in orbem ad bomi-
nes, quolquoi lerram incolunt, cl hoc ulique sub 
sole ingrediunlur. Nam qui supra solcni hunc vitam 
aguut, caluniuia ad eos nulla jam pervenil, cuin 
illic el slabilis veriias et ouwi numero absoluta 
jusliiia doininelur. Porro in bac vila plorant mulii 
ac lametilanlur, calunmiarum oncri ferendo impa-
rcs : ac ptarumque vix iuvenhur, qtii opporiunum 
i s solalium ndVral, 107 e l defcnsione eoruin 
susccpta, caluiiiniaiores redargual, quajque advor-
sus pioximum moliuiHur, sic falsa alque rana 
oslendal, ul eos laiulem ex islorum manibus vi vA 
poUMitia veriialis eripiai. 
κ*\ δεικνύς συκοφάντας ώς ψευδή κα\ μάταια κατά 
'/ειρδς αυτών έν .Ισχύει κα\ δυνάμει τής αληθείας 

Cum igilur in bac vita omnis generis viiia ct 
maledicia et ntendaria tam varie lalcque diffusa 
M I I I · M«hi, inquil, in nienlem subit, cos potius 
coinmondare, qui bumaiiis rcbus reliclis decesse-
runl . l inquam vil.r pcriculis defunclos, el peccali 
iimnuu^s, quam eos qui cliamnum supersttes v i -
tam ducunt, ac lot bumamc nequiliaj genera neces-
fiaiio pariicipaoi. Hoc niniirum obviusnobis seusus 
Ul cogiietmis, suppediiat. 

Si quis veio mysiice polius atque per allegoriam 
tueipienda baec ccnscai, is moriuos proieclo vilaque 
ramues ab Ecclcsiasie appeltalos putaveril, qui 
niundo el mundi obleciainentis ac probris niorlui 

(64) Apud LXX, Καί Ιδού δάκρυον... Et infra, *Ός 
ούκ είδε σύν πάν τδ ποίημα... Olymp. Κα\ επ
έστρεψα έ γ ώ , καί είδον σύν τάς συκοφαντίας... 
ίσχύς,κα\ ούκ έστιν αυτούς ό παρακαλών... δς ούπω 
έγένετο... 

(65) Nnm boc loco Nostcr Procopii Ανέκδοτα in 
brimis desigual? q i H M i i libruin NK oiaus Alcniaunus 
rrocopii oiuiiino esse ooiil«ndil. IIibloria prufccio 

AGHIGENTINI 90« 
Α xc ραπούντων αύτον Ισγνς, χα) ονκ irnr ό 

χαμακαΑων. Kul έχήνεσα ί.)·ω ch% τυΐ'ς ZF)}-T\. 

κότας υπέρ τους ζώντας , δσοι αυτνϊ ζωσι? ^ 

τον rvr. Καϊ άγαθϊς vfttp τονς δύο τούτους cc-
τις ούπω έγένετο , δς ούκ είδε συν τό ποίημα τό 
πονηρόν τό πεποιημένον ύπό τόν ήΐιον. 

Τών γάρ χρημάτων δ έρως έςίστησι τών χιβ-
εστώτων φρονημάτων τδν φιλδπλουτον άνθ, ωπον, 
και πρδς τάς δδούς τής παραφροσύνης έκτρέπεσθαι 
και παρεκκλίνειν παρασκευάζει, κα\ πορεύεσθαι 
τροχιάς καμπύλας κα\ σκόλιας καί διεστραμμένα;, 
καΛ διαψεύδε σθαι καΥ συκοφαντεϊν πολυμερώς και 
πολυτρόπως τούς ανεύθυνους* άλλον μεν δ.α *Α 
χρήματα παρ' αυτού λαβείν, κα\ κερδάναι κέρδο β:· 
σχρδν κα\ πρδς αίώνιον άπώλειαν παραιιέμτΛν 

^ άλλον δέ χάριν τφ φθονούντι καταβαλλόμενος·Ιτερον 
δέ κα\ θάνατον αύτψ προξενήσαι βουλόμενος χι\ 
διαδέςασθαι τήν εκείνου περιουσίαν · άλλον δ' au χαί 
βι' αίσχράς ήδονάς* ώς πάλαι πολλάκις συμβέβηκε, 
κα\ νύν δε συμβαίνουσι. Πλήρης γάρ έστιν d 
τών τοιούτων κα\ τών παραπλησίων τής συζοναν· 
τίας είδών άρχήΟεν μέχρι κα\ δεΰρο, καθώς ίσμεν 
διά τών άναγραψαμένων τάς Ιστορίας, ι Επέστρεφα 
δε έγώ, > πρεπδντως κα\ λίαν καλώς ειπε * τλ *if 
Εμπροσθεν ημών βλέπειν τών οφθαλμών πεφ̂ χό:α»ν, 
έπεστρεψεν δ Εκκλησιαστής τάς νοητά; δψεις χύ* 
κλψ πρδς τούς άνά τήν οίκουμένην ανθρώπους, τους 
τήν γήν πατούντας ύπδ τούτον τδν ήλιον ή γί? 
κατάστασις τών ζώντων κα\ πολιτευόμενων ύπάρ 

Q τδν ήλιον τούτον απαράδεκτος έστι πάσης συχοφιν-
τίας, ώς άλήθειαν σταθηράν κα\ δικαιοσύνην ?/WM 
παντελή κα\ τελείαν. Και πολλοί μεν έν τη σταρούση 
ζω?1 κατολολύζουσι κα\ κατολοφύρονται, τά fipTj 
τών συκοφαντιών φέρειν ούκ έξισχυκότες* ουδείςοε 
τδ σύνολον εύρηται σχεδδν ό τήν κατ' άςίαν αύτοίς 
άντεισφερων παράκλησιν, κα\ τδν υπέρ αυτών άνα-
λαμβάνων αγώνα, κα\ τούς συκοφάντας εξελέγη, 

τού πλησίον θηρεύσαντας, κάντεύθεν ακολούθως άπδ 
άπολυτρού μένος. 

Άμέλει τοίνυν διά τήν έκκεχυμένην τψ π7ρόντι 
βίψ παντοδαπή κα\ ποικίλην κακίαν κα\ πονηρο)ο-
γίαν κα\ ψευδο^ημοσύνην, δπεισί μοι, φησΐ,τώ» 
άποιχομένους καί μεταστάντας έπαινείν μάλλον, ώς 
άπαλλαγέντας τών βιωτικών πειρατηρίων κα': χαχ°* 
πραγημάτων, ή τούς ζώντας κα\ μέχρι τού w 
περιδντας, κα\ τών τοσούτων τής άνΟρωπίνης Χ3· 
κίας είδών έξ ανάγκης μετέχοντας. Τοΰτο μεν ο-ν 
ό πρόχειρος νούς δίδωσιν έννοείν. 

Εί δέ τις άναγωγικώτερον τοίς λδγοις τής αλλη
γορίας έξειληφέναι δδξη τδ είρημένον, αποθανόν**; 
μεν κα\ τεθνηκδτας οίηθείη τδν Εκκλησιαστή 
όνομάζειν τούς νεκρωθέντας τψ κόσμοι κα\ ταΐ: τον 

alia eorum tcmporum nulla tum eral aiil esse po-
irrat oiimi fraudiim, insidiarum, ^ccleMlιn gern̂  
plcuior : qcam Gregorii noslri provccia a4iai«*. fu» 
jam sine pirii-ulo iicri posset , passim perleciaia 
i ' ss t \ ci-cdibile cst. Decessii enim Jusiiniaiius Αο?ί· 
anno 505, quo leinpore Gregorius nosier pucr cni 
htpirmtis. 
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κόσμου τερπνδτησι κα\ κακίαις* καθώς φησι κα\ 
Παΰλος ό μέγας απόστολος · ι Νεκρούς μέν είναι τή 
αμαρτία' > κα\ πάλιν , ι Οίτινες άπεθάνομεν τή 
άμαρτίφ · ι κα\ πάλιν, ι ΈμοΙ δέ μή γένοιτο καυχά-
σθαι, εί μή έν τψ σταυρώ τού Χριστού, δι' ού έμοι 
χίσμο; έσταύρωται, κάγώ τψ κόσμψ. > Τούς γάρ 
τοιούτους πάσης κακίας σφάς αυτούς αλλοτρίωσαν· 
τας, δση δύναμις, καί τής ανθρωπινής πολυπραγμο
σύνης κα*ι τύρβης κα\ τών σαρκικών ηδονών τδ τής 
ψυχής ήγεμονικδν ϋπεράραντας , κα\ νεκρών καί 
τεθνηκότων ουδέν άπεοικότας , άλλ* ώς μή μετέχον
τας τής άνθρωπίνης ζωής , τδ δε πολίτευμα μάλλον 
έχοντας έν τοις ουρανοί ς , κα\ τά άνω φρονούντας , 
τά άνω ζητούντας, κα\ μηδαμώς πρδς τήν γήν κε-
χηνότας έπήνεσεν ό σοφδς Εκκλησιαστής υπέρ τούς 
ζώντας τήν φιλαμαρτήμονα κα\ πολυφρόντιδα καί 
πολυτάραχου ταύτην ζωήν. "Εφησε δε, t Κα\ άγαθδς 
δπέρ τούς δύο τούτους όστις ούπω έγένετο, δς ούκ 
είδε συν τδ ποίημα τδ πονη ρδν τδ πεποιημένον ύπδ 
τδν ήλιον, > ούχι τδν μηδαμώς είς γένεσιν έλθόντα 
καλών άγαθδν, άλλά τδν έκ βρέφους πεφευγότα τού 
βίου τδ μάταιον, κα\ διαδράντα τσς τών ανθρώπων 
κακοπραγίας κα\ πονηροπραξίας, ώς εντεύθεν κατά 
τδ άκόλουθον έν ταί; έρήμοις >.α\ ταίς όπαίςτής γής 
τήν διαγωγήν κα\ τήν διατριβήν πο.ησάμενον κα\ 
τήν κάθειρξιν μηδέ κατιδείν τδ σύνολον τάς ύπδ τδν 
ήλ^ν παρά τών ανθρώπων γενομένας κακοπραγίας, 
ας καλ ποίημα πονη ρδν προσηγόρευσε. 

Ταύτην δε τήν έκδοχήν έμπεδοί κα\ ό Σύμμαχος 
ι ί**ών ε #Ος ούκ είδε τά έργα τά κακά τά πεποιη-
μένα ύπδ τδν ήλιον. > Έπήνεσε τοίνυν τούς θεασα-
μένους τήν ποικίλην τού βίου φαυλότητα και πονη-
ροττραξίαν, είτα διαδράντας τάς άρκυς τής κοσμικής 
ματαιότητος, κα\ παντ\ τώ κόσμψ χαίρειν είπόντας, 
χα\ σταυρώσαντας εαυτούς, κα\ τή αμαρτία νεκρούς 
άττοφανθέντας. Υπέρ δέ τούτους,. και πολλώ δε 
μάλλον τούς έν τή κοσμική τύρβη κα\ ματαιότητι 
διαζώντας ώνόμασεν άγαθδν τδν μηδέ συγχωρηθέντα 
τάς άνθρωπίνας συκοφαντίας κα*ι τάς άλλας κακο-
«ραγίας δλως ίδε ίν άλλ* έξ ακμής κα\ παιδικής 

ΓΕΝ. - U B . l l l . 90* 
Α stuil; quematfmodum et Paulits magmrs aposlolus 

a i l : ι Morliios quidoin essii percalo" 1; > el iterutn: 
c Quicunque uiorlui s>inus peccato"; ι ac rur-
sniii : « Mihi aulcin absii gloiiari , nisi in cruie 
Cbristi, per quem niihi mundus crucifixus est, et 
ego mumlo (66). ι Homines cuim bujusmod:, qui 
semeiipsos, quanlum fas fu i t , ab orani ncquilia 
atque ab ipsis negoiinrum curis et lumultu absli-
nuerunl, et corporis voltiplalibus animo impen-
lanles , morliiomm instar alque humant seusus 
prope experles, in ccolis quodanimodo vcrsati sunt, 
superna medilanles, suprrna quxrcntcs, ac terre-
slrium curarum plane vacui; bos, inqiiam, sapiens 
Ecclesiastes pra? illis laudavil, qui vilam banc vi -
vunl peccaii avidain , el curaruin lurbaruaiqiie 

^ plenissimam. Adjecit vero : t Et bonus supcr hos 
binos, qui nondum faclus esl, qui non vidit omi.e 
opus malnni, quod faclum cst sub sole, > non eum, 
qui miiiime in lucem hanc veneril, bonum app-l-
lans, sed illum, qui a pueriiia vanilaiem defug<-rii, 
et vilia bominum ac facta improba evilarit : \v l " t 
qui pruplerea dcscrtatn in solitudinr.m atque in 
rtioniium lalebras babitatum malure conceb»ii, 
ibique inclusus milluni malorum illorum vidil, qiiw 
Mib sole ab bomiiiibus 108 , , , , n l i nrmpc opue 
maSum nuiiciipavil. 

Hanc voro inlerpretaliunem Symmacbus quoqtie 
^ confirmat, senlenlia sic reddila : c Qui non vidit 

opera mala, quae facta suul sub solc (67). ι Itaq*io 
eos laudavil, qui varia vil;e improbitale et crebris 
bominum maleficiis consideralis, mundanse vaniia-
lis relia subimle eflugeruut, el mundo, quantus 
PSI, valere jusso, se ipsos crudfixere, mundoqu<* 
morlui visi sunt. Super bos vero, tnulioque magis 
super illos, qui vitam mundanos inier lumullus ac 
vawilates ttaducunt, bonum appellavil cum, qui uer 
cognoscendis quidcm calumnianLiutn fraudibus et 
c&leris iinproborum faclis quiJquam inJuUil tein-

• l n»m. v i , 10. 8 1 ibid. 2. . 

(66) Ad Galat. v i , 14. At in exemplis nostns le- ty 
gimus... Έν τψ σταυρψ τού Κυρίου ημών Τη σού 
Χριστού... 

(67) Symmacbum ter ciet Noster: qua tamen ex 
cjus translalione delibat, non bene iis respondent, 
quae Monlfauconius unde undecollegii, et inOrigenis 
llexapli» noa aliterolim descripta exisiimavit. Nam 
boc quidem loco lanquam Symmachi verba, quae 
nempe cx edit. cod. Valic. desumpseral, b;ic po-
suit, Τά κακά Ιργα τά γινόμενα - a quibus, ut vidcs, 
Gregorii iiObiri nianu cxcerpla differunt. Jam infra 
l«ges lib. v, § 1 : Τί γάρ ανδραγάθημα τψ έχοντι 
«αύτδν, εI μή μόνον θεοιρία οφθαλμών αυτών; al vcro 
apud Monliauconiuin scriplum est: Τί γάρ άνδρ-
βεγάθημα τψ έχοντι αυτήν, εί μή μόνον θεωρία όφθαλ-
^ ώ ν αυτού ; deuique Noster lib. νι, § δ liabcl -."Αμει· 
ν^ν δνομα άγαθδν μύρου ευώδους· apud Montiauco-
« i i i i n inreiiies, Βέλτιον δνομα άγαθδν ύπ«ρ μύρο ν 
£^ΰ>δες. Quare DOII immerilo diibilare quis possii, 
ο i m qua? i l l i s - in IJexaplis lioclie lcgimus modo 
A<ja i lae , modo Tbeodotioni ,modo Symmacbidi^iia-

cta nomitiibus, eorum scmper s i n l , quibus i r i -
buunliir, et dubitandi augel causam, prater corn-
munes codicum vices alque obviam librariorum \e\ 
imperiliam vel negiigeiiiiani, bingularis qu.xdaiu 
diilicultas, quam olim in Totraplis illis el HexaplU 
a(qne Octaplis Origcuianis describcndis vt l doc l u ^ 
ac diligeus superatv, v x possel: quod ali^ ab alns 
perpetuo dislinguenda nolis e&senl, el in ceras 
quaique suas revocanda, aut cerlo loco ad niargines 
appingcnda. Itauue. U : aduoiavit Gcorg. Joannes' 
Henckea, « conjunciis sic ediiionibus, prxseriim 
posiquam ipse Origenes L \ X inlerpreliim oram 
obs«'rvalionibus circumscrip«erat, ac poslmodum' 
LXX sforsuin edebai cum asici bcis, obelis, !on»ni-
scis, episeiuis, quibus aliorum inlcrprelum dis-
stMisioneni vel addiliones aul delrectaiionca nola-
bat, faclum cs l , ut a describcnlibus coniundeieii-
rar, qiia» distincle ab illo p»siia cranl , aui ex ura 
in lcxluni ivciperenlur > {De r.tu LXX inlcrpr. fit 
S. Test. ο. 1, § 6). 
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poris ; el quicimque ab ipso pucrilis aHalis flore. 
cadibis viUe consilium soculi, suave Domiii! jugiim 
toletavcre, el ad solilarium Dci famulalum se con-
iiilvruni. Ilos uliquc bunos ille ilixil et caeieris 
omtiibus virlule pras laules , qualis nenipe fuit 
Jonniies Baplisla , mulloque prius Elias Tbesbiles, 
<;l posi illos agmen eortini huiunu rabile, qui cum 
stnmnis coelostium angtdomm ordinibus vel in ipsa 
buiuanne condUionis imberillilale conleudtTuiU. 
Eos aulem dico, qui Pauli Tbebani et inagni Aulo-
nii tcinpore fucre , el qui paii cuni bis sirenuiiale 
adversariosalque boslcsconiniunes debcllarunl (68). 
Kursum vero ad inundanoruin 109 boinimm ct 
avaioruin condc iDual ione iu revei l i lur, et inanes 
eorum lalores siiigiilaihn perpeitdil. lluec cnim 
addit : 

l AGRIGENTINI 904 
Α ηλικίας τδν ά ζ υ γ α βίον προελομένους, και τδν χ η -

στδν ζυγδν άραντας του Κυρίου , κα\ πορεύοντας 
κα\ καταμόνας τψ Κυρίψ δουλεύσαντας. Τούτους ουν 
αγαθούς δνομάσας κα\ τών άλλων απάντων υπέρ. 
ηρμένους κατ* άρετήν (οίος δηλονότι γέγονεν ό Βα
πτιστής Ιωάννης , κα\ πολλφ δε πρώην ό θεσβίτης 
Η λ ί α ς , κα\ τών μετ' εκείνους αναρίθμητων ό κατά
λογος, τών ταίς ύπερουρανίαις τών αγγέλων τάξεσιν 
άμιλληθέντων έν τή τής άνθρωπίνης φύ3εω: άσθε· 
νεία · φημι δέ τών περ\ τδν Βηβαίον Παύλον χα\ rtv 
μέγαν Άντώνιον , κα\ τών τούτοις ίσ&£ όόπως χατ· 
αγωνισαμένων τούς αντιπάλους κα\ κοινούς δυσμε
νείς) , έπάνεισιν αύθις πρδς τήν τών φιλοκόσμων 
κα\ φιλοπλούτων κατάγνωσιν έμφιλοχωρών έτι νά; 
κατ* είδος ματαιοπονιαις αυτών. Φησ\ γάρ* 

Β 

§ X X V I I . 
YEBS. ό. Εί vidi ego universum laborem, et omnem 

vinutem operis; quia ipaum ccmulaiio viri α soduli 
ejus. Ει quidem hoc vanilas, ei prasumpliu $piri-
lus ( 0 9 ) . 

Yirlutem, inquil, alque vim omnem, quam na-
lura babebal ab auclorc datam suo, til prasciiplas 
ab eo loges sei varet, boniiues muudi seclalores el 
corporis voluptalibus aique cupidiialibus addidi 
perdidrre vanis in cogilaliunibus, ac roalis in con-
siliis aique factis misere absuinpseruul: alius alium 
laboribus ct «diviiiaium congcslione supcrare ag* 
gressi, id unum aemulaiione atfjue s l iKi io urgcnlcs, 
nullo conientionis modo, nullo consilio : ul eos 
neque nociis gclu, ncque diei a?stus relardarct: 
ausi quoque mari sc profuihlo co .»nniUere , ei lon-
};i>suiionim iiineruin laborcs mcrcaiura? faciendai 
causa coiHeittnorc, nec ullaui omniuo defugcie 
A T i i m n a m , ac uiillam non subire molesliam : defa-
tigalionis adeo el cuiarum palu nles, ul dolus eiiam 
ei fallaciam el caltimuiam fcrrfnl, dum opibus po-
hrcnliir : qu;c omuia summa? vanilaiis indicia 
Mi.it. Addil en i in : c Et quiileiii boc vauitas tt 
pnvsumplio spiriius, > sludium iiempe illud inuiilc 
aiquc inanc, ci cum ad ai»im;e salulem incplum, 

ic ipsa flagitiusum , more suo vaniialem sive 
\aiiiim laborcm appellaus, ei spiriius prwsumplio-
nem , ul iicrnpc bumani arbilrii opus IU«JC esst: s i-
giiilioaret. 

llos autem ipsos d^ignaus aiquc dcpingons Doi 
quoqiie fraicr mngnus Jarobns , MC ail : e Agite 
nuiiC(|ui dititis : llodic aul craslino ihimns in illani 
civitatem, et iacienius ibi quidcm anmim, el mcr-
cabimur, el lucruin faciemus : qui iguoralis quid 
cri l in craslino. Qii;e csl enim viia vcstra ? vapor 

(68) Dum apnd Gnr.cos pivswyttTOS raslimonia 
lababat, el Trullana; synodi ΓιοοήΓκυ via munioba-
tur , ecce libi Gr«*gorius nosier cadibalns praioo-
niuin pt»ragil, qncm ips» cliam soculus fuerat. cl 
cum singulari muruin sanriiialecorijniixoral. Siiuul 
autem pos>t Eiiam vl Joar.msn, «Uio illa ascelarum 
lumina, duo» pra-clari.Sbi.noii al ,uc 

Καϊ etSor έ)\ύ σύμπαντα TCV μόχθον, xal 
σύμπασαν άνδρείαν τού ποιήματος * δτι avrd 
ζήΛος ανδρός άπό τον εταίρον αυτού. Καί ]t 
τούτο ματαιντης καϊ π^οαίρεσις πνεύματος. 

Πάσαν, φησ\ , τήν δεδομένην τή φύσει παρα τού 
διαπλάσαντος αυτήν άνδρείαν κα\ δύναμιν είς φυλα
κών τών δοθίντο^ν παρ* αυτού νόμων, οί φιλόκοιμοι 
κα\ φιλήδονοι καί φιλεμπαθείς έν ματαιοφρ:σύναις 
καί κακοβουλίαις κα\ πονηροπραξίαις κατεβα/οντο 
κα\ κακώς κατηνάλωσαν · άλλος τδν άλλον ύπεο-
βαλέσθαι κα\ τοίς μόχθοις κα \ τή συναθροί«ι <οΰ 
πλούτου κατερεθισΟε'ις κα\ ζηλώσας κα\ σπουδάαας, 
και πρδς αύτδ τοΰτο πολλήν τήν άμίλλαν Ιπ̂ δεδε»· 
γμένος διά πολλήν άβουλίαν* κα\ μήτε τω παγετφ 

C τής νυκτδς, μήτε τώ καύσωνι τής ημέρας **δ· 
υφείς* άλλά και πελαγών θαλαττίων κατατολμών:£,*, 
κα\ μακρότατων οδών τούς κόπους έν ταίς έμπορι-
καίς ύποθέσεσι περιφρονούντες καί παραολέπόντε;, 
και πάσαν άπαξαπλώς κάκωσιν κα\ ταλαιπωοίαν 
άναδεχόμενοι κα\ μογούντες κα\ σφοδρώς τληπα-
θούντες · κα\ δολιότητα και ψευδο^ημοσύνην 
συκοφαντίαν άναλαμβάνοντες διά μόνην τήν τοΰ 
πλούτου συνάθροισιν ' λ πάντα πάσης είσ\ σημαντιχα 
ματαιότητος. ΦησΙ γ ά ρ , ι Καί γε τούτο ματαιότης 
κα\ προαίρεσις πνεύματος , > τήν άνόνητον χαι 
περιττήν κα\ πρδς μηδεμίαν σωτηρίαν ψυχιχή' 
συντελούσαν σπουδήν μοχθηράν, ματαιότητα, τουτ
έστι ματαιοπονίαν όνομάσας, κατά τδ σύνηθες, χαϊ 

D προαίρεσιν πνεύματος9 άντ\ τού., Βουλήσεως άν· 
θρωπίνη: έργον ταΰτα πεφύκααι. 

Τούς δέ τοιούτους αίνιττόμενος κα\ χαρακτηρίζων 
κα\ ό άδελφόθεος κα\ μέγας Ι ά κ ω β ο ς ούτωιί φη^' 
ι "Λγε νύν, οί λέγοντες , Σήμερον καί αύριον «ορ:υ-
σόμεθα είς τήνδε τήν πόλιν, κα\ ποιήσομεν i«» 
ένιαυτδν ένα, καί έμπορευσόμεθα κα\ κερδήσο^ν, 
οίτινες ούκ έπίστασθε τδ τής α ύ ρ ι ο ν ποία γ̂ Ρ 

oiuiiium virtutum lnngtstros ac duces commondaU 
diios Oriens pariler Occidensque omnis miraiu» 
e>i, dignosqiic semper balmil, quorum mcmontta 
aiiniversaria celebraiione poaieris Iraderel. 

(69) Oiymp. δτι αύτδ ζήλος άνδρ\ , τούτο ματ*» 
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έστιν ή ζωή υμών; άτμ\ς γάρ έστιν ή πρδς όλίγον Α 110 e s l a < * modicum parens, ct deinccps eucrmi 
φαινόμενη , Επειτα όέ κα\ άφανιζομένη · άντ\ τοΰ 
λαλείν ύμας, έάν ό Κύριος θελήση, κα\ ζήσωμεν, κα\ 
ποιήσωμεν τούτο ή εκείνο. Νύν δέ καυχάσθε έν ταίς 
άλαζωνείαις υμών. Πάσα καύχησις τοιαύτη πονηρά 
έστιν. » 

Ό μέντοι σοφός Εκκλησιαστής έν όλίγαις λέξεσι, 
ταίς κατά συνήθειαν αύτώ παραλαμβανομέναις, πά
σαν καθυπογράφει τήν ματαωπονίαν τών έμματαια-
ζόντων τοΓς ιδίοις μόχθοις κα\ κόποις, καί μηδέν 
όφελος ψυχικδν σφίσιν αύτοίς προξενούντων · άλλά 
πολλάκις κα\ πρδς αύτάς τάς χρείας τής φύσεως, 
διά τήν φειδωλίαν κα\ τήν φιλοκτημοσύνην, ελλιπώς 
κα\ μετά πολλής ένδείας τοίς πρδς διατροφήν άπο-
κεχρημένων άβούλως. Άμέλει τοίνυν έπήγαγε · 

§ X X V I I I . 
Άρρων περιέΛαβε τάς χείρας αύτον, καϊ κατ- Β VERS. 5. Siultus complexus esl mauus enas, el 

έ<ραγε τάς σάρκας αύτον. comedit earnes suas (71). 
Ταίς γάρ άποτεύξεσι τών έλπισΟέντων ταίς κατά Is quippe compendiorum spe fruslratus, qiue 

nabitur. Pro co ul dicatis : Si Dominus voluetit, et 
si vixerimus, laciemus hoc aul illud. Nunc aulem 
cxsullatis io superbiis veslris. Omnis exsultaiio 
lalis maligna cst ( 7 0 ) . > 

Enitnvero sapiens Ecclesiasies paucis, ut solet, 
verbis usus, vanara onuiem eorum dcscrib.t solli-
citudinem , qui opera sua et conlemione iuania 
secUntes , nullum sibi ad anima? ulililatem subsi-
dium parant : quin saepe ad ipsa \ il«e commoda, 
parcimoniae studio atque avariiia? causa, ne id 
quideni, quod salis s i i , sumunl, el de alhnciuis 
quoque aliquid sibi miseie inconsulleque deccr-
puni. Iiaque adjecii : 

τήν ήπειρον και τήν θάλασσαν έμπορίαις, είς τοσαύ
την περιίσταται θλίψιν, κα\ τηλικαύταις άλγηδόσι 
και χαρδιακαίς άθυμίαις καταβαπτίζεται τήν διά-
ν ο ι α ν ήνίχα μάλιστα πρδς τψ μηδέν κερδάναι τδ 
σύνολον, κα\ τδ καταβληθέν προσαπώλεσεν άργύριον 
κα\ χρυσίον, ώς κα\ τάς τρίχας τής Ιδίας κεφαλής 
τίλλειν, κα\ πειράσθαι κα\ τάς σάρκας καταφαγείν. 
Τί δήποτέ δέ τούτο πέπονθεν; "Οτι, φησι , κατεσφι-
γμένας είχε τάς χείρας πρδς τδ μηδεμίαν ποιείσθαι 
διάδοσιν κα\ διανομήν τοίς πτωχοίς κα\ τοίς πένη-
civ · άλλ* Ινδοθεν τής περιλήψεως τών ιδίων χειρών 
περικλείειν κα\ περιγράφει ν τδν συναθροιζόμενον 

terra marique speraverat, lanta animi irislitia op-
primitur, ei dolore tanto alque aegritudine obrui-
tur, prasertim quod ad tolius lucri detrimenlum 
argenti eiiaio atquc auri jauu eipenei jaclura ac-
cesscrit, ul capillos sibi evellat capilis, et carncm 
stfam morsu petat. Al quonam pacto ad boc usque 
devenit? Quia, inquit, manus babuit astriclas, m-. 
quid dono egenis atque pauperibus distribuercl, 
idemque, quantum roanibus eapcrc suis posset, iu 
collectis opibus concludendis circumscribendisqu ι 
totus fuit: neque bls ad quotidiana natura subsidia 
tiberaliter ac benigne usus est, sed vanis poliu* 

πλούτον* ουδέ πρδς τάς αναγκαίας χρείας τής φύ- C laboribus curisque inanibus opum comparaudarum 
σεως ελευθέρως αύτψ κεχρημένος και δαψιλώς, άλλά 
και τούς μόχθους κα\ κόπους καταβαλλόμενος τούς 
ματαίους και περιττούς πρδς τήν τούτων συνάθροι-
σιν, κα\ χαλεπώς τληπαθών, και διά τδ τής προαι
ρέσεως άγεννές κα\ καταδεδουλωμένον ταίς τού 
πλούτου προσθήκαις , ήκιστα ταίς τροφαίς και 
χρείαις τής φύσεως τήν έπιζητουμένην άνάπαυσιν 
χαριζόμενος. Ού γάρ ήόει διά πολλήν άποπληξίαν, 
δ/τι μάλλον αίρετώτερόν έστι κα\ λυσιτελέστερον 
βραχεία κα\ σκληρότερα μετάληψις τροφής άκόπως 
ττροατιθεμένη πρδς άναγκαίαν χρείαν τής φύσεως, 

causa suscepiis ac loleraiis, illiberali aerviliquu 
animo iu diviiiarum augmenluro alimenta sibi ei 
commoda et itccessariam natuiae quieiera eub 
duxii (72). Summa cnim mentis stupidilaie 111 
iguoravit, quanlo optabilior sit alque utiiior brevis 
ac durior cibi gu&latio sine uilo labore ad neccssa -
j ium nalurae usum apposili, quam laulus luagnifi-
cusque apparalus caquisitarum dapiuoi alque po-
lionum , quae nisi labore multo ac Budore labuiu 
rerum studiosi comparare uon possunt. Proplena 
subjecit : 

•Vnaρ δαψιλίίας και πολυτελείας καρυκευτικών βρωμάτων καΊ πομάτων μετά πολλών μόχθων καί κο
στών ευρισκομένη τοίς ζητούσιν αυτήν. Τούτου χάριν έπήγαγε 4 

"Αγαθόν πΛήρωμα μετά δρακός αναπαύσεως, D VERS. 6 . Dona plenilttdo cumpugillo requielis su-
ίτϊζέρ χΛηρώματα δύο δρακών μόχθον καϊ προ-
αίρέσεως πνεύματος. 

(70) Jac. iy« 15. In nostris exemplia est... ΆντΙ 
xoZ> λέγειν υμάς... 

(14) At LXX babent... ΚαΙ έφαγε τάς σάρκας 
arjr-roO. 

(72) Qued bic dicitor, Complexu* esl manus tuas, 
pro^erbiale diclem lVusio videtur ad pigntiam no-
t a n d a m . (Prov. 11, l i l) . ιιι, n. 54). Ac bis sane in 
Proverb i i s Saloroonis diclionem bujusmodi ^ ro 
« e o s o υ s u φ a u m invenies (ν ι , 10; et xxiv, 53). 
Necessc crgo est, qui res suas ncgligat, ut famc 

P A T B O L . O R . X C V I I I . 

per pUnitudinc* duorum pugillorum laboris et pra*-
sumptwnis tpirilus ^75). 

subiude discrucietur. Sed nosiri inlerprelatio aeque 
conslal, el acuiuinis plus babet. Has scilicei poenas 
dare avaros ait, ut quanlo in aliorum «geslaie Ui-
Tanda remissiores sint, lanlo in se ipsos parcuno-
uiae studio crudeliorcs flant. Quae autem subjicii, 
ea sunl anlicipatio quscdam , ut responeum reldlat 
corum, qui diviliis se sluderc ea ntenie dicuni, ut 
aliquando sibi oiiosis c l laulis esse liceat. 

(73) Scd.apud LXX deest μετά , quai prapositio 
apud Symttiaclium legitur posl δρακός. 
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Non aliler et in Proverbiis hoc ipse diserle con- Α Ούτω κάν ταίς ίίαροιμίαις δ αύτδς έπιστύίατο 
firmavit. Ait enim : t Melior est parva pars cum προφανώς· φησ\ γάρ· c Κρείσσων μικρά μερ\ς μετά 
litnore Dei, quam thesauri magnisine timore(74). > 
Et rursura : ι Mellor bospitalhas olerum cum ami-
cilia, quam appositiovilulorum cura iuhtiicilHi (75). ι 
Alque hoc idem David quoque prophcta asseruit, 
cuni a i i : ι Melius est modicum juslo super divi-
lias peccatorum mullas 8 1 (76). > Yerum in alia 
abeunles slolidi bomines, imniulabilis viue el a 
pocnai eliam raclu tempeslatisve imminentis peri-
culo vacua* sccuritatem inuilis ac laboriosis occu-
paiionibus posibabuerc : et onerariis navibus ma-
gnae molis comparare, ab orlu ad occasum 
mercalurae causa navigare institcrunt. Saepe vero 
maris tempestalibus procellisque obruii , aut in 

φόβου θεοΰ, ή θησαυροί μεγάλοι μετά αφοβίας.) 
Καί πάλ ι ν c Κρείσσων ξενισμός λάχανων μετά φι
λ ίας , ή παράθεσις μόσχων μετά έχθρας, ι Τδ αύτδ 
δέ τοΰτο κα\ Δαβίδ ό προφήτης έπιστώσατο φήσας· 
c Κρείσσον όλίγον τ ψ διχαίω υπέρ πλοΰτον άμαρ-1 
τωλών πολΰν. ι 'Αλλ* £ μ πάλι ν διατεθέντες οί παρα-
πλήγες τοΰ έν άπερισπάστω ζωή κα\ μηδένα χίνδ> 
νον έχούση, μήτε ζημίας υφισταμένης χα\ ζάλας, 
τδν πολύμοχθον κ*α\ πολυπερίσπαστον άνθαιρούμενοι 
βίον, ταΓς μυριοφόροις όλχάσι χέχρηνται, καί τάς 
έξ ανατολών πρδς δυσμάς στέλλονται πορείας έμπο-
ριχάς · οί πολλάκις κα\ θαλαττίαις ζάλαις κα\ τρι-
κυμίαις υποβληθέντες, κα\ πειρατών κα\ ληστών 

praedonum et piralarura occursum manusque de- ^ έφόδοις κα\ λεηλασίαις κατηντηκότες μετά τών άγω 
l a l i , una merccs el vilam amiserunt. ldcirco quo-
dam in loco ait Paulus niagnus apostolus: < Nibil 
intulimus in bunc munduiu, baud dubium, qnod 
nec auferrc 112 <P»d possumus: habentes auUin 
alimenla el quibus tegamur, his conlenli siiiius. Qui 
enira volunl divilcs fieri, incidunt in lcntationein 
ct laqueum diaboli, et desideria mulla inuiilia ot 
nociva, quae mergunl bomines in interilum et per-
ditionem. Radix emra malorum est avarilia, quam 
quidam appetentes erraverunt a fide, el insei uerdnl 
se duloribus niuUis". ι Hac ipsa de causa addit 
Ecclesiastes : 

γίμων κα\ τής παρούσης ζωής σφάς αυτούς άπεσιέ-
ρησαν. Διά τοΰτο φησί που Παύλος δ μέγας απόστο
λος· c Ουδέν γάρ είσηνέγκαμεν είς τδν κόσμον δή-
λον, δτι ουδέ έξενεγκείν τι δυνάμεθα · έχοντες & 
διατροφάς κα\ σκεπάσματα, τούτοις άρκεσθησόμεθα. 
Οί δέ βουλόμενοι πλουτείν, έμπίπτουσιν είς πειρι· 
σμδν, κα\ παγίδα, κα\ επιθυμίας πολλάς άνονήτονς 
και βλάβεράς, αίτινες βυθίζουσι τούς ανθρώπους ιίς 
δλεθρον κα\ άπώλειαν. Τ ί ζα γάρ πάντων τ«ν »-
κών έστιν ή φιλαργυρία, ής τίνες όρεγόμενοι έτ.· 
επλανήθησαν άπδ τής πίστεως, κα\ εαυτούς περι-

Q έπειραν όδύναις πολλαίς. » Διά τούτο φησιν ό Εκ
κλησιαστής · 

§ χχχ. 
YERS. 7 , 8 . Ει conversus *tcm ego, et vidi vani-

tatem tub sole. E&t unus, et non esl secundus, el 
quidem filius cl fraler non ett ei; nec esl finis in 
omni labore ejus. Et quidem oculus ejus non satia* 
lur diviiiis,el cuiego laboro et fraudo animam mearu 
bonilate? $ed et hoc vanilas, atque dnlenlio pessima 
e$t (77). 

Avarum heniiueiu et sordidum depingit atque 
exprimit, qui nempe unus, ac jure et polestate 
solus divitiarum dominus, cum nulla ei nalurse 
propago sit (78), ac ne frairem quidem babeat eo-

" Psal. xxxvi, 46. " I Tim. v i , 7, 8. 

Καϊ επέστρεψα έγώ, καϊ είδον ματαιότητα Μ 
τόν ήΛιον. Έστιν β/ς , καϊ ούκ έστι δεύτερος, 
καί γε νΙός καί γε άδεΛρός ούκ έστιν αύτφ' χαί 
ούκ έστι περασμός έν παντϊ μόχΟφ αύτον. Καί 
γε οφθαλμός αύτον ούκ έμπίπΛαται χΛούτον. 
Καϊ τίνι μοχθώ έγώ καϊ στερίσκω τήν ύνχήτ 
μον άχό άγαθοσύνης; καί γβ τούτο ματαιότης 
καϊ χερισχασμός πονηρός έστιν. 

Έξεικονίζει κα\ χαρακτηρίζει τδν χρυσομανή 
κα\ φειδωλδν άνθρωπου* Ενα μέν δντα δηλονότι τδν 
τήν έξουσίαν κα\ δεσποτείαν τού πλούτου κεχτημι-
νον, καί μηδαμώς δρπηκα τής φύσεως έχοντα, μηί* 

(74) Prov. xv, 46. A i LXX babent, Μετά φόβου D πάντι μόχθω αυτού. Olynop. Ούχ £στι πέρας *# 
Κυρίου, ή θησαυροί 

(75) Ibid. 47r Sic tamen apud LXX ^ί ι ι ΐϋβ,Κρείσ-
σων ξενισμδς μετά λάχανων πρδς φιλίαν κα\ yipiv , 
ή παράθεσις... At i i i codice Bibl. Marc. Venei. 
scriptum esl, Κρείττων έδωδή λάχανου, δπου αγάπη 
οέ εκεί, υπέρ βούν φάτνης, μίσος δ' έν αύτώ. 

(76) Senienlia igitur Ecclesiaslae ex Gregorii 
iiiterprctatione hiec esse videiur : c Salis abundat 
qui paululuin quinlis naclus s i i ; non ita qui divcs 
quidem est, ai ^nimum babei aeruronis curisque 
obnoxium. > Quod Symmacbus felicius extulit; 
ail cnim :Ύπέρ πληρώματα αμφοτέρων χειρών καί 
κακώσεως πνεύματος , sive quanx diviliarum simut 
ei curarum copia. Caiierum vexaiam boc loco trans-
laiionem τών Ο* recie duxeris, et post πληρώματα 
desiderari praipohilionem μετά , aui banc bis loco 
inoveudam inserendamque post δρακός et δρακών. 

(77) At LXX babent, Κα\ ούκ έστι περασμδς τω 

πάντι μόχθφ αύτοΰ. 
(78) Synimacbum bic sequi videtur nosler; 

quippe ille non ούκ έστι babet, sed ούκ έσται δεύ
τερος , id esl et non erit secundus, sive prolem is 
quae legilimo jure succedal, sperare non poiesi. 
Cttterum obvius ille sacris in Litteris loqueiuii 
modus est, ul έν διά δυοίν cxponaiur. llujustnotii 
sunt Non moriur, $ed vivam (Psal. cxvu, 17). i ' * * 
rieris enim iw, et non vives (Ι V Reg. xx, 4). 
sm est, et non negavil [Joan. i , 20). 

Fusius autcm locurn bunc inlerpreUtur N«l«5 

asccta in iraclatu Ot pauperiate volnntana ad Mi-
gnam diaconissam cap. 56 (lom. I , p. 274: Τοίς 
μέν γάρ (γεγαμηκόσι^ κάν ποσώς συγγνώμην £νει· 
αεν δ Εκκλησιαστής τής μάταιοπονίας μόχθον ανε-
οεχομένοις υπέρ τού παραπεμψαι τοις έξ αυτών μι
κράν τής ζωής παραμυθίαν* άωρον ύποστησομένων, 
ίσως έρημία κα\ τών αναγκαίων ένδεία τρυχόμ«νοι 
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| τ ι 7c μήν άδελφδν τον τής αυτής κα\ μήτρας άπο- Α deui H 3 ex ulero gciiilum , qui proplerea fraiei-
τεχθέντα, και τήν πρδς αύτδν έπιφερόμενον σχέσιν 
άδελφικήν ακολούθως, ίνα και ττρδς έκάτερον άπο-
βλέπων ή πρδς θάτερον ταμιεύηται τού πλούτου τήν 
πολυτέλειαν πρδς τήν έφ' Εκαστον αυτών μετένεξιν 
χαί παραπομπήν * άλλ' ούδ' έτέρωθεν άφορμήν ή 
πρόφασιν Ιχων * μόνη δέ τή δυσβουλία κα\ φειδωλία 
συμπνίγει τάς άποθήκας, κα\ περικλείει τά ταμιεία, 
καί μετασφαλίζεται τούς θαλάμους τούς τδν χρυσδν 
καί τδν άργυρον κα\ τάς έσθήτας έχοντας ένδον· 
μήτε τοίς πεινώσι κιχρών, κα\ τοίς ένδεώς έχουσι 
διανέμων τά πρδς αύτάρκειαν, μήτε τή χρεία τής 
ίδιας φύσεως τά πρόσφορα παρεχόμενος* άλλά δίκην 
άδου τήν ψυχήν άκόρεστον έχων ούκ εμφορείται τοΰ 
πλούτου, τήν άε\ προσγινομένην αύξησιν αύτώ κα\ 

nam ίlli referat spcciem, ut vel utriusque vel altc-
rius causa prxclaras opes cuslodire debeal, quas 
deinde ad unura aliquem eorum transferal tians-
niiilatque : nec vero alia ex parte occasiohcm 
aliam aul tilulutn jaciare possil; slolide tamsn 
avareque apothccas coarclal, cellas circumcludit, 
cubicula, in quibus aurum et argenlum el vesies 
repositas babet, oinnia munil ; tuin nibil esurien-
tibus ad famem levandani suppedilat, nuilo inopes 
subsidio solatur : sibi ipsi parcus el nalura con-
grua invidens : a( conlra inferorum inslar, insalia-
bilem gerens aniroum nullis saiuralur opibus, has 
semper augere, bas proferre pro cupidilaiis sux 
ratione etiam atque ciiam pergens, quae flnem planc 

προσθήκην, ύπόθεσιν έπιτατικωτέρας εφέσεως προσ- Β mudumque nescil. Quod sapiens Ecclesiastes indi-
' λαμβάνων πρδς τδ μάλλον καΊ μάλλον αύςειν αύτδν 

κατά τήν Ιδίαν έπιθυμίαν έπ* άπειρον. "Οπερ ό σο
φδς Εκκλησιαστής σημαναι βουλό μένος, έφησε* 
ι Κα\ ούκ ίστι περασμδς έν παντ\ μόχθω αύτοΰ · » 
τέλος δηλονότι τοίς Ιδίοις μόχθοις κα\ κόποις ήκιστα 
τιθέντος τδ σύνολον, διά τδ βούλεσθαι τδν πλούτον 
προσαύξειν κα\ παρατείνειν έπ* άπειρον δ πολλής 
τ ω δντι σημαντικόν έστι παραπληξίας. Διά τούτο 
φησΙν δ Εκκλησιαστής * c Καί γε τούτο ματαιότης 
κχ\ περισπασμδς πονηρός έστι. » Κα\ πώς ουχί πο
νηρίας εσχάτης έργον όνομασθείη τδ κεκτήσθαι μίν 
παντοδαπή πλούτον τοίς ίδίοις συναθροισθέντα κό~ 

care cum vellet, adjecii : c Nec csl linis in omm 
iabore ejus; > quia iinem scilicet laboribus bic 
suis atque curis nullum omnino iiupotiil*; cmn 
divitias augere, el in imiuensum protendere sem-
per veiit, quod niagnae revera insaniaj indicium 
esi. llaquc addil Eiclesiastes : c Sed ct hoc vani-
tas et dUlcnlio pessima est. ι Et sane cur non 
exlremx ncquiliae opus appeliabilur, qui diviiias 
omnis generis laboribus curisque suis comparaias 
possideant, nihil eos pauperibus et cgenis de tanio 
cumulo disperliri, quo auimara ipsi suam boniiatc 
adimpleant, larga nempe ac munifica a Deo et 
buno el justo laturi praemia, simul atque fuiuram ποις κα\ μόχθοις, μήτε δέ τοίς πτωχοϊς κα\ πένησιν 

αύτδν διανέμειν, κάντεύθεν τήν Ιδίαν ψυχήν «ληρούν ^ vilaiu alligerint : cosdcmque sibiraetipsis, quae na-
άγαθοσύνης διά τάς άντιδοθησομένας αυτή παρά τού iura poscit, conimoda etiam atque alinienia de-
άγαθού και δικαίου θεού κατά τήν μέλλουσαν ζωήν trabere? 
πολλαπλασίους κα\ δαψιλείς άντιδόσεις · μήτε δέ τή φύσει τήν πρόσφορου κα\ κατάλληλον έν ταίς ίδίαις 
χρείαι.. οιδοναι διατροφήν; 

Quae cum ila sint, insatiabilem istorum cupidi-
latem et exempla odio fugaque digna totis viribus 
aversari,- operam stadiose libeqjerque iu eo pona-
IIJUS, non modo ut ex iis, qiuc nobis supersinl, 
juxta illud Pauli aposloli moiiilum : ι Veslra abun-
Jaiuia illoruiu inopiam suppleat 8 3; > pau-
peribus subveniamus, sed ctiam ut abjecios aiacri 
aniioo consolemur, domumque noslram bospiiibu^ 

'Αλλά γάρ τών τοιούτοι τδ άκόρεστον ημείς δια-
δράντε;, καί παντ\ σθένει τήν μίμησιν ήγησάμενοι 
στυγητήν καί φευκτήν, βουληθώμεν κα\ σπουδάσω-
μεν μή μόνον έκτου περισσεύματος κατά τήν παραί-
νεσιν ΙΙαύλου τού αποστόλου τήν λέγουσαν * t Τδ 
υ μ ώ ν περίσσευμα είς τδ εκείνων υστέρημα, ι τοίς 
ένδεέσι κιχράν, άλλά καΊ έκ τού υστερήματος μετά 
κροθύμου καρδίας παραμυθείσΟαι κα; κοινο^νούς 

· ' I I Cor. νιιι, U . 

«άσαν «άντοθεν ύπομένωσιν όδύνην, έν πάσι θλιβό- D liberatu$% propter quos acquireadi cura excusationein 
ροφανή κατεψηφίσατο άνοιαν ειπών* habel foriusse hojiestam, opporluuiiale usus non e»i μενοι. Τών όέ προφανή 

"Εστιν εϊς, καϊ οΰκ έστι' δεύτερος , καίγε νίός 
καίγε άδεΛρός ούκ έστιν αύτιρ, καϊ τίνι μοχθεί 
νντος είς άνεμον; Ευλόγως σφόδρα τω τοιούτω 
μ,εμψάμενος, δτι διαδόχων ήλευθερωμένος, δι' ούς τδ 
κτάσθαι δίδο^σίν άπολογίαν ίσως εύπρόαωπον, μή 
χατακεχρηται τή ευκαιρία είς οεον, τδν παρά τοίς 
ττολλοις άπολλύμενον χρόνον χρήσιμον έαυτώ ποιών 
ττρδς πορισμδν τών τής ψυχής αγαθών. Id csl : Illis 
etixm {marilh) venian aliquuienus saltem dedil E c -
cifiiaile», si vam laboris molestiam suscipiunl , ut 
filii* suis solatium vilde aliquod trmtstwtlant: quod 
ipsis rnteinpealive succu>)bentiOust illi /or/asje orvi-
tult el rerum necessariarum inopia vexiili, omnes 
undique ttrumnus ivlernrenl, omnibus opprimercn-
tur. At liorum mamjtisiam condemnavit demenliam 
tiicem : Dnus csi, el becuiidiis non e>t ci, non lilius 
c i csl . n*»ii fraier, el cui laborat bic in veniuni ? 
Recte liunc plurimum incusans, quia successcnbiu 

ad ea, qua: opui eraiu, iempus, quod multi perduni, 
utile sibi efficiens ad animw bona comparanda. I iiiin-
vero in bis eliam Nili lectioiiern aitendiio, κα\ τίνι 
μοχθεί ούτος είς άνεμον; quae expedili-sima esl. Ia 
vulgatis babemus : iSec recogitat dicens, cui laboro 
et fraudo animam meam bonis: quod aiquo pla-
num ; sed juiir.lura illa tani in Grajcis, qnani iu 
Hebraicis exemplaribus desideratur, uli jam ad-
monuil Aniama. Exislimo auiem Νίΐυ prajivisse 
Gregoritiin Neoc;Psanense n , < 1111 locum ^umdein 
sic exptatiavil : Ήδέως ούν άν αΰτδν έροίμην, δτου 
χάριν ό τοιούτος μοχθεί, τδ μέν αγαθόν τι δράσαι, 
προτροπάδην φεύ-ων, ποικίλαις δε τού χρημντίσα-
σΟαί πόθεν έπιθυμΐαις διασπώμενος. ld esl : E x eo 
igilur lubens quusier mt qu >m ob causam laboribns 
*e conficial, buni quidem al quid (acere suiumvpere 
fuyien*, mullipiicibus auiem quas.us alicunde /a-
ciendi cupidUalibus dittraclus. 
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et egenis ac mendicis palcre vclimus : c Hilarem 
enim datorem diligit Deus, ι ait idem Paulus *'. 
Sic porro beatom illum exilum invenienius, quem 
Domini designant verba : c Beati misericordcs , 
quoniam ipsi misericordiam consequen tu r 8 7 ; » cum 
ipso Cbrisio Deo nostro, cui gloria et potestas cuni 
omnipotente Patre et sancto bonoque ac vila3 au-
ciore Spiritu nunc et sernper ei in sa?cula saeculo-
rnm. Amen. 

AGRlGENTiril %i 
Α παραλαμβάνε ιν τού; έπιςε νου μένους χα\ πένητας 

κα\ πτωχούς, ι Ίλαρδν γάρ δότην άγαπα ό θεδς, ι 
φησ\ν ό αύτδς Παύλος. Ούτω γάρ κα\ τδ μαχάριον 
τέλος εύρήσομεν, καΟ' & φησιν ό Κύριος· ι Maxi-
ριοιοί ελεήμονες, δτι αύτο\ έλεηθήσονται* ι Ιν αύτφ 
Χριστώ τψ θεψ ημών, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος σύν 
τψ παντοκράτορι Πατρ\ κα\ τψ παναγίψ χαι άγαΟφ 
κα\ ζωοποιψ Πνεύματι, νύν καί άε\ κα\ είς τους 
αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΤΕΤΑΡΤΟΣ. 

L IBER 0 U A R T U S . 

115 V E R S . 9-12. Βοη'χ duo super unum, quibu* 
e$t merces bona in labore suo: quia si ceciderinl, 
unus erigel participem $uum: el vce ipsi uni9 cum 
cecideril, et non sil alter, qui erigal enm. Et qui-
dem «t dormient rfuo, eliam calor illis; el unus quo-
modo catefiet? et si invaluerit unu$t duo stabuttt 
ddversus eum. Et funiculus triplex non cito rumpe-
iur (79). 

Postquarn eum expressit atque improbavit, qui 
solus de gente sua superstes, divitiarum poteslati 
ac deminalioni subesi; el com nec frairem nec 
lilium babeat; quorum nomine parcimoniam suam 
et insanuin auri amorem ac dilesceudi cupidila-
tem alque avariliam excuset; divilias tainen nullo 
li iulo, nulla certe ralionabili causa conseclalur et 
cumulat, neque de cupidiiale (80) quidquam ac de-
siderio remillit, ut rem novis incremcntis majo-
rem faciat: quod et vanilalem et dissentionem 
pessimam nuncupavit : binos jam probos viros in 
sermone inducil circa bonum concordcs idemque 
seniientes, non utique binos simpliciler, eosque 
pravis pervcrsisquc opinionibus addictos, ut quidam 
putaverunt (81), sed bonis planc 1 1 6 atque bo-
nestis. A i l enim : c Quibus est merces bona in 
Ubore suo, ι boneslos ulrosque et bumanos atque 
unanimcs reprarsenlans, eaque de causa pauperum 

" U C o r . u , 7. 8 7 Mattb. v, 7. 

(79) Olymp. Κα\ ούα\ τψ ένΐ δταν πέση.. . καίγε 
έάν κοιμηΟώσιν οι δύο, καί. . . 

(80) In cod. Sangerman. deest έπιθυμίαις ο?αί. 
(81) Quorum bic sententiam noster rcjiciat, i n -

venire non licuit. Nam Gregorius Neoca?sariensis 
;eque de probis baec viris explicavil: Πολλώ δέ 
τούτου, inquit, βελτίους οί κοινών (αν άμα βίου 
έστείλαντο, έξ ής καρποϊντο άν τά βέλτιστα · δύο 
γάρ ανδρών τοις αύτοϊς πράγμασιν ορθώς προσκει
μένων, εί κα\ θατέρψ τιν\ προσπίση τι · άλλά μήν 
ού μικράν-έπικουρίαν έχει τδν αύτώ συνόντα. Id csl : 
Quanio tnndem lioc meliores , qui vitcc societalem 
iaierunt, ex qua oplimos fruclus decerpcre queanl ? 
duobiu enim viris rebus iisdem recte incumbcntibus, 

§ 1 . · 
Β Άγαθδϊ ol δύο υπέρ τόν ένα, ο?ς έστι μισβύς 

αγαθός έν μδχθφ αυτών * δτι έάν χίσωσιν, ό 
έγερει τόν μέτοχον αυτού · καϊ ούαϊ αύτφ τφ Μ, 
δταν πέσχι, καϊ μή$ δεύτερος τού έγεΤραι αύχάτ, 
Καί γε έάν κοιμηθώσι δύο, καϊ θέρμη αντοΤς' afll 
ό εΐς πώς θερμανθη; Καϊ έάν έπικραταιωθξ ό 
ε2ς9 οί δύο στήσονται κατέναντι αυτού, Καϊ tb 
σχαρτίον τό έντριτον ού ταχέως άΛοβ^αγήσεζαι. 

Προσεχώς καθυπογράψας κα\ στηλιτεύσας τδν Ινα 
μέν δντα τδν έπειλημμένον τής εξουσίας τού πλού
του κα\ #δεσποτείας, κα\ μήτ ' άδελφδν μήτε 
υίδν έχοντα τδ παράπαν · ώς διά τινα τούτον κεχτή-
σθαι τήν φειδωλίαν κα\ τδ τής γνώμης χρυσομανέ; 
κα\ πλεονεκτικδν κα\ φι).άργυρον· άλλ' άπροφαϊί-
στως χα\ χωρίς τίνος τής οίας δήπουθεν αίτιας εύλδ-

C γου περιέποντα τδν πλούτον κα\ προσαύξοντσ, x«V 
ταϊς άε\ γενομέναις προσθήκαις αύξησιν καΛ προσθή
κην τής έπ\ τδ μείζον αυτού παραστάσεως δεδεγμέ-
νον έν ταΤς ίδίαις έπιθυμίαις κα\ έφέσεσιν Ό xâ  
ματαιότητα και περισπασμδν πονη ρδν προσηγόρευ«· 
νύν είσάγει δύο τινάς αγαθούς έν τψ λδγψ τήν 
έπ' άγαθώ συμφωνίαν έχοντας κα\ τήν δμοφροσυνην, 
άλλ* ούχ απλώς δύο παραλαμβανομένους έν φαΰλαις 
κα\ μοχθηραίς ύπολήψεσίν, ώς τίνες ύπειλήφασιν, 
άλλ' έν άγαθαίς δηλαδή κα\ σπουδαίαις. Κα\ γάρ 
φησιν · t ΟΤς έστι μισθδς άγαθδς έν μόχθω αυτών,» 

etiamsi atteri quidpiam adversi accidat. tamen hand 
teve subsidium in sodali et contubernali suo posiluti 
habel. Nec vero Olympiodori diversa opinio 

D qui concordiam duorum ab Ecclesiaste laudari tii-
ci l , qua3 in recle faclis versalur, el a Deo prsniia 
ineretur. Gregorius Nyssenus explanationem sua u 
nllra capitis lertii numerum decinium lerlium uii* 
que produxisse creditur; cum integruro ejus conv 
mcnlarium Possinus ex codice Komano se descri-
psisse teslalus sil (in Prol. Tlies. ascet.); sed n ^ 
prailerea editum bactcnus est. Nec caiLerornm, q u l 

libruin Ecclesiaslie anle Gregoriuin bunc nosir »» 
exposnerunt, opera, si qua exstanl, ncc edila suut, 
ad inanus essc polueruul. 



SW I N ECCLESLVSTEN.— L I B . IV . S i l 
ΨΜ; αμφότερους παριστών φιλοκάλους κα\ φιλαν- Α inopiac oppoiiuiic benigneque opilulaubs : qwd 
δρώπους κα\ συμπαθείς, κα\ διά τούτο κιχρώντας 
χζ\ διανέμοντας τά κατά χρείαν τοΤς ένδεέσι κα\ πέ -
νηαιν άτε δή πρδς τήν μέλλουσαν δικαιοκρισίαν 
ά:Λβλέποντας, κα\ τήν παρά θεοΰ μισθαποδοσίαν 
ελπίζοντας. Τοΰτο γάρ εσήμανεν είπών · c ΟΓς έστι 
μισθδς άγαθδς έν μόχθψ αυτών. > Ού γάρ ώς δ φει
δωλός εκείνος πέρας ούκ έπιτ*θε\ς τοίς εαυτού μό-
χθοις κα\ πόνοις πρδς τψ μδνον έπαύξειν κα\ παρα-
τείνειν τδν πλούτον, κα\ μηδαμώς τοίς ένδεέσι διανέ-
μων τά πρδς αύτάρκειαν · &τε δή τήν προαίρεσιν 
άκόρεστον Ι /ων πρδς πλούτον, κα\ μηδόλως έμπι-
πλαμένην^ούτως ού γε καθυπογράφει κα\ τούς παρ-

rcclum illud judicium cogitent, quod futurum cst, 
el pra?mia spercnt, quae a Dco dislribuenda siint. 
Nam hoc item significavit, cum dixit : c Quibus 
est merces bona in labore suo. » Neque cuim ui 
sordidus ille, qui rnodura laboris ac defatigaiionis 
omnem ignorat, ut opes augeai ac proferat, nec 
quidquam cgenlibus, quod satis sit, clargilur, i n -
saiiabili sempcr animo, nec unquam divitiis sa-
Curo, sic et duo isti describunlur pecuni» amalo-
res, virtulis bosies, avari, sordidi; at conlra 
niisericordes scilicet aique unanimes : nam boc 
apertc, ut jam diximus, illa significant : c Quibus 
est merces bona in labore suo. > 

ι ΟΤς 
όντας δύο φιλοπλούτους κα\ μισοκάλους κα\ φειδω
λούς· άλλ' Ιμπαλιν ελεήμονας δηλονότι κα\ συμπαθείς. Τούτο γάρ παρίστησ'.ν έναργώς φάσκων 
έ^τι μισθδς άγαθδς έν μόχθψ αυτών, » ώς Ιφθημεν είπόντες. 

Καίτοι γε κα\ μόνος ό είς άγαθδς κα\ φιλάνθρω- Β Cseterum elsi vel unus lantura, quem bonum 
πος παρείλημμένος βελτίων ευρίσκεται τοΰ ένδς buinanumquc esse constet, melior altero inveni-
άσυμπαθοΰς δηλονότι κα\ φειδωλού, κα\ τδ άμετά-
δοτον τής προαιρέσεως δχοντος · πλήν άλλά γάρ δ 
σοφδς Εκκλησιαστής δύο παραλαμβάνει φιλοκάλους 
κα\ συμπαθείς, τδ άναντί^ητον τή συγκρίσει τών 
ιδίων λόγων εντεύθεν κατασκευάζων, δτι φησίν 
• Έάν πέσωσιν, ό ε!ς έγερεί τδν μέτοχον αύτο^. > 
Ός εύολίσθου τής ανθρωπινής προαιρέσεως ούσης, 
κα\ τήν έτοιμοτάτην πρδς τά φαύλα (5οπήν έχούσης 
μάλλον, ή πρδς τήν αίρεσιν τών αγαθών κα\ σπου
δαίων, έν τή παρεγκλίσει κα\ παρεκτροπή τή πρδς 
τά χείρω, θάτερον ύπδ θατέρου όεδεχθαι τήν διόρ-
θωσιν καί βελτίωσιν αίνιττόμενος. Τού γάρ ένδς είς 
& μή θέμις κατολισθήσαντος, κα\ μηδαμώς έχοντος 

l u r , qui et bumanitatis expers s i i , et avan-
tiac vitio ac cupiditate laboret; binos tamen sapiens 
Ecclcsiastes assuinit boncsios viros el unaniims ; 
atquo omnem jam a verborum -suoriiM compara-
(ione conlradiclionem tollit, cum dical : < Si cci i-
derint, mius erigct parlicipein suum : > illud si-
gnificans, cum humanum arbilrium facile labatur, 
et mullo paraliusad mala, quam ad bouarura bone-
slarumque rerum elcclionem sil , ir. declinandis ac 
tffugiemlis iis, q u » dcteriura suut, alierum alle-
rius consilio et ope juravi. Nani si alter in illicila 
prolapsus, nusquam alterum reperiat, a quo eriga-
tur , et in meliorem viUE siatum revocelur, 

έτερον τδν διαναστήσαντα αύτδν, κα\ πρδς τήν τών G manifestum est, casum ejus et prolapsionem 
κρειττόνων κατάστασιν έπανάξοντα, μένει σαφώς ή 
πτώαις κα\ κατολίσθησις ή πρδς τήν άμαρτίαν αμε
τάβλητος κ«\ παντελώς αδιόρθωτος. Διά τοΰτο φησιν 
έν τοίς Εύαγγελίοις ό Κύριος· ι "Οπου είσ\ δύο ή 
τρείς συνηγμένοι έν τω έμψ ονόματι, εκεί είμι έν 
μέσω α υ τ ώ ν ι τήν όμοφροσόνην κα\ σύμπνοιαν τήν 

άγαΟψ τών δύο κα\ τριών κρείττονα κα\ προτι-
μωτέραν τοΰ ένδς κα\ μόνου σαφώς είσηγοόμενος. 
Εί γάρ τδ Ιλαττον άγαθδν κατασεμνύνει τής άλη-
Οαέας δ λόγος, πολλψ μάλλον τδ με ίζον ώσπερ 
Ιμπαλ ιν εί τδ βραχύ κακδν και φαΰλον ηγείται στυ-
χητδν καίφευκτδν, πολλψ μάλλον τδ πλείον."0 παρ-
βμίτεδών, φησ\ και δ σοφδς Εκκλησιαστής · c Καί 

Ίιι peecatum manere eamdem, nec mutari quid-
quam aut corrigi. Proplerca dicil in EvangeliU 
Dominus : < Ubi sunt duo aut trcs congregati iu 
nomine mco, ibi sum in medio eorum 8 8 . > COM-
cordiam conspiralioaemque 1 1 7 c i r c a b ° I I U 1 1 1 

longe poliarem pra3Stautiorcnique duoriun aut 
Iriuin csse, quam unius tantum, manifcslo nos 
cdocens. Si enim ab oraculo vcritalis bono roinoi i 
laus tribuitur, niullo magis majori : ul e coulraiio 
si leve aliquod nialum et peccalum odio fugaqiiti 
dignum bal)eatur, mullo magis quod gravius bil. 
Atque illud ipsum confirniaus ail et sapiens Eccte-
sia&tes : c Et quidem si dormicut duo, cliam caior 

γ ε έάν κοιμηθώσι δύο, κα\ θέρμη αύτοίς · κα\ δ εΓς f> i l l is ; el unus quomodo caleficl ( 8 2 ) ? > Cerlaiuen 
ττως θερμανθή; ι Τήν άμιλλαν κα\ τδν έρεθισμδν 
έ κ α τ ί ρου πρδς έκάτερον τήν έπ\ ταίς σπουδαιαις 
ττραξεσιν εντεύθεν παραδηλών καθώς ούτος αύτδς 
έ ν τή βίβλψ τών Παροιμιών έμπεδοί φάσκων ι Σί-

·* Maiih. χνιιι, 20. 

(82) Hacc Clirysoslonms de mulua inter boinines 
r l i a r i t a l c acccpit, qua3 invicem tl voJuplalcm aQcrl, 

vires auget. Sic cuim Ecclesiaslae auctorilaie 
usQs est: Κα\ έτερος αίνιγματωδώς αίνιττόυ-ενος τδ 
ί orvupbv αυτού λέγει * ΈΑκ χοψηθώσιν οί ούο9 καϊ 
θέρμη αΰτοϊς, καϊ, τό σχαρτίον τό Ιντριτον ού 
τ*χγυ άχοβ/αγήσεταί. Και γάρ κα\ τήν ήδονήν iv -
ΐ 5 ε ύ θ α και τήν ίσχύν έκδείκνυται, και έμφάνει, οτι 
* r ^ l ήσυχάζουσι πολλή έσται ή ήδο/η, κα\ ενεργού σι 

inde contentioncinque declarans alterius cum .»1-
tero circa virlulem : quemadtnodiini in libro Pro-
verbiorum ipse idem asseruil, cum ait: < Ferruui fcrro 
cxacuiur , ct bomo cxacuil facicm allerius (83) ; 

πολλή ή ισχύς, ld esl: Et alius vires ejm per (vmgma 
lignilicuns, dicit: Si duo dormicrini, calor erit ipsis, 
ci lunicuius triplex non facilc rumpclur. Nam et 
voluptatcm hic ostendit el vires, et magnam quiescen-
tibus voluplatem, magnas operantibus vires fore de 
claral. (Expos. in psal. cxxxin, n. I , tom. V.) 

(85)Piov. xxvn, 17. Al LXX babchl... πρόςωΓ.ον 
έ ι α ί ο ν υ . 



015 S. GREGORII 
«t qttndam in loco etiam Paulus aposlo-
lus dixil : c Scio euim promptum animum ve-
eirum, pro quo de vobis glorior apud Macedones : 
quoniam Achaia parata cst ab anno prxlerito ; et 
vestra aemulaiio provocavii plurimos*'. * Ac rur-
sum : ι iEmulammi autem cbarismala meliora 9 0 . ι 

Nimirum animus homiuis ut ϊη rebus pravis 
proximum quodammodo aeniulari solet, iia sanc et 
in bopis boiiestisque cumdem imilatur, alque ad 
ra slrenue referenda, quae opcrum oplima haben-
lur, assurgil : qui si solus forte sit, minimc divini 
amoris et bonestae probaeque viiae ardore incale-
sci t : aut si qnis est, cui boc obtingat, tam rarus 
est, ut vix inveniatur; el bic idem, si potentiores 
subverleriiit, dirigenlem ei ad oplimam vitae ralio-
nem revocantcm babebit neminem. Quod autem 
addil sapiens Ecclcsiastes : ι El si invaluerit unus^ 
duo slabunt adversus eum ; > unum quidem a recla 
inorum instiliuione dcscivisse significal; duus vero 
ndfuluros ii l i ex advcrso, ut diriganl alque confir-
ment, socium nempe contubcrnalem et coelestem 
J)ei opem, unde omnis emendalio repetenda est. 
^nare ait : « Et funiculns 118 tnplex non cito 
rumpctur, > Iriplicis funiculi ncxum infragilem 
poiissimum proponcns tanquam imaginem elexom-
plum, unde intclligas, phis quam unum aut duos, 
valere ad bonura sectandum ires simul concordes, 
nt in Evangelio pronuntialum admonuimus. 

Sic quidem boec, u l i sonant, interpretali, sen-
r intiam eorum non admiuimus, qui de anima cl 
< orporc sermonem bic esse duxerunt (85*): quippe 
q u » labat, cl stare non potest. Anima cnim impe-
) ii jus omne babct, et cum sui ipsius, tum corporis 
rogendi summam auctorilalem. Corpus vero man-
< ipiuin est animae, quaecuitquc buic arriscrint prae-
slaus ac mercenarium exbibcns famulalum. Ilaque 
si anima ad malum. ac scelus deflexeril, et a bona-
ium cogilationum ac medilationum consuetudinc 
aberraverit, fleri non polest, ui corporis ope as-
Mjrgat, ct meliorcni ad frugem rcdeat: ncque enim 
illud iia comparatum esl. Ac rurstim, si corpus in 
poccatum deciderc prolabiquti conlingal, non a 
soipso et propria imbecilliialc cadil, scd anima 
tnulto ante prava ob dosidrria collapsa, casum una 
subit eumdcm, vcl in foi nicalioncm, vel iii boinict* 

AGRICENTINI J16 
Δ δηρος σίδηρου οξύνει* άνήρ δέ παροξύνει πρόσωπο* 

έτερου, ι Φησ\ δέ που κα\ Παύλος δ μέγας απόστο
λος· ι Οίδα γάρ τήν προθυμίαν υμών, ήν ύπ^ρ 
υμών καυχώμαι Μακεδόσιν · δτι Αχαΐα παρεσχεύα-
σται άπδ πέρυσι' χαί δ έξ υμών ζήλος ήρέθισε τούς 
πλείονας. > Και πάλιν ι Ζηλούτε δέ τά χαρίσματα τι 
κρείττονα, * 

Πέφυκε γάρ πως ή άνθρωπίνη καρδία, ώσπερ ετΛ 
τοίς φαύλοις τδν πλησίον ζηλούν, ούτω δή μιμείσΟαι 
κάν τοις άγαθοίς κα\ σπουδαίοις, κα\ διανίστασθαι 
πρδς τάς τών κρειττόνων έργων ενεργείας κα\ πρά
ξεις· ήκιστα δέ πως δ εΓς κα\ διαθερμαίνεται τιρδς 
τήν θείαν αγάπησα κα\ τήν σπουδαίαν κα\ κρατί-
στην κατάστασιν · εί δέ καί τις εύρεθείη τοιούτο;, 
μόγις εύρεθήσεται κα\ σπανίως. Κα\ ούτος δέ παρα-

β τραπε'ις τών κρειττόνων, ούχ Ιξει τδν Ιπανορθού-
μενον και πρδς τήν βελτίστην άνάγοντα σχέσιν. "0 
δέ φησιν δ σρφδς Εκκλησιαστής · c Κα\ έάν έπικρα-
ταιωθή δ εΓς, οι δύο στήσονται κατέναντι αύτοΰ, ι 
Ενα μέν δηλοί τδν παρα£0υέντα τής κρείττονος εξεω," 
δύο δέ τούς στησομένους είς έναντίωσιν αυτού πρδ; 
διόρθωσα κα\ βελτίωσιν, κα\ τδν συνόντα κα\ συνο> 
κούντα, καί μέντοι κα\ τήν άνωθεν τού θεού χάύιν, 
παρ* ής πάν άνθρώποις τδ κατορθούμενον. "Oki 
φησί · « Κα\ τδ σπαρτίον τδ Ιντριτον ού τα/ίω; 
άπορ^αγήσεται, ι τού τριπλόκου σχοινίου τδ αμιγές 
έτι κα\ μάλλον προβαλλόμενος είκόνα κα\ παράδει
γμα τής ασφαλεστέρας πρδς τδν Ενα κα\ τούς δυο 
τών τριών έπ\ τδ άγαθδν συμφωνίας, κατά τήν εΰ-
αγγελικήν ύποθήκην, ώς έφθημεν είπόντες. 

Ταύτα μέν ούτω κατά τδ γράμμα νοήσαντες,ον 
προσιέμεθα τούς έξειληφότας'έπΐ τής ψυχής κα\τον 
σώματος τήν έκδοχήν τών είρημένων , ώς ήχιστα 
σ(οζομένην. Ή μέν γάρ ψυχή τδ κύρος Ιχει τής ηγε
μονίας και κυβερνήσεως όλης κα\ τής ιδίας κα\ τής 
τού σώματος. Τδ οέ σώυα δούλόν έστι-τήςψυ/ήςέιΛ 
πάσι ταίς κρίσεσιν, αυτής έξυπηρετούμενον κα\θη-
τεύον, Έάν ούν ή ψυχή κατανεύση πρδς τδ φαύλον 
κα\ πονηρδν, κα\ π α ρ α ^ υ ή τών κρειττόνων ενθυμή
σεων κα\ διαλογισμών, ούχ οιόν τέ έστιν αυτήν τδ 
σώμα διανιστάν, κα\ πρδς τδ βέλτιον έπανάγειν · οδ 
γάρ πέφυκε. Και πάλιν, έάν τδ σώμα καταπέστ) χα\ 
συμπτωθή πρδς τήν πράξιν τής αμαρτίας, ού 
παρ 1 εαυτού και οίκοθεν πέπτωκεν, άλλ* έκ τφ πολλω 

I) πρότερον συμπτωθείσης ψυχής ταίς πρδς τδ χείρον 
έπιθυμίαις, τήν τοιαύτην πέπονθε σύμπτωσιν, ή 
πρδς πόρνείαν, ή πρδς μιαιφονίαν, ή τινα πραξιν 

»» 11 Cor. , 0 I Cor. χιι, 51. 

(85*) Olympiodoro sc non assenliri significal. qni 
.-/sMiipe in cam quoquc sentenliam dictum Eocle^ia-
*IT. inlerprelatus cst, lanquam si de aniniae fil cor-
poris concordia accipi possil. Ail enim : Ηώς δε 
αγαθο\ οί δύο υπέρ τδν ένα ; έάν τδ σώμα σωφρονή, 
κενοδοξή δέ ή ψυχή, ματαία τού σώματος ή σωφρο
σύνη. Κα\ εμπαλιν, έάν ή ψυχή ταπεινοφρονή. πορ-
ν«ιύη δέ τδ οώμα , ματαία ή ταπεινοφροσύνη. Ένδς 
γ<λρ μέρους άμαρτάνοντος, ψυχής ή σώματος, άναγ-
καίι»>ς̂  κα\ τδ Ετερον συμπεριλαμβάνεται. Αγαθή 
ούν τών δύο ή συμφωνία, είς τδν έμμισθου τής αρε

τής λόγον, δτι έάν πεσωσιν, δ εΓς έγερεί τδν μέτοχον 
αυτού. Id est : Al quomodo meliores d«o, qw* 
umts ? κι corpus temperanter se geral, anima iM*1 

gloria capiatur: vana fiat corporis iemperanM» 
iinrsus si anima demistionem awet, corpu* conU* 
libidinelur, vana eril demissio. Una enim parte «'* 
Unquenle, aul anima aut corpore, necesse e$t el ρ<*τ' 
lem alteram comprehendi. Bona igitur dunrum con« 
cordia circa virlutem prmmio dignam : quoniam » 
cadant, unu$ erigel participem snnm (Apud Poc 
p. 029 E). . 
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έτέραν άπειρημένην κατολίσθησαν, ώς ύπενηνεγμένον Α ilium, vcl in velilam aliam acltonenv corruene 

*αίς ^οπαίς καί βουλήσεσι τής ψυχής. Ταύτης δε 
ιτροπεπτωκυίας, κα\ τοΰ σώματος συμπτωθέντο:, ούκ 
Ι/ει χώραν τδν Ινα λέγειν πεσεΐν, άλλα τούς αμφό
τερους· αμφοτέρων δέ πεπτωκότων, πώς δ πεπτωκώς 
τδν πεσόντα διαναστήση κατά τδν Έκκλησιαστήν; 
Τοίνυν έκατέρου πεσόντος ουδέτερος δίεγείραι τδν 
έτερον οΤδς τέ έστι πρδς τήν τών καλών στάσιν. Τδ 
σώμα γάρ ού πέφυκεν· ή δέ ψυχή κάν πέφυκεν άλλά 
προηγουμένως έαυτήν έξεγερεί τής άμαρτητικής συμ
πτώσεως διά τής μετανοίας· έπειτα δέ κα\ τδ σώμα 
συνεγερθήσεται πάντως αυτή τάς ήνίας έχούση καί 
τδ κράτος τής έπ\ τδ κρείττον ή τδ χείρον £οπής. 

Εί δέ τις βουληθείη τής αναγωγής τοΤς λδγοις 

lanquam animae propensione ac volunlate delatum. 
Anima vero praelapsa, coflapsoque una corpore, 
dici nequil, unum tanlummodo cecidisse, sed 
utrumque diccndum est : etroque aulem lapso, 
quomodo qui cecidit, ut Ecclesiastes ait, jacentew 
erigat? Quin eliam allcrutro lanlum lapso, neuter 
ad boneslarum rerum slatum revocare altcrum po-
tesl. Corpus enim ineptum natura est: anima vero 
quanquam idonea est, semetipsam tamen prios t 
peccali lapsu pceniteiitiaexcitabit. Tum denique et 
corpus erigfctur oninino cura ipsa habenas regcnic, 
ac propensionera ad bonum et malum lanquam 
domina moderante. 

119 Si quis autem orationem attollere, et dicia 
άλληγορικώτερον έρμηνεύσαι τδ είρημένον, τοΰτο ^ interprelando allegoriam sequi malueril, illud po-
μάλλον προαχθήσεται κα\νοήσαι καΛ ε ί π ε ϊ ν ώ ; τρι
μερούς τής ψυχής ύπαρχούσης, άτε δή τδ λογιστικδν 
κα\ τδ έπιθυμητικόν τε και Ουμικδν σαφώς έχούσης, 
άγαθο\ παραληφΟήσονται κατά τδ μάλλον τοΰ ένδς 
τούτων, ο! δύο πρδς τδ άγαθδν συμφωνήσαντες, και 
τφ λογιστικψ μέρει τού έπιθυμητικοΰ κατακολουθή-
σαντος έπ\ ταίς τών βελτιόνων έκλογαίς και £οπαίς · 
άλλά κα\ θατέρου τούτων, ήτοι τοΰ έπιθυμητικοΰ 
πρδς ά μή θέμις παρεκτραπέντος, £αδίως αύτδ πρδς 
τδ βέλτιον έπανάξει· τοΰ λογιστικού πρδς ένθυμή-. 
σεις ύπενεχθέντος άτοπους, κα\ παραρυέντος τής αλη
θούς καταλήψεως τών πραγμάτων, τδ έπιθυμητικδν 
μέρος τής πρδς τδν έπ\ πάντων θεδν εφέσεως άντ-
εχόμενον, κα\ τής αληθούς διαγνώσεως, ανασκευάσει ^ 
τοΰ λογιστικού τήν παρέγκλισιν κα\ παρεκτροπήν* 
Κα\ σώζεται τδ £ητδν, ώς έκατέρου παρ" έκατέρου 
διεγ^ρθέντος. ΟύαΙ δέ θατέρψ τούτων ήτοι τφ έπι-
βυμητικψ, δταν ούκ έχη τήν άπδ τού λογιστικού μέ
ρους βοήθεια* κα\ πρδς τά κρείττω διέγερσιν. Κατ-
ολισθαίνει γάρ πρδς βλαπτικάς επιθυμίας κα\ ψυ
χοφθόρους μυ^βίας. Τοΰτο δέ πάσχουσιν οί λωβησά-
μένοι κα\ διαφθείραντες αυθαιρέτως τήν κρίσιν τοΰ 
λογιστικοΰ μέρους, κα\ νεκρδν κα\ παντελώς άνενέρ-
γητον άποφήναντες. Άλλά κα\ τδ έμπαλιν ούαι τψ 
λογιστικψ μέρει τής ψυχής, δταν ούκ έχη τδ έπιθυ
μητικδν τεταγμένον πρδς τήν θείαν άγάπησιν άτε 
δή πυρπολούμενο; τή συντόνψ έφέσει τής πρδς τά 
νοητά κα\ θεία βείτίστης προσνεύσεως. Πεσόντι γάρ 

liuscogitare atque dicere necesse s i l ; cuni tripar-
tito anima considerelur, quippe quae manifesto ei 
rationem,elappelitum,el trascenliam compleclitur, 
multo validiores deprebendi binas ejus quasi partes 
in bono coiisentientes, quam unam lanlum, cuin 
nenipe rationem in bonarura rcrum delectu ei 
conseclatione appetitus subsequitur (84). Quin-
etiam alteram istarum, si se ad illicila convcrlc-
r i l , appeliium scilicel, facile ratio ad meliora re-
ducet; et si ratio ad absurdas cogiiationes delaia 
fucrit, ct a vcra rerum comprehensione deflexcril, 
appelitus, qui in Deum universi desidcrio ferlur 
verutnque amal judicium, rationis declinatiouem 
erroremque emendabiL Atque adeo slat diclum, 
nempe allenim ab allero ailolli . Vae aulem allcru-
tri earum, sive appetilui, quotiescunque i l l i ral i^-
1113 auxilium et inciiamentum ad poiiora defucrii. 
Ad noxia enim desidcria et quaslibet animi corru-
plclas delabilur. Atque baec iis contingunt, qui 
sponie sua rationis judicium contumelia illaia per-
verternnt, ipsamque vclul morliiam alque omnino 
ineriem reddidere. A i e conlrario vae ipsi ralioni, 
quotiescunque appeiUum sibi addiclum nou babuc-
r i t , cujus ope ad divinam cbauitalcm aspirct : cum 
is potissumim vebenicnli ardoat desiderio, < t ad ea 
inclinatione oplima lendal, quae mcnte percipiuu-
lur, et divlna sunl. Baiioni siquidcm in irraliona-
biles cupiditales delapsae nuliam appclilus utilita-

είς παραλόγους ενθυμήσεις τψ λογιστικψ μέρει, τδ D lem suppedilabil, posiquam vim suam virliilemqu; 
έπιθυμητικδν ούδεμίαν ώφέλειαν πρυτανεύσει · ατβ 
δήτήν ιδίαν άπολέσαν ένέργειαν. Τδ αύτδ δέ τούτα 
θεώρημα ληφθήσεται κάπΐ τής τών αμφοτέρων κα-
θευδ^ήσεως, κα\ τής τοΰ ενός· ό δέ φησι · ι Κα\ έάν 
έπικραταιωθή δ εις, οί δύο στήσονται κατέναντι αύ
τοΰ, · κα\ τδ θυμικδν παρεισάγει τής ψυχής μέρος, 
εις βοή θεια ν εύρισκόμενον τοΰ λογιστικού πολλάκις, 
ή τοΰ έπιθυμητικοΰ ^ρδς τήν τού διαβόλου κα\ τών 
έργων αύτοΰ κινούμενη ν δργήν, ή παρά τοΰ λογιζο
μένου τδ κρείττον, ή παρά τού επιθυμούντος τών 
άμεινόνων. Τών δέ τριών τούτων τήν συμφωνίαν 

Hic vero Olympiodori auctoriiatem et do-
Ctriuain danculum amplexatur, qui aliis verbis rcm 
tamdein pcrsequiiur, atque e duariim quasi par-

perdiderit. Eitimvero considcraiio bujusmodi in iis 
quoque loctun babeat, quac de dormiiioue amboruui 
el unius prolala sutil. Quod auiein dicat : c El si 
invaluevil uniis, duo stabunt adversus cum, > ira-
sreiitiam quoque lanquam animai pariera introdu* 
ci l , quac saepe ralioni vel appelitui auxilio vetiit ad 
iram adversus diaboluni ejusque cccpta inciiaiam, 
sive quis, quid prscstanlius sit cogitel, sive oa, 
quae poiiora sunt, concupiscat. Ilarum auicm irium 
veluli animai parlium 120 coiicordia et funiculo 
Iriplici desiguatur, qui diflicile rurapilur : quippc 

tiuni concordia ipse eliam i b i i ait, ul UUia suc 
ctirobak , ac poncs priorcs illa vicloria sit (Ibid.. 
p. 630 E). 
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quod et Iribus animae facuUatibus consentientibus, Α έςεικονίζει καΛ τδ σπαρτίον τδ έντριτον, ώς μη £α· 
tanclae spirilalisque vitac status majori soliditate δίως άπο^ηγνύμενον. Διότι καΛ τοΰ τριμερούς τής 
conlirmalus reperiatur. Ψυχής* συμφωνήσαντος, ά£0αγεστέρα τής άγιοτιρβ-

ποΰς καΛ πνευματικής εδρεθήσεται πολιτεία; ή συν-
ηρτημένη κατάστασις. 

Τάχα δέ καΛ μυστικώτερον καΛ θειότερδν τ^α λόγοι 
αίνίττεται δ σοφδς Εκκλησιαστής διά τής εικόνος 
τοΰ έντρίτου σπαρτίου· μήποτε γάρ τήν μοναδιχήν 
θεαρχίαν έκ θεαρχικών τριών υποστάσεων πεφ> 
κυιαν έξεικονίζει* διδάσκων ημάς τδν λόγον τή; 
ειλικρινούς ημών πίστεως κατασκευάζειν κα\ πλέ· 
κειν έκ τριών ίσο σθενών καΛ συμφυών και συναΐδίων 
προσώπων συνιόντων είς μίαν ούσίαν και δύναμιν 
καΛ βούλησιν καΛ δεσποτείαν καΛ κυριότητα. Τοΰ; 
γάρ ούτω πιστεύειν ήξιωμένουςού £αδίως άπο^ήξαι 

fcanlur, non facile cos baereticus atque impius Β τις αίρετικδς καΛ δυσσεβής λόγος δυνήσεται τής αίω-
r.tijusquam scrmo a viia arterna beataque*spe avel- νίουζωής και τών μακαρίων ελπίδων. ΕΙτά φησιν 6 
lore possit. Ait deinde Ecclcsiastcs : Εκκλησιαστής· 

j Η. 

At vero cl mysticum magis sormonem magisque 
divinum sapiens Ecclesiasles funiculi Iriplicis excm-
plo fortasse signiGcat (85). Quid si enim unicum 
divinum principatum designat c iribus constantem 
divinis bypostasibus ? Et nos vcra? professionis no-
sirae doctrinam ordiri et conlexere docet e thbus 
persotiis a?quipollentibus, ejusdemque nalur.T, ct 
coailernis, unam in subslantiam coeunlibus ct po-
tcntiam et volunlatcm el dominalionem el impc-
rium?qui enim digni babiii sunl, u l baec proli-

. VERS. 43, 44. Bonut eu puer pauper ei $apien$ 
tuper regem teniorem et stullum, qui nescil provi-
dere : insuper de domo tineutorum egredietur, tci 
regnel: quia eliam in regno tuo Jactu$ est pau-
per (86). 

Boinim babet atque boncslum propositum Eccle-
«iastes, ut invesligalis comparaiisqne intcr se re-
1 us ac personis, q u « in hac vita versantur, morcs 
bominum eraendet, eorumque volunlates a pravo 

Αγαθός ιζαΐς πένης καϊ σορός υπέρ βασιΧέα 
πρεσβύτερον κα) άφρονα, δς ούκ έ)νω τον 
προσέχειν · έτι έξ οίκον τών δεσμών έζεΛεύπ 
ται τον βασιΛενσαι · δτι καί γε έν βασιΛείααϊ
τού έγενήθη πένης. 

Τώ Εκκλησιαστή πρόκειται σκοπός άγαΟδς χαί 
φιλόκαλος, ίνα ταΓς τών βιωτικών πραγμάτων καί 
προσώπων εξερεύνησε σι καΛ παρεξετάσεσι βελταο-
ση τά ήθη τών ανθρώπων και τών χειρίστων ίια-

quoque affeclu maleficioque deterrcat. Idcirco hic ^ θέσεων κα\ πράξεων αλλοτρίωση τάς σφών προαι-
ciiam cum puero paupcre et sapicnte scniorem 
altqiiom ct te,*eM et slullum confert, tanquam qui 
pbirimum inter se dist«>nt, ct conlrariis senleniiis 
1 2 1 longe discrepent : ac pncnim cl pauperem, 
'iui sapiens invenlus sit, exlollit, potiorcmque illo 
judicat, qui rex cum sit et sonior, stullus tamen 
jnveniatur. Quo nempe ab insipicntia atque insoilia 
jtivcnes et senes, paup res el rcges dedacai, eos-
demque ad sapicntix prudentiaeque eertantina per-
lrahat. Sic enim eos affari mihi videtur : Ecquam 
rox capit utililatem; vcl si decus scneclulis in 
tapile praiferat, siquidcm innala prudentia sapien-
tiaque illa careat, quam sibi bomo disccndi cupi-
dus c l labqrum palientia c l bonestatie sludio com-
parai ? uam si sapientia ab co et pnidcntia absit, 
perturbata confnsaque rerum administralinne, sti-
pcndiarios suos quasi recloris expertcs osCendet, cl 
alienorum nlquc boslium arruis absumet ac perdct, 

(85)Quae scquimlur, ha?€ quoquc cx Olvmpiodoro 
desumpta videri possint. Vrrnm scriptori utriquc 
praeiverat Basilius Magnus. ls libro ν Adversus Eu-

j nomium art. 45, sic eial loculus : Ούκούν έν Τίω 
γνώθι Πατέρα, έν Πατρ\ οόξασον Υίόν · μή μερίσης 
'.ά αμέριστα , μή σχίζε τά άσχιστα · κάν γάρ θέλεις, 
ού σχίζεται , κάν δ ι α ^ ή γ ν υ ν τ α ι οί αιρετικοί, ού 
δια^ήγνυται ή Τριάς'* κα\ σεβάσμιος έστιν έν μιά 
ν.α\ άΐδίω δόξη , τήν αυτήν κα\ μίαν μόνην θεότητα 
ττανταχου περιφέρουσα, άρόηκτος , άαχιστος, αδιαί
ρετος, πάντα πληρούσα, πάντα περιέχουσα, έν π2 -
σιν ούσα, δημιουργούσα, κυβερνώσα, άγιάζουσα κα\ 
ζωοποιοΰσα. Αύτη ή θεία κα\ θαυμασιωτάτη πλοκή 
ού διαρόήγνυται, κατά τδ γεγραμμένον · δτι Τό τρί-

ρέσέις. Διά τούτο κα\ νύν άντιπαρατίθησι παιΛ 
πένητι κα\ σοφώ πρεσβύτερον δντα τινά κα\ βασ\· 
λέα κα\ άφρονα, τούς μακράν αλλήλων διεπηκδτας, 
και ταίς άντικειμέναις ύπολήψεσι τήν δια^οραν 
κεκτημένους · κα\ δοξάζει τδν itaToa και πένητα, 
σοφδν μέν ευρεθέντα, μάλλον δέ άγαθδν τού βασι-
λέως μέν δντος, πρεσβυτέρου δέ και άφρονος ' αλ
λότριων μέν τής αφροσύνης κα\ τής άπαιδευαίας 
και τούς νέους κα\ γέροντας τούς πένητας val 
τούς βασιλεΤς, πρδς δέ τούς αγώνας, κα\ τούς ύ-έρ 
τής σοφίας κα\ τής φρονήσεως τούτους προσεφελ-
κόμενος. Μονονουχ\ γάρ φησι · Τίς ωφέλεια πρόσεστι 
βασιλεί, κάν τδ γήρας υπέρ κεφαλής Ιχη φαινόμε-

^ νου, άμοιρούντι δέ τής έμφυτου φρονήσεως, έτι δέ 
κα\ σοφίας τής έκ φιλομαθούς κα\ φιλόπονου χα\ 
φιλοχάλου γνώμης τω άνθρώπω προσγινομένης: 
Απούσης γάρ τής σοφίας κα\ τής φρονήσεως, r.a\ 
τδ ύπήκοον ταί<: πεφυρμέναις κα\ συγκεχυμέναις 

πΧοκον σπαρτίον ού δια^φαγήσεται. Μ esu ffw* 
ob res m Filio Patrem coqnosce, in Patre Filium ko> 
r.ora : ne dividas αιιω indivldna sunt, ne sctnd«*q«* 
Mow scindHntnr. Sfam vel si velis, non tcindanl*; 
ctsidirumputilur hwretici, TriniiQs tamcn non dinm-
pittir, el est colenda in uua et mterna gloria tadt** 
unam et solam Deitatem ubique eircumferens, trr»-
pta, incadua, indivisibilis, adimplen$ omnia, omntt 
conlinens, in omnibu* extisttnt, coudtns* guberRanu 
sdwtificans, vivificuns. IIic divinm et maximt ai~ 
iniraiidus ιιβχιιτ non dirutnpiliir, ul icriplutn cH · 
Funiculus triplex non dirnmpcliir. 

(80) Apud LXX foyiiniis... *Ος ούχ έ̂ -νω το. 
πο^σένειν έτι * δτι ίί οίκου.. . 
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διοκήσεσιν άκυβέρνητον δ ε ί ξ ε ι , καΛ τών αλλοφύλων Α vram \cro suam atque rcgiiuiu calamilaiibus obji-
κα\τών αντιπάλων καταναλώσει χαι διαφΟερεί ταίς 
αίχμαίς, και τήν Ιδίαν δέ ζωήν καί βασιλείαν μυ-
ρ ία ι; καθυποβαλεϊ συμφοραίς. Κα\ τδ Ιμπαλίν τι 
παραβλάψη τδν νέον, κάν πτωχεύη, κάν πενητεύη, 
σοφδν δντα καί τής φρονήσεως περιλαμπόμενον ταίς 
λαμπρότησιν ; "Εσται γάρ ποτε καιρού καλούντος, 
δταν τοίς λδγοις τής σοφίας καλ τής φρονήσεως έκ-
θαμβήσας, κα\ καταπλήξας τούς πλουσίους, κα\ τούς 
άρχοντας, κα\ δυνάστας, κα\ βασιλείς, προφέρεστερος 
λογισΟήσεται και τιμιώτερος πάντων · άτε δή πρόξενος 
τοίς άλλοις εύρεΟε\ς σωτηρίας κα\ δικαιοσύνης αλη
θούς και πολιτικής καταστάσεως. Οίον συμβέβηκε 
τψ Ιωσήφ δντι κα\ παιδ\ κα\ -ένητι, καΐδιαδράντι 
τάς άρκυς τής Αίγυπτίας, κα\ σώσαντι τήν Αιγύ
πτου έκ θανάτου τού κατά τήν έσομένην λιμού κα-
ταλαμβάνειν αυτήν μέλλοντος. "Ετι δέ τοιούτο; εύ-
ρίΟη κα\.Δανιήλ δ αιχμάλωτος, παίς ών και πένης, 

cict quamplurimis $7). At comra quiii juveni obsil, 
inendico licet alque inopi, si sapiens sit» et pnt-
dcntia? luce inclarueril? Fiel enim quandoque, 
opportunilatc iuvilantc, ut scrmonibus sapientia 
prudeniiaeque plcnis diviles, et magislratus, et dy-
nastas.el regcs slupore mcluque afliciat, cl uiilior 
ipse atquc honore dignior, quam cateri omncs, 
babealur, salutis quippe communis auclor, verae-
quc jusiilirc ac publicai sccurilatis cotislilulor in-
venlus; quemadtnodum Josepbo couligil, cum puer 
essel 1 2 2 e t pauper, qui jEgyptiae laqucis ela-
psus, fame qu« impendebat probibila, jEgyplum 
ab inierilu liberavit. Ac Danicl quoque non alilcr 
iti caplivilalc, puer quamvis ct pauper, seniorura 
ct siullorum judicum impielalom coarguit, ct senili 
jam diguiiali ac propbeiarum bouoii par babilus 
cst v88). 

και τών πρεσβυτέρων κα\ κριτών τών αφρόνων τήν άσέβειαν διελέγξας, κάντεύθεν τής πρεσβυτικής 
και προφητικής αξιωθείς ύπολήψεως κα\ τιμής. 

Άλλά γάρ τώ γράμματι τήν τοιαύτην έκδοχήν α ι- Enimvcro postquam lilterarum sensum scculi 

(87) Ad b&»c ct qune in arlicuto proximo babcs, 
aliorum inierpretationem asciipsil Hieronymus bis 
verbis : c Vir sanctus Gregorius Ponti episcopus, 
Origenis audilor, in Melapbrasi Ecclesiasire ita 
liimc locum bitellexit. Ego vero adolescentn-
lum paupcrem et sapientem rege sene ei slnlio, 
cui iniDquam venil in meritero, quod possibilc sit, 

3uemquam de bis, qnos vinxerat, ad regtiuin exire 
e carcere, ei se ipsnm de iniqua deinceps poleslale 

sua corruere. Evenit enim interdtim, ut bi , qni sub 

detccla : Farlus etl nutgnns in conspectu populi α 
die illu et deiucep* {Oan. x iu , 64). 

llabemus vcn> bic xiovum lesiimonium, ex qno 
hisloriam SusannnK, quam liaerelici repudiant, ii> 
Ecclcsin antiquilus receptam agnoscamus, iniplli-
gamusqup, ob Josepbi * vices proxime conimemo-
ralas^ aucloiiunem ejus j a m lum mbilo niinorem 
fuUse, qua:n qute libro ipsi Gewseos tribucbalur. 
Qtia? quidem et in Palrum aliorum scripiis, ct iti 
vetHstis Ghrisiianorum monumciiiis saiis eminebal: 

adotescentulo sapiente fuerint, absque moerore s ini : r ai uisiguis iani magis esl, aique Ilebraco e fonl* 
i l * l i m n n . . l *..K . « v « ~ - Λ « . . . . : „ Λ..· V " - i : η . ν ^ Ι „ . . η . . Λ Λ ί 'Κ ^ ί ο . , , Λ / . Λ , Ι ; , » ila tamen, ul sub sene rcgc aute versaii suni. Qui 
enim postca nali sunt, quia mala praelerita n.-scie-
mnt , nec adolescenlubtra laudnre possuni, qui 
posiea consnrrexii, alMlucli opinione perversa et 
iinpelu spiritus adversaiuis. » Gra;ca vero etiam 
aflerenda sunt, cuin et illud demonslrenl, perpe-
ram a Billio et abis Metapbrasim liauc Gregorio 
^a2ianzeιιo esse atlribuiam : nam quae exstal, ipbam 
esse, quam legil Hicronymus ex bis inaiiifestuiii 
ei>l. Έγώ δ έ , inquil Neocaisartensis Giegorius, 
προκρίνω^νέον πένητα σώφρονα γέροντος βασιλέως 
άφρονος, ψ ένθύμιον ού γεγένηται, ώς δυνατόν έστι, 
τών μέν έκ τού δεσμώτηρίου τινά είς τό βασιλεΰσαι 
καταστήναι, αύτδν δέ τής αδίκου δυναστείας, δικαίως 
ύστερον έκπεσείν* συμβαίνει γάρ τούς ύπδ τψ νέψ 
μέν , έμφρονι δέ , τασσόμενους, άλύπους είναι τούς, 
όσοι προγενέστεροι. Οί γάρ μετέπειτα γενόμενοι διά 
τδ έτερου άπςιράτως έχει ν, ουδέ τούτον έπαινείν δύ-

manasse jure creditur, postquam e Cbisiano codico 
ipsa Danielis propbeiia, qualem LXX viris mbuc-
bant, in lucem deiiique prodiit, eaque 14 distiiKla 
capilibus, id csl poslrema etiam duo complexa ca-
pila, qua3 bacteiius ex Thcodolione taulum babe-
bamu^. Quis cnim dubilare jain posstt, num capm 
uirumque in Hebrseo exemplati legeretur, cum et a 
prioribtis inierprclibus Irausiaium uiruinque yidea-
imis? Juval autem verba bic describere doctissimt 
vir i , qui Oanielem emisit, ei prseclaro plane muuere 
Ecclesiam donavit. c Monogramina, inquil (edit. 
Hom. p. 81), ad ovam cudicis bac foriua coiispi-

citur , quod si resolvatur dat lilteras 
Λ. Σ. Θ. indicat autem Aquilam , Symmacbum, 
Tbeodotionem convenire cum LXX iuterprelibiis, 
non verbis, at verborum sensu, ideoque lemniscis 
ea, qua3 sequuntur, adnolata snnt usque ad versi-

νινται, άγόμενοί, τε γνώμη άλογίστψ , καί ορμή D cnliitn quintum, ubi legitur, έν τψ ένιαυτψ έκείνψ. 
πνεύματος εναντίου. ' ' Quod si ba?c bistoria Susannae, u l Hieroiiymus 

Addit deinde Hreronymus q « * in eumdem locum P^fatione in Damclein iniiuere videlur, ex codice 
scripserai Apollinaris : c La<ulicenus, inquit, in -
trpres res uiagnas brevi sermone expriniere con-
i^ndens, more sibi solito eliam bic locutus esl : De 
«ommmatione, inquiens, bonorum iu inala nitnc 
tccie^iasiae sermoest, iiisipicntem bomiiicm co-
'Mniis exprimere, qui fulura nen cogitans, pra> 
^tntibus el caducis quasi magnts alque perpeiuis 
<*«lectatur : Η post di\«rsa, quai solent boiuinibus 
a<rcid€re in vila sua, atque mutari, quasi genera-
i ^ m mferi de morle sejueniiam, qnod iniiumerabilis 
ttsullitudo intereal, et jKiulaiim consumalur, ct 
l^anseat, anoquoque iu suo loco aliiim reiinquentc, 
e% rarsum aliuni, sucicssore moriente. » 

(88) Danielis pueri atlingii fadum, qnod in ua-
w ielis propbela; libro legimus cap. xm, ille quipps 
S-usanoae iiiiioccniia dclcnba, cl scniurum calumnia 

autent nosuo appant, ab illis omnibus reddita 
Graece esl, neduiw a LXX fateamur, oporlct, artbe-
typum ipsum, unde intei pretalio csl facia, diu 
post LXX scnioru») tempora superfuisse. Ilaud 
ilaque po^Lremuui conliciunt arguiuenlum de bujtis 
vcrilate Iti^lori e monogramnia el leuinisci itohli i 
codicis, quorum lidcs vcl ab ipsa Tbeodohoiiia 
cditione comprobalur. Nisi <-nim Tbeodolio ex ar-
cbciypo esset inierprclalus, ιιοιι erai, cur Ecclcsia 
ipsius polius quaui alioruui vetbioni adhajrcroL 
Serio igiiur perpeiidaut qui ab Ecclesiaj judicio 
dissidoul, a€ Susaiinae tapul ad apocrypiia rcji-
ciunl, (|uain imllu judicio, ac Judut:e prui^us id 
faciaiit. Nam si aicbelypus ίιφίυ Ecciesiu;, imo 
aduUa latoquc ptopagala cxslabat, quid si nialilia 
llebra.'01'uiii, aliave ue causa intcrcidil, adeoqce 
Africiiiii α Ori^enis x\o jam clcerat? cic. * 



923 S. G i l E G O R i l A G R i G E N T l N i 9M 

obviam vcrborum signifiealioncm exposuiiuus, ali- Α σθητώς άπονείμαντες, ειπωμέν τι και κατά τόν τής 
quid jam per anagogen a simililuJine desumplum 
addcmus. Erat diabolus veluli rex quidam, qui 
roclesii in rcgno impcrilabai : a Conditore scilicet 
suo dux creatus angelici agminis, idcmque scnior, 
est enim ι Iniiium operum divinorum (89) , > uli 
Jobus atblc:a iile pieialis appellat (00). Sed inna-
tam prudentiam 1 2 3 oblilus, negligeniiae incon-
sultacquc temcritalis causa a superiovibus ad infe-
ciores projcclns est scdes, ct toiiebras luce mulavil, 
angelis, quos babcbai subjeclos, parem iu pcrni-
ciem ac ruinam actis, alque in ejusdem poena? 
sociclatem pcrduclis. Eodem modo princeps illc 
nostri generis Adam eral oliin in paradiso velut 
rex quidam oronium irrationalium animanlium, 
principalus quidem ratione aique bonoris; quia 
vcro cliam anle alios omnes eflictus ac condilus, 
senior quoque ferebatur : ctim inconsulie slulte-
que pra?ccplum Gondiloris sui contempsit, et quod 
invidus boiniiiiim boslis infeslusquc adversarius 
dabat, prxstamius alque ntilius arbitratus, fecit. 
Ilaque ab innocua illa paradisi vila excidit, atque 
in morlcm exitiumqtie prolapsus, universum ho-
minum genus, qui ab co orituri erant, ut parem 
simul eamdemque tondcmnaiioncm subiiel, effe-
cit (01). Atque e conirario pucr erat pauper, de 
quo dicil magnus Isaias : c Parvulus enim naius 
cst nobis, el iilius dalus est nobis 9 1 ; > illc, qui 
misericordia ioeffabilt bumanam condilioneni am-

αναγωγής λόγον έξ δμοιότητος παραλαμβανδμενον. 
ΤΗν ό διάβολος οΤόν τις βασιλεύς έν τή τών ούρανύν 
βασιλεία πολιτευόμενος· "Ατε δέ χα\ στρατηγός προ-
χειρισθείς ύπδ τού ποιήσαντος αγγελικού τίνος τά
γματος, άλλα και πρεσβύτερος· · Άρχή γάρ επι 
πλάσματος θεού, · καθώς φησιν ή γραφή τοΰ άθλτ̂  
τού τής εύσεβείας Τώβ. Άλλά τής έμφυτουφρονήπω,-
παρα££υε\ς ές απροσεξίας κα\ δυσβουλίας άπε^ίτι; 
τών άνω πρδς τά κάτω, κα\ γέγονε σκότος άντι φω
τδς, συναπολέσας κα\ συνδιαφθείρας χαι τονς ότ. 
αύτώ τεταγμένους αγγέλους, κα\ τής αυτής εκείνω 
καταδίκης λελογχέναι παρασκευάσας. Καΐπάλινί,ν 
γεννάρχης Αδάμ οιόν τις βασιλεύς έν παραόείαω το 
πρ\ν τών άλλων πάντων ζώων άλογων, τω λόγω μέν 

^ τής αρχής κα\ τής τιμής, έτι δέ κα\ τής πρδ τών άλ
λων πάντων διαπλάσεως κα\ γενέσεως έλελόγιστο κα\ 
πρεσβύτερος. Άλλά έξ αβουλίας κα\ πολλής aspv 
σύνης τήν έντολήν ήθέτησε τού ποιή σα ντος, τού δ 
φθονήσαντος μ ι σαν Ορώ που και δυσμενούς αίρετωτέ-
ραν οίήΒεΊς και λυσιτελεστέραν έποίηοε· κα\ fci 
τούτο τής άπήμονός έν'παραδείσω ζωής έξεπτώ·̂  
κα\ πρδς τδν θάνατον κα\ τήν φθοράν κατωλΙΛρι, 
και συμπαρεσκεύασεν δλον τδ έξ αυτού γένος δέξα-
σθαι τήν Γσην κα\ τήν αυτήν καταδίκην. Κα\τΙί>-
παλιν, ήν παίς πενητεύων, περ\ ού φησ\ν ό αέγ« 
Ησαΐας, δτι « Παιδίον έγεννήθη ήμίν, υίδς χα\ ΙδΛη 
ήμιν, ι δς δι'άφατον έλεον ένανθρωπήσας xalsw-
ματο>0ε\ς ό μονογενής τού θεού κα\ Πατρός Αόγος, 

Plexus es«, humanu^ne sibi corpas circumdedU, c « χ ^ ς β 0 , 1 φ M , ^ χ β θ ώ ? ? , „ „ φ 

σωτηρίας.ημών Εύαγγέλιον, ή δηλονότι πέφνχινiv-
θρωπος, κατεσοφίσατο τδν σοφιστήν τής κακίας 
βολον, κα\ διά σταυρού, χα\ πάθους, κα\ ταφής 
έβαλε τδν ύψαύχενα κα\ κατέ^αξενείςγήντδνμεγ*· 
λο^^ήμονα, και κατέκρινε χα\ κατεδίκασε &αμοΚ 
άΐδίοις μετά τών όμοφρονούντων αύτφ κα\ συνο*ί· 
δών.Τοίς δέ γεννάρχαις κα\ πάσι τοΤς έξ αυτών έπρυ-
τάνευσε τήν άπολύτρωσιν διά τής ιδίας χ&\ ζ ω ι 
κής αναστάσεως, και πρδς τήν προτέραν εύκλειαν 

Unigenttus, inquam, Dei Fiiius el Verbum Palris; 
cumque, ut est in saltilis noslrse Evangelio · ' , et 
sapicniia ct gratia, quatenus nempe bomo eral, 
profecisset, nequam vclcratorcm diabulum confecit, 
et cruce ac passione sepulluraque non modo su-
porbientem everlil, et magna jactanlem prostravit, 
sed eliam condcmuatum cum seclalorum grege 
vinculis aetcrnis addixit. Al generis bumani aucto-
ribus, ct qui ab iis prognali sunt, redempiionem 

9 1 Isa. α , 6. ·· Luc. n , 52. 

(89) Qua? nosler in Salanam quadrare censet, 
alii de rcge Nabucbodono^ore acceperunt (Berr. 
ι. V, I . v ) : Itaque ct Jobi ipsitis ortum, qui ex ρ 
Grogorii opinione, ut infra cxponemus, muUo anle 
fnil , ad Salmanisaris ct Osc;e tcmpora rejccerunt. 
Quippd Deum iile sibi dieQiilem inducii : Ecce 
liehemot, auem feci tecum, fenum quasi bos come-
det; nt Bfficmoi bis Nabucbodonosor esse videatur. 
At qui sacras Lilteras, ut sonant, iulerpretanliir, 
ipsoque. in limine consisluni, belluam dcscribi ele-
pbaiilum aiunt. et verba illa Imiium opmim divi-
\ ornm, eive ut in Vulgalis, Vrincipinm viarum Dei 
idem valere pulanl, alque quadrupedum ab origine 
primum, vel etiam inier anintanlia, Deus con-
i l id i l , pnecipuuin, quasiquc specimen viarum sive 
cperum Dci: qnemadmodum el mcl in Ecclesiaslico 
(c. χι, ν . δ ) Άρχή γλυκασμάτων,sive rerum dul-
cissimtim dicluai <*st. 

(90) Job X L , 14. Apid LXX lrgos , Τουτέστιν 
άρχή πλάσματος Κυρίου. Gyrillus Hieros Άρχή γάρ 
έστι πλάσματος Κυρίου. Galecb. νι, η . 4. 

(0!) Doclrinam CaibuLicam dc pcccato originali 

praeclare comprebendil, de quo Paulus (Rom. !!).· 
Per unum homxnem peccaium in hune munduw «· 
travil, e.X per peccalum mors, el ita in omnes^' 
nee mors pertransiil, in quo omnet peccatemi. 
Ncmpe cum ex concilii Tridenlini doclrin» dno 
compreb^ndat Ada3 lapsns, rcalum et poeuani, aiqoe 
ila comprebendai, ul nobis eliam omnibus, q«i ab 
eo originem ducimus, communc utrumque ui ; 
baec nosler qplime designavit. primum quidem, aw 
ait, τής άπή μονός έν παραδείσω ζωής έξεπττώθη. 
quibus amissam innocentiam ostendit : alterua 
>ero, cum addidit, κα\ πρδς θάνατον χαί τ',' 
φθοράν κατωλίσθησε, quibus peccali poenam e*-
pressil. Atque idcm ad nos h « c pariler pfriiwrt 
docuit, illa subjici^ns, και συμπαρεσκεύαίεν OACV 
τον έξ αυτού γένος δέςασθαι'τήν Γσην καιτήνα^ν 
καταδίκην · cuin eniin condemnatio ejus f«eriU 1 , 1 

et sanciiiatem, quain a Deo acceperai, ea nitfuU 
sustvpta ptTderet, Η morli poenisque corporisou* 
noxius iierel, jam cx illts verbis Mingubi ca i»* l a 

in liumanum quoquc gcnm Iransfusa esse, ae*tf 

uon intelligit. 
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Ιπανήγαγε, μάλλον δε κα\ πρδς τήν ύπερτάτην κα\ Α omnibus ailulit, novo vil;e iiritio resurrectione sua, 
πανευπρεπή δόξαν τής ιδίας μεγαλωσύνης συναν-
ύψωσε , κα\ τής κρείττονος ήξίωσε λήξεως. Τήν δέ 
τοιαύτην έκδοχήν παρεμπεδοί δια των επομένων ό 
σοφδς Εκκλησιαστής * επάγει γάρ καί φησιν 

I I I . 
Είδον σύμπαντος τους ζώντας τούς περιπα· 

τούντας ύπό τόν ήΛιον, μετά τον νεανίσκου τού 
δευτέρου, δς άναστήσεται άντ' αυτού ' ούκ έστι 
χε;ασμ^ς τφ παντϊ Λαφ, τοΤς πάσιν, δσοι έγέ-
νοντο έμπροσθεν αυτών. Καί γε d έσχατοι ούκ 
ενρρανθι)σονται έν αύτφ · δτι καί γε τούτο μα-
τα^της καϊ προαίρεσις πνεύματος. 

Παίδα πένητα κα\ σοφδν παραλαβών προσεχώς κα\ 
προκρίνας και προφερέστερον καί μάλλον άγαΟδν 
όνομάσας τού πρεσβυτέρου βασιλέως καί άφρονος, 
και ταίς άντιθέτοις όνομασίαις, κατά τήν πρόχειρον 
έννοιαν, περισπούδαστον έχειν τήν παίδευσιν και τήν 
σοφίαν πάντας είσηγησάμενος, διαδιδράσκειν δέ τής 
αφροσύνης κα\ τής άπαιδευσίας τάς άρκυς · κατά δέ 
τδν τής αναγωγής λόγον, τδν Διάβολον κα\ τδν Αδάμ 
τής αφροσύνης καί τής αβουλίας έαλωκότας κα\ περι-
παρέντας τοίς βρόχοις, και κατακριθέντας ένδίκως 
και θεοκρίτως, κα\ τήν έκπτωσιν τής ίδίας πέπον-
θας περιωπής, παίδα πένητα καί σοφδν τδν προαιώ-
νιον κα\ θεαρχικδν Λόγον τού παντοκράτορος θεού C Palris Yerbum ss>cula anlccedcns cl principio d i -

eosque ad priacum decus revocavit, VPJ potius ad 
summain 124 praeclarissimamque majestalis suae 
gloriam sccum evexil, aique ad mullo praeslanlio-
rem transtulil digniiatem. Hanc vero interprelalio-
nem sapiens Ecclesiastes iis confirmat. quse sc-
quuntur. II.ee enim adnectit: 

VERS. 15. Vidi universos vivenles, qui ambulant 
sub sole cum adolesceute secundo, qui exsislet pro 
ipso : non esl fini$ omni populo, univerm, qui fue-
runt anle illos; el qnidem novissimi non laelabunlur 

1 1 n eo; quippe et Itoc vanuas et praihiimplio spt-
ritus (92). · 

Posfquaui pucrum paupercm et sapientcm in-
duxit proposuilqiie, ac praeslanliorem ac meliorcm 
rege scniore ct slulto pronuiitiavit, cornmemoratis-
quo, ιιL esl omniiim captus, oppositis appcllationi-
bus , horlaius est universos, «t erudilionem el 
sapientiam stimma sibi diligcutia comparandaro, 
insipicniifle vero aique ignorantiae retia effugienda 
puient : l um, si anagogon spcctos, diabolum et 
Adam insipientia? lemeiilalisquc laqueis capios at-
que trajeclos, divino judicio rocle damnalos osten-
di t , et de digntlalis suae gradu dejeclos : puerum 
pauperem ot sapicitlem, id est ommpolentis Dei ei 

καί Πατρδς ύπερεκφήνας, ή γέγονεν άνθρωπος διά 
φιλανΟρωπίαν άνείκαστον , τδν καταρ^άξαντα τδ 
φρύαγμα τοΰ Διαβόλου, κα\ τήν μεγαλαύχησιν κα\ 
τυραννίδα κα\ καταδυναστείαν τήν κατά τού γεννάρ-
χου κα\ πάντων τών έξ αυτού φύντων, κα\ τούτοις 
πρυτανεύσαντα κα\ παράσχοντα τήν άπολύτρωσιν \ 
νυν (έμοι δοκεί) θεάσασθαι καί πρόβλεψα ι προφητι-

• κ^ίς όφθαλμοίς πάντας τούς άνά τήν οίκουμένην αν
θρώπους τήν τελούσαν ύπδ τούτον τδν ήλιον, τώ νεα-
νίσκφ τψ δευτέρω συνόντας χα\ κατακολουθούντας, 
δν έκεϊ παίδα κα\ πένητα προσηγόρευσε κα\ σοφόν. 
Άπδ γάρ τής παιδικής ηλικίας ή τού νεανίσκου σο
φία πέφυκεν άνίσχειν και κατακολουθείν τώ λόγω 
τής φύσεως. Δεύτερον δέ τοΰτον ώνόμασεν, ώς γεγο-

vino prxdittnn, per inbumanalioncm incomparabHi 
erga hoiriines atnore susceptam, contrito fremeniis 
diaboli faslu, sublataquc tyrannide ac dominalione, 
quam in primum parentcm omnemque posteritatem 
cxereebat, rrdeiiiptioiiis pretium cutque compa-
rassc atque attulissc : jam propbeiarum more spe-
clarc milii videtur (95) ac procul inlueri hoinines 
universos, qui sub boc sole t^rram incolunt, cum 
adolescenie secundo conversantes, eumquc sequen-
les, quem modo puenim et pauperem ct sapicnlcm 
appellavit. Α puerili cnim selalc adolescemis sa-
picnlia oriri sulet, et nalur*; ralioncm coniilari. 
Huuc autcm sccundum dixi l , quosi naiiun appella-
tumqiie secundum bomincm et sccundum Adam. 

νότα κα\ προσαγορευόμενον δεύτερον άνθρωπον κα\ D >am : « Prinius bomo de lerra lcrrenus, secundus 
δεύτερον Αδάμ* c Ό πρώτος γάρ άνθρωπος έκ γής 
χοΐχός· ό δεύτερος άνθρωπος ό Κύριος έξ ουρανού, ι 

·* I C O P . Χ Τ , 47. 

(ί)2) Apiid L \ X est δς στήσεται άντ' αυτού. 
Olyinp. τοίς πάσιν, οί έγέ νοντο. . . 

(95) Πιιο ba?c verba in apograplio desidcranlur, 
*ed in autographo aliquid ejusmodi scriplum fuisse, 
'Manifestum esl. Ncc opc codicis Sangerm. supplere 
^cnit . in quo ilem menduni. 

(94) Hic ille est lonis, quein Marcion, Tciiiul-
I ^ n o lesJc, corrupit ( l ib . v, c. 10. Adv. Marcion.); 
• Ad lioc enin),jnquit, el dc ipsoClinslo pr%slruit, 
-actus primus homo Adam in animam vivam; no-
t'*$imu$ Adam in spiriinm vivificunlcm; licel hlul-
^^ fmius Ιι.-ereiicus nolueiit ita esse. Doininum cnini 
P^jsuit novissimum pro novissimo Adam; vei ilus 
* iibcet, ne si et Dominnm novissimum habcrcl 
A ^ a i n , ct ejusdcm Cbrisluin defendcremus in Adam 

125 lioi»o Dominus de CORIO, · ul ait Paulus ·· (94) 
niagnus aposiolus; qui et sine coniroversia pro 

novissimo, cujus et primum. Sed folsum relucnl. 
Cur eniin piidius Adam, nisi quia et novissiiiitm 
Adain?.... Primus, inquil, lionio de. humo lerrenii*; 
secundus, Domiuus de <onlo. Quarc sccundus, si 
non bomo, quod ct priuuis? elc. 

A l vero < Iti Grascum lexlum, > verba sunl Mo-
riui (exerc. 2 l)e Uebr. Griucique textus sinc. c. I , 
n. 5 ) , i irrcpsil ab aniiquo, nt ex sauclo Cbrysosio-
I I I O ^ Tbeodoieto cl Tiicopbylacto rolligilur, Mar-
cionis falsaiio, dicltone relicia ex iis, quas Marcion 
oraserat. Α Yulgala abesl falsalro, islumque locuni, 
ut refert Vulgala, citant SS . Ambrosius, Hierouy-
iniis, Beda, Scdulius Scolus, Priinasius. ι Muiuretn 
igiiur, quam Gneci illi liabcrcnt, codiceui Grcgorius 
iioblor nacluj u a i . 
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inso s rrexit, pro prinoo scilicel AiJam collapso, Α χαθώ; φησι Παύλος ό μέγας απόστολος· δςχα\ eiw-
i i l eiim redemptum refingeret ac transformarot (95): 
quem et bomines pcr orbem universum omncs fere 
s cuii sunt, ilivine bumanilcrque persuasi, atque 
obtewperanles dicenli: ι Qui amat palrem aut ma-
trom plasquam me , non est me dignus : et qui 
non lol l i l crucem suam, et sequilur me, non cst 
•tuetKgmis (9G): » quietiam, cum voccm suam 
*anctis discipulis ei apostolis vocom virlutis de-
disset, quemadmodum David propbeta prxnunlia-
rat , cum ait : c Ecce dabit voccm suam vocem 
virtulis, datc gloriam Deo (97); ι terram per cos 
i;iiivorsam evangclica praedicalione cepit: ut neque 
iiumcrari «possinl qui in enm crediderunl, neque 
iillus numero terminus fulurus sit, cum singulis 
ihlalibus multitudo por loium oibcni in eum cre-
ilenlium infinila reperialur. Quod vero dicat sa-
piens Ecclesiastes : f Universos viventes, qui am-
bu!anl sub sole, » non ideo a verilale aberrasse 
• onvincatur : quia quauquain vivcre quidam el 
::tnbulare sub sole videntur, in iidklelilaiis ver-
•antur lenebris, ncc cam profilmtur fidcni, quse ad 
otjm deducit. Nimirum Viventes bic eos d«nomi-
navit, qui veram ad vilani fpstinavcrint, ad Chri-
Mum.Dcum noslrum aperle dicenlcm : t Ego sum 
viia elverilas (98); ι el avbulanHs dixit, qni vita? 
viam certi percurrere, scmilas sibi munivermil ad 
immortaiem divinamque vilam dticenles, quam 
i lem demonslravir, cum a i t : < 1 2 6 S U M V* A 

λογού μένω; ανέστη άντ' αύτοΰ, τουτέστιν &ντ\ χώ 
πρώτου τού πεπτωκότος Αδάμ, πρδς άστολύτρωσιν 
εκείνου κα\ άνάπλασιν κα\ μεταστοιχείωα:ν · ψ χι· 
κατηκολούθησαν οί άνθρωποι πάντες σχεδδν ο! Μ 
πάσαν τήν ύφ* ήλιον, φήσαντι θεοπρεπώς κα\βιλ· 
ανθρώπως πεισθέντες και πειθαρχήσαντες * < "Οπις 
φιλεί πατέρα ή μητέρα ύπερ έμέ,ούκ Ιστι μου άξιος· 
κα\ δστις ούκ άρει τδν σταυρδν αύτοΰ , χα\ ακολου
θεί οπίσω μου, ούχ Ιστι μου άξιος * ι δς χα\ τήν 
νήν αυτού δεδωκώς τοις άγίοις αυτού μαθηταίς χα*, 
άποστδλοις φωνήν δυνάμεως, καθώς προχατήγγει· 
λεν ό προφήτης Δαβίδ, είπών · ι Ίδού δώσει djv 
φωνήν αυτού φωνήν δυνάμεως, δότε δόξαν τώ θιω·· 
πάσαν τώ εύαγγελικψ κηρύγματι δι' αυτών έσαγή· 
νευσε τήν ύπ' ούρανόν · ώς μηδέ τού; είς αύτον»· 
πιστευκότας έξαριθμεισθαι, μήτε μήν πέρας λαμβά
νειν, διά τδ κατά πάσιν γενεάν άπειρον εύρίσκεσθαι 
πλήθος άνά πάσαν τήν ύφ' ήλιον τών είς αύτδν «- ' 
στευόντων δ δέ φησιν δ σοφδς Έχκλησιαττής, ι σύμ-
παντας τούς ζώντας τούς περιπατούντας ντΛ ·λν 
ήλιον,» ούκ έξελήλεγκται διαμαρτάνων τής αληθείας· 
ώς καί τίνων δοκούντων ζήν κα\ περιπατείν ύτΑτου-
τον τδν ήλιον, παραλελημμένων εις τδν ζόφον της 
απιστίας, κα\ μηδαμώς τήν πρδς αύτδν πίστιν sow-
ηκαμένων. «Ζώντας · γάρ ενταύθα τούς τϊ) άληβινή 
ζυ>ή προσδραμόντας Χριστψ τώ Θεψ ημών τψ ύ· 
πόντι δια^όήδην · ι Έγώ είμι ή ζωή κα\ ή άλήβεια.» 
προσηγόρευσε · κα\ c περιπατούντας · δέ τους *ρο· 

ingredietur el cgredielur, ct pascua in\reniet (99). > 
Hos ntique et ambulantes el vivenle* appellavit. Nam 
qiii boc modo nec nmhulanl nec vivunt, esto vivcrc 
r t ambulare videantur, in umbra tamen et morte 
pcccati alqtie infidclitalis versari cos potius quam 
anibulare et vivere, ratiocinando reperias 

rt oslium : per ine si quis inlroiverit, salvabitur; et ς ελομένους περιπατείν έν τή όδψ της ζωής, α*̂ *̂  
τρίβους διατάττοντας τάς άγουσας εις τήν έχήρ«*ν 
κα\ θείαν ζωήν, ήν ύπέδειξεν αύτδς είρηκώ;· < V 
είμι ή όδδς, κα\ ή θύρα· δι' έμού έάν τις εΙσέλθη, 
σωθήσεται, κα\ είσελεύσεται κα\ έξελεύσεται, χΛ*· 
μήν εύρήσει. > Τούς τοιούτους ώνόμασε κα\ < «Ρ ι ' 
πατούντας · κα\ t ζώντας, ι Οί γάρ μή τοιώσδε ta-

ριπατούντες ή ζώντες, κάν δοκώσι ζήν κα\ περιπατείν, άλλ' έν τή σ κ ^ κα\ τώ θανάτω τής αμαρτίας 
και τής απιστίας ευρίσκονται κα\ λογίζονται μάλλον, ή περιπατοΰντες κα\ ζώντες. 

Poslquam vero eos, qui adolcscontem et secun- Επειδή δέ τούς τψνεανίσκω κα\ δευτέρω χατηχο· 
«'uin Adam seculi sunt, in infinilum protcndi. nec λουθηΑότας 'Αδάμ είς άπειρον άριθμδν παρατείνε-
terminum anquani habere praidixit; cumel mullos σθαι κα\ πέρας μηδαμώς Ιχειν προείπεν «δρε ^ 
c Judaeis atque ex" iis, qui airte inter g°ntos credi- πολλούς τών Ιουδαίων κα\ πρδ τών πεπιστευχ^τω» 
fierant, ad infidelilaiis morlem iransniissos inve- ^ έξ εθνών τψ θανάτψ τής απιστίας παραπεμφθεί» 
xnr\t ol nAmnlnroa nni i lnm nncl m i i l t S t n . l i n n t n Λ Λ _ χ » \ «πολλούς μέν μετά τήν ΙπείρΟν πληθΟν H 

Ιουδαίων κα\ τών έξ εθνών τάς ελπίδας είς 
nerit, el complures quidcm posl multitudinem eo-
rum immensam, qui dc Judaeis item et genlibus 
spem in eo babucrunl, ullimos priorum imilatores 
rsso, nec miniis quam eos, durum babere animum 
atque obstinatum cognoverit, ul evangelicx veri-
falis pr&dicalioni acquiescere omnino nolint : bos 
qcoquc dislinguit a credenlibus ct cum adolescenle 
sccundo Adam-coujunclis, cosquc propter infiJcli-

(95) Nempc» \\l ait Ironnus, Έν μέν γάρ τώ 
π^ώτω 'Λδάμ προσεκό'^αμεν, μή ποιήσαντες αύτου 
τήν εντολή ν έν δέ τώ δευτέρω 'Αόάμ άποκατηλ-. 
>άγημεν, υπήκοοι μέχρι θανάτου γενόμενοι. Id cst: 
Ιη primo quidem Adam offendimu$t ηοη facitntcs 
ejus pracepfum; in tecundo autem rcconciliali su-
niu$% obsdicnlcs nsque ad mvrtcm facti (Lib* ν Adv. 
ha?r. c. \ & y . 

(90) Matib. x, 57. Af in Vulgalis esl... και δ ς ',ύ 

έσχηκότων , εσχάτως μιμησαμένους τούς Ιμπροσθεν, 
κα\ τή σκληρότητι τής εκείνων κακίας παραπλη-Ηως 
έμμείναντας, κα\ τδ κήρυγμα τής ευαγγελική; ά).η· 
θείας παραδέξασθαι μή θελήσαντας· διαστέλ).ίΐ«' 
τούτους άπδ τών πεπιστευκότων, κα\ μετά του vsa-
νίσκου τού δευτέρου γεγονότων "Αδάμ, κα\ διατείνε-

λαμβάνει τδν.·. . 
(97) Psal. Lxvii , 31. Veram LXX babenl, i« J 

δώσ-ι έν τή φωνή δυνάμεως . . . t 
(98) Joau xiv, G. S(;d iiilegra senlentia esl, »1· 

είμι ή όδδς, κα\ ή αλήθεια, κα\ ή ζωή. 
(09) Joan. χ, !). Scd iila buc aliuiidc iransw» 

η όδδς καί · nam sonicnlia incipil : Έγώ εψ ι 

θνρα 
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ται μηδέν ώφεληθήσεσθαι παρ' αυτού διά τήν σφών Α latem suam ulililatis nibil abeo relaturos contendit 

- άιτιστίαν. Κα\ γάρ φησιν · c "Οσοι έγένοντο έμπροσ
θεν αυτών, ι δηλονότι τών είς Χριστδν πιστευσάν-
των. c Καί γε οί έσχατοι ούχ εύφρανθήσονται έν 
αύτψ, » δηλονότι τούς εσχάτως, χα\ μέχρι τής συν-
τελείας τού αίώνος έν τψ ζόφψτής απιστίας έναπο-
μείναντας, τής έπ ' αύτψ χηρυττομένης χαί προσοο · 
χωμένης ευφροσύνης χαί θείας άγαλλιάσεως ούχ 
άξιωθήσονται διά τήν σφών άβουλέαν χα\ τήν αύθαί-
ρετον άπιστίαν. Κάν γάρ ούχ Ιχη τδ 0ητδν σαφεστέ-
ραν τήν έννοιαν, άλλά προσυπακουομένην χατά τδ 
ίίίωμα τής Γραφής * πλήν ημείς ακραιφνώς τδν νουν 
έπιστήσαντες, ούτως έχειν τήν άληθεστέραν έκδοχήν 
ύπειλήφαμεν ώς είναι τοιούτον τδ είρημένον* τούς 
μέν τώ νεανίσκω χαί δευτέρψ κατηκολουθηκότας 

Ai l enim : « Uuiversis qui fuerunt ante illos, ι cos 
nempe, qui in Cbristum crediderunl; c El quideui 
novissimi 11011 heiabunlur in eo; ι illos utique, qui 
postremo, atque ad lincm usquc saeculi in caligine 
inlidelitatis permanseriut, promulgata sperataque 
in ipso ketilia et divina exsultalione dignos nun-
quam fuluros, suamel demcntia et volumaria per-
iidia exclusos. Elsi enim verba ipsa senlentiani 
banc manifesto non produnt, sed quae tanlum sub-
audiri debeat, siquidem sacrarum Liiierarum con-
sueludo spectelur; nos tameo sensum simplicilcr 
scrulali, banc polissimum inesse vim opinati sti-
mus ( I ) , 1 2 7 e t l l 0 c iHis verbis enuntiari: eos 
quidem, qui adolescenlem el secundura Adam sc-

Άδάμ, εύφρανθήσεσθαι σύν αύτψ τήν αΙώνιον εύφρο- Β culi fuerinl, gavisuros cum ipso gaudio sempiteruo, 
αύνην ώς κα\ λέγειν πρδς αύτδν' ι Εύφρανθήσομαι 
καί άγαλλιάσομαι έν σο\, ψαλώ τώ ονόματι σου/Υψι
στε. > Κα\ πάλιν · c Ένέδυσε γάρ με ίμάτιον σωτη
ρίου, κα\ χιτώνα ευφροσύνης περιέθηκέ μοι. > Τούς 
δέ τοιαύτης άκολουθήσεως σφάς αυτούς εκουσίως 
απομακρύνοντας, αναξίους εύρεθήναι κα\ παντελώς 
αμέτοχους τής είρημένης ευφροσύνης και τής θείας 
άγ-αλλιάσεως · δ κα\ τής έσχατης ματαιοφροσύνης 
έατ\ ση μαντικό ν · κα\ διά τούτο φησιν ό σοφδς Ε κ 
κλησιαστής · c Καί γε τούτο ματαιότης κα\ προαίρε-
οΐ£ πνεύματος, · δεικνύς εμφανώς, ώς έκ πολλής 
μ«ταιοφροσυνης κα\ προαιρέσεως αυθαιρέτου τής 

eique dicturos : < Laelabor el cxsultabo in le, et 
psallam nomiui tuo, Altissime 9 V ; > ac rursum : 
c Induit enira me pallio salulis, et tunica laetit\sxt 
circumdedil me (2);i al vero illos, qui sponle sua 
alio conversi vestigia ejus scqui nuluerint, indignu» 
babilos esse, ad quos laniliae illius divinaeque exsul-
talionis pars ulla pervenial : quod extrema; dc-
menti* indicium cum sit, idcirco sapiens Ecclc-
siastes subjccil: c Quippe et boc vaniias et pra> 
sumptio spirilus, > apcrtc dcclarans, inagna illos 
iniprudeutia el volunlaria plane deliberaiione taniae 
Ideikia? experlcs esse voluibse. Enimvero senientiani 
alque explanalionem bujusmodi iis, quae sequun-τοβαύτης ευφροσύνης εαυτούς άπεστέρησαν. Άμέλει 

τοενυν παρεμπεδών τήν είρημένην έκδοχήν τε κα\ ^ lur, confirmans, addidil el d i x i t : 
άασάφησιν διά τών επομένων, έπήγαγε φάσκων · 

IV. 
ΦύΛαξαι τόν πόδα σου, έτ φ άν πορεύχι είς οΐ-

κον τον θεού, καϊ ξγγισον τον άκούειν. Υπέρ 
£όμα τών αφρόνων Θνσία σου · δτι ούκ είσϊν εΐ-
δότες τον ποιήσαι καΛόν. 

Περ\ τού νεανίσκου τού δευτέρου Αδάμ τού άνα-
στήσεσθαι μέλλοντος άντί τοΰ πρώτου διειληφώς, καί 
τ ω ν μελλόντων απείρων ανθρώπων ένπάσι τοίς Ιθνε-

Y E R S . 47. Custodi pedem luum, cum vadit 
in domum Dei, e\ accedilo ad audiendum. Super 
donum insipieulium sacrificium luum : quia nesciunl 
quod faciunt bonum (3). 

Mulla praefatus de adolescenle secundo Adam, 
quiproprimo consurrecluriis eral, ac de iufinitis ex 
oinni nalione bominibus in eum |crediluris spemquc 

·* Psal. I X , 3. 

( 1 ) Habebat vero nosler opinionis siiae asserlorem 
Oiy tnpiodorum, qui similia prior et senserat cl scri-
p s e r a t . Ha3C enim ejusverba sunt: Είδέναι λέγει τούς 
ύπΑττ&νήλιον τής δικαιοσύνης, τουτέστι άληθινήν ζωήν 

Ούτος οέ έστι ό νεανίσκος δ δεύτερος ές ούρα-
, &ς ανέστη άντ\τού πρώτου τού έκ γής χοίκοΰ. Φησ\ 

ία τ ο ύ 'Αδάμ. Κα\ απέραντοι, φησΙν, ησανοί ύπδ τοΰ-
nov *c«^v νεανίσκον έμπροσθεν εαυτών όδεύοντες, τουτ-
s-ct -τών δπισθεν έπιλανθανόμενοι, τοίς δέ έμπροσ-
s v έσεεχτεινόμενοι · αύτη γάρ τών πιστών ή πο-
t x s t e c . Τίνες οέ είσιν οί έσχατοι τούτων, οί μη εύ-
£,JL ί ν ^ μ ε ν ο ι έπ\ τψ Κυρίψ Τησοΰ Χριστψ ; ή ό τών 
c^>eot £cov λαδς , δστις πρώτος ών γέγονε έσχατος· 
ο ! τ?τ:ρδς τή συντελεία τψ Άντιχρίστω πιστεύσοντες · 
TCOLX τπάντες, οί μετά τούς ενάρετους έσχατοι λεγό-

- ν ο ι ^ ι ά τδ τού βίου χυδαίου. Nempe, Vidisse $e ail 
nbttlanie* *ub sole juitiiice, id est veram vitam vi-
fU*?*- H*c wo est adoleuem secundm e calo, qui 
rr**jcil pro primo de terra 'erreno, pro Adamo sci-
eg - &i infiuiti erunl, inquil, qui sub hoc adole-
>fii£ anleriora gradiebantur, prwlerita nempe 
\it\ . tt proposita consectamet. II&c enim Chri-

stiancs vitce ralio est. Al quinam sunt postremi 
eorum, qui in Domino Jesu Christo gaudere non 
debeani ? Vel Judceorum populus, qui, cum esse* 
prirnuiy faclus est novissimus : vel aui tupremo re-
rum tempore Aniichrhto fidem habeount; vel omncs 
eiiam, qui post eos, qui virtuiem colunt, ob vitte 

D ignobilitalem novmimi appellanlur. (Ibid. p. 032 D). 
Caeteruni qui obvio sensu conlenli, de mysiicisu 

non curant, regum bic vices ab Ecclesiasle dc-
signari aiunt, qui regui quidein sui inilio populos 
babere solent siudiosos ei propensa volunlaie fa-
venles : cum senuerint, reinissos jam sculiuiu, 
animis et sludiis in suc cessorcs conversis, atqtiii 
orienlem potius quam occideulem solem spectare 
vident. 

(2) Isa. L X I , 10. Sed apud LXX scriptum csi* 
Ένέδυσε γάρ με ίμάτιον σωτηρίου. κα\ χιτώνα ευ
φροσύνης, ώς νυμφίψ περιέθηκέ υ,οι μίτραν. 

(3) Αι LXX babent Φύλαξον τον πόδα σου , 
έάν τ . ο ρ ε ύ η . * " - — 
κακόν. 

έν ψ 
κα\ εγγύς τού άκούειν... τυύ ι»ιήσαν 
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que babitoris, deque perfidia Judieorum, qui ante 
fuere, quique post, sive novissiinorum, qtios ei in 
tO nonquam l«Etalum iri prsenuuLiavil : oimiilius 
subinde volenlibus auctor esi, ut ad uliliuin rerum 
comparalionem veritatt obsequantur. Eicnim, cnm 
divinarum Litlerarum docunieuta, qu:c sacris in 
lcmplis ubique lerrarum exslruclis lcguului', co-
gilaliones 1 2 8 bominum illustrent, diceule lsaia 
propbeia : c Quoniam lumen niandaia tua super 
terram 8 β ; » ac rursum proverbiali oraculo pro-
uuntiaute : c Lnccrna mandalum legisel luuien 9*: > 
cousiliuin dat, til qui Dei domum petunl atque 
higrediunlur, pedem Ulique custodianl, quo vesti-
gium faciunt, ai aeque spirilalem quasi gressum 
moderenlur, ut neque citius digredianlur, ac di-
vina, quae legmUur, scripla conlemnenles negli-
ganl; neque si iutus iu lcinpto persislanl, procul 
*Utfonem babeant, el sacris in Liileris luiuimc 
initiaii reperianlur : quin accedanl magis, et pro-
pinqui cousislanl, quo a legenlibus divinorum 
propbelarum oracula bauriaul ad adolescenlcin 
illum, qucm cumroenioravinius, novuinque Adam 
speclanlia, quae ipsum ex Yirgine Deum bomuiem 
nascilurum praiiunliant, el vilam ejus liioranique 
inler bomines designani, ac Deo dignam doclri-
nam, et mira atque itinumerabilia niiracula, et 
volunlariam in cruce niortem , et sepulluram, el 
intra diem lerlium resurreciioncin, ei asccnsuin 
ad ccelum, et descensum ejus secundum gloria» 
pleiium, cum de omnibus hominibus judicium ha-
bilurus esl, tam de iis qui crediderunl, quam de iia 
qui non credidcrunt, acpro cujusque.merilis justam 
est sententiam pronuniiaturus. H 0 9 , inquit, ser-
moncs audire siudeas, bos ames, bis accedas, bis 
advertas, bis aures libenlcr praebeas (4). 

« Super donum iiisipienlium sacrificium tuum: > 
coiiim scilicet, qui Judaica legis sacrificia stulic 
alque iuleniprsiive, atque ulira leriuinum et men-
tem el consilium ejus olicrupt, qui baec prius Aeri 
opporlune sancivil alque prxscripsil : « Quia ne-
sciunt quod faciunt bnnutn; ι id cst, nullam 
1 2 9 ulililalem, milla couimo.da, nullain salulera 
saciiikia hujusmodi praebcnl iis, qui haec nunc vd 
faciunl vei curant. Posl advenlum enim alque prae-
senliain prxnunliati adolescentis noviquc Adani 
danda opera est sacrificio laudis el raiionabili 
cultui, de quibus divini propbeUe valicinati sani, 
quarjam conslitula exilum babuere suum : ila ul 

• e l>a. xxvi , 9. 9 e Ρι ov. ν ι , 23. 

(4) Quae fuerat apud Ilebraios consueludo, ul pcr 
fesios dies sacri Libri in eoium cunveulibus leg«-
rentur, eam subinde apud Gbrislianos ojimes iti 
ipsis Ecclcsiui exoidiis iuduciaui semperque rcteii-
lam conslat. t)e Epistola sua Paulusad Colossenscs 
scribil : El cum lecta fueril apud vos Ephlotu hcec, 
facite, ut el tn Laodicentium EccUsia Ugaiur : et 
cam, qua* Laodicensium e*l, vos legaiis (Coluss. iv, 
16). Pono ueralani savpius boruin lcilioueni de-
clarai Juslinus hub (incin Apftlogij» suie sccuiuLt': 
Ka\ x i απομνημονεύματα τών αποστόλων, ή τ>. 

A G R I G i X T I N I β 
Α σιν είς αύτδν πιστεύειν, χαι τά; ελπίδα; Ιχειν, xol 

τής απιστίας τών Ιουδαίων έμπροσθεν χσ\ των fau 
θεν, ήγουν έσχατων, ούς κα\ μηδαμώ; εύφρανθήσε· 
σθαι προχατήγγειλεν έπ' αύτώ· παρεγγυΙ νύνάχο-
λούθως παντ\ τώ βουλομένφ τή άληθεία πείβεα6ίΐ 
πρδς τήν τών συμφερόντων άνάληψιν. Κα\ γάρ επειδή 
πάσαι διδασχαλίαι τών θεοπνε,ύστων Γραφών έπ\ τίΛ 
άνά πάσαν τήν ύπδ τδν ούρανόν οίχοδυμηθέντων θείων 
σηχών άναγινωσκόμεναι φο>τίζουσι τους διαλογισμοί*; 
τών ανθρώπων, φησ\ν ό προφήτης Ήσα!α;·ιΑ:όΏ 
φώς τά προστάγματα σου έπΛ τής γής · > χα\ πάλιν 
δ πάροιμιαχδς λόγος · ι Λύχνος εντολή νόμου χαι 
φώς. > 'Ασφαλίζεσθαι συμβουλεύει -:δν πόδα, τδν αί* 
σθητδν δηλαδή κα·. νοητδν, τοΓς είσιούσι χαί τ.ψΛ-
μένοις είς οίκον τού θεού πρδς τδ μή θάττον εςιέναι 
κα\ παραβλέπειν κα\ παρορ^Ιν άναγινωσκομένι; ύ; 
θείας Γραφάς · ή μένειν μέν έντδς tou θείου σηχοΰ, 
πό^ωθεν δέ τήν στάσιν ποιούμενον, άμυσταγώγ^ 
εύρίσκεσθαι τών θείων Γραφών · άλλά προσεγγίζει 
μάλλον κα\ προσπελάζειν κα\ σύνεγρς Γστασθαι τών 
άναγινωσκόντων τάς προ/&/δήσεις τών θείων ύποπ
των τάς περ\ τού ^ηθέντος νεανίσκου καΐνέου Άδαα, 
προκαταγγελλούσας κα\ τήν παρθενικήν αύτοδ ύ\ 
θεανδρικήν γέννησιν, κα\ τήν διατριβήν αύτον 
αγωγήν, κα\ τάς θεοπρεπεις εισηγήσεις κα\0»ρ»· 
τοποιίας απείρους και παραδόξους, κα\ τήν έβελου-
σιον σταύρωσιν, κα\ τήν ίαφήν, κα\ τήν τριήμ-pw 
έγερσιν, κα\ τήν είς ουρανούς άναφοίτησιν, xâ  Φ 
δευτέραν ένδοξον αυτού καταφοίτησιν αύθις, ήνίχα 

£ μέλλει κρίνειν πάντας ανθρώπους, κα\ τους « ι ^ 
σαντας κα\ τούς μή πιστεύσαντας είς αύτον, ti\ 
τήν έκάστω δικαίαν κα\ πρόσφορον άποδοϋναι χατ1 

άξίαν δίκην. Τούτων, φησ\, σπούδασον έπαΧειν τ«Λ 
λόγο^ν, τούτων έράσθητι, τούτοις πλησίαζε χα\ χοοα* 
έγγιζε, κα\ βουλήθητι τούτων άκούειν. 

ι Τ π έ ρ δόμα τών αφρόνων θυσία σου* ι τουτέστι 
τών τάς Ίουδαΐκάς καί νομικάς προσφερίντων βι
αίας άφρόνως κα\ παρά τδν καιρδν, κα\ παρά τον όρ ( 

κα\ παρά τδν σκοπδν κα\ τήν βουλήν <ού ταΰτα; ψ* 
εύκαίρως νομοθέτησαντος κα\ προστάξαντος ΟΟιιν. 
« "Οτι ούχ είσ\ν είδότες τού ποιείν καλόν ·ι τουτέστιν, 
ουδέν όνησιφόρον και πρόξενου ευεργεσίας Μ\ βωτΓ.* 
ρίας αϊ τοιαύται θυσίαι παρέχουσι τοίς προσφέρονΙΛ 

αύτάς, ή τοίς προσέχουσι θύειν. Μετά γάρ τήν 4?ίνν 

D και τήν παρουσίαν τού προκαταγγελθέντος νεανίσχον 
κα\ νέου Αδάμ δεί προσέχειν τής αΐνέσεω; τ | Ουσία 
κα\ τή λογική λατρεία τή καταγγελθείση i w p i ^ 
θείων πρ\ν προφητών, τή έκβεβηκυίφ δέ χαί λαδον̂  

συγγράμματα τών προφητών άναγινώσκεται, Η̂ΧΡ'» 
έγχωρεί. Είτα παυσαμένου τού άναγινώσχοντο»*» 
προεστώς διά λόγου τήν νουθεσίαν καί πρόχλησιν 
τής τών καλών τούτων μιμήσεως ποιείται. Μ 
El commenlaria apostolorum aut tcrtpta pro^la' 
rum, quoud tempu* feri, Ugunlar. Oeindi 
qutescenle, pnvses oraiionem, gua admontaUd*1 

praiciaras eas res imuandas hurletur, haftti» tlin-
siiauoruin ueiii{lecouvciiliis tlescri.nt, qui sacrorum 
Vausa celcbiab.iiilur. Vide etiuni Tcnulliauuia iu 
Apolog. n. 59. 



IX ECCLESIASTEN. - LLB. IV. 
υομένη μετά πίστεως Α sincera fide pcr 

833 
τδ κατάλληλον πέρας κα' 
ακραιφνούς άνά πάσαν ύφ* ήλιον, χαΟώς δ προφήτης 
Μαλαχίας προκστήγγειλε φάσκων Ιξ αύτοΰ τοΰ προσ
ώπου τοΰ θεοΰ τών απάντων πρδς Ιουδαίους · < Ούκ 
έτι μοι θέλημα έν ύμίν, \ιΧ θυσίαν ού προσδέξομαι 
έκ τών χειρών υμών. Διότι άπδ ανατολών ηλίου κα\ 
Ιως δυσμών αύτοΰ θυμίαμα προσάγεται τφ όνόματί 
μου, και θυσία καθαρά. » Λ ι* ών γάρ προείρηκε, κα\ 
τάς Τουδαΐκάς κα\νομικάς εξοστρακίζει Ουσίας, κα\ 
τάς αναίμακτους κα\ λογικάς άντεισάγει, τώ τής 
καθαρότητος ονόματι ταύτας άντιδιαστείλας εκείνων 
ώσπερ κα\ πολλψ πρώην δ προφήτης Δαβίδ πρδς τδν 
τών δλων θεδν άνακεκραγε φάσκων * c θυσίαν κα\ 
«ροσφοράν ούχ έθέλησας, σώμα δέ κατηρτίσω μοι. ι 
Τδ σώμα δηλαδή τδ κυριακδν, περ\ ού φησ\ν ό Κύριος 

9.'4 
orbctir univorsum pcraganlur , 

qtiemadmoduin Malachias prophela pradixil , cum 
rerum oumiuru Deum sic adversus Judaeos loquen-
tem induxit : c Non est mibi voluntas in vobis, el 
immus non suscipiam de nianu vesira. Ab ortu 
eiiim solis usque ad occasum ejus lliyiniaina ofler-
tur noriiini meo et oblalio inunda". » Per ea cnini, 
qii3R prsedixit, cl Judaica legis saciiikia piocul 
aiuandat, et incriiema eorum loco inducit ac ra-
tioualia, munditiarum nomine baec ab illis dislin-
guens, non aliter, alque David propbela n:ulto 
prius ad Deum universi exclanians dixerat ( 5 ) : 
c Sacrificium et oblalionem noluisti; coi-pus au 
lem perfecisii mibi · · ; >corpus nempe Ooininicuiu, 
de quo dicil Dominus in Evangeliis : < Accipilc. 

έν τοΤς Εύαγγελίοις· « Λάβετε, φάγετε, τούτο* έστι τδ Β coraedite, hoc est corpus meum, quod pro vobis 
fraugiiur in rcmissionem peccaiorum ( 6 ) . > 

Admonel igi lur .ul i pedem custodiarous, 130e* 
quocorpus incedit, el quo animus stai ,ut quando-
cunqiie domum Dei quis irigredilur, caute ac reve-
renler nientem,aniinum, pedes eliatn sic flgat ut ne-
que facile se luco dinio\eat, neque.segnis astcl awt 
sedeat; ataccedat poiius el appropinquet, ut per-
altente audiat ei ediscai quxcunque ad inbumana-
tionem pertinenl summi diviniquc Verbi eC Cbrisii 
Servatoris noslri; iiaque sacris tx Lilteris altius 
percipiat, ac firmius profiteatur, bumana? illum 
condilionis parlicipein fuisse, ac mortem in cruce 

σώμα μου, τδ υπέρ υμών κλώμενον είς άφεσιν αμαρ
τιών. » 

Φυλάξασθαι τοίνυν συμβουλεύει τδν πόδα κα\ τδν 
τοΰ σώματος κα\ τδν τής ψυχής, ίνα δπηνίκα τις 
€ίσέλθη εις τδν οίκον τοΰ θεοΰ, μετά τής πρεπούσης 
ασφαλείας έ ρε ίση κα* τδν νούν κα\ τήν καρδίαν, έτι 
&& κα\ τούς πόδας πρδς τδ μή μετακινεισθαι (δαδίως, 
μήτε μετά ^αθύμου γνώμης έχεσθαι τής εκεί στά
σεως κα\ προσεδρείας, άλλά προσεγγίζειν κα\ προσ
πελάζει ν έξεπίτηδες κα\ μετά πολλής νουνεχείας 
άκούειν κα\ μυείσθαι τά περί τής ενανθρωπήσεως 
τοΰ Οεαρχικωτάτου Λόγου χαί Χριστού χα\ Σωτήρος 
ημών , χαι λαμβάνειν έκ τών θείων Γραφών τήν π ί -
στωσιν κα\ βεβαίωσιν ενσωματώσεως αύτοΰ κα\ iolcras$e,«resurrexisae a mortuis, uti jam recensoi 

' _ \ _~ z z r . . n - · _ ι . . . . . σταυρώσεως καί τής αναστάσεως, ώς έφθημεν είπόν 
τες . Δι' ών άπελυτρώσατο τοΰ θανάτου κα\ φθοράς 
τδν παλαιδν "Αδάμ, δν προσεχώς πρεσβύτερον και 
άφρονα προσηγόρευσε * πρεσβύτερον μέν διά τδ αρ
χαιότατου τής διαπλάσεως αύτοΰ κα\ γενέσεως· 
άφρονα δέ διά τδ παραβλέψαι κα\ παριδείν τοΰ αγα
θού χα\ φιλάνθρωπου κα\ ποιητού κα\ θεοΰ καί δε-
σπότου τήν λυσιτελεστάτην κα\ σωστική ν εντολή ν · 
άνΟελέσθαι δέ τήν συμβουλή ν τοΰ μισοκάλου κα\ 

·» Malacb. i / iQ. 9 9 Psal. χχχιχ, 7. 

(5) llieronymus Hebraicum Psalmi contextum ad-
amussim rcddidit : - Victima et oblalione non indi-
ges : auret uutem foduii mihi: quae iis plane re-
snondenl,qua'in exemplaii Valicauo adnolala smjt. 
Σα>μαδέ,- ίη commenlauis 'Gr&ois legilur, ώτία δέ· 
μο ι κατηρτίσω. Scbolion, Ώτία δέ Ισκαψάς ιιοι. 
ώ τ ί α δέ κατεσκεύασάς μοι, et aliud scbol. Τά ωτία 
8k χατηρτ ίσω μοι, ό μακάριος Παύλος είς τδ σώμα 
μεταβαλών είρηκεν, ούκ άγνοών τδ Έβραίκδν, άλλά 
στρ6^ τδν οίκείον σκοπδν τούτψ χρήσαμενος. Gsete-
r u m Paulus LW viiotum iiiiiM-pielalioneiu seculus 
c s t ; qui babent σώμα ιιοιι ώτία * bisque adbxrei 
n o s l e r , et bunc Psalini lociim sic explical, qneui-
Ailiitodum el Cbrysoslomus accepisse vidctur. Nam 
l i i c coiniiiemoralis Pauli verbis : Ideo ingrediens 
muudum dicil: Uusiiam et oblaiwuem noluisti, cor-
vu* aulem aptasti ιηϊΐιί,νΐ qnae scquiiiilur (ad Iltbr. 
x , 5 ) , jain siibneclit b*c : 'Ορας πάλιν τήν πε-
pioucriav ; Μία, φησ\ν, αυτή ή Ουσία, έκείναι δέ πολ-
X a C Λιχ γάρ τούτο ούκ ισχυραΐ, επειδή πολλαί ; Τί 
γ ά ι ρ έδει πολλών, είπε μοι, τής μιάς άρχούσης. Id 
e s l τ Vtdes ue rursum abundanliam ? Una esl, inquit, 
**ec Iwilia, tlla aulem multcc. Nam ideo nec vatida; 

mus : per quse a morle. atque intentu velerem 
Adam redemit; queiri piolinus seniorem et stullum 
appellavit; seitiorem quidcm propter forniationis 
atque originis aniiquilatem ; stultum vero propler 
ncgleclum atqae conlemptum Dei el Domini, au-
ctoris sui opiimi ac benignissimi, ulilissimum sa-
luberrimumque praeceptum, lum ob pracoptatuni 
itiimici virlulum omniurn, et bominum acque ac 
Cbristi bostis alque adversarii consilium. Uxc 

qula mullce. Quid enhny dic, quceso, opus erat multis 
cum una sufficiat ? Ac subinde occasionem arripit 
mulla disserendi dc religione ac purilate, qua quU-
que ad sancta Eucbarisii% mysleria accedere debei 

D ^llom. 17, in £p . ad Hebr. χ, ιιι lom. XII). 
A l vero Drusius sic lcctionem quodammodo coa-

ginemai utramque : c T.orpns, inquit, aplasli mibi 
aures perforando, qao ritu cotpus apluin redde-
balur ad obsequium vcl serviiium beri, cui perfc-
raius aures inserTiebal usque ad annum Jubilaeum. 
Nani (jAiin eo respexeril propbeia, nullum oninino 
dubimn e^l. » Ocbigual n<inpc caput xxi Lxodi, 
ubi ιι. 5, scripliiiii est: Quod si dixerit $ervu$,Di-
ligo dominum meum et uxurem ac liberos, non egre-
diar liber : o/feret eum dominus diis (id est judici-
bua), et applicubiiur ad osiium el po&ics, perfora-
biique aurem ejus subuta, et erii ei bervus tii swcu-
lum. Quod idem e*l alque iu annum Jubilaniiit, 
qui quinquagesiino quoque anno rccurrebat: id 
quippe leniporis spalium Hebraeis saiculum erat. 

(b) Mallb. xxvi, 2b .A l desuul in vulgaiis, q u » 
babes post τδ σώμα μου, ut jam adnotaviinus. 
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onim, inquit, edocii, his iniiiati niyslcriis, alquc iu Α μισανθρώπου και μισοχρίστου κα\ ίυιμενοΰ;. Τού
των γαρ, φησιν ̂  επαΐοντες, κα\ ταΓς τοιαύταις μυβτ-
αγωγίαις πιστωθέντες, κα\ βεβαιωθέντες ε!; ήν 
ειλικρινή πίστιν τήν πρδς τον έπ\ πάντων θεδν, ιίι-
φρανθήσεσθε έπ* αύτώ τήν αΐώνιον ευφροσύνην/Αβ-
περ ίμ πάλιν οί μή πιστεύσαντες και τών δμττρ'-αθεν 
κα\ τών έσχατων, άποστερηθήσονται πάση; εύφρο:> 
νης τής έπ* αύτφ, κα\ δι* αυτού δοθησομί\ης, ιά 
νύν διά τής μυστικής- μεταλήψεως, κα\ κατά τήν 
μέλλουσαν ζωήν έν τή βασιλεία τών ουρανών. Άμί-
λει τοίνυν αμέσως αύθις έπήγαγε · 

§ ν . 
CAP. V. VERS.2, 3. Λίο/t fettinare in ore lao, el cor Β Μή σχεύδε έχΐ στόματι σου, ual καρδία m 

vera professione Deo universi conslanlcr adbaeren-
tes, aeterna apud euni lanilia perfruemini. Sicul e 
contrarlo qai raininie crediderint, sive de primis, 
sive de novissimis, omni prorsus gaudio carebunt, 
quod et in ipso, et per ipsum dari debct, tam 
bic per mysticam pariicipalioncm, quain in ccelo-
rum regno vitaque fulura. Itaquc rursum adjecit 
slatim : 

tuum non properelad proferendum verbum tn conspectu 
Dei: quia Deus in coslo, et tu super terram. Propter 
hoc sini verba tua pauca ; quia adveuit somnium tn 
multiludine sollicitudtms; et vox Uulti in mullitudine 
sermonum (7|. 

• Hactenus sapiens Ecclesiasles coa cohortatus, 
qai domum Dei ingrediunlur, ne praepropete disce-
danl, neve dum inlue asiant, divinas Lillcras con-
tcinncndi animo aot cavillandi sludio audiant, at 
omnem ut curam ac diligentiam 1 3 1 pracseferant, 
concurranlque el accedaut propius, ut quse perle-
fltintur, exaudianl, sive ex Novo sive ex Vcleri Te-
slamcnlo, uiide seternam vHam salutemque baurire 
possunl; ait quippe Dominus : « Scrularoini Scri- G 
pturas, quia putatis iu ipsis vUam aeternara ha-
bere 9 9 ; 1 nunc aliam rursus impielatis causam 
avenii, pcrpetuam c ori cuslodiam pouendam ad-
monens, et labiis c oslium circurastanliai \ 1 quo-
Itescuuque satras Liileras audiunl, divinam illam 
<U cbariiale insignem, al minime indagabilem Uni-
genili iiibumaualionein , vel anlequam fieret, prse-
minliantes, vcl postquam perfecla esi, enarrantes, 
ac divinilaiis cjus el potcutiae inagnificenliam pro-
denies : nc scilicet audaclcr ac lemere, quos secuni 
jpsi mediianlur, inlidelilalis sermones proferanl 
labiis, ac rem Deo indignam esse dictilcnt, ipsum 
ineljabili erga bomincs amore bomine.m facluni 
esse, qualis quisque noslrum esl, qui supra bouii-

μή ταχυνέτω έζενέγχαι λόγον χρύ xpocuxcv 
του Θεοΰ, δτι ό θεός έν τφ ούρανφ, καϊ ub hl 
τής γής, Αιά τούτο έστωσαν οί Λόγοι cw 
ολίγοι · δτι παραγίνεται ένύχνιον kr 
χειρασμοΰ · καϊ φωνή άφρονος έν αΑήβει U-
γων. 

Άσφαλισάμενος δ σοφδς Εκκλησιαστής τον; έν-
Ορώπους, μή ταχέως έζιέναι τού οίκου τού θεού τώ; 
είς αύτδν είσιδντας· μήτε μήν έν οίκω θεοϋορ-
ισταμένους καταφρονητικώς κα\ παραλελογιβρέν* 
πρδς τήν άκρδασιν διατίθεσθαι τών θείων Γραφίιι· 
άλλά πάσαν επιμέλεια ν κα\ σπουδήν επιδείκνυα 
κα\ συντρέχειν κα\ προσεγγίζειν κα\ πλησιάζει*^ 
τδ άκούειν τών άναγινωσκομένων Γραφών της Qa-
λαιάς κα\ Καινής Διαθήκης, δι' ών τά προξενοίντι 
τήν α Ιώνιο ν ζωήν κα\ σωτηρίαν εύρίσκουβιν ν\ 
γάρ φησιν δ Κύριος · ι Ερευνάτε τάς Γραφάς, δτι h 
αύταϊς δοκείτε ζωήν αΐώνιον ίχειν · > νύν αύθις Η
ραν ασεβείας αίτίαν προαναστέλλει, παρεγγιων τι· 
θέναι t φυλακή ν έν τ φ στόματι ι πάντοτε, καί ^ίς 
χείλεσι < θύραν περιοχής, ι .ήνίκα περ\ τη; ανεξ
ιχνίαστου κα\ φιλάνθρωπου κα\ θείας σιαματύίεως 
τού Μονογενούς έπαΐουσιν, ή πρδ τού γενέσθαι τφβ* 
αγορευουσών τών θείων Γραφών, ή μετά τδ γενέσθαι 
διηγουμένων, κα\ φανερουσών τά μεγα/εΐα ν η ; ^ 
τητος αυτού κα\ δυνάμεως* άλλά , μή μ**« ς ι ν ;» 
αύθαδείας κα\ ταχύτητος, τής απιστίας προάγει* 
τούς λόγους διά τών χειλέων, ούς έν xft σφών καρδία 
διενΌυμείσΟαι λέγοντες, άνάξιον είναι θεού γενέβ*»* 

» 1 -» » ' » · ρι . > - ̂  » 1 — · · 

liem fucril, ac formam ab eo atrvi assumpiam 9 , qui διά φιλανθρωπίαν άφατον, άνθρωπον ώς έκαστον b-
omnem excedil substanliam, omnemque supcrgre-
ilitur inieHigeiiliani atque circuinscriplioncio, unus 
incomprehensibilis : at conlra ut inde avocent ant-
muin, cumque cupidiorem ac sludiosiorem ostcii-
danl instilultoiiuin, quse sacris in Lilteris continen-
lur crrca ea quae ei crcdi a nobis et parendo prae-
stari oporteai : ilaque multo magis caveant, ne sibi 
c\ ore verbum excidat infidelilalis aut blaspbemiaB 
advcrsus eum qui nos condidit atque formavit, et 
renovabit rursuni reslituetque ac in melius Irans-
foruiabil. 

Ορωπον, κάν ύπεράνθρωπον γέγονε, κα\ μο&^ 
δούλου λαβείν τδν ύπερούσιον χα\ πάσης έπέχε^ 
καταλήψεως κα\ περιγραφής κα\ μόνον άπιρινότ,τδν 
άλλά και τήν καρδίαν άφιστάνειν κα\ προσ«χτ:»>-
τέραν κα\ νουνεχεστέραν έπιδεικνύναι ταις εί̂ ΙΤί* 
σε σι τών θείων Γραφών, προς τδ πάσι τοίς δκ f 
τών λεγομένοις κα\ πιστεύειν κα\ πειθαρχείν 
πολλφ δέ μάλλον μή προσφέρε ι ν διά τού στόμβ·6»* 
λόγον απιστίας ή βλασφημίας κατά τοΰ χτ̂ βντο" 
ημάς κα\ διαμορφώααντος, κα\ πάλιν άνακαινί^τ^ 
κα\ μεταστοιχειώσοντος και πρδς τδ κρείττον άνΐ-
μορφώσοντος. 

Μ Joan. ν , 59. 1 Psal. CXL , 3. · Pbilipp. 11, 7. 

7) Olyitip. ^ v τώ ούρ.ανώ ά ω, να\ συ τής γής κάτω. . . έπ\ τούτων £στωσαν οί λό^οι· · · ·' 
πλήΟ·;ι πειρασμών. 
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Τούτο γάρ σημαίνει σαφώς β φησι, « Πρδ προσ- Α Nam hoc aperte indieatil verba illa, « In conspe-

ώπου τοΰ Θεοΰ, ι τουτέστι χατά βούλησιν χαι ψήφον 
άντικειμένην τή βουλή κα\ ψήφω τής τοΰ θεοΰ βου
λής καί κρίσεως άγαθοπρεποΰς. Ό γάρ t θ^ος, φη
σιν, έν τψ ούρανψ, κα\ σύ έπ\ τής γής,» τδ διάφο
ρου έκατέρου παριστών διά τών είρημένων, άνθρω
που δηλαδή κα\ θεού. Καθάπερ γάρ, φησ\ν, δ ούρα
νδς ύπερανέστηκε τής γής άσυγκρίτως, κα\ τήν 

• ύστεροχήν πρδς τήν γήν έχει παντελώς ύπερβάλλου-
σαν, ώς μηδέ σο\ καταλαμβανομένην · πολλψ μάλλον 
άκατάληπτον δντα κα\ παντελώς άνεξιχνίαστον τδν 
θεδν, μηδαμώς πειραθείης εύθύνειν, ώς ουχί πρε-
πόντως ποιήσαντα κα\ τδν Γδιον Τίδν έξαποστείλαντα 
πρδς τοΰτον δηλονότι τδν κόσμον, c γενόμενον έκ γυ-
ναιικδς, γενόμενον ύπδ νόμο ν, ίνα τούς ύπδ νόμον έξ-

ctu Dei, ι id csl volunlatc alque scntemia, qu# d i -
vino consilio ei senteiiliae ejus ac judicio praestan-
tissimo adversetur. c Deus eniin, inquit, io coelo, 
et tu super terram, > discrimen utriueque illis 
vcrbis signiiicans, bominis utique et Dei (8). 
1 3 2 Sicqlenim,inquit, coelum lellure mullo subli-
mius est aiqueexcelsius, quam ut lantum excessitui 
comprebendere ipse ulla ratioue possis; iia, ctitu 
iuullo uiinus coniprebendi Deus alque investigaii 
ab homine queai, ne tibi io meniem veniat lanquam 
minus convenientia emendare quae iile feceril, quod 
nempe Filium suum in bunc mundum miscrit, « fa-
clum ex muiiere, faclnm sub legc, t i l eos, qui sub 
lege eranl, redhnerel, ut nos adoptionem iilioruai 

αγοράση, ίνα τήν υίοθεσίαν ημείς άπολαύωμεν. "Οσοι ^ reciperemus (9). Quoiquol enim receperunt eum 
γ ά ρ έλαβον αύτδν, έδωκε ν αύτοίς έξουσίαν τέκνα 
θ * ο ΰ γενέσθαι, οί ούκ έξ αίμάτων, ουδέ έκ θελή
ματος σαρκδς, ουδέ έκ θελήματος άνδρδς, άλλ' έκ 
θΞοΰ έγεννήθησαν, ι φησ\ν Ιωάννης ό μέγιστος ε υ 
αγγελιστής. 

Είσηγ^ίται μέντοι κα\ βραχείς εΐναι καί συντό
μους τούς λόγους, ούς οί άνθρωποι λέγειν όφείλουσι 
π ε ρ \ τής φιλάνθρωπου κα\ θείας ενσωματώσεως, κα\ 
τ φ τής πίστεως δρψ τήν περιγραφήν έχοντας, άλλά 
μ η φυσικοϊς λογισμοίς κα\ παρεξετάσεσι καί παρα-
θίττεσι και συγκρίσεσιν ανθρωπίνων πραγμάτων τήν 
άκατάληπτον τοΰ θεού βουλήν κα\ κρίσιν καθυπο-
β ά λ λ ε ι ν . "Ωσπερ γάρ, φησ\ν, ήνίκα περιπέση τις 
άνθρωπος σΰμβάσεσι πειρασμών κα\ θλίψεων έ σ μ ώ ^ 
π Λ ν τ ο δ α π ώ ν κα\ ποικίλων, φαντασίας δρφ καθ' 
ύττνον ματαίας, καί μηδεμίαν αληθείας ύπαρξιν κε-
χτημένας, άλλά ταίς φροντίσι κα\ μερίμναις ταίς 
προσούσαις αύτψ διά τήν περιστοιχίζουσαν κα\ συμ-
πι£Γουααν θλίψιν, αναλόγως κα\ τών ενυπνίων δεδε-
γμένος τήν φαντασίαν, μηδέν εντεύθεν καρπούμενος 
δφελος· άμα γάρ τού γενέσθαι τοΰ ενυπνίου τήν δψιν 
κα ι μετά τήν τού ύπνου παρέλευσιν άπε)ήλυθε τδ 
φαντασθέν μηδεμίαν έχον ύπόστασιν έν τοίς πράγμα-
σιν · ούτω καί τών άφρόνως πολυλογείν σπευδόντων 
έν τοίς δόγμασι τοίς περ\ θεολογίας ή τοίς οικονο
μ ί α ς ό έσμδς κα\ τδ πλήθος ενυπνίων έοικε φαντα-
σίαις μηδαμώς καταγγέλλων άλήθειαν, άλλ' έξαπά-
τ η ν και πλάνησιν παραπλησίως τοίς ένυπνίοις. Διά 
τούτο φησιν δ αύτδς έν Παροιμίαις* c Έκ πολυλο-

•Joan. ι. 42. 
(8) Usurpavit hunc Ecclcsiastae locum Gregorius 

Nvssenus coulra Apollinarem iu Antirrbetico, queni 
pnimis vulgavil Zaccagnhis. Gum eiiim il!e Cltrisli 
qubieni huiiiauiiaiein divinilalis bospilem facerel, 
ipsuui vero Cbrislum Ueum esse negant, ex boc 
i iem loco sic in eum esl argunieiualus : Εί γάρ, 
χαθώς φησιν Άπολινάριο^, ουρανίου θεού δο/είόν 
έ σ τ ι ν · ό δέ θεός έν τώ ούρανψ άνω, καθώς ό Έ κ -

άρα ό χοίρήσας έν έαυτψ τδν 
αντί 

dedil cis polesialem lilios Dei fieri, qui neque ex 
sanguinibus, neque ex voluntale carnis , nequc ex 
volunlate vir i , sed ex Deonati suni, i i n q u i l Joan-
nes maximus evangelistes * (10). 

Admonei nimirum , sermones de iiHffabili ac 
beniguissima Uei inburaanalione breves, concisos, 
fidei lerminis circuuiscriplos esse oporlcre; nun-
quam vero Dei judiiia alque decreta, quai assequi 
uemo possil, naluralibus rationibus aut discepia-
lioni ulliac perquisitioni subjicienda esse, vel cum 
humanarum rcrum exemplis coinparamla.Ut enim, 
inquit, si quis magnam aliquam in 3erumnam inci-
derii, el multis plane variisque molestiis alflicle · 
lu r ; iraagines quidem per somnum inanes animo 
videt, quae a vero quam longissime absunt, at %gri-
ludiue ei curis nunquam abeunlibus ob inbaeren-
tcm urgeiiiemquecalamilalem, eisi idonea rebus in-
somnia videre sibi videalur, ulililatem lamen inde 
habet nullam : cum siroul atque rerum illarutu 
species animo insederint, avotante somno, id quo-
que, quod reprxsentabatiir, inlereat, qnod nempe 
niiiil veri subesset: sic ei iis , qni slulle iimlia 
agilare de Iheologicis ac de divinae inbumanaiioiiis 
consilio aggrediuolur , magna velut somniorum 
obversalur cohors et imaginuin multitudo, quac veri 
quidem niliil affert, al non secus alque iiisoti»iiiav 

errorem et deccpiloiiem. Idcirco 1 3 3 0 , 1 in 
D Proverbiis: c In miilliloqiiio ιιοιι cffugies pecca-

χλησιαστής λέγε; 
Ηε^ν μετά τού.χoJ > 

^οϊκοΰ κυρίως λεγόμενος, ώς καί δι* ών φησιν 
b λογογρά 7ος , είπερ το ακόλουθου τοίς ιδίοις 
λόγοις επίστατο , σαφώς τδ δόγμα τής άλη -
6- :ας κατασκευάζεται, τή σοφία τών έχθρων κρα-
τυνόμενον. ld esi: iV«wi «t juxht Apoltinarem cce-
lesih t)ei receplacutum (homo) est; .Utus autem in 
axlo $ur*umt quemadmodu.n Eccletiastes ail; crgo 

P A T R O I . G R . X C V I U . 

qui intemetipto Deum recipit, uno eodemque in /o« 
CQC8tin quo iMmanet, qaem recipit, el pro terrestri 
caele&tis proprie vocatur. Quanwbrem, $i cohcerenler 
loqui vclit Apollinoris, tuibwel dictis palam ustruit 
verum dogma, qnod vel ipsa adversarwvum sapien-
tia confirmatur (I . c. n. 48). 

(9) Ad Ga'at. c. iv, n. 4. E.asniiis in rodicibus 
nonnullis scriplimt dioil γεννώμενον έκ γυναικδς, 
nalum ex muliere. 

(10) H;L'C Joatfliis vorba opponere iis NQslcr v i -
delur, qui alicita de. Deo cogilarent, quo dnbila-
lioiicm oinm ιιι atijiconnt, inieiiigeienlque summo 
borniiiiiiii botui, ac oiviuo plane consilio buruanaiii 
naliirain a Dei Fiho assii:itplam : ctiin nibil bic do 
dignilale SII.I ainiserii, bumincs vero co cvoxcrilt 
ιιι Dei filii i lereiil . . 

30 
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tum · id aulem de omni eliam argumento afflr- Α Υ*** ο ύ κ έκφεύξη άμαρτίαν. > Είπε δέ τούτο xa\ 
περ\ πάσης άλλης υποθέσεως χατά τδν βίον παρα-
λαμβανομένης * μάλιστα δέ καί διαφερόντω; περι 
θεοΰ χα\ τών θείων δογμάτων, πρδς τδ μηδαμώς 
τους ατελέστερους και μήπο> καθαρθέντάς, κα\πρδ; 
τδ άκρον έληλακδτας της θείας αγάπης, μήτε μτν 
καταξιωθέντας καί μετειληφδτας τής άνωθεν χάρι
τος, πολυ^ήμονας ύπάρχειν έν ταίς ύφηγήσεσι τώ\ 
θείων δογμάτων άλλά μόνην τήν άπδ τώνδιδασχά-
λων τής Εκκλησίας παραδοθεϊσαν δμολογίαν προσ-
φέρειν διά τοΰ στόματος. Είτα φησιν δ Εκκλησια
στής, 

§ V I . 

VERS. 4. Prout voveris votum Deo, ne moterit JJ Καθώς άν εΰξη εύχήν τφ θεφ, μή χρονίως 

mavit, quod fusius tractare inslituarous : at de co 
maxime praecipueque, quod ad Deuro divinamque 
docirinam spectet, ne qui rudiores etiamnum, ncc 
animo satis puro mundoque sint, quique nondum 
divinae charitalis fastigium altigere, ncc supcrnne 
gralix dona ccelesti henignilate sunt consecult, in 
d.vinarum disciplinarum explanaltone vcrbosiorcs 
cssc velint; ulque tradilam duntaxat ab Ecclcsiae 
magistris professionem ore enuntiare contenti sinl. 
AU deinde Ecclesiastes (11): 

reddere Wud. Quia non esl voluntas in intiprentibvs. 
Tu igitur qucccunque voveris, redde. 

Quasi aliud jam conimodse admonilionis caput 
inslimere velit, bortatur nos sapicns Ecclesiasles, 
tti quae quis promiserii yel ingruenie morbo, vcl 
alio periculo sive tnari-sive terra impendeme , vel 
eliam ob prosperilatem quae jam supervenerii, ul 
inul i i9 saepe contingere solci, ea iniplearaus Deoque 
teddamus, ipsa illico offerenles, quemadmoduni 
vovimus, nullo ut intervallo debilum dislulisse 
videamur. Quin et cu u Davide dicere libeal : 
c Reddam tibi vota mea, quae dislinxerunl labia 
niea, et loculum esl 1 3 4 o s nieum in iribulalione 
tnea ' . > Gunctari enim in bis veiat Deus: nc qua 

ά.ιοδούναι αυτήν · δτι ούκ έστι θέΛημα έν άφροη. 
Σν ούν δσα άν εύξχι, άπόδος. 

*Ως έφ' έτέραν αρχήν αγαθής είσηγήσεω; μετελ-
θείν δόξας δ σοφδς Εκκλησιαστής, παρεγγυαται,τέ; 
γινομένας παρ' ημών υποσχέσεις, ήνίκα τι; "ήμας 
περιστοιχίζει νόσος, ή τις άλλος περιστατικός πει-
ρασμδς κατά τήν θάλασσαν ή τήν ξηράν ευρεθέντος, 
ή και διά τινα συμβάσαν εύημερίαν ώς πολλοίς 
πολλάκις γίνεσθαι πέφυκεν, άποπληρούν xat διδάναι 
τω θεώ κα\ προσφέρειν, άπερ έπηγγειλάμεθα 65τ-
τον · άλλά μή διά τίνος αναβολής ύπερτίθεσθαι τι 
τής αποδόσεως· λέγειν δέ μετά τού προφήτου ΑιβΊδ, 
« Αποδώσω σοι τάς εύχάς μου, άς διέστειλε τά χει*λη 
μου, κα\ έλάλησε τδ στόμα μου, έν τή θλίψει μου. > 

alia obvenienle causa impedianiur quominus voti C Τδ γάρ χρονίζειν έν τοίς τοιούτοις απαγορεύει* ίν» 
liberemur, atqueadeo Deum universi fraudasse ac 
fefellisse exislimemur. Fieri enim facile polesl, ut 
qui segnem se praebeal, ei in volo reddendo mo-
ras neclat, bunc mors nec opinanteia ae meliora 
spcranlem occupet, vel certe alia premat calami-
tas, qiiae votum ab eo solvi non patialur. Ac tum 
porro votum antea susccptura multo gravioris con-
demnaiiouis causa non reddeniibus iit , quippe quia 
crimen nondum admissum in eos fameii rejicilur, 
ipsisquc adbaeret. Tu vero, inquit, ο moiialis , ne 
siinilem le insipienttous fieri paliare , qui neque 
Dco volum voveot et faciunl libenler, neque, post-
quam voverint, de ipso volo reddendo quidquam 
laborani. Quin operam quamprimum dare velis, 

• Prbv. x, 19. 8 Psal. L X V , 15, 14> 

μή τίνος άλλης αίτίας σύμβασης παρεμποδισδώμεν 
άποπληρώσαι τά τής ευχής, κα\ λογισθώμεν ήπστη-
κέναι καί διαψεύσασθαι τδν έπ \ Πάντων θεόν. ΕΙκδς 
γάρ μέλλησιν έπιδεικνύμενον κα\ βραδύτητα *fc 
τήν άπόδοσιν θάνατον αθρόως κα\ παρ* ελπίδα κατ*· 
λαβείν, ή τινα βιωτικήν συμφοράν άλλην ήκχστα 
παραχωρούσαν άποπερατώσαι τά τής έπαγγώίον 
Κα\ τηνικαΰτα γίνεται μάλλον τοίς άνθρωποι; d; 
βαθυτέραν κατάκρισιν ή προεπηγγελμένη ευχή, &*» 
δή τήν μήπω πεπραγμένη ν αμαρτία ν αύτοίς ύα· 
στησαμένη κα\ προξένησα σα. Σύ δέ, φησιν, άνθρωπε, 
μή τόίς άφροσιν δμοιωθήναι θέλησης, οΐτινες οΰτε 
τώ θεψ τήν εύχήν εύχονται και ποιούνται προσρ^ 
νως, ούτε δέ μετά τδ εύξασθαι προαιρούνται ποιή** 

(11) Τδ γάρ, inquit Cbrysostomus, έπ\ τών τοι- & videtur vel ex Hicronymi sententia, TC! ccrte ei 
ούτων περιεργάζεσθαι τάς αίτίας, κα\ άπαιτείν τάς 
εύθύνας, καί τδν τρόπον έπιζητεϊν, τολμηρότατης 
κα\ ριψοκίνδυνου ψυχής. Id est: De huju$modienim 
rebm curiose perquirere, et raiiones exposcerc, mo-
dumque sciscitari, audacitsimi et temerarii animi 
esl. (Ser. 2 conlra Anomceos, 2, lom. I.) 

Formulam aulem ipsam, qnae a docioribus Ec-
clesiae Iradtta est, relinetidam, nec quidquam niu-
tamlum esse, admonebat olim magnus quoque 
Albauasius ad Joviauum Aug. περι πίστεως scri* 
bens : Nic;cnai eniin professioiiis^itiriiiiil^ ba3C sub-
j«!Cia legimus : Ταύτη τή πίστει, Αύγουστε, πάντας 
έπιμένειν άναγκαίον, ως θεία κα\ αποστολική, κα\ αη-
δέν μετακινείναύτήν πιθανόλογίαις κα\ λογομαχιαις. 
Nenipc : ln liac fide9 Augusie, omnes oportei manere 
utpote divina ct apo&tolica, neque quidquam inde 
iransmutare arlificin conlcnlionibusque verborum. 

Eiiimvero lolum bunc loeurn expl.oarc Ntibicr 

eorum iutcrprelatione, qiios Hieronymus seculas 
est; baec enim bujus suni verba : c Alii vero me-
lius inlelligenies boc praecipi aflSrmani, oe aui lo-
quentes aul cogilantes pius de Dco, quam possu-
mus, opinemur; sed sctainus imbecilliialcm nos-
iram, qnod quanlimi dislat cailum a lerra, tanluni 
noslra opinatio a uatura illius separelur: et i<l-
circo dftbere verba nosira esse moderaia. Sicut ew» 
qui in nnillis cogitationibus csl, ea somnial fn; 
quenter, de quibus cogitat; iia qui piura voluerii 
de divinilate disscrere, incidil in siultitiam. 
cerie eic : Verba noslra pauca ideo esse debcre. 
quod eliani ea, quae nosse nos arbiiramur, V«r 

speculum videmus et in aenigu ate, el velut ww-
nium coinpreheudinius, quod lenere nosaesliniawa* 
Cumqiie plura, ui visum nobis fueril, dixeriw»»* 
lincm dispuialionU i.o irae essc slulliiiam ; ex iuul-
liloqnio«niiii nos ιιοιι offiigorc pi-ccaluin. » 
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οθαι τήν άπδδοσιν άλλα ταχείαν βουλήθητι ποιήσα- Α "1 le volo exsolvas. ΚΙ enim ille signiftcavit, cum 
*Ιαι τήν άπόδοσιν τής ευχής · τούτο γάρ έσήμανεν 
ειπών, c "Οτι ούκ έστι-θέλημα έν άφροσι, ι τδ καί 
πρδς τήν εύχήν έλθείν άβνυλητον αύτδν καθυπογρά-
φων κα\ πρδς τό τήν εύχήν άποδούναι, παντελώς 
άθέλητον κα\ απρόθυμου. 

Διά τούτο φηαιν δ προφήτης Δαβίδ · ι Εύξασθε 
κα\ άπδδοτε Κυρίφ τώ θεώ ημών. » Κα\ πάλιν, ι Τάς 
εύχάς μου τώ Κυρ'ω αποδώσω εναντίον παντδς τού 
λαοΰ αυτού έν αύλαίς οίκου Κυρίου έν μέσω σ,ου Ι ε 
ρουσαλήμ· ι δι* ών εισηγείται σαφώς, άμεινον εΤναι 
μηδαμώς εύξασθαι κα\ καθυποσχέσθαι τι τψ θεψ 
δούναι καθ* οιονδήποτε καιρδν ή τρόπον, ή εύξαμέ-
νους κα\ καθ υποσχόμενου ς μή έκπληρώσαι τά τής 
ευχής κα\ τά τής υποσχέσεως. "Οπερ έναργεστέρως 
κα\ . καταφανεστέρως δείκνυσι καί δ σοφός Εκκλη
σιαστής · επάγει γάρ.καί φησιν * 

dixi t : t Quia non est volunlas in insipientibus, ι 
el in suscipiendo scilicet et in reddendo voto istos 
demonstrans el consilio et voluntale et diligeniia 
carere (42). 

Propterea David prophela : ι Vovete, ail, el ret'-
ditc Domino Deo vestro ·. > Et rursum:%c Vota 
raea Domino reddam coram orani populo ejus, i i r 
alriis domiis Domini/in medio lu i , Jerusalem T . · 
Quibus luculenter dcclarat melius esse nihil vo-
visse Deoque promisisse, quocunqu;} id lempore 
aut modo dandum sit, quam eos, qui voveiint al i-
quid ac promiserint, votum non solvere et promissi 
fidcm non pr»stare. Qnod clarius atqne apertius 

Β sapiens quoque Ecclosiasles indicat, cum protinua 
addat: 

Άγαθον τδ μή εύξασθαι, i} τδ εύξασθαι καϊ μή 
άχοδονναι. 

Τά γάρ αυθαιρέτου γνώμης κα\ καθ' έκούσιον 
βούλησιν γινόμενα παρ* ημών κα\ κατά πάσαν άλλην 
ύπόθεσιν αποδοχής τής πρεπούσης δ θεδς άξιοί* κάν 
νηστείαν είπης, κάν προσευχήν, κάν άγρυπνίαν, κάν 
έλεημοσύνην, κάν δεξίωσιν κα\ φιλοφροσύνην τών 
έπιξε νου μένων, άλλ* ούκ άθελήτως καί παρά γνώμην 
και βούλησιν ήμέτέραν. Ούτω κάπ\ τψ λόγψ τής ευ
χής κα\ τής υποσχέσεως, τούς εκουσίως εύξαμίνυυς, 
καί προθύμως τά τής ευχής άπαπληρυύντας άξιοι 
δηλονότι κα\ τής αποδοχής. Τούς μέντοι μηδαμώς τά 
τής ευχής άποδόντας, ώς ψευσαμένους τώ θεψ κα\ 
ούκ άνθρώποις, μεγάλαις κατακρίσεσιν υποδίκους 

§ νιι. 
1 3 5 VERS. 5. Bonum est non vovere te% qxiam 

vovere te et non reddere (13). 
Nam quae ullro a upbis el voluntario quodam 

Sludio quamrunque aliam ob causam ftunl , ea 
Deus, ut merentur, et probal cl recipii, sive jcju-
nium dicas, sive preces, sive vigilias, sive largitio-
nes, sive bo»pitaUlatem ; mtnimc vcro, si bacc sino 
volunlatc fiant, ac praeter menlem con9ensumqno 
noslrum. Eodem niodo, cuin de voto et promissione 
agiiur, qui libere aliquid vovenl, ot atacri animo, 
qtue vo\eriru, solvuni, eos utiquc Dcuseliam com-
mcndalione dignalur. Al qui vola non reddunt, 
lanquain Dco ei non bominibus menlienles , cum 
gravissimis dignos suppliciis reperiai, eos, ut olim 

εύρίσκων, τώ αίωνίω παραπέμπει θανάτψ, ώς πάλαι C Ananiam cl Sappbiram per aposlolormn principnti 
τδν Άνανίαν κα\ τήν Σάπφειραν διά Πέτρου τού κο
ρυφαίου τών αποστόλων. 

• Psal. LXXV, 12. Τ Psal. cxv, 1S, i 9 . 

(12) Εύχήν δέ, inquit Eusebius (in psal. L X I V , S ) , 
σύνηθες τή θεία Γραφή καλείν τήν έπαγγελίαν, ήν 
άν έπαγγέλληταί τις τψ θεψ. Id esl : Volum avtem 
divinte Littera vocare promissa tolenl, quce quit 
Deo dederit. Ulympiodorus vcro ad huuc ipsum 
loctim (apud Duc. p. 654. Ε) : Προσευχή έστιν αί
τησις αγαθών παρα θεού * ευχή δέ ή επαγγελία. 
Επαγγέλλεται τις θεψ ού μόνον χ^ήματι , άλλά κα\ 
νηστείαν κα\ άγνείαν κα\ δσα τοιαύτα. Έπε\ ούν οί 
άφρονες μετά τδ έπαγγείλασθαι μεταμέλονται, ού 
θέλοντες πλήρωσα ι τήν εύ/^ήν, παραινεί μετά πολ
λού του τάχους έκπληροΰν τας επαγγελίας. Νι mpe :· 
Prosenche tsl bonorum α Deo pelttxo, euche vero 
promissio. Promutit quis Deonun totum pecuniam, 
ud etiam jejuninm, ei tastxtatem, ei qutc sunt hu-
xusmodi ; quia vero slulti poti promnta leryicer-
sanlur, qnod votum implere nolint, hottatur, ut quce 
potliciti simus, magna celeritate prwstewus. E I U I U -

Pelrum, adselcrnam mortcm transmitf.it (14). 

νάτω καταδικασθέντες. ld est, Qnanta vero eortim 
pama $Ut qui prornissa non implcoerint, declarant 
Anamas et Sapphira morte multali. ( ib id . |». 
635 B). A l criminis genus alii designanl apeilius : 
Asierius, cum avaritiae »celera recenseret, et Gle/i 
pueri fraudem, perdueUionem Absaloiiis, Jtidae pro-
ditionem commemorassel, adjecil : Άνανίαν κα\ 
Σάπφειραν Ota τί τραγωδούσιν τών αποστόλων Πρά
ξεις ; ουκ έπειδάν τών Ιδίων έγένοντο κλέπται, και 
τών οίκείων αναθημάτων Ιερόσυλοι; Id es l : Undt 
Anunue et Sapphira* trugicus ille in Aciis ayoslolo-
rum fuit extus ? nonne quia suarum furto rerum, 
ει propiiorum donariorum sacrilegio se contamina-
runi?(\n Aucl. Duc. tom. I I , p. 581 B.) Similia 
ciiam apud Cbrysosloinum inveuies (Itom. 12 iu 
Acl. ap , lom. VIII). 

Quid aulem Palrei si^nificare velb«nt, cum Ρ -
Irusn τον κορυφαίου τών αποστόλων appellabant 

•ero Chrislianorum veieiiini in voiis rcddeiidis pie- D (i;egorii nostri a-lali proxinius Marlinus I poht 
Uieui ac diligenliam qna;dam oslenduut pormu ta-
bellae voltvae qure viHiistaltm pei luleruni; IHC 
panca ex bisloria rxempla poii possunt. 

(15) Apud I XX k'gi'9. . .το μή εύςασθαί σε, ή 
τδ εύξασθαί σε, κα\ . . 

(14; Miliora dc bi» sortire Olympiodorus videliir 
qui nibil dc a?(erna romin poena Uicmus. ba:c l n-
itimmodo ad bunc ipsum Ecclcsiaslae lo( uin as-
cripsil : "Όσονδέ τδ έπιτίμιον τών μή πληρωσάν-
των τάς εύχάς, δήλωσιν 'Ανανίας καί Σάπφειρα θα-

max. doclaravil in concil.o Laieranensi coram cen-
limi el quinque cpi-ropis, aciione sive scoreiario 
2. (Hard. ι. I I I , p. 758.) Nam lecta Vicloris episoopi 
Caribaguiensiuin synodica, subjecii. iu causa 
illa Pauli pairiarcbpeljonslaminopolitani non niinin 
Victoris zelum cn luiss^, qnain huniiliialini, quod 
ιιοιι prasnmpsissel abrcgalum eiimdom Pan-
hmi Itabrre, sed consarerdoiem appcllassel, ι 0<>-
noc, inquii. judicinm de ro nosirai a|-osio!icas ati-
ctorilatis, boc est principis aposlolorum Pctii co* 

http://transmitf.it
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Meliws i , i lur est, inqni l , non vovece, al ηοη Α "Αμεινον ουν τδ μή εύξασθαι φησιν, ούν; απλώς· 

simpliciler ; est cnim lioc quoqne supcrna condem-
nalionc pocnaque dignum, cum vovere Deo possis, 
et hanc ellam amoris lui atqtie cultus significatio-
nem dare queas. At cum opponilur el comparatur 
cum voto susceplo ncc reddilo, lum 1 3 6 L L L I I ! L , E 

mclius est omnino non vovisse. Propterea dicit 
Ecclesiastes ; «*Bonum cst non vovere le , quam 
vovere et non reddere;» cuin enim, inquit, uirum-
que incommodum sil ac prorsus fugiendum , 
existimare dcbemus, prae malo graviore quod levius 
est, reclius atque uiilius eligi. Addil deinde: 

£στι γάρ καΛ το£το καταγνώσεως τής άνωτάτω χα\ 
κατακρίσεως άξιον τοίς δυναμένοις εύχεσΟαι τφ 
θεψ, κα\ τά σημαντικά τής προς αύτδν αγάπης χα\ 
λατρείας προσφέρειν. Κατά πρόθεσιν δέ κα\ σύγχρι-
σιν τού εύξασθαι, καί μηδαμώς αποδούναι, βέλτιόν 
έστι τδ μηδαμώς εύξασθαι τδ παράταν. Διά τούτδ 
φησιν δ Εκκλησιαστής, ι Άγαθδν τδ μή εύξασθαι 
σε, ή τδ εύξασθαι κα\ μή άποδούναι. > Τών αμφοτέ
ρων φησιν αλυσιτελών πεφυκότων και πάντη οεν· 
κτών, αίρετώτερον δέ κα\ λυσιτελέστερον οίητέον τού 
βαρύτερου κακού τδ κουφότερου. Είτα φησι, 

§ VI I I . 

YERS. 6. Ne des os luum, ut peccare facias car- $ Μή δός tb στόμα σου τοΰ εξαμαρτείν φ 
nem iuam; el ne dixeris in conspeclu Dei, quia igno-
ranlia est; ne irascatur Deus snper voeem luam; et 
disperdat opera manuum tuarum. Quia ιιι multilu-
dine somniorum el vanitaium el verborum plurimo-
rum : quare lu Deum time (15). 

Quod varia divcrsique generis peccata suul, q as 
ab ore proiiciscunlur; nam ct qui adversus Dei 
inajesiatein blasphemias loquuulur, aul falsas deco 
opiniones disseniinanl, etqui ad iraiti elpclulantiam 
cclcrcs prouique sunl, ac proximos ronviciis im-
pudenlibus peiunt, et qui calumniis innoceiilcs 
traducuni, et qui beue de sc roerilos per contem-
ptuin proscindunl, uliquc peccalum ore pcrflciunl. 

σάρκα σου · καϊ μή εϊπχις πρός πρόσωχον m 
θεοΰ, δτι άγνοια έστιν Ινα μή όρρσθι] ό 
θεός έπϊ φωνή σου, καϊ διαφβε'φχχ τά ποιήματα 
χειρών σου, "Οτι έν πΛήΟει ενυπνίων χαϊ μα
ταιοτήτων καϊ Λόγων ποΛΛών * δτι συ τον teiv 
φοΰοΰ. 

Ποικίλης κα\ παντοδαπής πεφυκυίας τής διάτού 
στόματος αμαρτίας · οί τε γάρ βλασφημίας λαλούν-
τες είς τδ ύψος τού θεού κα\ τάς ψευδείς περίοπ
του κηρύττοντες δόξας, οιτε προπετείςκα\ ταχείςε!ς 
οργάς και παροινίας υπάρχοντες κα\ τούς πλησίον 
ύβρεσιν άπρεπέσι καθ υποβάλλοντες, οί τε συκοφιν-
τούντες τούς ανεύθυνους και διαβάλλοντες, οίτε δια-
λοιδορούμενοι καί καταλαλο**τες τούς εύπραγοΰντβςι 

Quod ei magnus Jacobus Dei fraler illiS verbis Q διά τού στόματος έκτελούσι τήν άμαρτίαν. "Οπερ 
expressit: t Sie et lingua raodicum quidem mem-
brum est, et magna cxaltal, ccce quanius ignis 
quain magnaro silvam inccndit, et linguaignis est 
universitas iniquitalis ·,ι Quare ad procaces ejus-
modi liuguas cobibcndas coercendasque ait: c Sit*' 
omnis homo velox ad audiendum, tardus aulem ad 
loquendum, el (ardus ad iram ·. ι Idcirco Eccle-
siasles mulloiuui maleficiarum causam os fccit. 
Yerum cum idem bic addat : < Ul peccare facias 
carnem tuara, > amaloria bic colloquia quae ore 
llunt, ct congressue cum alienis uxoribus inbibcre 
mihi videlur. Facile omuino indulgeut fcminse 
blandis sernioiiibus cum Tiris. Tu vero us luum ab 
ejusmodi nefariis jocis ei siguificaliouibus coercc-

αίνιττόμενος κα\ ό άδελφόθεος καΊ μέγας Ίαχωοο; 
ώδέ πού φησιν · ι Ούτως κα\ ή γλώσσα μιχρδν μέ
λος έστ\, κα\ μεγαλαυχεί· ίδού όλίγον πυρ ήλί-
κην φλόγα άναπτει · καί ή γλώσσα πύρ ό κόσμος 
τής αδικίας, ι Διδ κα\ τάς τοιαύτας προπετεί; 
γλώσσας αναχαιτίζων κα\ άναστέλλων φησίν ι Έ^ω 
πάς άνθρωπος ταχύς είς τδ άκούσαι, κα\ βραδύς εί; 
τδ λαλήσαι, βραδύς εις όργήν · » πολλών μέν ονν 
αμαρτημάτων τδ στόμα καθέστηκεν αίτιον. Πλήν 
άλλά γάρ νύν ειπών ό Εκκλησιαστής· t Τού εξ
αμαρτείν τήν σάρκα σου, · οΐμαι τάς διά τοΰ στόμα
τος φιλικάς ομιλίας καΛ συντυχίας πρδ; τά; άλλο-
τρίας γυναίκας άπείργειν. Εύόλισθον και τδ θτ̂ λυ 
πέφυκε ταϊς Θελκτικαίς προσφωνήσεσι τών αδένων, 

to, lam iis, q i i * per interpreiem , quam iis , quae D Σύ δέ τδ στόμα κώλυσον άπδ τοιαύτης αθεμίτου δη 
rectaetcotam fiunt, Neqtie enim apud Deum cx-
rusare lc poieris, quod lalem in culpam ex igno-
rantia incideris. Audisti enim illum Mosaicis in le-
gibus sine ambage dicenlem: 1 3 7 1 ^ 0 1 1 moDcha-
beris, non fornicaberis (16), ι el peccatum ulrum-

• Jac. ιιι, 5. · Jac. i , »9. 

gnosccrel: ulpole quoniam sulus alque pro: υηηιί-
bus credilus esi alque accipcre lueruit η regc 
legum Chiist» Dco rlaves regni coelorum, ad ape-
licndum iccte credeulibus iu cumdem Oominuin 
noslruni, el claudcnduni inQdelibus hxrelicis. > 
tiuibus Gr«ca plane respondent: Ταυτδν δέ λέγειν 
Πέτρου τού κορυφαίου τών αποστόλων, ώς μόνου 
πΓστευθήναί τε κα\ λαβείν υπέρ πάντας άξιωθέντος 
παρά του βασιλέως τών βασιλευόντων Χριστού τοΰ 
*?ίθύ τάς κλείς τής τών ουρανών βασιλεία; είς τδ άνοί· 

λώσεως και παρεμφάσεως έν μέσω γινομένης, ί) 
λιν αμέσως καί κατά πρόσωπον. Ού γάρ έχεις χώραν 
λέγειν πρδς τδν θεδν, δτι τοΰτο τό έργον έξ αγνοώ; 
μοι γίγονεν. "Ηκουσας γάρ αύτοΰ τοίς Μωσαϊκοι'ί 
νόμοις φάσκοντος δ ια^ήδην , < Ού μοιχεί&εκ, w 

γειν αυτήν δικαίως τοϊς είς αύτδν τδν Κύριον δρ^-
δόξως πιστεύουσιν, αποκλείε ι ν δέ πάσι τοίς xaxooV 
ξοις αίρετικοίς τή αυτών αιρέσει προσμένουσιν. 

(15) Sed apud LXX scriplum esi, Μή δφς w 
στόμα σου του έξαμαρτήσαι τήν σάρκα σου, xal R 
είπης πρδ προσώπου τοΰ θεου δτι . . . Olymp. Μη 
δψς τδ στόμα σου έξαμαρτάνειν τήν σάρκχ σου. · · 

(16) Exod. χχ , ίί. At LXX non babenl ού«·ρ-
νευσεις. 
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πορνεύσεις, » χα\ τοσούτον έκατέραν άμαρτίαν κατα- Α que aileo damnanlem,ul feminam se prostilueiitcm 
δικάσαντβς, ώστε προστάξαι κα\ λιθοβολείσθαι μέν 
τήν προπορνευχυιαν ύπδ πάντων τών Ιδίων συμπο
λ ιτών τδν δέ μοιχδν θανατούσθαι μετά τής μοιχαλί-
δος. ΕΙ τοίνυν ού δύνασαι φάναι, Τούτο τδ έργον έξ 
αγνοίας μοι γέγονε, δηλονότι τδ τής μοιχείας ή πορ
νείας · έπίστασαι γάρ άπηγορευμένην έκατέραν ύπδ 
θεού διά τού Μωσέως, τί δήποτε πρδς τήν γινωσκο-
μένην άμαρτίαν κατολισθαίνεις, δτι πανταχόθεν αν
απολόγητος εί, καί συγγνώμης ανάξιος; Εί γάρ έν 
γνώσει ποιείς τήν άμαρτίαν, έπομένην έχεις πάντως 
και τήν-κατάκρισιν. Εί δε φάναι τολμήσεις πρδς τδν 
θεδν, δτι Τούτο μοι γέγονεν έξ αγνοίας, ό θεδς, 
«τών γνώσεων Κύριος ών, ι διπλήν σοι τήν όργήν 
έπάξει κα\ τήν κατάκρισιν, δτι τήν άμαρτίαν πε -

ab omnibus civibus ejus obrui lapidibus jusserit; 
moecbum vero cum adultera multandum morte 
sanxerit (17). Cum igiiur nequeas dicere : Hoc a 
me facinus ex ignoranlia admissum est, adulterium 
nempe aut fornicatio; quippe qui utrumque a Deo 
per Moysen vetitum fuisse scias : quomodo in sce-
lus prolaberis, quod libi plane cognilum est, ut 
excusationem babeas nullam, et venia indignus 
omnino sis? Si enim peccatuni sciens facis, con-
demnationem tecum ipse plane adducis. Quod si 
Deum alloqui audeas , et rem tibi ex ignoranlia 
contigisse praHexas; Deus, qui c omnis scientiae 
Dontinus e s t* · , ι iram adversus tc suam duplica-
bil ac poenam, qtiod et peccatum palraveris , et 

ποίηκας, καί δτι ψευδή φωνήν άφήκας πρδς τδν mendacera ad eum vocem miseris, qui et secreta 
βεδν τδν γινώσκοντα χα\ τά ά π ό ^ η τ α τής σής καρ
δίας. Τούτο γάρ σημαίνει σαφώς δ φησιν, ι "Ινα μή 
όργισθή ό θεδς έπ\ φωνή σου, και διαφθείρη τά ποιή
ματα τών χειρών σου · > δηλονότι τά λήία, τά οική
ματα, τούς παραδείσους, τούς αμπελώνας δι' αν
ομβρίας και έπομβρίας ύπερβαλλούσης, ή δηώσεως 
κα\ ληΐσεως αλλοφύλων. Ούτω γάρ καί διά φωνής 
Ήσαΐου φησΙν ό τών δλο/ν θεός · ι Έάν θέλητε κα\ 
είσακοϋσητέ μου, τά αγαθά τής γής φάγεσθε · έάν δέ 
μή θέλητε, μηδέ είσακοόσητέ μου, μάχαιρα υμάς 
κατέδεται. ι 

aniiui tui novit. Nam hoc diserte signifleanl qux 
subjecit: c Ne irascatur Deus super vocem tuam, 
et disperdat opcra manuum tuariim, ι segetes sci-
licet, doroos, viridaria, vinela vel siccitate vel im-
brium copia superveniente , aut bostili aliqua va-
slalione alquc clade. Sic namque Isaiae voce Deus 
univcrsi eflalur : c Si voluerilis et audicritis me, 
bona terrae comedetis: sin vero nolueritis neque 
audieritis me, gladius vos devorabil". > 

Obscenas aiilem actiones et (etbalia ac velila v i -
rorum ciiro feminis commercia, volupiariosqiie ad 
confabulandum congressus soinniorum etvanitatnm 
examini comparavit sapiens Ecclesiasles, cum a i l : 
« Quia in multitudine somniorum et vaniialum et 
verborum plurimorum; ι id est, Instar somniorum, 
qiix pcr noctem visuntur inania plane et rerom 
omnium varua, el vanilatum caHeraniiii, ac tuo-
mm quoque verborum, ο inovlalis, quae niulla ei 
blanda ^dbibes turpium commerciorum et velitae 
consueludinis causa, quidquid inessc voluptalis libi 
videtur, loturo celeriter praeteribit, leque deserel, 
omni 13Β illa voluptaie carenlem, quam somniando 
conceperae, et veram putabas. Siroul enim atque 

σοι φάντασθείσης. "Αμα γάρ τψ γεγονέναι χύ παρ- ^ nata est, evanuil, el unum relinquit crimen, quod 
ήλββ, χαταλιπούσα μόνην τήν άμαρτίαν έκκεντοΰ- animum el cor quasi cuspis pungal alque exedai. 
σαν καί χαταδαπανώσαν τήν ψυχήν σου κα\ τήν Addit deinde Ecclesiastes : 
καρδίαν, ώς μάχαιραν. Είτα φησιν ό Εκκλησιαστή; · . 

§ 
"Ear σνχοφαντίαν πένητος χαϊ άρπαγ}\ν κρί- YERS. 7-9. Si calumniam pauperis et direptionem 

ματος χαί δικαιοσύνης είδης έν χώρα, μή Οαυ· judicii el jmiilice videris in regione, ne mireri* super 

Τάς δέ κιναίδους πράξεις κα\ τάς άμαρτικάς κα\ 
παρανόμους τών ανδρών μετά τών γυναικών συν
ουσίας, κα\ τάς θελκτικάς ομιλίας κα\ συντυχίας 
ενυπνίων έσμψ κα\ ματαιοτήτων άπείκασεν δ σοφδς 
Έχκλησιαστής έν τψ είπείν, « "Οτι έν πλήθει εν
υπνίων καί ματαιοτήτων κα\ λόγων πολλών · ι άν-
τΛ τού, Αίκην ενυπνίων συμπιπτόντων ταίς νυκτερι· 
*αϊς φαντασίαις, καί μηδεμίαν εχόντων ύπαρξιν έν 
τοίς πράγμασιν, έτι δέ κα\ τών άλλων ματαιοτήτων 
και τών σών λόγων, άνθρωπε, τών πολλών κα\ θελ
κτικών πρδς τάς κιναίδους μίξεις κα\ παρανόμους 
συνουσίας, ή δοκούσά σε κα\ νομιζομένη παρελεύ-
αεται θάττον άπόλαυσις, έρημόν σε καταλιπούσα 
πάσης νομιζομένης ηδονής·τή; έν τοις ένυπνίοις 

μάσης έπϊ τφ πράγ^ιατι · δζι ύψηΛός επάνω τού 
νν^τηΛον φυΛάσσχι, καϊ ύψηΛοϊ έπ9 αύτοις · καϊ 
περίσσεαι γής. Έπϊ παντϊ αυτός έστι βασιΛενς 
*ti ZUPQ ειργασμένη. 

1 0 1 Reg. ιι, 3. 1 1 Isa. ι, 19. 
(17) Huc rcvoca, quae superius ad § 6, lib. ιιι 

d i c t a suni. De senlenliaeautem interpretalione con-
s e u t i l Olympiodorus. Sed alii illa verba, Vt peccare 
facias' carnem tuam% sic, iaquit Isidorus Clarius 
c i v i s raeus, inlerpretanlur : « Ul non solum super 
l e , Ycrum et super iilios luos, qui sunl lua caro, 
u l t ioncm diviuam provoces. > Ipse hoc modo cx-

ea re: quia excelsus super exceUum custodiam agit, 
el excehi super eos: et prce&tantia terrie. Super onuie 
ipse esl rex regioni culim (48). 

plicat: Cave, ne lingua futiiitas tolum le peccaio tn-
volv //. 

(18) Apnd LXX legiraus... Τού υψηλού φιυλά-
ξαι... el Και περίσσεια γής έπ\παντί έστι βασιλεύς 
τού αγρού είργασμένου. Olymp. Επάνω υψηλού φυ
λάσσει... Albnn. in Apol. ad Couslant. Κα\ υψηλοί 
έπ' αυτής. 
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Hoi talur, ne attoniti perlurbemur, neve dete- Α Παραινεί μηδαμώς έχθαμβείσθαι χα\ χαταπλήτ· 

glandas cogitaliones animo volvamus, cum paupe- τεσθαι κα\ ένδιενθυμξϊσθαί τινας λογισμούς άπεο. 
rem videre contingat divitis ac polcnlis calumniis 
snbverli, jusiasque dc eo senlcnlias prolalas sup-
primi, et legura jura vel ob accepla dona, vel ob 
principum virorum diguitatem, ve! ob amicorum 
precesaut violcnliam peiTringi: vineas veroet agros 
el cxtera bominum bona pessum ire : qua; vir ad-
tnirabilis Habacum designabat, cum a i l : « Contra 
me iactum est judiciuro, ci judex accjpii. Propler 
boc laceraia est lex, et non pervenit usque ad i i -
nem judiciqm : qqia impius praevalet adversus j u -
Hum. Proplerea egredielur judicium pervcrsum ! t . » 
El rursum alier propbeia, cum d i x i l : < Ει rapina 
paupe: is in domibus veslris 1 S . ι Gum ig'uur bxc, 

κταίους, ή νίκα βλ έπο μεν συκοφαντούμενον πένητα 
παρά του πλουτοΰντος χαί δυναστεύοντος, κα\ ίο 
δίκαιον κρίμα τοΰ κρινόμενου καλύπτοντος, χα\ φ 
δικαιοσύνην τών νόμων διασκεδάζοντος δια δ̂ ρολη-
ψίαν, ή δυναστών άξίωσιν, ή φίλων παράκλη?ιν, χαί 
τήν άρπαγήν, είς ουδέν τιθεμένου τής αμπέλου χα\ 
τής άρούρας κα\ τών άλλων τών τοίς άνθρωποι; 
προσόντων * άπερ αίνιττόμενος και δ θαυμάσιος 
*Α66αχούμ ούτω φησί · « Έ ξ εναντίας μου γέγονε 
κρίσις, κα\ δ κριτής λαμβάνει. Διά τούτο διεσκέδα-
σται νόμος, κα\ού διεξάγεται είς τέλος κρίμα · ότι 
άσεβης καταδυναστεύει τδν δίκαιον. Ένεκεν τούτου 
έξελεύσεται κρίμα διεστραμμένον. ι Και πάλιν 41« 

inquil, in rcgione videris, ne obslupescas, neve Β λος προφήτης φησίν · « Κα\ ή αρπαγή τοΰ πτωχο3 
absurdura quidquam aut prudenti et cordalo vuo 
jndigtium animo cogites. Liberum enim suique 
juris anima) super terram (19)solus (iomo csl, qui 
tje in uimnque parlem flcctere polcsl: ul qualcm 
Yiverc viiam voluerit, sivebonam nerope sivc ma,-
lam, lalcs a Deo rcmuneraiiones ac praemia sji 
rela^urus. 

1 3 9 N . o n igiturmirandum, si bomioes, cum sint 
arbiirio prsedili libero, alii quidcm injusliliam ava-
rtliamquc ariiplectaulur, alii jusiiliam et aequilalem. 
f oturum cnini est teaipus, quo injuslum hoii.inem 
nc judicium paupcris pervenentem sublimior aller 
londenmel, e[ de pravis quibusque faolis justas 

έν τοίς οικοιςύμών. t "Οταν ούν ταύτα, φησ\ν, % 
έν χώρα, μηδέν ξενισθής, μηδ' άτοπον διενθυμηΙ)},· 
κα\ τής πρεπούσης εννοίας λογικοίς άνθρώποις αν-
άξιον. Αύτεξούσιον γάρ κα\ αύτοδέσποτον ζώον it\ 
τ ή ί Η^ ν ο ? ό άνθρωπος πέφυκε, τήν έφ' έκάτερι 
£οπήν έχων, ίνα καθώς ay βουληθείη ζήσαι χαίπο· 
λιτεύσασθαι, δηλονότι σπουδαίως ή φαύλιος, ού-
τως εύρη και τάς άμοιβάς κα\ τάς άντιδόσεις Οεόθεν. 

Ουδέν ούν ξένον, εί τών ανθρώπων δντων αυτεξου
σίων, οί μέν αίροΰνται τήν άδικίαν χαί τήν πλέον-
εξίαν, οί δέ τήν δικαιοσύνην κα\ τήν άληΑή κρίσιν. 
"Εστι γάρ δτε, κα\ τδν άδικήσαντα κα\ διαστρέψαντα 
τδ κρίμα τοΰ πένητος υψηλότερος άλλος χαταοαέ· 
σει, και δίκας είσπράξεται τ£>ν κακοπραγηματων. 

pxigai paiiias. Id nimirum sigiiifkavil, cum d i - C Τοΰτο γάρ έδήλωσεν είπών, t Ό τ ι ύψηλδ. έπίνω 
υψηλού φυλάσσει · ι καθώς δρώμεν τούτο γινίμενον 
συνεχώς. 01 γάρ αρπάζοντες τά αλλότρια, χα\ χρ·' 
σεις αδίκους έξενεγκόντες κα\ συκοφαντήσαντες 
λους, πολλάκις πρδς κερδάναί τι κέρδος ά σ ύ μ ^ 
ύπδ τών εχόντων ύψηλοτέραν και μείζονα χα\ χρ1* 
ταιοτέραν τήν έξουσίαν, εύθυνθέντες χύ δίκας είί-
πραχθέντες, χαλεπωτέραις τιμωρίαις xaOuxeftt* 
θησαν · άλλά καί τού:ους αυτούς αύθις εί μή x*i2 

λόγον δικαιοσύνης, άνάλογον έκείνοις ύποίσουσι τήν 
κατάκρισιν · άλλο; πάλιν ύψηλοτέραν χα\ xptf^ 
τέραν έχοντες δυναστείαν δίκας είσπράξονται «3ί 

καταδικάζουσιν. Εί δέ κα\ μηδέν τοιούτον 
δόσεως έργον θεάση , μηξ* ούτως καταπέΑ); W 

x i l : c Quia expelsus super excel^um- cuslodiam 
;igil (20). > Quod sane passim conlingere videmus. 
fiani qui alicna rapitinl, ct scnletilias feruut i n i -
quas, el alios calumniis circumveniunt, sa?pe i n -
Inustinn sectantcs lucrum, ab iis, qui aitiore sunl 
gradu, ci pulestalem babcnl majorem ac pracsa > 
liotem, examen juJiciumque subire cogunlur, el 
gravioribiis adccli suppliciis pou.ias luunl. Quan-
quam el i l l i rursum , nisi pro justilue rationc se 
ge&serliU, siiniicm feranl senieuliam : cum alii rur-
&uin, qui altiori alquc excelleuliori sunl polesiale, 
»ognituri de bis ac scmeniiaiii laluri sinl. Qj«)d si 
nc poenam quldem bigusuiQdi ropcndi ullam vido-

\* Habac. i , 3, 4. »Msa. ιιι, 14. 1 

(19) Facil ad baic quod aU Pbilo in Cusmopiti-
iicls, ' i racl . 12 (p. 202, cdil. Turncb.) : Τών μέν 
γάρ άλλων φυτών τε και ζώων ούτε αί εύπορίαι 
επαινετιλ, ούτε αί κακοπραγίαι ψεκταί · τάς γάρ 
έφ' έκ^τερα κινήσεις" κα\ μεταβολάς άπροαιρέτους 
κα\ ακουσίους έλαβον. Itl cs l : Cttterorum enim, sive 
slirpium sive animalium, neque ubenas lauduiur, ne-
que vilium reprehendiiur: quippe qucc molus in 
utramque parlem et mutaiiones patiuntur nee qua-
bilas nec volnnlarias. Snuilia eliam illa apud Ju-
etiiium (Apot. ιι, p. 81, cd. Sonn.): Ού γάρ ώσπερ 
τά άλλα, οίον δένδρα και τετράποδα, μηδέν δυνάμενα 
προαιρεσει πράττειν, έποίησενό θεδ; τδνάνθρωπον. 
IScnipe : JSon enim sicul α/τα, arbore$ videticel el 
quudrupedes, qucv nilul cum delectu el judicio fa-
(ere puuunl, liomincm Deub condidii. Qmbus e lo-
Cis a|i|iarct| quid vclcreb dc vcra gcrmanaquc bo-

minis liberlate seolireiiC, . . . , 
(20) Hac Salomonem a paire edocium diaiAH*; 

λιζόμενον τούς πάσχοντας έν τψ λέγειν * Άτδγΰ' 
σΟε, καϊ xj αταιονσβω ή καρδία ύμων, *arre( 
οί έΛπίζοντες επϊ Κύριον. Τοίς γάρ ούτως 
νουσιν, ούκ άνθρωπος , "άλλ' αύτδς % φησ\, R»?1? 
βοηθήσει κα\ (δύσεται αυτούς, δτι ήλπισαν & r J m . 
τόν. Nempe : Habebat parentem $uum Daril ίΒ 1 

/iirc in vrumnis $uis ipsa elium experientia didterit* 
atque sitmlia lolerantibut aniinos addebat, dicem: 

qui speiaiis in Domiiiiim. Sic euim su$iint*wUh 

ιιοιι homv, uit, scd Dominus ipse opitulabdnr. 
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άθ->μίαν, ώς ανωμάλου κα\ συγκεχυμένης ούσης τής Α ris, nelum quidem ita animo cpncidas, ul in tanla 

vila? hominum inaequalilale ac confusione nemincm 
esse putes, qui liaec inspiciat alque dijudicct. Est 

ζωής τών ανθρώπων, κσΛ μηδενδς δντος τοΰ έφ-
ορώντος ταΰτα καί κρίνοντος. "Εστι γάρ, έστιν απάν
των έπέκεινα κα\ πάντων ορατής τών ανθρωπίνων 
Ιργον καί πράξεων χα\ διοικήσεων, δ άίδιος δηλαδή 
βασιλεύς έπ\ παντί προσώπω τφ δρώντι τδ καλδν ή 
τδ κακδν, παρών κα\ βλέπων, καί μηδέν παρορών 
μηδ* άτημέλητον άφιείς · άλλ' ή κατά τδν παρόντα 
βίον ποιούμενος τήν έκδίκησιν, άτε δή κα\ t τών 
εκδικήσεων Κύριος ών, * ή κατά τήν μέλλουσαν 
ζωήν άνταποδιδούς ι Τοίς καθ' ύπομονήν έργου αγα
θού δόξαν κα\ τιμήν κα\ άφθαρσίαν ζητοΰσι, ζωήν 
αίώνιον · τσϊς δέ έξ έριθείας κα\ άπειθοΰσι μέν τή 
άληθεία, πειθομένοις δέ τή αδικία, θυμδς κα\ όργή, 
θλίψις κα\ στενοχωρία έπ\ πάσαν ψυχήν άνθρωπου 
τού κατεργαζομένου τδ κακόν. · 

•Ο δέ φησιν ό Εκκλησιαστής, ι Κα\ περισσεία 
γής , ι τδ κατά τδ μάλλον εΐναι τούς υψηλότερους 
έν εξουσία κα\ δυναστεία τών προτέρως ήδικηκότων 
χαί συκοφαντησάντων τδν πένητα, πρδς τήν κατ! 
αυτών άνταπόδοσιν όργιλοτέρους, καί τήν προαί-
ρεσιν έξοιδαίνοντας καί τήν καρδίαν φλεγμαί
νοντας, ώς γής εξογκωμένης, δι' ήν έχει περίσ
σειαν, πρδς τούς χθαμαλωτέρους δηλαδή τόπους. ΕΙρ-
ηρασμέντ\ν δέ χωράν τόνδε τδν κόσμον ώνόμασε, 
ποίημα δεικνύς αύτδν τής άγαθοπρεποΰς άγαθότη-
τος κα\ βουλής, μονονουχί λέγων · ώς ό ποίησας τδν 
κόσμον άΐδιος και παντοδύναμος βασιλεύς πεφυκώς, 

enim prxterea oinnium quoque humanorum opcruni 
et factoruro rerumquegeslarum inspeclor,seropilcr-
nus scilicet rex, qui homini cuique vel bonum vcl 
malum pairanti adcst, ipsumque inluelur, nec quid-
quam inobservalum ncgleclumve praetermittil; ve-
rum aul in bac vita ullionem ex eo petit; ipse 
enim est c ultionum Dominus u ; » aul in fulura 
mercedera reddii: t Iis, qui secundum paiieiuiau 
boni operis gloriam et bonorem el incorruplionem 
qua?runt, vilam aeternaro: iis auieiu, qui suiu cx 
contentione, et qui non acquiescunl veritali, crc-
dnnl autem iniquiiati, ira el indignalio, tribulalio 

^ et anguslia in omuem animara bominis opcraiilis 
malum 1 S . > 

1 4 0 Q U 0 ( 1 a u t e m d i c i t Ecclesiastes: ι El pra> 
slantia terrse, > id siguilicat, qui auctorilate el po-
leslale sublimiores sunl iis, qui prius injuriam 
pauperi intulerunl calumniamque inslruxerunl, in 
sumenda de bis pocna multo iracundiores esse, ut 
aoimum tumefaciant, et corde excandescanl, iuslar 
terrae inlumescentis, qua nempe ubi iraclus de-
pressior esi, altius lurgescii (21). Excultam vero 
regionem mundum bunc appellavil, ipsum summae 
boniiatis el maximi consilii opus esse declarans, 
velut si diceret, qui munduin fecit, aetarnus alque 
omnipoiens rex cum sit, minime illum quae hic 

ού παρόψεται τάς έν αύτψ γινομένας κακοπραγίας c fian| m a l a y e [ b o n a > negleclurum ; at unicuique 
ή δικαιοπραγίας · άλλ' έκάστψ κατά τδ ίδιον έργον e x x q u 0 q l U B m e r u e r i t , reddilurum (22): quem 
ποιήσεται κα\ τάς άμοιβάς · ψ λατρεύειν ημείς εί-
λιχρινώς κα\ γνησίως σπουδάσωμεν, και τδ άρεστδν 
ενώπιον αύτοΰ ποιείν δια παντδς βουληθώμεν * ίνα 
χα ί τών αίωνίων αγαθών άξιωθώμεν, και τήν τών 
ουρανών βασιλείαν κληρονομήσω με ν έν αύτψ Χρι
στψ τψ θεψ ημών · ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος σύν τψ 
σεαντοκράτορι Πατρί καί τώ παναγίψ κα\ άγαθψ κα\ 
ζωοποιψ Πνεύματι, νύν κα\ άε\ κα\είς τούς αΙώνας 
τών αίώνων. 'Αμήν. 

l v Psal. XCIII , 1. 1 1 Kom. ιι, 7,8. 
(21) Verba illa κα\ περίσσεια γής conjungil Νο-

sler cum praecedenlibus, itaque interpretationem 
coraminiscitur, quae in magno inierprelum dis-
sensu probabilis plane cst: prsesertim quod ora-
lionem non abrumpal, ac sequeniem sententiam 
adjuvet et conneclat. Nam alii quidem sic cxplica-
r u n t : Nemo non abundanter vivere polest ex culiura 
lerrw, etiamsi rex $it; vel, Eximia dignitas terrai 
4«p*> omnia est. Rex agro urvxl; aut, Rex propter 

aequo quse 
nos purher sincereque colere eludeamus, demus-
que operam, ut quae i l l i jucunda sunl, perpelua 
volunlate prseslemus; u i aeternia dignali bonis, 
coelestis regni haeredilatem adeamus cum ipso 
Cbrislo Deo nostro. Cui gloria et iroperium cum 
omnipolenle Palre el sancto bonoque ac vitse au-
clore Spirilu, nunc et semper et in sa?cula saecu-
lorum. Aiuen. 

agrum facltu ett; el bujusxnodi, quaf niuiium pro 
fecio a proximo argumento abeunt. 

^22) liaec vero ex Olyrapiodori sententia dicta sunt, 
qui a i t : "Ωσπερ τινά παράδεισον τδν εαυτού κόσμον 
δ θεδς καλλιτέχνη σας, τοΰ εαυτού αγρού βασιλεύει 
κα\ προνοεί : Μ esl, Quasi viridarium quoddam mun-
dum suum Deus cum perfeceril, agri $ui dominum 
agil et curam geril. (Ibid. p. 636 C.) 

ΛΟΓΟΣ ΠΕΜΠΤΟΣ. 

LIBER QUINTUS, 

Άρ,Λ&τ άρτύριον ού χΛησΟ^σεται άργχφίον • D 1 4 1 V B B S . iQ, \\. Q»i diligil argenlum ηοη inx-
mal xk iir«i--"l^»- ir *.l,\tet αϊτού φ >1J«*, vhbiiur «x.ioito : el quis tttUsit m multuu<itn< ejns 
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fruclum, et salurabilur fructu ? sed et hoc vnniias. Α χορεσθήσεται γεννήματος ; χαί γε τοντο ματιιιό· 
Jn muititudhie boniialit multiplicali sunt qui come-
dunt eam. Et quce fortiludo ei, qui ab ea ? num alia 
quam videre oculis suis (23) ? 

Seulenlia ba*c geminam oninino inlerpretalionem 
babere videlnr: vel nempe argenlum ab eo, qui 
a;nal, prorsus uon inveniri, vel ab eo, qui inve-
itiat, lantum nou inveniri, quantum etcupit elquae-
r i l : sed cum insaliabiit ditescendi cupidilate te-
neatur, quo magis pecuuiam augel ac eumulal, eo 
longius avarilix suje iincs proferre. 

Jam et illa : t Quis dilextl in muilitudine ejus 
fructtim?! eadem fere ralione explicantur. Yel 
cnim qui amat, non invenit, ul egenlibus oonltn-

της. Έν πΛήθει άγαΰοσύνης έχΛηθϋνθησαν cl 
έσθίοντες αυτήν. Καϊ τις ανδρεία τψ παρ αυ
τής; δτι άΛΛ\ ή τό όρψν όφβαΛμοΊς avzcv; 

Τό {5ητδν τούτο διττήν έοικεν έχειν προδήίω; τήν 
έκδοχήν · ή δτι αγαπών ούχ ευρίσκει τδ παράπιν 
άργύριον, ή εύρίσκων ούχ ευρίσκει τοσούτον, όσον 
κα\ βούλεται κατά τήν Ιδίαν έπιθυμίανκαι ζήτησιν 
άλλ' άκόρεστον Ιφεσιν έχων πρδς τήν φιλάργυρων, 
δσον άν αΟξτ) και προστίθετο τδ άργύριον, τοσούτον 
ύπεραυξάνει κα\ τής φιλαργυρίας τδ πάθος. 

Παραπλησίαν μέντοι δέχεται διασάφησιν χαί τδ, 
ι Τίς ήγάπησεν έν πλήθει αύτου γέννημα ; ή γέρ 
αγαπών ούχ ευρίσκει, καθώς συμβαίνει τοΤς πένη-

g i t ; vcl qui invenit, iuinus invenil quam cupidilas Β *ιν· ή εύρίσκων ούχ δσον ή τής επιθυμίας άπήτει 
ζήτησις, ευρεν · άκόρεστον γάρ είχε ν έφε&ιν έπ\ τ} 
συναθροίσει τού κατά γεννήματα πλήθους, ούχ Ινα 
χόρταση τάς τών πεινώντων κοιλίας, ουδέ πρδς το 
φιλοφρονεί ν τούς έπιξενουμένους, ουδέ πρδς τδ δια· 
νέμειν τοίς όρφανοίς κα\ ταϊς χήραις · άλλ' έν πλή
θει τής Ιδίας επιθυμίας λέγειν κατά τδν πλούσιον 
εκείνον , ούτινος εύφορησεν ή χώρα · ι Καθελώ 
μου τάς άποθήκας κα\ με ί^ονας οικοδομήσω, και συν
άξω εκεί πάντα τά γεννήματα μου κα\ τά αγαθά 
μου · και έρώ τή ψυχή μου, Ψυχή, έχεις πολλά 
αγαθά κείμενα είς έτη πολλά, άναπαύου, φάγε, πίι, 
εύφραίνου · ι πρδς δν και είπεν ό πάντα διαγινώ-
σκων θεός · c "Αφρων, ταύτη τή νυκτι τήν ψυχήν 
σου άπαιτούσιν άπδ σού · ά δέ ήτοίμασας, τίνι έσται;» 

couqiiisivcrat. Inexplebile cniin babcbal desidcrium 
frtictuum inaguo numcro congcrendorum, non ul 
famidicoruui saiiaret venlrcs, iteque u l bospitcs l i -
bcraliler acciperet, neque ut pupillis ac vidins 
divisioucra darel; verum ut copbun nactus, quan-
lam coucupiveial, cum diviie illo, cujus ager exu-
beraveral, diccre posset: « Desiruam borroa mea, 
<t niajora xdillcabo, ct congregabo illic omneg 
fnictus mcos ei bona mca : et dicam animae mea? : 
Anima, babes niuita bona reposiu in annos multos, 
quicsce, comede, bibe, laelare. ι Gui Deus, qui 
omnia diguoscil, 1 4 2 cliam d tx i l : c Slulle, bac 
noctc aniiuam tuam repeiunt a te; quae autem pa-
rasti, cujus crunl 19 J * Talem porro bic quoque 
tlesignal sapicns Ecclesiastes, ilaque a i l : c Etquis ^ Τοιούτον αίνίττεταικα\ νύν δ σοφδς Εκκλησιαστής, 
duexh in mulliiudine cjus frucius? ι ld esl inex-
plebili auimo atque insaturabili cupiditate fructi-
bus coniparandis intentus, eaque de causa nun-
qnam saiur. Nam si ad bospile* accipiendos foven-
ilosque al ;uc ad egenos et pauperes largilione j u -
vainlos pccuinam aui fructus amarel, el bos alque 
jilam conjunclim aul separalhn perquirerel, mullos 
iitique baberct. qui secuin utroque fruerunlur. 
Quod iodicans Ecclesiastes a i l : ι Ιιι mulliludine 
bonilatis muliiplicali sunl qui comediint eam. > 
Ainoris ciiim el cbatilalis ratio, cum mullos ejus-
dem pariicipes facial, ct quasi socios babeat, et 
pccuiiia? et fruclibus propitium Dcum cfficit alque 

και διά τούτο φησι · ι Κα\ τ ις ήγάπησεν έν πλήδε; 
αυτού γεννήματα ; ι τουτέστιν, έντή άκορέστψγνώ
μη κα\ τή άπλήστψ έπιθυμίφ ποιούμενος τήν tov 
γεννήματος ζήτησιν, κα\ τούτου χάριν ήκιστα χιτ-
εμφορούμενος. Εί μέν γάρ έπ\ δεξιώσει κατ σ^0* 
φροσύνη τών έπιξενουμένων, και διανομή τή πρδ; 
τούς ενδεείς κα\ πτωχούς ό αγαπών τδ άργύριον ή 
τδ γέννημα, τήν ζήτησιν είχε τούτου κάκείνου βύν
η μμένως ή διηρημένως, πολλούς άν είχε τους έχ«-
τέρου προσαπολαύοντας · δπερ αίνιττόμενος δ 'Ε** 
κλησιαστής δφησεν, · Έν πλήθει άγαθωσυνηςΙπλη-
θύνθησαν έσθίοντες αυτήν. > Ό γάρ τής αγάπη; λο* 
γος και τής άγαθωσύνης πολλούς αυτής παραλαμ-

iiiuuflcum (24). Nunc vero avarilia? morbiis el j) βάνων κοινωνούς κα\ μετόχους, ευλογίας γ ί ν ε τ α ι 
πρόξενος τής παρά θεού κα\ τψ άργυρίφ xâ  
γεννήμασι. Νύν δετής φιλαργυρίας κα\τήςφιλο«ττ;-
μοσύνης ή νόσος τδ φειδωλδν προβαλλόμενη xa\εν
τελώς άμετάδοτον, έν τούτω μόνως προσμαρ^ρ* 

babendi cupido, cuin parcimoniam proposilam 
babeat atque lcnacStaiem perpetuam, illos onim*s, 
qui sic aflTccli sunl , ιιι boc duntaxai virUUis po^i-
tam pulare gloriam conlirmat, ul pecuiija? lanium-

i e Luc. xii, 4 3 - 2 U . 

(23) Apad LXX smplum csl... Έν πλήθει αυτών 
γέννημα · desiderantur vero, qua3 bic subncxa v i -
ilos, και κορεσθήσεται γεννήματος. Postrcraa de-
mum illic sunt,"OTt άρχή τού όρςίν όφθαλμοίς αυ
τού. Eadeni porro in ΟΚιιιρ. q u * apud LXX scd 
qua* in Vulgaiis noslris 'legimus, Gre^orii lcclioni 
appnme respondftjit, ncmpe : Ει qui amat dimiiai, 
frnctum non capiel cx cis;en\ non mimis coiigiuunl 
u.uae biinl in codic« Ibbl. Marc. Vnicl . Κ α ι δ ς φ ι · 

δχλί;>, ούκ είσοοα, 

(24) Illud, opitior, docere nos voluil intcrpres 
nostcr, banc csse Ecclesiaslae doctrinam, non m-
gerendis, sed dividemlU opibus iieri, ut volupias 
animo ci salurilas aflfcralur : quod nempe quaniuin 
alioriim subsidio impenditur, lanlurauVm p«rti> 
accrc.cat; ul sii semper, quod largius efiani dis-
tiibui croguriquc possit. Aniat quippe Deus wi 
st»i icordiam, cl euin copiosius in dies locpleiati 
qui erga abos benignus esl. 

μ α τ α ι ο τ η ; . 
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πάσι τοίς κεκτημένοι; Ιχειν τής ανδρείας τήν καύτ Α niodo atque frucluum copiam ocalis suis coiuem-

plenlur. Id eniin ostendit subjiciens: c Ει quae for-χησιν, έν τψ μόνον δέρκειν τοις δφθαλμοίς αυτών 
τδ πλήθος τοΰ αργυρίου κα\ τοΰ γεννήματος * τοΰτο 
γάρ έδήλωσεν είπών * ι Κα\ τίς ανδρεία παρ ' αυτής, 
δτι άλλ' ή τδ δραν όφθαλμοίς αύτοΰ; ι 

Τήν δέ τοιαύτην έκδοχήν παρεμπεδοϊ κατά τδ 
μάλλον ό Σύμμαχος είπών, c Τί γάρ ανδραγάθημα 
τψ έχοντι αύτδν, εί μή μόνον θεωρία οφθαλμών αύ* 
τών ; τήν έκ τού τά τοιαύτα βλέπε ιν τέρψιν έχειν 
οίόμένος είς καύχηαιν καί παράκλησιν τής ανηλεούς 
ψυχής αύτοΰ καί φειδωλού καρδίας* εκεί καί μόνος 
ευρισκόμενος Ιχων τήν άσχολίαν, δπου τών χρημά
τ ω ν κα\ τών γεννημάτων έστιν δ θησαυρδς άποκεί-
μενος, ώς μηδέ καθεύδειν χωρ\ς άδολε σχ ία ς. τδν λο-
γισμδν κα\ μοχθηράς μερίμνης · καθώς έν τοίς Εύαγ 

litudo ei, qui ab ea? num alia quam videreoculif 
suis ? ι 

Talem vero interprclaljonem magis comprobat 
Symmacbus, qui a i l : < Ecquod enim virlulis spe-
cimen iri eo, qui isia possidet, pneterquam ul ocu-
lis suis speclet? > Cum is lalia spectando hanc 
sibi paralam volupialem pntet, ul gloriari secum 
el immilem animum suum avarumque ingeniuni 
recreare possii: idemque occupalionero nusquam 
babcre videaiur, nisi ubi sepositus esl opum el ριυ-
ventuum tbesaurus ut ne por somnum quidem 
quiescerc mens possil sine sollicitudinc malaque 

γελίοις κατήγγειλεν δ Κύριςς φήσας · ι "Οπου γάρ Β ciira ; qnemadmoduni in Evangeliis Dominus enun-
θησαυρδς υμών, εκεί Ισται και ή καρδία υμών. » 
Διά τούτο φησιν ό Εκκλησιαστής · c Καί γε τοΰτο 
ματαιότης· > τήν άνόνητον διάθεση κα\ μηδεμίαν 
λυσιτέλειαν έχουσαν παρεμφήνας διά τής ματαιό
τητος. Είτα φησιν * 

liavit, cum dix i t : c Ubi enim ibesaurus vesler, ibi 
et cor vcslruui c r i l 1 7 . ι Propterea ait Ecclesiasles : 
c Sed el boc vaniias; * inanem ejusmodi propeu-
sionem el omnis ulililalis 1 4 3 experleiu appelia-
tione vanilalis desiguans. Addit deiude : 

ΓΛυχϋςϋχνος του δούΛου, εΐ όΛΙγον, xal εΐ 
ΧοΛύ φάγεται · καϊ τφ έμχΑησθέννι του χΛου-
ζήσαι, ούχ Ιστιν ό άφίωτ αυτόν τού ύχνώ-
σαι. 

Εξελέγχει κα\ νΰν αύθις, διά τής δνομασ?αςτοΰ 
δούλου και τής συγκρίσεως, τών άγαπώντων τδ άρ
γύριον κα\ τδ γέννημα κατ* έπιθυμίαν άκόρεστον, cunia 
χ α \ διά τούτο μηδαμώς έμφορουμένων · ώς τού δού- — ··— 
λου, κάν βραχύ τι λάβη τροφής, κάν είς πλησμονήν 
κατά τινα σύμβασιν, ήδέος δντος τοΰ ύπνου· άτε 
σή πάσης άδολεσχίας άπηλλσγμένου και περιττής 
φροντίδος. Ού γάρ είς τούς έναποκε ι μένους έν τοίς 
ταμιείοις τοΰ αργυρίου και τού χρυσίου θησαυρούς 
και τών άλλων τών πολυειδών κτήσεων τήν ποσό
τητα κα\ πληθύν αποβλέπει, ίνα συμπιεζομένην έπι-
φερόμενος τήν καρδίαν ταϊς τοιαύταις ενθύμησε σι 
κα \ μερίμναις, εναγώνιος έστι, και τοΰ ύπνου παν
τελώς απαράδεκτος, τψ πλουσίψ παραπλησίως, δν 
χαρακτηρίζει κα\Δαβ\δ δ προφήτης είπών · ι Ήδο-
λέσχησα, κα\ ώλιγοψύχησε τδ πνεύμα μου, προκατ-
ε\άβοντο φύλακας οί οφθαλμοί μου. » Και πάλιν * 

VERS. 12. Dulcis somnus tervi, sive paululum, $ive 
mullum comedeiil: el eit qui $aluratu& est dile-
$cendo, non esl qui sinat ipsum dormtre (25). 

Nnnc qtioque seni nomineel comparalionc usus, 
rcprehendii rursum qui cupidilalc incxplcbili pc-

m el fruclns amant, alque adco nimquain 
saliantur: cuni e?rvus, site raplim cibi aliquid 
sumpserit, sive quandoque ad salietalem, placi !e 
omnino dormiat, quipp* qui solliciludine omni ac 
superflua cura sil liber. Neque eniin* reposilos iu 
conclavibus argenli aujue auri tbesauros et caele-
rorum varii gcneris bonorum vim magtinm et co-
piam luelur, cujus rei causa animum geral cogila-
tionibus hujtismodi atqtie curis opprcssum, el ob 
conlentionein somnum capere nullum possii, di-
viti i l l i similis, quetn et David prophela describit, 
ubi a i l : « Exercilattis sum, et defecit spiritus iiicus: 
aniicipavenufl vigilias oculi n e i 1 8 . ι Ει iiermn : 
c Nocte cum rorde mecrexercebar, et fpdiebam spi-
riium meiim 1 9,*»curis circuniseplus rerumomuige-

t Νυκτδς μετά τής καρδίας μου ήδολέσχουν, κα\ Β n a r u m > q M a s niagna vaiieiate seposiias babebam. 
Ισκαλλον τδ πνεύμα μου, ι ταίς περ\ τών άποκει-
μένων παντοδαπών και ποικίλων είδών φροντίσι πε-
ριστοιχούμένος. Τοΰτο γάρ έσήμανε κα\ νΰν δ σο
φδς Εκκλησιαστής ε ί π ώ ν ι Κα\ τώ έμπλησθέντι 
τοΰ πλουτήσαι ούκ έστι ό άφίων αύτδν τοΰ ύπνώσαι. > 
Ή γάρ τής καρδίας άδολεσχία κα\ τών διαλογισμών 
αϊ φροντίδες ού συγχωρούσιν αύτδν καθεύδειν μετά 
τής πρεπούσης ελευθερίας. "Ωστε μάλλον τών δού
λων οί τοιούτοι θητεύοντες εύρηνται και χείρους δν
τες εκείνων. 

Hoc eniin signiflcavii r.unc etiam sapiens Ecclesia-
sics illis verbis: c El ei, qui saluratus est diie-
sceiulo, non est qnl sinat ipsum dorniire. ι Animi 
namque exercilaliones, et nieditationuiti corai mi-
ni ire paiiuutur, tit somno, qnanluin oporicat 
el ve l i i , indulg«*at. Quare deteriores bt sunt, 
quam servi ipsi, el servilutein serviunt miserio-
rem (26). 

"Mattb. v i , 2!. , e Psal. LXXVI, 5. 1 9 ibid. 7. 

!
2o) Olymp. ό άφιε\ς τοΰ ύπνώσαι αυτόν. 
26) Utilur eod«;nri EccicsiasUe dicto Chrysoslo-

mus, scdad sobriclalem conmiendandam, aique ul 
JivilC6 scnis misriorcs osleudal, quibus sciliccl, 

quia modum in rebus non scrvant, ipsa humanaj 
vilae comraoda nulli obleclamenlo sunt. Διά τί γάρ, 
είπε μοι, κα\ δ Σολομών τδν ύ-νοντού δούλου φη
σιν είναι ήδύν ; άρα διά τήν στρωμνήν τήν άπαλήν ; 
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1 4 4 S l Φ , ί δ v , ' r o P c r anagogcn cxplicare isla 
volueri , servuin esse putavcrit, qui suavi Don.ini 
jiigoanimum suum snpposueril, ct lcvc onns ferens 
mandatorum cjus, omnes virlulis impleal partos,el 
vigiliis et precuuis et supplicalionibus opcram de l : 
quique, quanlum vires palitintur, temperanlia 
atque jejuniis lcrrena omni.i enccel membra; nec 
jam sibi vivens, Chrisium poiius in seipso babeat 
ci vivenlem ot divina jam cbaritale perfectum : ila-
que cum iis, qui eadein cl sentiunt et urgent, 
evangelicara usurpet scuientiam : ι Servi inuliles 
sumus: quod debuimus facere, fecimus , β . ι Nam 
bic qnidem, sive parcum snmpseril cibum, sive 
mullum, dulci fruaiur somno, cum animum babeaf 
a mundana omni pcrturbatione et porpotua divilmn 
anxielate libcrum, quippe qui sine civiintc, sine do-
mo sit, nullo inanis gloriae sluJio, nulla cupidiialo 
leneaiur, non opes, non pecuniam appciat, ct v i -
tam ipsam quodammodo in coeiis agat. Quiu cl ad 
aevi sui mclani cum vuieril , bealum plane 6omnum 
dormiet, uii scriptuin est: ι Ια memoria aHerna 
eriijustus, ab auditione mah non t imeb i t , ι . ι 

Slc ig tur, si anagogen sequaris, servus quoque 
designalur. Similiier vcro et dives, quem oblecla-
mcntis rcferlum mundanis el deieslandis cnrporis 
voluplatibus saturum lcla scelerum conlodiunt ac 
sauciant, ut neque in praesenli vita liberiorem un-
quani somnum capere possit, nequc ubi ad exilum 
ejus pervenerit, duleem usqnam soranum sivc mor-
lein sit rcperiurus : sed prxsenli v l a abjfccto af-
flictoque alque invito animo relicia, occursum mor-
lis acerbissitnum ar. diiliciUimuin babere debeal. 
Quippc, utscriplum esl: t Mors pecoafonim pes-
*ima M . ι A i l deiude Ecclesiastes : 

AGRlGENTfNI 9« 
Α * Εί δέ τις κα\ τω λόγω της αναγωγής Οβλήβοι τί 

είρημένον διασαφήσαι, δούλον μέν ήγήσαιτο τδνυπο-
ζεύξαντα τήν εαυτού καρδίαν τφ χρηστω ζυγφτοΰ 
Κυρίου, κα\ τδ έλαφρδν φορτίον άναλαβδντα τών εν
τολών αύτου, και πάσαν έκπληρούντα τής αρετής 
ίδέαν, κα\ σχολάζοντα ταΐς άγρυπνίαις κα\ προοτ> 
χαίς κα\ δεήσεσι · και διά τής κατά τδ δυνατδν εγ
κράτεια; κα\ νηστείας νεκρώσαντα πάντα τα μέλη 
τά έπ\ τής γής · κα\ ζώντα μέν ουδαμώς έαυτφ, Χρι
στδν δέ μάλλον Εχοντα έν έαυτψ κα\ ζωντα κα\ τε-
λειωθέντα πρδς τήν θείαν αγάπη σιν · ώς κα\ λέ
γειν μετά τών όμοφρόνων και συνεργών τά τής Ευ
αγγελικής υποθήκης· c ΆχρεΤοι δούλοί έσμεν,δ 
δφείλομεν ποιήσαι, πεποιήκαμεν. » !0 γάρ τοιούτος, 
κάν βραχειανλάβη τροφήν, κάν πολλήν, γλυχΰν ευ-

Β ρίσκη τδν ύπνον, έλευθέραν έχων τήν Ιδίαν καρδίαν 
άπδ πάσης παρενοχλήσεως κοσμικής, και τής προϊ
ούσης τοΙς πλουσίοις άδολεσχίας , οΤάπερ άπολις 
και άοικος, άκενόδοξος , άπροσπαθής, άφιλοχτήμων 
άφιλάργυρος, καΛ τδ πολίτευμα έχων έν ούρανοΐς. 
Άλλά και κατά τδ πέρας τής παρούσης ζωής δπνον 
}πνοϊ τδν μακάριον αληθώς κατά τδ γεγραμμένον · 
< Είς μνημόσυνου αίώνιον έσται δ δίκαιος, άπδ ακοής 
πονηράς ού φοβηθήσεται. t 

Ούτω μέν ούν χαρακτηρίζεται κα\ δούλος ιοίς 
αναγωγής λόγοι ς. Ωσαύτως γε μέν κα\ πλούσιος ό 
κατεμπλησθεις κα\ κατεμφορηθε\ς τών τού κόσμου 
τρυφών καί τών σαρκικών κα\ βδελυκτών ηδονών 
κα\ διά τούτο κατακεντούμένος κα\ τιτρωσκδμενος 
ύπδ τών τής αμαρτίας βελών , κα\ μή συγχωρου-
μενος μήτε κατά τήν παρούσαν ζωήν χαθευδήσαι 
μετά ελευθερίας, μήτε πρδς τήν τελευτήν άφικό-
μενος, γλυκύν δεχόμενος ύπνον, ήτοι τδν θάνατον 
άλλ* έν άθυμία κα\ θλίψει κα\ μή θέλων τήν παρού
σαν ζωήν άφιεις, πικροτάτην και. χαλεπωτάτην 
ηγείται τού θανάτου τήν άφιξιν. Διότι, καθώςγέ-
γρα-ται , * θάνατος αμαρτωλών πονηρός, ι ΕΜ 
φησιν δ Εκκλησιαστής · 

§111 

1 4 5 VERS. 17. E8tlanguorfqueni vidiego sub sole, 
iHvitias custoditas in ejus malum, α guo custodiuntur : 
el peribunt diviliw illic in tentalione pessima. El ge-
nuit ftlium, el non esl in manu ejus quidquam : sicul 
exicii de ulero malris suat, nudns iiem revertetur, ut 
eal, quemadmodum venit, et nihil accipiet in tabore 
suo, ut eat in manu sua. Sed et hoc lauguor pessi-
mut. Sicul enim advcnil, ita ei abibit. El qu(u abun-
danlia ejut, qua laboral in venlum ? Et quidem om-

•· Luc. XVII, 10. * l Psal. cxi , 7. " Psal. xxxn 

κα\ μήν έπι εδάφους, ή έπ\ στιβάδος οί πλείους 
καθεύδουσιν. Άλλά διά τήν άδειαν ; άλλ' ούδε μι-
κράς καιρού (5οπής είσι κύριοι. Άλλά διά τήν όα-
στώνην; άλλ* ού διαλιμπάνουσι μόχθοις κοπτόμενοι 
και ταλαιπωρίαις. Τί ποτ' ούν έστι τδ ποιούν τδν 
ύπνον ήδύν, ή τδ πρότερον είς χρείαν καταστάντας 
ούτως αυτού μεταλαμβάνει ν ; τούς δέ πλούτου ντας 
αν μή μέθη βαπησθέντας ή νύξ καταλάβη, ανάγκη 
δια παντδς άγρυπνεΓν κα\ έπιστρέφεσθαι κα\ άλύειν 
έπι τών μαλακών κείμενους στρωμάτων. Μ esl: 
A«m dic9 qu(vsot cnr ipse Solomon servi somnum 

"Εστιν άφβωστία, ήν εϊδον έχ-ω ύχδ zbv 
πΛοντον φνλασσόμενον παρ* αύτον είς xaxiar 
αύτφ* καϊ άποΛεΤται ό χΛοντος εκείνος kr*«-

• ρασμφ τφ χο%'ηρφ. Καϊ έγέντησεν vldv, xal cv* 
έστιν έν χειρϊ αύτον ουδέν καθώς έξήΛθενά.ιύ 
γαστρός μητρός αυτού, καϊ γυμνός έζιστρέψει 
τού χορευθήναι, ώς εΙκή, καϊ ουδέν Λήψετο* tr 
μόχθφ αύτοΰ, ϊνα χορευθη έν χειρϊ αύτον. Κοι 
γε τούτο χονηρά άββωστια. "Ωσχερ γάρ χαρεγέ' 

ι, 2 2 . 

dulcem esse affirmal ? α/ι propter molle «lra/χΛ ? 
Alqui humi plerique ant super cespite dormiwt. 
An propler libertaiem ? At nec minimum temporit 
momenium hubenl liberum. An propUr oliutH* A< 
laboribus et (crumnis atsidue afflicianiur. Quid ett 
igilttr, quod somnum dulcem reddat, uisi tutn aVxi~ 
que somnum eo& capere, cum necesiiia* urgti. Ϋοττο 
diviiibus, nisi ebriis noxingrual, pertigilandum esi, 
et in mollibus stragulit cum jaceant, <Btinand*'* 
tamen alque indignandum. (Oc Virgiit. n. 7v, 
lom. t.) 
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VBTO, όντως καϊ ααρελεύσεται. Καϊ τΙς ή περισ- Α nes dies ejus in tenebris et in luclu et haiundia multa 
σεΐα αύτον, $ μοχθεί είς άνεμον; καί γε πάσαι el languore ei insania (27). 
al ήμέραι αύτον έν σκότει καϊ έν πένθει καϊ έτ 
βνμφ ποΛΛψ καϊ άφβωστία καϊ χόΛψ. 

Τήν άνθρωπίνην παραφροσύνην κα\ δυσβουλίαν, 
δι* ής οί /Λείους πρδς ά μή θέμις εκτρέπονται, κα\ 
μόχθους μοχθηρούς άναδέχονται, καί κόπους άνα-
τλώσι παντελώς άνονήτους, και τληπαθούσιν άσυμ-
φόρως καί περιττώς πρδς ούδεμίαν αποβλέποντες 
λυσιτέλειαν, ά^^ωστίαν ήτοι νόσον ψυχής προσαγό-
ρευσεν. "Ωσπερ γαρ τδ σώμα τδ άνθρώπινον άπό 
τίνος υπερβολής ή ελλείψεως τών συνιστώντων αύτώ 
χυμών χαλεποίς περιπίπτει νοσήμασι, κα\ ota τούτο 
κέχρηται τηνικαύτα και τροφαίς άκαταλλήλοις · άτε 
βή τάς συνήθεις καί λυσιτελείς τ ροφάς διά τήν 

Huraanam jnsipicnliam pcrversumque consilium, 
quorum causa plerique ad illicila convcrlunlur, 
laboresque pessimos suscipiunl, et moleslias om-
nino inutiles tnlerant, cumque nullum plane eom-
modum spcclent, inaniler ac supervacuc affliclan-
lur, languorem sive animi morbum appellavil. 
Queinadmoduin eiiim corpus bumaniim cx bumo-
rum, qui iu co insunl, excessu quodam vel defeciu 
in difliciles incidil morbos, aique ob eos alimcni» 
appetit mininie idonca ; quod nempe consuelos et 
uliles cibos affeclue valetudinis iinbecillUate minime 
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μεταβολήν τής φυσικής έξεως ήκιστα προσιέμενον, admillii, atque adco augel magis ac novas addil κάντεύθεν προσαύξει μάλλον και προστίθησι τάς 
αίτιας τών νςσημάτων * ούτω κα\ ψυχή παρεκτρα-
πείσα καί παρα£0υείσα τών καθεστηκυιών φρενών, 
άβούλως πράττει τούτο κάκεινο πρδς ουδέν αποβλέ
πουσα τέλος όνησιφόρον. Εί γάρ, φησ\ν, άποθησαυ-
ρίζεται μέν ό πλούτος ύπδ τού συναθροίσαντος αύ
τδν , διά μυρίων μόχθων και κόπων καί πολλής 
φειδωλίας, ευρίσκεται δέ ταμιευόμενος πολλάκις είς 
κάκωσιν τού φυλάσσοντος (κακίαν γάρ τήν κάκωσιν 
προδήλως ώνόμασεν) · είτα πειρασμού τίνος συμβάν
τος, άπώλετρ δεξάμενος τήν είς άλλους μετάπτωσιν, 
κα\ γυμνδν τδν κεκτημένο ν καταλιπών και πάσης 
άπεστερημένον παραμυθίας. "H γάρ εκείνου φθορη-

murborum causas : sic et animusf transversuin 
actus, ubi siabilcin consilii finmtalem amiseril, 
lemcre boc et illud aggredilur, neque utilitalem 
ullam propositam babet. Nam si opes, inquit, iua-
gnis ejus laboribus qui congerit, el sudore multo 
ac parcimonia comparantur : s«pe eliam in cuslo-
dis pernicicm scpositae reperiuntur; malutn enim 
manifeslo pro pernicie usurpavil : lurn tenlalione 
aliqua oblata, repente dispereunt, iransmissse ad 
alios, eumque in cujus mancipio erant, nudum et 
omni solalio orbatum relinquunl. Aut enim, illo 
ob ipsas divilias circuinvento et calumniis opprcsso 
capitisque damnalo, quantum babebat opuni pro-

Οέντος καί συκοφαντηθέντος διά τδν πλούτον, καί scribitur, et regios in flscos inferlur : aut eodem 
τήν έσχάτην τιμωρίαν κατακριθέντος, έδημεύθη καϊ 
τοις βασιλικοίς ένεβλήθη ταμιείοις δ προσών αύτφ 
πλούτος · ή πειρατών κα\ ληστών έφόδοις και λεηλα-
σίαις κατηντηκότος, και γεγονότος ή έργου αίχμής 
ή θανάτου φευκτοτέρας απαγωγής και δουλείας, τφ 
συμβάντι πειρασμψ κα\ τή τοιαύτη συμφορά κα\ τδ 
τού πλούτου πλείστον συναπήλθε καλ συμμετήλθεν 
είς τ ά : εκείνων χείρας. Τάχα δέ κα;. κατά τ ι γα σύμ-
βασιν γεγονότος εμπρησμού , κατ' ουδέν ήττον άπ-
ώλετο συμφλεχθεις ή συληθείς, κα\ δ πλούτος πεφυ-
λαγμένος είς κάκωσιν κα\ θλίψιν τού κτησαμένου 
κα\ έχοντος κατά τήν ά££ωστίαν, ήν είπεν ίδείν ύπδ 
τδν ήλιον ό σοφδς Εκκλησιαστής. 

Εί δε κα\ μηδέν συμβαίη τοιούτον, άλλ' έστιν αύτώ 

in piraiarum insidias ci praedonum incursionoin 
prolapso, ac in pugna occiso, vel, 1 4 6 Φ 1 0 < 1 (28) 
morte dcterius est, in servituteni abducto, iu 
ipso pcriculo ct calamilate pars opum roaxima 
disperditur, et iu illorum pervcnil manus. For-
lasse ciiam casu aliquo exorto incendio, nHiilo 
secius pcreunt vcl igne absumptst vel direpla? divi-
liae, quaecunque scrvaia? fuerant in perniciem i t 
cruciatutn ejus, qui possedil, et eo languore ba-
buit, quem sapicus Ectlesiasies sub sole se vidissc 
aJBrmavil. 

Quod si nibil lale contigerit, tt servalai domino 
πεφυλαγμένος ό πλο\}τος τοίς ύπ* αυτού γεννηθεί- ry maneant opes, quas liberis poslerisquc tradat; bi 
σιν, Εκαστος δέ τών γεννηθέντων γυμνδς είσεισιν lamen singuli ei nudi in vilam vcniunl, el iiudi ab-

(27) Agpd LXX legimus . . . και άπολείται δ 
πλούτος εκείνος έν περισπασμώ πονηρψ καθώς 
έξήλθεν άπδ γαστρδς μητρδς αυτού γυμνδς, επι
στρέψει τού πορευθηναι, ώς ήκει, κα\ ουδέν ού λή-
ψεται έν μόχθψ αυτού Olymp. πλούτον φυλασ-
σόμενον τψ παρ' αύτώ είς κακίαν αυτού...... 

(28) Cur, inquies, servilutem niorie delcriorem 
dicit? curo nec vila careat, et libertatis quoque s|>cm 
servo aliquam relinqual. Nola quidem illa Tullii 
cobortalio (Pbilipp. m , 14) : t Quod si jam, quod 
dii omen avertanl, faium exlremun^ reipublicae ve-
n i t : quod gladialores nobiles faciunt, ut boneste 
decumbant, faciamus nos, principes orbis terrarum 
gentiumque, ui cum dignitale potius cadamus, 
qiiara cum ignomiuia gerviamus. Nibil csl detesla-
bilius dcdccoro4 n\liil ricdius ^ervitulo : ad dccus 

et libcrlalem nali sumus : aul Iia*c lcneamus. ant 
cum dignitate inoriani.ur. > Sed isla ex Roinana 
disciplina, et oraiorio more prolala. Hoc poiius 
designabal Gr^gorius, scrvitulem ciia illa morie 
deteriorem csse, qua puguantes occumbunl: quod 
in scrviluiem adduciis ad dominoruiQ arbiliium 
vivendum tuoriendumve esset, qui sibi in scrvus 
nibil non licere ducerenl. Ilaic eiiiin lum erat cou-
diiio servorum : ι Apud omiics peraBque geulos, » 
ail Gaius (L. ι I), De his qui sui vcl αί. jur.), ι ani-
madvertere possiimus, domiuis iu servos viiw no-
cisque poleslatem fuisse. ι Quarequi in praidomiin 
venissent manus, bonis omnibus amissis, ustiram 
quoquc lucis nulla prxs l i luu die dalam in luclu cl 
moerorc capiebant: quod vilaa gcnus cila illa inorlo 
jure gravius vidcbalur. 
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cunt e f i la , eodcra plane modo nibil omnino in Α είς τδν βίον, καΛ γυμνδς έξεισιν έκ τού βίου, χατά 

' roanu sua fcrentes, neqm; cum primmn lucem 
aspiiiunt, neque cum ex liac viia decedunt. Quod et 
mullo prius asseruit Jobus, roagrius ille pietalis 
alblela (29), cum a i t : « Ntitlus egressus sum cx 
utcro matris meae, nudus scilicet el reverlar (30)., 
Ntliil onim ab hoc dissentil aut discrepat sapiens 
Ecclesiasies, qui et nativitaiem a vcntrc matris 
nudam repra?senlat, et redilum cognalam ad lcr-
ram transitumque parcm. Quod auiem addat 
c Qucmadmodura venil, > ostendii, senleuliam snam 
essc, non omnium hominum midum esse redittim, 
at eoriim tanium, qni misericordiae 1 4 7 expertes 
a»que avariliae dediti, neque pauperum iuopiam ull t 
largilione levaverint, neque peregrinos bospilio ac-
c*f>eiint, ncque sanctoium uecessilatibus prsesto * 
fu riut, neque oiniiino qucmquam abjcclurn ac mi-
s 'nim ullo vcl buinanilatis vel cbaritalis oflicio 
juvcrint; in reponendis aulem opibus, quas con-
gererent, toti fuerint, et in iis augendis ac cuniu-
landis pravam simul in se ipsis cupidilatem auxe-
rim ac cumularint. Hujus rei ergo ail :·< Sed ct buc 
la:tguor pcssimus. > Quidni enim islc consilii lalis 
el voluntalis pessimus qnasi morbus sil? Cum lo-
Kiin vitae suae spatium immulabiles, inbumano 
bemper alque immisericordi animo fueiint. Ut eniin 
qui lolo viias suae tempore febri correpltis est, aul 
leiiiun vitio v<l pcdum morbo laborat, pessima uti 
v:i)eludine diciiur, quod vitam suam inter perpe-

τά αυτά κα\ ωσαύτως μηδέν έπιφερδμενος έν τή 
χειρι αύτοΰ τδ παράπαν, μήτε καθ' δν καιρδν έγεν-
νήθη, μήτε μήν βτε καθ* δν §ξεισι τής παρούσης 
ζωής. "Οπερ έμπεδοΓ καί πολλψ πρώην δ μέγας 
αθλητής τής εύσεβείας Ίώβ λέγαυ, < Γυμνδς Ιξήλ. 
θον έκ κοιλίας μητρδς μου, δηλονότι γυμνδς χα\ 
άπελεύσομαι. > Τούτφ γάρ συνωδεί κα\ συμφώνως 
κα\ δ σοφδς Εκκλησιαστής, κα\ τήν άπδ γαστρδς 
μητρδς γέννησιν παρεμφαίνει γυμνήν, καΛ τήν προς 
τήν συγγενή γήν έπιστροφήν καί πορείαν. "0 U 
φησιν, ι Ός είκή, > παρίστησιν, ώς ούχ\ περί 
παντδς άνθρωπου τήν πρδς τήν γήν έπιστροφήν γινο
μένων είσηγείται γυμνήν, άλλά περί τών άνελεημόνων 
καί φειδωλών μηδεμίαν μετάδοσιν ποίησα μένων πρδς 
τούς ενδεείς κα\ πτωχούς, μήτε μήν ξενοδοχησάντων 
τούς έπιξενουμένους, μήτε τών αγίων ταΐς χρείαις 
κοινωνησάντων, μήτε μήν δλως 5ργον έπιδειξσμέ-
νων φιλανθρωπίας κα\ συμπαθείας είς τούς άπ-
εστερημένους αναγκαίων, άλλά μόνον άποθησαυρι-
ζόντων τδν συναγόμενον πλούτον, κα\ τήν προσθή
κην αύτοΰ καί τήν αύξησιν ποιησαμένων αδξησιν 
κα\ προσθήκην εφέσεως πονηράς. Τούτου χάριν 
φησ\, < Καί γε τούτο πονηρά ά^ωστ ία . > Κα*, πώς 
γάρ ούχι πονηρά τής τοιαύτης διαθέσεως κα\ προαι
ρέσεως ή νόσος εστίν; Έπ* άν τδν άπαντα χρόνον 
τής ζωής αυτών αμετάβλητοι γεγόνασι τής απάν
θρωπου κα\ παντελώς άνελεή μονός γνώμης. *Ως γάρ 
ό τφ παντι χρόνφ τής ιδίας ζωης πυρετψ συνεχδ-

luos dolores assiduosque crucialus absumat; sic Q μένος ή νεφρικφ ή ποδαγρικψ νοσήματι, πονηρέ* 
λέγεται διελθεϊν νόσον, ώς έν άλγηδόσιν άε\ xat 
διηνεκέσιν όδύναις τδν Γδιον βίον καταναλώσας· 
ούτω πολλψ μάλλον δ τήν ά^ωστ ίαν τής ψυχής 
αυθαιρέτως νοσήσας, καΛ μή φροντίσας έν ούρανοίς 
άποθησαυρίσαι θησαυρούς αίωνίους πρδς τήν τών 
αίωνίων αγαθών άπόλαυσιν άτελεύτητον, ά^στίαν 
έσχηκέναι δοκιμασθήσεται πονηράν. Ό μέν γάρ 
σωματικώς ap^ωστήσας, έάν μετά τής πρεπούαης 
ευχαριστίας τής πρδς τδν έπ\ πάντων Θεδν, ύποί«ι 
τήν ά^ωστίαν κα\ νόσον, μεγάλας άπολήψεται χ«\ 
πολλαπλασίους τών κόπων τάς άμοιβάς. t Ού γάρ 
άξια τά παθήματα τού νύν καιρού πρδς τήν μέλ-
λουσαν δόξαν άποκαλύπτεσθαι > τοίς ύπομεμενηχδ-
σιν ενταύθα τδν καύσωνα τής ημέρας κα\ τδν πσ· 

D γετδν τής νυκτός. Ό δέ τήν προαιρετικήν άρ£ω-

niulto magis qui voluntario animi morbo affcctus 
fuerit, curamque nullam eusceperit, ut, coinparatis 
sihi in coelo tbesauris aeternis, viam sibi ad bono-
runi perpeluorum bealilatem muniret, pessimo 
plane morbo laborasse cxislimabitur. Nam ille qui-
dem, qui corpore a?gor sit, siqui lem ea, qua par 
est, erpa Dcum uuivcrsorum observanlia languorem 
suum morbumque tulerit, ingentcs capiet molestia-
rum suarum mulloque ampliorcs remunerationes : 
t Non enim su.u condignx passiones bujus tempo-
ris ad fuluram gloriam, quae iis revehbitur > 
qui toleravcrunt bic .TSHim diei et glaciem noclis. 
Porro ui is, qni languore voltintario oppressus fnc-
r i i , pessimum babuissa morbum dicilur; sic mullo 
magis poenas et supplicia inveniel pejora. 
στίαν νοσήσας, ώς πονηράν έσχηκέναι λέγεται νόσον, ούτω πολλψ μάλλον πονηροτέρας εύρήσει τάς χολί-
σεις κα\ τιμωρίας. 

Qux si ita sunt: < Quae abundanlia, inquit, buic Εί δέ τούτο, ι Τίς περίσσεια, φησ\, *φ το«υτφ 

•» Rom. νιπ, 18. 

( 2 0 ) Joluim Nostcr sic compellat, ut eum ad ve-
Uisl"'s?ima tempora referre videatur. Ul cniiH b?c 
imillo aute Salomonem, sic infra, sub finem uempe 
librr ix anto ipsum Abrahamum collocat : quippe 
qui ρ 'S l Nocuiiim recenseal, eiqne Abrabamum 
sibncqtat. Neque id tamiMi novum adinodum aut 
absurduin : pleriquc enim vetcrum, ut ermtili uo-
ninl , ν«Ί aqn b'»» cum patriarcbarum facim.t, vt«l 
r.rrlc cin a Movsis arlatcm vixisse censcttt : itaque 
ot oiiniiittu liliiOriun cauonicortim primum quom 
ii»! c» liabcnius, miuieranl, alque a Moyse ipso 

scriptum existimant. Sed quia sunl in eo molta 
qu;e Salomoiiis et slyltim sapiant.et senteniiis imi-
leiititr; ab hoc polius, vel eliain ab Isaia aut a» 
aluro posterioris seiaiis scriptore composilum am 
arbitrantur. C:clerum id si demus, non ideo ad v*-
vidis a;vum aut post<»rius eliam Jobus ipse re\n-
hendus erit : cum afflatus Deo ^criptor faciie « 
citra erroris periculum vel anliqai9simi tcmpofs 
historiani scribere poltierii. , 

(ΓιΟ) Jobi, 21. Sed apud LXX leges Μητρ*ί 
μου, γυμνδς ka\ άπελεύσομαι έκεϊ. 
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τών μόχθων, ών έμόχθησεν είς άνβμον; » ήγουν Α a laboiibus, quibus laloral in vcntum? » Fiustra 
ε:κή καΛ μάτην. Καθάπερ γάρ ό τδν αέρα δέ££ων, 
εΓτε τοις δάκτυλοι; κατέχει ν έθέλων τδν άνεμον, 
ουδέν πλέον εύρηται δρών, ή κόπους ματαίους και 
περιττούς * ούτω καΛ τών τοιούτων ό μόχθος χωρίς 
της δαψιλούς ελεημοσύνης κα\ τής πρδς τούς ενδεείς 
κα\ πένητας μεταδόσεως, είς άνεμον εύρηται γινό
μενος προφανώς, άτε δή κάνταύθα παρά πάντα τδν 
εαυτών βίον κατειργμένην εχόντων έν σκότει τήν 
ίδίαν ψυχήν, κα\ διά τούτο μή δυναμένη ν απόβλε
πε ι ν πρδς τδ φώς τής σωτηρίας και τής ζωής, κα\ 
χόλψ και πικρία κα\ πένθει διηνεκεί συνεχομένην 
έν τή άποτεύξει μάλιστα τών ιδίων καταθυμίων * κάν 
τή μελλούση ζωή παραπεμπομένην « είς τδ εξώτε
ρον σκότος καί τδ πύρ τδ αίώνιον τδ ήτοιμασμένον 

neiupe aiquc Uianiter. Quemadmodum enim qui 
aeicin verbcrat, elsi ventum digitis comprehcndere 
velit, nibil aliud consecutus videalur, quam iilinani 
el supervacaneo labore delassaretur; sic el islorum 
conlenlio, quoe cum muniOca misericordia cl pau-
perum atque egenlium subsidio conjuncta non sit, 
raanifesio in ventum susccpta reperiaiur: pra?ser-
tim cum bic quoque lolo vilae tempore animum 
babuerint in tenebris clausum 1 4 8 u t »e<l»e s a " 
luiis vitxque lumen aspicere posaet, et rabie assi-
dua et aegriludine et dolore prcmerelur, iis potissi* 
mum, quae concupjverant, minime succedentibus; 
tum vero in fulura vita iransmitlendum sciant ι in 
tencbras exteriores 6t igncm aeternum, qui paralus 

τ φ διαβόλφ κα\ τοίς άγγέλοις αυτού. > Κα\ τούτο Β esl diabolo el angdis ejus M \ ι Atque boc profeclo 
Ιστιν άρα σαφώς δ φησιν, ι Είδον πλούτον ύπδ τδν 
ήλιον φυλασσόμενον είς κάκωσιν τού συνάξαντος. > 
Νοητώς δέ τδ Είδοτ ύποληπτέον · δηλονότι τοΖς νοε-
ροίς όφθαλμοίς κα\ τή καταλήψει τών γνωστικών 
δυνάμεων τής ψυχής * όφθαλμοίς γάρ αίσθητοίς τήν 
ύπδ πάσαν τήν ύφ* ήλιον πολιτευομένην κακίαν, ούχ 
οίον τέ έστιν ίδείν όπωσούν · είτα φησιν · 

est, quod a i l : ι Vidi divilias sub sole cuslodilas in 
ejus periiiciem, qui coegil.» Est auiera illud, Vidi, 
dc nienlis visione iiilelligendum, sive de spiritalibus 
ocuiis ei coniprchen&ione, qua3 ad aaima? vim cogni-
tioneinqtic porlinel. Nam corporeis quidem oculis, 
quae per universam lerram versatur, hoininum ne-
quiiiam uuus videre quis possit? Addil deinde : 

§ I V . 

Ειδον έγώ άγαβότ, δ έστν χαλόν, τδ φαγείν VERS. 1 8 , 1 9 . Vidi ego bonum, quod est pulchrum, 
η αϊ τδ πιείν, χαϊ τδ Ιδειν άγαβωσύνην έν παντϊ comedere aique bibere, et cemere bonitatem in omni 
μόχθφ αύτον, φ άν μοχθι\ση ύπό τόν ήλιον, έπ* labore nuo, quocunque laboraveril tub soie per n i i -
άριθμόν ήμερων ζωής αύτον, ών έδωχεν αύτφ ό merum dicrum vitce iua>, quos dedil ei Deus; hoc 
θεός' δτι αυτό μερϊς αύτον. Καί γε πάς άνθ^ ω- ^ quippe est pars ejus. Et quidem omnit liomo, cui dedit 
πος, <J> έδωχεν αύτφ ό θεός πλούτον χαϊ ύπάρ- ip*i Deus divitias el substauliam, concessitque ei, ul 
χοττα, χαϊ έζονσίασεν αυτόν τον φαγεϊν άπ" 
αύτον, χαϊ Λαβείν τό μέρος αυτού, χαϊ τον εύ-
φρανβΐχναι έν μόχθφ αύτον, τούτο δόμα θεού 
έστιν · δτι ού ποΛΛάς μνιχσθήσεται τάς ημέρας 
τής ζωής αύτον, δτι ό θεός περισπά αυτόν έν 
αφροσύνη καρδίας αύτον. 

*Α££ωστίαν τού Ενδοθεν ημών άνθρωπου πονηράν 
όνομάσας τδ θησαυρίζειν κα\ φυλάττειν τδν συν-
αθροισθέντα πλούτον έν πολλοίς μόχθοις καί κόποις, 
χα \ χαλεπάς άντιπαρέχοντα τψ φυλάττοντι τάς διά 
τήν φυλακήν ανταμείψεις· είς γάρ κάκωσιν ευρί
σκεται, φησι, τού φυλάττοντος * κα\ διεξοδικώς καθ-
υπογράψας τήν τών πολλών ανθρώπων έν τούτψ 

ex ipsa vescerelur, et tollerel pariem suam, et Iwia-
rctur in labore suo, iioc Dei donum est : non enim 
dierum mullorum vilce succ recordabiiur, quia Deus 
occupat eum in latilia cordis ejus (ol). 

Poslquam dilescendi studium el laboriosam mo-
leslamque congesiarum opum cuslodiam, uude 
acerba prorsus sollicitudinis merces cuslodi repen-
dilur, pessimura animi nostri languorem appella-
vit : quippe quae in perniciem, inquit, cuslodienti» 
e*se invenimus; ac poslquam pcr digressionem bo-
minum multorum bac in re insaniam descripsil, ad 

παραπληξίαν · άντιτίθησιν έτι πρδς Ελεγχον τούτων, D eorumdem reprebensionein opponil praelerea, ul 
κατά τδ προσυπηκουσμένον, κα\ πλούτον άγα-
Θ£Υ, ου τψ δοκείν, άλλά καλδν ώς αληθώς πεφυ-
κ.ότα κα\ παραλαμβανόμενον, δηλονότι τδν μετά τήν 
αυτάρκη χρείαν τούτον πλούτον συναθροίσαντος καί 
ψυλάττοντο;, ήνπερ έσήμανε διά τού φάναι, ι τδ 
φ α γ ε ί ν κα\ τδ πιείν · > ακολούθως και τοίς ένδεέσι 
οιανεμόμενον παρά τών χειρών τού κατέχοντος * ώστε 
Οέάσασθαι κα\ τοίς ιδίοις όφθαλμοίς είς άγαθω-

siibaudienduiii est, diviiias quoquc bonas, non u l i -
que visu, at revera pulcbras el natura lales b:il>en-
das, eas nempe, quas quis collegerit cl custodiat 
moderatum *ui usum, quem illis vcrbis significavit; 
< comedere alque bibeie : > el quae non minus 
egcnis quoque (iomini manibus dislribuaiitiir; ul 
el oculis ipse suis eas in bomtaiem convcrsas v i -
deal, 149qua3 miscricordiam designat ct liumani-

" · Mattb. xxv, 4 1 . 
( 5 1 ) Sed apud LXX sic : Ίδού είδον έγώ αγα

θ ό ν , δ έστι καλδν, τού φαγείν κα\ τού πιείν και τού 
έ&είν άγαθωσύνην έν παντί μόχθφ αυτού, ψ έάν μο-
χΟψΛ ύπδ τδν ήλιον άριθμδν ήμερων κα\ έξουσία-
« ν αύτφ ο^αγείν άπ' αυτού δτι ού πολλά μνη-

σθήσεται τά ; ημέρας τής ζωής αυτού.. .. Olymp ... 
ών Ιδωκεν ό θεδς αύτώ* πλούτον κα\ ύ-άρχοντα και 
έξουσίαν έν αύτώ τού φαγείν άπ' αυτού, και λαβείν 
τδ μέρος αυτού, και τού εύφρα Οήναι.... 
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latcm ot culam erga 6gonos alque calamiloeos (32). λ σύτητ παραπεμπόμενον, ή σημαίνει τήν έλεημο· 
lloc illc dicit ι Vidcre bonmn, quod esl pul-
chruni, ι dividere ac pailiri in numerum vitae suae 
id ncmpo, quod pro lolo viiae curriculo lanquam 
ba>.redilalem boniiui f>eus in pnvscnlia assignavil, 
lam ad neoessarios naiura», proprise usus, quam ad 
sxculi fuitiri providcnliam atque utilitatem. 
c Quippc boe, inquii, pars ejus. > 

Nam totum id, quod cum bomine abit, ct spera-
taui ad vitam siabilemque sedem commigrat, boc 
i l l i profecL» vern baeredilas esl. Idcirco David 
cliam ad Deum universi exclamavil: c Porlio mea 
es, Domine, dixi , custodire legem tuam " ; · quod 

σϋνην και τήν φιλανθρωπίαν κα\ κηδεμονίαν φ 
πρδς τους ενδεείς κα\ καθυστερούμενους. Τοΰτό φη
σιν c Ίδείν άγαθδν, δ έστι καλδν, ι τδ διαιρείν χιι 
μερίζειν ϊπ άριθμδν ήμερων ζωής αύτοΰ, δηλονότι 
παρά πάντα τδν εαυτού βίον άπεκλήρωαεν αΰτώ 
κατά τήν ένεστώσαν ζωήν δ θεδς, εΓς τε τήν άναγ-
καίαν τής Ιδίας φύσεως χρείαν, και είς τήν τοΰ 
μέλλοντος αίώνος άποθησαύρισιν · f "Οτι τσΰτο,» 
φησι, ι μερ\ς αυτού. · 

Πάν γάρ τδ συναπιδν τψ άνθρώπψ κα\ συναποι-
χόμενον πρδς τήν έλπιζομένην ζωήν κα\ χατάπα* 
σιν, τούτο δή και κλήρος αύτφ πέφυκεν αληθής. 
Διά τούτο και Δαβ\δ άνακέκραγε πρδς τδν τών ολών 
θεδν · ι Μερίς μου εί, Κύριε · είπα, τού φυλάςασθαι 

fuluram eliam ad vilam nobiscum peivenial divina- R τδν νδμον σου* > διά τδ συναπέρχεσθαι χαί πρδ; 
rum legum acta custodia. Enimvnro Dei Icx roise-
ricordes nos esse jubel alque muniOcos. Αι avarus 
animus et diviiiarum amator, qui varias cujusque 
gcncris opes in penetralibus suis slipat et concludit, 

.dignus judicatur, qui audial : « Tbesaurizat, et 
ignorat cui congregabil ea u * : » et rurstim : 
« Siulte, bac nocie animam liiam repclunt a le : 
qux aulem parasli, cujus erunt"?»Qui enim ditat 
el 150 pauperai Deus , e , non dedil bomini divi-
tias, quasi et daret, ut recouderet clauderetqne, ac 
inopes ct miseros neiussariis nalurae subsidiis 
fraudarel : sed e conlrario ad polestalem in eas 
exercendam, atque ul divisor essel el sapiens pru-
dcnsque dissipator : qui et bic moderate viveret, 

τήν ρέλλουσαν ζωήν τών ιού θεούΐ νόμων τήν φιλι
κή ν. *0 μέν γάρ τού θεού νόμος ελεήμονας είναι 
ημάς θεσπίζεται κα\ μεταδοτικούς* ή δέ φειδωλός 
και φιλόπλουτος γνώμη συσφίγγουσα κα\ συναπο» 
κλείουσα τοίς ένδοτάτω ταμιείοις τδν ποικίλον xai 
παντοδαπδν πλούτον, αξία κρίνεται τού άχούειν 
ι θησαυρίζει, κα\ ού γινώσκει τίνι συνάξει αυτά ι 
και πάλιν, « "Αφρων, ταύτη τή νυκτ\ τήν ψυχήν 
σου άπαιτούσιν άπδ σου* ά δέ ήτοίμασας, τίνι 
έσται; » ό γάρ πλουτίζων και πτωχίζων θεδς ούχ 
έδωκε τψ άνθρώπψ τδν πλούτον ώς άν κα\ δέόωχεν, 
ίνα θησαυρίζη κα\ περικλείη, και τούς πτωχεύοντας 
και καθυστερούμενους άποστερή τών τής φύσεως 
αναγκαίων χρειών* άλλ* Ιμπαλιν τού κατεξουσιάζε.ν 

nec plus inde sumercl, quam uecessarius posccret C α ύτού καί μεριστήν κα\ διανοριέα σοφδν ύπάρχειν 
usus; el quod superesscl de parte sua, futuram ad 
vitam iransmitlcret : quod potissimum partem 
ejus, borainis scilicet, appellavit; lanquam baec una 
ex omnibus laboribus et curis, quae divitiis impen-
dunlur, causa sit eflectrix veraj laHiiiae, ct sola cura 
bomine proGciscaiur ipsumque comilctur. Nainque 
id ipsum sapiens Ecclesiaslos eiiam c donuin Dci ι 

και φρ5νιμον πρδς τδ κάνταύθα σωφρόνως piov» 
κα\ τών αναγκαίων έξ αυτού μεταλαμβάνειν χρειών· 
τδ δέ περιττεύον είς Ιδίαν μερίδα πρδ; τήν μέλλου-
σαν παραπέμπειν ζωήν · δ και μάλλον μέρος αύτοΰ, 
δηλαδή τού άνθρωπου προσηγδρευσεν * ώς κα\ ποιη· 
τικδν ευφροσύνης αληθούς μόνον υπάρχον έν τοίς 
υπέρ τού πλούτου μόχθοις κα\ κόποις· ώς κσ\ μόΛν 

"Psal . C X V I I I , 57. n * Psal.xxxvm, 7. Μ Lur. Χ Ι Ι , 20. 1 6 I Reg. ιι, 7. 

(52) Yulgata excmplaria babent : Et fruatur lrr~ \ 
titia ex labore suo: ui pro ipsa boniiale cfleclijin 
ojus cl ulwrcm vebili frucliim designeiit. Nulla 
enim ro magis betari pii solenl, nuam bititfuciis. 
Quarc Gregurii noslri oxplicalio Laliuae interpro-
talioni a2(|iie coiivenil. Drnsius lanicu Άγαθωσύ-
νην botia forluntv csse vull : quod oinnino probare 
non possum. Ter niniiiuιιι bac ulilur vocc Paulus 
aposlolus, ncc in aliam iun|uain seiilenliani, quam 
ui virlulcin signiiictt. Naui ad Uomanos scribens 
(cap. xv, i i . \i) : ΙΙέπεισμαι δέ, inqt i i l , αδελφοί 
μου, κα\ αύτδς έγώ περ\ υμών, οτι και αΰτοι μεστοί 
έστε άγαθωσύνης, πεπληρωμένοι πάσης γνώσεως, 
δυνάμενοι κα\ αλλήλους νουθετείν. Id rsl : Ccriui 
sum autem. fratrcs mei, el ego ipse de vobis, quo-
niam el ipsi pleni esiis dileclione, replcli omui scien-
/ i f l , ila ul po$$ilis allerulrum monere. Idom VITO ad 
Gala'as scribil (rap. v, v. 22) : Ό οέ καρπδς τού 
Πνεύματος έστιν αγάπη, χαρά, ειρήνη, μακροΟυμία, 
χρηστότης άγαθωσύνη, πίστις, πραότης, εγκρά
τεια. Ncmpe : Frnclu* aulem Spirilus tst charitas, 
yaudium, puxt patientia. beniguitas, bonitab, longa-
nin.iias, munsueiudo, fide$y modeslia, coulmeniin, 

r.ui:itas. Ad Tbessaloniceuses deuique (cap. ι v. 

I I ) , in Episiola secanda, Είς δ κα\ προσευχδμεδα 
πάντοτε περ\ υμών, ίνα υμάς άξιώση τής κλήσεω; 
δ Θεδ; ημών, */.α\ πλήρωση πάσαν εύδοκιαν άγιΟω-
σύνης. κα\ έργον πίστεως έν δυνάμει. Iloc rsl : '* 
guu eiium ornmus sewper pro vobis% ut a^ignetur w* 
vocalione sua Den$ notter, el impleal omtiem tol**-
latetn bonitalis, et oput fidei in tirtute. N<H? **W 

alio sensu IISRC interprciali Palres sunt, qui P>u^ 
Epislolas cxplanaruni Tbcopbvlactus a<l primen 
illud Aposloli diciuiii, lia»r adnolavil, Μεστοί trt* 
άγαθωσύνης, τουτέστι αγαθής γνώμης κα\ φιλσδέλ-
φου · ή κα\ δλόκληρον τήν άρετήν άγαθωσύνην κα
λεί. Id esl: Vleni esii* lvuilale% sive atiimum babeiu 
cfga fraires bonum alque bcmgnnm : vel unirersem 
vinulem boniialem appellat. Cln ysosiouiHS in Ερ·*1· 
ad Galai. legil άγαθοεργίαν, quod sanc si^««fir*' 
lionisvim augct. Et in Lpist. I a«t Tbessal. illud ττά-
σαν εύδοκιαν άγαΟωσύνης sicexplical: ΏσεΙ έλεγεν' 
"Ινα τδ πείσμα τού θεού γένηται, ίνα μηδέν ύμίν*ί:* 
πη, ίνα ώς βούλεται ούτως ήτε. Id cs l : Ac si duertL*} 
fiittquod heo certum esl ac pcrsuamm :tt( nikilw1* 
desit, utsiiisiiaui vult. Qu^omniaad animumclur-
luleiti peilineni, nec de. opibus acdiviiiisdici pota«" 
runi, quas semper Auostolus contemueiidas p«W«i» 
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αύτφ συναπιδν κα\ συναποιχόμενον. Τδ γάρ αύτδ Α iiominavii. Cum cnim dixisset 
τούτο κα\ t Δόμα θεού ι προσείπεν ό σοφδς Ε κ 
κλησιαστής * είπών γάρ , ι Καί γε πάς άνθρωπος, 
ώς ίδωκεν αύτφ θεδς πλούτον καί υπάρχοντα, κα\ 
έξουσίασεν αύτδν τού φαγείν άπ* αυτού, και λαβείν 
τδ μέρος αυτού, κα\ τού εύφρανθήναι έν μόχθψ αυ
τού, > παρευ'ύς αμέσως έπήγαγε, € Τούτο δόμα 
θεού έστιν^ > άντι τού, Διά τούτο σοι Ιδωκεν, άν
θρωπε, τδν πλούτον ό μεγαλόδωρος Κύριος καί θεδς* 

0C6 
t Ει quidem omnis 

honio cui dedil ipsi Detis divit ;as ct subslantiam, 
coiicessitque ei, ut cx ipsa vcscereiur, et tollerei 
parlem suam, et la?taretur in laborc suo, > adjecil 
protinus : ι Hoc doniun Dci esl, » id cst, proptrrca 
tibi, ο mortalis, divitias d<dit muniiicemissimus 
Dominus ac Dcus, ul cas cgcmibus dislribuas, ai-
quc animas repleas csurienies, e.l cor luuin spe fu-
lurorum pramionim kililices. 

ίνα διανείμης αύτδν τοίς ένδεέσι, κα\ ψυχάς έμπλήσης πεινώσας, και κατευφράνης σου τήν καρδίαν 
έπι τή έλπίδι τής τών μελλόντων άνταποδδσεως. 

Παρεμπεδοί δέ τούτο κα\ τδ αμέσως επόμενου * Β Hoc vero ea etiam, quae deinceps sequunlur. 
φησι γάρ, δτι « Ού πολλάς μνησθήσεται τάς ημέρας 
τής ζωής αυτού, ι άντ\ τού, Βραχύς έστιν ό άνθρώ 
«ινος βίος, καί τδ στάδιον τής παρούσης ζωής ώκύ-
μορον πέφυκε · κα\ τήν ποσότητα τών ήμερων τής 
ίδιας ζωής έκαστος, εί βουληθείη έξαριθμείν, ολίγας 
αύτάς και ού πολλάς εύρήσει, καθώς πού φησιν δ 
προφήτης Δαβλδ πρδς αύτδν άνακεκραγώς · ι Τήν 
δλιγότητα τών ήμερων μου ανάγγειλαν μοι, ίνα 
γνώ τί υστερώ έγώ * > και πολλψ δέ πλέον ό πα
τριάρχης και θεοφιλής ό Ιακώβ* < Αί ήμέραι τών 
ετών μου μΐκρα\ κα\ πονηραί* > τάς ολίγας δνομά· 
σας μικράς. *0 δέ φησιν, c "Οτι δ θεδς περισπ^ί 
αύτδν έν ευφροσύνη καρδίας αυτού, ι τούτο σημαί
νει σαφώς, ώς άγαθδς κα\ φιλάνθρωπος πεφυκώς ό 

confirmant; ail namque : « Non enim dieruro mu)-
lorura vhae suae recordabitur, ι velut si dical: Bre-
vis cst bominis vita, ejusque sladium veloci plauc 
cursu conlicilur : ac numerum dierum vitae suae si 
numerarc \eli t , paucos eos quieque, non niuhos 
inveniet, quemadmodum quodam iu loco David 
propbela Deum alloquens d i x i l : t Paucilatem die-
rum nieorum imiitia raibi * 7, ul sciam qnid desil 
m i b i 4 8 ; ι ac muho prius dixeral Deo cbarus pa-
triarcba Jacob : « Dies aiinorum meorum parvi ei 
mali (55); > qui pauci e&sent, parvos appellans. 
Quod vero aii : ι Quia Deus occupat eum in lx i i l ia 
cordis sui, > luanifesle boc significat, a Deo, qui 
bonus natura est el bominum amantissimus, bo-

θεδς έντιθησιν είς τάς άνθρωπίνας καρδίας τών C rum animis indilam fulure vitae cogitationem, daif-
μελλόντων τήν έννοιαν, κα\ δίδωσιν αύταίς έν έλεη-
μοσυναις και οίκτιρμοίς πενήτων ζήν βουλομέναις 
πλείονα περισπασμδν τής πρδς τούς πενομένους 
διαμονής· ίνα κα\ πλείονος ευφροσύνης έμφορηθώ-
σιν έν τή έλπίδι τής άνταμείψεως τών μελλόντων. 
Εί γάρ ι κατακαυχάται- Ιλεον κρίσεως, ι ώς φησιν 
6 άδελφόθ:ος καί μέγας Ιάκωβος · Ιστι δέ τις ποιού
μενος δαψιλείς τάς έλεημοσύνας, πώς ούχ\ πάσης 
πληρωθήσεται πνευματικής ευφροσύνης; δταν ε!ς 
ίύθύμησιν 6λθη τής άπδ τού παρόντος βίου μετανα-
στάσεως, έλπίζων άπολαβείν, άπερ έσκόρπισε, παρά 
τής πάντα ταλάντευσης τά ανθρώπινα δικαιοκρισίας 
θεοπρεπούς, ώς και μετά τού προφήτου λέγειν Δα· 
6ίδ · € Οίμοι δτι ή παροικία μου έμακρύνθη · κατ-

que iis, qui erga egenos benigni semper ac ntiseri-
cordes cssc sludent, propensionem quamdam ma-
jorem, quo inopes 1 5 1 libentins foveant : ut spe 
fuluronim pnemiorum exbilarali, cumulaliore gau-
dio compb anlur. Si enim « superexaliat misericor-
dia judicium > quemadmodum ail iriagnus Jaco-
bus Dei fraler, qtiomodo qui se misericordem ac 
liberalem prebtierit, rion omni laet»tia spiritali cu-
mnleiur ? Cum jam prcmmam ex hac vita transmi-
graiioneni lauus prcesenliat, ei receplurum se sperei, 
quse disperscrit, judicio ejus divino juslissimoquc, 
qui cuucla bominuin facia ponderat : ilaque curn 
Davide propheia dicat : c Hei niibi, quia incolaius 
meus prolongalus esi : babilavi cum labernacul.s 

εσκήνωσα μετά·τών σκηνωμάτων Κηδάρ· ι κα\ σύν DCedar ' 0 ; ι et cum Paulo clamct (54) : ι Cupio 
τψ Παύλψ βοάν * « Επιθυμώ άναλύσαι και σύν diesolvi, el esse cum Cbristo (55). ι Qui enim in 

1 7 Psal. c i , 24. •· Psal. xxxviu, 5. 1 5 Jac. n, 15. M Psal. cxix, 5. 

(55) Gdtcs. XLVU, 9. Sed apud LXX leges : Αί 
ήμέραι τών ετών τής ζωής μου, άς παροικώ, έκατδν 
τριάκοντα έτη * μικραι καί πονηραι γεγόνασιν αί 
ήμέοαι τών ετών τής ζωής μου. 

(5 i ) Ulud dissolvi non perinde accipi solet, ab 
aninia divisio signiiicala proprie credilur, atque in 
Graeco sermone sonat. Nam corporis ciun tropns 
sit, et verbum lolum iiaulicum, ul proplerca fnnem 
subaudiri oporleat, et sic expiicari : Cupio funem 
ud prolectionem dissolvi, sive religari, ul apud Ca-
tullum (Carm. 65, v. 474). 

Perfidus in Cretam religassel navita funem. 
Uicronymus sane btinclocum allingens (!ib. \Con-

ira Ruff. n. 2-2), reddidil reverli, qnod Kuilinus etiam 
in Apologia) tib. i , n.26) retinuit. Nam boc csl ανα
λύε ι ν sive άναλύσαι, ιιι habcl Paulus, umipt» ΠΜΙΪ-
lii8 causa solvcre ex bac viia, laiiquaui (X ptM-icu-
losa slatione: qnibus rospoudcul qua: scqinintur, τδ 

δέ έπιμένειν έν τή σαρκί. Ilaque Cbrysostomus 
Panli verba illustrans (bom. 4 in Ep. ad Pbilipp. 
n. i ) , sic ipsum Aposlolum affalur : Τί λέγεις; 
μέλλων εντεύθεν πρδς τδν ούρανδν μεθίστασθαι, και 
μετα Χριστού είναι, ού γνωρίζεις τί αίρήση; id est, 
Quid ais ? cum hinc abiens ad ccelum sis migralurus, 
et cum Clmslo futurus, ignoras quid eligas ? Tum 
infra aperlius : Ούκ έχρήν τδ άδηλον τού μέλλοντος 
δεδοικότα πρός τινα λιμένα σπεύδειν; Τίς έμπορο;, 
είπε μοι, θησαυρών μυρίων πλήρη τήν δλκάδα Ι/ων, 
παρδν είς λιμένα καταδραμείν κα\ άναπαύεσθαι, 
έλοιτο θαλαττεύειν έτι; Nempe, Νυηηβ oportebal 
incerla futuri lemporis pertimesceniem ud porium 
aliquem contendere? ecquis mercator nnvi vectus iw-
nunterabilium ihe&awotum plena, $i Itccal coitfugtre 
in porlum ac requiei>cere% mari diuiius jaciari mulii ? 

(55) Pbilipp. i , 25. Sed vcrba Pauli suiil, Τήν^έπ·· 
Ουμίαν έχων είς τδ άναλύσαι, κα\ σύν Χριστψ είναι. 
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Iiac vila ad Pauli et Davidis normam versati sint, Α Χριστψ είναι, ι Τούς γάρ έν τή παρούαη ζω} πολι-
nihil ulique absurdum est, iisdem alquc illos voci- τευσαμένους κατά τδν ΙΙαύλον κα\ τον Δαβίδ, ούδ*ν 
bus ut i , cum eamdem fulurorum bonorum spem άπεικδς και τάς αύτάς έκείνοις φάσκειν φωνάς έπ 
foveanl. Ai l cleinde sapiens Ecclesiasies : ταϊς αύταίς τών μελλόντων έλπίσιν. ΕΙτά φησιν ό 

σοφδς Εκκλησιαστής · 

§ν. 
CAP. V I . Vms. 1*6. Ett malum, quod tidi tub sole, 

et tmdtum est super hominem : vir, cui dabii ipsi 
Deus divitiat et substanliam el gloriam, ti non est 
deficiens in anima sua ex omnibus, qtue desideravit, 
nee dat ei potestalem Deus mandticandi ex eo : quia 
vir alienus comedel ex eo. Et hoc quidem vanitas el 
languor esl pet$imus. Si genueril vircentum, el unnis 
muitis vixerii, et muttiiudo qucccunque fuerinl die* 
atmorum ejus, et anima ejus uon repleatur ex boni-
tate, nec sepulcrnm fueril illi : dixi bonnm super 
eum aborlivum. In vanitate quippe venit, et in tene-
bris vadit; et in tenebris nomen ejus abtcondelur. El 
quidein solem non vidit, neque cognovil : requies 
huie super hunc, et vixit mille annorum reditin, el 
bonitatem non cognovit (36). 

Adversus pecuniae cupidiiatem ac plura babendi 
studium, vebemenUoremque 152 avariliam, quae 
in bominum animis maxitne dominatur, eosque a 
divina charilale retrabit, quasi gladio districto, 
repreben&ionero potissimum profert rationis ple-
nam, et vilium boc undique eliminare, atque ex 
bominum animis penitus evellere conaiur. Quare 
nunc eiiam varios eorum mores ac vice» persequi-
tur, qui omni raiione diiescere volunl, et quas adepli 
sunt, bic in tcrris recondunl, ubi linea elfures «ffo-
diunt atque iuraniur : nec lam varias opes tamque 
amplas in coelum remittunt, coelestibusque tbcsati-
ris inferunt, ubi non linea edit, non fures effodiunl 
aut furantur : atque adeo borum temeritatem de-
menliamque insectalur, qui omnia quodammodo 
ad adversarios suos bostcsque transmillaiil. Nam 
cum ait : « Est malum, quod vidi sub eole, et mul-
tum est super hominem, » insanam illaui avarae 
inenlis propensionem, quae per orbem universmn 
diflusa est, bominuro esse multoruin diserle indi-
cal (57). Istud enim illis verbie sigflificalur : c Ει 

9Εστι πονηρία, ήν είδον ύπδ τδν ήΧιον, χαϊ 
ποΧΧή έστιν έπϊ τδν άνθρωπον · d r r jp , φ δώσει 
αύτφ ό θεός πΧούτον χαϊ υπάρχοντα χαϊ δόξαν, 
χαϊ ούχ έστιν ύστερων τήν ψυχήν αύζοΰ άχύ 
πάντων, ών έπεθύμησε, χαϊ ούχ εξουσιάζει αύτφ 
ύ θεός τού φαγείν άχ% αύτον · δτι άνήρ ξετος 

φάγεται άπ% αύτου. Καί γε τούτο ματαιέτης χαϊ 
άφφωστία πονηρά έστιν, Έάν γεννήσω arr\p 
έκατόνκ χαϊ έτη ποΧΧά ζήσεται, χαϊ πΧήΰος, διι 

g έσονται αϊ ήμέραι τών ετών αύτον, χαϊ ψνχι\ 
αυτού ούχ έμπΧησθήσεται άπδ άγαθωσύνης, χαί 
γε ταφή ούχ έγένετο αύτφ * είπα, άγαθδν ύχϊρ 
αύτδν τό έχτρωμα · δτι έν ματαιότητι ήΧΟε, χα\ 
έν σχότει πορεύεται · χαϊ έν σχότει δνομα αυτόν 
χαλυφθήσεται. Καί γε ήΧιον ούχ είδε, χαί ρ 
ούχ έγνω· άνάπαυσις τούτφ υπέρ τούτον, χαϊ 
έζησε χιΧίων ετών καθόδους* καϊ άγαθωσύνψ 
ούχ έγνω. 

Πρδς τδ μάλιστα κατακράτησαν τών ανθρωπίνων 
γνωμών κα\ τής θείας άγαπήτεως άνθελκυσαν φ 
φιλοχρηματίαν κα\ τήν φιλοχτημοσύνην κα\ φ 
πλεονεξίαν έπιτατικωτέραν, μάλιστα προβάλλίΐιι 
τήν λογικήν μάχαιρα ν τών έλεγχων, πανταχδβιν 
άναστεϊλαι, κα\ παντελώς έκριζώσαι πειρώμενοςτδ 

C πάθος τών ανθρωπίνων ψυχών. Διά τούτο χα\ νύν 
εμφιλοχωρεί ταΖς έτερδτησι κα\ διαφοραίς τών χατα 
πάσαν αίτία ν πλουτείν βουλο μένων κα\ θησαυριΐδν-

k των έπϊ τής γής, δπου σής κα\ κλέπται διορύσσουη 
κα\ κλέπτουσιν · άλλ* ούχ\ πρδς ουρανούς άνατεινο-
μένων κα\ ταίς γοηταΓς άποθήκαις άποθησαυριζδν-
των τδν ποικίλον κα\ παντοδαπδν πλούτον, δπου σής 
ούκ έσθίει, ούτε κλέπται διορύσσουσι κα\ κλέπτου* 
σιν * άλλά παρα πεμπόντων αύτδν δσον ούκω πρδς 
αντιπάλους καί δυσμενείς εξελέγχω ν αυτών φ 
άβουλίαν κα\ ματαιοφροσύνην. Τδ γάρ είπείν,ι "Eeti 
πονηρία, ήν είδον ύπδ τδν ήλιον, κα\ πολλή έστιν 
έπ\ τδν άνθρωπον, > τήν άνά πάσαν τήν ύφ' ήλιον 
πολιτευομένην χρυσομανή κα\ φιλοκτήμονα διάθεσιν 
κα\ γνώμην αίνίττεται τών πολλών ανθρώπων w. 

(56) Sed apud LXX quaedam variani: leges enim... 
κα\ πολλή έστιν ύπδ τδν άνθρωπον . . . . άπδ πάντων, 
ών επιθυμήσει, κα\ ούκ εξουσιάσει αύτφ ό θεδς τού 
φαγείν άπ' αυτού, δτι άνήρ ξένος φάγεται αύτδν 
Καί γε ήλ:ον ούκ είδε, κα\ ούκ έγνω αναπαύσεις, 
τούτφ υπέρ τούτον κα\ άγαΟωσύνην ούκ είδε. 
Olymp. veio babel κα\ π>λλή έστι έπ\ τών αν
θρώπων κα\ ούκ έστι υστερούν τή ψυχή αυτού 
άπδ παντδς, ού επιθυμήσει κα\ εί έζησε χιλίων 
ετών, καθόδους άγαΟιυσύνης ούκ είδε. 

(57) Yatablus ex Hiibraicis'vcibiiin vrrboroddil: 
El mitlium esl a\.ud homines. S;c ci iu Yul n ' ilis 
legtiims : Elquidem frequens apud homiues; nvv. dis-
cropal Syiiiiuai-bus , qui ba.cl π α ρ ά τοϊς άνθρώ-
ποις. Sanclus aulnii mnnaw-bus dcbiguare Mil)inde 

D noster mibi videlnr/ qui ut Gregorins Nazianz«nas 
aiebat(orat. 42, p. t i H , edit. Moroll.) opes in pau-
perlalc ponunl, possessioncm in pcrigrinalion'*, 
gloriani in cuniemplu, poleiuiam in iuflrmitate, fe-
cundiiaiein in csBlibaru : Οί τρυφώντες τώ μή 'Ρ^ 
φάν, οί ταπεινΆ υπέρ τών ουρανίων * οΤς'μηδέν ΐν 
κοσμφ κα\ υπέρ τδν κόσμον, οί σαρκδς έξο) xaW» 
σαρ/Λ, ώ^ με ρις Κύριος, οί πτωχοί διά ^ασιλείαν, 
κα·. διά πτωχείαν βασιλεύοντες. L i eM : Qui dtlicin 
minime sludere pro deliciis habent, qui regnieaUitu 
causa Immiles suni, qui in mundo tiihii habeni, d 
supra muhdum sunt, qui etiam in c.arne cxtra CLT-
uem vivuni, qui pro portione Domintim habtnt, φ* 
proi ι r rcguum mopia laborant, et prvpter inopw* 
regnunt. 
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φώς. Τοΰτο γάρ έσήμανεν ειπών, ι ΚαΛ πολλή έστιν Α mullum est super hominem, ι qoae declarani, non 

. έπϊ τδν άνθρωπον, ι δηλών ώς ουχί πάντες άνθρω
ποι τήν τοιαύτην έχουσι πονηράν νόσον. ΕίσΙ γάρ, 
ρίσι καί τίνες οί τής προσπαθείας τών παρόντων 
εαυτούς ύπεράραντες, και τδν ακτήμονα προελόμενοι 
βίον, άτε δή και τδ πολίτευμα έχοντες έν ούρανοίς, 
καί μή μόνον έκ του περισσεύματος τών όπωσούν 
αύτοϊς δεδομένων ύπδ τής θείας προνοίας, άλλά κάκ 
τού υστερήματος κοινωνούς λαμβάνοντες τούς ενδεείς 
και πτωχούς. Τδν πολύν ούν άνθρωπον αίνιττόμενος 
Ιφησε, ι Κα\ πολλή έστιν έπι τδν άνθρωπον. ι Εί
πών δέ, ι Άνήρ, ψ δώσει αύτφ θεδς πλούτον κα\ 
υπάρχοντα κα\ δόξαν, > δείκνυσιν, ώς πάντα τής 
θείας έξήρτηνται προνοίας, καΛ πάντα θεόθεν πρυ-
τανεύονται τοίς άνθρώποις, κάν πλούτον είπης, κάν 

oranes homines tali roorbo affectos esse. Sunt enim, 
snnt el quidam, qui superatis praeseniium bonorum 
illecebris, et paupere vita praeoptata, tanquam in 
ccelis aevum ageirtes, mm solum in «orum, quae sfoi 
a divina provideitlia quomodoctinque 153 data 
sunt, sed in communionem demensi quoque stii 
egenos et mendicos accipiwit. Plerosque igitur ho-
minum deeignans d i x i t : c El muliura est super 
hoininem.i Iila vero subjiciens: « Vir, cui dabit ipsi 
Deus divilias et substantiam et gloriam, » oslendit, 
omnia a divina Providenlia appendi, el diviniius 
singula hominibus administrari, sive diviiias dixe-
ria, sive agrorum possessiones, sive vincta magm» 
numero, sive dominatum, sive gloriam, universa. 

κτήσιν άρουρών, κάν αμπελώνων μυρίων, κάν δυ- Β inquam, omnipoienti Dei judicio ei velunlate ap-
ναστείαν κα\ δόξαν, πάντα τής άπειροδυνάμου έξήρ
τηνται θείας κρίσεως κα\ βουλής, κα\ καθ* ούς άν 
οιδε τρόπους κριμάτων ακατάληπτους ήμίν δντας, 
οΤς μέν δίδωσιν, οΤς δέ ουδαμώς. 

Είτα λαμβάνων, φησιν, έκ θεού τήν δαψίλειαντών 
ιιρημένων xqX πολυτέλειαν άνθρωπος, και τήν μέν 
εαυτού ψυχήν έμπιπλών τών ίδίων επιθυμιών άπα-
σών, ού Οι α νέμω ν δέ κα\ διδούς τοΤς δεομένοις κα\ 
πένησιν, ευρίσκεται σαφώς δ τοιούτος ώς ουδαμώς 
έξουσιάσας τών δεδομένων αύτψ θεόθεν c πρδς τδ 
φαγείν έξ αυτών, ι Δι' ήν αίτ ίαν; "Οτι, φησ\ν, αί 
μέν έπιθυμίαι παρήλθον, κα\ τών σαρκικών ηδονών 
ήφανίσθη τδ πλήθος, αύτδς δέ λιμώ τακήσεται χα-

pendi, eumque secundum consilii sui rationes, 
quas ipse novit, nos ignoramus, aliis quidem t r i -
buere, aliis non tribuere, 

Jam vfcro cum horoo, inquU, bonomm, qu* 
recensuimus, copiam el varietatem accipiat a Deo, 
si animo suo, qnae appelil, omnia sic indulgcai, 
nihil ul egenis ei pauperibus dislribuat atque im-
partiatur; 1s profecto polestaie usus milla videtur 
i n iis, quae iHi a Oeo dala sunt « ad comedendam 
ex ipsis. » Quaro ob causam?Quia, inquil, deside-
rta praeterierunt, et voluptalum corporis evanuil 
mulliludo; ipse vero, cum fuluram atiigerk vkam, 

λεπψ κατά τήν μέλλουσαν ζωήν, μηδαμώς άποθη- C ^ u r a ^ a m e contabescet, nullis illic ihesauris beni-
σαυρίσας έκείσε διά τής μεταδόσεως τών πενήτων 
τά τής αίωνίου καΐδιακονιζούσης διατροφής · ξένος 
γάρ άνήρ έτερος διαδεξάμενος αυτού τδν πλούτον, 
εκείνος φάγεται και καταναλώσει πάντα ταίς αυτού 
ααρχικαίς ήδοναΙς και πράξεσι κιναίδοις τε καί 
μοχθηραίς. Τούτο δέ σημανιικδν τής άκρας έστ\ 
ματαιότητος κα\ τής πονηράς ά^ωστ ίας τής κα-
τασχούσης τούς λογισμούς αύτου, κα\ καθελκυσάσης 
είς $δου πέταυρον και θανάτου φθοράν. Τούτο δέ, 
φησ\, τδ είδος τής ματαιότητος κα\ τής πονηράς 
ά{&(£ωστίας, ούχ\ μόνον τών βραχυν βίον λαχόντων, 
κα\ τάς ημέρας τής ζωής έσχηκότων ολίγας έστ\ν, 
άλλά και παραταθήσεται τής ζωής αυτού τδ μέτρον 
είς έτη πολλά, κάν πληθυνθήσονται τής ενταύθα 
παροικίας αί ήμέραι τών ετών αύτοΰ καθ* υπερβο
λ ή / , αποστέρηση δέ τής έν έλεημοσόνσις καί διάνο* 
μαίς τών πενήτων παραλαμβανομένης άγαθωσύνης 
τήν Ιδίαν ψυχήν, τήν Γσην κα*ι τήν αυτήν εύρεθή-
σεται ματαιότητα κα\ πονηράν ά^ωστίαν έπιφε-
ρόμένος * ού γάρ συνήκεν, δτι θνητός έστι, και πάν
τως άπο^αγήσετα ι τής παρούσης ζωής, και τών 
Βίων κτημάτων και χρημάτων άλλοι διαδέξονται 
τήν άπόλαυσιν , πολλάκις δντες και δυσμενείς, ώς 
μηδβ φροντίσαι τής προσηκούσης έκείνφ ταφής * 
άλλά παρεωραμένονκαταλιπεϊν κα\ παντελώς άπρο-
νόητον. 

Τούτο δέ πολλοίς πολλάκις συμβέβηκεν, ούκ έν 
τα ι ς παρωχημέναις γενεαίς μόνον, άλλά κάν τ ή καθ' 
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gnitale erga pauperes comparatis, onde «terna ttft 
€t pei petua aliraenta. suppeditenlar. Tir eniro ex-
ternus alter in ejus opes succeitet, qui edat omnia, 
et corporis volupialibus ac pudendis improbisqiro 
rebus impendens absumat. Id porro snmmae vaui-
tatis indicium esl et pessimi languoris, qui nien* 
tem ejus rationemqne occupavrt, quique in infernt 
laqueos et in moriis perniciem iraxK. Alque baec, 
iaquit, vaniiatis et pessimi langnoris species non 
eorum solum est, qui brevem nacti v ium, paucos 
a3vi dies habuere; sed etsi producatur vitae bominis 
mensura in annos plures, et dies annorum ejus et 
lerrestris hujus habitalionis in iinmensum mul l i -
pliceniur, siquidera animaro ipse suam boniiaie 

D fraudarit, quam miscrieordia el largiiaie erga pau-
peres comparare sibiposset, pari utique vanilaiis 
pessimique languoris morbo laborare perget. Ne-
qne enim morlalem se esse in animuni induxit, 
seque ex bac viia avulsum i r i ; j e s vero su;»s 
omnesqueopes ad alios, saepe el bustes transitu-
ras, qui sic bonis ejus fruaniur, ul ne dejuslo 
quidem ipsius 154 sepulcro cura suscepla, negle-
ctum plane, aique inglorium ignolumquc dcrelin-
quant. 

Qttod muliis profcclo sscpc coniigit, nec irans-
aclis unlum xtaiibus, scd eliam nostra, ut omiifs 

31 



371 S. GREGORII 
norunl (58). f)e eo igitur, qui sic affectus sii, atque 
in buuc modum vixerit, seque gesserit, quemad-
iuodura ipse sapiens Ecclesiastes deecripsit, qtialia, 
inquil, judicia«faciemus ? Enim vero justara ipse 
sententiani per se profert: « f)ixi bonum super 
eum aborlivum; in vanitate quippe venit, et tn 
lonebris vadit, et in tenebris nomcn ejus absconde-
tur ; et quidem solem non vklit neque cognovil; » 
notas scilicet abortus etun in bominem transferens, 
qui in divitiarum vanilate atque in lenebris avari-
tiae et aviditatis el sordium versatus sit; quique 
sub hujue vitae cxitum, in caligine mortis alque 
inferni, aeterna supplicia subieril: de quo consiat, 
ncque solem Tidisse , neque seipsum nosse, tan-
quam bominem, qui ex Dei voluntate 155 m 

bauc vilani inductus, ex eadem rursum exirc de-
bucril. Quod atttera att : < Requies huic super 
bunc, » proximam explicat ejusdem senteiHiam, 
cpssc illis inesi in verbis : ι Dixi bonum super euro 
aborlivum. > Is enim, neque bono ncque malo ulla 
talione cognilo, ad inleritum redigitur denuo, nec 
habtt quai emcndanda sint, aul in quibus ullo 
modo deliqueril. At bic pcenas eorum daiurus, 
quse improbo consilio gesserit, quomodo ηοη illo 
ρ jor babobitur, simul atque ad inlolerabilcs cru-
(iaius el supplicia sempiterna transmissus fuc-
r i l ;59)? 

(58) Qui locum hunc diligenler examinaverit, 
facile ineam veniel senlenliam, mpublicum aliquod 
faciiuis, idque recens planeque iusigne. a Gregorio 
altingi pntct : qnippe nolum illud omnibus dicit, 
aique ejusmodi e.sse, ut indeiediscere quisque pos-
sit, qui misericordes crgaalios non fuerint, alienam 
ipsis niiseri( ordiam deluluram. Quid aul ni polius 
jndicaii Aibitremur, quam Maurilii Aug. casuiu, 
mii anno duodeciuio poniificaltis Grcgorii nosiri, 
Plioca rebeiiantc, graves omnino poenas dcdii im-
jnilis aniiut sui erga caplivos illos, qui ab lllyricis 
Ayarisquc in ls^ia ob ncgaium prelium inierne-
i:io:ie deleli suui. Audi enim, posl csedem cjus mi · 
seram, loiiusque domus excidium, quid ipsa i-ada-
vera Auguslorum Constantiitopoli pasea sint: uain 
ψι& subjiciam, ajqualis eoruin lemporum scriptor 
Xheopbylaclus Simoiatia memoria3 prodidil : Τά 
μέν ουν σώματα τών τεθνεώτων έπίδακρυ παίγνιον 
τοις τής θαλάσσης ακοντίζονται κύμασι. Κα\ ήνίδεΐν 
τδ fkitlpov, ώς Ιπος είπεϊν, τδ θαλάττιόν ποτέ τή 
χέρσψ τά νεοσφαγή φιλοτ:μούμενον σώματα, ποτέ 
φιλυποστρόφοις τισ\ν άντωθήμασι, πρδς τήν ύποόε-

,ξαμένην έναγκαλιζόμενον θάλατταν. Θεατρίζεται 
-τοίνυν τοις δχλοις τά τής βασιλικής συμφοράς, ειπείν 
οέ μάλλον οΐκειότερον, τά περί τήν οίκουμένην συμ
πτώματα. Οιτε τής Χαλκηδόνος αίγιαλοί έπληρουντο 
τών .όχλων, καέ τής έαυτοΰ άνοί ας τήν ίστορίαν 
έλάμβάνον, πίνακας δυστυχημάτων τινάς τά τής 
•Οαλάττης ατενίζοντες κύματα, γυμνά τά τών βασι
λέων σώματα θεατρίζοντα. Ncmpe : Occitorum cor» 
pora, flebile ludibrium, fluctibus maris objecia sunt. 
i.icebalqiLC videre recent neci daia nunc ad liitm 
(juasi ex £OjiUMlione quadam apptlli, nunc reciproco 
fluxu compkxa, rursum m mare abripi. Castis igiiur 
itnperatortx calamiiaiis, $ive, ulverius dicam, lotius 
orbis, tanquam tft ihealro speclandi argumentum 
populo prabuerunt. Complebantur ChalceJonis liltora 
*pectamium turbi$, cognuscebanique ibi quid eorum 
»l[eciuet amenliaf fluctus marinos conUmplando, qui 

AGRIGENTINI 912 
Α ημάς, ώ ; άπαντες Γσασι. Τδν ουν ούτω; διατεθέντα 

κα*ι ζήσαντα καί πολιτευσάμενον, ώς καθυπέγρα«}εν 
δ σοφδς Εκκλησιαστής, ποίαις, φησι, καθυποβά-
λωμεν ύπολήψεσιν ; Άλλ' αύτδς παρ* έαυτοΰ τήν 
δικαίαν ψήφον εκφέρει, καί φησιν · ι Είπα άγαΟδν 
υπέρ αύτδν τδ Εκτρωμα, δτι έν ματαιότητι ήλδ:, 
καΛ έν σκότει πορεύεται, κα\ έν σκότει δνομα αυτού 
καλυφθήσεται · καί γε ήλιον ούκ είδε, καί γε ούκ 
Ιγνω. ι Τά χαρακτηριστικά τού εκτρώματος ανα
τεθείς είς εκείνον τδν άνδρα τδν έν ματαιότητι τοΰ 
πλούτου κα\ τψ σκότει τής φιλαργυρίας κα\ φιλο-
κτημοσύνης καί φειδωλίας πεπορευμένον · xal 
μέντοι κα\ καλυφθέντα κατά τδ τέλος τής παρού-
ffiW ζωής έν τψ σκότει τοΰ θανάτου κα\ τοΰ· 6JL5OU 
τής αίωνίου καταδίκης και κατακρίσεως· δς ευρέθη 

^ μήτε ήλιον θεασάμενος, μήτε γνούς έαυτδν, ώς άν
θρωπος έν βουλήσει θεού τήν είς τδν βίον πάροοον 
έσχηκόίς, κα\ μέλλων αύθις έξιέναι τής ενταύθα ζωής. 
"Ο δέ φησιν, « 'Ανάπαυσις τούτψ υπέρ τούτον, ι 
άπόδειξιν εχει τής προσεχούς αυτού δδξης τής λι· 
γούσης, « Είπα άγαθδν υπέρ αύτδν τδ έκτρωμα. · Το 
γάρ έκτρωμα μήτ' άγαθδν μήτε πονη ρδν τδ παρά
παν διεγνωκδς είς άνυπαρξίαν περιίσταται πάλιν, 
μηδαμώς εύθυνθησόμενον, περ\ ών έπλημμέλησεν. 
Ούτος δέ δίκας είσπραχθησόμενος τών ώνπερ Ιπρβ-
ζεν έκ πονηροβουλίας, πώς ούχι μάλλον εκείνο 
χείρων λογισθήσεται, παραπεμφθείς είς τάς έν-
υποίστους τιμωρίας και κολάσεις ατελεύτητους; 

nuda imperaiorum corpora, quasdam reluii in(oriH-
G niorum tabulas, ostenlubant. (llisior. lib. vui, c. 

i2 . ) 
llluil tamen non dissimulabo, si qua fideslia-

benda esl Caialogo sepulcrorum Aiiijustorum, quent 
ex Codice Originnm Constanlinupolitannrum primus 
edidil Cangius (C/\ Chr. I . i v , p. 409), invfnlum 
dcniuue esse, qui Mauritii ei Qliorum ossa lumuio 
inandaret, quauqnam procul a lemploapostoloruni, 
ubi caeieri Augusti condi solebanl. Ilaic niinirum 
sub lincui ejns Galalogi legee : Ίστέον, δτι έν τ | 
μονή τού αγίου Μ άμα ντος έν τή Ξυλοκέρκω έν τω 
νάρθηκι τής εκκλησίας έξ αριστερού μέρους ίστσ-
ται λάρναξ άπδ λίθου έκατονταλίθου, έν ή απόκειται 
Κωνσταντίνα ή τού Μαυρικίου γυνή μετά τών τέ
κνων αυτών. Έν δέ τή καταφυγή τής αυτής μονή; 
πρδς ανατολάς έξ αριστερού, έν ή ίσταται λά;;νας, 
και άποτέθειτο τδ σώμα Μαυρικίου σφαγίντοςύ^δ 
Φωκά. Μ esl : Noste oportei, in monaslerio mcli 
Mamaniis ad circum ligueum, in tempti ab&idt td 

D lavam loculum e$se e marmore hecatontaidko, t« 
qvo jacet Constantina Mauricii uxor cum «tri«s«w 
liheris. In recessu vero mortasierii ejusdem venus 
Orieutem α lava parte, ubi loculus e&tt corpus q**' 
que Nauricii% quem Phoca tUilutit, relalum /*is#< 

(59) Apparet, opinor,quid iiQsterdoinfaiui«m Pue* 
rorum exiui seiitiat, quicur.quc vhani nabCeiHJ0 

amiserinl. Neque enim htjs ad aeieina supplitia 
auiandat, qnibus fortasse non libcral Auguiiinu»! 
quauquain eosdom in damnaiione omninm Uuu\** 
lulnros aflirnial (lib. xConlra Juiian. c . , ! i ) . Eiq« a 

noster illudsubjicit ex Evangelio : Donum erat ho-
vini iHi,$i natus non [uis&et; idque iia iiilerprc | a n 

\idclur, ul melius sii, boiuiiiein non nasciiboc^1 

non pcrcnnare, queiuadmoduni aborlivo cooiingi|> 
(jiiani nalum sic adoloscere, u l iu scclera p0^ t i 

digna peipeluis prolabatur : cx boc ilem arguoie»* 
tari licet, immunes iterum seterni supplicifaGn> 
goriu babeii infauies, quos in partu ipso antebaF-

file:///idclur
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Ταύτην δέ παρεμπεδοι τήν έκδοχήν κάν τοίς Εύ- Α Hanc vero iiilerpretalimiem Dominus quoque in 

αγγιλ(οις δ Κύριος φάσκων · < Καλδν ήν τω άνθρώ- Evangeliis confinnat, ubi ail 
πω έκείνω, εί ούκ έγεννήθη, ι τδν προδότην Τούδαν 
εντεύθεν δηλών. Ό δέ σοφδς Εκκλησιαστής αμέσως 
είπών, ι Κα\ έζησε χιλίων ετών καθόδους, κα\ άγα-
θωσύνην ούκ έγνω, > τών "πολλών κα\ παραπλήγων 
άνθρώποιν εξελέγχει τήν άβουλίαν και ματαιοφροσύ-
νην, οΓτινες άναιδώς πα^ησιάζονται , καί φασιν · Έ γ ώ 
τά έτη τής ζωής μου θέλω γενέσθαι πολλά, κα\ κατ-
απο,λαΰσαι τών επιθυμιών, καί πάσαν έχειν άνάπαυ-
σιν και τρυφήν * και μετά τοΰτο τά τοΤς άλλοις άπαντή-
σοντα κάν έμο\ συναντήσωσιν. ού φροντίζω. Κ άγω γάρ 
συνέκείνοις πάσιν έπομαι δεξόμενος τάς μήβλεπομέ-
νας κολάσεις, έάν άρα λοιπδν και γενήσονται. Ποιον 
γάρδφελοςεύρήσεις, άνθρωπε, κάν καθόδους ζήσεις χι-
λίωνέτών,ούδένδέ σεαυτψδιάτής ελεημοσύνης καΐτής 
πρδς πένητας μεταδόσεως άποθησαυρίσης πρδς τήν 
μέλλουσαν ζωήν κα\ κατάστασιν; εύρεθήσονταιγάρ σοι 
τά χίλια έτη κατά τδ τέλος τής παρούσης ζωής ώς 
έτος έν, ή και μία ήμερα. Τί γάρ ωφέλησε τδν γεν· 
νάρχην Αδάμ ύπερβάντατδ έννακοσιοστδν έτος, κα\ 
κατά τήν χιλιοστήν κάθοδον τής ζωής τεΟνηκότα 
μετά τήν παράβασιν κα\ παράπτωσιν ;*ΑρΌύχ\ μία 
ήμερα τδ πλήθος τών ετών αύτοΰ προφανώς έλογί-
σθη , εί μή διά φιλανθρωπίαν άνείκαστον ό μονο
γενής Υίδς τοΰ θεοΰ νέος Αδάμ γεγονώς έξήρεν αύ
τδν τοΰ $δου κα\ τοΰ θανάτου και τής φθοράς ; ΕΙτά 
φησιν δ Εκκλησιαστής* 

Μή ούκ είς τόπον ένα πάντα πορεύεται ; 
μόχθος τού άνθρωπου εϊς τό στόμα αύτον 
Τ» Ψνχή ού πΑηρωθήσεται · δτι περίσσεια τφ 
σοφφ υπέρ τόν άφρονα, διότι πένης οϊδε πορευ
θηναι κατ έναντι της ζωής. Άγαθδν δράμα όφ-
ΰαΛμών υπέρ πορενόμενον ψυχή. Καί γε τούτο 
ματονότης καϊ προαίρεσις πνεύματος. 

Άνόνητον άποφηνάμενος και πάσαν τήν ζωήν 
του και πολλήν αυτής δεξαμένου παράτασιν, καί 
χιλίων ετών καθόδους ζήσαντος χωρ\ς άγαθωσύνης, 
ήγουν ελεημοσύνης κα\ διανομής κα\ διαδόσεως τής 
πρδς τούς ενδεείς και πτωχούς * ακολούθως καί διά 
τών επομένων τήν ^ Ιδίαν δόξαν παρεμπεδοι, ταΐς 
τών πραγμάτων έναργεστάταις άποδείξεσιν είς βε-
€αίωσιν κεχρημένος. ι Μή γάρ , φησΙν, ούκ είς 

f Ronura erat ho-
mini i l l i , si naius non fuisset 3 1, \ Judam prodilo-
rem eo loco designans. Cum auiem sapicns Eccle-
sia&tes prolinus addal: c El vixit mille annorum 
reditus, et bonilatero non cognovit, > bominum 
multorum vecordium temeritalem redarguit atque 
araentiam, qui haec jactaru impudentcr alque aiunl: 
Annos ego viiae meae niukos esse volo, et cupidi-
laltbus indulgere, ct omni olio ac voluptatibus 
f r u i : ac mibi post baec si ea contigerinl quae aliis 
contigcre, non curo. Nam et ego cuni illis omnibt:* 
pergaro, ut poenas subeam illas iovisibilcs, si quid 
nempe superest, et illae futurae sunt. At ecquam 
ulililatem, ο mortalis, invenies, vel citm ad annuni 
millesimuro vilam produxeris, si nibil l ibi , mise-
ricordia et Uberalitatc erga paupcrps, fiiturum iit 
aevura mansuramquc sedem seposucris? Nam tibi 
mille aoni sub exitura vitae hujus tanquam annus 
unus aul dies unus videbuntur» Quid enim proge-
nilori Adamo profuil, quod aanum nongenlesimum 
supergressus sit, et millesimo vcrtente poet lapsiim 
ejus et excessura occubuerii? Nonne unus plane 
ISedies tot annorum ejus muUitudo aestimata 
essct, nisi unigenilus Dei Filius ob incomparabi-
k»m erga genus bominum charitatem novus Adain 
facius, ipsum ex inferni faucibus et morte et 
corruplione eripuissei ? Addit deinde Ecclesiasies : 

δ v i . 
Πάς C VERS. 7-9. Nonne ad tocum unum vadunt omnia? 
καί Omnis labor hominh ob os ipsius : et quidem anima 

non imptebilur; quoniam abundantia sapienti super 
insipicnlem, eo quod pauper novil ire ad faciem vitac. 
Bonum esi aspeclus ocutorum super ambulanteni 
anima. Hoc etiam vanitas el pratmmpiio spiri-
iut (40). 

Cum inulilem ostenderit vel omncm vilam ejus, 
qui longum in sevum producere potuerit, et millc 
annorum orbem impleverit, siquidem bonilatis 
expers fuerit, misericordiae scilicei ac liberalitatis 
erga egenies atque meudicos : jam et i is , qua; 
seqnontur, senlenliam coufirmat suam, ct prsecla-
rissimis usus rerum demonstralionibus compro-
baL c Nonne enim, inquit, unum ad locum vadum 

τόπον ένα τά πάντα πορεύεται; » δηλαδή πρδς τδν ^ omnia? » id est, eam ad terram, unde ab origine 
desumpti fuiraus? Si aulem et brevis et diuturnre 
vita3 bominem idem terrainus manet, idcmquc ex-
cipit locus, quid amplius bic babet, quam illo, 
cum eumdcra ad finem recidat, el eodem icrra3 
scpulcro contcgatur, nisi boc ^num, quod roajores 
pro vitae diulurnitate labores lulerit, ac plures et 
graviores moleslias aegro afllictoque animo exantla-
verit ? adeo ut scveriore sit judicio damnandus qui 
plus vixerit, .quarn qui minus vixit , et nulluni 
bonitatis proiulil opns; quod i l l i longius quoquc 

gorinm Nazianzenum eadcm scnticnlcni in orat. 40 
(p. 653). 

(i0) Olymp.,... δτι τις περισσεία τιο σοφφ... 

γούν, έξ οίπερ έλήφθημεν κατ* άρχος; Εί δέ και 
τδν ώκύμορον κα\ τδν μακρόβιου τδ αύτδ πέρας 
ενδέχεται, και τόπος ό αύτδς υποδέχεται, τί πλειον 
έχει ούτος εκείνου, τδ αύτδ τέλος εύρίσκων κα\ τψ 
αύτψ καλυπτόμενος τάφψ τής γής , άλλ* ή μόνον 
τών πολλαπλασίου μόχθων καί πόνων τε κα\ κόπων 
κατά τήν άναλογίαν τής χρονικής παρατάσεως τήν 
ταλαιπωρίαν κα\ κακουχίαν κα\ σύνθλιψιν ; ώστε 
μάλλον έστι κατβγνωσμένος κα\ κατακεκριμένος ό 
ττλείω ζήσας τοΰ ζήσαντος έλάττω, καί μηδέν έργον 

3 4 Mauh. χχνι, U. 
tisma niors oppresserit : com cos poliori esse 
coiiditiv>ne aguoscat, quam qqi vitam ad mullos 
annos IH flagiliis produxerinl. Vide, &i vacat, Gre-
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temporis Rpatium ad majorcm reprehensionem sii, 
ob pertinacem et saxo duriorem animum, qui vitse 
cursu tandiu prolato, bonilatis exercendae curam 
non susceperit. Nam etsi c omnis, » inquii, «labor 
bominis, ι ejus scilicet, qui non ex sanclitalis 
Spirilu, eed juxta bominem lanluro se gerit, ι ob 
os ipsius (41), » niliilo tamen 157 niinus oporte-
bat, ut mullo etiam irtagis, vel certe pari studio, 
vel saltem secundo loco interiorein hominem, ani-
roam nempe, cura et providenlia dignaretur, et 
egenis ab inopia defensis, boniiate omni compierel. 
Sic enim abuudaiidam habere aliquam visus esset, 
veluli sapiens supcr stultum (42), in laboribus 
ulique curisque suis. Nunc autero, omnibus labo-
rum fruclibus in os suum indilis atquc conjectis, 
nec interiore bomine in ullam salularis bonitalis 
pariem vocalo, pejor inventus est, quam egenus 
quisque ac mendicus, cum nibil ille habeat, qnod 
aliis dividat et largiatur, ac proplerea milla hic 
damnatione dignus flat. Quod indicare sapiens Ec-
(lesiasles cum vellet, ail : ι Eo quod pauper novit 
iie ad facicoi vitae. > Quid vero id est? Non aliud 
p lane t quam quod pauper iis edoctus, quae ipse 
patitur, egeuliiim ac mendicorum apruranas et an-
guslias et necessiiates quasi proprias ducil, eos-
tleoaque saepe ad frugates et inopes mensas accipit 
focios, aul paupertatis incomraoda sic ferens, ut 
ctiam Deo universi gralias agat, fuluram respicit 
vitam, illic a Domino optimo alque amanlissirao 
se audilurum tpcrans (45), qu® ip Evangeliis 
diviii i l l i dicla legimus : « Recepisti bona tua in 
vita iua, nunc vero cruciaris : simililer el Lazarus 
inala , nunc autcm 158 h l c consolalur (44). > 
δες τά αγαθά σου έν τή ζωή σου, νΰν δέ όδυνάσαι 
καλείται, ι 

Ilanc enim intcrpretaliouem iis tuctur, qu« pro-
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Α άγαθωσύνης έπιδειξαμένου, διά τδ κα\ το δόλιχον 
τοΰ χρόνου διάστημα μάλλον έχειν είς Ιλεγχον πλείο
να τής αντιτύπου καρδίας κα\ σκληροτέρας λίθου, 
καθ* δ καθ* ύπερβολήντής ζωής αυτού παραταθείσης, 
άγαθωσύνην ούκ Ιγνω ποιεΤν. ΕΙ γάρ κα\ ι iti;, 
φησι, μόχθος τοΰ άνθρωπου, ι δηλονότι τοΰ χατέ 
άνθρωπον απλώς περίπατου ντος, άλλ' ούχ\ κατά 
πνεύμα άγιωσύνης, ι είς τδ στόμα αύτοΰ, > στλήν 
άλλά γάρ έχρήν κα\ πολλψ μάλλον, ή κάν έπ* Γσης, 
ή και δευτέρως,άξιώσαι κηδεμονίας κα\ προμηθείας 
τδν ένδοθεν άνθρωπον, δηλαδή τήν ψυχήν, χα\ πλη
ρώ σα ι πάσης άγαθωσύνης διά τής πρδς τους πένη

τας μεταδόσεως χα\ διανομής. Ούτω γάρ άν εύρίθη 
τινά περίσσειαν έχων, οία σοφδς υπέρ τδν άφρονα 
κατά τούς μόχθους αύτοΰ καί τούς κόπους. Νΰν & 

Β πάντας τούς καρπούς τών μόχθων είς τδ στόμα 
αύτοΰ δούς καί καταβαλόμένος, καΛ μηδεμιάς άξιώ-
σας σωστικής άγαθωσύνης τδν ένδοθεν άνθρωτΛν, 

χείρω ν εύρηται κα\ τού πενητεύοντος και πτωχεύον-
τος, ώς τούτου μέν ουδέν έχοντοςπρδς ίιανομήνχα\ 
διάδοσιν, κα\ διά τοΰτο μηδέ τήν εντεύθεν κατάχριοτν 
έχοντος. "Οπερ αίνιττόμενος δ σοφδς Εκκλησιαστή; 
έφησε, « Διότι δ πένης οϊδε πορευθηναι κατέναντι 
τής ζωής. > Τί δέ τούτο έστιν; Άλλ' εύδηλον, δτι 
έξ ών πάσχει πειραζδμενος, συνίστησι τά πάθηκαΐ 
τήν θλίψιν κα\ τήν ανάγκην τών πενητευδντων η\ 
πτωχευόντων, και κοινωνούς αυτούς λαμβάνει «λ-
λάκις έπ\ ταΐς άπόροις κα\ πενιχραΓς τραπέζαις» ή 
μετ' ευχαριστίας τής πρδς τδν έπ\ πάντων θεδν 
υπομένων τά τής πενίας, πρδς τήν μέλλουσαν άτΛ-

^ βλέπει ζωήν, έκει πυθέσθαι καραδοκών παρά τώ 
αγαθού κα\ φιλάνθρωπου Δεσπότου τδ πρδςτδν πλού-
σιον εκείνον είρημένον έν Εύαγγελίοις * t *Απέλα· 

• ομοίως κα\ Λάζαρος τά κακά · νύν δέ ωδε τ»ρα· 

Παρίστησι γάρ τήν τοιαύτην έκδοχήν δι' Λν άμέ-

(41) Nilus asceia Ua liiec acceptose videtur, tan-
quain si bomini prascriplum tradant, ne majorem 
bumanis rcbus curam impendal, quam qune cor-
pori alendo tucndoquc suiliciat. Ait enim : Τί γάρ 
ήμίν είς τήν ζωήν έκ τής περ\ταΰτα ματαιοπονίας 
έπιγίνεται; « Ούχ άπας μόχθος άνθρωπου, » κατά 
τδν Έκκλησιαστήν , « είς τδ στόμα αυτού ; ι δια
τροφή δέ και σκεπάσματα, κατά τδν Απόστολου, 
Ικανά πρδς τήν σύστασιν τής δυστήνου σαρκός; Τί 
ο JV απέραντα πονοΰαεν και μοχθούμεν είς άνεμον, ρ 
ώς φησι Σολομών, έκ τής περι τά γήινα σπουδής 
έμποδίζοντες τήν ψυχήν πρδς τήν τών θείων αγαθών 
άπόλαυσιν, καΛ τήν σάρκα περιέποντες, κα\ θάλπον-
τες πλέον, ή καλώς έχοι; ld e»l : Quid enitn nobis 
ad itium e tam stulto labore circa luec provenil ? 
nonne omnis labor bominis, secundum Ecclesia-
Hen, propier os ejus? victus aulem et vestimenta, 
juxta Aposioltun, tatis sunt ad miseroe hujuscarnis 
suslentatwnem ? cur igilur infinitis laboribus et 
wrumnis, ul loquitur Solomon, incumbimus ad ven-
iwm, rerum lerrenarum studio animampmpedientes, 
ne bonit divinis perfruatur, et carnem turanies el 
(oventes, plusquam Iwneaium est? (De Monasl. exer-
cit. c. ib.) 

(42) De co Frclcsiasla? loco, qucm bic noster 
lingii, baec a Dru^io adnotata invcni : LXX/Οτ ι 
περ σσεια τώ σοφώ, Quoniam pracslanlia esi sa-
pieiili. OmiUum parikulam ΠΏ, quce apud lldnceos 

interrogal, idtm tignificam, quod apud Ladrfii 
quid thxnc emergh sensus contrarius. Sgmm. pro-
ptwi $e ad Hebraicam verilatem re r / i i , Τί ούν περιί-
σόν; Quid igitur ampliua ? Ne quid celem, fefelfH 
me Rom. edilio. in qua errore operarum δτι περί&-
σεια, cum legi debeat δτι τίς περίσσεια. Nihil adrt 
verum. Jure porro Drusius (Γβ mendo suspicatu* 
est. Nam in fine capiiis, ubi leclioncs var'«E desi-
gnantur, ad Symmacbi inlerprel:»iioweni indicandim 
scriptum leges, δ (δτι τίς περίσσεια) S. τί ούν η-
ρισσόν; αϊ illud τις superius in contexlH n̂ gHgco-
lia opcramm excidisse videaiur. Canerum Icclione<n 
ejusmodi, qtiam et Olympiodorus sequiiur, nostcr. 
ul vides, non aguoscit, cum non solum omisent 
illi id τις in verbls EcclesiasUe, verum eliam sic 
eam senlonliam explicaverit, velut si boc iradipw 
certo baberet, aapientem scilicec abuodire magis 
qnam stullum. 

(45) Divino nempe jndkio se adfulurum paop^-

culus ille Lazari similis pro cerlo habet, in quo 
dives luxuriosus xternis suppliciis damnetur; ip̂ e 
contra ad bentormn sedee iransmissus, omnes &* 
uique anleaclae vitae niolesiias abstergcai. 

(44) Luc. xvi, 25. sed paulo aliter : sic enim 
in iiDstris exemplaribus scriplum esl : E*« <*• 
"Αβραάμ* Τέκνον, μνήσθητι, ότι άπέλαβε; σίί τι 
αγαθά σου έν τή ζωή σου, κα\ Λάζαρος ομοίως '<* 
κακά* νύν δέ δδε παραχαλεϊται, σύ δέ όδυνά^ιι 
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σως διέξεισιν είπών · ι Άγαθδν δράμα δφθαλμών Α tinus sic edisserit: ι Bonum est 
υπέρ πορευόμενον ψυχή, καί γε τοΰτο ματαιότης 
κα\ προαίρεσις πνεύματος ·» τήν έν έλπίσι τής μελ
λούσης ζωής πρόβλεψιν τών νοερών δφθαλμών έν-· 
τεΰθεν παραινιττδμενος, καθ* ήν και πρδς ήν· πάν~ 
τες c οί έξ αίώνος τδν Κύριον ύπομείναντες, ι έν 
πολυτρδποις κακουχίαις και θλίψεσι διήνυσαν τδ 
στάδιον τής παρούσης ζωής · 61 κα\ βελτίους ευ
ρέθησαν άριδήλως τών πορευομένων ένταΤς δρμαϊς 
τών ψυχικών αυτών βουλή μάτων πρδς μόνα τα 
παρόντα καί φθειρόμενα κεχηνότες , καί μηδε
μίαν όπτικήν κτησάμενοι τών νοερών οφθαλμών 
δύναμιν δια πίστεως πρδς τήν τών έλπιζομέ*-
νων αγαθών πραγμάτων ύπόστασιν * άλλ* οία δή 
ψυχικοί μή δεξαμένοι τά τοΰ πνεύματος, ταις βιω-
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aspertus oculo-
rum super ainbulanlein anima, hoc etiam vaniias 
et praesumplio spiriius; > prospectura his desi-
gnaits spiriialium oculorum, dum futuram vitam 
speramua, propier quara et ad quam omnes, qui 
< a saeculo Dommum susiinuere u , » per aerumnas 
inultas atque angustias praesentis vitae stadium ab-
solverunt (45) : qui et praesiantiores sine dubio in-
venii sunl, quam i i , qui appeiitui ct rupidilalibus 
suis perpetuo indulgentes, ac prrcsenlia soiuro et 
caduca inhiamtes, tum nulla pra?diti facullate ad 
videndum 3pirilalibus ocntis per ildem vcra illa, 
qirce speramus bona, sed veluti plane animales qua; 
spirilus sunl, minime perceplis, viiam oinncni 
suam in quoiidiano murtdi tumullu aique in volu-

τικαίς κα\ κοσμικαΐς τύρβαις και τέρψε σι κα\ (δα- Β p l a t i b u 8 et desidiis misere exegerunt, diulurno 
στώναις παρά πάντα τδν εαυτών βίον άθλίως έζη
σαν, έν ματαιότητι καταναλώσαντες τδ δολιχδν τοΰ 
χρόνου διάστημα. Τοΰτο γάρ αίνιττόμενος ό σοφδς 
Εκκλησιαστής αύθίς φησι, « Καί γε τοΰτο ματαιό· 
της καί προαίρεσις πνεύματος. » rQv ημείς έκφυ-
γόντες τήν μίμησιν, τήν προβλεπτικήν τών νοερών 
δφθαλμών ημών όξυδερκίαν κατέναντι τής μελλού
σης ζωής άνατείνωμεν, πρδς τδ βραβείο ν τής άνω 
κλήσεως τοΰ θεοΰ πορβυόμενοι, καί τούς πτωχούς 
οίκτε ίροντες κα\ κιχρώντες τοις πένησιν, όση δύ
ναμις, Γνα πολλαπλασίους άντιδεξώμεθα Χριστόθεν-
τάς άμοιβάς · ι Ό γάρ ελεών πτωχδν δανείζει 
θεψ, » φησί που τδ λόγιον τής θείας Γραφής · κα\ 
τήν τών ουρανών βασιλείαν κληρονομήσομεν έν αύτψ 

temporis spaiio in vanitate consumpto. Nam boc ut 
significaret, sapiens Ecclesiastes ilerura a i l : ι Hoc 
etiam vanitas et prsretimpiio spiritus. » Quorum 
nos imitatiofieiD aversaii, perspicacem mentis aciem 
et tolam spiritalium oculorum vim ad fuluram 
vilam intendarous, victorise praemium, ad quod 
Deus nos vocat, petentes, et quantum quisque po-
tesi, misericordia et largilale niendicis atque egen-
tibus opitulantes : qua amplissimas a Cbrislo re-
munerationes referamus: « Qui enim pauperis m i -
serctur, feneratur Deo 1 1 , » ut est in oraculis 
divinarum Litlerarum : et regni cceleslis haerediia-
tem adeamus cum ipso Cbrislo Deo nostro, cui 
gloria et iroperium cum omnipotenle Palre el sancto 

Χριστψ τψ θεψ ημών, ψ ή δόξα και τδ κράτος σύν C bonoque ac viiae auctore Spirilu nunc et sempcr 
τψ παντοκράτορι Πατρί και τψ παναγίψ κα\ άγα- e t m s a 3 cula saeculorum. Anien 
θψ καί ζωοποιψ Πνεύματι νΰν κα\ άε\ καί είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΕΚΤΟΣ. 

LIBER SEXTUS. 

§ 
ΕΪ τι έγένετο, ήδη κέχΛηται δνομα αύτον, καϊ ] 

έγτώσθη δ έστιν άνθρωπος, καϊ ού δυνήσεται 
τον κριθήναι μετά τού Ισχυρότερου υπέρ αύτδν9 

δτι είσϊ Λόγοι ποΛΛοϊ Λληθύνοντες ματαιότητα. 
Καθυπογράψας κα\ κωμψδήσας τδν ά ν ελεήμονα 

χα\ φειδωλδν πλούσιου παντοδαπώς κα\ ποικίλως, 
κα\ μέντοι τδν πορευόμενον απλώς ταίς δρμαΐς τών 
ψυχικών βουλή μάτων, και μηδαμώς στοίχε ιού ντα 

"Psal . xxvi, 14. n Prov. xix, 17. 

(45) Symmachum sine dubio nosler bicsequitur, 
quippe haec ille sic reddidii : Βέλτιον προβλέπει ν, ή 
όδεύειν αύταρεσκία. Id est, Praslat providere, quam 
embulare prout Itbet, sive secundum vana animi 
dcsideria. ftam ψυχή eliam est τδ έπιθυμητικόν * irt 

I . 
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nomen eju$, el cognitum quod e$l homo, ei non ρο· 
terit contendere cum fortiore super $e, quia sunl 
verba multa mulliplicantia vanitatem (46). 

Divile jam, qui el immisericors sit et avarus, 
omnifariam multisqae roodia descripto ac notalo, 
nec minus eo, qui non alium vitae ducera babet, 
quam appelitum aniraaiesque cupiditates, ac nihil 

cura ait Psalmisla sanclus, Μή παραδψς με είς ψυ-
χάς θλιβόντων με · id est, Ne tradiderts me t/ι ani-
mas tribulantium me. (PsaL xxvi , 12.) 

(46) Apud L X X . . . . κα\ ού δυνήσεται κριθήναι. 
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de morum suorum emcndalione animique cullura 
laborat; traosil nunc ad alteruni argumeulum, in 
eoque vcrsalur atque ai l , nihil in iis, qux facta 
sunl, relictuin usquam, quod sine appellalione s i t : 
et quidquid factum eit aut esse co&perit, aplum 
nonieii propiiumqne vocabulum accepisse : quippe 
omnia rerum Condiior ante uovit, et futuruni scie-
bat, ul boiuiues dividerentur, et pluribus variisque 
linguarum ac dialectoruni differeniiis distiugue-
rcnlur. liaque vel si quis rem aliquam pro lingua-
rum ae dialeciorum discrimine aliler divcrseque 
deitoruiuare coaelur; non ideo ipsam υοιι esse 
eamdem, aul non talem manere alque agnosci, 
quaiis a Gondilore facla est : ut subjeciuni quidem 
ipsum appellalionibus deuorainetux pluiibus, at 
iuumitabile, ob dialeciorum varieiatem nibil varict, 
cl una ejus eademque natura s i l , quae nomiua plura 
ct vocabula mullis e linguis inter se diversis ad-
ni l l a t , ad rein uuam designandam perlineoiia : 
queinadinodum in auro et in igue atque iu simili-
bus videre iicet (47). Nec vero, si quis bonunum 
lOOaliquid eorumtquae facla sunt, conlrario no-
inine appellare audeat, idcirco quam Condilor ab 
origine indidit nomenclaluram mulare is possit, 
lanquam si melius aliquid excogilasset. Novit enim 
Conditor, quain gloriae avidum, quam conlentiosuro 
animal bomo futurus erat, et quaolum cerlare 
intcr se debebaol de inventione norainum recen-
tiorum. At < Non polcril, inquit, conlendete cuiu 
forliorc guper se f ι id est, nequaquam is poierit 
ceriando cum sapientissima atque omnipolenle 
rerum omnium Gondilore melius quidquam extun-
dere ei raagis accommodatum : sed unum profecto 
illud muUis diversisque iu sermonibtis variarum 
umuis generis cogilationum, qui boc faciuul, as-
aeculi videantur, ut vanilalem suam augeant, et a 
vcrilate ac natura rcrum abcrrcnt: quod sapiens 
Ecclesiastes declaravit, cum d i x i t : < Quia SUDI 
verba roulia inultiplicanlia vanitateui. > 

Dum enim multi inter se contendunt, et linguas 
litigiosa dispulatione exacuunt, ut appellalionem 
aliquam magis novam imponant rebus, sequilur 
nccessario, ut a convenienti veritale deflectentes, 
\ i m magnain inducant falsarum opinionum vaoo-
rumque comroeiitorum, ei in peccatum prolaban-
tur. Quod designans extereoruni quoque pbiloso-
phorum princeps ftic ait : c Dclinire auiem et 
pcccala oporlel, quae in probiematis adrailtuntur, 
ei gemina tunc; cum nempe quis mentitur : vel 
curo a recepto vocabulo discedil: tam enini i i 
peccani, qul meniiunttir : el quod non eel, esse 

AGRIGENTINI v 380 
Α κχΛ ρυθμίζοντα τήν ζωήν ταΓς πνευματικχίς χατα-

στάσεσι * νΰν έφ' έτέραν ύπόθεσιν μέτεισι χαι δια-
τείνεται καί φησι, μηδέν έν τοΤς γεγονόσιν άχατ-
ονόμαστον έαθήναι τδ σύνολον · άλλά πάν, δ γέγονε, 
κα\ πρδς τδ είναι παρήχθη, τήν πρδσφορον κα\ χατ· 
άλληλον λαβείν όνομα σία ν κα\ κλήσιν * ώς προεγνω-
κότος του Κτίσαντος τά πάντα κα\ τδν άνθρωπον, 
ώς διαιρεθήσεται καί μερισθήσεται μυρίαις χα\ 
ποικίλαις γλωσσών κα\ διαλέκτων διαφοραΓς. Κα\ 
διά τούτο κάν πειραθείη τις κα\ τών πραγμάτων 
Εκαστον κατονόμαζε ι ν άλ)οίως κα\ έτεροίως χα-
τά τήν γλωσσών και διαλέκτων διαφοράν · στλΙ̂ν 
άλλά γάρ είναι και διάμενε ιν κα\ διεγ^σθαι 
τδ πράγμα τοιούτον, οίον κα\ γέγονε παρά τού Ποιή-
σαντος * ώς τδ αύτδ ύποκείμενον όνουάζεσθαι μέν 
μυρίαις προσηγορίαις, μή συναλλοιούσθαι δε χαί 
συνεξαλλάττεσθαι ταΐς τών διαλέκτων έτερδτησι χα\ 
δ.αφοραϊς· άλλ' 8Tvat μέν αύτοΰ τήν φύσιν μίανχιΐ 
τήν αυτήν, πολλάς δέ κα\ διαφόρους δέχεσθαι τάς 
παρά τών πολλών και διαφόρων γλωσσών προσηγο
ρίας κα\ κλήσεις πρδς τδ αύτδ σημαινόμενον συν-
ιούσας, ώς έπ\ τού χρυσού κα\ τού πυρδς και τών 
παραπλησίων ^άδιόν έστι κατιδεϊν. Και κάν πειρά-
σοιτό τις ανθρώπων άντονομάσαι τι τών γεγονότων, 
ήκιστα δυνήσεται μεταβαλεΓν τήν άρχήθεν αύτώ 
παρά τού Δημιουργού δεδομένη ν όνομασίαν, ώς ^εΐ-
τιόν τι δήθεν έπινοήσας. "Έγνω γάρ δ Δημιουργός, 
ώς φιλόδοξο ν καί φιλόνεικον ζώον ό άνθρωπος Ισται, 
κα\ πολλήν άμιλλαν έξουσι πρδς αλλήλους έπι xai-

C νοτέρων ονομάτων εύρέσεσιν. Άλλ ' ι ουδέ δυνήσεται 
φησι, τοΰ κριθήναι μετά τοΰ ίσχυροτέρου ύπερ αύ
τδν, > τουτέστι, ουδαμώς έξισχύσει τώ πανσόφωχαι 
πανσθενεΓ Δημιουργψ τών απάντων άμιλλώμενος 
άμεινόν τι νοήσαι κα\ προσφυέστερον · άλλ* ή μόνον 
έν τοίς πολλοίς κα\ διαφόροις λόγοις τών ποικίλων 
κα\ ποτ^τοδαπών νοημάτων, ot τοΰτο δρώντες μι-
ταιότητα πληθύνοντες εύρεθήσονται, καταψενδδ-
μενοι τής αληθείας κα\ τής φύσεως τών πραγμάτων 
δπερ ό σοφδς έδήλωσεν Εκκλησιαστής είπών * ι "(hi 
είσ\ λόγοι πολλοί πληθύνοντες ματαιότητα. > 

Πολλών γάρ άμιλλωμένων άλλήλοΊς κα\ τάς γλώτ-
τας έριστικώς παραθηγόντων πρδς έξεύρεσιν και-
νοτέρας τινδς ονομασίας έπ\ τοΤς πράγμασιν, εξ 
ανάγκης έπεται τής προσφυοΰς αληθείας παρεγχλι-

^ νόντων ψευδών υπολήψεων κα\ ματαιολογιών αυν-
άγειν αυτούς τδν έσμδν, κα\ κατολισθαίνειν ιις 
άμαρτίαν * δπερ σημαίνων καί τών θύραθεν φιλο
σόφων ό κορυφαίος ούτω φησί *« Διορίσασθαι δέ δεί 
κα\ τάς αμαρτία; τάς έν τοΓς προβλήμασιν, δτι «ί· 
σ\ διττα\, ή τφ ψεύδεσθαι, ή τώ παραβαίνει*/ χει* 
μένην λέξιν. Οι τε γάρ ψευδόμενοι κα\ τδ μή υπάρ
χον ύπάρχειν τιν\ λέγοντες άμαρτάνουσι, καΐοί W 

(47) Placct Amamae interpreratio : < Quodcunque 
csl, jam vocalum est nomen cjus, et constai quod 
hii bomo, et non poierit conlendcre cum co, qut 
iorlior est se; > quam subinde sicexplicat. c Yult 
osiendcre vanitaiem bominis ab ipsa noialione vo-
cis. Ac praeiuittil geoerale quid, quidquid est in re« 
ium iulura, babet suum uoinen, ei quidein tale 

Bomen, quod ejus naturain exprimit. Ac lalia sum 
nomina Hebraica besliis c l rebus sir.gulis ab AJa-
mo instiuclu Dei mdila. (Cen. n , 19.) Si ouitiia 
suis vocibus sunl insi^nita, eliara boroo suam ha-
bebit; jam nolum est lllud ncwuen es&e DIM» W 
ail ex luto, et non Deus, ail Saloiuo Jarbi. > 
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άλλοτρίοις δνδμασι τά πράγματα προσαγορεύοντες, \ alicui conPmnant, quam qui alienis nointuibtis rca 

ωπον, παραβαίνουν τήν appellarites, velul qui platauuin hoiuinis appdla-οίον οί τήν πλάτανον 4 
κειμένην δνομασίαν. > Παρεμπεδοί δέ τήν τοιαύτην 
έκδοχήν κα\ δια τών άμέσοίς επομένων 6 σοφδς Ε κ 
κλησιαστής * φη<τ\ γάρ · 

tione designenl, consueiam (ionominalionem irans-
grediuntur M . ν talem \ero inlerprclationcin i i i 
etiam quaeprotinus sequunlur, sapiens Ecclesiastos 
oufirmat; ail enim : 

Ti περισσόν τφ άνθρώπφ; ότι τίς όϊδε τί άγα-
Οδν τφ άνθρώπφ έν τή ζωή αύτον αριθμόν ήμε
ρων ζωής ματαιότητος αύτον ; καϊ έποίησεν αυτά 
ir σχιξί· δτι τίς άπαγγεΛεϊτφ άνθρώπφ, τί έσται 
οπίσω αυτού ύπό τόν ήΛιον; 

Μονονουχ\ γάρ φησιν · Εί γάρ τοσούτον άπολειπό-
μενος σοφίας κα\ φρονήσεως δ άνθρωπος εύρηται 
πρδς τήν ίδίαν γνώσιν, ώς μηδέ τά κατ* αύτδν δια* 
τιθέναι πρεπόντως κα\ συμφερόντω;, άγνοείν δέ καί 
τδ κυρίως άγαΟδν, κα\ διά τούτο τδ κακδν κα\ φαύ
λου άνθαιρείσθαι κα\ πράττειν · πώς μηδέν τι πλέον 
έχων κα\ περισσδν πρδς διάγνωσιν τών υψηλότερων 
κα\ μειζόνων κα\ βελτιόνων, έριστικήν άμιλλα ν έξ-
ισχύσει ποιεί σθαι πρδς τδν πάντων έπέκεινα κα\ 
μόνον άπειροδύναμον Κύριον, τδν κα\ μόνη βουλήσει 
των γεγονότων έκαστον ούσιώσαντα και παραγα-
γόντα πρδς ύπαρξιν, κα\ ταΐς προσφυέσι κα\ προσ-
φόροις όνομασίαις χαρακτηρίσαντα παρευθύς ; Τούτο 
β! σημαίνων κα\ ό προφήτης Ησαΐας φησίν c Ό 

VERS. 1 1 . 161 Quid plus homim? qmi namque 
cognovil, quid sil bonum hjmini in viia ipsius se-
cundum numerum dierum vitai vanitatis ejus t Et 
feeil ea in umbra : quia quis annuniiabit komini, 

β quid eril post eum sub sole (48) ? 
Tanquam si buoc in naodum loquerelor : Nam 

si adeo sapienlhe prudeniiseque expers invenlus est 
homo in iis, quae ad cognilionem ipsius perline-
rcnl, ul BCC res suas recle alque uliiiter ordi-
narot, et quod praecipue boiium esset, nescireC, 
itaquc uialuni atque inbonesium praferrei at; 
sectareifw : quomodo is plus aliquid valeat in -
structusque sit ad ea cognoscenda, quoe alliora 
sunt el majora aique potiora, inque cerlamen cum 
eo venire possit, qui sumrous oninium Dmninus 
osl ct unus omnipotens, qui sola volunlale, quaj 
facla sunl , ot esseni exsisterentque, perfecit, et 
apiis ac conveuieatibus appellalionibus siaiim dc-
signavii? Hoc vero et Isaias propbeta indicans ait : 

εκφέρω ν κατ 9 άριθμδν τδν κόσμον αυτού, κα\ πάντα C c Qui educit in numero mundum ejus, et omnia 
καλών έξ ονόματος , ι δηλών εντεύθεν, ώς άμα τώ 
γεγονέναι καί τήν πρόσφορον έλαχεν έκαστον προσ-
ηγορίαν παρά τού Κτίσαντος , ή ν ουδείς ανθρώπων 
άλλοιώσαι τδ παράπαν ίσχύσειεν άλλ* ώσπερ έκαστον 
τών γεγονότων εύρηται διαμένον κατά τήν φύσιν 
άμετάβλητον, μηδεμίαν παραλλαγήν προαιέμενον έν 
τε το?ς άψυχοις κα\ τοις έμψύχοις · κα\ τδ παράπαν 
ούόεις ανθρώπων εύρηται δυνηθε\ς έναλλάξαι τινά 
κα\ μεταβαλεΓν φύσιν πρδς δπερ. ού γέγονε · τούτο 
γάρ έσήμανε και τοΓς άνόπιν λόγοις είπών, c Τί τδ 
γεγονός ; Αύτδ τδ γενησόμενον · > ούτως ουδέ τίνος 
τών δντων άλλοιώσαί τινα δυνηθείη προσηγορίαν. 
Πάντα γάρ, φησιν, δσα έποίησεν δ θεδς, αυτά έστιν 
είς τδν αίώνα· άπ' αυτών ούκ έστιν άφελεϊν. Νύν 

vocal ex nomine (49) . > Quibus ostendit, singula, 
quo tempore condita sunt, eodem et noinen a 
Gonditore congruum nacta esse, quod nemo bo-
mintim cotnmulare ulla ratione possut: ul qucm-
admodura siugula, quae facia sunt, eadcm na-
tura aique immutaia manere vides, varietatt* 
omni, sive inanima sint, sive anintam babeant, 
rejecta; ac nemo bominum invenlus unquara est, 
qtii vel unius rei mtiiare naturam posset, atque 
ad id transferre, ad quod facta non csset; boc 
enim et superius signiflcavit, cum dixit :< Quid est 
quod fuit? Ipsum quod fulurum cs t" ; > sic nul-
lam rei uliius appellaiiouem invertcre polucrit. 
Omnia eaim, inquil, quai fecit Dcus, ca sont in 

ουν φησι, t Τίς οϊδε τί άγαθδν τψ άνθρώπω έν τή ^ saeculum, nec de his deraero quidquam licei. 
ζωή αύτου άριθμδν ήμερων ζωής ματαιότητος α υ 
τού ; κα\ έποίησεν αυτά έν σκιά · ι τουτέστιν, άγνο-
ούντι τψ άνθρώπψ τού κυρίως αγαθού τήν κτήσιν, 
κα\ διά τούτο πορευομένω ταις ματαιοπραξίαις παρά 
πάντα τίν εαυτού βίον, αϊ καΛ παρελεύσονται δίκην 
σκιάς, τίς αύτψ διαγγελεί τάς συμβησομένας βιο>τι-
κάς περιπέτειας και συμφοράς ύπδ τούτον τδν ήλιον; 
Μηδέν γάρ άπευκταιον έλπίζων άπδ τού είναι περί
βλεπτος κα\ περιφανής, και μυρίαις περιστοιχεϊσθαι 
τής προσούσης αύτψ καταδυναστείας λαμπρότησιν, 

Nunc igilur addit : ι Quis cognovit, quid sit 
bonum bomini in viia ipsius sccundum iiumerum 
dierum vitoc vanitaiis ipsius ? et fccit ea in uin-
b r a ; > id est, bomiui, qui boni pracipui adipi-
Scendi rationem ignorat, ac propterea tolam im-
pendit vifcam 1β2 ™nis i n rebus, Q u a e wmbnB 
instar penransibunt, quis futuras boc sub sote 
vicissitudincs vitaeque airuninas pranuntiabit? Cum 
euim funcsti nibil sibi metueret, quod conspicuu* 
csset atque spectabilts, muUoque dominalionis 

a* A i b t . Topic. lib. n, 1. ί β Eccles. i , 9. 

(48) Olymp Τψ άνθρώπψ; τί έσται αύτψ; 
κα\ έποίησε αυτά έν σκιά omissis, qu« inter-
jurdia sunt. In edit. Vatic. iudc incipil capul vu. 

<I9) ha. XL, 20. Scd npud L \ \ legiraus, Ό 

εκφέρων κατ 1 άριθμδν τδν κόσμον αυτού, πάντας 
έπ' ονόματι καλέσει απ*-» πολλής δόξης, καί έν 
κράτει ίσχύος αυτού. 

/ 
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soaj splendore onwtas incederet, in ultimam reci- Α είς φ έβχάτην άδοξίαν π α ρ β ^ ύ η , xat χβτιγίλα· 
dit ignominiam, ac ludibrio esse coepil et omnibus 
in miseriis versari. Quod si eorum, qua? sibi im-
pendent, nihil prasnoscit, nec quae secutura sit 
conversio rcrum alque ruina , quomodo ceriamen 
inibit cum virluluin Oomino, qui et rerura exsi-
stciitiutn naturas produxit, el scite bis apteque 
nomina imposuit ? 

Nolalo igiitir improbaloqwe etiam Hlo, qui su-
perbia elaius mulla, ad conditarum rerum deno-
imnationes melius aliquid comminisci sibi videa-
t u r , quod reliquum est, horlatur atque suadei, ut 
bonesiis recteque factis partam appellationem 
pluris iEstimemus, argulasque ct leves de novo-
rum nominum inventionibus, qua rebus magis 
conveniant, cavillaliones relinquamus : unatn vero 
Jianc, ut decet, curam suscipiendam arbitreoiur, 
ιιl honesla viioe ralione illud nobis nomen adipi-
scamur, quod laudabiles ac beatos Caoere potest; 
aii euirn : 

στος ώφθη κα\ πάσης άθλιότητος πλήρης. ΕΙ δέ μη. 
δέν τών επομένων αύτψ προγινώσκει καί συμβησο-
μένων πρδς τήν έπι τά χείρω μεταβολήν και μετά-
πτωσιν, πώς άμιλληθήσεται τψ Κυρίψ τών δυνά
μεων, τψ κα\ τάς φύσεις παράγοντι τών γεγονότων, 
κα\ τεθεικότι καί τάς σφών ονομασίας προσφυώς κα\ 
προσφόρως; 

Κωμωδήσας ουν κα\ φαυλίσας κα\ τδν διά πολλήν 
ύπεροψίαν οίόμενον βέλτιόν τι ταΓς τών γεγονότων 
όνομασίαις έπινοεΓν, εισηγείται λοιπδν και παρ· 
έγγυςί τήν διά τών πράξεων τών αγαθών και σπου
δαίων προσηγορίαν περ\ πολλού ποιεΓσθαι, κα\ τάς 
μέν έρεσχελίας και λέσχας τάς έν ταΤς καινοτέραις 

g έξευρέσεσι τών δνομάτοιν τών έν τοις γεγονόσι 
καταλιπεΓν · μίαν δέ ταύτην φροντίδα προσηκόντως 
άναλαβεϊν τού διά τών σπουδαίων πράξεων δνομασίαν 
έαυτψ περιποιήσασθαι τδ έπαινετδν και μακάριον 
κεκτημένην φησ\ γάρ · 

5 ηι. 
CAP. V U . VERS. 1. Bonum e$t nomen super oleum 

bonum , et dies morlis super diem nalivitaiis 
tjus (50). 

Olei proprium est exhilarare ac lenire, et dolo-
ribus, qui ex inaequalitate aliqua obveniant, homi-
nuni naluram liberare : olei utiqne, quod externo 
plane careat vitio, nec ob vetustalem produciio-
nemque temporis, naturalem sincerilalcm purita-
tcmque qualitatis suae propriam immutaiit, aut 

%Αγαθόν δνομα υπέρ έΛαιον αγαθόν %α\ ήμερα 
θανάτου υπέρ ήμέραν γεννήσεως αύτοΰ· 

Τδ Ιλαιον ίλαρύνειν πέφυκε κα\ προσημερούν, χ*\ 
τών παρεμπιπτουσών άχθηδόνων έκ τίνος ανωμα
λίας τήν φύσιν τών ανθρώπων έλευθερούν Ιλαιον 
δηλαδή τδ πάσης άπηλλαγμένον κακίας τής Ιξωδεν 
καί μήθ' ύπδ παλαιότητος κα\ χρονικής παρατάσεως 
παρεκτραπέν τής κατά τήν ιδίαν ποιότητα φυσιχης 

aliqua delerioris permistione corruptum viliatum- C είλικρινείας κα\ καΟαρδτητος, μήθ' ύπό τίνος έπι-
que s i t ; quodque et odorem servel suum, ct pro-
priam puramque in ipso gustu suavilalein exbi-
beat. Enimvero bujusmodi oleo, quod ad excel-
Jeniiae significationcm bonum nuocupalur, melius 
muho atque praesianlius 1 6 3 boiium uomen est, 
quod ex rectc factis atque ex virtuie, lanquam ex 
oleis, exprimitur ac generatur. Nam oleum quidem, 
cum eduliis inspersum fuerit, ea esui jucundiora 
facii ac suaviora. Quo illud Davidis propbeta3 
pertinet dictum : ι Exbilaret facicm in o leo" ; » 
pinguefacit oempe ac laeliiicat quodammodo natu-
ram, quod ciborum humores dilual ac lomperel. 
BOQUIQ autem nomen, quod arbor veluti miseri-
cordiae et temperantiae et palienliae el mansuelu- ^ 
dinis, atque pudicitiae etiam ac virginitalis pro-
ducere solet, non eum solum, qui adeplus est, 
bilarem efficit ei omnibus plane amabilem; sed 
eliam ad alios omnes bonae qualitatis suae odorem 

suavilalem diffundit, ac eos etiam et exbilarat 
et Iranquillal, superbis acerbisque moribus exuens, 
atque iuimiiibus ei illiberalibus aoimi affectionibus, 

" Psal. cni, 15. 

(50) Ne bic quidem nosler discedit a Symma-
cho, qui τδ άγαθδν reddidit δ συμφέρει· ail enira: 
Τίς γάρ οίδεν δ συμφέρει; β κ ί · enim novit, quid 
expediat? at auae sequunlur : Et fecit ca in umbra, 
iu Yulgalis ad T U « dies lelerunlur : JSunmo die-

μιξίας χείρονος προσδιαφθαρέν κα\ παραβλαβέν 
άλλά διασώζον τδ ευώδες κα\ τδ ήδύ τής γευστικής 
ποιότητος άκρατου. Τούτου τοίνυν τού κατ' έξαίρετον 
αγαθού παραληφθέντος ελαίου πολλψ μάλλον το 
άγαθδν δνομα τδ έκ τών αγαθών έργων και τών κατ 
άρετήν ελαίων έκπιεζόμενον καί γεννώμενον, δμει-
νόν έστι καΥ κρεΐττον. Τδ μέν γάρ προσεπιβεβλημέ-
νον τοΓς έδωδίμοις Ιλαρωτέραν κα\ προσφυεστέραν 
αυτών καθίστησι τήν μετάληψιν δπερ αίνιττόμενος 
δ προφήτης Δαβίδ έψησε * ι Τού ίλαρύναι πρδιωπον 
έν έλαίψ · » πιαίνει κα\ προσιλαρύνει πως τήν φύσιν, 
άτε δή τούς χυμούς τών βρωμάτων πρδς τδ βέλτιον 
καθιστών. Τδ δέ άγαΟδν δνομα , δ γεννάν οιδε τδ 
δένδρου τής ελεημοσύνης κα\ τής σωφροσύνης και 
τής μακροθυμίας και τής πραότητος, ή κα\ της 
άγνείας κα\ παρθενίας, ού τδν έχοντα μόνον αύτδ 
δείκνυσιν Ιλαρδν κα\ πάσιν έπέραστον άλλά xal 
πρδς άλλους πάντας άφίησι τδ ευώδες και τδ if» 
τής αγαθής ποιότητος , και προσιλαρύνει κα\ πρ*«-
ημεροΓ κάκείνους, κα\ τών υπεροπτικών κα\ πικρών 
ηθών και τών άνελεημόνων κα\ φειδωλών διαθέσεων, 

rum peregrinalionis «κα?, tt tempore, quod wliU 
umbra prwerit. Isidorus vero noslras sic explicx-
v i t : Fecil enim die$ hominis Deut similes umbrfr 

Scd apud LXX dcsideratur αυτού. 
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χαι τών άλλων Ιδιωμάτων τής άγριωτέρας κα\ θη- Α caeterisque fera alque agrestis viuc vitiis , simui 
ριωδβστέρας ζωής άπαλλάττει, διά τής αγαθής φή
μης πρδς τήν Ιδίαν ζήτησιν χα\ κτήσιν προσεφελ-
κόμενον. 

Παρεμπεδοι δέ τήν τοιαύτην έκδοχήν μάλλον δ 
Σύμμαχος βίπών, c "Αμεινον δνομα άγαθδν μύρου 
ευώδους, > δεικνύς εμφανώς, ώς τδ κατασκευαζδ-
μενον μύρον έκ πολλών κα\ διαφόρων ειδών αρω
ματικών ού τούς πλησιάζοντας μόνον εύωδιάζει καί 
πληροί τής Ιδίας τερπνότητος, άλλά κα\ πρδς τούς 
πό£0ω παραπέμπει τής εύωδίας τήν δσφρασίαν 
ούτω κα\ συντιθέμενον έκ τών κατ' άρετήν ιδιοτή
των δνομα άγαθδν, οίον δχήματί τινι τψ αέρι χρη-
σάμενον, διά τής αγαθής φήμης κα\ πρδς τούς 
πο^^ωτέρω παραπέμπει τήν εύωδίαν · καθώς φησι 

et, boua fama proposila, ad sui ipsius pervestiga-
tioiicni aique adeplionem pcrducit. 

Porro inierprelationem liujusmodi Symmacbus 
potissiinum confirnial, qui ait : c Melius nomcii 
bonum unguento fragranLe(5I-2),>iion obscure de-
clarans, queraadmodum unguentum, quod e mullis 
variisque aromalis componilur, n"n vicinos latilum 
odore perfundil ac suavilale complei sua, veriun 
etiam ad longinquos nou ininus gralatn fragran-
tiain iransmitlil; sic nomen bouum, quod cx vir-
tutis proprielalibus consiat, tanquam aeris ope ad 
vebendum matur bona utique fama ad rcmoliores 
etiam diffundere odorcm suum. Quare et Pautus 

καί Παύλος ό μέγας απόστολος· « Χριστού εύωδία Β magnus Apostolus : ι Cbristi, inquit, bonus odor 
έσμέν έν τψ θεψ έν τοΤς σωζομένοις καί έν τοίς 
άπολλυμένοις , οΤς μέν όσμή ζωής είς ζωήν, οις δέ 
όσμή θανάτου είς θάνατον. > 

Είτα φήσι· « Κα\ ήμερα θανάτου υπέρ ήμέραν 
γεννήσεως· αυτού. > Τίνος; Δηλαδή τοΰ σπουδαίου 
κα\ κατ' άρετήν δια ζώντος , κα\ τδ άγαθδν δνομα 
κατασκευάσαντος έαυτψ κα\ συνθέντος έκ τών ποι
κίλων κα\ παντοδαπών έργων τής ευαγγελικής καί 
πνευματικής πολιτείας κα\ καταστάσεως. Ό γάρ 
θάνατος τού τοιούτου τών υπέρ αρετής αγώνων κα\ 
πόνων πέρας έστ\, και διά τούτο κα\ πρδς τδ μακά
ριον τέλος αύτδν παραπέμπον, τιμιωτέραν κα\ προσ-
φιλεστέραν δείκνυσι τής τελευτής τήν ήμέραν, τής 

sumus in Deo in iis , qui salvi fiunt, el in i i s , 
qui pereuut, aliis quidenj odor vitae in vitam, aliis 
autem odor mortis in mortem (55).» 

Ait deinde Ecclesiasles : < Et dies morlis super 
diem naiivilaiis ejus. » Cujusnam ? Probi oninino 
et ad virtulis nonnani viventis, bonumque sibi 
nowen adepii, ac niultis 1(J4 variisque evange-
licae et spititualis inslilulionis opeiibus pronierili. 
Hujus ciiiin mors susceptorum pro virlulc ccrla-
minum laboruinque lerminus cst, qui cuiu curu ad 
beatum transferat iinem , preiio aique amore 
dignum magis ostendit niorlis dieni, quam eum, 
qui gcnilis adilum in banc vilam paiefecit (54). 

κατά τήν γέννησιν κα\ τήν είς τδν βίον πάροδον ^ Nani ille quidem pciiculonim lmiltoruiu el aerum-
παραληφθείσης ημέρας. Εκείνη μέν γάρ πολλών narum et dolorurn et necessilaluni vim nobis 
πειρατηρίων κα\ δεινών κα\ θλίψεων κα\ περιστά- ingentem ailul i t ; nec solum calamitalibus objecil, 
σεων ευρίσκεται πρόξενος· ού μόνον τών άπδ τών 
έξωθεν παρεισκεκριμένων συμφορών αδόκητων, 
άλλά χ&\ πολλψ πρώην έκ τών κατά τήν φύσιν είω-
θότων γίνεσθαι συμπτωμάτων. Νόσοι γάρ αλλεπάλ
ληλοι κα\ διαφόρων κα\ ποικίλων παθών επαναστά
σεις περιστοιχούσαι τήν άνθρωπίνην ζωήν, και τού 
θανάτου φευκτοτέραν πολλάκις απέδειξαν , καθώς 
αίνίττεται κα\ τδ λόγιον τής γραφής τού Ίώβ τδ 
φάσκον c "Ινα τί γάρ δέδοται τοίς έν πικρία φώς, 
ζωή δέ ταΐς έν όδύναις ψυχαΐς; 01 ίμείρονται τοΰ 
θανάτου, κα\ ού τυγχάνουσιν. » Ή δέ τής τελευτής 
ή μ ε ρ α τού σπουδαίου και κατ' άρετήν διαλάμψαντος 

qua? pniter opinioneni adrepunt extrinsecus, sed 
eliam casibus iis, qui janidiu nalura incidere con-
suevcrunl. Morbi euim ita alternani, ei tal animi 
aflecliones ac motus bumauam obsidenl vitam, ut 
ssepo morte trisliorem ostendanl : quod et divino 
Jobi oraculo designalur, ubi a i t : c Quare misero 
dala est lux, et viia bis, qui in amariludine animas 
suni? qui exspeclant moriero, el non veni l 3 1 ? » 
Dies aulem niortis ejus, qui probe vixit el virlule 
eniluil, illis quidem omuibus liberat, cum pericu-
lorum viiae fiuem aflerai, et ei, qul bonum certa-
men cerlavil, el cum virtulc cur»um cousuminavit, 

άπολυτροΰται μέν κάκείνων απάντων, άτε δή τών D fidemque servavit, exordium adducat beatoruni 
βιωτικών πειρατηρίων έπκρερομένη τήν παύλαν praemiorura, et juslitiae coronani impouat' 8. 
αρχήν δέ δίδωσι τψ καλώς άγωνισαμένψ, κα\ τδν κατ' άρετήν τελειώσαντι δρόμον, καΐτήν πίστιν τη-
ρήσαντ ι , τών μακαρίων επάθλων κα\ τών τής δικαιοσύνης στεφάνων. 

* 7 Job ιιι, 20. »· I I Tira. ιν, 7. 

(51-2) ld ipsum ex Symmacho prolulerat Olympio-
dorus ( p. 644 Ε in Aucl. Duc) . CaHerum el ipsa 
vox oieum saepe pro unguento usurpatur : ut 
apud L u c a m , Oleo caput meum non unxisli(c. vu, 
v. 4 6 ) . Alque id Laiinis faiuiliare fuil : Nemon* 
oleum feret ociu$? dixit Horalius ( Sal. VI I , 1. u , 
v . 5 4 ) , de oleo ad unciionem in balneis : et oleum 
yratuiium in thermis daluiu saepe exbibent inscri-
ptiones anliquui, ut alias adnoiaviinus (De ss. 
imcr. p . 91), quod Apulcius oleum balsamum ap-
pe l lav i t . 

(53) 11 ad Cor. n , 15. In Vulgatis legumis.... 
έσμέν τώ Θεψ.. . . .β1 οίςμέν όσμή θανάτου εί ; θάνα
τον 4 οΤς δέ όσμή ζωής είς ζωήν. 

(54) Hunc Ecdesiasia? locum Christiani veieros 
ob oculos babuisse videnlur Mazocbio, quando 
iransiluni ex bac viia vocarunl Natalem aul Γενέθλια 
seu Γενέσια [Spic. Bibl. I . I I , ρ 2 2 4 · . Velui cuiu 
ail Auguslinus : « Dignc Nulalem ntorum colimus. 
quos bcaiius (dernce vitce mundus edidit, quam 
mundo maternorum viscerum parlus t/fudit. # 
( Serni. 10 De Sanciis.) 
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Plus igilur iionoris et commodi dies mortis ejus, Α Πλείον ούν το τίμιον έχει κα\ προφιρέστερον *,χη; 

τελευτής ήμερα τοΰ σπουδαίου κα\ κατ1 αρατήν qui probus fuit, et virlute inclaruii, quam dies 
naiivitatis habet. Nam illud profeclo omnes 
norunt, nunquam conlingcre, ut dics nalivilatis 
diem nionis honore afficiai. At conlra dies mor-
tis, vilaeque supremus iniiunierabilium hominum 
natalem diem illtistravit : quemadmodum ex iis 
perfacile est cognoscere, qiii per omnes selatcs 
sanclitate floruerunt : de quibus ait Prophcia : 
« Dinumcrabo eos, et super arenam muliiplica-
buntur ι Quippe beatus borum omnium cxilus 
ortum quoquc bealum declaravil. Ait dcindc Ec-
clcbiaslcs : 

δ.αλάμψαντος τής κατά τήν γέννησιν πσριλαμβανο-
μένης ημέρας· Γσασι γάρ άπαντες αληθώς, ώ; 
ήμερα γεννήσεως ουδέποτε πέφυκε τού θανάτου την 
ήμέραν τ ι μ ά ν άλλ* έμπαλιν τού θανάτου χα\ τής 
τελευτής ή ήμερα τάς τής γεννήσεως ημέρας ιτί· 
μησεν αναρίθμητων ανθρώπων* ώς έπϊ τών άτΛ 
τού παντδς αίώνος άποφανθέντων αγίων κατιδέϊν 
έστιν εύπετές, περι ών φησιν δ Προφήτης, ι Έξσρι-
Ομήσομαι αυτούς, κα\ υπέρ άμμον πληθυνθήσοντιι.» 
Τών γάρ τοιούτων απάντων τδ μακάριον τέλος μβ-
καρίας και τάς γεννήσεις άπέφηνεν. Είτα φησιν ό 
Εκκλησιαστής · 

1 6 5 5 ιν. 
Y E R S . 3. Dvtium irc ad domum luctus, qtiam irc β 

ad domum conxivii : eo quod hic est finis omnis 
homims. 

Fiucm rcruni quarumquc coiitcmphtus sapiens 
Kcclcsiasles , cnjtis quidem exiiuin laudabilem 
agnoscil aiquc beaium, banc ct uliliorcni ac bo-
nore digniorem scile denominat, ei conlrariis ad 
comparationem opponit. Eleniin poslqnam iu donio 
luctus dolorem versari vidil et fletuin et cadiicie 
hujus honiinum viun, tanquam muliis fere acer-
bUque lacrymis el planciibus plenissimx con lem-
nationem : quat hoc nompe boinini prsestant, ul 
ad fulurse \iue aeterniialem considerandum, vel si 
animo obduruerit, excitetur, alque adeo conliacto 
fasiu compressoquc superbaruiu cogitalionum fie-
mitu, se a corporis voluplaiibus atque a pravis ' 
obscenisqac factis contineal (55) : eonira vero con-
vivii domus ci visa sit bomincs ad rerum poliorum 
oblivionem deducerc, et ad pejora atque teinpora-
lia plane et caduca amplectenda pelliccrc : idcirco 
ait : f Bouuin ire ad domtim luclus magis quam 
ad domuni convivii. » Quam ob causam? Quia i l l i c 

quidein argumenlum inveuit el fontem beatitatis : 
c Beali eniin, diclum esl, qui lugcnt, quia ipsi 
ronsolabuiitur 4 0; · bic vero miseriarum : « Vae cniiu 
rideiil ibus % l , > evangelica inlerminatur sonienlia. 
Doroum aulem luclus appellavit vel ab iis, qui 
defunctum plorant : « Super mortuo enim cduc 
lacrymas", > saciis alicubi in Lilieris leginms :vel 

Αγαθόν πορευθηναι εϊς οίκον πένθους, ή πο
ρευθηναι είς οίκον πότου * καθ* δτι τοΰτο τέλος 
παντός άνθρωπου. 

ΙΙρδς τδ τέλος αποβλέπων έκαστου των πραγμί-
των δ σοφδς Εκκλησιαστής , ού μέν βλέπει τδ τέλος 
έπαινετδν κα\ μακαριστδν, τούτο κα\ προφερίπ*-
ρον κα\ τιμιώτερον προσφυώς Ονομάζει, κ«\ τίθησιν 
έν τή συγκρίσει τών αντιθέτων. Κα\ γάρ έττιιδή τδν 
μέν οίκον τοΰ πένθους εΐόεν έχοντα κατάνυξιν η\ 
κλαυθμδν κα\ τής παρούσης καί φθειρομένη; τών 
ανθρώπων ζωής κατάγνωσιν, ώς άναμέστου πεφα· 
κυίας πολυσχεδών λυπηρών κα\ δακρύων και χο«-
τών, δι' ών είς έννοιαν έρχεται τής ακήρατου η\ 
μελλούσης ζωής δ κα\ λιθώδη καρδίαν έπιφερδμενος 

t άνθρωπος , κάντεύθεν συστέλλεται κα'ι κατα^»"· 
' καθυφίησιν άπδ τοΰ φυσήματος κα\ φρυάγματος 

τών αλαζονικών ενθυμήσεων καί τών t σαρχι»^ 
επιθυμιών κα\ τών φαύλων κα\ κιναίδων άνασιέλλε· 
ται πράξεων · ό οΐκος δέ τοΰ πότου τούνσντίον 
παρασκευάζει τών κρειττόνων λήθην λαμβάνειν» 
τοις δέ χείροσι προσαρμόττειν και τοίς προσχαίρο'·; 
κα\ φθειρομένοις · τούτου χάριν φηαιν, t Άγαθδν 
πορευθηναι είς οίκον πένθους , ή είς οίκον πότου. > 
Δι' ήν αίτίαν; "Οτι εκεί μέν ύπόθεζιν εύοί*»» 
μακαριότητος πρόξενον * ι Μακάριοι » γάρ, 9Τ»^ν· 
< οί πενθούντες , δτι αύτο\ παρακληθήσονται* > ^ 
ταύθα δέ άθλιότητος · ι Ούα\ » γάρ ι τοΤς γελώσιν, ι 
έπήρτηται παρά τής ευαγγελικής αποφάσεως.Uixev 
δέ πένθους ώνόμασεν ή τών έπ\ τή τελευτη «« 

Ab iis, qui peccala sua lugcnl, et confessioiie (56) ρ τεθνηκότος πενθούντων « Έ π ι » γάρ ι τώ νετφψ 

1 9 Pbal. cxxxin, 18. k 0 Mattb. ν, 5. ν ι Luc. νι, 25. 4 f E id i ,xxxvi i i , 16. 

(55) Eodem perlinenl, qu?e babct Cbrysoslo-
inus, eadeni Ecclesiasloe verba cxplicans : "Αμα 
γάρ τις έπιβή τών πρόθυρων της οΙκίαςτής τδν νε
κρδν έχούσης, κα\ τδν τετελευττν/.ότα ειδεν άφωνον 
κείμενον, κα\ ττ)ν γυναίκα τάς τρίχας τίλλουσαν, τάς 
παρειάς καταξαίνουσαν, τούς βραχίονας κατατέμνου-
σαν, καταστέλλεται, σκυθρωπάζει · και τών συγκα-
θημένων έκαστος ποδς τδν πλησίον ουδέν έτερον φθέγ-
γεται, άλλ* ή ότι Ούοέν έσμεν, και ή κακία ημών άφα
τες. Τί τούτων φιλοσοφώτεροντών βημάτων γένοιτ'άν, 
δταν κα\ τής φύσεως τήν εύτέλειαν έπιγινώσκωμεν, 
κα\ τήν πονηρίαν διαβάλλωμεν , καΊ μηδέν είναι τά 
παρόντα νομίζωμεν; Id esl : Simul enim ac <//m-
vium domus mortuum habcntk vcstibulum asceudcritt 

defnnctum inluiius mutum jacenlem, el uxenm 
tellentem crines , lacerantem genas, brachia 
dentem, componitur, tuiium dejicit; el conpdwM* 
qnisque ad proximum nihil aliud loquiliir, <\HLlH 

iila% niliil tws ewe, et inc/fttbHem nosiram t& **' 
liliam. Quid his verbi» sapientius cssc possit, c*** 
et naluree tililatem agnoicamns, ei noiiram occva-
mus imprvbiiaiem, et prcesentia nihil etu ^SiU' 
mus. (N. 2, Ιιοιι». 45, ad pop. Antiorb.) 

(56) Non hkj solum, sed infra eliam cenfesiio-
iiem sive έξαγόρευσιν memorat noster : aii <Ί ) , Η , ' 
( § 5 bujtis l ib r i ) , qui in domum lucius vcncrit, i« 
illud cunsiliuiu s<!iisini veitluruin, f m pccfatafj^ 
admisvrii, pccnilciuia plane detesUtttr, r ^wwp 
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χατάγαγε δάκρυα, » φησί που τδ λόγιον τής θείας Λ ac poenileniia veniam 166 eorum efllagiUnt, 

nequaquam vero ab i i s , qui de adversa foriuna <»i Γραφής · ή τών έπ\ ταϊς ίδίαις άμαρτίαις θρηνούν-
των, και διά τής έξαγορεύσεως καί τής μετανοίας 
την συγχώρησίν αυτών έξαιτούντο>ν · άλλ' ούχ\ τών 
έπ\ ταίς δυστυχίαις τών εμπορικών υποθέσεων, ή 
ταίς άποτεύξεσι τών ανθρωπίνων άρχων και δυνα
στειών κα\ δοξών. Τών γάρ τοιούτων ό οίκος ούκ 
άγαθδς, κάν πλήρης δλοφυρμών εύρεθείη κα\ πέν
θους· ατε δή τδ πένθος κα\ τδ θρήνος ούκ έπ\ ταίς 
έννοίαις καί ταίς έφέσεσι τών κρειττόνων κα\ τ ώ ; 
έλπιζομένων αγαθών έν τή βασιλεία τών ουρανών 
ποιούμενων, άλλ' έμπαλιν έν τή ζητήσει τών αν
θρωπίνων και προσκαίρων κα\ φθειρομένων, καλ 
τής αμαρτίας ώς έπίπαν ποιητικών. 

Τούτο ykp έμπεδοί δι' ών είπεν αμέσως · φησΙ 

mercium jactura querunlur, aut dc iuierverais 
magislratibus ei doniinalione alque gloria subrepia. 
Horum enim domus non bona, lamenlorum quani-
vis plcna inveniatur alque luclus : quippe quod 
lucius ille et lamenla non eorum sunl, qui cogi-
lent ei desidereut poliora ea bona, quae in roelo-
rum regno spcrantibus obveniunt, sed eoruni 
polius, qui humana quarunt el leinporaria et 
caduca , unde originem pleruiuque peccalum 
ducil. 

Nam boc iile coniirinal iis, quae protinus sub-
γάρ, ι Καθ* δτι τούτο τέλος παντδς άνθρωπου, ι Β j e c i l ; ait eniui : € Εο quod hic esi linis oinnis 
Τούτο, ποίον; T H δηλονότι τδ τελευτήν κα\ Ονή-
σκειν · έφ' ψ κα\ τήν μελέτην τής καρδίας έχειν 
δφείλομεν άπαντες, θανάτου μελέτην τδν ίδιον έπι-
δεικνύμενοι βίον · ή τδ μεταγινώσκειν κα\ μετανοείν 
και κλαίει ν έπ\ ταϊς άμαρτίαις ημών. Διά γάρ τών 
συνεχών και δαψιλών δακρύων, ώς έν λουτρώ τδν 
σαρκικδν άποκαθαίρομεν £ύπον, ούτως άπολουόμεθα 
κα\ τάς ψυχικάς άποπλύνομεν κηλίδας *και βεβηλώ
σεις. Έκ δέ τού προσφοιταν είς τδν οίκον τού πέν
θους προσγίνεται τψ προσφοιτώντι κατανύξεως 
αφορμή και πρόφασις μετανοίας, έφ' οΤς έπλημμέ-
λησε· κάντεύθεν παρεκκλίνει μέντων χειρόνων, καί 
μεταβέβληται πρδς τήν πράξιν τών αγαθών και 
κοειττόνων. Τούτου χάριν έπήγαγε · 

bura iu is u . i Hic,inquil;at quis? nimirum excessus 
el mors : in qua ulique reputanda curam animi 
ponere dcbemus, el banc vilae noslrae summam 
putare, ut resipiscentes admissorum poeniientiam 
agamus, el peccata nosira plorenius. Perpeluis 
enim uberibusque lacrymis, sicut in lavacro fcedi-
taies abluiraus corporis, ila maculas animae sor-
desque deiergimus. Adeunli porro domum luctus 
in ipso accessti resipiscendi ansa praebelur et poe-
nitemia» occasio seoffert super iis, quae deliquerit: 
itaque se a itoxiis avertiiur, et ad ea praeslanda, 
qtue bona ac poiiora sunl, iraducilur. Hac de 
causa adjecit : 

C 

§v. 
Κα) ό ζών δώσει αγαθόν είς καρδίαν αύτον. 
ΜονονουχΙ γάρ φησιν · "Οταν είς τδν οίκον τού 

πένθους πορευθή κα\ τών όλοφυρμών κα\ κοπετών 
δ ζών άνθρωπος άκούση τών συγγενών κα\ φίλων, 
συνδιατεθήσεται πάντως ταίς σφών διαθέσεσι, κα\ 
πρδς χλαυθμδν κα\ δάκρυα κινηθείς είς άγαθάς 
εννοίας προελθείν παρασκευάσει τήν ίδίαν καρδίαν * 
κα\ καν αμαρτίας εύρεθείη πεποιηκώς, μετανοήσει 
πάντως , καί δι' έξαγορεύσεως κα\ δαψιλούς ελεη
μοσύνης τήν συγχώρησίν αυτών λαβείν επιζητήσει, 
λέγων μετά τού προφήτου Δαβ\δ, € "Οτι τήν άνομίαν 
μου έ γ ώ άναγγελώ, κα\ μεριμνήσω υ π έ ρ τής 
αμαρτ ίας μου. ι Κάν έξοιδαίνων έστ\ κα\ φλεγμαί
νουν τήν καρδίαν, κα\ πεφυσιωμένος τούς λο
γ ισμούς τψ πάθει τής ύπερηφανείας κα\ τής άλα- D el fastu insolenier ee jaclel , ad pudoreni ac dc-

Et qui vivit, dabil bonnm ad cor suum. 
Nam hic verborum borum sensus est, cum ifl 

domum luclus vivens eliamnum homo pervenerit, 
ibique cognalorum 167 amicorum fletus ge-
milusque audierit, fore omnino, ut eorum induat 
affeclus, et ad moerorem ac lacrymas comnioius, 
seria (andem ac recla medilari aninium inducat : 
alque ut peccaia, quae admiserit, poenilentia plano 
detestelur, veniamque eorum confessione et largis 
inopum subsidiis impeirare conlendat, Davidia 
prophelae usurpans verba : « Quoniam iniquiialeiu 
meam ego annunliabo, el cogitabo pro peccato 
m e o " . ι Idem vel si tumidus sil ei animo elalus, 
superbisque assueiam cogilationibus mciueni geiat» 

*» Eccle. vn , , 3 . " Psal. xxxvu , 1 9 . 

eorum confessione el largis inopum subsidiis impe-
trare coniendal. ι Est aulcm έξαγόρευσις indi-
c i i i m rei arcanae, ut gratnmatici explicant, quo 
•ocabulo veteres Palres salularem cnminum con-
fessionem, quae sacerdoti eecreto i i l , designare 
so lh i : quanquam eamdem passim έξομολόγησιν 
quoqae appellanl. Caeterum quia utraque voce 
nsi quaodoque Patres sunt ad poeiiiientiae eliam 
sigiiiUcaiionem, quam Dco in obsecralionibus pro-
titeri leslarique debemus; nec miniis ad arcanam 
el p r i v a t a m , quam manifcsiam ac publicam cou-

fessionem, quae aliqnaiidiu in Ecclesia cclebraia 
est, indicandani : mirum est quanluin allaboivni 
baerelici aetaluoi noslraruin cum suo illo Kenmil.a 
etDalla?o, ut Palruni auclorilales alio irabanl, 
ncc ullam ex iis ad areatiani unquam et privatam 
confessioiiem pertinere concedant. In quorum qui-
dera manus, quando alia coiiiemnunl, maxiine 
velim pcrveniaut egregia3 Jacobi Scbeffmacberi 
epistolae, ut quarlam polissiiuum partis prinui* 
altcnlc lcgaut. 
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inissas aJcciiones pertrabelur, buman.u viuc bre- Α ζονείας εξογκωμένος, άνθελκυσθή3ετιιιι#:ΐΞ·.>ϊ,* 
l i ia icm repulabil, prxclura mutalioiie alius esse διαθέσεις, κα\ τής ανθρωπινής ζωής fcA^tyi. 
incipiet : jamque poliora ainplexus consilia, ad 
opiima quapquc facinora animum refcret, ac vias 
saluiie inibii . Hoc igitur illa designanl verba : 
c Ει qui v i v i l dabit bonum a<l cor suum; ι pcs-
htmx quippc v i lx damnatio, el deliberatio suscc-
plioque melioris animuni bominis ad bonum bea-
tumque tinem dcducunl. Ai l deinde : 

ται τδ ώκύμορον, κα\ τήν καλήν aU l̂wwi 
θήσεται· καλ βελτίους άναλαβών εννοίας, 
εκδώσει πράξεις τήν ίδίαν γνώμην, χα\ wp&rai 
τής σωτηρίας τάς τρίβους. Τοΰτο ούν φησι, ι 
ζών δώσει άγαθδν είς καρδίαν αύτοΰ. » Τή;χίβ 
χειρίστης ζωής ή κατάγνωσις,κα\ τήςχοεΙττνΛ;^ 
διενθυμήσεις κα\ αναλήψεις πρδς το άγ»&ι αν 
μακάριον τέλος έφίλκονται τήν άνθρωτίην ηρ-
δίαν. Ειτά φησιν 

§ VI . 
V E R S . 4 . Bonum eti ira super mum;quia tn malo β Άγαθίν θνμός ΰπίρ γέΛωτα · lu h χοή 

vulius fiet bonum cor. 
Irarn decenleui ac juslam omni risu uieliorem 

cssc pronuniiai. Nain diviuis quidem in Lilteris 
loctim reperics nulluin, ubi risus lanquam rcs 
bona coinmendalus, el aliqua ex causa probabilis 
babiius s i t : cum ira e coutrario, quae deceat, et 
indignalio jusla ac tenipesliva ad dclinquenliura 
rmeudationeni el improborum ulilitalcm, in laude 
ponatur, et inagno favore ctlcbreiur. Uaque ei 
Deo ssepe ira iribuitur, atque ciiam furor. Nam de 
gentibus adversu» Hierosolyraain fremenlibus ait 
Deus universi : « Quoniain ira magna ego irascor 
euper geutes, quae superimposita; sunl ei : pro-
pierea quod ego quidem iialus suna parum, illi 

προσώπου ά\-αθυνύήσεται καρδία. 
Τδν προσήκοντα και δίκαιον θυμδν dx&^stetu 

κρείττονα παντδς γέλωτος πεφυκέναι* γέλως pb 
γάρ ούχ εύρηταί που παρά τή θεία Γραφή μεμα̂  
τυρημένοςώς άγαθδν, ή τίνος αποδοχής άξιούμενος* 
δργή μέντοι πρέπουσα καΥ θυμδς κατάλληλος a i 
προσήκων πρδς διόρθωσιν τών πλημμελούντιιν «ι 
τών άμαρτανόντων βελτιωσιν, επαινετός Ινα xai 
μεγάλης άξιος ευφημίας. Διά τοΰτο κα\ Ιή θκ* 
λαμβάνεται πολλάκις ή δργή και μέντοι xaU 
φησι γάρ έπ\τών κατά τής Ιερουσαλήμ λυττέ*^ 
εθνών δ τών δλων θεός · ι Διότι όργή μεγάλη Μ» 
οργίζομαι έπ\ τά έθνη τά συνεπιτιθέμενα Ϊ"4" 
άνθ* ών έγώ μέν ώργίσθην είς ολίγα, αύτο\ δ **· 

vcro8uperiir.po8ilin»ullum (ο6*).» Ει ionge aiitea ; C £ π έ 6 ε ν τ ο ε 1 ς π ο λ λ ά , K g X π ο λ χ ψ ^ρώην, ι & 

θυμωθείς όργή Κύριος έπ\ Μωϋσήν, εΐπεν Ούχ&·* 
ό αδελφός σου ό Αευΐτης; ι κα\ πολλά τοιαΰτί ν.; 
εύρήσει γεγραμμένα περι θεοΰ και τών τον fc» 
θεραπόντων, ώς γέγραπται κα\ περι τοΰ Μ<ώ^ 
« Καί δργισθεις θυμψ Μωΰσής έ£{5ιψεν «τ*** 
χειρών αύτοΰ τάς δύο πλάκας, κα\ συνέτριψε* »W 
είς τδ δρος. > Τοιγαρούν αίρετώτερος εύρητχι*^ 
λυσιτελέστερος ώ ; άγαθδς δ προσήκων ©υμδςόκατΐ 
τής πονηρίας καί τών πονηρευομένων άνθρώί**̂  
ύπερ τούς γέλωτας τών γελώντων, ήγουν υπέρ τ? 
άνοχήν κα\ παρασιώπησιν κα\ τήν μή πρέχκΒ* 
μακροθυμίαν. 

Τι δήποτε; ι "Οτι,» φησι, ε [έν] κακία Kf»*^ 

c Ει iralus furore Domiuus in Moysen, a i t : Nonne 
ecce frater luus Levitcs M ? ι Et muUa alia bujus-
modi de Deo quis Deique fainulis scripla 168 " n v e " 
niel, quemadmodum et de Moyse rclalum est : 
c El iratus iudignalione Moyses projccil de raani-
bus suis labulas ambas, et confregil eas »ub 
loonte " . ι Quapropier oplabilior atque utilior esse 
jusla ira videtur, tauquam bona adversus inipro-
bilatem el improbos hoinines, quam risus riden-
lium, id est,quam incuria el dissimulatio cl lenitas 
ininime tcmpesiiva. 

Quanam dc causa? c Quia, inquil, in malo vul-
lue flct bouum cor. > Scverum scilicel oblulum ^ άγαθυνθήσεται καρδία. > Τήν γάρ αυστηρά 
el iruculenliortui aspeclum appellavit malum. N;»ra 
el qui in ludo discunt, si seinper placidum niagi 
fctrorum vultum aspicianl, in praeccplis addiscen-
dis negligentius se gcrunt, nec de peuso suo quid-
quam ac praecipuis exercilationibus laboranl. A l 
cum acerbitatem torvilatenique vullus intuiii fue-
rint , excussa rcmissi animi ac ucgligeniis segnilie, 
ad ea siudiose recoleuda, quae in niagistroruni in-
glilulionibus proposita babent, alacrius se conle-
r u t i l ; jamque animo a perversis studiis revocalo, 
bonam vita; ralionem praefcrunt, el morcs suos 
emeudare nilunlur (57). Hoc igilur cst, quod Ec-

* e Exod. iv, 11. * e Exol . xxxn, 19. 

(50*) Zacliar. ι , 15. Sed apud LXX legos:.... 
αύτο\ δέ συνεπέθενιο είς κακά. Ncc babenl αυτή 
anl διότι. 

(57; Paucis haic cadcm exprcssoralOlyinpiodorus: 

βλοσυρωτέραν τής δψεως έπιφάνειαν xaxlaf^ 
μασε.Τών γάρ διδασκάλων οί μαθητευόμενοι φ * 3 -

μένειαν άεΐ καθορώντες , καταφρονητικότερον 
τίθενται πρδς τάς αναλήψεις τών μαθημάτων, & 
τών βελτίστων διατριβών κα\ πράξεων τας a i ^ l i 
καί διαθέσεις- δταν δέ πικρίαν και ρλοσυρότη̂  
προσώπου θεάσωνται, τής διάκε χυμένης κσΐ "Ρ*5" 
ημελημένης ήλευθέρωνται γνώμης κα\ διαθεσεοΚ# 
καί πρδς επιμέλεια ν καί σπουδήν τήν έπ^τοί»^0* 
κειμένοις ταϊς είσηγήσεσι τών προεστώτων ^ 
(στανται προΟυμότερον, καί τών πονηρών ϊη'Φ^' 
μάτων άπαλλατόμενοι, τήν άγαθήν άνΟβ^^ 1 

Έν γάρ τή ιού προσώπου αύστηρία, ήν §\J^?1 
φησ\ αυτός τε άγαθυνθήσεται, κα\τούς 
αγαθούς άπεργάσεται. ld esl : Qui prffiil. 
gietcr sive doniiuus, stvcritate vultut, ^wMf 
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πολιτείαν, καί τήν σπουδαίαν κατορθοΰσι κατάστα- Λ clesiastes ail : Quia in mato vullus fiet bonum 

cor; aspectus enim acerbilatc ac torviiate vullus 
muUo acritis percellilur subdiiorum animus · 
sobriaque cogilalione suscepla, virlutis adipi-
scendae desiderio el sludio complelur : Haque 
multo majorem capil uliliialem ι ex malo vutius, > 
quam ex benignilale et comi nimium blandoque 
aspectu (58). Haec igilur ipsa retraclans sapicns 
Ecclcsiaslee, ulique subjecil : 

σιν. Τοΰτο οΰν έστιν δ φησιν, ι "Οτι έν κακία προσ
ώπου άγαθυνθήσεται καρδία, > Τή γάρ πικρία τής 
θέας κα\ τή βλοσυρότητι τοΰ προσώπου μάλλον ή 
χαρδία τών αρχομένων αίσθητικώτερον καί νηφαλιώ-
τερον άναλαμβάνουσα λογισμδν, τής κατ* άρετήν 
άγαθωσυνης γίνεται πλήρης · καί μάλλον άπδναται 
• τής τοΰ προσώπου κακίας, > ή τής εύμενείας καί 
τής προσηνεστέρας θέας. Άμέλει τοίνυν τοίς αύτοίς 
εμφιλοχωρώ ν ό σοφδς Εκκλησιαστής έπήγαγε· 

§ νι ι . 
Καρδία σοφών έν οϊκφ πένθους · χαρδία δέ VERS. 5. 1 6 9 Cor tapientum in domo luclus; 

αφρόνων έν οϊχφ ευφροσύνης. cor insipiemium in domo lcBtitiaf. 
Απλώς άποφηνάμενος άγαθδν τοΰ προσφοιταν Rem bonam simpliciter dixit superius, ire potius 

είς οίκον πένθους, ή είς οίκον πότου, διά τδ διάφορου indomum lucius, quam in domum convivii, ob ipsuni 
έκατέρων τών οίκων, νύν προστίθησι, κα\ διεσταλ- Β nempedomus utiiusque discrimen. Pergit nunc, e: 
ρένως ονομάζει σοφούς τούς έχοντας τήν καρδίαν dislincle sapienies appellat, qui in domo luctu* 
έ π \ τδν οίκον τοΰ πένθους, άφρονας δέ τούς τήν καρ
δίαν έχοντας έμπαλιν είς τδν οίκον τής ευφροσύνης · 
εκείνους διά τού καλέσαι σοφούς κατασεμνύνων κα\ 
τ ή ; άνωτάτω καταξιών ευφημίας " ό γάρ σοφδς άν
θ ρ ω π ο ς πανταχόθεν επιφέρεται τδ έπαινετόν έμ
π α λ ι ν δέ τούτους κατακωμφδών διά τής ονομασίας 
τ ο υ άφρονος · ό γάρ άφρων κατεγνωσμένως κα\ ψε· 
χ τ ώ ς πάντα διανοείται κα\ λέγει και δρ$, πρδς μη 
δέν λυσιτελές άποτεινόμενος πέρας. 

Ούκούν άρα τήν εύαγγελικήν πολιτείαν προδια
γ ρ ά φ ε ι και χαρακτηρίζει σαφώς διά τών είρημένων. 
*ϋς γάρ τδ τής σωτηρίας ημών Εύαγγέλιον επαινε
τ ο ύ ς ηγείται και μακάριους τούς πενθούντας παρά 

animo versanlur, insipientes e conlrario, qui aninv> 
versantur in domo la t i l ix . Alque illos quidem dunt 
sapientes vocal, bonorat maximc, ac summis laii-
dibus dignos declarat. Vir enim sapiens jure quo-
dam suo omne sibi praeconium vindicat. Hos vcto 
appellatione insipientis e conlrario plaue depri-
m i t : nam insipiens in iis omnibus, qurc cogital et 
loquitur el facit, cum ad nullum ulilitatis lerminuni 
lendat, vituperalioncm subit ac notam. 

Aperte igilur pcr baec vcrba evangelicam vilae ra-
tionem tanto ante dcscribit alque designat. Nam 
sicuti salulis noslrae Evangelium landabilcs bcalos-
que ducit , qui vitam suain in luclu totam et lletti 

ν τ α τον εαυτών βίον κα\ κατολοφυρομένους, κα\ C exigunt, viainquc ingrediuniur angustam atqim 
τ ^ ν οτενήν κα\ τεθλιμμένην πορευομένους δδόν · 
έ μ π α λ ι ν δέ τούς κατασπαταλώντας κα\ τήν εύρύχω-
ρον κα\ πλατείαν τρίβον οδεύοντας, κα\ πρδς μόνην 
τήν παρούσαν ζωήν κεχηνότας, αθλίους * ούτω κα\ 
ττυλλψ πρώην ό σοφδς Εκκλησιαστής κατά τά αυτά 
κα ι ωσαύτως τούς έχοντας τήν καρδίαν είς πενθικάς 
δ ιαχριβάς κατασεμνύνει καί σοφούς ονομάζει, διά 
τδ τ ή ς ανθρωπινής εύετηρίας καταφρονείν, κα\ τών 
σαρκικών ηδονών χαί τής απολαυστικής ζωής ανω
τ έ ρ ο υ ς εύρίσκεσθαι κα\ βελτίους· τούς δέ τήν καρ
δ ί α ν έχοντας είς τούς οίκους τής ευφροσύνης, κατα-
γ ν ώ σ ε ω ς και μέμψεως αποφαίνεται πλήρεις , ώς 
άφρόνως πολιτευόμενους, και δίζην άλογων κορεν-
vuμένους τών σαρκικών κα\ βδελυκτών ηδονών, και 
ττ \ς ανθρωπινής ημέρας όλως ευρισκομένους, κα\ μη
δ ε μ ί α ν έχοντας φροντίδα τής μελλούσης ζωής κα\ 
τ-ης άγιοπρεποΰς καταστάσεως, και τών έν έπαγ-
γ ε λ ί α ι ς άποκειμένων ουρανίων αγαθών τοίς άξίοις. 
Τ α ύ τ α δέ τής ευαγγελικής όσιότητος ουδέν άπο-

seruinnosam , conlra vcro dcliciis afllueniesel spa-
liosa lalaque via progressos, qui nibil abud, qua:n 
banc vilam speclant, miseros appellai: ita ct sa-
piens Ecclesiasles mulio prius, qui luctuosis occu-
palionibus auimnm addixeriiu cadem pl.tne ralioim 
bonoral, et sapientos denominat, quod bumaitA 
vitae fausios succcssus conleinnant, ei majore a(q::e 
excelsiore aninio sinl , quam ut voluptatum illpce-
bris cl vilae commodis capianlur , qui vero laciiihn 
domos animo incolunt, eos ignominiae plenos de-
clarat atqae dcdecoris, quod vita slulle ί itstit υ ι :>, 
obsccnis cotporis voluptalibus pecudum inslar a I 
salictatem indulgeant, lotamque humanac vitac cu-
ram impenderc, nullam fulurai vidcaniur, sancto-

* rum felicilaic, el quae dignis promissa sunl, ccrlc-
slibus bonis neglcciis. Qux cum nibil abevangelb a 
sanclitate disseniiant, simile plane atqueidcm vii;e 
institutum ob oculos ponuni nobisque describimt. 
Proptcrea ulique adjccil rursum : 

δ έ ο ν τ α τδν ίσον και τδν αύτδν προβάλλονται καί καθυπογράφονται βίον. Άμέλει τοίνυν αύθις έπ-
ή γ α γ ε ν * 

maium appeilat, et ipse ptus proficiet, et subditos 
n\eliore% faciet. ( l n Auct. Duc. p. 645 E. ) 

(58) Aliicr bsec Nilus in epistolio ad iCniilianum 
protectorem ( n . 251) interprelalus, de uiililaie 
«iicia exisiimavit, qua? in eum ipsum rcdiindat, qui 
sibi succenset. Ait enim : < Έν κακία προσώπου, 
φτ\σ\ Σολομών, άγαθυνθήσεται καρδία · ι έάν γάρ 
οργισθώμεν κα\ πικρανθώμεν καθ* εαυτών κινου

μένων πρδς τήν άτοπον πράξιν, πάντως δτι άγαθυν
θήσεται ή Ψυχή ημών τερπομένη κα\ άγαλλιωμέ^η 
τ φ κάλλει των αρετών. Id esl : c Ιη malo vutius. 
inquil Salomon, fiei bonum cor. ι Quippe quia, si 
contra nos ipsos, cum ud absurda facta conver-
limur, succensuerimus, amaritudine quadam affecii; 
bonvs utiqite fict omnino animun no*l*r% qucm virtu-
tum puichritudo exliiiarav.do delectabit. 
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§ V I I U 

1 7 0 V E * & . 6-7· Bonum eti audire increpalionem Α "Αγαθόν τό άχονσαι έζιτίμησιν σοφού, hkp 
wpieniis super virum audientem carmen tluliorum, 
quia sicut vox spinarum sub olla , ila risui sluilo-
rum (59). 

Persequitur cliamnum quae inler se opposila 
protulil , ac sciie mala a boiris sejungens, senlen-
tiam slatuit veram, quod juvat bonum appellan*, 
atquc adeo quod in conlrarium ferlur, matum. Etsi 
enim dicendo : « super virum audienlem carroen 
slullorum ι , per compnrationem quodammodo 
ι boiuim ι appellare videtur, minime lamen prae-
posilione illa ι super ι usus esl, velul si etiam boc 
babendum sii bonum; sed quod bona per se ipsa 
sit increpatio sapientis , carmen vero insipienlium 
i . alum. Nam boc quidcm ad omnein mollitiem ac 

άνδρα άχσύσοντα φσμα αφρόνων · 6ti ώς <?vrt\ 
τώνάχανθών ύχό τόν Λέβητα, όντως όγεΑωςχντ 
αφρόνων. 

Τών άντιθετιχώς έχφερομένων έχόμενος Ιτι, 
πρεπόντως άποδιαστέλλει τών χειρόνων τα κρείττω, 
κα\ τίθησιν αληθή δόξαν, κα\ προσαγορεύει το λυσιτε
λές άγαθδν, κα\ κατά τδ ακόλουθου τδ άντιδιαστελλό-
μενον πονηρόν. Ε ί γάρ κα\ δοκεΐ πως κατι σΰγ-
κρισιν < τδ άγαθδν » ονομάζει ν , έν τψ φάσκειν, 
ι υπέρ άνδρα άκούοντα $σμα αφρόνων, ι άλλ' οΐχ 
ώς αγαθού καί τούτου παραλαμβανομένου, τήν 
f υπέρ ι τίθησι πρόθεσιν · άλλ* ώς κατ' αύτδ μέν 
αγαθού πεφυκυίας τής έπιτιμήσεως τούσοφου,ιρν· 
νηρού δέ τοΰ φσματος τών αφρόνων. Τούτο μέν γά? 

volnptalem pcllicere solet, audienliam fascinans « P ^ πάσαν πέφυκε καταθέλγειν ήδυπάθειαν σαρ-
aures, οί animrnn adducene ac pertrahens absurda 
ad facla , quac a Deo averlunt, vianaque ad eum. 
fcrentem intercludunt. At vero i 11α istorum omnium 
cogiialioncs inbibel, ac incitatos libidiuisque ple-
nos corporis moius odio babere, aique fuga dignos 
pulare docet. Rursus carmen stultorum effusos 
tiimium aniraos audientium facit, rtefieminal atque 
emollil cogiiandi vim, ut immoderatos ament risus, 
ciinsanis clainoribus deleclentur. At contra sapien-
tis increpalio animi motus coinprimil , et corde 
slimulis puncto, ad lacrymarum fonles ex oculis 
ciendos adducil. Hoc porro per scipsum omnino 
bouum esi, cum utililalcm aflcralel salulem : illud 

κικήν, καταγοητεύον τών άκουόντων τάς άχοας, xa\ 
παρασύρον καί κατασπών τήν ψυχήν είς τάς άναι-
ρετικάς και φθαρτικάς τής πρδς θεδν φερούσης 
ύδοΰ πράξεις άτοπους. Εκείνη δέ τούτων άφαντων 
αναστέλλει τούς λογισμούς, κα\ στυγητάς κα\ φε> 
κτάς ήγεϊσθαι παρασκευάζει τάς εμπαθείς κα\ φιλ
ήδονους κινήσεις τοΰ σώματος. Τδ $σμα τών αφρό
νων διακεχυμένας ποιες τάς τών πεπυσμένων χαρ-
δίας, κα\ καταθηλύνει κα\ καταμαλακίζει τούς λο
γισμούς, καί πρδς γέλωτας άτακτους χα\ μεγαλό
φωνους μετακαλείται κα\ διατίθησιν. Ή δέ τοΰ ?ο-
φού έπιτίμησις έμπαλιν συστέλλει τής ψυχής τί; 
κινήσεις, και κατανύσσει τήν καρδίαν, κα\ οααρνν* 

vero malum,cum saluti adverselur, atque ad inter- ^ ^οάς αναπέμπει ν εισηγείται δ ι ά τ ω ν οφθαλμών, 
itum trabal. Proplcrea dixit : ι Quia sicul vox Τούτο δέ κατ 'αύτδ πέφυκεν άγαθδν πάντως, w:oV-

σιφόρον κα\ σωστικδν, εκείνο δέ πονηρόν, ώς βλα-spinarum sub olla , ita risus slullonim. ι Qnippe 
risus siultorum index cstdesiduc, quoc ipsis inhae-
ret, el effusi animi ac nibil de iis laboranlis, quse 
prodesse solent, ct saluti esse possunt: quemadmo-
dum et spinaruin sonilus iis quoque, qui eas mini-
me videni, si slrepitum dunlaxat exaudiani, ipsas 
eomburi significat. Nam sircpiius carum subjeclae 
maieria? ibdical speciem non minus, quam stuilo-
rum visus vel sine ulla alia cognitionc ridenlium 
deinenliam manifostai. Proplcrea 1 7 1 divinum 
item oraculum esl : « Amiclus hominU et gressus 
pedis et risiis denlium atiminliabunl de eo (CO). ι 
l it cnim quodammodo, ul interiorem bominis babi-

πτικδν τής σωτηρίας κα\ φθαρτικόν. Διά τοΰτο* ct;-
σιν, c "Οτι ώς φωνή τών ακανθών ύπδ τον λέβητα, 
ούτως δ γέλο>ς ό τών αφρόνων, ι Σημαντικό; γά? 
έστιν δ τών αφρόνων γέλως τής προσούσης αυτό"; 
απροσεξίας και διακεχυμένης καρδίας κα\ μφμώ; 
νηφούσης έν τοίς όνησιφόροις κα\ σωστικοίς,δν τρό
πον έστ\ σημαντική κα\ τών ακανθών ή φωνή χα\ 
τοίς μή βλέπουσιν αύτάς έκ τού μόνον τον ψόφον 
άκούεσθαι τής σφών κατακαύσεως · ό γάρ ψ>Υ* 

αυτών χαρακτηρίζει τής υποκείμενης ύλης το είδος, 
καθώς δ γέλως τών αφρόνων χαρακτηρίζει κα\ χωρΊ; 
άλλης τίνος διαγνώσεως τήν τών γελώντων άσυν-

tum, mores scilicci cujusqueelaffccliones, exlernus D εσίαν. Διά τούτο πάλιν τδ λόγιον ι Στολισμός άν· 
quibusdam vrluli iiguris atque notisdcsignet.Enim- δρδς κα\ βήμα ποδδς κα\ γέλο>ς οδόντων άγγέλλου;ι 
vcro subjecil sapicus Ecclesiasles : τά περ\ αυτού, ι Πέφυκε γάρ πως τήν κατάστα^ 
τοΰ έντδς άνθρωπου χαρακτηρίζειν ό Ιςωθεν ώς διά τίνων εικονικών χαρακτήρων κα\ σχημάτω ι 

τών iOiojv ηθών δηλονότι και κινημάτων. Άμέλει τοίνυν έπήγαγεν δ σοφδς Εκκλησιαστής* 

§ ιχ. 
VERS. 7-8. Eliam hoc vanilas : quoniam calum- Καίγε tovzo ματαιότης · δτι ή σννοφανζ'* 

r.ia circumferl sapientem , el perdit cor vigoris περιφέρει σοφόν, χαϊ άχοΛΛύει τήν καρδίαν εί·· 
eju$ (Gl). 

(59) Apud L X I legitur άκούοντα ^σμα, et dcsi-
dcralur οτι ame ώς φωνή. 

(tiO) Ecclosiaslic. xix» 27, sed apud LXX sic 
b*giiniis, Στολισμδς άνδρδς καί γέλως οδόντων κα\ 
βήματα άνθρωπου αναγγέλλει τά περι ζύττλ 

τον ι ας αντον. 

(61) At LXX babenl τήν καρδίαν ευγενείας α·> 
τού, in cxemplaribus uiique lanlum , qu« ηοι* 
vorsainus : nam qu» vidil llieronymus, w v r 
νίας cxbibcbaut. 
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Τάχα δέ τις έν τούτοις άπορήσειε λόγος, χα\ φή- Α Erit fortasse, qui 

σειβν · ώς καλώς μέν είπε κα\ προσηκόντως ματαιό
τητα τών αφρόνων τδν γέλωτα· ματαιότης γάρ δν
τως έστιν, ώς μάτην γενόμενος, άλλ* ούκ έπ' όνη-
σιφόρω τινί κα\ λυσιτελεϊ τήν ήδονικήν διάθεσιν τής 
ψυχής ένδεικνύμενος. Τί δήποτε δέ περ\ συκοφαν
τίας αμέσως διείληφε, τής τδν σοφδν περιφερούσης 
καλ διαλυούσης τής καρδίας αυτού τήν εύτονίαν; 
Ποίας ακολουθίας έχεταιτούτο μετά τδ φάναι, ι Καί 
γε τοΰτο ματαιότης ; ι Περι τοΰ γέλωτος δηλαδή 
τών αφρόνων, ώς αίτιολογικήν άπόδοσιν προβάλ-
λεσθαι κα\ ειπείν, ι "Ότι ή συκοφαντία περιφέρει 
σαφ&ν, κα\ άπολλύει τήν καρδίαν εύτονίας αυτού, ι 
Τοΰτο δοκεί πως ασυνάρτητου είναι κα\ πό^όω τής 
ακολουθίας τών είρημένων. 'Αποκριθήσεται οέ της 
αληθείας λόγος κα\ φήσειεν · ώς αί μυστικα\ θεω-
ρίαιτών θεοπνεύστων Γραφών μυστικωτέρας έχουσι 
κα\ τάς'έννοίας κα\ τάς αποδόσεις τών λόγων · και διά 
τοΰτο μάλλον εύρηται πάσαν άκολουθίαν τδ προκεί-
μενον άποσώζον. Είπών γάρ, c *Ως φωνή τών ακαν
θών ύπδ τδν λέβητα, ούτως ό γέλως τών αφρόνων · 
καί γε τοΰτο ματαιότης· ι κα\ διενθυμηθεις , οία 
είχδς, ώς οί ταίς άνθρωπίναις εύετηρίαις και χαρ-
μοναίς κα\ φιληδονίαις και γελωτοποιοίς θέαις κα\ 
φωναίς εκουσίως ύπενεχθέντες, κα\ μηδεμίαν φρον
τίδα τιθέμενοι τοΰ μέλλοντος αίώνος, αποβλέποντες 
πρδς τήν σοφών ανθρώπων κατάστασιν και τήν πά
σης εύλαβείας άνάμεστον ζωήν κα\ πολιτείαν, κα-
ταγελώσιν αυτών τής προσεκτικωτέρας καί νηφα 

Β 

9Γ8 
ad haec anccps fceroat, ac 

dicat: Recle quidem ac merito risum stulloruni 
appdlav.l vaniiatcm. Est enim revora vanitas, ciun 
tcmere erumpat, neque illam animi volupiatem in 
re aliqna ulili conducibilique posiiam oslendat. At 
eur illa proiinus dc calumnia subiexnit, quae sapien-
tcra circuinfert, et cordis ejus vigorem uissolvit (61*)? 
Quo enim ba?c paclo ab iis pendent, quae modo 
d ix i t , t Eliam boc vanitas? > de risu nempe stul-
lorum luculiis, quasi causam effectricem demon-
strare vcli t , et addal : « Quoniam calumnia cir-
cumfert sapientcm, el perdil cor vigoris ejus.fc Hacc 
nimirum haud 172 conncxa videnlur esse, el lon-
ge ab iis abirc, quie dicla sunl. At responsum buic 
ex vero dabil, qui dicat, mysticas Litlerarum divi-
narum contcmplatinnes iis esse verbis abditas, qua» 
et ad inielligenduro et ad intcrpiYlaudum paulo 
difliciliora sint : ilaque qui boc noveril, invenlu-
rum, qnam tota sibi sententia conskt. Nam cum 
ail : t Sicul vox spinarum sub olla, ila risus stul-
torum : etiam hoc vanilas (62), > illtid quoque, ut 
par eral , animadvertil, qui bumanas prospei ilalcs 
secundasque rcs el jucunda spectacula ac suavos 
voces siudiose conseclantur, nec ullam fuluri aevi 
curam suscipiunt, eosdem, cum ad sapienlium viro-
rum insliluia oculos converlunl, el vilam coriun 
pudoris plenam vident, deridere lantam lamque 
impensam ac sobriam animi occnpationem, el 
convicia in cos jacere nullo lndibrii modo , calum-

λεωτέρας καί πνευματικής διαγωγής κα\ διατριβής, C "iasque inslruere ac dolos, dictilarc cliam , lemere 
γέλωτας αυτών καταχέοντες ακρατείς, κα\ συκοφαν
τίας χατάγοντες, καί διαβολάς ραψωδού ντε ς , κα\ 
λέγοντες, ώ; Μάτην τά μέν δρώμενα παρορώσι, κα\ 
τήν ήδη βλεπομένην ζωήν παραβλέπουσι · τών ούχ 
δρωμένων δέ και μή βλεπομένων αντέχονται διά 
πίστεως, κα\ τληπαθούιι, και λύπας και θλίψεις κα\ 

abiis, qu:e apparent negligi, elquam usurpant vitani 
coi.icmni : qune vcro non apparenl ncc spcctanlur, 
ca Htle prnesumi, eorunique causa ierumiiosam duci 
vitam, et dolores, anguslias, crucialus optari i n -
miles strenueqiiepcrferri, quorum nihil profuturuei 
iis s i t , cuni nulla fulurorum bononun , quae spera-

(GDSic olim Grcgorius Na/ianzenus, ciim Albe-
nis Jtiliaiiiuit novisftct, et cuin eo congressf.s I*SSPI, 
jam liim nihilabil lo boni r« ipublicae causa speran-
(!imi, multum niali timenduin, ex baliitu ejus as-
pecluquc cognovit: Ούδενδς γάρ, iuquit, έοόκει 
μοι σημείον είναι χρηστού, αύχήν άπαγής, ώμοι 
παλλόμενοι καΐάνασηκουμενοι, όφθαλμδς σοβούμενος 
κα\ περιφερόμενος κα\ μανικδν βλέπων, πόδες άστα-
τοΰντες κα\ μετοκλάζοντες , μυκτήρ ύβριν πνέων 
χ α \ περιφρόνησιν, προσώπου σχηματισμοί κατα-
γέλαστοι το αύτδ φέροντες, γέλω;ες, ακρατείς τε 
χα \ βρασματώδεις, νεύσεις καί άνανεύ^εις σύν ού-
6ev\ ^όγψ , λόγ>ς ιστάμενος κα\ κοπτόμενος πνεύ
μ α τ ι , έρυτήσεις άτακτοι κα\ ασύνετοι, αποκρίσεις 
όύδέν τούτων άμείνους, άλλήλαις έπεμβαίνουσαι κα\ 
ούκ ευσταθείς, ού& τάζει προϊούσα ι παιοεύσεως. 
Τ ί άν τά καθ έκαστον γράφοιμι; τούτον πρδ τών 
έργων έθεασάμην, δν κα\ έπ\ τών έργων έγνώρισα. 
Κ α ι εί μοι παρήσάν τίνες τών τηνικαύτα σϋνόντων 
καΛ άκουσάντων, ού χαλεπώς άν έμαρτύρησαν, Οίς 
έττειδάν ταύτα έθεασάμην, ευθύς έφθεγξάμην, Οίον 
χακδν ή 'Ριυμαίων τρέφει! καί προαγορεύσας κα\ 
γενέσθαι ψευδόμαντις έμαυτούκατευξάμενος. Id esl: 
Seque enim mihi boni quidquam tignificare videban-
tur cervix tuinime firma, humeri agitali tublaltque, 
oculu* vagus et oberrant ac furiosum quiddam in~ 
tvens, pfdes instubiles el tttubauies, nasu* contu-
meiiam tpirans, vultus lineamenta lidicula idem «i-

gnificantia, risus protervi et extvHuntiles, nuitis ct 
renulns omni rauone carenles, scrtno lueren* spiri-
tuqneintercisus, inlerrogoiiotifs pmcipiles et inipe-
rila\ responsiones Itis iiibilo meliores, alitt in alias 
insultanies, non aulem graves et constanles, necern-
diiionis ordine progrcdietttes. Quid tingula describere 
opus e$t ? tatem anle opera dispexi% qualem operibun 
postea cognovi. Quod siquidem ex tis, qui lum $imul 
eranl atqne audiebant, nutic mihiprceslo essenl, haud 
ivgre lesiarcnlur. Ad quos, ttt bcec compexi, slalim 
hi$ verbis nsus sum : Quale Romanorum res atil ma-
lnm ! prcefalus licet, ac milii, ul fatsus e setn valesv 

imprecatut. (Oral. quaria adv. Julian.) 
(62) Non inullum ab bis abiii Amama, cum ilbt 

ad bunc locum ascripsil : ι llicc videlur esse ratio 
connexionis : Quia de stu'.lis dixcrat, vitandas co-
rum blandilias el quaniumvis amoenum el suavc 
vil% geuus.quod cuni aliorum upprcssione conjuii-
clum esl, subdil: Proptcrea le plane a toio yit;« 
genere stultorum revocaiutn veliin, quia si illos 
seelabore, iniquus qitaestus, quem illi sectaulur, 
ut placidius vivait l , ctiam sapicntem insauum cf-
ficitt, et corruplela, nienlcm perdel. Sic Mercerus. 
Kimobius el alii alher. Vide Mercerum. Sunt qu? 
3̂ per *anef certe, reddunt, el nullam liic rsse rou-

nexionem volunn, ut solet iieri islis locis, ubi seiv-
lenlia? ot provcrbia congcruiiliir. » 
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vcranl, prxinia invcnturi sint. Enimvero dum hac Α κακοπαθείας άνονήτους άνθαιρούνται χα\ φέρουσι 
insipientes garriunt, saepe qui gapiens esse videtur, γενναίως, έξ ών ουδέν ώφεληθήσονται, μηδεμίαν 
cura ea crebro pcrpetuoque audiat, dcspondct ani- τών έλπιζομένων αύτοις μελλόντων αγαθών εδρή-
mum, alque in virtutis studio et recte faclis virilem σοντες άμοιβήν. Ταύτα δέ λεγόντων τών αφρόνων, ό 
constanliam ac robur remilt i i ; lanquam qui ob σοφδς είναι δοκών, άκούων άλλεπαλλήλως χα\ συν-
slullorum contumelias gravi nhnium trislilia acdo- εχώς, πάσχει πολλάκις άγεννές πάθος, καί τήςα£-
lore oppressus fueril. ^ενωπού καρδίας τήν συντονίαν τήν έπ\ τοις άγα-
θοις και σπουδαίοις έργοις καθυφίησιν · οία δή πληρωθείς άχθηδόνος καί λύπης έπϊ τψ τών άχρονων 
όνειδισμψ. 

Hinc enim cum Davide propbeta in eos eliam Πρόεισι γάρ εντεύθεν και είς τδ φάσκειν μετά 
queslus prorumpil: ι Eccc isli peccatores el abun- τού προφήτου Δαβίδ · t Τδού ούτοι αμαρτωλοί χαι 
dantcsin saiculum obtinuerunl divitias k \ * Et i ie- εύθηνούντες είς τδν αίώνα, κατέσχον πλούτον » 
rum : ι Mci autem pene moli sunt pcdes, peneeflfusi καί πάλιν, < Έμού δέ παρά μικρί,ν έσαλεύθησαν 
suni gressus mei ; quia zelavi super peccalores, oi πόδες· παρ* όλίγον έξεχύθησαν τά διαβήματα 
pacem pcccalorum videns Μ . ι Ac rursum : ι Usque- μου · δτι έζήλωσα έπϊ τοϊς άνόμοις είρήνην άμαρ-
quo 173 peccaiores, Domine, usquequo pcccalores τωλών θεωρών. » Κα\ πάλιν, c "Εως πότε άμαρτω-
gloriabuiiuir : effabuntur el loquenlur iniquiialem, λοί, Κύριε, έως πότε αμαρτωλοί καυχήσονται · φ8ε> 
loqucntur omnes, qui operanlur itijiisliliam *·? · ξονται καί λαλήσουσιν άδικίαν · λαλήσουσι* πάντες 
Alque eliam cum Jeremia : ι Quare via impiorum ol εργαζόμενοι τήν άνομίαν ; ι Καί μέντοι και μετά 
prospcralur 8 0 ? · el cum alblela illo pielalis Jobo : τού Ιερεμίου · c Τί δτι όδδς άσεβων εύοδούται; > καί 
t GenicnsdimiUam adversuin eiim eloquium meum, πάλιν μετά τού αθλητού τής εύσεβείας Τώβ * c Στέ* 
loquar in amaritudinc animae meae, et dicam Do- νωναφήσω έπ 1 αύτδν τά βήματα μου* λαλήσω & 
miiio, Ne me impium cŝ e doceas; et quare roe sic πικρία ψυχής συνεχόμενος, καί έρώ πρδς Κύριον 
judbasti ? an bonum est l ib i , si iuique egero, quia Μή με άσεβείν δίδασκε * καί διά τί με ούτως Ιχρι-
rcpudiasli opera manutim mearum , et ad consilium νας ; ή καλόν σοι, έάν αδικήσω, δτι άπείπα; έργα 
impiorum animadverlisli? num ut homo videl , lu χειρών μου, βουλή δέ άσεδών προσέσχες ; ή ώσπερ 
dcspcctas (05)? ι δ βροτδς όρα, καθορςίς ; ι 

Hujusmodi ergo in sermones sapionlc eliam Πρός τούς τοιούτους ούν λόγους ύπενεχθέντοςχβΐ 
prolapso ob instrticlas sibi a slultis caluranias ei Q τού σοφού διά τήν τών αφρόνων γενομένη ν ειςοτύτδν 
perpeluas eonimdem oblrecialiones et convicia et συκοφαντίαν καί διαβολήν συνεχή, χαί τον χατσγέ* 
ludibria; cum ille subinde ad se cilo redeat, et sn- λωτα καί τήν παροιν ίαν είτα πάλιν θάττον*ψ* 
pervenienlibus ipsi facile, u l bumana imbecillilas έαυτον έπανιόντος, καί τών πρδς μικρδν έπανελί·»· 
lc r t , cogiUlionibus, quae virum non deceant, ani- σών αύτψ μή προσηκουσών ενθυμήσεων έξ άνθρω-
mum item ac lingaam ad graliarum aclionem rur- πίνης μικροψυχίας, καί πάλιν πρδς εύχάριστον αί-
sum coaverlat, aique ad laudem oplimi Conditoris νεσιν καί δοξολογίαν καί τήν καρδίαν καί τήν γλώτ-
noslri Dci ac Domini, qui omnia divinUus ponderat,. ταν κινήσαντος τήν πρδς τδν άγαθδν ημών Ποιητήν 
etjusla lance bomi iu im res amdinislrat, sapien- καί θεδν καί Δεσπότην, τδ τά πάντα θεοττρεπώς 
lcr omnino alquc uli l i ler; idcirco sapiens Ecclcsia- ταλαντεύοντα, καί δικαία τρυτάνη τά άνθρωχινα 
slessubjecit proiinus : πανσόφως διοικούντα χαί συμφερόντως * άμέοκς 

έπήγαγε ν δ σοφδς Εκκλησιαστής · 

VERS. 9. Bonum est novissimum sermonum super D "ΑγαΘή έσχατη Λόγων υπέρ αρχήν αύτον. 
piiucipium ejus. 

Scrmones, qui primum ex bumana inlirmitate , Τών έξ άνθρωπίνης μικροψυχίας κατ' αρχές *ά 
alque in ipsa mcnlis perlurbatione adversus ,Deum τού σάλου τών λογισμών προελθόντων λόγων «ρο; 
supremum prolatr sunt, ut ut a servo prodierint pio τδν έπϊ πάντων θεδν, άγιοπρεπώς μέν καί δίχην 
alque bcnevolo, ac Domini lanlum causas ignoran- ευγνώμονος οίκέτου, τάς αίτίας δέ ού γινώσχοντος 
te, si cum eo sermone compares, qui a sapienle τών ύπδ τού Δεσπότου διοικούμενων * ύπδ τοΰ σοφού 
scilicet sub finem pronuntialus est, quique laudem δηλαδή προσαγορευθέντος ή έπ* έσχατων γινομένη 
coittinet et gratiarum actionem de omnibus, qu« τών λόγων ευχαριστήριος αΓνεσις υπέρ πάντων τύν 
per orbem admimstrantur, bic utique muHo melior κατά κόσμον διοικούμενων, αγαθή μ[άλλον εύρητ«» 
el couveniens ac consenlaneus reperiatur. Nam qui καί πρέπουσα καί κατάλληλος. Ό γάρ σοφός 
rcveia sapicns s i t , quidquid circa boroinum vitam δντι πάν δ βλέπει καί διαγινώσκει διοικούμενον εί; 
conslilulum videat ac noscat, ila debet admillere , τήνάνθρωπίνην ζωήν, μετ* ευχαριστίας οφείλει«pw-

4 7 Psal. LXXII , \2. ** ibid. 2. *» Psal. xcm^ 5. 8 0 Jcrem. χ ι ι , I . 

(65) Jobx, I srqq. Sed apud LXX loglmus, δτι άπει'πω έργα χειρών σου, 
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σίεσθαι, χα. πρδς λυσιτελεστέραν έκδοχήν αίχμ- Α " I et gralias agal, et judiciu addicto n i l i i l . uiitius 
αλωτίζειν καί διορίζειν. Άμέλει τοίνυν έπήγαγεν · babeudum censeai (64). Jam vero addit : 

1 7 4 B°num e*l sapiens super exeeUum ommo. 

Eximium palienli» proposiuira omnis et sanclo-
rnw pcophetarum et clariftsimorum apostotaram 
chartjs smnmis plane ornavii praeconiis, qu» lon-
gum esset hoc loco explicare ac referre. QIIIR eiiam 
Deum ipsum theologi paiienlem appellanl. Naum 
enira prophela d ix i t : c Defoinus paiiens , el magna 
vtrins ejug; et murwhDs non Cackt innocenlem Do -

WfaOir μακρόΰνμος υπέρ vyr\Aor xrev-
μάτι. 

Τδ μέγα τής μακροθυμίας κατόρθωμα καί πας 
δ τών άγιων προφητών καΛ «ών πανευφήμων απο
στόλων κατάλογος ταΓς άνωτάτω κατεσήμηνεν εύ-
φημίαις, άς μακρδν άν είη πρδς τδ παρδν άνελίτ-
τειν καί φάσκειν. Άλλά γάρ καί τδν θεδν αύτδν οί 
Θεολόγοι μακρού ν μον δνομάζουσι. Φησι γάρ ό προ
φήτης Ναούμ· t Κύριος μακρόθυμος, καί μεγάλη 
ή ίσχύς αυτού, καί άθώον ούκ αθωώσει Κύριος, ι Β mmus · ι . » Ac raulto antea propheta David: r Deus 
Κα\ πολλψ δΊ πρώην ό προφήτης Δαβίδ · ι Ό θεδς 
κριτής δίκαιος καί ίσχυρδς καί μακρόθυμος» καί μή 
όργήν έπάγων καθ* έκάστην ήμέραν. > Καί προσέτι 
πρόπαλαι Μωΰσής δ θεοφάντωρ · ι Κύριος ό θεδς 
μακρόθυμος καί πολυέλεος καί αληθινός, ι Εί δέ καί 
Οεοπρεποΰς Ιδιότητος εύρηται έχων κατόρθωμα πάς 
άνθρωπος ό τήν μακροθυμίαν κτησάμενος * άραρότως 
άμα καί προσηκόντως καί νύν φησιν ό σοφδς Ε κ 
κλησιαστής · « Άγαθδν μακρόθυμος υπέρ ύψηλδν 
πνεύματι · » μιμητήν τδν τοιούτον τής θείας άγα-
θότητος καί μακροθυμίας παριστάς άριδήλως * ούχι 
κατά σύγκρισιν ούτως όνομασθέντα ι τού υψηλού 
τ φ πνεύματι , ι κάν ούτω τήν λέξιν διε σχημάτισε ν. 

judex justus et fortis et patiens, nec irani induoens 
per siagulos dies ·*. » Tum et longe priua Moyses 
ibeologorum princeps: c Domintts Deas paiicns vi 
mulla? misericordi.ie et verax (65). ι Jam &i qni-
cunque bominum patienliara sibi coiwpuravcrit, is 
proprietalem babere videlur, quae Deo tpsi eoave-
H i t ; aple nimc eiiam congruenterque ail sapiras 
Ecclesiastes : « Bonum patiens super excelsam ani-
mo; > divinse bunc bouiiaiis alque palienlia? imi-
taiorcm non obscure consiiiuens : nec tamen sic 
appellans, quasi cuip eo comparet, quem c cxcel-
sum animo > noniinavit: esio, id diciio prae se 
ferre videalur. Naro bic c excelsos animo · esi, 

c Ύψηλδν » γάρ c τψ πνεύματι ι νύν τδν ύπεραι- Q qui animo elatus et siiperbia fasluque alla peleos, 
ρόμενον καί μετεωριζόμενον ταΐς ίδίαις φλεγμοναίς 
τής χαρδίας καί τοϊς τής ύπερηφανίας Ιστίοις ύπερ-
ήρθαι φρονούντα τών ανθρωπίνων μέτρων, καί πάν
τας άλλους οίόμενον άφιέναι κατόπιν. 

ΤοΟτο δέ καθ1 αύτδ πονηρόν έστιν · ώσπερ καθ' 
αύτδ πέφυκεν άγαθδν τδ είναι μακρόθυμον · τά δέ 
χατ' έναντίωσιν άκραν τήν αντίθεσιν έχοντα, τή συν
θήκη τών λόγων τήν διαφοράν άσύγκριτον έχουσιν. 
Ούχ &ρα κατά σύγκρισιν άγαθδν ώνόμασε τδν μα
κρόθυμον, άλλ' ώς έν τοίς άλλοις πάσι τοίς προσ
εχώς τψ λόγψ τής αντιθέσεως είρημένοις, ούτω καί 
νΰν τήν δντως ούσαν αληθή δόξαν έπϊ τψ μακρο-
Ούμω κατήγγειλεν, ώς έμπαλιν έπϊ € τδν ύψηλδν 
τ φ πνεύματι, · τήνέναντίαν δνομασίαν κατά τδ προσ-

velts quodammodo viam bominibus negatam te-
nuisse sibi videlnr, et unus caeteros orones post se 
reliquisse. 

Hoc vero ipsum pcr se malum ost; quemaduin-
dum per se boouin esl, csse paiicnkmi. Tura qwc 
inler se summam habent opposilionem, si coufe-
ranlur, omnis comparatio discrimine lollilur. Nen 
igitur palieulem ex comparalionebonum appellavit, 
sed ul in reliquis omnibus, quae secundum quandam 
opposilionis ralionem otlerre voluit, ita et nunc 
verain et solidam gloriam palienti aitribuit; sic-
ul e conlrario appelhtionem adversam, 1 7 5 Φ Ι 2 ε 

ex opposito judicio oritur ap eubaudieoda est, im-
υσεακουόμενον έν τή συνακόλουθησει τής εναντίας D posuit i l l i , quem c excelsum a»in»o % DAniii»avil. 
υπολήψειυς τέθεικε. Διά τούτο φησί που Παύλος ό 
μ έ γ α ς απόστολος · ι Μή τά υψηλά φρονούντες, άλλά 
τοέ"ς ταπεινοΐς συναπαγόμενοι. ι Μακρόθυμον δέ 
9η*χιν άγαθδν τδν μή διά μικροψυχίαν ύπερβάλλου-
σ2ν χάπι τοίς τυχούσι μάτην παροργιζόμενον καϊ 
το ΕΟος έκτεθηριωμένον καί πάσης άγριότητος πλή-
ρτι έπιδεικνΰμενον · άλλ' έπϊ μέν τών αναφερομένων 
ε ι ς έαυτδν παροινιών καί πλημμελειών ύπό τίνων 
ε τ έ ρ ω ν έλαττόνων, ή καϊ μειζόνων άποσώζοντα τδ 
^ ρ γ - η τ ο ν , χαί μηδαμώς παροξυνόμενον τοίς τοιού-

*•« Wabum ι , 5 . Μ PsaL vu, 1 1 . · 3 Rom. xn 
Quo perlinent illa Cbrysostomi ( i n psal. 

z x ν ι ι ) : Δεί τοίνυν έν άπασι μέν μή φιλονεικείν μαν-
id tvscv τού θεού τήν διοίχησιν · άμηχάνοις γάρ φι-
Αονβικούμεν πράγμασι , καϊ σφόδρα ύπερβαίνουσι 
ττά«*Λν φύσιν κτιστήν. Id est: Νοη oporlel ergo nt-
niinm coniendere, ut tn omnibns Uiscas Dei admini-

T A T R O L . G R . XCVll l . 

Propierca ail quodam ii i loco Taulus maguu» apo-
slolus : t Non alta sapientes, scd bumilibus con:en-
lienies ι Douum aulem appellai paiienlem, nou 
qui ex nimia auimi imbecillilate, ob ea eliam, quae 
lemere conlingunt, ira accendilur, ac feriuos morcs 
et agrestem plane ferociain osienlat: eed qui alio-
riim eonlumeliis alque conviciis sivc minorum sive 
majorura appelilus, par.atum servai animam, neo 
ullis earum rerum slimulis commovetur. (^terum 
si quis se viruni el bonealum et veritalis stndio-
16. 
siratUmem: de rebu* enim immemis cuntendimns, 
el qum crealnm omnem naluram longe superant. 

(65) Exod. xxxiv. 6. A i LXX babeui. Κύριος ό 
θεδς οίκτίρμων, καί ελεήμων , μαχρόθυμος καί ΤΙΟ-
λ υ έλεος καί άληθινδς... 
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sum elDcocbarum ac \ i r l u t i dedilum prcestct, el Α το;,-. "Οταν δί τις άνθρωπος σπουδαίος xa\ φύ.α'φ 
quosdam viderit iiijusla loqueulcs alque impia ad 
versus siimmam Dei bonitalem ac majcslaicm, vcl 
tyranmdein exercenles in pupillos el vidtias cl pau-
peres, ac nullo jure et per vim proximum quemque 
rebus suis spolianlcs : lum is profeclo qua decet 
ira et indigualione succenseai, oportet, contra im-
piobos ei veritalis adversarios ac inendacii con-
scios. Scd enimvero singula considerare diligenier, 
v i caule tam opera quam sermones perpendere 
oorum qui vilam nobiscum agunt, necesse est. 
ul neque superbiae vitio aut animi imbecillitale iis 
irascamur, qui nibil a pietale discesserunt; neque 
rursum lacili feramus et palienter eos loleremus, 
qui contrariam vilaB rationem iniere . Sic enim 
mansueludo nostra ct paliemia, sic ira eiiam atque 
indignatio Domino et bono et juslo hominuoique 
amanli grala sine dubio fulura est, nam boc ipsum 
confirmans sapiens Ecclcsiastes iis, quac scquunlur, 
adjecil protinus : 
σιν άριδήλως. Τούτο γάρ κα\ έμπεδών χα\ τοίς 

θης και θεοφιλής κα\ φιλόκαλος θεάσηταί τινα; αοι· 
κίας λαλοΟντας κα\ βλασφημίας είς τδ υψος της 
θεοπρεποΰς άγαθότητος κα\ μεγαλωσύνης, ή χα:ι. 
δυναστεύοντας τών ορφανών κα\ τών χηρών χα\ τών 
πτο;χών, κα\ τά τών πλησίων αφαιρούμενους yr.i 
μδνην τυραννικήν έξουσίαν κα\ κατά δυναατείιν 
τηνικαύτα κα\ τδν προσήκοντα θυμδν χαΐτήνδ·.· 
καίαν δργιινέξ ανάγκης κινείν οφείλει χατιτώνι»-
νηρευομένων καί τής αληθείας αντιπάλων χα\ βυν-
ιστδρων του ψεύδους. Χρή τοίνυν έπι πάσι προσ
έχειν ακριβώς κα\ νήφειν τοίς έργοις κα\λδγοιςτύν 
τάς διατριβάς μεθ' ημών ποιούμενων · κα\ μήτε δι' 
ύπερηφανείαςδγκον ή πάθος μικροψυχίας παροργί-
ζεσθαι κατά τών μηδαμώς ήσεβηκότων · μητ' w 
πάλιν άνέχεσθαι κα\ παρασιωπάν και μαχροθυμιΝ 
έ π \ τών τά κατ' έναντίωσιν έκφερόμενα δρώντΜ. 
Ούτω γάρ καΥ τδ πράον ημών κα\ μακρόθυμον, χιΐ 
μέντοι κα\ δ Ουμδς κα\ ή δργή παρά τω άγαθώ χαί 
δικαίφ'κα\ φιλανθρώπω Κυρίω τήν άποδοχήν έ"ςου-
επομένοις δ σοφδς Εκκλησιαστής αμέσως έτ-

ήγαγδ· 
§ XI I . 

VEKS.* 9. Ne festinaveris in spiritu tuo irasci; Λίή σχεύστ\ς έν ΛνεύματΙ σου τοΰ θνμον^ν 
ηη'ια furer in sinu slvllorum requiescit (60/. δτι θυμός έν χόΛπφ αφρόνων αναπαύεται. 

Idein enim id csl, ac si dicerct : Cave ue levi de Μονονουχ\ γάρ φησι · Μηδαμώς άνάσχου Ουμου-
-causa indigneris, ac lcmere vel cx nieniis superbia σθαι ^αδίως κα\ παροργίζεσθαι μάτην ϊ\ 
ΜΛ ex^ammi hnboeillilale iis siiccenseas , qni nibil ηφάνου καρδίας ή κα\ μικροψυχίας κατά τών μηδιν 
a.lverstis Dcuni deliqucninl, aut quos in crimcn είς θεδν ήσεβηκότων, ή τοσαύτη πλημμελείς w9 
voluntate lapsos essc non conslal. Quin eliam, quan-
lum fas esi, cura, u l l 7 6 P A L ' E , , S 8 , S A L F I U E bidul^ens, 
cum iis cliam, qui miniims in rebus dclinquunl : 
cl omni sludio enilcre , u l vir sis nmusuelus alque 
magnammus; ne le quoquc sacrae Lilierae smlium 
appellenl. Ai l cnim : « Quia furor in sinu stultorum 
requiesc t. ρ Idcirco ei Paulus magnus aposlohis 
quodam iu loco dici t : t Modestia vestra nota sit 
omnibus boniinibus e*. »Illa euim rerum omnium 
loleraulia ac patierflia, qcrae rnodcstiam morum prae 
se fcrt ei aflfectionutii iranquiililalem, quorum in 
aniif.is viget, in iis reginam dominamque virlu-
luin omnium inesse teslalur, prudeniiam scilicel 

έκούσιον γνώμην έαλωκότων · άλλ* δσονοΐίν τέ έστι, 
μακρόθυμος εύρέθητι κα\ συγγνωμονικός, ΧΪ· I 
αυτούς τούς τά ελάχιστα πλημμελούντσς, xi^ ^ 
δυνάμει πράος εύρίσκου κα\ μεγαλόψυχος Λνθρτ̂ κος" 
ίνα μή κα\ σύ παρά τής θείας Γραφής άφρων ^ 
μασθής. Φησ\ γάρ, ι "Οτι θυμδς έν κόλπω 
αναπαύεται. > Διά τούτο φησί που καί Παύλος δ έ̂-
γας απόστολος · ι Τδ επιεικές υμών γνω3«τ> 
πάσιν άνθρώποις. ι Ί Ι γάρ έν πάσιν ανοχή xa^* 
κροθυμια, τήν έπιείκειανένδεικνυμένητώνήδωνχ^ 
καταστάσεων τής ψυχής, τήν βασιλικωτάτην xal W 
κυριωτάτην τών γενικών αρετών ένυπάρχειν τα; 
τοιούτοις κηρύττει, δηλονότι τήν φρόνησιν. ' β^ : 

Quamobrcm Oportcl , ut qui prudenlia regitur, is D προσήκει τδν ύζδ φρονήσεως Ιθυνόμενον, μηδέ-f^ 
τούς πονηρευομένους καί δυασεβείς κα\ πλΞονέχτζς 
καί μιαιφόνους, ευχερώς παροργίζεσθαι, *ώ 
μούσθαι f αδίως · a\V δταν διά τής έ π ι ε ι χ ε ^ ' 
αξιώσεως κα\ συμβουλής, κα\ τής πραοτέρας»^ 
Γραφών είσηγήσεως ούδεμίαν εκείνοι μΛτα^ολήνέπι-
δείκνυνται πρδς τδ κρείττον * τηνικαύτα τήντο̂ ιω-
τέραν τού θυμού κα\ τής δικαίας όργης μεταχε̂ Ρ̂  
ζεσθαι μάχαιραν είς Ικτομήν τής εκείνων «ωρω5ε»ί 
κα\ λάξευσιν τής Αιθώδους καρδίας κατά φ έπι-
στήμην τών Ιατρών · οί πρότερον αλοιφή Ώ ί 1 

κα\ μαλάγμασι τάς οίδήσεις κα\ φλεγμοναί^ 
τραυμάτων καταπραΟνειν πειρώνται και μ ε τ α ^ · ν 

πρδς ^ώσιν. "Οταν δέ χαλεπδν τδ πάθος tatyX* 
ύπερβαίνητάς άπαλωτέρας κ α ι πραοτέρας 

ne improbis quidcm el impiis ct avaris et bomicidis 
propcraiuius succenseal, et facile indignelur. A l 
tsbi nec auclorilale quidquam, ncc niilioribns con-
•ciliis aul ulla sacrarum Lidcrarum adborlatione 
delinili', iu eadem il l i voluntale se nianere oslen-
daui , et etnendattonem respuerc; lum vero justac 
tnc atque indignalionis acuiiorcm expodial gladiuin, 
quo o l l um cbducium cxscindal, el animi duriliem 
ad inedicot um ralionos sauet: qui primum quidem 
unctionibus quibusdam atquc malagmalis lumores 
vulnerum et inflammaiionem mitigare conanlur, et 
adsauitatem perduccrc. Aicum morbus diflicilis est, 
vi leniora alquc molUora artis medicamenla longe 
supcral, lum severioribus quoquc pharinacis el 

e v Pbilipp. ιν, 9. 
(Γ.0) t\ LXX 'wtz\ άναπαύσεται. 
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τ ή ; τέχνη;, τότε κέχρηνται και τοίς αύστηροτέροις Α igne et ferro utunlur, ne vhn morbo ullam ad r r -
φαρμάκοις κα\ πυρ\ καί ξίφει -προ; άναίρεσιν τ ή ; pullulandum relinquant. Ait deinde sapicns Eccle-
τοΟ πάθους επαναστάσεως. ΕΙτά φησιν ό σοφδς Έκ- siaslcs : 
κλησιαστής · 

§ XI I I . 
Μή εϊπης% Τί έγένετο; δτι αϊ ήμέραι αϊ πρό* VERS. 10. Ne dixeris: Quid faclum est ? quia die$ 

τεραι άγαθαϊ ήσαν υπέρ ταύτας; δτι ούκ έν σο- priores erant boni super hos ? quippe non in sapientia 
φία έπηρώτήσας περί τούτου. 

Τών χρόνων ό ποιητής και τών καιρών και τών 
ημερών κατά τά αυτά κα\ ωσαύτως υφίστασθαι πά
σαν ήμέραν κα\ πάντα καιρδν και χρόνον διά τής 
ηλιακής φοράς κα\ κινήσεως ήβουλήθη κα\ κέκρικε * 
και κατ' ούδεμίαν ετερότητα κα\ διαφοράν εύρεθή-
σεταί τις ήμερα πρδ αυτής ή τής μετ' αυτήν, δσον 

iulerrogasli de hoc. 
Temporum et tempestalum et dierum auctor ad 

solis cursum ac molum ea, quam dedii, lege et 
diem omnem el omnem lempeslalem ac lcmpus per-
peluo fluere voluit atque decrevil; neque varielale 
ulla differre dies quilibei a priore aul a posteriore 
invenietur, qualenus irt luccm veneril exactusquc 

Tjxsv ε ίς γένεσιν κα\ φυσικήν ύ π α ρ ξ ι ν εί μ ή τις τ ώ ν Β s i t ; nisi quis vcntorum objicere vim volucr i l , et 
άνεμων τάς βίας προβαλέσθαι θελήσειε καί τών τετ-
τάρων καιρών, δΓ ών τδν κύκλο ν τού ένιαυτού κατ' 
αρχάς ό Δημιουργδς έστεφάνωσε τήν ετερότητα κα\ 
τ ή ν διαφοράν. Κακίας δέ χα\ πονηρίας καί φαυλό
τητος ουδεμία πέφυκεν ήμερα ποιητική τδ παράπαν · 
άλλ* αί τών ανθρώπων προαιρέσεις παρυφίστασθαι 
χ α ι ταύτας διά τής Ιδέας απροσεξίας κα\ ραστώνης 
σεαρασκευάζουσιν. Εί δέ τούτο, πώς άγαθάς, φησ\, 
τ ά ς προτέρας ονομάζεις ημέρας υπέρ τάς ένεστώσας, 
τής ταυτότητος ωσαύτως έπϊ πάσαις ευρισκομένης; 
Τοΰτο τοίνυν ούκ έν σοφία κατήγγειλας, άλλ* έξ αφρο
σύνης είπας. Δέον μάλλον τών προγενεστέρων αν
θρώπων τάς σπουδαίας κα\ φιλοκάλους προαιρέσεις 
χατασεμνύνειν, ή τδ Ιμπαλιν καταμέμψεσθαι τών 

qualiior teinpestatum varielalem atqtie discrimina, 
177 qqibus Condiior ab initio anni circulum co-
ronavit. At neqiiiliac et improbilatis pravitalisque 
rffeclor dics nullus omuino est: sed boniinum vo-
lunlates, t i i hxcquoque exsislerent, negligenlia sua 
ac desidia eflecerunt. Quac sl ha sc habenl, quomo-
do, ioquil, dies priores bonos appellas prae iis, qui 
nuncsunt, cum iidem omnes planc esSe reperiantur? 
Profecto non ex sapieniia boc pronunliasli, al ex 
stuUuia locuius es (67). Ulud referai magis, bonesta 
majorum sludia ac viilutes konore p.inequi , aut e 
contrario temeritalcm pravarum mentiuiu, quae vir-
tutem aversanlur, reprehendere: lum bonos hone-
stosque inri tar i , improborum vero α maloruni 

— r ' · · » . ρ -ι-- » * 
μισοκάλων και φαύλων γνωμών τδ άβουλου · κα>. ^ omnem a ee simUiludincm deleslari; nullum deni-
τους μέν αγαθούς καί σπουδαίους μιμείσθαι, τών que dierum jaclarc discrimcn , ncque € excusarc 
ττονηρών δέ κα\ φαύλων άπομακρύνεσθαι πάντη τάς excusatjones iu peccalis ••; ι aul corum, quae in no-
έμφερείας ' ήμερων δέ διαφοράν μηδαμώς καταγ- bis sunl, et a nostris voluulalibus pcndent, causas 
γέλλειν, μηδέ c προφασίζεσθαι προφάσεις έν άμα ρ- jransferre ad inanima. Ait deinde : 
τ ία ι ς · » κα\ τών έφ' ήμϊν καί τών ημετέρων-προαιρέσεων ήρτημένων τάς αίτίας άνατίθεσθαι τοίς άψύ-
χοις. Ειτά φησιν · 

§ X I V . 
"Αγαθή σοφία μετά κληροδοσίας, καϊ περισ- V E R S . I I , \2. Bona esl tapientχα cum haredilate 

trela τοΤς θεωρούσι τόνήΛισν · δτι έν σκιςί αυτής el amplius videntibm $olem : quia in umbra ejns 
ή σοφία ώς σκιά τον αργυρίου , καϊ περίσσεια 
γτώσεως τής σοφίας ζωοποιήσει τόν παρ* αυτής. 

Άποφηνάμενος πρδ βραχέος , ούκ έν σοφία φάναι 

sapientia, sicul umbra argenti, et abundantia tcien-
lios sapientice vivificabil eum, qui ab ea (68). 

Prefatus modo, non ex sapientia loculum csse, 

iis esse, qui nunc sunt; atque adoo lestatus, 
nl ipsa oppositionis fert ratio, quosdam eiiam 

τον άγαθάς είπόντα τάς προγενεστέρας ημέρας τών I) qui dixit, dics, qui antc nos fuerunt, bonos pra» 
ν ΰ ν και δείξας τώ λόγω τής αντιδιαστολής, καί τινας 
r l v a i σοφούς ανθρώπους τούς τούτο μή καταγγέλλον-

" Psal. CXL , 4· 
(67) Non aliter Basilius sive ejus nomine alius 

nescio quis, proxiniiis tamen eorum temporum : nam 
Commeulariumin Isaiam.qui Basilioiribuitur, Basi-
l i i l f a g n i n o n esse, JtilianusGarnierus niihi omnino 
probavi l (Pntf. § 10) : non aliier, inquam, h;ec 
ipsa Ecclesiaslftueurpansverba, omnem in Iioinincs 
culpani rejictl, si in pejus luaiu, el anuis succe-
denlibua deleriores liant : quanquam dies priores 
n o n eos inlerprclaii videlur , qui anliquuus 
fue rnn l , sed quos qnisquc primos vixerit. Sic enim 
t a d Is. cap. i , n. 4) loculus est: Ούτως ούνβιώ-
σ ω μ ε ν ώς μηδέποτε τά παρελθόντα κρείττονα είναι 
T-COV με/λόντων ή τών ένεστηκότων. Τούτο γάρ κα\ 
6 Εκκλησιαστής απαγορεύει * ι Μή είπης ότι 
«ή $κέραι αί πρότεραι άγαθα\ ήσαν υπέρ ταύτα; · 
ό τ ι ούκ έν σοφία έπηρώτησας περί τούτον. · Έάν 

γάρ αί προάγουσαι ήμέραι βελτίους ώσι τών μετά 
ταύτα, λεχθήσεται ύμίν, Γοσαύτα έπάθετε είκή, 
άμαυρουμένων τών καλών ύπδ τής έν τοίς ύστερο/ 
αμελείας. Nempe : Ad hunc igilur modum vilam no~ 
ttram in*liiuamu*t ul qna? prieierierunt, nunquam 
prieslaniiora es>c censeamus futuris aut pr&semibus. 
Nam hoc Eccletia&tes quoque vetat, Ne dixeris quo-
niam dies priores boni erant pra bis : quia ιιοιι 
in sapienlia inlerrogasli de boc. Si enim qui pra:-
cesserunt dies meliores fuerinl, meriio nobis dicitur: 
Tanla pa$$i eslit fruslra; bonit operibm vcslris ad 
uihilum redactis, quod qua iecutu ε»πΙ, neglexe-
ritis. 

(68) Olymp. ότι έν σκιά αύτοΰ ή σοφία. . . , ζωο
ποιήσει τούς παρ' αυτής.* 



1307 S. GIIEGORII 
1 7 8 c s s c sapicnlce Uomiues, qui minime hoc affir-
iuciil, aul inanima culpanles, eos absolvant, qui l i -
berain babcnl volunlalem, ct quo maliui inclinandi 
arbiliium : addit nunc : « Bona est sapientia cum 
hxredilale : > iis, qui supernam divinamque sapien-
tiam nacli sunt, pr&cepia tradens, ut el alios oro-
nes edoccant, vanum nibil cogilare aut loqui, nec 
vitialas ac tortuosas opinioncs amplecli, et quse 
nusquam sunt, stbi iingcre : al reclo animo natu-
ram rerum coniemplantes, veritaii sincerae ac n i i -
nime fucata? adbrcrere, «t diebus omnibus gtoriam 
Domino tribitere, qui dies antversos pares con-
stiiuit, quolquot baclenes cxstilere, et mensuram 
ils ordiiremqtie pra?scripsil : lum neque primos 
neque postremos distinctione rnducta bonos appel-
lare, sed omnes simpliciter, tanquam c\ bono pro-
fluentes, et cursu solis ac moiu circumscripios : 
simul et virtutem el vilium ab huniano arbitrio 
pendere, ac propterea taui pacatam sercnamque 
hominutn vilam, quam turbulenlam eorumdem 
ac lumuUuotam conditionein : ut virlutcm rnagni 
faeienicSjiniprobitalem tanquam delestabilem aver-
sentur. 

Qui igiiur sapienliam a Deo accepit, non eam 
sibi uni altribuere debei ac circumscriberc, sed 
\eluti diligens quidam palerfamilias ei liberorum 
amatis, eam caeleris quoque bominibus, quanla 
menli indita fuerit, singults dislribuere, ut mani-
feslo bona c l habealur et nominelur. Nam babere 
sapientiam, et banc quasi baeredilalcm non trans-
niillerc ad alios, bonorum ulique noa esl. Nain 
qui boc facit, similis osi el plaue comparajidus ei, 
qui imum, quod acceperai, lalenlam ob segniliem 
ci ignaviam sub terra condidit. Qui vero eain mul-
tis aliis dividit et tanquam bacrcditatem tradil, i l -
lum iniitalur, qui lalenla quinque, quique dtio ac-
cepii, et sedulo bonestoque consilio lucrum eorum 
aux4l ac duplicavit. Quod sapiene Ecclesiasles si-
gnificare cum vellet, ait : c Et amplius videntibus 
eolem. > Qui enim datam sibi divkiitus sapienliam 
dispertil, is bonum quoque acceptutu amplilical, 
talenlum adaugeas, quippe qui erudit muUoe, et 
dum plures eorum, qui eolem bunc aspectabilem 
iiilueitiur, ad vera* senlenliae etspirilalem viiam 
perductt, 1 7 9 aimul Dei gloriam eorum salule 
adaugel. Nam vebiti umbra quadam sive tcgumento 
supienliae stue ab externorum caplionibus luetur, 
el ab acslu peccali atque implarum cogitationum 
immunes praestal Et boc ulique sino cqnlroversia 
esl, quod addit: ι Qub in uinbra ejus eapientia, 
sicui umbra argenli ; > quemadmodum enim qoi 
dona aOeruu^ei argentum dant iis a quibus Isedi 
possmit» vel periculum est iie lsedantur, vel aqui-
bii9 capiivi babeniur et malo vexaniur at pejora 
iti dies meiuunt, quasi umbra protecli, nequiuae 
curum anslum evilaiit, et periculorum fluclus effu-
giunt : sic et divin;c sapienliae distributio eltnn-
quam bxrcditalis divisio, cum umbr^ iuslar ab 
aesJu proiegat lenlaix mcntis el allicienliuin v i -

AGRIGENTINI m 
χ ταςμηβ; τών άψυχων χαταψευδομένους, άφιεντ^του; 

αυτεξούσιου προαίρεσιν έχοντας, χα\ τήν έφ' έχάτερα 
Ροπήν κεκτημένους · νύν φησι, t "Αγαθή σορία μκ· 
τά κληροδοσίας · » είσηγούμενος τούς τή; άνωβιν 
κα\ θείας καταξιωθέντας σοφίας, κα\πάντας άλλους 
διδάσκειν μή μάταια διενθυμεϊσθαικα\ λέγειν, μηδε 
τάς έσφαλμένας καί καμπύλας δδξας ύπολαμβάνειν 
κα\ τά μή δντα δοξάζειν · άλλ* έν εύθύτητι καρδίας 
πρδς τήν φύσιν τών πραγμάτων αποβλέποντας, Ιχι-
σθαι τής δντως ούσης αληθείας, καί δοξάζειν μέν 
έν πάσαις ταις ήμέραις τδν Κύριον τδν έν ΐσότητι 
πάσας ύποστήσαντα τάς ημέρας, δσον ήκεν είς γί
νε σιν και φυσικήν ύπαρξιν, καιτδ μέτρον τής τάξεως 
χαί μήτε τάς πρώην μήτί τάς έσχάτας διηρημένως · 
άγαθάς δνομάζειν, άλλά πάσας απλώς, ώς έξ cqi-

^ θού γεγονυίας, χα\γινομένας διά τής ηλιακής φορά; 
και κινήσεως · άρετήν δέ κα\ κακίαν έξηρτήσθαιτής 
άνθρο>πινης γνώμης, κα\ κατά τδ άκόλουθον, είρη-
ναίαν κα\ γαληνιώσαν κατάστασιν, κα\ μέντοι xal 
ταραχώδη κα\ πολεμική ν πολιτείαν · ινα περ\ πολ
λού ποιώνται τήν άρετήν, φεύγωσι δέ τήν καχίαν 
ώς στυγητήν. 

? 0 τοίνυν έκ θεού σοφίαν λαβών, ήκιστα ταύτην 
οφείλει διορίζειν κα\ περίγραφε ι ν είς έαυτον χαί 
μόνον, άλλ* οίον τις φιλότεκνος πατήρ κα\ φιλόστορ
γος, διανέμε ιν αύτ*>ν κα\ πάσιν άλλοις άνθρώτοι; 
δσον ήκεν είς γνώμην, ίνα λογίζοιτο χα\κατονομϊ-
ζοιτο σαφώς αγαθή . Τδ γάρ έχειν σοφίαν, καΛ μή *ιτα-

£ κληροδοτείν αυτήν καί τισινάλλοις, ούκ έστι τών αγα
θών. Άπεικάζεται γάρ ό τοιούτος κα\ προφανώς ίς-
ωμοιωται τψ λαβόντι τδ έν τάλαντου κα\ καταχώβεντι 
διά ραστώνης κα\ ραθυμίας είς γήν. Ό δέ διανέμε 
αυτήν χα\ κατακληροδοτών καλ πολλοίς άλλοις, έοικε 
τψ λαβόντι πέντε τάλαντα κα\ τ ά δύο, χα\ διά φιλό
πονου χαί φιλοκάλου προαιρέσεως αύξήσαντι 
διπλασιάσαντι τδ κέρδος αυτών. "Οπερ αίνιττόμενος 
ό σοφδς Εκκλησιαστής, είπε · ε Καί περίσσεια τοίς 
θεωρούοι τδν ήλιον. > Ό γάρ κληροδοτώ ν τήν δε-
δομένηναύτψ σοφίαν θεόθεν χα \ περισσείαν είς τ!> 
άγαθδν απεργάζεται, πολλαπλασιάζων τδ τάλαντο·, 
άτε δή συνετίζων πολλούς, κα\ πρδς αληθείς δόςας 
κα\ πνευματικάς καταστάσεις έφελχόμενος τών βλε
πόντων τδν αίσθητδν ήλιον τούτον, κα\ τήν δόςαν 

D τού θεοΰ διά τής σφών σωτηρίας έπαύξων. Οίονγάρ 
τινι σκιά ήτοι τή σκέπη τής σοφίας αυτού τών αλ
λοφύλων ενθυμημάτων εξαιρεί, κα\ τού καύσωνος 
άπολυτρούται τής αμαρτίας, κα\ τών άσεβων ενθυ
μήσεων. Κα\ τούτο έστιν άρα σαφώς ο φηκ*« 
ι "Οτι έν σκι$ αυτής ή σοφία, ώ ς σκιά τοΰ άρρ^ 
ρίου· ι καθάπεργάρ οί προσφέροντες δώρα x&\δί
δοντες τδ άργύριον τοίς δυναμένοις χα\ πειρωρέ-
νοις αυτούς παραβλάπτε ι ν , ί) χ α \ τατέχονσιν ώί 
αιχμαλώτους κα\ συνθλίβουσιν κα \ τά χείρω ^P09' 
απειλούσιν, ώς έν σκι$ φύλαττόμενοι τού καύσωνβ; 
τής κακίας αυτών έκλυτρούνται, καλτών πειρασμέ 
διαδιδράσκουσι τδ κλυδώνιον · ούτω καί της hfo 
σοφίας ή διανομή και κληροδοσία δίκην σκιάς « -
ρισκέπου^α τού καύσωνος τών νοητών πειρασ/ώ·/ 
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xa\ τής αμαρτίας, τάς σφών άπολυτροΰται ψυχάς, Α liorum , ammos eorum servat ; ntc solum, quot-

quot inUiatos habei, a spirilali caplivitale eximit, ού μόνον δε τής νοητής αιχμαλωσίας άπαλλάττέι 
τους μυσταγωγουμένους, άλλά καί τής αίωνίου πα
ρασκευάζει καταξκυθήναι ζωής. 

Τοΰτο γάρ έσήμανεν ό σοφός Εκκλησιαστής αύθις 
είπών · ι Καί περισσεία γνοΊσεως τής σοφίας ζωο-
ποιήσει τδν παρ* αυτής · > άντ\ τού, καθ1 δσον άν 

, τ ις έν τή σοφία τής γνώσεως ποιήσηται τήν κληρο-
δοσίαν είς άλλους, κατά τοσούτον εύρήσει ζωοποιού -
μένος ύπ' αυτής καί τδ πλήθος τών μυσταγωγου-

- μένων κα\ δεχόμενων τών νοημάτων αυτής τδ κάλ
λος κα\ φώς. Μή τοίνυν είς εαυτούς περιγράψω μεν, 
οί λαβόντες όπωσούν μέτρου θείας σοφίας τήν τού
του χάριν, άλλά παντ\ σθένει κα\ πολλοίς άλλοις 
κατακληροδοτείν αυτήν προθυμηΟώμεν, ίνα μή 

sed dignos quoque effieil, u l seterna vita po -
liaotur. 

Nam hoc significavit snpicns Ecclesiasles, cum 
rursum ait : « Et abundanlia scienlia? sapictilirc 
viviikabit euni, qui ab ca (69); > id est, quo plug 
scientiae quis de sapienlia sua lanquam baercdila-
tem ad alios transmiliet; eo maiurem illius opc 
revivisceniem inveniel muiiiludinem iniliatorum , 
quos illa scienliae suae pulcbrimdinc ac splendorc 
compleverit. Ne igUur,qui diviiuc sapieniix donuiii 
acccpimus, quocunque id modu datuin fueril, 110-
slra solum in coimnoda contrabamus, sed omni 
sludio conenuir, ut baerediiaicm ejus ad luullos 

τ ψ λαβόντι τδ έν τάλαντον άφομοιωθώμεν , κα\ Β alios prorogemus : quo minitnc il l i similcs, qui 
πρδς τδ πύρ τής γεέννης παραπεμφθώμεν 
άλ-λ' έμπαλιν έοικότες εύρεθώμεν τοϊς τά δύο κα\ 
*h πέντε τάλαντα λαβοΰσι , κα\ τά δεδομένα 
διπλασιάσασι · κα\ καταξιωθώμεν άκούσαι παρά τοΰ 
δικαίου και φιλάνθρωπου Δεσπότου κα\νύν και κατά 
τήν ήμέραν τής τών βεβιωμένων άνταποδόσεως, 
< Εύ, δούλε αγαθέ κα\ πιστέ, έπϊ ολίγα ής πιστδς, 
έ π \ πολλών σε καταστήσω, είσελθε είς τήν χαράν 
τού Κυρίου σου. ι Τοιγαρούν τής ακολούθου διανοίας 
έχομε νος ό σοφδς Εκκλησιαστής έπήγαγε καί φησιν 

umnn talenlum accepil, gchcnnai igncm offugia-
mus ; alque iis potius comparaudi videatuur qui 
duo ct qutnque laleuta nacti, hjec ipsa gcitiinavc-
n i n t : iiaque digni babeamur, qui el nunc et su-
preino remiineialionis die ab juslo ac miscriconlc 
Domino audiamus: « Eugc,gerve bonc el tidelbs 
quia supcr paura fnisti fidelis, super iniilla tetOii-
siiiuam, iiiua in gaudimn Domini lui * · . · Quare 
in connexo argumento persevcran* sapiens Ecclc-
siastes adjeciialque a i t : 

§ xv. 
'Ιδε τά ποιήματα τον θεον, δτι τίς δννήσεται Q 180 VERS. 13. Vide opera Dei> quoniam quis 

poterit adomare, quem Dens perverteril ipsum (/0) ? 
Poslquam eum peislrinxit, qui jaclcl alquc opi-

itetur dies, qui arilenos fucnmt, iis meliorcs essc, 
qui nunc sunt, quod nempe a bona illa omnium 
eflectrice causa eamdem omnes origineni et nalu-
ram sorlianlur: audilores jain coborlalur, ul ad 
divinorum operum varieiaicm oculos allollant, iis-
que attenle consideratis, clare dignoscant, ncmi-
nem ex hominibus esse, qui de iis quidqtiam, qiue 
a condilorefacta sunl, vcl inelius alquc praeslaiuius 
•el contra pejus reddnre possit. Queinadinodtim 
igitar qui alleio oculo aut inembro caplus si i , vel 
planlas babeat dislorlas quique siinilibus laborem 
corporis vitiis, r l membrorum integrilaie careant, 

rov κόσμησα ι δν ar ό Θεός δαιστρέψη αϋτον; 
Κωμωδήσας τδν άποφαινόμενον κα\ δοξάζοντα τάς 

προγενεστέρας ημέρας άγαθάς είναι μάλλον τών νΰν, 
ώς πασών δηλονότι τήν ταυτότητα τής υπάρξεως 
έχουσών παρά τής αγαθής τών απάντων ποιητικής 
αΙτίας, παρακελεύεται τοίς έπαΐουσιν άποβλέψαι 
πρδς τήν ποικιλίαν τών τοΰ θεού ποιημάτων, κα\ 
παρεξετάσαι κα\ διαγνώναι σαφώς,ώςούδε\ς άνθρο>-
πων δύναταί τι τών παρά τού Δημιουργού γεγονό
των ή βέλτιον άποφήναι κα\ κρείττονα υπέρ δ πέ
φυκεν, ή τδ έμπαλιν χείρον, 'ίΐς ούν τδν έτερόφθαλ-
μον ή χωλδν γεγονότα, κα\ στρεβλάς έχοντα βάσεις, 
κα\ τοίς παραπλησίοις πάθεσιν ευρισκομένους, καί 
πρδς τήν αρτιότητα και τελείωσιν τής φύσεως ελλι
πώς έχοντας ούδε\ς έτερος δύναται, πλήν τού ποιή- ^ alius bos nemo, praeter cum, qui condidit cl 0:n 
σαντος και τά πάντα κατασκευάσαντος , άνακαλέ 
σασθαι κα\ μετοχετεΰσαι πρδς τήν φυσικήν τελειό
τητα κα\ διόρθωσιν* ούτως ουδέ τάς της αυτής 
κα\ μιάς υπάρξεως καλ γενέσεως δύναται δια ι ρε ίν, 
κα\ τάς μέ·; άγαθάς, τάς δέ πονηράς όνομάζειν. 
Πάσα γάρ ήμερα τήν ίσην ύπόληψιν έχει κα\ τήν 
αυτήν, αγαθή πεφυκυία παρά τού άγαθοΰ Δήμιουρ-

»· Mallb. xxv, 23. 

(GO) Supple eumt qui ab ea divcs e$t, sive, ut in 
llebraicis, qui ea pradiius est. In Yulgalis lcgos, 
liuc atuem plus habel erudilio el sapien4iaf quod 
citani iribuunl possessori suo. (Cap. vu, v. 15). 
CaettMuiu Noslcr i(a IIOJC inlcrpreluii subiude vidc-
lur. ul eum qui ab ea, ιιοιι ipsum sapienlein ve-
tctauum essc pul^l, scd cuin, qui linjus magislc-
ri« sapiiMiliam tiro ctlisi.it, el ab ca divcs f l l . Ha-
bci \c;o l.aic iiiUMprvlatin acumiiii»ιιοιι paru:n, i:t 

nia constituit, ad naturalem perfeclionem emen-
dationemque revocarc ac transferre poiest (71); sic 
nemo quaB ejusdem prorsus sabsiantiaB ac naiuf;e 
stinl, dividereullo modo valei, alque alios quidctu 
dics Imtios, alios niaios denominarc. Qnilibcl 
enim dies parem eamdemqu« babcl ojsliinalioncin, 
el boiuts a bouo Condilore aiquc Domino %quo. 

iis optime respondet, qu» proxime pr;p<wduiit. 
(70) Olymp. διαστρέψη αύτδν έν ήμερα άγαΟω-

σύνης. 
{Ί\) Ex inlcrprclaiioiift Cbaldaiea suam bauc 

Noslei oxpressit : sic viurn so babel illa Parapbi-a-
&is : ι Contemplan» opus IKi t^l forliuidiiifin ejus, 
qni fi-tril c-wcuui i ' l clamliint, ut siul uiiiabilia iu 
SL>UIIO: q u i s i M i i M i csl. qui ρ nerii conigwe uiiuiii 
cx iis, nibi Doiianus imiiidi, qui creavst CUII I ? » 

http://ctlisi.it
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prodiit. His, inquit, ο mortales, omissis, quae- Λ γού κα\ Δεσπότου 
cunque iiant res atquo contingant, gralias Dco 
tiniversi reddite ac meritas laudes : ut ueque iis, 
quse bona videanlur, tumidi elaliquc fastu super-
biatis, et magna cum aliorum conlemptu jactetis; 
neque iis, qua3 trislia apparent alque molesta, 
perculsi, ad ignobilem humilitalern el suinmam 
animi abjectionem recidalis. Ltrumquo enim in-
decorum est, el cordato utique viro atque inielli-
gente minime dignum. Idcirco subjecit : 

1012 
ταύτα, φησΙν, παρέντες, 5v-

θρο)ποι, τήν έπ\ πάσι τοις γεγονόσι κα\ συμβαίνουβι 
πράγμασι τήν εύχάριστον αναπέμπετε τψ θεώ των 
όλων δοξολογίαν χρεωστικώς · κα\ μήτε τοις δοκοί-
σι χρηστοΐς προσεξογκούσθε,καίπρδς υπερηφάνεια 
έπάρθητε κα\ μεγαλο^ημοσύνην και καταφρόνηϋΐν, 
μήτε τοις άνιφν δοκοΰσι κα\ λυπηροις πρδς άγενη 
ταπεινότητα, και πολλήν άθυμίαν καρδίας χαταβι-
βάζεσθε. Τούτων γάρ έκάτερον άπρεπες κα\ δια
νοίας άνάξιον έμφρονος δηλονότι κα\ συνετής. Άμέ
λει τοίνυν έπήγαγεν · 

§ X V I . 
1 8 1 VEUS. 14 . Ιη die bonilaih vive in boiw% et β Έν ήμερα άγαβωσύνιχς ζί\θι έν άγαθψ, xal 

ιιι die mali vide boniiatem : vide eliam Itoc con-
gruum liuic (72;. 

Diem bonitalis appellat lerapus auris atque im-
bribus placidis modcratisque temperatum, qua? 
terrje ad frugcs fercndas prosinl, el eorum, qnae 
hominibus ad esum necessaria sunt, copiam gi-
gnanl : ideinque pacatum et boslili incursione ac 
praedalionibus liberum. Cuntra vero diem mali 
icmpus, quo conlraria bis dominari videamus, 
velut aeris inlempcriem, aut pcnuriam aquarum 
aul pluvias ingentes nimium ac graves, aul bos-
liuai irruptiones ac latrocinia, alque bis similia. 
Hortatur porro, nc prioribus sic efferamur, ut 
ralionis ac incnlis vim in dcsidiam relaxemus, et 
preclara boni intelligenlisque judicii conditione 

έν ήμερα κακίας tde άγαΟωσύνην · Ue καί γ 
τούτο σύμφωνον τούτφ. 

Τής άγαθωσύνης ήμέραν τδν καιρδν ονομάζει τδ\ 
έν τή ευκρασία τών αέρων καί τών είρηνικών δμ· 
6ρων καί συμμέτρο>ν, και πρδς καρποφορίαν τη; 
γής συμβαλλομένων, κα\ τής τών εδωδίμων τοίς 
άνΟρώποις εύθηνίας ποιητικών · κα\ μέντοι τή; 
δηώσεως κα\ ληΐσεως τών αλλοφύλων άπηλλαγμέ-
ν ο ν ήμέραν δέ κακίας έμπαλιν τδν καιρόν τον 
διαγνωσθέντα τών τούτοις αντικειμένων πλήρη* 
οίον αέρων δυσκρασίας ή παντελούς ανομβρίας \ 
σφοδρότατων κα\ καθ* υπερβολή ν ύετών, ή πολεμικών 
καταδρομών κα\ ληΐσεων, κα\ τών τούτοις tapa-
πλησίων. Παρεγγυάται τοίνυν μήτε τοις στροτέροις 
έπαίρεσθαι, κα\ πρδς ^αθϋμίαν ύποχαλάν τους τής 

poslhabiia, ab animi vigilanlia atque a recto labo- ^ ψυχής λογισμούς, καί καταφρονείν τής αγαθής καί 
πρεπούσης λογικής καταστάσεως, και τής νηφούσης 
διανοίας κα\ φιλόπονου γνώμης κατολισΟαΙνειν' 
άλλ* ουδέν ήττον έν ταυτότητι διαμένειν τών άγαδί» 
εννοιών κα\ τής πρδς τδν έπ\ πάντων Θε6ν ελπίδος 
κα\ πίστεως κα\ τελείας αγάπης, και άγαΟωσύν̂  
τής πρδς αύτδν εύαρεστήσεως παντελούς ή κάν γε 
τής κατά δύναμιν. Ωσαύτως δέ κάν τοΤς δευτέρου 
τήν ΐσην κα\ τήν αυτήν διατηρείν καί φυλάττειν 
διάθεσιν κα\ κατάστασιν, κα\ μηδαμώς τού άγαβο-j 
παρεξίστασθαι · μήτε μήν δυσχεραίνειν, κ»\ πρδς ά 
μή θέμις ενθυμήματα τής πονηρίας και τού ψεύ
δους καταβιβάζεσθαι τδν νούν συγχωρείν. Άλλ' έν 
ύμνωδία κα\ δοξολογία κάν τούτοις τή πρδς τδνέτΑ 
πάντων θεδν τδ κατάστημα συντηρείν τής ψυχΐ$· 

ι um sludio decidamus : scd ul non minori cura et 
consilia eadem bona et spein udernque ac perfe-
ctam cbarilalcm erga sumrauin Deura lueainur, 
bonilalem seclanles eam, quae i l l i omnino cbaros, 
;iiit cerlc, quantum lieii poiest, acceplos efliciat. 
Siinili auiem modo et in poslcrioribus horlalur, 
ut eamdem vilai aequabililalein servemus ac custo-
diamus, nuuquam de virlutis gradu dejccli : nibil 
ut molcste fcramus, aut mcniem ad nefarias cogi-
taiionos ct noxios errorca delabi paliainur : sed 
in bis eliam, laudibus summo Deo iribulis et gra-
liis actis, stabililalem animi coustanliamque prae-
slcinus. Nam si, inquit, euiudem aileres aniiuum 
ad adversa atquc coniraria, scilo ci pro comperlo 
babeto, conlrariorum eveniuura ulruinque euindeia ^ Εί γάρ ούτως διατεθείης έπ\ τοις άντικειμένοις^· 
exiium planeque similcm fulurum, id est bonum : 
quad animum aeque ad utrumque paratum babue-
ris, cl tam secundarum rci um, quam advcrsarum 
occursu immoluni seiupcr, ac boni consilii propo-
silique tenaccm. Nam boc indicavil, cum dixil : 
i Vide eliam boc congruum buic, > pro ralione 
scilicet bumanai affeclionis, cuin ca ctiam, qua; ex 
adverso coniingunt, bonuin ad lcrminum conscnsu 
quodam 1 8 2 concordiaquc feranlur. Ait deinde 
Eccletiiaslcs : 

(72) Apud LXX Iegimus.... Έν άγαθώ, κα\ Γδε 
έν ήμερα κακίας, ίδε. Καί γε'σύν τούτω συμφώνως τού-

άντιθέτοις, Γδε κα\ γνώθι σαφώς, ώς έκατέρων τ ^ 
εναντίων συμβάσεων το πέρας έκάτερον σύμσωνον 
εύρηται, τουτέστιν άγαθον, διά τδ τήν καρδίαν έ? 
έκατέροις διατίθεσθαι κατά τά αυτά καί ώσαΰτω:, 
κα\ ούτε ταίς τών δοκούντων χαροποιών, ούτε 
ταίς τών λυπηρών συνάντησε σι τής αγαθής εν
νοίας κα\ δόξης και καταστάσεως παρεξκκ»-
μένην τδ σύνολον. Τούτο γάρ έσήμανεν είπών 
ι "Ιδε καί γε τούτο σύμφωνον τούτψ, »τή ταυτοπ"'· 
τής άνθρωπίνης διαθέσεω:, είς ταυτδν καί σύμφωνο* 
πέρας άγαθδν συν ιόντων και τών κατ' ενάντιων» 
σJμβαιvόvτωv. Είτα φησιν δ Εκκλησιαστής" 

το έποίησεν ό θεδς. . . Olymp. κ^ί γε τούτο σΰ,ιι?^ 
νον τούτω έποίησεν δ θεός, ctc. 
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§ X V I I . 

Τούτο έποίησεν ό θεός περί ΛαΛιάς, ίνα μή Α VERS. 15. Noc fecil Deus ob loquelmn, ul ηοη tw-
sfljpfl άνθρωπος οπίσω τούτον μηδέν 

Τούτο, ποίον ; τδ σύμφωνο ν γίνεσθαι πέρας, κα\ 
τδ αύτδ τέλος άγαθδν κ α\ μακάριον έπ\ τών εναν
τίων καί αντιθέτων διά τής αγαθής διαθέσεως καί 
τής φρονήσεως κα\ φιλοκάλου γνώμης κα\ προαι
ρέσεως. Ό- θεδς έποίησεν έξουσίαν νοεράς και λο
γικής ψυχής, δεδωκώς τψ άνθρώπψ πρδς τδ πάντα 
καί τά δοκούντα τήν έναντίαν έπιφέρεσθαι φύσιν, 
μετοχετεύειν καί μεταρυθμίζειν είς άγαθδν · ίνα 
διαγγέλλοντες οί άνθρωποι τδν άκατάληπτον πλούτον 
τής θεοπρεπούς άγαθότητος καί σοφίας, κα\ τήν 
εύχάριστον αύτψ δοξολογίαν έν πάσι προσαναπέμ-
ποντες, μηδέν εύρωσιν Ετερον αίτιον τού βελτίονα 
γίνεσθαι τδν άνθρωπον διαμένοντα ταίς άγαθαίς έν-

ventat liomo vosl hoc quidquam. 
Hocy inquil, al ecquam rem ? ncmpe ut coneors 

sit exilus, el bouus reque ac bealus rerum conlra-
rium atque opposilaium lerminus, boni uliquc 
cousilii ct sedulae meniis bonestoque volmitatis 
arbilrio ( 7 3 ) . Condiilit Deus iiiteUigenUs ac ralio-
cinanlis animae polcstatem, dcditque bomini, quo 
deducere et einendare in bonum oimiia posset, 
ea eliam, qtise naluram afierre coulrariam videren-
tur : ut incomprebcnsibiles divinsc bonilalis alque 
sapienliae ibcsauros enuntiando, el gralias Deo in 
omnibue» cum laude agendo, aliam bomines cau-
sam invenirenl nullam, cur quisque, bonam reli-
ncns meirdem, ac quod bonum esl prseslans, melior 

νοιαις κα\ ποιουντα τδ άγαθδν, ε ί μή μόνην τήν Ιδίαν Β lieret, quam unam propriam voluiilalem, quae a Deo 
προαίρεσιν τήν λαβούσαν έκ θεού τής έφ' έκάτερα 
ίοπής τήν έξουσίαν κα\ δεσποτείαν. Τούτου χάριν 
τοιούτον αύτδν δ Δημιουργδς κατεσκεύασεν, ίνα πα
ρά τδν δρόν χα\ λδγον καί σκοπδν τής . προαιρετι
κής βουλής καί (δοπής μηδέν εύρεθείη συμπαρομαρ
τούν κα\ παρακολουθούν αίτιον έτερον τής πρδς τδ 
κρείττον διαμονής, ή τής πρδς τδ χείρον μεταβολής. 
Ταύτ* ούν διεξιών δ σοφδς Εκκλησιαστής, κα\ συν-
είς ώς γλαφυροτάτο>ν νοημάτων ήμίν ύφηγήσατο 
λίγους, αμέσως έπήγαγε· 

polestatem libertatemque accepit, ut se in quam 
vcllel parlem uiclinarct. Hujus rei causa bominem 
Condilor Ulem constiluit, u i pralcr volunlarii con-
silii ac propensionis terminiim et raltonem ct de-
slinalioneni nulla alia repeiirelur causa, qtia? vcl 
pcrseverantia3, ejus ad mclius, vel mutalionis in pe-
jussocia esset ac comes. Uis jam delibalis, couscius 
sibi sapicns Ecclesiasles, sc pulcberrimarum scn-
tcntiarum. ralioncs nobis proposuissn, adjccii 
prolinus: 

§ X V H I . 

Τά πάντα εϊδον έν ήμερα ματαιότητος μον. C VERS. 10. Omnia vidi in die tamtalis mcw ( 7 4 ) 
Τουτέστι, και. τά πρότερον κα\ τά νύν παρ* έμού 

λιληΟέντα τοίς νοεροίς δφθαλμοίς έθεώρησα, κα\ 
διέγνων έν τώ χρονικώ διαστήματι τής ίδιας δια
βιώσεως · ματαιότητα γάρ τήν έν τώ βίω τούτψ ζωήν 
«ροσηγόρευσεν, διά τδ πολυτάραχου αυτής και πο-
λυπερίσπαστον -χαΧ πολύθλιπτον. Είτα φησιν · 

Id csl, et qua3 prius et qu» nunc a me prolala 
sunl, menlis oculis ipse speclavi, ac labenlc vius 
nuve icmpore 1 8 3 agnovi. Yaniialem cnim, qua;« 
bic bomines viiam ducimus, appcllavit propier 
mullas ejus perlurbaliones el angores cl ivgriliuii-
ncs. Tum ail : 

§ X I X . 
Εστι δίκαιος άποΛΛύμενος έν δικαίφ αύτον 

χαϊ έστιν άσε€ής μένων εν κακίη. αυτού. 
Τούς περ\ πολλού ποιούμενους κατορθούν τήν αλη

θή δικαιοσύνην αί τών θείων Γραφών εξηγήσεις κατ-
ασφαλίζονται μηδαμώς ύπεραίρεσθαι , καί κατά 

Est jtistus periens in justo suo, cl e&l impius mt;-
tiens in malilia tua (75). 

Qui veramjustiliam siHnmasluil ip sibicompararu 
eniluntur, bis divinarum Lilleraruq) cxboilaiio-
nes viam banc essc tnuiiilissimam oslendunl, si 

τών άλλων ύπαυχενείν, και δικαιούν εαυτούς καί Q nec faslu superbiant, ucc alios despitiaul, uec se 
προσεπαινείν κατά τδν Φαρισαίον εκείνον τδν εύχα-
ριστηρίους δήθεν ύμνους άναπέμποντα τψ θεώ κα\ . 
δοξολογίας, διά τδ μηδαμώς είναι καθάπερ ένα τών 
λοιττών ανθρώπων, ή και παραπλήσιου έκείνψ τψ τε
λώνη · περ\ ου φησι τδ τής σωτηρίας ημών Εύαγγέ
λιον c Κατέδη ούτος διδικαιωμένος, ήπερ εκείνος, ι 
Αλλά καν πάντα τά τών αρετών εΓοη διαπράςωνται 

τίνες, κάν πρδς τδ άκρον άφίκωνται τής ύπδ Θεού 

• r Luc. x v i u , 14. 

(75) In Yulgatis nna cst arliciili bujus et praj-
^denlis sontenlia boc modo : Sicul euin lianc, sic 
Vlam fecit Deu$,ulnon invenial bomo cotlraeumju-
J/is qnerimoniai (cap. vu, v. 15); quae ad Sy:nmacbi 
iMlorpretaiionem accediinl quam inaximn : sic enim 
ille roddidil :jKa\ γάράνάλογοντούτου τούτο έποίησεν 
ό Αιδς τού μ ή εύρείν άνθριυπον κατ* α^τοΰ μέμψιν. 
Ν -C lamcn Noslcr uuilhnu indo abirc vi-.bqtir, nnn 

jusios jactent, el PbarisaBi illius more comiucndcni, 
qui laudes Dcatribuebal ct gralias agebal, quo.l 
minime ipse csset quasi unus bominmu ca?icro-
rum ; ac ne publicano quidem il l i similis: de quo 
nempe ait salulis nostra; Evangelium : i Descen-
dil bic jiislificatus prae illo w * > Tuni poslquam 
eiiam in omtubus se virlutum generibus exercue-
rint, ei ad sununura quoque jusliliie a Doo pra:-

el ipse bumanis a rcbus vim omnem tollal, f l c r c -
plam bomini pcccanli cxcusaiiofiem contfMidal, n« 
criminum suormn causam vcl in dies inalos \yl in 
aliud quidpiam cxlernum abjuc innocuuin rcjiccre 
posscl. 

(7i) At LXX babcnl, Σύμπαντα είδον έν ήμέραις 
ματαιότητος μου. Olympiodorus ενήμερα. 

\Ί*>) Al bu*c apud OKmp. dcsidoranlur. 
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scriplae fasligium pervenerint, si demisse seiiiiant, Α 
<*l ex mouilo item Evangelico dicanl: c Servi inu-
tiles sumus, quod debuioius facere, fecinius • · . > 

: '.Jaed si quis ob recte facta supei biaa aut «tiam ar-
rogantiae morbo correptus fueril, et animo elatus 
bibi jam propler virtulem magnus atque specia-
bilis \tdeatui*; is Domirto non soiuni ininime ac-
cepius, sedeiiam ikHesUbilis futurus est, atque 
aJeo poenas dalurus sempiiernas. 

Idctrco Moyses. magiius ille ibeologus. a i t : « Ju-
sle quod justum est persequeris (76), > id est ter-
miiils atque ralionibue virlutts el jastitiae serva-
lis : quod in juslitia persequenda qul praeslal, me-
rito ia Dei familiariialem venit. At si justus sine 
boc eesc contendil, ingrata justilia pjus ac repu-
dianda videatur : ob eamque eausam ipsum ju- Β 
stiliae opus perniciem il l i potius afferat, quam sa-
luleni. Divinuni enim oraculuin est: « Dominus 
superbis resistit, bumilibus auteiu dat grat iam M . > 
Adde quod virtutis ac justilise ea ralio est, ut ine-
dium vitiorum sint alque ulrinqae reducium : u i 
si qois virlutem assequi conelur, nisi inter finee 
ejus incesserit, etquam ipsa servai, imdiam sine 
ulla deciinatioiie 1 8 4 v ^ a m i r iver i t ; simul atqtic 
in alterulram adjacenlis praecipiiii partem deflexe-

io ignaviam aul in audaciam decidal, viuule, 
quae roedium est, relicia, ac repente se ad perni-
cieio magis quam ad saluiein compulsum esse 
comperiat. Propierea rursum divina? nos Li i lers 
admonent : t Ne declines ad dexleram, neque ad ^ 
sinislram (77) : ι sed via regia incede. Dexlerae 
nempe alque sinislra nomine adjaceus vitiuin de-
signavil. Id vero in omni virtule spectari pole&t. 

Sic igitur : « Jusius pericns in juslo suo ι du-
plir i inodo deprebendilur, quemadiuodum nos exi-
ulimavimus. Cum veroail: < Etest inipius tnanens 
in malitia sua, > eum, qui infidclis el piane allieus 
sil , disertc indicavit; summa diviune boniialis pa-
tientia alque leniiale abulenlem, alque obslinaio 
plerumquc animo in impieialis opinionibus et ne-
quitiae faclis persevcranlem : quem hic impielaiis 
ejus et uefariorum scelerum vitidex poena non preuiit, 
futuramque Ίιι vltam reservat, nt pntsenli Dei paiien-
lia usus, ad veras scntcnlias, et honeslas aciiones ο 
pccnilendo convertatur. Qtii nisi ad meliorera fru-
gem redieril, cum rerum in vita geslarum nierces 
cui(juc SUJ iribuclur, defensioneui profcclo nullam 
babiturus est, ac judicio quod fulurum esl damna-
lus, jure ac merilo in gebennae ignem transmilletur. 
Ncque enim omncs impii in bac vila scelerum suo-
rum subeunlpocnas, neque rursus omncs judicio i l l i 
ct senleutia? reservanlur : vcrum alii quidcm el bic 
el futuro posl SUVO, alii aulem iUic lantum poeiias 
persniveul» cum illaquisqueeorumaudierit : ι Ces-
savit impius omnis, qui nec jusliiiam didicerit, 

»· Luc. xvii , 10. »· Jac. iv, 6. 

(7(>) Dcutcr. xvj, 20. Λΐ !ΛΧ babcnl διόςη;. 
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δχορισΟείσης δικαιοσύνης, ταπεινοφρονιϊν xa\ if. 
γειν κατά τήν εύαγγελικήν αύθις είσήγησιν, 
« Αχρείοι δούλοι έσμεν · δ όφείλομεν ποιήσαι, τχ. 
ποιήκαμεν. ι ΕΙ δέ τις τδ δίκαιον δρών, ύπερηφανίας 
ή και περιαυτίας πάθει κατασχεθ^, κα\ τοίς τή; 
καρδίας ύψώμασι λογίζοιτο μέγας τίς είνβι χατ' 
άρετήν κα\ περίοπτος · άπρόσδεκτος εύρηται iw 
Κυρίψ κα\ βδελυκτδς, και διά τούτο κα\ πρδς fr:-
ώλειαν παραπεμπόμενος τήν αίώνιον. 

Διά τούτο* φησιν δ θεσφάντωρ Μωύσής, f Αιχιίω; 
τδ δίκαιον διώξεις, ι τουτέστι μετά τών δοων »\ 
λόγων τής αρετής χαί τής δικαιοσύνης · δΊ* m κ; 
πράττων τά δίκαια, τήν πρδς τδν Θεδν ευρίσκει δι
καίως οίκείωσιν. Εί δε χωρίς τούτων διώχε: τδ δί
καιον, άπαράδεκτον αυτού τδ δίκαιον εύρηται και 
φευκτόν. Και τούτου χάριν άπόλλυσιν έαυτδν h 
τούτψ τδ δικαίωμα, μάλλον ή σώζει. Φησι γάρ WJ 
τδ λόγιον · c Κύριος ύπερηφάνοις άντιτάσσετσ:, τα
πεινοί ς δέ δ ίδωσι χάριν. » *Ή κα\ άλλως* Τής αρε
τής κα\ τής δικαιοσύνης ό λόγος μεσότης έστι ήν 
έφ' έκάτερα παρεκτροπήν παρεκκλίνων · οίον «ι* 
ράταί τις κατορθούν τήν άνδρείαν, εί μή στοιχοιη 
τοίς δροις αυτής, καί τής μεσότητος τής κατ' αυτήν 
έχόμενος, απαρέγκλιτος εύρεθείη , άλλά πρδς τήν 
παρακειμένην εκατέρωθεν κατολισθήσει μετάπτωσιν, 
πρδς δειλία ν ή θρασύτητα πσρεμπέση, τήν άρετήν, 
ήτις έστ'ιν ή μεσότης, καταλιπών, καί διά τοΰτο 
λανθάνων εύρεθήσεται πρδς άπώλειαν μάλλον ή «ω-
τηρίαν συνωθισθείς. Τούτου χάριν αύθις ή 
Γραφή* ι Μή έκκλίνης δεξι$ TJ αριστερά, ι 
όδψ βασιλική βάδιζε. Διά γάρ τού αριστερού u\ 
μέντοι και τού δεξιού τήν παρακειμένην %Φ* 
έσήμανε. Τδ αύτδ δέ κάπι πάση; αρετής Οεάσοιτο 
πάς ό βουλόμενος. 

Ούτω μέν ούν, ι δ δίκαιος άπολλύμενος εν δικα£? 
αυτού ι κατείληπται διττώς,ώς ημείςύπειλή^αρ· 
Είπών δέ, · Καλ έστιν άσεβης μένων έν κακία 
τδν άπιστον κα\ παντελώς άθεον άριδήλως έσήμα
νεν δς ανοχής κα\ μακροθυμίας πολλής απολαύων 
ρά τής Οεοπρεπούς άγαθότητος έπιπλείον κατα?ρον;ι 
και προσμένει ταίς ύπολήψεσι τής ασεβείας x«* τ χ ι * 
πράςεσιν τής κακίας,ού δίκας είσπραττίμενοςίνταν^ 
τών άσεβημάτων αυτού κα\ κακοπραγημάτων,αλλατι-
μιευίμένος πρδς τήν μέλλουσαν δίκην ' ίνα χα\ διά της 
ενταύθα μακροθυμίας άλλοιωθή διά μετανοίας r.fo 
τάς αληθείς δόξας καί τάς σπουδαίας πράξει Ό* 
εί μή μεταβληθή πρδςτδ κρείττο»^, αναπολόγητοςΤ£" 
νηται παντελώς έν τή τών βεβιωμένων άνταποδο '̂» 
κα\ δ;ά τής πρδς τδ μέλλον δίκης κα\ καταχρί^ 
δικαίως παραπεμφθή κα\ προσηκόντως είς τδ 
τής γεέννης · ουδέ γάρ πάντες οί ασεβείς κατά τδν 
παρόντα βίον εισπράττονται τά τής ίδίας χ****» 
ουδέ πάντες εκεί ταμιεύονται πάλιν · άλλ' οί 
γάρ κάνταύθα κα\ πρδς τδ μέλλον, οί δέ μόνον ϊ& 
τίσουσι δίκην, δταν έκαστος αυτών άκούστ;, « Η*" 
παυται δ άσεβης πάς, δς ού μή μάθη δικαιοσύνην, 

(77; Ριον. ιν, 27. Apud LXX desunl caHera. 
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έπ\ τή; γής άλήθειαν ού μή ποιήση. \ΑρΟήτο» ό ά σ ε . \ nec vcmatem in lena fecerit : aufcratur iinpiu». 
βής, Γνα μή ίδη τήν δόξαν Κυρίου. Κύριε , υψηλές 
σου ό β^αχίων, κα\ ούκ ήδεισαν · γνόντες δέ αίσ/υν-
(^τωσαν. ι Τδ μέν γάρ πεπαύσθαι τδν άσεβη τοΰ 
μή μαθείν δικαιοσύνην έπ\ τής γής, τδ μένειν έν 
xfi κακία αυτού δήλοι, κατά τδν σοφδν Έκκλησια
στήν. Τδ δέ· ι Άρθήτω ό άσεβης, ίνα μή Γδη τήν 
δόςαν Κυρίου, » κα\ τά εφεξής, τήν άπόφασιν ση. 
μζίνει τήν άφορίζουσαν αυτούς κατά τήν μέλλουσαν 
δίκην έκ τής τών πιστών κληρουχίας. 

Ό μέν ούν δίκαιος ελέγχεται κάνταύθα πολλάκις 
«αρασιωπώντος άπ ' αυτού τοΰ πάντα θεοπρεπεί 
πρύτανη ταλαντεύοντος, ήνίκα, καθώς έφθημεν εί
πόντες, κατασχεθή τώ πάθει τής ύπερηφανίας ή 
χαί περιαυτίας, ή πέρα τής κατ' άρετήν μεσότητος 

uc videai gloriam Domiiii. Dominc, excelsum esl 
bmcbitim luutn, c l nou cogiioverunt : qei autcin 
mivere, coiifundanlHr ( 78 ) . · Nain cessasse impiiitn 
n*» ju&titiam in terra disceret, idem cst ac « H U -
nere in malitia sua, > ul loquilur sapiens Eccb-
siasles : illud vero : ι Auferatur impiiis, ne vidcat 
gloriam Domiui, > et qua; deiiiceps , supremaitt 
scnlenliam signiflcant, quae in fuluro judicio im-
pios a iidclium baerediiatc excludei. 

Euimvero justas sa*pe hic eliam coerceiur, 185 
silemio nempo ab eo priclerilus, qui omnia lauce 
justissioia pondcral, quandocunque, u l paulo anle 
dicebamus, superbix aut arrogauiiae quoque tnorbo 
corrcptus fucrtl, sivc ullra virlulis mcdium pro-

ύπερβη · καί παρασιωπώμενος είς πειρασμούς παρ- Κ cesseril : iilquepruHerilus est, in lenlaiiones incidit 
εμπίπτων , καί ποικίλος κα\ πιντοδαπάς θλίψεις 
εί μή συνήσει, κα\ οιά ταπεινοφροσύνης έξευμεν/-
σαιτο.τδν άγαθδν Δεσπότην και Κύριον, κάντιο παρ-
όντι βίω κάν τφ μέλλοντι τ ή ; καταδίκην ευρίσκει 
καί τήν απώλεια ν. Ωσαύτως γε μήν και τδ είρη
μένον περί τού άσεβους ήγουν άπιστου διεσάφησε 
τής αληθείας ό λόγος. Παρεμπεδων δέ τήν τοιαύτην 
έκδοχήν καλ ό σοφδς Εκκλησιαστής αμέσως έπ
ήγαγε · 

cl vaiias otuuis generis aegritudiues : ac nisi rc-
sipnerit, el misericordem Regem ac Dominum de 
mUsioue placaveril, ei in bac vita et in fulura 
damuationem aiquc exUiiun inveniat. Eodcmccrle 
modo id eliam, quod dc iinpio sive infideli dicluin 
e&l, seriuo veiilaiis exposuil. Aique inlerprelaiio-
iiciii bujusmodi sapiens quoque Ecclesiastes c&n-
tirmans, adjecii protinus: 

§xx. 
Μή γίτον δίκαιος χοΛϋ, καϊ μή σορίζνυ .τε- C VERS. 17 . KoH e$$e juslus multum, et noli Qtgu-

ρισσά, μή Λοτε έκπΧαγής. Μή άσεβήσης τιοΛν, 
χαί μή γίνον σκΛηρός, ίνα μή ά.τοΟάνης έν ού 
καιρφ σον. 

Ταΰτα σύμφωνα τοΤς προσεχώς είρημενοις είσ\ν, 
έν οΤς άπηγόρευσε τής αληθείας ό λόγος καί τήν 
άπδ της κατ* άρετήν μεσότητος παρεκτροπήν κα\ 
παρέγκλισιν · και πολλψ δέ μάλλδν τδν κατορθούντα 
δικαιοσύνην μηδαμ**; ύπεραίρεσθαι και περιαυτίαν 
νοσείν, άλλά καί μετριοφρονεϊν, κα\ μάλλον κατ-
ηγορεϊν ε α υ τ ο ύ , κατά τδ γεγραμμένον ι "Οσον μέ
γας ε ι , τοσούτον ταπεινού σεαυτδν, κα\ έναντι Κυ
ρίου τοΰ &εου σου εύρήσεις χάριν · ι καί πάλιν, 
« Δίκαιος έ ν στρωτολογία εαυτού κατήγορος · ι τοι-

mentariptu&qnam oportet, nequando obstupescas. Se 
impie agas mullum, et noli esse durus, ne moriaris 
in lempore non luo. 

llifc iis respondcnt qmc modo dicta sum, lu 
qnibus sermo vcriiatis prsRSCiipsit ne quisquam 
a virtuiis inedio rcccdal alque deflcclit : uuiUoque 
niagis ne qui jusiitiam proiileiur, anirnos lollai, 
ei arrogaulia? laborel vilio ; sed ul modesiiani 
amet, ac se ipsum polius accuset, juxfs id, quod 
scriptum cst : ι Quantum magnus es, tanlum bti-
milia le ipsum, et coram Doiuiuo Deo invenies 
gratiam ( 7 9 ) . » Ac rursuni : c Juslns prior cst 
accusutor s u i i 0 . > llaque et bic a i l : ι Noli essc 

γαροΰν κ α \ ν υ ν φησι* t Μή γίνου δίκαιος πολύ· ι D jn^tiis multum ( 8 0 ) . ι Coborlalur eiiim, ne alte-
παρακελεύετα ι γάρ μή παρ* έτέρω τών τής δίκαιο- niin e juslitiai lerminis iransgrcdiamur, neve a 
σύνης ό ρ ω ν τροβαίνειν, μηδέ τής κατ' άρετήν με- virlutisinediodcfleclcnles, ad malitiani rccidamus. 

· · P r a v . x v m , 1 7 . 

( 7 8 ) Isa . xxvi, 10. Sed apnd LXX legiinus , 
Π έ π α υ τ α ι γ ά ρ δ ασεβής. Πάς , δς ού μή μάθη δι
καιοσύνην έ π ϊ τ ή ς γής, άλήθειαν ού μή ποιήσει· 
γνόντες δέ αισχυνθήσονται. 

( 7 9 ) K r c l e . ι ι ι , 48 . Sed apud LXX ecripium esi, 
'Οσω μέγας εΤ. τοσούτος ταπεινού σεαυτδν, κα\ έναν
τ ι Κ υ ρ ί ο υ εύρήσε ι ς χάριν. 

(80) P u l c h r e Gregorins Nazianzouus a<t boc 
ip»um Eccjesiasla; dicuim : Τδ γ ά ρ αύτδ κα\ π ε ρ \ 
δ ικα ιοσύνην κ*α\ περ\ σοφίαν πάθος , θερμότης περ ι 
π.^αξιν κ α \ λόγον , έξω τού καλού κα\ τ ή ς αρετής δΥ 
1»πεο€?ολ.τ;ν ρ ί π τ ο υ σ α , ή κα\ το ένοέον καί τ> ύ π : ρ -

ευθύτερος, μηδέ τής εντολής υψηλότεροι. "Εσται δέ 
τούτο π ώ ς ; έάν είοώμεν κόσμον, κα\ έπαινώ^.εν 
φύσ:ως νόμον, κα\ έπιόμεΟα λόγω. και μή άτιμά^·)-
μεν εύταξίαν. Nempe : Vur etenim jusiitta; atque *«-
piemiie delrimetuum afferl acris iam in aclione quam 
insernione impetus unimt, α bono nempe el α virlute 
propter cxce:suw excidens. Hunc enim defcctus el ex-
ccssiis percrqite labcfaclant, non secus ac regulum 
additio aliqua aul tublraciio. Xewo igilur tapien* 
lior sit, quam convenial, iiec iege exucuor, iwc luce 
tplendidior, nec nonna reclior, nec pnvccplo divino 
xublimior. Id varoqua lamlem rttliotie consequeinur ? 
vempe si modesti el composiii es*e curemu*% naiuras 
li'<;es comprobemus, ralioncm ducem &equnn»ur, οτ· 
c: cm et ditciplmum uon atperneniur. lOral. 20.) 

# 
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Nam boc provcibiali quoquc 186 oraculo Α σότητος έξολισθαίνειν, και πρδς κακίαν έχπίπτειν. 
comprobalur, qnod a i l : c Comedere mel imillum, 
noti bonum esl(8l):i manifeslo nos edocens, sua-
vissimam rerum vfrlulem non sinc modo el ordine 
appelendam. 

Qnod autem ait : c Γι noli argumenlari plus 
quam oporlet, » vclicnienliores couienliones alque 
perquisitiones sinc dubio probibel lain de iis, quae 
in mundi inilio condila spcclanuis, quam qiuu iu 
vila conlingunl, quod inuliies ese sint el supervaca-
nea», ncc bonum ad exilum lendant. Nam quid 
bomini prodest, eniti omni cura el conari, ut asse-
quatur, quot sladiis terrae ambitus el niensurrvcon-
ficialur, vcl quot parles cceleslem, quae circumvol-
v i i u r , inolcm distingnant, qucmadmodum (|ui 
superlluam cl vanam aslrologiaui exercenl, dividere 
ac temere etiumcrare aggressi sunt. Hsec igilur 
invesligarc cutiosius perinde habeliir, alque homi-
nom argumenlari plitsqnam oportel, quod nibil indc 
iitililalis ferat ac coinmodi : ncc minus scnilari 
diligentius alque perquiicro, cur pielatis ahnnni 
inopia laborent, ct diviiix* jiistiti;ii cullores vim 
alienam non cffugiaiil, cl pcriculis quamplurimis 
alque calamitalibus omnis gencris objecli s int : 
mali aulem alque impii bomincs opibus affluaiit, 
ct vilam plurumque iricolumcni planequc innoxiam 
iraducant. In bis quippe omnibtis graliae agend* 
sunl bono auctori cl snpienli omniiim modcratoii, 
noc invesligandmit qtiidquam cx bis aul sludiosius 
tcnlandum 
si bnjusmod 
xeris, ac lincs virtutis transgressos fueris, cave, 
ne aliquando iu verba malilix declines, atque ad 
vii i i rccidas viam. 

Τοΰτο γάρ έμπεδοί κα\ τδ παροιμιακδν εκείνο λδ-
γιον, δηλονότι τδ φάσκον ι Φαγείν μέλι ττολύ, ον 
καλδν, · τήν γλυκύτάτην άρετήν μεμετρημένω; χι\ 
τεταγμένο>ς μεταδιώκειν σαφώς είσηγούμενος. 

"Ο δέ φησ^ · Κα\ μή σοφίζου περισσά, ι τάς 
περιεργοτέρας πολυςτραγμοσύνας χαλ παρεξετάβεις 
τών έν τή κτίσει θεωρουμένων, κα\ μέντοι χαί τών 
έν τψ βίω συμβαινόντων πραγμάτων άπαγορεύη 
προδήλω:, ώς άνονήτους καλ περυττάς κα\ πρδς μη
δέν τέλος άγαθδν καταντώσας. Τί γάρ δφελδς έ*τ·. 
τψ άνθρώπψ τδ δι* ακριβείας πολυπραγμονεϊν xiV 
πειράσθαι γινώσκειν, πόσα τής γής έστι στάδια κατ* 
τήν περιφέρειαν αυτής, ή τήν περίμετρον, ή ποιαι 
μοίραι τδ ουράνιον κα\ κυκλοφορούμενον διειλήφαν. 

Β σώμα, καθώς οί τήν περιττήν καί ματαίαν ά σ τ ^ -
γίαν άσκήσαντες διαιρείν, κα\ μέντοι και παραλόγω; 
άπαριθμείν ύπειλήφασι. Τδ τοίνυν τοιαύτα παρεζ£-
τάζειν, ι περισσά σοφίζεσθαι » τώ άνθρώπψ ,λελό-
γισται, διά τδ μηδέν εύρίσκειν εντεύθεν λυσιτελές. 
Άλλά και τδ πολυπραγμονείν κα\ διερωτάν διά τ( 
τής εύσεβείας οί τρόφιμοι πένονται, και την τνλ 
θεού δικαιοσύνην οί κατορθούντες εί; άλλοτρίβς 
χείρας κεχήνασι, και πειρασμοίς μυρίοις και τ:ιν-
τοδαπαίς καθυποβέβληνται θλίψε σιν · αμαρτωλοί & 
κα\ δυσσεβείς εύθηνούσι, κα\ τδν παρόντα βίον ένο-
σον ώς έπίπαν κα\ παντελώς άπείραστον διαμεί
βομαι. Δέον έπΊ πάσι τούτοις εύχαριστείν τφ άγαθψ 

ποιητή και πανσόφψ κυβερνήτη τών δλων, καΐμη* 
rianquam imilile ac superfluum. Nara C δ ε ν π α , ° Φ τ ά ί ε ι ν τοιούτον και πολυπραγμονεϊν, ώ; 
odi medilationibus te, ο mortalis, addi- άνόνητον υπάρχον και περιττόν. Εί γάρ τοίς τού

τοις ύπενεχΟήτ, άνθρωπε, λογισμούς, ή τους τη; 
αρετής ύπερβης δρους, πρόσεχε, μή ποτε κσι πρδ; 
λόγους πονηρίας έκκλίνης, κα\ πρδς τήν όδδντη; 
κακίας έκπέσης. 

"Ο δέ φησι, « Μή άσεβήσης πολύ, κα\ μή γί«» 
σκληρδς, ίνα μή άποθάνης έν ού καιρώ σου, ι μη 
συμπαρατείνεσΟαι τήν Ιδίαν ζωήν ταίς άσεβεσιτ^Ρ-
θευύ κα\ μή προσηκούσαις ύπολήψεσι, μηδέ την 
καρδίαν Εχειν άπεσχληκυίαν, και μηδεμίαν άλλοίω-
σιν ή μεταβολήν έπιδεχομένην τήν πρδς τδ κρεί"-
τον, μηδέ ταίς άρπαγαίς κα)* ταίς πλεονεξίαις χβ'· 
καταδυναστείαις τών ορφανών και χηρών επιμένει̂  
χρονίως, εισηγείται σαφώς, ίνα μή, φησί, κάντε·-*· 

Quod vero d i c i i : « Ne impie agas mullum, cl 
noli essc diirns, nc moriaris in lcmpore noa uu>,> 
aperlain cobortaiioncm continel, ne vilam nostram 
in impiis alque indecoris dc Deo qu.neslioaibus 
insumamus, ncve obduralum antmum babeamus, 
ac mulalionis conversienisque in inclius ontnino 
Itnpatienlem, ncvc lempus ullum vel in rapinis vel 
in avariiiao sordibus vcl in pupillorum ac viduarum 
tyrannica vexalioue irnpendamus : ut ne, inquii, 
Dominum Deum ludm acrius ad 187 ' r a m a tc D Οεν εύρεθής έπ\ πολύ παροργίζων Κύριον τδν Θε4' 
incilatum exindc senlias, el angclmn illc libi larw-
quam pracceps fulrncii immiilat, anjuo alicno planc 
leraporo viiam auferat. Nam boc et David prophcia 
conlinnat cnm ai t : c Vir i sanguinum ac dolosi 
non dimidiabunl dies suos (8i) . ι Ua subjccit 
illico : 

VERS. Uonum esl inlucrere in /IOC, et quidem ab 
hoc ne cuntamines mauum tuam: quoniam qui limcl 
Denm egredietur omnia (83). 

(81) Prov. xxv, 27. At LXX pro φ α γ ε ί ν babciil 
έιθίειν. 

(82) Tsal. ι.ιν,9Γι. At LXX baboisl ή υ ι τ ε ύ σ ω ϊ ΐ . 
(83) Al L X \ babcnt Άγαθδν τδ ά ν τ τ χ - σ Ο α ί ζι έν 

σου, κα\ καθάπερ τινά κεραυνδν απότομοι άγγ^ ' 
έξαποστελεί σοι, καΊ παρά τδν πρόσφορον rx.$* 
κα\ προσήκοντα μεταστήση τής παρούσης ζω*;;. 
Τούτο γάρ έμπεδοί κα\ Δαβίδ ό προφήτης ειπών · 
t Άνδρες αίμάτων κα\ δολιότητος ού μή ήμισευ-
σουσι τάς ημέρας αυτών, ι Άμέλει τοίνυν αμέσως 
έπήγαγεν· 

§ χχι. 
Αγαθόν τό άντέγεσΟαι εν τούτω, χαί τε ^ 

τούτου / ιή μ'άνης την χείρα σου · οτι αοΰούμετος 
τον Θεόν έξεΛεύσεται τά πάντα. 

τούτω. . . c.l δ'τι φοβουμένοις τδν θεδν έςελεύσετα* 
τά τ:ά/τα. Ιιι Scboliis lcgilnr μή άν*ς pro μ* 
μ·.άνης. 
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inquit, inba»rere in hoc; » ιη 
ποίω; Δηλονότι τψ μή συμπαρατετάσθαι τήν προαι-
ρετικήν βούλησιντψ παντί χρονικψ διαστήματι τής 
ίωής, τού διαμένειν έν άσεοεία τών πρδς τδν θεδν 
υπολήψεων, καί σκληρότητι καρδίας, τών ανηλεών 
αρπαγών καί τών ίταμών καί πλεονεκτικών κατα-
δυναστειών · άλλά θάττον άναστεϊλαι τήν φιλοπόνη-
ρον δρμήν έκ τών ψευδών υπολήψεων καί τών έρ
γων τής πονηρίας, ίνα μή πα ρε μπέ ση ς εντεύθεν 
ακολούθως και μιαιφονίας μολύσματι» Τό γάρ αυ 
θάδη καί σκληρόν είναι τδν άνθρωπον, καί καταδυ-
νιστεύειν καί συνθλίβειν δρφανδν καί χήραν, καί 
τών αλλότριων άφαιρείσθαι τάς κτήσεις, ενίοτε 
συνωθεί καί πρδς μιαιφονίας μολυσμδν καί βεβή-
λωσιν. 

« "Οτι, φησι , φοβούμενος τδν θεδν έξελεύσε- ^ 
ται τά πάντα · > τουτέστιν, ό δέ τδν φόβο ν τού θεού 
πρδ τών οφθαλμών έχων, παρελεύσεται πάντα τά 
τής ασεβείας εΓδη και πονηροπραξίας, ύπ* ούδενδς 
τών άρκύων τής κακίας κατασχεθείς · άλλ' οίον τι 
οτρουθίον πετόμενον άνωθεν, καί προβλέπον τήν 
ττροκειμένην πάγην πρδς άγραν, ύπερίπταται λαί 
δ'-αφεύγει τδ σύμπτωμα τής αδικίας καί τής κα-
χοπραγίας. Έ ς ών £υσθείημεν άπαντες πάντοτε 
τψ θείψ στοίχε ιού μενοι φόβψ , καί σκεπόμενοι τή 
σκιά τών πτερύγων τής Οεοπρεπούς άγαθότητος · έν 
αύτψ Χριστώ τ ω θεψ ημών, ψ ή δόξα καί τδ κρά
τος σύν τψ παντοκράτορι Πατρί καί τώ παναγίψ 
καί άγαθψ καί ζωοποιώ Πνεύματι, νύν καί άεΐ καί 
(ίς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

quonaiti ? Ιιι eo utiqne, ul nc liberam volunlatem 
lcmporario islo toiius vila; spalio prorogcs ac dc-
liueas ia qusesliouum impiclalc adversus Deuni, 
ncqnc in duriiic animi ct crudeiium rapinarum al-
quo audacis avaraeque dominalionis : sed ocius 
perversuin illum remillas iinpeium, quem falsa; 
opiuioiics ot prava facta inlcnderunl; ne jam eo 
cliavn dcvenias, ut aliena tc caede cruenles. Nam 
atidacia cl durilia cl dominalio vexalioque pupilli 
ac vidua; ol alienorum boiiorum rapinae hominem 
eo iuti idum dcduciint, ul bumaiio cliaiu sangufne 
coutamiiielur. 

ι Qnoriiam, inquit, qui limei Doum, cgrediclur 
ouinia ; » id esl, qui timorem Dei ου oculos lia-
bcat, oiuuia impiclalis nrqiiilixque genira praeler-
ib i l , nullis viti i relibus impedilus : qualis scilicrl 
volucris ab alto i r ru i l , ct paralum ad praedam la-
queuni pranidei, sic ipse supervolat, cl injtisiiliu.* 
ac scelcris casus cvilal (84). Λ quibus 1 8 8 U L I " 
jiain oimies perpeluo liberemur, divino siipaii in«ui, 
ct supenia bonilale quasi alaruin r.mbra prolrc l i : 
per ipsum Cbrislum Dotun noslrum, cui gloria t i 
poleslas cum omnipoiente Paije ct sancio bojioque 
ac v i t* nuciorc Spiiilu, nunc cl seinper cl iu 
&ftci>la saiculonnu. Amcu. 

ΛΟΓΟΣ ΕΒΔΟΜΟΙ. 

L I B E R SEPTIMUS. 

1 8 9 

Ή σοφία βοηθήσει zCp σοφφ υπέρ δέκα έζον- Q 
βιάζοντας τούς έτ τή πόλει · ότι άνθρωπος ούκ 
Ιστι δίκαιος έν τή γή, δς ποιήσει αγαθόν καϊ 
νύχ άμαρτήσεται. 

(84) Non hic Nosier simililudincm posuit s l n i -
tiiionis sive passeris iuarini, ui Lalinc appellaiur, 
sed omiiitiO avem quainlil>et ex iis quai laquen ca-
piuniur, designavii. Sic et Homerus de aviculis a 
dracone dcvoralis ail, lliad. 1. u , v. 5H : 

Ένθα δ* έσαν στρουθοίο νεοσσο\ νήπια τέκνα, 
d de carduele ilesyrbius, Άκανθυλλίς στρουθοΰ 
γένος. Ncc apmt LXX inlerpretes alind plcrumque 
στρουθδς aut στρουθίον, quain δρνις. Ps-»l. L X X M I I , 
3 : Καί γάρ στρουθίον ευρεν έαυτψ οικία ν. Vulgata . 
babeiu : Einnim passer invenil *ibi domum; al Aquila 
reddidit : Καί γ ε δρνεον εύρε. Jercin. νιιι, 7 : Τρύ
γων καί χε>»ιδώυ αγρού, στρουθία έφύλαξαν καιρούς 
είσόίων εαυτών. Ι:ι Vul^alis : Tnrtur et hiruwlo ci 
ikonia cuilodieruut lempns adventus sui. SH in 
^raicis scripluni iuiasc Άγούρ pro Αγρού saspica-
lus Chi Troni iuius . vclui si ίΐ ·1η;Γ:< ; I I M n - i n j r s i 

§ i . 
Y E R S . 1 9 , 20. Snpientia adjuvabii sapicnlem %super 

decem potestaicm Itabenles, qui sint in civilate: quia 
homo uon est justus in tcrra, qui faciet bonum, et 
non pcecabit (85). 

tcrpreles reliiiuisswil (V. Bocbarl. De anim. ρπυ Γ . 
ρ. 3) : quod Laliua translalione comprobalur; IITS 
enim numeratilur avcs sivc στρουθία, nec χελιδών 
άγροϋ recte diriitir, cu»n iu niuris et parieiinis forc 
nidiiiccl, iti Tbren. ιιι, 52 : θηρεύοντες έθήρευσάν 
με ώς στρουθίον πάντες οί εχθροί μου. Ιιι Vulgalis: 
Vvnaiione ceperunl nu quasi avem iniinki mei gra-
//κ. Inde po>To bauslaiu a (iicgorio siuiililudiitein 
rci!to «iuxi-ris, στρουΟός aul στρουθίον, qimd VrHcrcs 
iuturpreles sa;pe roddunt sirulhocamclum aut tlru-
thiocamelum, b^lina polins esl, quam avis : solo 
i i i^mli tur , ιι«·ο alis nlilur, nisi ad pcdum pernici-
(aicm aiigiMiihim : m»qut- i»i:im a icrra lollilur. Plura 
• ii' bar apud flocliarlum in llicroz. invenics (lil). fi,-
a v. l i . ) 

LXX babiMil τοΰ; δντας έν τή πόλει 
<ν>·?ιρ. κα ί ο χ αναρτήσει. 
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Clare modo praefalus, qui Dcum limeal, buiic Α Ηροσεχώς άποφηνάμένος κα\ φήσας τδν φόβουμι· 
impedhiiciua oinnia supervolarc, el inipi irum opi-
iiionum offendicula ac mala peccaii relia cffugere ; 
inerilo nunc a divino limore, qui Iiominem regil, 
el in veri jtistique seinilas deduclum, sapientiae iier 
addocct ; csl cnim, ut ait proplieia : c Inilium ea-
pienliaetimor D o m i n i 6 1 : > transilad auxilium, quod 
sapieiHia ipsa praebel,el : c Sapientia, inquit, adju-
vabit sapientem superdecem polestalem babenles,' 
qui sint in civitale; ι iUam designans sapicnliam, 
quae divinitus dala est iis, qui bonae perpetuo or-
bilae insliterunt, de qua magrius Jacobus Dei fraler 
d i x i l : ι Quae autem dcsursuin est sapienlia,' pri-
mum quidcm pudica est, deinde paciiira, modesta, 
suadibilis, plena misericordia et fruclibus bonis, 
non judicans, sine siniulaiione. Fructus aulem j u - ^ 
stitiae in pace ecmittatur facientibus pacem ·· . ι 
Hanc igitur sapienliam auxilio fore ait i l l i , qui 
adeptus sit, iiomenquc sibi sapieniis pepererit, ut 
viiae pericula evadat ei insidias ab occullis bostibus 
animae instructas et impiarum opiuionum mali-
gnarumque senlcntiarum laqucos, melius quam de-
cem, qui in civiiale potestalem gerant. Nam decem 
i i l i civitaiis principes, qui magistralus dignitale 
cxornati doininanlur, et rerum copia ac varielalc 
abundant, mullas quidem el divcrsas cogiiationes 
atque consilia suscipient 1 9 0 e l conserenl et com-
niiniscentur, quae civhaiis, in qua versanlur, salutem 
omnia uiiice specient: al si eam quaudoque ser-

vov τδν Θεδν ύπερίπτασθαι xat διαδιδράσκειν zkr.i 
τά σκώλα xal προσκόμματα τών άσεβων υπολήψεων 
καί τών πονηρών άρκύων τής αμαρτίας, ακολούθως 
νΰν άπδ του θειου φόβου τοΰ στοίχε ιούντος τδν άν
θρωπον κα\ ρυθμίζοντος είς τάς αληθείς στρατού; 
κα\ δικαίας, και παρασκεύαζα ντος έν σοφία περιτη-
τείν,· επειδή κα\ καθώς φησιν ό προφήτης, ι Άρχή 
σοφίας φόβος Κυρίου · > πρδς τήν άπ1 αυτής της 
σοφίας μέτεισιν ά^όωγήν, φάσκων « Ή σοφία βοη
θήσει τψ σοφώ υπέρ δέκα εξουσιάζοντας τον'ς έν ή 
πόλει · ι σοφίαν δηλών τήν άνωθεν δεδομένην τοις 
κατορθοΰσι πάντας άξονας αγαθούς, περι ή; φησιν 
δ άδελφόθεος και μέγας Ιάκωβος- < Έ δέ ανωΟ-ν 
σοφία πρώτον μέν άγνή έστιν, έπειτα είρηνιχή, 
επιεικής , εύπειθής , μεστή ελέους κα\ χαρτών 
αγαθών, αδιάκριτος, ανυπόκριτος* καρ-δς δε δι
καιοσύνης έν είρήνη σπείρεται τοΤς ποιονην εί
ρήνην. ι Τήν τοιαύτην ούν σοφίαν βοη6ήσειν τω 
κεκτημένψ φησι και παρωνύμως όνομασθέντι σοφφ 
πρδς τδ τά πειρατήρια τού βίου διεχφυγεϊν χι\ 
τάς έκ τών νοητών εφέδρων έπιβουλάς χι\ τάς 
πάγος τών άσεβων υπολήψεων και κακοδδξων δ> 
γμάτων υπέρ δέκα εξουσιάζοντας τούς έν τ? 
πόλει. Δέκα γαρ έξουσιάζοντες έν πδλει χι\ 
ναστεύοντες έν αξιωμάτων ύπεροχαίς κα\ περιον-
σία κα\ πολυτέλεια τών υπαρχόντων, πολλά μέν καί 
ποικίλα νοήματα κα\ βουλεύματα διενθυμηθώαι η\ 
βουλεύσονται κα\ νοήσουσι συνιέντα πάντως πρδς 

vabui*t, et inacbinis ingeniose invenlis el passim Q 2να σκοπδν σωστικδν τής πόλεως, έν ήπίρείκν. 
Άλλ' ενίοτε μέν σώσουσιυ αυτήν, κα\ τών κολιορ-
κούντων αντιπάλων και δυσμενών έκλυτρώσοντιι 
διά τών έξευρισκομένων ύπδ τής σφών φρονήκως 
μηχανημάτων παντοδαπών πρδς άντιπαράτσξιν, Μ· 
διά τής εξυπηρετήσεως καί συνεργείας τών τήν ΙΛ· 
λιν κατοικούντων υποχειρίων · ενίοτε δέ κι\ ί»π£· 
λούς άποτεύξονται σωτηρίας, τών πολιορχούντ̂ ν 
ταΐς έλεπόλεσιν ήττηθέντες κα\ καταδυναστευθίντί;, 
και πρδς άπαγο^γήν κα\ θάνατον εκδοθέντες. U 
δέ σοφία τήν ιδίαν παρεχομένη βοήθεισν, οίλδέττοτε 
συγχωρεί τήν νοητήν τής ψυχής πόλιν τού Ιόντος 
ύπδ τών πολιορκούντων αυτήν νοητών αντίπαλων ί 
δυσμενών κα\ κακοδόςων ανθρώπων είς άλωιιν έχω* 
Οήναι καί τής αμαρτίας τδν θάνατον * άλλάτοίς^ 

bosli objectis, ac ministerio atque opera incolarum 
et stipcndiariurum adbibita, ab Iioslili obsidentium 
inctirsu defendent ; qtiandoque eliam spc omni 
balulis excidcnl, obsessorum vineis turribusque 
<>ppugnali ac subacli (86), alquc in serviuuem cl 
inorlem abducenlur. Sapicntia e conlrario auxilia 
sna tnitlens, nunquain palilur, quam quis teneat 
spiiilaletn aniinse civilatcm, ulea abboslibus men-
tem ipsius obsidenlibus, aul ab infestis malignisque 
bominibiis in capiivitalcm cl peocati moitcin dc-
dalur : veruni seplem sununi divinique Spirilus 
columnis innixa, sic tuctwr, ul occultorwin siinul 
ct njanifoluruni boslium inacbinamcnla ac propu-

' gnacula everlat ac destruat. 
σ^ύλοις έρηρεισμένη τού θεαρχικοΰ ΙΙνεύματος, άποσώζει, καί καταργεί τάς έλεπόλεις κα\ πυργο6ιρ*ι 
τών αίσθητ.υν έφεδρων κα\ νοητών. 

" Ps.il. cx, 1 0 . 1 1 Jac. ιιι, 18. 

(86) Vineis turribusque rcddidi quod Grajre dici- D 
tur έλεπόλεσιν, ncque, ul arbilror, male : ulrisqiie 
enim, vincis nempe el inrvibus cunstabal έλεπό-
λις, lam qu* a Vitruvio describitur (lib. x, c. '2ι), 
quam quac ab Appiano (in Milbrid.), ιιι Πιιΐ MTIIUIII , 
Diodorum, aliosniiUam : ac Vilruvins quideiti ejus 
bclepolis , qua Demelrius Poliorcetes contra Kho-
ilios usus esl, alliludinera facit pcdum 125 : App.a-
itus veio ejus qua Milliridales Cyzicum oppugna-
vi l , έκατδν πήχεων, sivc cenlum rubilorum : at';uc 
idem ad<lit, Έξ ής έτερος πύργος έπήρτο, καταπέλ- oppuguai 
τας κα\ λίθους κα\ βελη ποικίλα άφιείς· id esl, Ε 

qm alia turrh snrgebol, calapultas. lapides ti »« 
le/o emitlent. Ipsa dcmuiii helepolis lcgumn»»-
qu;p. vhicarinii ilem ptopria fuerunt, memoral A»1* 
iiiiaims (lib. xxm, c. 4) : « le>tudo, iwqHit, ̂ »; iiiiauns (lib. xxm, c. 4) : « JeMu«»o, iwq»»! " 
paginaiur iminanis, axibus roborau l ^ n e , s s , , M , ; ' 
ieneisqueclavisaplala, et conlegiiur c o r n s N ^ 
virgaruiiicfiie reconli i c x l u r a , atque ln«o »*r 
giiniiir ejus s i ipmna, ut flammeos deirecici 
iuissiles casus. > Usilala Ι>ΟΙΊΌ Laiinorum ca ζ 

oppuguaic* » 

http://Ps.il
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Ούτω μέν ουν τδ παρδν δητδν διεσάφησεν ό λό- Α Sic igitur scntentiam banc srnnone nostro «-x-

γος, κα\ τήν άπδ τής θείας σοφίας βοήθειαν ύπερτέ
ραν έδειξε τής α γ ω γ ή ς κα\ τού συνασπισμού τών 
έν τή πδλει δέκα εξουσιαστών τε κα\ τών δυναστών, 
απλώς ούτως παραληφθέντων αίσθητώς κατά τδν 
πρόχειρο ν του γράμματος νούν. Εί δέ βουληθείημεν 
και κατά τδν τής άναγοιγής λόγον διασαφήσαι τδ εί
ρημένον, πάλιν μέν έκληψόμεθα τού άνθρωπου τήν 
φύσιν κα\ τήν ύπόστασιν, έν ή δέκα είσΙν οί έξου-
σιάζοντες, δηλονότι τής ψυχής αϊ πέντε δυνάμεις, 
νούς, διάνοια, φαντασία κα\ δόξα καί αΓσθησις, καί 
πέντε του σώματοί, δρασις, άκοή, βσφρησις, γεύσις 
κα\ άφή, δι* ών εύρηται ζών καί πολιτευόμενος κα\ 
διοικούμενος ό έντδς καί έκτδς ημών άνθρωπος· 
άλλά τής άνωθεν σοφίας απούσης, ουδέν άπόνασθαι 
δύναται τών τοιούτων ή παραληφθεϊσα νύν πόλις· 
παντί γάρ σάλψ κα\ κλύδωνι τών παρά τών νοητών 
καί τών αίσθητών δυσμενών άνα^ιπιζομένων τρι
κυμιών κα\ καταιγίδων · καταβαπτίζεται, κα\ τψ 
βυθψ χατολισθαίνει τής αμαρτίας. ΟΤς δέ πρόσεστιν 
ή άνωθεν σοφία, βοήθειαν δίδωσιν άλκιμωτάτην 
ύπερ τούς είρημένους δέκα τούς εξουσιάζοντας έν 
τή παραληφθείση πόλει, κα\ μηδαμώς αυτήν διάσω
σα ντα ς. 

Πώς ούν ουχί τδ πλειον έχειν ή σοφία δοςασθήσε-
ται τής αντιλήψεως καλ βοηθείας, δι' ής άπόρθητον 
Υ.Ά\ παντελώς άπροσμάχητον τοις άντιπάλοις ένα π
έφηνε τήν πόλιν, έν ήπέρ έστι; διά τούτο φη*;ι κ&\ 
ΙΙαΰλος δ μέγας απόστολος, ι Έν σοφία περιπα
τ ε ί τ ε πρδς τούς έξωθεν · ι σοφίαν όνομάζων, ούχ\ Q 
την έπ\ τή άναλήψει τών θύραθεν μαθημάτων λαμ-
Οανομένην, άλλά τήν διά τών αγαθών καί σπουδαίων 
Ιργων χαρακτηριζομένην, ήτις κατοικεί έν παντί 
τψ κατορθούντι τήν άγνείαν κα\ τήν είρηναίαν κα· 
τάστασιν κα\ τήν έπιείκειαν κα\ τήν εύπείθειαν κα\ 
τήν ελεημοσύνη ν καί τούς άλλους τούς αγαθούς καρ
πούς. Διά τούτο καί πού φησιν ή βίβλος τού αθλητού 
τής εύσεβείας Ίώβ · ι Ειπεν ό θεδς τώ άνθρώπψ · 
Ίδού ή θεοσέβεια έστ\ σοφία, τδ δέ άπεχε σθαι άπδ 
κακών έστιν επιστήμη, ι Τήν τοιαύτην ούν έχειν 
σοφίαν και ημείς πά ίη δυνάμει σπουδάσωμεν, ίνα 
περισώσω με ν έκαστος τήν ίοίαν πόλιν άπδ τών πο-
λιορκούντων αυτήν αισθητών και νοητών εφέδρων 
κα\ δυσμενών. 

"Ο δέ φησιν , ι "Οτι άνθρωπος ούκ έστι δίκαιος D 
έν τή γή , δς ποιήσει άγαθδν, κα\ ούχ αμάρτησε-
τα ι , » πρδς πλείονα ταπεινοφροσύνην έλκεται τούς 
άκούοντας, πρδς τδ κατά τδ μάλλον έπιζητεΐν τήν 
άνωθεν σοφίαν κα\ τήν εκείθεν βοήθειαν, ώς ουδα
μώς έξισχύοντος τού άνθρωπου κατορθώσαι τήν 
ά[να]μαρτησίαν έπ\ τής γής, ούκ έχοντος τήν άνωθεν 
ά&5ωγήν και συνεργίαν. ΙΙοιει μέν τδ άγαθδν άν
θρωπος, κα\ ταΐς φυ σι καις επιμένων κα\ στοιχειού-

" Coloss. ιν, b . "Job xxvi i i , 28. 

(87) Quam bic Nostcr inierprclalur EcclrstasUc 
senientiain, ea est, qua Calviniani abutuntur, ιιι 
jnKiorum ciiam fat ta oinnia non nioilo iton bona, 
sed eliam pcccaia plane esse conleiidant. Quibiis 
Gri-gorius aileo adversatur, ut ab corum elinni 
«pmione dissenliat, qui ellinico honiini, ei cuiqtie 
e i t tm qui cbarilale divina caicat, quidquid agil, 

posuimus, divinaeque sapienli;e auxilium ope illa 
el defensione praestamius oslendimiis, quam ba-
bere rivilas possil a decemviris in ipsa doniinan-
libus : v«rba nernpc simpliciter alque, ut sonant, 
plamssime interprelali. Si vero diclum iJliul eliain 
ad anagoges raliones explieare velimus, nattiraiu 

" condilioneraque bominis eonstiUiemus, in qua de-
cem sunt, qui poieslalem exercenl, quinque sciii-
cel animae facultaUjs, inleliigeniia, cogilalio, ima-
ginalio, opinio, sensus, et quinque corporis, visus, 
audilus, odoralus, gustus, taclus, qure l iomincni 
irilra pariter atque exlra vivere el vice sua fungi 
declaranl: al si coeleslis sapienlh abfuerit, nibil 
inde ulilitatis ea, dc qua IIUHC agtiMis, civiias 

Β percipero potesl. Toiius enim niaris a?slu ac pi-o-
cellis et fluclilKiS inleniorum 191 cxternorumqn^ 
bostium fiirore conciiatis obruitur, et in pcrratt 
gurgile demergilur. Quibus auirm siiperna a<!sit 
sapienlia, iis multo firmius auxilium praebei, qnam 
deceni i l l i , qnos in hac civitate poteslalem exerccte 
diximus, nec lanic» scrvare poluciinH. 

Quidni ergo majus in sapienlia pracsidinm a«i \ i -
liumque posiium videaiur, cujtis opc in«-xpugnabi!is 
el bosiibus omnino inipervia civitas fial, in qua 
ipsa vorselur ? propterea et Paulus magnus apn-
siolus ait : « In sapienlia ambnlale ad eos, qni 
foi is sunt " ; ι sapicmiam appcllans non eam qna* 
externaium disciplinarum snbsidio romparatur, 
sed qu?e virlutibus el jrvcic faclis sc prodii, et i» 
unoquoque habiial. qui pudiciliatri el mansueluui-
neni el aequilatem ct obcdientiain ct misericordiam 
el caeteros bonos fruclus consecletur. Idcirco Jobi 
quoque atlilelx pielalis lilvor qiiodam in loco Uxc 
babcl : c Dixi l Deus bomini : Ecce liinor Domiui 
ipsa est sapientia, et reccdere a nialo inlelligcii-
l i a 6 V . ι Porro sapienliam bujusinodi nos eiiamcnini 
conteiilione babcre siudeamus, tslpropiiam quisqttc 
(iviUlem ab oppuguatorum irlis ct bosiium cor-
poris atque animi obsi lioao vindiccmus. 

Quod aulem addit : 4 Quia bomo non cst jtisfu* 
in lcrra. qiii fariet bonum, el non peccabil, ι idfo 
speclat, ut audilores ad animi dcmissioneiu a<blu-
cat, et ad ccelestem sapienliam atqae opem im-
pensius inquirendam; ctim peccati labem neqna-
quam in bac vrta cCfogerc homo valeat, nisi sub-
sidium i l l i auxiliumque divinilus pr«sto sH. Ronum 
quidem agit bomo, ihituram quoqtie secuttis dn-
cem (87) : vernm facile admodum muiatur, i l ad 

cnlpac vrruuit. Quippe diseile aifirmat, bonum η^ι 
ab co qaoquft. qtii vel nnis naluiai pnescriplis 
obseqiiilur et insblit : Και ταΐς φυσικαΐς επιμένων 
κα\ στοιχειούμενος καταστάσεσιν, quamvis divina 
sapieiuia sive roelesti gralia unndum atictus sil, ut 
nciupc ex iis liquct, qurc proiinus sequunlur. 
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pcccalum pronus ronvcrliiui* : quippe qui ex omni Λ μένος καταστάσεσιν ' άλλ' ευχερώς άλλοιούται χαι 
parie varielatibus iunumcris el vicissiltidinibus 
subjoclus sit. QuoJ si, animo 1 9 2 «td Deiim per-
fectc planequc sublato, dignus fiai, qui suprrnain 
sapicnliam bospitanlem accip.at» quas Cbrislus esl, 
de quo Paulus iiiagiius aposiolus ait : « Cbrislus 
csl Dei sapientia ot virtus · · , » ut iti Provcrbiorum 
quoquc libro ipsa dicil : « Ego sapienlia inhabitati 
consiliiun ct scieniiam, et cogilaiionem ego invo-
<avi 6 6 ; > lum v«ro aditum advcrsariis omnem 
intcrchidil. Ait deinde Ecclesiastes : 

παρατρέπεται £αδίως πρδς άμαρτίαν, άτε δή μυ
ρίαις άλλοιχόσεσι και μεταβολαίς καθυποχείμενος 
άμφοτέρωθεν. Εί οέ καταξιωθείη διά τής τού νοο; 
ενδελεχούς πρδς θεδν νεΰοεως τήν άνωθεν αοφίιν 
λαβείν ένοικου, ήτις έστιν δ Χριστδς, περ\ ού φησιν 
Παύλος δ μέγας απόστολος · · Χριστός έστι θεοί 
σοφία κα\ δύναμις, > ώς χάν τή τών Παροιμιών βί-
βλω φησίν · c Έ γ ώ ή σοφία κατεσκήνωσα βονλήν 
και γνώσιν, χα\ έννοιαν έγώ έπεχαλεσάμην· ι τη-
νικαύτα γίνεται παντελώς τοις ύπεναντίοις απρόσι
το; . Ειτά φησιν ό Εκκλησιαστής· 

§ Π . 
VERS. 2 1 , 2-2. Ει quidem in omnes sermones, qnos β χαι γ8 ε ι ς ζάντας Λόγους, ούς ΛαΑήσονατ 

tyquenlnr impii, ne dederis cor luuni, ut non 
cudias tervum tvum maledicenum iibi ; etenim 
frequenter aget lccnm maligtte, el mvtiis mcdis vuite 
afficielcor luum, quia utiquecl lumaledixUli alii 

Posfqiiam ostendil cximiani atque ingcntem su-
pcrnae sapienline vim csse ad corum, qui ipsani 
aibipli siiit, liberalionem alque salutem ; transfri t 
K e r m o i w m ad bomincm quoqne ipsum sapicnli* 
ooinparandie sludio niaximc incensum, excilaus 
eumdcm alque urgcns, ut animos tollal, cl soler-
icm agal vilam, nec omuia in sapieniias praesidio 
afque ope sic collocel, ut ipso. diligenliam remiliat, 
π SCCIIMIS oliosusquc desidiai se dedal alque socor 

ο\σε€εις , μή δδς καρδίαν σον, όπως μή αχού
σες τόν δονΛόν σον καταρόψενόν σε · ότι χΜι· 
στάκις πονηρενσεταί σε, καϊ καθ* όδονς ζοΑΛάζ 
κακώσει καρδίαν σον, δτι καί γε ώς σϋ χατ-
ηράσω έτέρονς. 

Κραταιάν κα\ μεγάλην Ιχειν Ισχύ ν τήν άνωβεν 
σοφίαν άποφηνάμενος πρδς άπολύτρωσιν χα\ ίο>-
τηρίαν τών εχόντων αυτήν, μετοχετεύει τδν λόγον 
καί πρδς αύτδν τδν άνθρωπον τόν περι πολλού τήν 
κτήσιν τής σοφίας πεποιημένον, διανιστών αύτον 
κα\ παρορμών, Οα££αλεούσθαι κα\ προσεκτιχώς ζ$ν, 
και μή τδ πάν είς τήν άντίληψιν άνατιΟέναι u\ 
βοήθειαν τής σοφίας, αύτδν δέ διατίΟεσθαι α̂θύμως, 

, και γνώμην άτημέλητον έπιφέρεσΟαι, κα\ μετσ^-
diaj; iiaquc impiorum sive d;emomim sive pmer - u

 νΛχ χαταφρονητικΓος ζήν, ώστε και τάς εέσ-
soruni bominuin suagiones facilc r.tlmitial: quin 
imo illis siicccnscal, et vrbementer indfguetur, 
quotirscunquc ailoqucntcs consilium dant, ul i iu-
pbtalis ct errorii? opiiiinnes amplccialur. < No 
dcderis ι enim, inquit, < cor tuinn ι sermonibus, 
qiios ΊΠΊ iiiducunt. Est auiem gcmis boc conln-
niacia; t l fasiidii cl aversaliunis ct coiilcnip(us 
bonum ulique ac bcalum. Verum ei si quidanj in-
vcniantur, qui te conviciis petaut et dcspicianl et 
irrideanl, non ideo aiiimuru bis advcrlas, nec\ m 
illis, ila et bU irani atque indignaiionem ostenles : 
msttisiipie polius ct patienlcr proximorum pelulan-
tiam feras, et servuruin ipsorum nuissiialiones ; 

ηγήσεις τών άσεβων ήτοι δαιμόνων ή καχοδ^ 
ανθρώπων προσίεσθαι pαδίως · άλλ' όργίζεσθίΐ χβτ' 
αυτών κα\ χαλεπαίνειν σφοδρώς, ήνίκα προσλαλύβι 
και συμβουλευωνται τάς υπολήψεις τής ασεβείας w\ 
τού ψεύδους προσήκασθαι. < Μή δδς ι γάρ, φηπ, 
ι τήν καρδίαν σου ι εις ούς άν έρούσιν εκείνοι λό
γους. Τοΰτο δέ τδ είδος τής άπειθείας κα\ τη; 4ν-
ηκοΐας κα\ τής αποστροφής και παρακοής, άγα&ον 
έστι καλ μακάριον. "Αλλά κάν τίνες εύρεθώσιν cm* 
σκώπτοντές·σε κα\ διαλοιδορού·χενοι κα\ κατα*ωμφ-
δούντες, μή προσέξης αύτοίς, ούχ\ καθώς έχείνοις, 
ούτω κάν τούτοις όργήν ένδεικνύμενος κα\ φλεγμο· 
νήν καρδίας · άλλά πράως καί μακροθύμως φ̂ ρω* 

«;»ο flagellis ejtismodi et plagis sapicnlcm ac for- D τ ά ς παροινίας τών πέλας, ή κα\ τών έξυπηρ: 
ΐϋΐη aniinum objiciens, ad nieliorem eos irugem 
Irausfeire facilius possis. Nc dederis igitur cor 
luum, ul Impios audias cousiliarios, 1 9 3 S ' V E 

itinos sive internos, ncvc eos aitendas, qui lU>i 
quomodocunque convicianlur ac maledieunt : $ed 
t|uasi nihil audieris, sic le cum his anque ac cum 
-illis geras, u l nequc illos ullo modo sequarts. aui 
in eorum senlenliam veuias ; neque dum bos re-
iundere conaris, ludibtia corumdcm acrabiemal-
\orsas te cumtilcs, ct contumelias multipliccs, 
quas ab ipsis in vila reliqua perferrc debeas : tan-
quam si sermonibus eorum, quibus lc quasi jaculis 
confodere conati sunt, animo vulncralo concidisse 

μένων τούς γογγυσμούς, ινα τδ φιλόσοφον τής ψυχής 
κα\ καρτερικδν άντί μαστίγο^ν κα\ πληγών προδι** 
λόμενος, μάλλον Ιξεις αυτούς πρδς τδ κρείττον άλ-
λοιουμένους. Μή δδς ούν τήν καρδίαν σου ττρδς 
ύπακοήν τών άσεβων συμβούλων, αισθητών δηλον
ότι κα\ νοητών, μηδέ πρόπχης τοις όπωσούν σι ti-
τακερτομούσι κα\ δυσφημούσιν άλλ' ώς μηδέν άχ«> 
σας, ούτως διατέθητι πρδς τούτους κα\ πρδς έχει-
νους, ?να μήτε τδ παράπαν έκείνοις ακόλουθης; 
χα\ συμφωνήσης · # μήτε τούτους πειρώμενος ά'Λΐ-
πλήττειν, μάλλον αυξήσεις κατά σού λοιδορίσς Χ 4 * 
λύττας κα\ πολλαπλασιάσης τάς παρ ' αυτών έπσχ^Γ 
σομένας τή ζωή σου κακώσεις · άτε δή τιτρωσχόμε-

*· 1 Cor. ι, 24. · β Prov. νιιι, 12. 

(88) LXX babcnt δπως μή ακούσης τού δούλου σου καταρωμένου σε. Olymp. μή θής τήν χαρδ:*ν 

file:///orsas
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\o ; τήν καρδίαν τοις εκείνων λόγοι; ώς έν βολίσιν Α vidcaris (80) . Miite potius cos, r i Mh-nlitim serva : 
έν τώ πειράσθαι τιτρώσκειν · άλλ' άφες αύτοΰς , κα\ 
παρασιώπησον, ώς έννοών και διενθυμού μένος, ώς 
<α\ σύ κατηράσω πολλάκις έτερους, ήγουν έκωμώ-
δησας κσΛ κατεκερτόμησας · άλλ' ούκ ήβούλου παρ* 
εκείνων αύθις άντικωμφδεΐσθαι κα\ όέχεσθαι τάς 
Γσας παροινίας. 

Ταύτην δέ τού Έκκλησιαστού τήν είσήγησιν ήκι-
ατα διενηνοχέναι τών αποστολικών τε και τών αγγε
λικών παραγγελμάτων ύπειληφώς τις , ούχ αμαρ
τήσει τής αληθείας. Έκεϊ μέν γάρ φησι* « Λοιδορού-
μενοι εύλογούμεν, διωκόμενοι άνεχόμεθα. · Και 
π ά λ ι ν « Εύχεσθε ύπερ τών έπηρεαζόντων και διω-
κόντων υμάς. » Και πάλιν « Αγαπάτε τούς εχθρούς 
υ μ ώ ν , καλώς ποιείτε τοΓς μισούσιν υμάς . · Ειτά φη
σιν δ σοφδς Εκκλησιαστής · 

illnd cogilans ac tticnle repulans, te qitoque aliis 
sapc conviciatum essc, sive alios derisisse, aliis 
malcdixisso, quin vellcs ab illis ridcri imicciii , et 
paria fcrrc convicia. 

Ilanc voro EcclcsiastiC admoniiioncm <i quts nihil 
ab aposlolieis et evangclicis praeceptis difforre duxe-
r i l , non is profeclo a veritalc abenabit. Ex illis 
enim luxc suni: «Cum malcdicimur, benedicimtis ; 
ouni perseculionem paiimur, stisiincmus » Et 
r u r s H m : « Orale pro calumnianiibus el perscqncn-
libus vos ° ' . iEtilorum : ι Diligile inimicos veshos, 
bencfacile l»is, qui odcrunl vos e 9 . » Ait deinde 

g sapiens Ecclcsiasics : 

§111 . 

Πάντα ταΰτα έπείρασα έν τή σοφία · είχα, Σο· 
φισθήσομαι · καϊ αντ-η έμακρύνΰη άπ% έμοΰ, μα* 
νράν υπέρ ο ήν · καϊ βαβΰ βάθος, τις ένρήσει 
αυτήν; 

c Πάντα ταύτα, ι ποια; δηλονότι τών τού θεού 
χτισμάτων τήν εύτακτου κίνησιν κα\ τήν ύποταγήν 
χα \ θητείαν τήν πρδς τδν ίδιον' ποιητήν κα\ δεσπό
τ η ν · τών φιλήδονων και φιλαμαρτημόνων ανθρώπων 
χα \ φιλοπλούτων καί φειδωλών τήν ματαιοπονίαν, 
τήν τών ύφεστηκότων και γεγονότων άλλοίωσιν άναλ-
λοίωτον και μεταβολή ν άμετάβλητον, τδν πονη ρδν 
πζιρασμδν, δν συνεχώρησεν δ Θεδς, ήγουν εόωκε τώ 
λόγοι τής αύτεξουσιότητος τοις υίοίς τών ανθρώπων · 
τήν περίσσειαν τής σοφίας, ήγουν ύπεροχήν, ήν έχει 

VERS. 23, 24. Omnia hax tenlavi in snptentia. 
Dixi: Sapiens efficiar; et ipsa prccul α me discetsit, 
ionge super id qnod erat; ei alia profunditns, quis 
inveniel eam (1)0) ? 

« Omnia baic. ι Qnxnam ? primum rerum a Deo 
condiiarmn ordinaiam motioncm, el quod aunori 
dominoque suo pr.xslant obseqiiium ac famulatutn : 
dcindo inanes bominum iabores, qui voluplatem et 
scclusamatit.ac divilias appelunt 194^lrecundunt: 
rerum eliam, quae continua suecessione fuerunt, 
consianicm vicem, mutabiliiatcmqiie immulabi-
lem, tum tentalionem malam, quam Deus pcrmisit 
sive cliilit bominuin filiis, arbili i i quo poilenl. ra-
lionc babita : ct excessum sapieniix, sive pra»slaii-

ττρδς τδ κρείττον υπέρ τήν άφροσύνην τήν έφ' έκά- C liam, quam pra2 stullilia baec hal>ct a-l melius : ct 
στω καιρώ πρόσφορου άποκλήρωσιν τών αντιθέτων 
πραγμάτων · κα\ τών λοιπών τδν κατάλογον, δσον 
διείληφεν δ λόγος. Έπε ι τοίνυν ταΰτα πάντα διέγνων 
διά τής άνωθεν μοι δεδομένης σοφίας, άκολούθο>ς 
τβουλήθην έξ άγαπητικής διαθέτεως τήν καρδίαν μου 
ττυρπολούσης, κα\ πρδς τοιαύτην έφεσιν παρορμώ-
σης, σοφισθήναι κατά τδ μάλλον Ιτι κα\ πολλαπλα-
σ£ιν τής σοφίας τήν ένέργειαν κα\ χάριν λαβείν · ώς 
και τδ κάλλος αυτής τής σοφίας κα\ τήν λαμπρότητα 
τής φύσεως κατιδειν καλ καταλαβείν · αύτη δέ πολλφ 
μάλλον άπεμακρύνθη μου, και τής έμής καταλήψεως 
κα\ διαγνώσεως ύπερανέστη κα\ ύπερήρθη. Πέφυκε 

· 7 1 Cor. ιν, ι 2 . ·· Malih. ν, 41. 6 · Luc. νι, 27. 

ulilom in sua cujusque tempestiviiate cleciionem 
rerum opposilanim : ac reliqna oinnia, quai supe-
rius oraiio complcxa est. Postquani igitur ha?c 
omnia sapienli» illius ope, qux niibi divinilus dala 
esi, cognovi, subinde arilore quodam amoris ani-
mum incendenle atque ad ejiumodi desiilerium in -
citanle, in sapicnlia proficcrc magis ac niagis vo-
lui , ci mullipliccm vim ejtrs ei graiiaiu assequi : 
ut et ipsius sapienliac pulcbriludiucm naluraque 
splendorem pcrspicercm ac deprebenderera. At illa 
multo magis a me rccessil, el captum cognilionem-
que meam longe supergressa csl (91). Esl pnim 

(89) Qu.x bic Nosler explioal, ex gemina trans- r\ de iis, quae in alios ipsc proluleris. 
laliune coatucruiil. VeiteranlLXX, "Οτι πλειστάκις 
^ονηρεύσεταί σε καρδιά σου · alter inlcrpres, quea» 
Aqnilain fuisse cejiscl Monlfauconius. boc niodo. 
*ί)τικα\ καθόδους πολλάς κακώσει καρδία σου. L i -
brarii ulraque conjmixerunl, el sontenliam iimnu-
laruut , qua2 recepla e>(. Laliuus inlerprcs babel: 
Scii tnim conscienlia tua, quia et tu crebro male-
dixisli afiit; quie Ilcbraicis plaiie responderit, nec 
inuiiis Ilicrooymi ejusdem s< bo;io , qui scribii : 
Quomodd novit consciemia iua, quod tu de mullis 
locuCui es, el t(epe aliis detraxisit: sic et aliia debes 
ignoicere detrahenlibui. Eadem porro iu LXX el in 
Aquilai vorbis senlcnlia inerat, autequam ριο καρ
δία scriberciur καρδίαν, et *»ervo tribuercnlur, qu;K 
de cordc dicia erani. Sic enira illud verli poU'r;u»i: 
Quia le saipe cor tuum vexabii, admouendo scilicei 

(90) Apud LXX leges, τίς εύρήσει αυτό; 
(iji) Apposilc Basiiiui in oralione altera περί 

πίστεως tuni praifatus essct, qiiam boinini an.uiitu 
sil divina iuvtsligarc, eubjecil: Ταύτην δέ ήμίν τήν 
Svvotav σαφώς παρίστησι κα\ ό σοφιότατος Σολομών , 
λέγων · Εΐχα% Σοφισ&ησομαι, καλ αϋτη έμακρννθη 
cisx* έμοΰ μακράν νχέρ δ ήν · ού τψ φεύγε ι , άλλά 
τώεκείνοις μάλιστα φανερούσθαι αυτής τδ άκατάλη
πτον, οίς θεού χάριτι περισσοτέρως προσγέγονεν ή 
γνώσ.ς. Id e?l: Uanc vero tiobis senlciiiium sapicn-
lissimus quoque Sulomon diserie expomt, cum ait: 
D i x i : Sapieiis ellu iar, cl ipsa bui^ius reiosstl a nie, 
quam cral. Aron qniden:, quod illa fugeret* sed quod 
ii maxhne xnuUigunl, (juanium ea hominis captum 
ex*uperet, qui Uti benvfivio nmpliorein quam caieri 
cognitioucm sunl conseiuti lia.*c porro ipsa iu cuui-
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naiura incomprobcn.sblis, et qua? invesligari ιιοιι 
pns&il; Iiabctqiii p<i « lenobras lalibulum suuin 7 0 . > 
Nequc illain prorsus cuguilionc coniprcbendcre 
quisquam polciit, nc is quidein, qui aJ fasligium 
pcrveneril sciciilue ac purilatis. Nam id significavij. 
cuin latiquam.slupens i l ix i l : « El alla profundilas. 
quis inveniet eam? > inconipreliensibiloin naiinani 
ejus, et a ii<-mine iuvesligaudam designans. Ai l 
deiudc sapiens Ecclesiastes : 

S 
1 9 5 V E R S . 25. Circuivi ego et cor roenm, ιιι 

cognoscerem et considerarem et qumrerem snpientiam 
et calculum, et nt cdgtwscerem impii stuliiliam el 
turbulenliam el circumaciionem. Ει invenio ego eam 
morle amariorem (02). 

1 \ M invesiigationcm consideraliononique ac com-
pielicnsiouem operum universi ei rertmi ca-lerannn, 
qti;c a liliis bominum v< l natura vd volunlal»; 
(iiinL, cuiii ad sapicnlia; quoque illius, qua lisec ipsa 
perceperat, cogniiionem inlclligmiiamquc pcrvenirc 
oplass^l ac voluisset; nec lanien majus quidquau) 
inveiiire poluUsel, aed quasi v-rligtiie con-ipltis, 
quod anle majestaiis ejus celsitudiucm consisleve 
ιιοιι valeret, riirsum el ad soipsum et ad terreslria 
icversusse rclultssei; ob nimiam consilii inopiatn, 
in eam vcnit coghalionem, ul astrologorum aricm 
edisccrcl, quo pcruoscerel, quibus freli raitonibus 
ex astrortini molu prolUeaiiliir, se futiirorum even-
tus piacnunliare, et eorum positionibus ct progivs-
sibus et concentibus bominum ralivilales auri-
buere, atquc iisdem biimanaiii virlutem ac viiia, 
nec minus .alia omnia, quas in imindo ailmiiiisiraii-
tur, transferre et ascribere : minime lamen ul sc-
cunduiu illos opiuioucs absurdas et fatsas adimlle-
rcl , quibus ralionalis inlrlligeiilisqiie animae liber-
tas everiilur, el uiraquc buiuanae voluutatis qtioad 
virtulem et vilium lollilur oplio, quse oplima scili-
cet, ct quae pessima (1)5). 

7 f Psal. xvn, 12. 

deni sensiim magnus ipse Albauasius usurparat, 
ctim ad solilariain vilaui agonies sciibcret, ct de 
Verbt dtvinilatc cliccrt: iitstittiissct : ba?c et Gre-
gorius fNa/iaiizeniis in oralione priiua, cutn subli-
mia qu&dain et mira allingere aggrcssus cssel. 
\ ide cliam, si vacal, Origenein in Jereni. bom. 9. 

(92) Apud LXX invemes, Κα\ ευρίσκω έγώ αυ
τήν, και έρώ πικρότερον υπέρ θάνατον. Olyuipiodo-
IU8 iegil, Και ευρίσκω αυτήν έγώ πικροτέραν Οπερ 
θάνατον τήν γυναίκα, ήτις έστΛ θήρευμα, elc. 

(93) Eorum aniciUiam sic persirinxerat CyriUus 
Alexamlrinus boin. 0, dc fesi. Pascbal. : Τί γάρ 

-δή κα\ ποιούσιν οι παράφρονες; άποστερούσι τών 
καλλίστο>ν τδν άνθρωπον, και τδ μέγα τής φύσεως 
γέρας πληρούντες άφανίζουσιν. Ού γάρ δή φασιν, 
ουδέ βούλονται τής εαυτού προαιρέσεως είναι κάτ
οχο; · ουδέ έλευθέραν έν τοις πρακτέοι; ποιεισθαι 
τήν αιρεσιν, ώς τήν έφ* έκάστο> τών έργο;ν £οπήν 
μή τοΐς αυτού κεΐσθαι Οελήμασιν, άλλά ταίς έτερων 
απονενεμήσθαι ψήφοις. ειμαρμένη γάρ τις κα\ γ > 
νεσις. ώς φασι, κατά τ ; αυτή δοκούν, τον έκαστου 
βίον ζυγοστατεϊ, κα\ άπο^/έμειμέν τισ< τά κάλλιστα, 

A G I U G E X T I M 1032 
Α γάρ ακατάληπτος και πάσιν ανεξιχνίαστο;1 Ιχει γαρ 

ι σκότος άποκρυφήν αντής·>κα'ι τδ παράκαν οΐδ ϊ\ 
περινοία ταύτης γενέσθαι τις έξισχύσει, xiv ε!; 
άκρον άφίκοιτο γνώσεως κα\ καθάριεοις. Τούτο γάρ 
έσήμανεν ώς μετά τίνος έκπλής.ως είπών· Και βαθύ 
βάθος, τίς εύρήσει αυτήν ; ι τήν άκατάληπτον γ.ύ 
παντελώς άνεξιχνίαστον φύσιν αυτής αίνιττόμενος. 
ΕΙτά φησιν ό σοφδς Εκκλησιαστής· 

ιν . 
ΛΕκνχ.\ωσα &)\ύ καί ή xaptia μον τον ρτωναι 

χαϊ τον κατασκέψασθαι, καϊ τον ζητήσαι coplar 
καϊ ψήρον, καϊ τον γνώναι άσεβους άρροσύτψ 

U καϊ όχΛηρίαν καϊ περιροράν · καϊ ευρίσκω εγώ 
αυτήν πικροτέραν υπέρ θάνατον. 

^ Άπό τής εξετάσεως κα\ τής διασκέψεως και κατα
λήψεως τών έν τή δημιουργία κτισμάτων κα\ τών 
άλλων τών φυσικώς καλ προαιρετικώς πολιτευόμενων 
τοις υίοίς τών ανθρώπων κα\ πρδς αυτής εκείνης ττς 
σοφίας, παρ' ής έσχε τών είρημένων τήν γνώσιν, 
τήν θεωρίαν κα\ κατάληψιν άνελθεΓν έπιθυμήσας xal 
βουληθείς· κα\ μηδαμώς τι πλεϊον εύρείν οίος τε 
γεγονώς, άλλ* ίλιγγιάσας, ώς ήκιστα συντετάσβαι 
τψ ύψει τής μεγαλοσύνης αυτής δυνηθείς, καί τφ^ 
έχυτδν καί τά κάτω πάλιν έπιστρέψας κα\ περιενε· 
χθείς· έξ αμηχανίας ύπερβαλλούσης είς ένθύμηβ'.ι 
ήλθε τού καταμαθεΓν τών αστρολόγων τήν τέχνην, 
ίνα διαγνψ ποίοις έπερειδόμενοι λόγοις έπαγγέλλον· 

C ται διά τής τών αστέρων κινήσεως, και τάς τών μελ
λόντων εκβάσεις προκαταγγέλλειν, καλ τάς γενέκι; 
τών ανθρώπων ταϊς εκείνων διαθέσεσι κα\ φοραΐς 
κα\ συμφωνίαις άποκληρούν, κα\ τήν άνθρω-ήη* 

' άρετήν αύτοις κα\ κακίαν άνατιθέναι κα\ έττιγρα-
φειν, κα\ πάντα τά άλλα τά διοικούμενα κατάτδν* 
τδν κόσμον ούχ ίνα, καθάπερ εκείνοι, δοξάση τάς 
μή προσήκουσας κα\ ψευδείς υπολήψεις, 6V ών αναι
ρείται καλ τδ τής λογικής κα\ νοεράς ψυχής αυτεξού
σιοι, καλ τής άνθρωπίνης προαιρέσεως ή πρδ; αρε
τών και κακίαν οΌπή έκατέρα, βέλτιστη δηλαδή ti\ 

χειρίστη. 

και οΤς άν ιύξαιτότις δικαίως προσομιλεΐν · άντορί-
D γειδέ πάλιν έτέροις, ών ούκ άν έλοιτό τις είστταρν-

ελθείν. Ώς αύτόκλητον μέν έν μηδεν\ βαδί*ειν, 
μήτε τήν έπ' άγαθοίς έξουσίαν ίχοντα,μήτε μήν τήν 
έπ\ θάτερα · σειραίς δέ ώσπερ και τοίς έξ άνάγχη-'. 
ιν* ούτως εΓπω, καλείσθαι σχοινίοις πρδς άμφω'ίνα 
μηδέν §τι τών αλόγων διαφέρη ζώων δ πάντων άνω
θεν τήν ήγεμονίαν λαχών, ld esi : iVem qnid prf-
terea insani homines aggrcssi suni ? qtiid eti fn 
tnine omuium pra^slatitisiimum, id homini eriphnt* 
uc magnnm naiura muniu vani* commenth aufenvn. 
Volunialis enim tnw polentem e$*e negant, ac libfr-
lalis $U(U compolem ttolnnt, qnKcunque agitf : (pvpP* 
qui ad quamcungue arthnem feratitr, non s*a tol**-
tnle quidquam Jacial, sed ex aliorum senienlia pr** 
scriptutn habeai. Falum siqhidem et geniinr* q*&* 
d«IIH, ut aiunt, vitam unlnscujnsquc pro arbitrio 
wjderatttr, ac aliis qitidsm oplima tribuil , ti q»9 
αϊ vham tecle ageudam optare qnis possit : *bn 
conlra cupiditntes immillil eornm, qu<r nnnquam*1' 
lingerc quisquam optaaset. haque homo $ua spw,f 

itihil nqqredttur, nnlla b€ne rct male aqendi faenliat 
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τών απάντων αΓτιος τών κακών, άτε δή τών ύπ' αύ
τοΰ γεγονότων αστέρων κακοποιών πεφυκότων, κα\ 
τής κακίας δντων αιτίων. Ού τοίνυν τών αστρολόγων 
τήν τέχνην καταμαθείν έζήτησε πρδς τδ τοιαύτα δν 
ξάίειν άτοπα κα\ παλίμφημα κα\ πάντως άξια κατα-
γέλωτος· άλλ' Γνα μάλλον έμπαλιν δι' αυτής τής 
κατά γνώσιν πείρας διαγνφ τήν άφροσύνην τών άσε
βων καί τήν όχληρίαν και πε ρ: φοράν. Όνομα σας γάρ 
ι σοφίαν κα\ ψήφον, ι τήν τών αστρολόγων τέχνην 
ομολογουμένως έ δήλωσε ν · αύτη γάρ μάλιστα διά 
ψηφοφορίας τήν Ιδίαν δοκεΤ σύστασιν έχειν. Σημαίνε
ται δε καί διά τών ονομασιών , Γης όχΛηρίας λέγω 
χαι τής περιφοράς, ή τέχνη τών αστρολόγων, δτε 
βή τοΓς μετιούσιν αυτήν, ενδελεχή, μάλλον δέ διηνεκή 

rerum omnium Conditorem, malarum quoque cau-
sam exslitisse, com ab eo astra condita sint, quae 
mala afferre et vitiorum causae esse feroniur, non 
igitur astrologoruin artem ediscerc studuit, ut lalia 
opinarelur, quae importuna sunt ctinfamia, ac pla-
ne deridicula : sed ut polius e contrario impiorum 
stulliliam et turbulentiam ei circumaclionem ipsa 
scientiae experieniia detegeret. Cum eoim appella-
r i t c sapieniiam et calculum, > astrologorum arlero 
diserte deeignavii; quippe quae io calculorum ralio-
tiibus ineundis maxirae consistere videtur. Nec mi-
nus aslrologorum arteiu illae significant appellalio-
nes, turbulenlice, inquam, et ilrcumaetionis; cum iis, 
qui eam colunt, assidoam, vel potius perpeluam 

ρενόχλησιν έμποτοΰσα, κα\ τοΤς κατακολουθούσιν ^ afferal perturbalionem, et6(*ctatoribus eorum fidera 
αδτοίς κα\ πιστεύουσιν απαγγελλομένη κα\ προκατ-
αγγέλλουσα τούτο κάκεΤνα· πρδς τήν έναντίαν δέ 
καταντώσα περιφοράν, ώς προσδοκφν μέν άεΐ τούς 
τάς επαγγελίας τής είσηγήσεως αυτών δεδεγμένόυς, 
τήν Ικβασιν τών εύφραινόντων, ή τών λυπούντων, 
καί διά τούτο μηδέποτε τήν Ιδίαν καρδίαν άπηλ-
λαγμένην εύρίακοντες λύπης, διά τήν τών τοιούτων 
καραδοκίαν ή περιττής θυμηδίας, τής μηδεμίαν αύ-
τοίς προξενούσης χ α ρ ά ν άλλ* ώς άτημελήτως δ*' 
αότό γε τούτο διατεθέντας, έν ταΓς ίδίαις άπροσ-
ίξίαις κα\ πρδς χαλεπότητας περιενεχθένταςκαΐ συμ
φοράς. Τούτο γ ά ρ έδήλωσεν δ σοφδς Εκκλησιαστής 
είπών* t Και ευρίσκω έγώ αυτήν πικροτέραν υπέρ 
θάνατον. > I 

Αύτήτ, τ ί ν α ; Δηλαδή ι τήν σοφίαν χαί τήν ψή
φον, > ήτοι τέχνην τών αστρολόγων, ώς άει μυρίοις 
θανάτοις καθυποβάλλουσαν τούς κατακολουθειν αυτή 
βουλομένους · κα \ διά τήν προσδοκίαν τών λυπηρών, 
Χαι διά τήν άπότ€υξιν τών χαροποιών. "Άπαξ μέν γάρ 
δνήσκειν άνθρωπος πέφυκεν · άτε δή καί θνητδς ών. 
Τδ δε τοιαύτα ι ς πολλοίς και διηνεκέσι κα\ χρονίαις 
καθυποβεβλήαθαι τών δυσχερών καλ λυπηρών προσ-
δοχίαις, καλ μέντοι τών δήθεν αγαθών καί χαροποιών 
άποτεύξεσι, π ώ ς ούχ\ και θανάτου πικροτέραν τήν 
τοιαύτην βείχνυσι ψηφοφορίαν και τέχνην; "Ο δέ φη
σιν δ Εκκλησιαστής· « Έκύκλωσα έγώ κα\ ή καρδία 
ρου · > μηδείς οίηθείη δηλούν τδ έγώ άλλο, κα\ τήτ 
καρδίαν άλλο· αδιαίρετος γάρ έστιν δ άνθρωπος, 

que habenlibus hoc et illud denuntiet ac pollicea-
tur, eosdemque in conlrariam rclorqueat circum-
aclionem, ut semper exspectcnt, dum promissa βο
ά piant, quae i l l i dedere, faustos scilicet exitus aui 
tristes : itaque nunqitam animura cura vacuum in-
veniant, talium rerum exspectatiooe et vanis illecti 
tdanditiis, quae iiullum ipsis gaudium allaturae sint: 
ac proplerea negligentios se gerant, ei in suamei 
dcsidia undique diflkaltatibas aerumnisque coafli* 
ctenlur. Nam hoc ipsuni sapiens Ecclesiastes i n # -
cavit, curo d i x i t : < Et inveaio ego eam morle ama-
riorem. > 

Eam, quaronani ? nisi c SapieMiaiti et calculum, » 
sive ariem aslrologorum; cum bxc njillies eos 
raori quodammodo cogat, qui se i l l i dediderunt: 
parliin ob trisliura formidinem, partini ob fausto-
rum fiuslralionem. Semol enim homini morienduQi 
est, ut morlalis ejns naiura fert. At vero ea esse 
condilione, ut funesta atque tristia diuiurpa pcr* 
petuaque irepidatione liwere debeas, bona atque 
laela nunquam adventare videas, quoroodo suppu-
talionem 197 ejusraodi aique artem non ipsa 
raorte amariorem declarat? Quod autera dicat Ee-
clesiasles : ι Circum ego et cor meum, ι nemo 
pulet, aliud voce Eyo, aliud voce Cor significari. 
Individung eiiim est bomo, nominum licet signilica-

xiv διήρηται ταΧς σημασίαις τών ονομάτων άλλά D tionibus dividatur. Yerum sjc accipe, ut rei inqui-
λογιζέσ6ω τήν ά π δ καρδίας έπλ τψ πράγματι ζήτησιν 
τδ είρημένον δηλούν. Παρεμπεδοι δέ καί κατακωμφ-
δει τών τοιούτων τήν έξαπάτην κα\ διά των άαέσως 
επομένων ε ί π ώ ν . ΦησΙ γάρ* 

silionein a corde pendere illis verb.s significelur. 
Pergil porro praestigias islorum el fallacias perslrin-
gere iis eliam, quae protinus sequuntur. Ait enim : 

Σύτ T^r γνναϊχα, ήτις έστϊ θηρεΰματα, καϊ 
σαγηται καρδία αυτής, δεσμός είς χείρας αυτής. 
Αγαθός ορό προσώπου τοΰ θεοΰ έξαιρεθήσετιιι 
άπ% αυτής , καϊ άμαρτάνωτ συΛΛηφθήσεται kr 
Λυτή. 

prirdUuf e$t; $ed velttti vincuiis quibusdam, ac ne-
cessitaits, ut iia dicam,nexibus constricius ad ulrum-
que adducitur : niliil ut reli<;uum sil, quo α besliis 
diffcrat, qui omnium earum imperium divinilus na-
ctni e$t. 

P A T B O L . G R . X C V H I . 

VERS. 2 6 . Mulierem quw est iaquei venalorum, et 
sagenas cor ejus, vinculum in manibus ejus. Bonus 
coram Deo eruelur ab ea, et qui peccat, capieiur in 
illa (<H). 

(94) LXX babent θήρευμα pro θηρεύματα. At 
v(uo in Consiituliombus aposlolicit senlcntia lola 
sic afFerlur (lib. i , c. 9): Έμίσησα ύπερ τδν θάνα-» 
τον σύν τήν γυναίκα, ήτις έστι θήρευμα κα\ σαγήνη 
καρδίας, δεσμο\ δέ χείρες αυτής. 

33 
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gorum, ob vanam scilicet occupalionem et labores 
inulilcs, quos secum afferl, eaiudcm jam arteiu adul-
lerx improbueque femioie comparal, quae horaines 
incaulos demulcel ac fasciual, et venatorum ac 
piscalorum more retibus inipedit, specie ejus el 
colloquiis captos, aique in peccaii laqueos mortem-
que transmillit. Nam dolos animo medilala, et cor-
ruptelarum inslructa illecebris, tanquam mariuus 
polypus quasdam veluti manus, floridos ac suaveo-
ienies cxplical trincs, subdolisquc usa sermonibus, 
quasi funieulis, illigat venalurque simpliciores : 
<jui quidem e nefariis corporis voluptatibus paulis-
pcr dulccdinem aliquam expcriri sibi vidcnltir; sub-
Mide autem alque intra breve lcmpus ejusinodt dul-
cedinem felle amariorem, el ferro ancipili aculio- ^ 
rem invcuicnl. Enimvero stinile quidpiam in astro-
logorum eliani arte quis aperie repcriat (95). De-
mulceules cnim ac pertrahenles inilialorum animuiu 
voluplale illa alquc dulcedine, quam promissis 
aiunt sublimibus et 1 9 8 ingentibus, lanquam qui 
cognilionem rerum omnium babeant, el fulura 
prxYideam, et abdita quaeque deprcbendant, io ei% 
roris atque inleiHus sagenam inipelbmt, ct inutili 
plane vauaeque occupaiioni ac inanibus laboribus 
subjiciunt. Elabilur vero atque avolal unus cerlo 
ab ea, \<\ esl ab ulraque (nam illud ab ea Ecclesia-
stes communi significatione usurpavil) vir nempc 
probus et diligens, bouesti amator Deoque charus. 
IIoc cnim indicat illis verbis « coram Deo, » Ami- Q 
cum veriiaiis designans, ei qui Deo potissimum pla-
cere studcal. Quemadmodum e conlrario qui pravo 
animo ct inbonesto in ca verselur, bunc superari, 
Μ par est, atque comprebendi dixi l . A i l enim : 
< Et qui peccat, capielur in i l la ; > id esl tam ab 
adullcra malaquc femina, quam ab ipsa arte caku-
laria astrologorum. Nam qui speni iti Domino suam 
non collocavit, nec ipsum unum credit ac profilelur 
auclorem sxculorum, ct omnia, quae sunt, el com-
plecientcm et gubernanlem ci conservanlem; is in -
fidelilaiis suse ac desperationis vinculis calenisque 
consli ingilur. 

Al ubi nunc sunt, qui astrologia? exercilalioni-
btis alquc suppulationibus, quantum csl, viia» prav D 
senlis spalium insumuiit, et in sidereis moiibus 
ntque aspeclibus contemplandis alque inter se com-
parandis occupali, bumanam ab bis viiaip atque 
administratiouein rcgi jacianl, eoquc impietaiis 
morbo laboranl, quem diserlissime sapicns quoque 
Ecclcsiaslcs demonstrare cum vellet, dixil : ι Ut 
considerarcm et quuerereiu sapienliam et calculuiu, 
et u l cognnscerem impii slulltliam et turbulentiam 
cl circumactionem. ι Videsne, appcllaliotiem impii 
a divinis Litleris astrologiaj sludiosis allribuiam 

(95) Rcm camdera Olympiodorus brevissime 
complexus, a i l : "Ιίσπερ γάρ εκείνη θηρεύει τού; 
νέους λόγοις απατηλοί; · ούτω και αύτη τούς άφρο
να;, συλλογισμών σαγήνας πλέκουσα. Neinpc : Sicut 

A G R I G E N T I N l 

Πικροτέραν θανάτου τήν ψήφον των αστρολόγων χι:· 
ονόμασα; διά τδ ματαίαν άσχολίαν Ιχειν χαί φιλοπονία « 
άνόνητον, άπείκασεν αυτήν νύν μοιχαλ(δι και πονηρά 
γυναικι. καταθελγούση και καταγοητεύουν xai βη-
ρευούση και σαγηνευούση ταις άρκυσι τών λόγων αύτη; 
κα\ σχημάτων τούς απροσεξία, συζώντας, κα\ πρδςπά-
γην παραττεμπούση τής αμαρτίας κα\ θάνατον.Με)*ώ 
σα γάρ έν τή καρδία καί διενθυμουμένη συλλογισμούς 
τής έξαπάτης κα\ βεβηλώσεως, ώσπερ 6 θαλάσσιος 
πολύπους, ο!όν τινας χείρας έφαπλώσασα τους π)ο· 
κάμους τών ανθηρότερων βαμμάτων κα\ τούς κάλω; 
τών απατηλών λόγων, δεσμοί κα\ θηρεύει τον; ά«· 
ραιοτέρους· οϊ δοκού σι γλυκαίνεσθαι προς βραρ. 
ταίς σαρκικαίς κα\ βόελυκταίς ήδοναϊ;, ύστερον δ 
κα\ μετά μικρδν πικροτέραν χολής εύρήσουσι τψ 
τοιαύτην γλυκύτητα, κα\ μάλλον διστόμου μαχύρ; 
ήκονημένην. Παραπλήσιον δέ τις ευρίσκει ca^ 
*άπ\ τή τέχνη τών αστρολόγων· Καταθέλγοντες ri? 
κα\ παρασύροντες τών είσαγομένων τδν νουν &α % 
ηδονής και γλυκύτητος τών υψηλών και μεγάλι*ν 
επαγγελιών τών 4π\ τή παντελεΐ γνώσει τών ovrov, 
κα\ τή τών μελλόντων προ^ήσε ι καλκαταλήψει τ^ 
αφανών, εις τήν τής έξαπάτης κα\ τήν τής άπα&ί*; 
έμβάλλουσι σαγήνην, πρδς άνόνητον κα\ περιττήν 
άσχολίαν και ματαιοπονίαν καθυποβάλλοντες. ΆΊΛ-
διδράσκει δέ κα\ ύπερίπταται μόνος σαφώς ι αχ'βν· 
τής, » δηλονότι τής έκατέρας · κατά κοινοΰ 
ελήφθη τψ Εκκλησιαστή δηλονότι τδ άΑ 'αύπκ'* 
άγαθδς κα\ σπουδαίος ευρισκόμενος άνθρωπος tii ?!· 
λόκαλος καΙθεοφιλής.Τούτο γάρ σημαίνει, ιχρδχρο5* 
ώπου τοΰ θεού , ι τδν έραστήν τής άληθείβ;, 
περ\ πολλού ποιουμενον τήν θείαν άρέσκειαν eww-
τόμενος. "Ωσπερ καί τδ Ιμπαλιν τδν Ιχοντα φι^,' 
κα\ μισόκαλον γνώμην έν αυτή, κεκρατήσβιι χ* 
συλλαμβάνεσθαι κατά τδ άκόλουθον είπε. ΦηΛ Τ*Ρ' 
ι Και άμαρτάνων συλληφθήσεται έν αύττ] · ι δηλονότι 
κα\ τή μοιχαλίδι καί πονηροί γυναικι, χαί μέντοι %ά 
τή ψηφοφορίφ τών αστρολόγων. Ό γάρ ούχ §χων έτά 
Κύριον τάς ελπίδας, κα\ μόνον αύτδν πιστεύω*/ «Ί 
καταγγέλλων ποιητήν τών αίωνίων καϊ συνεχτιχδν 
πάντων τών δντων, κα\ κυβερνή^ν χα\ σωστιχίν,τίί; 
σειραίς συσφίγγεται τής Ιδίας απιστίας χαί τής avsi-
πιστίας 

Άλλά πού νύν είσιν οί ταϊς αστρολογικούς 
λίαις καί ψηφοφορία ις τδ χρονικδν διάίτημα ττ; 
παρούσης ζωής άναλίσκοντες, κα\ ταίς σταρατηρή-
σεσι τών άστρώων κινήσεων χαί σχέσεων τών ττρδ; 
αλλήλους τδν νούν έφιστάνοντες, χα\ τούτων έξ^Γ 
σθαι τήν άνθρωπίνην ζωήν κα\ διοίκησιν διαγγέλλον-
τες, καί τοσαύτην νοσούντες άσέβειαν, ήν έχ?β**· 
κώτατα παριστών κα\ ό σοφδς Εκκλησιαστής έφ^· 
ι Κατασκέψασθαι κα\ ζητήσαι σοφίαν και ψήφον, η· 
τοΰ γνώναι άσεβους άφροσύνην κα\ όχληρίαν xâ  tt* 
ριφοράν* ι Όρ^ς τήν δνομασίαν τού άσεβου; «»ί 
άστρολογούσιν άποκεκληρωμένην παρά τη; ^ 

enim illa blandis sermonibus juvenes, ί'β ^ f f f 6? 
stulios venatur, syltogitmorum implicdnt re»fr»M,a 

Aucl. Duc. p. 631 B.) 



iutf L \ ECCLESLYSTEN. - L I B . V i i . l t t i 
Γραφής; Kx\ πώς ού θάττον άποδιόράσκεις τδ κα- Α esse? quid lu veio, operara quampiimuin 11011 de-
λεϊσθαι προφανώς άσεβης, άλλ* έτι κα\ μάλλον έν-
ησχόλησαι ταίς ματαιοπονίαις, άς άφροσύνην *y.a\ 
όχληρίαν κα\ περιφοράν ώνόμασεν δ σοφδς Εκκλη
σιαστής ; Άλλά γάρ άκουσον Ιτι καϊ τού μεγαλοφω-
νοτάτου τών προφητών Έσαΐου διαγγέλλοντος καί 
μυκτηρίζουτος κα\ κωμωδούντος τούς τή κινήσει τών 
αστέρων κομπάζοντας τά μέλλοντα γινώσκειν, κα\ 
*ής ανθρωπινής εύετηρίας ή δυσπραγίας τάς αίτίας 
ητούτοις άνατιΟέντας. Φησϊ γάρ · « Πού είσιν οί γραμ
ματικοί σου ; πού ετσίν οί συμβουλεύοντες ; πού έστιν 
6 αριθμών τούς συστρεφομένους ; λαδς πεφαυλισμέ-
νος, κα\ ούκ έστι τψ άκούοντι σύνεσις. ι — t Άνάστή-
τωσαν και σωσάτωσάν σεοί αστρολόγοι τού ουρανού, 
o i όρώντες τούς αστέρας, κα\ άπαγγειλάτωσάν σοι, 

deris, ne iiupius pulam appellerc? sed vanis adbue 
in laboribus lc cierceas, quos sapiens Ecclesiastes 
stuliiliam et turbulcnliam et circumaclionem iiomi-
naiit? Verum enimvcro vocalissimum quoque pro-
pbelarum Isaiam aud.lo indicanlcm ei cum i r r i -
sione perstrmgenlem, qui glorianlur sefulura nosse 
ex asirorum molu, el bis humanae felicilalis aut 
rerum adversaruni causas assignanl. Ai l enim : 
ι Ubi sunt litlerati tui? ubi suut consiliarii? ubi 
est qui numerat coaclos ? Populus depravatus, et 
non cst audienti 199 iutelligeiUia(OO).»—tStenlet 
servent le augures cceli, qui contemplantur sidera, 
et annunlienl libi quid siiper te venlurum sit. E< ce 
omnes ut slipuhe in igne coniburenlur, ncc libcra 

τέ μέλλει έπ\ σέ έρχεσθαι. Ίδού πάντες ώς φρύγανα Β b u l U a n i m a s s u a s (97) iQuod si aslrologorum ars 
έν πυρΛ κατακαυθήσονται, κα\ού μή έξέλωνται τάς 
ψυχάς αυτών, ι Εί δέ παρά τής θείας Γραφής ούτως 
4ξελήλεγκται και κώμψδείταιτών αστρολόγων ή τέχνη, 
*εώς οΰχ\ παραπλήγες εύρηνται καϊ δυσσεβεις οι τήν 
στολυάσχολον ταύτην ματαιότητα μετιόντες; Ειτά φη · 
τπν ό σοφδς Εκκλησιαστής · 

i ν ι . 
Ίδέ τούτο είρον, εϊπεν ό Εκκλησιαστής, μιςί 

r*J μια τον εύρεΊν λογισμόν, δν έπεζήτησεν ή 
ψυχή μου, καί ούχ εύρον. Κα\ άνθρωπον ένα άπδ 
χιλίων εΰρον, καϊ γυναίκα έν πάσι τούτοις ούχ 
*$ρον. Πλήν ϊδε τούτο εύρον, δ έποίησεν ό Θεύς 
σύν τδν άνθρωπον εύοή, καϊ αύτοϊ έζήτησαν λο
γισμούς πολλούς. Q 

Πρδβραχέος είπών · « Έκύκλωσα έγώ και ή καρ-
οία μου τού κατασκέψασθαι και τού ζητήσαι σοφίαν 
*αι ψήφον, ι τήν άστρολογικήν δηλαδή τέχνην * ούχ 
ίνα δοξάση κατά τά αυτά και ωσαύτως έκείνοις, άλλ' 
1*α κατακωμωδήση κα\ μάλλον εξέλεγξη και δείξη 
ματαιοπονίαν καϊ πλήρη πολλής ασεβείας. Είτα φή-
σας· ι Και ευρίσκω έγώ αυτήν πικροτέραν υπέρ 
θάνατον · ι μετά τήν αυτήν άπόφασιν παρακελεύεται 
τταντ\ τψ έντευξομένψ τψ παρόντι βιβλίω συνιέναι 
και διαγνώναι σαφώς, ώς εύρεν δπερ έζήτησε καϊ 
διέγνω· κα\ πρεπόντως έξήλεγξε τής αστρολογίας 
τήν ματαιοπονίαν. Κα\ γάρ φησι· ι Ίδε τούτο εύρον, 
ειπβν ό Εκκλησιαστής · > άντ\ τού, Τέως ταύτην 

divinis in Litteris sic reprehenditur alque nolatur; 
quomodo non slulli omnino atque impii sint, qui 
lara laboriosam tamque inanem rem persequan-
iur (98) ? Ait deinde sapiens Ecclesiastes : 

YERS. 2 7 , 2 8 . Ecce hoc invcni, dixil Ecclesiaste$t 

una ad unam ut invenirem ralionem, quam quceshit 
anima men, el non inveni. El homincm unum de milU 
inveni, ει mulierem in omnibus his non invcni. So~ 
lummodo ecce hoc inveni, quod (ecit Deus hominem 
rectum, et ipsi qumierunt raliocinaliunes multat (99). 

Cum paulo ante dixerit : ι Circuivi ego el cor 
ifteum ut consideiarem et quaererem sapicntiam et 
calculum; > id esl ariem astrologorUm : non ut ia 
eorum senteiitiain venirel, sed ut deriderel nia-
gis ac reprehenderet, vanttmque cum laborcm et 
niullae lanlum iinpietatis plenum demonstraret; 
cumque deinde addiderit: < El invenio ego eam 
morte aniariorem ; ι bac jam prolata sententia, eos 
omnes, in quorum manus hic liber vcnturus sit, 
cohorlalUr, Id ut discant probeque intdligant, sc 
quod quaesivit, invenisse 200 alque cognosse : ae 
merito inanes astrologiae labores improbasse. Nani-
que ait : ι Ecce boc inveoi, dixit Ecclesiasics, · 

(96) Isa. xxxi i i , 18 . At LXX babent, δ^άριθμών β μένων, θεδς γάρ ήν δ λαλών. Έστ ι τοίνυν έκείνω> 
τούς τρεφόμενους μικρδν και μέγαν λαόν; ψ ού συν-
εβουλεύσατο, ουδέ ήβει βαθύφωνον, ώστε μή άκούσαι 
/ Λ δ ; πεφαυλισμένος... 

(97) Ideni X L V I I I , 13. Porro LXX reddidere, Στή-
τωσαν δή καί σωσάτωσάν σε οί αστρολόγοι τού ου
ρανού , οί όρώντες τούς αστέρας άναγγειλάτωσάν 
σοι. τί μέλλει... 

(98) Huc pcrlineiit qux Cyrilltis Alcxandrinus 
habet boin. Ϊ 4 , de fesl. Pasrb. : "Αγιοι προφήται 
γεγόνασι παρ* ημών* ούκ αστέρων κίνησιν κατα-
μετρείν είωθότες, ού τήν τών στοιχείων πολυπραγ-
μονούντες χρείαν, κα\ είς ά μή προσήκεν, έκβια-
ςόμενοι τών ανθρώπων τήν φύσιν, ού φενακισμοίς 
ΐώλοις έπιθαρσήσαντες · έξ άποκαλύψεως δέ θείου 
ίΐνεύματος προαναθρούντες τά μέλλοντα, κα\ έκ 
μακρών άνωθεν ήμίν διηγορευκότες καιρών. Δι-
ημάρτηκε δέ τών είρημένων ουδέν, άλλ' έρπει κατά 
κχιρούς τών πραγμάτων ή φύσις έπϊ τδ λιαν εγγύς* 
uu/λον δέ κατ* ίχνος τδ ακριβές τών ήδη ~o .rγγ-

αύτών έπαΐειν σαφώς, ώς όλέθριον έκκεχυκότων τήν 
φιλοψευδή κα\ άργυροκά-ηλον άστρογοητείαν. ld 
es l : Sancli prophela: apud nos exstilerunt, non 
asirorum molus dimetiri solili, mn ιιι elemeniorum 
usu curiose inquirendo occupaii, nec ad ea, qum υΛ-
uime decuil, humannm naluram perlrahenles, iton 
prwstiyiii fnlilibus prwfidenies : sed cum ex manifc-
alalione divini Spirims fulura pr&noscerem, ea «o-
bis muilo amequam fterenl, induarunt. Nihil eorum 
porro, qu(K prcedixerunl, irriium fuil; sed per tem-
porum vices natura rerum quam proxime con&equi-
tur, vel puiius iisdem plane vestigiu insisiil eorum 
quo: pranunliala sunt. Deus enim erat, qui loqueba-
lur. Licet igitur, jam mamjeslo intelligas, quinua 
cum pernicie menduces illi suas el aigenti illicsn 
anroiogiw nomine pr&sligia* effundant, 

(99) Olynip., Ίδού καϊ τού.ο εύρον... Cyrill. I l ic-
roa... Τδν άνθρωπον ευθύ ν . . . 
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velut si dicercl: Hancinlerea vani laboris fallaciam Α κατείληφα τής ματαιοπονίας τήν έξατεάτην. Βούλομαι 

δέ τή μι# ταύτη καταλήψει του ζητηθέντος, άκ*λού-
6ως άλλην πάλιν εύρείν, ήτοι ι Αογισμδν, δν έπβζή. 
τησεν ή ψυχή μου, κα\ ούχ εύρον. ι Ούτος δέ έστιν 6 
διδάξαι μέλλων αύτδν διά ποίαν όνησιφόρον αίτίαν ιϊς 
τοσαύτην έξώκειλαν ματαίαν άσχολίαν οί αστρολόγοι 
καταλιπόντες τήν πρδς τδν ίδιον Κτίστην και θεδν κιί 
Δεσπότην ενδελεχή λατρείαν και θεραπείαν και νεο-
σιν. ι Κα\ ούχ εύρον, ι φησίν · άτε δή τών πολλών 
ανθρώπων έ π ι ^ ε π ώ ς μάλλον εχόντων πρδς τάς αλυ
σιτελείς έρευνας κα\ ζητήσεις τών λόγων, κα\ παρ-
ορώντων μέν τάς τής αληθείας τρίβους και τής δι-
καιοσύνης τής φυλαττούσης τήν πρδς τδν Ιδιον ποιη
τήν και Δεσπότην έμφέρειαν, ου κα\ κατ' είκόνα 
γεγόνασι, κα\ μέντοι κα\ πρδς τδ ύψος άναγούση; 

sublimilatem provebere ; iidemque ad calles diver- Β τής εκείνου μεγαλωσύνης · είς ατραπούς δέ παρεχ-

deprebendi. Volo autem post unam banc quaesiti 
deprehcnsionem, subinde aliam rursum nancisci, id 
est: < Ralionem, quam qunesivit aniroa roea, et noo 
inveni. > Haec auiem esl, quam eosdeni docere 
velim, quaenam utililatis causa astrologos in tantam 
lamque vanam occupationem demergat, ut Condilo-
vis sui Dei ac Domini assiduum obsequium et cul-
luro cl venerationem plane negligant. < El non in -
veni, > inquit : quippe quia plerique bominum 
multo proniorcs sunt ad inutiles verborum per-
scrutaiiones alque quaesliones, el vias contemnunt 
verilalis atque justitia?, quae uoa similitudinem cum 
auciore Duminuque suo, cujus et ad iinaginem 
condili sunt, servare polest, et ad majeslalis ejus 

(unt iortuosos anfractusque difllci!«s, ut vix de n i i l -
libus uims invenialur, qui mnUo studio veritati at-
que juslitiae addiclus si l . Insuper vcro et niulierem 
qusesivi, quae bonis omnibus pr&slaret, al miuime 
inveni (1). 

CaHerum illud, ο mortalis, clare agnoscas, omnes 
bomtnes ab auctore nostro alque artiilce rectos csse 
conditos, cum naturali ralionc alque appelilu mi -
nime pervcrso, nec prorsus a vcriia!e alieno (2). 
At ipsos pessimo consilio et stulta tcmcritale sim-
plicilatem nalursc in niultas easquc inconsideralas 
et perversas ratiocinaliones 201 divisisse ac dis-
iraxissc, ea quaerentes, quae nefas est quaerere, et 
iis vacanles, e quibus nullam omnino utiliialem 
parerc sibi possenl. Idcirco liempe adjecit: 

κλινόντων διεστραμμένας κα\ σκόλιας, ώς μόγις άπδ 
χιλίων εύρίσκεσθαι Ινα τδν περι πολλού τιθέμενον 
τήν άλήθειαν κα\ τήν δικαιοσύνην. Έ τ ι γε μήν έσ
τησα και γυναίκα έν πάσι τοίς καλοίς διαπρέπουααν, 
άλλ' ούχ εδρον. 

Πλήν, άνθρωπε, γνώθι σαφώς, ώς δ μέν πλάστη; 
ημών και δημιουργδς ευθείς έποίησε πάντας ανθρώ
πους τψ λόγψ τής φύσεως, άδιάστροφον κα\ παντβ· 
λώς άπαρέγκλιτον έχοντας τήν πρδς τήν άλήθειαν 
Ιφεσιν. Αύτο\ δέ, διά πολλήν πονηροβουλίαν κα\ μα· 
ταιοφροσύνην, τήν απλότητα τής φύσεως είς πολλοί»; 
κα\ πολυσχεδείς διείλον κα\ διέστρεψαν λογισμούς 
σκόλιους, ζητούντες ά μή θέμις ζητείν, και σχολα ν̂ 
τες έκείνοις, άφ'ών ούδεμίαν πορίζονται τδ παρά·»* 

C ώφέλειαν. Άμέλει τοίνυν έπήγαγε· 

§ VI ! , 
CAP. V I I I . VERS. 1 . Quit novil tapiente$, aui quis 

novit sotulionem verbi? sapienlia hominit iltuminabit 
vultum ejust et impudens ex vultu suo odio habebi-
tur (δ). 

Tanquam si dicerel: Sic igitur bomines in ralio-
cioaliones prolapsi inconsideralas atque perversas, 
simplicilatena rccUB ralionis, quae bomini a Deo 
<lata csl, perniciosc confuderunt, el ad perscrula-
tionem inquisitioncmqiie rcrum inulilium delaii 
sunt. Al si quie volucrit retia effugere ambaguin 
bumanarum, viros quxrat sapienles alque pruden-

(!) Cum scriptum lcgamus. κα\ γυναίκα έν πάσι 
τούτοις ούχ εύρον, hx»c quidam apte, opinor, con-
gruenter iia sunt interprelati: In mille mulieribus, 
quas mihi ascivi, nullam inveni sincere probam; 
lanqnam si rcx Salomon eas designare niulieres 
videalur, quas domi habebal, septingentas sn.icel 
principes feminas, et concubinas irecenlas : ut est 
in libro I I I Reg. n , 5. 

{ 2 ) ln eamdcm sentenliam Cyrillus Hierosolymi-
tanus bunc locum exposuerat liis verbis: Έποίησε 
γάρ ό θεδ; τδν άνθρωπον εύθύν κατά τδν Έκκλη
σιαστήν, και αύτοι έζήτησαν λογισμούς πολλούς. 
Α 
θοί 
θδς 
έξ οικείας προαιρέσεο^ς είς πονηρίαν έτράπη. Μ esl, 
Fecii namque D?u* hominem rccium juxla Ecclesia-
tten, ei ip$i mtdtas qumivere ratiociualiones. Ipsius 
cuim fumu8 factura, crcali ad opera bona, inquit 

Τίς οϊδε σοφούς, ή τίς οϊδε Λύσιν βήματος; C* 
φία άνθρωπου φωτιεϊ πρόσωπον αύτον, «αϊ άτ»-
6ής άπό πρόσωπον αύτον μισηθήσετω. 

Μονονουχλ γάρ φησιν · Ούτω μέν ούν οί άνθρωποι 
πρδς τούς πολυσχεδείς καί σκόλιους λογισμούς έξ-
οκείλαντες, τήν απλότητα τής παρά τού θεοΰ τφ 
άνθρώπψ δεδομένης εύθύτητος, άσυμφόρως συν-
έχεον, κα\ πρδς τήν έρευναν κα\ ζήτησιν τών άνονή-
των περιηνέχθησαν. ΕΙ δέ τις βουληθείη διαδρδναι 
τών ανθρωπίνων καμπυλοτήτων τάς άρκυς, έκζη-

Apoilolus. (Ephes. ι ι , 10.) Creator igilur cum $H 
bonus, ad bona creanU opera : creata vero ret ts 
pruprio arburatu in maiUiam conversa e$l. (Calech. 

D » , n . i . ) 
Aibanasius vero illnd Εύθή mullo eliam feliriM 

erat inlerpretaius. Ait enim, Γέγονε μέν γάρ 
δp?ν τδν θεδν καλ ύπ ' αύτοΰ φωτίζεσθαι (ήψ^ΓΙ 
τών ανθρώπων) · αύτη δέ άντ\ τού θεού τά φθαρτά 
και τδ σκότος έζήτησεν, ώς που κα\ τδ Πνεύμχ «Τ* 
γράφο3ς φησίν *0 θεός τόν άνθρωπον ixdqcrr 
ενθή , αύτοϊ δέ έζήτησαν Λογισμούς ποΑΜΗ· 
Nempe : Nam condita etl (mens buinana). nl D**1* 
spectet, et ab eo illuttrciur : ipsa vero pro Dc» 
laiia et lenebras exquisivil, ut alicubi Spiritut tcrtpli 
prudit : Dens bominein rectum fecit, ip*i > u f e i n 

miilias qiia»sivere ratiocinalioues. (OraU ! M*** 
gentcs.) 

(5) LXX babent... Κα\ αναιδής προσώτ^·1 

τ υ ύ . . . . Olymp. τιμωρηθήσεται. 
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τείτω σοφούς άνδρας και συνετούς, τούςτδ θεωρητι- Α tes, qui nativara animi ad dispicienduin agcndiun-
χδν της ψυχής, xa\ τδ πρακτικδν άνεπιβούλευτον 
διασώσαντας,^κα\ διά τούτο δυναμένους τήν άλήθειαν 
άποκρίνειν τού ψεύδους, κα\ τών εσφαλμένων υπολή
ψεων άπαλλάττειν τούς προσφοιτώντας αύτοίς, χα\ 
πρδς τάς ατραπούς τής σωτηρίας καθοδηγείν. 01 
τοιούτοι γάρ Γσασι κα\ λύσιν βήματος δούναι παντδς 
προβληθέντος έξ απορίας, κα\ φωτίσαι τού μαθη-
τιώντος τδ νοητδν πρόσωπον, ώς κα\ πάλιν αύτδν 
διά τής εκείθεν αύτψ προσγεγονυίας λύσεως κα\ σο
φίας άλλους φοιτίζειν. Οί γάρ έν μετριοφροσύνη κα\ 
πραδτητι κα\ διαθέσει καρδίας άπεριέργως τοίς σο-
φοΐς προσιόντες, χα\ διδασκόμενοι παρ* αυτών τών 
ασύμφορων κα\ τών λυσιτελών τήν γνώσιν,- άπρόσκο-
πον καθιστώσι τήν Ιδίαν ζωήν. "Οσπερ ό αναιδής καί 

que 'facukalem intactam intcgramque scrvarint, 
itaqoe *era a falsis seccrnere possint, et venlitan-
tes ad se non modo ab errore revocare, scd etiain 
in seroitas salulis deducere. Viri enim bujusmodi 
dissolutionem quoque verbi cujusque ex ambigui-
tate proposiii reddere norunl, el discendi cupido 
mentis vultum lanta luce perfundere, ut ipse etiam 
non minus, ob enodatum quxsilum et partam inde 
sapientiam, aliis lucem afferre possit. Nam qui 
moderale pacateque el aniroo paraio ac composito 
ad sapienles accedunt, atque ab ipsis cognilionem 
hanriunt eortim, quse noccant, quaeque prosint, i i 
vitam saam omnis plane offensionis expertem im-
munemque conslituant : cum e conlrario impudens 

itare nolit, bunc oslenlatiouis SUOB frucium capiai, 
ul ιη prudentium sapienliumque odium el aliena-
tionem incurrat. Ts enim, qui a sapicntibus qua? 
deceant, quaeque utilia sint, ediseere noluerit, et 
in pravis polius falsisque sermonibus libere fmpu-
denterquc se exerceat, semctipsc ad coramune 
odium exponit. Addit deindc Ecclesiastcs : 

υπερήφανος κα\ μεγάλαυχος, μηδαμώς τψ δίδασκα- ® el superbia fastuque elatus, qui ad animi scbolam 
λείψ τοΰ πνεύματος προσιέναι βουλόμενος, στυγητδς 
εύρηται χαί φευκτδς τοίς συνετοίς κα\ σοφοίς τής 
ίδίας μεγαλαυχίας ταύτην εύρίσκων τήν άμοιβήν. Τά 
πρέποντα γάρ καί συμφέροντα μαθεϊν ύπδ τών 
σοφών ούκ έθελήσας, άλλ' έν πονηρολογίαις κα\ 
ψευδο££ημοσύναις πα^ησιαζόμενος άναισχύντως, 
αύτδς έαυτδν καθίστησι αισητόν. Εΐτά φησιν ό Ε κ 
κλησιαστής · 

§ VI I I . 
Στόμα βασιΛέως φύΛαξον, χαϊ περϊ Λόγου δρ> 202 V e r s - 2"*· Ο* re9ts custodi, et de verbo 

xcv θεον μή σπούδαζε · άπδ προσώπου αύτον juramenti Dei ne satagas : α facie ejus ambulabis : 
πορενσχι · μή στής ir Λόγω πονηρφ, δτι πάτ ne ste$ in verbo malo, quoniam omne, quod volue-
h iar ΘεΑήσχι ποιήσει, καθώς ΛαΛει βασιΛεύς rii, faciet, sicut loquitur rex potcstatem habens; et 
έϊονσιάζων- καϊ τΙς έρεϊαύτφ, Τί έποίησας; ^ quis dicet εί: Quid facis (4)? 

Είσηγησάμενος τάς αληθείς περ\ θεού φυλάττειν Postquam admonuil, ut veras de Deo senlenlias 
υπολήψεις, και μηδαμώς παραχαράττειν τήν είκόνα tueamor, ac ne pietatis imaginem indecoris fuca-
τής εύσεβείας τοίς άκαλλέσι και ψευδοδόξοις χρώ-
μασι τ ώ ν έν ταίς άστρολογικαίς ψήφοι ς ασχολουμέ
νων, άλλά μίαν οίεσθαι κα\ καταγγέλλειν άρχικήν 
φύσιν τ ή ν τότε τδ πάν διεξάγουσαν πανσόφως κα\ 
συμφερόυτως, και τήν έκαστου προαίρεσιν τής έφ* 
Ικάτερα (5οπής, δηλονότι τών έφ' ήμίν κα\ τών ούκ 
έφ* ήμ ίν δχειν τήν έξουσίαν νύν έφ* έτέραν είσήγησιν 
μέτε ισ ι , χαί κατασφαλίζεται, μηδαμώς τά λελεγμέ-
να π α ρ ά βασιλέως δημοσίευε ι ν , ίνα μή πρόσκομμα 
καΛ σκώλον εύρη κα\ πειρασμδν άνόνητον δ τοΰτο 
π ο ι ώ ν . Δ ώ τ ι καί πού φησι τδ λόγιον τής θείας 
Γραφής · « Μυστήριον βασιλέως φυλάττειν κα
λόν. » 

Έπειτα παρεγγυάται, και μή πρόχειρον είναι 
πφς ο ρ κ ο ν , μηδέ τήν γλώτταν εύόλιοθον ούσαν 
σ υ γ χ ω ρ ε ϊ ν δνομα θεοΰ προάγε ιν είς τάς ομιλίας τάς 
π ρ δ ς τobς στέλας. Τοΰτο δέ διττήν έχει τήν έμφασιν · 
ή τ δ μ η δ α μ ώ ς έπ'ονόματι θεού διάτινα προκειμένην 

tisque eorum coloribus deformerous, qui se astro-
logia? calculis dediderunt, utique senliatuus ac 
profltcamur unani esse prineipem naluram, qua; 
iniiio omnia sapicnter atquc utilitcr ordinarit, et 
volunlati cujusque daturo, ut in utmmque parlcni 
inclinare so posset, tam ad ea nempe quse in 
uobis sunt, quam qu:c in nobis non sunt: jani ad 
alieraifi admonitionem transit, et cavendum pra:-
scribit, ne unquam regis dicta vulgemus : »e qui 
boc feceril, offendal, niagnum nulla utililate pcri-
culum subcat. Quaraobrem quodam in loco divina-
rura ^itterarum id quoquc cxslal oraculum : ι My-

D sterium regis cuslodire bonum esl (5). ι 
Hortatur deinde, ne quisquam faciiis sit ad 

jusjurandum, neve ferat, ut lingua in proximis 
alloquendis Dei nomen lemere ciere assuescal (6). 
Id autem geminam babet signiiicalionem, ne scili-
cet in Dei nomine, quicunque se prxlextus offeral, 

( 4 ) Α t L X X habcnt.. . μή σπουδάσης. . . . et κα
θώς β α σ ι λ ε ύ ς έξουσιάζων, κα\ τ ί ς . . . . Adoolal vero 
Olympiodorus , "Αλλα δέ βιβλία ίχουσι πορευθή-
ναι. 

(5) T o b . Χ Π , 7. Sed apud LXX legimus Μυστήριον 
β α σ ι λ έ ω ς χαλδν κρύψαι. Epbramus in Encom. Ba-
s i l . xpUTTcetv μέν γάρ τάς βουλάς τών βασιλέων, κα
λόν ( apud Cocel. Μοιι. Ε . Cr. t. I I I , ρ. 54.) 

( 6 ) Ι ι ι Vulgaiis babcmus : Ego os regi$ observo 
c l pracepia juramenti Dei: qtia» melius Hebraicis 

respondent, et banc senlenliam coniinere vidcalur: 
Equidem lam prazceplum regis servandum censeu, 
quam quod Deo juravimus. Vel cliam docenl sancic 
scrvandum rccis prxceplum, cum subdimrum iUfcs 
jurejurando obligata regi sit. At Noster LXX im*?r-
preies scquilur, et qua; in eorum verbis eminci, 
sententiara exponil. Symmachus babct: Μή σπεύ-
σης, quod eodem recidil. Sive enim legas μή σπου
δάσης, sive μή σπεύσης, illud moncmur, nc ad j u -
randum proclives simus. 
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jurejurando anqaam ulamur, neve alios ad jusju- Λ πρδφασιν οΓκω κεχρήσθαι τδ σύνολον, μήτε μήν δρ-

κον άλλοις προτείνε ιν ώς έκατέρου τήν Γσην έχοντος randttm adigamus, quod par in utroque sil crimen 
Cum autem ait : ι Α facie ejus ambulabis» ne stes 
in verbo malo, ι auctor est, ne, auditis quaea rcge 
prolala sint , cogitalionem digrediens suscipias 
aliquam nec pudeiilem ncc probam, neve tecum '* 
porniciosam rationem qonslituas, quae id νulga.ro 
aliis persuadeal, quod secrelo ipse audieris, vclut 
si nerno 203 de scrmonum ejusnoodi enuotialione 
nomen tunm sit delaturus : ne si quando rex 
noverit, vilam tuam, ut libuerit, vexet; cura nemo 
sii , qni adversari i l l i possil, aul qui indignaiionem 
cjus alque impetum cohibere, reumque post prola-
lam sentenliam a pcena supplicioque valeat eri-
pere. A i l deinde 

VERS. 5. Qui custodit maudatum, non cognotcet 
verbum malum. El tempus judicii cognoscit cor 
sapienlis; quia omni negotio est tempus et judi-
cium (7). 

Quanquam dixit indiscriminalim mandalum, non 
simplicem larqen mandati inlulit significationem, 
sed multiplicem atque variam. Sive enim praece-
ptum Dei quis cuslodicrit, mandalum scilicel do-
ininanlis in a?lejno regno suo, sive ejus, qui re-
gnitm in terris nactus sit, aiH naturalis patris vel 
inatris vel magisiri: quod ilem niullimodis dividilur 
alque usurpalur, et qua nos de sinccra fidc nostra 
deque divinis legibus admonct, el qua puerilem 
inslilulioriem doclrinamque comprebendit, ct qua 

άμαρτίαν. "Ο δέ φησιν ι 'Απδ προσώπου αύτοΰ πο-
ρεύση, μή στής έν λόγω πονηρφ ι παρεγγυαται μη
δαμώς μετά τού πυθέσθαι τών λαληθέντων ύπδ τού 
βασιλέως, έξιών οίηθής τι καταφρονήσεως και πο
νηρίας ενθύμημα · μηδέ κραταιώσσς έν σεαυτω λό
γον άσύμφορον τδν συμβουλεύοντα ποιεϊν έκφορα χα\ 
τοίς άλλοις τά άκουσθέντα σοι μυστικώς, ώς ού 
κζταφωράσθαί σου μέλλοντος έν τή τοιαύτη τών λό
γων έξαγγέλσει· μή ποτε γαρ μάθη και καχώιει 
σου τήν ζωήν, καθώς άν βουληθείη, μηδένα τών 
άντιταττομένων έχων, ή τής κατά σού παρ* αύτου 
χεκινημένης οργής άναστέλλοντα, καί λυτρούμενον 
σε τής έξενεχθείσης αποφάσεως πρδς καταδίκην κα\ 

Β τιμωρίαν. Είτα φησ ιν 

§ ι χ . 
Ό φνΐάσσων έντοΛήν ού γνώσεται βήμα ΧΟτ 

νηρόν καϊ καιρόν κρίσεως γινώσκει καρδία 
σοφού · δτι παντϊ πράγματι έστι καιρός χαϊ 
κρ!σις. 

'Αδιαστόλως μέν Ιφησεν έντοΛήτ* ούχ άπλήν t\ 
τήν της εντολής έφησεν έννοιαν, άλλά πολυσχεδή 
καί ποικίλην. ΕΓτε τήν έντολήν γάρ τού θεοΰ τις 
φυλάξει, τήν έντολήν τού δεσπόζοντος έν τή δυνα
στεία αυτού τοΰ αΙώνος · είτε τοΰ βασιλεύειν έιΛ 
τής γής λελοχότος, ή φυσικού πατρδς ή μητρδς ή δι
δασκάλου · κα\ τούτου διαιρουμένου κα\ παραλαμβσ-
νομένου πολλαχώς, είς τε τήν τής ειλικρινούς ήμω* 
πίστεως κα\ θείων δογμάτων είσήγησιν, εΓς τε τήν 
τών είσαγωγικών και παιδικών διδαγμάτων άνάλη-

cognitionem spectat caeteramm omnium artiura c Ψιν» 6 ^ τ ε τ ω ν *λλων άπασών βαναυσικών τεχνών τήν 
mechanicarum ;.ille titique : ι Non cognoscet ver-
\)\\m malum, > quo reus fiat, et dc conlemplo 
violaioquc mandalo condemnelur (8). Yerum si 
discriminis mulium cst in mandaiis ipsis, ubi 
separalim singula considcreMur; paena? quoqtie et 
animadvcrsiones violalioni eoruin respondebunt. 
• 204 Caeterum qui mandalum, quomodocunqiie 
ilalum ei sit, cusiodierit, vindiclaro prorsus effu-
giei, sicul mandati cl pocnae irrogandae fert ralio. 
Scianl enini, oporlet, el scnex cl adolescens ei 
pucr cui jam cor sapiat, id enim sapientis appella-

(7) Symmacbus babet... "Οτι παντι πράγματί 
έστι καιρδς χρείας κα\ τρόπος. 

(Κ) Paulo alitir ba?c vsi verba inlerprclattis Ειι- | 
scbius, ciim psalmum XVXKI, 2. cxpoueret: prolaia 
quippe E( clcsiasla». sememia, adjecit : Κα\ ενταύθα 
γάρ τό· Ού γνώσεται, ού πεποίηται ού£έ άνακέκρα-
ται κατά £ήμα πονηρόν. Ψεύδος γάρ τδ νομίζειν μή 
^πίστασθαι ^ήμα πονη ρδν τδν φυλάττοντα τήν θείαν 
έντολήν. Διάκρισιν γαρ έχων πονηρού κα\ αγαθού, 
τ ' άλλα πάντα άποστραφείς βήματα, έπιτηρείν τήν 

' έντολήν ήλθεν. Id csl, Ntimifue hic eliam iilud : Non 
cognoscel vaiei non Γτί ι neque pravo so operi ad-
lnisciiit. Allitcinalio nempe est pntare, qni divinum 
tervat mandatum, eum maiam rem haud no&se. Cum 
euim boni cl mali discretionem liabeat, cwtera omnia 
aversatvs, ad prcsccpium tervandum accedit. 

Longius vcro abiil Nilus; sic enim Tbaumasio 
Tnonacho scribens cxplicavil (lib. m , epiM. 53): Δεί 
§έ είς τήν τών αγίων εντολών τήρησιν άπασχο-

διάγνωσιν · ι Ού γνώσεται pή μα πονηρόν ι τδ κατα-
δικάζον αύτδν κα\ κατακρίνον διά τήν άθέτησιν τής 
εντολής καί παράβασιν. ·Αλλ' εί κα\ πολύ τδ Μ· 
φορον κα\ τών έν τή διαιρέσει ληφθεισών εντολών! 
και μέντοι καί τών έν τή παραβάσει τούτων τιμω
ριών κα\ κολάσεων. 

Πλήν άλλά γάρ ό φυλάξας τήν δπωσοΰν αύτψ δι-
δομένην έντολήν, ατιμώρητος εύρεθήσεται πάντως# 
κατά τδ ανάλογου τής εντολής κα\ τής τιμωρίας έχ-
ηρτημένης. Είδέναι γάρ οφείλει κα\ πρεσβύτης w\ 
νιος κα\ παις αισθητικήν έχων καρδίαν, ήν διά τής 

λεΐσθαι, κα\ είς βαθείαν μνήμην τού Κυρίου Ιη
σού τής δόξης. 'Ο γάρ φνΛάσσων% φησίν, 

ί το.Ιήν, ού γνώσεται βήμα πονηρόν, τουτέστιν, 
εις λόγους πονηρούς και φαύλους ούκ έκτραπήσε-
ται. Id cst : /n sanctorum vero mandaiorum obw-
tatione occupari nos οροτΜ, alque in protunda Do-
tnini Jesu gloriw memoria. Qui cnim, ait% pr*-
cepium cusiodit, non cognoscel verbum pravura, 
ad sermones tcilicet improbos et noxios non 
fleciel. . 

Ens«'bio nimirum τδ pr^o. esl τε% mtfaclum, 
Nilo conlra verbum sive sermo. CaPierum fciisewe 
favel Symmacbus, qui reddidit ού πειρασθήσετ*ι 
πράγματος πονηρού, nec opponitur nilei pres W»; 
i.us, qui iransiuli l : Non experieiur quidguaminM* 
Nilus habcre pro se videlur τούς 0 \ \erum UMW 
ρήμα, ul Hebraicum iteni -OT lam terbum 
tcm sivft facium aut negolium signiiicau 
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U)v σοφού δεδήλωκεν ονομασίας, ώς ή δοθείσα παρά Α lioue signifieavii 
«νος εντολή καιρδν Ιδιον Ιξει τής κρίσεως, έν ψ λή-
ψεται τάς εξετάσεις κα\ τάς έρευνας τής κατά τήν 
έντολήν δηλονότι φυλακής ή παραβάσεως. "Οτι παντ\ 
πράγματι πληρουμένω δι' εντολής έξ ανάγκης ακο
λουθεί καιρδς εξετάσεως και κρίσεως πρδς άντάληψιν 
αποδοχής ή καταδίκης. 

Παρεγγυάται τοίνυν τάς δεδομένας έντολάς, δθεν 
άν εύρεθώσι διδόμεναι, φυλάττειν έξ άπαντος, διά τδ 
μένε ιν τήν ζωήν τοΰ λαβόντος τήν έντολήν, άπείρα-
στον κα\ πάσης λώβης κα\ τιμωρίας άμέτοχον. Ό 
γάρ εντελλόμενος τισι μείζων εύρηται πάντως κα\ 
κρείττων τών δεδεγμένων και λαβόντων αυτήν, εί 
χα\ τών εντελλομένων πολύ πρδς αλλήλους εύρηται 
τδ διάφορου* κα\πάντως είσπραχθήσονται δίκας εύ-

Sciaut, inquam, de mandaio, 
quod quis ab aliquo accepcrit, judiciuin idoneo 
tempore futurum, in quo inquirelur alque invesli-
gabitur, quatenusmandalum costodiium violalumve 
fuerit. Quippe rero quamlibci ex prxcepto perfe-
ctam necessario lempos consequilur quseslionis el 
judicii, ut pnemium feralur aut poena. 

Horlatur igilur, ut accepta mandata, undecunquc 
dala sint, omnino serverous, quo vita ejus, qui 
roandalum acceperit, inlacla maneat, cl dcdecorU 
atque poenae iinmunis sil . Naoi qui aliis niandalum 
dat, ntajor plane atque praeslaniior iis esl, qui 
datum acceperunl: eslo, inler cos quoque, qui 
praecipiunt, discriminis non parum inveniatur: 
itaque qui mandata accepere iis , qui dederunl, 

χαίρως ύπδ τών δεδωκότων τάς έντολάς οί λαβόντες. Β opportuno lempore omnino poenas dabuntj propler 
Κα\ διά τοΰτο σπούδαζε ι ν χρή κα\ τών δεδωκότων 
αρχόντων κα\ βασιλέων κα\ γονέων κα\ διδασκάλων 
τά θεσπίσματα φυλάττειν έξ άπαντος, κα\ πολλφ δέ 
μάλλον τοΰ ποιητοΰ κα\ θεού κα\ δεσπότου τών 
δλων · ίνα κα\ τήν εύμάρειαν τού βίου σφίσιν αύτοίς 
οί φυλάσσοντες πρυτανεύσωσι, κά\ τεύξονται δέ κα\ 
τών επουρανίων κα\ θεοπρεπών άντιδόσεων. Έντο
λήν δέ φησιν ό λόγος τήν Εχουσαν τδ φώς τής αλη
θείας καί τής δικαιοσύνης, ούχ\ τήν έπ\ τοϊς χειρι-
στοις ύπό τίνων φαύλων και μοχθηρών γινομένην. 
β ί τά φησιν δ Εκκλησιαστής · 

§ χ . 
*Οτι γνώσις τού άνθρωπου ποΛΛη έπ* αυτόν· C 

δτι ούκ έστι γινώσκων τί τδ έσόμενον, ότι καθώς 
έοται, τίς άναγγεΛει αύτφ; 

Τάς προφασιστικάς αίτίας αναιρεί τών λαμβανόν
των τάς έντολάς, παρ* ών άν κα\ λάβωσι, κα\ μηδα-
ριώς τηρούντων κα\ φυλαττόντων * κα\ τφ καιρώ τής 
κρίσεως καί τής εξετάσεως τ;ήν άνάλογον κατάκρι-
σιν δεδεγμένων, τής άθετήσεως κα\ παραβάσεως 
άγνοια ν , ή τής εαυτών διανοίας άφέλ&ιαν, ή άλλο τι 
τών παραπλησίων είωθότων λέγειν, τών τάς απολο
γίας έν τψ κατακρίνεσθαι ποιούμενων. Μή γάρ προ-
φασίση, φησ\ν, άγνοιαν έν τ ω μή φυλάξαι τήν έντο
λήν, ήν παρά τοΰ μ&ίζονος κα\ κρείττονος είληφας · 
εύρεΟήση γάρ τής αληθείας καταψευδόμενος. Δι' ήν 
αίτ ίαν; ι "Οτι γνώσις τοΰ άνθρωπου πολλή έπ' αύ 

ca curae esse debet, u l qure a magislratibus aul 
regibus aut parentibus aul raagislris pracscnpta 
fucrint, ad amussira servemus; inuho vcro magi> 
quae ab auctore et Deo Dominoque universi: ut ii> 
cuslodiiis, vilae facilitatem nobis comparcmus, ci 
coelestia simul ac divina praemia assequamur. Est. 
aulem bic sermo de mandato hiccm babcnlevcii-
talis atque jusli t ix, non de eo, quod pessimarum 
rerum causa a malis quibusdaut et improbis profe-
clum sil. Ait dcindc Ecclesiastes : 

YERS. 6. Quia scientia homini$ mulla tuper cum, 
quia non est, qui cognoscat, quid futurum sit :quippt 
sicut eril, quis annunliabit ei (9) ? 

PraHextus el cxcusationes evertil eomm, qui 
accepta mandala, quicunque ea dederint, niiniinc 
scrvant aul cuslodiuot; cumque judicii el inquisi-
lionis tempus advenerit, quo morila poona affecli 
s int , neglecii violaiique officii ignoranliara aul 
mentis suae simplicilatem \ c l 2 0 5 a l l U ( ^ Φ1"1·* 
bujusmodi proferre solent, φ ιο se, dum condem-
naulur, aliqua ratione defendant. Ne enim, inquil, 
ignoranliam prselexas ad patrocinium non cuslo/.iii 
mandati, quod a majore et praegsaMiorc accepisli : 
veritatem enini minime a te stare, constabil. Quani 
ob causam? c Quia scienlia bominis inulla supcr 

τδν, » τουτέστι είς τά συμφέροντα κα\ λυσιτελή τής D cum, ι id est, ad ea cognoscenda qiiflB vitoc suae 
prosint al^ue conducaul. Ac frustra quis dicat : 
Nesciebam me condcninatuiu i r i , nisi maiulaiuiu 
servasscm. Ilbid cnim ipse nosse convincirur, bo-
mini cuique, qui dalum sbi mandaluw non cns'u>-
dierit, judicium t l condcmnalionem paratani essc, 
quae dcliclo respondeat (10). 

ίδίας ζωής. Κα\ μάτην έρεί τις · Ο^κ ήδειν, ώς 
κατακριθήσομαι μή φυλάξας τήν έντολήν. Εξελέγ
χεται γάρ γινώσκων, ώς πάς άνθρωπος τήν δε-
όορ^νην αύτψ μή φυλάξας έντολήν, αναλόγως τή 
ταύτης παραβάσει τήν δίκην έξει και τήν κατά-
κοισιν. 

(9) Olymp. . . . "Οτι ούκ Ιστι γινώσκων έσό-
μενον. 

(10) Diversam plane scutentiam exliibel Symma-
chus, cjiii locum hunc sic traiislulit : Ή γάρ κάκω-
σις τού άνθρωπου πολλή κατ'αυτού* id ost, Vexatio 
^otm hominii multa est conlraipsum; ct banc am-
f lexus ilem esl Laiinus inleipros, qui babel : Et 
tnnlla hominis affliciio, qaanquam Tbcodolioni ca 
placuit interprcialio, quani apud LXX viros legi-
m u s ; reddidil cnim, *Οτι γνώσις τού ανθρώπου έστι 

πολλή έ π ' αυτόν. Ilornm aulom discordiam, quia 
vocalia puncla nonduni apud Hebrrnos reccpia 
eranl, una ouuiino inluli l liilera : Symmacbus 
cnim legil Π7Ί, quod est afflictio sive Rahat, cuin 
LXX inlcrpretes legisscnt *Π"Π, quod esl cognilio 
sive Dehal, rali scilicel csse Dalclb, quod Symiua-
cbo Rcecb visum est; quippe uiriiisque liltcraB una 
propc forma csl, caque, ul lectorem lalbTe bdipc 
po^sil. 
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Super ipsum igilur hominem, sivft circa vite suae Α Έπ* αύτδν ούν τδν άνθρωπον, ήγουν είς τά της 

Ιδίας διεξαγωγής χα\ ζωής, Scrctv ή γνώσις αύτφ raliones, raulta homini scientia est: eum enim 
ulilium laiet nihil. Alqne eniti quisque debel, ne 
quid eorum , quae sibi praescripta alque indicta 
fuerinl, per segnilicm aut contemplum aut animi 
remissionem praetergredialur ac negligat: etsi enim 
ignorat, quanta damnationis suas poena futura sit, 
ac num gravis etvehemens, an levis ac niitis; illud 
certe novit ac bene firmeque cognilum habel, qui 
mandatura custodierit, ab eo, qui dedit, dignum 
judicatum i r i , ul mercedem et praeroia fierat: qui 
voro non custodierit, e coplraiio dignum, ul judi-
cium el coudemnationera et poenam pro niericis 
subeat. 

Quod aulem a i l : c Quippe sicut erit, quie annun-

πολλή · λανθάνει γάρ αύτδν τών συμφερόντων σδδέν. 
Καί 6εΤ κατασφαλίζβσθαι μηδαμώς παρεξελθείν χι\ 
παρεκκλίνειν τών εντεταλμένων αύτψ χα\ θεσπιαθέν· 
των έξ απροσεξίας και χαταφρονήσεως χα\ γνωμι
κής ^αθυμίας " δτι κάν ούκ Ιστι γινώσκων, όπηλίκον 
Εσται τδ δοθησόμενον αύτφ κρίμα τής καταδίκης, εί
τε χαλεπδν κα\ σφοδρδν, εΓτε (δάδιον καΥκοΰφον· 
πλήν άλλά γάρ οΐδεν ασφαλώς κα\ βεβαίως, ώς ο 
φυλάττων έντολήν, αποδοχής άξιος κρίνεται κα\ γε
ρών παρά τοΰ δεδωκδτος · ό δέ μή φυλάττων, έμ«-
λιν μέμψεως και τής αναλόγου καταδίκης χα\ χατα-
κρίσεως. 

*0 δέ φησιν ι "Οτι καθώς Ισται, τίς ΑναγγελεΙ 
liabit ei? ι iguorantiam simililer designat vindiciae ^ αύτφ ; > ωσαύτως τήνάγνοιαν σημαίνει τής καταλη-

ψομένης αύτδν δίκης κα\ κρίσεως. Ούδε\ς γάρ οιδεν 
ανθρώπων ούτε μέτρον βασιλέως οργής, ή γονέων, ή 
διδασκάλων, ή πολλψ μάλλον τών άνεφίκτων tw 
θεού δικαστικών κριμάτων χα\ βουλευμάτων. ΈλαχΙ-
στην γάρ οί άνθρωποι πολλάκις οίόμενοι τήν Ιδίαν 
π).ημμέλειαν, μεγίστην έξηλέγχθησαν Ιχειν ύπδ τω» 
δικαζόντων · πολλφ μάλλον έπι τού κα\ τάς καρδίας 
έρευνώντος, χα\ τά ενθυμήματα τών ανθρώπων ρ· 
νώσκοντος, περί οδ φησί που κα\ Ιωάννης ί 
θεολόγος* ι "Οτι δ θεδς μείζων της καρδίας ημών. ι 

Σύ τοίνυν, άνθρωπε, πάσάν σοι δοθεΐσαν εντολή» 
παρά τού Δεσπότου κα\ θεού τών απάντων, ή πβρ' 
άλλου τινδς τών όπωσούν υπερεχόντων και μειζόνων, 

al.|uc judicii . Neque enim quisquam bominura mo-
dum novil irae regis aul parenlum aut magisiro-
rum, multoque minus judiciorum consiliorumque 
Dei, cujus jusfuiam assequi nemo polesl. Nam 
homincs quidem , cum uiinimum se deliquisse 
cxistimarenl, perssepe a judicibus plurimum pec-
casse couvicli suoi : mulio niagis ab eo, qui et 
corda scrulatur, et bominum cogiiationes novii, 
2 0 6 ( l e <]uo el Joannes ibeologus quodam in loco 
a i i 7 1 : ι Quoniam major esi Deu» corde noslro. » 

Tu igilur, ο mortalis, mandatum, quodcunqnc 
libi Dominalor rerum omnium Deus dederit, aut 
alius quisquam corum, qui quomodocunque su-
pereminent ac majores sunt, capessere lotis viribus (j παραλαμβάνειν παντ\ σθένει προθυμήθητι, »1 
gestias, operanique des, ul custodias ac serves : 
nec ad excusalioncs ci praetexlus confugere cogites, 
ob camquerem ad illud ptxlereundum pcrlrabaris ; 
sed cuslodiendo scrvandoque prcemium el laudem 
tibi obvenlura certo spcres. ldcirco utique adjecit 
prolinus : 

$ X I . 
V E R S . 8, 9. Non e&l homo potestatem haben* in 

spiritum, ut prohibeal spiritum. Ει non est pote&las 
in die mortis, et non esl emissio tn die belli: et non 
talvabit impielas eumqui est abea. El omne hoc vidi, 
ei dcdi cor meum in omne opus, quod factum est sub 
sole, qucc pro potestate (ecit homo in hominem, ut 
gjjlijeret eum (11). 

Diligeniiorem atque accuraiiorcm qucmque ex 
audiloribus reddit sapiens Ecclesiastes in vila sua 
ad mandala bona quae acceperii, semper ordinanda, 
( l in moribus secumlum potiorum instituliones 
< onformandis, raltonc babila eorum, quae saepe 
vonlingunt, nec anlc apparent aut prospiciuntur : 
adveniaulis nempe diei illius supremi, quo bomo 
t x bumanoe conditionis periculis ac sede luctus, 
Mve ex bac vita ad futuram, quam sperat, irans-
fertur. Neque enim in spirilus buraani, sive pro-

σπούδασον φυλάττειν κα\ συντηρεΓν · μηδαμώς ιίς 
απολογίας προφασιστικάς διενθυμούμένος ττροελθείν, 
κα\ διά τούτο πρδς τήν παράβασιν καθελχόμενος· 
άλλ' έν τή φυλακή κα\ συντηρήσει τήν άποδοχήν χώ 
τδν δπαινον ομολογουμένως ελπίζων. Άμέλει τοίνυν 
αμέσως έπήγαγε· 

Οι>* έστιν άτθρωχος έξονσιάζωτ έτ τφ xrtv-
ματ ι τοΰ κωΧνσαι σϋν τό πνεύμα. Καϊ ούχ ictir 
εξουσία έν ήμερα θανάτου, καϊ ούκ έστιτ άχο· 
στοΛή έν ήμερα χοΛέμον · καϊ ού διασώσει dck* 
βεια τόν χαρ' αυτής. Καϊ σύμπαν τούτο tttor, 
καϊ έδωκα τήν καρδίαν μου είς πάν πο!φ* 
τό πεποιημένον ύπό τόν ήΛιον% δσα έξονϋιά' 

* σβτο ό άνθρωπος έν άνθρώπφ του χαχωσν 
αυτόν. 

Προσεκτικώτερον κα\ νηφαλιώτερον Ιχαστοντων 
πεπυσμένων καθίστησιν ό σοφδς Εκκλησιαστής^* 
τδ πάντοτε ταΓς δεδομέναις άγαθαίς έντολαίς ^ 
Γδιον στοιχειούν βίον, κα\ ταΓς τών κρειττόνων «ί*· 
ηγήσεσι ^υθμίζειν τήν Ιδίαν ζωήν, διά τδ άσυμσί· 
νές καί απρόοπτο ν τών συμβαινόντων πολλάκις' 
μέντοι κα\ τήν άφιξιν τής ημέρας τού θάνατοι) tow 
μεθιστώντος τδν άνθρωπον άπδ τού βιωτιχού πει^* 
τηρίου κα\ τοΰ τόπου τοΰ κλαύθμωνος, δηλονότι τή; 
παρούσης ζωής, είς τήν έλπιζομένην καί μέλλουν 

[ Epist. ι, cap. 5, n. 20. 

(11) Olympiodor. κα\ ούκ έστιν έξουσιάζων ενήμερα. 
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ουδέ γάρ έν τή εξουσία του ανθρωπίνου πνεύματος, Α priae voluntatis, (nam id hoc loco tpiritus nomiua 
ήτοι της ίδίας προαιρέσεως (ταύτην γάρ διά της ονο
μασίας τον πνεύματος έδήλωσε νύν), υπάρχει τδ 
κωλύσαι διαστήναι τήν ψυχήν έκ τού σώματος, καΥ 
τήν ήμέραν τοΰ θανάτου παραγινομένην άμεΓψαι καΥ 
παρελθεΓν. "Αλλ* έν τή εξουσία τοΰ κα\ συνδήσαντος 
(έλλήλοις έκάτερον καΥ θεμένου λύσεως δρον, καθ* 
δν αύτδς καιρδν ήβουλήθη καΥ κέκρικε καΥ προ-
ώρισε. 

Πάση τοίνυν σπουδή φυλάττειν τάς θείας χρεών 
έντολάς, καΥ τάς ύποθήκας καΥ διδασκαλίας τών 
δπωσούν παραληφθέντων ημών είσηγητών καΥ σο
φών παιδευτών, Γνα προετοιμασθέντες καΥ προκαταρ-
τισθέντες ταΤς τών αρετών τελειότησι, φήσωμεν 
μετά τοΰ προφήτου Δαβίδ καΥ ήμεΤς · c Ήτοιμάσθην, 

designat) poteslate est prohibere, ne anima a 
corpore separetur, et diem morlis appropinquan-
tera permutare atque praetergredi : sed id arbitrio 
ejus vertiiur, qui et ulrumque colligavit invicem. 
El dissuluiionis terminum sialuii, quo ipee lem-
pore voluit et decrevit et praiimvU, 

Omni igitur cura custodienda nobis sunt dtoina 
mandata, et monila ac praecepta reclorum, quos-
cunque delegerimus, ac 207 sapienlium modera-
torum, ut praeparati et summis inslructi vir tul i -
bus, cum propheia Davide nos etiam dicamus : 
c Paratus sum, et non sum lurbalus"; » neque 

καΥ ούκ έταράχθην ι καΥ μηδαμώς θορυβηθώμεν καΥ Β percellamur ac perturbemur, cum spiritus noster 
ταραχθώμεν, ήνίκα τδ πνεύμα ημών, ήγουν ή ψυχή, 
διίστασθαι μέλλει τοΰ σώματος * τηνικαύτα γάρ ούκ 
Ιστιν δνησις τψ άνθρώπψ μετά τήν άνωθεν δοθεΓσαν 
άπδφασιν παρά τής θείας βουλής, κάν μυρία προσ-
κλαίωμεν. Καθώς γάρ ούκ Ιστιν έν ήμερα πολεμικής 
παρατάξεως ένεργείν τι δυναμένη πρδς διαλλαγήν 
καΥ διάθεσιν είρηνικήν, αποστολή πρεσβείας προβε-
βλημένη · πολλψ γάρ πρώην δράσαι ταύτην ώφειλον 
οί τηνικαύτα δρώντες · ού:ως έφεστηκότος τοΰ θανά
του, καΥ τήν ψυχήν ημών χωρίζοντος έκ τοΰ σώμα
τος, ουδεμία πρδσεστιν δνησις τψ τελευτώντι, κάν 
μυρίας προτείνη ίκετηρίας καΥ δεήσεις πρδς μέλλη-
σιν καΥ χρονικήν ύπέρθεσιν, καΥ πρδς τδ παρδν άπο-
λύτρωσιν. 

Τοΰτο μέν ούν τδ τής ώρισμένης ημέρας έπΥ τή ^ 
διαστάσει τής ψυχής έκ τοΰ σώματος απαραίτητου, 
κοινδν έστι καΥ πάσιν άνθρώποις. Πλήν άλλά γάρ οί 
ζήσαντες εύσεβώς καΥ δικαίως έν τψ παρόντι βίω, 
πρδς τήν τών μελλόντων αγαθών άντάμειψιν διά τής 
αγαθής καΥ θείας ελπίδος χειραγωγούμενοι, σωτηρίαν 
εύρήσουσι τήν αίώνιον. Ό μέντοι πονηρώς καΥ δυσ-
σεβώς καΥ φαύλως πολιτευσάμενος έν τή παρούση 
CtufJ, καΥ ταύτην καταλιπών, πρδς άνυποίστους καΥ 
διαιωνιζούσας παραπεμφθήσεται τιμωρίας, πρδς μη-
δεμίαν ελπίδα σωτηρίας χει ράγα. γούμένος. Τοΰτο γάρ 
έσήμανεν είπών* « ΚαΥ ού διασώσει ασέβεια τδν παρ* 
α ν τ η ς , ι ήτοι τδν έραστήν αυτής καΥ τρδφιμον και 
συνίστορα · μάλλον μέν ούν είς Ιλεγχον αύτοΰ γενή-
οτεται καΥ κατηγορίαν ένδικωτάτην. D 

Ταΰτ* οΰν έν τή κατά νύν θεωρία σύμπαντα προ-
Ι8ών δ σοφδς Εκκλησιαστής έπήγαγε· ι ΚαΥ σύμπαν 
τοΟτο είδον, καΥ Ιδωκα τήν καρδίαν μου είς πάν 
στοίημα τδ πεποιημένον ύπδ τδν ήλιον » ούχΥ τών 
rJtao θεοΰ, τής ποιητικής δηλονότι τών απάντων α Ι
τ έ α ς πεποιημένων, άλλ" ύπδ τών φαύλων καΥ μισο-
xdftuiv ανθρώπων, τών αδικίας καΥ πλεονεξίας καΥ 

sive anima profeclionem a corpore parabil. Tum 
enira, posl pranuiiliatam divini consilii senlenliam, 
niliil jam bomini prodesse potest, vel si in lacry-
mas eflundamur. Queroadmodum enim quo die 
acies ad pugnandum inslrucue sunt, nibil ad con-
ciliandam constituendamque pacem valere oblata 
legalio potest : quippe mullo prius eam mitlere 
debebant, qui tonc mittunt; sic imminente jam 
morte et animam nostram a corpore separanle, 
nihil roorienti prosil, vel si preces et obsecraliones 
adblbeat innumerabiles, ad cunclationem et indu-
cias impetrandae, atque ad illud redimeodum, quod 
jatn ingruit. 

Inexorabile igitur id est, et commune omribus 
bominibus, ut animae a corpore discessio definito 
die fiat. Verumenimvcro qui pie ac juste in bac 
vita versali sint, ad futurorum bonorum pramia 
bonae divinseque spei ope deducti, salutem inve-
nient sempilernara. At qui malam et impiam per-
versaraque duxerit vilam, ita banc deseret, ut ad 
intolerabiles ailernosque crucialue iransmittatur, 
uec spem ullam salulis, cui Odat, sociam invenial. 
Hoc enim signiiicavit, cum d i x i l : c Et non salvabit 
iropietas eum, qui ab ea, » id est, amatorem ejus 
et alumnum et asseclam : quae potius reprehensiooi 
ejus juslissUiixque condemnalioni pondus est ad-
dilura (12)· 

Porro baec orania sapicns Ecclesiasles tanquam, 
pr<esentia jamdiu conlemplalus, adjecit: « Etomne 
boc vidi, et dedi cor nieum in omne opus, quod 
faclum est sub sole; » minime quidem eorum, q u » 
a Deo, id est, a prima illa universorum effectrice 
causa facta sunt; sed quae improbi scelestiquc 208 
bpmines moliuntur, quibus propositum est quid-

" P s a l . cxvni, 60. 

(1*2) In Vulgatis babemus : Neque salvabit impie-
tas impium : quod planc responuet Hebraicis, quse 
^ e r t e r e sic possis : Neque liberat improbitas domi-
9 t o « ««o*. Itaque Symmaclius reddidit έχοντα αύ-
τ ή ν , quod idem eet. Nec aliter Olyropiodorus, quan-
q a a m signilicanlius; sic enim explicat : ΚαΥ ού 

διασώσει ασέβεια τδν παρ* αυτής ' άντΥτού, τδν ύπδ 
τής ασεβείας τυραννούμενον καΥ κρατούμενον. Id 
esl : Et ηοη salvabii impietas eum, qui ab ea, nempa 
Ulum, qui tyrannidi ejns subjectus est, impaiumqu* 
acccpit 
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qiii.l injusiilia cl avarilia et calumnia afforre possit, 
nec lamnn pcccandi unquam et nocendi ulla est 
saiietas. Μ enim expressit, cum dixit : c Qure pro 
potestale fectt homo in homincm , ul aflfligerel 
eum; ι qutppe raiionalis inielligentisque animae 
libertate in rc inala abusus, poiestalem suam excr-
cel, volunlalis momcnlum ad peccandum incli-
nando, id esi indulgct, ut meniialur et calumnietur 
et vexct el dilescat alienis, et proximum multis ct 
\ariis modis possime afficiat. Proplerea ulique 
adjecit protinus : 

AGRIGENTINT ' tfltf 
Α συκοφαντίας πορευομένων είς τέλος, χαι μηδαμώς 

κορεννυμένων έν ταις κακοπραγίαις καί πονηρσπρι· 
ξίαις. Τοΰτο γάρ έδήλωσεν ε ίπών ι "Οσα έξουσιάσατο 
δ άνθρωπος έν άνθρώπψ τοΰ κακώσαι αυτόν, ι Τψ 
γάρ αύτεξουσίω τής λογικής και νοεράς ψυχής ϊύ 
τοίς φαύλοις άποχρησάμενος, δ τήν ^οπήν τής χρ> 
αιρέσεως πρδς τδ άδικεΐν άποκλίνας εξουσιάζει, 
τουτέστι συγκεχώρηται καί διαψεύσασθαι κα\ συχο-
φαντείν κα\ διαβάλλειν t και πλεονεκτεϊν, κα\ TO\U-
τρδπως κα\ ποικίλως τδν πλησίον καχούν. Άμέλει 
τοίνυν αμέσως έπήγαγε · 

§ ΧΗ. 
VERS. 4 0 . El lunc vidi impios in tepulcra inlro 

duclos ( 1 3 ) . 
Quando scilicct advcrsus imbecillimos quosque 

sjevire coeperunl, et ad nequiiiac ci improbitatis et 
rapinarum elavarilix summum veiiere: (um, inquit, 
improviso ac praeter spem supergressa mors cos 
in lerram proslravil, scpnlcrisque contexit. Id 
autem ipsum et David propheta clare repnesen-
tat, cum art: < Defecerunt, perierunt propter ini-
quilatem suamT*. > Et rursum : c Vidi impium 
superexaltalum et elevatum sicut ccdros Libani. Et 
iransivi, ct ecce non erat, ct quae ivi eum, et non 
esl invenius locus ejus n ; > morlis iiimirtim repente 
ingruenlis adventu, in perniciem sempiternam aman-
dati suot. Uoc enim ostendil iis, quae proxime sub-
joc i t ; 

Β Καϊ toze εϊδοτ ασεβείς είς τάφους άχθέττας. 

Ήνίκα δηλονότι κατεφρυάςαντο τών άδυνατωτί· 
ρων, κα\ πρδς τήν ακρότητα τής κακίας χα\ της 
φαυλότητος, και τών αρπακτικών κα\ τών πλεονεχτι· 
κών επιτηδευμάτων άφίκοντο, τότε, φησ\ν, άπρο* 
όπτως και παρ* ελπίδας έπελθών ό θάνατος, χστέ^ 
Ρ αςε πρδς τήν γήν, κα\ τοις τάφοι ς έκάλυψε. Τδ αύτδ 
δέ τοΰτο πα ρί στη σι σαφώς κα\ Δαβίδ δ προφήτης εί
π ώ ν ι Έξέλιπον, άπώλοντο διά τήν ανομία* αυτών, ι 
Καί πάλιν ι Είδον τδν άσεβη ύπεραιρόμενον χα\ ύπερ-
υψούμενον ώς τάς κέδρους τοΰ Λιβάνου, κα\ «ρ· 
ήλθον, καί Ιδού ούκ ή ν, και έζήτησα αύτδν, xa\ ούχ 
ευρέθη ό τόπος αύτοΰ · > ύπδ τής έξάπινα τοίνυν επ
ελθούσης αύτοϊς τοΰ θανάνου φοράς, πρδς τήν διαιω-

C νίζουσαν άπώλειαν παρεπέμφθησαν. Τούτο γάρ 
έδήλωσε αμέσως είπών * 

S χιιι. 

Et de Sancto iverunt, et laudatl tunt in civitatel 

quia sic fecerant. Al hbc quoque vanitas (14). 

Impii quidem, inquit, in sepulcrum illati, a Deo 
sejuncli sunt. Naro id Sancii appellatio hoc IOCQ 
desigriat, queiuadmodum scriplum cs l : c Auferatur 
impius, ne videat gloriam Domini n ' . ι A l qut cum 
iilis parem operam ad impietatem et scelera conlu-
lerunt, eorunique vesligiis 2 0 9 i n l i a c v i t a i n s t i ' 
tcre, pracconio ilios celebrare atque cxornare non 
desiuunt ob ca ipsa, qua? improbe alque impie 
gesserunt. Multos enim lales civiias habet: saepius 
quippe inler improbos conseusio est, quam inter 
probos et boncstos : ut proplerea, qui eadem 
opinanlur ac senliunt, illis laudem vel mortuis 
tribuerc, mirandum non sil ldeo sapiens Ecclesia-
stes a i t : c At boc quoque vanilas, > usitatam Ue-
rans formulam ad condemnandas improbandasqne 
fallaces et malas opiniones atque facla. Jamvero 
ul causam quoque demonstrarct, ob quam ad 
inipios vel moriuos commcndandos adducti sunt, 
adjecit prolinus : 

Καϊ έκ τοΰ 9Αγίου έχορεύθησατ, χαϊ έχ$τέ 
θησατ έτ τή χόΛει, δτι ούτως έχοίησαν. Κα/χ* 
Τούτο ματαιότης. 

01 μέν ασεβείς, φησ\ν, είς τάφον άχθέντες, α?-
ωρίσθησαν έκ τοΰ θεού. Τούτο γάρ τού ΆγΙον τ& 
δνομα δήλοι νύν, κατά τδ γεγραμμένον * ι'Αρθήτωδ 
άσεβης, Γνα μή ίδη τήν δόξαν Κυρίου. » Οί δε τών 
αυτών εκείνους άσεβημάτων και κακοπραγημάτων 
έργάται έν τή ζωή ταύτη προσαπαμείβοντες, αρ«-
επήνεσαν αυτούς άνευφημούντες κα\ γεραίροντες I? 
οΓς Ιπραττον φαύλως καί δυσσεβώς. Πολλούς y*P 
έχουσα τοιούτους ή πόλις · έπ\ πλείον γάρ έστιν ] 
τών φαύλων όμοφροσύνη τής τών σπουδαίων 
φιλοκάλων * ακόλουθου ήν τούς ομόδοξους κα\ ταυτί· 

Ι* φρονας καί τεθνηκότας άνευφημειν. Διά τούτο ΟΤ,ΑΠΙ 
δ σοφδς Εκκλησιαστής· ι Καί γε τούτο ματαιόττ,ς, ι 
τδ σύνηθες πρόσρημα τής καταγνώσεως, κα\ ιή; 
απαγορεύσεως τών εσφαλμένων και πονηρών 6w-
λήψεων κα*ι πράξεων έπειπών. Ειτα δειχνυς τ& 

τήν αίτίαν, δι' ήν προήχθησαν και τούς άποιχομίναί,' 
ασεβείς έπαινεΐν, αμέσως έ π ή γ α γ ε ν 

" Psal. LXXII , 19. 7* Psal. xxxvi, 35. f » # Isa. χχνι, 10. 

(13) Olymp. είς τάφους είσαχθέντας. αγίου, et addunl και έπορεύθησαν και 
(14) Αι LXX refcrunt ad superiora κα\ έκ τού 
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S XIV. 

•Οτι ούκ έστι γινομένη άντίρφησις από τών Α Vers. I I . Quia ηοη esl facta contradictio de fa^ 
cientibus malum, cito propterea repletum est cor /?-ποιονντων τό πονηρόν, ταχύ διά τούτο έπΛηρο-

ρορήΟη καρδία νίών τον άνθρωπου έν αύτοίς 
τού ποιήσαι τό πονηρόν, δσον ήμαρτεν άπό τότε 
καϊ άπό μακρότητος αυτών. 

ΦησΙ τοίνυν · Ουδείς έστιν δ του; ασεβείς έςελέγ-
χων, και τών άσεβη μάτων αυτούς κα\ κακοπραγη-
μάτουν αναστέλλω", κα\ διδούς παυλαν διά τών αν
τιρρήσεων καΛ συνεχών εισηγήσεων ταΓς προαιρε-
τικαις αυτών όρμαίς, ταΓς πρδς τδ ψευδός κα\ τδ 
φαύλον καί πονηρόν · άλλ' άδεώς και μετά πάσης 
ευχέρειας δρώντες τά πονηρά, διά τδ μηδαμόθεν 
έμποδίζεσθαι τδ παράπαν, εντεύθεν καί πολλούς 
άλλους λαμβάνουσιν οπαδούς και μιμητάς κα\ συν-
εργάτας τής εκείνων κακίας. Τώ γάρ άνεξελέκτω 

liorum hominis in eis, ut faceret matum quantum 
peccavil ex tunc et ex longitudine eorum (15). 

A i l igitur: Nemo est, qtii impios rrpreliendat, at-
que inipielatem eorum el scelera inhibeai: necqui 
contradiciionibus ao monilis assiduis murani ali 
quam afferai voluntarie in erroreni ruenlibus et 
flagiliuiu el omue nefas, ut intrepide aique oinni 
facililate facinus quodlibet suspicientes, cum nulU 
ex parle iinpedimentum iuferalur, jam et alios sibi 
mulios ejusdem sceleris socios et imiutores el ad-
miiiUtros adjungant. Nam cum illoruni impielas 
improbitasque a reprebensione iimnuois sit, caele-

τής εκείνων ασεβείας και πονηροπραςίας, και τών Β roruin honiinum turba animos sumit, sil ique per-
λοιπών ανθρώπων ό έσμδς βεβαίωσιν κα\ πληροφο-
ρίαν δεχόμενος, ώς ούκ άτοπα πράττουσι, καί διά 
τούτο κατευημερούσι τών άλλων, ζηλοί τδ κα/.δν καί 
κατερεθίζεται πρδς τήν Γσην κα\ τήν αυτήν φαυ
λότητα κα\ πονηρίαν, καί διατίθεται κατά τά αυ
τά κα\ ωσαύτως έκείνοις κα\ πράττει τδ πονη
ρόν. 

Τούτο γάρ έσήμανεν είπών* ι Διά τούτο έπληρο-
φορήθη καρδία υίών τού άνθρωπου έν αύτοΓς τού 
ποιήσαι τδ πονηρόν. » Ειτα δεικνύς τί έστιτδ πονη-
ρδν, άναμέσως έπήγαγεν · c "Οσον ήμαρτε τού 
ποιήσαι τδ πονη ρδν άπδ τότε κα\ άπδ μακρότητος 
αυτών. » Ή γάρ ι αμαρτία ι περιεκτικόν έστι κα\ 
καθολικδ^ δνομα προδήλους καί γενικδν, κα\ κάν 

suadcl ηοιι adeo absurda esse quae ab iliis fiuul, 
eaqiie de causa feliciores esse quam alii sint. Ita-
que nequiliam eorum aeraulatur, et ad pareni ira-
probilatetn e( similia scelera conlendit, eodem 
studio atque iisdem in flagiliis occupata (16). 

210 Μ c n i t n significavii, cum dixilic Proplerea 
repletum esl cor Oliorum bomims in eis, ul faceret 
malum. > Dcinde osiendens, quid sit rcalum, addi-
dit prolinus: c Quantum pcccavit ex tunc et ex 
longiiudine eorum, ut facerel roalum (17). > Nam 
peccaium appellalio cst sine dubio mulla coroplc-
ctens et universalis gencralisque ac si quis ho-

«ακοδόξους εΓπη τις ανθρώπους ύπάρχειν, κάν άρ- ^ raincs esse dixerit perversa seulientes, aul rapaces, 

(15) A l LXX habent.... Τού ποιήσαι τδ πονηρόν. 
Ός ήμαρτεν έποίησε τδ πονηρδν άπδ Olvmpio-
riorus tero legil, άπδ τότε, καί άπδ νεότητος αύ
τοΰ. 

(16) Parum bis congruere videntur, quae in Vul-
galis legimus ; suut enhn bujnsmodi: Etenim quia 
non pToferlut ciio conira malos semcniia, absque 
limore ullo filii hominum perpeirani mala. Quibus 
propiora scripsii Symmacbus : Διά γάρ τδ μή γί-
*εσδαι τήν άπόφασιν · nam άπόφασις sa?pe esl sen-
ieik!ia judicis; sic enim Hesycbius explicat, Άπό-
φασις · κρίσις, ψήφος, δίκη. Ca3terum decretorium 
iiem verbuin babenduin esi άντ ί^ησις , quod hic 
L X X inlerpreles pra2lul«ruul. Quanquam enim, si 
OSUIII specles: άντί^όησις idem fere sonai, ae re-
fulalto accusationis; ab originc lamen interdtctum 

concedil, lieri doleret, ut malorum numorus auge-
relur: quae Lalinae interpreialionis perpulcbra 
ιιιibi explicalio esse videtur. 

Quod verba τών 0' sic verlerim ; c Quia non est 
facia contradiclio, ι ne mirere ; satis causae fui t : 
nempe apud Lalinos etiam contradicere vetandi 
verbutn aliquando cst, ul cum de Augusio gcripsit 
Suelonius (iu Aug. c. 56): Conlpadixit ediclo, et 
cum Livius ad poslulala Samnilium dc scnalus 
sentculia responsiun ait (hb. vm, c. 2) : JSec 
cutitrudici, quin.... amiciliu de iniegro reconci-
lietur, 

(17) Hieronymus bxc a prioribus dividit, ct cun\ 
sequcnlibus conjuugii hoc modo: c Quia peccalor 
lacit maium cerilies, cl elongal e i ; ox boc oogno-
sco ego, quud eril bonum limenlibus Deum, qui 

{UtMjue signiiicai, quippe ex eodeni ionle eiiam ptr ^ liiiiebimt a facie ejus. > Tum sic explical: c Εχ 
τρα /«xesis ive ediclum (V. Mazoch. Tab. Heracl., eo, quod peccanli plurimum, boc quippe significat 
p. 255) ; et pήτωρ, ui apud Snidam invcnies, ceniiet, dal Oeus iocum poiiiilenli;e, et non eum 
ό τ ή ν ίδίαν άποφαίνων γνώμην κριτής* lum ^ητδν staiim punit in scelere, sed cxspectat, ui conver— 
ilesjclito auclore τδ τεταγμένον , ei όήσ*ις νόμοι, latur ab iuiquilale sua : cgo inlelligo, quam beni-
δογματα, ψηφίσματα, ιιι idr in iradii, liec aliosensii gnus et misericors super eos fulurus sii l)eus, qui 
eam vocem LXX interprelcs usurpare poiuerunt, babent timoreio ejus. el ad vcrbum illius conire-
cum reddere Giaece debucrint, quqd Hebra îs est iniscuut. > Miruiuaulctii, quod ίιι Ilebrseoestn.ND 

6ive sentenlia aut decreium. 
A t vero Nosler, qiianquam de judicio aul iuter-

d lc lo nominattm non memiiiil, ipsorum taiuen ver-
borum seiitenliam salis relinol, cuni boc signili-
ca r i doceat, proplerea hominum peccaia crescere, 
qood omnes sileant, alque adco niagislialus eliaiti 
et judices, qui polissimum de improborum cinen-
itatioiie laborare debenl. Grolius lainen baic iia 
acripiebat, velui si Ecclesiasles ex diuturna iinpu-
MH^iic, quam Dcub inlerduio lacinorosis boiHiuibus 

sive centies, id a Sepluagiuta reddilum άπδ τότε, 
aSyminacbo conlra et Aquila el Tlieodotione άπ-
έθανεν, quanquain Ilieronynius uiramque inter-
pretaioneni explicari sic pusse censct, ul bujus 
quideiii sii sensus c Qui peccavtt el fecil inalum,» 
murtuiis est; < in co euim quod peccavil, slalim 
inorluus csl ; > illius vero bic allcr, < juxia quus-
dain , > ut ipsc ait, uou ex ipsius sentenlia, td 
c>t « Peccatur non tuiic prinuun pcccal, <|uando 
vidciiir fa«jcrc pocca«i«ii .acd janianle pcccuvit. # 
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aut avaros, aut delalorcs malignos alque calum- Α παγας και πλεονέκτας, κάν πονηρούς συχοφάντις 

λ " · " Λ ~-" ν < ~* * J ! " " , : κα\ διαβόλους, κάν πόρνους κα\ βέβηλους,ΰκδτην 
άμαρτίαν πάντες ώς ύπδ γένος ίδιον ευρίσκονται 
τελούντες · άλλά δεικνύς τδ διάφορον τέλος των ίχα· 
τέρων, δηλονότι τών της εύσεβείας εραστών, χα\ 
συνιστόρων τών ορθοδόξων δογμάτων, κα\ τών 
σπουδαίων πράξεων άκαπηλεύτων καί συνετών Ιο-
γατών, καί μέντοι τών τάναντία τούτοις προαιρον-
μένων και δρώντων, αμέσως έπήγαγεν * 

niatores , aut scortalorcs et inipudicos, hi omnes 
peccaii nomine tanquam geueris appellalione com-
prehcnduulur. At ut ustcnderet diversum esse 
utrorumque exitum, alium nerape eorum, qui pie-
lalem amant, et rcctara doctrinam relinent, ac iq 
recie factis sinceram prudenlemqueoperan» ponunt; 
aliuni vero eorum, qui conlraria bis el prxoplanl 
et faciunl ideo addidit protinus: 

§ X Y . 
211 Vers. 12, 15. Quare et cognosco ego, quia "Οτι καί γβ γινώσκω έγώ, δτι έσται άγαθίτΐώς 

cril bonum limenlibus Deum, ut limeant α facie ejus; φοβουμένοις τδν θεδν, δπως φοβώνταιάζύζμΧ' 
et bonum nonerit impio, ei non prolongabit dietin ώπου αύτοΰ* χαϊ αγαθόν ούχ έσται τψάα(ύ, 
umbra, qvi ηοη esl limens α facie Dei (18). ^χαϊ ού μακρύνει ημέρας έν σχι$, δς ovxhrn φο

βούμενος άπό προσώπου τοΰ θεοΰ, 
Tanquam si diceret, exploratum equidem babeo, 

ei vei issimum esse scio, qui Dei tiinorem in oculis 
ferant, eumque illis verbis alioquantur: c Confige 
timore luo carnes meas (19),» ne unquam a virtu-
tis excidam dignitate; quippe orlhodoxam iidera 
puriler servant, nec minus ad jusiitise rationos v i -
tam suaro regunt, praclara bis praemia juslissimo 
Dei judicio dalum i r i , id est gloriam ipsam et bea-
lilatera angelorum coelestium ac spiriulium ordU 
t um alque cohorlium divini Solis splcndorem per-
peiuo contemplanlium, et ineffabile iode gaudiura 
«itviiiamque jucunditatcm haurientium: at vero 
impios et flagitiosos ac divinorum mandatorum 

Μονονου/λ γάρ φησι* Πεπληροφόρημαι έγώ,nl 
πάσαν άληθεστάτην έχω βεβαίωσιν, ώς τοις μέν 
έχουσι τδν φόβον τού θεοΰ πρδ τών οφθαλμών,%ι\ 
λέγουσι πρδς αύτδν, ι Καθήλωσον άπδ τοΰ φ* 
σου τάς σάρκας μου, ι πρδς τδ μηδαμώς «ρακιά 
σθαι τής πρεπούσης κα\ κατ' άρετήν καταστάσεως, 
κα\ κατορθούσι κα\ τήν όρθόδοξον πίσην είλιχρινώς, 
κα\ μέντοι κα\ τής δικαιοσύνης τδν λόγον χατά τδν 
Γδιον βίον, ανταμείψεις άγαθαι δοθήσονται παρά της 
τού θεού δικαιοκρισίας · ήγουν ή δόξα χα\ μαχα^ 
της τών ύπερουρανίων αγγέλων κα\ νοερών Ινώ-
σμων κα\ τάξεων, τών ταϊς αίγλαις τοΰ ηλίου τής 
δόξης καταυγαζομένων άε\, και τής εκείθεν πλη-

conlcmptores nibil omnino de illo praemiorum ge- C ρουμένων άψητου κα\ θείας άγαλλιάσεως καί τερ-
nere delibaluros, animaeque facienti Dialum para-
tas esse aerumnas el anguslias el iram ct indigna-
lionem 7 e . 

πνότητος · τοίς άσεβέσι δέ κα\ πονηροίς u\ 
φρονηταΐς τών θείων δικαιωμάτων, ουδέν toiwiw 
άνταμείψεως είδος δοθήσεται τδ παράπαν'ittaW-
ψις καί στενοχώρια κα\ θυμδς και οργή έπϊ πάσιν 
ψυχήν τήν κατεργαζομένην τδ πονηρόν. 

Τούτο δέ παρεμπεδοΐκαί Δαβίδ ό προφήτη; itato 
t "Απαξ έλάλησεν ό θ ε δ ς , δύο ταύτα ήκουσα, δτι 
τδ κράτος τού θεοΰ, καί σού, Κύριε, τδ έλεος-δτι w 
αποδώσεις έκάστψ κατά τά Ιργα αυτού. > ϋαρί^Ί51 

δέ τούτο πολλψ μάλλον κα\ τδ τής σωτηρΜί"^ 
Εύαγγέλιον φάσκον ι Κα\ άναστήσονται ύ ύ *Ρ' 
θά ποιήσαντες είς άνάστασιν ζωής, οί δέ τά φώ* 
πράξαντες είς άνάστασιν κρίσεως. » Κα\ soUyi* 
πρώην χατά τά αυτά καί ωσαύτως Δανιήλ δ προφή-

est. ι Et mulli de bis, qui dormiunt in lerras pul- D τ η ς φ τ ) σ \ ν , c Καλ πολλοί τών καθευδόντων έν γής 

Id aulera et David propbela coniirmal, ubi a i i : 
«Semellocutus est Deus, duo haec audivi, quia po-
testas est Dei, et tu i , Domine, misericordia : quia lu 
reddes unicuique juxia opera sua 7 e . > Id vero ma-
gis ctiam exhibelur in salulis nostfae Evangelio, 
ubi dicitur : c El resurgent qui bona egcruni in 
resurrectionem viuc; qui vero mala fecerunt, in 
resurrectionem judicii (20). > Ac mullo prius Da-
niel proplieta in eamdem plane sententiam locutus 

vere, resurgent, alii i n vitam aeiernam, ai i i i n poe-
nam perpeluam (21). ι 

Quod auiem additur :< Et non prolongabil dies 
in umbra, qui non esl timens a facic Dei, » justam 
iram in hacquoque viia praeproperam manifesto si~ 
gnificavit. 212 Umbram enim pra?sentcm cujus-
que horoinis viiam dixit, quod velocissime praeler-
grediatur, e( umbrse insiar dispereat, simul alque 

" R o m . ii, 9. M Pea1. L X I , 12^13. 

(18) Olymp. non habet ημέρας. 
(19) Psal. cxvui, 120. A l LXX (Psal. cxix, 120) 

habent, έκ τοΰ φόβου.... 
(20) Joan. ν , 29. Scd in Vulg. exempl. lcges: 

fta\ έκπορεύσονται οί τά αγαθά ποιήσαντες . . . . 

χώματι άναστήσονται, ούτοι μέν είς C^ v a ^ l t f f t l 

ούτοι δέ είς κόλασιν άτελεύτητον. ι 
"Ο δέ φησιν ι Κα\ ού μάκρυνε! ημέρας έν σκι*, 

δς ούκ έστι φοβούμενος άπδ προσώπου τον t 
σύντομον και δίκαιον όργήν κάν τή παρο»'3 ^ 

έκα-δηλοί προφανώς. Σκιάν γάρ τδν παρόντα ffov 
στου ανθρώπου ώνόμασεν, ώς παρερχόμεν^ 
τάτως, κα\ δίκην σκιάς περιιστάυιενον είς 

(21) Dan. χιι, 2. Sed ipsa Danidis veri» ipjj 
LXX ha?c sunt: Κα\ πολλο\ τώνκαθευδόντ^^ 
χώματι έξεγερθήσονται, ούτοι είς αίώνιον, χσ» ^ 
εϊς όνειδισμδν και είς αίσχύνην αίώνιον. 
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ξίαν, δσον ήκεν είς τήν πρόχειρον θέαν κα\ φαινό- Α oslenderit sese, et in conspeclum liominum ven*-
μενον. Εί γάρ κα\ μή πάντας τους ασεβείς ώκυμδ-
ρους Γσμεν κα\ καρπαλίμως δεχόμενους τήν άπδ 
τής παρούσης ζωής Ικπτωσιν κα\ περιτροπήν · άλλ' 
ούκ έκ τών διαγνωσθέντων ήμίν τοςούτων έφ' έκα
στη γενε$ δηλονότι κα\ γενε^,τψ Εκκλησιαστή παρ-
είληπται τδ είρημένον καί νΰν. ΕΙτά φησιν δ Ε κ 
κλησιαστής · 

5 χνι. 

r i t . Nam etsi non omnes impios brevis aevi fuisse 
scimus, et ex hac vita medio in cursu correplos 
celerius migrasse; non ideo, si ralio habeatur eo-
rum quae singulis aetalibus contigisse accepimus, 
quod hic dictum est, temere ab Ecclesiasle prola-
tum videri debet (22). Ait deinde Ecclesiastes : 

Έστι ματαιότης, ή πεποίηται έπϊ τής γης, δτι 
είσϊ δίκαιοι, δτι φθάνει πρδς αυτούς, ώς ποίημα 
τών άσεβων · καϊ είσϊν ασεβείς, δτι φθάνει πρδς 
αυτούς ώς ποίημα τών δικαίων. Και είπα · Καί 
γβ τούτο ματαιότης. 

Παράλογος εύρηται φορά καί δόξα διεφθαρμένη 
και στάντη ψευδής, ή /capa τών μισοκάλων κα\ κακο-
δόξων ανθρώπων κα\ δυσσεβών γινομένη τοΤς εύσε-
βέσι κα\ δικαίοις, κα\ τής αρετής έρασταίς, κα\ τδ 
έμπαλιν τοίς άσεβέσι κα\ πονηροί; ή κα\ τάς τών 
έκατέρων υπολήψεις αμείβουσα, καί μέντοι κα\ τάς 
προσήκουσας κα\ καταλλήλους ανταμείψεις έναλλάτ-
τουσα, καί τάς μέν δφειλομένας τοις άγαθοίς κα\ 
δικαίοις απονέμουσα τοΤς άσεβέσι και πονηροίς · κα\ 
τδ Ιμπαλ ιν τάς έπηρτημέναςέκείνοις άντι παρέχουσα 
τούτοις, κατ* έναντίωσιν τής θεοπρεποΰς άγαθότητος 
κα\ βικαιοκρισίας. Ό μέν γάρ θεδς τοίς άγαθοίς 
άγαθάς δίδω σιν άντιδόσεις , ωσαύτως γε μήν κα\ 
τοίς πονηροίς πονηράς * άτε δή θεοπρεπεί τρυτάνη 
ταλαντεύων, κα\ δια νέμω ν έκάστω τά κατ* άξίαν. G 
Τδ δέ κριτήριον τής άνθρωπίνης γνώμης δμπαλιν 
τοίς άγαθοίς πονηράς, τοίς δέ πονηροίς άγαθάς, 
«άκεινους μέν κολάσεσι καθυποβάλλει και τιμωρίαις, 
ποικίλαις έξορίαις παραπέμπουσα, κα\ καθείργουσα 
χρονίαις είρκταίς * ενίοτε δέ κα\ λιμψ καί μάστιγι 
xal στυρ\ καί σιδήρψ, κα\ βοράν θηρίοις παραπέμ
πει καί δίδωσιν άκρίτως και παραφρόνως * τούτους 
βέ καταγεραίρει, καί τρυφών άξιοί καί δυναστειών 
και δοξών. 

Τοΰτο τοίνυν πάσης παραλόγου κρίσεως άνάμε-
στον εΟρηται κα\ τής έσχατης παραπληξίας σημαν
τικών, και καταγνώσεως Αξιον. Διά τούτο φησι * 
« Κα ί γε τοΰτο ματαιότης, > τδ σύνηθες πρόσρημα 
τής έκφαυλίσεως τών τοιούτων είπών. Διδ τήν 
τοιαύτην κατακερτομήσας και κατακωμψδήσας ακατ
άλληλου άντιστροφήν κα\ παράλογον, ωσαύτως έπ\ 
τήν εύθή δόξαν τών έν τψ βίω πολιτευόμενων πραγ
μ ά τ ω ν έχώρησεν , ώς τής διεστραμμένης γνώμης 
χαϊ στονηροπραξίας αμέτοχοι, κα\ κρείττους άπο-
φανθέντες , τάς αληθείς υπολήψεις κα\ τάς ευθείς 
δόξας έπ4 τοίς άγαθοίς κα\ θεοσεβέσι κα\ σπουδαίοις 
άνθρώποις , κα\ τδ ιμπαλιν τοίς άσεβέσι και πονη
ρούς καί φαύλοις διαφυλάξαι σπουδάσωμεν * ίνα πε-

(22) Alia esl Hieronymi interpretalioftNon enim, 
inquit, h i , qui mullo lempore vivunt, ptolongaut 
diee euos; sed qui grandes eos iaciunl bonoruui 
operum magniludine : unde et Jacob qnasi sc pec-
caiorero confitcns d i c i l : Parvi et mali dies mei 
(Gen. X L V I I , 9 ) ; et in Psalmo conGlens, Dies, in-
q u i l , tnei ticul iunbra inclinali sunt, tl ego sicul 
(enum arui [Psal. c i , 12); nou quod lungam vilaiu 

Vers. 14. Est vanilas, quoe facla est super terram, 
quia sunt jusli, quia venit ad eos , quasi factum 
impiorum; et sunt impii, quia venit ad eos, quasi 
faclum jutlorum. Et dixi : Hoc etiam vanilas 

Β est (25). 
Absurdam dislribatlonem et corruplura judicium 

ac plane falsum induxere homines inbonesti, per-
versique aique impii, (am quoad pios ct jusios ac 
virtutis amatores, quam quoad impios e contrario 
ei flagiliosoe, quo nempe ulrornmque opiniones 
permutant, el convenientes propriasque rerou-
nerationes invertanl, ul qaae bonis ac justis de-
benlur, ea impiis et flagiliosis assignent; et e con-
trario quae isiis impendent, in eos reflectant, divi-
nae bouilaii et juslo judicio plane adversali. Mam 
Deus quidem bonis bonas dat remuneraliones, et 
eodem utique modo malis malas quippe qui lance 
ajquissima ponderat et distribuit singulis quae quis-
que merilus est. A l bumanae meniis judicium e 
contrario bonis malas, et malis bonas illosque poe-
nis suppliciisque subjicit, et modo varia exsilia 
tolerare jubet, modo carceribus in diulurnum tem · 
pns includit : interdum vero el fame ct flagris et 
igneet ferro excrucial, autescam deslioai iradilque 
belluis, indicla 213 causa et amenli consilio; al 
bos praemiis aflicit, el deliciis, imperiis, gloria di -
gnalur. 

Id porro est, quod perversi judicii plenam vide-
tur, et dementiam indical suramam alque oronium 
damnalione dignissimam. ldcirco a i t : < Jloc eliam 
vaniias est, ι consuclum usnrpans dictum , qurr 
lalia improbaret. Jamqne objurgala reprebensaqiid 

& perversione ejusmodi absurda alque praeposlera, ad 
rerum itidem , quJe in hac vita gerunlur, rectam 
exisiiroaiioneiu devenit, quo ma!e senliendi pra\e-
que agendi licenliam perosi, cl potioribus rebua 
addicti, non minns debonis et piis honeslisque bo-
wioibus, quatti de impiis el maiis improbisque ve-
ras sententias et reclas opiniones tueri sludeamus i 
ut quisque uostrum ftdenli aniiuo Deum UDiversi 
cum Davide prophcta alloquatur el dicat: c Parli-

quaesierit iti pra;senti, ιιι qao omne, quod vivimus« 
brcve ei umbra €si et imago : In imughie enim pe-
rambulal homo (Ps. xxxvm, 7) ; sed quod de fu-
turo limeat, ne longitudo vil« ipsius, ubi vera est 
vita, brevielur. » 

(23) Apud LXX leges... "Οτι είσ\ δίκαιοι, δτι 
φθάνει έπ' αυτούς.... Ol^mp. "Οτι φθάνει πρδς 
αυτούς ώς ποίημα τών άδικων.. 
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ceps ego suni oinnium tiineniium leei cuslodientium 
uiaiidala tua 1 1 \ » et rursum : c Mibi autem nimis 
honorilicali sunt amici tui , Deus, vable confirmalus 
esl prineipaius eoruin 7 β . » Alque e contrario : 
iNotme odienies te, Domine, odio babui el super 
inimicoe luos labescebam 7 9 ? > liaque regni coe-
lestis baereditaiem adeamtis cora ip*o Cbrislo Deo 
nostro, cui gloria ei imperium cum omnipotente 
Palre et sancto bonoque vitaeque anctorc Spirilu, 
nunc et semper et in perpetua saecula saerulorom. 
Amen. 

* Psal. cxviu, 63» T S Psal. cxxxvm, 17. »· 

AGRIGENTINI ioe6 
Α πα££ησιασμένως έκαστος ημών λέγη μετά τοΰ τφο» 

φήτου Δαβίδ πρδς τδν τών δλων Ηεόν · ι Μέτο/ος 
έγώ είμι πάντων τών φοβούμενων σε καί τών CUUJ-

σόντων τάς έντολάς σου. > Κα\ πάλιν ι Έ μ ο Η Ι 
λίαν έτιμήΟησαν οί φίλοι σου, δ θεδς, λίαν έκρα-
ταιώΟησαν αί άρ/αλ αυτών, ι Καιτδ Ιμπαλιν · <0> 
χ\ τους μισούντάς σε, Κύριε, έμίσησα, καΛ έπ\ τους 
εχθρούς σου έξετηκόμην ; ι Και τήν τών ουρανών 
βασιλείαν κληρονομήσωμεν έν αύτώ Χριστψ τω 
ημών, φ ή δόξα κα\ τδ κράτος σύν τψ παντοχρά-
τορι Πατρι κα\ τψ παναγίω και άγαδψ χα\ζωο-
ποιώ Πνεύματι νύν κα\ άε\ κα\ είς τούς ατελεύτη
τους αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν* 

ibid. 21. 

ΛΟΓΟΣ ΟΓΔΟΟΣ. 

LTUER OGTAVUS. 

δ 1 4 § * 
Vers. 15-17. Et laudnvi ego lcrtiiiam, quia ηοη Β Καϊ έπήνεσα έγώ σύν τήν εύφροσύνψ,ί** 

ούκ έστιν αγαθόν τφ άνθρώπφ ύπδ τδνήΜοτ,ιΙ 
μή τδ φαγείν καϊ τδ πιείν, καϊ τό ευ$ρατ9φ®' 
καϊ αύτδ συμπροσέσται αύτφ έν μόχ6$<άΜ 

ημέρας ζωής αύτον, άς έδωκεν αύτφ ό teto;^ 
τόν ήΛιον. Έν οϊς έδωκα τήν καρδίαν μον 
γνώναι τήν σοφίαν, καϊ τον Ιδεϊν τδν αέρα** 

σμόν τόν πεποιημένον έπϊ τής γής, δ« *<& & 
ήμερα καϊ έν ννκτϊ νπνον έν όφθαΛροΙζ abtiv 
ούκ έστι βΛέπων. Καϊ είδον σύμπαντα tawk 
ματατού θεού, δτι ού δυνήσεται άνθρωχοςά' 
ρεϊν σύν τό ποίημα τό πεποιημένον ίχδ 
ήΛιον • δσα άν μοχθήσχι άνθρωπος του ζητησ*1* 
καϊ ούχ εϋρήση. Καί γ* δσα άν εϊχ$ co?k t c i 

e*l ionum homini tub tole, nisi comedere et bibere 
tl l&lari. Et ipsmn simul aderit ei in labore ejus 
pp.r die* vila> ipsius, quos dedit ei Oeus $ub sole. In 
quibus dedi cor meum, ut cognoscerem sapienliam, 
elviderem dislensionem, quce facla e&t super lerram, 
quia et in die ei in nocle 9omnum oculis suis non 
esl videns. Et vidi omnia opera Dei, quia non poterit 
homoinbenire opus, quod faclum etl sub sole. Qtue-
cunque laborabil homo qnarere, et non invenict. 
Eliam quaeunque dixerit sapiens se nosse, non po-
terit invenire. Quare omne hoc dedi in corde meo; 
ct cor meutn vidit οηιηε hoc : quomodo justi el sa-
pientes et facta eorum coram Deo (24). 
γνώναι, ού δυνήσεται τού εύρεΊν δτι σύμπαν τούτο έδωκα εϊς καρδίαν μου, καϊ καρδία μονΦ 
σύμπαν τούτο · ώς οί δίκαιοι καϊ οί σοφοϊ καϊ αϊ έργασίαι αυτών ενώπιον τού θεού. 

Posiquam rejc<it praeposteram et absurdam ju - C Τήν άκατάλληλον κα\παράλογον αντιστροφή* *V 
dicii perversioncm de utrisqug, tam bonis sciliret ύπολήψεως έκατέρων, δηλαδή τών αγαθών xatw 
ac piis, quain impiis ac malis; alque iiidem com-
intiiationes traduciionesque remuneraliunum, quas 
borum ipsorum causa cx convenieiUi el juslo judi-
cio dandas esse, cordalus quisque el boneslus bomo 
senliat; quippe qtix comra Dei decretum justamque 
seulenliam inducia; sunt; ac postquam nibil in 
impiorum ac dememium , quos noiavil, bominum 
studiis digiium incsse commendatione invenit;per 
apposilioneiu comparalionenique cum reliquis omni-
bus eorum faciis impiis eiflagiliosis adlaudein 2 1 5 
transil bunianioris eorumdein lxliliae, quain sibi in 
cdendo bibendoque consiituunt; cl unicum talium 

ευσεβών, και μέντοι τών άσεβων κα\ τών πονη^' 
ωσαύτως δέ κα\ τάς αλλοιώσεις καί μεταβολάς Μ 
έπ ' αύτοϊς τούτοις οφειλομένων δοθήσεσθΛι μετίττ; 
πρεπούσης δικαιοκρισίάς παρά λογικοίς xâ  ?liw^" 
λοις άνθρώποις κα\ συνετοΤςάντιδόσεων,έχφβ'^55*" 
ώς παρά τήν τού θεού ψήφον καί τήν διχ«ί«ν *fr 
σιν γεγενημένας · κα\ μηδέν άξιον άποδοχήζ έ* ™ ; 

έπιτηδεύμασι τών χαρακτηριζομένων τοιούτων^ 
σεβών άνθριοπων κα\ παραπλήγων εύρων' 
κατά παράθεσιν κα\ σύγκρισιν τών ά λ λ ί * * ^ 
αυτών άσεβημάτων καί κακοπραγημάτων tl; IW' 
νον τρς άνθρωπινωτέρας αυτών ευφροσύνη; ^1?11 

(24) At LXX babcnt... Τ π δ τδν ήλιον, δτι εί μή 
φαγείν και τού πιείν και τού εύφρανθήναι cl : 

Κα\ αί έμγασίαι αυτών έν χειρϊ τού θεού. (HyBr» 
Κα\ έπήνεσα εγώ συν τή εύφροτύνη 
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βρώμασι καιπόμασι κατασκευαζόμενης έπ' αύτοις, Λ bominuin bonuiu desigttal ac separal, quia boitum 
καί. μόνον άφορίζων κα\ προσαποκληρών τών τοιού
των ανθρώπων τδ άγαθδν, ώς ουδέν άλλο δυνηθέν-
των, ή μάλλον είπείν βουληθέντων κτήσασθαι κα
λδν κατά τδν παρόντα βίον · άλλ' ουδέ πρδς τήν μέλ
λουσαν ζωήν αύτοίς εύρεθήσεται τδ παράπαν, άλλ' 
ή μόνον ή κατά τδν παρόντα βίον εύετηρία κα\ θυμ-
ηδία κα\ τέρψις ή διά τής βρώσεωςκα\ τής πόσεως. 
Μονονουχ\ γάρ φησι · Πάντων άπεστέρηνται τών 
αγαθών καί κατά τήν παροΰσαν ζωήν κα\ κατά τήν 
μέλλουσαν, άτε δή σφάς αυτούς αυθαιρέτως πρδς 
πάσαν άδικον πράξιν κα\ δόξαν κατάλληλον κα\ 
παράλογον έπι^ ίψαντες , ώς ευλόγως κα\ προσηκόν
των άκούσαι κα\ δι' αύτδ τούτο παρά τής θείας 
βουλές κα\ δικαιοκρισίας* c Άπελάβετε τά αγαθά 
υμών έν τή ζωή υμών, κα\ διά τούτο νυν όδυνάσθε. > 
Ζώντες γάρ ύπδ τδν αίσθητδν ήλιον, κα\ μήπω κα-
λυφθέντες ύπδ τής γής, ουδεμιάς ήξιώσατε φροντί-

aliuil in iiuc viia iiullum poiuerim, seu poius no-
luerinl comparare: quod quidem infulura viia mi-
ninse illis praeslo e r i l ; ut loto, dum vivunl , felicitas 
eorum el lauiiia ei jucujidilas edendi et bibendi vo-
luplaie circumscripla si l . Velul si dicerel: Oiniii-
bus bonis i l l i caruete el quoad praesenlera vil;»m, 
el quoad fuluram; cum seipsos sponle in omne fla-* 
gilinm alque in similcs planequeabsurdasopiuiunes 
projeceriiit, ul jure meritoque vel ob id ipsuru in 
diviuo consilio judicioque addituii binl : c Itece-
pislis bona vestra in vita vestra : ac propiorea nunc 
cruciamiui (25). > Dum enim stib sole illo aspecia-
bili viiam ducerctis, nec vos etiamnum terra ob-
tegisset, nullam de aevo fuiuro curain susccpisiis. 
Idcirco nuiic ad hoc iranslati, impietatis, ut par 
erat, et scelerum vestrorum jusiaoi mercedem inve-
nisiis. 

δος περι τού μέλλοντος αίώνος. Διά τούτο νΰν άμειφθέντες είς τούτον , τών Ιδίων άσεβημάτων κα\ κα-
κοπραγημάτων αξίας εύρήκατε καί, τάς άμοιβάς. 

Ταύτα γάρ, φησιν ό σοφδς Εκκλησιαστής, έννοή -
σας , ι Έδωκα τήν καρδίαν μου τού γνώναι τήν 
σοφίαν, κα\ τού ίδεϊν τδν περισπασμδν τδν πεποιη
μένον έπϊ τής γής · > δν οί πονηροί κα\ μισόκαλοι 
καθάπερ ίνοικον έχοντες, ού διδόασιν ΰπνον τοίς 
όφθαλμοίς ή νυσταγμδν τοίς βλεφάροις · άλλ' έν ήμε
ρα πάση και νυκτι τάς κατά τών ευσεβών κα\ δι
καίων ανθρώπων τίθενται μελετάς αδίκους και πο
νηράς είς τδ έξάραι και τδ μνημόσυνον αυτών άπδ 

Heee enirn, inquit sapiens Ecclesiastes, cum co-
gitassem: c Dedi cor ineum, ut cognoscerem sa-
pientiam, et viderein distensionein, quae facta et»i 
super lerrara ; > quatn improbi boniines ei virtuies 
hosies, cum inius in animo patiantur, non oculis 
somnum, nou palpebris dormilionem concedunt: 
sed diem totum ac nociem in eo iraducunt, ut pis 
ac jtislis bominibus perniciem moliantur, ei omni 
supplicioruin ac tormeulorum genere vel ipsaiu 

γ ή ς διά ποικίλων καΛ παντοδαπών τιμωριών κα\ G eorum niemoriain e medio tollendain curenl. Ει* 
βασάνων. Καί γάρ επειδή προηγουμένως Ιφησεν, 
c "Ότι γινώσκω έγώ άγαθδν είναι τοις φοβουμένοις 
τον θεδν, δπερ ούκ έσται τοίς άσεβέσι * > προκατ-
αγγέλλων εντεύθεν, ώς ο! μα ι, προφητικώς τήν τών 
αγ ίων αποστόλων κα\ μαρτύρων αγαθή ν θεόθεν 
άντάμειψιν έν τή βασιλεία τών ουρανών, έφ* οΤς 
καθυπήνδγκαν πόνοις και κόποις διά μυρίων τελειω-
θέντες βασάνων · είτα παρευθύς έπαγαγών κα\ φή-
σας, « είναι ματαιότητα πεποιημένην έπϊ τής γής, ι 
δηλονότι παρά τών αδίκων ανθρώπων καί δυσσεβών, 
ήτ ις έναλλάττει τάς υπολήψεις τών δικαίων είς τούς 
αδίκους, και τών άσεβων είς τούς ευσεβείς * καί προ-
καταγγέλλων διά τών είρη μένων τήν τών άσεβων 
καί παρανόμων βασιλέων καί τυράννων άντίστροφον 

enim ciiiu superius dixissel: c Quare el cognofrco 
ego , bonum eese limeniibus Deum, quod non c r i l 
impiis • · : » el exinde propbeiaruui, u l reor, more 
sanclorum aposlolorum atque martyrum praeroi.i 
pranunliasset, qua? in coelesiire^no propU>r folera-

. tos labores cruciatusque plurimos consuromaia vi .1 
a Deo aceeperc: jam subjiciens protinits ; f esse 
vanitatein, quae facia esi stiper lerrain, 1 ab iuju-
fctis nempealque htrpiis bominibus, qtiaejustos lan-
quain injuslos, et pioslanquara impios traducit; ac 
oralionedesignans impiorum regiim et sceltstorum 
tyrannoruin 216 pervgrsuni illud ac perlurbalum 
inordinatumque judicium, quo usi sunt iri piclalis 
atbleias el verilalis propugnalores sincerseque pro-

κρίσιν καί διεστρ^μμένην καί σκολιάν , ήν έποίουν D fessionis noslrae martyres : iis quoque, qui delihiii 
atquc illecti, eoruin audorilati parueruiil, et pro-
dilores facli sunt, Cttterisque bujiuiuodi rebus gra-
vissime improbalis ac reprebensis, eodemum ds 
venit, ut irrequietam illam distensionem indicarel, 
quae dies noctesque adversus sanctos exercuii eo-
rum furorem, si qua ralione germanam borum vir-
tutem e Deo graiUsimae voluniatis coiistanliam nun-
quam satis laudandam labefactare ac dissolver* 
ullo modo possenl. 

αίς τούς άθλητάς τής εύσεβείας καί τής αληθείας 
προμάχους κα\ τής είλικρινούς ημών πίστεως μάρ* 
τυράς * καί μέντοι τούς καταμαλακιζομένους και 
σεειθαρχούντα£ ταίς σφών άξιώσεσιν, κα\ γινόμενους 
έξάρνους, κα\ ταύτα πάντα ταίς άνωτάτω μέμψεσι 
καθυποβαλών καί κατακωμφδήσας * ακολούθως 
-προήλθεν είπείν και σημάναι και τδν άτακτον περι-
σπασμδν, δν και έν ήμερα και έν νυκτΐ κατά τών 
αγίων λυττώντες ειχον πρδς τδ καθελκύσαι και κα-
τασπάσαι τδν άξιεπαίνετον τόνον τής γενναιότητος 
αυτών καΛ θεοφιλούς προαιρέσεως. 

·· Eccle.vm, 12. 

(25) L I I C . χνι, 25. A l ipsa Evang^Iii ver!>a snni ί 
Τέκνον, μνήσθητι δτι άπέλαβες σύ τά αγαθά σου 

έν τή ζο.ή σου, κα\ Λάζαρος ομοίως τά κακά* νυν 
δ$ ίίζ παρακαλείται, σύ δέ όόυνάσαι. 
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Itaque ut tenebras islorum et cuecitatem signi- Α Τήν ουν άβλεψίαν τών τοιούτων χα\ τύφλωαιν 

ficaret, dixit rursum : < Ει vidi omnia opera Dei, 
quia non poterit homo invenire opus, quod factum 
est sub sole. > Neque eniin quidquam cognoverunt 
aut intellexerunt, sed in caecitalis saae tenebris pro-
gressi sunt, dicenlcs lapidi : ι Tu me fecisti, * 
ei aureo simulacro vel ligneo : r Deus meus es tu. · 
Nam cum ob suminam consilii inopiam inlelligcre 
non potuerint, malericm universam a Deo condi-
tam el caelera omnia, quae. speclamus, opera bomi-
num ministerio ab auctore deslinata esse; in 
falsas bujusmodt et insanas opiniones prolapsi 
sunt (26). Aiqoc hac de causa qui apud Gr^.cos 
sapienles esse videntur, quautacunque cora unum 
verum Deum inveeligare atque invenire conatt sint, 

αΐνιττόμενος, έφησεν αύθις · t Κα\ είδον σύμπαντι 
τά ποιήματα τού θεοΰ, δτι ού δυνήσεται άνθρωπο; 
τού εύρείν σύν τδ ποίημα τδ πεποιημένον ύπδ τδν 
ήλιον. ι Ουδέ γάρ έγνωσαν , ουδέ συνήχαν, άλλ' ίν 
σχότει τής Ιδίας τυφλότητος έπορεύθησαν, λέγοντις 
τφ λίθψ, ι Σύ με έποίησας, · καί τψ χρυσοτεύχτφ 
ξοάνω, και μέντοι τψ ξυλοτεύκτψ, < θεός μου el 
σύ. ι Μή δυνηθέντες γάρ νοήσαι διά πολλήν άβοο-
λίαν, ώς ύλη πάσα παρά τού θεού γεγονυία, w\ 
πάν άλλο κτίσμα τών δρωμένων πρδς τήν των αν
θρώπων Ιξυπηρέτησιν γέγονε παρά τού ποφαντο^ 
είς τάς τοιαύτας έσφαλμένας κα\ μωράς υπολήψεις 
έξώκειλαν. Και τούτου χάριν δσην άν έπιμέλεαι 
ίσχον οί δοκοΰντες είναι σοφοί τών Ελλήνων «ρδς 

* ο 1 — 7 D . 
minime repererunt, sed evanuere in cogilationibus ·Λ ζητήσαι καί. έφευρεϊν τδν μόνον άληθινδν θεδν, 
8018, et insipienscor eorum tenebris obduetum est: 
profcssi se esse sapientes, insanierunl. Ego vero, 
inqiiit, cum baec emnia animo explorata baberem 
planeque cognossem, accurate deprebendi atque 
assecutus suiun Quomodo jueti, et sapientes, et 
fjcla eorum coram Deo ; > ac licet visi sint oculie 
insipieulium 2 1 7 occubuisse, et aerumna exilus 
eorum babitus fuerit, speB Uraen eorumdem immor-
talilale plena sit. 

ilaec profeclo vaiicinans sapiens Ecclesiastes 
occupavit alque prsedixit de impiorum regum ac 
lyrannorum furora atque rabie adversus pietatis 
albletasac triumphales marlyres; quorom prsecla-
ra certamina, etomuis generis crucialus et suppli 

ούχ εδρον, άλλ' έματαιώθησαν έν τοίς διαλογισμοί; 
αυτών, κα\ έσκοτίσθη ή ασύνετος αυτών καρδία, φά· 
άκοντες εΐναι σοφοί, έμωράνθησαν. Έγώ δέ, φηΛ, 
ταΰτα πάντα τή καρδία μου παρεξετάσας χα\ δια* 
γνούς, κατελαβόμην ακριβώς κα\ διέγνων, c ώς οί 
δίκαιοι κα\ οί σοφοί, καί αί έργασίαι αυτών ένώπιό* 
είσι τοΰ θεοΰ * · καί κάν Εδοξαν έν όφθαλμοίς αφρό
νων τεθνάναι, καί έλογίσθη κάκωσις ή έξοδος αυτών 
ή δέ έλπίς αυτών αθανασίας πλήρης έστί. 

Ταύτα προφητικούς ό σοφδς Εκκλησιαστής προ-
είληφε σαφώς κα\ κατήγγειλε περί τής τών άσεβων 
βασιλέων καί τυράννων δυσμενείας καί λύττης, τη; 
κατά τών αθλητών τής εύσεβείας καί τροπαιοφόρο* 
μαρτύρων, ών αί τών αθλητικών παλαισμάτ«ν ίρ 

, σ ~ — r r - ρ » » · 1 

cia el dolores tanquam fragrantiseimum suffimen- γασίαι καί ποικίλα ι καί παντοδαπαί κολάσεις w 
lum ad sublime ac eancium Dei attare pervene-
runt, alque illic dcscripta prosiaut, et nobilem 
alhieiarum virtuteni atque amorem erga illum, 
qui UDUS natura solusque verus eet Deue, commeu-
daui aique tesUntuT, ac simul odium declarant, 
quo diaboli fraudet el idolorum culium deteslati 
sunt: quae omnia sine discrimine delcctuque, vel 
potius in conirariam parlem insani hoinines atque 
impti, novis nomioibus alque opinionibus induclis, 
immutant, ac reruin naiuram iuv«rtunt, bonum 
raii , quod malum, atque e conirario malum, quod 
bonum est; et tcnebras pro luce babentes, lucem-
que pro lenebris; quodque dulce est, amarum appel 

τιμωρίαι καί άλγηδόνες είς τδ άνω καί νοερδν wi 
θεού θυσιαστήριου ώς ευώδες άνήλθον θυμίαμα, 
κάκεί γε γόνα σιν άπογεγραμμέναι καί παριστάμενε; 
καί κηρύττουσαι καί μαρτυρούσαι τήν γενναία* 
τών αθλητών, καί τήν κρδς αύτδν άγάπην, δηλονότι 
τδν δντως δντα καί μόνον άληθινδν θεόν. Καί μέντοι 
καί τδ μίσος καί τήν απέχθεια ν τήν κατά του δια
βόλου καί τής είδωλικής έξαχάτης, ών άπένταν 
αδιακρίτως και συγκεχυμένως μάλλον δ* είπείν 
αντιστρόφως οί ματαιόφρονες κα\ ιταραπλήγες η\ 
δυσσεβείς, τάς ονομασίας καί τάς υπολήψεις δοξά
ζοντες, άμείβουσι καί προσεναλλάττονται τών κραΤ' 
μάτων τήν φύσ ιν καί δοξάζουσι τδ καλδν, *οντ,-

lanies, et quod amaruro, dulce, lange altter, ac ry ρ ό ν καί τδ έμπαλιν τδ πονη ρδν, καλόν καί τιθίαίΐ 
τδ σκότος, φώς, καί τδ φώς, σκότος· και λέγουν 
τδ γλυκύ, πικρδν, καί, τδ πικρδν, γλυκύ, π»ρά Φ 
είσήγησιν τής θείας Γραφής. "Οπερ παρεμσ*^ 
δ σοφδς Εκκλησιαστής, αμέσως επήγαμε χαέ φ ιρ ' 

eacrae nos Litlerae docueruni e i . Quod sapiens Ec-
desiasies ut oalenderel, adjecii proliiius ec ai t : 

8 1 Isa. v,20. 

(26) ln Synopsi divinarum Lilterafum, qua3 Alba-
tiasio tribuiiur, biec ipsa Ecclesiaslae v^rba a«olor 
refert, quibus declarari ostendat, quani vanne jam-
tum esseul i£gypiiorum arles, quamque lutiles Γα-
turae deindc essent Gra;coruin conleiHiories. Έν 
τούτω δέ, iuquil, τφ βιβλίω περί τής φυσικής θεω
ρίας φιλοσόφων φαίνεται. Επειδή γάρ Αιγύπτιοι 
μέν έφαντάζοντο, "Ελληνες δέ έμέλλον περί τούτων 
μυθολογείν · διά τούτο ούτος Πνεύματι ά^ίφ κινού
μενος, παύει μέν τούς έπιχειρούντας περι τούτων 
ζητείν, φάσκων · Ού δυνήσεται άνθρωπος τού εύ' 

ρεΤν τό ποίημα τό πεποιημένον ύπό τόν 
δσα άνμοχθήση άνθρωπος τού ζι\τησαι,χ^ΰνΧ 
εύρήσ^ι. \ά esl: lioc autem in libro De naiurato* 
tetnplaiioue philotopiiari videlur. Cum enim£9§fltt 

jam opinionum commentis dcditi essent, Gract tet* 
multa de /lis fabulaturi essenl; idcirco ditinQ w 
Spiritu impulstts, qui de iitis inqmrert cowre»i*h 
compescil inquiens : Non poiei i l bomo iovemre 
opus, quod sub sole factum esl: ncc quanmsqo*' 
reudo faiigelur, inveniel. (Synops. lib. xv.j 
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§ 1 1 . 
Aa/ f€ άγάπην καί γε μίσος ούκ έστιν είδώς ό Α CAP. I X . VERS. 1 . Εί qnidcm cltaritatem el quidem 

άνθρωπος» Γά πάντα πρδ προσώπου αυτών. 
Ματαιότης έν τοις πάσι. 

Δηλονότι τοίς ματαιόφροσι, χαι τδν μεν ευσεβή 
και δίκαιον, άδικον δνομάζουσι, κα\ τδ έμπαλιν τδν 
άδικον, ευσεβή και δίκαιον καίτοι γε τούτο τ ή ; 
θείας άπαγορευούσης Γραφής ούτω λεγούσης · « "Ος 
δίκαιον είπη τδν άδικον, άδικον δέ τδν δίκα.ον, 
ακάθαρτος κα\ βόελυκτδς παρά θ$ώ. > Ταύτα δέ 
κάπι παντ\ χρόνψ κα\ καιρώ , κα\ κατά γενεάν κα\ 
γενεάν τοί; άσυνέτοις άνΟρώποις κα\ παράπληξιν 
άρμόττουσιν. Άε\ γάρ πλήρης ούτος δ βίος εύρηται 
τών τοιαύτας σκόλιας κρίσεις κα διεψευσμένας τή 
φύσει τών πραγμάτων παρεισαγόντων. Μάλιστα δέ 
κα\ δί,αφερόντως έκείνοις έοί/ασι τοϊ; καιροΐς , οΤς 
παρευοοκιμεί τήν άλήθειαν τδ ψεύδος, και ή ασέβεια 
και ή αδικία κατευημερεΐ τής εύσεβείας κα\ τής 
δικαιοσύνης. Άμέλει τοίνυν αμέσως έπήγαγε ν ό 
σοφδς Εκκλησιαστής · 

Ής συνάντημα έν τφ δικαίφ καϊ τφ ασεβεί, 
τφ άγαθφ καϊ τώ κακφ, καϊ τφ καβυρφ καϊ τφ 
άκαθάρτφ, καϊ τφ θνσιάζοντι καϊ τφ μή θυσαϊ-
ζοντι' ώς αγαθός, ώς ό άμαρτάνωνέ ώς ό 
ομνύων, καθώς ό τόν δρκ'ον φοβούμενος. Τούτο 
πονηρόν έν παντϊ τό πεποιημένον ύπό τόν 
ήΛιον, δτι συνάντημα έν τοΤς πάσιν. Καί γε 
καρδία υίών τού άνθρωπου έπΛηρώθη πονηρού, 
καϊ περιφέρεια έν καρδία αυτών έν ζωή αυτών, 
χα\ οπίσω αυτών πρός τους νεκρούς* 

Τοίς άγύμναστα τά τής ψυχής αισθητήρια κεκτη-
μένοις πρδς διάκρισιν τού καλού και τού κακού, κα\ 
τοΰ ωφελίμου κα\ βλάπτοντος · παρ* οΤς ουδεμία 
διαφορά τής πρδς θεδν αγάπης ή τής έχθρας νενό-
μισται διά τδ καμπύλας Εχειν τά; τροχιά: τών ίδίων 
βουλευμάτων και λ ο ι μ ώ ν , εν είναι συνάντημα δο-
κε ί ' τουτέστι τέλος και πέρας τοίς έναντίως δια* 
τεθείσι κα\ νοήσασι και φρονήσασι κα\ πολιτευσα-
μένοις· ώς και τούς πάσαν ίδέαν εύσεβείας κα\ 
δικαιοσύνης κατορθωκότας,τήν αυτήν και μίαν λής.ν 
εύρίσκειν, τοίς έμπαλιν πάσαν άσέβειαν και κακο-
στραγίαν έργασαμένοις · δπερ τφ δντι πονηρδν τοίς 
1 μφροσιν Ιοικε , κα\ πάσης παραπληξίας σημαντι
κών. Εί γάρ δ τής αληθείας κα> τής εύσεβείας ύπερ-
αθλών, κα\ δικαιοσύνη συζών, καί ταί£ πρδς θεδν 

odiumnon est cognoscens homo. Omnia ante faciem 
eorum. Vanilas in omnibus (27). 

Id esl in amenlibus illis, qui quod pium esl <i 
jtialum, appellant iiiiquum ;ei ronira qiiod intqutmi 
e>t, pinm ac jusliun (28). Eisi hoc ipsum <ii\ίι.:ι» 
Liilcrae 2 1 8 * ) , s verbis v e i i i i l . « Qni justnm dixc-
r i l iniqiitim, el iniqtium jtislnm, immuiidus «tabo-
minaiidus apud Deuin (29) . · Alque liajc quidtin 
insanis ac slolidis omniimt leinpoinm atque < mniuui 
xtalum hominibus apie conveiiiuni. S^mper t»uim 
i i i hac vha magnam consial fuisse oopiain eorum, 
qui judicia hujtismodi pcrvcrsa et falsa de rerum 
natura induvcrunt. Prareipue vero ac poiissimmu 
in ea quadrant lempora, quibus veritas mendacid 
succunibit, el inipielasatque injustiiia pictaic atqud 
juslitia felidor est. Idcirco uiique sapiens Eccle-1 

siastes adjccil protimis: 

VERS. 2,3. Quast evcatus unus justoctimpio, b<v;o 
el malo, et mundo ei immundo, ei sacrifirami et mn 
sacrificanti: sic bomts. ut qni peccal; sic jurans, ul 
qui juramenlum veretur. Hoc esl pessimum in omui 
quod faclum e&l sub sole; quia cventusunus onihi-
bus. El quidem cor filiorum hominis replelum cst 
malo, et circumactio in corde eorum in vita eorumr 

el po$l h(rc ad mortuus (50). 

Qui an mae sensns in bonisol m:iiis afqne in ul i* 
libus et noxus dijudicainus minime exercitalos I K I ^ 
bent: et quia in oldiquas consiSii ac ralionis orbi-
las dfflexeruni, nullum inter aniiciliam Dei ei b i -
miciiiam discriiiipn esse arbilrantur; iis unnst^e 
evcnlus videtur: id esl iinis ac terminus illon iu 
qui, conlraria omnitio aniplexi, alia, alque ipsi, < ι 
cogilaruni ei senscruntcl egeruiu; ul i i cliam qi»i 
omue> pielatis et jiistitiaB parles impleveriut, iininu 
eunidcinqiie exiunn rrpeiire del.eani , atquc Uli 
qui e comrario omncm impietal«;m ao s-.-lns atlnii-
seruut: quod sane improbum s:ipieiifibu< ac suni-
inae demeniiae iudicium vidcatur. Si eitim qui pr» 
veriiate aique pielale pugnat, ei jiisiitiam cold, 
niysticis 2 1 9 sacrificiis Dco rile faotis, et suppli-

Ιντελεχέσι κα\ μυστικαίς Ουσίαις κα\ λειτουργίαις D < alionilmse: precibus assiduis viiam suairi i!litsl!«*:.i 

(27) Addit Olymp. Σύμμαχος, άντι τού , Έν τοίς 
πάσι ματαιότης , Τά πάνχα έμπροσθεν αυτών 
άδηΛα έκδέδωκε. 

(28) lulei preiari ha*c Nuster in eam senlentiain 
videiur, quasi judicare perversi bomincs ncsciant, 
quid ainoic, qind odio diguum sil. Qua in rc Sym-
mavhiiin, opinor. auctorem scqutlur,cnjns l i i c cst 
.inlerpretaliu : Πρός τε δέ ού φιλίαν ουδέ έχθραν 
έττίσταται ό άνθρωπος. Nani Lalinus qtiidcm inler-
pr€s b;ib.'l : Et iamen nescit homo, utrum amore an 
odio iitgnus sit. El bxc «'sl Hieronyini expiicalio, 
quain a vn bis prajcedcnubu!» incboal: « Eiiam in 
IHH; dedi cnr mciim, el scire volui, qnos Deus dili-
peret, et qtios odissel; el inveni juslorum quidcm 
opcra in iiiauii Pci essc, cl larncn tilitixu uuicnlur 

P A T H O L . G K . X C V H I . 

a Deo, annon, m:nc eos scire non posso, et arobi-
guuin flncluare, ulrum ad pioltaliuixjin sn>iiiie;irti 
quod susliniMil. an ad suppiic nnn. > C«lenim baiic, 
eliam inlcrprelaiiouem CregO.ins nosier infra df-
l i b a ( § 5 , iu i t . ) , cuin a i i : ι l l quia in oUliqua* 
consilii acralionis orbilas deflexerunt, nuiluui iu i i r 
aniiciliam Dei et inimiciliam discriincn csso arl i -
Iranlur; ι nisi quod Uxn uon tain ab iis ignuran, 
quam susque deqnc liabei i siguiiical. 

(29) Prov. xvi i , 15. A l LXX liabent. 'Ος δίκαιον 
κρίνει τδν άδικον... 

(50) Apud LXX noii l^gilur iniiio Ώς. Olymp. ώς 
ομνύων, ώς ό τδν δρκον φοβούμενο:... και περι
φέρεια έν καρό/α αυτών, καί όττίσω αυτού πρδς τ ο . ; 
νεκρούς. 
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reddil, rumdiim tiabiltirus ost oxiluui, atque ille Α προσευχαις κα\ δεήσεσι τδν ίδιον {Jiov χατι-
qtii nc cogilaiionent qtiidcm ull.un dc hisrcbiis sus-
ccperil, quomodo iis omnibus, qui sub sule condili 
suiil, ac mcnlcm ad naluram rerum dijudicandam 
accopmiri, nou boc injnsluin proreus esse videa-
tur?Sod taiiicn (or filioru 111 bominis, cutn exlreina 
ii«»quilia el iiicoiistaiili atque abstirda ballucinationc 
ptauum sil, ad injusias oi falsas c»piiiioncs tnlo ν t;c 
roruiii spalio dcvolvitur alque deprimilur: ac i»n-
probas scrilcnlias aiquf comuiciila e malo nequilix 
ihcsauro cxpromii. Cumveroex bac v i a abeunt" 
qui mnliini bitjusiuodi cor habuere, et, ul mortn-
les posi eos proiiciscuulnr, qui anie ipsos defuncli 
exstinciique suut, reliqtiias pervei>aj doclrinacstias 

λαμπρύνων, τδ αύτδ τέλος έξει τψ μηδέν τοιούτοι 
καν έν διανοία λαβόντι · πώς ούκ αν είη τοΰτο 'κ|» 
τοις ύπδ τδν ήλιον πεποιημένοις, κα\ νούν δια/ριτι-
κδν είληχόσι τής φύσεως τών πραγμάτων, πάιης 
αδικίας σημαντικόν ; Άλλ' δμως ή κσρδία τών ν(ών 
τού άνθρωπου πληρωθείσα πονηρίας εσχάτης xil 
τής άσυστάτου κα\ παραλόγου περιφερείας, έκκυλίε-
ται κα\ κατσβιβάζεται πρδς άθεμίτους καί ψευδύς 
δόξας παρά πά^αν τήν σφών ζωήν, έκ τού πονηρού 
θησαυρού τής κακ'ας προσφέρουσα τας πονηρές 
υπολήψεις και δόςας. Άλλά κα\ τής ζωής έξιατάμε-
νοι τής παρούσης οί τοιαύτην πονηράν κεχτημίνα 
καρδίαν, κσ\ πρδς τους πρδ αυτών τεθνηκδτις χιΐ 
νεκρούς δντας ώς θνητοί πορευθέντες όπισθεν ou-sectaloruin sludio alquc cura maueuras auguran-

l 9. Vcru in , qucmaduioduui Propbeia a i l : € Rcli- Β τών, τά έγκαταλείμματα τών κακοδόξων αυτών δογ-
qiiae impioruiii dissipabuulur"', > a verbo verila- μάτων κρατύνεσθαι κα\ φυλάττεσθαι θεσπίζουσι 
lis, quam cae eiis oiimibiis forliorcm esse divina* παρά τοις όμόφροσι * κα\ καθώς φησιν ό Προφήτης, 
Lilterx- leslanlnr. Α l deinde Ει clesiasiee: < Τά έγκαταλείμματα τών άσεβων έξολοθρευΟήσον-
ται, > παρά τού λόγου τής αληθείας· πάντων άλκιμωτέρας τών άλλων μαρτυρουμένης παρά τής βιίις 
Γραφής. Ειτά φησιν ό Εκκλησιαστής · 

§ ι ν . 
VtTS. 4 . Quia- quis est qui communicel in omnrs 

xheniek ( δ ί ) ? 
Nam qui vitain vivnnl veritaii addiclam, ac Doi 

jusiitiani rcciainque natunu raiionem in cogilando 
el agendo illajsam servant, ii sm-ulos ad *e adrun-
tcs et ί ιι vera» ac sahi.'aris doctrinae coiniiiuuiom-m 
parlemque ascilos e fallaciis expediunl pravisque 
inoribns, quibus- lcmere ab illis imbuli fucrini (3*2). 
Ail deinde: * 

§ v. 
2 2 0 V E R S . 5, 6. E$t spet, quoniam cams adliuc 

tivem, ipse bonus tuper leonem mor.uum.Quiu viventes 
scienl, quod morientur : el morlui non sunt cogno-
ncentes quidquam; et non esl ets amplius merces; in 
tblivionem enim venit numoria eorum. Eliam dxle-
clio eorum, eiiam odium eorum, etiam zelus torum 
jam periit: el pars non erit eis ultra in $asculum, in 
omui quod factum est sub sole (53;. 

Profligalis jam notalisque iis, qui falsa opinaii 
sunlde summi Dei aniatoribus vilain suam pie re!i-
gioseque iraducenlibus, et qui impiam ac flagiiiosam 
ipsi vitam cum agant, perversas dc utroque viue 
genere opiniones inducunt; post ea demum veiba: 
ι Et posl hatc ad moriuos ; quia quis esl, qui cnm-
muukel ia omnes viventes ? > comparalionem iu-
i l i tui t inler eos qui cx bac viia abicre, et eos qui 
(liamitum in vila versanliir; atque illud ostcudit, 

••Psal. XXHTI , 38. 

(31) 0'ymp. "Οτι τίς κοινωνεί... 
(52) Proxiuia Ecclosiasl* verba sic reddil Sym-

niaoous, Τίς γάρ είςάε\ διατελέσει ζών; Quis enim 
temper perseverabit vivens? Idein porro sensus hilel 
in ipsa inlerprclatione τών Ο', qucm Grikgoriirs 
ciiain amplocliliir, osio sigiiificalioiiem V i T b n r n m 
proferal,ci pr;eclaraii! imlc soutniliam olicial. l«'ore 
enim uegal, ut qui vivi inullos hhx doclriiKt l a b j 

"Οτι τις δς κοινωνεί πρδς πάντας τννς ζ^τΐας; 

Οί γάρ έν αλήθεια ζώντες, κα\ τήν τού θεού ;Λ· 
καιοσΰνην κα\ τήν ευθύτητα τών φυσικών λογισμών 
κα\ πραγμάτων άκαπήλευτον συντηρούντες, τον,· 
προσφοιτώντας αύτοίς κα\ γινόμενους χοινων.·̂  
κα\ μετό/ους τών αληθινών αυτών δογμάτων ιΛ 
ποιητικών καί προξένων τής αιωνίου ζωής, εξ
αιρούνται τής έξαπάτης κα\ πονηροπραξίας Γ» 
παρ'έκείνοις άλογίστως είσηγηθέντων ΕΙτά φησιν* 

"Εστιν έΛπΙς , οτι ό κύων δτι ζών, αυτός u;*-
Οός υπέρ τόν Λέοντα τόν νεκρδν, "Οτι d ζΰντίζ 
γνώσονται δτι άποβανοννται · καϊ οί νεκροί c\'•'< 
είσϊ γινώσκοντες ουδέν · καϊ ούχ έστιν αντο'ς 
έτι μισθός' δτι έπεΛήσθη ή μιήμη ai'Kr. 
Καί γε αγάπη αυτών, καί γε μίσος αυτών, *oi?s 
ζήΛος αυτών ήδη άπάκίετο. Καϊ μερίς cvx «ΓΤΛ 
αυτοί ς έτι εϊς αίώνα έν παντϊ τ φ xestcitntirv 
ύπό τόν ήΛιον. 

Προθριαμ^εύσας και προστηλιτεύσας τους έσφα> 
μένας δόςας έσ/ηκότας έπ\ τοίς άγαπώιι τον ir.i 
πάντων θεδν, κα\ μετά πάσης ευσέβειας 6*-:Ι* 
βούς καταστάσεως τού βίου τδ στάδιον περαιονμ'· 
νους , κα\ μέντοι τούς ασεβείς κα\ πονηρευομίνονς 
κα\ φαύλους καί τάς αντίστροφους έκατέρου ύχ5-
λήψεις παρέχοντας* καί φήσας, « Και δπίσι» αύτ̂ ν 
πρδς τους νεκρούς, δτι τίς δς κοινωνέ1 πρδςτιβ^*» 
τούς ζώντας; » σύγκρισιν ακολούθως ποιείται τω» 

infecerint, iidfm post morlem, lanquaiA ctia»"-
nuni viverem , aliis norere pergant. N#*que 
defuluros a i l , qiti vere vivanl, el decepios errvri 
librreut ac depravatos bona>n adTrugeiii dMlur?nt. 

(33) Al LXX baboiil... καί γε μερίς ούχ ir;* 
αύτοίς ετι... Olynlp. "Οτι ό κύων ό ζών αύτδςάγα^; 
ύπ-ρ τδν λέοντα τδ/ τεΟνηκότα... δτι 4τελέ3θη ή 
μνήμη αυτών. 



1069 IN E C C L E S I A S T E N . - L I B . ΥΊΙΐ. 1570 
άποιχομένων έκ τής παρούσης ζωής , και τών έτι Α qtii impicse ges*erii;l, et null ι data pOBnitcntiae si-
περιόντων έ ν α ύ τ ή · καί δείκνυσιν, ώς οί μέν άσε-
6ήσαντ*ς καί τεθνηκότες έν τή σ,,ών άσεβεία μηδε
μίαν άλλοίωσιν έ-πιδειξάμενοι κα\ μεταμέλειαν πρδς 
τδ κρείττον, ούκ Ιτι μεταβληθήσονται τών άσεβων 
υπολήψεων κα\ κακοπραγημάτων * ουδέ τί γε μήν 
τών εντεύθεν έπηρτη μένων αύτοϊςάπολυτρωθήσονται 
τιμωριών και κολάσεων αΙωνίων. Οί περιόντες δέ 
κα\ ζώντες έτι κατά τούτον τδν βίον, ευχερώς και 
(&αδίως ταίς τών κρειττόνων κα\ σοφών κα\ συνετών 
ανθρώπων τών αληθώς τώ θεώ ζώντων είσηγήσεσιν, 
ώς έπ ' αγαθή ζύμη μεταφυραθήσονται, κα\ τφ 
άλατι τών αληθινών δογμάτων άλισθήσονται, κα\ 
τών κακοδόξων έκστήσονται δογμάτων, κάν ώσιν 
ευτελείς τίνες κα\ μικροί καί πάμπαν ήτιμωμένοι 

gui catione, nulla moruin oniendamiorum cura 
snstopta, impietate sua obligaii occubnerini, nibil 
jam illos de impiis opinionibus ac scelcribus snis 
dcposituros: nec quidquam de poenis auppliciisque 
auernis, qriae exinde imminebaiit, cvhaturos. Qui 
vero superstiies vitam eiiainuum ducunt, eos expe-
dite atquefaulu probomm el sapienlium bomiuufst, 
qui Deum ex animo culunt, iiistiiutiniibns quasi 
boiiO fermento subarlum i r l , et vcra? docirina! qno-
dam veluii s.«le conspersos perversai vim ιιοιι scn-
suros: sim licet leuues qtiidam etparvuli, et sine 
bonore omnino ac despicalui babiii, ttnqiiam ra-
nes{34): cum ii contra, qui cum iiiipicinie su.i 
obi< runt, et ad eos qui priores decessere, 2 2 1 

κα\ παρεωραμένοι δίκην κυνών. Οι δέ συ ν αποθανόν- ^ inipias opiniones elsctlesta facla pertub*ruiil, niiiil 
τες ταίς σφών άσεβείαις, κα\ πρδς τούς ήοη προ-
κατοιχομενους απελθόντες μετά τών άσεβων υπο
λήψεων κα\ τώ/ άνοσιουργημάτων, ούκ έτι τεύξονταί 
τινο; απαλλαγής τών τοιούτων διά τής πρδς τά 
βελτίω μεταβολής, κάν ώσιν άρχοντες τίνες, κάν 
πλούσιο*. κα\ δυνάσται κα\ βασιλείς, ώς καί τώ 

jam bonim, versis in mclius moribus , iimi»ul:i!u* i 
sint ; vcl si magislratus geaseriut, vei si divites el 
dynasla» el reges fuerinl, i>V\iic adeopropier ad<pii 
principatus ac dominat onis ferociam leonibus coiii-
paiari poiuerint. Jain cnini iiilerempli sum, < i , 
ιι ι scriptam esi : « Eos Dens interclusit (35). » 

φρυάγματι τής παρούσης αύτοίς αρχής κα\ δυναστείας έοικέναι τοίς λέουσιν. "Ηδη γάρ ένεκρώθη* 
ααν, κα\ κατά τδ γεγραμμένον, ι Άπέκλευεν ό θεδς κατ' αυτών, ι 

Τούτο ούν, δ φησιν δ σοφδς Εκκλησιαστής, ld igitnr esi,quod ait snpiens Eeclesiastes: ι Est 
< Έστιν έλπις, δτι δ κύων- δ ζών, αύτδς άγαθδς υπέρ spes, quoniam canis vivens ipse bonus supcr leo-
τδν λέοντα τδν νεκρδν, ι τδν ήτιμωμένον κα\ λελο- nem inorluiim, · conlcinplum ej quasi canem ha-
γισμένον ώς κύνα, διά τήν άφάνειαν και τήν προσ- Q bilum, proplcr inharenlein ignobilitaleiii el inopiuni 
οϋσαν αύτφ πενίαν και πτωχέίαν , άγσϋόχ, είπών . ei pauperlalem; ctcittn nuilari iile in melius possii* 
διά τήν πρδς τά κρείττω μεταβσλήν, ύπερ τδν 
λέοντα τδν υπεραιρόμενον καί μεγάλα»υχούμενον πά
λαι ποτέ τή πορφυρίδι καί τώ διαδήματι τώ δια-
λίθψ και μεμαργαρωμένω · τεθνηκότα δή νύν κα\ 
γεγονότα νεκρδν, κα\ δια τούτο μηδεμίαν δεξασθαι 
δεδυνημένον δ^όρθωσιν και βελτίωσιν. Τούτο γάρ 
έμπεδοί και τδ έπόμενον αμέσως κα\ φάσκον, ι "Οτι 
οι ζώντες γνώσονται ότι άπ^Οανούνται, κ^\ οί νεκρο\ 
ούκ είσι γινώσκοντε; ούόέν, και ούκ έστιν αύτοίς έτι 
μισθδς, ότι έπελήσθηή μνήμη αυτών · καί γε αγάπη 
αυτών, καί γε μίοος αυτών, καί γε ζήλος αυτών 
ήδη άπώλετο, και μερ\ς ούκ Ισται αύτοίς είς αίώνα 
έν παντ\ τφ πεποιημένω ύπδ τδν ήλιον. » Ό γάρ 

bonut audil prae leon^, qui nliui fa Ui superbiaq :o 
elalus, purpuram et diadeina e genuiiis af, ntargu-
ritis oslentabal; i iuncvero exsiiudus, el morlui* 
aniiunieralus, uulio proplerea inodo coriigi el me-
liorem ad frngem rcilire p(»t« si. IIoc eni:n c i quoque 
confirmani, quae proximt: sequuu(ur:c Quia viven-
tcs ttcieni quod morientur; et morlui non sin.l 
coguoscenics quUqiiain, el uon esl eis ainpliua 
uieices; iu cblivionem ttiiin veuii mcinoria eoium. 
Etiam dilcciio eorum, eii «m odium eoruoi, eiiam 
zelus eoruiu jam periit: el pars no» erit eis uth u 
in sseiulum, in onini quod faclum esl sub sole. > 
Nam qui cum itupieiaie et viliis ac sceleribtid snis 

συναποθανών ταίς ίδίαις δυσσεβείαις καί πλημμε- ^ morluus esl, qiianquam illusiris anlea erat el glo-
λείαις κα\ πονηροπραςίαις, κάν περιφανής κα\ περί-
δοξος ήν, και λελαμπρυσμένος κα\ κατηγλαϊσμένος 
τ φ πλούτψ καί κόμπφ τής περικυκλούσης αύτδν 
πανταχόθεν εύετηριας, χείρων εύρηται κα\ τού 
ταπεινότατου και πεν9στάτου κα\ πτωχότατου, κα\ 
περιεσχισμένοις ^ακκιοις ήμφιεσμένου κα\ προσ-
αιτοϋντος , καί μή πω τ:0νηκότος , άλλ' έλπίζοντος 

(34) Proverbium nempe illud fuissn censel Dru-
sius ( Vrov. cl. I , l ib. u , n. 5o) , quo detlararelur, 
omnibus pariibus meliorem esse condilioiiem vivo-
rom, quam niorluoniin : c.rlnuin id ex hoininum 
voiuptariurum scnienlia u.sinpatiim aliis videri, 
quod i l l i in niorte nibil boiuiuis superes^e crede-
rent , ilaquo ei praderrenl viiani quanilunivis ab-
jeclissimain ct coulcniplh>>iiiiaiii. Addii taiucn ipse, 
quod Gre^oni noslii I I I U M prelalioni maxinc cou-
g r u i l ; ail ciiim : < Vcrba illa lluic spes c$t, cum-

ria clalus, ac spleitdore divitiaruin cl attluenle u:i-
dique rerum copia tnitebal seque jactabat, pcjor 
jamfacius est buiiHllimo quoque el pauperiiiuo ct 
e^cniissiuio, qui pannosiis mendicet, sed \ i tamla-
intii irafiai, cui eliamnum spes est, se ad cmentla-
lione ιι sui potiorenique vivemli ralioneui pervca-
luruin. Illoruin enim omnia abiere ac disjecla suni, 

mode accipi posseut de eo qui vitiis dedilus e î : 
cuivivoad inelioiem iiieiilcm el seineiiliam rei i io 
licei, ιιιυιΐιιυ nullus relicius boueslioris vita? im-
liuiii i*xordi« ndi locus. » Porro iiilciprelaiio i l ia 
prior Gregorii Weoca;saiiciibis ebl (iu Meiuphr.) : 
bajc allera, quaiu Drusius anipleclilur, llierunyiiauii 
auclorciii babol (in C U I I I H R M I I . Eccles.). % 

(TJ5) Daviilii verba iudicari videnlur psal. x\:»v, 
3 : 1ύγκ>.ΐΐσο·/ έξτναντίας τών καταδιωκόντων μ ΐ . 
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IICC jam nstii esse ra possunl, pcr quaj adbonaui Α έτι τιρδς διόρθωσιν έπανελθείν και βελτίωαιν. Έκεί-
frugeiii redire l icel : ctim nequc aniinae affeciu>, νων γάρ συναπώχοντο πάντα και συναπελήλανται, 
siveamoraut odium, «eque corporis instnim» nla καί φρούδα γεγόνασιν ήδη τά δι' ων ή προς τδ 
ad moruiii correclionem et poenitcniiam confcrre κρείττον επάνοδος γίνεσθαι πέφυκε · μήτε τών ψυ· 
qiiidqiiam possint. Ait deinde sapiens Ecclesii- χικών διαθέσεο>ν, ήγουν αγάπης ή μίσους, μηδέ 
Kle?: τών σωματικών οργάνων ένεργείν τι δυναμένων 

πρδς έπιστροφήν και μετάγνωσιν. Εΐτά φησιν δ 
σοφδς Εκκλησιαστής · 

§ Υ Ι - Υ Ι Ι . 

2 2 2 VERS. 7 , 8 . Veni, comede in lonilui panem 
luum, el bibe in corde bono vinum tuum, quoniam jam 
complacucruni Deo upera tua. ln omni lempore tint 
vestimenla lua candida, el oleum supra capul tuum 
n>n desit. 

ι Si dicium hoc obvio vulgaioquc sensu declarare 
vel mus, baud improprie dicamus justam videii 

Ί oliortaiionem, qua nos Ecclesiasles admonet, u i 
obliquas ac Qexuusas bomiiitun improboruiu el ve-
rttuiis bosiiuin oibiias derelinqiiamus ac decline-
ntus: ulque, siinplicein vivendi ratioaem amplexi, 
ac sincerae crga Deum Udei docirinis addicti, pa-
nem in !a?tilia manducemus, et vinum bibainus iu 
corde bono; ul neque in verba inalitia? prolabamtir, 
nec ullo in aiifractu verseniur; sed poiius el recia 
semper cogiiemus,el, quaulum fas esl, utisericordia 
(H liberaliiaie egenlibus et mendicis subveniamus: 
iis nimirum el sludiis dedili el faclis, quibus Deus 
ipse deleclatur. In iis eniin, quae boiniues gcrum 
ejusmodi, simplicilalis seclaiores ei ad oblenipe-
randum seinper paraii, caudida ulique veslimcnia 
qiiocuuque tempore mveiiiuulnr, sive bonae splen-
didaeque acliones, nec oleum in capite eorum u u -
quam deest (3H). Guin enimquod egeutibiis conuiio-
danl, Deo imiuiiim deiti, 2 2 3 sanciiasiini Spiritus 
a Deo vim rccipiunt cl graiiam, quae capul eorum 
vilamque omnein tueatur ac foveai. 
ματος άντιλαμβάνουσι παρά θεοΰ τήν ένέργειαν και 
ολην ζωήν. 

A l vero anagoges ratio ad aliiorem cogilalioiiem 
nos evehii, c l coelestem ac mysliciim panem repu-
taie doce', qui de ccelo descendil, el viiain ailulii 

(56) Proverbia bic quouue bina agnoscit Drusins D 
(Prov. cl. I I , lib. ιι, ιι. 2s, 29), primum : Sint ve-
ttimenla tua senwer candida; allerum ; Habr capul 
luum scmper unguenlo delibuium; ulroque aulem 
nil aliud nos doceri coulendil, quam ul bilarilaiem 
amemus, lxliliamque animi pcrpetuam expelauius. 
Aiqm non ila baec veleres Paiivs inierprelali erani. 
Audi eniin quid Cyrillus Alexandrintis in primi» 
seiiscril : Γράφει δέ που, inquil, και Σολομών * Έν 
πανζϊ καιρφ έστωσαν Ιμάτια σον Λαμπρά. Φαίην 
-δ' άν, δτι και μάλα ορθώς έννενοηκώς, ούκ άν εις 
τούτο προήκοι τερθρείας δ σοφδς ήμίν Σολομών, ώς 
Ιματίων ημάς άναπείθειν μειρακιωδώς έντρυφάν 
λαμπρότησιν άμφίω δέ ώσπερ παρεικάζει λαμ~ρ;> 
τήν οιονεί πως έκνενιμαένην κα\£ύπου παντδς έλευ-
θέραν ζωήν. Id esl : Scnbit vere altcubi Salomun 
qnoque : Oniui lempore vcsliincnia lua splcndi.ia 
sinl; pulo aulem . ei qtiidem recte, nunqnam virum 
tapienliisimum Salomouem nd has nugas deveiiirc 
xoluisse, ut tunderel nobh veaiium splendore pucrili-

άεΰρο,φάγε έν ευφροσύνη άρτον σον% κα\ π ε 
έν καρδία αγαθή οϊνόν σον, δτι ήδηηύδόκησενό 
Θεός τά ποη\ματά σον. Έν παντϊ καιρφ έστωσαν 
τά Ιμάτια σον Λενκά, καϊ έΛαιον έπϊ κεραΛή σον 

U μή ύστερησάζω. 
Ταίς μέν αίσθηταίς και προχείροις έννοίαις τδ 

παρδν διασαφούντες ίητδν, φαίημεν δν ούχ άπεικδ-
τως σημαίνειν παραίνεσιν πρέπουσαν, δι' ής ό Εκ
κλησιαστής είσηγείται καταλιμπάνειν κα\ παρα-
βλέπειν τάς σκόλιας καί καμπύλας τροχιάς τών πο
νη ρευομένων άνθρυ')πων και πολεμίων τής αληθείας. 
Έν άπλδτητι δέ καρδίας διαζήν, και τού λόγου τής 
ειλικρινούς πρδς θεδν πίστεως έχεσθαι, κα\ τδν άρ
τον έσθίειν έν ευφροσύνη , κα\ τδν οίνον -πίνειν έν 
αγαθή καρδία, κα\ μηδαμώς παρεκκλίνειν εις λό
γους πονηρίας, καί πολιτεύεσθαι μετά σκολιοτητος' 
άλλ' έν εύΟύτητι μάλλον τών διαλογισμών, κα\ ταίς 
κατά τδ δυνατδν έλεημοσύναις κα\ μεταδοσεσι ταί; 

.πρδς τούς ενδεείς κα\ πτωχούς· ήγουν κα\ τοίς 
C έπιτηδεύμασι κα^ τοις Ιργοις ευδοκεί δηλονότι κβ\ 

δ θεδς. Έν γάρ τοις ποιήμασι τών τοιούτων κα\τών 
απλώς πορευομένων, ήγουν βιούντων κα\ πεποιθδ-
τως πολιτευόμενων, ευρίσκονται λευκά και τά Ιμα 
τια έν παντ\ καιρψ, ήγουν αϊ άγαθαι κα\ φωτοειδείς 
πράξεις , κα\ μηδέ ποτε καθυστερούν τδ Ιλαιον Ιύ 
τής κεφαλής αυτών. Κιχρώντες γάρ αύτολ τοις έν
δεέσι , κα\ τφ θεφ δανείζοντες, τού παναγίου Πνεύ-

τήν χάριν περιέπουσαν τήν σφών κεφαλήν κα\ τήν 

Ό δέ λόγος τής αναγωγής είς ύψηλοτέραν ανα
βιβάζει διάνοιαν , είσηγουμένος νοείν τδν ουράνιο/ 
άρτον και μυστικδν, τδν έκ τού ουρανού καταδαντα 

ter obleciari: itd vetti splendida vitam veluti ablu-
lam et ab omnibu$ sordibus liberam comparoi. 
(Tom. I , ϋε ador. in $p. ei veril. l ib. xiv, pag. 516.) 

Idem igiitir ct de olei sive unguenli usu, queiu 
assiduum vull esse , recie sentie i.us : ul ba3C >er-
borum illorum sil vis, quemadinodum qui corpoiis 
voluplalibus serviuni, oleo bahamo capul uugcî  
in deliciis babeni, sic bomini coeleslia perseq»ei*ti 
cura? esse opurlere, ut inens ejus suave aliquM 
somper el Deo jucundum spiret. Sumpia auiem si-
mililudo est a conviviis llebrxorum ei omuiuin 
Orjenialium, quos delibuto capillo accumberc soli-
tos novimus. Eo perlinenl illa Dcnihii iioslri dicti-
Oleo capul meum non unxisli (Luc. vu, 46); e l : T* 
auiem cum jejunas, unge capul tuum (ilallh. νι,Π); 
tiim qiiod Maria Magdalene fecit: quaj indomoSi 
mouis leprosi super capul Jesu recumbeiiiis ala-
baslrum ungueuti preiiosi eifiidil (Slalih. xxvi. 
Dc bis, si vaoat, lege Friiler. Bucberum in Ani'H> 
cvaitg. inMnltii. c. u v i , § 55. 
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και δίδοντα τφ κόσμφ ζ ω ή ν κα\ μέντοι τδν νοητδν Α mundo: et spiritale ilem vinum biberc in corde 

bono, iMud scilicel, qtiod e laicre profluit verae v i -olvov πίνειν έν αγαθή καρδία, δηλονότι τδν έκ τής 
πλευράς τής αληθινής αμπέλου βλύσαντα κατά τδν 
καιρδν τοΰ ζωηφόρου πάθους. Περι ών φησι τδ τής 
σωτηρίας ημών Εύαγγέλιον, ι Κα\ λαβών τδν άρτον, 
εΰλόγησεν δ Ιησούς , κα\ είπεν τοις άγίοις αυτού 
μαθηταίς και άποστόλοις, Λάβετε, φάγετε, τούτο έστι 
τ6 σώμα μου τδ υπέρ υμών κλώμενον είς άφεσιν 
άμσρτ ιών ώσαύτο>ς κα\ τδ ποτήριον, κα\ ε ί π ε · 
Πίετε έξ αύτοΰ πάντες , τούτο έστι τδ αΤμά μουτδ 
τής Καινής Διαθήκης, τδ υπέρ υμών κα\ πολλών έκ-
χυνόμενον είς άφεσιν αμαρτιών, ι Οί γάρ τδν τοιού
τον άυτον έσθίοντες και πίνοντες τδν μυστικδν οίνον, 
άγαθύνονται τφ δντι κα\ κατευφραίνονται, και 
μονονουχί βοώσιν, < Έδωκας εύφροσύνην είς τήν 

tis sub salutiferae Passionis tempus (57). De quibus 
^aitsalulis uoslra? Evangeliuni: < El cum accepissct 
Jesus panem, ac benedixissel, dixU sanciis disci-
pulis et aposlolis suis: Aceipile, manducatc, boc 
csi corpus nieum, quod pro vobis frangilur iu re-
missionetn peccalorum ; siuiilitiir ei calicem, et 
d i x i l : Bibite ex eo ο» nes, bic esl sanguis mcus 
Novi Tesiamenti, qui pro vobis ct niultis efTimditur 
in remissionem peccalortim (58;. ι Qu enim litiuc 
panem ntanducatil, el mysiicum bibunl viinim, Li> 
laniur revera et exsiihaiit, atque incbimare p«s-
sunl: c Dcdisti lauitiam in cor iioslrnm 8 I . » POITO 
hunc, ut arbilror, panem alque boc vinum in Pro-

καρδίαν ημών. ι ΟΓμαι δέ , τδν τοιούτον άρτον κα\ D vcrbioruni quoqne libro designavit Dei sapieutia 
τδν τοιούτον οίνον κάν τή Παροιμιακή βίβλφ δεδή-
λωκεν ή ένυπόστατος σοφία τού θεού , Χριστδς δ 
Σωτήρ ημών, λέγουσα, ι Έλθετε,- φάγετε τδν έμδν 
άρ^ον, και πίετε οίνον δν κεκέρακα ύ μ ί ν > τήν 
μυατιχήν αίνιττόμενος τού Λόγου μετάληψιν. Τών 
γάρ άξίως αυτής μετεχόντων έν παντ\ καιρφ καί τά 
Ιμάτια, ήγουν τά έργατού φωτδς, ευρίσκονται λευκά 
καΟάπερ τδ φώς· καθώς φησι καν τοίς Εύαγγελίοις 
ί Κύριος* c Ούτως λαμψάτω τδ φώς υμών έμπρο
σθεν τών ανθρώπων, δπως ίδωσι τά καλά υμών 
Ι ρ γ α , καί δοξάσωσι τδν Πατέρα υμών τδν έν τοίς 
ούρανοίς. » Άλλά κα\ τδ ίλαιον έπ\ τής κεφαλής 
αυτών εύρηται διηνεκώς έπιπολάζον · ήτοι, τδ 

per se ipsa subsistens, Chrislus Servator noslcr, 
cum ail * ι Yenite, comedite panem meum, ei bi-
bile vinuin, quod miscui vobis (30): > tnysiicam iu-
dicans Vcrbi parlicipaiionem. 224 Q n o s < > I U ! 1 ( 

hsec pro dignitate perlineat, conun omni tempore 
veslimenla, sive lucis opera, non minus, quam lux 
candida inveniuntur, quemadiiiodum el in Evangcliis 
Dominus a i l : ι SicluceaiIux vestra coram bomini-
bus, ut videant opera veslra bona, ei glorificetii 
Patrem veslrum, qui in COBUS est 8 V . > Qiiin »Ί oleum 
in oapiic eorum perpeluo redundare vtdebitur, 
Spirilus nenipe veriiaiis, qui prntegal, βΐ ab ontni 
peccati, ihjiiria vindicet. Aii deindc Ε clesiastcs: 

Ρνεύμα τής αληθείας περιέπον κα\ πάσης άμαρτητικής έξαιρούμενον έπηρείας. ΕΙτά φησιν δ Εκκλησιαστής · 
Καϊ Ιδε ζωήν μετά γυναικός ής ήγάπησας πά- Q VERS. 9. El tide vilam cum muliere, quam dile* 

σας τάς ημέρας τής ζωής ματαιότητος σον, αϊ 
εδόθησαν σοι ύπό τόν ήΛιον · δτι αυτό μερίς σον 
έν τή ζωή σον, καϊ έν τφ μόχθφ σον, φ σύ προ* 
εμόχθησας ύπό τόν ήΛιον. 

' Ηαρακελευσάμενος προσεχώς έσθίειν τδν άρτον, 
και πίνειν έν άπλότητι καρδίας τδν οίνον, και μή 

i a Psal. ιν, 7. " M a i i h . ν , i 6 . 

(37) Haec ipsa animo volvis^ Salomon, cum isia 
sciiberel, Olyinpiodoro ciiain visum eral, qiji de 
illo sic est loculus : Κα\ ευδοκεί κα\ συγχαίρει τοίς 
τής Εκκλησίας ποιή^ασιν nempc Ει javel elplau-
dtt mysteriis Ecclesne. ( in Auct. Duc. p. 651) D) . 
Qtiiii lolum bunc locutu priur occupavcral Cyrillus 
Hierosulymilanus in Calechcsi myslagogica ιν, de 
corporc et tanguine Jesu Clirisli , n. 8: Διά τούτο, 
inqui t , κα\ ό Σολομών ταύτην αίνιττόμενος τήν χά
ριν, έν τώ Εκκλησιαστή λέγει · άενρο, φάγε έν ευ
φροσύνη τόν άρτον σον (τδν πνευματικδν άρτον. 
Δεύρο,καλεί τήν σωτήριον και μακαρ·.οπο·.δν κλήσιν). 
Καϊ πίε ιόν όϊνόν σον έν καρδία αγαθή (τδν 
στ.ευματικδν οίνον). Καϊ έΛαιον ν.ιέρ κεφαΛής σον 
έκχείσβω. (οράς αύτδν κα\ τδ μυατικδν αίνιττόμε-
νον χρίσμα;) Καϊ διά παντός έστω σον τά Ιμάτια 
Λεν*ά, δτι ευδόκησε Κύριος τά ποιήματα σον. 
Πρ\ν γάρ προσέλθης τή χάριτι, ματαιότης ματαιο
τήτων ή ν τά ποιήματα σου. Άποδυσάμενον δέ τά 
παλαιά ιμάτια , καλ ένουσάμενον τά πνευματικώς 
λευκά, ^ρή λευχειμονείνδιαπαντός. Ού πάντως τούτο 
λέγομεν, δτι σε δεί λευκά ιμάτια προδεβλήσθαι άεί · 
άλλά τά δντως λευκά κα\ λαμπρά κα>. πνευματικά 
άναγκαίόν έστι περιβεβλήσθα»., ίνα λέγης κατά τδν 
μακάριον Ήσα ΐαν ΆγαΛΜό.σΟω ή ψυχή μον έπϊ 
τ φ Κνρίφ· ένέδνσε γάρ με Ίμάτινκ πότη] Γ , 

xis i omnibus diebus ixice vanilatis luce, qui dati 
sunt libi sub >ole: quia hor est pars tua in vila tua> 
el in labore luo, quo jam lu luburasti sub sole (40). 

Horlalus modo, ut paiieui edas , cl vinum bibas 
iιι smipluiiaie coidis, ucve ad Qexuoaas Jalioci-

yttl χιτώνα ευφροσύνης περιέΟηχέ μοι. Id t*el : 
lii.iico et Salomou eam yralium in Ecclesiaste tigni-
/iiuns ail: Vcui, coinpde in l.Tliiia paiiem luum 
{.spiriialem panem. Vcni : salutari tietnpe et qux 
beatos facit vocalione vocai); el bibe viiium luuni 
in cun!e bono (spiriiute viuurn); et oleum supei 
capui luuiu cffimdaiur. (Yidesne quomodo eliam 
mysiicam unclionem designel?) Y.l omni lcinporc 
siul lua vesiimenia candida, quia Deo atccpta snnt 

D opcra lua. Prius enim quum <id gratiam accedercs, 
runitas vmitalum eraiu opera lua : postquam vero 
iwuisli velera veslimenia , el ea qun: sunt spiritali 
modo candida indukli, semper ie. candidis vesiiium 
etse oporlet. ΛΌ/ι boc dicimus, albii le veslibus sem-
pir indulum e$se oportere : sed qncc vere albce suni 
cl splendidce et spirilales , his necesse esse, ul indu-
lus sis. Qtio beali hauc ustirpare verba possis : Έχ-
sultel atiima niea in Domino; induil enim mc vc-
s t i i iK i i to saiuiaris, el luuicam lselilix ciicuπιμ nit 
l i i ibi . {ha. L X I , 10.) 

(38) Mallb. xxvi ,26 . Sed quxdani discirpanl, r 

ui superius iib. u, § 12; «·ι lib. ιν, § A. 
{7νή Prov. lx, 5 , sttpcrius lib. ιι. § 13. 
(4i|/ iScd apud L X \ b4gos... Κάσας τάς ήμ^'ρ^ς 

ζ(οής ματαιότητος σου τάς δοθείσας σοι... cl εν. τφ 
μόχθφ σου, φ συ μο/Οείς ύπδ τδν ήλΐΓ,ν. 
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? nliones defleclas ; illuJ subinde virura edocet, ut Α παρεκτρέπεσθαι πρδ; τάς τών λογισμών σκολιότη-
ι ι ι a quisque uxoie contetiius sil , ea nempcquam 
pr:ma Ί ainavil ac sibi «luxil; uique in omues vilae 
M i 3 3 cui-s al> alia quaounque prorsus abst<neal; ei 
utii unaa sii satis, queiiiadiiiodiiui piaseripsil edi-
xiiqtie Conditor, cu:n ait: < Non esi bontiui esse 
bo ninein solum, fauamus ei adpitorimn s tuile 
bibi · β ; ι qui et una de cosiis ejus stimpla, ι car-
licni rcplevit pro ca **, > costamque quara sumpsit 
|n mulicris specicm formainquc adornavit. Pars 
I itur bomini dala ipsi es l ; apci-te enim cosU 
lina de illtus nalura fuil. llanc igilur videf inquil, 

omnibus vilae I H I J I I S el vat ilali? diebus cogno-
scilo (41) : aliam vcro nunquani oinnino cognoscas 
Vanilaleui aulem viiae appellavil vaii latcm el 

τας, ακολούθως κα\ μίαν έχειν γυναίκα τδν Ινα άν
δρα διδάσκει, τήν έξ αρχής άγαπηθείσαν αύτώ xal 
προσληφθείσα>· και μηδαμώς έν πάσαις ταΐς ήμέ-
ραις τής ενταύθα παροικίας άλλην πο*έ διαγνώναι 
τδ σύνολον · ά/λ' άρκείσθαι τδν ένατη μΐφ,κατα 
τδν δρον καί λόγον τού Δημιουργήσαντος κα\ είπόν-
τος, c Ού καλδν είναι τδν άνθρο.>πον μόνον, ποιή-
σωμεν αύτψ βοηθδν κατ' αύτδν · > δς και μίαν λι
βών τών πλευρών αυτού, « σάρκα άνεπλήρωσεν 
άντ' αυτής, ι κα\ τήν πλευράν, ήν έλαβεν, είς γυναι
κός είδος και μορφήν κατεσκεύασεν. Αύτη ουν έστι 
ή δοθείσα τψ άνθρωπο μερίς· πλευρά γαρ μία τή; 
εκείνου φύσεως υπήρχε σαφώς. Ταύτην ούν 16Ϊ χα\ 
γνώριζε, φησ\, πάσας τάς ημέρας τής έντιμα 

coiiversionem ntiilalioiieiiique arl . i iri i voltinlaium Β ζωής και ματαιότητος · έτέραν δέ μηδέ ποτε γνοίης τδ 
liuiuaiiarum : ob quae saepe infclix bomo cx negli 
^enlia quadam et icmissione ud ea animo volvenda 
deiabilur, 225 Q U A E

 3 ( 1 peccaium adducanl, Ait 
lieiude : 

σύνολον. Ματαιότητα δέ ζωής ώνόμασε τήν άλλοίω-
σιν καί περιτροπήν και μεταβολήν τής έφ* έχάτερα 
£οπής τών ανθρωπίνων γνωμών · έν αίς πολλάκις 
κα\ πρδς άμαρτητικά; ενθυμήσεις δ ταλαίτιωρο; 
&νθρωπος Ικ τίνος απροσεξίας κατολισθαίνχι χαί 
ραθυμίας. Εΐτά φησι* 

S VIII . 
VER9. 10. Omnia quot invenerit manu$ tua [acere, 

vroul virtu$ tua, fac: quia non est opu*,el cogitatio, 
fi scieniia, et $apieniia in inferno , qno H I vades 
illuc (42). 

Egregium vilae boiuiuum instilulorem ac sapien-
tem consiliarium se prodil Ecclesiastes. A«>dilori-
I us enim suis inculpal.H viiae Η a peccato , quan-
ium iieri potrst, alieiK« uolas proponil, ac nibil 

Πάντα δσα άν ενρχ) r) χε/ρ σον τον αοιήσαι* 
ώς r) δύναμίς σον, ποίησον δτι ούκ Ιστιχοίιψα 
καϊ Λογισμός καϊ γνώσις καϊ σοφία έν ςίδη, όζον 
σν πορενση έκεΐ. 

Άγαθδς είσηγητής και σοφδς σύμβουλος εύρηται 
τή ζωη τών ανθρώπων ό Εκκλησιαστής. Της γα? 
άκαταγνώστου και κατά τδ δυνατδν άναμαρτήτου sfr 
λιτείας ύποτίθησι τούς χαρακτήρας τοίς έπαΐουπ, 

eorum quae bumana natura pra?slarc poss'1, negli- κα\ διδάσκει μηδέν τών είς δύναμιν-ανθρωπ 
griidum essc doiot, noc quidquam pralermiltcn-
dum eorum qua3 Deo grala suttt, el ad bonoivm 
ejns atque ad divinarum bgum obseivanlian) con-
tiucunt: verum si cui vel brevis tentporis olium 
offeratnr ad bymnoriim canliirti et obsCcraliones, 
vel ad mediialioncm contcinplalionemt|iic rciuni 

• (uilesiium, atquc ad lomperanliaui etjcjunium, sive 
rpporlunam ciborum n)u!tonim ac variorum de-
duclionein, vel ad miscricordiam el lar^ilalcm 
ιTga iuopes el mendicos, vcl ad juslitiai cogniiiu-
neni ac mauifesliorem verilalis illuslraliotiem, \v\ 
;ul calamilosorum solaliuin, et patrociniuiu eoruin 

ab judicibus pervcrsis et a dynaslis iiniiiiiibiis 
alque inbumanis injusla paiiunlur; h:rc omnia , ^ άντίληψιν κα\ προστασίαν, πάντα ταύτα μετά των 

ινης φύ
σεως ανηκόντων παραλογίζεσθαι, κα\ παραλιμπάνειν 
τών άνδανόντων τψ θεώ και συντελοΰντων είς δόςαν 
αυτού κα\ τών θείων εντολών άποπλήρωσιν. Άλλε 
κάν πρδς μικρδν εύρη τις σχολήν είς ύμνψδίαν χα\ 
προσευχήν, κάν πρδς νε^σιν και θεωρίαν τών άνω 
καλ νοητών, κα\ πρδς έγκράτειαν καί νηστείαν, τών 
πολλών κα\ διαφόρων σιτίων εύκαιρον άποδοχήν xiv 
πρδς ελεημοσύνη ν κα\ διαμονήν κα\ διάδοσιν τήν 
πρδς τούς ενδεείς καί πένητας καί πτωχούς' κάν 
πρδς κρίσιν δικαιοσύνης καί τής αληθείας άριδη-
λοτέραν φανίρωσιν · κχν πρδς τήν τών αδικούμε
νων κα\ παραλόγως πασχόντων ύπό τίνων άκριτων 
κριτών ή δυναστών άσυμπαθών κα\ άνελεημόνων 

<a?leraque his siinilia, qna* in viitutis cboro recen-
scnlur, sine mora et toio aniuio suscipienla esse: 
(iimprafsens ulique lernpus a l bona ct bonosla 
p<ragcnda idoneum s i l , fuiurum vcro iiullunf 
abeunlibus del locum , ut talc aliquid praslare 
possint. Quod declaravit, cum addidit: c Quia non 
csl opus, r t cogitatio, ei sriemta, ct sapicnlia in 

" Gen. i i , 18. 8 n ibid. 21. 

(41) Ulud ίδέ rcfen Nosier ad maritalia jura ct 
ί-oiijiigalem socictalem : omnino n:< lc ; idein enim 
llebra:is vilam videre, ac viiam juouridc Iraducure; 
queniadmoduin alibi legimus : Videre somnum, vi-
dtrc bonum ci biatilia; ubi vidcrc c&l frui. Iiaquc 

άλλων τών παραπλησίως τούτοις είς τδν κατάλογον 
παραλαμβανομένων τής αρετής, ανυπερθέτως ποιείν 
μετά προθυμίας άπάσης· ώς τού παρόντος καιρού 
τής εργασίας υπάρχοντος τών αγαθών κα\ χολών, 
τού ci μετ* αύτδν ήκιστα χώραν δίδοντος τοις άτ:· 
οιχομένοις τοιούτον τι δράν. "Οπερ ένέφηνεν είτών, 
i "Οτι ούκ εστι ποίημα κα\ λογισμδς και γνώσις καί 

Syminacbiis bicum hunc ΓeddiditΆπόλαυσovζωήςι 
οι Laiiiitis iiiierp es : Perfruere vita cum »xont 

quum dilig>s. 
[H; A i L X X babcnl... δπου σύ πορεύγ, έκεΐ. 
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σοφία εν άοη, οπου σ; τττρεύση έκεϊ· > ούχ ώς άπο- Λ infrrno, quo tu vad« s i l luc; > liaud quia auima 
Οεμένης κα\ παντελώς άποβαλλομένης τούς έμφυτους 
λογισμούς της ψυχής και τήν ουσιώδη γνώσιν τε και 
σοφίαν, άλλ* ώς ουδαμώς δυναμένης μετά τήν άπο-
βίωσιν τήν ενταύθα έξομδλδγησιν ποιείσθαι τών ών-
περ μετά τού σώματος έπλημμέλησε, και τήν επανά
ληψιν τών κρειττόνων κα\ συμφερόντων. Τδ γαρ 
συναμφότερόν έστιν ό άνθρωπος, ή ψυχή δηλαδή κα\ 
τδ σώμα, κα\ πάν κατόρθωμα κα\ πλημμέλημα διά 
τών αμφοτέρων ενταύθα γινομένου, παρ* έκατέρου 
/.αι τήν Γασιν δέχεσθαι πέφυκε. Κ5ν δόξη δέ τις 
προβαλέσθαι τάς ασεβείς και πονηράς ενθυμήσεις, 
ώς διά μόνον Ινεργεϊσθαι τών λογικών δυνάμεων τής 
ψυχής^μηοαμώς επικοινωνούντος τού σώματος, ώς 
μή πω πρδς πράξινέκβεβηκυίας * άλλ* ούν συνεζευγ-
μένη τψ σώματι, διά τής μετ* αυτού συνάφειας κα\ 
ταύτας ώόίνησεν. 

Ούκ ϊστιν ούν, < έν τώ $δη σοφία κα\ γνώσις καί 
λογισμός, δπου σύ πορεύση έκεϊ, # δηλονότι πρδς 
έπανόρΓωσιν κα\ βελτίωσιν. Κα\ διά τούτο ^ α ρ -
εγ~γυάται μηδέν τών λυσιτελών κα\ ψυχής σωστικών 
έν τψ παρόντι βίω παραβλέπειν κα\ παροράν, 
άλλά πάση δυνάμει καρπαλίμω; ποιεϊν. Ειτά φη
σιν * 

doponal cl oninino exual insilas cogilaliones au: 
cogniiionem ci sapienliam uaiura» propriam , sed 
quod, postqtiam Iiiuc e vila exccssil, non jam 
eorum quae cum corpore adinisit, critninum con-
f< ssiouem pcragere possit, nec se ad honesla aique 
ulilia relcrre. Est enini bomo utrumque conjunc-
lum, anima scilicet alque corpus , el cum omne 
facinus ac scelus, duin hie 2 2 β ^ Γ Π υ ! deguiu, ab 
uiroquc sil , ulrumque itetn sanilalem recipere ne-
ccsse cst. Nisi quod objiciendas quis censeal impas 
malasque cogiiationes, vclul qua» solis aniin« la-
culiaiibus peificiaiiiur , cui nulla cutn corpore 
cominunio lum sit, quod ad facinus ipsum non-
dum pervenerit. Verum quia corpori conjuiicta esl, 
eas quoque non sine cjusdem comrnercio pope-
rit (43). 

Non est igitur ι in inferno sapientia, et scieutia, 
et cogitalio, quo tti vades illuc, > idestad correclio-
nem atque profcclum, ac proplerea horlatur ut, 
re nulla qiiae ulilis et salularis animae si t , dum νι
νί inus, neglecla aul conlempta, illud inature alquc 
omiii conlcnlioiie urgeamos. Addit dcindc : 

Επέστρεψα, καϊ /?7£or ύπ* τόν ή Ucv, δτι ού 
roTc χούρο'ς ό δρόμος, καϊ ου τοΤς δννατοΐς ό 
πόΛεμος. καί γε ού τφ σοφφ ό άρτος · καί γε ού 
τοΤς συνετοΤς πλούτος, καί γε ού τοις γινοκΎχον- ^ 
σι χάρις · δτι καιρός καϊ άπάντημα συναντήσε
ται τοΤς πάσιν αύτοΐς. "Οτι ούκ έγτΛω ό άνθρωπος 
τόν καιρόν αυτού. Ώς οί Ιχθύες οί θηρευόμενςι 
έν άμφιδΛι\στρφ κακφ, καϊ ώς δρνεα τά θηρευό' 
fiera έν παγίδι, ώς αυτά παγιδεύονται οί υϊοϊ 
τον άνθρωπου έν καιρφ πονηρφ, δταν έπιπέση 
έΛ% αυτούς άφνω. 

Πόθεν επιστρέψαι φησίν ;Έκ τών περιστοιχιζουσών 
α ύ τ δ ν φροντίδων κα\ μερίμνων πολλών και παντοδα-
στ«·ον? ώς βασιλέα κα\ κριτήν κα\ κυβερνήτην τής έγ-
κε /ε ιρ ισμένης αύτψ θεόθεν μεγάλης όλκίδος τού 
£νσαριθμήτου πλήθους τών Ισραηλιτών. Είκδς γάρ 
«fcv αύτψ ταΓς άναφυομέναις άσχολεϊσθαι διοίκησε σι 
τ τ ; ς βασιλικής προμηθείας. Εντεύθεν ούν έπιστρέ-
ψ α ς , φησιν, άντ\ τού, προκειμένων κα\ προσβλεπομέ- Β 
vta>v πραγμάτων τήν άσχολίαν καταλιπών, άνθ-ίλκυ-
σ α πρδς τήν προκειμένην θεωρίαν τδν νούν, και 
c ' o o v , δηλονότι τοις νοεροΤς δφθαλμοϊς, ώς ούχι πάς δ 
y χωμένος ώκυτάτοις ποσ\, κα\ πρδς σύντονον κα\ 
χουφοτάτην πορεΓαν άγαν εύφυώς έχων, τής νίκης τδ 
βραβε ιον άπείληφε. Πολλάκις γάρ διολισθήσας ή 
ον»μποδισθε\ς, ήττων απεφάνθη τών αντιπάλων. 
Ά λ λ * ουδέ τοις άλκιμωτάτοις ό πόλεμος κατορθοΰ-

<τΟαί πως πέφυκε · κα\ τήν κατά τών εναντίων και 
π ο λ ε μ ί ω ν ή φυσική δυναστεία έπικράτειαν προεξένη-

(45) Έπανατέλλουσι γλρ, inquil Basilius (in ps: 1. 
• » 1), λογισμοί πονηροί έκ τών παθών τής σαρκδς 
τ α ε ί ς ψυχαϊς ημών έντικτόμενοι. U\ e$l: Orhmtur 
cr»itn ρτανω cogHatioues e carnis affectibus, el ani-

VERS. 12 . Convevti me, et vidi sub sole, quo-
niam non est velocibus ctirsus, nec poteutibns prw-
lium, nec quidem sapienli panis , nec quidem inlelll-
genfibus divilia, nec quidem $cienlibH$ gratia, quo-
niam tempus ψ eienlus occurrel omnibus iltis. Quia 
nescil homo tempus suum. Quaii pitces, qui ttnen-
lur in retiacuto vialo, el sicul votucres, qum capiun-
tur in laqueo : sicut ea illaqueanlur filti homiuh 
in tempore malo , cum ceciderit super ipsos su 
bito (44). 

Unde tandem sc couvcrsum ai l?Acuris nenjpc, 
quibus circumseplus eral , negotiisque nuillis ac 
variis ; quippe qui rex ei judex el reclor crcdilain 
sibi divinilus immensi Israelilarum populi navim 
moderabalur. Eum cnim oborienlibus regi.e pro-
videntia? curis dislineri oportcbat. Hinc i^itur con-
versus, inquit, sive pra?sentium alque occurrrn-

i lium rerum occupatione poslbabita, a<l rei propo-
sit;e contcmplationem aniinum adduxi , ac vi<li, 
nienlis ulique oculis, non unumqucmque , cui ve-
locissimi sint pedes, et babitus corporis ad conci-
tatuni pernicemque cursum aplissimus , vicloii.e 
laurea pol i r i ; ssepe enim prolapsus aut impcdilus, 
227 inferior adversatiis cst renimlialus ; quin cl 
robustissirnis quibusque non semper bellum sucoe-
dere e senlenlia ; nec nalura? vires, vel si superio-
res essent, contra bostes pu^nanles scmpor va-
lnisse. Aliquando cnim polentos ab imbeciliioribua 

t)iis no&lrh ingeuerantur. 
(44) Olymp καί γε ού τοΓ; σοφοις ό άρτος. . . . 

ώς αύτως παγιδεύονται οί υίο'·. τού ανθρώπου είς 
καιρδν πονη ρδν, δταν έμπέση επ' αυτούς άφνω. 



S. GRECORII 
;t ,ue bumilioiPuis vicii superaliqiie sunt; qiunu-
0 Iiiiotium DaviJ pm»r tesialur, qui de Goliallte 
μί iante triuniphavit: « Non enim in fortintline 
cqni voluntalera babebil, nec in libiis viri bcnepla-
v lum est e i ; sed beneplacitum ekt Domino supor 
1'inenies eum, et in cis, qui sperant super miseri-
CorJia ejus ( 4 4 * ) , » ut ipse David nos docuil. 

Qiiid vcro de alimentis qtiis dixerit , qitae quo-
Ijdie naiuraa debenlur, de pane scilicet ac id gcnus 
( ileris? Nuni doclis et sapienlibus plus aUribulum 
psi, quam iis qui e conlrario sapientia carenl ? 
Alqui manifeslum est, araioribus et ttauticts, apud 
quos ne suspicio quidem ulla sapieniiae est , nec 
p.incin defuisse ncc cartcrorum quidquain, qnod 
iftandae vilae satis esset: quemadmodiim et reliquis 
q-ii ad niilbim-sciemia: gradum pervcnissenl, socus 
iiiqiM» sapicnlibus, diviibe ssepe coiiligerunt. Inge-
iiiosi ctiini v i i i aiquo sapienies, xum oiium suum 
:\ I subliiuiora ac pr;cstaiaiora confrrant , bis 
ijuandoque poslbabiii cliam sunt, ul ad riidium el 
hi foclorum manus b»anti ore respkiani. Neque 
«uim qi|i divinarum humanarumque rerum cogni-
li:ine piwslant, eorum somper a dynaslis ac regibus 
ι Ί1 : « babelur. Nam bi plerumquc impmfionmr ιιιο-
iiliiis ct scrmuttibus fciudenl ac dcliTtaiiiur, cum 
quo bis leinpus tenuil. Jam vcro cur liac ct qua de 
rausa? 4 Quoiiiam lempus f inquit , ei cvenlus 
nc< urret omnihus illis, » tempus i t cvcndnn appel-
la.is incidentes casus ct buniaiine \iuc inapqualita-
les. Quaj quibus dc cansis (iant, \mus i!le corto 
novii, c qni lempeslivhaics ei lempora in sua po-
sitit poieslale 8 T, * quique ι pauprrat et diiat, 
nique suscitat de lerra cgenum , el de siercore 
fclcval panperem M , > illis dmnae bonitalis suas j t i -
diciis, ad qua$ pervcnire non licet (45). 

2 2 8 Si vero pro modiilo bumanx cogniiionis, 
ct ul captus esl nosier, causam quoquc aliquam 
atlVrre vcllcmus, luec nobis esse viderelnr, quare 

8 7 Act. ι, 7. 8 8 ί R«>g. u ,7 . 

( 4 4 * ; Psal.cxLvu, 1 0 . D csl άλλ' apud LXX. 
(45 ) Grogoiiiis Noocasariensis , enm superiora 

tafiquam bomintim pcrdiinrum dirla explieassct, 
<">gque induxisset illud quoque cliclilant^s ; "Αδης 
δ· , δτι ποτε κα\ έστιν είς δν άπιέναι λεγδμεθα,' σο
φίας και αίσΟήσειυς άιοιρεϊ. Id i*st, Orcus vero, 
unicuiique lundem ille est% ad quem abire dichnur, 
sipieuKe el sensm esl expers; jam tolum luiiic ar-
Dniliiii suimnaiim altiii^cns, paulo alitcr o\p>su ;t. 
A i l e.\i\i\\ : Ταΰτα μέν μάταιοι * έγίι δε εύ οΐόα , ώ : 
ςύτε οί κουφότατοι δοκοΰντες τδν μέγαν δ(3δμον εκεί
νον άνύτουσιν, ούτε οί δυνατοί καί φοβεροί παρά 
άνΟρόιτοις δ^δοξασμένοι, τδν φόβε ρδν πόλε μον vt-
χή^ουσιν. *Αλλ' ούοέ έν έ*ωδή; πλήθει φρόνησις δο
κιμάζεται • ουδέ σύνεσις πλοΰτω κοινωνέ Ιν εΓωΟεν 
ουδέ συγχαίρω τοις οίορένοις απαντάς τών όμο^ν 
τεύξί"0αι. Πάνυ δε ύπνωττειν έοίκασ.ν οί τά τοιαύτα 
ένΟυμοΰμενοι, κα\ μή λογιζόμενοι, ώς δίκην ιχθύων 
κι \ δρνέων ανάρπαστοι γινόμενοι, έν κακοΐς κατα-
τριβήσονται, άφνω τής αξίας λαχόντες επιτι
μ ά ς . Idest: Atque hcec vaui homines toqnnntur. 
l.ffo vcro certum habeo, nec eos, ιμύ pedum levitate 
vnctture rideutiir, mugnum Ulum cunum psraclnro*: 

AGRIGENTIM JW» 
Α σεν. Ενίοτε γαρ ύπδ τών ασθενέστερων καΐτατηιν»· 

τίρων οί δυνατοί καταπολεμηθέντες κα\ νικηθέντες 
ευρέθησαν ώς μαρτυρεί Λαβ\δ ό παι; τδν γίγαντα 
Γολιάθ τροπωσάμενος. ι Ού γάρ έν τή δυναστεία τώ 
?-που θελήσει, ουδέ έν ταΐς κνήμαις τού άνδρδ: εΟ-
δοκεί, άλλ* ευδοκεί Κύριος έν τοις φοβούμενοι; αύ
τδν, κα\ έν τοϊς έλπίζουσιν έπ\ τδ έλεος αυτού, ι χι-
Οώς αύτδς ούτως φησί, 

Τί δέ τις φαίη περ\ τών έφ* έκαστης ημέρας χι-
χρεωστημένων τή φύσει τροφών, άρτου δηλονότι χι\ 
τών παραπλήσιων; ΤΛρά γε τοις πολυμαΟέσί χύ 
σοφοίς άποκεκλήρωνται μάλλον, ή τδ έμπαλιν τοι; 
άσόφοις ; Άλλ'εΟδηλον,ώς τοις άρόταις και ναυτιλλο* 
μίνοις και μηδεμίαν σοφίας ύπόληψιν Ιχουσιν, ό 5> 
τος εύρηται καί τών άλλων έκαστον τής αύταρκίίας 

^ είοών. "Ωσπερ κα\ τοίς έν ουδεμία συνέσεως xan-
στάσει συνέσεως, άλλ* ούχ\ τοις συνετοίς, καθορατιι 
πολλάκις ό πλούτος. 01 γάρ σοφοί κα\ συνετοί α/ο· 
λήν άγοντες έν τοις πνευματικωτέροις κα\ κρείττο-
σιν, ενίοτε κα\ καθυστέρηνται τούτων, και πρδς τας 
τών άσόφο^ν και ασύνετων άποβλέπουσι κα\ κεχήνα:* 
χεΤρας. *Λλλά γάρ ουδέ τοις γνώσιν έχουσι θείων χαί 
άνθριυπίνων πραγμάτων, δίδοται χάρις έξ άπαντο; 
παρά τών δυναστών ή κα\ βασιλέων τής γής. Εΰρτν-
ται γ3:ρ ώς έπι πολύ τοις τών αμαθέστερων ήθειι 
και λόγοις ένηδόμενοι και κατατερπόμενοι, καλ σύν 
αΰτοίς ποιούμενοι τάς διατριβάς. Τί δή ποτε καί 
Οτου χάριν; ι "Οτικαιρδς, φησ\, κα\ άπάντημα συν
αντήσεται τοις πάσιν αύτοϊς, ι καιρδν και συνίνη;-

^ μα τών συμβαινουσών περιπτώσεων ταϊς άνΟρ*«ί· 
ν^ις ν.ι\ βιωτικαΐς άνωμαλίαις προσαγορεύσας. Κι̂ ' 
άς αιτίας μόνος ακριβώς ο'δεν < δ καιρούς και χρό-
νους έν τή ίδία θέμενος εξουσία, » και ι πτωχι'ί·*» 
κα\ πλουτίζων, κα\ άπδ γής έγείρων πτω/k 
και άπδ κοπρίας άνυψών πένητα, » τοις άνεφίκτοις 
αυτού τής θεοπρεποΰς άγαθότητος κρίμασιν. 

Εί δέ καί τινα δούναι βουληΟείημεν αίτίαν ήμ;ί; 
κατά τδ δεδομένον μέτρον ήμϊν τής ανθρωπινής δια
γνώσεως τε κα\ καταλήψεως, ταύτην φαίημιν αν, 

ncc qtti potevlcs el fornxidabites apud hxwnn 
habili {iierint, bfllum illnd formidabile confe^nio^. 
AVc vrro prndentia in ciborum cnpia expbnamr, 
iiec sngacitas qxtidquam comniune habere c»m op~ 

^ bu* coitsuevii. Nec ii& gratulandum pulo. gxti omwi 
ud eadem perventnro* ene arbitranlur. Gravi 
sopore oppressi vnhi videntur , ^ M I res hujw*out 

co.jitant, nec secum reputant (ore% ui pi$ciumam«-
φ\<> insiar abrepti, ιιι malxs verseniur, ac mbHo Pf* 
sdlrrxim merilo posnas luant. 

Ileit- l>»Vi coiisilium iuisse ιιι suprertio v\\x noslw 
di«» oiv.iillamlrt , Palrcs coiis«'ntiunt. Ούτω χα.6 
θ.δς. in ;uit umis e mullis Clirysoslomus, τήν ήμί-
ρ ΐ Ί ημών τής τελευτής άδηλου έποίησε · χαι or.t 
είσήα-ρον, ούτε ει αύριον, ουτε εί μετά ένιθ-vw 
δλον'.Όύτε ει μετά πλείονα έτη έπιστήσεται, δήλον 
ή λϊν άφήκεν είναι · ίνα τώ τής προσδοκίας &ψ 
δι α παντδς έν αρετή κατέχωμεν εαυτούς. Id w l : w 
eliam diem mortis vobis Ueus fecit ineertum: 
iiobis apenuiy an hodie, an cra$% an pott toiu* ee* 
nn:u% an po*t multoi annos fit affulurun vi ProriX 

uicsrmm exspcctalionein%nosin virlnle pevpel**C(tn' 
ihicitmis. IUOIII." 4, ιι. i , in Epist. ad Ib-br. t. ud 



ί β 8 ' ' I X ECCLESIASTE 
ώς συγκεχώρηται τάναντία πολλάκις τοίς υ!οΐ; τών Λ 
άνΟρώπω», ινα μηδείς έπερειδόμενος και προσελπί-
fov ή ταΐς ταχύτησι τών ίδίων ποδών, ή ταις άλλαις 
τών βραχιόνων, ή τή περιουσία τής σοφίας ή 
συνέσεως ή γνώσεως, υπερόπτης εύρεθείη κατα-
φ;-ονητής τής πρδς τδν Γδιον ποιητήν καί θεδν κα\ 
Δεσπότην προσνεύσεως και προ σεδρε ία ς κ α\ προσευ
χής κα\ δεήσεως, άλλά πάντες έπ* αύτδν έχουσι τάς 
ελπίδας, καί παρά τ?ς άγαθοπρεπούς. αυτού κα\ φιλ-
ανθρώπου προνοίας έξαιτώνται τήν κατευόδωσιν κα\ 
τήν άπολύτρωσιν κα\ σωτηρίαν κα\ νίκην κατά τών 
σφών αντιπάλων. Τούτου χάριν άπρόοπτον καί τού 
θανάτου τήν ώραν ψκονόμησε τοις άνΟρώποις ύπαρ
ξ ε ιν · ίνα τώ άσυμφανεί κα\ άδιαγνώστψ τής ώρας 
ννφωμεν άε\ και διαγρ,γορώμεν, μή κλαπήναι 
•τδν οίκον τής ημετέρας ψυχής, και τούς θησαυ- ^ 
ρ<ύς τής πρδς θεδν ελπίδος και πίστεως άπ-
ο>έσο>μεν. 

Διά τούτο φησιν δ σοφδς Εκκλησιαστής, c "Οτι 
ούκ έγνω δ άνθρωπος τδν καιρδν αυτού, » άλλά δί-
τ*ην ίχθΰων ι θηρευομένων έν άμφιβλήστρψ κακψ ι 
*cz\ πιπτόντων όρνέων έν πάγη, θηρεύονται κα\ πα
γιδεύονται πολλάκις κα\ οί άνθρωποι, ταΐς άμαρτη-
•τικαΓς δηλαδή πάγαις καί τψ άμφιβλήστρψ τών 
τκακών βουλευμάτων τού μισοκάλου διαβόλου κα\ 
δυσμενούς ημών, δταν έξάπινα κα\ παρ' ελπίδα έπ-
^λΟη τοϊς μή προσέχουσιν. 

'Αλλ' ήμεΓς άε\ νήφοντες εύρεθώμεν κα\ γρηγο-
ρουντες κα\ προσεκτικώς διαίώντες, καί τήν άνωθεν 
έ τικαλούμενοι χάριν κα\ συνέργειαν · δι' ής δυνησώ- £ 
μ ί θ α τών επίβουλε υόντων έφεδρων και κλεπτών κα\ 
ληστών ύπεραναπτήναι τής πάγης και πάσης επι
βουλής καί λύττης αυτών, εύρεθήναι δέ βελτίους, 
και παντελώς οίκειωθήναι τφ θεψ διά τελείας άγιο-
ποεπούς κα\ ρευματ ικής καταστάσεως · ίνα και 
τήν τών ουρανών βασιλείαν κληρονομήσωμεν, έν αύ
τ ώ Χριστψ τψ θεψ ημών, φ ή δόξα καί τδ κράτος 
σύν τω παντοκράτορι Πατρ\ και τψ πανα/ίω κα\ 
άγαθψ κα\ ζο>οποιψ ΙΙνεύματι, νύν κα\ άε\ κα\ είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

Ν. — L I B I X . 10 
iiliis homiiitiiii sa*pe contraria oonlingorc perniii-
lanitir, ut nemo siil'cct subnixo animo, ac spc iu. 
p<*dum suorum pernieitaie aul brachiorum robo-
i<\ vel in sapi<»nliae pra?sfanlia ci ingenii cl scien-
li.K collocata, superbiat , ac ib»biltini Deo luetori 
t»t domino suocultum et assiiluilatem el obsecra-
tiones el prcces negligat : utquc omncs speiu suam 
in co posilain babeant , aique ab oplima ejus et 
beuignissiiria providentia pro>peiilalem ci redem-
piionein el salutcm deque bostibus suis victoitam 
I elanl. Hac de causa ipsam mortis boram ne bo-
niines pwnosccre possent, constituil ; quo propter 
rjus temporis obscuritatem el igiioralioncm sobrii 
semper simus, ac vigilemus nc animae no t̂raB do-
nius diripiatur, et spci in Deo posilui ac lidei Ibe-
sauros amiltanitis (46). 

Propterea ah sapiens Ecclesiastes: « Quia ne-
scit bomo lempus suuiii, ι sed piscium mor*% 
ι qui lenenlur in rctiaculo nialo, ι et sicut volu-
eres, qu« iiicidunt in laqueum , bomines uli jue 
ipsi capiunlur ssepe aiquc illaqiuanHir, poccati 
snlicel laqueis, ci consiliorum maloriim reliacnlo, 
quo malignus noslri generis bostis diabolus ulitur, 
nim improviso qui minus seduli sunt, ncc opinan-
irs invadif. 

2 2 9 ^ o s v e r 0 *>pnram demtis, ul sobriam sem-
per el vigilantcm el aUtwiani vitam agamus, i in-
ploremusqiie snpernam graiiain vi opoin in agcndo 
adjulricem ; qua iiisidiatoruin et funun latronuni-
que laqucos ct dolos omncs et furorem eflugere 
P').ssinius, el virlule praestanliores facti . spiritali 
quodain sanctioris ac perficlioiis vilaj nexu Deo 
plaiie conjungauiur, ilaque coelestis quoquc regui 
ba3reditatem adeamus, cum ipso Cbrisio Dco no-
stro, cui gloria ct inipeiiuio tum omnipolenlc I }a-
hc cl sanclo bonoque ac vitae aMCiore Spiritv, 
nunc et scinpor et in sa-.cula s.i:culorumr Ameii. 

ΛΟΓΟΣ ΕΝΝΑΤΟΣ. 

L IBER NONUS. 

δ 

Καί γ9 είδον τούτο, σοφίαν υπό τίν ήΛιον, 
χα\ μεγάΛη ϊ.στ\ πρός με' πόΛις μικρά, καϊ άν
δρες έν αυτή όΛίγοι. Καϊ έπέΛθχι έπ' αντην βασι-
Λρνς μέγας, καϊ κυκλώσει ανττ\>\ κα) οικοδομή
σει έπ" αυτήν χάρακας μεγάλους · Μ.Π) ευρχι / r 
αντή άν^α αέιιμα σοφον, καϊ diitc^a.i αντδς 

I. 

[) 2 3 0 V*;ns. 1 5 - 1 6 . El hoc qucque vidi , sapien-
tiam sitb i»oie, el maqna esl ad me ; civitas pnrva, 
el viri pauri in ea. Et vcnil super eam rex wagnus, 
et circumdabit eam, el /rdificabit adver&us eam unye-
res magnos. El invcnil in cu virum pauperem tnpicn-
tau , et servnbil /U civiialem in $upicntia &ua. El 
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homo non recordatus est viri pauperis Wius. Et dixi Α ζήν πόΛιν evzrj σοφία αύτον. χα) άψθρωχοςούη 
ego* Βοηα *vp\ent\a tuper potenliam : et snpientia 
piup> ris pro nihilo h bila, el verba ejits non sintl 
audila 

Ciun paulo anlc aftirmavii filios boniinum capi 
el illaqutari, pisciuui alque avium insiar, retibtis 
laqii"is']ue venatoriim ol animo ct corpori in - i -
«'iaitlium, qnod nempr boiiio prnpriiirn morlis tem-
pus ii^noret, lam nanpalis, q»'aiii »*jus qu;« a pee-
ralo inlVrlur; sapieulias jam alquc gralise, qua? 
diviniius homini dala cst ad insidias superandas, 
sttiontiam ostendit: r t exompli causa assumit ae 
proponit parvam urbcm et paucis a viris babita-
luin, quam rex potens, caslris ad \na>nia pnsilis, 
obsideai, el macliinas omnis geneiis aduiovcat, quo 
urbe illa poiiatur: siimil et virum gaiipprein at 
sapientem, et qui sapienlia; su;e opu urbcm ab i t i -
si.liatoribus alqtie boslibus servare possit. Porro, 
ei obviuin sensum speclemtis, enixe commendare 
videfur sapicnliui studiutn, ejus nemp*, quac a Deo 
datur ad avcrtemlos exlerno? bosles , qui urbcs 
ulique aspeetabiles obsident, ac dimurna obsidione 
expugnanl 231 e t rapiunt, incotasque omnes ca-
ptivos ilu-u i l , aut IVrro iiileriimnil (47). Al si ana-
giges ratio bab atnr , parvam urbeni denominat 
ralionalcm hoininis anicnam, ctii viri sunt pauci, 
i<l ost facullalcs ejus, inlellectus, cogilalio, opinio, 
imaginalto, vis s<Mit iei idi : quam ohsiitione cincsam 

έμνι\σβη τον άνδρες τον πένητος εκείνου. Καϊ 
είπα έ)χ·>· Άγι/θή σοφία υπέρ δύναμιν xalco?!a 
του πένητος έξονΟενημένη, καϊ Λόγοι αύτον cv* 
ε\σ\ν άκονόμενοι. 

Μικρδν άνοπιν είπών ΟτηριύχσΟαι κα\ παγιδεύεσαι 
τούς υιούς τών ανθρώπων δίκην Ιχθύων κα\ πιτει-
νών ταις άρκυσι κα\ ταις πάγαις τών νοητών χα\ 
τών αισθητών θηρευτών, ώ; ήκιστα τοΰ άνθρωποι 
τδν Κιον καιρδν τοΰ θανάτου γινώσκοντος, τδν τρυατ-
κδν δηλονότι κα\τδν τής αμαρτίας* καθυποδείκνυτιν 
ήδη τήν έπιστήμην τής δεδομένης άνωθεν τψανθρώ· 
πω σοφίας κα\ χάριτος, δι' ής εύρηται τών επίβου
λε υόντων βελτίων · κα\ παραλαμβάνει κα\ προτΜη-
σιν ώ : έν παραδείγμασι πόλιν μικράν Ιχουσαν άνδρας 
ολίγους, και πολιορκουμένην ύπδ βασιλέως ισχυρού 
μετά τών στρατοπέδων αύτοΰ, και παντοδαπάς έλε-
πόλεις προβαλλομένου πρδς τήν τής τοιαύτης πόλεω; 
άλωσιν * άνδρα δέ τινα πένητα, σοφόν γε μήν δντι, 
περισώσαι τήν πόλιν έκ τών έπ ι βουλε υόντων χα\ tto-
λεμουντών διά τής ιδίας σοφίας. Κα\ δοχει μέν, χα:ϊ 
τδν πρ^χειρον νούν, πάντας τούς έπαΐόντας είσ-
ηγείσΟαι περ\ πολλού τήν σοφίαν, δηλαδή τήν U 
θεοΰ διδομένην πρδς άποτροπήν τών αλλοφύλων καί 
πολεμίων τών ταΐς αίσθηταϊς πόλε σι προσεδ^νίν-
των, κα\ τή χρονία πολ.υορκία καταβαλλόντων αυτέ; 
κα\ παραλαμβανόντων, κα\ -τούς έν αΰταΐς οίχοΰν-
τας αίχμαλωτιζόντων ή κα\ δρώντων Ιργον αιχμής. 
Τώ λόγω δέ τής αναγωγής πόλιν ονομάζει μικράν 

qtiicscetvnon patilur suporbus Satanas. per abusio- C τήν λογικήν τού άνθρωπου ψυχήν εχουσαν ί-.δρ; 
ιι»·ηι rex apptdialus, t «nquam qui peccati ol Hioriis 
impci-iiim babot; qucMnadmodum et ko et princrps 
niundi bujus diclns cst, qno I veeordes opprimat, et 
omues adbibcat machiuas, ut urb^ patialur de qua 
rmnc tti((ninmr. Qui si hoiniiiis inUl!c( tuin sodu-
liun sobriumqiic iuvencril, cl superna sapicnlia 
alquegraJia nmniliim, f«acl»s concidii, fn»am«iue 
capit, viri unius pauj». ris macbinis consiliisquc 
perculsus et cuin liedecore profligalus. 

ολίγους, ήγουν τάς δυνάμεις αυτής , vouv,0:ivw 
δίςαν, φαντασίαν κα\ αΓσθησιν ήν ού παύεται πολι-
ορκών ό μεγάλαυχος Σατανάς, βασιλεύς κατα/ρη^··· 
κώς ονομαζόμενος, ώς τδ κράτος ε/ων τής άμαρτίσς 
και τυΰ θανάτου. Καθάπερ δή κα\ λέων καί άρχων 
τού κόσμου τούτου διά τδ κεκρατηκέναι τών άβελτέ-
ρων, κα\ προβαλλόμενος παντοδαπάς έλεπόλεις π^; 
ά)ωσιν τής παραληφθείσης νύν ή;ιΐν πόλεως. "0; 
έάν εύρη τδν τυΰ άνθρωπου νούν προσεχτ:/Λν 

ντφάλιον, και τήν άνωθεν έχοντα σοφίαν κα\ χάριν, καταργείται κα\ δραπετεύει, τού ένδς άνδρδ; πένη
τος τοΓς μηχανήμασι κα\ σοφίσμασι τιτρωσκόμενος κα\ μετ' αισχύνης άπελαυνόμενος. 

Yirum atilem bumanum intclloctuni dixit : qucm D "Ανδρα δέ τδν άνθρώπινον νούν προσαγόρευσίν 
ιι ιι ιι m mascnliui gcucris appellalione eGTfrri pulo, 
rum caterae auiuia: facuhates feniiiiini onincs ge-
I H ris sint: forlasst* ν « Ι Ό ea eliaai do ^ausa, quod 
a ris inslar nullo isnpcdimiMilo lcvis altollilur, et 

οΤμαι xx\ διά τού γένους ά^όενικού μόνον έπιφίρ:-
σθαι κλήσιν, τών άλλων ομογενών δυνάμεων άπατων 
θηλυκού γένους ύπαρ/ουσών · τάχα δέ και διά τδ δί
κην αέρος άκωλύτω; καί κούφως άείρεσθαι χα\«ν-

(46) Sed apnd LXX li kgimus— Κα\ κύκλωση αύ
τδν, οικοδόμηση έπ' αυτήν. .. κα\ διάσωση αύτδς τήν 
πόλιν— κα\ σοφία τού πένητος έξουδενώμένη, κα\ 
οί λόγοι αυτού ούχ. είσακουόμενοι. Olympiodorus, Και 
λόγοι αυτού ούκ είσιν άκουόμενοι. 

^47) llunc tteni articulum, ncc divcrsa sonl« nlia, 
Gregorius [Neoraisariensis sic esl pauois complcxtis: 
Έ γ ω δέ σοφίαν ούτω τ», μέγα ηγούμαι, ώ : κα\ πόλιν 
μικράν ύπ* ολίγων μέν οίκουμένην, ύπδ δε μεγάλου 
πολιορκουμένην βασιλέως χε ιρ ι , πολλήν κα\ μεγά-
λην ηγούμαι, εί και ένα σοφδν άνδρα πολίτην έχοι 
πένητα. Δύναιτο γάρ άν ούτος και ix τών πολεμίων 
και έκ τών χαρακωμάτιυν τήν εαυτού διασώσαι πό
λιν. Και άλλοι μέν τδν σοφδν εκ:ίνον Γ-ύ γινώσκουνι 

πένητα · έγώ δέ κα\ πάνυ προκρίνω τήν έν <r*f} 
ίσχύν ταύτης τής δημώδουί δυνάμεως. Άλλ* ένθάοε 
μέν ατιμάζεται σοφία πενία συνοικούσα. Id ŝt : 
vero sapieniiam tauti facio\ ut parvam eiiam citii*' 
tem α paucis hubiiatam, atqiie adeo α magno regt 
cum exercilu circumsestam, magtiam et freqnent^ 
exi*iimem . si velpauperem unum sapientem wm* 
civem habeat. Hic enim tum ab hostium impel** W* 
ab agqeribus el ciuiiculis civilalem suam incolumtm 
lueri possit. El quamvis alii pauperem illum ιβρι«· 
lem non agnosiaul, ego tamen sapientia vires 
luri tniic polentice longe aniepono. Verum hic qutit* 
| r l ct conicmmlur sipiauia, quw cum MnperM* 
cutijuncia t\s/. 
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ίπ:ασϋαι πρδς τάς άνω κα\ νοητάς θεωρίας · πένητα \ a 1 supernas ac hpiritalcs conlcmplationes avolat: 
α ά τδ πενητεύειν τοις τοΰ σώματος δπλοις κα\ ται; 
άλκαίς πρδς τάς τών νοητών έφεδρων κα\ δυσμενών 
πάλας. Ούτος ούν ό κληΟε\ς άνήρ πένης, ήγουν ό 
νους, εν τή δεδομένη αύτφ θεδθεν σοφία κα\ χάριτι 
καταπαλαίει και καταβάλλει τούς αλλοφύλους κα\ πο
λεμίους, κα\ περισώζει τήν πόλιν τής ψυχής, ής 
έστι δύναμις κυριωτάτη, κα\ έν ή καταμένει, της έκ 
τών αντικειμένων αλώσεως, αισθητών δηλονότι και 
νοητών. Ό γάρ θείαν σοφίαν και χάρ.ν άνωθεν 
είληφώς, ού μόνον τάς διαβολικάς καί δαιμονικάς 
έπιβουλάς τών πονηρών ενθυμήσεων, άλλά κα\ τάς 
τών κακούργων και πανούργων κα\ βασκάνων ανθρώ
πων έςαπάτας προύπειδόμένος και προκαταλαμβά-
νων δια£4δήγνυσι, καί παντελώς άπρακτους καθίστησι 
τών έκατέρων τάς μηχανάς. Β 

*Οτι δέ πόλις ή λογική ψυχή προσηγόρευται, δεί-
κνυσιν ό προφήτης Δαβίδ λέγων · < Τού ποταμού τά 
όρμήματα εύφραίνουσι τήν πόλιν το5 θεού· »,τάς 
τού παναγίου Πνεύματος ενεργείας και χάριτας κα-
λ-'σας « δρμήματα ποταμού, · τά κατευφραίνοντα 
τήν ψυχήν, τήν έπι θ<·δν Ιχουσαν τάς ελπίδας. Άμέ
λει τοίνυν τήν τοιαύτην έκδοχήν, παρεμπεδών κα\ ό 
σοφδς Εκκλησιαστής έπήγαγε· ι Κα\ άνθρωπο: ούκ 
έμνήσθη τού άνδρδ; τού πένητος εκείνου, ι Ουδέ γάρ 
τ ι ς εύρηται τών άλ)ων ανθρώπων απάντων τήν 
εκείνου πάλην κα\ νίκην είδώ:, καθ* δν καιρδν ή 
Γολυορκία τής ψυχής, ήτοι τής πόλεως γέγονεν · 
ουδέ τί γε μήν ι είσιν άκουόμενοι ι παρά τισιν άλ
λοις ι οί λόγοι αυτού, ι δηλονότι τού νού, καθ* ούς 
άπήρξε τούς αντιπάλους. Και διά τούτο και κατα- ^ 
πεφρόνηται κα\ κατεξουδένωται πολλάκις ή σοφία τοΰ 
•τούτου πένητος, ώς αγνοουμένη, πηλίκον παγκρά-
τιον ένεστήσατο, κα\ τρόπαιον ήγειρεν. 

Άλλ* δ σοφδς Εκκλησιαστή; ανακηρύττει τδν 
άθλητήν διά τήν παρά τού άΟλοΟετου δεοομένην αύτψ 
σοφίαν κα\ χάριν, καί φησι, ι Και είπα έγώ, Αγαθή 
σοφία υπέρ δΰνχμιν.) Τούτο δέ σαφώς έοικε τδ^ητδν 
τ ώ φάσκοντι λίγω τού προφήτου Δαβ\δ, ι Ού/. έν τή 
ουναστεία τού ?ππου θελήσει, ουδέ έν ταις κνήμαις 
τού άνδρδς ευδοκεί, άλλ' ευδοκεί Κύριος έν τοις φο-
6ουμένοις αύτδν, καί έν τοίς έλπίζουσιν έπι τδ έλεος 
αύτοΰ. ι Καταπαλαίονται γάρ κα\ τροποΰνται μάλλον 
•τά στίφη τών άντιστατών δαιμόνων, έτι γε μήν κα\ 

paup/reni auiem, quod corporis carcat armis alque 
s i rs i ii^nd spirilaiiuni iitsi liaiorum atque bostiufn 
luctas. Hic igilnr, qni vir pauper appellalur, id est 
inirlUM-tiis, ea. quani divinitns accepit, sapicmia 
aiquo gratia cxicrnos hosies luetando prosleruit, 
el urbfni aiiim;p, cujus poiissima facullas est, et 
in qua m?nelv a!> a iwMsaiioruro tam s i M t s u i i u m 
qi'a.n sp i r i l a l i i iu i <-apiivilale salvam luc lur . Qui 
eiiim divinam sapiciil iam alque graiiam de ccelo* 
acccpit. nou solum diaboli fraudrs ei malarum co-
gilalionutn 2 3 2 '""idias, sed eliam hnpioborum 
homiitum callidilalem el invi liarn el dolos provi-
dendo pia?occupat dissipalquii, ac nironmque ar-
tiiicia inutilia prorsus aiqne iuania reddil. 

Quod vero rationalis anima urbts nomine appeU 
lala sil, David prophcia oslendil, cwn ait : c Flu-
minis impelus laUificant c iviiatam Dei 8 9 ; » sancti 
Spirilus virtules acdona appellans fluwinU impetus, 
quibus aniinaexbilaraliir, qiueciinquespein suuiti in 
Dco collocaril. Iiaque u( interprelaliouein bujus-
niodi confirmarei, sapiens quoquo Erclesiastrs 
adjccil: « El homo non esl r< conlalus viri illius 
pauperis. » Neque cjiim ex omnibus aliis bomini-
bus invenlus cst quispiam, qui, quo lempore a»»i-
ma sive urbs obsidiaiie premcbaiur, luciara illius 
et vicloriain novcrit ; neque ab aliis ullis c exau-
riiia sunl vcrba cjus, > ipsius nempe inlellcclus, 
quibus advcrsarios exclusii. Id< irco saepe paupers 
cjusinudi sapiontia conlenipla c s l , ac pio uilhlo 
babita, quod igr.oranlur, quanlum ille cerlamen 
suslinuisstt, ct quanlum iropa*iim exeiiasset. 

At sapiens Ecclosiasies atbleiam bunc cxtollil ab 
dala il l i a ccrlami is cunsliliilore sapi< nlia alque 
gralia, et a i l : f El dixi cgo : Bona sapieniia snp-T 
potenliam. > Quol di<iuui plane re>pon<lct Davidis 
pmphoias verbis diccnlis : € Non in forliludine 
equi voluntatiMii babebit, noqiic in litiiis viri be»ie-
placilnm vsi Dco, s«̂ (i beiicplacituin csl Domiito 
super timonles cuin, et in eis qui sporant super 
misericordia ejus ·β. ι Turma3 enini inferisoruni 
d;emor.um, ac iiividurum improboruinqiie Itominnin 

I I . 

τ ώ ν βασκάνων κα\ μισοκάλων άνθρωποι ν ύπδ σοφίας ^ nnillo magis a sapientia ct gralia et piudeutia, 
κ α ί χάριτος κα\ φρονήσεως, ή δυνάμεως φυσικής. quain a nalura3 virlule propellunlur ac superai'.-
Τουτο γαρ έμπεδών, αμέσως έπήγαγεν ό σοφδς Έ κ - , tur. Μ eniiii ut confirmarei, adjecil prolinus sapiens 

Ecclcsiasies : 

VERS. 17. Verba sapienlnm in quiete audiuntut, 
super clamorem eorum, qui poleutalcm habent in 
stultitiis ( 4 8 ) . 

Tanquaai si diccret : Cogilalionrs et verba sa-
pientis;.rie qao loqninnir, 2 3 3 «icleris omnibus 
occuUa sunl, al<|iie aicauani cl uivsti<am conli-
ncnl pugtiamu seqiiccxcicondi artcm : qui edisiere 

χληαιαστής · 

Λόγοι σοφών έν αναπαύσει ακούονται υπέρ 
χ^υγιχν έζονσιαζόντων έν άφροσνναις. 

Μονονουχλ γάρ, φησ\ν, οί λογισμοί και λόγοι τού 
ττ,τχραληφθέντος σοφού τοίς άλλοις πάσιν αφανείς 
βίτσι, και κρυφίαν έχουσι κα\ μυστικήν τήν άντι-
ττχράταξ ιυ κα\ κατασχολήν · τοίς έθέλουσιν αυτούς 

· · Psal. XLV , 5. ·· Psal .CXLVI, 10. 

(48) Olyiiq». λόγοι σοφού. 
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v»'!int, ab liis audiuulur , cum illc ipse dcclaret Α καταμανθάνειν ακούονται, φανερούντος αύτοδς χα\ 
omnia alqtio enunliei iis qui benevolo animo acce-
dunt et exquirunl, atque idem in corda eorum 
p<M'ducat majore sono, quam quo lliealra resonent 
apud eos, qui suis legibus vivunt, cum puerorura 
IMOIC inlcr se clamoribus conlendunl (49). Id enim 
illa signilicant : ι super clamorem enrum, qui 
poiesialein babeut in slullitiis. > Aitdeinde: 

§ 
VF.RS. 1 8 . Bona snpientia super vasa belli, el pec-

canR unus perdet bonilatem multain. 
Ul obvius fcrt sonsus , supernam sapienliam 

alque gratiain niachinis instrumcntisqne bellicis 

διαγγέλλοντος τοις μετ' ευλάβειας προσιούσι κα\ δβ-
πυνθανομένοις, κα\ ταις σφών καρδίαις εΕσκρίνοντος 
υπέρ πάσαν μεγαλοφωνίαν γινομένη ν έν τοίς θεέ-
τροις παρα τών αυτονομία συζώντων, και Tcpwfw-
νούντων άλλήλοις τά τών παιγνίων μετά κραυγής. 
Τούτο γάρ έσήμανεν είπών , ι υπέρ κραυγήν ϊξ. 
ουσιαζόντων έν άφροσύναις. » Ειτά φησιν · 

111. 

'Α}γ/0/ί σοφία υπέρ σκεύη πολέμου, χαϊ άμαρ-
χάνων εΐς ά.τοΛέσει άγαθωσύνην ποΛΛήν. 

Πρδς μέν τήν πρόχειρον έννοιαν , ύπερτίθησιν 
ωσαύτως τήν άνωθεν σοφίαν κα\ χάριν τών TO/S-

paiimodo anleponit. Ubi enim prudenlia desit, ^ μικών μηχανημάτων κα\ κατασκευασμάτων·^ 
rnnnis eorum apparalus el copia inutilis est (50). 
At si vim anagoges atlPiidas, declarat, nequaquam 
optis esse inacbinis ullis sensibilibus ad aciem 
adversus diabolum el aocios ejus malos dsemones 
instmeiidam : sed solerlia tatitnm el sobrielale, 
qtiam iis qui spem suam in Deo posuerunt , su-
p rna sapientla largiiur. Ipsa cnim vel sola biitna-
ltiim iiilelleclum imbuit ac roborai, 2 3 4 u l , n a ' 
ruinainonla eoruin et piopugnacula oiiiniiio 
elu tat. 

Quod aule.ni ait, ι Et ppccans unns pprdet boni-
tatmn inul'am, » indicat quidcm et proditionem in 
b« llis, ubi ferro res gorilur, miuime raram, qn» 
ο-uitium iribulium sliidta in pemiciein verlil, cum 

νήσεως γάρ μή παρούσης, ματαία τούτων εύρηται 
παντελώς ή παρασκευή και κατασκευή. Πρδς & 
τδν νούν τής αναγωγής, παρεμφαίνει, κα) μηδαμώς 
δείσθαι τινών αίσθητών μηχανημάτων είς τήν κατί 
τού Διαβόλου και τών συνοπαδών αυτού κα\ μ·.Λ-
κάλων δαιμόνων άντιπαράταξιν * άλλά μόνης πρ9> 

ο/ή ς κα\ νηφαλιότητος, ήν ή άνωθεν σοφία χρί
ζεται τοις έπ\ τδν θεδν ήλπικδσιν · αύτη γαρ αΛ 
μόνη συνετίζει κα\ κραταιοί τδν άνθρώπινον νονν 
καταργείν τάς έλεπόλεις κα\ πυργοβάρεις σύτών. 

"Ο δέ φησι, ι Κα\ άμαρτάνων εΤς απολέσει άγι-
Οωσύνην πολλήν, » δηλοϊ μέν και τήν ϊζ\ τοις αΐ-
σθητοίς πολέμοις γινομένην παρά τίνος προδοσία/ 
πολλάκις · ήτις άπόλλυσι πάντων τών αυμφυλετών 

prodiloris indicio ad obsessos in ipsa pngna op- C τήν σπουδήν, ταΐς ύποθήκαις αυτού χειραγωγτ^ν-
piimendos bostcs dediicanlnr. At ex inleriore 
s iisu illud addocel aUju * demonslrat, tibi i i i ldle-
ctus volunlaria ncgligentia langtieat , aciemque 
claudal, alque adeo iinprtivisae cogiialionum impia-
nmi oppugualioni adittim pal faciai; priorcm abeo 
luuitam bouitatcm amilli, virlulnn scili;et, et quae 
in piis concertalionibus viclorijc roinos est, luctam 
conira spirilaies adversarios atquc bostes. Sobrios 
Chim porpotuo nos esse ©portet, ac vigilare el se-
dulo circumspicere spirilalium inimicorum aggres-

των τών αλλοφύλων πρδς άλωσιν τών πολιορκώ* 
νων κα\ μαχόμενων. Πρδς δέ διάνοιαν, εισηγείται 
χχ\ δείκνυσιν, ώς όπηνίκα καταραθυμήσει χι\ 
σει τδ ίδιον όπτικδν εκουσίως δ νούς, κα\ δια τοντο 
πρδς συγκατάθεσιν έλθη τής απρόοπτου προσβολής 
τών τής ασεβείας ενθυμημάτων * άπόλλυσι φτφβ-
τέραν πολλήν άγαθωσύνην, ήγουν άρετήν, χώ Φ 
έπϊ ταίς εύσεβέσιν ύπολήψεσι τροπαιοφδρον τέλ^· 
τήν κατά τών νοητών αντιπάλων κα\ δυΐμενών.Νί· 
φ ε ιν γάρ άε\ χρή καί διεγρηγορέναι κα\ προπχτι· 

. siones : ne quando iutelleclus, veritalis tuendas ra- κώς περισκοπείν τάς προσβολάς τών νοητών ά)> 

(49) Urbs αυτονόμου μένη Suid;e est ή τοίς αυτής 
νόμοις χρωμένη, και ούχ υπακούουσα έτέροις, qn.e 
Kiiis ulilur legibus, n<T aliis paret. Αύτονομίαν au- 1 ) 
hMii esse docel Slrabo, μή ύπακούειν τών είς τήν 
ύπαρχίαν πεμπομένων στρατηγών, μήτ' αυτήν, μήτε 
τούς υπηκόους, ul nequc urbs ipsa, neqiie t'p\s 
6iibdili missis in provinciain rocloribus parere ne-
cfsse babcanl (lib. iv, p. 1 8 1 ) . Porro banc iiinnuni-
laioni sa?pe Gracoruin urbibus a sonalu alque ab 
ip>is Augusiis conccssam aul adiMiipiam pro cujus-
qu · civitaiis nierilis adnolum esl. Diu anlem ea 
jura retenla esse au conscrvata, salis iitdical Nosler, 
qiii tomporum suorum consiieludiiKin sc describere, 
osiendil. 

l)e concionum liceiuia el magnis tbealrnrum cla-
moribus, cuin co popalus comiiiuium causaicott-
v<?iiicbat, siniilia l iaUl Tullins in oral. Pro Flacco 
(f.ap. 7) :cGra*coriiin aiitiMn l o i * rt^publicas scdcn-
l s concioiiis l(Miiciiialc ad.i:inislrai)lur. . . ciini in 
l Msitro inipc!ili bomhh-s, rerum omtiium rudcs 
i:uaiiquc coasedcr m t ; liiiu Ixlia ifiutil.a snscipie-
batil, luin scdiliosos bo:uiiu;s roipublica;1 praiicio-

l)ant, lum opiime mcrilos cives e civitate ejicie-
baul. » El paulo suprrius : « Sic sunl exprnsi i»u 

pr.eolara, qu:e recilaiilur, psophism;!ta, non senic"-
liis noque auclorilaiibus dedarala, nec jtirejuraiidt» 
ronslritia, sed pitrrigcnda manu profundeuN^ 
ι lamore multiludinis concilaia?. 

(50) lllustranl liuiic locum qua3 Tullius baH 
lib. ι De offlc. c. 22. t Vere autcm si vobimiisjn* 
dicare, mulia; rcs exsliterunl urbanie majores da-
rioresqtie, qnam bollica?. Quauivis enim Themisjo* 
i!»*s jur« laudelur, el sit cjus nome», quani Solo-
nis, illustrius, cilelurque Salamis clarissim* t« l l S 

vii-ioriae, qua3 antepoiiatur consilio Solonisei,t|«d 

primum coustituit Areopagiias; non minus praeci-a-
rum boc, quain illud judicanduni est. JHudeaie 
semel profuit, boc semper pruderit civiuii; b ^ 
consilio leges Albeniensimn, hoc niajorum wwfj 
inia servanlur. Et Tbcmistocles quidem «»™' 
di\erit , ul in quo ipse Areopagum adjuverii;* | ,ue 

vure, a se adjulum Themislocleni. Ksi iMiim mm 

gcsimn consilio senalus cjus, qui a Solnnc era 
c*;ui^liliili!S. > 
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1089 * I X ECCLElSiASTEN. - L IO . IX· lOfltl 
φύλων · Γνα μτ,δέποτε διαμαρτήσας ό νους τών άλη· Α lionem oblilus, victoria excidat, et omnem . q-<a 
θών υπολήψεων, παραρ^υή τής νίκης, καί πάσαν άπο- ilorebal, gloriam navatamque operam perdal. AU 
λέσει τήν προτέραν εύκλειαν και σπουδήν. ΕΙτά φη- deinde sapiens Ecclesiaslcs : 
σ*.ν ό Εκκλησιαστής · 

s «ν. 
Μυΐαι βανούσαι σαπριονσι σύενασίαν έΛαΙου CAP. Χ . VI:RS. 1 . Muscce mvrtucu putrefaciuht 

ήόυσματος. -
Λίσθητώς μέντδπαρδν (5ητδν σημαίνει τα μικρά 

ταύτα ζωύφια τά διϊπτάμενα κα\ νύσσοντα κα\ παρ-
ενοχλούντα μετά τών άλλων ζώων απάντων και τούς 
ανθρώπους, ά και πρδς τδ κατασκευασθέν χάριν 
ήόΰσματοί έλαιον έρπεσόντα, συναποπνίγονται κα\ 
θαν^τ^ύνται τή τής ύλης παχύτητι, και δια τού 

composilionem olei suavtiatis ( 5 1 ) . 
Dicluin hoc, ut sonal, par\as basce hesliolas de-

sigual pervolantes alque puugentes, ucc oiniiibn.s 
solum auimalibus inoleslas, sed eliam bominibus, 
quae in oleum quoque suavitaiis causa paraium 
incideules suffocanlur, maicrine itlius crassiindine 
eneclae, ibiqiic iiiiiiiotiu% pulre illud et graveolcns 

σφώ,ν θανάτου σαπρδν ήτοι δυσώδες απεργάζονται Π reddiinl planeque avorsabih'. Juxta auagogrn VIMO 
και φευκτόν. Άναγωγικώς δέ μυίας θανατούσας δνο-
μάζειν τούς μισοκάλους δαίμονας ύπειλήφαμεν, οί 
δίκην μυιών τοις μώλωψιν έπιτρέχουσι τών ανθρω
πίνων ψυχών, και πρδς τδ κέντρον συνωθούσι τής 
αμαρτίας, δπερ έστι πάντως δ θάνατος· κάντεύθεν 
τήν κατασκευήν τού νοητού τής ψυχής ελαίου, διά 
τών κατ' άρετήν αρωμάτων γίνεσθαι πεφυκυίαν 
πρδς ήδυσμα τής θείας αρεσκείας κα\ θεοπρ^πούς 
άγαθότητος, σαπριούσι διά τού θανάτου τής αμαρ
τ ίας , και ταίς όσφραντικαίς τού θεού δυνάμεσιν εύ-
ρίσκεσθαι δυσώδη παρασκευάζουσιν · ώς μηδαμώ; 

mtiscas inorliferas n o m i i i a r i arbitramur malignos 
drcnioncs, qui, muscarum morc, animarura bomi-
mim \ibicibus insident, ct siimtilum pralcrea in-
iiguiil peccaii, qui omnino mors est, ilaque sphi-
lalis aniinae olci compusilioncm, e virtulum velusi 
aromalis conflaliad divinae obleclalionis et sunimai 
bonilaiis delicias, peceati morle corrunipunl, i f l i -
ciunlque, ut eam Deus gravcolenlein sibique ingra-
lam inveiiiat, nec iillo mo lo oleum ejusmodi α 
virtiilibus 235 compositum Dominus tauquani 
odore suaviialis fragranlem odoielur ( 5 2 ) . 

είς όσμήν εύωδίας όσφρανθήναι τδν Κύριον τής τοιαύτης τού ελαίου τού κατ* άρετήν παραλαμϋανομέ 
νου κατασκευής. 

Πάνυ δέ προσφυώς τδ παράδειγμα προήγαγε τών Q 
μυιών, ταύταις άττεικάζων τούς δαίμονας, κα\ διά τδ 
δίκην μυιών άερίως περιίπτασθαι πανταχόσε και 
νύσσειν τούς ανθρώπους κα\ πλήττειν, κα\ διά τδ 
σφων αναιδές κα\ Ιταμδν κα\ άναίσχυντον, όπ;ρ 
Ιχουσι κα\ τα!,- μυίαις παραπλησίως. Κα\ γάρ επε ιδή 
μικρδν άνόπιν είπε, c Κα\ άμαρτάνων εΤς' απολέσει 
άγαθωσύνην πολλήν, » ακολούθως καί τ ας μυίας 
παρεισκέκρικε τάς θανατούσας κα\ σαπριούαας * ίνα 
ί ε ί ς η σα^ώς, ώς μάλιστα τδν τής αμαρτίας αίνίττε
ται θάνατον, δς όπηνίκα γένηταί τινι διά τήν τού 
νοδς άπροσεξίαν κα\ (ϊαθυμίαν, άπόλλυσι χρονίων 
Ιδρωτών κα\ παντοδαπών αγώνων πολλήν άρετήν. 
Ά μέλει τοίνυν έπήγαγε · 

Eniaivero apposile Oiimino cxcinpluui inlulit 
imiscarum, iisquc da»iiioj:es comparavit, tum qti a 
laiiquam inuscaj undique per aerein icmiili ir , r l 
bomines puugunl ac saucianl; lum quia impudeii-
tiam babent et audaciam el liceuliam non disaim -
Ictii. Quouiam aulem paulo anle d ix i l , c Ει pec-
cans unus perdet bonilaiem niullam, > merilo i n -
duxit muscas et morlem infercntes et puireditie 
conlaniiuanies : ut luciilenler oslenderet se maxi-
me peccali morlcm significare, quae simul alqne 
bomiuein ob ititellecttis socoidtani el remissiont ui 
oppresseril, inullam virlulem ditituiiii? sudoribus 
el omnis gentris cerlaraiitibus parlam disperdit. 
Mcirco ulique adjecil : 

§ v. 
Τίμιοτ όΑΙγοτ σοφίας υπέρ δόξαν άφρισύνης [) Preliosum puuluum sapienti(C super gtoriam iubi-

pientia magnam (55). 
llinc enim statuil, v«l exiguam partem ejus, qii;e 

a Dco datur, sapieuliaj 4iique graliaB, nptabiliurcni 
inullo esse ci uiilioieni, quam lionorcs eoriim, qui 
hludiis faclisque aincniix1

 AU\UC nequiliaB pleuis 
apud asscclas suos inaguam sibi comparant glo-
riain ( 5 4 ) ; de quibns ait Aposlolus : < Quorum 
gloria iu confusione ipsorum * f . » Nam qui se ι xer-

pfn/oulrivt 

Ιίαρίστησι γάρ εντεύθεν, ώς κα\ τδ μικρδν μέτρου 
ττ ,ς άνωθεν δεδωρημένης παρά Ηεού σοφίας κα\ χά-
ρ :τος , αίρετώτερον κα\ λυσαελέστερόν έστι μάλλον 
CJC τίμιον τών έν τοϊς έπιτηδεύμασι και τοίς έργοις 
τ η ς αφροσύνης ήτοι φαυλότητος δόξαν μεγάλην λαμ-
€ ενόντων παρά τών δμοφρόνων, περ\ ών φησιν ό 
Ά ιτόστολος. c r i l v ή δόξα έν τή αισχύνη αυτών.» 

· ι Pliilipp. ιιι, 19. 

(51) ΟΙνιιψ. Μυίαι Οανατούσαι . . . . quod LXX 
qnoque babent. Qiiiu ei Noster in cnnlexiu θάνα
τ ο ν τ;ας dicil . At velns Sciiouaslcs expl.cai. Μυιών 
θ ά ν α τ ο ; σήψει έλαιο ν ευώδες μυρεψού. Mu&cannn 
movs pulrefaciei unguentum bene olens aromalarii. 
l i i ltebr. Muscce mortis. 

Gemseos ailudii verbis, quibus acc^plum 
D . u lui &c ISocnn a diluuo sacnlicium duccmur 

(cap. vni , v. 2 1 ) : Και ώσφράνΟη Κύριος ό θεδ; 
οσμήν εύωδίας, Odoralmgue est Uomiuus Deus νάυ-
rem suavilalis. In quo Pauluin apostoltun iiuiialus 
cst, qui diclioneiu eaintcm wv div^rsa sciitrnl.a 
bis iiftiirp-ivii. (Eplics. v, 2 ; Piiilp. iv, 1 8 . ) 

( 5 5 ) Olymp. μεγάλης. 
(5i) Α· gcrinatiani biijus loci lecliomM%.i, qu:c r i 

coJi<;ibuo Lalini.s pluriiuum vaiiat, banc csse L U I M S 
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ceat ut gymuicis in ludis psalmam ferant, vel ut 
plures in equos apte jiiuclos insilianl, ac veluli 
alati volilent (55), quique nil quaerunl 2 3 6 M A " 
^is, quam ut comessalionibus ac perpotatioiiibus 
alios vincant, ct obsctenis commerciis latius iudul-
geanl; bi gloriam binc se babere putanl apud eos 
qui similis vitae llagiliis adliaeseruiit, quos ut per-
striiigerel derideretque, riirsum sapiens Ecclesia-
ite.s subjccil : 

s 
VERS. 2 . Cor sapicnlis tn dextro eju*, et cor 

ii>,lii in sinistro ejus, 
Quibussignilicat, prudenlium bominum et boue-

sioruin volunlariani propensionem ia ea ferri,qua3 
bona ei utilia ct Deo grata sunt; imprudenlitim 
veroet vecordium in ea, qua3 damnumet pernicieni 
important Nam parlis dexlrai nomine boni omnis 
ct boncsti eleclio desigualur; alque e eonlrario 
\an\od appellaiione eo;uin oplio, quae pr«»rsus oppo-
gita habenlur (50). Idcirco siaiiin adjecil: 

A G R I G E X T I N I 109} 
Α Οί μέν γάρ γυμνικούς αγώνας κατορΟοΰν έξαακή-

σαντες,ή πλείους ίππους έφαρμοσθέντας έφάλλιΛιι 
κα\ ίπτασθαι πτηνών δίκην, ή ταίς άδδηφαγίαις χα\ 
ταίς οίνοφλυγίαις κατευημερεϊν τών άλλων, xa\ταΐς 

• κιναίδοις συνουσίαις έξαρκείν επιπλέον, οίονταιδίςτ» 
έχειν εντεύθεν παρά τών τάς αύτάς τού βίου χ«ο· 
πραγίας έξηλωκότων ούς έκφαυλίζων xal xaiaxw-
μψδών δ σοφδς Εκκλησιαστής, αύθις έπήγαγε· 

§ 
Vems. 5. Eliam invia, cnm slnllus ambulat, 

cor ejus deficiel, et quce cogitcverii omnia stulliiia 
BUHl, 

Cum nulla slullo sil cura ui Dco placcat, quan-
;um domi dcsidiosam agil vitam atque iniprobam, 
Lauium foris utilia atque lionesla poal se rclin-
quit. Ncquc enim domo cgrcssurus, superiiam 
opein hnploral, neque ut divinuni subsidium iinpc 
trel, sospiia^torera sibi Dcum universi precatur (57); 

Brugonsis contendit : Pretiosior esl sapicntia et glo-
ria parva ad lempns siuliiiia; qualU iiempe Laliui 
imiMpreHs vulgaa kelio esi; nisi ' quod bic iuter-
hcril el post parva. c Hu3C eniin, inquil, cl eiuen-
daiionim e»l codicum, el Ilobraica3 cohformis veii-
tali . ι Tuni coniparaiuHiem quoque inesse arbiira-
lur liujusmodi, qux l.sidoro etiam el Groiio probaia 
esl : c Sicul nuisca? moilis felere faciuul cl exba-
lare letorein imgucnmm aromataiii; sic liomiuem 
prciiosiim ob sapieutiain ct gloriam stuitilia ρ rva 
l'i:lere facit. ι A l vero Noster trauslalioiicui τών 
O' scquilur, ex qua senleiiiiam, ul viues, plaue 
coiiiMiodarn el inoraiaiu expressil. 

{bb) Pala.*slraui eiiamliun vigenleni indicat, ncc 
i i i i i ius cerlauiina illa de&ullorum Circensia, qu;u 
unle niissum sive ante quadrigarum_ ctirsiini sp! cia-
baiilur. Ue bis Cassiodorus [Var. Ι. ιιι, tp. 51) : 
t Equi desullaloni, pcr quus Circensium iniuiblri 
inissos deuuitliaiil cxiluros, Ltuifori priecurso-
lias velocilaies imilaitUir. > Ipsam aulcui desul-
D t i s ailcni dcbcnpsil Mainliu* (Aslronom. lib. 
v, 85) : 

Nec non nllerno desullur fidcre dorso 
Quadrupedum, cl ttubtles poierii defigere plantas 
Vcr guos vadil equus : ludet per terga volautuin; 
Aul holu veciulus equo, nunc arma movebil, 
AiiMf, ticel in ibngo per cursus puvmia Circo, 
Qmdquid de tali siudw formaiur, habebit. 
\ού) Lobvwn ulique idem quatidoque ac pruspe-

ruin, cl twvam patlem ia iK | i i an i lausiuruin oini-
tuitii scJeiii babuere voieres : iiaque εύώνυ-
μον dixerunt Graici, qnod.LaLiisis lcrcum t s l , sivc 
i^iibiuin bivc sim^irum si^iniirel. Scd boc loco 
Ku$icr divinaiunt i .Hiciaruiii coitbucludiucm bc>jui-

V I 

Καρδία σορού είς δεξιότ αύτον,, χαϊ nafla 
άφρονος είς άριστερόν αύτον, 

Τήν τών συνετών καί φιλοκάλων άνΟρώ-ων τ& 
τά καλά κα\ λυσιτελή κα\ τώ θεφ άνδάνοντα fiui 

^ τής προαιρέσεως αίνιττδμενος, και μέντοι xa\ τώ 
ασύνετων κα\ παραπλήγων ανθρώπων τήν πρδς τι 
βλαπτικά κ*\ άπολλύντα παρέγκλισιν. Διά γερτοί 
δεξιού μέρους τήν πρδς πάν άγαθδν και σπουδαίο* 
αίρεση ύπεξέφηνε, κα\ τδ Ιμπαλιν διέ τοΰ άριστε-
ρού τήν πρδς πάν τδ κατ* αντίθεσιν παραλαμβαΐέ· 
μενον. Άμέλει τοίνυν έπήγαγχ· 

V I I . 

Καί γε έν όδψ, δταν άφρων χορενηται, xaplla 
αυτού υστερήσει, χαϊ ά Λογιείται χάντα αφρο
σύνη εστίν, 

Ατημέλητου έχων δ άφρων τήν πρδς θεδνεύαρέ-
στησιν, ώσπερ κατ' οίκον £αστώναις διαζτ] xalĉ iv-
λδτησιν, ούτω και ταίς προόδοις, καθυστίρεϊτιιτώ 
όφειλόντων και προσηκόντων. Ουδέ γαρ μέλλων έξ̂ -

Q ναι τού δωματίου, τήν άνωθεν Γπικαλείταφ:,^, 
ουδέ τήν θείαν άντίληψιν εύρείν ά^^ωγδνχιτΛ^ιδο-

tur, in quil»us deriera vir t lis, sinhlra Tilionitn 
via est : ut cum nn DIHIS Jonai (c;»p. ιν, ?. I I ) 
ego nonparcam Niuite civitaii magnce, vnfuat^ 
plus quam ceittnm viginti miilia homiwm,ii\^' 
*ciunt quid sit inter dexieram el sinitttam >»e».» 
ld est, qui nondum quid boauni quidve maluro ^ 
nonnii, sive ut in Deuteioiiomiu lê ?in*us (rap. 
v. 59) Qui hodie boni ac iuati ignoranl dut** 
tiaut. 

(57) ln more positum apud veieres Cbristianô  
fuisse, uibil ul anle iiu boarent quam Deum prt̂  
aliqua et obsecratione placassent, \oiiis quoqueit< 
Tcrtulliani declarat de cruch (igura, q«a«> 
quisquc in fiOine designabai. < Ad omneDi, mqeii. 
progressum aique promoiuii), ad ouuiem adilno»el 

D txi iuin, ad veslitum ei cakvaium, ad lafacn, 
lnensas, ad Itimiiia, ad cubilia, ad &e«lilia, quacotr 
qne nos conversatio ex«rcet, Ironietn crucis 
culo lerimus. > (Oecor. mil, c. 5.) Ips»*autrmp»* 
ces cur praicedere debeant, quamque uiiliier «^* 
penlui', sic nos docet Cbrysosiomus (lom. κ , ^ · 
4 de Anna, n. 5) : Ό διαθερμάνας αύτοΰ τήν i* 
νοιαν, κα\ τήν ψυχήν άναστήσας, και ν 

ούρανδν έαυτδν μετοικίσας, και ούτω τδν Δεσττόττ/ί 
τδν εαυτού καλέσας, κα\ τών αμαρτημάτων avau t-
σθεις,κα\ περι τής συγχωρήσεως τούτων αύτφ**· 
λεχθείς, κα\ παρακαλέσας ίλεων γενέσθαι »'· 
ήμερον, άπδ τής έν τοις λόγοις τούτοις διατρ^^ 
πάσαν άποτίθεται βιωτικήν φροντίδα, κα\ «^Ρ* 
ται, κα\ τών ανθρωπίνων παθών υψηλότερο; Τ'ν,£] 
ται. Κάν έχθρδν Γδη μετά τήν εύχήν, ούκ έτ: ω>' 
έχίρδν δψεται. Κάν γυναίκα εύμορφον,ού Χ * : ^ ' 
συήοϊται προς τήν Oyiv, τού πυρός τού κατατήνε»-
/ην ενόον μένοντος, και πάντα άτοπον λογισμδν«-
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)εί τόν έπι πάντων θ ε ό ν άλλ' εξεισιτοίς άλόγοις Α sed stupii.arum 2 3 7 pecudum more prodit, nil i i l 
ζώοις παραπλησίως, μηδέν διενθυμούμενος τών λογι-
κοις άνθρώποις πρεπόντων, άλλά πάν δ λογίζεται τής 
αφροσύνης έκγονον προδήλως εστί · μελετών μέν μά
ταια και ψευδή κατά τών πέλας, ελπίζουν δέ και 
συμβάσεις κερδών καΊ ζωής άπήμονος έκβασιν 
εύρισκων δέ τ* άναντία τών έλπισθέντων και μελε-
τηθέντων και βουληθέντων · ενίοτε γαρ έκ τίνος β:ω-
τικής περιπετείας κατηντηκώς άσυμ'^όροις συμβάσε-
σι, πολλάς άνέτλη δυσχέρειαςκα\ χαλεπότητας. "Αλλ'ό 
σοφδς Εκκλησιαστής δι* αυτό γε τούτο μάλιστα τήν 
καρδίαν άνανεύουσαν Ιχειν άε\ πρδς τδν ίδιον ποιη
τήν και θεδν και δεσπότην έκοιδάσκει τούς έπαΐοντας, 
κάκ-ΐθεν ζητεϊν τών συμφερόντων κα\ σωστικών 

corum animo repulans, qua» liomiues ralto;.e praj-
dilos decenl, cum quidqtiid co-ilal, e suillilia otti-
ninonalum videatur. Vana quippe ct falsa adversus 
proxhnos iueditari solel, et futnros qua^tus ac fan-
slum innoeme xiix exilum spcral , idemque con-
traria offeniil iis , qu;e speraveral et nediiaius 
fueratet voluerai. Imerdiim enim, ulhumanae vila* 
sunt vices, calauritales rcpenlc obvias babtiit, oC 
ierumnas ntullas aique anguslias tul i l . Porro sa-
piens Ecclrsiasies liac maxime dc causa auditoribiis 
suis prseciph, ui animum semper ad tondilomii 
suiiin Dcum ac dominum babeant inlenlum , ab 
roque quserant iitilinm et salulariiim rcruin ^ogni-
lionem : uc si uos Doininus s lenlio praM< rmise i : , 

Ait 
τήν διάγνωσιν, ίνα μηδέποτε παρασιωπηθέντες ύπδ 
τού Κυρίου τοίς καταβαίνουσιν είς λάκκον ομοιωθώ- β dfbcendciilibus in laeum assiiiiileinui 
μεν. ΕΙτά φησι· deindc : 

§ V I I I . 
%Ear πνεύμα τον έξονσιάζοντος άναβή έπϊ σέ, 

τόπον σου μή αφής · δτι Ιαμα καταπαύσει αμαρ
τίας μεγάλας. 

Παρεγγυάται μηδαμώς τόπον δ'δόναι ταις σατανι-
χαΐς μεθοδείάις, επειδή νύν ι έξουσιάζοντα » τδν 
διάβολον προσηγδρευσεν * ώς καί Παύλος ό μέγας 
απόστολος Έφεσίοις έπιστέλλων φησι · « Κατά τδν 
άρχοντα τής εξουσίας τού αέρος τού πνεύματος τού 
νυν ενεργούντος έν τοις υ ιοί ς τής απείθειας. » Κα\ 
γ ά ρ επειδή μικρδν άνόπιν κα\ προσεχώς τού σοφού 
τήν πόλιν έπήνεσε κα\ τήν νίκη ν τήν κατά τών νοη
τών αντιπάλων · ακολούθως παρακελεύεται νύν, μή 
τταραδέχεσθαι τάς προσβολάς τών άσεβων ενθυμή
σεων ή τών αισχρών κα\ βδελυκτών ηδονών · ώς έκεί-

VERS. 4. Si spiritus poteslalem habeniit ascende-
rit super le, locum tuum ue dimiseri*: quia curaiio 
requiescere faciet peccaia magna (58). 

Uorlatur ne Satame insidiis locum demus ; nam 
c polestatem babens » boc 1υ< ο diaimlus est app l -
latus (39) ; qucniadmodum 2 3 8 e l Paiilus rnaginie 
apostolus ad Epbesios cuin seribenH, a i l : « Secwn-
dutii principem potesiatis aeris bujus, sp:ritus, qui 
nuiic operalurjn lilios ditlideiHi.e ι Enimvero, 
cum paulo aute sapienlis urbein el victoriam de 
spiriialibus adversariis commendarit; merilo iitmc 
prajscribil ne adilum pnvbeamus assultibus impia-
rum (ogitalionum, aul turpium et abomiOandanim 
voliiplalmn ; quandoquidera perinissum est i l l i ut 

νου μέν έξουσίαν έχειν συγχωρηθέντος προσεπιβάλ- C poteslale utatur, el ralionali inlclligenlique a m m a s 
λειν κα\ παρεισκρίνειν τή λογική καί νοερά ψυχή 
λογισμούς αθέμιτους · ού μέντοι δέ καί κατα^όι-
£ούν αυτούς, κα\ προσεπιπλάν και κρατύνειν, εί μή 
δ:ά τίνος απροσεξίας τού νού και ^αθυμίας παραδε-
χΟώσι, και τοϊς τής καρδίας ταμείοις έγκυμονησου-

·• Psal. LXXXVII, 5 . ·» Epbes. ιι, 2 . 

ωθουμένου. Id est, Qui menlem sttam acceJidit, pt 
animam erejit alque ad coeleslia translulh, et ita 
Dominum snum iuvocavit, pecculhque in memoriam 
rtdnciis, de eorum remhsione cum illo coUoculus 
est, obsecrans, ut placatus ac propitius sibi esse di-
gnetur, i< post tales ob&ecrulione* omnem pnrsttni* 
rttai curam abjicil, spe erigitur, ac tupru cuncias 
humanat affeciionet exlollitur. Ac sire inimienm 
post preces vidcrk, jam von tanquam immicum 
aspiciei : sivf tnulierem formo$am, ejus a&peuu' 
tton frangetur, duranle adhuc igne per precaltottem 
t H f t t t occemo, el omnem absurdam cogiialionem de-
peiiente. 

(58) Syniiti. δτι σωφροσύνη παύσει. 
(59) ParCynlli Hierosolyinitani inlerpretatio csl: 

0 6 μόνος δέ ού καθέστηκας, inquit; τού πράγματος 
Αρχηγός · άλλά και άλλος τίς έστι κάκιστος ϋπο-
6 ο λ ε ύ ς , ό διάβολος. Υποβάλλει πάοχν εκείνος, ά·,λ' 
ο ύ κ επικρατεί τών μή πειθομένων. Διά τούτο λέγει 
ό Εκκλησιαστής* Έάν πνεύμα τού έξονσι*ν-
TOC άναβή έπϊ σέ% τόπον σου μή αφής* ετ.ί-
>ελεισον τήν ΘΟραν σου, και μάκρυνον άπδ σου, κα\ ού 
&>.άψει σε. Id rst, Pieqtte vcro ln solus facti dux <s; 
+ c d aliii* c*l quidam pibsuims inslinclor, diabvlus. 

nefar ias cogiialiones objectet atque immiltat: qwiu 
etiam ut eas exslirpeiuus, aiquc ut nosmet ad ig>-
Iando m u n i a m u s , ne illaa per i n t e l k c t u s s egu i t i c iu 

ac ignaviam rci - ipiat i lur , et iu animi pcuvtrabbi . s 
conccplije gCbtonlur (00). ISam si ca. quui p i u d c u -

lllc omtiibus mggeril, sed von vi superat eos, qui JK tt 
acquiescuni. Quamobrem dicil Ecclesiasles : Si >\>\-
riius pol stanni babenlis asreiicteiu siipcr ι · \ I >-
cuiii tιιuιιι ne diiiiiseiis ; oilitim tttum clande, ct 
illttm prucul α ic jugalo, nec tibi nocebit. (Calccb. 
n. 5.) 

Cacierum qui obviam sequunlur srnleniiam. sic 
cxphcani : St ira dominantis swviat udversum le, 
ne commovearis. Quiuani etiam sic : Si reyiam d i -
gtiiiutem adipi*carm% slaiuin pristinum ne de*era*. 
l i t>hl, cpiiiur, \c iCiis coiiuilioius tu;e iticnior 

^ cslo. 
(00) Similia \iigines disripulas docebal Syiuh l i -

ce saneia illa Diuque devoia virgo , cnjiu \i:aai 
Albanasius ipse sciipsissc pulalur (Co et. Mon. 
Ecci. Grtrc. lom. I , p. 218. Vule not. ρ. 7o4) : "Opa 
πύ^ων απέστης, και ουκ ολιγωρήσεις πρδ, τά π α ρ -
όντα. Τήν ΰλικην και έμπρακτον ένίκησας πόρνείαν ; 
Τήν διά τών αισθήσεων σοι προστίθησιν ό έχθρας. 
"Οταν όέ και ταύτης σαυτήν κωλύσης, ότι τδ πρώ
τον εν. κακοί; πορνεία, και έν τοίς κατά διάνοιαν 
χωρίοις έμφωλεύ:ι, τδν άύλόν σοι κι,ών πόλεμου^ 
Πρόσωπα γ^ρ εύποεπή και σχήματα άπρεπη, κ?Ί 
ό/ιλίας άνχαίας τχϊς ή-υχα^ούσα^ς π^ρ;ισφερε^ 
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les et cordatos deccl, animadvcrsione ac sobiielaie Λ σιν. Εί γάρ διά της πρεπούσης ταί; Εμφρο;». >ύ 
dividere inlclleclus ac secerncre yolucril impias 
cogilationes ab opiniouibus piis, nullum profeclo 
aditum spirilalibus nequilix commentis in animo-
rum ibalamos ac penctralia patuisse cornperienius; 
quod si aliquando repcnlina oppugnalione non 
prajviea, inlellcclus lardior occurrcrit, ul vcl ad 
breve illud lenipus malas cogitaliones probibea-
mus ac rcpellanius. Namet ille se ipsuin revocans, 
a 1 ea repulamla converlelur, quae dolori suo me-
r.caritur, et advcrsarii violcnliai» retundcl ac dissi-
pabil. 

IIoc cnim significavit, cum addidit: ι Qvia cu-
raiio requiescerc facic^ peccata magna. ι 2 3 9 

συνεταίς καρδίαις προσοχής κα\ νηφαλιότητας άτΛ· 
διαστέλλειν και οιακρίνειν ό νους βουληθείη τα; hi-
βεϊς ενθυμήσεις άπδ τών ευσεβών υπολήψεων, άτί*-

ράδεκτα παντελώς εύρεθήσονται τα πνεΐματιχέ τη; 
πονηρίας ενθυμήματα τοίς θαλάμοις τών χ̂ ρδιών 
καί ταμείοις. Εί δέ καί ποτε τήν άπρδοπτον προαβο-
λήν μή προύπειδόμενος ό νους καθυστερήσει, κάν 
πρδς μικρδν άπείρξαι κα\ διώσασθαι τής πονηρίις 
τάς ενθυμήσεις* πλήν άλλά γάρ κα\ πάλιν άνβχι-
λούμενος έαυτδν, άκεσώδυνον ένθυμηΟήσεται λο;ΐ-
σμδν, κα\ καταργήσει χαΛ διολέσει του αντικειμένων 
τάς προσβολάς. 

Τοΰτο γάρ ήνίξατο φήσας, ι "Οτι Γαμα καταπέ
σει αμαρτίας μεγάλας. ι Ό μέν ουν Κύριος φησ-.ν 

Aii vero Dominus ίιι Evangeliis: t Yenit princcps β έν τοίς Εύαγγελίοις· ι Έρχεται δ άρχων τοΰ χδαμον 
inundi bujus, cl in mc ιιοιι invcniel quid-
quam (61 ) ; ι iniaclum sciiicel planeque immunem 
ab onini mala cogilatione declarans animum suum 
imniaculatum atque divinum. ls enim cum essel, 
ac baplisnialcjam suscepto, quod naluram nostram 
mundabal, in dcscrlis perseverarel, accessit a<l 
cuiii diaholus , voluplalis cogitaliones ct inanis 
gloria; atque avarilise impudentissime ingcrens : al 
ciun nullo usquam modo locum sibi invcnisset, re-
pulsiis esl peniUisquc disperik, nunquam in posto-
runi cuni eo decerlare ausus, a quo idoneis oppo-
sitisque responsis viclus, non alilgr aufugeral, 
quam servus.flagellis cxsus ac vulneralus. Addil 
deiude sapiens Ecclesiasles: 

τούτου, κα\ έν έμο\ εύρήσει ουδέν > απαράδεχτο* 
κα\ παντελώς άπροσπέλαστον πάσης άμαρτητικής 
ένθυμήσεως παρεμφαίνων τδν άχραντα κσ\ θεοτ4· 
ρον αυτού νούν. Ούτω γάρ καί μετά τδ α̂πτισθήναι 
τδ καθαρτικδν τής ημετέρας φύσεως βάπτισμ% Ϊ · 
καρτερούντι κατά τήν Ιρημον, δ Διάβολο; αύ:« 
προσελήλυθε, τούς τής ηδονής λογισμού; xcrt τούς τ̂ ς 
κενοδοξίας κα\ φιλοχρηματίας παρεισκρινων μετί 
πολλής άναιδείας* άλλά μηδαμή μηδιμώς εΰρηκώ; 
αύτψ τόπον, άπεκρούσθη και διώλωλε παντελώ;, μ^ 
κέτι προσπαλαίσαι κατατολμήσας τφ ύφ' οδνιχτ,· 
θεις ταίς κατάλληλοι; τών άντι£όήσεων άντ.πιοϊ::· 
ξεσιν, έδραπέτευσεν οίά τις δούλος μαστιγί*; καί 
τραυματίας. Ειτά φησιν δ σοφδς Εκκλησιαστή· 

δ ιχ. 
Vsns. 5-7. Est malum, quod vidi tub sole, quasi C ΈσΤι πονηρία, ήν είδον ύπό τόν ήΧιοτ* k 

iton spoiitaneum quod exivit α facie potestatem Λα-
bculis. batu* esl siultus in sublimilalibm magnis, 
ei diviles in humili ponenlur. Vidi sei-vos in equis, 
ei principes ambulantes quasi servo$ super ter~ 
ram (Οί), 

Ul ohvius verborum est sensus, hic quoquc de-
signari videnlitr nec opinali favores poieulum et 
absurd-e promoiiones, ob quas sa?pe lit ul bomo 
siuhus inililaics gradus magnasquc dignilales obli-
noal, ac plurimum polesiate valeat vel ob morum 
siiiiililudineni vcl ob vetercm diulurnamque atnici-
tiatn vel ineplam aliam aliquam ob causam ex iis, 
quas falsa bominum judicia sequi solcul. Cum 
enim ejusniodi bomiues summrs tiiagislraiuum di-
gnitaiibus polili fuerint, mox vice versa, qui divi-
tes erant, ad obscuram et abjeciam ct bumilcm 
\\.aiii iranslaius invenias (G5) : cumque principatum 

Δει ούν μή συγκατατίθεσθαι τοίς φαντάσμασι. Γέ
γραπται γάρ, ώς Έάν πνεύμα τον έξοί'σιάζ^ντος 
άναβή έπϊ σέ, τόπον σον μή όρής. Ί Ι γάρ πρδς 
ταύτα συγκατάΟεσις αντίζηλος έστι τή κοσμική 
πορνεία. Ul est : Yide undenam evaseris, nec te 
neqiigeiUer geres ciica prwsenlia. Ipsumne fornica-
livHU facinns vicirix rejccisli? ham% qnce per senaus 
exerceiur% libiobjicil inimicus. Cumque ab hac clium 
le colubueris, quia mnlorum primum fornicaiio est; 
ttiamium in cogdulionum domicitio laict twsiis, ae 
materiw rx ers in te conciiai bellum. Decoms eitim 
facies ac iudecoras figura* ei velcra colloqnia *ttf/i/<?-
cu eis, qu(c Koliidiium a^unl viltnn. At nvn vporict 

άκουσα ν ο έζήΛΟεν άπό πρόσωπον τον έζονΰΐ* 
ζαντος. Εδόθη ό άφρων έν ύψ·εσι μεγάΛοις, «β* 
πΛονσιοι έν χαπεινψ τεθήσονται. Είδον dcuicv^ 
έφ" ϊππονς, καϊ άρχοντας πορενομένονς ώς ί'*·1* 
Αονς έπϊ της γης. 

Αίσθητώς μέν ύποληπτέον, χάνταΟΟβ δηλοϋσδι 
τάς απερίσκεπτους και παραλόγους προχειρίσε·.;**1 

προβολάς τών κρατούντων, αίς εύρηται πολλάκις 
άφρων άνήρ έν στρατηγικοίς κα\ μεγάλονς ύψώμασιν 
ύπεραρθε\ς,και μεγαλυνθελς ή διά τρόπον σνγγ£ν:' 
κ .ν ή φιλίαν άρχαικήν κα\ χρονίαν ή τινα παρόλη 
άλλην αίτίαν τών παρεπομένων ταίς ανθρωπινά̂  
κρίσεσιν έσφαλμέναις. Τών γάρ τοιούτων ύπτ,ργμ^* 

νων έν υψώμασιν αξιωμάτων άρχοντιχών, εδρηντ» 

πλούσιοι τδ έμπαλιν έν άφανεία κα\ ταπεινδτητι w 
χαμαίΓηλ'α τ:θειμένοι · κα\ δεσποζόντων %ι\ %ψι-' 
όντων τών πρ\ν δούλων, άρχοντες καθορώντι* 

phantasmaih asseniiri; quia scriplum ei/:Sispiri-
lus polcstalfiii babenlis asrendenl supt»r lf, 
1 niitii ne dimiseris. Quippe consentus circohecφ** 
fumicalionis crimen alnulatur, v 

(01) Joan. xiv, 50. Αι in Yulgalis esl — υ - % 

* X ( C 2 ) J M L X X babent. . . . Κα\ πλούσιοι έν n*W 
καθήσονται . . . . 

(05) llimc olim locum in memoriam revocaw Ĵ* 
lns Pomp»io diacono, miraiui ncmpe 3C siupen · 
qnod iinpins bomo bonores nacliis esset nj>^ 
aiqu.» iv;rclaros (Kpivi. 71) : Μνήσθητι, inquii.t"» 
Ι ' ρ α φ ή ; έυ.6·>ώσης, ότι ΈδυΟη ό acevW**1'* 
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δουλικαίς ύπολήψεσι όιαζώντες έπ\ τής γης. "Αρχον- Α 2 4 0 doimnalionemqne tciuiei iiU qui ai.le sorvi 
τας δέ φημι χαι πλουσίους τους αρχικής τώ δντι φρο
νήσεως άναμέστους, κα\ πλούτον έχοντας φυσικών 
εννοιών άγαν επιτηδείων πρδς μεταχείρησιν ηγεμο
νικής εξουσίας. 

Τοΰτο τοίνυν φησ\νώς άκούσιον πονηρίαν ύπδ τδν 
ήλ-.ον ίδείν δ σοφδς Εκκλησιαστής · ή διά τδ άγνοει-
σθαι καί λάνθανε ι ν τούς προκε χειρισμένους τοις 
προχειρίζουσιν · ή διά τδ φενακισθήναί τισιν έλπίσι 
κρειττόνων εκβάσεων. Τούτο γάρ σημαίνειν οίητέον 
ο φησιν ι ώς άκούσιον · ι ού γάρ « παντελώς άκού
σιον · τούτο* φησιν, άλλ* ι ώ ; άκούσιον, · ήγουν 
ομοιότητα τινα φέρει διοικήσεως αθέλητου · διδ κα\ 
πολλάκις οί κρατούντες, μεταμεληθέντες έν ταις 
άδοκήτοις έκβάσεσι, μεθιστώσι τούς τοιούτους ών 

nant, prinoipes servili animo vitam agere vidcas. 
Principcs porro ac diviles appcllo, qui p.incipali 
prudenlia reapse prmditi sint, ct nalunn opes lia-
beant, idonea nempe geienda? poteslati ^onsiiia. 

Id igiiur illud csl malum, quod snpiens Ecele-
siasles sub sole se vidissc ait lanquaro non spon-
taneum, vcl quod qni alios promovent, ignoraulac 
minimo dispiciunl quos evcbanl; vcl quod spc qua-
dam mclioris exilus dccipiuntur. Naro banc babere 
signiiicalionem vitleturqtiod ait: tTanquam non spon« 
taueum. » Neque cnim dicii : « Omnino non spon-
taneum, · sed c tanquam non sponiancum , ι 
alque adco simililudinem exhibei quamdam admi-
nislralionis rr.inimc volunlarine. Froplerca eliam, 

διέπουσιν αρχικών κα\ μεγάλοι αξ ιωμάτων ιέξου- ^ qui sumnia? rei prxsunt, saepe ob inopinalos exilus 
σιάζοντα > γάρ νύν τδν κατά καιρούς κρατείν κα\ 
βασιλεύειν λελαχότα φησί. Καταγινώσκει τοίνυν τών 
μή κατ' έκλογήν προχειριζομένων τούς ήγεμονικήν 
^διάνοιαν έχειν διεγνωσμένους, κα\ τής δουλείας τών 
•ψυχικών και σαρκΐλώ> παθών ελευθέρους, και πλου-
τούντας έν φυσικοίς κα\ προαιρετικοίς άγαθοίς. 

prcuilenlcs, iis, quos geruni, magistraiibus sura-
niisque bonoribus tales boinines abirc cogunl. llic 
nimirum < prucsiatem babens > illc dici lur, qui 
ad lempus imperiuni regnumquc iiacius cst. ilaque 
ros eondenmat, qui in mandandis ningislratilnis 
delrctum non babenl illorum qui spcctala in im« 

piTiis virlule sunl, ct animo minimc scrvili aiqno a ccpidiiaiibus libeio, ac I onis ct ualuralibus el 
partis diviles. 

Ei δέ τις άναγωγικώς έξειληφέναι τδ παρδν 0ητδν 
έΟελήσοι, τήν άμειψιν κα\ μετάθεσιν δηλούν οίηθείη 
πρεπόντως τών έκατέρων λαών, τού Ιουδαίων δη
λαδή καί τού έξ εθνών. Ό γάρ πριν άφρων διεγνω-
σμένος δ έξ εθνών, κα\ λέγων έν καρδία αυτού, ιΟύκ 

A l si quis diclum hoc secundum anagogen acci-
pere voluerit, mcriio existimaveril, vicissittidinero 
ac transmulationem signiflcari pojuli uiriusque, 
Judseorum scilicel atque genliuro. Nam qui dc gcn-
tibus slultus aulea babcbalur, et secum ipsc dicc-

iστι Θεδς, > ή κα\ τώ λίθψ, ι Θεός μου εΤ σύ, > κα\ ^ bat : t Non est Deus ; » aut et suxo: t Dcus meus 
τ φ ξυλω, « Σύ με έποίησας, » ούτος άντεισήλθεν es lu ; » ei ligno : c Tu me focis i , » hic alterius 

loco ad subliraes magnasquc bonorum diviuorum 
donaliones, ac muncrum spirilaliuin ct salularium 
possessioncm pervenit. Qui vcro e conlrario hisce 

είς τάς ύψηλάς κα\ μεγάλας τών Οεοπρεπών αγαθών 
δωρεών καλ χαρίτων πνευματικάς κα\ σωστικάς 
απολαύσεις. Οί δέ πλουτούντες έμπαλιν έν τοις τοι-
ούτοις, ήγουν τια Μωσαίκψ νόμω και τοΓς προφήταις 
κα\ ταίς πρδς τδν έπ\ πάντων Θεδν οίκε'.ότησι καλ 
έλπίσιν, έκενώθησαν καλ παντελώς έταπεινώθησαν · 
κα\ καθορώνται πορευόμενοι νύν δίκην δούλων έπϊ 
τής γής άνά πάσαν τήν οίκουμένην κατά τδ γεγραμ-
μένον ι Κύριος πτωχίζει κα\ πλουτίζει, ταπεινοί 
και άνυψοι, άνιστά άπδ γής πένητα, κιΐ άπδ κοπρίας 
εγείρει πτωχόν. » Ούτω γάρ εύρη:αι προφανώς ή 
τών έκατέρων άμε:ψις κα\ μετάθεσις γεγονυία, διά 
τήν ίοίαν άπιστίαν έκβληθέντων τών Ιουδαίου, και 

loruplolrs crai)t r logc nemp^ Mosaica ct propbeiis 
ac I ci i in iv iTso i uni familiaritale ac promissis , 
exiuaniii smit, alqiie abjccti penitus coitcideruul: 
iiaquc inuic s< rvorum tn.siar universam terram 
obire conspiciuniur, quema.lmodiim scriplum esl: 
c Dominus pauperat ct dilat, humiliat et sublevat, 
suscilat de pulvere egcqum , cl de slercore erigii 
paupcrem n . » Sic cnim ulriusque populi mula:as 
csse viccs aperle constai, rejcciis ob infidelitaient 
suam Judieis, el in eorum locum introduclis, qui 

τδ έμπαλιν άντεισαχθέντων τών έξ εθνών, διά τήν ρ 241 e x gcnlibus eranr, per spcm atquc iidem, 
ελπίδα και πίστιν τήν πρδς Χρ'.στδν τδν έπλ πάντων 
θεόν. 

"Αμέλει τοίνυν και κατακωμωδών κα\ φαυλίζων 
τήν άπιστίαν κα\ πονηροβουλίαν τών Ιουδαίων, ι ώς 
άκούσιον, » πονηρίαν ταύτην προσφόρως ώνόμασε. 
Τής μέν γάρ απιστίας ταίς άρκυσιν έκόντες κατώλι-
σθον · τήν έκπτωσιν δέ κα\ μετάθεσιν τήν έκ θεού 
ya i τών θείων πεπόνθασι κα\ μή θέλοντες, ούτω τής 

• M R e r . u . 7 . 

μεγάΛοις, τουτέστι συνεχωρήθη ύ^ωθήναι κατά τδν 
κόσμον τούτον. Συγκεχώρηται δέ ούκ άκρίτως, άλλ' 
Γνα λίαν μετάρσιος έκφανΟε\ς, κάκείθεν καταπεσών, 
ά.νίσιτον συντριβήν ύπομείνη. 1.1 est, Recordare Scn-
plurce inclamantis : Datus'est iinpius in subliinila-

PATROI, . C R . X C V H ) . 

quam in Chrislo univcrsorum Dco posucrunt. 

Qnarc irridens nimirum alque persiringens Ju-
dctorum inlidrlitaiem pcrversumque consilium, ma-
1 nm illud apposile < lanquam non voluatarium » 
appolliivil. Nam voienles quidein in inlidelilalis 
retia incidcrunt : al casum suum et Dei rerumquc 
divinamm amissionem translalioncmque passi sunt 

libns magnis ; pcrmissum idiiret illi nl ut teeuu-
dum liunc mnndum exultetur. Neque hccc fv.cvM,:% 
tine judicio data &ed ut ille \n sublime cvec u>.9 

indequc in prwaps acttu, excidium subcal immai» 
cubile. 

35 
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νιΊ invii i , divino consilio ct decrclo suo juste sic Α θείας βουλής και ψήφου τον πάντων εξουσιάζοντας 
stalticute Dco, qui in omncs polestalerp. cxcrcet. 
Qua ralionc e contrario qui eunucbus nalura csl, 
cum ncc volcns diabolum fugial, exallatur; dum 
qiii Dcnm geslabanl, dcbellali bumi repunl (G4). 
Ait dcinde Ecclesiasles: 

θεού δικαίως κεκρικυίας. T I l τδ έμπαλιν 6 ευνούχος 
φύσει, ακουσίως διαδρχς τδν διάβολον, ύψοΰται, χα\ 
οί θεοφδροι πολεμούμενοι, ταπεινοί πορεύονται. 
Είτα φησιν δ Εκκλησιαστής · 

V E R S . 8-10. Qui fodit foveam, in ipsam imidet, 
cl qui dissipat sepem, mordebu eum serpens; qui 
subfraltil lapides, dotebit in ei$. Scindem ligna, pe~ 
riclUabiiur in eis. Si exciderit ferrum, et ipsc faciem 
turbavil. Et forlitudo conftrmabit, et abundanlia 
fortis sapieulia (05). 

ι* Ό όρύσσων βόθρον έν αύτφ έμπεσε'ιται, *ol 
καθαιρούν τα φραγμόν δήξεται αύτδν δφις. Έ{αί-
ρων Λίθους διαπονηθήσεται έν αύτοϊς. Σχίζντ 
ξύΛα κινδυνεύσει έν αύτοΐς' έάν έκαέσΐ) xb 
σιδήριον, καϊ αυτός πρόσωπον ετάραζε. Καϊ 
δύναμις δυναμώσει* καί περίσσεια του artifdcv 
σοφία. 

Qui clam subdoleque fraudcm neclunl ac pcrni- tj Τούς κεκρυμμένως καί λανθανδντως καττυονης 
cicm slniunl proximis, quo nec opinanles incauii-
que in magnas ajrunmarum voragines obripianlur, 
cos nunc sapicns Ecclesiastes deterrere nitilur, ne 
quid lale unqnam vel moliantur vel facianl; quippe 
qui in eas ipsas angustias merilo casuri s in l , in 
quas alios compulerint, et eorum omnium, quae 
aggressi fucrint, pcenas daturi : quemadmodum el 
David propbcta ait : c Lacum apcmit, el effodit 
euin ; el incidel in foveam quam fccil. Convertelur 
labor ejus in caput ejus, et in verticem ipsius ini-
quilas cjus descendet-8. » Nam boc ipsum illa 
significanl : c Qui dissipal sepem, mordebil eum 
serpens; > qui sepem scilicet dissipat non in 
proxinii commoda , sed ad expedilum facilemque 

κα\ pαψωδούνίας τά πρδς έπιβουλήν καί διαφθορά 
τών πλησίον, δι' ών άσυμφανώς και άπροόπτω; 
περιπίπτουσιν είς βάραθρα βιωτικών συμφορών, 
ασφαλίζεται νύν δ σοφδς Εκκλησιαστής πρδς τδ 
μηδέποτε τοιούτδν τι μελετών κα\ ποιεϊν ατ· 1\ 
πάντως έν τοις αύτοίς χαλεποίς, τοίς παρ' αύτων 
καττυθείσιν, ένδίκως πεσούντας, κα\ τών Ιδίων εγ
χειρημάτων τήν δίκην εύρήσυντας, καθώς φησι καί 
Δαβίδ δ προφήτης · * Λάκκον ώρυξε και άνέσχαψίν 
αύτδν κα\ έμπεσείται είς βόθρον, δν είργάσατο. 
Επιστρέψει δ πόνος αυτού είς κεφαλήν αύτοΰ, xa\ 
έπ\ κορυφήν αυτού ή αδικία αύτοΰ καταβή$εται. ι 
Τούτο γάρ αύτδ σημαίνει κα\ τδ ι καθαιρούνε φρι-
γμδν δήξεται αύτδν δφις. ι Καθαιρούντα φρα^ν 

furum introilum. Serpens enim, 2 4 2 inquit , C ούχι πρδς ώφέλειαν τού πλησίον, άλλά πρδς isip-
bunc mordebii, qui nempe damnum perniciemque 
proximo infcrt : inde tenlalio cxsistct vencni plcna, 
quac ipsum tanquara scrpcns invadet aiquc mor-
debit. El c qui sublrabit Inpidcs, > eos scilicel, 
qui ad insidialorcs probibendos aggesti s in l , in 
quos i l l i oflendenles aditum sibi ad insidias inler-
< lusum reperisscnt, hunc dolore affectum i r i dicit, 
id esl vcbemcnter laboralurum. 

Idem vero, cum similia sint, illa quoque osten-
dunl : t Scindens ligria pcriclilabilur in cis : si 
excidcrit fcrrum, et ipse; ι nam qui scindit caedit-
que ligna, non ut cxquisitorum edulium aliquid 
coquat ad hospites Iiumaniier accipiendos, sed ut 

εμπόδιστον καί £αδίαν εΓσοδον τών κλεπτονη*». 
"Οφις γάρ δήξεται, φησι, τοιούτον, δηλονότι τον τϊ 
βλαπτικά και φθαρτικά δρώντα τού πέλας· έξ αν-
τών άναφυήσεται κα\ καταλήψεται και δήξεται δί· 
κην δφεως πειρασμδς Ιοβόλος. Και, ι Τδν έξαίροντα 
λίθους, ι κωλυτικούς δηλονότι τών επίβουλων, εν 
οΤς έμελλον εκείνοι προσκόπτοντες άπραχτον ττ/ 
έπιβουλήν έξειν, διαπονηθήσεσθαι, τουτέστι σσδδ|5β 
μογήσαί φησι. 

Τδ αύτδ δέ τούτο δήλοι παραπλήσιον δν χΛ Ά 
c Σχίζων ξύλα κινδυνεύσει έν αύτοίς · έαν έχτάη) 
τδ σιδήριον, κα\ αυτός * » ό γάρ σχίζων ξύλα χι\ 
διαιρών, ούχ ίνα προσεψήση τι τών προσφυών £&»>· 
δίμων, είς φιλοφροσύνην κα\ δεξίωσιν τών έπιξενον-

exslinrlas antca curas el pravas cogitationcs ac- D μένων, άλλ' είς έκκαυσιν τών έσβεσμένων τέω; εν
θυμημάτων κα\ λογισμών τής κακίας, έστιν δτε w 
σιδηρίου διολισθήσαντος, ήτοι τής κακοβουλον $a-
νοίας πρδς άσύμφορον λόγον, αύτδς μάλλον έν τού
τοις εύρήσει τδν κίνδυνου · & κα\ συμβάντα μυ(*«-
κις κα\ ημείς Γσμεν, στραφείσης τής πονηροδουλίαί 

r.cndat, liuic quandoque conlingat, ut ferro pro-
lapso, id cst mente n.ala in perniciosum sermoucm 
rflusa, ipse potius periculum in bis inveniat: qu% 
ol millies conligisse nos quoque scimus, malo 
ronsiliu in ipsius auctores converso, el oaineui in 

i 5 Psal. v i i t 10. 

(04) Isauc verba ( L V I , 5 ) pr?R oculis babuisse 
Noster mibi vidctur, ubi ille ait : ι Et noa dical 
luniicbus : Eccc cgo lignum ariduin ; quia bax di-
( i l Uomiiius cunutbis : Qui custodierini Sabbaia 
vea* el eicgeriut gu& ego votui, ct tenuerint foedus 
mrxnn ; dabo ete in domo mca et in muris meis to-
imn ct nomen meliits α liliis et filiahus : uouien 

tcmpitemum dabo eis, quod non peribit. ι I I«c^ r i 

Furwius de eutiticbis evangelicis potissimum pri' 
dicla esso, non immorilo exisliinavil. 

(»»;i) Sed apud LXX lcgcs.. .. και περίί^ί* τω 
άνδρ'ι ού σοφία · quaut lamoii vcram lecliuuciii esse 
nrgal Ornsius. 
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κατά τών γεννητόρων αυτής, κα\ τήν πανωλεθρίαν Α eos perniciein congerenle 

1102 
ut qui ligna scindii. 

αύτοΓς προξενησάσης · ώς εύρίσκεσθαι τδν σχίζοντα 
τα ξύλα μάτην ταράττοντα τδ έπιβουλευόμενον πρόσ-
αϊπον, μάλλον μεν ούν κα\ τάς δυνάμεις αύτοΰ 
δυναμούντα κατά τδ μάλλον, ήγουν ασφαλέστερου 
αύτδν ποιούντα διά τής κατά τήν έπιβουλήν πείρας· 
άτε δή κα\ περισσέίαν σοφίας,,ήγουν έπιστήμην κα\ 
διάγνωσιν έπ\ τή πρότερα ανδρείοι σαφώς προσλα-
βομενον, 

Τήν Γσην δέ και τήν αυτήν έκδοχήν έξειληφώς τις 
και κατά τδν τής αναγωγής λόγον, ούχ αμαρτήσει 
τής αληθείας. Ό γάρ Τουδαΐκαϊς κεκινημένος ίτα-
μότησι κα\ πονηροβουλιαις, ή τισιν αίρετικαίς κα\ 
κα/.οδόξοις ύπολήψεσι παρατεθιγμένην έχων τήν 
γλώτταν, καί διά τούτο τδν τού νόμου φραγμδν 

vulluw insidialoris nequidquam turbare vidcatur, 
al vires cjus potius confirmare magis, sive ad ten-
tandas insidias muho euno reddere valenliorem : 
quippe qui sapientiae copiam majorem, id esl scien-
tiam ct cognilionem aropliorem ausis prioribus 
sine dubio acquisierit (60). 

Qui vero et anagogcs rationcm secuius in earn-
dem ba3C scntentiam inicrpreianda duxerit, mi« 
nime a veritale aberrabit. Natn qui Judaica lemeri-
tato perversisque lonsiliis corrcplus esl, aut aliqua 
baereiicorum labe ei pcsiiferis opinionibus lioguam 
babet infeclam, alque adeo lcgis sepem ac vcri* 

καθαιρών καί τδν πύργον τής αληθείας ταις έτεροδι- Β latis lurrim aUeuis docliinis et interprelationibus 
δασκαλίαις κα\ παρερμηνείαις και καμπύλαις καλ 
διεστραμμέναις διασαφήσεσιν, ευρίσκει τδν δφιν τδν 
σκολιδν, δηλαδή τδν άρχέκακον διάβολον, ταίς ίδίαις 
δήξεσιν αύτδν άναλίσκοντα κα\ συνωθούντα πρδς τδν 
βόθρον τής άπωλείας. Έ τ ι δέ κα\ άλλων έκαστον πα
ραδειγμάτων τής αυτής θεωρίας έχ^μενον, κα\ τούτου 
χάριν υπάρχον εύληπτου πάσι τοις βουλομένοις, ώς 
μ ή δείσθαι κάν τούτοις άνά μέρος τής προσφυούς παρ* 
ημών ερμηνείας, ίνα μή ταυτολογούντες άλώμεν. 
Παρεμπεδοι δέ τά φθάσαντα διά τών επομένων. 

atquc explanationibus obliquisetdelorlislabefactat, 
243 i s Aexuosum offendil serpenlem, malorum 
scilicet auclorem diabolum, qui niorsibus suis 
ipsum perimat, φ. in cxilialem foveatn iropellat. 
Enimvero el caetera ilem cxcmpla odem singula 
spectant, et cuique caplu faeilia suut, ut in bis 
inlerpretalione nostra opus non sit, quae parles 
siugulas persequatur : ne eadem iierare argua* 
mur. llis autem qua; scquuntiir, jam dicla con-
firmal. 

§ χι. 
Έάτ δάκη δ δρις έν ού ψιΟνρισμφ, καϊ ούκ C VERS. I I . Si momorderit serpens in ηοη sttsurw, 

έστι περίσσεια τφ έπφδοντι. 
Άναγωγικώς έκδέχεσθαι χρή κα\ μόνον τούτο 

δηλαδή τδ £ητόν. "Πφιν γάρ ενταύθα σημαίνει, περι 
ου φησι Μωσής ό θεοφάντωρ, ι Ό δέ δφις φρονι-
μώτατος ήν πάντων τών θηρίων τών έπ\ τής γής · » 
δηλών τδν άνθρωποκτόνον διάβολον τδν ψιθυρίσαντα 
τής Εύας ταϊς άκοαίς, κα\ φενακίσαντα δι' αυτής 
τδν γεννάρχην Αδάμ έν ταίς ψευδέσιν έπαγγελίαις. 
Ούτος τοίνυν δ δφις c έάν δάκη ι τινδς άνθρωπου 
ψυχήν c έν ού ψιθυρισμφ, 3 τουτέστιν έν βραχέσι 
καί λεπτότατα ι; κα\ ψιλαΐς προσβολαίς τών άτοπων 
ενθυμημάτων, άλλ' έν σφοδραίς κα\ μεγάλαις κα\ 
διψιλέσιν έξαπάταις τής πονηρίας, χαλεπήν και 
σφοδροτάτην αύτώ ποιήσει π λ η γ ή ν ώς μηδέν δφε-

ei ηοη est amplius incantanii (07). 
Dicluni boc secundum anagogen lantummodo 

accipiendum est. Scrpenlem enim eum bic designat, 
de quo Moyses ille tbeologus ail : Ί Sed et serpcns 
crat callidior r.unctis auimanlibus lcrraj 9 6 ; » bo* 
micidam diabolum demonslrans ad Evaj aurcs iri · 
susurrantem, ac pcr ipsaiu progenitorem Adam 
faJsis promissis decipientem. Uic igilur serpens, 
si cujus liomiuis animam « momorderit in non 
susurro, » id est, brevibirs cl exiguis levissiniis-
quc petiiionibus absurdarum cogiialionum, gra-
\ibus tamen ct magnis alquc mullis nequilirc 
failaciis perniciosum il l i ac vcbcu:eniissimum in-
feret iclum; nibil ut incantanli reliuquatur, quo 

W T 1 1 ' . i — Μ ' Ι ' — ' i i Τ n ' ' > " " ' " • » Ί 
λος είναι λοιπδν ι τίρ έπφδοντι, » δηλονότι τφ διόα- juvare possit, praeceptori ncmpe, qui maliliac illius 
σκάλιρ πειρωμένω τδν ίδν τής εκείνου κακίας αύθις 
έξωθήσαι, κα\ παρασχείν* γλυκασμδν τ"ή δηχθείση 
κα\ ττληγείση ψυχή τής αληθείας κα\ τής δίκαιο· 
ούνης, 

»« Gcn. ι ι ι , 1 . 
(66) Al Nilus bsec alio trabcbat : nam dc pcri-

culo cum agerel, in quo i i versanlur, qui alios do-
ccndo inslituunl, cum ingenio magis, qu.im doclrina 
n i l u n l u r , baec subjecit : Κα\ ή παροιμία δέ τδ 
έπικίνδυνον τού πράγματος αίνίττεται λέγουσα · 
c Σχίζο>ν ξύλα κινδυνεύσει έν άυτοίς, έάν έχπέαη 
τ 6 σιδήριον. » "Ο γάρ διαιρών τώ λόγω τά πρά
γ μ α τ α , κα\ τά νομιζόμενα ήνώσθαι χωρί^ων τ ή ; 
β υ μ φ υ ΐ α ς , καλ ξένα πάντη αλλήλων δείκνυται * 
βονλόμενος τά δντως αγαθά τών νομιζομένων τοιού
τ ω ν , έάν μή πάντοθεν έχη ήσφ^λισμένον τδν λόγον, 
κινδυνεύει έν τοΐ; άκούουσι,τού εκπεσόντος τής άσφα-
>.ΐίας λόγου σκανδάλου άφορμήν τοίς μαθητευομένοις 
-αταρέ/οντος. ld t'bt, Quanlum vero in ea re pMcuiutn 

vcncnum rursus dcpellere conelur, ct &auc"ia3 per-» 
culsa3quc aniin:c vcriialis alqnc justiliai lcnimcnla 
prabere (G8). 

aif, proverbiali quoque dicio $ignifical«r : Qui scin-
di l ligna, periclitabitur in illis, si excidcrii ferrum, 
Qui emm re$ ratiocinaudo dhidil, et eorum, qumunita 
censentur, compagem di&solvit, etiam εχίταηεα invi-
cem plane c$se ostendit. Qui ex /its, qucp puiamur 
bonay vult ea quw vere lalia sint, uisi undique tuiua 
ralhchtetur, apnd audilores periculum ittbit, quod 
ratio, tibi α veriiaie deciderii, oflentionis prtebcai 
causam qui instiluuntur. (Dc mouast. exerc, 
c. ^9.) 

(67) Olymp. έάν δέ δάκη. 
(6S) llaiic Ee«lesiast»; sVuIenliam Laiinus iniop-

pn;s veriit : Si mordeat scrpens iii &ilenliot niltil ca 
mimis habet, qui otcnlti delruhii. Vclut si C0;i pu. 

file:///ibus
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fyiare sapltns Ecclesiaslcs ftos monet, cavendum 

e>se> nc serpeiu ille malorum auctor pessimiun 
consilitlra in anirai penetralia quasi deulcs im-
tniltat, ct ralionalibus animae facullalibus polialur : 
ipsa vero iniua impiaruin cogiialionum conside-
rauda, el illico prohibenda, atque ab 2 4 4 , , l t e " 
r i o m boiiimis aula solerter sobrieque amaudanda, 
queniadmodum in rcrum cxordio dictum a Deo 
esse testalur Moyses : ι Ipse tuum observabit ca-
pul, el lu obsiTvabis ejns calcaneum (69); > inilium 
maligna? peiiliouis eave.re nos jttbens, ct statim 
ipsum veluli caput jam tabidum fratigere atque 
contcrero fidei virga, aique spirilus gladio, c quod 
est verbum Dei, > ul ait Paulus magnus aposlolus", 
ampiuare alque confodere (76) : quod propbeia 
llabacum , Cbrislum Deum noslrum compellana 
vaticinansque expressit, cum ail : c Projecisli in 
capita impiorum roortem, excilasti vincula usque 
ad collura in fincm : ampulasti in excessu capita 
poienlum (71). Nam si caput sivc /nitium roalignae 
petilionis miniroe cavcris, nec mentis soleiliam 
adbibneris (72), sed eam in intima cogilationum 
penetralia intumescentem et nequitiae veneno ple-
nam libcre subire passus fueris; jam illae effieient, 
ut anima nullo modo aut certe non sine summa 
diflicultatc revocari ad valeUidiuem possit. Ait 
deinde : 

§ 
VERS. 12. Verba oris saiieniii gratia, et tabia 

tmipientis demergenl eum. 
Veneratur bic quoque iterumque exlollit qui in 

ore sapienliam babent, ac sermones sapienler pro-
fcrunt; quos graliam appellat, lanquam qui audi-
loriuus 2 4 5 plures ac varias afferant utilitates. 
Sic cnim et in Proverbiorum libro d ix i t : t De ore 
jusli dislillant graiia? (73).iNam qui ea, q u » veri-

e T Epbes. v i , 17. 

ralio iostiiualur inler serpentem et maledicum. 
Nam (juod redditur έπ^δων, reddi eiiam potcral 
γλωσσωδης, sive qui lingua valet. At vero si verba 
τών 0' spectemus, illud signiHcari noimulli cen-
scnt, debere scilicet, qui seipentos venatur, vir-
lute sua maiuriue u l i , ne serpens improvidum 
inordcat, et ariem ejus iuulilem reddai. Quare 
eo no* exemplo rnoncri, ut qu# rauneris nostri 
suul paries, lis tempore fungamur. 

(69) Gen. ιιι, 15, sed in exempl. Complut. leges, 
ούτος σου τηρήσει κεφαλήν, καΊ σύ τηρήσεις αυτού 
πτίρναν : quam tainen leciionera veteres 1'alres 
Tion ftgnoscunl. 

(70) Explanatioiiis, qua memoralus Gonesis locus 
exponilur, geniiua prope videlur, qna? in Angusli-
uo legilur ( l i b . u, de Genesi contra Mamchao$> 
cap. 58): < Observal, inquil, ipse plantam mulieris, 
u ts i quando i l l i u t a labi lur delectaiione, iunc iliaui 
t ap i a l * el illa observal c;<put ejus, ut eum in ipso 
inilio malae suasionis excludat. > 

C&terum licbraicis melius respondent qua* iu 
Vulgalis babcinus : c Ipsa conleret capul tuuni, 
el IU insidiaberis calcaneo ejus. > Nisi quod ipse 
fcive ip&um, nempe lemen mulieris, in Hebraicis est: 
quad el in Latiuis qui)>usdam exemplaribus ali-
quando fuisse videlur : cum bunc locum Lco 
Abguus (serm. 2, De Λα/. Dom.) sic expiicet : 

AGRIGENT;NI noi 
.% ΕΙσηγείται τοίνυν ό σοφδς Εκκλησιαστής, μή 

παραχωρεί ν τδν άρχέκακον δφιν έγχαλφ; τους όδδν* 
τας τής πονηροβουλίας αυτού τοίς τής καρδίας τβ-
μείοις, κα\ κατακρατείν τών λογιστικών δυνάμεων 
τής ψυχής · άλλά τάς αρχάς τών άσεβων ενθυμημά
των περισκοπείν, κα,Υ θάττον άπείργειν και πό£ίω 
διώκε ιν τής αυλής τού ένδοθεν άνθρωπου δια ης 
τού νου προσοχής κα\ νηφαλιδτητος κατά τδ £ΐρη* 
μένον άρχήθεν ύπδ τού θεού διά τού Μωσέως· 
ι Αυτός σου τηρήσει κεφαλήν, κα\ συ τηρήσεις αύτοΰ 
Τϊτέρναν · τήν αρχήν τής πονηράς προσβολής xs-
λεύων παρατηρείν, κα\ θάττον αυτήν ο!όν τινα βε-
σαθρωμένην κεφαλήν συνθλςίν και συντρίβει* τ} 
(5άβδψ τής πίστεως^ κα\ τή μαχαίρα τού πνεύματος, 
ι δ έστι 0ήμα θεού, καθώς φησι Παύλος ό μέγα; 

Ο απόστολος, διακόπτειν και κατασφάζειν · δ πρδς τδν 
Χριστδν και θεδν ημών προφητικώς άναχέχραγίν 
δ θεσπέσιος Άββακούμ φάσκων · ι Τβαλες είς χι-
φαλάς άνομων θάνατον, έξήγειρας δεσμούς έως ιρχ-
χήλου βίς τέλος · διέκοψα ς έν έκστάσει κεφάλα; δ> 
ναστών. ι Εί γάρ μή τήν κεφαλήν, ήτοι τήν άρχή» 
τής πονηράς προσβολής παρατήρησης δια τής tw 
νοδς προσοχής, άλλ' αφήσεις αυτήν είσδύναι τοίς 
ένδοτάτω θαλάμοις τών λογισμών έξοιδαίνουσαν %ι\ 
φλεγμαίνουσαν παντελώς τφ Ιψ τής κακίας* άπερ-
γάσονται, τήν ψυχήν ώς αδύνατον ή δυσχερές είναι 
λοιπδν άνακληθήναι πρδς ^ώσιν. Εΐτά φησι* 

XII . 

C Αόγοι στόματος σοφον χάρις, χα\ χε(Λι\ 
νος χαταχοντιονσι αυτόν. 

Εκθειάζει κα\ κατασεμνύνει κα\ νύν αύθις τά; 
άποφθεγγομένους έν σοφία, κα\ σοφώς τους λόγους 
προφέροντας, χάριν ονομάτων αυτούς, ώς τούς 
άκούοντας ώφελοϋντας, πολυμερώς δηλονότι %ά 
πολυτρόπως. Ούτω γάρ κάν τή βίβλω τών Παροιμία 
δφησε, c Στόμα δικαίου αποστάζει χάριτας. ι Ό 

ι Denunlians serpemi, fuiurtirn semen mulifni) 
Quod noxii capitis elaiionem sua viriule conlirerei. 
Chrislum scilicet in carne veiiluriim Deimi horai-
neinque aignans, qui naius ex Virgine violatorm 
liumanoe propaginis ineorrupla nnliniali damnarti.i 
Quiri lsidorus legit plane : Ipsum conieret capw 

D luum; et addil : t Ips4im semen mulieris Cbrisiis 
Dominus conlrivit caput serpeniis, hoc esl regnun 
peccaii. > Vulgatam lamen lectioiiem defendu Lu-
cas Bruffcusis. 

(71) HabacV ιιι, 13. At LXX habenl, ΒαλεΙς & 
κεφάλας εως τραχήλου, διάψαλμα' διεκοψας 

(72) li,i;c veio paulo longius petita lorttsse 
dixens, ncc imutum rei, de qua adiur, coiiTcnine. 
Nara capila illa poientum, quse Deus aaipuU*nf» 
lyranni sunt, quos Dco auciore populus Israelis 
in finibus Pala-slinae debetlavit, cum promissw 
sibi lerram reciperet. Ει lamen in iis aliqua sin»,e 

liludo : quod nempe, ut sublalis capitiuus 
ducibus bostcs llebratfrum coucideruni; sic priwi 
quuque diaboli impelu rcpresso, uiens in uiiop9" 
nili ir, et periculo amoto pax aiiiuiie cl IranquiUiU» 
rcddilur. 

("5) Prov. x , 51. Al LXX reddidere, άττοστί^ 
σοφίαν. Inlra vcro legcs, v. 52, Χείλη avcftf» 
δικαίων αποστάζει χάριτας. 
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γάρ φρονών τά τής αληθείας, κα\ ταΐς εύθύτησιν Α tatis sunt, senlit, et os babet ad 
Ιθυνόμενον κα\ κανονιζόμενον Ιχων τδ ίδιον στόμα, exactum ac conforniatum, 
λόγους έκβλύζει κατά τδ ακόλουθου αγαθούς καί χά
ριν roT; έπαΐουσιν έμποιούντας, κα\ τής μέν περι-
στοιχούσης αυτούς επαναστάσεως τών παθών ή τ ί 
νος άθυμίας κα\ λύπης τού ένδοθεν άνθρωπου κατα-
χρατούσης εξαιρούσαν, καί μετοχετεύουσαν προς 
σταράκλησιν και ψυχαγωγίαν κα\ θυμηδίαν. 

Άλλ* οί βάσκανον κα\ μισόκαλον έχοντες γνώμην, 
ους καί δεδήλωκε διά τής ονομασίας ι τού άφρονος, ι 
Ιπεισελθόντες τοις σοφώς είσηγηθεϊσι καί συνετώς 
λαληθεϊσι, μετά ^αγδαιοτάτης τών παραφρόνων λί 
γων κινήσεως, δίκην θαλαττίων κυμάτων συγχέουσιν 
αυτούς χα\ καταβαπτίζουσι, καθώς έμπεδοί κάν τή 
βίβλω τών Παροιμιών* φάσκων · ι Σοφίαν και παιδίαν 

110Π 
recti rcgulam 

sermones, ul par est, 
bonos cffundii et eain audienlibtis ingerentes gra-
(iam, qua3 non solum insurgentium cupiditatum 
impetnm et desperalionem ac dolorem animo in -
fixum lollat, sed etiam in solaiii et obleclationis 
el lajlitise communionem parlemque vocet. 

At vero qui maligno sunt animo ei bonesti in i -
mico, quos eliam insipienlit appellatione designa-
vit, iis adversati, quae sapienler proposita, pru-
denterque tradita sunt, violentissimo slultorum 
verborum impelu, tanquam marinis Auclibus ob-
rutint iilos atque demergunt : ut in Proverbiorum 
quoque libro conlirmat, cum ail : c Sapicnliam 

ασεβείς έξουθενήσουσιν. > T f l μήποτε τά χείλη τού ^ atque doctrinam impii despicicnl e e . ι Quid si labia 
Αφρονος αύτδν εκείνον καταποντίζειν φησιν, άλλ' ούχ 
έτερον ; « Έκ γάρ τών λόγων σου δικα-ωθήση, καλ 
έκ τών λόγων σου καταδικασθήση, ι φησίν έν τοίς 
Εύαγγελίοις ό Κύριος · καθάπου φησ\ καί τδ λόγιον 
τοΰ αθλητού τής εύσεβείας 'ϊώβ · ι Έλέγξαι σε τδ 
σδν στόμα, τά δέ χείλη σου καταμαρτυρήσουσί σου · > 
τήν έπ ' αύτδν εκείνον τδν άφρονα γενομένη ν κατά-
κρισιν έπ\ τόίς Ιδίοις λόγοις σαφώς αίνιττόμενον. 
Και εύρηνται πολλάκις οί παράφρονες λόγοι τών 
μισοκάλων ανθρώπων, κα\ τών σοφών τούς λόγους 
«βεννύντες, κα\ δεικνύντες άνενεργήτους διά τήν 
στα ρείσκρίσιν κα\ τήν άντί^ησιν τών άσόφων · ούς 
αίνιττόμενος αύθις έπήγαγε· 

Ά ρ χ ή Λόγων στόματος αύτου αφροσύνη 
έσχατη στόματος αύτον περιφέρεια πονηρά 
ό άφρων πΛηθννει Λόγους. 

Διά τών έν άρχή και τών εσχάτως παρά τού άφρο
νος λεγομένου πάσαν τήν τών λόγων αυτού προφο-
ράν ένδιαβάλλων και κατασκώπτων, καθώς και ό 
προφήτης Ιερεμίας τοίς τοιούτοις παραινιττόμενος 
ούτω φησί · c Μεμάθηκεν ή γλώσσα αυτών λαλείν 
ψεύδη, ήδίκησαν, κα\ ού διέλιπον έπιστρέψαι. » 
« Βολις τιτρώσκουσα ή γλώσσα αυτών, δόλια τά 
βήματα τού στόματος αυτών, τψ πλησίον λαλεί ε ι 
ρηνικά, κα\ έν αύτφ έχει τήν Ιχθραν. ι Τδ αύτδ δέ 
τοΰτο κα\ Δαβίδ ό προφήτης έμπεδοί φάσκων · 
c ΉπαλύνΟησαν οί λόγο; αυτών υπέρ έλαιον, και 
αυτοί είσι βολίδες. > Κα\ τδ δέ χαλεπώτερον, δτι 

inspientisillum ipsum demcrgcre dicit, non alium? 
c E\ verbis eiiim luis justilicaberis, et cx verbis 
tuis condemnabcris " , > inquil Dominus in Evau-
getiis; sicul quodam in loco athlcla ille pklatis 
Jobus oraculum edidil bujusmodi: ι Argual lc os 
tuum, el labia lua leslilicabunlur contra le ( Ή ) : ι 
discrte siguificaits conlra illum ipsum insipientem 
in ejusdem verbis inesse condemnationem. Ncc 
rari sunt slulli improboruni bominuin scrmones, 
qui sapientium sermonibus tcncbras ofluiiriaiU, 
eosque insipientiuni comparalione et conlradiclione 
inllrment atque eleveut; quos ul indicaret, adjccit 
rursum : 

§ X I I I . 
καϊ C YEKS. i 5 . Inilium verborum ori$ ejus iusipienlia, 
καϊ et noviiStmum oris ejut circumactio pestima. El stul-

tut mulliplicat verba (75)· 
lis nempe, quae insipiens in sermonis exordio 

atque in finc loquilur, universam orationis ejua 
gtimmam perstringens ac notans, queniadmodimi 
et propheta Jeremias bomines ejusmodi designans 
sic ait : f Didicit lingua eorum loqui mendacia, 
iniqiie egefunt, et non inlermiserunl, 246 1 1 1 c o u " 
vertcrentur 1 .» — t Sagitia vulneran$ lingua eorum, 
dolosa verba in ere eorum, proximo loquitur pa-
cifica, et ia se babet i n i a i i c i t i a a i > Id vero ipsum 
ct David propbcla confinnat, curo a i t . 4 Molliii 
fruut sermoues eorum super olcum, cl ipsi sunt 
jacula (76).clllud vero gravius, quod tcuicre gar-

xa\ παραφρόνως φθεγγόμενοι xa\ παραλόγως λα- D rieules et absurda blatcraulcs non inlclbguul, se in 
λούντες ούκ ίσασιν ώς είς κατάγνωσιν κα\ κατάκρι-
σιν Ιδίαν άποφθέγγονται κα\ λαλουσι, κα\ διά τούτο 
πληθυνούσιν αυτών κα\ τούς λόγους· τούτο γάρ ήνί-
ξατο φήσας · € Κα\ ό άφρων πληθυνέϊ λόγους, ι Ού 
γ ά ρ ήκουσε τής παραινέσεως τού λαλούντος · • Έ κ 
πολυλογίας ούχ έκφεύξη άμαρτίαν. ι 

Εισηγείται τοίνυν ό σοφδς Εκκλησιαστής, και 
κατασφαλίζεται πάντας τούς έπαΐοντας, μή τδ 

·* Prov. ι, 7. ·· Maltb. χ ι ι , 37. 1 Jerem. t t , 
(74) Job xv, 6. Sed apud LXX leges, Έλέγξαι 

σι τδ σδν στόμα, κα\ μή έγιυ, τά δέ χείλη 
(73) Olymp. κα\ έσχατη αυτού 

rcprehensionem el condeinnalionem suam garrire 
ac blaierare, iiaque verba sua multiplicani. Nara 
boc indicavil, cum d i x i t . « Ει stullus muliqdicat 
vcrba. ι Neque eniiti admonitiunem percepil cjus, 
qui ait : c hl mulliloquio non cffugies pecca-
tum f . ι 

Praescribit igilur sapiens Ecclrsiasles, omnibus-
quc audiioribus auctor cst, ne os babcant pra?ceps, 

5. · ibid. 8. * Prov. x, 19. 
(76) Psal. L I V , 2 2 , verum LXX babenl οί λόγοι 
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nevc verba proferant insipicntia, ac ne improbrs Α στόμα προπετές Ιχειν, μηδέ λόγου; άαυνέτου; ΤΪ(Λ-

φέρειν, μηδέ τι γε μήν έν τω πονηρολογειν xa\ ^· 
λυλογείν δεικνόναι παραφροσύνην Ιχειν · άλλά ι Ού-
ραν περιοχής τιθέναι τοΓς χείλεσι καί στόμιτι φυ-
λακήν, ι ως προσηύχετο ΔαβΊδ ό υμνογράφος ττρδ; 
τδν έπ\ πάντων θεόν. Ειτά φησιν ό Έκκλη^αιτ^ς· 

XIV. 

cl nimium erebris scrinonibus se demcnlia labo 
rare demonstrent: sed trt ι osiium circumstanlix 
labiis ponant ef ori custodiatu \ > quemadmodum 
Davjd vatcs sibi a Deo universi precabalur. Ait 
diinde Kcclesiuites : 

§ 
VERS. 11. Jg-ur.it homo quid sil, quod faclum 

e&t, et quid quod (Murum est, quia post eum quis 
amiuntiabit et? Laoor slultorum affligel eum, qni 
ncscit ire in eiviralem (77). 

Magnse variaeque utililalis nionila sapiens Ecde-
siasles audiioribus proponit. Arbilror enim, vcl 
poiius apcrle intelligo atquc contcndo, illuni hoc 
loco designare impudentissinios superbissimosquc 
fmpiarum sectaruin duces, ei insolentiam corum 
atque jactanliam dcprimcrc, evertere, perterrerc: 
ipsum ncmp^ insolenlissimum Eunomiuni ojusque 
pracclarutn dcductorcin Aelium nomcn suum nien-
ticnlcm (78), aiquc frugis ejusmodi 247 bomines, 
qui eo usqoc amenliffi alque impieialis processc-
runt, ui diccre audcrent, se Dei esscmiam com-
perlam babrre, qurc el naturali intclligcnlix cl 
tbcologicis docirinis impervia et arcana babelur ac 
pracdicalur, unaque ommbus oitinino incomprebcn-
sibilisest. Nam t Ignorat, inquii, bomo quid sil quod 

Ούκ §γνω άνθρωπος τί τό γενόμενον, χαϊ χί 
τό έσόμενον, δτι οπίσω αύτον τίς έχαγγεΑεϊ αύ
τφ ; μόχθος τών αφρόνων κακώσει αυτόν, δς oh 
ίγνω τού πορενθήναι είς πόλιν. 

, Μεγάλης καί ποικίλης ωφελείας είσηγήσεις τψ* 
τίθησι το?ς έπαίουσιν ό σοφδς Εκκλησιαστής. Οιμαι 
γάρ νΰν, μάλλον δέ καί σαφώς οΐδα κα\ διατείνομαι, 
τούς αλαζόνας κα\ μεγαλαύχους και μεγαλο^μο-
νας τών δυσσεβών αίρεσιαρχών αινίττεσθαι, και *Λ* 
πεινούν καί καταβάλλειν και ταράττειν το 5|ων 
φρύαγμα και τήν μεγαλο££ημοσύνην δηλονότι WJ; 
περι τδν έκνομώτατον Εύνόμιον κα\ τδν ψευδώνυμον 
'Αέτιον τδ»; τούτου μυσταγωγδν, κα\ τού; τταραπλ.η-
σίους, οι πρδς τοσαύτην ύπερβολήν ήλασιν πσρα* 
πληξίας κα\ δυσσεβείας, ώς είπειν τολμήσαι χα\φ 
ούσίαν τού θεού διαγινώσκειν, τήν κα\ ταί; ψΜ-
καΤς έννοίαις κα\ ταϊς θεολογικαΖς είσηγήσεσιν εδ-
ρισκομένην κα\ κηρυττομένην ανεξιχνίαστα χαί 
παντελώς άκατάληπτον, κα\ μόνην δντως ον«ν τχ· 

factuni est, et quid quod fulurum est. » Niniirum C <*w άπερινόητον. * Ούκ Ιγνω » γάρ, φησιν, c άν-

F.uiiQinins csscnlise su;e rationem non agnovit; 
iiec asscculus esl, quo pacto quaiuor sinipHcia ele-
ineula, conlraria invicem ct pugnantia, ad buniarue 
natura atque ad cxteromm animaniium substantia? 
constitulionem coierinl alque consenserint : uuilto-
quc magis ignoravit, quid postea futurum sit; id 
est qaomodo anima sejuucta a corpore ac dirisa, 
sccitm ipsa maneai usqtic ad commiineni omuiuui 
resnrrcclioneni, ciim ilcrum in altero Cbristi ad* 
venlu glorioso, ex Dei decreto, illud assuinel; ha-
quo cnm nee quod olim factum csl, ncc qu<»d 
futtirum »il cognoscerct, tanlam ad amcnliam 
furorcmque porvenit, ut per summam impuden-
tiam diceret, etiam inoomprcbensibilis Dei ossen-
tiam sibi coguitam essc. Ilunc (79) igilur, 249 1 , 1 

* Fsal. C \ L , 3. 

Ορωπος τί τδ γενόμενον καΑ τί τδ έσόμενον. ι Μη 
διαγνούς γάρ δ Εύνόμιος τής ίδίας ουσίας τον Mjw, 
μηδέ κατειληφώς, πώς έγένετο τών τεττάρωνέ^ 
στοιχείων ή συνθήκη καί συμφωνία τών άντιχει̂ · 
νων άλλήλοις κα\ πολεμίων πρδς σύστασιν τη; *Η 
θρωπίνης φύσεως κα\ τής τών άλλων ζώων 
υπάρξεως, μηδέ τι πολλφ μάλλον το έσόμενον aW/ 
τουτέστι πώς ή ψυχή διαστάσα κα\ διαιρεθεισα τον 
σώματος μένει καθ 1 έαυτήν μέχρι τής χοινη; «\ 
καθολικής αναστάσεως, όπηνίκα τφ θείω ρουλήμ»« 
πάλιν άπολήψεται τούτο κατά τήν ένδοξον xi^ 

. τερον τού Χριστού παρουσίαν * μήτε τοίνυν Ά si-
λαι γινόμενον γινώσκων, μήτε μήν τ6 Ισόμενον, iU 
τοσαύτην ήλασεν άποπληξίαν κα\ λύτταν, ω; ^ 
ύπερβαλλούσης αλαζονείας φάναι κα\ την ούσίαν τιν 

(77) A l L X X babcnt τίς άναγγελει αύτώ 
Olymp κακώσει αυτούς · ούκ Ιγνω τού 
Πο$ aulem ( in Proleg. ad psal.) codicis Alcxan-
drini kclioncm afferl bujusmodi. Μόχθος τού άφρο-
\o; σκοτώσει αυτόν. Addii dcinde : f Pro σκο-
τώσει obscurabit lcgendum κοπώσει faligabit, i i l 
vccly babct Ald. ct Comp. ct convenii cum Hebr.; 
*cd librarius illo Alcxandrinus osciiauter ex prx-
«edenie vocc rcpeliit litlcratn C et dein pro Π 
lcgil T. · 

(78) Actiim vocal Noslor ψευδώνυμον, ut insci-
liam et sluporem Infirelici bomiuis iintel, qui vori-
laiem »ΊΤθΐ·ί non prailulii, ct Ariauorum commenla 
novorum portenloruni adjociione cnmulavii. Esl 
cnini άζτ>,ς Graecis aquila, unde ille 'Λέτιος diclus. 
Qno *auc nominc irnligtius fuil , cuni cxiellens 
quasJain nienlis vis, el prcclara ingcnii laus ap-
pollalionc illa designari soleal. Nam idcirco Aquila 
tanquam insignc dala csl Joan:-i aposloln, <|iii di-
viiia uaciaro pro dignilalc pr.iuil, ct Tlicolo^us 

0 d»ri mcruit. Quin crai in provcrbio Άετον 
τού διδάσκεις. Si quis periliores se docere cooiww, 

Μ lpgcs apud Suidaoi. -t. 
Habuil aulem Aetius pro nouno aot SOT" 

ταχυγράφψ Eunomium : quem el haresm.soa 

dncuit; ut μυσταγο)γδς jure i l l i fuisse mw, 
quod ncmpe, lanquafti qui bospiies per 
sendi causa deducit, errores iili suos et pone,iI 

nionslraverit. . 
(79) Moltis planc modis ameiUem bonc \air-

siarcham exagiiarunl veieres Palrcs, 
primis. Ilic vcsano boinint glonanu mlul sim 
Dei viriuie i g n o i u m , nihil abdilum esse, epfcw» 
eliam scripsil, in qua plures de formica qua»w'« 
proposuil, n l eodem scilicei, quo Nost^ e» ' 
argumnilo supcrbiam ejus furoremque Monae^ 
Ούκούν, inquil, δ τ*ιν περ\ τών δντων εΓδησιν κ^ 
ειληφέναι μεγαλαυχούμενος, τδ W***^^ 
προφαινομένων, δπως εχει φυσεο^ς, cpF^™\ 
και τ ί ς ή τ ν ύ μ ύ ρ μ η κ ο ς φ ύ σ ι ς , είπόττω · u * 
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άπερινοήτου θεού διαγινώσκειν. Τοΰτον ουν, ώς Α modo aiebam, et seclalores cjus sapiens Eccle 
Ιφθην είπών, κα\ τους περι αύτδν προφητικοί; δμ- siastes oculis propheticis inluilus a supcrbia et 

jactantia revocat, atque ad eam, quae boinfncs 
decet, animi deniissionem deducit : ul nibil lale 
cogitcnt aut loquantur, sed cerlo cognoscani, ct 
cum aureo illo Pauli ore clament: Nunc cognosco 
c in speculo et iu aenigmalc; lum vero cognoscam 
facie ad faciem ( 3 0 ) . > 

μασι διαβλέψας ό σοφδς Εκκλησιαστής, κατασπά 
της μεγαλαυχίας κα\ τής μεγαλο^ημοσύνης, κα\ 
καταβιβάζει προς τήν σύμμετρου τοΤς άνθρώποις 
*απείνωσιν · Γνα μηδέν τοιούτον έννοώσιν ή λέγωσιν, 
άλλά γινώσκωσιν ασφαλώς και βοώσι μετά τού χρυ
σό στο* μου Παύλου, Νύν γινώσκω « έν έσόπτρψ κα\ 
έν αίνίγματι, τότε δέ ι γνώσομαι « πρόσωπον πρδς 
πρόσωπον, t 

Και μηδεΐς οίέσθω με τήν τοιαύτην ύπόληψιν πε -
πλασμένως χα\ κενοπρεπώς παρεισάγειν , ώ ; τού 
Έκκλησιαστού μηδέν τοιούτον ύπεώηφότος. Εί 
γάρ μή τοϊς τοιούτοις πρόσωποις τδ παρδν £ητδν 
άποκληρώσομεν καθ* ήν αίτίαν είρήκαμεν, παρέλκον 
άν εύρεθείη και περιττδν. Και γάρ φησιν, c Ούκ Β cancum videalur. Etenim a i l : c Ignorat homo qui J 

Ncc quispiam putel, sentenliam liujusmodi con-
fictam a me ac citra decorum iuduclatn, quasi 
Ecclesiastes nihil tale fuerit suspicalus. Nisi eniin 
diclum istud ex ea, quam diximus, causa personis 
illis assignemus , ascitum exlrinsccus ac supcrva-

Ιγνω άνθρωπος τί τδ γενόμενον κα\ τί τδ έσόμενον. > 
Και μήν έγνώκαμεν άνθρωποι πάντες σχεδδν, ώς 
ύπδ τού πάντων δημιουργού κα\ τεχνουργού γέγονε 
το ούράνιον εύρος και τδ βάρος τής γής παραχθέν 
έξ ούκ δντων άπηωρήθη μόνψ τψ παντοδυνάμω 
βουλήματι τού ποιήσαντος, κα\ άβυσσοι κα\ δρη κα\ 
νάπαι και ήλιος καί σελήνη κα\ πάς ό τών άστέρο>ν 
t σμδ; κα\ πάντων άλλων ζώων σαφώς ό κατάλογος, 
"ίσμεν δέ κα\ τό έσόμενον, άπδ τών θεοπνεύστων 
Γραφών διδασκόμενοι κα\ παραλαμβάνοντες διά πί
στεως, ώς αλλαγήσονται μέν ουρανοί κα\ ή γή καί 
τά έν αύτοϊς, και πρδς κρείττονα μεταστοιχειωθή-
σονται λήξιν. Πώς ούν ι ούκ έγνω άνθρωπος τί τδ 
γενόμενον, κα\ τί τδ έσόμενον, δτι οπίσω αύτου τ ις 

sil quod factum est, et quid quod fulurum csl. » 
Alqtii omnes fere bomincs novimus, tolum, quan-
Liitn patet, coelum a sumnio omnium auctore alque 
arlilice conditum essc, ipsamque lelluiis molem 
cx iis, quac non erant, educlam, uno Condiloris 
omnipolenli consilio esse suspensam; ac shmil 
ahyssos et montes et valles, et solem ilcm ac lu-
ua ιι et omne astrorum agmen, ncc minus c.Ttera 
omnia animanlia eodera modo exstilisse. Sciinus 
porro et futurum, divinis Litteris edocsi, ac pcr 
liJem tenemus, coelos quidf>m et lerram, quopquo 
in his sunl, mulaUim i r i , ac meliorem in stattim 
transittira ·. Quomodo igitur c ignorat homo quid 
sit quo J facluin est, et quid quod futurtim cst, 

έπαγγελεί αύτώ; »· ίδού γάρ κα\τά γενόμενα κα\ τά C quia post eum quis annuntiabit ei ? ι Ecce cnira et 
έσόμενα διά τών θείων ύποφητών έδιδάχθημεν κα\ 
γινώσκομεν. Άλλ* εύοηλον, ώς τήν ύπερηφανίαν καί 
βλάσφημον οΓησιν, και δυσσεβεστάτην μεγαλο£4όημο-
βύνην τών είρημένων, κα\ τών παραπλησίων αύτοΣς 
αίρεσιαρχών παραινιττόμενος, πρδς τήν σύμμετρου 

quae facla sun(,ct qunc fuiura sunt,a divinis vatibwi 
edocti didicimus. At manifcstum est, sic eum su-
perbam ac malcdicam opinionem cl impidaiis 
plenam jaciantiam in bis, quos diximus, alque in 
similibus seclarum ducibas pcrsiringcre, ul ad 

• l i Pelr.m, 12, 15. 

xa\ Λσθματι συνέχεται αυτού ή ζωή ' εί όστέοις 
τδ σώμα διείληπται · εί νεύροις καί συνδέσμοις τάς 
αρμονίας τετόνωται · εί μυων περιβολή κα\ αδένων 
ή τοίν νεύρων περικρατειται φύσις · εί τοις νω· 
τιαίοις σπονδύλοις έκ τού βρέγματος έπ\ τδ ούραιον 
ό μυελδς συμπαρατείνεται · εί ή περιοχή τού νευ
ρώδους ύ μένος τοίς κινούμενοι ς μέλεσι τήν όρμητι-
κ ή ν ένδίδωσι δύναμιν '· εί έστιν έν αύτψ τύ ήπαρ κα\ 1 
τ*> χοληδόχον άγγεϊον, έπ\ τού ήπατος, νεφροί τε κα\ 
καρδία καί άρτηοίαι κα\ φλέβες, υμένες χαί δια
φράγματα · εί ψιλόν έστιν, ή τετρίχωται μονώ-
νυχόν έστιν, ή πολυσχιδείς !χει τάς βάσεις· πόσον 
Β: βιοί τδν χρόνον, και τίς αύτοΐς δ τρόπος τής έξ 
αλλήλων γεννήσεως · έπι πόσον δέ κυΐσκεται τδ 
τ·.κτόμενον κα\ πώς ούτε πεζο\ πάντες οί μύρμηκες, 
ούτε ύπόπτεροι πάντες, άλλ' οί μέν τών χαμαί 
ερχομένων είσ\ν, οί δέ διαέριοι φέρονται. Ό τοίνυν 
τών δντων τήν γνώσιν έπικομπάζων, τέως τήν τού 
μύρμηκος φύσιν είπάτω · ειθ' ούτως φυσιολογείτω 
τήν πάντα νούν ύπερέχουσαν δύναμιν· εί δέ τού 
βραχυτάτου ^ύρμηκος ουπω περιέλαβες τή γνώσει 
την φύσιν, πως τήν άκατάληπτον τού θεού δύναμιν 
μεγαλαυχεϊς φαντάζεσΟαι ; Id e&t, Itaque qui se 
exsisteniium sciemiam esse assecutum gloriaiur. 
ejponai nobis, quomodo quod minimum cst eorum, 
qun' ιιι lucem prodierunl, viiam hubeat, ct qua* far-

mk(C natura stf, dicat : Num spiritu el anhelihi 
viia ejus contineatur; num c-orput habcat co «· 
paclum ossibus ; nervisne ac junctnri* compages ex-
plicel; an muuuiorum et glandularHm complexu 
nervorum natura conservetnr; an α sincipile pcr 
dorsales veriebras ad caudam usque medulla pro~ 
ducatur; utrum ex nervosas pcUicxdce complexione 
molis membris sil progrediendi facultas; num 
beat hcpar, num $ub jecore $it flata: bilis follicultts; 
uirum reiiet habeat, el cor, el arlerias, et vtoias, ei 
membranas, et sepimenta ; nudane sit an iriniia ; 
unguemne wium an plures in pedibus habeat; 
quattdiu vivat, et quce sii illi propagandw sobolis 
ratio; sin minus, quotupkx ab ea fetvs tn vtero 
gestalur; el quumodo nec pedeslres ornnct *ini /or-
micip, nec alaliv omne$9 sed aliiv Imwi repant, atitv 
tero per aera volilent* Dicat igiiur formicaruin 
nobis naturam, qui eorutn, qua ιιι italura siint, 
scienliam cum fa&lu se pradicat assecutum. </f-
que ita demum de potentia illa omniu >i intdlectum 
superanle ditputel. Si tcro scicnlia winuiisbiauv 
formicai vaturam nondum tenes; quomodo incom-
prehaisibilem Dei poteniiim imaginalione tua com-
preheusam esse gloriaris? ( Epist. l t i n ) 

(80) lCor. xin, 12. Scd in vulgalis b-grs, Δ·/ έσ<$-
πτρου έν αίνίγματι, τότε δέ ττρόσο τ̂τον προς πρόσωπον. 
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eaiu, quae homincs decet, modesliam aniinique Α άνθρώποις ανακαλείται μετριότητα χαί ταπεινβφρο-
demissionem revocel, ul anle dixi 

249 ^am , l o c i l s etiam oslendii, qua3 pioiime 
scquunlur. Ait eniiii : c Labor slnlloriim aflligel 
euin qui nescil ire in civiiatem. ι Exceliens enim 
cl planc cximium nacii ingeniura, labore inulto et 
contcnlioue assidua illud i i de quibus loquimur, 
eOecmint, ui por eos conatus lanlasque curas per-
«iciem sibi pararcnt, vilamque aelernam amitie-
rent. Ncque enim noverunt quo pacto ad supernani 
civitaicm eundum essel, spiritalem stilicet Jeru-
salem Polri et Pauli p.irentem (81 \ el cujterorum, 
qui pareni cum illis vivendi ratioiiem studiose 
inierunt : sed faslu alque ostentatione arbitrali et 
jaclare ausi, qua3 supra naluram a:que ulira om-
iiem lioiiiiuum caplum sunt, se dignoscere, ob Β όιαγινώσκειν οίόμενοι κα\ μεγσλαυχήσαντες, Σξωττ,ς 

falsas senlenlias et perversas opiniones rcgno βασιλείας έναπεκλείσθησαν δια τών ψευδών ΰνολή-
exclusi cxciderunt. Addil dcinde sapiens tcc le- Ψ ε ω ν κακοδοξων δοξών. Ειτά φησιν δ σοφό; Έ*· 
siastes : κλησιαστής· 

§ *ν. 
Y E R S . I G , 17. Χω tibi, civilas, cujus rex tuus Ούαί σοι, πόλις, ής ό βασιλεύς σου νεώτερος, 

σύνην, ώς εφθην είπών. 
Τούτο γάρ δηλοϊ και διά τών αμέσως επομένων 

φησι γάρ, c Μόχθος τών αφρόνων κακώσει αύτον, 
δς ούκ έγνω τού πορευθηναι είς πόλιν. ι Μετέωρον 
γάρ δήθεν κτησάμενοι τδν νούν, διά πολλών μόχθων 
καλ πόνων και φιλοπονιών, υπέρων δ λόγος, ι\; xi-
κωσιν αυτών κα\ στέρησιν τής αΙωνίου ζωής, τδν 
τοιούτον μόχθον κα\ τήν τοσαύτην Ισχον μελίτην. Ού 
γάρ έγνωσαν πώς δεί πορευθηναι προς την ϊνω τώ-
λιν, δηλονότι τήν νοητήν Ιερουσαλήμ, τήν μητέρα 
Πέτρου κα\. Παύλου κα\ τών παραπλησίως εκείνοι; 
ζήν καΛ πολιτεύεσθαι σπουδασάντων · άλλ' έν τφ 
κόμπω τής Ιδίας αλαζονείας οί τά μετέωρα χα\ τϊ 
ύπερ τήν φύσιν κα\ πάσαν άνθρωπίνην κατάληψιν 

jumor, el principes tui mane comedunt. Beata Iw, 
ίεττα, ciijus rex tuus filius liberi, et priitcipes tui 
ad lempus comedunt t/ι furlitudine, et non con-
fuudentur (82). 

Obvium ipsorum verbwum beiisuiu explieanlcs 
dicimus. regcm juniorem boc loco lniiiime eum 
qui vhae tempore aique aelaiie flore juverrs sit , 
liecessaiio juniorein esse appellatum. Muiti e; im 
ssepe invcnti sunl natura juuiorcs alque selate flo-
rcnles, qui prudentia essent ac niaturitaie senili, 
et rum inculpata vita longacvum consilium rerum-
que gerendarum scienliam coujungercnt : ut Da-
niel, ut Jercnuas, ul David, ul Salonioti, qui et 
solus extremis tcmporibus in ea quas nefas pro* 
lapsus esl. Atquc id in aliis libris idem ipse sa-
pienlissijnus Saloino» ostendil inquiens : « Se-
uccius ven< rabilis eol, non diuiurna neqim anno-
rum numero 2 5 0 computala : canities aulcm cst 
pnidentia jn bouiiuibus, el nelas seneclulis viia. 
imniaculaia (85). » 

Nnn igitur omniuo vigcntem ajlaleac jiivrnesccn-
lcni c regein juniorein > bic appellat, sed qui juve-

καϊ ol άρχοντες σου έν πρωία έσθίονσι. Maxapia 

γ ή , σύ, ής ό βασιλεύς σου νΐδς ελευθέρου, xalcl 

άρχοντες σον πρδς καιρόν ράγονται έν δντάμν, 

καϊ ουκ αίσχννθήσονται. 

Τήν μέν κατά το γράμμα κα\ πρόχειρον δ̂ άνοιιν 
διασαφούντες φαμεν, ώς βασιλέα νεώτερον νΰν, ού/1 

τδν χρονικψ διαστήματι και τή κσθ* ήλικίσν άκμξ 
νέον πεφυκότα, νεώτερον προσηγόρευσεν έξ ανάγκης* 
πολλολ γάρ πολλάκις εύρηνται νεώτεροι κατι ciw 
και τήν ήλικίαν ακμάζοντες, και γηραλέον έχοντες 
φρόνημα και κατάστημα κα\ πρεσδυτικήν διάνκα» 
και πολιτείαν και ζωήν άκατάγνωστον · ώς ό Δανιτ/. 
ώς ό Ιερεμίας, ώς ό Δαβίδ, ώς δ Σολομών, δ; *^ 
μόνος έν τοίς έσχάτοις καιροΐς πρδςά μή θέμις κατ-
ώλισθε. Κα\ τούιο δείκνυσιν έν άλλοις αυτού λόγοις 
ούτος αύτδς δ σοφώτατος Σολομών φάσχων, ι Γήρας 
τίμιον, ού τδ πολυχρόνιον, ουδέ άριθμφ ετών μ̂ με-
τρηται · πολιά δέ φρόνησις εν άνθρώποις, χαί ηλικία 
γήρο*ς, άκηλίδωτος βίος. » 

Ού τοίνυν έςάιταντος τδν καθ* ήλικίαν άκμάί^τ* 
κα\ νέον πεφυκότα, « βασιλέα νεώτερον > νύν φησιν, 

nilibus corporis cupidilatibus servial, ac lurpcs ct ϊ) άλλα τδν ταϊς νεωτερικαις έπαναστάσεσι του ?ρονή 
ματοςτής σαρκδς κ^Ι ταίς κιναίδοις κα\ βδελυκταίς 
ήδοναίς δεδουλωμένον και καΟυπυτεταγμένον,χ*^* 
κην άνδραπόδου πρδς πάσαν κακοπραγίαν ύπδ της 
δεσποίνης αμαρτίας έλκόμενον, κάν γεροντική Ifi 
τήν ήλικίαν και τδν χρόνον πρεσβυτικον καί ΤΛ™' 
λιωμένος ταίς Οριξ'ι τής κεφαλής και τής γ ι * ι * 

abomioandas voluplales sibi iinpnrilantcs fcral, 
luanctpit morc ab dominanle peccalo in omnc fla-
giiiuiir pertraclus, vel si aelalem babeat provectam 
ac senescenlem, et caniliem jam cl in capiie ei in 
mcuto pracferat. Hujusmodi ulique bomini, qui 
torruptelarum illecebris dedilus sit, si regnum ad-

(81) Mentionem Pctri et Pauli cur buc loco in-
jccisse N(»l(T putclur, uisi nt indicaret, quibuscum 
b<intirc, quos seqni del)eai«us, quicunquc asterni 
[v\\ felicilale poliii cnpiinus? Oimies nituinim, qui 
lcrrcsin amplexi sunl,de via dccesserunl, el, apo> 
sKdoruin vesligiis rcliclis, procul u coelesli, qnani 
ilti lcnueic, civilatc abcrrarunl. Nain, ul olini Cy-
prianus scripsit ad plebcni suani, ι Dcus uims est, 
cl Cluisttis uniis, ci una I^cclehia, r l calhedra una 
aupor potram Doinini vocc fundala. Aiiiid aliarc 

con>titui, aul saccrdotiuin novuin fb?ri P**JJr 

uuuin aliare ct uniiiii saterdolUim uon ρ*,1ήΜ· 
Quisquis alibi coll^gent, spargil. ι (Episl.-W.) 

(82) At LXX habeul..... Κα\ .οί άρχοντες 
πρωι έσθίουσι. Μακαρία σύ , γ ή , ηί 
σιλεύς^ σου υίδς ελευθέρων Symai. 
σοι, γή · . , 

( 8 3 ) Sap. ιν, 8. Apml L.W leges ΠΟΜΗ-
εστίν φρόνησις άνΟρώποις, και ηλικία γηρ«ί Ρ·1* 
άκηλίδωτος. 
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φαινόμενο;. Του τοιούτου γάρ βασιλεύειν λαχόντος. Α minislrandum obtigerit, ν χ civilati alque civibus, 
καί ταίς ήδυπαθείαις σχολάζοντος, και τή πόλει και i i i quos ille iniperiuni naclus sit (8 i ) . 
τοίς πολίταις, ών αύτδς λέλοχε βασιλεύειν. 

Άναγωγικωτέραν δέ βουληθέντες άποδούναι και 
φάναι τήν έκδοχήν, φαίημεν άν, ώς παραληφθήσεται 
μέν δ νούς βασιλεύς · άτε δή προκαθεζόμενος κα\ 
κατάρχων τών άλλων δυνάμεων τής ψυχής κα\ πάσης 
τής φύσεως. Πόλις γε μήν αυτή δήπουθεν ή ψυχή, 
ής δύναμίς έστιν δ νούς ήγεμονικωτέρα καί πρω
τεύουσα και κατάρχουσα τών άλλων πασών. Έάν ούν 
διά τίνος απροσεξίας καί ραθυμίας τών ενθυμώ-
τέρων καί φωτοειδεστέρων εφέσεων και προσνεύ-
σεων τύχεσΟαι κατοκλάσας, απολέσει τήν λευκό
τητα και καθαρότητα τής φυσικής άπαθείας και κα
ταστάσεως άγιοπρεπούς· ευρίσκεται τρόπον τινά 

At si proferre inlerprelationem libeal, quae magis 
ad anagogen accedat, dicendiHii eri l , regcm bic 
interprelanduni esse inlellecfum, cum is caiteris 
auinue (oliusque nalurse facultalibus piaefectus im-
peret. Ac civitas quidcm babebiiur ipsamct anima, 
cujus virtus praecipua alque piveslantior est iulel-
leclus aliis oninibus imperans (SD). Si igilur ex 
iucuria quadam atque desidia, pncseiilioribus ac 
illusirioribus, qnai nactus eral, desideriis ei affe-
clibus destilulus, candorem amklal ac puriialem 
naluralis sauclaeque tranquiliilalis; jam quodam-
modo junior invenitur 251 a c s c l l i s appellatione 

νεώτερος, καί τής πρεσβυτικής ονομασίας ανάξιος, Β indignus quippe qui se juvcnili luxuria3 et vo-
ατε δή νεωτερικαίς άσωτίαις καί τρυφαίς γενόμενος 
Ικδοτος, καί νεωτερικοις ^εμβασμοΐς ήτιμωμένος 
αποφανθείς. Τή πόλει τοίνυν ήτοι τή ψυχή τού 
ποιώσδε νεωτερικώς παραληφθέντος ζήν βασιλέως τδ 
ϋύαι προσεφώνησεν δ σοφδς Εκκλησιαστής, ώς ούκ 
έχούση τδν δαΟύνοντα καί διέποντα μεγαλοπρεπώς 
και βασιλικώς. "Αρχοντας γε μήν δνομάζειν κατά τδ 
ακόλουθου οίητέον τάς άλλας δυνάμεις τής λογικής 
ψυχής, αϊ τού βασιλέως άπρακτούντος προς τά κρείτ-
τω καί φωτο-ιδή καί- θεοειδέστερα, καί καταδουλω-
θέντος καί σχολάζοντας τοις άσυμφόροις και χείροσι, 
σύμφο>νον έπιζείκνυνται τήν πρδ; τά τοιαύτα £οπήν, 
άκαίρως έμπιπλάμεναι τών εμπαθών ενθυμήσεων, 
και παρά καιρδν κο^εννύμεναι τών άθεμίτων φαν 

luplaiibus dcdideril, et adolcscenliorum erroribus 
dehones>talus vidcaiur. Igilur civiiaii sive animae, 
cujus rex juvenili ejnsmodi viUi addicius fueril, 
vae inclamavil sapieas Ecclesiastes lanquam non 
babenli, a qno reciam ad norroam dig*ie ac regie 
dirigalur. Principes porro appellare eodtmi modo 
putandus e&t rcliquas ralionalis animae facullates, 
quae, regc nibil se iu bonis praeclarisque rebus ac 
Doo magis acceptis exerceiile, ae scnilein in mo-
dum noxiis pravisque dedilo, parein ad lalia qu#-
que propcnsionem praesc ferunl, volupialoni imein-
pestivis cogitationibus arripienles, ei imporlune 
se in hnprobat» imaginaliones ingurgitauies. Quem-
adiiiodum si obviaoi senleiiliatn spccies, cos indi-

τασιών · ώσπερ κάπί τής αίσθητής διανοίας άρχοντας ^ cari principes liquet, qui nullum jusli lemporis 
ακολούθως παραλαμβάνειν οιδεν ό λόγος τούς ουδε
μ ία τάξει κεχρημένους ταΓς έδωδαίς έν προσφόροις 
καιροίς· άλλ* έωθεν προς τάς άπολαυστικάς καί Συ
βαριτικές αύτομολούντας τράπεζας, καί γαστριζο-
μένους κα\ κραιπαλώντας, και μηδεμιας προμηθείας 
άξιούντας τούς τής πόλεω; ή τών ύπδ χείρα συμπο
λιτών. 

(84) Similis liuic est interpretalio, quam legiinus 
in vcitiri vommcnlario ad Isaiam, quod majons 
non benc Basilio Maguo adjudicarunl. Ad ea eniiu 
propbei* verba icap. 3, n. 4), El dubopueros prin-
cipes eorum, el effeminaii dominabuntnr eis, baic 
ille subjirit : Ού γάρ ό τώ χρόνω ελλείπων πάντο;ς 

ordinem ιιι cibi» sumcndis sorvant, sed mane ad 
\oluplarias el Sybariticas convolanl lueusas (86), 
ac ventii large coiuissando iitduigenl, rei pu-
blica? civiumque sibi credilorum adiuinislralione 
oiuni curaipie p>sli.abila. 

σ τ ή : · Οναί σοι, πόΛις, φησίν, ής ό βασιλεύς σν.υ 
νεώτερος, χαϊ οί άρχοντες σου χρωΐ έσϋίονσιν. 
U ύ γ ί ρ ό τήν ήλικίαν νέος, άλλ* ό τήν ψυχήν ατελής, 
νεώτερος και ενταύθα λέγεται. Έ ~ ε \ τόγε τής 
ηλικίας δτι ούκ έμπόοιον τώ βουλομένο* ζήν κατ* 
άρετήν, έν τοίς πρδς Ίερεμίαν λό/οις ό Κύριος 
Ιοειξεν ε ί π ώ ν Mfy Λέγε δτι νεώτερος είμΐ. Ού γάρ 
ήρνήσατο αύτ^ν είναι νεώτερον, άλλ' έφη μή είναι 
έμπόδιον αύτφ τήν νεότητα διά τήν τελεύυσιν τής 
ψυχής* δτι πάντας πρός ού; έάν έξαποστελώ σε, 
τ-.ο^ευση * τώ γάρ φρονήματι έώρακα πρεσβυτικώ 
τυγχάνοντι, ό βλέπων τήν σεμνότητα τής έν τω 
κρυπτώ πολιάς, ld est, Non enim is, qui wlaie 
jutiior si/, prorsus vilvperatur, sed qui viliis dediius 
vival, quali$ erai Roboam, de quo sciipluni est: 
F.i Kobuam erat jtuiior c i cordc ρavido. ( I I Paral, 
x u i , 7 . ) Quare el Ecclesiastcs, Vie, iwpiil, tibi, 
civilas, cujus rcx junior, vi inintipos 

piil, 
Ιι.'ΐ inaiic 

come.lunl. ΛΤο« enim qui cetate juvenis, sed qui 
tecundum animam esl imperfeclus, Iwc el\ m loco 
juitior appellatur. Sam quod id wtalis ei, qui ad 
viriutis normam vivere velil, impedimenio uon $it, 
Dominus in iis, quos ad Jeremium hubuil, sermoni-
bus vstcndil, tnquiens : Noli dicere quia jnnior 
suni (Jcrc i i ! . i , 7 ) ; Seque enim negaiU es^e ; t i -
uioiein; sed dixil mn esse illi impediinenlo juveni-

D lem (viaiem, ob animce perfeclionem.Quia ad omues^ 
ad quoscunque le misero, ibis. Vidi enim, cumilio 
te esse seniorem, quippe qni abdiiam canitiem et 
gravilatem perspicio. 

(85) ll;*io ipsa leviler perslrinxerat Olympio-
durus; ail eiiim : Πρδς δέ οιάνοιαν πόλις τροπικώς 
ή ψυχή, ής ό βασιλεύς νούς. ld esi : Si setuuuk 
tpecies, civitas immuialione verbi est anima, cuju*. 
rex miellectus. ( In Au«i. Duc. p. 007 E.) 

\8G) Stiibit CSoslor Συμβαριτικά., quod mimis 
quidcm usilaliini, al uuvuin planc dici nuu poiesl. 
Ilabcl eniin Hesycbius, qui cliam sic expbcal, Συμ-
βαριτικαϊς · Περσικαΐς, υπερήφανοι;, πολυτελέσι; 
ιΐϋΐιιρο Sginbariiicis, id C a l Pcrsich, superbis, *α n-
pluosis. PoriO iiotncn a Sybari ducluiu, qu.u urbs 
luii Magna; Graicije, *ΑχαΓών κτί ίμα, ui ail Snai»o 
(lib. v i , p. 182), δυοΐν ποταμών μεταξύ, ΚράΟιοος 
κ ι \ Συδάριόος · quam a CiuMiuialibus dt:k*lani 
Aibciiiciibcs in proximo rcblii ..cru.it, «:l Tbui-ius a 
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1Ι1Β S. GUEGORII 
Eam voro interprelationem conGrnial aiqtie de- Α 

claral iis, quse sequuntur : ul diclum illud secun-
dum anagogen niullo magis, quam ex obvio sensu 
ct verborum- significalione explicari par s i l . Ait 
enim : € Beala tti, terra, cujus rex luusiilius libcri, 
et prineipeslui ad teinpus comeduiH in forliiudine, 
ct non confundeniur. ι Nam cum filium liberi re-
gcm dixerit, inleliectunt indicavit cupidiiatum do-
minum rogemque voluplatura, ramum scilicel ac 
germen anima? libene, quae nunquam servierit aut 
subjecla fucrit ignominiae passionibus et corporis 
Aoluplalibus. Quidni etiam iutelleclum modo fi-
lium liberi significet, id est sancti divinique Spi-
ritus, qui intelleclum 2 5 2 effingil sapientem ac 
purum, idemque obsigoal el parit sanctum et om-
niuo ingenuum ac nobilem ? Sui quippe juris ^ 
sptrilus veritalis planeque liber, ι ubi vutt, spi-
ral ·, > aique ut voluent, inlellcctum sui partici-
pcm facit : qui virtute accepla sancii Spirilus , 
ordinat, regit, in oflicio continct principes suos, 
caeieras nempc raliottalis animae faculiates, ut 
stalis boris ac tempeslivis alimenta rnentis ac 
spirilus in omni fortitudine sumaiil, ne confun-
danlurin passionum ignominiae servitulein adducli: 
ecd poliora sectantcs et divinarum rerum raediia-
liofii studioque dcdili, omnem plane confusionem 
effugiant. 

Si vcro quispiam vulgarem quoque sensum in-
telligere velit illius terr», quam Ecclesiastes bea-
tam pr.i dicat, bunc suraat ab explrcaiionc super 
deplorata civilate, quae ad verba ipsa, ut sonant, 
eonlracta esl (87). Ubi emm hanc civitatem versa 
vice inlellexerit, interpretalionem habebil facilem 
ei expeditam. Ca*terum sapiens Ecclesiasies ex iis, 
quac proxime rursum adjvM-it, secundum anagogon 
polius baec accipienda docet, tit jam dixi. Addit 
enim ailque: 

§ X \ 

VEHS. 18. In pigriiiis humitiabilur contignatio, el 
fii segnilie manuum slillabit domus (88). 

Nam qnai tntclleclum, bonis sanciisque niedi-
tationibus rdictis, plane cessaniem luebalur ac 
cuslodicbat, viiius Spiritus sancti, in illius tutela D 
succtibuit; uon utique viribus «jus immiiidlis, ct 
r.alurali ejusdem graiia ac divina polesiate aique 

•Joan .m,8 . 

fonic ibidcm rcperto appcliawre. Mcirca Slephanus 
De urbibu&au: θούριοι πόλις Ιταλίας ή πρότερον 
Συβαρις. (Vide Diod. Sic. I . χιι, c. 10.) Sybariia-
rum vcio mensse ferculis omnis gjneiis inf.uu.s 
oianl; unde apud Komanos induclus uescio. quis 
Sybariticus missus, quem Hclagabalus semper ex-
bibuisse dicilur ex olco ct garo, (Lainpr. in 
Uelag. c. 50.) llaque Συβαρίζίΐν apud Graxos 
iilcm alque luxuriari genioqne indulgere. Syba-
rilas enim, inquil Suidas, γάστριες ήσαν και τρυ-
φηταί. 

($7) Qucmailmodum scilicct supcriora Ecclcsia-
slx \crba ila prinium cxpucav.U laiiquaiii boc ttos 

AGRTGENTINI 116 
Παρεμπεδοι δέ τήν αυτήν έκδοχήν και δείχνυJI fri 

τών επομένων · ώς άναγωγικώτερον μάλλον Ιξειλτ-

φέναι τδ είρημένον προσήκεν , άλλ* ούχ αίσΟητώς 
κατά τήν πρόχειρον τού γράμματος έννοιαν. Φτ,δΙγ̂ ρ, 
ι Μακάρια σύ, γή, ής δ βασιλεύς σου υΙος ελεύθερον, 
κα\ οί άρχοντες σου πρδς καιρδν φάγονται έν δννί-
μει, καί ούκ αίσχυνθήσονται. ι Φήσας γάιρ υί?»ν έλευ-
θέρου τδν βασιλέα, τδν αυτοκράτορα τών παθών κα\ 
βασιλέα τών ηδονών ένέφηνε νούν δντα ψυχής ελευθέ
ρας δρπηκα κα\ βλαστδν τής μήπω καταδουλωβείπ̂  
κα\ καθυποταγείσης τής ατιμίας τοίς πάθεσι xa\ 
ταϊς ήδοναις τής σαρκδς. *Ή μήποτε νουν αίνίττετιι 
νύν υίδν υπάρχοντα ελευθέρου, τού παναγίου χι\ 
θεαρχικού Πνεύματος τού διαμορφούντοςτδν έμ?ρονι 
κα\ καθαρδν νούν, κα\ σφραγίζοντος κα\ τίκτοντος 
άγιοπρεπή κα\ παντελώς άδούλωτον κα\ μετάρσιον; 
αύτεξούσιον γάρ πεφυκδς το πνεύμα τής αληθείας 
κα\ παντελεύθερον, ιδπου θέλει, πνεΐ, ι xa\xi9d»; 
άν βουληθείη, διαμορφοϊ τδν μέτοχον αύτοΰ γενόμενον 
νούν,δςέντή δυνάμει τής μετουσίαςτού παναγίουΠνιύ· 
ματο; τάττει καί καθίστησιν έν χαταστάσειτελεία 
και τούς άρχοντας αυτού, τάς άλλαςδηλονότι δυνάμεις 
τής λογικής ψυχής πρδς τδ λαμβάνειν προ; καιρδν 
ήτοι εύκαίρως τάς νοητάς τροφας κα\ πνευματιχίί b 
πάση δυνάμει, πρός τδ μή καταισγυνθψαι ό\1 ής 
πρδς τά πάθη τής ατιμίας καταδουλώσεως · άλλε δα 
τής ασχολίας τής πρδς τάς κρείττους κα\ Οειοτέρας 
φαντασίας κα\ θεωρίας άκαταίσχυντοι διαμένιοσιν. 

Εί δέ κα\ τήν αίσθητήν διάνοιαν νοήσαί τις ^ · 
θείη τής μακαριζομένης ύπδ τού Έκκλησιαστούτίί» 
λήψοιτο ταύτην έκ τής διασαφήσεως τής έπ\τη τα-
λανισθείση πόλει κατά τδ γράμμα τήν άπόδοσινείλη-
φυίας. "Εμπαλιν γάρ ταύτην έξειληφώς, εΰχερω;^ 
(5αδίως έξει τήν έκδοχήν. Ό δέ τοι σοφδς Έχύψι-
στής, έξ ών αμέσως αύθις έπήγαγεν, εισηγείται μϋ-
λον άναγωγικώς έκδέχεσθαι τά τοιαύτα, κσΟω; 
είπών. Επάγει γάρ καί φησιν* 

ί. 

Έν οκνηρίαις ταπεινωβήσεζαι ή δύχιΜκ;* 
έν αργία χειρών στάξει ή οικία. 

Τδν γάρ άπρακτούντα νούν κα\ παντελω; άργουντα 
καί πρδς τάς άγαθάς καί καλάς καί νοητά; θεωρίας 
ή συντηρούσα καί φυλάττουσα δύναμις αυτόν τον 
παναγίου Πνεύματος τεταπείνωται πρδς τήν Ixcfvoo 

συντήρησιν ούχι τήν ίδίαν Ισχύν ελαττωθεί, ^ 

docentis, infeliccm fore civitatcm, qu» regem nacu 
sit consilio et prudeiKia juvcnem, aique adoicscen-
lium inore cupidilaiibus scrviciiiem; todem 
stnni b;t*c posse ait, tit beatam fore civiiaieiiid^J* 
rci, ciii rex ingenu«s et nobilis, cui solnii woAfm 

raliquc magistr.ilus obligerint. Cailcrui» in llebrai-
cis ulroque loco uon civitas, sed terra scripiuni 
nempe ynK, qua3 vox rcgioneni designat, ui apudU-
tinos : Terra llalia; itaque Symmachus verlil: Ova; 
^ t» γή, et Laiinus interpres : Va libitttna. 

(88) Olympiodor. Έν όλοκληριαις 
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κενωθεϊσα τής ίδια; χάριτος φυσικής και θεαρχικής Α cura exbausta : sed laxata custodia tulriaque in-

tellectus, qui scipsum desidiae dedeiit, subliinimn αρχής κα\ περιωπής, άλλά πρδς τήν φυλακήν καί 
συντήρησιν τοΰ ταίς όκνηρίαις ύποχαλάσαντος έαυ
τδν νου πρδς τ*ν άργίαν τών υψηλών χχ\ νοητών 
θεαμάτων · κάντεύθεν άνάξιον έαυτδν άποφήναντος 
τής εκείθεν δοχώσεως, ήγουν σκέπης κα\ συντηρή
σεως. 

ΕΙ καί κατά τήν αίσθητήν διάνοιαν άρίδηλον Ιχει 
τήν διαιάφησιν · πάσι γάρ τοίς κατοκνήσασιν άνα-
καινήσαι τήν δροφήν τής αίσθητής οίκείας ήοη πα-
λαιωθείσης εύρηται πάντως ασθενεστέρα, τήν άσφά-
λειαν ήκιστα παρεχομένη τοίς κατοικούσι. Μή γάρ 
καλλιεργηθείσα και δεξαμενή τή φιλεργία κα\ φιλο 
πονία τών χειρών τά πρδς έπανόρθωσιν καλ βελτίω-
σιν, σταλαγμούς έκ τών ύετών άνωθεν παραπέμπει, 
και καιρψ τψ προσφόρψ χιόνας. ΕΙτά φησιν δ σο
φδς Εκκλησιαστής · 

§ XVII 
Εις γέΛωτα ποιούσιν άρτον, χαϊ οίνος ευφραίνει 

χους ζώντας, καϊ τοΰ αργυρίου ύπακονσεται τά 
σύμπαντα. 

"Αφατον έχει τδν πλούτον ή θεία χάρις τής πρ^ς 
τδ άνθρώπινον γένος κηδεμονίας, ώς έκπλήττβ-
σθαι πάντας τούς συνετώς έπαίοντας, πώς συνέζευςε 
τψ γράμματι τάς ύψηλάς θεωρίας , κα\ ταις αίσθη-
ταίς έννοίαις ώς έν τισιν έσδπτροις κα\ παραπετά-
βμασι κατεκάλυψε τής πνευματικωτέρας διανοίας τήν 
έκδοχήν · ίνα μήτε τούς κατ* Ικείνου καιρού σκληρο-
χαρδίους και φιλονείκους Ιουδαίους διά τήν άριδηλο-
τάτην προκατάγγελσιν τών μελλόντων παρασκευάση 

ac spiiilaliuin rerum 2 5 3 coiitcinplalionc olio 
alque inerlioe poslbabila, atque adco iiidignum sc 
praibucrit, qtiem ille contignalione, sive ugumenlo 
el tulela, defendal (89). 

Quanquam, si senlenliam species, qurc in prbm-
plu cst, explauaiionem bac babenl plaue maiii-
festam. Omnes euim, qui dcnius su% \\x jam 
vetuslatem ferculis malure lecluin rcliciendum non 
curaverhil, eam iutirmiorem in dies invenieni, et 
babilanlibus minime lii lam. Nisi cniin aple resti-
tula, tnulio fabrum labore atque opera slabiliialcjn 
ac robur acceperil, cum plucl, gullas demillat, ac 
suo lempore nives (90). Ai l deinde sapiens Eccle* 

K siastcs: 

VERS. 19 . In risu faciunl panem, et vimim exhi* 
larat viventet, et argenlo obedient omuia (91) . 

Ineffabilee divina? graliae in bumani generis cura 
dml i t f sunt, ut qui baec 2 5 4 audiunl ac perci-
piunt, mirari omncs debeant, quomodo cuni vulgaii 
verboi um sono sublimes medilationes copulavpril, 
ac sensibilibus senlenliis tanquam in speculis et 
aulseis spirilalis inielligenti<e exposilionem vclarit: 
ul neque Judaeis illius setalis pervicacibus el con-
lcnlioste ob aperiissimam futurorum prcedictionem, 
logis Mosaic*, quod auquando Unem babitura 

(89) Gregorius Nyssonus, cum illa Cantici expla-
nare l : Tigna domorum noslrarum cedrina, laqtiearia 
nostra cupressina (cap. i , 16); idemqne adnolassel, 
imbrem in Evangeliis (Mallb. vn, 27; Luc. vi , 48) 
vocari a Domino varias tenfationum peliliones, f 

quas ille solum rejicerc et coniemuere possil, qui 
domuni habeai in pcira a?<!ili< aiam, ac praeclaris vir-
tulibtis. qtiasi robuslis trabibus ftnnalam el lcclam; 
hxc deinde addidil : Μάθοιμεν δ* άν τδ λεγόμενον, 
τήν έν τώ Εκκλησιαστή (δήσιν τώ προκειμένψ συν-
εξετάσαντες. Εκεί γάρ φησ ιν Έν δκνηρίαις τα-
πεινωθήσεται ι) δόκωσις, καϊ έν αργία γ,ειρων 
στάζει ή οϊκία. "Ωσπερ γάρ εί ασθενή τε και άτονα 
ύπδ λεπτότητος είη τά ξύλα τά διειλτ^φότα τδν 6ρο* 
φον, όκνηρδς δέ έχη πρδς τήν τού δώματος έπιμέ-
λειαν δ τού οίκου δεσπότης, ουδέν άπώνατο, τής στέ
γ η ς τού δμβρου διά σταγόνων είσρέοντος · κοιλαίνε-
ται γάρ έξ ανάγκης δ δροφος, εικων τψ βάρει τού 
ύδατος, κα\ ούκ αντέχει τών ξύλων ή ατονία πρδς τήν 
τού βάρους προσβολήν ύποκλάζουσα. Διά τούτο έπ\ τά 
έντδς διαδίδοται τδ έναπειλημμένον τή κοιλότητι 
ύδωρ, κα\ αί σταγόνες αύται κατά τδν παροιμιώδη 
λ.όγον έμβάλλουσιν έκ τού ίδίου οίκου τον άνθρωπον 
εν τή ήμέί-α τού ύετού. Ούτως τψ τής παραβολής 
αίνίγματι οιακελεύεται διά τής τών αρετών εύτονίας 1 

ανένδοτους είναι πρδς τάς τών πειρασμών έπιόόοάς, 
μήποτε μαλακιαθέντες διά τής τών παθημάτων συμ
πτώσεως κοί<οι γενώμεθα, κα\ τήν έπι^ούντων 
τοιούτων υδάτων εςωΟεν έ-'ι τήν καρδίαν είσρίουσαν 
έντδς τώνταμιείων παραδεξώμεθα, δι* ών φθείρεται 
ήμίν τά απόθετα. Μ cst : Di<tum autem mleilige-
mus. ti cum eo, quod est prvposilum simul exami-
naverimus Ecclesiastie e/falum. lllic enim dicil : In 
pigriliis buuiiliabitur conlignalio, el in se^nilie ma-
tniuin snllal dnniiis. Quemadmodum eniin si Ugv.a% 

qua leclum cowincnt. hifrma sint el ob tenuiiulcni 

imbeciUa, piger auiem sit paterfamilias ad domu* 
curam gerendam, nihil teclum profucrit, imbre stit-
latim immcawe: quippe excavari tecium necesse esl, 
ei aqu(€ ponderi cedere, nec tignorum imbecillitas 
reiisiil, ponderis oppresia vi : propterea tubit inler-
na, q\w in concavitaiibus vitercipilur aqua, ipsaque 
stillcc, ut etl in Proverbiis (xxvu , 15), liowinem domo 
expellunt in ternpore pluvicv; iia nobis per illas om-
bagcs prcecipit, ui tirlulxm robore ac firmitale len-
tationum iiupetum susUiieamus : ne quando (vrumnu-
rum vexatione debUilaii aditnm palefocUunus, et 
aquas ejusmodi ad animum usqueextrimecus influen-
te$ inira penetralia admittamus, ob quas ea nebis 
pereant, quas reposita habemus. ( I k n i . 4 , in CaKl . 
canlic.) 

(90) Observavil ad hunc locuin Mazocbius (Spic. 
Dibl. lom. I I , p. 221), scntcnliani loiaiu sic aci ipi 
PONSC, velut si dtiabus consiet parlibus. cl i» pro-
tasi siuiiliiudo sil, in apodosi documeutum ; nou 
aliier, opinor, ac si scriplunt esset: Quauadmodum 
ex negligenlia incuriaque conlignalio labefii; ila do-
wus ex reniismne utriusque manus dtirimewum /a-
ciet; Saluinoiieiu nempe ambiguilale verborum 
usuin esse; cum ea, quae verlimus ex remhsione 

) tttriutque maims, lam de mflexu laleris ulriusqtic iu 
le< io, quam de, segniiie ulriusqnc nianus in bo-
Uiinc intelligi possinl : manus ccrte facris iu Litt«'--
ris sicpe idum, ac pars sive latus. Ilaqiie ab Kcclc-
siaslc danuia eliam indicai i , i\ux lamiliis a socordia 
iiifeiuiilur. 

(91) Sed apud LXX lc-imus, Είς γέλωτα ποιοϋ-
σιν άρτον, κα\ οίνον και Ιλαιον του εύφρχνθήναι 
ζώντας, κα\ τού αργυρίου ταπεινώσει έπακούϊεται 
τα τ:άντα. Οίνιυρ. Κα\ τού αργυρίου έπαχο^σεται 
σύ; τά πάντα 
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csset, conteinnendae ansam praibcrei; η iniliatos Α καταφρονείν τών Μωσαϊκών νόμων, ώς ποτε χα\ Ttii-
evangolicaB sanclitati post eorum evenlutn, qune 
tamo antea pnedicia essent, omui utiliiale ac lae— 
tilia cuinularcl: cum antc oculos eorum dentque 
versarenltir, quae longe prius propbelae pranuntia-
\issent. Plura porro sic enuntiala invcnics tam in 
legibus oraculisque Mosaicis, quam in alioruni 
prophetarum monilis et valiciniis. Igitur eodem 
modo in boc quoque Ecclesiaslae diclo geminum 
invcnimus inlerpretalionis sensum, cl spiritalem 
exposilionexn sub sensibili latitantcm. Nam cum 
a i t , ι In risu faciunt panem, et vinum exbilarat 
viventcs, > panem sensibilem iis, qui bunc lingunt, 
gaudio csse signiitcavil. Risum enim bic appellavit 
gaudium, velut quodam in loco beata Sara (91*), 
eum Isaacum peperisset, dixit : « Risum fecit niihi 
Dominus; quicwique enim audierit, corridcbit 
n i i l i i T . ι Panis quippc cum sil, esurientibus et 
alim nii iudigis gaudium quodammodo afTerre so-
let. Exhilarat autem et vinum vivenies, ul ail 
David : t Et vinum laeiificat cor boiriinis ·. > Ac 
bene Ecclesiasles vhentes dixit : omnino enim ab 
iis 2 5 5 bibimr, non utique a caeteris, qui jam 
ad palres abiermit (92). 

Al vero iisdem verbis praedictum raaxime ac 
prxnuntiatum invenies mysiicuin panem, qui de 
C A P I O descendit, ei mimdo dat vitani; de quo ait 
Poimnus : c Accipile, manducate, hoc est corpus 
meum, quod pro vobis frangitur in remtesionem 

λαν δεξομένιον, κα\ τούς.μύστας δέ της εύίγγελιχης 
τελειότητος έν τή εμβάσει τών προηγηθέντων τάσης 
ωφελείας πλήρωση και θυμηδίας · άτε δή πό̂ ω̂θεν 
προφητευθέντων κα\ προηγηθέντων τών προκειμένων 
νυν τοις σφών δφθαλμοΓς. Ούτως εύρήσεις τά πλείω 
κάπ\ τών Μωσαϊκών νόμων καί θεσπισμάτων, χάτΛ 
τών άλλων προφητικών εισηγήσεων κα\ πρ/ρίήϊεων. 
Ωσαύτως τοίνυν κάπ\ τώ παρόντι £ητφ τού Έκκλη
σιαστού διττδν εύρίσκομεν τής ερμηνείας τδν νουν, 
και ταΓς αίσθηταΤς άποδόσεσι κεκαλυμμένην τήν 
νοητήν. Είπών γάρ , ι Είς γέλωτα ποιούσιν άρτον, 
κα\ οίνος ευφραίνει τούς ζώντας, ι τδν αίσθητδν άρ
τον γίνεσθαι παρά τών ποιούντων αύτδν ένέφηνενείς 
χαράν. Γέλωτα γάρ νύν ώνόμασε τήν χαράν, ώοτπερ 
δή καί πού φησιν, ή μακαρία Σ ά ^ α τετοχνίι τδν 
Ισαάκ· c Γέλωτα μοι έποίησεν δ Κύριος · δς γάρ Ιν 
αχού ση, συγχαρεϊταί μοι. ι Πέφυκε γάρ πως τοίς 
πεινώσι και διομένοις τροφής ποιηθε\ς ό άρτος χα
ράν έμποιεΐν. Ευφραίνει δέ και ό οίνος τούς ζώντας, 
καθώς φησι κα\ Δαβίδ* ι Κα\ οίνος ευφραίνει xaf-
δίαν άνθρωπου, ι Κα\ καλώς έφη τούς ζώντας δ Εκ
κλησιαστής · ύπδ γάρ τών τοιούτων πίνεται πάντως, 
άλλ' ούχ\ τών άποιχομένων κα\ τετελευτηχότων. 

Εύρήσεις δέ τοίς είρημένοις μάλιστα προειρημένοί 
·κα\ προκατηγγελμένον καΧ τδν μυστικόν άρτον τδ* 
έκ τού ουρανού καταβάντα κοΛ δίδοντα τφ xoaaf 
ζωήν · περ\ οδ φησιν ό Κύριος, c Αάβετε, φάγετε, 
τούτο έστι τδ σώμα μου τδ υπέρ υμών κλώμενονιίς 

pocCalorum». > Nec minus mysticum vinum de C δφεσιν αμαρτιών, ι Κα\ ριέντοι τδν μυστ:κδν olv* 
genuine vilis desumptum, quod maxfroe ac prae-
cipue exbiiarat vivenles : de quo dicit Dominus : 
t Bibite ex co omnes, hic est sanguis meus, qui 
pro vobis cl pro muliis eflunditur in remissionem 
peccalorum 1 0 ; ι ac rursum : c Ego sum panis 
vitai qui de ccelo descendi; si quis manJucavei it 
ex lioc pane, vivet in x-lernnm (93); > ct iterum : 
ι Qui manducat meam carnem , et bibil meum 
sanguinem, babct vitam aeternam » Enimvero 
vi argenlum pari modo, qui animadverieril, gerai-
naro babcre inlerprelationem inveniel, ab obvio 
scdicet scnsu atquc ab anagoge desumptam. Sen-

τδν έκ τού γεννήματος τής αμπέλου παραλαμβανδμε-
νον, τδν μάλιστα καί διαφερόντως κατευφρχίνοντα 
τούς ζώντας· περλου φησιν δ Κύρ:ος· c Πίετε έξ«> 
τού πάντες, τούτο έστι τδ αΤμά μου τδ υπέρ ύμωνχΛ 
πολλών έκχυνόμενον είς άφεσιν αμαρτιών. > 
πάλιν, ι Έγώ είμι δ άρτος τής ζωής, δ έκ τού ουρα
νού καταβάς. Έάν τις φάγη έκ τούτου τοΰ άρτου, 
ζήσεται είς τδν αίώνα. > Και πάλιν, ι Ό τρώγ** 
μου τήν σάρκα, και πίνων μου τδ αίμα, Ιχει £<»Ψ 
αίώνιον. ι 'Πσαύτως γε μήν καί τδ άργύριον δίχως 
έρμηνευόμενον εύρήσει πάς δ βουλόμενος, αΙαίητως 
δηλονότι κα\ άναγωγικώς · τ φ γάρ αίσθητώ άργ·̂ ·» 

GCD. xxi, 6. · Psal. α ι ι . Ι δ . · Matlb. xxvi, 26. 1 0 ibid. 27. 1 1 Joan. ν ι , 5o. 

(91*) Graici PalresSaooav scribant, tit Abrabami D audiunt quidam, ul adnotavit Vaiablus, et sente»* 
ijxorem nomine illo appelleiH, quod ei Deus, priore tiam sic redduiit : Ut propter lirtitiam 
mulato, imposuit. Nec mirdin : quanqnam enim in ' ' : * ' ' *' 
Vulgalis legimus : Dixit quoque Deus ad Abraham : 
Sarai uxorem tuam non vocabis Sarai, sed Saram 
(Gen. X V I I , 15); sic (amen LXX interpreies eutu-
dem locum reddidere : Κα\ είπεν ό θεδςτψ Αβραάμ· 
Σάρα ή γυνή σου ού κληθήσεται τδ δνομα αυτής Σά
ρα · Σ ά ^ α έστα». τδ δνομα αυτής. Proplerea allu-
dens Cbrysosioujus secundum eos scripsil : Ό τδν 
"Αβραμ Αβραάμ καλέσας, κα\ τήν Σάραν Σ ά ^ α ν , 
κα\ τον Ιακώβ Ισραήλ. (Τοιιί. V l l l , hom. 19 
in Joan. n. 2.) De uominis vero signilicatione 
bxc Hieronymus : c Gausa ila nominis immu-
tali ba?c esi, quod anlca dicebatur princeps mea, 
nnius lanhnn domus malerfamilias, pusiea vero 
dicilup absolutc priuceps, id cst ά ρ χ ο υ σ α . . . . 
oinriium qiiipi>e gtntiuin Γιΐΐιπ.» jain princcps 
ts i . ι 

('J2j Al bic quoque adverbia siwiliiudinis sub-

panem, el vutum lechficare solet vitam; ikptmi» 
prcetial omuia. Tum alii ife couvivio inielltg""1 '· 
quod nempo f liam rex Baltassar (Oan. ?, 1J P*' 
nem sive cnS fecisse dicalnr, quam vocem m|er-
pro.tes convivium reddidcre. Nec vero aliterseBi«>w 
videlur Gregorius Neocaesariensis, qui saj»cnori 
Ecclesiasla3 verba cum i is , qaae bic babes, boc 
modo connectit: Όκνηρδς δέ κα\ άργδς οίκον υ&-

ταπεινώς πράσσειν υπομένοντες· id est: Αι ' 
iqnavus domum minuunt, seurre facti, atqne M j * 
gluviem suam rebus omnibus abttientct, . e r iK* w . f J 
ctites, exigui prelii causa lurpiter el abjecie fnw"1* 
[acere sustineutes ( ln Mclapbr. cccl.) , 

(95) Joan. vi , oO. lu vulgalis esl ό ι ρ , ν 
ζ ώ ν . . . 

file:///issent


5121 ΎΝ E C C L E S I A S T E N . - 1 Ι Β . I X 1124 
πείθονται "άντε; σχεδόν και θητεύειν κα\ παρεστά- Α sibili enira argenlo omnes f«*re obediunt, u l illud 

τοίς παρέχομαι, κα\ πλοία pra-benlibus faiuulenlur, appareant, pcdisequos se ναι κα\ κατακολουθείν 
κατασκεύαζε ι ν , κα\ οίκίας οίκοδομείν, καί τήν δ^άφο-
ρον κα\ ποικίλη ν τών άλλων ανθρωπίνων χρειών έκτε-
λείν έργασίαν. Επειδή δέ και νοητδν άργύριον ώνο-
μασμένον εύρηται ταίς θείαις Γραφαις, δπερ έστιν δ 
εύαγγελικδς κα\ διδασκαλικός λόγος · καθώς φησιν ό 
Κύριος, ι Έδε ι σε βαλείν τδ άργύριον μου τοίς τρα-
πεζίταις · ι κα\ πολλψ πρώην ό προφήτης Δαβίδ · ι Τά 
λόγια Κυρίου λόγια άγνά, άργύριον πεπυρωμένον , 
δοκίμιον τή γή, κεκαθαρισμένον έπταπλασίω;; ι χρή 
νοείν, ώς προαγγέλλ,ει προφητικώς τήν έπ\ τώ κη-
ρύγματι τψ εύαγγελικψ προδηλότατον ύπακοήν καΐ 
χατακολούθησιν τής άνά πάσαν τήν ύπ' ούρανδν αγίας 
τού θεού καθολικής κα\ αποστολικής Εκκλησίας. Ό 

adjunganl, eoque navigia consiruant, domos aediii-
ceni, roulla et varia, qu» aliis viiae tisibus prosunt, 
opera perfkiant. Quoniaro vero spiritale etiam ar-
gentum divinis in Lilteris nominatum rept-rilur, 
quod est evangelicus Hisiilutionis sermo, sicui ait 
Domimig; c Oporluii tecomniiltere argenlutn meum 
Mimihulai iis 1 1 ; > ac multo prius propbela David : 
t Eloquia Doinini eloquia casta, argentum igne exa-
miualum, probaium terra>, purgatum seplies 1 1; ι 
extsttmandum est manifeslo valicinio ab eo pra> 
nunliari obedientiara alquc obscquium, quod evan-
gelicae praedteationi exbibiiura erat omnis, quae sub 
ccelo esl, gancta Dei catbolica 256 e t aposlolica 

μέντοι σοφδς Εκκλησιαστής τής αυτής εννοίας έχό- Β Ecclesia, Cerie sapiens Ecclesiastes buic inhaerens 
μένος έπήγαγε καί φησι· senlenlia? adjecii dixiique; 

£ X V I I I . 

Kai έν σννειδήσει σον βασιλέα μή καταράση · 
καί γε έν ταμείοις κοιτώνων σον μ ή καταράση 
πΛονσιον * δτι αετεινδν τον ούρανόν άαοίσει τήν 
φωνήν σον, καϊ ό τάς χτέρνγας έγ^ων άπαγγε.Ιεϊ 
Λόγονς σον. 

Διττήν έχει κα\ τούτο τήν διασάφησιν, αίσθητήν 
δηλονότι και νοητήν · παραγγέλλει γάρ κα\ παρ:γ-
γυάται μηδαμώς καταράσθαι καθοιονδήποτε καιρδν 
ή τρόπον, ήτοι διαλοιδορείσθαι κα\ κατασκώπτειν τδν 
λαχόντα βασιλεύειν έπι τής γής, μήτε μήν άρχοντα 
τινα κα\ δυνάστη ν · τούτον γάρ έδήλωσε διά τού φά
ναι , f κα\ μή καταράση πλούσιου * ι ίνα μή πειθδμε-
νος δπωσοΰν τάς τής κακο^ £οθήσεως είσπράξηταί σε 
δίκας, καί χαλεπάς ύποίσεις κολάσεις έπ\ τή προπε-

V E R S . 20. Εί in conscienlia tua regi ne male-
dixeiis. Et in peuetralibus cubilium tuorum ne ma-
ledixeris divili : quia volucris cosli e/ferei vocem 
tuam, et habens pennat renuntiabit verba tua (94). 

Duplicem hoc etiam babet explanatioiiem, sen-
sibilem nempe ac spiritalem. Admonel enim ac 
manilat, ne quis ullo unquatn tenipore aut modo 
exsecretur aut conlemnat et conviciis pctat ilium 
cui rcgiium obligerit super terra, nec magistratum 
qucmquam autdynaslam; quem significavit dicens: 
c El ne maledixeris d iv i l i ; » ne bic quomodocun-
que edoctus poenas imprecaiiouis rcpetal, et lo-
quendi lerneritas ac superiorum e( prscstanliorura 

τε ία τών λόγων, και διαλοιδορήσει τών ύπερτέρο;ν C conlcmptus gravibus suppliciis slei. Id vero imillo 
και βελτιόνων. Τούτο οέ και πολλψ πρώην δ μέγας 
ιτροκατησφαλίσατο Μωΰσής λέγων · ι θεούς σου μή 
κακολογήσεις, κα\ άρχοντα τοΰ λαού σου ούκ έρείς 
κακώς· > είσηγούμενος ήκιστα βασιλέα καλδυνάστην 
Ιχφαυλίζειν καί διαλοιδορείσθαι κα\ κατασκώπτειν · 
άλλ' έντδς τών τής καρδίας θαλάμων έν υπομονή κα\ 
μακροΟυμία περιορίζειν τούς ίδιους λογισμούς και 
τους λόγους, ι "Οτι πετεινδν τού ουρανού, ι φησιν, 
t άποίσει τήν φωνήν σου, *α\ ό τάς πτέρυγας έχων 
απαγγελεί λόγους σου. ι Διά τής ονομασίας τού πε
τεινού καί τού τάς πτέρυγας έχοντος τήν άπρόοπτον 
κα\ παντελώς άνέλπιστον κα\ μηδέποτέ σοι προσόο-
κηΟείσαν έξάγγελσιν καί διαπόρθμευσιν και δήλωσιν 
τ ώ ν ύπδ σού λαληθέντων παραινιττόμενος · μόνον-
ουχ \ γάρ φησι, Μή καταράση βασιλέα και δυνάστην 
οτι όθεν ούχ ύποπτεύεις, εκείθεν i λόγος σου μηνυθή-
αεται κα\ προξενήσει σοι πειρασμούς κα\ θλίψεις ού 
«τάς τυχούσας. Τοιαύτην ούν κατά τδ γράμμα τήν δια-
σάφτισιν έχει τδ είρημένον. 

etiam prius cavendum monucrat magnus Moyses, 
cuin a i t : c De diis luis non detrahes : el principi 
populi ti i i non maledices (95) ;> pra?scribi*ns, ne 
quis regem aul principem spcrnal, vel rcprelicmiar, 
vcl insectetur; sed intus in animi p. netralibua 
paiienter atquc conslanler cogiiaiioitcs suas et 
verba conlineat. c Quia, ii;quil, volueris cifcli cfle-
ret voccm tuain , ct habcns pcnnas rcnunliabil 
verba lua; ι volucris nomine e( ejus qui pcniias 
babet, improvisam signiOrans ac inopinalam ct 
inexspeclatam onnntiaiiuiiem ct rclaiioncm ac ma-
nifeslationcm eorum, qu;p ipse locutus fueris. Velut 
si diccrct, Cave, ne rcgi cl piincipi imprercris: 

Q quia unde miuimc snspicaris, indc scrino Uiv.s 
iii-.iicabiiiir, ei pericula libi ac neruinnas afferci 
non vii!£ares. Talis igitur, si vcrba speclcntur, 
clicti liujiis explanalio est (06). 

" Maltli. xxv, 27. 1 3 Psal. xi , 7. 

(9Π Erclcs. x, 90. Apnd LXX ρ>ι λόγον σου. 
(95) Exod. xxn, 28. A l LXX liabenl θεούς ού 

κακολογήσεις 
(y6» Proverbiis annumcral Drusius boc eliam , 

Aves efferenl vocem ; cjiisquc nsiim css^ ai!, cum 
signilicare volumus. id quod clirtnm es:, diu lalcio 
ron posse. (Cl. I I , lib. m , n. 59.) 
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0»ae vero ab anagogc p^idel, el toia hpiritalis Α Ούκούν είπομενκαι τήν£.7αγωγιχί;ν τε χι\νητή>. 
•cii, jain exponamus. nunlians enim, ne quN regi 
aul diwli imprccelur, 257 Christuin significat 
Dcuin universi ac rrgcm gloii», quem conip^llaiis 
Piopbeta dixil : ι Regmnn tuum rcgnum omniuni 
saecilorum, ci doimnalio lua in OIIIIH gencralione 
ci goncralione l k . > Fuit eniin quoad ulramqtie na-
luram el rex et divcs re\era sivc Domiiius : lan-
quam princeps pacis vt rcgis Filius uiiigcuiHis om-
nipoicntis Dci Pairis, qna Deus naiuia est ; ac 
praHciea per Immanae iiatura; assumplionom, lan-
quam Itlius regis, iicmpe David, quemadmodiim cl 
in Evangcliis scriplum cst, Judneos ipsi inlerro-
ganti, cujus filius esset, dixissc, ulique Davidi$: 
ipso dcinde objeclante illis ac diccnle : c Quomodo 

Βασιλέα γάρ μή καταράσθαι μήτε ττλούσιον χιτηφ. 
λων, τδν Χριστδν αίνίττεται καί θεδν των SW> xi\ 
βασιλέα τής δόξης, πρδς δν φησιν 6 Προφήτη:, ι Η 
βασύεία σου βασιλεία πάντων τών αίώνων, ti\ \ 
δεσποτεία σου έν πάση γενεφ κα\ γενεί ι Πέ?Λΐ 
γάρ καθ'έκατέραν ούσίαν καί βασιλεύς χι\ 
αληθώς ήτοι δυνάστης · ώς άρχων τη; είρήνη; χι· 
βασιλέως υίδς μονογενής τού παντοκράτορα; θβοΰχαί 
Πατρδ-, ή θεδς έστι κατ* ούσίαν έτι γτ μήνχιίχιύ 
τήν πρόληψιν τής άνθρωπίνης φύσεως, ώς υΐδ; βιπ-
λέω;, δηλαδή τού Δαβίδ, καθώς χάν τοις Εύαγγελίοις 
γέγραπται τούς Ιουδαίους ειπείν πρδς αύτδν έρ«τη-
σαντα, τίνος υίδς έστιν; δτι Γ0νάα67£ * τού δέ κρος 
αυτούς άνθυπενεγκδντος κα\ φήσαντος, ι Πώς ούν 

ergo ail David : Dixil Doroinus Domitio raeo : Sede ^ φησ\νδ Δαβίδ,» είπεν ό Κύριος τώ Κυρίω μου, Κάθοα 
a dexlris mcU? Si crgo Dominus Davidis est, quo-
modo ct filius ejtis est 1 8? » Non ut se filium Da-
vidis csse iuficiarctur, sed ul gcmina» nahira?, 
divina?, iiiquam, el burnanae, in eum concurrenlis 
Terilalem conftrmaret. Quare de codera ait rur$HS 
quodam in loco propbela David : c Dominus vir-
tuium ipse esl rex gloriae t e . t Huic igitur rcgi 
nequaquam, inquit, imprecore, id est, cave tu, po-
pule Jtidaioruin, cui obslinaUiin esl cor nec circum-
t i sum; cavelc vos, caetcri ex mfidelibus genlibus, 
ne hunc conltitnclia afficiatis, neve irrisione aut 
co;ivicio objtirgciis, pro quibus praeoplavil singu-
lari erga boiuines volunlate in bunianam condilio-

έκ δεξιών μου ; ι εί ούν Κύριος τού Δαβίδ Ιστιν, ώ; 
έστιν αυτού κα\ υίδς; ι Ούχι τδ υιδς είναι τού AsCtf 
άνατρέπων, άλλά τών συνδρα μου σών έκατέρων ivca 
φύσεων, τής θείας φημ\ καί τής άνθρωπίνης π·.τΛ>· 

μένος τήν άλήθειαν. Διά τούτο περί αύτον φησί να 
πάλιν δ προφήτης Δαβίδ, ι Κύριος τών δυνάμει 
αύτδς έστιν ό βασιλεύς τής δδξης. » Τοΰτον τοίνυν 
τδν βασιλέα μηδαμώς καταράση, φησι, τουτέστιν ψ\ 
διαλοιδορήσης μηδέ καταμωμήση και κατάσχω^; * 
Ίουδαΐκδς λαδς κα\ άπερίτμητος τήν καρδίαν wi 
σκληροκάρδιος, μηδέ τις άλλος τών άπίιτων εθνών, 
άνθ* ών εϊλετο πρδς τήν άνθρωπίνην έσχατιάν πτίλ-
θείν κα\ φορέσαι τήν ταπεινήν τού ιδίου πλίηιβτίς 

a se quain rcmolissimam dcscendere, b u m i - £ φύσιν αυθαιρέτως κα\ φιλανθρώπω:, πρδς άνάτάια» 

kniqne opcrum suorum naliiraiu iuduere, eam ul 
rc l iugnd, ac bealiorem ad linem alque stalum 
traiisferret. Neque vero lecum ipse cogilando, 
inbumanalionem tali rcge indignam esse puiaveris; 
ueque conlempseris aut imprubavcris, quod cor-
porc assumplo volunlariam in crucc mortem obierit, 
aiqne in terliuut diem in scpulcro clausus fuerit: 
per qmc in judicio ct juslilia, ut scriptum est * 7 , 
bomicidam ac siipcrbum Salanani protligavit, leque 
cx illius, a quo fueras deccptus, tyrannide crudeli-
quedomiualu bumaiiissime liberalum ad majestatis 
su.u fasligium evexil. 

258 ^ulcm addil: c Quia volucris coeli ef-
ft'ivl VOCMU luam, el babens penuas renunliabit verba 

αυτής καί πρδς κρείττονα λήξιν και άττοχατάι:*^· 
Μηδέ γάρ άναξίαν τού τοιούτου βασιλέως δ*.ενθυμησ|; 
έν τοίς ταμείοις τής σής καρδίας είναι τήν ένανθρώ-
πησ ιν μηδέ διαλοιδορήσης ήτοι δυσφημήση;·τήν ίν-
σωμάτωσιν αυτού και τήν εθελούσιο ν άνάρτηιιν Ιζ\ 
τού σταυροΰ καλ τήν τριήμερου ταφή ν · δι' ών τδνάν-
θρωποκτδνον κα\ μεγάλαυχον κατέρ^αξε Σατανσνέν 
κρίσει κα\ δικαιοσύνη κατά τδ γεγραμμένον,χα\τξί 
εκείνου τυραννίδος κα\ λύττης καλ καταδυναστεί^ς« 
τδν ύπ' αυτού φενακισθεντα φιλανθρώπως άπελυτρ4^ 
σατο, κα\ πρδς τδ ύψος της ίδίας μεγαλωσύνης έν-
ήγαγεν. 

"Ο δέ φησιν, c "Οτι πετεινδν τού ουρανού άποίση 
τήν φωνήν σου, κα\ δ τάς πτέρυγας έχων άπαγγελεί 

tua, ι diabolum manifeslo significal et iocios ejus D λόγον σου, > τού διαβόλου καΐτών συνοπαδων ι̂ τον 
malignos da^moncs quas loquaris, ct quae eiiam 
cogile3 observanles: qui tanquam aeria? volucres 
insidias slruuul et cirrumvolar.l. i-ine ulla quiele 
vigilautcs: el iis, qui Dcum amaitl, infcnsi semper 
aique terrtbiles; ubi di^novcrint, vcrba impia ad-
versus regem, de quo agiinus, ab aliquo prolala 
cssc, aut rnalas cogitalioues iu aninii penclralibus 
receplas, excmplo ad accusandum prosiliunl, quid-
quid ts vel loculus fuerit vcl menle conceperil: 
non quia invisibiles animi cogilaliones ί 11 ϊ inspi-
ciani alqne cognoscanl: id enim ueino pulare om-
nino dcbet (97); sed quia admissa? necne s in l , 

n Psal.cxi .v, 13. "Maul i . xxn, Ά i 6 Psa! 
(S7) !la3c sai»e vcicniin Palriim docirina rst. 

Uiubolusy ijiquii lfieronymus (in psal. xvi), iu ani-

καί μισοκάλων δαιμόνων τήν παρατήρησιν των ε!-
ρημένων λόγων , έτι γε μήν και τών ενθυμήματα 
αίνίττεται προφανώς, οί δίκην πετεινών αερίων έφε-
δρεύουσι κα\ περιίπτανται, διαγρυπνούντ$ς άπβΰ-
στως και τήν πρδς τούς αγαπώντας τΐνΚύρίονέπ-
βουλήν κα\ παρενόχλησιν έχοντες * ήνίκα διαγνώ^ 
κατά τού παραληφθέντος ήμιν ̂ βασιλέως λόγους OJJ-
φήμους είρημένους παρά τινο;, ή πονηρά; έ·Λνμύ
σεις έν τοίς ταμείοις της καρδίας παραδ.χθένταε, 
είς κατηγορίαν παραυτίκα προβάλλονται κ α τ ι τ ί 
λαληα,άντων ή παραδεξομένων · ούχ ώς τών άφσν&ν 
νοημάτων τ ή ; καρδίας δντες έπόπται κα\ ρώστ;ΐ' 

xxiv, 10. 1 Τ Psal. cxix, 4. 
ma inlrinsccus nescit, quod cogiict honio, nisip^ 
cxleriorcs jnoius iulelliga. * Similia GcnnauiQ» 



ι ί ° 5 ΙΝ ECCLKSIASTEN. - L I B . I X . 1Η$ 
μτ\δαμώς τούτο τις οιηθείη τδ σύνολον · άλλά διά Α quas ipsi objcccrc, impiac cogiiaiioncs, cx indir.is 
τίνων συμβόλων και σημείων τάς ύπ' εκείνων παρ- quibusdam alquc signis asscquuniur. Ai l deinde 
εισκεκριμένας βλάσφημους ενθυμήσεις καταλαμβά- sapicns Ecclesiasles : 
νοντες, ή παρεδέχθησαν , ή μηδαμώς · ειτά φησιν δ 
σοφδς Εκκλησιαστής . 

§ ΧΙΧ. 
^ΚπόστειΛον τδν άρτον σου έπϊ πρόσωπον τοΰ CAP. X I . VERS. 1 . Mtilepanem tvvm $uper faciem 

νδατός,δτι έν πΛήθει ι\μερών εύρήσεις «ύ - aquas, quia in mulliludine dierutn invenics illum. 

Ώ ς οΐμαι, κα\ τούτο διττήν έχει τήν έκδοχήν, αϊ 
σΟητήν δηλονότι κα\ νοητήν. Εισηγείται γάρ μηδα· 
μώς άδδηφάγους είναι κα\ παντοφάγους τούς έπαΐ-
οντάς, άλλά πειράσθαι παντι σθένει πάσαν έγκρά· 

Haec quoque dupliccm, ul arbilror, in sentenliain 
accipi possunt, in sensibilem nempe ac spiriialem. 
Suadel enim audiluribus suis, ne voraces atque 
btlluooes esse vclint, sed omnein in co operam po-

τειαν, ώς δυνατδν, κατορθούν, καί κατά τδν καιρδν ® n a n t u t » quanlum lieri polcsl, abslinemes sinl, ot 
τής τροφής παραπέμπειν ύδατι αίσθητώ τδν άρτον, 
αχλά μή καταβρίΟειν τδν νούν διά τών πολυτελέστε
ρων βρωμάτων και τής οινοποσίας * ίνα μή πα ρε μ-
•ποόίζηται κα\ πρδς τάς ύψηλάς άνιέναι καί νοητάς 
θεωρίας. *Αλλ' ελαφρώς και κούφως διακείμενης 
κα\ τής τού σώματος φύσεω;, αδιαλείπτως σχολάζει 
τα ις προσευχαίς και ταίς δεήσεσι ταίς πρδς τδν έπι 
στάντο>ν θεόν. Ό γάρ ούτως διαπλέων άβαρώς και 
χούφως τού βίου τδ πέλαγος, τής τοιαύτη; άπερίττου 
διαίτης εύρήσει τδν όνησιφόρον καρπδν έν πλήθει 
τ ώ ν άπα σών ήμερων τής ίδιας £θ)ης. Τούτο γάρ έσή
μανεν είπών, t "Οτι έν πλήθει ήμερων εύρήσεις 
αυτόν. > 

Άναγωγικώς δέ τήν τού £ητού διασάφησιν άποδού- Q 
ν α ι βουλόμενοι, φαίημεν άν, ώς παραπέμπειν κα\ δι-
£4 ναι τώ πεινώντι τδν άρτον, ήγουν έλεημοσύνην δα-
ψ:λ^, π ι ε ί ν πρδς τούς ενδεείς μεμιγμένην τψ ύδατι 
τ ώ ν προχεομένων δακρύων άπδ τών οφθαλμών, έν 
τ ψ καιρώ τών αίνέσεων κα\ δοξολογιών κα\ προσ
ευχών πρδς τδν έπι πάντων θεόν · δ καΊ μάλλον 
αϊνίξατο φήσας, ι Έπ \ πρόσωπον τού ύδατος. » Ση
μαίνει γάρ τδ διά τών παρειών τού προσώπου διερ
χόμενου ύδωρ τών £εόντων δακρύων. Ούτω γάρ τών 
αμφοτέρων συναπτομένων άλλήλοις, έφέλκονται τώ 
χΛτορθούντι τήν άνωθεν και θείαν εύμένειαν , ώς 
άκουσα ι δικαίως αύτδν, δπερ ό Κορνήλιος ήκουσεν, 
« ΑΙ προσευχαι καί αϊ έλεημοσύναι σου άνέβησαν 
ί ί ς μνημόσυνον ενώπιον τού θεού. » Εύρήσει δέ πάν-

qumn cdendi lcmpus cst, panem cum aquai polu 
conjungaiil, nec menteiu exquisilis cpulis ct nuillo 
vino deprimaul: ne impcdimenlo sint, quominus 
adsublimes ac spirilales conlemplalioncs inten-
dant. Quippe quia, si natura ipsa coiporis levis sit 
ct onere vacua, lu precibus alque obsecralionibus 
erga Deum universi sine inlermissione se excrcet. 
Enimvero qui \ita? hujus mare sic navigai expedi-
tus atque agilis, jusiae ejusmodi frugalilalis 2 5 9 
ulilem invenict fructum in imillitudine omiiiuiTi 
dierum vita? suae; id enira ea verba signiGcanl: 
c Quia iu multitudine dierum iuvenies illum (98,*. > 

Al si diclum sccundum auagogcn explicare veli-
I IHIS , idem esse diccuius millcre sive dare esuiienli 
panem, ac large cgcntibns stippedilare ope-n ciiui 
aqua conjunclani profluenlium ex oculis lacryma-
rum, quando in sumini Doi laudibus ct pratconiis 
alque obsccraliontbu3 occupamur: quod magis 
ctiam expressil cum ail : « Super facietn aquae. > 
Aquam enim signiiical ftueniium lacrymamm per 
vulms genas decurrcnlero. Nam si utraqiie invi» 
cem conjuncla si: t , supcrnam divinnmque benigni-
latnn recte agenli conciliant, tit mcrito ipsc etiam 
audilurus sit, quod Cornelhis auilivit: « O.aliones 
cl eleemosynx tuse ascendcrunt in inemoriam in 
conspeclu Dei (99). > Invcnietquc idcm omnino 
conlcnlionis bujus el opera; fnicluni peiutilem ac 

τ ω ς δ τοιούτος τδν ώφελούντα μάλιστα και σωστι- D salutarem in multiludine diemm vitsc su;e; i:\rn, 
xov καρπών τής τοιαύτης ενεργείας κα\ πράξεως · Qui seminanl in lacrymis, in exsulia'/u:iic mc-

s c r l b i l (De EccL dogrn.,cap. 81): ι Internas ariimi 
cogiiationes diabolum non vidore, cerli scimus *. 
sed motibus eas c>rporis ab illo ct affcctionnm in-
d i c i i s colligi, experimcnlo didicimus. Seoreta an-
t e n i cordis solns ille novit, ad qtiem dicilnr : Ta 
solus nosti corda filioriun bominum. > Ac noGr:c-
eos omiaam, sic Isidorum Pelusiotam scnsiss.-, 
c i ejus epislola 56, libri m , compcrtum est : Ού 
τ ά κατά διάνοιαν οΤ.δεν, ώ* τραότατε , ό διάβολος. 
Τ ή ς γάρ θείας μόνης έστ\';ούτυ έξαίρετον δυνάμεως, 
^ τ ) ς και πλασόσης καταμόνας τάς καρδίας ημών · 
OLJX ά~δ τού σώματο: κινημάτων τά τής ψυχής 
Οτιρεύει βουλεύματα. Μ cst: QH*V mente volvunlnr, 
a*% ο boue, diubolus mimme novil, Hoc euim diviuw 
dunlaxal poteniia', qtia* cordanosira $iugill>ttim /·//-
sci/, peculiure esl: vernm ex corporis niotibus aviiui 
4>«»//*f/ffl venalur. 

(Uo) Grcgorius Ncocaesariensis eo isla pcrlincrc 

ptiiavit, ut nos docomU, benc somper collocari be-
inTnium,quan<io rgt:nis opcm aCVrisnus. Sic en im 
Erclcsiasl33 diclur.i exposuit: Κοιωνειν γε μήν 
άρτου κα\ τών άνα-γκαίων, ά πρδ: τν*» βίονάνΟρώ 
ποις δίκαιον. Εί γάρκα\ παραυυίκα τισ'ιδόξεις άπολ· 
λύναι, ώσπερ ύδατι τδν άρ:ον -αραδιδούς, άλλ' ούν 
προϊόντος τού χρόνου, ούκ* άνονητ<5ς σοι φανείται ή 
φιλανθρωπία. Id es!, Juslnni est aulem egenti pa-
ttcm, ei ea quoc ad vitam tuendum necessaria $unty 

impertiri. Quamvis enhn id staim perdidi*$e qui-
busdam videaris, quemadwodum si panem t/ι aquam 
coujecisscs ; tamen temporis pmgres-U beneficeniiam 
tibi haudquaquam infrucluosam fuisse comperits i l . c ) . 
Al boc ipsum subindc Moslcr quoqiic ail iugil , nisi 
quod ad atiagogcn rcfcrt, ci ral . ra alio e.xpucat 
modo. 

(99) Acl. ap. c. x t ν . Α. Ιιι vrlgatis lcg'mHS, Al 
πρτ :ευχσ: σου και α! έλεημοσύναι σ ο υ . . . . 
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lonl "pa iq i i c bealutn dcniqlie exitum asscque- Α έν τφ πλήθει τών ήμερων τή ς Ιδία; ζωή; · f Oi 
lur, quem Dominus iliis indieat verbis : t Deali σπείροντες » γάρ ι έν δάκρυσιν, έν αγαλλιάσειΟε-
qui flent, quia ipsi ridebunt (1), > ineffabilem et ριούσι. > Κα\ τδ μακάριον άπολήψεται τέλος, καθώς 
perpeluam pcr bsec exsultalionem sigiiificans atque φησιν ό Κύριος, < Μακάριοι οί κλαίοντες, δτι αύτο\ 
gaudiuin. A i l deiude Ecclcsiaslcs: γελάσονται, ι τήν ά^ητον καί.διαιωνίζουσσν εντεύ

θεν άγαλλίασιν κα\ χαράν αίνιττόμενος. Ειτά φησνι 
δ Εκκλησιαστής · 

Ι XX. 
VERS. 2. Da partem tcptem atque oclo, quia nescis, Ιός μερίδα τοϊς έπτά, καί γε τοίς όχτώ · οτι 

quid sit matvm super terram (2». ού γινώσκεις τίέστι πονηρόν έπϊ τήν γήν. 
Praescribit, ut paittm des septenis, buic vil» ΙΙαρακελεύεται διδόναι μερίδα τοί; έπτά, τωβίψ 

scilicct seplenariac cl diebus et saeculie. Α septem τούτω δηλονότι τψ έβδοματικώ κα\ ταίς ήμέραις καί 
eiiim dierum, qui a Deo comiili sunl, ilerala saepius, ^ τ ο ί ς αίώσι. Διά γάρ τών έπτά παρά τού λημιουργον 
vel polius perpelua conversione omne Sttculum, γεγονυιών ήμερων έπανα*υκλου μένων κολλακις, 
sive diccre malis sxcuia nmndanae 2 6 0 kujus 
pioductionis esseuliam et constilulioiiem babent 
&uam. « Da igilur, inquif, pariem bis septem: ι 
buiiiniiioribus ueinpe, dum vivis, nalurae usibus ; 
cibum uiique el indumcnla ct cnbile et tectum, ac 
caHcra omnia, quibus praesens vita consiare desi-
gnaiiquc solet. Jam vero da parlera ei ipsis oclo, 
sive saeculo vcnturo, quod seplimum posl saeculum 
futurum cst; de quo et David propbeta dicit, 
€ Psalmus pro octava (3), luturam viiam appcl-
lans octavam, quippe quambomines post scplimam 
lianc iradiiciuri sint. Resurgent enim homines 
•omnes a morluis, bi quidcm iu vilam a-lcrnani, Hli 

μάλλον δέ διά παντδς δ πάς αίών, ή μάλλον ειπείν 
οί αιώνες τής κοσμικής παρατάσεως τήν Ιδίαν ύπαρ
ξιν κα\ σύστασιν έχουσι. ι Δδς ι ούν, φησι, ι μερίδα 
τοίς έπτά, f ταίς άνθρωπινωτέραις δηλονότι χιτα 
τδν βίον χρείαις τής φύσεως · οίον τροφήν, περι̂ ό-
λαιον, κλίνην, όροφήν και τά άλλα πάντα, oV ωνό 
παρών συνίστασθαι κα\ χαρακτηρίζεσαι ιτέφυκε 
βίος. Έπειτα γε μήν δδς μερίδα και τοί; όχτω, δη
λονότι τώ αίώνι τώ μέλλοντι, τψ μετά τον εδδομον 
αίώνα φανησομένψ · περ\ οδ φησι κα\ Δαβίδ δ :?ο· 
φήτης, ι Ψαλμδς περι τής ογδόης, » τήν μέλλουσαν 
ζωήν όνομάσας όγδόην, άτε δή μετά τήν έβδοματικήν 
ταύτην πολιτευθησομένην έν τοις άνθρωπο:;. Άνι· 

vero iu poenam el siipplicitim perpeluum. A l Ιιι, € ατήσονται γάρ άνθρωποι πάντες έκ τών νεκρών,d 
inquit, ο morlalis, da parlein et ipsis oclo, id cst 
bcnignus ct largus eslo cum cgenis omnibus, et 
frange esuricnlibus panem iutirn, cl nudos vagos-
que induc in domum luain. Effuude uben»s lacry-
nias, precesquc assiduas ct hymnos et obsecraiio-
«es ad eum qui et iu praBscnlem sive aeptenariarn 
indiixit vitain, et rursum e\ bac educct, alquein 
oclavam recipiet, quae fuluri saeculi statuscst: ne, 
dumbac ctiamnum in viia versaris terramque in-
r.olis, maii quidpiam offendas, improbum ncmpc 
Jaciutis ac perniciosum, vel aerumnosam aliquam 
et graveni lenlalionum calamilalem. Ignoras enim 
ecquod libi terram babilanli nialum impendeat, ac 
num post disccssum binc et iransmigrationem 
pocna le aliqua puuilioque omnino mancat. Nam si 
non uuico te seplenaria? buic vila? addixeris, sed 
inodum in boc ordinemque servaveris; et praBsenli 
quidetn viije, quai nalura maxime necessaria suiu 
^ilamque ip^am tuenlur, concesscris, ;evo auleni 
fuluro plura et meliora ac pracsianliora, quippe 
quod imilln illa prxstantius s i l : inalum onmcni eveu-
tnm * t poeuam el condemnalionem (am in pnusenli 
viia quam in iutura prorsus effugics (ό). Atl deinde ; 

1 8 Psal. C X X M , 5. 

( 1 ; Lnc. c. vf, v. 21. Sed̂  in Vulgniis scripium 
csl, Μακάριοι οί κλαίοντες νύν, οτι γελάσετε. 

Ci) Aputl LXX lcg^s.... Τί Ισται πονηρόν.... 
(5) Psal. ιιι titulus, qui apud LXX est hujusmo-

di : Είς τδ τέλος ύπερ τής ογδόης, ψαλμδς τώ 
Δσυ'ίο. 

\ \ ) Λι wro, si obvium verborum sonsum consi-

μέν είς ζωήν αίώνιον, οί δέ πρδς τιμωρίαν κα\κό-
λασιν άτελεύτητον. Άλλά σύ, φησ\ν, άνθρωπε, 
δδς μερίδα κα\ τοις οκτώ, τουτέστιν έλεημοσυνας 
ποίει πρδς πάντας ενδεείς , κα\ διάθρυπτε πεινωΛ 
τδν άρτον cwu, κα\ γυμνούς άστεγους €ΐ«άγαγεείς 
τδν οίκον σου · καταβαλού δάκρυον δαψιλες, προσεϋ-
χάς εκτενείς, ύμνψδίας κα\ δεήσεις πρδς τδν εις 
τήν παρούσαν ζωήν είσάγοντά σε, δηλονότι τήν έβδο-
ματικήν · κα\ πάλιν έξάξοντα ταύτης κα\ ττροσλη-
ψόμενον είς τήν όγόόην τού μέλλοντος αίώνο; χιτα· 
στασιν. "Ινα μήτε κατά τήν παρούσαν ζωί;ν 
π^ρών καλ τήν γήν παροικών εύρήσέις τι τχνη(Λν» 
ήγουν άμαρτικδν έργον κα\ μοχθηρδν, ή δυσχερ«ί 

^ τι κα\ χαλεπδν συνάντημα πειρασμών. Ού γάρ Τ1" 
νώσκεις , τί σοι συμ6ήσεται πονη ρδν οίκούντι τη> 
γήν, εΓτε μήν μετά τήν Ιντεύθεν μετάστασιν χαι [tfw 
βασιν, τιμωρίαν τινά κα\ κόλασιν εύρήσεις τδ σύν
ολον. Εί γάρ ού μονομερώς τή έβδοματικη ταύη;>«5 
χαρίσει; σεαυτδν, άλλά μεμετρημένην κα\ τεταγμ*-
νην ποιήσεις διαίρεσιν * κα\ δώσει: μέν τξπ ίρ 5 ! ! 
ζωη μόνα τά κατά φύσιν αναγκαιότατα και 
εκτικά τής ζωής , τώ δέ μέλλοντ. αίώνι τά «λι^ 
κα\ κρείττω κα\ τιμιώτερα· διότι καλ τιμιώτΐ^' 

deremus, boc pra?cipere Ecclcsiasies videtur, «ι 
qua quis iiiiuiilicenla conviva ι cxfipit, Milemtj 
egenos soletur. Quud sane apu I diviies ilelwaeos 
iiiι morc posiliim eral, quo:it».scunqnc conviv«iMJ-
lcninia iiislnnbanl. Huc ei^iin p{*i liw^nl 'Jj?1' 
nms iti libio E^I I ILT (:-ap. ix , 22 ) : Euentq** 
isli epularvm atquc laiiiuv, el millerent tbiintM* 
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τούτου στολλψ μάλλον εκείνος έστι · πάσης ελεύθερος εύρεθή ση πονηράς συμβάσεως κα\ καταδίκης και 
κατακρίσεως, και κατά τήν παρούσαν ζωήν κα\ κατά τήν μέλλουσαν. Ειτά φησιν · 

§ ΧΧϊ. 
Έάν πληρωθώσι τά νέ<ρη ύετον, έπϊ τήν γήν Α 261 VEIIS. δ. Si replelce fuerint nubes, pluviat 

έκχέονσι · καϊ έάν πέση ξύλον έν τφ νότφ, καϊ super terrnm ejfundunt. El si eeciderit lignum ad 
έάν έν τφ βο££ςί> τύπφ σύ πεσείται τό ξύλον* 
\κει έσται. 

Παραόείγμασιν αίσθητοΤς κα\ φυσικοις κεχρημέ-
νος, άχαν σοφώς παραινίττεται δι* αυτών τάς πνευ-
ματικάς και μυστικάς θεωρίας. Μονονουχι γάρ 
φησιν, "Ωσπερ δταν τά νέφη τά αισθητά πληρωθώσι 
τής άπδ τών αναθυμιάσεων τής γής και τών λήψεων 
τής θαλάσσης υδάτων, τηνικαύτα παρευθύς τδν ύε-
τδν ϊ*ζ\ τήν γήν άφιάσιν · ούτω δή και τά πνευμα
τικά νέφη, ήτοι αί νεφέλαι, περ\ ών φησι-διά τής 
"Ησαΐου φωνής δ τών όλων θεδς, ι Κα\ ταις νεφέ-
λαις έντελούμαι τού μή βρέξαι είς αύτον ύετδν, ι 
ήτοι τδν Ίουδαΐκδν λαδν · αί δταν πληρωθώσι τών 
νοερών τού παναγίου Πνεύματος υδάτων, τηνικαύτα 
παρευθύς δμβρίζουσι καί ^αίνουσι νοητδν δμβρον 
έπ \ τήν γήν, ήγουν έπ\ τούς κατοικδύντας τήν γήν · 
προκαταγγέλλων εντεύθεν κα\ προσημαίνων τήν έπ\ 
τούς αγίους και πανευφήμους αποστόλους γεγονυίαν 
τού παναγίου Πνεύματος παρουσίαν καικάθόδον κατά 
τήν ήμέραν τής αγίας Πεντηκοστής · ού πληρωθέν-
τες τών χαρισμάτων και δωρεών ουρανίων, έπι πά
σαν έξέχεαν τήν γήν τού Ευαγγελίου τδ σωτήριον 
κήρυγμα · κα\ καταρδεύσαντες πάντας τούς κατοι-
κούντας τήν γήν , τδν αύχμδν τής αθεΐας καλ τής 
απιστίας διέλυσαν* κα\ λειμώνα πνευματικδν κα\ 
νοητδν Παράδεισον, τήν πριν κεχερσωμένην κα\ παν
τελώς άκαρπον γήν έναπέφηναν. Κα\ καθ* δν άν 
τόπον έφυτεύθη παρ* αυτών τού σταυρού τδ σωτή- ^ 
ptov ξύλον, εΓτε κατά νότον, εΓτε κατά βο^όάν · έκεΐ 
πάντως έ ^ ι ζ ώ θ η τδ τοιούτον ξύλον, κα\ έκεΐ έσται 
καρποφορούν τήν άπώλειαν τής απιστίας καί τής 
ε-δωλολατρείας κα\ τόύ διαβόλου τήν συντριβή ν καΛ 

"· Isa* ν , 6. 
riborum parte*, εί pauperibus munuscula largirentut. 
Et in libro II Esdre (cap. νιιι, v. 10) lEt dixit eis : 
//*, comedite pinguia et bibite muhtim, et mittite par-
les his, qui non prcepnraverunt sibi. Nimirum ill i 
trptem el i l l i octo non aliud sunt, quam nunierus 
Cfrius pro iuccrto, ul apud Micbxain (cap. r , v. 5 ) : 
El xusciiabinius super eum septem pastores et ocio 
primatet homines. Nova lameu Grcgorii nostri in-
lerpretalio non est, cum eain admnbraiil vetus 
auclor commeiilarii in lsaiam, de quo superius bis 

austrum, et si ad aquilonem, loco, ubi cecideril (i* 
gnum, ibi erit ( Γ ) · 

Obviis ac naturalibus exemplis nsus, ralde sa* 
pientcr pcr ea spirilales ac mysticas contempla-
liones designat, tanquam si diceret : Ut aeridfe 
nub^s, cum icrrae vaporilus et aquis e mari 
hanslis impletse fuerint, illico jam pluviani in lcr-
r?m deimiltint (5 ) ; nonaliter spiriiales nubes, si* 
ve nelulae ilke, de quibus per lsai;e vocero ait 
Dctis nniveisi: ι l : i riubihus mandabo ne pluant 
supcr cum imbreni t 9 ,»id est super populum Judai-
cum ; cum ^pirilalibus sancti Spirilus aquis im-
pletae fucrint, ium subilo diffluunl, ct spiiitali 
imbre terram, sivc eos, qui terram l.dbiianf, lar^e 
perfuiidunt. QuibtiS prajnuntiat signilicatque divini 
Spiriius adventurri sacrae Pehlecostcs die in bea-
tissimos aposlolos allapsi; cujus i l i i donis et coc-
leslibus repleti opibus, per omncm terratn salutare 
Evangclii prseconiuni diffudei unt: 262 irrigati*-
qtic omtiibus, qui terram babilabant, et dissohiia 
aridilate atbeorum aique inftdcliunt, lerram, quas 
anle inculia erat planequ* sterilis, spirilale pra-
lum et coelesie veluti viridarium effecerunl. Ubi-
cunque vero salutarc crucis lignum ab ipsis consi-
tum est, sive ad auslrum, sive ad aquilonem, ibi-
dem oimiino lignUm illud radices egit, et ibiJem 
fructus ferel in iniidelilatis alquc idololatriae exi-
tium, in diaboli conlritionem, in Cbrisli glorian:, 
qui misericordiaineffabili, ut bominum genus redi-
meret scrvaretque, cruci aflixus esl. Hoc modo 
sapiens Ecclesiastes arcanas rcs atque admirabiles 
seitsibilibus appellalionibus aperte nimium expri-

conprmari oportitet, ul muiuam concordiuininirent. 
(In cap. iv Isa. vis.4.) 

LXX babent Έάν πλησθώσι τά νέφη... 
Olymp. κα\ έάν έπ\ τφ β ο ^ ά . 

(5) Similitudinis causa h;Vc ab Ecclesiaste pro* 
laia, censuii eliam Gregorius NeocdRSariensis, sed 
prioribus conjiinxit, el bumanas vicissiludines dc-
signare existiniavit. Δίδου δέ, inqui l , αφειδώς, κα\ 
μέριζε τά σαυτού πλείοσιν. Ού γάρ έπίστασαι, τί 
~ Λ τε ή έπιούσα έποίησεν ήμερα. Κατέχουσι δέ ούδα 

ρέλαι τδν^ εαυτών πολύν ύετδν, άλλά τδν δμβρον 
πο 
νεφ mcntionoin injecimus, Ait enim, Καί ψαλμοί υπέρ 

τής ογδόης, άντ\ τού, οί περι τού μετά τδν χρόνον D έπλ γήν άφιάσι. Κα\ ού^έ δένδρ,νείς άι\ έστηκεν, 
τούτον αίωνος. Id est, Et psatmi pro octava, sive άλλά κάν άνδρες αυτού φείσωνται, ά^έμω γούν άνα 
pro Htculo, quod pott hoc lempns fuiurum ett. Sed 
ideiu de utroque eiiam Veleris et ftovi Testamenti 

Gjpuloinlclligi posseexistimavit; nam bxc adjecit, 
ολλαχού δέ καλ οί έν τψ φανερφ Ιουδαίοι, κα\ ή 

χατ* αυτούς πολιτεία έπ\ τού Έπτά λαμβάνονται. 
άός μερίδα, φησ\ , τόϊς έπτά , καί γε τοις οκτώ. 
' βς και τής Παλαιάς Διαθήκης όφειλούσης λαβείν 

τινα μαρτυρίαν άπδ τού θεού ήκειν, καλ τής Καινής, 
και είς μίαν άλλήλαις έλθείν συμφωνίαν. Nempe 
Jterumque porro el Jadcei ipsi et eorum respubtica 
septenariu uumero conlineniur. Da, inquit. parlcm 
hi> sfplem, f l hisce ort >, tanquam ti el Veiwe Te-
ttanientnm el λυνιιηι α Deo m i , leslimonio aliquo 

P A T R O L . G a . X C V I U . 

τραπήσεται. ld cst: Munifice aulem largire, ac plu* 
rtbu$ lna divide. Nonenim tibi notum e$ttquid tan* 
dem postera dies eficiet. Nam nec nubet copio&ani 
suam pluviam r*ifoe«l, sed intbrem in lerram fun-
duni: n«c ar6or perpeluo ttat, verum, ut komhies ei 
parcant, α vcnto cerie convellclur ( 1 . c.). S« d lirec 
posirema de aiboiura fructibus inleipreiati aiii 
sunt, quod eos nempe qui colligant, nuiHpiam dee-
rnnl. liaque slgniiicari pulanl, non periiurum bcne-
iiciiim, in qufiiiciinque tandem confrraiur. Syin-
macbns vero babet, δένδρα, ncc εκεί έσται sed εκεί 
παρατεύςονται logil, id esl (ippavabuni, in usum 
sciliccl domus aut belli. 

36 
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mena, qux longisslme dislabaiU, in prudeiHium ^ τήν δόξαν τοΰ προσηλωθέντος έν τφ σταυρικψ ζ>ϊΜ 

audilorum ulilitalem alque salutem praeiiunliavit. Χρίστου δι' άφατον έλεον και τ*;ν άποΑύτρωσιν χι\ 
Ail deinde: τήν σωτηρίαν τοΰ γένους τών ανθρώπων. Οΰτω; 
σαφώς άγαν τά μυστικά και παράδοξα τών πραγμάτων δ σοφδς Εκκλησιαστής ταΐς αισθητά!; όνο-
μασίαις έξεικονίζων, πδ^ωθεν τά μέλλοντα προκατήγγειλεν είς ώφέλειαν κα\ σωτηρίαν τών σννετύ; 
άκουδντων. Ειτά φησι· 

§ Χ Χ ! Ι . 
VEBS. 4 , 5 . Qui observat ventos, ηοη seminai; et Τηρών άνεμους, ού σπείρει · χαϊ fiMxwkr 

qui a&pieii nubes, non metel. In quibus non esb co- τάίς νεφέΛαις, ού θερίσει. Έν οϊς cvx ίση γι-
gno&cens, quoe sil via spiritus, sictil ossa in ulero 
prcvgnanlis, sic non cognosces opera Dei, qui [ecil 
omma (6). 

Iiic quoquc rursum in vulgari verborum sono 
obvioque sensu moralcm doclrinam cxprimit atque 
cxbibcl. Quemadmodum enim qui venlos observal, 
<vi adversos dispexeiit, sercre non vu l t , vel si lem-
pestivilas urgeat; ct qui nubes prospicit assiduas 
et vario molu invicem discurrenies, scgnis esl ad 
niclcndum, cum baud bene norit , qucm denique 
exilum coeli teropesias silhabilura; nam hoc si-
gnificavil, illa adjiciens; c In quibus non esl 

νώσκων τίς ή οδός τού πνεύματος, ώς όστά h 
γαστρϊ της χνοφορονσης, ούτως ού yrcucq 
τά ποιήματα τού θεού, δς έποίησε τά σύμ
παντα. 

Και νΰν αΰθις έν τψ γράμματι και τψ προχείρψ 
νοήματι τήν τροπικήν αίνίττεται κα\ παρεμβαίνει 
διδασκαλίαν. "βσπερ γάρ δ τήν τών άνεμων παρι-
τήρησιν έχων , έναντιότητας καθορών, ού βούλεται 
σπείρειν, καίτοιγε τοΰ καιρού κατεπείγοντος · χι\ 
τάς νεφέλας δέ προσβλέπων συνέχεις ούσα;, χα\ χ·.· 
νήσεις αλλεπάλληλους πεποιημένας, απρόθυμο; γί
νεται τοΰ θερίζειν, καίτοιγε μή γινώσχων σσσι'ς, 
ποίαν ό άνήρ τοΰ ίδίου καταστήματος έξει τήν hti-

cognoscens, qua» sil via spiritus; > alque adeotalia Β σ ι ν τούτο γάρ έσήμανεν είπών, ι Έν οΓς ούκ Εστι 
spectantes, atque indiciis et signis fidem babenles, 
ob vanas et stultas observationes, neque serere ne-
que mctcre potuerunt; et boc nacli sunt, ut faine 
ac siti contabescerenl; neque enim salionis et 
messis lempeslivilaiein negligere debebant; sed 
spe atque fide in Deo posita animum coniirmare, 
atque ab eo, rejeciis observalionibus, fidenter ex-
quirere 2 6 3 e l seminie successuui el messis ubcr-
lalem; Sic, inquil, ο mortalis, lu quoque insilis 
prudentiai terminis fultus, et ralionalium faculla-
lum, quae tibi a Condilore obiigerunt judicio et 
cognilione, quae idonea sunt ct utilia et salutaria, 
reputaus aique cogilans, nec de ventis quidquam 

γινώσκων, τίς ή όδδς τοΰ πνεύματος, ι Οί δέ ταύτα 
παρατηροΰντες, και σημείοις και συμβόλοις προ
έχοντες, ούτε σπείρειν ούτε θερίζειν ήδυνήθηααν Η 
τήν ματαίαν κα\ παράλογον παρατήρησιν xal κατά 
τδ άκόλουθον λιμψ κα\ δίψη κακώς διεφθάρησαν. 
"Έδει γάρ ήκιστα παριδείν τδν τού σπόρου κα'.ρ 
χα\ τού θέρους, άτε δή τή πρδς θεδν έλπίδι xa\ τ!· 
στει κεκραταιωμένην έχοντας τήν καρδίαν, κσΑ «V 
αύτοΰ ζητούντας έν άπαρατηρήτψ ·προαιρέσει τι· 
θα^ηκότως του σπόρου τήν κατευόδωίΐν **\ ττν 
τού θέρους έπίτευξιν. Ούτως, άνθρωπε, χα\ συ τα; 
έμφύτοις τής φρον^σεως δροις έπερειδόμενος, *^ 
ταΐς διακριτικαίς έπιστήμαις τών άποκληρω0εΐ3Μ 

aut nubibus laborans, varium virlulis senicn per- ^ σοι δυνάμεων λογικών παρά τοΰ ποιήσαντος τά χ»τ· 
—. — : — . — άλληλα και συμφέροντα κα\ σωστικά διανοούμενο; 

κα\ φρονών, κα\ τών άνεμων χα\ τών νεφελών άτερ, 
σπείρειν άε\· προθυμήθητι τδν ποικίλον σπδρονττ; 
αρετής · ωσαύτως δέ και θερίζειν, τήν άνωθεν ar.'r 
δοχήν και θείαν εύμένειαν έφελκόμενος, έν έλεημο-
σύναις δηλονότι και προσευχαΐ; χα\ δάκρυσι δαψΐλέσι 
κα\ δικαιοκρισίαις κα\ μακροθυμίαις κα\ προστα-
σίαις ταις πρδς τούς αδυνάτους καλ δεομένους τη; 
αντιληπτικής χειραγωγίας τών υπέρτερων *ά *°* 
ρίζου τάς κρατίστας τών αρετών. Έχεις γάρ 
χωρ\ς τών νοητών άνεμων κα\ νεφελών, ήγουν 
γραπτών νόμων κα\ θεσπισμάτων χα\ δίδαγμα 
φυσικάς δυνάμεις κα\ διακρίσεις τοΰ συμφέροντος 
κα\ τοΰ βλάπτοντος. Κα\ δεί σε μηδαμώς άμελούντι 

petuo serere paraius sis; nec minus mclere, super-
nas remuneraiiones divinamque bcnevolentiam 
tibi concilians, misericordi nempe liberalilate ei 
obsecrationibus Jargisque latrymis, tum rectis 
judiciis et longa paiienlia palrocinioque eorum 
qui, propler imbecillilalcm atque inopiam, subsidio 
et totela egent potenliorum: iiaque optimas quas-
que virtutes libi compara. Habes enim vel sine 
spiriialibus ventis ac nubibus, scriptis scilicet le* 
gibus et oraculis el documeniis, oaturalem polen-
tiam vimque ad utilia a noxiis discernenda. Et 
oporlet, i i ibi l ut eoruro quae circa le sunt, negli-
gens, sine fructu nunquam maneas ; sed ut bonus 
palmes ac ferax, atque ut pinguis terra ac frugife-
ra, ex ipsa domo tua atque a temelipso mulla re- D τών προσεχών τε κα\ σύνεγγυς άκαρπον διαμένειν 
fundas, et racemos feras maiuros nullaque alio-
runri opera indigos, ut juslus Abel,ut Enos, ut 
Enocb, ut Noe, ut bealus et paiiens Jobus, ut 
saactus Abrabam. Nisi enim sponle alque a le ipso 
incitatusad recte facla, fruclam te attulisse osten-

άλλ' ώς άγαθδν κλήμα κα\ πολυφόρον, κα\ γή ^ 
κα\ καρποφόρος, οίκοθεν κα\ παρ ' έαυτψ πολνχονν 
εύρίσκεσθαι, κα\ βότρυας βαστάζειν πεπείρους, x^ 
μηδαμώς τής παρ' έτερων χαλιεργίας ήξιωμένους, 
ώς ό δίκαιος "Α6ελ, ώς ό Ένώς, ώς δ Ένώχ, ώί* 

(6j A l LXX babenl, Τηρών άνεμον.... δσα ποιήσει τά σύμπαντα. 
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Νώε, ώ ; δ μακάριος και πολύτλας Ίώβ, ώς δ άγιος Α dcris ad trigiula el sexaginla et cenlum (7), ncqun 
Αβραάμ. Εί γάρ ούκ οΓκοΟεν και παρ" έαυτφ κεκι
νημένος πρδς τήν τών αγαθών έργασίαν, ευρίσκει 
καρποφόρων είς τριάκοντα κα\ έξήκοντα κα\ έκατδν, 
άλλ* έκδέχητάς παρ* έτερων διδασκαλίας και παρα-
δείξειςκα\ παρορμήσεις, άποφανθήση μάτην άνθρω
πος προσαγορευόμενος, άτε δή παραβλέπων τάς φυ-
σικάς δυνάμεις, χα\ πρδς τάς άλλων άφορων είσ-

documenta ab aliis ct stiinulos atque impulsus ex-
pcclassc; uiique homo immcrilo appcllaius vidca-
ris, quippe qui naturalibus facultatibus ncglectis, 
alienas respicis instituiiones: qaemadmodlim qui 
venlos et nubes obscrvant, eaque dc causa saepe a 
satione absiinent, ncc messeni peragunl: 264 
iiaqucfame eliam comabescunt. 

ηγήσεις · καθάπερ οί παρατηρούντες τούς άνεμους και τάς νεφέλας, άσποροι πολλάκις εναπομείναντες* 
ού-έ θέρος έπιτευξάμενοι · καί διά τοΰτο και λιμώ κατετάκησαν. 

'βς γάρ αδύνατον έστιν άνθρώπφ τά δστάτοΰ Nam sicul ficri non potrst, Ul bominum quis-
μήπω τεχθέντος παιδδς, άλλ' έν γαστρι τής κυοφο· quam ossa scruletur infanlis noruium gcriili, et irt 
ρούσης υπάρχοντος έξερευν^ν, καιδιά τής αφής κρα- malris utero eliamlum clausi, nec ut tacluapprc^ 
τείν, και διαγινώσκειν · ούτως ουδέ τά ποιήματα hendat atque dignoscat, sic opcra l)ci accuraie 
τοΰ θεοΰ καταλαμβάνειν έστ\ δυνατδν ακριβώς. "Ισ- ^ comprcbcndcre minime fas est ( 8 ) . Nara scimus 
μεν γάρ ώς αύτδς έποίησε τά πάντα, κα\ ποιητής 
έστι τών άνω κα\ τών κάτω, καί πάντων τών αίώ
νων · ούκ Γσμεν δέ, κατά τδν αληθή λδγον, ουδέ 
τοΰ ουρανίου ύψους κα\ εύρους τήν διαμέτρησιν ή 
της γής ή τής θαλάσσης, ή τάς τών νεφών κα\ τών 
άνεμων μεταβολάς. Έν γάρ βραχεία καιρού (5οπή 
παρ* ελπίδας αί σφών αλλοιώσεις καί μεταβολαΐ 
καΛ μεταθέσεις πολλάκις ώράθησαν. "Ωστε και σπεί
ρειν δεί καθ* δν έφέστηκεν δ τοΰ σπόρου καιρός · 
ε ίτα και θερίζειν άπαρατηρήτως και πεποιθότωςδιά 
τής πρδς τδν παντοδύναμον Κύριον ελπίδος κα\ πί
στεως, καί τδν αίσθητδν δηλονότι σπθ*ρον, κα\ πολ,λψ 
δέ μάλλον τδν νοητδν" καιμηδέπω τής έμφυτου καρ-
ποφορίας έναπομένειν αργούς · Γνα κα\ τώ παντουρ-

quidem omnia ab eopcrfecla essc, ipsumquc con* 
diiorem fuisse supernarum rerum ct inferiiarum, 
alque omnium saxulorum ; at ignoramus, qu.t* 
refcra sit coelesiis altitudinis ac latiludinis diroen-
sio, quas terrae awit maris, quxquc nubium ac ven-
lorum vicissiludines. Brevi eniin tenipom raomenlo 
prxler spem convcrsioncs eomm ac mutationcs 
vicesquc saepc spcctantur. Quare cl serendum cst, 
cum sationis advenit tempus: ac deinde meten-
dum audactcr fidenterque, spc scilicet atque fide 
in omnipolenti Domino collocata, eliam cum de 
scnsibili agilur satione, sed multo magis, cum 
despirilali, nec sic olio indtilgemlum, ut unquam 
a ferendo fructu desistamus: qtioet Deus omnium 

γ φ θεφ και πάντων τών αγαθών αίτίψ ζωήν εύ- Q conditor et universoriim bonorum auctor gratam 
άρεστον και δόξαν Ota παντός αναφερόντες ευρεθώ- sibi viiam nostram oblaltunque bonorem dcpre-

(7) Delibat bic Nostor evaligelicam illam de 
verbo regni parabolam, iibi Doininus ail : Qui vero 
itt lerram bonam teminatus esl, hic esl, gui audit 
terbvm, el imeUigh, et (ructum affcrt9ei fucil aliud 
quidem centesimum, aliuduutem sexagesimum, aliud 
vero iricesimum. {Matlh. xm, 25.) Ilbid Qui bmno 
esl, qtii semeii dmnum rccepii, ui lerra sala, ager 
contitus : idcmque fruclui:i ferre dicilur pto vario 
soli ingcnio i-t culiura1 induslria majorein aul mi -
norcm. !n Opereintperfeclo, quod tcni :rc olim Cliry-
soslumo Iriburbaiur, bgimns: c Terra autem boua 
sunt qui abslit;enl se a diviliis nialis, ct secunduui 
vires suas f.tciunt bona , el esi fruclus coitim t r i -
c-simus. Si aulcin oinnia bona sua contemnarK, 
<*l accedanl a>l serviendum beo, babenl sexagesi-
muni. Si aulem el inlirmilas corporis eis toniige-
n t , el (ideJitcr suslinuerint, babem cemcsimum. ι 
(ΜοιιΐΓ. Op. Chr. loro. IV, hom. 5!.) Al gormanus 
Cbrysostoinits variis hominum conditio:nbus IILCC 
apiare \idetur. Ait enim de Deo: φιλάνθρωπος γάρ 
ών, ού μίαν έτεμεν όδδν, ουδέ είπεν, Έάν μή τις έκα
τδν ποίηση, έξέπεσεν, άλλά και ό τά έξήκοντα ποιών 
σώζεται· καί ούχ ούτος μόνος, άλλά και ό τά τριά
κοντα. Τούτο δε έποίησεν εΟκολον κατασκευάζων 
τήν σωτηρίαν. Κα\ σύ τοίνυν ού δύνασαι παρθενίαν 
άοκήσαι; γάμησον σωφρόνως. Ού δύνασαι γενέ
σθαι άκτήμων; δδς έκ τών δντων. Ού φέρεις εκείνο 
τδ φορτίον; μέρισαι μετά <ού Χριστού τά υπάρ
χοντα. Ού βούλει αύτψ παραχω^ήσαι απάντων ; κάν 
τήν ήμίσειαν, κάν τήντρίτην έπίδος μοΤραν. "Αδελ
φός σου έστλ κα\ συγκληρονόμος; ποίησον αύτον καί 
ενταύθα συγκληρονομον. "Οσα άνέκείνο> δψς, σαυτψ 
δώσεις. Id est: Nam miserkors cum tit, non unam 
aperuit viam, neque dixit : iVtst quis ccntcxinium 
fructum fecerity is decidil; std qui sexagcsimum, imo 

qui trlcc&imum fecerit, salvus erit. Illud aulem tic 
disposuil, ni facilior via ad satuiem csset. Et tu i r -
go non yoles virgiwtatem servare? connubium castc 
iaeas. Non potes esse sine possessione f de bonis Inis 
largire. Mon potes hoc onun ferrc ? cum Christo bona 
divide. Non vis ipsi dare omnial vet dimidiam vel 
terliam pariem dato. Frater tuus esl etiam cuhceret 
tuus ? fac illum hic eliam coh&redrm. Quwavique 
illi dederis, tibi ipti dabis. (Τυιη. VI I , hom. 4£, in 
Matib. n. 2.) Porro eacris in Lilleris frtigeni 
oiiinium maximam appcllari centesimam, consiai, 
ul cum fsaac sevissc in Geraris dicitur, ct inve-
nisse in ipso anno centuplex, sive frugem cenle-
siuiam (Geii. xxvi, 12); u la i t Plinius de Libypbce-
nicum regioue eximix f t r i i l iu t is , t cum cenlesima 
fruge agi icolis fenus midente terra. ι (Η. N. l ib. 
v, c. 4.) 

( 8 ) Irt Sgnopii sacrorum Librorum, quae inler 
opera Aibanasii edilaesl, adnotaium reperies : άια-

D βάλλει δέ και τήν Α ίρπτ ίων περι γενεθλιαλογίαν 
πτόησιν, λέγων· Τηρών άνεμον, ού σπείρει, χαϊ 
βΛέπων έν ταϊς νερέΛαις, ού θερίσει, έν οΐς ούχ 
έστι γινώσκων, τί η οδός τού πνεύματος. Ώς 
οστά έν γαστρϊ κνορορούσης, ούτως ού γνώση 
καϊ ποιήματα τού θεού, δσα ποιήσει τά σύμπαν* 
τα. Id est: Damnat veroet A£gyptiorum superstitiouem 
circa divinaiionem ex hominis nulivitaie, dicens : Qui 
observat vetilos, non seret, ct qui aspicit nubes, 
non metet. Ιιι quibus non est cognoscens, quae sit 
via spirilus. Srcut ossa in uleio praegnantis, sic 
non cognosces opera Dei «niversa quairuiiqiie fa-
ciet. (Synops. eccl. init.) Caelerum Momfauconii 
opinio est, Synopteos hujus auciorcm po&l Chi ) -
soslomum scrips sse. (Tom. V) Diatr. m Synops* 
Chrysost.) 
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hendat perpetuum, el nos coekslis regni haercdita- ^ μεν, καί τήν τών ουρανών βασιλείαν κληρον̂ μή-
tcm adeamus, cum ipso Cbristo Deo nostro, cui σωμεν, έν αύτφ Χριστψ τψ θεψ* ημών, ψ ή δόξι 
gloria et imperium cum omnipolente Patre et κα\ τδ κράτος σύν τψ παντοκράτορι Πατρ\ χα\ τ] 
sancto bonoque ac Y«Ue auclore Spirilu, nunc et παναγίψ κα\ άγαθώ και ζωοποιψ Πνεύματι, vCv χςΐ 
semper et in saecula saeculorum. Amen. άε\ και είς τούς αίώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΔΕΚΑΤΟΣ. 

265UBER DECIMUS. 

VEHS. 6. Ιη matulino semina semen tuum, el ad Β Έν πρωία σπειρον τό σπέρμα σου, «αϊ br 
vesperum ne remittat tnanut tua. Quoniam nescis 
quid recte procedet, idne, an iliud^ Et st duo in id-
ipsum, bonum (9). 

Sensibili imagine desumpla illius, qui semen 
suum primo mane sercre solet, frumcnium forlc 
aut hordeum, eos, quos inslituit, bortatur sapiens 
Ecclesiasles, ut intelligibile ac spirilalc semen pro-
jiciant, quandiu vilae bujus lumen videbunt, ac bona 
a roalis el utilia a uoxiis judicio scientiaque disccr-
nent: alque u l per omnes vitce dics lolumqtie aevi 
sui spatium remundent ac renovcnl animae sulcos, 
neve ad vesperum sive ad metas ejus et occasum 
sic deveniant, ut inducias coiicedere aliquas de-
beant ejusmodi semini virlulis, non alitcr, atque 

εσπέρα μτ\ άφιέτω ή χειρ σοχκ "Οτι ού γινώσχεις, 
ποιον στοιχήσει, τούτο ή τούτο' χαΙέάντάΜο 
έπϊ τό αυτό, αγαθόν. 

Εικόνα παραλαβών αίσθητήν τού σπείρειν είωθό-
τος Ιωθεν τδ Γδιον σπέρμα, σϊτον τυχόν ή χριβήν, 
τδν νοητδν κα\ πνευματικδν καταβάλλεσθαι δϊΐόοον 
εΙσηγείται τοϊς μυσταγωγουμένοις ό σοφδς Έχχλη-
σιαστής, έξότε τής βιωτικής ημέρας θεάσονται τδ 
φώς, κα\ τήν διακριτικήν λάβωσιν έπιστήμην των 
κρειττόνων κα\ τών χειρδνων, και τών ωφελίμων τι 
κα\ τών βλαπτικών και καΟ' δλην μέν τήν ήμέραν 
τής παρούσης ζωής, ήτοι παρά πάντα τον βίον, 
άνακαθαίρειν κα\ νεάζειν τούς αύλακας τής ψυχή:, 
κα\ μηδέ πρδς έσπέραν γενομένους, ήτοι πρδς t i 

aralores solcnt : itaque ut i l l i vespere ad*eniente ^ τέλη κα\ τάς δυσμάς αυτής, άνακωχήν τινα δούναι 
τψ τοιούτοι σπόρφ τής αρετής, παραπλησίω; w; 
αίσθητοις άροτήρσι* μηδέ καθώς εκείνοι της br i -
ρας καταλαβούσης οΓκαδε πορεύονται, κα\πρΜ ν 2 * 
παυλαν χωρούσι τής φύσειος, ούτω κα\ τους τίν 

νοητδν σπείροντας σπόρον · περ\ ού φησ.ν ό Χριστά;, 
ι Έξήλθεν δ σπείρων τού σπείρα», τδν σπόρον αυ
τού · * καθυφέντας τής αγαθής εργασίας άμελο* 
διαζήν κα\ ^αθύμως · ώς δήθεν έν τή νεότητι soUi 
μογήσαντας, κα\ πολύν σπόρον καταβαλ όντας, τον 
έξαρκούντα πρδς αίώνιον άπόλαυσιν κα\ ζωήν άτε· 

λεύτητον. "Αλλά και πρδς τδ γήρας άφικομένους συμπαρατείνειν κα\ τών θεωρητικών σπουδασμάτων χ» 
τών πρακτικών Ιργων τδν σπόρον. 

2 6 6 1 Quoniam, inquit, ncscis, ο morlalis, quid D t "Οτι, φησ\ν, ού γινώσκεις, » άνθρωπε, ι ι«&ν 

domum proiiciscuntur, et necessariam nalurse quic-
tem capiunl, sic el qui spirilale semcn serunt, dc 
quo ait Chrislus : « Exiit qui seminal seminarc sc-
n»en suum " , ι bonum opus inlermitienles sine 
cura vitam cxigant oliosam : tanquam si in adole-
scentia magnos labores cxanllassent, el semenlcm 
fecissent lantam, quanta suflicere possit ad aelernaip 
perpetuae vitae felicllalem : ac proplerea in ipsa se-
neclule et bonorum studiorum ei rcctorum operum 
sationera differant (10). 

reclc procedel. > Humanos enim animos ullra om-
ncm comparationem superal Deus, ac fortasse se-
men illud virtutis, quod prima aut allera seiaie 

στοιχήσει. * Μείζων γάρ έστιν ό θεδς τών άνθρωχί· 
νων καρδιών άσυγκρίτως, και μήποτε τδν κατά tijv 
πρώτην ήλικίαν ή τήν δευτέραν καταβληθέντα σ*ό-

·· i.uc. νιπ, 5. 

(9) Apud LXX quacdam variant; sic enim scri-
ptum esl: Έν τψ πρωί σπεϊρον τδ σπέρμα σου, 
κα\ έν εσπέρα μή άφέτω ή χείρ σου, δτι ού γινώ-
σκεις ποίον στοιχήσει, ή τούτο, ή τούτο, κα\ έάν τά 
δύο έπιτοαυτδ αγαθά. Olymp. mliil discrepat. 

(40) ln EcclesiasUfi verbis allegoriam inesse, ple-
rique consenliunt interprctes : sed eo irabunt, ut 
lioc praecipi dicant, semper benefactendum esse; 
quemadmodum Apostolus quoque simili dictioue 
blem comroendavil, cum scripsit: Qui parce semi-
*ut, parce el metet. (II Cor. IX, 6.) At Gregorius 

Neocxsariensis nihil ia hls royslicum agnoscere 
videtur : Σπείρας δέ, inquit , έν καιρψ, συγχίμΦ 
τούς καρπούς, όπότ* άν τούτου καιρδς ένστή. Άδη-
λον γάρ , οποία αυτών έσται άμείνω τών φυέντων. 
Γένοιτο δέ άπαντα εί; αγαθόν. ld est: Cum a*leA 

semeniem tetnpeuive (eceris, jruclu* colligi: 
eomporta, cum hujus rei tempus advenenL Inctf-
tum e$l enim, quwnom ex hi$, qute contila *«M 
meliora [uiura sinl. Utinam autem omnia bm 
cedanl. (Ibid.) 
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(ov τής αρετής ού προσήκατο, διά τδ μετά τίνος έπι- Α jactum est, non admisit; quippe cui gramcn ad-

mislum esset, id est affeclus atque cupidilas, nec μιξίας χορτάτους, ήγουν εμπαθούς διαθέσεως κατα 
ίληθήναι, κα\ μηδαμώς τοΰ καθαρού σπόρου τήν 
άπάθειαν £χειν · ήγουν ώς μή δι' αύτδ τδ καλδν γι-
νόμενον τδ καλδν θεασάμενος, άλλ' έπιφερόμενός τι 
κα\ ζιζάνιου άνθρωπίνης αρεσκείας ή κενοδοξίας ή 
τίνος άλλης κοσμικής έμπαθείας. Χρή τοίνυν, φησι, 
μηδέ ποτε λαμβάνειν παΰλαν τής κατασποράς τών 
αγαθών κα\ σπουδαίων νοημάτων κα\ λόγων κα\ 
πράξεων, άλλ' έκ παιδόθεν κα\ μέχρι γήρως. Ταύτα 
γάρ σημαίνεται σαφώς διά τής πρωίας και τής 
εσπέρας* κα\ προσευχάς κα\ δοξολογίας πρδς τδν 
έπ\ πάντων Θεδν, και νηστείας τάς κατά δύναμη, 
κα\ τήν πραότητα και τήν άγάπην και τήν έλεημοσύ-
νην "τήν πρδς τούς ενδεείς κα\ πτωχούς έργάζεσθαι 

vitio omni plane careret : sive quia minime tan-
quam bonum spectaveris, quod revera bonuro crat, 
sed alieni aliquid superinduxeris, et lolium hu-
nian» levilalis, inanisvc gloriae sludii, aul alicujus 
de caeteris hujus vilae cupiditalibus. ltaque oporict, 
iuquit, nunquam ut cessemus a bonarum honcsta-
rumque cogitalionum, et sermonum, et opcrum sa-
lione, cum ab ipsa pueritia, tum usque ad senium, 
haec enim manifeslo indicanlur per Matutinum et 
Vesperum : ulque nos in obsecralionibus excreca-
mus ac summi Dci laudibus, et in jejuniis, quanlum 
vires ferunt, el in mansuctudine et amore el mise-
ricordia erga egcnos et pauperes studiose omnino 

φιλοτίμως κα\ δαψιλώς· Γνα κάν μή τά πρώτα παρά Β a c bcnigne : quo, si minus auctori nostro et do-
του ποιητοΰ κα\ δεσπότου παραδεχθώσι κα\ στοιχεί-
θώσι, τά πρδς έσπέραν, ήγουν τά τέλη τής ζωής, 
τήν άποδοχήν δξουσι και τδν έπαινον · ή εί μή ταΰτα 
πάντως, εκείνα. Εί δ' αμφότερα τοί*ς παντεφόροις 
όφθαλμοίς τού Κυρίου τών γνώσεων έξουσι τήν άπο
δοχήν, Ισται τψ σπείροντι μάλλον τδ άγαθδν, άγαθδν, 
κα\ πολύχουν θερίσει θεόθεν τήν άμοιβήν. ΕΙτά φη
σιν δ σοφδς Εκκλησιαστής · r 

mino grata atque accepta fuerint, qua3 prima f t c -
mus, ea praemium ac laudcm babeant, quae sub 
vesperum sive exiremis vilae diebus fecerimus : vcl 
si non baec omnino, sallem illa. Quod si ulraque 
divinis oculis omnia lustrantibus et cognoscculibus 
accepla erunt, beue i l l i erii , qui plus seroiiiaverit, 
et a Deo fructus metet uberiorcs. Ait deinde sapiene 
Ecclesiastes : 

Καϊ γΛνκϋ τό φώς, χαϊ άγαθδν τοις όφθαΛμοις 
τδ βΛέπειν σύν τόν ήΛιον · δτι χαϊ έάν έτη ποΛΛά 
ζήσεται άνθρωπος, έν πά&ιν αντοίς εύφρανθήσε-
ται, χαϊ μνησθήσεται τάς ημέρας τον σκότους, 
δτι ποΛΛαϊ έσονται. Q 

Ακολούθως έχεται τών αίσθητών είκόνων, ίνα δι* 
αυτών, ώς δι' εσόπτρων τών αρχετύπων κα\ κρειτ-
τόνων άσυγκρίτως παραδείξη τδ κάλλος. Γλυκύ γάρ, 
φησι, τοΰτο τδ φώς κα\ λίαν άγαθδν τδ δίρκειν τδν 
αίσθητδν ήλιον ταίς δψεσι τών αίσθητών οφθαλμών. 
Τούτο δέ φάσκειν και διοάσκε.ιν παρέλκον έστι καί 
στεριττδν, εί μή πρδς άλλο τι κρείττον φώς άποβ^έ-
«ε ι , καί πρδς τδν νοητδν τής δικαιοσύνης ήλιον βού
λεται τούς άκροατάς παραπέμπειν. "Ισασι γάρ πάν-
τβς άνθρωποι, κα\ χωρίς τοΰ Έκκλησιαστού , κα\ 
γλυκύ τοΰτο τδ φώς ύπάρχειν, και τδ βλέπε ι ν τδν 
ήλιον, αγαθόν. Εντεύθεν γάρ ή ζωή τών ανθρώπων 
f /ε ι τήν σύστασιν, και τά τοΰ βίου διιθύνεται πάντα, 
και τών πραγμάτων αί φύσεις τήν διαστολήν λαμ-

VERS. 7. Εί dulce lumen et bonum oculis videre 
solem : quia etsi annh mullit vixeril homo, in om-
nibus liis lcBlabilur, et recordabitur dierum lenebra-
rum, qui multi erunl ( H ) . 

Prolinus sensibiles imagines persequilur, ul illis 
lanquam spccuiis pulcbriludinera 2 6 7 reprapsenlcl 
cariini rcrum qnse pra?cipua? sunt, et exlra onrinem 
comparaiiouem poiiorcs. Dulce enim, inquil, est 
boc lumcn, el valde bonum acie oculorum nostru-
rum solem bunc aspeciabileni iulueri. Haec autem 
proferre ac docere supervacaneum est atque imiiile, 
nisi lumen aliud praesiantius respiciat, et awlilores 
ad spirilalem juslilia? solem liaducere velii. Nam et 
sine Ecclesiaste omnes homines norunt, dulce essc 
boc luracn, et eolem videre bonum. lnde enini viia 
bominum conslilulionem babet, et omnia illius 
raunia diriguntur, rerumque naturac discrimcn ca-
piiint el muluam disliiictionem. Lucc enim sublata, 

βάνουσι και διάκρισιν άπ ' αλλήλων. Φωτδς γάρ άπ- D sine specie mundus esset, vilaque sine vila. Quarc 
όντος, άκοσμος ήν δ κόσμος, κα\ άβιος δ βίος· κα\ 
διά τοΰτο προφθάσας ό Οεόπτης Μωυσής έφησε· 
< Κα\ Γδεν δ θεδς τδ φώς, και είπεν, δτι καλόν, ι 

"Ινα τοίνυν μή παρέλκοντα κα\ περιττά κα\ μά
ταια λέγειν τις οιηθείη τδν σοφδν Έκκλησιαστήν, 
ώς τδ πάσιν άριδηλότατον και διεγνωσμένον πειρα-
θέντα δίδασκε ι ν νοείν ημάς έξ ανάγκης προσήκον, 
ώς διά τής ονομασίας τοΰ αισθητού φωτδς τδ μέγα 
χα\ άληθινδν κα\ άΐ̂ διον φώς, ι "Ο φωτίζει πάντα 
Ανθρωπον εις τδν κόσμον έρχόμενον, > δηλονότι Χρι
στδν τδν Σωτήρα τοΰ κόσμου κα\ Λυτρωτήν, προφη-

(Η) Olymp. και μνησθήσεται τά Ιργα τοΰ τ/λν 
(12 ) Sedapud LXX desidcraiur και είπεν. 

ille Dei contemplator Moyses prasvcrtens dixit : 
c Et vidit Deus luccm, el ait, quia bonum (12) . » 

Ne rgitur sapientem Eccleiiastcm supcrvacuo 
quis et inaniter levilerque loculum arbilretur, pcr-
inde quasi, quod omnibus nianifestissimum alqiie 
cogniium est, docere contenderil; cogitare nos nc-
cessario convenit, illura prophciarum morc; 'runi 
sensibile lumcn nominavit, ob oculos babulsjfo 
magnum et verum aitenmmque lumen, quod c illu · 
minat omnem bominem vcnienlera in bui.c iiiuu-
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cltim M , · Christum scilicet mundi Servalorem ac Α τικοίς όφθαλμοίς Οεασάμενος ένανθρωπήσαντα, χιΐ 

Β 

Redemptorem, qui, homo faclus, ad humanae con-
ditionis cxtrema devenit : de quo dicit proplicla 
David : c Canlate Deo, psallile nomini ejus, ilcr 
facite ei, qui ascendit ad occidentem : Dominus 
uomcn i l l i : et exsullaie in conspectu ejus » Ac 
rursum vocalissimus Isaias : c Regio Zabulon el 
lcrra Nephlhalim, et reliqui juxta roare habilantes 
cl irans Jordanem, Galilsea genlium, populus, qui 
scdcbas in lcnebris, videte lumcn magnum; vobis, 
qui babitatis ίο regionc ct umbra moitis, lux af-
fulgebit (15). » 

Dulce appellavit lunien, ac bonum pranuntiavil 
\idere oculis suis solem gloriae, cum nempc, qui 
divinae inhumanationis tempore ait : c Ego sum lux 
mundi ; qui scquitur me, non ambulaverit in lene-
bris, scd babebit lumen vitne(14).iEt itcrum : ι Hoc 
est judicium, quia lux venit in mundura ι Sic 
igitursolari hoc, quod 2 6 8 torporis oculis usur-
pamuSjlumine spiriialcm jiisfuioc Solem pra?nunlia-
vit, qui rcvera dulcissimus iis fuit, qui digni liabiti 
fuere, ut ab co inslilucrenlur, utquc ipsum inler 
homines dcgenlem atque vcrsantcm oculis suis aspi-
cerent lanquam homincm quemque, cum tanien 
non ut quisque horainum csstt. Erat enim el Deus 
venis, ac propterea ut cajci viderent, et daudi am-
bularent, et surdi audircnt, cffecii, lepris obsitos 
mundavit, morluos solo jussu ad vitam revocavit. 
Porro nunc eliam dulcissiraum revera est spiritales 
oculos in ipsum inlendere, et simplicem ejus divi- Q άκούειν, κα\ τούς λεπρούς έκαθάριζε, χ α \ τού: νε-

πρδς τάς δυσμάς έλθόντα τής άνθρωπίνης εσχατιά;. 
Περί οδ φησιν ό προφήτης Δαβίδ · c "Ασατε τψθεώ, 
ψάλατε τω ονόματι αυτού, όδοποιήσατε τψ έπιβεβτ· 
κότι έπι δυσμών · Κύριος δνομα αύτψ, και άγαλλιά-
σθε ενώπιον αυτού. » Και πάλιν δ μεγαλοφωνοτατος 
Ησαΐας · c Χώρα Ζαβουλών κα\ γή τοΰ ΝεφΟαλεΙμ, 
κα\ οί λοιπο\ οί τήν παραλίαν οίκούντες κα\ πέραν 
τού Ιορδανού, Γαλιλαία τών εθνών, ό λαδς ό χαΟ-
ήμένος έν σκότει, Γδετε φώς μέγα· οί κατοικοΰντ<ς 
έν χώρα καί σκιά θανάτου, φώς λάμψει έφ* ύμας. ι 

• 
Γλυκύ προσηγόρευσε φώς, κα\ τδν τής δόξης ήλ:οι 

άγαθδν βλέπειν τοίς όφθαλμοίς προκατήγγειλε, τοι 
είπόντα κατά τδν καιρδν τής θείας ενσωματώσεις· 
c Έ γ ώ είμι τδ φώς τού κόσμου · δ ακολουθών έμοΛ, 
ού μή περιπατήση έν σκοτία, άλλ* Ιξει το φώς ζ\; 
ζωής. ι Κα\ πάλιν, « Αύτη έστιν ή κρίσις, δτι τδ 
φώς έλήλυθεν είς τδν κόσμον. > Ούτω τοίνυν δ:έ 
τού ηλιακού τούτου κα*ι βλέπομε νου φωτός τοις α!-
σθητοίς όφθαλμοίς ημών τδν νοητδν τής δικαιοσύνης 
προκατήγγειλεν ήλιον, γλυκύτατου πεφυ/ότι ~>-ι 
δντι καί τοίς κατ* εκείνο καιρού καταξιωθεΐσιν αύτώ 
μαθητευθήναι, και προσβλέπειν και τοίς αίσθητ-ί; 
όφθαλμοίς διατρίβοντα κα\ συστρεφόμενον τοις: · 
θρώποις, ώς Εκαστον άνθρωπον, κάν ούχ ώςίκαί*; 
άνθρωπος ήν. Έπεφύκει γάρ κα\ θεδς αληθινός,χΜ 
διά τούτο κα\ τούς πηρούς παρεσκεύαζε βλεπειν. 
κα\ τούς χωλούς περιπατείν, και τούς κω?ο.; 

namque pulcbritudinera contemplari atque animo 
reputare : tum ex ipsa communicatione alquc con-
sortio illuslrari cxornarique ct animi dulccdine per-
fundi ac sanctttatem inducre, inlelligentiam acqui-
rere, divina denique exsultalione compleri, qua? ad 
omnes pracsentis vitae dies producatur. 

κρούς προστάγματι μόνψ πρδς τήν ζωήν έπσνήγαγε. 
Καί νύν δέ γλυκύτατου έστι τώ δντι τ6 προς αύτδν 
άτενίζειν τοϊς νοε'ροί; όφθαλμοίς, και τδ άμήχανον 
αυτού κα\ θεοπρεπές προσβλέπειν κα\ φαντάζεσθε 
κάλλος , και ταίς εκείθεν μεθέξεσι κα\ μετουσία-.ς 
φωτίζεσθαι κα\ καλλύνεσθαι, κα\ γλυκαίνε σθαι τήν 

καρδίαν, κα\ τήν ψυχήν άγιάζεσθαι, καί συνετίζεσθαι τήν .διάνοιαν, κα\ πληρούσθαι θείας άγαλλιάσεως £ν 
πάσαις ταίς ήμέραις τής ένεστώσης ζωής. 

Id enim aapiens Ecclesiasies indicavii, cum dixit : 
€ Quia etsi annis multis vixeril bomo, in omnibus 
bit laetabilur. > Omnis namque lailitia?, planc auclor 
est ille justiliae Sol ipsum inlucnlibus : de quo ait 

Τούτο γάρ ήνίξατο φήσας δ σοφδς Εκκλησιαστή;, 
c "Οτι κα\ έάν έτη πολλά ζήσεται δ άνθρωπος, ίν 
πάσιν αύτοίς εύφρανθήσεται. ι Τψ δντι γάρ στάστ,ς 
ευφροσύνης γίνεται πρόξενος τοίς πρδς αύΥ>ν αχο-

David prophcta : c Exsultenl in conspeclu l)ei,de- ^ βλέπούσι τής δικαιοσύνης ό "Ηλιος· περί ού 
lecienlur in laelitia"*; ι ac rursum : ι Exsultale, Δαβ\δ ό προφήτης· < *Αγαλλιάσθο>σαν ενώπιον w 
jusli , in Domino, reclos decet collaudatio n . > Enitn-
vcro cum d ixe r i l : « Et recordabhur dierum icne-
brarum, qui mulli erunt, > lenebrarum dics ulique 
appellavil primos infidclilalis dics, quibus boino 
Solem gloriae amictura corporc in terra non vide-
vat neque lumen verum, dc quo dictt vocalissiinus 
Isaias: « Qui scdetis in lencbris cl umbra morlis, 
videle luwen magnum, ct lux aCTulgebit vobis. ι 
Eos nimirum dics, qui Solis juslilia: orlum prseccs-

θεού , τερφθήτωσαυ έν ευφροσύνη. > Κα\ πάλιν, 
^ ΆγαλλιασΟε, δίκαιοι, έν Κυρίψ, τοις εύθέσι πρέπει 
αίνεσις. > Είπών μέντοι, ι Κ,ολ μνησθήσεται τ*ς 
ημέρας τού σκότους, δτι πολλαι έσονται, > τού σί
τους ημέρας ώνόμασε, δηλονότι τάς προτερας ττ,ς 
απιστίας, έν αίς ούκ ήν ό άνθρωπος βλέψας έπι της 
γής σεσωματωμένον τής δόξης τον "Ηλιον, ουδέ ν* 
φώς τδ άληθινδν, περ\ ού φησιν ό μεγαλοφωνότα:^ 
Ήσαίας , ι Οί καθήμενοι έν σκότει και σκι? θι ά· 

J» ;n . ι, 9. 1 1 Tsal. Ι Λ Μ Ι , ίί, G. " Joan. vm, 12; ι», 10. " 4 P sd . \xvn , 4. , ν Ρ^»Ι. χ*νι 

(15) AiLXXbaben l . . . 
%Y.IW9 είόετε ^ ώ ; μ έ γ α . 

Ό /.α>.ς ό ποριυόμε',ις έν 
σκοτία.. . 
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H4t IN ECCLESIASTEN. - LIB. X. 1142 
του , ίδετε φώς μέγα , χα\ φώς λάμψει έφ' υμάς. ι Α serunl, lenebrarum dics nominavit : quos, inilo 

numero, plures fnisse, aperte constabil; quo l*m-Τάς τοιαύτας τοίνυν ημέρας τάς πρδ τής ανατολής 
τού τής δικαιοσύνης Ηλίου, σκότους ημέρας ώνόμασε. 
Πολλα\ γάρ άριθμούμεναι προδήλως εύρεθήσονται· 
καθ* άς έν τψ σκότει τής είδωλολατρείας κα\ τής 
αθεΐας υπήρχε τών ανθρώπων τδ γένος , ών μετά 
τήν πρόσβλεψα τού αληθινού κα\ γλυκύτατου 
φωτδς μνησθήσεται πάντως ό άνθρωπος, καί φησι 
προσηκόντως , Πώς έν σκότει πορευομένη τών 
ανθρώπων ή φύσις, ταίς προτέραις ήμέραις ούκ 
έγίνωσκε τδν ίδιον Ποιητήν κα\ Δεσπότην και Δη-
μιουργδν τού φωτδς, άλλ' έλάτρευε τή κτίσει παρά 
τδν Κτίσαντα, καί τή αυθαιρετώ τής διανοίας τυφλό-
τητι διαγινώσκειν κα\ προσκυνείν αναλόγως έκ τού 
μεγέθους κα\ τής χαλλονής τών κτισμάτων τών πάν
των 'ΑριστοτέχνηνκαιΚτίστηνούκ ήβουλήθητδ σύν
ολον ; τδ αύτδ δέ τούτο κα\ Δάβ\δ ό προφήτης ση
μαίνων φησ\ν, ι Ούκ έγνωσαν ούδε συνήκαν 
φησιν ό Εκκλησιαστής · 

pore bominum genus in idololatrise caliginc et Dci 
ignoralione versabaiur : quorum dierura honio, 
poslquam verum ac suavissimum lumen aspeiit, 
omuino recordabilur, ut merito dical : Quomo.io 
humanum genus in tenebris ambulans, superioi ibus 
diebus auctorem ac Domiuum suum etlucis ConJi-
iorem non agnoscebat? scd pro Comlilore 2 6 9 R C M 

conditam venerabatur, cl volunlaria nieniis eaecilale 
ex rerum magniludinc alque specie, ut par erat, 
optimum omnium Arlifiiem cl Conditorom cogno-
scere atque adorarc omnino noluit? ld autcm ipsum 
et David propbela signiOcans a i t : € Non cognove-
runt neque bilellcxerunl M , i s ed in tenebris por-
rexerunl diaboll fraudc decepti. Addil dcindc Ee-
clesiastes : 

ι άλλ* έν σκότει τής διαβολικής έπορεύθησαν έξαπάτης. Είτα 

ς ιιι. 
Πάν τό έρχάμενσν ματαιότης. 
€ Πάν τδ ερχόμενου · · ποίον; ουδέ γάρ απροσ

διορίστους ουδέ πάμπαν άδιαστόλως έκδέχεσθαι χρή 
τδ λελεγμένον. *Η γάρ άν εύ ρ (σκέτο μάλλον ό τούτο 
φήσας ματαιολόγος, ώς τά συνεκτικώτατα κα\ κρά-
τιστα τών αγαθών ματαιότητα κεκληκώς. Ό γάρ 
τής δόξης "Ηλιος, ήτοι τδ μέγα καί άληθινδν φώς, 
περι ού προσεχώς είπε, c Γλυκύ τδ φώς, και άγα
Οδν τοίς όφθαλμοίς τδ βλέπειν τδν ήλιον, ι έπ\ συν-
τελεία τών αίώνων άνατείλας σεσωματωμένος έπι 
τής γής, ούχ ίνα κρίνη τδν κόσμον, άλλ' ίνα σοίση, 
πάλιν έλεύσεται πρδς τδ κρίναι. Και γάρ έφασαν οί 
ουράνιοι άγγελοι πρδς τούς μαθητάς αυτού καΛ άπο- ^ 
στόλους, c "Ανδρες Γαλιλαίοι, τί έστήκατε έμβλέ-
ποντες είς τδν ούρανόν ; Ούτος ό Ιησούς δ αναλη
φθείς άφ* υμών είς τδν ούρανδν, ούτως έλεύσετΛ, 
δν τρόπον έθεάσασθε αύτδν πορευόμενον εις τδν ού
ρανόν. ι Άλλά και τδ τής σωτηρίας ημών Εύαγγέ
λιον ούτω φησίν · ι "Οταν έλθη ό Υίδς τού άνθρω
που έν τή δόξη αύτδύ, και πάντες οί άγιοι άγγε
λοι μετ' αυτού. » Ώς εντεύθεν ακολούθως έλπίζε -
σθαι κά\ τήν τών ουρανών βασώείαν , κα\ τών τοίς 
άγίοις έπηγγελμένων άπο^όήτων αγαθών τήν κλη-
ρονομίαν σαφώς κα\ άντάμειψιν· ΤΑρ* ο* ν έλΟείν 
έλπιζόμενον τούτων έκαστον, ματαιότης εστίν 
"Απαγε τής άτοπίας ! Ούκούν προσδιωρισμένως κα\ 
ημάς τδ είρημένον. 

Καί γάρ επειδή γΛυκύ τό <ρώς έκάλεσε κα\ τότ D 
ήΛιον τό βΛέπειν τοϊς όφθαΛμοϊς αγαθόνt τής έξ 
ύψους έπιφανειση; ανατολής Χριστού τού θεού ημών 
τήν ένανθρώπησιν καί παρουσίαν προκαταγγέλλων, 
ακολούθως προφητεύει και τήν κατ' αυτού τών άτα-

" Marc. νΐιι, 3 3 . 

VERS. 8. Omne veniens est vaiiita* (15) · 
ι Onine vcniens; · ecquod? Ncquc enim indcfi-

nile omnino atque indistincte accipicndum est hu-
jusmodi diclum. Qui enim hoc afflrmarct, sanc 
plurifnum jdesipere videreliir, quippe qui vanitalem 
appcllasset amplissima qua?que bonorum ac prx-
sianiissima. Sol enim gloriae, eive magnum vcrum-
qi:e lumen, dc que modo dixil : ι Dulce lumen, et 
bonum oculis videre solcni, ι qui sub ttncm s;ucu-
loium corpore amictus super terram cxoitus csl, 
non ut mundtim judicaret, sed ut servaret, rursuni 
vcniet, ul judicoi. Nam cl coelestes angcli discipulis 
cjus et aposiolis dixere : « Viri Galila?i, quid siatis 
aspicicnles in coelum? bic Jesus, qui assuinplus 
cst a vobis in ecelum, sic vcniet, qucmadmodiim 
vidislis eum eunlcm in coebim ··. »Quinet Evange-
lium salulis noslrcc sic a i t : ι Quando vcnerit Filius 
bominis in gloria sua, el omncs sancli angcU cum 
ro (l6) t T ;>ut inde propicrca el rcgnurn ccelorum cl 
incffabilium bonorum, quae sanclis promissa sun!, 
hseredilalem aiquc mcrccdcm manifesio sperare do-
bcamus. Num igitur singula bsec, quae vcnlura spc 
rantirr, vanilas sunt? absit res tam absurda. Defi-
nite igitur, ac non sim». justo discrhninc dtcium 
istud a nobis accipi decct ( 1 7 ) . 

μετά τής πρεπούσης διαστολής έκδέχεσθαι προσήκε 

2 7 0 Ε* s a n c » postquam dulce vocavit lumen, et 
bonum dixit tolem ocutis inlucri, inbumanationem 
ci advenlum piseuuniians ex alto apparenlis orlus 
Cbristi Dei nosli i , conscqucns osl, ut vaiicinrtur 
ct scclcslonim Juda?orum adversus euni lenuilen-

" Psal. L X I X I , 5. .»· Acl. ι, I I . 

(15) Olymp. κα\ τ.άν τ δ . . . . 
(1U) L«r*c. u , 96. At in Vnl^atis exemplarihus 

l<»gos : "Οταν έλθη έν τή δόξη αυτού και τού Πα
τρός κα\ τών αγίων αγγέλων. 

(17) lla^c in Yul^aiis sup«»riori s^nliMKbr. rof»-
j u tuU lcginius : Si an-is tuultis vixerit horno, vt iti 

hh omuilnis Uvtnlus fuerit. memumse debei tcne-
br<;si lemvori* el dicrum mnltorum : qui cum vene-
rttit, vanitatis avguenlur prwteriia. Qu;c boc nosi 
d.urro viilcnliir, utilcin cssc homini ntcmoiiam su-
promi diei, <{uipp<! qnin snb morlom dcniquc rcrutn 
\anitas scbu mauifoMal. 
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t am ac rabiem, uno brevique dicto omncm eorum Α σθάλων Ιουδαίων παροινίαν κα\λύτταν, Ιν 1ν\ βρα-
conspirationem et crtientum consiiium ac furorem χυλόγψ τδ πάν τής επαναστάσεως αύ ών χα\ μιαι-
i^samque Cbristi morlem designans, quae molili 
junt contra suavissimum Solis justiliac lumen, qui 
inbumanalione sua hominum genus scrvavit. Id-
circo utiqut» adjcrii protinus ; 

φόνου γνώμης κα\ λύττης και Χριστοκτονίαςπροαι-
νιττόμενος, δηλονότι κατά τοΰ γλυκύτατου φωτδς τοΰ 
τής δικαιοσύνης Έλίου , τού διά τής ίδιας ένβωμβ-
τώσεως σώσαντος τών ανθρώπων τδ γένος. Άμέλει 
τοίνυν αμέσως έπήγαγεν · 

§ I V . 
VBRS. 9. Lcelare ergot adoUscem, ab juveniule lua, 

el bonum faciat le cor tuum in die adoleicenliai 
tua: (18). 

Tanquam si boc dicerel : l l l i quidein, Judxi scw 
1'net, vana atque inania medilabuntur, allatrantes 
Clu isium ac Servatorem, clamanles : ι Tolle, tolle, 
emciflge eum ·'*; ι tu vero, adolescens, qui nuper 
ad Christum cerla et slabili fide accessisii, validam 
|cne ancboram spei, quam in ilio posuislj, neve 

Ενφραίνον οδν , νεανίσκε, έκ νεότητας σον, 
καϊ άγαθννάτω σε ή χαρδία σον έν ήμερα ηό-
τητός.σον. 

Μονονουχ\ γάρ φησιν Εκείνοι μένοδν,ήγουνοΠΛ· 
δαΓοι, κενά και μάταια μελετήσουσι καΟυΧακτοϋντις 
τού Χριστού κα\ Σωτήρος, φάσχοντες,«Άρον, apw 
σταυ ρω σον αύτδν. ι Σύ δέ, νεανίσκε, δ νεωστ\ τήν κρδς 
Χριστδν προσηκάμενος πίστιν ασφαλή και βεβαίαν, 
κράτει τήν κραταιάν άγκυραν τής προς αύτον H-

araorisejus et fidei, qua illum amplexus es, quid- Q πίδος, και μηδαμώς κατοκλάσης άντέχεσθαι τής πρδς 
quam remitlas; at laetare, alque vitam tuam am-
mus tuus impleat onini bonilale, quandoqtiidcm 
dignus efledus es, qui speres in Deura vivenlem ct 
veruin in diebus adolescenliae tua», in iis nempc, 
quibus renaius es ex aqua et spirilu superno, et 
luae apud siimmum Deum adoptionis sigillum ac 
pgnus diyinp baplisma.lc acccpisti (19). 

271 HU autero Ecclesiast» diclis siiuilia alque 
aflln a scribens Joannes ibeologus ei maximus evan-
golisles, sic ail : c Scribo vobis, adolcsrenles, 
qisoiiiam vicislis tnalignum : scribo vobis, infantes, 
^uoniam cQgnovistis palrcm. Scribo vobis, patres, 
quoniam coguovislis eum qui ab iniLio est. Scriba 

αύτδν αγάπης κα\ πίστεως · άλλ' εύφραίνου, χαί χά
σης άγαθωσύνης ή καρδία σου πληρούτω τήν σήν 
ζωήν, δτι κατηξιώθης έλπίζειν έπ\ θεδν ζώνταχΛ 
άληθινδν, ένήμέραις νεότητός σου, τουτέστιν εν ύς 
άνεγεννήθης έξ ύδατος και πνεύματος άνωθεν, xa\ 
τής πρδς τδνέπ\ πάντων θεδν υίοθεσίας είληφαςτήν 
σφραγίδα κα\ τδν ά^αβώνα διά τού Οε(ου βατχΐ* 
σματος. 

Έοικδτα δέ και παραπλήσια τοίς τού Έ Χ Χ Α Γ , Λ * · 

στού £ητοίς έπιστέλλων Ιωάννης ό θεολόγος χα\ μέ
γιστος ευαγγελιστής ούτω φησί · ι Γράυω ΰμϊη 
νεανίσκοι, δτι νενι^ήκατε τδν πονηρόν. Γράφω ύμ&» 
παιδία, δτι έγνώκατε τδν πατέρα. Έγραψα ύμί*, 
πατέρες, δτι έγνώκατε τδν άπ* αρχής. ΈΥΡ2^ 

\obis, juvenes, quoniam fories eslis, el verbum Dei Q ύμίν, νεανίσκοι, δτι Ισχυροί έστε , κα\ δ λίγος τον 
θεού έν ύμίν μένει, και νενικήκατε τδν πονηρή. » 
Νεανίσκον τοίνυν όνομάζων κα\ νύν δ σοφδς Ε*" 
κλησιαστής, τδν ακμάζοντα κατά πίστιν δήλοι χβ'. 
μετά τής πνευματικής κα\ νοητής αλκής κραταιως 
άντεχόμενον τής πρδς Χριστδν τδν Σωτήρ**™ Χ ν" 
σμου κα\ Λυτρωτήν αγάπες κα\ ελπίδος χα\ rJ.r.w;, 
κα\ τδν παλαιδν τής αμαρτίας άποδυσάμενον αν 
Ορωπον, κα\ ένδυσάιχενον τδν νέον Αδάμ τδν 
αργήσαντα τδ κράτος τού θανάτου και τή; φΟορ*ί· 
'Λμέ/ει τοίνυν έπήγαγβν δ σοφδς Έκκλησ.»*Φ 
καί φησι · 

iuanel in vobis, ct vicislis malignum , 8 .»Adolescen-
tom igitqrdura et bic noroinal sapiens Ecclesiasles, 
(ide vigcnlem deeignat, quique spii ilali quodam 
animi robore cbarilatem suam el spom c( Odem 
«rga Cbrislum Servatorem Redemptoremque uuindi 
holidc consUnterque profuelur, el Y f l c r c n i peccaii 
exucns bominein, et novum ituluens Adaai, a quo 
niorlis poleiilia et corruplionis vis delela est (-20). 
ldcirco iiqmpe adjecit sapieus Kcclesiaslcs, ei * 
ait ; 

, 7 # Joan. xix, 15. 1 1 1 Joan. ιι, 15, U . 

(18) Apud LXX desideratur ούν, et scriptum est: D 
Έν ήμέραις νεότητός σου. 

(19) ln bis Ecc'esiasuc \erbis plerique coruni qui 
anagogen seponunl, ironiam iiclamque quamdam 
indulgeniiam conlincri exisliinant: ijuae sa3pe vim 
| abet non iiiinoretn, quam seria disauasio et severa 
i.*prcbcusio. Ilujnsmo li illa siuit in Evangelio 
Mal t lm (xxvi, 45): Dormile jam et requicscile: 
v:ct appropinqiat hora, et Filius hominis tradelur 
vi manus pecculorum. 

Gonlra Ilcbrsei serio bwc diola , alquo, ut auclor 
csl llieronymus: « Ad Israrl asiiuiaiit p c r l i i K i e 
mandatiim, cui pnecipilur, ul fruaiur diviiiis suis, 
au>e quani ei captivilatis lompns a Ivoniat, r l n Ιο
ί sccnliain senctlute conniutcl: quitlqui.! dfb-cla-
bile vel jucunduin lam r.ordi ( j i i a M i <unlis. n;ip.» -
rqeril.eo, duiu in promplu csl, ubuta!ur : ila tu-

raen, ut se noveril in omnibus judicandiim",ett>w 
cogitaliones malas, quam libidines fugiat, scieos 
slultitiam adolcscenliae copulalam: recordelurqoe 
seniper (Teatoris s u i , aniequam dies Pabylom* 
ac Koman» captivilalis advenianl, in quibus non 
potcrit liabore volunlatem. Ει loliim bunc loruro ao 
co. quod ail, Anicquam lentbrescat $ol ct lunad 
stellcc, usqtie ad euni locuui, in quo Scriplura com* 
mcmorat: Εί convcrietur puhh iu terram suamu-
cut eral9el spirilus reverleiur ad Dominunt, 
dit t///im, $uper staiu suce co'tdiliouis explenart-» 
Porro cxplanaiioi/is bujussummam, si vaiat, Ψ* 
Hieronymum legilo. 

(20) Aposioli dcsignal diclum : Et sicut ia « ·« 
anmes morinntur, Ua el ia Chrislo omves tinp8' 
buntur (I Cor. xv. 22). Yel ciim a i l : Mtit*** 
Uii iuvicem, cxspoluiuta vos rcterem kominewcw 
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KaX περιπατεί έν όδο'ς καρδίας σον άμωμος , Α 

Μ 6 

χαϊ έν όράσει οφθαλμών σον χαϊ γνώθι, δτι 
έπϊ πάσι τούτοις άζει σε ό θεός είς χρίσιν · χαϊ 
άπόστησον θυμδν άπό χαρδίας σον, χαϊ παρά-
γαγε πονηρίαν άπό σαρκός σον, δτι ή νεότης 
χαϊ ή άνοια ματαιότης. Καϊ μνήσθητι τού Κτί-
σαντός σε έν ήμερα νεότητός σον, έως ο ν μή 
έΛθωσιν ήμέραι τής σκιάς, καϊ φθάσωσιν έτη, έν 
οΐς έρείς · Ούκ έστι μοι έν αύτοίς θέΛημα. 

Ούκούν άρα μάτην τινές κα\ παραφρόνως φήθη-
σαν παρεγγυάσθαι τδν σοφδν Έκκλησιαστήν τψ 
νεανίσκω έν ταίς δδοίς τών Ιδίων θελημάτων περι
πατείν, καί ταίς θελκτικαίς όράσεσι καί τέρψεσι 
τών δφθαλμών κατακολουθείν. Άνείλε γάρ πάντη 

VERS. 9 , 10. Et ambuta in viis cordis tui imma-
culatus, et rn visione oculorum iuorum; et scilo, quia 
super ommbus his udducet te Deu$ in judicium : et 
repelle iramacorde tuo, el aufer inalitiam α carne 
Uta, quia adolescentia εί slullilia vanilas est. Et 
mcmenlo Conditoris tui in diebus juvemutis tuar, tis-
quequo non veniant dies umbrce, et appropinquent 
anni, in quibus dices : Non esl miki in illis volun-
tas (21). 

Temere profeclo alque insipienter putarunt qui-
dam, sapienlem Ecclesiaslen adolesccnli auciorein 
csse, u l eas ineat vias, quas maxinie velit, atque 
speclaculorum illeccbras el oculorum voluptales 
consectclur (22). Nam suspiciouem 2 7 2 hujus-

τήν τοιαύτην ύπόληψιν έν τφ φάναι, « Κα\ γνώθι, ^ modi omnino sustulit, cum ait : c JEl scito, quia 
δτι έπ\ πάσ: τούτοις άξει σε δ θεδς είς κρίσιν · κα\ 
άπόστησον θυμδν άπδ καρδίας σου, κα\ παράγαγε 
πονηρίαν άπδ σαρκδς σου, δτι ή νεότης κα\ ή άνοια 
ματαιότης. ι Εί γάρ τδν τής κρίσεως λόγον και τδν 
τ ή ς άνταποδόσεως πρδ τών οφθαλμών τοΰ νεανί
σκου τίθησιν άριδήλως, δι' αυτών τών 0ητών και 
τεαρεγγυάται τδν θυμδν άπδ τής καρδίας εξορίζει 
χα\ πό££ω ποιείν, κα\ τής σαρκδς τάς βδελυκτάς 
ήδονάς ώς πονηρίαν παραβλέπειν καί συμπατείν · 
•ύδηλον, ώςτών εμπαθών διαθέσεων κα\ πράξεων 
άμαρτητικών και τών σαρκικών φαυλοτήτων τδν 
νεανίσκο ν αλλότριων, τήν πνευματικήν εύφροσύνην 
Ιχειν είσηγείται κα\ τήν άγαθωσύνην έν τοίς τα-

snper omnibus bis adducct le Deus in judicium : 
cl repelle iram a corde luo, et aufcr malitiam a 
carne tua, quia adolescentia et stullilia vanilas cst. ι 
Nam si judicii atque rcmuneraiionis seriiionem anie 
oculos adolcsccntis manifeslo proponit, iisdemque 
verbis coborialur, ul iram ab animo probibeat ac 
procul amandet, ulque deteslabilcs corporis volu-
plalcs, tanquam nefas, despiciat ac prolerat; plane 
liquel, eo ipsufii gpeclare, ut adolescentem a pravis 
afleclibus et malis actibus ei corruplelis avertat, 
uique spiriialcm iaelitiam suadeat et intcriorem 
animi bonitalcm, quac in cbarilale consislil ac fide 
erga Cbrislum cl Deum noslruni Servatorcm ac 

μβίοις τής καρδίας τής έπϊ τδν Χριστδν και Θεδν Q Redcmplorcm raundi, quem ct dulcissimum, u l item 
ημών καΛ Σωτήρα τού κόσμου κχ\'Λυτρωτήν ειλι
κρινούς αγάπης κα\ πίστεως, δν κα\ γλυκύτατου, 
ώς καί τής δικαιοσύνης ώνόμασεν "Ηλιον, ταίς αί-
σθηταίς είκοσι κα\ τοίς όρωμένοις κα'ι προχείροις 
παραδείγμασι τών ύπερουρανίων κα\ θείων άρχετύ-

ACtibut *«is, et induentes novum, eum, qui renovaiur 
in agnitionem, tecundum imaginem ejxs, qui creavit 
iilum (Colos*. m . 9) : bis nempe el similibus Apo-
atoli formulis uti solemnc esl Patribus, sivo de 
salule bumano generi divinitus parla sermonem 
babeant, sive nos ad pravos veleris vil;c niores 
emendandos novainque vitam sancte instilueiidam 
liortenlur. 

( 2 1 ) Αι LXX babcnl... Κα\ μή έν όράσει... ό θεδς 
Ιν κρίσει. 

( 2 2 ) Quos bic nosler accusel, plane ignoramus. _ 7 

flam etsi haic Gregorius Neocaesariensis ila inler- D [nm sempilernum alque in mliilum adducens; facien-

jusliliae Solcm appellavit, quo imaginibus obviis 
exemplisquc vulgaribus ac paralis appellaliuites 
indicaret excmplarium coeleslium ac divinorum el 
eOeclricium causarum. Illud cnim dulce lumeri, 
gloriai Sol bauc quoquo luccpi atque aspeclabilem 

δτι Άνοηταίνεις, ώ ούτος , μή προσδοκών τήν έφ' 
απασι τούτοις έκ θεού κρίσιν έ σο μένη ν. Πονη ρδν δ£ 
ασωτία και ασέλγεια, κα\ ρυπαρά σωμάτων ημετέ
ρων ύβρις ολέθριος. Νεότη,τι μέν γάρ άνοια παρέπε-
ται · άνοια δέ άγει είς δλεΟρον. Χρή δέ έτι νέον δντα 
φοβείσθαι θεδν, r.o\v ή έαυτδν παράδούναι κακοίς, 
π ρ\ν έλθει ν τήν του θεού μεγάλην ήμέραν κα\ φο-
βεράν.... Id est: Αί vero quispiam animo repuiaus, 
el sotem pulchrum csse, et hanc vitam suavem, ac 
bonum longa lempora in perpeluis voluptatibus ex-
plere, conlraque rem horrendam esse mortem et ma-

f>reialiis est, quasi toborlaiio sint quxdain ad vo-
upiatem alque ad omnia viin; oblectamonla etso-

lalia ; non ille lamen ab Ecclesiastc lalium magi-
s>tro profeoia duxit, seil veluli boniinum volupta-
rioniin p<'ssima docuincn(a cxplicavit, quae deiirle 
ab ipso Ecclesiaste damiientiir ac rejicianliir. Sic 
cnim disserit : Λογιζόμενος δέ τ ι ς , ώς καλός μέν 
ό ήλιος, ηδύς δέ ούτος ό βίος. άγαθδν δέ καί τδ πο-
λυχρόνιον γενέσθαι διαπαντδς εύφραινόμενον, κα\ 
ώ ; φοβερδν ό θάνατος, και άιδιον κακδν, και είς τδ 
μηδέν άγων, οίεται χρήναι, πάντων μέν άπολαύειν 
τών παρόντων και δοκούντων ηδέων. Συμβουλεύει 
δέ κα\ τοίς νέοις, ττ) εαυτών ώρφ καταχρήσΟαι, άν-
έντας τάς εαυτών ψυχάς είς πάσαν ήόονήν , κα\ χα-
ρίζεσθαι μέν έπιθυμιαις , πράττειν δέ τά αύτοίς δο· 
φούντα, καί βλέπειν τά τέρποντα, κα'ι απόστρεφε-
σθαι τα μή ούτως έχοντα. Πρδ; δν τοσούτον λεξω, 

dum sibi cemet, ut prccsenlibus viice commodis spe-
ciemque jucundilatis habeniibus perfruatur. Alque 
etiam juvenes adinonel, tit wlalis flure abulantur, 
animos suos ad omne voluptatis gemis remitteutes, 
atque ut cupiditalibus suis obsequunlur, ei qutv ipsn 
visa fuerint, \aciant% ti QU® ouleclaiionem afferunt 
speclent, el qucc aliler se habent, aversenlur. Cni ego 
hoc tanlum dixerim : Desipis, ο homo, qui Dei horum 
omnium vindicis judicium non expectas. Sed et (la-
giliosa esl comessalio et libido, ei impwa corporum 
noslrorum conlumelia peslilens. Juveniutis enim as-
sccla esi stullilia : slullilia autem ad exiiium ducit. 
Opere vero prelium e$ty dum juvenili adliuc celale 
flores, Dei limore affici, priusquam malis leipsum 
tradas, priusquam veniat dies Domini magnui ct 
horrendus..... (Ibid.) 
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hunc soleni, cum nusquam esscnl, conslituil, imo Α πων χα\ ποιητικών αίτιων τ χ; ονομασίας παραι-
<1ιιο roagna luminaria et onuies stcllas condidil, ac 
sola voluntale perfecit. Hanc nimirum inlerpretalio-
nem coiifirmal, il!a siatim subjiciens : c Etinemenlo 
Gondiioris ttii in diebus juvcntutis lua?; > auclorem 
bumanae naiura? cum, de quo loquimur, Soleni ap-
pellans, qui hominem ad imaginem simililudinem-
que suam 2 7 3 forraavit, c l lcneslrium oranium 
rcgcm instiluil. 

νιττόμενος. Τδ γάβ γλυκύ φώς εκείνο κα\ τής 
δόξης δ "Ηλιος κα\ τ&ΰτο τδ φώς έξ ούκ δντων υπ
έστη σε κα\ τδν φαινδμενον ήλιον, μάλλον δέ τούς 
μεγάλους δύο φωστήρας κα\ πάντις τούς αστέρας 
ούσίωσε, κα\ μόνψ βουλεύματι κατεσκεύασε. Παρεμ
πεδοι γάρ τήν τοιαύτην ύπόληψιν αμέσως είπών, 
ι Κα\ μνήσθητι τοΰ κτίσαντός σε έν ήμέραις νιό-
τητδς σου * > κτίστην τής ανθρωπινής φύσεως τδν 

παραληφθέντα νύν ήλιον όνομάζων τδν κατ 1 είκόνα και δμοίωσιν αυτού τδν άνθρωπον διακλάσαντα, κα\ 
βασιλέα προχειρισάμεν3ν πάντων τών έπ\ γής. 

HIIJUS, inquit, mcmcnlo cuncl>s diebus juvenlu-
lis iux : ac simul bencficiorum quibus ab co af-
fcclus es, magnorum alque muiioriim : pcrimc 
« mcmbra qstse sunl supcr terram * · , · ac dele 
consilia carnis, et morlis ignominiosns compumens 
cupidilales memoria et coiitcmplatione aiqtic cogi-
tationc illins, qui lua causa in crucem sublatm 
morlcm obiil sepultusquc csl, ac rursum inlra I r i -
tluum a morluis resurrexit, d vilae auclor fuil. 
IIujiis igilur assidue, inquit, mcmento in jnvcntute 
lua, quandiu vircs pares erunt tcmperanthe co-
Icndx, eljejunio tolerando, cl obsecrationibus pcr-
agcndis, manusque luas ad coelum prolenderc po-
tcris ; quibuscum utique attollas et conjungas ani-
imim menlemquc ad divrnae cjus majcslatis ac glo-
riac celsiludinem : ut, cum innbraedies advonerint, 
c l anni scneclutis aiUcvcrtcrini, quibus non codem 
modo integrum crit vohintaicm ac sludium in le 
«xcitarcprobsc vilae et spiritalium msliiulorum, ani 

Τούτου, φησί, μνήσθητι έν πάσαις ταΤς ήμέρσις 
τής νεότητας σου, και τών παρ 1 αυτού δεδωρτ μέ
νων σοι μεγάλων και πολλών εύεργεσ.ώ;ι · και νε
κρού c τά μέλη τά έπϊ τής γής · > κα\ καταργεί τδ 
φρόνημα τής σαρκδς, και θανάτου τά πάθη τής ατι
μίας διά τής μνήμης κα\ νεύσεως και διενθυμήσεως 
τής πρδς τδν άναρτηθένταδιά σέ τψ ξύλψ τψ σταυ-
ρικψ κα\ νεκρωθέντα κα\ ταφέντα, κα\ πάλιν έχ 
τών νεκρών άναστάντα τριήμερον, και γεγονότι 
τ ή ; ζωής άρχηγόν. Συνεχώς ούν αυτού μιμνήσκου, 
φησιν, έν τή νεότητί σου," μέχρις άν έξισχύβς έγ-
κρατεύεσθαι, κα\ νηστεύειν κα\ προσεύχεσθαι χα\ 
τάς αίσθητάς χείρας διαπετάσειν πρδςούρανδν, συν-
αειρομένας κα\ συντεταγμένας έχων δηλαδή χαί τάς 
τής καρδίας κα\ νοητά ς πρδς τδ ύψος τής θεοπρε-
πούς αυτού μεγαλωίύνης κα\ δόξης * ινα δταν ίλ-
θωσιν αίτής σκιά; ήμέραι, και φθάσωσιν έτη τού γή 
ρως, έν οίς ούχ ούτω δυνήση τδ θέλημα τής σης 
προαιρέσεως πρδς τήν σπουδαίαν ζωήν κα\ 
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mum ne despondeas, niomoria rcpeiens quos tibi ματ:κήν κατάστασιν ένεργειν, μηδαμώς άθυμήσης, 
«eposucris spirilalium cerlaminmn fructus, el έννοών κα\ διενθυμούμενος τούς άποθησαυρισθέν-
quantos in vila quamquc vaiios pro virliile laborcs τ α » σ ο 1 πνευματικούς αγώνας καί κόπους «παντν 
luleris. Ait deinde sapicns Ε; clcsiastes : δαπούς κα\ ποικίλους υπέρ τής ενάρετου ζ<·,ής. 

ΕΓτά φησιν ό σοφδς Εκκλησιαστής* 

CAP. X I I , VERS. 2. Usquequo ηοη oblenebrescat sot, "£ως ού μή σκοτάση ό ήλιος χαί τδ φώσ χαϊ 
el lumen, el luna, et slella\ et revertantur nubes posl ή σελήνη xal ol αστέρες, χαϊ έπιστρέψωσι τά 
pluviam (25). 

Quas bic ab Ecclesiastc proiala sunl, signa f-unt 
consummalionis, qnae ct in Evangeliis auclor $x< u-
lorum proponit. Ai l cnim : c Stalim post Iribula-
tioncm dierum illonim sol obscurabilur, et Itina 

νέφη οπίσω τού ύετον. 
' Τά λελεγμένα νύν τψ Εκκλησιαστή τά σημεία 
τής συντέλειας είσ\ν, & τίθησι κάν τοις Ε·ύαγγελίο·ς 
ό ποιητής τών αίώνων. Φησ\ γάρ · ι Ευθέως μετά 
τήν θλΤψιν τών ήμερων εκείνων ό ήλιος σκοτιτθή-

fion dabit lurr.en suum, el stclla* cadcnt de coelo, D σεται, και ή σελήνη ού δώσει τδ φέγγος αυτής, και 
«t virlutes coclorum comruovebuntur 1 0 ; · quibus 
<Scnunlial ac repracsculat septcnarinc litijus vitse fi-
«lem, et gloriosum ipsius adveulum secundum de-
uioaalral (24). Qua? igilur Domitius dixit, ul oslcn-

οί αστέρες πεσούνται άπδ τοΰ ουρανού, και αί 
δυνάμεις τών ουρανών σαλευθήσονται, · δι* ών 
προ καταγγέλλε ι κα\ παρίστησι τής έβδοματικής 
ταύτης ζωής τήν άποπεράτωσιν, καί τήν δνδοξον 

*· Colofis. u i , 5. ·· Mallb. xxiv, 29. 

(23) At L X X babent : "Εως ού μή σκνεισθή ό 
^λιος.. . 

(24) Iia hsec sanc, et qux adncxa sequuniur, 
interpretatus jam erat Cyrilltis HicrosoWiniianiis: 
*^δει, inquil, ταύτην του Κυρίου παρουσία^, κα\ 
τήν τού κόσμου συντέλειαν δ Εκκλησιαστής, λέγων 
ΕύφραΙνου, νεανίσκε, έκ νεότητός σον,χα\ έξης· 
ΗαΧ άπόστησον θυμόνάπό καρδίας σου, καϊ παρ · 
ίί\ηγε πονηρίαν άπδ σαρκός σου, καϊ μνήσθη
τι Γού κτίσαντός σε' ?ως ου μή έλθωσιν αί 

ήμέραι τής κακίας · εως ούμή σκοτισθή ό ήλιος 
καϊ τό φώς καϊ ή σελήνη καϊ οί αστέρες · χαϊ 
σκοτάσουσιν αϊ βλέπουσαι έν ταις όπάίς * τήν 
όρατικήν δύναμιν αίνισσόμενος έωςού μή άνατρα· 
π ή τό σγοινίον τού αργυρίου · τών *άστρ»ν τήν 
συμπλοκήν διδάσκων · άργυροειδΙις γάρ ή δψις, *αϊ 
συντριβή τό άνθέμιοντού χρνσίου · τδν χρυσοειδή 
ούτως ήλιον αίνισσόμενος · ή γάρ άνΟεμις γνώριμος 
έστι βοτάνη πολλάς έχουσα πέριξ άκτινοειδείς φυλ
λάδων έκφύσεις. Καϊ άναστήσονται είς φων^τ 
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α^τοΰκαΐδευτέραν παρουσίαν παρίστησιν. *α τοί- α derct 2 7 4 ac signilicarel integram universalem-
νυν ό Κύριο; έφησεν είς Ινδειξιν χαι σημασίαν 
τής παντελούς και καθολικής συντέλειας, ταύτα νΰν 
6 σοφδς Εκκλησιαστής κα\ τψ τέλει κα\ συμπερά-
σματι τής έκαστου ζωής λυσιτελώς κα\ χρησίμως 
προσσρμόττειν ύπείληφεν · ατε δή πάντως έννοήσας 
κα\ δ'.ενθυμηθεις, ώς επειδή παράτασιν Εκαστος 
ημών τών ανθρώπων ού λήψεται τού ζήν μέχρι τής 
συντέλειας τοΰ παρόντος αιώνος · άλλά κατά τήν 
Ιδίαν γενεάν τψ βίω τούτψ λειτουργήσας κα\ τψ 
σαρκίψ, πολλψ πρώην τής συντελείας ήρται κα\ μεθ-
ίσταται τής ένεστώση; ζωής. Διά δέ τής ίδίας τε
λευτής αφίσταται τού βλέπε ι ν τούτον τδν ήλιον, κα\ 
τδ αίσθητδν φώς καί τούς αστέρας · τρόπον τινά 
συνεσκότασεν ό ήλιος έπ' αύτώ, κα\ ή σελήνη και 
οί αστέρες έδυσαν, και συνεστάλη τδ φώς, κα\ τό Β dcfuncto splendorcm daro, 
γα ί,κον τώ τεΟνηκότι, τούτο»ν έκαστον άνενέργητόν 
έστι, μηδεμίαν τψτελευτήσαντι παρεχόμενονλάμψιν. 

Ούτως ούν τά κατά τήν παντελή καί καΟολικήν 
"συντέλειαν προκατηγγελμένα γενέσθαι, καί προσ
δοκώμενα, κάν ταΓς μερικαις τελευταίς καί συντε-
λε 'αις τής έκαστου ζωής, χρήναι καλώς ψήΟηπροσ· 
ήκειν. Διά τούτο φησιν, c Έ ω ς ου μή σκοτάση ό 
ήλιος κα\ τδ φώς κα\ ή σελήνη κα\ οί αστέρες, ι 
τουτέστι πρδ τού έλΟείν έπ\ σέ τήν άποπεράτωσιν 
του παρόντος βίου, μιμνήσκου τού κτίσαντός σε, 
κα\ φύλαττε τάς έντολάς αύτοΰ, κα\ πράττε τδ άγα
θδν, κα\ τήν ένάρετον κατόρθου ζωήν · ινα μεταστής 
ά π δ τής κατά τήν άρετήν ευφροσύνης είς τήν άνεκ-
λάλητον άγαλλίασιν τών άγίο^ν, Q 

*0 δέ φησι* < Κα\ έπιστρέψωσι τά νέφη οπίσω Quoil autem ait, Ει reverlcnlur nubeipost p/w-
τοΰ ύετοΰ, > σημαίνεινοίητέον, ώς ούκ έτι τδν ύετδν riam, significare putandum es>t, qui defunclus sit, 
δ τελευτήσας δψεται παρά τών νεφών ύόμενον έπ\ non jam visuruni pluviam e nubibus defluenlem iti 
τής γής · ώσπερ ούόέ σέλας ήλιακδν ή σελήνης ή terras, qucmndmodum nec solarc l u m e n aut luna? 
τών αστέρων. Εί δέ και τροπικώτερόν τις έςειλη- aul aslroruni (25). Quod si quis diclum cx fignra 

que consutnniationem, ba?c nunc sapions Ecck*s:a-
ttrg oniuscujusque vilse flni ac lcrmino bene aiquu 
utililer convcnire jndicavii : quippe qui plauc wos-
sei ac menie repularel, quandoquidem nemini bo-
miiuijn dalam sit, u l vitam suam producat u-quc 
ad sacculi praescniis consumnialionem, scd iu:«s-
quisqueca, qux sibi obtigit, aetale, cuin vilac nm · 
nus corpori junclus implevcrit, nitiilo anlc co»-
summalionem lollalur, c l ex bac viia transfrraliir : 
ilaque ob interilum suum viJere desinai suk-m 
bunc ct scnsibile lumen el .stcllas : buic quodam* 
modo solem obscuraUnn esse, cl lunam ac stella* 
occidisse, luccmque siibductain, el quanlum ad 
morluum periinet, onniia baic vi carcre, ncc ulluiti 

"275 Sic igilur qux in gumma d univcrsali coir-
suinmatione fore prxnunlianlur alquc exspcdm-
lur, in singularibus quoquc morlibus et vilae cujt-s-
que consunirnalionibus aptanda essc rccle exisn-
mavil. Idcircaait: Usqnequo non oblenebrescal svl, 
el lumen, el luna, et stellcu, id esl, dum libi prcesnilis 
viljc finis advenlat, memento Condiloris m i . "t 
pracepla ejus scrvalo, ac quae bona sunl a^i/o, 
vitamque viriule regito : ul ex ea, qua» in Ui oi i i i i r 
hetilia, ad incflabilem sanciorum exsulvatio.^ctn 
traducaris. 

τον στρουθίον, καί j*e άπό τοΰ ύψους δέονται, 
καϊ θαμβοί έν TQ όδφ. Τι δψοντα:; Τότε δέονται 
χότ Υίύτ τον άνθρωπον έρχόμενον έπϊ των νε~ 
φεΛων τον ουρανού. Καϊ κόψονται ρνΛαϊ κατά 
φυΛάς. Κα\ τί γίνεται, έλθόντος τού Κυρίου ; !Ar-
Οήσει τό άμνγδαΛον, καϊ παχννθήσεται ή άκρίς, 
καϊ διασκεδασθήσεται ή κάππαρις. Ώς δέ οί έςη-
γητα ί φασιν, άμύγδαλον ανθούν δηλοϊ τού χειμώνος 
τδ παρελθόν. Μέλλει δέ τά σώματα ημών μετά τδν 
χε ιμώνα τότε άνθειν έπουράνιον άνθος. Καϊ παχνν» 
ϋήσεται ή άκρϊς, ή πτερωτή ψυχή τδ σώμα πε
ριβαλλόμενη καϊ διασκεδασθήσεται ή κάππαρις · 
οί ακανθώδεις παράνομοι διασκορπισθώσι. Id est: 
Noverat huuc Domini adventum et mundi hujus 
finem Ecclesiastes dicens : LaH:»re, adolescens, ab 
juvenlule tua. Ei deiticeps: Et repelle iraina cordc 
tuo , el aufer malili.un a carne tua, ot memenlo 
Conditoris (ui, usquequo non vemant dies mali : 
usquequo nou obscur.aiis fuerii sol, ct Iumen, cl 
luna, el stcllie, ac in lencbus sini, qu% videut in 
foraminibus (urnendi facullalem significans), usqne-
quo non evei lalur iuniculus argonli (astrorum 
iadicans comp/exwm, horum enim spccies argenloii-
miiis) : cl cmileralur aullieinium auii . lia $o!em 
designans auro similem; anthemis enim nota herba 
f&l , mulloi habens in ambiiu, tanquam radios, fo-
fiorum surculos. Et resurgcni ad vocem passeris, 
ct quidcm de sublimi aspicieni, cl lerrurcs in via. 
Quid videbuni? Tunc vidcbuiit Filium bominisvc-
ti i f i i lc in :u nubibus coeli, El lamcnlabunlur Iribus 

couira Irlbus. (Matlb. xxiv, 30 ; Zacbar. XJI, 12). 
Εί quid fiet ndvenientc Domino ? Floivbit amy^da-
lus, el pingiiesccl locusla, cl dissipabitur capparis. 
Ui vcro interpretet aiunt, amygdalus florens hiemem 
prwleritnm siguifical. Fulurum antem est, ul »/·'<? 
tempore posl hiemem corpora nostra coelcsti flore 
florescant. Et pin^uesccl lom*la (pennigera sciiicet 
anima οοτροτε se induens), ci dissipabilur capp:>m 
(hoc esl iniqui spinis similcs ditpergenlur.) Catceb. 
xv, n. 20. 

Est ctiam srnioris Epipbanii opnsctilum, ncc 
V edilum baclenus, qiiod servai bibliolbcca Aibatm, 

ins< riptum, Μαρτυρίαιτών θεοπνεύστων Γραφών καΊ 
αγίων περι τής ές ουρανού έπ\ τής γής μονογενούς 
θ:οΰ Λόγου παρουσίας, κ*1 τών δι' αυτού γενομέ
νου θαυμάτων, κα\ τού πάθους και τής αναστάσεως 
κα\ τής δευτέρας κα\ μελλούσης επιφανείας. ln boc 
ad caput 95 cujus liliilus esl, "Οτι ό ήλιος κα\ ή 
σελήνη σκοτισθήσονται, m secmulo sciliccl Doiniiu 
nostri advcntu/postalias aucloritatcs verba quoque 
Ecclesiasla3 iu caindem senleniiani sic atlcri Epi-
pbanius, loluni bunc locum carptini delit^ans : Και 
δ Εκκλησιαστής λέγει · c Εΰφραίνου, νεανίσκε, έκ 
νεότητός σου, καί άπόστησον θυμδν άπδ καρδίας σου, 
καί μνήσθητι τού κτίσαντός σε, έως ού μή έλθωσιν 
αί ήμέραι κακίας σου, ί ω ; ού μή σκοτασθή δ ήλιος 
και ή σελήνη κα\ οί αστέρες, και σκοτάσουσιν αί 
βλέπουσαι έν ταΐς όπαΐς. » 

(25) At alii dc scnctluiis inroinmodis Iwvc ilicla. 
ccnscnl ; quo 1 scnis oculi caiigaalcs, V W I I I I I I tum 
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potius accipiendum exislimei, omnino dixerit, nu-
bes, id est docloros Ecclcsiai non jam libi imbrcm 
demissuros spiritalis vita? ac virlulis bonaeque i n -
stilulionis; sed quanlum ad te peilinet, qui e\ bac 
viia migravcris, reversuros posl lalem pluviam, 
sive nibil amplius in tua commoda effusuros. Ila-
quc oporlel, inquil, ut antequam luec conlinganl, 
bcnum certamen certes, ac virtutis curriculum ela-
borcs, eorumque nihil prailermiltas, quae amoris 
ac fidei lua* erga Deum sincerai ac pcrfccUe indicia 
binl. Ait deimlc sapiens Ecelesiastes: 

§ 
2 7 6 VERS. δ, 4 . /n die, quo commoli fuerint 

cuslodes domus, el perversi fucrint viri fortiludinis, 
et cessavermt molenles, ct immxnulce fuerint; el in 
tenebris sint quce videnl in foraminibus, et clanserinl 
oslia in (oro, in infirmitale vocis molenlis. El con-
turget ad vocem volucris, el humiliabunlur omne$ 
filice carminis, et de svblimi aipicient, et terrores 
in v'a; el florebii amygdalum, et pinguescet locusta, 
ti dissipabitur capparis (26). 

Dum in describcnda atque designanda cujusque 
iDorlc el transmigraiione talia proferl sapicns Ec-
clesiasies, audilores incilare vult atque impellere, 
ut antc mortis exlremique diei el borae adventum 
assidmm Gouditoris sui memoriam babeant, alquc 
ad ipsum menleni animumque intendant, omnein-
que i l l i cultum, qui debelur, et pios bomines dccct, 
sancte exbibeant, ac vitam, quanluni lieri polcst, 
labis iramunem agant, praebcantque seipsos omni 
iccle faclorum gcncre locupleles el juslili.x fructi-
Lus plenos. A i l enim : « In die, quo commoli fue-
i inl custodes domus, ct perversi fuerint viri forii-
(udinis. ι Exisliroo autem, significari ab eo ratio-
nales animac facultales, intellecluru polissimum et 
cogilandi vim, quibus raliocinamur, cl quae potiora 
sunt, et salulifera, corporeis usi membris, lanquam 
iiislnimemis, sic suscipere possumus, ul Deo grala 
sinl (27). Igilur ante, inquit, quam dies ejusmodi 
advcniat, qua die conimovebunlur naluralis domi-
cili i cuslodes, id est imbecilles fient, 2 7 7 a c v i r i -
bus destituenlnr, quae virtutis facta prasiare pos-

quoque, cum pnst pluviam sercnnm fit, nubibus 
oUluotum videaut. Diusius voro iropum csso pu* 
labat, velul si scriplum essel : Ει mula malis suc-
cedant; quam explicalionem Grolius quoque an -
plcxus est. lidcm qusc de sole ol luna c t slcllis 
prolala suiU, allegoriam esse opinanmr, qi:»; s»»-

t ncctutis trisliliain mocroremque dcSignat. N u m 
^epe sacris in Lilleris pcr orliim occasumquft so-
lis ac sidcrum l;t»ia et Iristia adunibranliir. Γι 
ciim ait Isaias : Son occidel ultra xol luus, ct luna 
lua non minuelvr (!sa. LX, 20). Vcl cum Ezcchiel 
valicinatusesl: Et opertam, cum ex»lincius fnais, 
t c/um, et nigretcere faciam slcllus ejus, *ulem iiube 
t.gam, et lutw non dubit lumcn $uum. (l.zccb. 
xxxvii, 7). 

A G R I G E N T I N I \\2 
Α φέναι οίηθείή xb είρημένον, φήσειε πάντω;, ώ; Ti 

νέφη, τουτέστιν οί διδάσκαλοι τής Εκκλησίας, ούκ 
ϊτι σοι τάς στερ\ τής πνευματικής κατβστάιεωί 
κα\ τής αρετής και διδασκαλίας όμβρήσουσιν άλΐ' 
δσον ήκεν είς σε τδν μεταστάντα τής σταροΰσης 
ζωής, έπιστρέψουσιν οπίσω τού τοιούτου O E W U , 

τουτέστι καθυστερήσουσι, μηδαμως αυτόν σοι 7ΐρο-
χέοντες. Χρή τοίνυν πρδ τοΰ ταύτα πάντα γενέσθαι, 
φησι, τδν αγώνα τδν καλόν άγωνίζεσθαι χα\ τρε-
χειν τδν δρδμον τής αρετής κα\ πάντα τα σημαπιΰ 
διαπράττεσθαι τής πρδς θεδν ειλικρινούς κα\ τελείας 
αγάπης καί πίστεως. ΕΙτά φησιν ό σοφο; 'Exx/.r-
σιαστής · 

V I I . 

β ΈΥ ήμερα, έτ jj hr σαΛενθώσι φύΛαχες rijc 
οΐχίας, χαϊ διαστραρώσιν άνδρες τής δυναμό 
χαί άργήσωοΊν αϊ άΛήθονσαι, χαϊ (54ιγω ι̂ίσωτ· 
tat · καϊ σχοτάσωσιν αϊ βΐέπονσαι kr ra/c 
όπάΐς, χαϊ χΛείσωσι θύρας έν dycpq, tr acto 

νεία φωνής τής άληθονσης. Καϊ άναστήατν 
εϊς φωνήν τού στρουθίον, καϊ ταχειν<υθήνογται 
πάσαι αϊ θυγατέρες τού ζισματος, χαί γβ dxi 
ύψους δψονται, καϊ θαμβοί έν τή όδφ · xal έτ-
θήσει τδ άμύγδαΛον, καϊ παχννθήσεται ι} 4Χ^' 
κα\ διασκεδασθήσεται ή κάπχαρις. 

Προδιαγραφών και χαρακτηρίζων τήν τελευτήν 
έκαστου κα\ τήν μετάστασιν, ταύτα φησιν 6 σοφδς 
Εκκλησιαστής, διαναστήσαι και παρορμήσει Υ& 
λδρίενος τούς άκροατάς πρδ.τής άφίξεως τοΰ θανά
του καί τής τελευταίας ή μέρας κα\ ώρας, τήν w 
κτ ίσα ντος ημάς Ιχειν μνήμην ένδελεχώς, ΥΛ\ tfc 
αύτδν άνατείνειν τδν νούν κα\τήν καρδίαν, καιMSW 
τήν κεχρεωστημένην κα\ πρέπουσαν άνΟρ̂ ύποις θεο-
σεβεσιλατρείαν αύτψ προσάγειν, κα\ ζωήνχιτιτ^ο 
νατδν άναμάρτητον κατορΟοΰν, κα\παριστάνέιν'^ί 
πάσης άγαθοπραγίας μεστούς κα\ πλήρεις w p r t 

δικαιοσύνης. Φησ\ γάρ, ι Έ ν ήμερα, έν άν σα)ευθώΛ 
φύλακες τής οίκίας, κα\ διαστραφώσιν άνδρες ττς 
δυνάμεως. % ΟΤμαι δέ δηλοΰν τάς λογιχάς τής '^' 
χής δυνάμεις, νούν κα\ διάνοιαν μάλιστχ, & & 
λογιζόμεθα, κα\ τά κρείττω και σωτηρίας έχδμε*Λ 
κα\ διά τών σωματικών μελών, ώς δι* οργάνων, τ* 
άνδάνοντα τψ θεψ πράττε ιν δυνάμεθα. Πρ\ν wi 

D έλθείν, φησι, τήν τοιαύτην ήμέραν, ή σαλενΟ^ 
ται τής φυσικής οΙκίας οί φύλακες, ήγο^ν 
νήσουσι και κατοκλάσουσι προς τό ποιειν τϊ £?Τ3 

παχυνθή ή άκρ\ς, κα\ διασκεδασΟτ] ή κά»·'5'·' 
Λ lnoiat vero Olvmpiodorus ab alio inlerpiyte^ 
ι!ί. "Οτι τοτε ανθεί τδ αμύγδαλου, και τ.τρ^ΐ- , 
. . . . - - - - — ' ~ ~ · - •· —f~» j , 

ά/.ρ'ς, και διανοίγεται ή κάππαρις . 
(27) Corpura nosira sarris i)) Liil^i'^ "J5"*'* 

Quanio magis hi, qui habilanl domos ^nlil$r,f& 

lerrenum liabenl fuudamenlum, coutumenW f"^. 
tinea il.A) iv, 40». El cuni Paubis scripsii-4Vj 
mwcnr.n, qucniant >/ leireslris domus nusxa 
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τής αρετής, κα\ ι διαστραφώσιν ol άνδρες τής δυ- Α siul, jamque t viri forliludinis perversi fuerint ι 
νάμεως > ( σημαίνει δέ τάς αύτάς δυνάμεις τής 
νοεράς του άνθρωπου ψυχής · αϊ πρ\ν διαστραφώσιν, 
ήγουν άποστραφώσι τά τής αίσθητής χα\ παρούσης 
ζωής, κα\ προσνεύουσι κα\ έπικλίνουσι τάς σφών 
ενεργείας πρδς τήν μέλλουσαν και νοητήν, πρδς ήν 
ήδη και πορεύεσθαι μέλλουσιν), εναγώνιος εύρέθη-
τ ι πάντοτε, κα\ διαλογίζουκα\ διεννοού καί λέγε κα\ 
πράττε τδ άγαθδν · ιν* όταν είς τήν τοιαύτην Ιλθης 
ήμέραν, δτοιμος ευρέθης πρδς τήν έξοδον, και φήσης 
πεπα£ όησιασμένως μετά τού προφήτου Δαβ\δ, c Ήτοι-
μάσθην κα\ούκ έταράχθην, ι κα\πορευθής έν άγαθαΓς 

. έλπίσι πρδς τδν Γδιον Κτίστην κα\ κριτήν δίκαιον και 
άπροσιοπόληπτον, δς αποδώσει έκάστω κατά τά έρ-

(signiGcat autero casdem facuUales intclligcniis 
animae hominis, quae priusquam perversae fuerint, 
sive antequam sensibilis hocc vita immuteHir, ad 
fuluram et spiritalem, ad quam transilurse simt, 
converlunt et inclinant virn suam); fac, semper in 
cerlamine inveniaris, cogila, meditare, loqiiere, 
age quod bonum est : ut cum ad cam diem pervc-
neris, paratum te ad exeundum exbibcas, ct ctim 
Davide propheta dicas iidenli animo : c Paratus sum, 
ct non sum turbalus 1 1 , * ac bona spe freius ad 
Conditorcm tuum cl jusium anqnumque judicem 
pergas, qui singulis, pro iis qua? gcsserint, \e l bo~ 
num vel nialuui reddct. 

γα αύτοΰ πρδς ά Ιπραξεν, εΓτε άγαθδν, εΓτε κακόν. 
c Φύλακας > μέν ούν και ι τής δυνάμεως άνδρας, ι ^ ι Cuslodes > igilur et ι foi liludirtis viros, > ut 

καθώς ήμεΓς ύπειλήφαμεν, τάς δυνάμεις ώνόμασε 
τής ψυχής · αύται γάρ είσιν αί φυλάττουσαι κα\τήν 
έξωθεν ημών κα\ πηλίνην οίκίαν κα\ τήν Ιντδςάν-
τικαθιστάμεναι διά τών έμπόνων λογισμών τοις 
νοητοιςήμών άντιπάλοις κα\ δυσμενέσι * κα\ μετα-
χειριζδμεναι τήν μάχαιραν τοΰ πνεύματος, δ έστι 
£ήμα θεού, κα\ c ΤαΓς πρωίαις άποκτείνουσαι πάν
τ α ς τούς αμαρτωλούς τής γής, ι ήγουν τάς άμαρ-
τητικάς ενθυμήσεις. Διά τούτο γάρ κα\ ι τής δυ
νάμεως > ώνομάσθησαν ι άνδρες, ι Φυλάττουσι δέ 
και τήν πηλίνην οίκίαν τοΰ σώματος, διακρίνουσαι 
καλ διαστέλλουσαι τών αρετών, κα\ ούχ αίρετών 
εδωδίμων τάς μεταλήψεις, καί τάς σωστικάς τών 

nos interpretali sumus, facullales aniniae appeliavii; 
ipsae enim sunl, quae cxlernum boc noslrum el l t i -
icum domiciliuni luenlur, quaeque laboriosa cogila-
tione conlra spiritalcs adversarios bostesque no-
slros inlernum defrndunl : educenlesque spiritus 
gladium, quod est verbum D e i " , c in malulino 
iulcriiciunl omnes pcccatores lerrae " , ι moriifeias 
seiliccl cogilaliones. Idcirco eiiim el c viri forliiu-
diuis > diclae sunl. Cuslodiunt aulem luleum quoque 
corporis doniiciliuin, seccnientes separantesque ex 
edulibus quae edendi causa lcgenda sunt, ab iis 
quae repudiare oporleal, el semilas quae ad wilu-
lem, ab iis quae ad perniciem ducum. Cuin auiem 

ατραπών άπδ τών φθαρτικών. Είπών δέ, ι Κα\ άρ- ^ a"U: « E l cessaveriiil moientcs et imniinutae fuc-
γήσωσιν αί άλήθουσαι κα\ δλιγωθήσωνται, καί σκο- rint, el in tenebris sinl quai videnl in foraminibus, · 
τάσωσιν αί βλέπουσαι έν ταΓς δπαΓς, > τών σωμα- corporeomm scilicet instrumeniorum appellaiioiics 
τικών οργάνων τάς δνομασίας έδήλωσε , φάσκων indicavil, cessare dicens demes sive molas, quibns 
άργήσαι τούς οδόντας, ήτοι τάς μύλας, δ ι 'ών τήν cibum molimus (28); sicul et David propbcla osicu-

»» Psal.cxYiu,60. " Ephes. v i , 17. " Psal. c , 8. 

habitaiionis dissolvatur quod cedificalioncm ex Deo 
habemu* Domum non manufaclam, wlernam in 
coelis. (II Cor. v. J.) Mcirco cuuodes domus viden-
lur aliis essc manus et bracbia, Yiri vero fortilu-
dinis crura pcdesquc : quorum nempe vircs in se-
i:eclute frangiinlur, el vicinam corporis dissolu-
tionem demonslrant. Sed Gregorio Neocsesariensi, 
qtii baec oiiinia de supreini judicii die prolata cen-
guii, cnsiodes angeli sunl coelcsies, in quorum lu-
tela orbis esi : Κινηθήσονται δέ αί υπέρτεροι δυνά
μεις έν έκείνφ τψ των δλων χειμώνι κα\ ταράχω, 
οί κοσμοφύλακες άγγελοι. Id est: Commovebuit-
lur vero in vla rerum omnium lempeslate ac lumul-
Ιιι superiores virtutes, orbis custodes angcli. (lbid.) 

(18) Ibvc vero el recenliorcs interpreles plerique 
O I U I I « S codeiu explicanl modo : non benc tanien, 
si Mazocbiuin audiainus. c Apnd Graicos, inquil, 
ai άλήθουσαι sunt kminae molilrices, parlicipio, 
qu04l ba;pe i i i , pro verbali uoinine usurpalo, ui 
Matlb. xxiv, A\ , Δύο άλήθουσαι έν τώ μυλώνι * μία 
παραλαμβάνεται, κα\ μίαάφίεται. > Tum alias pro-
fert veterum aucioriiales, quibus tr i i ici molendi 
curaro ad ancillas pertinuisse oslendal. Addil de-
nium ; ι Haec eo dixi , ut appareat, inscitc facere 
quicuitque iliud molentes ιιοιι ad feuiinas, sed ad 
tleutes, (lleb. feoi. D^CT sciiinaiin) referunl, aul 
•cro ha?c aliter inlerpreianlur. » Porro Mazochii 
inierprelaliouem conbrmat Gregorius Neuca3sarien-
•ia, quauquam ille bujus aucloritaic usus non 

est. (Spic. Bibl. tom. I I , p. 222.) Sic nempe Gie-
gorius buuc Ecclcsiasta? locura exponit: 'ύς παύ-
σασθαι μέν άνδρας δυνάστας, παύσασθαι δέ κα\ γυ
ναίκας έργαζομένας φευγούσας είς τά σκοτεινά τών 
οίκημάτων. κεκλεισμένων άπασών τών θυρών, καί 
τις γυνή τοΰ άλήθειν άποσχομένη διά τδ δέος, Ισχ
νότατη φωνή χρήσεται, ώσπερ λεπτδτατον δρνεον, 
απασαι δέ άναγνοι γυναίκες είς γήν πεσούνται, καί 
πδλεις κα\ αί τούτων άρχα\ αί μιαιφδνοι, περιμένου-
σαι τήν άνωθεν κδλασιν, ένατάντος καιρού πικροτά-

D του κα\ αί(Λατώδους, ώσπερ, ανθού ντος αμυγδάλου, 
και συνεχών επικειμένων κολάσεων ώσπερ πλήθους 
έφιπταμένων άκρίδων κα\ εκποδών (διπτουμένων 
τών παρανόμων, ώσπερ μελαίνης κα\ ευκαταφρόνη
του καππάρεως. ld est : Ut el viriprapotente* con-
quiescauty et mulieres opcrundi finem faciant, in 
obscuras el caliginosas adium partes fugientes, ja-
nui$ omiiibus ilausis ; ac tnulier quccdam, molos 
operam dare ob metum desinens, perexili voci\ instar 
tenui&simce aviculw, utetur, ulque onwes impuras 
mulieres in lerrum corruenl, et urbe* et earum 
mngistratus iwniane* et .aniiutnarii hupernum snp-
plicium exspeclanles, ingruenie acerbissimo ei cruenlo 
tempore, quasi florente amygdola, conlinuisque pae-
nis incumbeniibus, velul numeroto quodam volan-
tium locusiarum agmine, ac de medio ejeclis el sub-
lalis flagiliosis Ituminibus; haud tecu$ ac nigra 
quadam et despkabili cappare. (Ibid.) 
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dit, 2 7 3 cum ait : ι Deus coiiUrel deiUes corum 
h\ ore ipsorucu : molas leonum coiifrogil Domi-
ims(-20); > aique pupilias eliam oculorum imiui-
lu iu i i i i r i , extcnuala qua? pvius incrai, \idrndi fa-
< ithale, easquc demum otrosas planc fuluivs in fo-
laminibus. Nani in orbibus oculorum tanquam in 
lorammibus scdcm suatn pupillai circumscripam 
babonl ac scpiair, aique iude videndi viin exscrunt 
a.i subjectas res percipiendas ac dijudicandas. Et 
pioplerea qua bora natura? vircs infinnalae fueiini, 
ips;c eliam sinul debililantur, ac primutn quidcm 
iivcrc imipiimlac prursus caligaut: dcinde omuino 
o!;scutantur, oslia sua in reliquum claudentes, 
q u x c l foramina nominavit, ut non jam videaul ant 
dignoscanl quemquam ex iis quac iu foro, sive in 
bac vila sunL 

Quaniobrem utiquo. adjccil: c In infirmitaie vocis 
nmleiilie (oO).tYix cnim et oris labia movens, vo-
ccm eniiilit iiitirmissimam lingua et denlibus. 
Porro bâ c indicia sunt et signa mortis cujusque 
sive consummalionis. Enimvero quod a i t : c Et hu-
miliabuutur omues iilia* carminis, ι camdcm itcm 
£ 7 9 naturalium iaslnimenLprum infirmilalem sub 
boram extremam rcpraesenlal. Nain ubi vocis tn-
KiruuicnU infirmata fucrinl, «empe filias car-
uiinis appeliavit (31), nullam cJIundunl loquelam 
sivc ad Dci gloriaro celcbrandam, sivc ad scrmones 
vuui bomiuibus seicudos. Aslanlibus vcro ex allo 
saaciis aBgelis eo dcmissis, ut ammam a corporc 
abducaut ac dividant, aspiciunl cos pupillae, sensi-
t.ilia prius vidcoles sensibili modo, at nunc spiri-
lali : easque slupor invadil ob vicinam migralio-
nem, quam nondum ad boc usque tcmpus nove-
rui i l . Nam boc significavil dicens : c E l de sublimi 
aspicient, et lerrores in via, ι id est, videbunl qui 
a:> al:o missi aderunt, et slupore ae lerrore corri-
picuiur ob iusueium illud et iuopinatum spectacu-
lum. 

I A G i U G E X l i X I U$| 

Α βρώσιν άλήθομεν · καθώς παρεμβαίνει κα\ Aa&fi 
6 προφήτης είπών · c Ό Θεδς συντρίψει τοΰ; όδόν-
τας αυτών έν τψ στόματι αυτών, τάς μυλας τών 
λεόντων συνέθλασεν ό Κύριος, ι Κα\ μέντοι τάς χ<5-
ρας δλιγωθήσεσθαι τών οφθαλμών πρδς τήν δρα-
τιχήν ένέργειαν προηγουμένως, έπειτα δέ χα\ αν> 
λάσαι παντελώς έν ταΐς όπαίς. Έν μέν γαρ το:; 
χύκλοις τών οφθαλμών, ώς έν δπαΤς αί χόριι ΚΣ-
ριγεγραμμένην οίον έν περιοπή τήν ιδίαν ίδρντΛ 

Ιχουσαι, τήν δρατικήν εκείθεν δύναμιν άφιασι πλ; 
τήν τών υποκειμένων πραγμάτων άντίληΐιν χι\ 
διάκρισιν. Κα\ διά τούτο καθ 1 ήν άν ώραν τής φύ
σεως έξασθενήσωσιν αί δυνάμεις, συνασθενοϋαι η\ 
αύται · κα\ πρώτον μέν πελιδνά κα\ πιντ:λως αμυ
δρά δέρκουσιν · Ιπειτα καί σκοτίζονται παντελώ;, 

β κλείσασαι λοιπδν τάς ίδίας θύρας, άς ώώιαα και 
δπάς, ώς μηκέτι βλέπειν ή διαγινώσκειν τινά των 
έν τή αγορά, έν τή παρούση ζωή. 

Άμέλει τοίνυν έπήγαγεν, ι Έν άσθενεία 9ΩΝ*Λ 
τής άληθούσης · > μόγις γάρ κα\ τά χείλη κινών 
τού στόματος, άσθενεστάτην φωνήν προβάλλεται δα 
τής γλώττης κα\ τών οδόντων. Ταύτα δέ χαρα-
κτηριστικά κα\ σημαντικά τής έκαστου τελευτής 
ήτοι συντελείας είσίν. "Ετι γε μήν κα\ δ φησι * 
ι Κα\ ταπεινο^θήσονται πάσαι αί θυγατέρες του ϊ'-
ματος, > τήν αυτήν παρίστησι κατά τήν τελενταίιν 
ώραν άσθένειαν τών φυσικών οργάνων. Τών γάρ 
φωνητικών οργάνων ήσθενηκότων, άτε δή χα\ ^· 
γατέρας τού άσρατος προσηγδρευσεν, ciosaixv 
προβάλλεται λαλιάν ή πρδς θεού δοξολογίαν \ -Α\ 

C δμιλίαν ανθρώπων. Άλλ 1 έφεστηκότων ές ftw; 
τών απεσταλμένων αγίων αγγέλων στοιήσασθαιτήν 
έξοδον κα\ τήν διάστασιν τής ψυχής έκ τοΰ 
δρώσιν αυτούς αί βλέπουσαι κόραι τά αίσθητά τγ.ι 
αισθητώς, νΰν νοητώς · και θάμβος αύτις λαμβά
νει διά τήν προκειμένην πορείαν, ήνούπω χα\μέ
χρι τότε διέγνωσαν. Τοΰτο γάρ έσήμανεν είπίνν, 

t Καί γε άπδ ύψους δψονται, και θαμβοί έν T J J i f y » 

τουτέστιν δ'ψονται τούς απεσταλμένους xa\ 
εληλυθότας έξ ύψους, και θάμβει κα\ δείματι Λ -
σχεθήσονταιδιάτήν ασυνήθη καί παράδοξον θέαν. 

(29) Psal. L V I I , 7. At ΕΧΧΙ^βιιΙσυνέτριψε. 
(50) Ilursus ad bunc locum a Inolat Mazochius 

(i6id*.). ex molitrich, ut ip.se aii, voee omen captatse 
awiquos. Extmplum autcm ex Ilomcro pelil, ubi 
Ulyssem inducit omen sibi duplex ab Jovc petcn-
inn (Odyss. I . xx, a v. 98); ibi cnim legimus per-
acla nbsfcralione oiulierem pislrinensem slalim 
caniassc : 

Ψήμην δ1 έξ οικοιο γυνή προέηκεν άλετρ\ς 
Πλησίον, ένθ' άρα οί μύλαι ειατο ποιμένι λαών. 
Τήσι δέ δώδεκα πάσαι έπε^όωντο γυναίκες, 
"Αλφιτα τεύχουσαι κα\ άλείατα, μυελδν ανδρών. 
Αί μέν άρ' άλλαι εύδον,έπεί παρά πυρδν άλεσσαν. 
*Η οέ μί* ούπω παύετ ' , άφαυροτάτη δ' έτέτυκτο. 
"Η ^αμύλην στήσασα,ΐπος φάτο, σημαάνακτι · 

Ζευς πάτερ, etc. 
11 pst, u l verbis utar veteris sodalis et contu-
Lernalis mei , culti doctiquc vir i » Bernardi Za-

i\tc minus et vocem mulier capiiva repente 
Sustulit inclamaus penetrati in tedc, ubi siabant 

Marmoreie motes tnndendi* frugibvs apt(t> 
Quas famulauryebant bissena, frungere $empa 
Et cererem jnssir, baccas ei pinguis otm* 
Jamque atim pensis defuncup eorpora $omno' 
Fessa dabanl ; sociis tanlum hcrc ex omnibtu 
/Egra magis, needum cessans , revoiubile itn» 
Conthuit, lcclumque omen sic edidit ort: 
Ο regit, elc. 

Vidcs, opinor, quam parum bac ab iis dî crepcni 
quae jmodo ex Gregoi i i Neofiesariensis inierpre-
talione relulimus : ιιι suspicari liccat, Salomo^ 
atquc llomerum, qui aequales fuisse putaninr, »o 
communium lempurum consuetudine (klib*^ 
consensisse. 

(31) Aqnilam Noster aequi videCor, cu» 
liam Hebraicam itle sic reddai: Kel χλιβη^' 
ται πάντα τά τής ωδής · sive : Et indin*b**w **' 
nia qum ad earUum facinnl* Al plcrique 
runi pinllas canlrices deslgnari pula?erant,BfrJ™ 
secus Neocncsariensis Gregorius, cujus p%û> , i a e 

vciba rclulimus. 
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IX ECCLESIASTEX. - Ι.ΙΒ. Χ. 1158 
Ό δέ φησι, ι Καί ανθήσει τδ άμύγδαλον, καί πα- Α Qnotl autem ail : < El florebil amyg<?a!uin, ct 

νυνθήσεται ή άχρ\ς, xat διασκεδασθήσεται ή κάπ-
παρις, ι τήν άμαρτητικήν του βίου τούτου πικρίαν 
παρ:λθείν αίνίττεται διά τ ή ; καππάρεως. Φύσει γάρ 
το φυτδν τούτο πικρδν κα\ ακανθώδες έστι και πλή
ρες αηδίας, εί καί τισι κατασκευαίς μεταβέβληται 
πρδς έδωδήν αύθις τοίς άσθενούσιν. Άνθήσειν δέ τδ 
άμύγδαλον, και παχυνθήσεσθαι τήν ακρίδα φήσας, 
τδ πνευματικδν κα\ νοητδν §αρ καταλαμβάνε ιν τάς 
τών δ.καίων ψυχάς μετά τής παρούσης ζο>ής έ ς -
οδον προκατήγγειλεν, παρεικάσας αύτάς ταίς άκρίαι 
οιά τδ τού ζώου πτηνδν κα\ σφοδρδν πρδς άναιρε-
τικήν ένέργειαντών ώνπερ άν δ Δημιουργδς βουλη-
Οείη. Τοιαύτη δέ και πάσα ψυχή τών δικαίων έστ\ν 
αναιρούσα, και καταργούσα πάσας τάς ασύμφορους 
δ ιΟέσεις τής κακίας μετά τήν έκ τών ενταύθα με- ^ 
τάστασιν. Κα\ τή ανθήσει δέ τού αμυγδάλου παρεί-
κ:ιαε τάς καθαράς ψυχάς κα\ φωτοειδείς 'λευκδν γάρ 
του αμυγδάλου τδ άνθος, κα\ πρώτον γινόμενο ν , 
κατά τδν καιρδν δηλονότι τού έαρος. Ό δέ παρεισ-
κέκρικε διά μέσου τών στίχων, ι Καί άναστήσεται 
είς φωνήν του στρουθίου, > οΤμαι τήν νέκρωσιν τής 
άνΟρωπίνης φύσεως έν ταυτώ καθυπογράφειν άμα 
κα\ συνημμένως προκαταγγέλλειν και τήν άνάστα
σιν, ή γενήσεται κατά τδν καιρδν τής έσχατης κα\ 
τελευταίας ημέρας · δταν ή άρχαγγελική σάλπιγξ φω
νή ση, c χαι οί νεκρο\ έγερθώσιν άφθαρτοι > πάντες 
οί άπ* αίώνος. Στρουθίου γάρ φωνήν τού αρχαγγέλου 
τήν προκατηγγελμένην κα\ προκηρυττομένην σάλπιγ
γα προσηγόρευσε διά τδκούφον τής Γσωςπτήσεως κα\ \ l s e , j a m conGrmat, quae prolinus scquunlur. A i l 
καθαρδν έν διαίταις. Παρεμπεδοί δέ τήν τοιαύτην έκ- QQim . 
οοχήν κα\ διά τών αμέσως επομένων, ΦησΙ γάρ · 

§vm. 

pir.gucsccl locnsta, cl dissipabilur tajq aiis, > cuv-
paris quidem nomine fl.igiliosam vilae liojus acer-
bilalen) prx>teriluram siguifkal. Naluraeniai frulcx 
il!e acerbus et spiuis obsilus esi alque molcsiiu! 
plenus, quanquam compositionibus quibusdam 
xgrolis paralur poslea in esum (32). Cum aulcm 
fore dixi l , ul amygdaluin Qoreal et locusia pingue-
scat, fulurmu pranunliavit, ut jiistorum aiiiii:» 
posl prascnlis viue (rxiliim vere polianlur spiriiali 
ac coclesti; casque locuslis comparavil, quod ani-
mal volucrc sit, c l magna violenlia feralur ad ca 
destruenda, quaicunque summus auctor voluc-
rit (35). Talis 2 8 0 v e r 0 e t oninis anima justorum 
est, qua? postquara inde discesseril, noxias omues 
nequilix affeclhmes perimil alque abolel. Amygdalo 
autem effloreseenli assimilavit puras animas et luco 
splendeutes. Albus enim amygdaii flos est, et p r i -
mus, verie scilicet lempore, apparct. A i vero qnod 
mediis versibus iutersemit ; t El consurget ad 
Tocem volucris, > eo mibi tidelur siuiul bumamu 
naturae inlerilum describere, et resurreclionem 
coiijunciim praenunliare, quae ullimi et suprc::i 
diei lempore foliira esl, cmn arcbangeli luba in -
claraaverii, 1 ct mortui rcsurgenl incorrupli , v , 1 
omnes qui a sa?culo fuerinl. Volucris eniiu vocem 
appellavii praenuniiatain iliam el prxdicalatn arcban-
geli lubam ob leviialcm, opinor, volatus el puri-
tatem viiae (34). flujusmodi autem interprelalionem 

~Οτι έπορεύθη άνθρωπος είς οΤχον αΙώνος αύ
τον, χαϊ έχύχΛωναν έν άγοραΐς cl χοπτόμενοι, 
έως%δ μή άνατραπή σχοινίον τού αργυρίου, χαϊ 
σνττριβή τό άτθέμιον τού χρυσίουχαϊ συντρι· 

»* I Cor. χν, 53. 
(32) Varios capparis parandi modos et magnos 

ia roedicina usns enumeral Pliuius (ti. A . l ib. xx, 
c. 45) : ι Dentiumi inquit, dolores sedal tritum 
ex aceto semcn decoclmn vel manducala radix. 
Infunditur et aurium dolori decoclum oleo. Ulce-
l a , quaa phagedainas vocant, folia et radix recens 
( u m melle sanant. Si^ et sirumas discutit radix 
parolidas vcrmiculosque cocta in aqua. Jecinoris 
quoqae malts inedclur. Dant et ad laenias 

r aceto et melle. > Alia hujusmodi, si tanti esl, i b i -
I i l e n i invenies : qua?dam et Celsus suppedilabil. 

FMuia Gr*ci Dioscoridcs el Galenus. 
^ (53) Alhanaslus ad Mattba3i cap. m , v. 4. In eo 

rxcmpe commeDlarie, qui a Momfauconio editus 
t»i ( Collect. nov. lom. II, p. 27), cum de Joannis 
IS^plUtae silteslri victu agerel, cujus escaeral Άκρί-
δ 2 ς xa\ μέλιάγριον, sive ul esl in Tiilgatis, locusUB 
c£ nul silvestre haecaddit : "Οτι δέ κα\ [ή] βοτάνη 

ίζ έστιν άκρις λεγομένη, δ Σολομών ημάς διδά-
<7oc€i λ έ γ ω ν Άνθήσβι τ δ άμύγδαλον, κα\ παχυνθή-
< τ « τ α ι ή άκρες. Id ett : Quod vero tl herba genus 
sjmoddamstt Acris dictum, hoc Salomon edocet his 
1 &rbi* : Florebit amuadalutn el pinguescet acris. 
/ ^ a c j t i i ftuec Salomoni tfebraice csi ΏΊΠ locu$ta sci-
I non herba : quidquid deimim de Joannis cibo 
^ o c i t i e n d v m srt, qua de re v a r i « Patrum, varia» re-
c O W i J o r A i m sentenlix : quas egregie cxposuit Do-

VEES. 5. Qumiiam ivii honto in domnru atcrnita-
tis wa», et circuitrunl per fora platigenles : n$que-
quo non ενεΠαΙητ [unirulus argenii, el conteralur 
floscuius Quri, el conteratur hydria super lerrom : el 

cbarttis, el ex eo Svicerus. Sed lamen Bocbartns 
idem alia pertracians (Hieroz. p. 11, cap. 8), cum 
bunc Ecclesiasla» locum aitigissel; et Arabibns sc 
didicissc ail islud sigiiifioare eiiam geminum 
fcmoris caput, quod analoniici appcllant *Αμφικέ-
φαλον : inde Tcro cum ingredientis incipial molus, 
mcrito de sene dicium esse, et pinguescet, id esr, 

ris ry inqravescet locusta, nempeeenis femur, utatgre vc-
in siigium facere possil. A l lege sis el Hieronymi cx 

planationcm. Totani contra Ecclesiaslae sententiam 
tropo explicalo, sic reddunt recentiores interpretes : 
Et canescet caput, el debililabilur corpus, ut locu-
hta ipsa in$ilien* oneri Uli sit : et appetilus exstiu-
qveiur. Qua? scneclulis incommoda recensueral ille 
Oavidis bospes Berzcllaius Galaaditee, cum Hiero-
solymam concedere juberetur :Quot sunt, inquiens, 
dies annorum tila mect, ut ascendum cum rege iu 
Jerusalem Τ Octogenarius $vm hodie : nunquid vigenl 
sensus mei ad discerntflduin tvave aui amarum ? 
aut deleciare polesl servum luum cibut et potus ? tel 
audire postttm uilra vocem canlorum atque cania-
tricum?(H Reg. xix, 34.) 

(34) Qui vulgarero sensum seqitunlur, volucris 
voce gallicinium signiGcari arbilranlur, sivequar-
tam velerum \igUiam, quo icmpore «enes jam ox-
pcrgcfacti, cum longiorem capere sonnnini non p«s-
sint, quiolis impaticntcs a leclo su.-giml. 
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convohelur tota ad cister nam, ei reverletur pulvis χ 6ή ή υδρία έπϊ τήν γήν · χαϊ σνντροχάσει έτρο» 
inlerram sicut erat, et spirilus revertitur ad Deum, 
qui dedit tllum (35). 

Clarissimum esl ct omnibus manifestum, domlim 
honiinis acternam, in quam is perrexit sepiitcbruin 
appellari: 2 8 1 ac.merito postdcscripla definilaque 
signa aegrotanli et animam agenti et einorienli ad-
diium esse sepulcrum, in quo excipiaiur hospitio, 
vel polius ubi inbabitel usque ad communem el uni-
versalein rcsurreclioiicm, u i David prupbela cx-
pressit, cum ait : c Haec requies mca in saeculum 
tsaeculi, bic babiiabo, quoniam elegi e a m " ; ι do-
inicilium signillcans subtcrrancum, in quod ubi 
defuncius bomo pervenit composilusque est, con-

χός έπϊ τόν Λάχχον, χαϊ επιστρέψει ό χους te\ 
τήν γήν, ώς ήν, χαϊ τό πνεύμα επιστρέψει χρίς 
τόν θεϊν, δς έδωχεν αυτό. 

'Αριδηλδτατόν έστι και πάσι καταφανές, ώς ο!-
κον τοΰ άνθρωπου αίώνιον, πρδς δν έπορεύΟη, τδν 
τάφον ώνδμασεν. "Ακολούθως τοίς προδιαγραφεί:·, 
και όρισθείσιν ύπ ' αύτοΰ τφ νοσηλευομένω κα\ ί> 
χο^αγούντι κα\ θνήσκοντι σημείοις και τδν τάφον, 
έν φ ξεναγείται, μάλλον δέ κατοιΧεϊ μέχρι της κοι
νής και καθολικής αναστάσεως · καθώς ένέφηνε χιι 
Δαβίδ δ προφήτης είπών, ι Αύτη ή κατάπαυα^ 
μου είς αίώνα αίώνος, ωδε κατοικήσω, δτι ηρετι-
σάμην αυτήν · > τήν ύπδ γήν κατοικίαν παρίΐν.τ· 
τόμενος, πρδς ήν τοΰ τετελευτηκότος άνθρωπου 

cursant qui lamentantur et lugent eum in foro, Β πορευθέντος τε κα\ τεθέντος, κυκλούσιν οί χατολο-

id est qui in bac vita superslites sunt, quod ipsum 
iion ampJius oculis suis inler vivcntes visuri sint* 
Id autem quidnam fachinl ob gencris afilnilalcm 
cbaritatemque naturae acqucmdam amoris arflorein, 
aut ob beneliciorum multorum memoriam, quibus 
jam sibi carendum inlelligunl, aul ob univcrsalcm 
virlutem vel nequiiiam defuncli. Alque bi uiique 
ob ejusmodi causam : alii vero ob hanc plorant 
defunclos ac lamcnlantur, bunc qnidem, quod e 
vita jn morlem actcrnam abierit; illum quod prae-
clarorum factorum ejus lumen occiderit, nec jam 
cos, a quibus colebalur, \ i r tu lum suarum splen-
dore illuslrel. 

Neque baec raro conlingunt, quique e u p e r s i i t e s 

fuerinl, landiu defunctos plorare ac deflere per-
gent, quamliu mundus bic exsislat, nec consum-
mntionem subiei it rerum cooversione niutatus in 
mclius. Nam hoc signiGcavii cura d i x i l : c Usque-
quo non averlaiur funiculus argenli, et conteralur 
flosculus auri. ι Argenti cnim funiculus prasens 
vita esl, cui pars el sors argentum est, cui vitae 
oonsocialur aurum veluli rosa quaedam floreus, el 
auri argentique cupidos demulceng : nam diclio-
nem hauc etiam Moyses ille Dei conlemplator sic 
accepit, cum ail : ι Quando dividebal Altissimus 
gcnlcs, qui dispcrsit filios Adam, consliluit lcr-

φυρδμενοι κα\ θρηνούντες αύτδν έν τξ άγορί, τουτ
έστιν οί κατά τήν παρούσαν ζωήν έναφεθέντες, 
ώς ούκ Ιστι Οεαθησόμενον τοίς σφών οφθαλμοί,* έν 
τοίς ζώσι κατά τόνδε τδν βίον. Τούτο δέ δρώσιν οί 
διά συγγενικήν οικειότητα κα\ φυσικήν άγάπηνΧΛ\ 
φιλοστοργία ν 'διάπυρον, ή διά μνήμην πολλών ευ
εργεσιών, ώς τηνικαύτα τήν στέρησιν αυτών πεζον· 
θότες, ή διά καθολικήν άρετήν ή κακίαν τοΰ τετε-
λευτηκότος. Άλλ' οί μέν γάρ δι' έκείνην, Ιτεροι 
δέ διά ταύτην τούς άποιχομένους άποκλαίονται καί 
κατολολύζουσι, τούτον μέν ώς άπδ ζωής πορεοβίντι 
'πρδς θάνατον τδν αίώνιον, εκείνον δέ διά τδ δύνειν 
τδ φώς τών σπουδαίων αύτοΰ πράξεων, κα\ μηκέτι 
ταίς αΓγλαις τών ίδίων κατορθωμάτων χαταυγάζειν 

^ τούς πρδς αύτδν αποβλέποντας. 
Γίνεσθαι δέ ταΰτα πεφύχασι, και τούς άποιχομέ-

νους οί προσμένοντες έτι τ ώ βίιρ κατολοφύροναι 
κα\ Ορηνούσι, μέχρις άν ούτος δ κόσμος άνίστιτβ! 
κα\ μή δέξηταΐ τήν συντέλειαν κα\ τήν ττρδς τ& 
κρείττον αλλοίωσα κα\ μεταστο'.νείωσιν. Τοΰτο ifty 
έσήμανεν είπών, ι "Εως ου μή άνατραπι) τ· φ>· 
νίον τού αργυρίου, κα\ συντριβή τδ άνθέμιον w 
χρυσίου. > Τού γάρ αργυρίου σχοινίον δ παρών έστι 
βίος, ω μερ\ς και κλήρος έστι τδ άργύριον, q» fty 
συμπολιτεύεται τδ χρυσίου, ,οΤόν τι 0όδον άνθουν 
και καταθέλγον τούς φιλοχρύσους και φιλάργυρους. 
Ούτω γάρ τήν λέξιν ταύτην και Μωσής ο θεδπτης 
έξείληφεν ε ί π ώ ν « "Οτε διεμέριζεν ό Ύψιστος ίΜ 

fiiinos geiitium juxla numerum angelorum Dei, et ^ ούς διέσπειρενυίούς Αδάμ, Ιστησεν δρια εθνών κάτι 
fattns est pars Domini, populus ejus Jacob, funi-
rulus bacredilatis cjus Israel " . ι Nec minus So-
pbonias divinus propbeta de ea, quse bic indica-
l i i r , parte funiculum diserte inlel lexi i ; ait cnim : 
* V;c qui babiuiis funiculum roaris, incolaB Crc-
leiisium 1 7 (36). · 

S J Psal. cxxxi , U . »· Deut. xxi i , 8. 

άριθμδν αγγέλων θεοΰ, κα\ έγενήθη μερις Κυρ:°ν 
λαδς αύτοΰ Ιακώβ, σχοίνισμα κληρονομία; e«wj 
Ισραήλ. > Άλλά κα\ Σοφονίας δ θεσπέσιος tptfr 
της έπ\ τοΰ αύτοΰ σημαινόμενου δηλαδή τής J^* 
δος , έξείληφε τδ σχοίνισμα προφανώς · φη^ Τ*Ρ· 
ι Ούα\ οί κατοικούντες τδ σχοίνισμα τής OOWJ^ 
πάροικοι Κ ρητών. > 

1 7 Sophon. ιι, 5. 

Γ>5) Sed apud LXX invenies . . . κα\ συντριβή 
ύ % ρίαέπ\ ·"" 
)άκκον, 
πνεύμα έπιστοέψη πρδ. . 

(5G) Scile Nosier viiam homiiium, cujus limitos 
Octis cuiqti* suos dcscripsit, ob quamdam simili-
ludiacra funiculo sive schoeno designari contendit : 

ι oeu apuu L A A inveiues · · . και συντριοη 
έπ\ τή πηγή , κα\ συντροχάση δτρο^δς έπι τδν 
ν, καί έπιστρέψη δ χους έπ\*τήν γην, καί τδ 
α έπιστρέψη πρδς . . . 

quod nompe apud Hebraeos portio haerediiiria.q^ 
cui ex divisione obtigisset, ilera ager ipseauirep» 
fune meiata eo nomine appfllaretur. Ciqnsformew 
alia mnlla sacris u\ Libris exempla sujipeienl 
x v n , 5 ) : Et ceciderunt funieuli Uanam 
absque lerra Galaad et Basan trani Jordanem (Ibj1* 
Ί4). Filii Joseph cuin Josue queruniur: Qvrtd*' 

file:///irtulum


1UB1 IN E C C L E S I A S T E N . - L I B 
Εϊτά φησιν ό σοφδς Εκκλησιαστής · ι Κα\ συν- Α 282 A i t 

τριβή ή υδρία έτΛ τήν γ ή ν κα\ συντροχάσει δ τρο- teralur hydria super lerram 
χδς έπ\ τδν λάκκον, κα\ επιστρέψει δ χους έπι τήν 
γήν, ώς ήν. > Τή συντριβή γάρ τής υδρίας τής έπ\ 
τήν γήν τήν δστρακίνην φύσιν τού ανθρωπίνου σώ
ματος έδήλωσε προφανώς, περ\ ου φησι κα\ Παύλος 
6 μέγας απόστολος · ι Έχομβν δέ τδν θησαυρδν 
τοΰτον έν δστρακίνοις σκεύεσι. > Κα\ πάλιν · ι ΟΓ-
δαμεν, δτι έάν ή επίγειος ημών οΙκία τοΰ σκεύους 
καταλυθή, οίκοδομήν έκ θεοΰ Ιχομεν οίκίαν άχει-
ροποίητον αίώνιον έν τοΤς ούρανοΐς. · Άλλά καί 
συντροχάσαι τδν τροχδν έπ\ τδν λάκκον είπών, τδ 
πάν χρονικδν διάστημα τής έκαστου σαφώς ήνίξατο 
ζωής συναποπερατωθήναι κα\ πληρωθήναι, τροχού 
δίκην κυλίβσθαι πεφυκδς, ώς άπδ τών αυτών είς 
τά αυτά πάλιν έπανιδν, είτα και κατιδν έπϊ τδν Β ad eadem regredialur, deinde et descendal in 
λάκκον, ήτοι τδν θάνατον. Ός έπίπαν γάρ παρά τή 
θεία. Γραφή θάνατον ό λάκκος σημαίνει · κα\ διά 
τούτο φησιν δ προφήτης Αα6\δ, ι Μή ποτε παρα
σιώπησης άπ' έμού, και δμοιωθήσομαι τοΐςκαταβαί-
νουσιν είς λάκκον. > Κα\ πάλιν δ προφήτης Ζαχαρίας 
φησί που πρδς τδν Χριστδν κα\ Σωτήρα τοΰ κόσμου 
και Αυτρωτήν, ι Έξαπέστειλας δεσμίους σου έκ λάκ
κου ούκ έχοντος ύδωρ. Και επιστρέψει ό χους έπ\ 
τήν γήν, ώς ήν, καί τδ πνεύμα επιστρέφει πρδς τδν 
θεδν, δς έδωκεν αυτό · > χουν τδ σώμα τής ταπει-
νώσεως ημών έναργώς δνομάζων, δ καί πρδς τήν 
γήν επιστρέφων εΓρηκε, ώς και γίνεσθαι πέφυκε. 

Χ . 1102 
deinde sapiens Ecctesiasles : Ει con-

et convolveiur rola 
ad cisternam, et revertelur pulvis in tciraui, sicut 
erat. ι Hydriaeporro conlriiione super lerram haud 
obscure iiclilem huinani corporis naturam expres-
sit , de quo ai l et Paulus ntagnus apostolus: 
c Habemus autem ihesaurum hunc in vasis ficli-
libus * e . ι Ac rursum : c Scimus, quouiam si ter-
reslrfsdomus nostra bujus babilalionis dissolvaiur, 
quod aediflcationem ex Doo babemus non manu-
faciani aelernam in coelis " . > Al cum ai l rotain 
quoque convolvendam esse ad cislernam, omne 
vilae cujusque lemporarium spatiuni aperle. indi-
cavit consummandum complendunique essc, cum 
natura sua rotae instar volvalur, quasi ab iisderu 

cisternam sive morlem. Nam plerumque divinis 
in Litteris cislerna morlem designat. Ac propterea 
inquil propbela David : c Ne unquam sileas a 
me, el assimilabor descendentibus 283 * n cisler-
nam (37). > Et iterum Zacharias propbela ail a l i -
cubi ad Cbrislum Servatorcm ac Redempiorcm 
mundi : ι Emisisti vinctos tuos de cisterna, in 
qua non est aqua > Addit Ecciesiastes : c Et 
reverletur pulvis in terram, eicut erat, et spirilus 
reverlitur ad Deum,qui dedit illum ; > aperlissime 
pulverem appellans corpus bumililalis nostra?, quod 
sic in terratn reverli dixit, queroadraoduai indo 
inil iuui babuit (38). 

" I I Cor. iv , 7. »· II Cor. v, \ . *· Zachar. ix, M. 

disti mihi possessionem torlis et funiculi unius, cum Q 
sil tanlce mullttudinii? Similia vero alibi. Qiriu el 
Persx alque iEgyplii, cum schoeuis pro conlinuo-
ram meitsura uiereniur, eodem modo locuii sunt: 
unde Gr&ci habenl Σχοίνισμα μέτρο ν οδού, ut ait 
Hesycbius , ή μέρος , et Σχοινίζειν lerminare, sive 
circuiuscribere. Nam Σχοίνισμα, inquit Suidas, 
μέτρου μέρος, κληρουχία, ή τής γής δεσποτεία* 
Ιδιον γάρ τών κεκτημένων μέτρω τήν γήν ύπο-
βάλλειν. Id es>t, Mnnurce pars, poriio assiynata, 
agri pos$es$io. Proprium enim esl dominorum.ayrum 
mensurce subjicere. Seil lamen boc loco, si Vuasero 
aaseiiiiiuur {De mensur. coniin. lib. t , c. 8 ) , oon 
aliud quidem esl Ecclesiaslae: Funem argenii ever-
tere, quam vitam abrumpere; veruui alia omniuo 
raiione; sic eniiu explicai: c Ul abrumpiiur iis, 
quibus;»bl>reviatui medulla in dorsi spina, qua? alba 
u l argentum, unde et argenUun dicia, ac a terebio 
descendil per spinam dorsi insiar funis, ui senibus 
accidil, q«i iu senectule proplerea brevianlur, quia n 

medulla illis breviatur. > Aique in bac fere sen-
tenlia receniiores coiisisluul, quicunque de aua-

f;oge non laborant Gregoiius Ncocsetariensis iuuii-
ia divituin siudia el frustra paraias opes designari 

censuil; in IIIIIIC eiiun moduiu disserii: ΚαΙό μέν 
άγαθδς άνήρ είς αίώνιον οίκον τδν εαυτού χαίρων 
στορεύσεται' οί δέ γε φαύλοι, πάντα τά αυτών 
άμπλήσουσι κοπτόμενοι, καί ούτε άργύριον άποτε-
Οησαυρ.σμένον, ούτε χρυσίον δόκιμον επωφελές έτι. 
|<1 esi : Ac vir quidem probus in domum suam sem-
piternam lcelus profi:i$cetur : improbi auient suu 
omnia plunciibus implebunt, nec jam argentum re-
conditum, nec aurum probum uliltlaiis quidquam 
hubiiurum esl. flb.d.) Porro ilia, xi\ συντριβή τδ 
άνθέμιον τού χρυσίου, reddidi el conierulur fioscu-
ia$ auri; quo nibil discederem ab iitlerpreialione 
ISostri, qui sic explicavil, οΤόν τι ^όδον ανθούν. L l 
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est sane anthemium, quae ct anthemis dicta , berbae 
genus parvis ornataB (Soribus, quae, ui ait Plinius : 
c Colligitur vere, et in coronamenla reponitur. > 
(H. iV. 1. xxn, c. 21); sed ab Hesycbio dicilur τδ 
έκλεκτδν χρυσίον, nisi polius cum Saliuasio (Exerc. 
Plin. p. 1081, ήλεκτρον χρυσίου, lcgendum sit. 
Nam, ul ipseait: cAliud Lexicon nondum ediiuni, 
Άνθέμιον, τδ κάθαρμα έκ τού χρυσίου , τδ ήλε
κτρου. Florem buuc anri sive spuiiiam Graeci eiiam 
αδάμαντα vocavere : ratto in piomptn est; spuuia 
auri eleclmm, quod auro el argento mislum est; » 
quod, quia durius, αδάμαντα diclum ait. 

Cailerum in Hebraico exemplari scriplum esl 
3ΓΠΠ r t a , lecgthus auri; el in Yulgaiis babcmuis 
vitla aurea, Ut amem iu lecytho cerebrum signifi-
cari volunt, sic villam auream μήνιγγα esse aiuni, 
qua» cerebruin ambii, et auri colorein reiert. 

(37) Psal. X X V I I , 1. A l LXX babent... Παρασιώ
πησης έπ* έμοί. 

(38) Reliquae demum corporis partes bic recen-
seri pulanlur, u i hydria sint veua3, fons jecur, rota 
caput, cisterna cor : quae siinul omnia junganlur, 
ul corporis dissolulio describalur. Digna auteni est, 
quaiu Legas Joannis Smitbi medici Londmensis : 
Pictura Senii Salomonica, quo in opere singula baec 
ad anaiomiras raliones revocanlur. 

Gurpore in lerram conver^o, redtre Spiritus ad 
Deum dicilur, qui dedil illuin. Hunc animae rediluiu 
ad Deum D.ivid quoque indicabat, cum caneret: 
Ne revoces me in dimidio dierum meorum. (Psal. ci , 
25.) Nec aliud signilicare Paulus voluit , cmn scri-
psit ad. Pbilippeiises (cap. ι, v. 23) : Τήν έπιθυμίαν 
έχων είς τδ άναλύσαι, καλ σύν Χριστψ είναι* Cupien» 
scilicei religare, sive liinc solvete, el ad Deura n > 
dire, alquu adeocum Christo este; nequeenim scii-
ptum eat άναλύεσθαι, sed άναλύσαι, ut superius 
adnolatum est. 
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Egregie vero aptavil verba inquiens : ι In lcr- Α θαυμασίως δέ τδν λόγον διεσχημάτισεν elwov 

ram, sicui erat, ι id esl, quemadmodum iiem ante 
erat, qnara lale corpus a Condiiore fingerelur. 
Nam et magnus Moyses a i l : c Et formavit Deus 
bominem, pulverem accipiens de lerra (39). ι 
Enimvero observasis, quoinodo corpus quidem 
sive pulverem distincie in terram reverti d i x i t : 
spir lum aulem ad Dcum, iinmortalilatem animae 
inanifestissime biuc deinonstrans. Eienim inquit: 
« Et spiriius reveililur ad Dcum, qui dedit i l lum; » 
Ibfologi Moysis doctrinam de anima conlinnans 
dicenlts nempe : t El lormavii Deus hominem 
pulvercm de lerra, el inspiravit in faciem ejus 
spiramen vila? , et factus est bomo in animam v i -

€ 'Επι τήν γήν, ώς ήν, ι τουτέστι χαΟδ χα\ «πρότε
ρον ήν πρδ τοΰ διαπλασθήναι παρά τοΰ Δημιουργοί 
σώμα τοιοΰτον. Κα\ γάρ φησιν Μωσής ό μέγας, 
< Κα\ έπλασεν δ θεδς τδν άνθρωπον χουν λαβώνάπο 
τΆϊ ϊ ή ί · 1 Παρατηρεί δε πάς ό βουλόμενος, πώς το 
σώμα μέν, ήτοι τδν χουν έπ\ τήν γήν Ιπιστρέφειν, 
διεσταλμένως εΐπε' < Τδ δέ πνεύμα πρδς τδν θεόνι 
τήν άθανασίαν τής ψυχής έντεΰθεν προδήλως παρ-
εμφαίνων. Κα\ γάρ φησι · ι Και τδ πνεύμα επι
στρέφει πρδς τδν θεδν, δς Ιδωκεν αυτό* > τοΰ θεο-
φάντορος Μωύσέως τδ περί ψυχής δόγμα παρεμπε-
δών δηλονότι τδ φάσχον, ι Κα\ έπλασε ν ό θεδς τον 
άνθρωπον, χουν άπδ τής γής, χα\ ένεφύσησεν είς τ6 
πρόσωπον αύτοΰ πνοήν ζωής, χα\ έγένετο δ άν6ρω-venlom. > Quare spiraluin sive vitam ex divinae 

spirationis gralia ortam, qua? progenitori nostro, Β πος είς ψυχήν ζώσαν. ι Τήν ούν άπδ τής χοτριεος 
priroo bomini a pulvere formato daia est, spiritum τοΰ εμφυσήματος τοΰ παρά τού θεού γεγονότος, είς 
luodo Ecclcstasles appellavil, qucm plane disliiixit τδν άπδ τοΰ χοδς διαπλασθέντα γεννάρχην ημών χα\ 
a pulvere, qui in lerram reverlilur, cum ad Deum« πρωτόπλαστο ν άνθρωπον δε δομένη ν πνοήν, ήτοι 
a quo dalus est, illam remeare enunliaverit. ζωήν, ανβϋ/ιανΰνό Εκκλησιαστής προσηγόρευτεν, 
δπερ άντεδιέστειλε τψ χοΐ τψ έπιστρέφοντι πρδς τήν γ ή ν κα\ πρδς τδν θεδν έπιστρέφειν τδν δεδω-
χότα κατήγγειλε. 

Adnolare igilur maximc praesiat, quam lemere 
atque insipienler omnino cxistimarint qoidam, in 
superioribus sermonibus hanc sapienlis Eccle-
«iasfcfi opuiionem fuissc 284 eamdem esse ho-
iniuis c i jumeuti animam, cum ait : c Et quidem 
evenlus Iilioruin boniinis, el evenlus pecudis, even-
tus uiius ipsis ; ul mors liujus, ita mors illius, et 
spirilus imus omnibus. Ει quid abundavit bomo a 
pecude? Nibil . Quia oninia vanitas; otnnia per-
gunt ad lotum unum : omnia facla sunt de pul-
«ere, el omuia reverlunlur in pulverem. Ει quis 
novil, spiritus flliorum bominis si ascendat ipse 
ftursum, ei spiriius pecudis si descendat ipse deor-
fium in terram (40). ι Hic enim omnem ejustiiodi 
suspicionem suslulii, et smlliiiae arguil ac per-
versse opirtionis, qui quocuuque niodo talc in eo 
•commentum suspicati sunl, cum hic maxiine dical: 
« Revertetur pukie in lenam, sicul erat. Et spi-
rilus revertiUir ad Deum, qui dedil illum. ι lUrum-
que enini mire atque egrcgie distinxil ac dijudi-
-cavit : pulvcrem in lcrram reverti declarans, spi-
r i lum vero sive animam, nequaquam sicut pulverem 
in terram, sed ad Deuro re.verli, qui condidil, el 
eimulacro sensu eareml atque inanimi el e pulvere 
-ficto indidit Inspirationis suse gratia (41). 

ErubescaiU denique veritatie adulteratores, vul-
lusqitt eorum ignoininia iuipleanlur, cum videaut, 

Παρασημαντέον τοίνυν -δφειλομένως, ώς μάτην 
χα\ πάντη παραλόγως ψήθησάν τίνες, έν τοίς άν-
όπιν λόγοις ταυτδν εΐναι τήν του άνθρωπου ψυχήν 
χα\ τοΰ κτήνους δοξάζειν τδν σοφδν Εκκλησιαστή 
έν τψ φάσκειν, < Καί γε συνάντημα υίών άνθρώ-
που , κα\ συνάντημα τοΰ κτήνους, συνάντημα h 
αύτοίς· ώς δ θάνατος τούτου, ούτως δ θάνατος τού
του, κα\ πνεύμα έν τοίς πάσι. Κα\ τί έπερίσκ^ 
ό άνθρωπος παρά τδ κτήνος ; Ουδέν δτι τά πάντα μ*· 
ταιότης · τά πάντα πορεύεται είς τόπον Ινα* τά πάντα 
έγένετο άπδ τού χοδς, κα\ τά πάντα υποστρέφει είςτδν 
χούν. Κα\ τίς οϊδε τδ πνεύμα υίών τού άνθρωπον,el 
αναβαίνει αύτδ είς άνω, κα\ τοΰ κτήνους, είχαταβαι-
νει αύτδ κάτω είς γήν. · Νΰν γάρ πάσαν ύχΛηψιν 
τοιαύτην άνεϊλε, καΊ ματαιόφρονας ελέγχει και Χ * · 
κοδόξους τούς δπωσούν τδ τοιούτον ψεύδος ύπείλη-
φότας, έν τψ νύν μάλιστα λέγειν, « Επιστρέψει ί 
χους έπι τήν γήν, ώς ή ν κα\ τδ πνεύμα επιστρέφει 
πρδς τδν θεδν, δς Ιδωκεν αυτό. ι Παράδοξον γάρ *Α 
θαυμασίαν τών έκατέρων έποιήσατο τήν διαστολην 
χαί διάκρισιν* τδν μέν χουν έπι τήν γήν επιστρέφε 
άποφηνάμενος, τδ δέ πνεύμα, τουτέστι τήν ψυχήν· 
ούκ έτι καθάπερ ό χους πρδς τήν γήν, άλλά xpfc 
τδν θεδν έπιστρέφειν τδν ποιήσαντα αύτδ xoioeiV 
κότα τψ άναισθήτψ κα\ άψύχψ άνδριάντι διαθλά· 
σθέντι έκ "τοΰ χοδς, διά τής τοΰ Ιδίου εμφύσημα 
χάριτος. 

Αίσχυνέσθωσαν τά νΰν οί παραχαράκται τή; ά^ 
θείας, κα\ τά πρόσωπα αυτών πληρωθήτωσαν 

(39) Verumapud LXX deest λαβών. 
(40) Etcte.ni, a ν . i 9 . -V. bic lib. ιιι, a § 20. 
(41) Hxc iu veteres Jod&os dicia videmur. Nam 

ut est a muliis jamdiu adnotatum, in eorum com-
meniariis, qui magistri inier Hebraios andiunt, 
acripiuin accepimus. magnam apud m^jores suos 

de libri Ecclesiasia? aactorilate controversiam ^ i s s e # 

ι Qua3rebanl, inquiurit, sapientes occuliare IHMJ 1 

Ecclesiaslen , quia inveniebant in eo verba iooj* 
nantia ad hairesin. · Vide Mellif. Uebr. Chrisiopa. 
Cariwrighli cap. 12. 
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μίας, δρώντες τδν σοφδν Έκκλησιαστήν τδν μέν Α sapieiUera Ecclesiaslen declarantem pulverem 
χουν, ήτοι τδ σώμα τής ταπεινώσεως ημών, έπι τήν 
γήν απόστρεφε ι ν, έξ ής ελήφθη, μόνον άποφηνάμε-
νον τήν δέ ψυχήν πρδς κρείττονα λήξιν μεταβαίνει ν 
καταγγείλαντα διαρρήδην. Παρατηρείτω γάρ πάς δ 
βουλόμενος, πώς έκαστον άντιδιαστείλας, τδν μέν 
χουν τή συγγενεί γή προσφδρως κα\ προσφυώς άπ-
ε κλήρωσε ν είπών, ι Κα\ επέστρεψε ν δ χους έπ\ τήν 
γήν ώς ή ν > διά τδ κα\ έξ αυτής ληφθήναι, κα\ τήν 
γένεσιν λαβείν κα\ τήν ύπαρξιν τδ δέ πνεύμα, τουτ
έστι τήν ψυχήν, ούκ έτι τψ χοΐ παραπλησίως πρδς 
τήν γήν έπιστρέφειν, άλλά πρδς τδν ύφ* ού καί κατ* 
είκόνα γέγονε τήν αύτοΰ καί όμοίωσιν διά τής τοΰ 
θείου εμφυσήματος χάριτος. ΕΙτά φησιν δ σοφδς 
Εκκλησιαστής · 

δ I X . 

Ματαιότης ματαιοτήτων, εϊπετ ό Έκκλησαι- Β 2 8 5 ^ E R S . 8. Vanilas vanitatum, dixit Eccle-
στής, τά πάντα ματαιότης, liasles, omnia vanilas. 

Δηλονότι τά πρότερον όνομασθέντα ταΓς αύταίς Scilicel quac superius denominata sunt, iisdein 

sive corpus huinililaiis noslrx soluin in tcrram 
reverti, ex qua sumpluin c>l: denuntianlem ver» 
luculenlissimc aniniam irausmigrare potiorein ad 
Onem. Observel etiim quisquc, cui baec curae sunl, 
quomodo siugula dislinguens, pulvercm scile aple-
quc cognatae lerrae addixit, iuquiens : c Et revcr-
telur pulvis in terram, sicut erai; ι propierea 
quod et ex ipsa suroptus sit, alque oiiginein ha-
bueril et essentiam; spiriium aulcm, id est aii i-
inam, minime ut pulverem in terrain revcrii, \eium 
ad illum, a quo et faclus esl ad iinagiiicm et si-
imliludinem suam divinae inspiralionis graiia. A i : 
deinde sapiens Ecclesiasles : 

κα\ νύν καθυπέλαβε κλήσεσιν,' άπερ είσΙν, ώς έφθη-
μεν είπόντες, τά τής πονηράς και φαύλης κα\ μι-
σοκάλου προαιρέσεως έκγονα πάντα τά τήν μοχθη-
ράν χαρακτηρίζοντα τών κακότροπων ανθρώπων 
ζωήν. ΕΙτά φησι· 

J X . 

Καϊ περισσότερον, δτι έγένετο Εκκλησιαστής VERS. 9. El amplius, quia factus est Eccltslastes 
σοφδς, καϊ έδίδασκε γνώσιν συν τδν άνθρωπον, sapiens, et docebal scienliam hominem, el non scru-
χαϊ ούκ έξιχνιάσεται κόσμιον παραβολών. tabilur omalum parabolarum (43). 

nunc eliam appellalionibus inseclatur (42); suni 
autem, u i roudo diximus, omnia malae improbaeque 
ac perversae \oluuiatis germina, quae pessimam 
flagitiosoruin hominum vilam dcsignanl. A; l 
dcinde ·· 

Τήν άκροτάτην και τελ&ιοτάτην σοφίαν, ή ν αύτψ 
££ωκεν ό θεδς διά τής ονομασίας τοΰ περισσού 
προδήλως αίνίττεται, καθώς έν ταίς Βασιλείαις φη
σ ί ν < Ιδού πεποίηκα κατά τδ £ήμά σου* Ιδού δέδω-
χ ά σοι χαρδίαν φρονίμην κα\ σοφήν, πρδ σοΰ ούκ ήν 
δμοιός σου, καί μετά σέ ούκ άναστήσεται δμοιός 
σοι. » Και πάλιν, « Έδωκε Κύριος φρόνησιν τψ Σα
λομών και σοφίαν πολλήν σφόδρα κα\ χύμα σοφίας, 
ώς ή άμμος ή παρά τήν θάλασσαν, και έπληθύνθη 
σοφία Σαλομών σφόδρα υπέρ τήν φρόνησιν πάντων 
αρχαίων ανθρώπων, καί υπέρ πάντας φρονίμους 
Αιγύπτου, κα\ έσοφίσατο υπέρ πάντας ανθρώπους.» 
Ούχ απλώς δέ τούτο φησιν δ σοφδς Εκκλησιαστής, 
άλλ* Γνα μάλλον άξιοπιστοτέρας έγκαταστήση τάς 
Ιδίας είσηγήσεις τοίς πυθομένοις , και πιστώσηται 
σαφώς, μή διά τήν εκείνου μόνον ώφέλειαν, τής το-
σαύτης παρά τοΰ θεού τών δλων άξιωθήναι σοφίας,άλ
λά κα\ πρδς τδ πολλψ μάλλον δ.δάξαι τούς ανθρώπους 
γνώσιν καί σοφίαν και σύνεσιν, πρδς τδ πάντας έν 

r c 

(42) Aquiia , Μ solet, verlit, άτμδς άτμίδων, 
vapor nempe ei fumus merut, eadem significalione. 
Scribil vero ad nunc locum de Ecclestaste Hiero-
nymus : < Post descriptionem interilus humani, 
pulcbre exordium libri sui repelens, ail : Vanitas 
wanilalum, dixil Ecclesia*les, omnia vanitat. Cum 
euim cunclus mortalium labor, de quo in loio vo-
lumine disputalum esi, buc perveniat, ut reveria-
tur pulvis in tenaua suam , el auima illuc redeal, 
unde sumpla esl, raagnae vaniiarts est in hoc sai-
culo laborare, ei nibil profulura conqiiirerc. » 

(43) Scd apud LXX legiuius , Και περισσδν δτι 

Sumniam perfcctamque sapienliam, quam i l l i 
Deus dedit, amptitudinis appellalione manifesto 
signiflcat, quemadiiiodum in Regum libris legimus: 
f Ecce feci secundum sermones luos : ecce dedi 
tibi cor sapicns el intelligens in tantum, u l nullus 
ante te siniilis tui fuerit, nec post te surreclurus 
sit(44). > Et rursus : c Dedit Dominus prudeu-
tiam Saloinoiii el sapientiam multam nimis et 
amplitudinem sapienliae, quasi arenam, qu;e 
est in litlore marie, et complelus est sapientia 
Salomon nimis super prudeniiam omniuni anii-
quorum, ei super omnes sapientes iEgypti, el sa-
pientia prsestilit oranibus hominibus (45). ι Nec 
vero baec sine causa profen sapiens Ecdesiasles, 
eed ut monita sua audiloribus iide raajore digna 

D efliciat, ei hoc sibi quisque persuadeat, non propler 
solam illius utilitaiem tantum ei sapientiae a summo 
Deo esse iniperliiiim, sed eiiam ut scieniiam et 
sapicntiam prudeniiamquc impeusius bomincs do-

έγένετο Εκκλησιαστής σοφδς, δτι έδίδαξε γνώσιν 
σύν τδν άνθρωπον, και ούς έξιχνιάσεται... 

(44) 1 1 1 Beg. ι ι ι , 1 2 . At LXX babent... Και 
σοφήν ώς σύ ού γέγονεν έμπροαθέν σου, κα\ μετά 
σέ... 

(45) 111 Reg. ιν, 29. Apud LXX invenies... xa^ 
πλάτος καρδίας, άς ή άμμος.. . και έπληθύνθη ή 
φρόνησις Σαλομών σφόδρα υπέρ τήν φρόνησιν πάν
των υίών αρχαίων, και υπέρ πάντας φρονίμους Αι
γύπτου. Ileliqua desunt. H<ec eniin sequuntur, xal 
Ιλαβχ τήν θυγατέρα Φαραώ... 
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.> θμίζειν, κα\ συνέσει τους λόγους διά τών χειλέων 
προάγειν, κα\ πάντα τά πρδς άρέσκειαν του πεποιη-
χότος θεοΰ κα\ Δημιουργού δρ|ν. 

taraqxie prudenier regerenl, el caute sermones 
e labiis proferrent, ac ea denique* omnia perage-
reni, qua? Doo auctori et conditori suo accepta 
essefil (46). 

Quod autem ail : c El non scrulabiuir ornatum 
parabolarum, » exemploruni ejus el senlentiaruin 
et sermoniini in rebus signilicandis viin uberlaiem-
que declarat : quibus evangelicae verilalis nota 
exbibclur el inlelligenlibus indicatur. Tam enim 
U) boc, quam aliis in libris per obvia aeuigmala ei 
signa, ac poiissimum per vulgares appellaliones et 
res nalurales deecensum ad?enlumque Unigemti 
Dei Verbi, ac volunlanam ejus in cruce mortem, 
triumque dierum sepulluram alque resurrectionem 

"Ο δέ φησι, ι Κα\ ουκ έξιχνιάσεται κδσμιον παρα» 
βολών, ι τών είκονικών' αύτοΰ παραδειγμάτων χα\ 
νοημάτων και λόγων παρεμφαίνει τδ πλήθος· δΓδν 
τής ευαγγελικής αληθείας δ χαρακτήρ συνεισφέρε-
ται κα\ σημαίνεται τοίς συνιούσι. Κάν τή παρούη; 
γάρ βίβλψ, κάπ\ ταΓς άλλαις δι* αΐνιγμάτων αλη
τών και συμβόλων, μάλλον δέ προσηγοριών ανθρω
πίνων κα\ φυσικών πραγμάτων τού μονογενούς τώ 
θεοΰ Λόγου τήν χάθοδον καί παρουσίαν σαφώς προ-
χατήγγειλε, κα\ τήν εθελούσιου άνάρτησιν τήν Ιύ 

aperle pracnunliavit. De bis igitur ail : c El non R τ Ψ ξύλψ τψ σταυρικψ χα\ τήν τριήμερον ταφήνκαί 
scnilabilnr ornaturo parabolarum. ι Callosis enim 
ac duris Judnonim cordibus ille Ogurarum ct 
signorum sensibilium sermo quidam veluli ornatus 
esse solebai, qui eos in obvia verborum inlerpre-
(alione occuparet, et in sensibilibus atque perspi-
cuis Mosaicae legis observalionibus stulle conti-
ncrct; quin ad aliiores itoeditaliories animum re-
ferrenl, et cogitalioneni attollerent producerentque 
usque ad ineflabiles et reconditas scnlentias, quae 
figuris el parabolis illuslrabanlur. Nam sapiens 
qiiidcm Ecclesiasles omnia ad captum evangelicae 
veritatis eloqui inslitit, el parabolis ejusmodi ad 
fcublimiores meditaliones, qui perspicaci mente 

τήν Ιγερσιν. Περ\ τών τοιούτων ούν φησι, ι Καί 
ούχ έξιχνιάσεται χόσμιον παραβολών. > Οίον γάρ τις 
χόσμος ταίς πεπωρωμέναις χα\ σκληραΐς τών Ίον-
δαίων χαρδίαις δ τών εικονικών ονομάτων και ανα
βολών αισθητών λόγος εύρίσκετο, πρδς τήν πρόχει-
ρον τοΰ γράμματος αυτούς άπόδοσιν ένασχολεισθαι 
παρασκευάζων, χα\ ταίς αίσθηταίς και νοητιί; τού 
Μωσαϊκού νόμου παρατηρήσεσιν άσυνέτως έμμένειν* 
μή μέντοι γε και πρδς τάς ύψηλοτέρας εννοίας άπο-
σκοπείν, κα\ τάς διά τών είκονικών και παραβολι
κών ονομάτων έμφαινομένας υπολήψεις άτακ
τους και κεκρυμμένας συμμετεωρίζεσθαι, κα\ ανν-
ανυψοΰν τήν διάνοιαν. Ό μέν γάρ σοφδς Έκκλη-

essent, adducere. Durum vero et perlinax Judaeo- ^ σιαστής προς κατάληψιν τής ευαγγελικής αληθείας 
rtim gcmis, cul Deos umversi d ic i t : c Scio ego, 
quia durus es tu, el nervus ferreus cervix tua 
in eo pcrvicacius persliiit, ut obvias lautum ver-
borum signifloatioues ei aUenderetel proferret (47), 

k u k * Isa XLVII I , 4. 

(46) Praeclare vero delato sibi docendi muncre 
funcius esl Ecclesiasles, qni ιοί nubis praecepla ad 
vilam recle insliiueiidam in i i s , q u i adbuc exsiant, 
libris proposuil: in quibus, u l verbis ular Hiero-
nyini (epist. 35, ad Paulin.) : « Salomon paciflcus 
ei amabiiis Doraini mores corrigit, naiuram docet, 
Ecclesiam jungit et Christum , sanciaiuiuque nu-
pliarum dulce canit eptihalainiuin. » De quo scri-
pium esl (III Reg. iv, 32) : Locutus esl quoque 5a-
lumon iria millia parabolas; el fuerunt carmina 

λαλήσαι πάντα προήχθη, και διά τών τοιούτων πα
ραβολών πρδς τάς άναγωγικωτέρας-εννοίας άνυψώ* 
τούς συνετούς. Τδ δέ σχληρδν και δυσπειθε; τών 
Ιουδαίων γένος, πρδς δ φησιν δ τών δλων θεδς, 

γέγονε, κα\ έ ^ έ θ η διά τού μακαρίου προφήτου· ti\ 
ουδέν έστιν δ τις μέμψασθαι δικαίως έχει τών λ ε γ 
μένων ή γεγενημένων ύπδ πάντων απλώς τών προ
φητών, έάν τήν γνώσιν τήν έν αύτοίς έχητε. Έάν Κ 
ώς οί διδάσκαλοι υμών διά τί κάμηλοι μέν θήλειαιεν 
τό)δε τψ τόπψ ού λέγονται, ή τί είσιν αί λεγ.μίναι 
κάμηλοι θήλειαι, ή διά τ ί σεμιδάλεως μέτρα W 
χα\ ελαίου αέτρα τόσα έν ταίς προσφοραίς μο« 
εξηγούνται υμϊν, κα\ ταΰτα ταπεινώς κα\ χσ^Ρ*^ 
τά δέ μεγάλα κα\ άξια ζητήσεως μηδέποτε τολμώΛ 

ejus quinque et miile; et disputavtt super lignit α D λέγειν, μτιδέ έξηγείσθαι' ή κα\ ήμων εξηγούμε 
xedro, qu(V esl in Libano, usque ad hyssopnm , quct 
egreditur de pariete; et disseruit de jumeniis et uo-
incribus ei reptilibus el piscibus. "Ησκει τ ε , inquit 
Suidas, πάσαν σοφίαν θείας χάριτος γέΐλουσαν, κα\ 
τής διδασκαλίας άκροατάς πλείστους έποιείτο. ld 
€sl : Exercebal porro *e$e in omni genere sapientHE, 
qutv cum Uei gralia conjuncta e$l, et complure* Λα-
bebal audiiores doclrinoeiuce. De operibus Satomoni 
aliribulis vide, si vacai, Codicem Pseudepigraphum 
(a uiim. 187), qucra Uamburgi edidil ioau. Alber-
lus Fabricius(1713). 

(47) Haec saipe de Hebfaeis a ^ustino notala re-
peries in Dialogo cum Tryphone. Unum ul locum 
aOeiam, cuiu de Moyse menlionem iniulissel, qui 
Dei jussu serpeutem aeneum fecerat, posueralque 
pro sigiio (Nuin. xxi , 9), adjecit: Ού γάρ καταλι-
πών τδν θεδν, έπ\ θηρίον, δι' ού ή παράβασις καί 
παρακοή τήν αρχήν έλαβεν, έπειθε τδν λαδν έλπί-
ζειν. Κα\ ταύτα μετά πολλού νου χα\ μυστηρίου 

παραγγέλλουσιν ύμίν μηδέ δλως έπαΐειν, μτ]δέ εί; 
χοινωνίαν λόγων έλθείν ούχΙ δικαίως axouwvw1 

άπερ πρδς αυτούς έφη δ ημέτερος Κύριος Λψ'* 
Χριστδς, Τάφοι κεκονιαμένοι, έξωθεν φαινόμενοι 
ώοαίοι, κα\ Ισωθεν γέροντες όστέων νεκρών n 
ήδυοσμον άποδεκατούντες, χα\ διυλίζοντες τδν χω-
νωπα , τήν δέ κάμηλον καταπίνοντες, τυσλοί β*· 
ηγοί. Id est: Νοη enim ille. Deo rebcio, aucior ρ-
pulo fuil, ut tn fera, cujus ductu trangreim 
mobedienlia initium mmpsti, $pem collvc«rel. *fl* 
gno hcec el consilio ei mysterio facia alque ennn \i * 
α beuto propheta tunt : neqne quidquam e$l es »** 
quce ab omnibu* plane propiieii* dictaavigeita «*•'» 
quod merito ab ullo reprehendi posiit* Uqniitem *ζ 
lionem eorum tcnealis, Αί si fere magisirt H*y* »" 
vobis explicani, cur cameti hoc in 4oeo femi***9* 
dicanlur, aui quid iini, quwdxcuniur camcli jewnj» 
vel quam ob catuam simiia* men$W(e foi, *' * J 
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ι Γινώσκω έγώ, δτι σκληρός ct σύ, κα\ νεΰρον σι- χ 287 Q00** attingit atquc confirmat sapicns Eccle-
οηρούν ό τράχηλος σου, > φιλονεικότερον ένίστατο, siasies, adjiciens protinus: 
μόνα τά πρόχειρα νοήματα τού γράμματος χα\ νοείν κα\ λαλείν δπερ αΐνιττόμενος και παρεμπε-
Ιών ό σοφδς Εκκλησιαστής άμεσους έπήγαγε · 

δ χ ι . 
ΏοΛΧά έζήτησετ ό Εκκλησιαστής τοΰ ενρείν VERS. 10. Muitum qu#$ivii Ecclesiattes, u4 in~ 

Λόγους θελήματος χαϊ γεγραμμένον εϋθύτητος, venirei verba volunlaiis, et $cripium recliiudinis , 
Λόγους άΛηβεΙας. verba teritaii$ (48). 
ι Λόγους αληθείας, » άντ\ τοΰ, Σφόδρα κα\ μετά t Verba veritalie , » id est divinse volunlaiie 

πολλής επιτάσεως τήν χατάληψιν έζήτησβ τοΰ θείου cognitionem mullo vehementique conalu perqui-
θελήματος· περ\ οδ φησι κα\ Παύλος δ μέγας άπό- s iv i t : de qua et Paulus magnus aposlolus dicil , 
στόλος, Ζητοΰντες ι . τ ί τδ θέλημα τοΰ θεοΰ τδ άγα- Studiose quarentee , ι quae sit voluntas Dei bona 
θδν κα\ εύάρβστον κα\ τέλειον » κα\ μέντοι κα\ τής el beneplacens et perfecla u ; ι lum et sermones 
εύθύτητος κα\ τής αληθείας τούς λόγους, ούς έγραψε Β rectos ac veros, quos Moyses scilicel scripsit de 
δηλαδή Μωσής περ\ τοΰ Χρίστου κα\ θεοΰ χα\ Σω- Christo et Deo et Servatore nostro. Ait enim ips* 
τήρος ημών. Αύτδς γάρ φησιν έν τοΤς Εύαγγελίοις· in Evangeliis : ι Ego sum vila et veriias (49); > ai 
t Έ γ ώ είμι ή ζωή κα\ αλήθεια, ι Φησ\ δέ κάν τοίς in Ganlicis canlicorum idem sapienlissimus Salo-
'^σμασι τών φσμάτων ούτως αύτδς δ σοφώτατος Σο- mon sic , lanquam ipsum compellans, inquit : 
λομων, ώς πρδς αύτδν άνακέκραγεν, ι Εύθύτης « Rectitudo dilexil te ι Sermones igitur volun-
ήγάπησέ σε. > Τούς ούν λόγους τοΰ θελήματος αύ- tatis ejus cunctie hominibus salutares ot asseque-
του σωστικούς δντας πάντων ανθρώπων Αγαν έζή- retur, multaro operam posuit Ecclesiastes, eosqtro 
τησεν εύρείν δ Εκκλησιαστής, κα\ μέντοι κα\ εύρε, assecutus cum 288 posteris corarounicavit. Sed 
χα\τοίς μετ* αύτδν παρεγγύησεν. Άλλ* οί τήν καρ- qui infenso erant animo, et oculos mentis siupidos 
δίαν άτίθασσον έχοντες, κα\ πεπωρωμένους τούς habebant, neque eorum, quae ab ipso prohta essenf, 
νοερούς οφθαλμούς, ουδέ τήν άλήθειαν τών ύπ' αύ- veritatem agnoverunt, neque bujus lumen dispicere 
τοΰ λαληθέντων έπέγνωσαν, ουτε τδ φώς αυτής κατ- potuere. Etenim , ι nescierunt neque inlellexe-
ιδείν ήδυνήθησαν. ι Ού γάρ έγνωσαν, ουδέ συνήκαν,ι runt " , » sed in osienlalionis suae temjbris slulle 
άλλ* έν σκότει τής Ιδίας αλαζονείας άβοόλως κα\ atque irapie progressi sunt: ut plane aversarenlur 
όυσσεβώς έπορεύθησαν ώς κα\ σφόδρα χαλεπαίνειν ^ et aegre fcrrenl tam Ecclesiasta sermones, quani 
χα\ δυσχεραίνειν κατά τών λόγων τοΰ Έκκλησιαστού aliorum, qui similia de Dei Verbi adventu pranun-
χα\ τών άλλων τών παραπλησίως αύτψ περ\ τής τοΰ tiarent : quod ncmpe quibusdam veluli jaculis iu-
6eo0 Λόγου παρουσίας καταγγειλάντων άτε δή κα\ sipienles eorum animi ab bis vulnerali percelle-
χαθάπερ ύπό τίνων βελών, ύπ' αυτών τιτρωσκόμενοι rentur. Quaiuobrero adjecil protimis: 
κα\ πληττόμενοι τάς σφών ασύνετους καρδίας. Τού* 
του χάριν αμέσως έπήγαγεν · 

| X I I . 

Αόγοι σοφών ώς τά βουκέντρα, καϊ ώς ήλοι πε- VERS. Μ. Sermona sapientum tanqunm stimuli, 
πυρωμένοι, ot χαρά τών συνταγμάτων εδόθη- εί quati clavi igniii, qui ab ordinibut dali tunl ex 
σαν έχ χοιμένος- καϊ χερισσόν έξ αυτών. pa$tore : el ampliui ex ip$i$ (50). 
Ποίων σοφών; δηλονότι τών άπδ τοΰ Μωσέως κα\ Quorumnam tapientum? Eorum utique, qui a 

μ έ χ ρ ι της ενανθρωπήσεως χα\ παρουσίας τοΰ Θεοΰ Π Moyse osque ad inbumanationem advenlumque Dei 
Λόγου προκαταγγειλάντων μυστικώς δι' αίσθητών Verbi, mysterium diviuae inbumaiialionis a saeculo 
ονομάτων καί παραβολικών ομοιοτήτων τδ κεκρυμ- abacondUuro per sensibiles appellationes ac trans-
μένον άπδ τοΰ αίώνος μυστήριον τής θείας έναν- laiilias similitudines niystice praBnuntiaveriint. 
θρωπήσεως· οί γάρ τοιούτοι λόγοι χα\ παράτων Ejusraodienim sermones ab ordinibus prodierunt, 
συνταγμάτων εδόθησαν, ήγουν έξεφωνήθησαν τοίς sive ab iis prolali sunl , qui cum llieologo illo 
συνιούσι τών ύπδ τοΰ θεοφάντορος Μωσέως, κα\ Mnysi versabaiUur, tura a propheta et rege Da-
p i v c o i κα\ τοΰ προφήτου και βασιλέως Δαβίδ, και vide, alque ab boc ipso Ecclesiaste, qui baec sa-

4 1 Roro. x ^ »*• Cant. i , 4. ^ Psal. L X X X I , 5. 

h€ec ipsa exiliter humiliterque : res vero magnaa ei rum ductore*. (Dial. enm Truph. p. 539 ed. Sonn.) 
quatlione dignas nunquam proferre aui explicare (48) Olymp. κανγεγοαμμένους... 
gtutienl, quineiiam, hatc enarranlibui nobit, edicuni (49) Jt»ari. xiv, 0. Έγώ είμι ή δδ^ς , κα\ ή άλή-
vnhi%. ne quit ηο$ audiai, vel in sermonum consuetu- θεια και ή ζωή· 
gfinem veniui: nonne merilo appeilenlur, ut eo$ Oo- (50) Al 1ΛΧ babunt... ώς ήλοι πεφυτευμένοι, ο! 
τπ*>ηι% nosier Jestu Christut dixii, iumuli dealbaii, παρά τών συνθεμάτων έκ ποιμένος ενός. Καί περισ-
pieni inlriiisefu* o$nbu% morluorum , exirinsecus σδν έξ αύτών,ύιέ μου,φύλαξαι. Olvmpiodorus vcro,.^ 
*p*>ciem prcese ferenies: qui mentam decimanl, etcu- Οί παρά τών συνταγμάτων εδόθηταν έκ ποιμένος 
itcem penolant, camelum vero degtuliutii: caeci via- ενός. 
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pienter enuntiavil. Ad 
sanctorum propbetarum concuia sapientes i l l i ser 
mones de Sapienlia per se ipsa subsislente, quae 
omnem inlellectum ante consilium ex iis , quae 
non erant evocavit, a pastore uno pcrvenerunl (51), 
id est, a summo.divinoque 2 8 9 Verbo el Cbrislo 
ac Servatore noslro. Ipsc enim ait : c Ego sum 
pastor bonus w ; » de quo et Zacbarias propbela : 
« Perculiam , inquit, paslorem, et dispergentur 
oves (52); ι ad qnem roulto prius David quoquo 
propbeia exelamavit : ι Qui pascis Israel, intende, 
qui deducis velnt ovem Joscpb (53). > Quare hujus 
veri pasloris gralia alque dono omnes de eo elo-
cuti sunt sapienles sermones, et qui bos pcrci-
piunl, copiam in ipsis inveniunt, vitam scilicet 
aelernam et intffabilem exsuliationem. A i i deinde 
Ecclesiastes: 

S. G R E G O R I I A G R I G E X T I N I Iflg 
borum enim aliorumque Α τούτου δή τού σοφ *ς ταύτα διαγγείλαντος Έχ-

κλησιαστοΰ. Τυϊς γάρ συντάγμασι τούτων χαι τ&ν 
άλλων αγίων προφητών οί σοφοί λόγοι περι της ένυπο-
στάτου Σοφίας της πάσαν έννοιαν και βουλών έξ ούκ 
δντων έπικαλεσαμένης προήχθησαν έκ ποιμίνος 
ένδς, ήγουν έξ αύτοΰ τοΰ θεαρχικωτάτου Λογού η\ 
Χριστού κα\ Σωτήρος ημών. Αύτδς γάρ φησιν 
c Έγώ είμι δ ποιμήν δ καλός· ι περ\ οζ φησι χα\ 
Ζαχαρίας ό προφήτης· ι Πατάξω τδν ποιμένα, καί 
διασκορπισθήσονται τά πρόβατα. > Πρδς δν άνακέ-' 
κραγε κα\ πολλψ πρώην δ προφήτης Δαβίδ* ι Ό 
ποιμαίνωντδν Ισραήλ, πρόσχες,δ οδηγών ώσε\ πρό-
βατον τδν Ιωσήφ, ι Έ κ τ η ς ούν τοΰ τοιούτου ποι
μένος αληθινού χάριτος καί δωρεάς πάντες τους 
σοφούς άπεφθέγςαντο περί αύτοΰ λόγους, κοΑτερισ-
σδν έξ αυτών εύρίσκουσιν οί συνιέντες αυτούς τήν 
αίώνιον ζο)ήν κα\ τήν ά/^ητον άγαλλίασιν. Είτα φΐ)· 
σιν δ Εκκλησιαστής* 

8 Χω. 
VERS. 12. Fili mi, eave ne facia* libroi multot. 

Non est finis, et meditalio mulla labor ett carnu 
(54). 

Propositis paiernse curse ac benevolenii* provi-
dentiaeque sermonibus, nierilo Ecclesiastes filium 
appellat, qui eos 2 9 0 audit (55), eumdemque 

*·Joan. x, 11. 

(51) Paulo diversa est Origenis lectio; ab bis 
lamen interprctalio ejus non multtiin abludil: Kal 
γάρ. inquit, πάσαί είσι, κατά τδν Έκκλησιαστήν, αί 

Υ Ιέ μον, φνΧάσσον τον ποιήσω βιβΑΙα χοΛ· 
Λά · ουκ ιστι περασμός, καϊ μεΛέτη παΧΧή χόχ* 
σις σαρκός. 

Πατρικής κηδεμονίας κα\ φιλοστοργίας κα\ *ρ* 
μηθίας δ Εκκλησιαστής προβαλλόμενος λόγους, 
άξίως vldr ονομάζει τδν πεπυσμένον αυτούς, και 

sus sit proplielae verba ad Dei referre personam. ι 
Idem tamen, cum in Malihaeum scriberel, subdobi-
tare se oslendil, ei in bunc modum locutustsr. 

Γραφαι λόγοι σοφών, ώς βουκέντρα και ώς ήλοι πε- C « Hoc aliis verbie in Zacbaria prophela scripton 
φΰτευμένοι, ol παρ£ τών συνθεμάτων εδόθησαν έκ 
ποιμένος ένδς, κα\ ουδέν περισσδν έξ αυτών. ΕΓς δέ 
ποιμήν τών λογικών ό Λόγος, δόξαν μέν εχόντων δια
φωνίας τοις μή Ιχουσινώτα είς τδ άκούειν,τδ δέ αλη
θές συμφωνότατα. Id cst : Namqne omnes Scriptur& 
secundum Ecclesiu&len termom* sapientum sunt 
quasi itimuli el clavi defixi, qui de cowpaclo dati 
nb uno paslore : εί niliil superfluum ex ipsis. Unu$ 
aulempastor eorum, quce ralioni congruuni, Verbum 
esl; qtue quidem discrepantiam habere videnlur tts, 
quianres non habenl adaudiendum, reautem maxime 
€on*entiunt. (Ex lomo II in Evang. Mallb. ad v. 9.) 

At illa, κα\ περισσδν ές αυτών, quibus Origenos 
iiiterscrtt είδεν, Nosler vero ad copiam refert. coele-
fitis doclrina», tinde baurire salulcm omncs possint, 
qtii divinos sermnnes inlclliganl, si vcrba, nt sonanl 
scquatnur, uihil aliud sunt, quam (ransilio quadam 
et nexm proximae scnlenlia;; ul ei scribas : Jam 
prtrltr Itoec: vel, Quod reliqnum e$i. 

(52) Zacb. x i i i , 7. Sed apud LXXsci iplum invcnies, 
Πατάξατε τούς πο»μένας> κα\ έκσπάσατε τά πρόβατα. 
Gftteriim in Evangelio Matihapi legtimis, Γέγραπται 
γάρ· Πατάξω τδν ποιμένα, κα\ διασκορπισθήσεται 
τά πρόβατα, xxvi, 31. —Istud Zacbarise valicinium 
rcciiai Nosier non e\ ipsius pioplietia, scd cx Mal-
thaei Evangelio : in quo HiciOnynius aliquando dis-
ercpanliam inesse ptilavil non cxiguam ; nam in 
episiola ad Pammarbium. qua; csl l)e optimo gcnere 
inierprelandi (n. 57 ed. Vallars.), sic scribil : « In 
MallhcTO quoque lcgimus Dominum praediccnlom 
aposiolis fugam. et boc ipsum Zacbaria? leslimouio 
confirmantcm. Scriptum c»i. a i i ; Petcutiam pasto-
rem, el dupergenlur oves. At in Sopluagiula el in 
Hebrao mulio a l i l er ; non cnim ex persona Dei di-
ciiur, ut evangelisla viiit, s«d ex proplietaB Deum 
Pairem rogantis : Percuie pastorem. ei dispergentur 
oves. In hoc, ul arbilror, loco, juxla quorunidani 
pvudemiam, cvangelisla piaculi reuscst, quud au-

esl, et, rii fallor, ex persona prophetae ad Dernn di-
citur : Pereute pastorem, εΐ di$pergentur owi σ«-
gi$. (1n cap. xxvi Matth.,*. 31.) » Neceane dobi-
tandi nulla erac causa; cum prophela, si loiuw 
oralionis conlexlum considerare velimus, Deuroh-
trem gladio suo imperanlem indiixisse videalar; 
hac enim ejus verba: Et dicet: Hit plagattaiumbi 
domo eornm, qui diligebant me. Framea, susciisu 
mper pastorem meum, et tuper virum cohotmm 
mi/rt, dicit Domtnu* exerciluum : Percule pa*UM*< 
ti dispergenlur oves : ei convertam manum mea» « 
parvulos (Zach. xm, 6, 7). Ha?c vero, si pFophilica 
detrabas ornamenta, idem sirot, ac Percutiam, i l 
vcrba quidem ulriusque discr»*pare, at senfpnw 
una esse diceuda sit. Nam quod Septuaginta iet«-
preies babent, Πατάξατε τούς ποιμένας, xaUxrci-
σατε τά πρόβατα, id in omnibus exemplaribus non 
apparet; et Romanaxediiionis curalores admon^ 

D in eaclerU liliris scriplum esse, Πάταξον τδν παμί-
να, κα\ διασκορπισθήτωσαν τά πρόβατα* q»<^ 
admodum vulgatus quoque inlerpres reddidit. W 
autem Framea, si Augustinuni audias (ep;st. 
cap. 16), gladius, ut in Gracco (Ρομφαία* ein Taci-
Him, hasta. Nam De Germ. c. 7, scribil: ι Has«* 
vel ipsorum vocabulo frameas geruni, 3 n ? a ^ . 
I>rcvi ferro, sed i u acri et ad usum babili, ul eodeM 
tclo, proul ratio poscit, vel coroinus wMnnnos 
pugnenl. ι Celerum ^ομφαία fliam Hesycbio & 
θρ^ικιον aut δοράτιον άμυντήριον, μάχαιρα, ζίί9»· 
ή άκόντιον μακρόν. . i 

( 5 3 ) Psal. L X X I X , 2 . A l LXX babent,*>^ ^ 
βατα. , ·; 

( 5 1 ) Verum LXX sentenliam incboant » D W » 

ποιήσαι βιβλία. . . priora conjnngnnt cum p r i ^ 
dnnlibus. 0 ymp. conlra : Τίέ φυλάσσου τον HKV» 
βιβλία πολλά, δτι ούκ έστι περασμδς, καί..· 

( 5 5 ) Eodem, quo Nosler, modo Origcncs q " ^ 
verba ba;c a supcrioribus dividit. Amico cuiniuui 
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παρεγγυάται μένειν έντδς τών δρων τών έκφωνη- Α borlalur ut intra ftnes maneal conim, qui tradili 
θέντων σοφών λόγων, ύπδ πολλών μέν θείων ύποφη-
τών, έξ ένδς Sk ποιμένος του θεού Λόγου τούτους 
με μνη μένων κα\ μυσταγωγησάντων · κα\ μηδαμώς 
πιρεχκλίνειν είς έτεροδιδασχαλίας κα\ δόξας έσφαλ-
μένας · δι' ών μελέτη μέν γίνεται πολλή κα\ χαλεπή 
πρδς τήν τού ζητουμένου χατάληψιν, ούχ ευρίσκε
ται δέ περασμδς, ήγουν ού γίνεται πέρας τής κατά 
τήν άλήθειαν διαγνώσεως, άλλά μόνον κόπωσιν παρ
έχει σαρκδς, ήγουν άγρυπνίαν κα\ ταλαιπωρίαν καί 
κακουχίαν έπ\ τή άδολεσχία τών καινότερων ευρέ
σεων. Οί γάρ ταίς έριστικαις σφάς αυτούς έκδόντες 
άσχολίαις, πρδς τφ μηδέν τών τοιούτων άπόνασθαι, 
καί σφόδρα τληπαθούσι. 

Τούτο δέ παρίστησι κα\ Παύλος δ μέγας απόστο
λος έπιστέλλων Τιμοθέφ κα\ φάσκων · ι ΕΓ τις έτε- Β 
ροδιδασκαλεΐ, και ού προσέρχεται τοις ύγιαίνουσι 
λόγοις τοίς τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χρίστου, καί 
*jj κατ' εύσέβειαν διδασκαλία, τετύφωται μηδέν επι
σταμένος, άλλά νοσών περι ζητήσεις κα\ λογομαχίας · 
έξ ών γίνεται φθόνος, έρις, βλασφημίαι, υπόνοια ι 
πονηραΐ, διαπαρατριβα\ διεφθαρμένων ανθρώπων 
τδν νουν, κα\ άπεστερημένων τής αληθείας, ι Παρα
πλησίως το?ς νΰν τ φ μεγάλοι Παύλφ κα\ δ σοφδς 
Εκκλησιαστής συμβουλεύει, κα\ παραινεί το?ς περ\ 
πολλοΰ τήν άλήθειαν ποιουμένοις τή άπλή τών θείων 
ύποφητών παραδόσει τής πίστεως έμμένειν, κα\ τάς 
παρ' αυτών κηρυχθείσας κα\ λαληθείσας υπολήψεις 
χαί δόξας περ\ θεοΰ συντηρεϊν κα\ φυλάττειν άκα-
πηλεύτους, και μηδαμώς παραχαράττειν τών όρθο-
δόξων δογμάτων τούς λόγους, και πρδς καμπύλας κα\ 
οΊεστραμμένας τροχιάς παρεκκλίνειν, δ πεπόνθασιν 
οί βυσσεβεις κα\ παραπλήγες αίρεσιάρχαι, παρεκ-
κλίναντες τής απλής κα\ μονοειδοΰς αληθείας, κα\ 
πρδς τάς ποικίλας έξοκείλαντες δόξας τού ψεύδους · 
Γνα μή κάνταύθα μάταια μογήσωσιν κα\ βομβήσωσιν 
οί τήν ευθείαν δδδν άπολέσαντες· περ\ ών φησιν δ 
προφήτης Δαβίδ, c "Οτι όδδς άσεβων άπολείται, ι 

w I T i m . v i , 5 . "Psal. ι, 0. 
tanti , ut muUa scriberei, Ecclesiastse ecnlenliam 
usurpans sic respondel : Έ γ ώ έκκλίνων τδν κάμα
του, κα\ περι ιστάμενος τδν παρά θεοΰ τών έπ\' τδ 
γράφειν είς τά θεία εαυτούς έπιδεδωκότων κίνδυνον, 
συναγορεύσαιμι άν έμαυτφ ύπδ τής Γραφής παρ
αιτούμενος τά πολλά ποιείν βιβλία · φησ\ γάρ έν τώ 
Εκκλησιαστή Σολομών · ΤΙέ μον, (ρύλαξαι τον 

ποιήσαι βιδΛία ποΛΛά · ουκ έστι περασμδς, καϊ 
με.Ιέ τ η ποΛΛη κοπωσις σαρκός. !d esl : Ego labo-
rem fugient, et eo periculo circumsessus , quoii α f)eo 
impendft ii$f qut ad scribetidum in divinas Litleros 
sese contuleruni, Scripturas pulrocmio tueri me po$-
*im* multus librot scribere rccusans: sic enim in Ec-
clesiaste Salomon, < Fili nii , cave ne facias mulios 
l i b r >s : tion est Hnis, et mediiaiio mulLi labor esl 
carnis. »(Ex Tomo V, in Evang. Joan. pi-aef.) 

Groiius, qui librum a Salomouo abjtidicaral, 
scripsit ad bunc locum : Abjudem videtur iiic ailoqni 
Zorobabel. Hunc enim esse paslorein commentus 
est, de quo paulo anle metilio facia. 

\ t veroipsain Ecclesiastai senlenliam de inullitu-
dfne librorutn alio plarte modo exponil Hieronymns, 
e l iuuilonim operum seriploies, quos inter. polissi-
Tinun sibi lociim essc intellig<*baL, idonea inirrpre-
(aiione solalur ac retrcal. ι Moris, iuquii, esl hcri-
pUnarum, quamvis plurcs libios, si l i i ln sc ιιυιι 

sunl, sapfrniium sermonum, qiios mulii quidem 
divini vates, sed ex uno pastore Dco Verbo doctic-
ruui alque demonstrarunl: ac ne ad p^rvcrsas 
doclrinas falsasque opinioncs ullo modo delabalur; 
in quibus cura quidem impendilur mulia el gravis 
ut quod quaRritur, coroprcbendatur; at terminus 
non invenilur, sive nullus esl in veiiiaie cogno-
scenda finis, nec piaeler corporis deialigationcm 
praesto est quidquam ; solae nempe vigiliai oiTnrun-
tur et a3rumnae el segriludines loqtiacilalis el ι:ο· 
voruro inventorum sociae. Nam qui seipsos vai.is 
contenlionibus dedunt, cum nibil proficiuni, luia 
graviter aflliclanlur. 

Uoc vero et Paulus niagmis apostolus designat, 
cum Timolbco scribens a i t : ι Si quis aliier do* 
cet, et non acquiescil sanis sermonibus Domini 
nostri Jrsu Cbrisli, e i c i , quse semnduni pieiaieni 
est,doclriua?, superbus esl, nibil sciens, sid lan-
guens circa quafsliones et pugnas tcrboruni : ex 
quibus oriuntur invidia, coulentio, blaspbcmia?, 
suspiciones malac, confliclationes hominum menie 
corruptorum,et qui vcritale privali sunt1*1.! Similia 
bis magni Pauli 2 9 1 dictis sapiens quoque Eccle-
siastes prxscribit, et iis, qui verilalem magni Ta-
ciunt, suadet, ul fidci tradilion^m, quabs adivinis 
prophetis manavil, siinplicem leneanl, ac ρ olaijs 
ab iis exposilasque seutenlias el opinioncs <!e Dco 
custodiant ct tiicanlur illa3sas; neve ullo moilo 
recta? doctr .o» verba deformenl, alqtie in obliquas 
lorluosasquc orbitas declinenl : queniadmodiim 
impiis amentibusquc scctarum auctoribus cor.tigit, 
qui simplicem sibiquc consiantem verilaiein aver-
sali, in varias erroris opiniones prolapsi sunt: ca-
vranlque, ne ipsi eliam, recla via deserfa, vanos 
subeant labores, et inanibus clamoribus defatig n-
lu r : quo periinenl Davidis propbeiae verba: ·· Qnia 
via impiorum peribil 4 8 ; » ac ne in fulura vila ju-

discrepent, el de eadcm re scribahltir, i r u m voln-
ΙΙΜΪΪΙ dicere. Siquidem el Evangelium el Lex Domini 
immaculaia, convertens animas, singulariler app«l-
lanlur, cum plura Evangidia el inulia siul mandata 
legis. Sic et volumon in Isaiae sennorie signalum» 
omnis Scriplura divina est, el imo eapilulo libn 
EzerbiclJoannesqucvescumur (Ezech. νιιι; Apoc. x). 
Salvaior quuqne omtiiiini relro Sanclonim vocibus 
propbetatus, ait : In capilulo libri scriptum e$t de 
me (Psal. xxxix, Juxta luinc ig lur scnsum ar-
bilror nunc pranvpiuin, ne plurcs l i l r i lianl. Quid-
quid eniin dixeris , si ad euin rcferaltir, qui ia 

D principio o.ral apud D.uni, el Dcus Yerbuin (Jonn. 
ι,' 1), unum volumen esl : el innuiiierabilfs libri 
una lex, unum Evangelium nominanlur. Quod si 
diversa el discrepamia dispulaveris, ei curiosilale 
nimia huc atque illuc aniinura adduxcris, riiam in 
uno libro mulii simt l ibri . Uude diLlum csl : Ex 
mulliloquio non cffugies peccalum (Ρτου. x, 10). Ta-
libns igittir libris non est (inis. Buuum cnim omne 
et verilas cerlo line concludilur; maliiia vero 
alque mendacium sine iine eunt; et quanlo plus 
requirunlur, lanlo major eorum ecries nnscilur. 
Super bac re siudiuin aique incdilaiio lubor esl 
caruis. ι 
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diciurn el xternae mortis sentenliam inveniant: Α *»ι τή μελλούση ζωή κατάκρισιν εύρήσουσιν χα\ χα-
quam significansac demonstraiig, ei iis etiam, qua? ταδίκην απέραντο ν · ήν αΐνιττόμενος κα\ παρεμφαί-
statim sequuntur, confirmans, subjicit sapiens νων κα\ παρεμπεδών κάν τοίς αμέσως επόμενος 
Ecclesiastes: φησ\ν 6 σοφδς Εκκλησιαστής· 

5 " ν . 
VERS. 13 . Finem sermonis omnes audite : Deum Πέρας λόγου τδ παν άκουε9 τόν θεόν φο€ον, 

lime, et mandala ejus cusiodi, hocest enim ommt χαϊ τάς έντολάς αυτού φύλασσε, δτι τούτο χας 
homo; quia omne factum adducet Deus in judicium 
pro omui errato, sive bonurn $it, tive maium (56). 

Scienliam sapientiamque atque graliain dictis 
hisce ac scriplis comprehensam, quae Ecclesiaslae 
a l)eo bonomin omnium auctore ac largilore su-
perne daia csl, lanquam aureo quodam regalique 

άνθρωπος. "Οτι σύμπαν τδ ποίημα άξει ό θβο> 
εΙς κρίσιν έν παντϊ παρεωραμένω, έάν τε άγαθότ 
fjf έάν τε πονηρόν. 

Τήν άνωθεν δοθεΤσαν τψ Εκκλησιαστή παρα τοΰ 
πάντων τών αγαθών αίτιου κα\ μεγαλοδώρου θεον 
γνώσιν κα\ σοφίαν και χάριν τήν έν τοΤς λβλεγμένοις 
κα\ γεγραμμένοις εύρισκομένην, οίον τινι χρυσ̂  

sigillo, nomine Dei et limore alque praceptorum B σφραγΚι βασιλική, τψ δνδματι του θεοΰ χα\ τώ 
tquscuslodia niiruin in moduin sub finem obsigna-
v i t : confirmaiis inde alque sapieulissime decla-
rans lotam eorum, quae ab ipso dicta sunt, seriem 
a Dci volunlate et gratia per Salomoneni enuntiala 
esse: quap de bumani generis saluie laborat, ac 
beatum ad terminum eos deducii, qui se ullro in i -
liandos exbibeant, et sapientes Ecclesiaslae insli-
lutiones ediscanl: < Finem enim, inquit, sermo-
nis, omues audite : Deum time, et mandata ejus 
custodi, boc est enim omnis bomo ; · tanquam si 
dicerei: Hic sermonis totius superioris esl terminus 
atque propositum, audiiores omnesad Deilimorera 
revocare, cisquc persuadere ut Dei niandata cu-

φόβω και τή φυλακή τών εντολών αύτοΰ παραδόξως 
κατά τδ τέλος έσφράγισε · πιστούμενος εντεύθεν χα\ 
παρεμφαίνων άγαν σοφώς, ώς άπαντα των ειρημέ-
νων ύπ' αυτού τδν κατάλογον ή τού θεού βουλή χα\ 
χάρις έλάλησβ διά τού Σολομώντος, προμηθουμένη 
τής σωτηρίας τοΰ γένους τών ανθρώπων, κα\ πρδς 
τδ μακάριον τέλος έφελκομένη τούς εύγνωμόνως μυη-
β η σο μένους κα\ παραδεχόμενους τοΰ Έκκληαιαβτοδ 
τάς σοφάς εισηγήσεις, c Πέρας ι γάρ, φησ\, t τοΰ 
λόγου τδ πάν άκουε· τόν θεδν φοβοΰ, καί τάς έντολσς 
αύτοΰ φύλασσε, δτι τοΰτο πάς άνθρωπος· ι άντίτοδ 
παντδς τοΰ προλεχθέντος λόγου σκοπδς ούτος εατι 
κα\ τέλος πρδς τδν τοΰ θεοΰ φόβον άνακαλέαααθαι 

slodiant, et reclas 292 saluti» semilas ineant, Q τούς άκούοντας, καί πεισαι , τάς έντολάς αύτον ψ* 
λάττειν, κα\ τάς ευθείας τρίβους δδεύειν της σωτη-
ρίας, δι* ών δυνήσεται πάς δ βουλόμενος παλίνδρο
μων πρδς θεδν αύθις, παρ' ου διεπλάσθη καΐγέγ*· 
κα\ τήν Ικπτωσιν αυθαιρέτως έν τή παραβάαει της 
εντολής αύτοΰ πέπονθε. Διά γάρ αύτδ τούτο κα\ου· 
σιώθη κα\ γέγονε κατ* είκόνα θεοΰ και όμοίωσινίνα 
πρδς τδ αρχέτυπου κάλλος αποβλέπων άε\, και xf^ 
αύτδ σαφώς έξομοιών κατά τδ δυνατδν τήν Ιδίαν 
ζωήν, γίνηται κοινωνδς κα\ της θείας αύτοΰ δόξης 
κα\ φύσεως. Άλλά μή διά τής πρδς αύτδν άλλοτριώ-
σεως εθελουσίου μακρυνόμενος, κα\ πό£|fo> γινόμ**** 
νος τής θείας έμφερείας, παραχαράξει τοΰαρνε*-*-
που κάλλους τδν χαρακτήρα , κα\ τήν είχόνα *ΜΤΓ 
λον άποφήνας, είς άπώλειαν παραπεμφθί] τήν alw 

Ι> νιον. Καθώς πρ*ς αύτδν εκείνον τδν έπ\ πάντωνθι^ 
δ προφήτης Δαβ\β άνακέκραγεν « Οί μαχρύνοντε; 
έαυτούς άπδ σοΰ, άπολοΰνται. » 

quibus rursus ad Dcuin regredi poterit guicunque 
velii, a quo, cum condilus faclusque essel, ipse 
praceptura ejus transgressus voluntario lapsu desci-
vit (57). Nam ob hoc ipsum exstilit atque ad Dei 
tmaginem ac siiiiililudinem factus est, ut summam 
illam et pnecipuam pulcbritudinem perpeluo in -
Uiens, atque ad eamdem pro viribus vilam suam 
plane referens, divina qitoque gloriae ejus ac na-
lurae parliceps fieret: minime vero voluntaria de-
fectione ab eo semolus, divina?quesimililudinisjam 
expers, principalis pulcbriludinis noiam perverte-
ret, ac imaginem fucalam ostendcns, in aelernam 
perniciem amandarelur: sicut ad illum ipsum tini-
versi Dcum David prophela exclamavit: < Qui 
elongant se a tc, p e r i b u n t > 

4 5 P a a l . t xxn , 27. 
(56) At LXX habent, τέλος λόγου... δτι σύμπαν 

τδ ποίημα δ θεδς άξει έν κρίσει, έν παντ\ παρεωρα-
μένψ, έάν άγαθίδν, κα\ έάν πονηρόν. Verba eadem 
babes superius, l ib. ι, § 3. 

(57) De cxiiema ista Ecclesiastae eententia a 
Hieronymo bsec accepimus : « Aiun l , inquit , He-
btaei, cuni inler csetiTa scripia Salomonis, qnae 
anliquaia sunt, ncc ίιι monioria duraverunl, et bic 
liber oblilleraudus videreiur, eo quod vanas Dei 
nssereret crealuras, el toium putarel csse pro 
uibilo, ct dburn ei polum et debcias iranseuntes 
praeferret oninibus, ex boc uno capilulo meruisse 
aiHioiilalem; nt tn divinonim volumimim numero 
poneretur qutnl lotam dispuialionem suam vl omnem 
catalogtun hac quasi ανακεφαλαιώσει coarctavciit, 

Η dixeril fine.m sermonum suorum auditfl\ η» 
promptissimum, nec aliquid fn se babere ilirociK» 
ul scilicet Deuin timeamus, et ejus pnecepw»^' 
mus. Ad boc enim naium esse hoinincm, ut irev 
torem suum inlelligens, venerelur eum mcm < J 
bonore et opere mandatorum. ι Inhjinc por̂  
sensum et Cbrysoslomus d ix i t . Τούτο εστίν a 
θρωπος τδ φοβεισθαι τδν θεόν. Id esl, uomam 
eum e*$e, qui Deum timeat. (Tom. I , De wt»*F-
Dei nat. bom. 1, n. 2.) El qui Denm limisi. υντοί, 
inquil Olympiodorus, έστ\ σοφδς πάς 
άντ\ τού, ό τέλειος κα\ ανελλιπής· ncmpe : U t { ^ 
sapiens omnis homo, id est inieger atqut tl ow* 
parte perfectus. (Iu Auct. Duc. ρ. 6β0 Β.) 
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γαρ ζωής ή στέρησις θάνατος πέφυκε, χα\ Α Vitae enim privatio mors est, el saltilis amissio 

τής σωτηρίας ή έκπτωσις προς τήν άπώλειαν παρα* 
πέμπχι διά τών της μοχθηρίας χα\ φαυλότητος έρ
γων. "Οπερ αίνιττό μένος κα\ παρεμπεδών έπήγαγεν 
δ σοφδς Εκκλησιαστής , ι *Οτι σύμπαν τδ ποίημα 
άξει ό θεδς είς κρίσιν έν παντ\ παρεωραμένω, έάν 
τβ άγαθδν ή , έάν τε πονηρόν. ι Εύαγγελικδν κσΛ 
μυστικδν κα\ τοίς πολλοίς άνθρώποις άμφιβαλλόμε-
νον δόγμα προκηρύττων καί προκαταγγέλλων τβ κα\ 
παρεμπεδών, ταύτα φησιν. "Οτι μέν γάρ π α ρ ε ^ ύ η 
τής ζωής διά της παραβάσεως ό ταλαίπωρος άνθρω
πος, καν, μακράν έγεγόνει τού κτ ίσα ντος, κα\ τψ θα-
νάτψ και τή φθορ$ διά τής έξαπάτης τού δφεως κατ-r 
ολίσθησεν, άριδηλότατόν έστι πάσι τοίς δπωσούν πβ-
πυσμένοις τών θείων κα\ Μωσαϊκών είσηγήσεων. 

per facla improba et flagitiosa adexilium dedueit. 
Quod ut significaret comprobaretque, adjecit sa-
piens Ecclesiastes : « Quia omne facluin adducel 
Deus in judicium pro omni errato, sive bonum sit, 
sive malum (58).iHiec nempe eo speclant, 2 9 3 1 1 1 

evangclicam niyslicamque doclrinam mulios. apud 
bomines controversam proponal, denuniiet, confir-
met. Nam vita quidera ob admissam culpam infeli-
cem bominem excidisse, atqne a conditore suo 
longe discessis&e, et serpentis fraude morti ac cor-
ruptioni succubuisse, res eratoninibus iis manife-
stissima, qui aliquo modo divinas Moysis inslilu-
liones scruiali easent. Hoc enira generis nostri au-
cloribus coraminata erat divina sententia, quie 

Τοΰτο γάρ τοις γεννάρχαις ήπείλησεν ή Θεόκριτος vetiti ligni gustura esumque inlerdixit, etsi p r » -
ψήφος, τοΰ άπηγορευμένου ξύλου τήν μετάληψιν κα\ 
τήν έδωδήν άποστρέψασα , κα\ παραβεβηκόσι προ-
καταγγείλασα θάνατον αύτίκα κα\ φθοράν εύρεΖν είς 
καταδίκην ένδικον κα\ κατάκρισιν. 

Ού μέντοι γε κα\ τήν ήδη γεγενημένην άπαρχήν 
της έκ νεκρών καθολικής αναστάσεως διά τής εν
ανθρωπήσεως τοΰ μονογενούς κα\ θεαρχικωτάτου 
Αόγου τοΰ σωματωθέντος δι' άφατον Ιλεον κα\ φιλ-
ανθρωπίαν άνείκαστον, και τδ τής άνθρωπίνης φύ
σεως δφλημα καθ" έκούσιον κένωσιν άποτίσαντος, 
και σταυρδν άνατλάντος καί θάνατον κα\ ταφήν 
τριήμερον, και ζωηφόρον άνάστασιν ύποδείξαντος, 
ομολογουμένως δοξάζουσα * άλλ' ώς αδύνατον ύπ-

ceptum violassent, morlem illico et corruptionem 
jusu judicii condemoatione subituros prsenun* 
tiavit. 

At nou aeque sine conlroversia sentiont deea, 
quae jam initium babuit, universali morluorum re-
surrectione, per unigenili ac summi divinique 
Verbi inhumanaiionem, qui ob ineffabilem miseri-
cordiam et incomparabilem cbaritalem humano 
eorpore assumplo, naturae buinanae debitum vo-
luniaria exinanitione solvit, et erucem perlulil ae 
morlem sepiilluramque in triduum, et resurreclio-
nem vivificam ostendit (59). Quippe (ieri non posse 

άρχε ιν τήν άπαξ άλλοιωθεΐσαν πρδς τά έξ ών συν- Q exislimant, ut nalura bominum, quae semel in ea, 
ετέθη στοιχεία φύσιν τών ανθρώπων συγκριθηναι τψ 
θείψ βουλή ματ ι, κα\ πάλιν άφθαρτου άναστήναι 
κατά τήν έσχάτην κα\ τελευταίαν ήμέραν πρδς τήν 

(58) Ιιι Vulgatis legitnus : Ει cuncta, qum fiunt9 

adducel Deus in judicium pro omni erralo, sive 
bonum sive malum illud sit. A l Hieronymus: < Pro 
eo, iuquii, quod nos posuimus De omni abscondito, 
sive bonum sive malum ftf, Symmarhus cl Septua-
ginla inlerprelati stinl De omni contempto, vel 
ceric, De omni ignoralo, quod etiam de oiioso verl)0 
et n<»n voluniate, sed ignoratione prolato, reddituri 
simus raiionem in die judicii. ι At veru illud er-
rato, 8t Lucam Brugensem audias, non omniuo 
alienum a verbi signiiicalione, quod Hieronymus 
usurpavil : ι Non enini , inquit, est error nisi 
circa occulia aul abscondiia. ι Mihi tamen ilhid 
erralo inagis eo noniine placet, quod errorem de 

unde conslitil, elemeniaconversa sil, divina volun-
tate coalescai, ac rursum incorrupta sub diem ex-
tremurn resurgat , cum sua cuique merces pro 

penses n. 7 : Κα\ δς άν μεθοδεύη τά λόγια τοΰ Κυ
ρίου πρδς τάς Ιδίας επιθυμίας, καί λέγη, μήτε 
άνάστασιν, μήτε κρίσιν είναι, ούτος πρωτότοκος έστι 
τοΰ Σατανά. Nempe : Et qui eloquia Domini Jra-
duxerit ad desideria sua , dixerhque neque resurre-
etionem neque judicium e*se, hic primogenitus e*t 
Saianw. Quo ille noinine, ut esl apud Irenaum 
(lib. n i Adv. h(jer.%c. 3),Marrionem alias desigiravit. 
(V. Terlull. I . v, c. 10, Adi\ Marc.)Svd btc Nosier 
vigenlero selate sua errorem noiare mihi videtur; 
id enim i l la , opinor, declaranl: Ού μέντοι γε καί 
τήν ήδη γεγενημένην άπαρχήν τής έκ νεκρών καθ
ολικής αναστάσεως ομολογουμένως δοςάζουσιν. 
Enimvero cum deinde Origenes quoque inler alios 

signet labe nou carenlein; ui cum ait Cicero filius : D mulU de resurrectione corporum aliena atque ab 
Tantum euim mibi dolorem cruciatumque altu 

lerunl errala aBlalis roea3, ul non solum animus a 
fartis, sed aures quoque a commeinoraiione ab-
borreani. » [Famil. I . xvi , ep. 21.) Sic quippe er-
ratum magis respondet τψ παρεωραμένω · est 
eiiiin παροράω, conniventibus oculis prcetereo, non 
animadverio, videre tne dissimulo, vel eliain huspe-
rlum habeo, ui vid<T licel apud Suidam. Ilaque τδ 
παρεωραμένον recte inlerpreleris , quodmaliiia ne-
gUcium e*t. Quod si in Hebraeo est D i y : parlici-
piuin passiviim ab D S V » quod valel occulium / u i i , 
id ipsum Abciiezra, ui adnulavii Amaina, expoMiit, 
juxia imenlionem cordis, ncmpe non quaba ap-
parenl iavla extrinsecus, sed qualis iutus in animo 
suni. 

(59) Exstilerat quidem vel in ipsis Ecclesiae ex-
ordiis eorum quoque baercsis, qui nuilain forecor-
porum resurreclionom a(Tirmabaiil; naui banc i.on 
obocuie indical Polycarpus in Epialula ad Pbilip-

sona docuissel (Vide Huetiuin in Origenian. 1. n, 
qusesl. 9 ) , opiniones ejus sub Jusliniano polissi-
inum, quo lempore nosier adolescebat, magnis 
parlium sludiis revixerunt. Ac serius paulo Euty-
cbius ille palriarcha Gonslanlinopolilanus, q̂ uem 
Juslinianus iu calbolica profissione cotistamissi-
rouin exsulare jusscral, cuiu resliluius essei, Ori-
geuis errores de resurreciione, coinmenlano scri-
plo,inslamavil. Quam vero cum boc dispulalion^m 
babucrit Grcgonus Magntis, qui luui diacouusCon-
slaiiiinopoli apocnsiaruin asebat , fusitis ip=>e nar-
ral (Moral. lib. xiv, c. 29). Hiiuc igiiur, el qui crnn 
eo senliebaiit, perslringere. noster vului i , opiimo 
Pairuni exemplo. qui seuiper eas maxirne hasre*»* 
κ fellere alque inseclari couati suni, qudc douiiiiari 
viderentur : queiuadinoduin libri eoruiu deelaraiit. 
Quod utinani nosira aelale liberius ubiquc ac forlius 
I I C I T I ^ quam lit. 
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vttae meriiis aanda est. Igitur sapiens Ecclesiastes Α τών βεβιωμένων άντίδοσιν. Ό μέντοι σοφός Έκκλτ-
quod illis fieri omnino non posse vidctiir, uno vo- σιαστής τδ δοκούν τοίς τοιούτοις αδύνατον, δια μια; 
cabnlo facillimum demonstravit, 294 inquiene: 
t Quia omne factum adducet Deus in judicium. » 
Deurn enim cum dixi t , qui oranipotens esl, vel 
potiusqui potenliam unus circumscriptam non ba-
bet, quique omnia, qua3 animo aul sensibus usur-
pantur, cum nusquam essent, exsislere jussit, ac 
coelum tanquam pellem exlendit, nulloque funda-
menlo haerentem terram suspendit, et luminaria 
duo magna siellasque caeleras omnes ad diem no-
ctemque illuroinandam consliluit, eam utique con-
iroversiam e medio sustulit. Non enim quadam 
eouseculione nalurse, adducelur, inquil, i n jud i -
cium c omne faelum, > ideslquod rationalem in 

λέξεως ^ σ τ ο ν πα ρέστη σε ν είπών, ι "Οτι σύμπαν 
τδ ποίημα άξει δ Θεδς είς κρίσιν. > Θεδν γάρ dvo-
μάσας τδν πανσθενή, μάλλον δ1 είπεϊν μόνον άπχιρο-
δύναμον, τδν έξ ούκ δντων πάσαν ύπόστασιν εΐ; 
ούσίωσιν παραγαγόντα τών νοητών κα\ τών αίσ&η-
τών, καί τανύσαντα μεν τδν ούρανδν ώσε\ 
άπαιωρήσαντα δέ και τήν γήν έπ* ούδενδς τδ παρα· 
παν έρηρεισμένην, κα\ τούς μεγάλους δύο φωστήρα; 
χαί τούς άλλους αστέρας απαντάς είς φαυσιν της 
ημέρας κα\ τής νυκτδς ύποστήσαντα , τήν τοιαύτην 
προεξέστειλεν άμφισβήτησιν. Ού γάρ ακολουθία φύ
σεως άχθήσεται, φησιν, είς κρίσιν « σύμπαν ύ 
ποίημα, > δηλονότι τδ λογικήν κα\ νοεράν ψυχήν εΐ-

tclligenlenique animam compleclitur, et volunlatis ^ ληφδς, και τή αύτεξουσιότητι τετιμημένον τής προ
αιρέσεως, κα\ τήν έφ' έκάτερα γνωμικήν αΓρεσιν και 
(δοπήν Ιχον · άλλά τψ παντοδυναμία βουλήματι τοΰ 
θεού, τοΰ και πρίν έκ τών τεσσάρων εναντίων στοι
χείων τδν άνθρωπον διαπλάσαντος, και τών αντικει
μένων τήν φύσιν και πολεμίων είς μίαν συνθήκη» 
κα\ συμφωνία ν κατασκευάσαντος, κα\ διορίσαντος 
ήμέραν κρίσεως και δικαίας άνταποδόσεως πρδς τδ 
λήψεσθαι πάντας, κα\ τούς σπουδαίους δηλαδή καί 
τούς φαύλους, τά διά τοΰ σώματος πρδς ά έπραξαν, 
εΓτε άγαθδν, εΓτε κακόν. 

Ούκούν άρα σύμφωνος εύρηται τοίς ευαγγελικοί; 
δόγμασι, κα\ πολλψ πρώην προκαταγγείλος τήν 
καθολικήν άνάστασιν τών νεκρών κατά τάς άλλος 

liberiate pollet, atque utriusque parlis eligendae 
eequend&que arbilrio praeditum esl: sed id omni-
polenlis Dei voluntate 6<»t, qui et prius ex elemen-
lis quatuor opposiiis bominem formavil, alque 
conlrariorum et inter s6 pugnanlium naturam in 
conjunciionera concordiamque perduxil; idemque 
diem judicii justaeque remuneralionis definivit, quo 
die omnes, boni scilicet ac mali, rccipiant qune 
corpore promeriti fuerint, vel bonum vel mabun, 
secundum ea quac quisque gesscrit. 

Apparet igitar, nibil eum ab evangelica doclrina 
dissentire, quiet multo anlea universalem mortuo-
rum resurrectionem, ul eslin aliis divinarum Lii le-
rarum locis, pr* nuntiarit. Nam in libro quidem Q θεοπνεύστους Γραφάς. Ή μέν γάρ βίβλος τον άθλη-
suo aiblela ille pielalis Jobus ait: c Scriplum est 
ipsum rursus cum iis surrecturum, quos Dominus 
suscital(GO). > Isaias vero propbeta : t Resurgent, 
inquit, mortui, et excilabunlur qui sunt in mouu-
m e n i i s M ; ι tum et Daniel divinus vaies : < Et 
multi resurgenl e terra; pulvere, bi quhlem in v i -
larrt aelernam, bi vero in judicium suppliciumque 
perpcluum (61); ι quse omnia doctrinae evangelica». 
proclamatioquaedam sunt atque praedictio, ul 295 
omnes norunt. Itaque bis illuslraii, lumini parca-
mus sincene fidei atqne cultus, quem Deo universi 
debcmus, ac rcsurreclionem a morluis animo me-
dilemur: tum vitam noslram Dei timore moderan-
tes , ac praecepta ejtis salntaria cuslodienies, gra-
tiam apud eum perpeiua contentione inire sludea-
mus, dcmusque operaiu, ul quanlum bomini fas 
osi, omnem peccaii labem vileraus : quo et bea-
lum invcniamus finem, el in judicii diejustis annu-
merali, coelesiis regni ba;redilatem adipiscamur: 
per eumdem Cbrisium Deum uostrum, cui gloria 

a o lsa.xxvi, 19. 

(60) Jobxix . 45. LXX habent, 0·δα γάρ, δτι 
άένναός έστιν δ έκλύειν με μέλλων, έπ>. γής άνα-
στήσαι τδ δέρμα μου... — Origenes Ίιι cpistola ad 
Africanuin desiderari baec ail iu Hebrairis exetn-
plaribus, atque adco nec ab Aquita rcddiia esse : 
quae aulem in LXX aique iu Tlieodotione l^guntiir, 
6i minus vcrbis, at srnsii similia essp. Άλλά, in-
quit, κα\ άπδ τοΰ 'Γυβ τά άπδ τού, Γέγραπται δέ 
αύτδν πάλιν άναστήσεσθαι μεθ' ών δ Κύρος άν-

τοΰ τής εύσεβείας Ίώβ ο^ησι· € Γέγραπται δέ αυτοί 
πάλιν άναστήσεσθαι μεθ* ων δ Κύριος άνίστησιν. ι 
Ό δέ τοι προφήτης Ησαΐας φησ\ν, δτι c 'Α'Λίτή· 
σονται οί νεκροί. κα\ έγερθήσονται οί έν τοίς μνη-
μείοις. ι "Ετι δέ καί Δανιήλ ό θεσπέσιος προφήτης, 
ι Κα\ πολλοί άναστήσονται έκ γής χώματος, ούτοι 
μέν είς ζωήν αίώνιον, ούτοι δέ είς κρίσιν καί κόλα-
σιν άτελεύτητον. ι βΑ πάντα προαναφώνησις κα\ 
πρό^ησις εύρηνται τών ευαγγελικών δογμάτων, 
καθώς άπαντες Γσασιν. Ύ φ ' ών καταυγαζ'ίμενοι,τήν 
διάνοιαν ταΐς αΓγλαις τής πρδς τδν έπ\ πάντων θεον 
είλικρινοΰς πίστεως κα\ λατρείας όμολογουμένην 
έξωμεν, κα\ λογισώμεθα τήν έκ νεκρών άνάστασιν 
κα\ τψ φόβψ τοΰ θεοΰ Ρυθμίζοντες τήν ίδίαν ζωήν, 

D κα\ τάς σωτηρίους αύτοΰ φυλάττοντες έντολάς βν-
αρεστεΐν αύτψ πάντοτε παντ\ σθένει προθυμηθωμεν, 
καί τήν άναμαρτησίαν κατορθούν κατά τδ δυνατδν 
άνθρώποις σπουδάσωμεν · Γνα κα\ τδ μακάριον ύ· 
ρωμεν τέλος, κα\ κατά τήν ήμέραν τής κρίσεως w; 
δικαίοις συναποκληρωθώμεν, κα\ τήν τών ούρανύν 

ίστησιν, άχρι τέλους, ού κείται παρά τοίς Εβραίοι," 
διόπερ ουδέ παοά τψ 'Ακύλα · παρά δέ τοίς και 
Ηεοδοτίωνι τά ίσοδυναμούντα άλλήλοις. 

(61) Dan. ΧΙΙ, τί. Αι LXX habenl,Ka\ πολλο\τ̂ ν 
καθευδόντων έκ γής χώματι έξεγερθ ή σονται, οντ« 
είς ζωην αίιόνιον, κα\ ούτοι είς δνειδισμδν xâ  Λ 
αίσχύνην αίώνιον. O^^inadinoduiii t'l S i ' l ^ ' , u i 

aliiioiiuiinus I . νιι, § 15. 
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f-ασιλείαν κληρονομήσωμεν έν αύτψ Χριστψ τψ θεψ Α et iraperium cum omnipotente Patre, et sanclo 
ημών, φ ή δόξα καί τδ κράτος σύν τψ παντοκράτορι bonoque ac vila? aucloro Spiritu, nunc et semper ei 
Πατρ\ κα\ τψ παναγίψ και άγαθψ κα\ ζωοποιψ i n saecula raculorum. Amen. 
Πνεύματι , νΰν κα\ άε\ κα\ είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. Αμήν . 

ΤέΛος τον ΈχκΛησιαστοΰ, Finii Ecclesiastas. 

2 9 6 APPENDIX. 

Reliquum est, ut illud prflestem, quod in annotationibus ad Leontii commentarium re-
cepi, me scilicet curaturum, ut ad caleera Operis Dissertatio Joannis L a n c e » de ffitate G r e -
gorii nostri ederetur. Ecce vero i l lam, qualis inter Opuscula auctorum Siculorum, t. I V , 
pag. 5, edita est Panormi anno 1760. 

D E J E T A T E Β. G R E G O R I I A G R I G E N T I N O R U M E P I S C O P l 

DISSERTATIO 

JOANNiS L A N C E J E PANORMITANI. 

I . Octavius Cajetanus, egregiae vel singularis potius 
docirinae vir, quique Siculo nomini maximo fuit 
incremento, vilas concinnans sanclitaiis fama i l -
tastrium Siculorum , publicis litieris commisit 
Leoniit monachi Commenlarium , Graece quidem 
scripluro, sed Latinetanlum repnesenlatum, imer-
prete Francisco Rajato, de rebus a sanctissimo 
Agrigentinorum episcopo Gregorio geslis, qui lol 
saccula in Messanensi Basilianorura monacborum 
bibliotheca dclituerat. Quippe vero scboliis i l l u -
tlrandum sibi imposuii, quidqtiid boc munere d i -
gnum exbiberetur in iis vel ab seee, vel ab aliis, 
quorum promerel opus, conscriptis, banc ipsam 
navavit spartam in Leontii historia edenda. Ergo 
ubi disquirendnm sibi sumit de aetate, qua vixit 
Gregorius, in eam ivit sentenliam, quam cnnctis 

• viris eqnisque, ut dicitur, propugnat , conjicien-
dum illum in Justiniani I Aug. tcmpora, erroris-
que Incusat cum Mcnologii , Basilio 1 Ang. j u -
bcnte pcrscripti, tum epitomes vitae auctorem, cu-
jus Gra?cum exemplar ex ms. codice Veneto de-
promptum sibi niiserat V. Cl. Conslantinus frater 
abbas Benediclinus. eamque Latinitatc donatam , 
suisque auctam animadversionibus supplevit 
I.eontianae bistoriae, quia diserteab iis ad imp. C«s. 
Justiniani I I annos referaiur. Sententiae suae fun-
damentum ineo posilum, quod Leontius, poslquam 
enarrassel oecumenicae synodoGonstaniinopolilanse 
Interfuisse Gregorium, personam gercntem episco-
pi Sardica: Constaniiae Cypri, haerelicosque plane 
profligasse, haic iradit: QIHB sane cum mulli acce-
O\$$enly undenam vir istc ? Dicebant : Anqclum enim 

\ oralione cemulari, vel certe de tanciis illh magnii-
que Patribus quenrpiam plane videtur. At praler cce-
teros incredtbile cepii ex homine gaudium piissi-
mus imperator noster Justinianus , ienatusgue uni-
versns. Eum igitur amplexali Patret omne$, qui ad 
eam synodum convencrant, eique, ut jam diximus, 
gratulaii, ad suas ipsorum $edes quisque rediere. 
Ergo sic sialuil Cajetanus: Si, qtio anno babila 
Constantinopoli synodus oecumenica, rerum potie-
balur Jusiiriianus Aug., nae Gregorii aetas ad Jusli-
nianum I revocanda, cujus imperii anno 2t>, Cbrisli 
Dionysiano 553, coacta Constantinopoli aecume-
nica ν synodus, nam ad vi quod atlinel, quae C< n-
slantinopolilana iu , congregaia anno Cbrisii 681 
Conslanlino Pogonalo imperantc. Cum vero 
Leonlius aetate a?qualisfuerilGregorio,ulex tpsomet 
comnientario haurilur, nullo modo dubilandum, 
qutn ncc vcra tradidcrit Baronius, qui in nolis ad 
Romanuni Martyrologium annis Maurilii Aug. el 
Gregorii I , Ρ . M. , vindicat Gregorium episcopum, 
neque ipsum adeo Menologium Basilianum, neque 
tandem Epitomasles Graecus, qui ad Jusliniani 11 
Rhinonncti lempora protrabunt. Haec Gajetani 
sententiae summa, quse, t i l specie veri non dtslitu-
ta, ila rcapse (quod tanli viri pace dixerim) a ve-
rilate sane quam abhorrens, quod non uno e 
capile planum me facltirum confido. Iiaque rele-
gam Leonlianam bisloriam, tum, quse evertond;© 
Gajelanse opinioni occiirruiit, proponam, poslrenia 
dicam qua? seniio de Gregorii a*lale, eaque argu» 
roeittorum pondere iirmavero. 

I I . Age jam Leoniius palrios lares deseruisse 
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Gregoriura Hierosolyma cogitantem scribii pridie Α rius, Epbraemus Aiitiocbenus, Pelrns JerosolymU 
wrt ».· . Λ ranus episcopi. Jubente eo (hoc est Justiniano,ait 

Liberaius cap. 23 Breviarii) dictala e$l in Orije-
nem9 ti illa Capitula anathemaiit damnatio , qu* 
tub*cribente$ una cum Mena archiepueopo epi 
Coiiitantinopolrm reperti, deinde direcla eti Vigil» 
Romano episcopo, Zoilo Alexandrino , Eupkrsmt 
Anliocheno, el Petro Jerenlymilano , quibu ea 
accipientibus Origenes damnatu$ e$t mortuut, cn 
vivui oiim fueral ante damnatus. Baronius isthax 
consignal ad annum 546, sed Pagio assendor, qui 
bieiinio anticipat (ad ann. 544). Qui igittir CajeU-
nus Jerosolymorum nobi3 episcopum obtrudit Ma-
carium an. 542, cum adhuc anno 544 episcopi-
tum gereret Petrus ? qui Gregorios a Macario non-

Β dum episcopo diaconus constitutus anno 543? Sane 

Kal. JuL, cum annum agerei 18, navique imposi-
tum Canhaginem appulisse post tres dies, ibique 
bospiiio a nauclero ipso exceptura, qui eo duxerat, 
tandiu consedisse, quoad Marcus monachus Roma 
advenerit curn Serapione, ct Leonlio, qui (sic mo-
nente Deo) Hierosolyma deduceret: iransaclot a 
Cartbaginis decessu ad Uierosolymorum adventum 
monses 6, ubi a Macario ejus urbis episcopo 297 
Pentecoste , quae proxime obvenit, diaconusfue-
ri t initiaius: subinde vero abUse in Oliveium mon-
lem, ubi annum integrum diversatus: indo in ere-
mum aecessisse, in qua annos iv delituil ihincHiero-
solyma reversum, Macario adhuc pomifice, mora-
tumque annum umim, inde Aniiocbiam Syriaj I 
meirnpolim demigrasse iv Id. Aprilis, ibique an-
num egisse; hinc Constantinopolim, interfuisseque 
synodo oecumenicae, eaque dimissa Romam pro-
feclum, quo pervenit χι Ral. Quintileis, moxque 
cpiscopum Agrigentinae Ecclesiae reuuntialum. Ex 
bac Leontii narralione bunc statuit Cbronologi-
smum Gajelanus: 

542. X V I I I agent annum ab angeio monitus pridie 
Kal. Julii fugam, et peregrinutionem Jerotolymi-
lanam capessit. 

543. PoH menses fere v i , Jerosolymam pervenit, 
iacraque loca veneratur, ubi sanctis Pentecoste* 
diebus α Macario epitcopo Jerosolymitano diaconu$ 
ordinatur. 

Petrus, qui Jusltniani ediclo asliputalus, Jeroso-
lymilaiius pontifex audiit anno 525, quo Joanni 
successit. Nullus igitur anle Pctrum Macarius, qoi 
diaconis ascripserit Gregorium. liaque charade-
rem Macarii episcopalus obsistentem sibi sentiat 
Cajetanus, qui Gregorium ad Justiniani I tempora 
elevat. 

IV. Quid vero quod Pascba, quod Hierosoljnis 
confecii Gregorius, convenit m 6 Aprilis, quindo-
quidem iradit Leontius, illinc Marcum Gregorii 
ducem discessisse xvn Kal. Mail altero α nm 
Dominica du ? Neva Dominica apud Grrcos 
perinde erat, alque. Laiinorum Dominica i» aitit 

544. Paulo post monlis OUveii monatteria obit, depotxih; ha vero dicia, sive qnod univcrsa hcWo-
; n , · ; . **" A - ·— roas, qtrae Pascba consequebalur, διαχ*ιν{ηιος 

ab iis vocaretur, eoque nova singula ejusce heMo-
madis dies, sive quod ecclesiasiicus anoos i Ρ*· 
tchate iniret , quod ipse innuit Leontius, dne 
diclurue, poslridie Paschatis episcoporum conses» 
sum Roinae habendum, in quo crimeii, cujus Gre-
gorius insimulalus, jiidicaretur, secuuduni iwluffl 
diem designat: Afirmanl ilii (inquiens) aniiut u 
de hominum adventu: erat auttm Parasceve, f** 
advenerant. Igiturponlificem $ic oUoquuniuT epiuofi'* 
Jubesis episcopot coire omnes, ac *t Dei volnntui 
tulerit, die secundo decerniio ; ei mox nonum nome-
rat diem, qui cerle a Paschate : Ut autem 
adfuit die$, mandat pontifex rem divinam peript 

α Pelagio fadum opor- ^ Gregorius. Neque aliter Galli el Belga annuiosuwB 
ordiebaulur, quod laudem ab bis abrogaium anoo 
1577, ab illis anno 1564. (Pag. iu Per. Graeco-Dom. 
num. 15). Jam si secundus ab nova Dominica dies 
incurril in 15 Aprilis, ergo Pascba in 6 ejusdem» 
An isihuc expriineinus a Gajelani Chronologisoio? 
an. 545 agiiabaiur 20 cycli solaris, 12 lunaris, 
proiude liuera Dominicalis D, terminusPascbalisi 
Aprilis, Pascba 12 ejitsdem, nam lerminus in & 
riam 7 exiit, eoque Pascba diffundendum in alie-
ram Dominicam, ne cum Judaeis conveniretur.xel 
5 Aprilis, siquidem mos isle apud Hierosolyniiia-
naro Ecclesiam non obtinuerit. Quamobrem Dowi-
nica nova cum inciderii vel in 19 vcl in 12 Aprili*. 
(il , Marco abeundum Hierosolynus luissc vel 

atque in iis annum diversamr. 
549. Ex Oliveio in eremum interiorem secedit, 

et annos iv apul senem quemdam commora-
tur. 

550. Jerosoiyma redit ad Macarium episcopum: 
hic unum annum agil : mox Antiochiam proficit-
citur iv ldus Apritii. 

552. Ubi annum Aniiochiaf exegit, Con$lantinopo-
Um adit. 

555. lbi tynodo interfuit , quce habila e$t anno 
Cltristi 553, α synodo sialim Romam pertenil χι 
Kal. Julii, $anclorum apotiolorum sepuicra venera-
lurus. 

555. Hic α Romano ponlifiee ordinatur epi-
tcoput Agrigenii, quod 
luit. 
Nunc omnia ad examen voecmus. 

111. Porro Cajeianus ad Macarii quod attinet 
ponlificalum, ail initum i l l t i m , Baronio auclore, 
anno 544 (emenda 546), ex aliorum vero senten-
tia anno superiore; sed qui lamen repetendus ab 
anno salliin 542, quando anno 545, quo Jerosoly-
ma ingressus Gregorius , jam Ecclesiae prxerat 
Macarius, Leontio lcsle. Ilic primo niibi res eril 
cum Gajelano, qui Macarium Jeroeolymorum epi-
scopuni ratus anno 542, quod minime ferendum. 
Eniiuvero Justiuianus 1 anno 544, edictum edidit 
advcrsus Iria Capitula , cui ascripiores fuere 
Meunas Couslaiaiiiopolilanus, Zoilus Alexandri-
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vel 14 die, si Cajelani Gbronologiemo inlisreamus, Α concedamus inler im, quod poslulat Cajetanus, 
non 15 Aprilia, tit Leonlius manifeste lestatus. Ad 
hsec 15 Aprilis, qua Marcus abbas Hierosolyinis 
digreseus, 298 concurrit cum feria 3 ; eed anno 
543, cum feria 4. Paeoniam manum exapeclo, quae 
jeploraiissima Cajetanae sententiae vuluera prxsen-
libus succis demulceat. Sed caeiera exsequamur. 

V. Quo aiioo Autiochiain abiit Gregorius, Eccle-
siam moderabatur Eusiatbius. Ita HierotolymU 
linquilLeontius) ferisius iv ldu$Aprili$t Anliochiam 
propeitcHur, quo cum venisict, domiciCio excepto α 
BanciO' Eustathio eju$ urbis archiqntcopo.~ Ab anno 
JustiiH Aug. uliimo, boc est Cbristi Dionysiano 
526, quo EitpbrasUis Autfocbenus episcopus lapi-
dibue obrulus in memorabili ejus urbis 4erra?moUi 

modo intelligal, quam mulia siut, quae sibi repu-
gnant. Ergo illud a Cajeiano peto, quid sibi bsec 
velint : Romanus (Pomifex) quippe gravi morbo de-
tentus libellum mitlil propria manu conscriplum de 
tententiu orthodoxorum antiitilum iptius locum ser-
vantium ? Quid ei quae mox succeduut: Sed epi-
scopi in concilium α pontipce tniui Gregorii adventui 
anteverlentes poniiftcem ipsum docuerum Gregorii »ir-
tuie, ac sapieniia, hwticorum audaciam, pelulan-
tiamque represuim? Guiu Conslanliiiopoli oecuuie-
nica ν synodus coivil, Yigilius papa ibidem degebat, 
Ghalcedone a Jusliniano excilus, anno 552, quo 
aufugerat superiori anno irnperatoris iras declina-
lurus, quas in se concilarat liibus Capiiulis appro~ 

inieriit (Theopb. ad h. a.), ad 546, AntiocheiiB β b a l i s » Q u a e 547 principis genio indulgens 
Gonsianlinopoli, quo vocalus, damnaral. Sed et 
concilio neque adesse ipse voluit, neque legalos 
niitlere : semel enim iteruroque a synodi legatis 
invitatus, ut ipse cum episcopis reliquis conveiiirei, 
modo boc, modo illud caus:ttus, adduci nunquam 
potuit, ut se prx&enle conciliuin baberetur. llle 
vero (oraioruoi synodi verba sunt, collaiione 3 e.\-
posila) retpondit non poise una nobiscum convemre, 
eo quod plurimi hic qnidem sunt Orientalet epitcopi, 
pauei vero cum eo : facere auiem per iemetipsum 
$ententiamf et offerre piissimo domino. Quod plaae 
exsecutus : misii eniiu Jusliniano Aug. libellum, 
quettLcofutitutum dixit, in quo quid de tribus sen-

Ecclesiae imposilus Ephraemus, eique successit 
Domnus ll,qui e vivis excessit anno 559. Ecquls igitur 
geniiuin Eustathius isie, qui Cajetano auctore in 
Anliocbena caibedra sederit anno 552 ? \ i d i l no-
dum Cajetaous, neque alio exlricat modo, riisi 
dubitaus, an inter Ephrcem, et Domnum admini-
stravii eam tedem Eutiaihius f an Leontius memoria 
laptu* t At enim si pro Gajetaui voio starent cajiera, 
dubitationi cederem : cum vero in tota Leoniii hislo-
ria oibil omnino 8it,quodCajetani opinioneuanon su-
gillet,piaculuai sii inler Epbraemum et Domnum ac-
•ceosereEuslatbiuin Antiochenae Ecclesiae poutiticera. 

VI . Ad haec Leonlius scr ib i l : Impiam igitur hae-
re*im Gregorio aperit (Constantinopolitanus arcbi- Q liret Capitulis aperuic, eumque Grace veisum a 

Conslanlino eacri palalii quxslore lecium voluii in 
synodo imperator, ut in colJatiou- 7 tradilur. Cuin 
igilur Coosiantinopoli versaretur Vigilius, animo-
que iusliluerit , nullara injicere auclorilatem con-
cilio, quod sui, boc est, eccleniaslici senaius pr in-
cipis praesentia careret, uon erat, cur viros deligcret, 
qui suas partes legalorum mmiere fungerenlur, 
unde legitimam syuodum necessario diceiei. Ει 
quidem ex ipsis concilii Actis elicimus, nulluni 
fuisse Romani episcopi legaium, quod ecclesiasii-
carum rerum indagatores latentur onines, uoceique 
(ne sineveieri lestimonio res trausiga^ur) indicu-
lusille in regia Parisiorum bibliotheca ms., lauda-
tusque a V. GI. Slepbano Baluzio in supplem. ad 

«piscopus; qum lum exuiteral Sergio, Cyro, et Paulo 
pcrniciouitimit uucioribus. lta muUat beatut vir 
tdidtt cum ad d&cejidum, tum ad luudandum com-
pvsitat omlioneSy ut vel ad piinimi imperatorii 
4to$tri aures ipsius fama perva$eril. Indepou multot 
dies adtuut episcopi Aiexandrinu*, Anliochenus, 
Orienlalet omnes. Romanus vero quippe gravi morbo 
-deieniu* tibellutn mitlii propria manu conscriplum 
4$ sententia orlhodoxorum anlntiium ipsiui locum 
tervantium. Non bic litem intendam Gajetano, quod 
aperte dicaior babita synodus proscribendae Mono-
Ibelilarum baeresi, alque adeo nigro theta signan-
dis Sergio, Cyro, Paulo baereticae factionis antesi-
goanis. Quidquid boc est, quod cerie magnum, cau 
samque jugulai Gajelanit suspcclum iilc habet; Ο l ib. ν Deconc. sac. et imp., cap. 21, in cujus Qne 
c l tamen non video quam vere. Paria narral Si- Romani pontifices, sub quibus acl» oecumeuicaj 
meou Metapbrastes, quem tamen non dubitat sibi synodi, percensentur, tum eorum nomina, qui ipso-
eoDcinentem laudare: paria vilae Epitomastes. Sed rum personam tn iis susiinuerint. En i l l u n i : 
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2 9 9 Videif ut sub Daraaso ei Vigilio nuliiappa- Α P"lo, quod reapjse Vigiliue papa eyoodo prtfuerit 
reaiit legali, quos. synodis Gonslantinopolilanis ι et 
it miserini i l l i ? Nunc ha?c cum Leonlianis confera-
mus. Si legaiis synodi respondil Vigilius facere 
per iemetipsum senlenlium, et offerre piissimo domi-
noy ut certe oblulil, qui rogo luec consonent Leon-
liano lesliinonio, quo prodilur misisse Romanura 
episcopuin synodo libellum de senientia orlhodoxo-
rum antistilum ipsius locum servaniiumJ Hic libel-
lus iuill i iur aute* coactam synodum, quo animi 
sut sentenliam declarat pontifex , illic iniperalori 
daturum se recipit, deditque, dum adbuc de tribus 
Gapitulis in concilio disccplarelur. Ad basc ccqui 
tlli sacrorum anlisliies, llomani pontificis partes 
obeunlcs, si nulli eo in concilio ipbius legali ? Sique, 

Gonstaniinopolitanae : non tamen cecumenics anni 
553, sed quae coaltiit anno 548 ex "0 episcopis, 
tribus Gapitulis examinandis: cunique in ea nihil 
fueril deliberalum, factum, ut celebre illud ederet 
Judicatum Yigilius, quo iria proscripsil Capitula, 
Quamobrem illud raaneal, nullo pacto Leontii le-
stimonium 'detorqueri posse ad Constannnopnliia-
nam n synodum oecumenicam, neque ad Yigiliu» 
Roinanse Ecclesiae episcopuro. 

VI I . Pergil Leoutitis : Po$tt ubi Palrum m/ii-
tudo in templum convenere, tedeni omnet, magna ti-
terim in magna, atque adeo prodigio$e condiia trk 
pace vigente. Ibi Gregorium Patres hortamr, we-
denlque, thronum obtineat episcopi Sariica CM-

' I Ό 1 » _ ι . 

cum indicla synodus, Constautinopoli inlererat a slantiai Cypri; ei ipie $iquidem agroiabal. Quod 
Gregorius personam in synodo suslinueril ept-
scopi Sardieae Gonstantise Gypri, iiovura suppediui 
argumenium, quo Gajetani sententia pessura eau 
Haud roibi negaverit Gajetanus, et Sardicam et 
Constantiam 3 0 0 episcoporum sedes fuisse. Sar-
dicae episcopus bonore melropoliue fungebatur io 
provincia Daciae Medilerranea, qua una ex septe» 
unde coalescebat exarcbia Acbridis, siveJusliniiuii, 
Dardanise meiropolis,ab Justiniano 1 instiluU JQIH) 

535, V. C. Belisario cos. (V. Juslin. nov.», colbi 
% t i i . 6). Constaniiae vero, qu» Cypri metropdU. 
quaeque subinde ab Justiniano I I Justinian* notf 
uacta nomen, pontifex non nietropolila raodo Cypn 

Vigilius, qui episcopos milleret, qui synodo ades-
senl? Gonstaiitinopoline Gonstanlinopolim mitte-
ret episcopos? Postremo ecqiiid i l lud, quod epi-
scopi e synodo revertenies pontificem ipsum, sub 
quu babila synodus, Romae docebanl Gregorii vir-
lule ac sapienlia hoereiicorum audaciam pelulan-
liumque repressam , cum Ecclesiis suis Occidentis 
«•piscupis restilutis anno 555, vel partim etiaui554, 
«xsul in Oriente vilam degeret Vigilius, neque Ro-
mam amplius inviserit: exsilio enim revocatus ab 
Jusliniano Aug. Romarn profeclus appellil in Si-
ciliain, ibique calculi morbo interil anuo P. C. Ba-
silii V. G. X V I I , hoc est Christi Dionysiano 558, uti 
Yictor Tiiniiunensis episcopus, ejus temporis scri- Q audiebat, sed etiam αυτοκέφαλος arcbiepiscofNtt, 
plor, prodil in Ghron. Quare nauci suul, quae ad 
iaudaliim Leoniii (esliinouium observat Gajelanus: 
Erntj inquiens, i* Vigilius quem Metaphrasles ait 
misisse honinem sacris litteris eruditum, qui ip$iu$ 
vicet implerel. Errat igitur Zonaras, qui Vigilium 
pontificem Romanum concilio prctsidentem facit; 
quemabfui&se, prasler Leontium et Metaphraslem, do-
cenl etiam Evagrius, Nicephorus, Pholiu$t Cedre-
nusf alii. Principio Melaphrastes in Gregorii Vita 
ne γρυ quidein innuil de Vigilio : tantum ait, Gon-
stanlinopolitanae synodoadversus Cyrum, Sergium, 
Pyrrhum, Paulum Monoibelilas cogendae missum a 
Rouiano pomiflce legaium, qui ipsius panibus fun-
gerelur, qnod ad nostram causam conducit, ut dein 

boc est iisdem afioctus juribus atque pauiaida; 
nulli enim Ibrono suberat,ejusqueliberlasYindic»b 
a Patribus Epbesinx ι synodi (Bcumenica anno 63!, 
adversusJoannis Aniiotbeni arcbiepiscopi conutos, 
Cyprura insulam pairiarchiaB suai portioDem con-
lendentis (V. canon. 8), luro praetera a Zenone Aug.. 
qui Petro Gnapha30 Antiocheno ponliflci jort in 
Gypriam Ecclesiam repetenti reslitii, incolomew 
jubens Constanliae meiropolitae αύτοχεφαλίαν, im» 
maxime, quod eo ipso, quo vindicia? po?to!aUf, 
anno repertum in Cypro Bamaba3 apoeloli eorpas, 
cujus peclore Maltbxi cubabat Evangeliam ipsi« 
Barnabas manu descriptum (Niceph. lib. xfi.cap. 
37); quo respiciunt cum Leo Aug. in sua diaiy-

^teinonstiabimus, Gajetauam funditits everlit. Rur- Q posi, tum Nilus Doxopatrius in Taxi Ihronorum (ifl 
eus Evagrius, Nicepborus, Pbotius, Gedrenus, alii 
vera quidem perbibenl, cum scribunl Constanlino-
politanae n synodo oecumenicae Romanum poniili-
cein baud inlerfuisse ; sed islbnc factum, non quod 
Gonstantinopoli abessel Vigilius, sed quod munus 
illinl drtrectarii, idque ipsi planissime fatentur. A l -
qui Romano poniifici, sub quo peracla synodus, in 
qua contra hjcreticos dispuiavit Gregorius, quippe 
gravi morbo Rouiai detento, inlegrum baud fuit 
convenire, idcirco: Libellum misil propria manu 
conscripttim de senienlia orthodoxorum antislilum 
ipsius locum servaniium, Zonaram quod altinel, 
qni Yiglliuin concilii prxsidem dicit (in idem saxurn 
impegit Glycas nosler Annal. parl. iv), falsumexco 

qua tamen perperam legilur Marci pro Mtuton 
Evangelium), qui eam ob causam dauroproduit 
αύτοκεφαλ(αν Cyprio metropolilae, q«* l a 0 , e n 

reapse sane quaro anliquior. Jam igilur si n n U S 

idemque episcopus Sardica?, qui ei Consunii*, ap-
paret, Consiantinopolilaui concilii CBcamenici lee* 
pore in Sardicensem Ecclesiam Consiantieasisjer1 

dcrivata : quotiesenim Ecclesia, quae singulanpr** 
stabat dignitate, a Barbaris occuparelur, Cliristanis 
exaclis, vel sacris caeremoniis omnino w , l U S ' 
illius jura, ne plane interciderent, in aliam 
cribebanlur. Iiaque in Taxi ibronorum inetropoli-
tanorum, quam ad ms. codicis Valicani fid«w 
dii V. CL Emmanuel Scbelstraie, l . \\And^il 
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lUutir. pag. 784, legas Philadelphiensi episcopo Α liquum, ut omni plane asseveraiione ait irmemiH 
Sardicensis Lydi» , Heracleensi Pouli ClaudiopolU 
tani llonoriadis, Altaliensi Pergensis Pampbylix I I 
metropulitaruin jura dignilalcinque arrogala, qui 
priusipsorum fueranl έπαρχιώται* iieinque Tlies-
saloniccnsi exarcbo Ant yrani Galatiae metropolitaa 
juraatiribula. Nuncscirepervelim aCajelano, ccquis 
unquam tradiderit, Jusliniano I iinperaule Cypruiu 
insulam Barbaros incessisse, abactis iude Cbri-
slianis, ila ut Conslantiae jura cesseiinl in Daciae 
Mediterranea? melropolitam ? Si hislorias evolvamus 
oaines, nunquam fiet, ul nobis illud occurral, quin 
eipreese scripium a Conslaniino Aug. Porpbyro-
genneta lib. ι Them. ubi de Cypro : ToG χρόνου δε 
παραδραμόντος, κα\ τών 'Ρωμαικών δπλων κακω-

concilium, in quo prsesens adfuil Gregorius, nulla 
ratione Coiistantinopolitanam illud inlelligendum, 
quod actum ex Jusliniani I auctorilale ? quid ? ea 
in synodo otilbe dividix de religionis negotio, nulli 
baeretici, quorum impelus nerarii contimderentur. 
l)e lb% lantnui Edessae, Theodori Mopsuesliae, ct 
Thcodoieti Cyri episcoporum ortbodoxia disputa* 
Uim: ad baec de Origene, Didyiuo, Evagrio actum, 
qui uno omuium Palruin conQatti damnati. Untiin 
prae omiiibus testem aiidiainus Gregorium Ρ. M. 
cognomenlo Magnuin (praelereo tpsius synodi acia, 
unde et illu»l liqueai) haec 301 a ( l Goneianliiwnn 
Mediolaueittcm episcopuin scribenlem lib. ιιι , episU 
37: Quod auiem tcripsislis, quod epistotam meatn 

θέντων έξ αμελείας, έκράτησαν αυτής οί Σ α ^ α κ η * Β reginae Theodolindie irammitlere minime voluhti* 
vot, άπο της βασιλείας Ηρακλείου, καί πρώτος 
έν αύτι) περάσας Άβουβάχαρος (ου κα\ τ ή ; θυ-
γατρδς έν αύτ§ τάφος φαίνεται), ταύτης έκράτησεν. 
Temporis progretsu Romanorum armis ea negligen-
lia, aliritis, occuparunt eam (Gyprum) Sarraceni, He-
raelio regnante. Enimvero primus eam incessens 
Abubacharu* (cujus el filite ibi sepulcrum ostendi-
tur), aiio submisil imperio. Abubacbar,Arabum Amer-
roummes I I , imperium ingressus anno 531 (He-
raclii 21) quo Mubaraui.uli impuram aniiuam 
ovooiuil 16 Juni i ; obiinuiique annos 2 menses 6 
(Tbeopb. in Gbronogr.). Non igilur ante annuin 
821 ulla in Gyprum facla Barbarorum impressio, 
unde Cbrislianorum everterint Ecclesiam. 

pro eo quod quinla synodus in ea nominabalur, si 
eam exinde scandalizari posse credidittis, recte fa-
ctum e$ty ul tninime transmitterelis. Unde nunc ista 
facimus, ul vobis placuU, ut quatuor synodos lan-
iummodo laudaremus : de illa aulem synodu, qiw 
poslmodum Constanlinopoli facla e$t, quce α muliis 
quinta nominaiur, scire cos ΙΌ/Ο, quia niliil conlra 
sanclissimas tynodos conslilueril, vel senserit, quip-
pe quia in ea de personis tantummodo, non autcm 
de fide aliquid ju^sumesl; et de his personis, de 
quibus inChalcedonensi synodo niliil continetur; sed 
poH expresws synodos, seu Canones facia conlentio, 
et exlrema actio de personis venlilata e*l. Si lanlum 
igilur in ν synodo occumeiiica acium, uiruni pro-

V I I I . Sed adbuc superest quod evincat, synodum, scribendi necne forent Ibas epistol* ad Marim Pcr 
qoa de scribit Leontius, nullo modo habendam, 
quafi congregala Jusliniani I regi o. Sic igilur 
Leontius : Ita in eam, quce diu exorta fuerat, hosre-
$im fraudulentam coipta disputalio, multaque ab 
orthodoxh to die in heereiicot probaia. Ceeterum 
Gregorius, quasi omnium vilissimus nihil ad hcec 
respondebat. Inde Catholici cum sedissent, hcerelici 
conlra (aderat autem ingensmultitudo) superbire, 
animos attollere, et quasi ali$ tubvehi. Ibi tum $άη-
eti Spiritu* gralia illustranle Gregorius caepit quie-
tims agere conlra ma(e$ance menlis episcopos, dogma-
tica primum usus oralione de $anctay incorrupta, et 
inseparabili Trinilate, parlim iis ad singuta respon-
dendo, partim poUulando ut ea, qum dicerent, de-
moHStrarent. Ac tantum ipsi sapientice, lantum 
mteliigentia datum e$t, ut nemo quidem omnium ex 
ta turba respondere $ali$ posset ad ea verba, quce de 
tacris Lilteru decerpta proferebul. Sic autem hcereti-
corum oppilavit ora, ut Palres omnes plane obttu-
peseereni, talem homini α sancti Spiritus illustra-
tione eollalam gratiam. ltaque non pauci ex iis qui 
principes inter hcerelicos videbantur, jam tum9 cum 
eot Cregoriu$ per liiulosjibellosque coercuit, ad or-
thodoxam Calholicae Ecclesice fidem confugere. Ex 
to porro die ne mulire quidem adversus Catholicos 
musi suut impii, inanetque ac fraudulenta* voces 
iaciare, quas tenlaverani, aspera fcp.daque evenisse 
4tnimadvertente$. Deus iimnorlalis! quid adbuc re-

sam aucior, lum Theodorus, cujus exstabam dispu-
(aliones adversus Eunomium et Apollitiarem, 
Nestorianisxno laboranles, posiremo Theodoretus, 
qui 12 capilibus Epbesina; fidei a Gyrillo Alexan-
drino episcopo couscripiis sligmata inussil, si Ori-
genes, Didymus, Evagrius, dissentiente nenvnc, 

k analbemalismis perculsi, quorsum illud, Gregorium 
spiimanles audaciam baereticos compressisse, iis-
quetandem pudoreiu imposuisse, si quidem syuodo ν 
oecumeiiic» inleifueril? oulla illic cum baereticis 
gesla res, sed de bxreiicis Origene, Didymo, Eva-
gt io, sed dc trtbus episcopis, quorum ut impia do* 
ctrina , iia mcinoria incerunn, damnandane, an 

^ observanda, quandoquidem pie, inque e< clesiaslica 
consocialione decesscrant. Unura boc in cerlamen 
venicbal; naiu nulli dubium e Patribus iu conci-
lium cooptatis, quin quse Ibas in epistola, Theo-
dorus, aique Tbeodorelus in bypomnematis suis 
adversus Eunomium, Apollinarem, Cyrillum effu-
tierint, pulidam hderesim olerent. Fateor quidem 
non sine consilio, boc est vaferrimo, scelestoque, 
Camarinam illam ab Acepbalie motam; eo eniin 
spectabant, u l devoiis eorum cpiscoporum manibus 
Gbalcedonensis synodi aucloritas elevarelur, eoque 
tulius leterrimas blaspbemias evomereni: sed enira 
in concilio nnlli in meutem venit vel in conlrover-
siam vocare Cbaicedonensium Palrum doclrinaiu, 
vel Ibas Thcodori et Tbeodoreti errores vindicare: 
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persuasissimum omnibus, in orcum deirudenda Α annos natns 65, cum Tbeodora orbus)novoshyme-
eorum dogmala, quae vulgo ipsornm e libris hau 
riebaniur. Quare vel novam fingat Cajeianus oecu-
mcincam xynoluiu sub Justiniano 1 coaclatn, cui et 
Romani episcopi legati hilerfuerint, qui ejus libel-
lum delulerinl, in quo animi sui sensa circa res, 
quae in quaestiouem veniebanl, depromeret, siraul-
qae missi ab ipso Romam agente episcopi, qu! 
Orientalibus aggreg uenlnr, quique reduces ipsutn 
docuerinl quauia gessei i l Gregorius ; lum Gregorius 
adeo ascilus Sardicse Constantiae episcopi parles 
obiens, quique lam mulla ei illustria in haereticos 
dispuiarit, ul eorum tandem perviceril furorem; 
ve) dcmum fatealur, in alia amandandum lerapora 
Gregorium, alque ipse censuei i l , ncque fleri posse, 
ιιt inter synodi 
annumeraius. 

IX. Noque haec tantum sunt, quae Cajetani opi-
nionetn difflenl; et alia accedunt, quae mantissae 
loio addam. Intcr episcopos, qui a Conslaniiuopo-
lilano patriarcba delegali, Gregorii causam cogni-
turi cum Romano pomilice, Corinlhius recensctur. 
Archiepiscopu* item (boc esl Coiisianlinopolilanus, 
inquii Leonlius) accersilos Cyzici et Corinthi epi-
uopo$ Romam inde miitit. Sed quem praetereat sub 
Justiniano 1, annosque aliquol posiCorinlhi episco* 
pum Hellados, et Achaiaj exarchum Romanae pa-
triarcbiae, quemadmodum et Thessalonicae, el Ju-
siinianae I exarcbi, subditum, eoque nomineRomani 

naeos celebrasseT 
X I . Tandem illud expcndatur, Gregorium post-

quam Pasclialibus feriis a culpa, cujus suromum 
per scelus accusatus, purus judicatus esl Rima, 
ubi anno? 2, menses 5, carceribus a poniilice, cui 
delatum crirnen, mancipatus egil, Conslaniinopo-
lim petiisse, ibiquePascba celebrasse, 302 deinde 
ab imp. Jusliniano dimissum Romam reveriisse 
xi i i Kal. Augusti, indeque in Sicibam naviga&se 
alque ad Acragantem fluvium pervenisse n Idas 
Septembris; post haec fluviura ingressum hon 
diei tertia ad Agrigentinorum emporium.quo iier 
erat praeterpropter sesquidiei, appulisse Sabbato 
die, hoc est ιιι Idus Seplembris, poslridie quam 

ν oecumenicae consessores fuerit & a J Acragantem amnem navis advenerat: non enira 
unus idemque dies appnlsus Acragantis et em-
por i i ; secus enim cbaracterem Sabbalo indicasset 
Leontius ad ιν Idus Seplembris, cum in amaeii 
pervenil; neque erat, cur tum designaret, coo 
emporii litlus altigit, perinde ac eo die, quia 
Sabbatum, dignum quidpiam, quod litteris prode-
retur, gesserit. Eu Leonlii verba prout Uline 
versa : Romu igilur profecli, atque in Siciliamappd» 
Agrigentum veniunt iv ldus Septembris; tic m 
volente Deot qui semper et tervarat, tl adjmrcl, 
fluvium ineunt in suburbium, quod tmpomm dki-
lur, ad tertiam diei horam: erat ροττο Sabtaitm, 
cum illuc appulere. Jam vero ab anno 534, qei 
oecumenicam ν synodum seculus, ad 565, ulUeun 

pontificis in sua exarchia vicarium gessisse, qua j u s t i n i a n i I Aug., xi Septembris dies in SabbaM 
dignitate macti adeo cum Tbessalonicensis, tum 
Jusiinianensis Dardaniae episcopi ? (V. Baluz. in 
Supplem. ad lib. ν de Concotd. sac. et tmp., cap. 
29, η. I I . ) Qui igiiur factum, nt Conslantinopoli-
tanus patriarcba rerum doroino Justiniano I Corin-
thi episcopum, in quein nulluro sibi jus aUribulum, 
in urbem arcesseret, juberetqtie, ut legaii sui 
inuuere ornaius Romam appeierel, Gregorii judex« 
iuturus? 

X. Ad haec falso crimine solutus Romae Gregorius 
Gonstanlinopolim abit, ibique et ab imp. Caesare 
Justiniano, et ab Augusta liberalissimi» donis cu-
inuhtur. Neque vero (inquit Leonlius) piissima Att-

iocurrit aunis 555 el 560; anno enim 555 a KaU 
Jaouariis iiiiitcycli solaris annus 4, ideoque liuert 
Dominicalis D ; anno 560, cycli solaris annusd, IK-
tera DominicalisD G; coque disces cbaraclerea u 
dieiSeplembrisfuisse feriam7. Αι annus555adrem 
non est, lum quod Gregorium boc anno episcopaw 
inauguraium putat Cajelanus, tura quod a Grrgoru 
Romanis viaculis ad reditum Eeclesia susanuil 
intercesserint, sitnulque cerlum iilud, aadiisse 
Gregorium Agrigeniiuoruin episcopum posl fficu-
inenicam synodura Gonsiaiilinopotilaoaui, boc est, 
paulo post annum 553, pro Cajetani sententia, a 
quo ad 555 bienuium U n t u i o numeres. Sed oeqoe 

gusia viro quidpiam ceuit9$ed vero mullis Grego- D aunus 560 causaB nosirae condocil. Vigilius papa 
rium donavit muneribu$, auro argenioque, quod ad 
EcclesicB va$a conficienda estet $ali$. Ecqua vero 
haec Augusia Jusliniani I uxor? Unicam bistoria 
Justiiiiaui I conjugem iradil Tbeodoram, quae la-
meii mortalitatein explevii auno C b r i s i i 548, Jusli-
nianaei imperii22, roense Junio, indiclione 41, ut a 
Tbeopbane prodilum in Gbronogr., et anle ipsum 
a Procopio, quo stiperstiie excessit Tbeodora, lib. 
is Belli Golth. Vidit scopulum Gajelanus, neque 
evadendo par fuit. Eiemiii proflietur, incomper-
tura sibi, quxnam lum iemporis regnarii Augusia, 
cum Gouslaulinopoli bospilem statuii Gre^oriuni 
episcopum. Eccui landem fuerit cumperlum, cum 
omnes omniao sileant bislorig ? cum ncque vero 
aimile flat, iusiinianum senccta sctaie (erai enim 

obiiliv Idus Januarias anni P. G. Basilii 17, nempe 
Gbrisii Dionysiani 568, lesle omuium cerlissio» 
Yictore Tunnunensi episcopo, qui Vigili° «We 
compar, adfuiique GonstantinopoliUnx synodo u, 
Yigilioque regia in urbe coosuevil. 'Avuww, «τβ 
anui nullo consule designali secundum Basibuo 
cajpere ab anno 542 desieruntque anno 566, qu 
primusJustini I I Aug., ut ex Faslis consulaiM 
potissimum vero Heraclianis conslal. Porro Vipl»» 
emoriualcm annum componendum cum CbnsU 
Dionysiano 558, adeo solenine traditum io anli<leS 

Romanorum ponliticum Calalogis, uUoannesC^ 
canensis, qui caeiera Clironoiaxim ponlificiam sos-
que deque .scripsit, in alia abire baud peCBW*» 
Quare videant, quam suaviier fibi impani ρ · ^ η ' 
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iur, qui iis aecribuiu, e vivis errptum Vigilium Α 303 effluxero, cum Christi Dionysianis, nt imle 
anno 554 diclitantibus. Jam Yigilio successilPelan 
gius Idibus Aprilis ejusdem nnni 558, qui exstin-
ctus, uli ostendil Pagius, anno 560 vel S6I, qaemad-
modum alii sentiunt, iv Nonas Mariias. Si Grego-
rius igitur Rorose occlusus carceribus annos 2 
menses 5 exegit; si cognita Gregorfi causa postri-
die Paschalis, ccrte Ecclesiam ille suam teviscre 
nequiiL anno 560, nisi Roroam, quo a Tiberio Ro-
mani ponlificis in Sicilia exarcbo (iia appellaiLe-
ontius, qui forte Romanae Ecclcgia* defensor, de 
qtio alibi dicam) amandatns* subicril anno 556, 
mense Noveinbri; ab eo enim ad Idus Aprilis 559, 
cum Ghristiauum Pascba celebralum (quod disci-
mus ex cyclo solis 8, lunae 9, lillera Dominicali E, 

rei verilas etuergat. Quod Agrigcnlo Cartbaginem 
solvcrit Gregorius pridic Kal. Julias, eoquc perve-
neril post dies 3, in conlroversiam non vcnit, nam 
ex luculento Lconlii lesiimonio discimus. 0udd 
ilidem Carlbagine cuiu Marco, Serapione, Lcontio 
monacbis profeclus Τιipolim advcneril, exp'elis in 
ilinerc diebus 20, ibique diversalus menscm inic-
gnim, indeque ilerum navigans, qtraiuorque navi 
imposltus menscs excgerit, tandemque Hierosolyma 
subierit, ita ut a Cartbaginis abiiu ad nierosiJy-
inorum ingressum menscs intercesserint 6 v i l ali-
quid amplius, Leonlius srquc pcibibfl, ut nullu* 
bic ambigendi locus supcrsii. Quod Vero indc 
Caieianus conficiat Hierosolyma Gregoi ium penc-

lermino Pascbali, 6 Aprilis) recte colliges antios trassc nondum anno elapso, ex quo palria cvaserit, 
2, menses 5, ut reversus tandem Agrigenltim anno 
iiisequenii fuenl regia ex Urbe, ubi Pascba per-
egii. Atqui vero anno 556 et ponlilicalum obibai 
Vigilius, el Conslanthiopoli dogebat, ui ptoinde 
^regoritim Itomse in carceres condere baml quive-
r i t , neque accipere, quas Tiberius cxarcbuS scri-
pscrai, littcras, quando esc tradilac ponttiici, qui 
Roma? versabatur. Qliare cura anno 556 Romanum 
ponhficem gereret Yigilius, cum anno 559 Pelagius 
Romanaj Ecclesise clavum teinperarci, cumquo 
insupcr ,qui Gregorium absolvit, idem annos 2, 
menses 5 vinctilis el custodia cocrcueiit, quod 
apertissiine testalur Lconiius, consequens esl, in 

nec longo a Paschato, quod Leonlius confeetum 
mtfnoral6 Aprilis, nullo modo probamus, si quidcn 
ducem Lcontii bistoriam, ut omnino fas esl, sequi 
wlimus ; quid enim ? Marcus abbas, qui Hieroso-
lyma Gregorium deduxit die sectinda a nova Do-
minica, qux unicum Pascba, quod ibidem ceifbra-
vit, secuta, Tripolim Syriae demigrai, quo d.venit 
Kal. Juniis, ubi conscensa navi, in Siciljam navi-
gat ; xvu Kal. Julias ad Pleuihiadas oras appellir, 
indeque Acraganlcm Uuvium, aquc liiuc Subur,-
bium primo, quod emporium Agrigenliiioruni df* 
ctum, dein urbem ingrcdilur, ibiqne die sanciissimU 
apostolis Pelro cl Paulo sacra rtligiosissimc ciiiin. 

innum 560 conferri non posse Gregorii ad Eccle- Q poslridie conligil, ut Gregorii parcnte* ad urbw 
siam suam redilum. Gtim vcro in reliquis Juslinia-
nt ! annis nunquam incidat i l Seplembris dics in 
feriam 7, anno euim 561 convenii in feriam 1, 
anno562 in feriam 2, anno 565 in feriam 5, anno 
564 in feriam 5. anno 565 iit feriam 6, doceai lan-
dem Caietanus, ecqua ineunda via, qtia Gregorium 
Agrigentinorum episcopuin in Justiniani Magni 
lempora conreraftius, ciiin lani mulla, caquc pon-
deris gr^ivissimi compcrta nobis sint, qua3 inde 
abjiciant? 

X I I . Nunc qnoniam non slabili nitilur fundamen-
to Cajelani opinio de Grcgorii, cui impulat, selale, 
cotnmodum venit, ut quid bac de re senliaifl, ali-
qtiando tandein propoi an». Quid vcro propouank, 

tenerinl necessaria defercute$% uluaio jusla facereni; 
eo siquidem die Grcgorius inde abscesserat pridh 
Knl. Julias. Lacrymis igilur plancluque duiii iiifo-
ria? solvunl filio, quem exsliiutum auiumant, Mai -
cns mona( busluctuscausani ab episcopo Polaruiomt 
sciscilaliir, eique episcopus : Audi (inquit), llater, 
janL te quid hac in urbe duobus abhinc anuii con-
tigerity edocebo. Tum rem exsequitur, narran.s 
quos lugenlcs videret, parentcs cssc Gregorii cu-
jusdam oxiniiuc spei adolcscentis, qui arcbidiacr.ni 
disciplinai concredilus excivilalis oculis erupcrii. 
Agejam si Qregorius patriis finibus abiil pridio 
Kal. Julras, si sequcnli auno Mnreus abbas cum 
Gregorio Hierosolymis Paschalis solemnia pcregitj 

nisi quod ex M«nologio Basilii \ Aug. auciorilaie-D alleroquc a nova Dominica die inde digres.Mis d»; 
edno, ex Summario Grcgorianie vitae Grace scri-
p lo , ex Niceia monacbo Studile, ex Leontio no-
s l ro , cx Mctaphraste haurimus, ad ea scilicetrefe-
rendiim tempora Gregorium , quibus Constanlino-
po l i oecumenica vi synodus adversus Monolbelitas 
coacta, proindequc vixisse siib Aagg. Gonslanlino 
Pogonato, et Jusliniano I I , cui a recisis naribus 
anno 695 ab Leontio, qui rogio c dironocject, 
Rhinotmeti cognomen indiluni? Kihil igiiur novi 
afferam; tanlum efficiath, ne qiiem Gajeiaiii no-
minis auctoritas, quae quidem sumnia, e veri tra-
inite propulset. 

X U I . Principio componcndi niibi Gregorii anni, 
qut a pairix discesu ad episcopi inaugiirationem 

P A T R O L . G H XCVHt . 

sinenle Junio Agrigentum pervcnil, pridicque K.il. 
Julias Gregorii parentes videt jusia Γι Γιο facienlo*, 
certe quhlem co die unus nuniorandus annus, ex 
quo Tdiariloii ct Tbeodolc dulcissimum oplimum-
qnc piguus amiserunt, Alenim episcopus bicm.iiun 
narral : perperam igitur Caielanns unicum pcrceu-
spl annum, cx quo Gregorius pairia donio exces-
serit, et Marcus Gregorii ductor Ilierosolymiianain 
ad poregi inationem Agrigcnluiu Hicrosolymis a * 
venit. Q\m\9 quod ^jusdeni biemiii nianifestum cx-
slal vcsligium in rcrum, quas Lconiius exsequitur, 
narralione a Gregorii excessu ad Ilierosolymorum 
advcndim, ibiquo acta pascbalia ? Ai l primo, Grc-
gorium ("arJbagiue bospitio exccptmn ab ipso nau* 

3 8 
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ciero, qui ilhic deduxcral 
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ubi rerum dhinarum Α 674 m 

ccmmenlatiouibus dedilus posf biduum aliquatido, 
aiquando posl tridnum, nonnuiyquam inlegram 
tiiam hebdomadam jejunus transigcre ; atque hine 
intelligas, non pauxilloa dies nioram Garthaginc 
fecisse Gregorium. Subindc inemorat, unta? rei 
nunlium admirabundum bospitem retulisse civita-
lis episcopo, qui Gregorium sibi arcessit ; praslo 
Gregorium fuissc : rcbus omnibus, quas a pontiflcc 
rogalus, iecisse sniis : tum dcmum peiiisse, san-
cle sibi apprecartlur, quo consilium suum sacra 
Hicrosolyniorum loca adorandi optime <jederel : 
fansta, propitia ominatum episcopum, simulque 
orasse apud ipsum ad festos usque sanctosque dies 
maneat. Hicquaero quinam bi fcsti, sauclique dies, 
uisi aul Cbrisli Nalalia, aul Pascbalia ? Ergo cum B 

Carlbaginiensem episcopum convenil Gregorius, 
non procul abcrat sive natalis Gbrisli dies, sive 
Pascba : quis cnim sibi suadeat, proposuisse epi-
scopuin ad dinlinum lempus delineri bominem 
proficiscendi dcsiderio flagrantem ? lnierim (subjicit 
Leonlius) nonduin aderal Marcus abbas^ qui Dei 
lnonitu Giegorium Hierosolyma perducerel: adest _ 
tandem cum Serapione t et Leonlio, exaclisque 
Gai Ibagine quatuor onmitio diebns, una omnes di-
grediuntur. Etvcrocum considero exbauslos mari 
a Gregorio cum monacbis menses 5, postquam 
Carlbagine rccesseiint, ul porlum aliquem sub-
irenl, undc Hierosolyma pcdites conlendercni, nul-

67 

676. Ex eremo redil Hierosolyma, ibique iniegro 
anno coasidel. 

677. Hierosolyrais demigral Anii . cbiam i? Idui 
Aprilis, moraturque annum i . 

678. Antiochia dtvenit Constai.tinopolim, nbi a 
Tbeodoro patriarcba delinetur, quo indicLc synodo 
oecumenicoe intersif. 

679. , 
680. Goncilio vi occumenico, ιιι Consianlimqioli-

lanoadesl, episcopi Sardicae Gonstanli.-c Cypri per-
Bonam gerens, haeresimque MonolbeliUrum pn> 
fligal. 

681. Conslanlinopali appetit Romam, quam suln 
X I Kal. Julias, exinde cpiscopus Agrigemi renuu-
liatura Panormilano Agalbone Ρ. Μ., niox Agrigen-
(um profccltis xvm Kal. Septembres, urbem in-
greditur xvi Kal. Octobres. 

XV. Α Gregorii fuga palria c domo ad in :tum 
Agrigentma? Ecclesiae poiiliiicalinn, i3 anni pratlr-
iere : totidein eni». numeral Gharilon Gngorii 
paier, dum de amisso filio Ciiura ipsum. qoem 
adbuc non agnoveral, Romae docel; Roma? vero 
aderal cum Agrigenlinis canleris, qui dari sibi epi-
scopum poslulalant a Ρ. M., qnando popalos yarii 
in studia divisus in eum constiluendum noa coospi-
raveral. Jam si pairia egressus Gregorius pridic 

lus dubitem, quin suscepia sil navigatio clausis Q Kal. Julias anni 669, eodem dic anui 681 tiumerari 
juaribiis pi oximc Cbristi Nalalia ; cum opportu-
niori auui lcnipeslalc ne rocnsis quidem fuissel 
pelago absumendus. ltaque bi a Caribaginis dis-
cessu ad navigationis exilum menscs 6 acii (nam 
inensem 1 Tripoli consedere), sique Decembri vela 
Cartbagine fecere, nae navigationis finis iinposilus 
Junio, ideoque, ininimum, Julio Hierosolyma in-
gressi, lum quod illa nimium quantum absini a 
mari, lum quod itcr nonnisi pedestre COnfeclum. 
Jamne apparet Pasctaa* quod Hierosolymis coluil 
Gregorius, »on primum, sed alierum fuisse, quod 
telebrandum occurrit, postquam patriam deseruc-
rit ? His positis, canonetn bunc iiisiiiuaui, qui ad 
examen subinde vocabitur, quo res, qua? in me-
dium venh, ponderibus eui$ linnetur. 

XIV- Anvv Chritli. 
669. Pridie Kal. Julias Agrigenlo solvit Carlba-

giiictn Grcgorius, ubi post dics trcs exscciidit iude 
ciigressus mcnse Decembri. 

67Q. Appellit Tripolim mense Januario, ibique 
mcnse iransacto navigal iterum, canreclisque nien-
hibus 4 , llicrosolyma venil Julio mense. 

304671. Hicrosolymis Pascba celebralur 6 Apri-
lis : Penlecosle diaconis acccnselur a Marari<repi-
scopo ; deiudc in Olivetum montem abit, mona-
cborum larcs pcragral, in iisquc annum dcgit. 

67i . Ex Ollvelo secedit in crcmum, ubi vivit an-
no> iv. 

675. . 

coeplus aiintis 15 ex quo paler suavishimo fibo 
carebal. Iluc acce.Ht, eum Ronianiim ponuftaea 
inanus Gregoiii capiii iaiposuisse Agrigenlinomm 
episcopo crcando, qui el legatos, et episcopoe <eev-
menicae synodo miserat, quod ex Leoutio consiai, 
cujus liaec verba : Sed episcopi in concUium α p«*-
lifice missi Grcgom adventui anteverlenles pontifium 
ipsum docueranty Gregorii viriute ac sapiattia he-
relicorum audaciam pelulaiuiamqtu repretfam. /n-
lerea dum RomcB degit Gregoriu$, diem obit Agrt-
geidinus ephcopus (Theodoius) magnaque adeo 
Agrigenti sedilio cooriu, turbas agitame ρορ,Ιο : βί-
que hi qnidem Sabinum presbyterum, conira Uli Cre$-
centem diaconum eligebant. Interea delecti ex Agrige*-

D tina Ecclesia, atque ex finilimis primore* maritimum 
iier ingresfi Romam trajiciunl, posiutant α poutifa 
*ibi epUcopum creari. Porro Agatho, qtio poulifice 
coa< laConsiantinopoli synodus oecumenica, obbtiv 
Idus Jauuarias anni 682, eumque secutum inierpontK 
ficiiim anni unius mcnsium 7 dierum 5 (Aoasi. 
Bibliolb. in Agatb.). Gum vero Gregoiius SUBBI 
ac Houise Agrigciilinorum episcopus audiil, iier in 
Ecclcsiam suam susccpissel, xviu Kal. ScpiemLrcs, 
confll, nomiisi anno 681 episcopatuni iniisse ; iinte-
que numeratis retro annis 13 ut epoclu ligaiar 
Grcgorifugii c patria, ad annuro pervchicoius 669, 
Caielanus, nibil pensi babens, quod, quo pomifice 
coivil Constanlinopoli magna syiiotltts, eodcm Gn^ 
gorius Agngenliuoruin diclus <-pi>f0Dus. creatu» 
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illum episcopum perbibet a Pelagio, qui successii Α XVII . Veniommc adPascbalis cbnracterem, aiquo 
VigHio, sub quo synodtis ν oecumenica Conslanti-
nopoli peracta : ut Interim onnltam, quod illum 
Vigilio suflectum cdicit anno 555, cuni rcapsc 
faclum isthuc anno 558, quod antea deinonslra-
vimus; sed hoc in loco venia dignus Caietanus 
Baronio, aliisque ascriptus, qui funcbrem Vigilii 
annum voluere Cbrisli Dionysianum 555. 

XVI. Nunc an Cbronologismo nostro ullum fa-
cessal negolium Leontti commentarius, quemad-
modum Caietano contigisse vidimus, an vero omnia 
in illo exacta ad Leontiana3 bistoria? normam, con-
siderandum. Priiuum, qaod Caietano opposnimus, 
Blacarii fuit Hierosolymiianiw episcopatus, qui in 
eos uon concurril annos, quos Caielanus degisse 

bic vel cum Hercule manus conseram : adeo.viclo-
riae cerius. Quo anno Gregorius Hierosolymis versa-
balur cum tribus monachis Marco, Serapionc, 
Leonlio, Pascbales feriae occcepere 6 Aprilis, tit 
Leoniius nosler significat. Jam cum anno Chiisii 
Dionysiano 671 ex cycli folaris anno 8, lunaris 7. 
liltera Domiuicali E, lerminum Pascbalem 50 Marlii 
nanciscamur, intelligimus ejusce anni Pascha in 
6 Aprilis convenisse, nam tenninus in feriam 1 
exiit. Neque quis subdubitet de pcracto tum Pascba-
le Ilieiosolyniis eademmet die, qua apud C33leras 
Chrislianorum Ecclesias, quia forte Hierosolymi-
taira lunarl anno Calippico, quemadmodutn Hebraei 
omnes exlorres vel bodierno die, uieretnr; unde ex 

Hierosolymis ra\us Gregorium. Atqui Canon noster & diversa anni fonna diversus ab eo, quem reliqme 
abbac molestia liber. Ab anno Christi 636, Hera-
clii Aug. 26, quo, Tbeopbane tesle, vitam exuit 
Sophronius ejus Ecclesiae patriarcba, ad Anasta-
sium, qui desiit anno 709, Hierosulymilaiiorum 
poulifir.nm Catalogum mutitum babemus, eique i n -
tegrando nonduui Eeclesiasticarum reruiu sciipto-
ribas datum. Hoc vidit, monuiique aute Baronium 
V . Gl. IlonupbriusPanvinius (in Cbron. ad an. 636), 
coi secundum Sopbronium non alii sxculo vu com-
perti Hierosolymorum episcopi, nisi Tbeodorus, 
Elias, Joannes. Sed in luceni prolatis, qnae deli-
lueraat Panvinii aetaie, momimentis, sticcrcvil ali-
quanto numerus, ita ut baec llierosolymitauae Ec-

Gbrislianurum Ecclesiae colerent, Pascbatie dtes 
emergeret. Gum enim ex Mosaicae legis praescripio 
celebrandum Pascba 15 die Nisan, Palaesliua Eccle-
sia, el veleris jnslituti constans, et Nicaeni concilii 
audiens decrelo, polerat Judaicum Pbase frae oculis 
babcre, ut Pascba dtcerel Doinintcuin diem, qui 
proxime illud sequereiur. Sed nae, quisquis baec 
suspicalur, ignorai, castigaiara Cbristiani Pa-
schatis doctrinam non alio ex fonle diinanasse, 
utsi ex anno lunari, qoi penes Hebraeos oblinuit, ut 
adhuc obiinet, sed emendato tamen a Rabbi Adda, 
qni bidiiiim exemit, absolutis anno Gbristi Diony-
siano 297 oclo periodis Galippicis, boc esl 608 annis, 

clesiae episcoporum series eo in SCPCUIO feratur : ila ul 4 die Septembris ejus aimi novus Tisri in-
Anastasius IV, Joatines, Tbeodorus, Eusebius, Elias, 
Tbeodorus, Elias ileruni, Joannes. Quid igilur, si 
nou vulgare beneficium Leonlio acceptum refera-
Hias, suggeJto nobis Macario, quo la< unam illam 
s&culi vii ex parte compleamus ? Quid si et alio 
nomine devincti i l i i siraus, submmisirato Euslatbio 
Anliochia episcopo, qui praecessil Macarium ca-
thedra ejectum anno 681, ex synodi oecumenicae, 
quae babita Consianlinopoli adversus Monolbeliias, 
aucloritale, subrogaio Tbeophane Siculi nionaslerii, 
quod Bajae dicturo, abbatc? Post Gregorium I I Ec-
clcsiae ponliflcem fato funcluin anno 629, ecclesia-
stica bistoria bus enarrat successores, 305 Ana-
stasium I I I , Macedonium, et Macarium, de quo 

grederelur cuin non sollicitala de prisca sede ueo-
menia, ineundus ille fuissel 6 cjusdem 

XVII I . Eiiimvero vidil Adda comparaiis inter se 
16 enneadecaeterlbus lunaribusCalippicis, cl soli-
daribus Julianis; exsuperarein annis 304, quot con-
slant l6 enneadecaeieridcs lunares, solare raliocu 
niuiti supra lunare diem utium, eoque in 32 eqnea-
decacieribus , sive period>s 8 iunaribas supergres-
suiii fieri solarem hiipra Itinarcin dicrum 11. Iiaqtie 
si anno 1 periodi 1 Gatippicrc lunaris Tisi i iu i i l 6 
Sepiembris, anno 505 conjicieudus illc in 5 diciu, 
anno 609 in 4 , auno 613 in 5 , ei sic deinceps* Scd 
enim Adda? non oufiiiuo oblcmperalum a popnlari-
bus suis. Dclraxcrunt bi quidein biduum illud rei-

diximus. At ncque Anastasii, ncque Macedonii D culum ex anno suo , scd in postciioia icmpora 
eniortualis annus cxploralus, neque Macedonio 
Macarium scimus stalim suffectum ; lantum illud 
novhnus ante Macarium exslilissc Macedonium 
qnemdam, qui Aritiochenam Ecclesiam adminisira-
l i t . Igilur, Leonlio auclore, praeeat Eu&lalbius 
Macar ium, quem successorem nactus post an-
i i i in i saltim 677, quando boc anno cain r.urabal 
Kcclcsiam Euslatbius, inlorea dum certiora ex 
reconditis adbuc ntonumentis exspectemus, queis 
conliciamus, an posl Gregorium II uni Annslasius, 
Haccdonius, et Eusialkius AntiochcnaB Ecclesiie 
c l a v u m moderali, au alii insupor succenturiandi, 
q u o trilegra eju.s saeculi Anliochcnorum pomificum 
scr ics prostei. 

nullus insuper dies cxpiinctus. Illusire hac de re 
lcslimonium babcmus a Nicv>pboro Gregori, qtii in 
compulo s;io nohis l iad i t , anno Cbristi 1518 Ju-
daeos Pascha cclebrassc 20 die Marti i , cum Gbri-
siiani 24 Aprilis. Erat annus Seleucidmn 1628, boc 
esi 33 periodi 22 Calippicaj; Tisri 33 Calippicns 
periodi 1 incepil 12 Sepleinbris, cujus cbaraclcr 2, 
9, 1066, hoc est feria 11 , hora 9 , nlonumeutu 
1066 , quorum 1080, boram conslituunt. Tisri Ad-
('aeiis 33, periudi 9 , e qua biduunt exeinplum , 
10 Seplembris, ejusque cbaracler 4 , 1 1 , 666. I I l 
igitur ueomenia Calippici Tisri anui 35 peiiodi , 
manente in 12 Scplembris, Wisan inchoaril 8 Μ τ -
t i i , Ha nddiciis perp^luo auspiciis anui 53 ueriodi, 
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\i\ cdiliouc amii AihUei, 10 diei Septembris , neo- Α Dominicali Ε. Anno vero 1317, charactcr Tiwi 4,8, 
aieiiia Nisau conveuil iu G Marl i i , proin !eque 15 
ijusdem, qua? Azymortiui prima, in20 Martii. Atqui 
vcro si anno Cbrisii 1317 Addsei epilogismi obti-
nuisscni, tridtio anlea cclebrandum Pascba fueral 
ab H.brxis anno, qtiem diximus, Seleucidum 1628, 
inito Septembri mense Chrisii aimi 1317. Ciim enim 
ab anno Gbrisli 297, qui capul fuil emendationis, 
:td 1317 anni intercesserint 1020, quorum 912 ires 
inlegras periodos magnas, srvc 48 cyclos enneadc-
cadericos absolverint, consequetis est, neoineuiain 
Tisri ejus anni solari in anno Juliatio tridtio ciiio* 
rem fuisse, atquc anni 33 periodi illius, e qua Rabbi 
Adda biduum suppressit, quod abundc osiendunt 
cbaracieree ulriusque Trari. Porro anno 33 periodi 
17 Galippirse, quae 1 Addaea, character Tisri, ul vi Β dics Phase Judaici, tum terminos Paschales Ro-
itiinus, 4 , 1 1 , 666, boc esl feria 1 , hora 1 1 , mo- mauae , Conslanlinopoliianac, A1<>xandriiine, Aniin-
menia 666, quas quidem feria incurrit in 10 Septepi- cber.se Ecclesix, uni cyJo luuari responJcnlfs, 
biU -Cliribii anui 329, ex cyclo Solis 11 : littera non enim porro processtiin. 

286, cumque .trinus fuerii 10 cycli solarii, quilit-
leram Dominicalem exbtbcl G , feiia i non conpe-
l i l , nisi 7 Septcmbris. Patel igitur nv Chri&li sas 
culo eiiamnum Hebraeos Addse sui epilogismis non 
obsecnios, nisi quod tantum cx veieri anno Calip-
pico biduum ejecerint. 

XIX. IIoc posilo pracslal primo laierculampro-
ponere, iu quo conlra anr.os periodi 1 ab Aiida 
casiigalae (qua? Galippica 9) elCliristi, et solarts 
cycli , lum litleram adeo Oomiiiicalem, neomenam 
Tisri Juliauo iu anno , ejusque characierem descri-
bain, liitn annos cycli lunaris , qni Nisan in conse-
quenlibiis convoniant, quorum ei neomeniam, Λ 
cbaracierem 3 0 6 inelcabo : posl bxc adjiciaa 

TABULA. 

Anni l*e- Cycliis Littera Characicr Neomc- Chnracler \cyc'u. rha.c h-
riodi. Chri- Solii. Domi- meitia Tisri. nia \ i ISistm. luiiw. da.am. 

sli. nicalis. Ttsri. sun. 

1 297 26 C. 4 Sept. 7 8 918 30 Mart. 4 2 iott 14 ISAfgft 
2 298 27 B. 23 Sep i . 6 6 427 l a M a r t . 1 10 578 15 Upnl. 

ύπ?ρ. 3 299 28 A. 12Sept . 5 13 223 8 Marl. 5 19 37 i 1G SlMar». 
l.Illb >!. 4 300 1 G. r . 1 Sept. 1 0 19 26 .Mart. 4 17 170 17 9Ainl. 

5 301 2 E . 20 Sept. ti 21 008 16Marl . 2 1 101G 18 
6 302 5 D . 9 Sept. -i ϋ 404 5Man. 6 10 812 19 

1 
1ΗΜ.17 Apr 

Erobol. 7 303 4 c. 29 Aug. 1 13 23 Marl. 5 8 351 
19 

1 oApnl. 
8 301 5 Β. A. 16 Sept. 7 12 789 12 Marl. 2 17 117 2 ttMan. 

Fmbol. 9 305 6 G. 6 S e p i . ί 21 583 51 Hart. 1 U 736 3 ISAprtl, 
iO 306 7 F. 24 Sepi . 5 19 94 20 Marl. 3 23 532 4 iAprtl. 
11 307 8 E . 

D. C 
14 Sep i . 
2 Sept. 

1 5 970 9 Mart. 3 8 828 5 SJMar, 
Einboi . 12 308 9 

E . 
D. C 

14 Sep i . 
2 Sept. 5 12 766 28 Marl. 2 3 937 6 lOAprii. 

13 509 10 1J. 21 Sopi. i 10 273 U M a r t . 6 14 713 • 7 30M«M. 
ύπερ. U 310 11 A . 10 Sept. l 19 71 7 Mart. 5 23 509 8 

Embol. 13 SS1 12 G, 51 Aug, (ί 3 943 25 Mart. 2 21 Π 9 ?April. 
16 312 13 Ρ. E . l 8 S c p l . 3 1 436 U M a r t . 7 5 m 10 27 Mari. 

Kmbol. 17 313 11 D. 7Sept. 1 10 232 2 A p h l 6 3 403 11 15Apnl. 
18 311 13 C . 26 Sept. 1 7 8 41 22 Mart. 3 12 239 12 

a

4 i P r i l 

19 313 16 B. i 5 S . p l . 3 16 637 l i Mart 7 20 1075 13 24Mart. 
L m b u l . 20 516 17 A . G . 4 S r p t . 8 1 453 50 Mart. 6 18 584 14 ISApnl. 

21 317 18 F. 23 Sept. 1 22 1022 19Mar l . 4 3 r,sn 15 1Α|ΤΙΙ. 
22 318 19 E . l 2 S c p t . 6 7 818 8 Mart. 1 12 176 16 21 Mart. 

Embol 23 319 20 D. t Sept. 5 16 <;ι ι 26 Mart. 7 9 763 17 8April. 
η 320 21 C. R l S S e p l . -ι 14 1 23 16 Marl. 4 18 561 18 2(»M..r! 
25 321 22 Λ. 9 Scpt . (3 22 999 3 Marl. 2 5 557 19 18Μ.Ι7 AI*. 

Embol. 26 322 23 G. 29 Aug. + 7 795 24Mart . l 0 946 1 GApri. 
27 323 24 1\ 17 Sepl . 3 5 30 i I S M a r i 5 9 7 i2 2 25Mart 

Embol . 28 524 23 Ε. 1). 3 Scpt. 7 14 100 31 Mart. 4 7 231 3 lSApri». 
29 323 26 C. 2 l S e p l . β 11 689 20 Marl. 1 16 37 4 2Apri!. 

ύπερ. 50 326 27 B. 1 ί Se[»l. 3 20 483 lOMart . 6 0 923 3 UMirt. 
Koibul. 31 327 2* A. S S o p i . I 5 281 29 Marl. 4 22 453 6 llAprii. 

32 "28 1 G. F. 21 Sept. 7 2 870 17Mar l . 2 7 128 7 30 Marl. 
53 329 2 E. lOSept . 

51 Aug. 
i 11 666 6 Marl. 6 16 24 8 19M.ISApr 

Embol . 51 330 3 I ) . 
lOSept . 
51 Aug. 1 20 462 23 Hart 5 13 013 9 7Α Γ ΠΙ. 

Οπερ. 53 331 4 G . l 8 S e p i . 7 12 74 I S M a r t . 2 2 j 509 10 2s \Uf 
Kntbol 56 352 5 Β. A. 7 Sepl . 5 2 843 2 Apri l l 19 994 11 15Apn'l. 

37 538 6 O. 26 Sept. 
13 Sept. 

1 0 336 22 Mart. 6 4 794 12 4Apri!. 
38 531 7 F. 

26 Sept. 
13 Sept. 1 9 102 11 Mart. 3 13 590 13 |4Mfffi 

39 335 8 E . 4 SL-pt. 3 17 1028 29 Mart 2 11 99 | | llApril. 
ί π ε ρ . 40 336 9 D. C. WSepi . i 15 537 ! 9 M a r t . 6 19 973 15 lApri . ί π ε ρ . 

1 1 557 10 B. 12Sept . 
1 Sept. 

2 0 353 8 Mari. 6 4 771 16 21 Mart. 
ι. . ·; 42 338 11 Α. 

12Sept . 
1 Sept. 6 9 129 27 Mart- 3 2 280 i 7 9April. 

45 339 12 & 20 Sept 6 718 l 5 M a r t . 7 11 76 18 28Mart. 
Οπερ. 44 510 13 F. Ε. 8 Sppt. 2 13 Μ 4 3 Marl. 4 19 952 19 

( 
IHM.HApr. 

Kmbid. 45 341 I I D. 29 Aug. 7 0 *\i 23 Mart. 9 17 465 
19 

( 6Aprii. 
46 312 13 C. 17 >vV[. 5 21 899 13 Man. 1 2 257 2 26Man. 

Einbol. 47 343 16 B T 6 ^ppt 3 fi 693 31 Mart. 6 25 846 5 lSApr.l. 
4S 544 17 Α G 2 i S r p t . 2 i 20 i 20 Marl. 4 8 612 4 lApnL 

liMari. 
δΟΑρπΊ. 

4> 543 18 ¥ tS&ept. 0 13 8 i a r t 7 17 438 5 
lApnL 

liMari. 
δΟΑρπΊ. Ε ,bo l . 50 , 516 19 E. 3 Sei»t. 3 12 8 Ϊ 0 28 Marl. 7 14 927 6 

lApnL 
liMari. 
δΟΑρπΊ. 
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Autii Pe-
riodi. 

i4 o/ii 
CAri-

f i l 

Cjfdui 
Sotis. 

LUtera 

nkaih. 

Οπερ. Μ 347 20 D. 
52 318 21 

Embol . !J3 349 22 A . 
54 550 23 Γτ. 

Embol . 53 351 24 F . 
ύπερ. 56 552 25 15 1). 

57 553 26 c. 
Erabol . 5« 354 27 B . 

50 555 28 A . 
ύπερ . 60 556 l G. F . 

Enibo l . 61 557 2 E . 
62 338 5 D . 
63 359 4 <:. 

Embol. 64 560 3 Β. Λ 
ύπεο . 65 361 6 G . 

Etuhbl 66 562 7 F . 
67 363 8 E . 
68 364 9 D . C . 

Embol . 69 565 10 B . 
ύπερ . 70 566 11 A . 

71 567 12 G. 
Embol . 72 568 13 F . E . 

73 369 14 D . 
E m b o l . 74 570 η α 

73 571 16 Β . 
ύπΐξ. 70 572 17 Λ. &. 

JSeo-
menia 
Thri. 

21 S e p l . 
10 S e p t 
50 Aug. 
18 Sept, 

7 Sept. 
25 S c p l . 
15 Sept. 

4 Sept. 
25 Sept . 
11 Sept. 

1 Sept. 
20 Sepl . 

9 Sept. 
28 Aug. 
16 Sept. 
6 Sept. 

23 Scpt . 
15 Sept. 

2 Sppi . 
21 Sept. 
i 1 Sept. 
30 Aug . 
18 Sept. 

7 Sepl . 
26 Sept. 
14 Scpt. 

Character Neome- Cftaracter Cycl 

Tnti, nm i Y i - Ntian. lu 110 

san. 

2 19 383 17 Mart. ί 23 823 7 
7 4 181 6 Mart. 2 8 6 l i 8 
4 12 1057 25 Mart. 1 6 28 9 
5 10 566 14 Mart. 5 14 1004 10 
7 19 362 1 Apri l 4 12 515 11 
6 16 951 22 Mart. 2 10 22 12 
4 1 747 11 Mart. 6 6 105 13 
1 10 543 50 Mart. 5 3 694 U 

15 7 8 52 18 Mart. 2 12 490 
U 
15 

4 16 928 8 Mart. 0 21 286 16 
2 1 724 27 Mart. 5 18 875 17 
7 23 253 16 MarL 5 5 671 18 
5 8 29 4 Mart. 7 12 467 19 
2 16 905 23 Marl . 6 9 1056 1 
1 14 414 13 Mart. 5 18 852 2 
5 23 210 31 Marl . 16 561 3 
4 20 799 20 Mart. 7 l 137 4 
2 5 395 9 MarL 4 9 1033 5 
6 U 591 28 Mari. 3 7 512 6 
511 980 17 Mart. 7 16 358 7 
2 20 776 6 Marl . 5 1 134 8 
7 5 572 23 Mart. 3 22 725 9 
6 3 81 14 Mart. l 7 519 11 
511 957 2 Apr i l 7 5 28 12 
2 9 406 21 Mart. 4 13 904 13 
6 1 8 262 12 Mnrl. 1 22 700 U 

daiauu. 

Mar-. 
M. 18 Apr. 
A p r . l . 
Mart. 
Apri l . 
Apri l . 
Mart. 
Apru . 
Man . 
Mart. 
Apr i l . 
Mart. 
M.16Apr. 
Apri l . 
Marl. 
Apr i l . 
Α pril , 
Mart. 
Apr i l . 
Mart. 
M. lHApr . 
A p r i l . 
Mart. 
A p r i 1 . 
A p r i l . 
Alart. 

Tcrmini Paschales ecclesiai 

Romanw. 

5 A p r i l . 
23 Mart. 

.15 A p r i l . 
2 Apr i l . 

22 Mart. 
10 Apr i l . 
30 Marl . 
l & A p r i l . 

7 A p r i l . 
27 Mart. 
13 Aprrl . 

4 Apr i l . 
24 Marl . 
12 Apci l . 

1 A p r i l . 
21 Mart. 

9 A p r i l . 
2 9 Mart. 
17 A p r i l . 

Contlan-
iinopoli-
lance. 

5 A p r i l . 
25 Mart. 
13 A p r i l . 

2 A p r i l . 
22 Mart. 
10 Apr i l . 
30 Mart. 
18 Apr i l . 

7 A p r i l . 
27 Mart. 
15 A p r i l . 

4 - A p r i l . -
24 Mart. 
12 A p r i l . 

1 A p r i l . 
21 Mart. 

9 A p r i l . 
29 Mart. 

Alexan-
drince. 

5 A p r i l . 
25 Mart. 
13-April. 

2 Apri l . 
22 Marl. 
10 Apri l . 
30 Mart. 
18 Apr i l . 

6 Apri l : 
27 Mar-I. 
15 A p r i l . 

4 A p r i l . 
24 M a r t . 
1 2 A p r i l . 

1 Aprf l . 
21 Mart, 

9 Apri ! . 
29 M a r t . 

J ^ p r i l . 

Anlioche-
nue. 

6 A p r i l . 
25 Mart. 
13 A p r i l . 

2 A p r i l . 
22 Mart. 
10 A p r i l . 
30 Marl . 
18 A p r l l 

7 A p r i l 
27 Mart. 
15 A p r i l . 

4 Apr i l . 
24 Mart. 
12 AprU 

l A p r i l . 
21 Mart. 

9 Apri l . 
2 ) Marl . 
17 Apr i l . 

3 0 7 KX. Dc ralione anni Judaici copiose dispu~ 
l a t vir incomparabilis Josepbus Scaliger in aurcis 
l i b r i s De emendalione temporum, ejusque doctri-
i i a m bausit ex ipsorura coinpulo, quem l ib. vu 
e d i d i t , scboliisque ornavit. Quae igitur boc in dia-
grammate exbiberous, ad Judaici anni formam 
es.ar.la omnia, neque olio abutar, ut notis i l lu-
s t r e m . liaque ad causam , quae nostri propria , 
v e o i o . £x collafione Pbase Judaicorum cum termi-
n i s Paschalibus Christianorum, nullo ncgolio in-
t c l l i g i s , instar bos esse, atque illorum -Pbase. 
£> icub i dissensum, in eo dissensum, quod nostris 
n o n dalum, reclius definire; quandoquidem non 
p o r i o d o utuntur 76 annorum, scd uuo lanlum cyclo 
e e i t e a d - c a c t r i c © , Cum igiiur cbaraclcr lcntoiui, 

qui in uno cyclo concurril cum anno ordinario, iu 
aHo incidai iu brssextilem, scquitur, non lulo m 
eumdem semper diem conjici pascbalem lerraiuum. 
Sic anno 17 cycli terminus pascbalis dicilur 9 Apri-
lis. Hoc quidem verum annis pcriodi 4, 42, 61, 
quia omnes in Julianos annos ordinarios convc-
niunt, non taracn anno 23 periodi, qui exil in 
bissexlilem, atque idcirco termiui sedcs mto die 
anleponenda. Contra usuvcnil, ut lermini pnscbales 
uno die relardentur; idque ob omisbuin dtem, quo 
lunaris annus aliquando abundal, quod quinquies, 
et decies aceidil, in universa periodo, boc esi 
anno 3, 10, 14, 19, 21, 30, 35, 40, 44, 51, 56, 0(1, 
65, 70, 76. Αηιιο 8 cycli lunaiis^ pascbalis lcnni-
nus arrogatur 18 Aprilis. Scd boc vcrum itt anmv 
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1203 DE ^ETATES. GREGORII AGRIGENTINI 1204 
' periodi 35, 52, 71, qui lunares oranes ordinarii, Α el.mibi non dederit, quidquid landem de re pascbali 

non anno 14, qui υπερήμερο;, llaec cansa, cur 
non scmel lermini paschales Cbrislianorum uno 
die vol serius vel cilius differanl ab Judeorum 
Pliase. 

X X I . Ad paschalis quod allinet translationem a 
Nisan ad Jiar, quolies Phase praecedal apquinoclium 
vernale, non hoc primum Chrislianis in menlem 
veuit, sed Judaeorum exemplo faclum. Eienim bi, 
nim illud contirigeret, veteri religione ohstrtcti non 
putabant Pascha omillendum mcnse Nisan; quia 
vero tol ante sa?culis nunquam legalia azyma co-
medisscnt, nisi post vernalc aequinocliuiD, idcirco 
Azymotum mandalum rursusexsequobanlur 15 Jiar, 
ita ul uno anno duplex Pascha occurreret; quod 

a sunimis Gbrislianorum Ecclesiis slalutuna, α 
Hebraicis fonlibus erupisse? 

XXII . Afque uiinam nec sero profectum, iwc 
pudilum aliquando fuerit lunares Judaeorum efri-
logismos in auxilium arcessere, quoties in dubtum 
vocarelur germanus Pascbatis dies! Enimvero ne-
que tam mulli bonas boras improbe locassent oovis 
alque uovis condendis canonibus, quibus ni l pne-
terea iinpetratum, nisi ut tuttus peccaretur; neqie 
tot turbis Ecclesiae Cbristianorum laborassenL 
Anno 417, qua3 certamina iniercessere inter Inoo-
centium Romanum, et Cyrillum Alexandrinum epi-
scopos, illum Pascha delerminantem 22 Aprilis, 
bunc 25 Marlii? Eadem renata anno 444, Leone 

sugiHat magnus Caesar Gonslantinua in epistola Β RoraanoPascbadecernentediem26Martii, Theophilo 
quadam ad Ecclesias, quam exhibet Eusebius 
l ib. ui ejus Vila? cap. 17. Gseterum si in antiquis-
sima Cbrislianac Eccleeiae tempora inquiramus, 
Uianifeslum nobis erit, terminos pascbales habilos 
adeo dies aiitxquinoctiaJes, quod polissimum l i -
qttel ex hecca?decaeteride Hippolyti Porluensis 
rpiscopi anno Chrisli 222 conscripta, in qua ter-
minalis praebetur dies 17 Marlii annis 6, et 14, 
unde in laierculo Dominicali reprxseiilatur, si 
terminus incidat in Α , boc est feriam ι Pascha 
celcbrandum 25 Marl i i ; si in Z, boc esl foriam vn, 
26 Mar l i i ; si in S, boc est fcriam v i , 20 Marl i i ; si 
in E, boc est feriam v, 21 Marii i ; si in Δ, boc est 
f.riam iv, 22 Marli i ; si in Γ, boc est feriara m , 

Alexandrino 23 Aprilis ; neque secus anno 455, cum 
idem Theopbilus Pascba conjecerit in 24 Aprilis, 
sed Leo in 17 ejusdctn. Anno 577 par dissensus 
Gallos, et Hispanos amicilia disjunxit, his Pascha 
conferentibue in 25 Aprilis, 308 i l I i s i n *8 e J u s * 
dem, \ i c l o r i i genlilis sui oyclis obseculis. Anno 760 
peccatum in Orienie pascbali die confkiendo : naa 
alii illud coluerunt 6, alii 13 Aprilis. Ex latercoto» 
quem consiruximus, lute ipse dijudicaveris, coi 
causa iis in liligiis stelerit, modo Gbrisli, quos ttbi 
proposueris, annis aggeras 311, quos Dionysiaoaa 
Cbristi epocham anlccessit Galippico-Seleuciana, 
alque inde 76, quoad licuerit, eximas; quod eoim 
reliquum, annum periodi denionstral, quieiTtsri 

23 Mai l i i ; si in B , hoc esl feriam n, 24 Marlii. G superioris auni Seplembri, vel Augusio ini l i , ct 
Quid, quod vel anno 403 Ecclesia Romana piaculo 
baud duxit ad antaequinoctialem lerminum Pnscha 
suum componere? Tum sircnuc pugnavil Innocen-
tius Ρ. M. pro indiccndo Pasebate 22 Martii, quod 
modis omnibus oppugnabal Tbeopbilus Alexaudii-
nus episcopus, ueque passus, ut id sua in Ecclesia 
commilleielur ; cum verus Pasqbalisdies sibi visus 
29 Mariii . Ul pascbalia peragercnlur 22 Marlii, non 
potuit terminus 20 Marlii serior baberi; nam si 
iu 21 concurrissct, nullae fuissenl dissidii causse : 
cuni enim 21 Martii cbaracier fucrit feiia vn pro 
amiquissimo Uomanae Ecclesiai more, qui vel Hip-
polyti Portuensis aevo vigebal, ul palet ex ejus 

Nisau ncoiucniam Martio, vel Aprili in nieose, tum 
Pbasc diem docucrit, unde adeplus cbaraclerem 
foriae ejus diei ex cycli Solaris anno, qui tum aclas, 
vcruin Pascbalis diem coguosces. 

XXI i I . Jam igilur (ut in viam redeam) si pascba-
les Ghristiaiwrura termini, iique eraendali, ipsis-
sima sunl Judaeorum Phase, a quibus lantum qoan-
doque discedunt vel ob bissexti intervenlum solari 
in anno Juliano, vel ob omissum diem emboumuai 
lunari in anno, causa superest niilla, undc suspi-
cemur, anno 671 non eumdem Palxstina in Eeclesia 
Pascbalis diem iuisse, atque in rcliquis Chrislia-
noruin. Et plane si laierculum consulaiaos, rcn 

canone, prorogandum Pascba ad Dominicam alle- ^ ipsam loqueiilem deprebenderaus. Eratannusille9f8 
ram, coque pacto Boroana cuni Alexaudriaa cenve-
nisscl Ecclesia. Paschalis igitur lcnmnus^ cui re-
spexii Innocentius, aequinoctiutb pracccssil; siqui-
dcui Pascha consignavit ad 22 Marlii. Quaa cum ita 
sinl, quis inficias iveril, paschalem illum sallum 
Judaicumfuisse iiivcnlum anle Nicxnum coucilium, 
ctifn nuilios posl annos nondum mos ille a Cliri-
siianis ascilus? nam quod anuo 403 Tbeopbilus 
pascbalia solemnia conlulerit in 29 Marli i , in causa 
fuit, quod legitimum Paschatis lerminum duxerit 
2-2 Marlii, idque cx ejus cyclo palel : cum enim 
annus 4 fuerit cycli lunari^ Alexandrini, novilu-
nium pascbale ascripluro 13 Pbaracnotb, 9 Mariii, 
indeque terrainus 26 Pbamcnolb, Marlii 22. Quis 

Seleucianae cpocha?, proindeque 7(Hperiodi 13. Phase 
igilur Judaicum cum incurreril in 30 Martii, ei 
quidem feriam ι , necessario sequilur celebratee 
Ilierosolymis Pascha 6 Aprilis, quod Leoulius di-
serle (estalus. Quauiobrem etsi quovis alio desli-
tuamur auxitio, unde ostendaraus Gregoriura ab 
Jusliniani I acUle semovendum, boc uno lesiiuiMto 
plane causam vicimus. Nullura enim in loiis annis 
Jusliniani 1 imperti occurril Pascha, quod peractttm 
a Gbristianis 6 Aprilis. Enimvero non potesl CBR-
stus de morle iriumphana coli 6 Aprilis, ixisi « 
annis cycli enneadecaelerici 7, 8, 13, 4, 12, can 
lermini pascbales 26 et 30 Marlii (iiso el31 
anno 59 periodi, qui 15 cyd i ) i , 2, 4 Aprilu; t i l 
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1205 DISSERTATIO. 1206 
eiiam anno 1 cycli, qui lerminum slatuit 5 Aprilis, Α bravit, leslimoitiuut dicat omnium ccrtissinium, 

quo ab ea aelale eevocelur? Tam nobile argumen-modo apud Orientales Ecclesias mos iile haud unde-
quaque invaluerit prolatandi Pascba ad secundam 
Dominicam, quoties lermtnusmciderel iu feriam vn, 
qua de re nobile cxemplum habemus in Pascbate 
anui 760 cycli lunaris 1 ; lunc enim orlbodoxi an-
diere qui pascbalia exegenml 6 Aprilis, contra in 
Hareticorum censum repositi qui 13 Aprilis (V. 
Theoph. Chronogr. atqac Pauli diaconi miscell. 
lfb. xxn) non quo compercndinatuiu Pascba pro-
pler lerminum in feria vn, sed qu«a qui ad 13 Apri-
lis dislnlere, termiuum pasclialem habcbanr 6 Apri-
Ds, ut in oraue lempus slaiuil Aniiocbena Ecclesia 
in Canone suo : reapse lamen neque perpelr.o 
verum anno 1 cycli lunaris terminalem diem assu-

tum copiosam nobis pnebuil disputandi segelem, 
ul nullo l ixlor impeditus prsejudicio, catisse no-
slrae jura lueatur. Nunc rcliqua prosequar. 

XXIV. Cajeianus ncrvis onmibus ccrlavil intor-
fuisse Gregorium synodo ν oecumeuicx f u Con* 
stanliiiopolitanae, eaque proptcr suspccla vendita-
v i l , quae in Lcoulii Commentario legunlur de 
Sergio, Cyro, ci Paulo Monoihelitarum 309 a , u , v 

signanis, et in concilio anaibemalismo confodbin-
dis, quod plane confcclum Ίιι vi synodo oecume-
nica. Nos, qua in Caiotani senicniiam pugnarent, 
alluliraus, ut cerle uoa dubiieuius, quin, si cla-
rissimus vir lucem bodie intuerelur, ex opinione 

incndum 5 Aprilis, ut liomana, Consianlinopolilana, R discederet. "Nunc vero par est demonslremus, ne 
Alexandrina Ecclesia, vel 6 Aprilis, ut Amiocbena 
sauxit Ealesia, sed parlira 5, parlim 6 Aprilis. 
Anno quidem periodi 7 et 64, verus lerminus dies 5j 
aono 26 et 45, dies 6 Aprilis. Scd enim anno Cbri-
eli 760 agilabatur Seleucidum 1071, qui 7 periodi 
15 Calippicae, proindeque legitimus pascbalis lermi-
nus 5 Aprilis. Jam Justinianus I Aug. imperium 
ini i t anno Christi Diouysiano 527, mense sextili, 
cxeunte2 periodi 12 Calippic*, qui Seieucidum 838; 
exuil vero falo exslinclus anno 565, mense Noveni-
b r i ; qui novus 41 periodi 12 Calippica, Seleuci-
dum 877. In hoc annorum curriculo idonei insli-
tuto noslro pascbales lcrmini sose offermit annis 

vel biluiu quidcm nobis opponi Leoniianam histo-
riam, quin polius, quaB ad hanc rem narrat omnia, 
potidus addere gravissimum senlenliae, quam ex-
posuimus. Ai l igilur Leonlius, Gregorium, cum 
Conslanlinopoli versareiur, Romamque cogitt-
ret, a Gonstamiuopolilano archiepiscppo deientum, 
qoominus tain subilo irei : nefarium i l l i baerelieo-
rum furorem detexisse, qui Sergii, Gyr i , Pauli 
addicti partibus funeslas in Eccleeia iragoedias ex-
citaranl; quibus obviani eundum, eoque jussam 
synodum. Ja:n cx noslro Ganone Gregorii advenlus 
Gonslanlinopolim conligit anno 678, quo magnx 
il l i praeeral Ecclesia? Tbeodorus piissimus alquc 

periodi 5, 7, 10, 13, 18, 21, 21, 29, 32, 37, 40. r orlbodoxus episcopus, qui eo ipso anno Ibrono 
Sed anno 5, Clirisii 550, cyclo solis 7, lucra Do-
minicali F , terminus in fcria v. Eigo Pascba 
31 Marlii. Anno 7, Cbrisli 552, cyclo. solis 9, l i l -
tera Dominicali D G, terminns in feria n . Ergo 
Pascba 11 Aprilis. Anno 10, CbrislfDionysiano 535, 
cyclo solis 12, litlera Doroinicali G, terminus in 
feria v i i . Ergo Pascba 3 vel 10 Aprilis (nam nesci-
mus, quae Hierosolymitana Ecclesiae consuetudo, 
cum lerimnus exirct iii feriam vu>. Anno 13, Gbri-
sti 538, cyclo solis 15, litlera Dominicali G, leruii-
nus in feria ιη . Ergo Pascha 4 Aprilis. Anno 18, 
Cbristi 545, cyclo solis 20, litlera Dominicali D, 
lerminus in feria v. Ergo Pascba 7 Aprilis. Ar.no 21, 
Cbristi 546, cyclo solis 23, litlera Dominicali G, 

exaelus, subrogalo Georgio Monolbelitaruin cuui 
re, liun dignitale principe, quanquam landem in 
syoodo sacrilegum errorem ejurarit. Et concilium 
quidera sub Tbeodoro palriarcba indictum anno678, 
licet coacium desinenle anno 6^0 palei cx Anasta-
sii Romanae Eccleaias bibliolhecarii tceliinonio, bx«c 
in Agalbonis vila scribenlis : Dederanl viisiimi 
principes Con$tanlinu$y Reraclius, et Tiberiu$ Augg. 
iilteras per Epiphanium, qui crat iis α tccretis, ad 
Donum, quem adhuc $uper$lileni pulabanl Agatho-
ni$ (intece*$orem, quibus hortabaniur, vellet ponti-
fex sacerdote$> alio&ve in urbem regiam kgare ad 
Ecclesiai dliquando consociandas. Hi$ acceptit Aga-
iho tanlam rem $egniu$, aut leniiu$ agendam non 

lerminui in feria l . Ergo Pascba 8 Aprilis. Anno 24, D putavil. Legat igilur exlemplu Abundantium Pattr-
Chrisli 549, cyclo solis 26, littera Dominicali G, 
lerminus in feria u . Ergo Pascba 4 Aprilts. 
Anno 29, Cbrisli 554, cyclo solis 3, liuera Do-
minicali D , tenninus in feria u . Ergo Pascha 
8 Aprilis. Anno 32, Ghrisli 557, cyclo solis 6, 
liliera Oominicali G, terminuB in feria v i . Ergo 
Pascba 1 Aprilis. Anno 37, Christi 562, cyclo so-
J i a l l , liilera Dominicali A, terminus in feria m . 
Ergo Pascba 7 Aprilis. Anno 40, Cbrisli 565, cyclo 
solis 14, litlera Dominicali D, terminus io feria iv. 
Ergo Pascha 5 Aprilis. Ecquod landem supereril 
asylum, quo confugial Gaietanus Gregorium M\ 
Justiniani 1 lempora revocaus, cum lam illustiis 
cliaraclcr Pascbatis, quod Hierusolymis illc cele-

nensem, Joannem Rheginum, etJoannem Puriuen-
sein epi$copo$, Tkeodorum prcelerea , el Gregorium 
preibyieroty Joannem diaconum, el Conslautinum 
subdiaconum, Theodorum Uem prubyterum Raven-
nalem, et mouacho$ Dei servos. Abeunl Comlanli-
nopolim, ab imperulore honorifice accipiunlur, mo-
nentur, ne per lumullum lurbasque, ted placide 
moderaleque negotium trantiganl. Interfuerunl stpi-
odo pmler imperatorem Macariu* Anliochenut, et 
Georgut patriarcha Con$laminopOlitanu&% ipsique 
apoitolico? tedis leyali, et ex Oriente episcopi 150. 
Qucetitumy nl explicaretur apertius, an dnae $int in 
Chrislo bomino votuntales. Jam igilur eecumc-
nita vi synodus, qua dc scribil Anasiasius> indku* 

http://Ar.no
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biih Oono Romaiiae Ecclesia2 pontifice, cui eam ad Α XXVI . Ei'go subjicil , Romanum episcopem, 

quippe aflectum, synodo libellum roisisse ρτογήα rera scriptae l i t tera , qwe tamcn Romani non alla 
# Ue, nisi ipso vila defunclo, sique Donus exces-

eit iv Idus Aprilis anni 678, quis negaverit indi-
clano synodum hoc ipso anno, quo Tbeodorus ad 
gubemacula Constantinopolilanje Ecclesiae adbuc 
sedebat? Panvinius in Cbr. Eccl. Tbeodorum pa-
triarcbalura iniisse sciibil anno 680, eumque ges-
sisse annos 2, mcnses 3. Quanquam istbuc, si 
quidem verum, nullum sentenliai noslrae infligeret 
vulnus; iu promplu eniin forei dicere, venisse 
quidem Conslantinopolim Gregorium anno 678, 
sed a Tbeodoro detenlum anno 680, quominus 
Komam abirel; dissimulare lamen non possum, 
egregie iu eo falsum Panvinium. Etenini si Tbeo 

310 manu consctiptum d$ tentenlia orlhodoxonm 
anlisiilum ipsius locum servanlium. Quid vtrius de 
Agalbone dici poiuerit? Hic enimvero legalos miai 
Abundamium Palernensem, Joannein' Rheginuin, 
et Joannem Portuensem episcopos, qui sui perso-
nam in synodo gererent, simulque synodicara, 
cui 120 episcopi patriarcbiae suae obnoxii.subscri. 
pscre, uti modo laudatus Anastasius Iradit. Jf«* 
rium vero pertinacem, ntc ad tynodicam Agaihonu, 
cui subscripserant Occidentis episcopi 120, acqm-
scenlem, anathemalizant, e synodo exturbant, Ro-
mamque cum sui$ ejictunt in exsilium. 

XXVII. Ea in synodo Gregorio nostro demath 
dorus annos 2, menses 3, Gonsluiuinopolitanam & dalae parles episcopi Sardica? Constanliae Cypri, 
rexit Ecclesiam, si ponlifex audil anno 680, conse-
quens est, exaclum illum pontiiicalu anno 682. 
Atqui exlra controversiae aleain positum cst, Geor-
gium pairiarcbam synodo praefuisse, quae in-
cboata vu ldus Novembres anni 680, desiit vero 
anno68l. Aut igilur uno eodemque lcmpore duo 
in GonsLanlinopolilana? Ecclcsiae calbedra sedebaul 
opiscopi, aut omnino falsuni quod de anno susce-
pit a Tbeodoro ponliiicalus sensil Panvinius. Ha-
que explosa ejus opinioue, illorum inbaerendum 
vestigiis, qui siatuunt, pontilicaiu ejectum Theo-
dorum anno 678, qucm ilerum adieril anno 683 
morlalilatem exulo Georgio. 

quippe qui morbo urgeretur. Et vero quominus bac 
lempestale Constantiae Cypri, et Sardicae episcopus 
unus idemque fueril, adoptatis scilicet ad tempw 
a Sardicensi Ecclesia Constaniiensis juribus, oihii 
est, quod probibeat. Eienim anno 8 Heraclii 
Gonstanlis U Aug., Chrisii Dionysiano 648, Bar< 
bari duce Mubavia iEgypti Amira, qui deinceps, 
exslinclo Hoamen, sive Olhmano, Arabura V Amer-
imimnes (Aniiral-mumanin ipsi vocant), Cyprom 

^nsulam invasere, Gbrislianis inje oranibns de-
pulsis (Theopb. in Gbr.), qui iu patrios focos ooo 
reversi, nisi anno 1 iusliniant Rhiuotmeli 11. Hab-
dimelccb Arabum Ame.rroumnis VIII , Cbrisli G&5, 

XXV. Neque vero, quod auctor Brcviarit Grego- quo inler ulrosque priocipes pax inha iis condiiio-
nibus, quas Tbeopbanes recitat ad aiinum 1 Justi-
niani. Inter reliquos exlorres Joanues Consuniie 
arcbiepiscopus annuineralus , qui proinde timk> 
leuus arcbiepiscopus usurpabatur. Hoccine rero 
diulius ferendum, quum poiissimuro in Ofieote 
mos increbuerit, ul devaslalis Barbarorum furore 
ecdesiis, qua3 principaluin in provinciales, sto 
dioeeelicas gereret, ejus jura in aliani transcrbe-
renlur? Ecce anno, quo synodus, de qua agimus, 
babila, e Gonslanlinopolitana patriarchia Hel-
lespontus provincia avulsa, eaque Joat ui ConsUO-
lia3 arcbiepiscopo ailribuia, ubi jura, quibos in 
Cypro usus, exerceret. Ganonis 39, quo illwl 
sancluin, lia»c vcrba : Τοϋ άδελφοΰ, χαί συλλΕίτβυρ-

riana; Vitae scribat, Georgio Conslanlinopolilanae 
Ecclesiae ju r a danie, Gregorium nosirum regiani 
nrbem peliisse, consilium mulem. Mulla ea in 
cpilome porcensentur, qua3 ab Leoniii Commcnla-
rio , proinde a vero diseedunt. Ai l epiiomastes 
Gregorium 18 ageiitem annuiu clero ascriplum a 
Polainione Agrigefllinorum episcopo : sed Leonlius 
inemoral factum isibuc, cum annos ille nalus 12, 
anno vero 18 e pairia excessisse. Excipit epiloma-
sles, Gregorium apud Mareum abbalem 4 annos 
diveisalum Carlliagine, a quo sacra disciplina in-
siitulus. Vemiu Leonlius nibil lale significal, sed 
quatriennium boc exactum prodit in Olivelo monte, 
jmlquam Iliarosolymis primo emigraAil , ubi vere 
apud Senem quemdam ascelam 4 vivil annos, ab D γοΰ ημών Ιωάννου τοΰ τής Κυπρίου νήσου ιφο· 
eo<iuo divinas res edoclus. Addil epitomastes, 
Oregorlum una cwii Marco Garlhagtne Amiocbiairi 
profcctuin, alque iade Hierosolyiua, ubi a Macario 
«•piscopo inier diaconos repobitus : at enim ex 
Leonlio constal, nunquam Gregorium cum Marco 
abbate Anliocbiain invisisse, sed adiisse lantum, 
postquara Hierosolyvms eecunda digressus, Con-
sianlinopolim profecturus. Tani raulta cum Iradat 
epiiomastes^ qua3 vero baud aQiaia, si quidem 
certissimam fidem Le*»tian33 bistoriae vindicemus, 
ui i sine dubio vindkanda, qui i l l i aslipuler 
perbibenli, Conslaniinopolitan» Ecclesia? ihronum 
insedisse Georgium, cum Gregorius regiam urbera 
i ^e s sm? Scd ad LeonUwn redcp 

έδρου, &μα τώ οίχείψ λαφ έ π \ τήν Έλλησπίντιον 
έπαρχίαν, διά τε τοΰ βαρβαρικού εφόδους, διά« 
το τής εθνικής έλευθερωΟήναι δουλείας, x^. Χ * · 
θαρώς τοίς σκήπτροις τοΰ Χριστιανικωτάτου χΡ^* 
τους ύποταγήναι , της είρημένης μετανασ:άν»ί 
νήσου, ττρονοία τοΰ φιλάνθρωπου θεοΰ, χ ^ · pffit 
τοΰ φιλοχρίστου καί εύσεβοΰς ημών βασιλέως w»" 
ορώμεν ώστε άκαινοτθ*μητα διαφυλαχθήναι τι 
τών έν Έφέσω τ6 πρότερον συνελθόντων θεοφόρ&ν 
Πατέρων τψ θρόνίί) τοΰ προγεγραμμένου άνδββί 
παρασχεθέντα προνόμια · ώστε τήν νέαν Ίουστινα' 
νούπολιν τ6 δίκαιον ίχειν τής' Κωνσταντινούπολις 
κα\ τδν έπ* αυτί} καθιστάμ^νον θεοφιλέσ:ατον 
σκοπον πάντων προεδοεύϊΐν τής Έλληβπόντων 
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χιας, κα:ύπδ τών οικείων επισκόπων χειροτονεϊσθαι Α μο«>μνή, Γνα τδν έν £υρία δντα λαδν τής νήσου Κύ-
χατλτήνάρχαίαν συνήθειαν.Ηοο esl: Fratreetcollega 
nottro Joanne Cypri archiepiuopo una ctun plebe sua 
in Hellespontum provinciani, et propter Barbarorum 
incursionet, et ul ab elhnicorum eximeretur $ervi-
tute, sceplroque lantum Christianissimi imperii pa-
reret, dicta ex insula transgresso, clementis Dei 
providentia, operaque Christum amanlis piique tro-
peraioris nostri, decrevimus, ut firma maneant, quai 
ab lanclii Patribut Ephesi olim congregalis throno 
laudali archiepiscopi concessa $unt privilegia, ha-
beatque nova Juslinianopolis jus Constanlinopolis, 
quique illi impositus sanclissimus epucopus toli 
prmit Hellesponli provincice, el ab suit episcopis 
manus imposilionem pro veteri more accipial. Hscc 

πρου απολύσει είς τδν ίδιον τόπον. Κα\ ύπακούσας 
ό Άμερμουμνής τή τού βασιλέως γραφή, άπέβτεΓλ* 
κατά πάσης τής Συρίας ένδοξους Σαρακηνούς, έπεσό-
ρευσε πάντας τους Κυπρίους, και διεπέρασεν είς τδν 
ίδιον τόπον * απέστειλε δ& κα\ ό βασιλεύς βασιλικδν, 
κα\ διε πέρασε, κα\ τους έν * Ρωμανία οΐκήσαντας, 
ήγουν έν τε τή Κυζίκω, κα\ τω Κιβυ^αιωτών, καί 
τψ θρακησίψ, και ένψκίσθη ή νήσος. Hoc esl: Posl νιι 
annos (auclore Deo) stetil imperatori redinlegrare 
civibus Cyprum. Proin misil ad Amerftiumnem Bag-
dad iret e primaria nobiliiule Cypri indigenas (Phan-
gume$ vocabanlur) addilo e comitatu suo gravi el 
illutlri viro, scribeus Amermumni, ut Cyprium po-
pulum in Syria ex&ulanlem^domum dimitlerel. An-

ipsa omnia atlingil Augustus scriptor Conslan- Β nuit imperatorii voiis Amermumtiet, miaitque per 
linus Porphyrogenneta lib. de adni. irop. cap. 47, 
sed (quae perpetua islius libelli calamilas) miie 
in annorum designaiione librariorum culpa pecca-
tuin. Sic igilur inqui t : Τής νήσου άλωθείσης ύπδ 
τών Σαρακηνών, κα\ έπ\ έπτά έτεσιν άοικήτου 
μεινάσης, κα\ τοΰ αρχιεπισκόπου Ιωάννου μετά 
τοΰ λαοΰ αύτοΰ πρδς τήν βασιλεύουσαν καταλαβδν-
τος, έγένετο οικονομία παρά τοΰ βασιλέως Ιουστι
νιανού έν τή αγία έκτη συνόδψ τοΰ τήν Κυζινον πα-
ραλαβείν μετά τών επισκόπων αύτοΰ κα\ τοΰ λαοΰ 
της νήσου, καί ποιεϊσθαι καί χειροτονίας ήνίκα άν 
λείψη επίσκοπος, πρδς τδ μή διαπεσειν τήν αύΟεν-
τίαν καί τά δίκαια τής Κύπρου · κα\ γάρ καί αύτδς 
4 Ίουστινιανδς βασιλεύς Κύπριος ήν, καθώς και ^ 
παρά τών παλαιών Κυπρίων ό λόγος μέχρι τής σή
μερον έπεκράτησεν. "Ωστε κα\ ώρίσθη έν τή αγία 
Σκτη συνόδω χειροτονεϊν τδν άρχιεπίσκοπον Κύπρου 
τδν τής Κυζίκου πρόεδρον · καθώς έν τψ τθ' (lege λΟ') 
κεφάλαίψ τής αυτής αγίας δκτης συνόδου άναγέγρα-
πται . Hoc est : Occupata insula ab Sarracenis, el 
onnos vn $ine indigenis manente, cum divenaretur 
Joannet archiepiscopus sua cum piebt regia in 
urbe, ex auctoritate Jusliniani Aug. in sancla vi 
tynodo decretum, ut Cyzico prcpponerelur, ejusque 
provincice episcopis, ac pupulo, manusque impositio-
nem exsequerelur, ne deficienie episcopo interirent 
deincept auctoritas et jura Cypri. Ipse enim Justi-

%nianu$ Cyprius erat, ut avita Cypriorum fama in 

universum Syriam summi nominis Saracenos , qui 
Cyprios ownes perquirerent, eo$que in pairiam able-
garent. Ad hxc misil imperalor ex aula virum, qui 
in prislinas sedes amandarei, quotquot e Cyprvs Ho-
maniam, Cyzicum, thema Cibyrrlueoiicum, ac Thra-
cesium degerenl, sicque insula iterum frequentata. 
Anuus scripLc pacis inler Jusiiniaiuim et Iiabdi-
tuelecb fuil piiinus Justiuiani, quo solus regnare 
coupil, boc esl Cbrisii Dionyeianus 6 5 , queinad-
modiiui ab accuralissimo Tbeopbane iradiKiin ; an-
nus synodi 680. Ab synoilo igilur ad palri;c redilmu 
Cypriorum inlercesscre anni 5, qui reslilueudi, ui 
legalur μετά πέντε Ιτη pro μετά έπτά έτη. Nequtf" 
dubila, quin cpilogismusinstilueiidns babila ralione 
anni synodi v i , non vcro quinisexlx, coacia? anno 
691, quae quod suppleiiiculum ν el vi synodi, idcirco 
in vi synodo sanctum dici poluerit, quod reapse iu 
quinisexla , anitis scilicel 11 posl. ld si arbilrere, 
aul smporis arguas doctissiinum C^sareui, aut 
nionslra Ub\ paries. (juid cniin? Jusiiniaitus con-
stitula seinel pace citm Ilabdin*lccb auuo 685, 
anno 690, qui 6 ejus regni abexcessu Coiistaniini 
palris, fregil i l l a m , jnssilque deinigrare iierum Cy-
prios ex insula, quae parlim sibi, partiin llabdime-
lecb scrviret, quod unum ex pacis fueral capilibus ? 
(Tbeopb. iu. Cbron.) Jam si anno 690 pacis leges 
violalsc, domoque egressi Cyprii, si anuo 691 ba-
bita synodus quinisexia, ubi septennium i l lud. 

hunc usque diem prcedicat. Statulum pariler iii Y I D quod a Cypriorura μεταναστάσει ad synodum 
sancta synodo, ut qui Cyzici fuerit melropolUa, ab 
archiepitcopo Cypri inauguraretur, quemadmodum 
cap. 39 ipsius sancicc synodi scriptum. Cuin syuo-
dus v i coiverit anno 680, cum Cyprii domo demi-
gra r i i i t anno 648, non i l l i ab anno μεταναστάσεως 
suae ad synodum illam numerarc poluerinl minus 
annis 52. Itaque pro eo, quod exstat έπϊ ζ' έτεσιν, 
emendandum έπ\ λβ' έτεσιν. Pergit Gonslanlinus : 
Μ ε τ ά II έπτά έτη θελήσει θεοΰ έκινήθη ό βασιλεύς 
•πάλιν οίκήσαι τήν Κύπρον, κα\ απέστειλε πρδς τδν 
Άρχρμουμνήν τοΰ Βαγδάδ 311 τ Ρ ε ^ τ ω ν ^νδ^ξων 

Κ υ π ρ ί ω ν , αύτόχθονας τής αυτής νήσου τυγχάνοντας, 
τ ο υ ς λεγόμενους φαγγουμεΤς, μετά κα\ βασίλικοΰ 
\ι:/ος άγχίνου τοΰ κα\ έν;όςου γράψα; τώ Άμ·ρ -

uumerat Conslaniious ? Sed lioc lovc: gravius urgeo. 
Ab anno 690, quo nov* oboria? siinuiaies inler 
Jiisiiiiianum ct Habdimelecb, iiunquam amplius 
bella, odiaque posila ab Arabuin Prolosymbolis, 
el Coiistanlinopolilanis Csesaribus, uude Cbrislia-
norum res deteriores in dies factae, douec landem 
sedes ipsa i iuperi i Byzaulimn iti Barbarorum lyran-
nidem coitcessit. llaque si anuo 690 iierum Cyprii 
patria exsularunt, qui Jusliniaiius scptennio poei 
paciflcos dclcgarit inlcrnunlioe ad Habdimelecb, 
quando cum eo, jacto semel inimicitiarum semine, 
nunquam amplius ia amiciliam rediluni, nequo 
anno 697 ipse Justinianus Constanlinopoiitani sce-
piri jpolirctur, s«\l Lpoiuius , a qno regno qbaclUdl 
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Ut igilur slcnt, qaac Gomlanlinus prodit, omnino Α 9® cphcopi pratto essent ad radicilus ctelbnda, q*as 
afilrmandum, Cyprios exsilii sui, cujus epocba iniit 
anm>648, annos 32 eensentibus, proeposilum Joaii-
nem Cypri arcbiepiscopum Hcllespouto provinciae, 
in qua αύτοκεφαλίας jura excrcerei, idque vcro ex 
auclorllale concilii vi occumenici anni 680 quin-
quennio post, anno sciticet 685 pairios hrts revi-
sisse imp. Juslimani opera, qni eain aii rem ora-
lores miserit ad Habdimelecb, quibus feliciier ad-
moduin exiil le^aiio. Quapropter ( u i in viaiu re-
deam (s i passus Conslastinopolilanus pomifex e 
palriarcbia sua divelli maximam Hellesponli pro-
vinciatn t in qua Joannes arcbiepiscopalem gereret 
magislratum, quidui , antcquam maclus illa fuerit, 
cxstincto Sardkae episcopo, ea sibi Ecclesia crede-

exsiiteranl zizania. lnsuper cum ba?c mox addit, 
preterito insuper Augusli nomine : Ila mullat 
Constantinopoti beatu* vir edidit cum ad dicendum , 
ium ad laudandum composila* oratione*, ut vel ad 
piissimi imperaloris nosiri auret faina pervaderet. 
Haclenus ea de Gregorio narrat Leon ius, qnae ante 
concilium gesla ; nam sialim excipil : Inde post 
muttot die$ adsunl episcopi Alexandrinus, Anlioche* 
rnts, Oritnlate* omnes : Romanus vero9quippe grari 
morbo detenlu*, libellum miltit propria manu con-
scriplum. Sed aliquando landem imperatoris nomev 
prodil, cum ea exseqaitar,qu& post synodum acla ; 
Confecta porro (inquieus) sucrosancta tynodo Gre-
gorio omnes graiulari.... at prceter cceieros incrcdibiU 

retur, ubi arcbiepiscopum ageret, eoque magis , Β cepil ex homine desiderium piissimu» imperatof «ο-· 
quod tam lemporis Juslinianx I exarchia a Roma-
na patriarchia defecerat, alqucConslaniinopolilanse 
adjudicaia, uti moi dicam? Uxc locum non ba-
benl oecumcnicdB ν synodi lemporibus; cuoi Cypro 
nulla importaia a Barbaris calamiias, mansttetoque 
Conslaniinopolitani imperalnris scepiro obedirel. 
Quid igilur restat, ul plano nflirmemus, Gregorium 
synodo vi oecnmenica! iulerfitisse , in qua Monothe-
litarum Itaeresis proscripta, atque orco devoli Ser-
gius, Pyrrhus, Pauhis, Pelrus Goiislautinopolilani, 
^yrtis Alexnndrinus, Tbeodorus Faranilanus epi-
scopi MonolhclUaruin capita, quorum aliquot diaerie 
nominat, cum Leomhis, lum Metaplirasles, elepHo-
masles Yilse: ul fruslra sit Gaietanus, qui hoc 
ipsum , quod ad causam suam non conduceret, in 
suspicionem vocaiil? 

XXVIH. Sed ecce , inquil Gaicianus, adbuc fuN 
crum superesl, quo senlenlia fulciatur de Gregorit 
Vila sub Jusliuiano l Aug. procusa, qualenus in eo-
deiii Leonlu Commeniario lam roanifeslo legilur, 
illum sub eo Ju^liniano vixisse, quo imperante 
magna synodus babita Conslanlinopoli, quod de 
uno Jusliuiano I aiTirmari possit, sub quo peracta ν 
synodus (Bcumenica; nam vi convenit, cuin rerum 
Consiaininopoli poliretur Conslanlinas Pogonalus. 
Scilicet boc magnus illc Achillos argumentorum, 
quo Caietanus vel mille Hecloras prosternere confi-
d i l . Quid ig i lu ragam? Gbrisie Deus , fidcm l u a m , 

$ler Juttinianu$, tenatusque univer*u$.Ex boc quod 
Caielanus pularit , eumdem hiiuc iinpcralorecn 
fuissc qni Gregorio gratulalus, alque illnra qui et 
concilium jussil, el de Gregorii vtrluie famani ex-
ceperit, ul inde confictat, Justiuiano I Constanii-
nopoli imperante eadem in urbe diversatum Gre. 
goriam, eoque interfuisse synodo ν (Bcumenicae, 
nullo modo probandus. Si Justiuiani Aug. nomen 
prolulissel Lcontius, cum vel synodum ind ix i s se» 
vel famam inaudisse Gregorii memoral, cerle qu i -
dem essei, cur merito sanclissimum bominem ad 
Justintani I lempora revocaret: sed enim quod i l l t id 
usurpai iu rcrum narratione, quae magnara syno-
dum cousccolx, libere dicitnus, foedissiino v i l io 
laborare egregii viri opinionem. Porro iUud cooslal 
ex Tbeopbane accuratissimo Gra3cariiin rerum scri-
ptore, Justinianirm U a palre Constanliiio Pogooato 
Augusuim renunliautm, ca dtgnilale ejeciis Hera-
clio el Tiberio fralribus , aiino impcrii sui 15 , 
quod inii i ; anno 668, mnnse Julio. Curo i g i o r 
inense Julio aniii 680 Gonsianlinus Aug. regni sui 
annum 13 incboaril, eodem anno de^inente, vcl 
novo 681 in imperii consorliuin ascitns Justinia-
iius F. a paire, boc esi, noudiim synodo coufecu. 
Huc el illud accedit, dalam Joanni Gypri archi-
episcopo Heltesponlum proviuciam vi in synodo, 
auclore Justiniano Rbinotmeto, quod diserte Ira-
dilum a Gonstanlioo Porpbyrogenneta capiie 47 

Cbrisic Deus, ago libi gratias, supra quam dioi D De adm. imp. a nobis aulea integre produclo 
queat, maxiiras * am^in numeii sentio luum, quo 
perfusus Caielani veroa nuho omnino diluam ne-
gotio. Evolvarous Lconlii Historiam, illudque ex-
pendamus, ecquando 312 iniperaloris notnen pr i -
mo prodiderit, ut landem illtid pateat, quam impro-
be Gaieiauus ex eo contenderii, Grcgorium noslrum 
duxisse βκνιιηι sub Justiniano I . Sane iinperatorem 
printo laudat Leonlius, laciio lanoen nomine f cum 
scri ldl: Inde post aliquot dies per Comlaniinum pe-
liU ("Gregoruis) ab archxephcopo, ul ipsum fumta 
precalus dimitterei : i$ vero Gregorium acceisilum 
rogai, exspeciare velit aliquantulum : inimicum lio-
uinem in medio tritici cathoticcc Eccle&itv seminasse 
lizania : mandasse pih^imum impcratorem, ut collc-

Έγένετο οικονομία παρα του βασιλέως Ίουστινιανο-3 
έν τή αγία έκτη συνόδω. Inde fil Juslinianura, anle-
quam synodus dimitlerctor, jam Augustali orna-
tuin dignitaie, in cujus graiiam GoasUiuia Oypri, 
Justinianae iivc Jusliuianopolis novac nacia nomen 
eadem in synodo. Negat boc Nicepborus iib. χ ν ι ι , 
cap. 28 Η. Ε., qui ab Jusliniano 1 nomen ii lud 
paflum'scribil bounris ergo Tbeodorsa uxoris, quam 
domo Cypriam perbibel. Verun> non ea viri aucto-
rilas, ut vet ingraliis asseusum a me extorqueat. 
AU illc, Conslaniiai, quod Tbeudorae Aug. ciHiag 
prsebuerii, idera usuvcnissc , atque Acbridi Jasli-
niani Aug. palriae, archiepiscopali scilicot aflectam 
diguiialc ab Jti^liniano I , quod inanifostc ΓαΙίβο1» 
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ctim longo anle lempore Coiislantia» melropolka Α Jiem ad Justiniani I leuipora elevanlis, operae lamcu 
αυτοκέφαλος arcbiepiscopus audiei i l , quod a nobis prelium facturufn me daco, si reliqua, quie Gaie-
demonslraiuin. Si lapsus in via lam plana, quid ni i- taiio opposni, niihi non aeque adversa osteuderinn. 
ruin, ubi salebrae ? Neque desunl indicia, quae Nice- Alque omnium primum cbaraclerem illumferiie vn, 
phori ballucinationein delegant. Enimvero tres nu- quo insignis dies 14 Septcrobris, cum Gregorius 
merautur Juslinianae : Acbris, qiiae 1 , Gyprus, sive Roma redux in Agrigentinorum emporiuni appulii, 
Conslantia, qua 11, Carlbago , quae H I , eoque causa? nostr» momenlum addere non leve, dele-
ordine a Georgio Godino perceiisentur : Πρώτη gam; eamque ob causam novum instiluam Cano-
Ίουστινιανή "Αχρις , δ~υτέρα ή Κύπρος, κα\ τρίτη nem ab anno 682, in quo primus absolviiur Gre-
ή Καρχηδών. Acbride.in, et Caribagitiem ab Juei i - gorii ponlificatus annus, ad 711, qu i ullimqs 
niano 1 novum oblinuisse nomen patel ex ejus Jusliniani I I Atig., in eoque slaltiam, quae propo-
novel. x i , collai. 2, n. 6, lum ex lib. i , c. De offic. s i t o nosiro conducant. 
pra?/*. prcei. Afr. Lis igilur de una Constantia. An. Chr. 
Alqui cum IUBC ordine dicatur 2 , cui i f a Palribiis 682. Desinit Agalho Ρ . M. die 10 Januarii ca-
vi synodi nova appellatur Jusliniana can. 59, ώστε ruilque Romanau Ecclesia successore annum 1 , 
τήν νέαν Ίουστινιανούπολιν τδ δίκαιον δχβιν τής R m . 7, d. 5. ( Anasl. Biblioib. in Agatb., auclor 
Κωνσταντινουπόλεως, ut nova Jtistiniana jus kabeat Cbron. Fossaenova, quanquam erret in emorluali 
Constantinopolis, nou iinmerilo hinc conficio, Ju- a n n o designando, alii.) 
stiirianam diclam GoQstanliamab Justiitiano I I , non 683. Leo I I Siculus Ρ. M. creatur die 10 Aug., 
1. Si enim a I , baud novam illam vocassent concilii q U i pontificatum gessil m. 10, d. 18. (Ana9t. ία 
Palres, quando eam ordiue sequebalur Cartbago , Leon.) 
quae vere iiova, siquidem Conslanlia ab Justiniano tf84. Leo II obit 28 Junii, cui succedit post in-
1 denominata. Quod igiiiir synodi 11 Patres Con- terpoiiliUcium mensium 5, d. 18, Benediclus I I . 
slanliam dicani νέαν Ίουστινιανούπολιν argumenlo (l.lem.) 
c s l , novum illud fuissc iiomen, quo lum douau 680. Morkur Benedictus I I 15 Martii, eique sufli-
Conslantia^ eamque idcirco secundam diclam Ju- c i l u r Joanms V, 25 Julii. 
slinianam,qna2 revera lemporis respectu lerlia,quia 086. D.cedit Joaiuics V. 13 Aug. Go.i>posiio 
patria Augusti, qtio nomiue praponeuda fu r i l pailium dissidio poutilicalum iui l Conon Siculus 
Cartbagini, incoltirai manente Acbiidi Jusliiiiaiue 1 21 Oelobris 
noraenclalura, quia Justiniani I patria. Non solum 687. \ i x i l Gonou usqtn» ad 22 Seplcmbris, ex-
igilur, quod Jaslinianus l l a synodi vi Palribus vo- ^ stinctoque scbismale Ρ . M. rciuinlialur Sergius 
lueril dandam Cypri arcbiepiscopo Hellespoiilura Panormilanus 18 Decembris. 
pruvinciam cuin αύτοκεφαλίας jnre,' ostendil, eo 688 
lum temporcjam Auguslum salutaium illum , sed 689 
ctiam quod ab iisdem Palribus νέα Ίουστινια- 690 
νούπολις ueurpelur Constamia , cum nova urbibus 691. Mense Octobri Romam navigafGregorius 
nomina ab Auguslis imponerentur.'Proin cum in stupri delatus, P. Max. judicium subiiurus, quam 
Anaslasiana Agalhonis vita legimus : Ita discidio ingressus Novembri inense, ibique stalim iu car-
sublato (loquilur vero de rebus in synodo Trallana, ceres conjicitur a Sergio. 
boc csi vi mcuraenica geslis ) civilique inter Chri- 692 
$tiano$ bello compo$ilo> Joanne$ episcopus Porluensis 693 
die Paschale, coram principe 313 ac Pairiarcha 694. 20 Aprilis, hoc esi postridie Pascbaiis, 
iit EccUtia beatw Sophim missam laline celebrat concilio sistitur Gregorius, cognitaque eau>a iuno-
omntbui acclamanlibus pimimorumque landes prcc- cens judicalur, inde abii Constantinopolim. 
dtcantibu$; hosce Augusios omnino inlerpretere D 695. Peragil Pascha Constaniinopoli; hinc Ro-
Conslanlinumpatrem,et Jusiinianum niium, qui a roarodiseedit,quopervenil20Julii.Tandemadeccle-
palre imperii collega renunliatus , in privatam 8iara suam proiiciscitur, adpellit ad Acraganlem flu-
vilam abaclis Heraelio elTiberio fratribus. Quare viumlOSepiembris,poslridie abitinAgrigentinorum 
quod Caielana senlenli» ftrmissiraum erat funda- emporium, qtiod auigit eaderamet die, feria vu. 
ineniura, plane* corrui t , cum histlnianus , quem Hoc anno Justinianus U Aug. regno pellilur al> 
praecipue nomrnat Leontius et Melaphrasles, non Leonlio, mense Julio. (Tbeoph.) 
magnus ille babendus , sub quo cecfinenicum ν 696. 
concilinm coacium , sed Conslantini Pogonali F . , 697 
quo in regni consorliuin a palrp recens vocato 698. Absimarus Tiberius Aug., exacio Lconlio. 
ma^na synodus vi confecia. (Idem.) 

X X I X . Quanquam plura non desiderantur, quo 699 
liqoeat omnibus, Gregorium sub Justiniano I I Con- 7(!0 
stanlini patris collega vi synodo oecunienicae inler- 701. Scrgius P. Max. e vivis exccdil 29 Oclobris 
fui6sc, eoquc omnifiO cxplodcudam Caielani opinio- eiquc subrogalur Juanncs Yl 
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Ut igitur slcnt, quae Gonslaminus prodil ° 
aflirmandum, Cyprios exsilii sui, Γ·· ' 
anno648, annos 52 ecnse» pS&^* 
nem Cypri arcbiepiscopu 
in qua αύτοκεφαλίας j r 
aucloritale concilii ν 
quennio post, anno 
sisse imp. Juslinl? 
lores miserit ad ^ 
modiim exiii le j 
deam ( si paf 
pairiarchia ' 
vinciam , i 
magislral 
cxsiinct' 
retur, 
quod 
na ρ 
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'^P**6 * P r o c u * a ^ Ecclesia sua exe-
jf^es^oniW Historia. Jam ab anno 682 
^ l ' / < r ' l i f D U S ^ u s l , n i a n i I I annus, 11 Seplem-

' j r f ^ * k , i a n i V I I incurrit anno 689 cyclo 
'-jj***^' s*H*^> ^ 5 c y c * ° s o 1 ' 8 *· a i , l k 0 cydo 

φ 9, anno 706 cyclo solis 15. Alqui aiino 689 
Gregorii redilus ad Ecclesiam suam adjudicari ue-

quii; si enim reversns Agrigentum anno 689, i n -
d/dem igUur discessit anno 685 exeunle, shnulque 
judicium de co instilutum postridie Pascbairs 
anni 688. A l enim a praecipilc an. 685 ad 688 tres 
numerantur pouliflces, Joannes V, Conon, Sergios; 

. . . cum tamen sub uno dunUxat Gregortua el carce-
Coustauu- ribus occlusus, el calumnia tandem vindica4us^ 

Neque annus 700 ad causam noslram facil : quo 
. 2iOciol#ls- Rojus Β euiin anno Constanlinopoli Romani rediit Grego 

Bo**« ΜΓ6^11 Miioianus Aug 

Μ rcyoceiur, quod anlea 
* " s admodum5supra an-

^ ^ ί ^ 1 - - 1 CarCeiibUS °b 

00* «ι^'Σ***0**Q Τ C U M A 

***** stupl[ L a b e p i s c o p i 3 C y z , c , · 6 1 

Gtes°'i0*l*nl*ιό**** Constantmopolilano 
W^Vi.ivriM***0 i n G r e * o r i i ^*™* 

. inisti P*IThrC

nJin crgaslulo Iranscgissel, fatclur 
αα'*>*ΰ01''Ζη& 4. Sed tum lamen e Sicilia 
ille %

d m adrenerani, qui una cum Gre-
ikl%torcs v o c a n d i . Ai cum dies tandem et 
ςοτιο io)cUsaioribus, et mulierculae, quacum c tinopolilai 
Grtg°ri0' ^nsuevis&f d i c l a v e r o posiridie intelligis, 

cou&clu? . ,p u rissiaia illa mulier, quae nialo dae-
rtsch*us>J*a ̂ u l 0 a n l e q u t m Grcgorius Agri-
inooe »l* Romam perducendus, qusequc eo 
f>ettl° .S° „o ei Gregorius, et delatores, et ipsa 
ip$o ^ " V j ^ j | 4 adslitere, fassa landero calum-

at*e0 C°Qregoni precibus Oeo solulis dscmone libe-
ri*m' . —omnibus fecii, se annos 2, mcnses 6, iatur< 
ictro 

>f planum 
nio correplain, quo lam perdilae imposture 

Iueret. Ag c »8 l l u r » 5 1 furiis agilata femina 
^ 0 6 ' 1 2 9 utenses 6, si capta illis paulo amequaiu 

rius Romam navigarel, eximc niciiscm unum 
nui salis admoduin sit marilimo ilineri 

OI1flCiendo, apparetque, Gregorwm mancipaium 

ι I U S , rerum potiebatur Justinianus 11, cuni tamcn 
ab anno 698 ad 705 Absimarus Tiberius Constan-
linopoli imperaret. Contumax iiidem est annus 706, 
ex eo enim iieret in judicium vocalum Gregoriuin 
anno 705 ab ioanne V I I , qui pontifex audierat 
paucos ante dies, boc eet Kal. Martiis, cum ex 
Leontio discamus, pontificem illum, qui judex i n 
coacilio pra?fuit, in quo Gregorii causa dijudicala. 
non alium ab eo fuisse, qui in cuslodias conjecil. 
Restat igitur annus 695, qui nullis inickalus am-
bagibus. Ab 18 Decembris anni 687 ad 29 Octobris 
anni 700 Romanum gesseral pontiGeaium S^rgius, 
siinulque ad mensem Julium amii 695 in ConsUu-

DOS res doininatus Justinianus I I , unde 
quarn nullis impeditus sit diCBcultalibus 

Gbronologismus noster. Patel enim exacla omnia 
sub uno pontifice Sergio, vereque Gonstaotinopoli 
adbuc imperasse Justinianum I I , cum inde Gre-
gorius recessit, Romara petiiuros. Nam si regres-
sus Romam 21 Julii, Gonslautinopoli profectus esi 
mense miiiimutn Junio, cum tamen Justinianus 
imperio pulsus ab Leonlio mense Julio. En igiiur 
pio nobis unis siantero characterem illum ferioc vu 
cum 11 Scplembris concurrenlis, q u i , uti demon-
stravimus, in Jusliniani I annis Gaietani senlenliaa 
nunquam suffragaius. 

XXXII . At, inquies, si anno 695 Constantiuo-
poli digressus Grcgorius dimidia Agrigenli parfc 

2 c a rccribus aunos 2, menses 5. Alque islbuc D donalus ab iinp. Justiniano I I , unde sumptas sup-
* l qiiod uostra in causa maneal necesse, eoque 
* ideus confit, cbaraclcrctn illum leria vn, in 

am incidii 11 Seplembris dics, quo Gregorius 
I ^grigeniinuruin emporiitin perveuit, in unuin 
ιιιιΐιιπ 695 coitciirrere, quem fruslra iu Caietani 

| ; l i r 0 „ologisnio pcrquisiviinus. 
XXXI. Porro Gregorius carceribus addiclus Rom» 

niansit sub uno, quod anle vidimus, pontilice an-
i(os 2 > ineuscs 5. Ex concilii senlenlia inuocens 
judicalus postridie Pascbalis, Coiisiaiiliuopolim 
naulo P o s t proliciscilur, ubi Pascba celebral, iude-
(jiie regnantc adbuc Jusiiniano U Romaui abil, quo 
p^rveurt 20 Julii, alquc binc in Siciliam solvens 
^jjiigfiiliuorum subit cinporiuui 11 Si-ptenibris, 

petcrcnl novo lemplo, episcopique domui aedifi-
candis, ecqua illa Augusia, quac viri aeiaulala bbe-
ralilateiu, el sua addidil Gregorio munera, scilicet 
amplissiroa? Hlc cerie baereo, cum nie destitual* 
bistoria. Memoralur quidem lum Uroporis Augasla 
Anaslasia, sed qux tamen Justiuiani maier, non 
uxor. Perbibetur eliam Jjisliniani conjux Augusu 
Tbeodora, Chagaui Cbazariae soror, sed eamduiii 
amio 705, c.um regno exsularet, 6 annum Coosuo-
tinopoli rei<nante Absimaro Tiberio, coronavitque 
uua cuni Tiberio F. anno 705, quo imperio resti-
lutus (Tbcopb. in Gliroiiogr.) sumpiis cum dd 
Lcontio, tum dc AbsimarO suppliciis, sane quam 
boncndis. Quid igiiur* jiunqiiid ia caradciu iu? 
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gressi nassam, atquc Ca:elanus? Scd vide, qiiam 4 nexo? itaque Sicilia, Calabr.a smicitrqnv Sevcriun? 
iacile elabamir, quoil Caiotano non conligit. Qtiis 
sibi suadeal, Juslinianum bunc ab anno 685, quo 
solus regnare coepit exstincto patre Gonstanlino, 
et quidem nalu jam grandcm, ad 695, quo regio 
exulus iinperio a Lcontio, nulluni iniisse conju-
gium, exspcclasse tandem exsilium , quo taedis 
copularelur? Sed enim cum Juslinianus 1 Thco-
dora vidualus, annum agebat 66, vixit enim an-
nos 82, regnavit 38, menses 7, dies 10, erepla sibi 
falo Tbeodora auno regni sui 22, ut ca in aetale 
vero propius non sit, nuptias renovasse. Quare ul 
bistoricorum silentium de nova post Theodoram 
Augusta Jusliniani 1 favet viduilati, in qua, sub-
lata sibi Tbeodora, ad mortem usque maaserit, 

sedes ihrono Constantinopolitano α Romano avutsa*, 
cum Darbari deprehenso papa Romam spolium ftictaiu 
;n proprios usus converlerunt, quewadmodum ct 
Creta snb Romano cum esset, ComrantinopolUur.i 
facta esi. Nihilominus pontifex viles quasdam par-
tes, et episcopatns nonnuilos in Sicilia, et Caiabrid 
habere deprehendilur; melropoles enim, el urbes iu 
eadem illustriores ac digniores Constantinopolitaivs 
po$sidebat utque ad Francorum adventnm. Sicelinm 
in Longobardia (boc est, iranstyberina) et Apulia, 
et in omnibus tis regionibns maxlmas tnelropoUs 
ante possidebat Ccnstantinopolitunus, reliquas fto-> 
manus, nt regiones illce pcr partes possiderenlnr i 
namque melodus ac poetadominus Marcus α Constan-

ita nullum nobis facessit negolium, quominus pu- & tinopolilano tnissus fuisse comperitur. Cum autem 
tcmus, non unicam, non primam Jusliuiano I I 
nuptam Tbeodoram, ncque bunc ca?libem viiam 
duxisse ad annum usque 703, quo aelatis numera-
bat quippe, cum solus rcgnare coepit, 16 nalus 
annos erat. (Theoph. ibid.) 

XXXII I . Quid nunclandem de Corinlbio episcopo, 
qui Constanlinopolitani patriarcbae , boc esl Calli-
ii ici legalus Romse judex assedii in Gregorii causa? 
Notum Ulud, Ronianae patriarcliiae tres singulari 
jtire paruisse exarcbos in Orienle, Corintlnum, 
Thesealonicen^em, 315 atque Juslinianam I , cujus 
•quideiu exarchia ex parle Tbessalonicensis coaluit, 
idque ex Jusliniani I , quod ante ostendimus, au-

universai Loitgobardiov ducatns, quce vetus Hellas. 
erat, sub intperatore erat Conslanrinopolilano, papa 
vero separalus sub atiis gentibus vivebat, proplereu 
patriarcha Ecclesia$ oblinebai; nam Brunduwm 
et Tarentum α Constanlinopolitano sacerdotes acci-
viebant, idque nutlum laiel. Cum vero Franci hunc 
ducatum occuparunt, lunc Romanus in omntbtti 
hisce eccle&iis ordinaliones lenuit; in iis enim reqio* 
nibus, quas Coustantinopolilanus imperaior obli-
nebat, vel posiea α barbaris geniibus recuperabat, 
jure palrlarcha ConsUinttnopoHianut ordinatioues 
habebat% cum Roma modis omnibus α Constantin*-
poti alienata aliis sese submisisset. Papam vercf 

ctorilate. Sed Romani episcopi in Justinianae I paries aliqnas nntea in Sicilia obliuuisse, maui-
exarcbiam jura desiere, pessumdata a Bulgaris festum fu ex Vita aancti Cregoni Agrigenlinorum 
£cclesia, qui eas occuparunl regiones : cum vero urbis, qua nune Gregenlium dicitur, ephcopi : ia 
anpo 861 religio in Bulgaria reslilula Michaelis ea siquidem scfiplum est papam sanclum Gregorium 
rfgis opcra, reclantante frustra Romano patriar- Agrigentinorum episcopum ordinas$e; $ed eo tem-
cbu, stibdila Rulgarorum Ecclesia Consianliuopo- [ pore Roma nondum penitus separata erat α COH-
lilaiio arcbicpiscopo, eaquc de re decretum scii- slantinopoli. Tenebal itaque multos ab hinc annos 
plum anno 859 iu syuodo vm oecumeuica, Con-
stantinoptdiiana νιι , obnitemtbus liccl Romani 
pontilicis legalis. Taudcm vero sub Basilio I I Por-
phyrogenneta, Acbridis, sive J(isttniana3 I exarcbus 
αυτοκέφαλος audiit, ila ui nulli pareret patriarcbas, 
ut i discimus cx Nlli Doxopatrii noiilia palriarcha-
tuuin, quam edidit Slepbanus Moynius in sylloge 
•ariorum opusculorum. Tbessaluniccnscm. et Co-

ComtantitwpolitanuB ex parle el Siciliam, ct Cala-
briam, et papa paucula quccdam, quemadmodum et 
in Longoburdia% usque ad sepnralionem; tunc enim 
scparatus est ab his regionibus papa usque ad 
Francorum advdntum. Ilaud sum gravalus tam 
nuilia afferre, quia non pauca in iis animadver-
sionc dignissima. 

XXXIV. Priticipio falsi argtiuntur, qui Romanse 
rinlbiam exarcbiam, quemadmodum et. Siciliam, j> pnlriarcbiae distractionem bb Leonis Isauri tem-
el Calabriam, c Romana palriarcbia avulsas vulgo 
wolunt ali Leone Aug. Isaurico, quo injuriam ul-
ciscerelur a Gregorio Η Romauo episcopo sibi illa-
laro, ctijtis opera lialiaiu ab co dcfccissc tradilum. 
Sed longe ante baec lempora laudalus modo Nilus 
facnnn islhuc scribtt, de Conslaminopolilano pu-
iriarcba disserens, cujus bacc rccilo Latio douata: 
Rursus ex Occidentuli dioecesi duo exarchi simili-
tert retiquh metropolitanis subjectis, mullo prmtan-
iioret se subjecerurtl, Thcs&alonieensis nempe, el 
CorinlhiitSy quos scculi sunt neiropolitw reliqui, et 
architpucopi, qui sub illis erani.... Sicilia prcclerea, 
tl Calabria se Constantvwpolila.no supposueruiil, el 
tnncta Hetcrina, qucc et flicopolis dicitnr An~ 

poribus rrpelunl , cura mnllo amequam Roma 
pfniius a Gonslaulinopolilano imperalore d< 1«-
cissct, jani illud usuveuisse doccat ISilus; ne* 
que lamcn illa dcfccerit, nisi sub Leonc Isauro 
anno 726, quo dticem, cui rerum summa credita, 
sibi senalus populusquc clegt, quamquaro posi 
in ofikium iteruni redacta, donec anno 771 Con-
slanlino Goprunymo Aug. regium imperium pror-
sua excusserit, in pontificis sui jura sesc dodens 
(V. Pag. ad an. 796 el 799); quin aperte Nilus 
lcsiatur, acccssissc Siciliant, Calabriam , Grctam 
Constauliqopolilano patriarcba', cuin Barbcri de> 
prehenso papa Romum spolium faelam iu propriox 
usus converterunl; itidrmquc s c i i l i l in L . M ^ -
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bardia transtiberinac, Apuliaque piiucipes LTcclc- Λ rinibius episcopus. Quid, quod sccessionem illam 
sias Gonslanlinopolitano episcopo adbatsissc, Ro-
mano Barbaris maxime obnoxk), haecque in ea 
coiivemunl tcmpora, qua3 Lconem Isaurum prae-
cesserint, cuin scilicel Longobardi reges lialiam, 
atqtie ipsam adeo Romam serumnis cumularunt. 
Gerte anno 658, cuni Paulus meiropoliia Creue, 
quae Tliessalonicensis exarcbiae portio, irrilam 
babuerit Joannis Loppensis sua iit provincia ep-
scopi provocalionem ad Vitalianum papam, quid 
hoc est, nisi in Yitaliano palriarcbas sui personam 
liaud agnovissc? Adeone rerum imperilum, vel in -
sanum nobis illum fingainus , quem vel fugertt, 
quod el C.rsareis, et ecclesiasiicis caulum legibus, 
licere episcopo a metropolila? judicio ad pairiarcbi 

Gregorii nostri lempeslale, quemLeoni Isauro pra> 
ivisse nemo dubital, faciam jam Nilus demonstrat, 
quo scribente notissima cxempla omnia, qusnobis, 
amissis tcraporum injuria monumentis, plane ob« 
scura ; adeo ut ne Hydruntini ips i , qui Ecclesix 
sua» res cum Ferdinando Ugbello communicaninl, 
aliquid subodorali de Marco episcopo, eoque omis-
sus ab Ugbello ? 

XXXV. Deinde ex eo, quod Nilus, ut oslendat 
aliquot in Sicilia Ecclesias superstiiisse qus Ro-
mano ponlilici parerent, Gregorii Agrigenlinoruni 
episcopi producal inaugurationem a Romanapalriar-
cba peractam , novum elicimus argumeiuum, quo 
ipsius aelaiem , conlra quam Gaielanus sential. 

ciim Iribunal appcllare, vel, cuin illud probe nosset, B constabiliamus. Nemo mlbi negaveril, Grcgorii 
Magni tcmpore Siciliae universae Ecclesias uni Ro 
niano patriarcba; oblemperasse , quod ox ipsios 
episiolis ronstat. Alqui Gregorius poiiliOcatuin 
maximum ingressus anno 590, ab Jiisiiniani lei-
cessu 25. Si igiiurGregorius Agiigenlinus sub Ju-
siiniano Aug. v i \ i l , ci eo quidem Jusliniano quo 
rerum Consiaiiliuopolitaiiarun» ('omino Sicilia par-
tim Coiislrnlinopotiiano, parlim Roroano subdha 
palriarcba?, si sub Jusliniano 1 nulla ouinino Sici-
liae I cclesia a Romani pontilicis jure aYulsa, qois 
non iuielligal, uuius Jusliuiani I I xtali vindicm-
duin ? Quod si vero JuslinianolIAug., el inSicilia, 
et in Longobardia tran&tyberina, el alibi, dimiouu 
Romaui palriarcbaj jura, quae sibi Consianiinopo-
lilanus arrogaril, quidni aeque falearaur iclero ia-
clum in Tbessalonicensi et Corintbiaca polissimutn 
exarcbia , quando Leonlius cerlissimus scriptof 
nobis prodit, Corinlbium episcopuro β convenlu 
fuisse Consraiitinopolitaiio subCallinico palriarcba, 
a quo legali sui munereRomam missus, uideGrt-
gorii crhnine, cujus insimulalus, judicaret? 

XXXVI . Equidcm si aliquid boc loco conjedew 
dandum, non male dixerim, defeciionem iHaro Ec-
clceiarum I l l y r i c i , Acbaiae, Sicilia?, Calabri» *d 
Coiislantinopolitanum palriarcbam , faclam sob 
Heraclio Consiante Η , et Pyrrbo Conslaniiiiopoli-
lauo episcopo, Monolbelitaruin signifero,cujusquoJ 
Ικθίσιν el τύπον anaibemalismis dcvovissel Mar-
linus papa, anno 649, in Naxum insulam prinw 
asporlalus , indc Gonsianlinopolim , ubi injuriis 
omnibus cumulalus in Cbersuncsum tandem exsul 
mi l t i iu r , sic Consiaute Aug. jubenle, qui Pyrrki 
parlcs bitTesinnjuc lucbalur. Tam scclesle igttor 
animati cum fuissenl in Marlinum cura imp. Cou-
slans, tum Pyrrhus pairiarcba, quidni ad cxttras, 
quibus ille aOectus , injurias illud acccsserit, a«l 
defcclionem exciialas Siciliae , Calabriae, Achaix, 
lllyricique Ecclcsias ? Ecce Marlinus ipsc post da-
nmalam cclhcsin, cl lypum Pyrrbi, Joannera PbiU-
delpbiaj cpiscopuin vicarium suum in Orieme re-
nunliat, quid boc est, nisi cvidcnlissimum argo-
mentum, dcscivisse ab eo, cl Tbcssaiooicensnn.el 
Corimbium cxarcbas , quibus pcrpftluo iiijuncius 

probibuerit tamen legiiimum judiciorum cursum ? 
Si baec non dcmus, affh matidum landem, Joaunem 
Loppenscm episcopnm non ideo ad Viialianum ap-
pcllasse, quod in eo sui patriarcbam, sed quod uni-
versae Gbrisiiaiioruiu 316 EcclcsiaB capui profiic-
relur ; intcrcessissePaulum appellalioni, quia raro 
ad Romanum poiitilicem provocalum ab iis episco-
pis, qui alii subessenlpairiarcbae, quin (urbae exorlae; 
quando invidiosae sempcr appellaiioncs ad Roma-
num episcopum; adeo ut ne ipsi quidem Afri illas 
siverii . l ; el lamcn (ormii Ec< lesia Romanie palriar-
chae conlribtUa; quia primis Eccle&iue sxculis, 
perinde se gesseruiit Gailbagtnicnscs episcopi Afri-
can33 licclesix exarcbi, aique suis in dioecesibus 
Alexandriui, Antiocbeni, Epbeeini, Gsesariense?, 
Heraclienses, quando nullum imperium supra exar-
chicuni majus : neque landem subjeclos sese Ro-
inano palriarcbaB sensere, nisi ex aucloritale Justi-
niani I Aug., qui novcllam cdidil conslilutioncm 
123, qua Romanaa paliiarcbiai jura in universas 
Occidenlis Ecclesias , in qiiarum censum reposiia 
Africana, diffusa, quemadinodum par faium anlea 
luleranl Miana, Pontica, Tbracica Ecclcsia, quariim 
exarcbi Gonstaiiiinopoliiaiio palriarcbae cervices 
subdidcrc, qui ipsortim jura adoplavil, cuni prius 
merus foiel suffragaior rpUcopus Europe proviiicias 
mttropolilx, boc est Heracltensis episcopi, qui si-
niul exarchus TbratiaB diceceseos ex Kuiopa, Tbra-
cia, Ila-niiuiome, Rbodopr, Moesia I I , Scyibia pro- D 
Tinciis conq>ac(a?, coquc uoiuine jus Coiisiaulino-
politanum pairiarcbam ordinandi perpeluo mansit 
in Heraclecnsi rpiscopo, qui bonoris orgo diclus 
πρόεδρος τών ύπιρτ ίμων . Quarc concludinius aniio 
658 Cretam provinciaiu, qnai ima cx 6 unde con-
flaia Tbessalonicensis exatcbia, dislraclam a Ro-
inani patriarcliae jurisdiclione , eoquc exomplo di-
vinare possumus, aii xquc lum lcinporis defeccrint 
Oonstanliiiopolilauo patriarcbsc proviiuia: reliqn;c 
cjusce exarcbias, boc esl Macodouia I , Tbcssalia, 
Epirus veius, Epirus nova, ei Maccdonia? salularis 
pars, tum adeo Acbaia , qua3 quondam pars Tbes-
saloniceusis, sive Iilyrician;c diocceseos ; subindc 
vcro singuUris au.Hit exarcbia , cui pracrat Co-
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Huniaui palriarcba? in Oricnte vicarialus, adeoqite Λ damtts pro omnibus, qtuv nobh Dcus per le tributt ? 
dubiam eorura episcoporum, qui iis parerenl, qui~ 
que adhuc aperte non rebelLasseul, ftdem fuisse, 
u l id tandem munus dcnuiiidandum fuerit provin-
xioe episcopo exlra eas exarrbias posito; erat enim 
PbiladeJpbi» episcopus e synodo Lydiae provincia?, 
quas Conslar.linopolilanae pairiarchiac conlribula. 
Haec CUID ita siiit, desinal Caietanus dicam dicere 
Leoniio, quod aitxium aniroi Ponlificem, quid re-
rum gereret, uli manifesla sibi Geret Gregorii in-
noceutia ; b«c consuluisse dicat Marcum abbaiem, 
qui quoudam Hierosolyma Gregofium deduxerat: 
Audi me, domine, tuique servi consilium accipe : 
neque enim de homine nos ferre judicium posiutnus, 
nhi arcliiepiscopi Conslantinopolilani, Uemque pii$-

Ac nosti jam dimidiam noslrce urbis partem , ilem-
que episcopatum sancto ac principi apostolo, qni 
hic esiy subjacere ? Rem prorsm ita habere a/prmat 
Gregoriu*. Ai pontifex, Mecum ipse stnui jam, quar 
peculiarh nobis esly mediam urbis noslrce partem η 
sancto, divino, sempilernaque laude digno imperatore 
no&tro Comtanlino apostolorum principi donatam, 
per te nunc Deo% temploque ab$ le adiftcando attri-
buere . . · inde advocali α pontifice Ecclesiie dilccti, 
primoresque urbis , cumque assedissent, una cum 
pontipce scripsere librum, quem α synodi epi$copist 

cunctaque Ecctesia obsignatnm bealo Gregorio dedere. 
Hic Gaieianus vilialam Icciionem incusal; non pu-
la t , non palilur ponlificem tam large liberalem. 

simi 317 imperatoris accedente consilio . . . . Vro- Β Audit Melaphrastem cum Leoiuio convcnire; nec 
batur pontifici consilium, quare litterat ad piissimum 
imperatorem nostrum Justinianum^ancfissimumque 
archiepitcopum Constanlinepolilanum accurale seri-
bit, advocanique duos episcopos, qui cum snnclo Gre-
gorio in coneilio ( b. e. Constanlinopolilano ) una 
fuerant, daiis quat ad iier usui fuerant, Constanti-
nopolim dimittil. Non baec concoxilGaietanus; Quid 
enim ( inqu i l ) Romano ponlifici cum imperatore 
Orientis el palriarcha ConslantinopoUtano, in fis, 
quccad judicia speclarent, cum episcopis, et provcipue 
sedi RomaiHB subjeclis, quales fuisse epitcopos Sici-
iice cerium esl eo tempore? Atqui qnod certum prae-
dical Caielanus, lioc ipsum est qtiod plane nega-

duobus tamen lestibus pents illum fides. Eilamen, 
excepta suscipione, nullus χ11 i ensis, quo teslimo-
nium jugulet. Tanlum concedif, e'argiiama ponti-
fice praediorum parlem, quorum Roinana Ecclesia 
iu Sicilia polireiur. Neq«c ponliilcis modo liberali-
lalem coercet, sed etiam imperaloris. Cum Grego-
rius Roma scse ConstaiUmopolitn conUilissct, ro 
admiralionis fuit Justiniano Aug. , ut cum ab eo 
pctiisset locum sibi in Agrigcntina urbe tribuercf, 
ubi novum poncret episcopale tcmplum f quando-
quidem qnod supererat, sacrilegiis inceslaverat Leu-
cius qnidam bsereticus in Laodiccusi synodo pro-
scriplus, qui, sc absenie, pseudo-episcopum gesse-

inus, si quidemad Justinianill tempora respiciamus. ^ rM:Ecce, inqu\l,imperalortdiniidiam urbis parlem 
Tunc enimvero omnis ferme Siculorum Ecciesia 
Constanlinopolitani episcopi aucloriiali obsequexs, 
licelque Agrigentina Romanasadhuc partes tueretur, 
tameu nescimus quae foedera ab ulroque paliiarcba 
sancia, unde jurium fines circumscripli. Neque ilbid 
vcrum, quod lantopere exaggerat Caietanus in cpi-
ecoportim judiciis nibil imperaloribus tributuni: 
inio vero n*niiiim quantum iis Iribulum, ut licucrit, 
4rl episcopos delegare, qui causae cognoscerent, et 
appcllanlos audire, iisquc coiisulere. (F . Euscb. E. 
/ / . ltb. x t cap. 5; Marcam, De conc. sac. el imp. 
)ib. vn, cap. 9.) Nonne hoc satis, ul cordate sese 
gessisse Marcum ablaiem cum Romauo pontifice 
dicamus, qui auclor rem defcrendi ad imperalorem, 

qua' pia sube&t imperio noslro, per te Deo damus. 
dicamusque, uli cedem Deo fidelem, episcopiumque% 

ubiiibi libueril, insiaures. Inde decerni donurique 
Gregorio tocum mullasquc possesswnes jubet. Non 
baec bisiorica fide scripla censelCaiclauus, sed ora-
lorie, boc est υπερβολικά;. Nos conlra, cum nullo 
videamus fulcro timiari Gaielani suspicionnn, rem, 
ιιt plane sonat, iuierprelainur. Sed quod in causam 
venil, consideremiis. 

XXXVIR. Ai l igiltir Sergius pontifex dono ab se?e 
donari Gregorium cx dimidiala Roma , qua3 a Cou-
slantino Augusto apostolorum principi elargita, 
mediam parlem. Sed quis, oro, iste Consianiinus, 
qui douum illud oblulit? Nimquid Magnus ille , qui 

qnando, modo volnpc il l i fuerit, episcopura poterat D Clirisiiano populo pacis astrum atfulsU? Longc 
<leligere, qui Gregorio jus diceret, quin eo in judicio 
\el nxininium sibi arrogaret Romanus ponlifex? 
Quapropler videal Gaielanus, ecquo jure suspeclam 
vcndilaril Leonlii narraiionem , quam crajnbem 
recoquit, quoiies res in senlentiam suam non ce~ 
diint. Utrum boc probandum, jiidicent subaclae do-
clrinae capita : ego magni vir i manibus xtcrno stu-
dio addiclits, quae e re mea suiil, exsoqnar. 

XXXVII . Postquam lam inulia dixerim vindican-
i!ae Gregorii aetaii, quid adbtic supercst, nisi ut 
oiantissam dem, qno lanlupi negoliuin conficialur? 
Agc vero Sergiiis ponlifex , pcrspccla Gregorii in-
rocentia, simulqiiesanctilatc prodigiorum effetlrire, 
tlkim sibi accersii, et: *Quid i iM(inquil),/ i / i , repen-

abennt boc indicando Leontiana verba. Perpeiitle 
baRC Sergii, qua* protulissc docet Leonlius, impera-
tore no$lro Constaniino f tuin videris, donationis 
auciorcm Gonstanlimim aliquem praedicandum, quo 
imperanle el Sergius ei Grcgorius vixerinl; qui 
enim nostrum dixerit imperalorem Sergius , cujus 
potcstali nunquam fueril obnoxitis? Porro (aieta-
nus, Leonlium Gregorlo aelale aeqnalem demonstra-
lurus, eo maxime nili tur argumenlo, quod impeia-
torem Juslinianum nominaus notlrum usurpcl, quod 
nemo damnarit. Jurisconsulli Ulpianum stmnuad 
Aulonini Garacal!» referunl icmpora, quod in 1. 52 
De donalionibus iiUrr vinim cl ιιχηινπι , )u$trum 

^dical illum iinperaiorem : lmperator nosicr Αηΐυκ.-
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iws Aug. ttnte excestum Stcert palrh sui, oratione \ Romani pontiOces pedclentim principalejihinvase-
tn senatu liabila, fuit auctor cen&endi, ut oliquid ex 
juris rigore taxelur; neque alia inccssum via in 
aliorum aetatc deflnienda. Itaque si Conslanlinus 
ille, qui Romanam Ecclesiam dimidia urbe donalam 
voluil, Jura dixit, cum Scrgius aevo frucretur, min-
quam impetravcrif Caiciam;s, ul Gregorius Juslinia-
ni I 318 lcmporibus adjudicclur. Nullus ante Ju-
slinianum 1 Constanliir.is Aug., qui in rcs Runianas 
dominalus, nisi Magnus ille, Cbrislianarum rerum 
pransidium : nam ad Gonslaniinum filiuni quod at-
tinet, nullum illi imperium dalum in lialia, sed. in 
Galliis, Brilannia, atque AIYica proconsulari. Quod 
6i ab anno 357, tjuo Constanlinue Magnus excessit, 
ad $60, anlc quem Gregorio diem Romae diclam 

r i n l : cunique conum illud , ConsUntinum quero 
dam Cacsarem dimidium Roma? aposlolicx Ecelesia 
iribuissc, indc bella arrcpta occasio novam cudendi 
donationem , cujus auctor non Constanlinus Pogo-
natus, sed Magnus perhiberetur, quiquc non con-
suetudinum dimidium, in quo dimidia Roma signi-

^lcata, dederit, aed omnem plane urbem cum jurc 
gladii : neque Romam lantum, sed, ut magniiicen-
lior donatio appareret, provincias non paueas, 
quibus alia insuper supplemenli loco addita, ul 
Romani pontilicis principaius xquis condilionibus 
illustrarelur. Quare ad oaetera, quae Consianlinia-
nam profligent donationem cujus non una proslant 
exemplaria, testimonium Leonlii acccdal, quodnon 

non pulal Caietanus, anni omnino intercedunt 225, Β modo impudentissimi impostoris fraudem ddegii, 
iiullu pacto ascribcudus Gregorius annis Justiiiiani 
I , sub quo neqtie ipse,neqiie Romanus ponlifex dU 
xisse poierant, imp. Cics. Conslaniino Magno quon-
dam paruisse. Quod si ad Jusliniani II tempora 
differamus Gregorium, Malim occurret Constanti-
iius Aug. Jusliniani paler, piissimus Vere, Eccle-
eiaeque bono natus, quem imperanlem coluerint el 
Sergius, ei Grcgorius. Ilic igitur Conslanlinus pri-
mus omnium dedii, donavilque B. Petro aposlolo 
dimidium ftomae, hoc esi τών ώρισμένων συν
ηθειών, sive Canonis, quem repraesentarel Romanus 
populus, unde sumptus suflicerent, c|iiels Ecclesia 

• eral opus, non secus alque dcinde Jiibiinianus F. 
Agvigentiuae Ecclesise, quo novuni ct lemplum, et 

sed ecquo e semine monstrum illud natum, quoJ 
tot ssecula ob oculos bominum versalur, 

XL . Hasc cum ila sint, quid reslat amplius, ut 
effcta viribus dicatur Gaietani opinio de Gregorio 
Agrigenlinorum episcopo Jusliniano I compare? 
Tam nmlta cum illam oppugnent, coalra omnia 
conspircnt ad declarandum, vilam Gregorium pro-
daxisse sub Jusliniano I I , quis lam insane obfir-
mato sit anitno, qui in Cajelani verba nibilotninos 
jurel? Nemo UBUS ex vetuplis scripioribus Grego-
rium ad Jusliniani 1 lempora rejecil, Niccphoro 
Callislo exceplo, l ib. xvu, cap. 27 Β. E. At quis 
isle Nicepborus? Sapculi xiv scriplor, qui tolsphal-
mata connnisil in ecclesiasticis rebus enarrandis, 

episcopi aides exstruerentur, dimidiam Agngeiili C u t nonnisi cura isedio ab acris judicii viris ejusHt-
parleri) dedit, in qua, super tribula, qua* populus 
pcnderel, nil demum intclligas , nam datum adeO 
imperii jus suspieari non licet, cum una eadem-
que civilas duobus parcre dominis plane monstruo-
eum, neque donum donatum seu Romano, scu Agri-
geuiino episcopo, sed Petro el Deo, ut Ecclesia; im-
pensis consuleretur ; quod diserte in Agrigenlina 
donaiione significalum, neque secius dc Romana 
ailirniaudum» 

XXXIX. Atque bic gralulari irdbi licoat littera-
toruni civitati, singulari onialaa beiieficio ab Leonlio 
noslro, cui graiiae eo noniinc sane quam inirae ba-
bendee. Quotus enim quisque est, qui nesciat, quas 

sloria legauir. Ausim igitur Leonlianam fldem iit 
discrimen vocare lani lubrico leslimonio, quod lol 
alia rppugnant? Pra?ler Epilomasien Gre^orian» 
vita?, et Menoh gium Basilianuui, ab Leonlio i>uui 
Simeon Metaplirasies, Menologiuro Graccuin a Gu 
iielmo buleto Laline versuiii, Nicetas monacbus 
Sludila, quos (amen Caietanus septentise suxau-
clores laudare non verelur. Uaeccine βύστομαχώ; 
feremus, an cum Tcrentiano Simone dicamos 
(in Andr. acl. v, sc. 5) : 

Ita prwdicat? ingenlem confidenliam! 
X L I . Metapbrastes tam liquido, qnam lux ipŝ « 

scripsit * intcrfuisse Grogorium magna? synoJo 
dividtas cxcitaiil Gonstanlini Aug. donatio, qua ^ GunsiaiainopolilanaB, qtise convenU Monoilieliii? 
aucla ferlur Romana Ecclesia? Sunl qui illam hy-
poboliinaeam sugillent, eunt qui ul gcrmaiiissiniain 
Gonslanlini scripluram amplexentur, sunt qui de-
pravalum legitimum opus dictitent, sed i is , qui 
subdilivam illam volunl, nonduro compertum ecquo 

,e fonte fabula illa eruperit. Taudcm vero aliquamio 
iacem hisce lenebiis depellendis praetulit Leoniius 
oosler leslimonio, quod auro contra pretiosius, 
quodque frusira Caielanus sollicilaL Ex c<i iritclli-
gimus, Romanam Ecclesiam a GousUnlino Pogonato 
donatam dimidio canonis, qucm populus Romanus 
in fiscum Caesareura infcrebal. Sed cnim,cum lem-
poris processu Ga3sarum polcniia in lialia, alque 
ip^a urbc labofactala rucrcl, non mibi dubhim, quiii 

orco devovendis, polissimum vero Cyro, Sergio, 
Pyrrbo, Paulo Monolhelitai um primipilis; simulque 
vitam egisse Jusliniano Aug. imperante. Quid boe 
est, tiisi nobiscum sentire Afetapbrastem? sedenim 
illum raius Gajetanus ad suas adductiim iri raiio-
nes, modo contamirialain dicerei narraiionem de 
synodo adversus Monoibelilas coacta. Ecq"* 
(malum) calamtlas tsla, qua cflliclim prcssus» <-UHI 
Leonlius, lum Meiapbrastes? Gorruplus Letmiii 
Gominentarius, ubi percensctur Gregorius inur 
theologos cooptatus, qui stinmio in consessu Mo> 
nolhclilas proscribcrcni; depravaia hoc ipso i« Ι«ίΛ 
Gregorii vila , quam Meiapbr;^ics concinna^u 
Mira rcs, cui non credanl, nisi qai fucrint c gciiie 
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Mciieni. Sed, ul brcc omiflantur, saiis superque Α nosler, qui ilo Gregorio Ro.i.a* appulso Panormi m 
docet Melaphrastes Cregorinm noslruiu in eain 
synodum 319 convenisse, in qtia res acla conira 
Monothelhas : nam a i l ab ea abfuisse cum Romse, 
lnm Sardinise episcofcos, quippe morbo implicitos : 
et Romanum quidem legatum misisse, qui sui per-
sonam obiret. Ilaec non catlunt, nisi in synodum vi 
oecumenicam ; nam quod ν allinct, neque legati a 
ponli'ice missi, qui synodo praeessent, neqne bic 
Romae considebal, sed ipsa in urbe regia, quod a 
nobis demonslraluin. Qua re imprubum opus desu-
dat Gaieianus, cum Metapbrasiem in parles suas 
protrabere perteniat. 

X L I I . Neque candidius faluin expertus, cum sup-
pctias advocal a Grseco Menologio Sirletatio, e quo 
nou video, quid emungal, quod ad suam facial cau-
sam. Ex eo baec reciiai, q i i * scilicet legunlur ad 
23 Novembris : Commemoralio sancti Gregorii epi-
icopi Agrigemini. Hic fuii sub imperio Juttiniani ex 
urbe Agrigento, piis atque hospiialitalis et eleemo-
tynarum $mdio$iisimis parentibus ortus. AnnOs na 
iut decem el octo desiderio venerandi sancla loca 
Hierosolymam petiit, ibique α sanclo Mocario dia-
conus fnclus rever$u$ est Byzanlium; posiea Romam 
renit, ubi epi$copu$ Agrigenthuis creatus esl, quo 
munere prceclure functus, multis editis miraculis, in 
summa seneclute migravit ad Dominum. Hoctfne 
rnagnum illud lestimonium, quo lantopere gestiat 
Gajeianus? cone nomine ibelo dignum babilum 

cum Fclice cpisropo, a quo Agrigei.lino iu llirotm 
locaretur, scribens baic inquil : lyilur tu propriu 
ephcopio commoraulur, cui ab sanclo Gregorio no-
men eral% quod cerie olim Agrigenlinw Ecclesice fue-
raf, Liberlinunvappellatum. Agrigenlinense episco 
piuni Panormt posiluiu, queniadmodiim Liberii-
niim anlea dictum a Lbeilino episcopo Agrigenti-
no.um prinio, ila Giegoriani nomen subinde exce-
pisse a Gregorio quodam ejusce civilatis episeopo 
ιιοιι iiiimerilo aucupari licel. lluncciiie celebiat 
Sirietanum Mcnologiuni ad 19 Dccembris, an illutu 
de quo laudala Agrippiua? bislotia, si quidem alius 
ab eo, quem obiler iiominat Leonlius, an aliuai 
quemvis, modo non noslrum, cujus noiitia intei-

R ierii? Aflingal CajelanuS sub Jusliniatio I quoiqut t 
vokiciil Gregorios Agrigeuliruc Ecclesiae episccp s, 
dum Leonlianum a Justiniani I I ajlaie non solliciiel. 
si sarlam leclam velit Leoitlianae Uistoriae lidem. 
Atque haec locum oblincnt, si quidem Cajclano de-
IUUS Grcgorium, cujus Menologiuiu Sirleli meminil 
ad 19 Deccoibris, alium ab co csse, cujus res pcr 
eumina capila 23 Novembris pei censcntur. Quid si 
uuus idcmque fueril? quolies in Menologiis oc-
curril cum Grsecis, lnm Lalinis, ui de uno sancti-
latis fama illustri bomhie bis lerve in anno meniio 
liat? Si Gregorius, qui tantumdcin iudicalur 19 Do 
cembiis, ab eo differl, cujus vila pracise descri-
bilur 23 Novetnbris, cur iliatidalus omitlitur ? opoi-

Menologium aliud, Basilii Aug. editura jussu, ubi c l e b a l S A N E E T H U J U S r e s i e s l a e , e v i t e r a t t i n « e r e -
diserlim indicat vixisse Gregorium sub iusliniano 
Rbinolineto? pcrinde vero ac, quia Sirletanum 
Menologiura Juslitiianuni nomiuavit nulla cogno^ 
menl i accessione, idciico confugiendum ad Jusli-
nianum I , excluso penilus JuslinianoII. Sed cogno-
sce, qua comminiscalur, uti suam, quoquo modo 
possit, senlcntiam lutetur. Videl eodem in Sirle-
tano Menolojgio ad 19 Decembris menriouem Geri 
tie sauclo Gregorio Agrigcuiiuo, atque binc slaluit 
duos Gregprios Agrigenlinoruin episcopos, unum, 
hoc es! Ltfontjanum, qui vixerit Jusiiniauo I Aug. f 

eique arrogat tlogium, quod ad 25 Novenibris in 
Sirletano Menologio legilur ; alterum Justiuiani I I 
regno vindicat, queni meminisse idem Menologiutu 

Quapropter si ne unco quidem raptari queat Sti -
lcianum Mcnologium buslincndai Cajelani causa?f 

si ei ihlbuc Basiliano recenlius, iiullum euim illo 
amiquius, quis lam insubidae nientis sil, quin tn-
lelligal,-eadem Sirlelanum dixissc, alque Basilia-
lium Menologium, proindeque nosiras in parics 
venire, a Cajelanis abscediTe? 

X L I I I . Veiiio landcm ad Mceiani. Hic si ininio-
rer f male leiupus ludam : cuin cnim ille prodai 
(lib. Conlra Latinos t. VI AiUiqq. Ucl. Heur. Gani-
sii) Gregorium Constantinopoliianae synodo inlet~ 
fuiise, itnp. Cass. Coiislanlino PogOiialo, pontifice 
vcro Maximn Agatbone, non possumus meliori ad-
vocatione causae nostrae jura defendere. Cajelanus 

p u i a t ad 19 Deceinbris; quo discrimine negleclo ^ Ρ , υ se siantem dictilal Niceiain, quia d« eo locu-
facluin ait, ut priori partim impuiala sini, qu:u 
un ius secundi propria. atque ex dtiobus uuus coa-
I t i e r i t Gregorius. Argule salis, sed verc nibil. Si 
Meriologitim Sirletanum ad 19 Decembris vel inini-
m u m innueret deejus, qu^m laudai, Gregorii 9etate, 
essel unde nubis gralularemur de comperla ejus 
Gregor i i aBtatc, quin tamen Leoniiariura a Justi-
n i a n i I I temporibus dimovercmus. Porro, Gregorio 
n o s l r o pranivisse sive unum, sive plures Gregorios 
Agrigeminorum sidera, docel cum bistoria trans-
l a i i o n i s bcalae Agrippinpe ab eodem Cajeiano exlii-
b i t a t . 1 Vilarum SS. Siculorum, quae nobis suppc-
d i t a l 6ub Valeiiano, t l Gallicno Augg. Gregorium 
Quetndaai Agrigenliuorum epis«opum, tum Leontius 

P A T R O L . G R . Z C V I I I . 

tum Gregorio certat, qoi alius ab Leontiauo. Vc-
ruin enimvero Leonlius non alium nobis laudat 
Grcgorium, nisi qui vilam diixerit sunimo buma-
nartini rerum Byzantii pra3posilo Gonslantioo Po-
gonato, ejusque F. Justiniano U regui consorte, 
sacrorum vero Roma3 anlUlite Agatbone; utipsis-
simus sit Nicela? Gregorius, alque Leonlii, bunc-
que duplicare juxta sit, aique nova intermundia 
Epicureis aggerere. Sed desinai aliquaudo Gajeta-
nus quoniam gladio 320 nequil, volsellis pugnare, 
conari desinat revocaie Grcgorium a.l Justiniaui 1 
atalein, quo<l slrcnue oppugual Leonlius, e CUJIIH 
commentario, quidquid de lanto episcopo novit 
posieiitas, velul aqua e fonle, dimanaviu 

3 9 
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Janiquc opus cxegi, quod lantum verilatis ergo 

snscrpi, non quo minimum de Cajeiani fama dctralia-
lur. QHK in mcdiuin produxi firmissima, tulissima 
omnia, undo. conficiatur Gregorium Jusliniano II cum 
Coiistaniino patre imperante Agrigentinorum epi-
scopiim ab Agathone Ρ . M. inauguratum, eodcm 
Aug. sceptrum solo obtlnente, Pelrique in calbe-
dra sedenle Sergio calumnia viHilicatiun Romana 
in synodo, simulque a pontificc donalum dimidio 
Canonis Romani popnli, quem maximo aposloloruin 

BECUCCIANI fe& 
Α Petro, conditaeque ab ipso Ecclesiae Conslamii o> 

Ang. Pogonatus piissima liberalilate sacrum voUiii. 
Inde inlelligant Agrigenlini, quod et lanlus sibi ο1»· 
ligcrit episcopus, quod et Ecclesia sua lam amplo, 
illustrisqtie munere aucla, acceptum referendom 
Panormilanis, viris ct sanciilaie el pontiuVaiu 
maximo clarissimis, quibus in obsequentis animi 
monumenlum collala giaiiarum symbola laudum 
obdiscqiq ponant. 

AflNO DOMINI DGGXCI. 

WOWMS liH(l((IAMS. 
N O T I T I A . 

(GALLVND. Vet. Patrum Biblioth. t. X I I , ρ. 11.) 

Dominious Becuccius praBposilus Eccles i® sancti Fel ic is ad Imam, ex BibliothecaGa-
brielis RichardiiediditFlorentiflBannol768exquodara nis , (a) libellum auctore incerto, cui 
i itulas est Dogmata orlhodoxa, etc. Scriptor ejus nuspiara comparet. Gallandius nosterin 
suis adversariis Anonymum Damascenum scripseral. Becuccius V . £ . putat monpchum fuisse 
(pag.!6),his ductus argumeatis : primoquia teste Mabillonio, raonachorum erat hincinue 
a Patribus quaedam decerpere, qu® alienis operibus subjungebant, ne u l l ® in finepagella 
vaearent in codicibus.Seeundo quia Joannem ))amascenum sancti Patris nostri appfclla-
tione allegat, quem constat in sanctffiSab© Laura monachi vitam gessisse. H « c quantisint, 
quisque facile intelligat. Yistim mihi est a nomine editoris Anonymum Becuxcianum appel-
lare. Facileautem crediderira esse piumaliquem laicum, quipro liberis suis religiose edu-
candis brevem illam calechesin planamque conscripserit, sive manualem librum vel E«-
chiridiuitt, ut veteres loqui solebant. Sub finem eniro ait: Ego quidem, filii mei diUct\,tx-
posnx vobis hoec sancla dogmala ut pro certo habeatis, quod is qui genuii tos iia crtdmU 
eic. Quod ergo sanctum Joannem Damascenum sanctx Patris nostriappellatione donayern, 
id ex consuetudine est, qua sic Greeci oranos sanctos etiam non monacbos, aut cerliinsu-
tuti quod nos profiteamur, vocare pie et religiose consueverunt. Cura porro mulius 
auctor noster in tradendo dogmate de cultu imaginum, liquet eiira post sytioduin Nicen»"1 

11 vixisse. yuare necante annum791 illum ponendum censuimus. De revelationeGre-
guii i Thauuiaturgi, vida quffi in eo scripsii Gallandius (6). 

(n) Sgnatur Κ. I . oslque ι-bartaccus, quem s.cculi xv. 
BeniiTius describu iii pra-f pag. 11, acvidciur [b) llibl. lom. 111, pag 417, ι·ι proleg. pag. ixn. 
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ΔΟΓΜΑΤΑ ΟΡΘΟΔΟΞΑ 
ΑΠΕΡ ΕΞΕΘΕΝΊΌ ΟΙ ΑΓΙΟΙ ΑΠΟΣΤΟΛΟΙ 

ΚΑΙ ΠΑΝΤΕΣ ΟΙ ΑΓΙΟΙ IIATEPES, ΚΑΙ ΟΙΚΟΥΜΕΝΙΚΟΙ ΔΙΔΑΣΚΑΛΟΙ. 

DOGMATA ORTHODOXA 

QUJE EXPOSUERUNT SANCTI APOSTOLI 

O M N E S Q U E SS. P A T R E S , A T Q U E O E C U M E N I C I D O C T O R E S . 

(GAU,AND, Vel. Patrum Bibliolh. i. X I I I , p. 377.) 

Πιστεύομεν, χαθώς έβαπτίσθημεν ε!ς Πατέρα κα\ 
Υίδν χα\ άγιον Πνεύμα , τδν Ινα Θεόν. ΕΙ γάρ κα\ 
θεδς ό Πατήρ, και θεδςό ΥΙδς, καί θεδς τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, άλλ' ού παρά τούτο τρεΓς θεο\ , άλλά μία 
Οεότης τρισυπόστατος. Έ π \ γάρ τής άγιας Τριάδος 
όμολογοΰμεν μίαν φύσιν, μίαν ύπερούσιον ούσίαν, 
μ ί ι ν μορφήν, μίαν βασιλείαν, μίαν έξουσίαν , μίαν 
θέλησιν, κα\ μίαν ένέργειαν, &ν κράτος, κα\ δν έξαλ-
μα τών τριών υποστάσεων άκίνητον, δι' ακινησίας 
δέ τά πάντα τώ θείφ αύτοΰ προστάγματι κινούν, 
πάντων προνοητικών · διά πάντων διήκουσαν τήν 
ύπέρΟεον θεότητα, κα\ πάσι κατά τδ συμφέρον οικο
νομούσαν, ε! και άγνωστα ήμίν είσι. Τρείς δέ αυ
τής ομολόγου μεν τάς άγιας υποστάσεις, τρία πρόσ
ωπα, ήτοι τρία άτομα, ούκ άλλο κα\ άλλο τήν φύ
σιν, άλλο δέ μάλλον κα\ άλλο τήν ύπόστασιν, ού φύ
σει διαφέροντα αλλήλων, ίδιότησι δέ μάλλον. "Ιδιον 
γ*ρ του Πατρδς τδ άγέννητον, Γδιον δέ του ΥΙοΰ τδ 
γεννητδν, κα\ Γδιον τοΰ αγίου Πνεύματος τδ έκπορ-
ευτόν. Ού τοΰ Πατρδς έκστάντος είς Υίδν, ουδέ ό 
Υίδς γέγονε τοΰ θεοΰ πατήρ, ή μήτηρ, ουδέ τδ 
άγιον Πνεύμα γέγονε Πατήρ, ή Υιό; * άλλ* ήν, κα\ 
έστι, χα\ έστάι ό Πατήρ, Πατήρ, χα\ ό Υίδ;, Υίδς, 
χαι τδ Πνεύμα τδ άγιον, Πνεύμα άγιον · Κα'ι προσ
κυνούμε ν, καί όμολογοΰντες δοξάζομεν τήν μακα-
ρίαν χα\ ύπέρΟεον θεότητα ένΠατρι κα\ Υίιρ κα\ έν 
άγίω Πνεύματι · κα\ τάς τρείς ταύτας υποστάσεις 
εν μια θεότητι, κα\ ούτε διά τήν μοναρχίαν ίουδαΐ-
ζομεν, ούτε διά τήν. άφθονίαν τών τρ'.ών ύποστά-
σ ων έλληνίζομεν. Ού λέγομεν δέ έπϊ τών αγίων 
τ ή ; θεότητος υποστάσεων μείζον, ή Ιλαττόν, ή ύπο-
χ-?ρ:ον · άλλά συνάναρχα ταΰτα δοξάζομεν και σύν-
Ορονα χα\ συναΐδια · ανελλιπές γάρ τδ θείον και 
π ά ι η : έπέκΣίνα φύσεως κα\ χρόνου. 

Πυτεύομεν δέ , ότι ό ΥΙδς τοΰ θεοΰ έγεννήθη έκ 

Α Credimus , qucniadinodtim baptizali (Ι) suiuus 
in Palrcin, et Filium, ct Spiritunt sancluui, utium 
Rciiin. Quanquam enim Dcus cst Palcr, Dett> 
Filius Deus Spirrlus sanctus,non tamen idcirco Ires 
Dii sunt, sed una dmnitas, ires Itabens personas. 
In *ancla enim Trinitate coofltemur unam naturam, 
nnani supcrsubslanlialem essentiam, unam formam, 
uiium rcgntnn, unam potestatem, uriaro voluntalcut 
aiqtieunam operalionem, tinum imperium unamque 
irimn personaruin immobilem quidem exallationcm 
(2), per inimobililalem aulcm omnia divino ipsins 
iniperio moventem, omnibus providenlem : per o»u* 
nia secitndum utilitatem administpanlero, etsi ha*« 
sinl nobts incognita. Veruin tres coniiiemur ipsiu* 
sanctas bypostases, Ires personas, sivetria indiridua · 

Β non aliod el aliud secuAdum naluram, scd aliu.t 
potius(3)eta!iud secundura byposlasin : non nalura, 
magis vero proprielaiibus inier se differctitia. Etenim 
proprium Palris est esse ingeniuim, proprium Filn 
csse genilum, et est propritim Spiritua sancii esso 
procedens. Non Palre Iranseume in Filitnn, noc V\ · 
lius fuit Dei paler aut mater; ncque Spirilus s:»ncius 
fuii Pater aul Filius : scd crat,ei esi, et erit Paier, 
Paler ; Filius, Filtus ; Spiritus sancius, Spirithg 
f»anclus. Et adoramus el confiicnics gloriflcanmf 
beataniel divinissimam deil.item in Paire, etFiliu, c l 
Spirilu sanclo,et ires baspersonasin una Difiuiiaic, 
neque per nioirarcbiam (4) cura Judeis, neque per 
iriuin personaruni pltiratitutem cum Graecis (5) scn-

^ limus. Non dicinitis amem in sanclis bujus Divinitaiis 
personis majus, au( minus, aul eubditutn; scd ouincs 
ipsas principio lemporis carenles, uno in tbrouo M»-
denles ct coftiemas gloriflcamus : indeficiens eitiai 
Diviniias cst, el supra omnem naluram cl lempns 

Credimus aulem quod Dei Filius genilus fuil a 

(1) Coufer. Basil.episl. L X X V I I . TJKOpbyi. in cap. (3) Potius pcnelrantcm. 
x J.iaii. * (-4) / / . e. singularilalem,^uo? nempe trlmlail ΰρ· 

(2) Έξαλμα, etl ernptio, vis, inipolus, «ου per- pouiiur. 
cilissima mobilitas. (5) Verlendum erat idololatib, gentilibus. 
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Dt igitur stcnt 
aflirmandum, Gyprios exsilii sui, cujus epocha iniit 
anno648, annos 52 eensentibus, praeposilum Joau-
nem Cypri arcbiepiscopum Hollesponlo provinciae, 
in qua αύτοκεφαλίας jura excrcerei, idque vcro ex 
auctoritate concilii vi occumenici anui 680 quin-
quennio post, anno sciticet 685 pairios laree revi-
sisse inip. Jusliniani opera, qui eain axl rem era^ 
tores miserit ad Habdimelecb , quibua feliciler ad-
modum exiil legaiio. Qnapropter ( u i in viam re-
deam ( si passus Coiislaslinopolitanus pomifex e 
pairiarcbia sua divelli maximani Heliesponli pro-
vinciam , in qua Joannes arcbiepiscopalem gererel 
niagislralum, quidui , autequam niacms tlla fueril, 
exslincto Sardka» episcopo , ea sibi Ecclesia crede-

DE ,ΕΤΑΤΕ S. GREGORIl AGRIGENTINI fetf 
qua» Gon*lanlinus prodil , omnino Α 9X cpitcopi prcetto essent ad radicitut ctelinda, <JN« 

exsiiterant zizanta. lnsuper cum lurc moi addit, 
pralerito insup^r Augusti noinine : llo mvlioi 
Coiutanlinopoli beatus vir edidit cum ad diceiidum, 
tvm ad laudandum composita* oralione*, ut wl ad 
piissimi imperaioris nostri auret fama pmaderel, 
Hacleuus ea de Gregorio narrat Leon ius, qua ante 
concilium gesla ; nain stalim excipit: Inde pou 
multos dks adsunl episcopi AUxandrinus, Amiocke-
nu$t Orientates omnes : Romanm verotquippe §rm 
morbo delenlu*, libellum miliit propria manu con» 
scripium. Sed aliquando (andem imperatoris nomeii 
prodit, cum ea exseqaitar,quae post synodum acla: 
Confecta porro (irtquiens) sucrosancta synodo Gre-
gorioomnet graiulari.... alpraHer cmetoi increditik 

retur, ubi arcbiepiscopum ageret, eoqiie magis , β Cepit ex homine desiderium piissimus imperalot »<K 
quod tum temporis Jusltniaiue I exarchia a Roma-
na patriarchia defecerat, alqticConstaniinopolUanae 
adjudicata, uli moi dicam? Ilitc locum non ba-
bent cecumcnicse ν sytiodi lemporihus; cuui Cypro 
nulla imporlala a RarbaHs calamhas, mausueloque 
Conslaniinopolitani iniperaloris scepiro obedirel. 
Quid igitur reslai, ul plano affirmemus, Gregorium 
synodo vi oecumeuicrc interfuisse , in qua Monothe-
lilarum baeresis proscripfa, atque orco devoti Ser-
giu9, Pyrrhus, Pattlus, Pelrus Consianlinopolilani, 
Gyrus Alexnndrinus, Theodorus Faraniianus epi-
scopi MonolheHiaruin capita, quorum aliquol diserie 
nominat, cuni LeomitJS,iutnMelaphrasles, elepUo-
inasies Viiae: ul (Yuslra sit Gaieianus, qui boc 
ipsuni, quod ad causam suam non conduceret, in 
suspicionetn vocaril ? 

XXVUI. Sed ecce , itiquit Caicianus, adhuc fuU 
crum supcresl, quo senteulia fulcialtir de Gregorii 
Vita sub Jusliuiano l Atig. procusa, qualenus in co-
dem Leonlii Gommemario tam manifesio legitur, 
illum sub eo Ju&liniano vixisse, quo iniperante 
magna synodus babita Conslantinopoli f quod de 
uno Jusliuiano I aiTirmari possit, sub quo peracta ν 
eynodus oecumenica; nam vi convenit, cuin rerum 
Gonsianlinopoli poiiretur Coitsiantinus Pogonatus.. 
Scilicel boc magnus illc Achillcs argumenlomm, 
qno Gaietanus vel mille Hectoras proslernere confi-
dit. Quid igitur agam? Gbrisie Deus , fidcm luam , 

iler Justinianut, senatusque universut. Ex boc quod 
Gaielarius pularit , eumdem hunc iinperalorem 
fuis^e qtii Gregorio gralulatus, atque tllmu qui et 
concilium jussil, el de Gregorii virtuie (amaiu et-
ceperil, ul inde confichl, Justi liano 1 Conslanii* 
nopoli imperante eadem in urbe diversalum Gre. 
gorium, eoque interfuisse synodo ν ODcaraenicae, 
nullo modo probandus. Si Justiuiani Aug. uoiaea 
proiulissel Lconlius, cum vel synoduai indixisse, 
•el famam inaudisse Gregorii memorat, certe qui-
dem essei, cur meiito sanclissimum homiaera ad 
Jusliniani I (empora revocarel: sed enim quod illud 
usurpai in rcruro narraiiooe, quae magnam syno-
dum consecuiae , libere dicimus, foedissimo viiio 
laborare egregii viri opinionem. Porro illud coosut 
ex Tbeopbane accuratissimo Graecar^iB rerum scri-
piore, Justinianirm U a pa(re Constantiuo Pogonilo 
Augusium renunliautm, ca dignilale ejcclis Hera-
clio el Tiberio fralribus , auno impcrii sui 15, 
quod iniit; anno 66S, mcnse Julio. C\m >g"ur 

mense Julio anni 680 GonstaiUinus Aug. regni sui 
annum 13 incboarit, codctn anno desiiieiile, vel 
novo 681 in iinperii cotisoriium ascitus JusiinU-
nus F. a palre, hoc esf, noudtun synodo coufecia. 
Huc el illud accedit, datam Joanni Cypri arcbi-
episcopo Hellesponlum provinciam vi io synodo, 
auclore Justiniano Rhinotmeto, quod diserie tra-
ditum a Constantino Porphyrogennela capiie i7 

Cbrisie Deus, ago tibi gralias, supra quam dici 0 De adm. rmp. a nobis aulea integre produclo: 
queat, maxnras * aiiram numeit senlio luum, quo 
perfusus Caietani veroa nulio omnino dihiam ne-
golio. Evolvarous Leontii Historiam, illudque ex-
pendamus, ecquando 312 iniperaloris nomen pr i -
HIO prodideril, ut landcm illud pateat, quam impro-
be Gaielamis ex eo contenderii, Gregorium nostrum 
duxisse SKTiim sub Jusliniano I . Sane iinperatorem 
primo laudat Leonlius, lacito tamen nominc , cum 
scribil : Inde post aliquot dies per Constanlinum pe-
tiil ("Gregorius) ab archiephcopo, ul ipsum futtsia 
precalus dimilteret : is vero Gregorium acceisilum 
rogat, extpecfare vclii aliquautulum : inimicum Ιιο- ! 

ininem in medio Iritici calholiccc EcckhUv .yemiuasse 
liutnia : mundassc pu^hnum impcratorem, ut collc-

Έγένετο οικονομία παρα τοΰ βασιλέως Ίουστινι^ 
έν τ8 άγίαΙκτη συνόδω. fnde fit Juslinianuro, ante-
quam synodu9 dimitteretar, jam Augustali orni* 
luui dignilaie, in cujus graiiatn Coiislanlia tyPri» 
Jusiiniause sive Juslinianopolis novac n3Cia nomeo 
eadem in synodo. Negai boc Nicepborus lib. xT"« 
cap. 28 Η. Ε., qni ab Jusiiiiiano I homen 
parlum'scribil botmris ergo Tbeodora3 uxoris, quac* 
domo Cypriam perbibet. Verunr non ea yiri aucUh 
rilas, ut vc! ingraliis assensuni a me extorque -̂
Ait ille, ConsiamiiE, quod TheodoraJ Aug. om** 
pra;bueri(, idera usuvcnissc , aique Acbridi 
niani Aug. patriae, archicpiscopati scilicH aflecia»1 

digniiatc ab Jti^liniano 1, qnod manifcslo fabe01» 
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ctiin longo aule lempore CunftUnliae mctropolka Α J>em ad Jusliniam I leuipora elevantis, operae tamcu 
αυτοκέφαλος arcbicpiscopus audieril, quod a nobis prelium faclurum me duco, si reliqua, quae Caie-
demonsiraium. Si lapsus in via lam plana, quid mi- tauo opposui, milii non aque adversa oslenderim. 
rum, ubi salebrae ? Neque desunl indicia, quae Nice- Atque omnium primum cbaracterem ilium feriai vn, 
phori ballucinationein delegant. Enimvero ires nu- quo insignis dies i l Seplerobris, cum Gregorius 
meranlur Jusliniana? : Acbiis, quae I , Gyprus, sive Roma redux in Agrigentinorum emporiuni appulii, 
Goiistaiuia, quae 11, Gartbago , quae 111, eoque causa? nostra? moinenlum addere non leve, dele-
ordioe a Georgio Godioo perceusenlur : Πρώτη gam; eamque ob causam novum inslituani Cano-
Ίουστινιανή "Αχρι; , δ-.υτέρα ή Κύπρος, καί τρίτη nem ab anno 682, in quo primus absolviiur Gre-
ή Καρχηδών. Acbiidein, et Cartbaginem ab Jusii- gorii ponlificatus annus, ad 711, qui iillimus 
niano 1 novum oblinuisse noraen palet ex ejus Justiniani I I Ang., in eoque slaltiam, quae propo-
novel. x i , coliat. 2, n. 6, tum ex lib. i , c. De offic. silo nosiro conducant. 
praf. prml. A(r. Lis igilur de una Consianlia. An. Chr. 
Atqui cum baec ordine dicalur 2 , ciwTa Patribns 682. Dosinil Agalho Ρ . M. die 10 Januarii ca-
vi synodi nova appeliatur JnsUuiana can. 39, ώστε rwtque Romana, Ecclesia successore annum 1 , 
τήν νέαν Ίουστινιανούπολιν τδ δίκαιον Ιχειν τής R m . 7, d. 5. ( Anast. Biblioib. in Agatb., auclor 
Κωνσταντινουπόλεως, ui nova Jmtiniana jus habeat Cbron. Fossaenova;, quanquam errel in emorluali 
Constantinopoli*, nou immerilo binc conficio, Ju- anno designando, alii.) 
8UniananidictamCoustaiaiamabJu9tiiiianolI, non 683. Leo I I Siculus Ρ. M. crealur die 10 Aug., 
I . Si enim a I , baud novara iliam vocasseM concil i i q „ i ponliilcatuin gessit ro. 10, d. 18. (Anast. ia 
Palres, quaudo eam ordine sequebalur Carlbago , Leon.) 
qua» vere nova, siquidem Consianlia ab Jusliniano 684. Leo II obit 28 Junii, cui succedii post in-
I denominala. Quod igiuir syuodi Μ Patres Con- tcrpontiiicium mcnsium 3, d. 18, Rencdiclus I I . 
stanliara dicanl νέαν Ιουστινιανούπολιν arguiuento (blein.) 
os l , iiovum illud fuissc uomen , quo tum douaU 683. Moritur Benedictus I I 15 Martii, eique sufli-
Gonslantia^ eamqne idcirco secundam diclam Ju- c i t» r Joanms V, 25 Julii. 
slinianani.quae revera lemporis respeclu lert ia ,quia 68G. D^cedil Joauncs V. 13 Aug. Co.i*posiio 
patria Augusti, quo nomiue praponenda fu rit parliuin dissidio pontilicalum ini l Conon Siculus 
Gartbagini, incolumi manenle Acbtidi Jue t i iHan» I 21 Octobris 
noraenclalura, quia Jusliniani I patria. Non solum 687. Vixit C011011 usque ad 22 Sepiembris, ex-
igilur, quod Justinianus l l a synodi vi Patribus vo- ^ slinctoque scbismale Ρ. M. rcmiulialur Sergius 
lueril dandam Gypri arcbiepiscopo Hellespontum Panormilanus 18 DoccmbrU. 
provinciam cuin αύτοκεφαλίας jwv, ' ostendit, eo 688 
tum temporc jam Augusluno salutalum ilhim , sed 689 
C.iani quod ab iUdem Patribus νέα Ίουστινια- 690 
νούπολις usurpetur Gonstaniia , curo nova urbibus 691. Mense Octobri Romam navigat~Grcgorius 
nomina ab Auguslis imponerentur.^Proin cum in stupri delalus, P. Max. judicium subiiurus, quam 
Anaslasiana Agatbonis vita legimus : lia discidio ingressus Novembrl mense, ibique statim in car-
»ublato (loquitur vero de rebus in synodo Trullana, ceres conjiciliir a Sergio. 
boc csl vi mcumenica gestis ) civilique inter Chri- 692 
stianos bello composito, Joannes episcopus Portuemis 693 
die Paschate, coram principe 313 ac Patriarcha 694. 20 Aprilis, hoc esi poslridic Pascbalis, 
in Ecclesia beatm Sophice mi$sam laline celebrat concilio sislitur Gregorius, cognilaque cau>a iuno-
omnibut aeclamantibus piissimorumque laudes ρτω- cens judicatur, inde abit Gonslanlinopolim. 
dicantibut; hosce Auguslos omnino inlerprelere ^ 695. Peragit Pascha Conslantinopoli; binc Ro-
Conslanlinumpatrem,el Jusiinianuni fllium, qui a inamdi8cedit,quopervenil20Julii.Tandemadeccle. 
palre imperii collega renunlialus , in privatam siara suam proliciscitur, adpellil ad Acraganlera flu-
vilam abadis Heraclio ci Tiberio fratribus. Quare vium 10 Septembris,postridie abil in Agrigentinoruni 
quod Caielanae senlenlia? firmissimum eral funda- emporiuin, quod alligit eademmet die, feria vn. 
mentura, plane- corrui t , cum iuUinianus , quem Hoc anno Juslinianus 11 Aug. regno pelliiur al> 
praacipue nomlnat Leontius el Metaphrasles, non Leoniio, raense Julio. (Tbeoph.) 
magnus ille babendus , sub quo oec»»menicuni ν 696. 
concilinm coacium , sed Gohslantini Pogonali F . , 697 
quo iu regni consorlium a palre recens vocalo 698. Absimarus Tiberius Aug., exacio Lcoulio. 
masna eynodus vi confecta. (Idem.) 

XXIX. Quanquaro plura non desiderantur, quo 699 
liqueat omnibus, Gregoriuip sub Justiniano I I Con- 7^0 
ttanliui palris collega vi synodo oecunienicae inter- 701. Scrgius P. Max. e vi*is exccdii 29 Oclobris 
fuissc, euquc omniLO cxplodcndani Caiclani opinio- ciquc subrogatui Joanncs VI 



1215 DE ,ΕΤΑΤΕ S. GREGORII AGRIGENTINI )2K 
702. . . \ i u ut annos prope 4 procul ab Ecclesia sua exe-
703. „ gcrit. Haec ex Leoniii flisloria. Jam ab anno 682 
701 ad 711, qui ullimus Jusliniani Η annus, 11 Seplem-
705. Joannes VI falo fungilur 7 Januarii, cui bris dk»s in feiiam vu incnrrit anno 689 cyclo 

Kal. Mailiis succcdil Joannes VI I . solis 26, anno 695 cyclo solis 4, anno 760 cyclo 
Jtisliniauus II ileium regnai. solis 9, anno 706 cyclo solis 15. Alqul anno 689 
706 Gregorii reditus ad Ecclesiam suam adjudicari u€-
707 Joannes VII mortem obil 17 Oclobris : dte q u i l ; si enim reversus Agrigentum anno 689, in-

s qucnti successor eligilur Sisinnus, qui boinineiu didem igilur discessit anno 685 exeunle, smiulque 
€XuiM6 Novembris; lum 23 Decerabris Conslan- judicium de eo institutum poslridie Pascbaife 
iinus Ρ. M. salulalur. anni 688. At enim a praecipiie an. 683ad 688 tres 

708 mimeraniur ponlifices, Joannes V, Gononi Sergras; 
709 cum lamen sub uno duntaxat Gregorius et caree-
710. Gonslantinus pomifex migral Gouslanti- ribus occlusus, et caluinnia Undera vindicatu». 

nopolim. Neque annus 700 ad causam nosiram facit": quo 
711. Idem Romam regreditur 24 Octobris. Ilujus Β euiin anno Conslantinopoli Romani rediit Grego 

anni exitu , vel scquenlis initio Jusliinanus Aug. rius, rerum poliebatur Juslinianus I I , cum Umen 
occidilur. ab anno 698 ad 705 Absimarus Tiberius ConsUn-

XXX. JNunc in mcmoriam rcvocetur, quod anlea linopoli imperarei. Contumax Uidem est annus706, 
diximus, Grrgorium menscs admodum 5 supra an- ex eo eoimMieret in judicium vocalum Gregoriuia 
nos 2 Romae a ponlilice delenium carceribus ob anno 705 ab Joanne V I I , qui pontifex audierat 
dclalum slitpri cjus nomen. Gerle quidein, cum a ' paucos ante dies, hoc esl Kal. Marliis, cum ei 
Gregorio s< iscilalum fueril ab episcopis Gyzici, et Leontio discamus, pontificem illum, qui judex in 
Corintbi, qui Romae aderant a Consianlinopoiilano concilio praefuit, in quo Gregorii causa dijudieala, 
missi pairiarcba jur i dicundo in Gregorii ipsius non alium ab eo fuisse» qui in custodias conjeciu 
causa, quol annos in erga$tulo Iranscgisset, falclur Restat igitur annus 695, qui nullis inicicatus am-
ille aiinos 2, menses 4. Sed lum lamen e Skilia bagibus. Ab 18 Decembris anni 687 ad 29 Octobrii 
dclatores nondum advenerant, qui una cum Gre- anni 700 Romanum gesserat ponliOeatum Sergius, 
gorio iu judicium vocandi. Αι cum dies tandem et simulque ad mensem Julium anni 695 in Consian-
Gregorio, et accusaloribus, et mulierculae, quacum Q linopolilanos res dominatus Justiniauus I I , unde 
conficlum consuevisse, dicta, dicta vero poslridie intelligis, quam nullis impeditus sit difficultatibus 
Pascbalis, impurissima illa mulier, quae malo dae- Gbronologismus noster. Patet enim exacla omnia 
mone districta paulo anle quatn Gregorius Agri- sub uno pontifice Sergio, vereque Consianlinopoli 
gento solveret Romam perduoendus, qusequc eo adbuc imperasse Juslinianum I I , cum iode Gre-
ipso die, quo el Gregorius, et delalores, et ipsa gorius recessil, Romam pelilurus. Nam si regres-
adeo concilio 314 adslitere, fassa tandem calum- sus Romam 21 Julii, GonsUntinopoli profectus esl 
iiiam, Gregorii precibus Oeo solulis diemone libe- mense minimum Junio, cum tameu Jusliniious 
ratur, planum omnibus fecii, se annos2, mcnses 6, imperio pulsus ab Leonlio uiense Julio: En igitur 
lelro genio corroptam, quo tam perdila? imposlurae pio nobis unis stanlero cbaraclerero illuiu ferievu 
pcenas lueret. Agc igilur, si furiis agilala femina cum 11 Scptembris concurreniis, qu i , ulidemon-
atinos 2, ntenses 6, si capla illis paulo amequam stravimus, in Jusliniani I annis Caietani senlenti* 
Girgorius Romam navigarel, eximc mcnsem unum nunquam suffragaius. 
ex sex, qui salis admoduin sit mariliaio itineri XXXII . At, inquies, si anno 695 Constantino-
conficiendo, appareiquc, Gregorium mancipatum poli digressus Grcgorius diroidia Agrigenli parfe 
Homae carceribus annos 2, menses 5. Alque islbuc D donalus ab inip. Jusliuiano I I , unde sumpias sup-

quod nostra in causa maneal necesse, eoque petcrcnt novo templo, episcopique domui adifi-
evidens confit, cbaractcrcin illum leriae \ n , in candis, ecqua illa Augusla, qux viri aeinulaU lite-
quam incidit 11 Seplcmbris dies, quo Gregorius ralilalera, el sua addidit Gregorio munera, scUicct 
:»d Agrigeniinurum emporium pervenit, in unum amplissiraa? Hic cerle haereo, cum nte destiwat 
aiinuni 695 concurrcre, quem fruslra in Caielani bistoria. Memoratur quidem tum lamporis AugnsU 
Cbronologismo pcrquisivimus. " Anaslasia, sed quae tamen Justiniaoi maler, oon 

X X X I . PoiiOGregoriuscarceribusaddiclue Romae uxor. Perbibetur etiam Jusliniani coupix Augusix 
niansil sub uno, quod anle vidimus, pontiHce an- Tbeodora, Gbagani Gbazariae soror, sed eamdont 
qos 2 , menscs 5. Ex conciiii seiilenlia inuocens anno 703, t:um regno exsularet, 6 annum COBSUB-
judicatus postiidie Paschatis, Consiantmopolini tmopoli remiante Absimaro Tiberio, coronauiQW 
paulo post proliciscitur, ubi Pascba celebrat, iude- utia cum Tiberio F. aiuio 705, quo imperio resa-
que regnantc adbuc Jusliuiano II Romani abit, quo tutus (Tbeopb. in Gbronogr.) suinptis cum de 
pervenrt 20 Julii, alquc Iiinc in Siciliam soivens Leontio, lum dc AbsimarO suppliciis, sane qaaw 
Agrigwiititoiuin 5>ubil cinporium 11 S«:ptciubris a boncndis. Quid igitur 0 nunqqid Ui ca:adt'iu m-



1217 D i S S E R T A T l O . 1213 
gressi nassain, atquc Ca:elanus? Sed vide, qiiam \ nexa* ttaqne Sicitice, Calabt'(e. sancttrqm* Sevcritrtv 
facile elabamir, quoil Caietano non conligit. Quis 
sibi suadeal, Juslinianum bunc ab anno 685, quo 
solus regnare coepit exslinclo patre Constantino, 
et quidem nalu jam grandcm, ad 695, quo rcgio 
exulus iinperio a Lconlio, nullum iniisse conju-
gium, exspcclasse tandem exsiliura, quo ixdis 
copularelur? Sed enim cum Juslinianus ί Tbco* 
dora viduatus, annum agebal 66, v ix i i cnim an-
nos 82, regnavit 58, men&es 7, dies 10, erepta sibi 
fato Theodora anno regni sui 22, ul ea in setate 
vero propius non sit, nuptias renovasse. Quare ut 
bistoricorum silentium de nova post Theodo:am 
Angusta Jusliniani I favet viduitati, in qua, sub-
lala sibi Tbeodora, ad mortem usque manseril, 

tedes tltrono Conslantiuopolitano α Romano avulsa; 
eum Barbari deprehenso papa Romam spolium factant 
•»i proprios nsus converlermt, quewadmodum et 
Crela sub Romano cum etset, Consrartlinopoliluii 
facta esL Nihilominus ponlifex vites quasdam pai-
tes, el episcopatns nontiuilos in Sicilia, et Calabrid 
habcre deprehenditur; melropolcs enim, et urbes iu 
eadem illustriores at digniores Constanlinopolilnm s 
potsidebal utque ad Francortxm adventnm. Sic etinm 
in Longobardia (boc est, iranstyberina) et Apulia, 
et in omnibus iis regionibm maximas melropola 
ante possidebat Ccnstantinopolitanusf reliqum Ro-> 
manuSy nt regiones illce pcr partes possiderentur; 
namque mtlodui ac poeladominus 3Iarcus α Conslan-

ita nullum nobis facessit negolium, quominus pu- & iinopoliiano tnisstt* fuisse comperilur. Cum aulem 
tcmus, non unicam, uon primam Justiniano U 
nuptam Tbeodoram, ncque bunc ctflibem viiam 
duxisse ad annura usque 705, quo aelalis numcra-
batlt4, quippe, cum solus regnare coepit, 16 natus 
annos erat. (Theoph. ibid.) 

XXXII I . Quid nunciandem deCorinlhio episcopo, 
qui Consiaminopolilani patriarcbae, boc esl Calli-
iiici Icgalus Romae judex assedit in Gregorii causa? 
Nolum i l lud, Ronianae patriarcluae ires singulari 
jtire paruisse exarcbos in Oriente, Corintbium, 
Thes6alonicen$em, 315 atque Justinianam I , cujus 
4]uideiu exarchia ex parle Tbessalonicensis coaluit, 
idque cx Jusliniani 1, quod ante osieudimus, au-

universiu Longobardicc ducatus, quce vettis Hellas. 
eral, sub imperatore erat Constanrtnopolitano, papa 
vero separalus sub atiis genlibus vivebat, proplereu 
palriarcha Ecclesiat oblinebal; uam Brundusi; m 
et Tarentum α Constantinopolitano sacerdoies accx-
mebant, idque nutlum latet. Cum vero Franci hunc 
ducatum occuparunty tunc Romanus in omntbu* 
hisce ecclesiis ordinationet tenuit; in iis enim reqio-
nibus, qua$ Couslaminopolitanut imperalor obli-
nebaty vet postea α barbaris gemibus recuperabat, 
jure patriarcha Coiistanlinopotiianus ordinatioues 
habebat, cum Rotna modis omnibus α Constamvi»-
poli alienata aliis sese sttbmhissel. Papam vera 

cloritate. Sed Romani episcopi in Justinianoe I ^ partes aliqnas anlea in Sicilia oblinuisse, mani-
exarcbiam jora desiere, pessumdata a Bnlgaris festum fit ex Viia aancli Gregorii Agrigcntinorum 
Ecclesia, qui eas occuparunt regiones : cum vero urbis, qua nunc Gregentium dicilur, episcopi : in 
anpo 861 religio in Bulgaria restilula Michaelis en siquidem scriptum est papam sanclum Gregorium 
rfgis opcra, reclamanle fruslra Romano palriar- Agrigentinorum episcopum ordinatse; sed eo tem-
cba, subdita Bulgarorum Ecclesia Conslantiuopo- [ pore Roma nondum penitus sepamtn ewt α Con* 
lilaiio arcbicptscopo, eaquc de re decretum scri- stantinopoli. Tenebal ilaque multos ab hinc annos 
pium anno 859 in synodo vm oecumenica, Con-
stanlinop<ditana vn , obnilemibus licel Romani 
pontificis legalis. Taudcm vero sub Basilio I I Por-
pbyrogenneta, Acbridis, sive Justiniana? I exarcbus 
αυτοκέφαλος audiit, ila ul nulli parcrel palriarcbae, 
uli discimus ex Nlli Doxopairii notitia palriarcha-
tuum, quam edidil Slepbanus Moynius in sylloge 
variorum opusculorum. Tbessaloniccnsem, et Co-

Conslauiinopolitanu* ex parle ei Siciliam, et Cala-
briam, et papa paucula quccdam, quemadmodum ct 
in Longoburdia, usque ad sepnrationem; tunc enim 
separatus est ab his regionibus papa usque ad 
Francorum advdntum. Haud sum gravalus laai 
nuilia afferre, quia non pauca in iis aniiiiadver-
siono digttissima. 

XXXIV. Principio falsi arguuntur, qui Romanae 
rintbiam exarcbiam, quemadmodum et* Siciliam, D paliiarcbiaa distraclionem ab Leonis Isauri lem-
et Calabriam, c Romana palriarchia avulsas vulgo 
volunt ab Leone Aug. Isaurico, quo injuriam ul-
cisceretur a Gregorio I I Romano opiscopo sibi illa-
lam, cujus opera Iul iam ab co dcfecisse tra.lilum. 
Sed longe ante baec lempora laudalus tnodo Nilus 
factum islhuc scribtl, de Gonslaniinopolitano pa-
triarcba disserens, ι ujus baec recilo Latio douaia: 
Rarsut ex OccidenUdi dioocesi duo exarchi $imili-
ter, rdiquh metropolitauis subjectis, mullo prmtan-
iiora $e stibjecerurtt, Thcssulonicensh nempe, el 
CorinlhiuSy quo* sccuti tunt neiropolila reliqui, et 
archUphcopiy qui sub illis erant.... Sicitia prccterea, 
ei Caiabria *e Conslaniiuopotitano snppo$uerunt% el 
stncla Hetcrina, qucc el Sicopolis dicitur λη-

poribus rcpoiunl , curn multo aiilequam Roma 
pouiius a GonslaiUhiopoIUano imperalore di fc-
cissot, j a m illud usuvenisse doccal rsihis; ne-
que tamcn il la dcrcceril, nisi sub Leonc Isauro 
anno 726, quo ducem, cui reruni sutmna crcdita, 
sibi senalus populusquc elegt, quamquara posi 
in oflicium iloruni redacta, donec anno 774 Con-
slantino Gopronymo Aug. regium imperitim pror« 
sua excusserit, in ponlificis sui jura sesc dcdcns 
(V. Pag. ad an. 796 el 799); quiu aperle Nilus 
lcstatur, actCbsissc Siciliam, Calabriam, Crotam 
ConslaiUiqopolilano patiiarcba*, cuin Barbari de-
prehemo papa Romum spolium («ctam in propriot 
wstti cunverteruni; iiidomquc s c i i l i l in L . M ^ -
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hardia iranstiberina, Apuliaque ptincipcs Lcclc- Λ rinibius episcopus. Qnid, quod secessionem illsm 
sias Constanlinopolilano episcopo adbarsissc, Ro-
mano Barbaris maxime obnoxio, haecque in ea 
conveniunl tempora, qnac Lconem lsaurtim prae-
cesserint, cum scilicet Longobardi reges Iialiam, 
atque ipsam adeo Romam aerumnis cumularunt. 
Certe anno 658, cum Paulus mciropoliia Greue, 
quae Tbessalonicensis exarcbiae porl io, irrilam 
babuerit Joannis Loppensis sua in provincia ep-
scopi provocalionem ad Vitalianum papam, quid 
hoc est, nisi in Yitaliano palriarcba* sui personam 
baud agnovissc? Adeone rerum imperitwm, vel in -
sanum nobis illuni fingamus , quem vel fugeril, 
quod el C.rsarois, el ecclesiaslicis cauium lcgibus, 
licere episcopo a metropolila? judicio ad pairiarcbi-
cum tribunal appcllare, vel, cuin illud probc nosset, 
probibueril tamen legilimum jadiciorum cursum ? 
Si bsec non dcmus, aflii mamlnm landem, joanncm 
Loppeusem episcopum non ideo ad Vilalianum ap-
pcllasse, quod in eo sui patriarcbam, sed quod uni-
versae Chrisiianorum 316 Ecclesiae caput proiile-
rclur ; inlcrcessissePaulum appcllalioni, quia raro 
ad Romanum poulilicem provocalum ab iis episco-
pis, qui alii subessenlpairiarebae, quin turbaeexorla»; 
quaiuio invidiosae sempcr appellalioncs ad Roma-
num episcopum ; adeo ul ne ipsi quidem Afri illas 
siverii.t; cl lanien ι ΟΓΙΜΙΪ EC< lesia Roman<€ palriar-
cb ae conlribtila; quia prinris Ecclesiifi saeculis, 
perinde se gesserunl Cailbaginicnses episcopi Afr i -
canae Ecclesia; exarcbi, alque suis iu dioecesibus 
Alexandrini, Anlioclieni, Epbeeiiii, Gaisarienses, 
Heraclienses, quando nullum imperium supra exar-
chicuni majus : neque landem subjeclos sese Ro-
inano patriarcbac sensere, nisi ex awtloritale Justi-
niani 1 Aug.% qui novcllam cdidit conslilutioncm 
123, tjua Romanaa paliiarcbiai jura in universas 
Occidenlis Ecclesias t in quarutn censum reposiia 
Africana, diffusa, quemadmodum par iatnm anlea 
tuleranl Miana, PorUica, Tbracica Ecclesia, quarum 
exarcbi Gonslanliuopoliiano patriarehae ccrvices 
subdiderc, qui ipsorum jura adoplavit, cum prius 
merus forel suffragaior epUcopus Europe piovincias 
inctropoliia?, boc esl Ileracbensis episcopi, qui si-
niul exarcbus Tbracias dioeceseos ex Europa, Tbra-

Gregorii nostri lempeslale, queraLeoni Isauropra> 
ivisse nemo dubital, faciam jam Nilus demonstral, 
quo scribente nolissima cxempla omnia, quac nobis, 
amis>i& temporum injuria monumentis, plane ob-
scura ; adeo ul ne Hydrunlini ipsi , qui Ecclesirc 
suat res cum Ferdinando Ughello eommunicareot, 
aliquid subodorali dc Marco episcopo, eoque omis-
sus ab Ughello ? 

XXXV. Deinde ex eo, quod Nilus, ut oslendai 
aliquol in Sicilia Ecclesias supeisiiiisse qu» Ro-
mano poniitici parerent, Gregorii Agrigentmurum 
episcopi producal inauguralionem a Romanapalriar-
clia peraclam , novum elicimus argumemum, quu 
ipsius aetaiem , conlra quam Gaielanus senliii, 

Β coustabiiiamus. Nemo nolbi negaveril, Gregoni 
Magni tempore Siciliae universx Ecdesias uni Ro-
ntano palriarcbx oblemperasse, quod cx ipsius 
epistolis constal. Aiqui Grcgorius ponliCcaluiti 
maximum ingressus anno 590, ab Jtisliuiani 1 ex-
cessu 25. Si igiiur Gregorius Agrigeulinus sub Ju-
siiniano Aug. v i \ i l , ci eo quidem Jusliniano quo 
m u m CoiistanliiiopoliianarurH ('omino Sicilia par-
liin CouslriUinopoliiano, parlim Romano subdita 
palriarcba?, si sub Jusliniano 1 iiulla ouinino Sici-
liae I cclesia a Rumani ponlilicis jure avul&a, qois 
non inlelligal, unius Jusliuiani I I a;laii vindican-
dum? Quod si vero JustinianuIIAug., el inSidlia, 
ei in Longobardia tranutyberioa, et alibi, diraiouii 
Romani patriarcbx jura, qua3 sibi Consianiinopo* 
lilanus arrogarit, quidni aeque fateamur iilera fa-
cltim iu Thessalonicnnsi el Gorinlbiaca polissimutu 
exarcbia , quando Leontius cerlissimus scripiw 
nobis prodit, Corintbium cpiscopum β confeolu 
fuisse Corismiilinopolilano subCallinico palriarcba, 
a quo legaii sui munerc Romam missus, utdeGre-
gorii criminc, cujus insimulalus, judicarel? 

XXXVI . Equidcm si aliquid boc loco coujeclunc 
dandum, non raale dixerim, defectionem illaro Ec-
clceiarura I l l y r i c i , Acbaiae, Siciiia?, Calabrise ad 
Conslaiiiinopolilaiium patriarcbam , factam sob 
Heraclio Consianie I I , el Pyrrbo Conslanlinopoli-
lauo episcopo, Monolbelitarum signifero,cujusquod 
ExOsaiv et τύπον anaibematismis devovissel Mar* 

cia, llaniimonie, Rhodopc, Moesia I I F Scyibia pro- D linus papa, anno 64!), in Naxui» insulam priroo 
\inciis conipacla? , eoquc noiiiine jus Consiautino-
poliianum palriarcbam ordinandi perpcluo inansit 
in Heracieensi cpiscopo, qui bonoris orgo dielus 
πρόεδρος τών ύπερτίμων. Quarc coucludimus anno 
658 Gretam provinciam, qtiae una cx 6 unde con-
flala Tbcssaloniceiihis exarcbia, dislraclam a Ro-
inani patriarcbae jurisdiciioiie , eoquc excnip-o di-
vinarc possumus, aii a3qiic (um tcmporis defcccriut 
Coiistanlinopolilaiio palriarcltac piovincix reliquaa 
cjusce exarcbia3, boc ost MactMlonia I , Tbessalia, 
Epirus veius, Epirus nova, el Maccdonia3 sahilaris 
pars, tum adeo Acbaia , quae quondam pars Tlies-
saloniceusis, sive Illyrician;c diocccscos ; subindc 
vcro singularis audiil exarcbia , cni piwcral Co-

asporlalus , indc Gonsiaulinopolim , ubi injitriif 
omnibus cumulalus in Cbersuncsum landem cxsul 
miltiiur , sic Constaiiie Aug. jubenle, qui Pyrrbi 
paries b;tresinique (ucbalur. Tam scelesie igiwr 
animati cum fuissenl in Marlinum cum imp. GOE-
sians, ium Pyrrhus pairiarcha, quidni ad caeliras» 
quibus ille afleclus , injurias illud acocsserii, ail 
defeciionem excitaias Sicilise , Galabriae, Achai*. 
Illyriciqim Ecclesias ? Ecce Marlinus ipse post da-
iunalain cclhcsin, ci lypum Pyrrbi, Joannero PbiU-
dclpbias cpiscopum vicarium suum in Orienie re-
iiumiat, quid boc esl, nisi evidenli>simum argu-
meniiim, dcscivisse ab co, ct Tbessalooicensrm,cl 
Corimbium cxarcbas , quibus pcrpeluo iiqiinciuf 
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Roniani palriarcba.' in Oriente vicarialus, adeoque \ damus pro omnibus, qtnr nobit Dcut per le (ribuit? 
dubiam eorum episcoporum, qui iis parerenl, quU 
que adhoc aperle non rebellassent, ftdem fuisse, 
ut id tandero munus demamlandum fneril provin-
xiae episcopo exlra eas exarcbias posiio; erat enim 
Pbiladelphi» episcopus e syno.lo Lydias provincia?, 
qux Conslar.iinopolilanae patriarchiae contribtita. 
Hxc cum ila suit, desinat Caietanus dicam dicere 
Leomio» quod anxium animi Pontificem, quid re-
rum gereret, uli manifesla sibi Qerel Gregorii in-
nocentia ; haec consuluisse dicat Marcum abbatem, 
qui quondam Hierosolyina Gregofium deduxerat: 
Audi me , domine, luique servi consilium accipe : 
neqne enim de homine nos ferre judicium poaumus, 
nhi archiepiscopi Conslaniinopolilani, itemque pii$-

Ac nosti jam dimidiam noslrce urbis partem , Uem-
que episcopatum sancto ac principi apostolo, qvt 
hic esty subjacere ? Rem prorsu* ita habere affirmat 
Gregorim. At poniifex, Mecum ipse stutui jam, qu& 
peculiarh nobis esl9 mediam urbis noslrce partem α 
iancto, divino, sempiternaque laude digno imperaiore 
nostro Contiantino apostolorum principi donaiam, 
per te nunc Deo, temploque abs le cedificando attri-
buere . . · inde advocati α pontifice Eccle$i(c dilecti, 
primoresque urbis , cumque assedisscnt, una cum 
pontifice scripsere librum, ouem α synodi episcopi$r 

cunclaque Ecclesia obsignatum beato Gregorio dedere. 
Hic Gaieianus vilialam leciionem incusat; non pu-
la t , non palitur ponlificem (am large liberalem. 

simi 317 imperatori* accedente consilio . . . . Pro- Β Audit Melapbraslem cuni Leomio convenire; nec 
balur pontifici consilium, quare lilterat ad piissimum 
iwperatorem nostrum Juslinianum,*anctit$imumque 
archiepitcopum Consianlinepoliianum accnrate scri-
bUy advocantque duos epi$copost qui cum snnclo Gre-
gorio in concilio ( h. e. Consianlinopolilano) una 
fuerant, daiis quas ad iier usui fuerant, Constunti-
nopolim dimUlil. Non baec concoxit Caietanus; Quid 
enim ( inqu i i ) Romano pontipci cum imperalore 
Orienti* el palriarcha Conslantinopolitano, in 
qucead judicia speclarenl, cum episcopis. et provcipue 
sedi Romance tubjeciis, quales fui$*e episcopos Sici-
iue cerium esl eo tempore? Alqui quod certuin prae-
dical Caielantis, boc ipsum est quod ptane ncga-

duobus lamen teslibus pcms illum fldcs. Euatnen, 
excepta suscipione, nullus il l i ensis, quo leslimo-
nium jugulet. Tantum coneedit, e'argiiama ponti-
flce prxdiorum partem, quorura Rotnaua Ecclesia 
iu Sicilia polirelur. Νβφίο ponlificis inodo liberali-
latem coercet, sed etiam imperatoris. Cum Grego-
rius Roma sese Constantinopoliui contulissct, ro 
admiralionis fuil Justiniano Aug., ut cum ab eo 
pctiissel locum sibi in Agrigeniina urbe tribuerci, 
ubi novum poncret episcopale templum , quando-
quidero quod stipererat, sacrilegiis inceslaveratLeti-
cius qoidam bscreticus in Laodiceusi synodo pro-
scripius, qui, sc absenie, pseudo-episcopum gcsse-

mus, si quidem ad Jusliniani II lempora respiciamus. ^ rz\:Ecce, \nqu\l,imperator,dinndiam urbit partem, 
Tunc enimvcro oninis ferme Siculorum Ecclesia 
Consiantinopolilaui episcopi auclorilali obsequexs, 
licetque Agrigenlina Romanas adhuc parles tuereiur, 
(anieu nescimus quae foedera ab ulroque patrtarcba 
sancia, unde jurium fines circtimscripti. Neqite tlbid 
vcruin, quod tanlopere exaggerat Gaietanus in cpi-
ecoporum judiciis nibil imperatoribus tributum : 
imo vero nimium qnanlum iis iributum, ut licncrii, 

fptscopns delegare, qui causas cognoscerent, et 
appullanlcs audire, iisquc consulere. (V.Euscb. E. 
II. l ib. x, cap. 5; Marcam, De conc. sac. el tmp. 
lib. vn, cap. 9.) Nonne boc salis, ni cordale sese 
gessisse Marcum ablatem cum Romano pontifice 
dicamus, qui auctor reiu deferendi ad imperalorem, 

quw pia subesl imperio nostro, per le Deo damus, 
dicamusque, tiit cedem Deo fidelem, ephcopiumque% 

itbinbi libuerit, instaures. Inde decerni donarique 
Gregorio tocum multasque posses$iones jnbet. Non 
bsec bislonca Ode scripla censetCaielanus, sed ora-
torie, lioc esl ύττερβολικώς. Nos conlra, cum nullo 
videamus Tulcro (irmari Gaietani suspicioncin, rem, 
ul plane sonal, inierpreiamur. Sed quod incausam 
venil, ronsideremus. 

XXXVIII . Ai l igitur Serginsponlifex dono ab sese 
donari Gregorium cx dimidiata Roma , quae a Con-
stantino Augusto aposlolorum principi elargila, 
mediam parlem. Sed quis, oro, iste Gonstauiinus, 
qui donum illud oblulit? Nunquid MagniiB illc , qui 

qnando, modovohipc i l l i fuerit, episcopum poterat D Cbrisiiano populo pacis astrum aflalsU? Longc 
dcligere, qui Gregorio jusdicerel, quin eo in judicio 
vel m^ninium sibi arrogaret Romanus ponlifex? 
Quapropter videal Caieianus, ecquo jure suspectam 
vcndilarit Leonlii narraiionem , quam crambem 
recoquil, quoiies res in sentenliara guam non ce-
cliint. Utrum boc probandum, jiidicent subaclae do-
clrinae capita : ego magui viri manibus xtcrno slu-
dio addicltis, quae e re mea stmt, exs^quar. 

XXXVII . Postquam latn mulia dixerim vindican-
t!x Gregorii aeiali, quid adbuc superest, nisi ut 
Diantissam dem, qno lanlupi negoliuin coulicialur ? 
Age vero Sergius ponlifex , pcrspecta Gregorii in-
rocentia, siinulque sanclilalc prodigiorum effeclrife, 
ilUim sibi accersil, et:«Quid It6i(inquit), /i/r t repen-

abeunl boc indicando Leontiana verba. Perpeude 
ba?c Sergti, qusc protulisse docel Leonlius, impera-
tore nosiro Conslantino , ttim videris, rionationis 
auclorcm (^onstantinum aliqnem praedicandum, quo 
iinpcranle el Sergius ei Grcgorius vixerinl; qui 
enim noslrum dixcril imperalorem Scrgius , cujus 
poteslaii nunquam fuerit obnoxius? Porro Caiela-
nus, Leonliuin Gregorio sctaie aequalem demonstra-
turus, eo niaxime nilitur argamenlo, quod impeia-
torem Juslinianum nominaus nostrum usurpcl, quod 
nemo damnarit. Jurisconsulli Ulpianum suunKad 
Anlnnini Garacallx referant tcmpora, quod in 1. 32 
De donalionibtis inlrr vlruin el uxmvm , ntstrum 
dicat illum imperatorem : lmperator notlcr Anljn.-
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iwt Aug. anle excessnm Seceri palris sui, oraiione \ Romani ponliflces pedcleiilim principale jusinvase-
r in l : cumque cerlum i l lu i t , Constaniinum qoera 
dam Cacsarem dimidium Roma? aposlolicae Ecclcsia 
Iribuissc, inde bellaarrepla occasio novam cudendi 
donationem , cujus auclor non Consianlinus Pogo-
naius, sed Magnus perbiberetur, quiquc non con-
sueludinum dimidium, in quodimidia Roroa signi-

tficala, dederit, scd omnem plane urbem cum jure 
gladii : neque Romam tantum, sed, ut magniticen-
tior donatio appareret, provincias non paocas, 
quibus alia insnper supplemenli loco addiia, ui 
Romani pontilicis principalus xquis condilionibus 
illuslraretur. Quare ad ca?lera, quae Consunlinia-
nam profligent donalionem cujus non una prosUnt 
exemplaria, testimonium Leontii acccdat, quod non 

in senatu liabila, fuit auctor censeiidi, ut aliquid ex 
juris rigore laxetur; neque alia incessum via in 
aliorum aelate deGnienda. Ilaque si Constaniinus 
ille, qui Romanam Ecclesiam dimidia urbe donatam 
voluit, jiira dixil , cum Scrgius acvo fruerelur, nun-
quam impetraverilCaieianus, ul Gregorius Juslinia-
ni 1 318 lemporibtis adjudicclitr. Nullus anteJu-
slinianum l Constanliiris Aug., qui in rcs Ruroanas 
dominalus, nisi Magnus ille, Cbrisliananini rerum 
praesidiuni : nam ad Conslaniinum filiuni quod at-
linet, millum ill i impcrium datum in llalia, sed. in 
Galliis, Brilannia, alque Alrica proconsulari. Quod 
si ab anno 557, tjuo Gonsianlinus Magnus excessit, 
ad 560, antc qucm Gregorio diem Romae diclam 
non pulai Caielanus, anni omnino intercedunt 22S, β modo impudenlissimi impostoris fraudein detegii, 
iitillo pacto ascribctidus Gregorius annis Jusliniani 
1, sub qno neque ipso,neqtie Romantis ponlifex d\~ 
xisse polerant, iinp. Cies. Conslantino Magno quon-
dam paruisse. Quod si ad Jusliniani II lempora 
diffeiamus Giegoiium, slalim occunet Constanti-
nus Aug. Justiniani paler, piissimus Vere, Ecclc-
siaeque bono nalus • quem imperanlem coluerint el 
Sergius, el Gregomis. Uic igilur Conslantinus pri-
mus omitium dedit, donavitque B. Petro aposlolo 
dimidium Rotnae, hoc est τών ώρισμένων συν
ηθειών, sive Canonis, quem repraesentarel Romanus 
populus, unde sumptus sufliccrenl, queis Ecclesia 
eral opus, non eecus alque dcinde Jublinianus F. 
Agugenliux Ecclesiae, quo novum el lemplum, et 

sed ecquo e semine monslrum illud nalum, quoJ 
tol saecula ob oculos bominum versalur. 

XL. Hasc cum ita sini, quid resial amplius, ut 
effcla viribus dicaiur Caielani opinio de Gregorio 
Agrigentinorum episcopo Justiniano I compare? 
Tam mulla cum illam oppugnent, contra omnia 
conspircnt ad declarandum, vitam Gregorium pro-
iluxisse sub Justiniano I I , quis tam insane obfir-
mato sil animo, qui in Gajelaui verba iiibilominu* 
juret? Nemo URUS ex velustis scriptoribus Grego-
rium ad Jusliniani I tenipora rejecil, Niccpbort 
CalHslo exccplo, l ib. xvn, cap. 27 Η. E. At quis 
iste Nicepborus ? Sa>cult xiv scriplor, qui tolspbal-
mata conimisil in ecclesiasticis rebus enarrandis, 

episcopi aedes exstruerenlur, dimidiam Agngenii C U l nonnisi cura tsedio ab acris juificii viris ejusHi-
parten) dcdit, in qua, siiper tribula, qune populus 
pcnderet, nil demum inlelligas , nam datum adeO 
imperii jus suspieari non licct , curo una eadem-
que civitas duobus paiere dominisplane monsiruo-
eura, neque donnm donalum seu Romano, seu Agri-
geuiino episcopo, sed Pelroel Deo, ul Ecclesia! im-
pensis consuleretur ; quod diserte in Agrigentina 
donatioue significatum, ueque secius dc Romana 
anjrmaiidum» 

XXXIX. Alque bic gratulari milii liceat liltera-
toruni civilati, singulari ornata3 beneficio ab Leontio 
noslro, cui graiiae eo noniine sane quam mirai ba-
bendae. Quolus enim qui&que est, qui nescial, quas 

sloria legaiur. Ausim igitur Leonlianam fidem in 
discrimen vocare (am lubrico lestimonio, quod ici 
alia rppugnanl? Praeler Epitomasien Gregorianx 
vita?, ct Menol» gium Basilianuin, ab Leonlio $uni 
Slmeon jilclaphrasles, Aienologium Graxum a Gu 
lielino buleto Latine versum, NiceUs monacbus 
Sludila, quos tamen Gaielanus seplenliai suseau-
ciores laudare non veretur. Raeccine βύστομαχώ; 
feremus, an cutn Terentiano Siinone dican.os 
(in Andr. acl. v, sc. 5;: 

lla pradicat? ingentem confidenliam! 
X L I . Metaphrastes lam liquido, qnam lux ipsa, 

scripsit • inlcrfiiisse Grogorium magn» synodo 
dividias cxcilaiit Gonslantini Aug. donaiio, qua ^ ConsianlinopolilanaD, quse convenit Monoibeliiif 
aucla ferlur Romana Ecclesia? Sunl qui illam by-
poboliina&ara gugilleitl, sunt qui ul germaiiissimairt 
Conslantini scripturam amplexentur, sunt qui do-
pravatum legilimum opu9 diclitenl, sed i is , qui 
subdilivani illam volunt, nondumcomperlum ecquo 

fonte fabula illa eruperit. Taudcm vero aliquamio 
facem bisce tenebiis depellendis praetulit Leonlius 
nosler leslimonio, quod auro conlra preliosius, 
quodqtie frustra Gaielanus solliciial. Eix co inlclli-
gimus, Roinanam Ecclesiam a Goitslanlino Pogouaio 
donalam dimidio canonis, qucm populus Romanus 
ia fiscum Caesarcura infcrebal. Sed cnim,cum teni-
poris processu Ca^sarum polcniia in Iialia, atque 
ip^a urbe labcfactata nicrct, non mibi dubhun, quiu 

orco devovendis, polissinium vero Cyro, Sergio, 
Pyrrbo, Paulo Monolhelitai um primipilis; simulque 
vitam egiese Jusliniano Aug. imperante. Quid boc 
est, nisi nobiscum senlire Afelapbrastem? sedonim 
illum ratus Gajetanus ad suas adduclum iri raiio-
nes, modo conlainirialam diceret narralionem dr 
synodo adveisus Alonoibelitas coacta. Ecqî f 
(malum) calamtlas isla, qiia cffliclim prcssus cum 
Leonlius, lum Meiapbrasles? Gorruplus Leoniii 
Gommenlarius, ubi percensclur Gregorius inkr 
theologos cooptatus, qui suiumo in consessu Uo-
noibclilas proscribcrciu ; depravata hoc ipso bi loco 
Gregorii vila , quain Meiapbr;i*ics conciima>ii« 
Mira rcs, cui non credanl, uisi q i i fucrinl c g* , l te 
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Meneni. Sed, ut brrc oinillanlur, salis sujverque Α nosier, qui de Grcgoriu Ru;i»a' appulso Paiinrim ιιι 
dacet Melaphrasics Cregorium noslrum in eam 
syoodum 319 convenisse, in qua res acia conira 
MonoibelUas : nain ait ab ea abfuisse cum Romae, 
tnm Sardiniae cpiscofcos, quippe morbo iinplicitos : 
€l Romanum quidcm legalum misisse, qui sui per-
sonam obiret. II*c non cadunl, nisi in synodum vi 
cecnmenicam ; nam quod ν altinct, neque legati a 
pouttfce nrjissi, qui synodo prxessenl, ncque bic 
Romae considebal, sed ipsa in urbe regia, quod a 
nobis deroonslratum. Q >a re improbum opus desu-
dai Gaieianus, cum Mclapbiasiem in parles suas 
protrabere perteniat. 

X L I I . Neque candkJius fatuin expertus, cuin sup-
pclias advocal a Graeco Menologio Sirletano, e quo 

cutn Fclice episropo, a quo Agiigci.tino in ibrono 
locarelur, scribens ba;c inquil : lyitur in propria 
epiacopio commorautur, cui ab sancto Cregorio t#o-
men eral, quod certe olim Agrigeniince Ecclesiai fue-
ral, Liberlinum appellalum. Agiigenlinense episco 
piuni Panormi posilum, qucniadmodum Liber.i-
niini anlea dictum a Libci-lino cpUcopo Agrigenli-
noium priuio, ita Gregoriani noinen subinde exce-
pisse a Gregorio quodani cjtisce civilatis episeopo 
ιιοιι iininerilo aucupari licel. Iluncciue celebrat 
Sulelamim Mcnologium ad 19 Decembris, an ilbmt 
de quo laudaia Agrippina? bisloiia, si quidera alius 
ab eo, queni obiter uoininat Leonlius, an aliuat 
quemvis, modo non noslntm, cujus no.itia inter-

ποιι video, quid emungal, quod ad suam facial cau- β ierii ? Aflingai Cajetanu* »ub Jtist'iniaiio 1 quotqmt 
saiu. Ex eo baee recitat, quae scilicet legunlur ad 
23 Novenibris : Commemoralio sancti Gregorii epi-
gcopi Agrigenlini. Hic (uil tub imperio Justiniani ex 
urbe Agrigeuto, piis atque iiotpitalilalis et eleemo-
synarum siudiosissimis parentibu* orius. Annot na 
lui decem el octo desiderio venerandi sancta loca 
Ηierosolymam peiiit, ibique α savcto Macario dia-
contts faclu$ reversus est Byxantium; posiea Romam 
rifftf, ubi epUcopus Agrigenthuis creatus est, quo 
munere praclure (unclus, muliU ediiis miraculis, in 
$umma tenectute migravil ad Dominum, Hocrinc 
magnum illud tesiimonium, quo tantopere gesliat 
Cajeianus? eone nomine «belo dignura babitum 

vokicril Gregorios Agcigeutina; Ecciesiae episcop: s, 
dum Leontianum a Jusliniani U aitaic non sollicileU 
si sarlam lectam velit Leonlianae l l is tor i* l idcm. 
At(jue ba?c locuni obiincnt, si quidem Cajolano de-
mus Grogoriuin, cujus Menologium Sirleli meminit 
ad 19 Deccmbris, alium ab co csse, cujus res pcr 
ftumma capita 23 Novembris percensculur. Quid &i 
ULUS idcmque fueril? quotics in Menologiis oc-
curril cum Gra?cis, tum Latinis, ui de uuo sancti-
talis fama illustri bonihie bis lerve in anno meniio 
liat? Si Gregorius, qui taiUumdem indicalur 19 D o 
ccmbtis, ab eo differl , cujus viia praecise desc i i -
bilur 23 Novcmbris, cur illaudalus omitlilur ? opoi-

Menologium aliud, Basilii Aug. cdilura jussu, ubi C [ f b a l s a n e e t , , U J U S r e s « e s l a 8 , e v i t e r a l l i n « e r e 
disertim indicat vixisse Grcgoiium sub Justiniano 
Rbinoimelo? pcrinde vero ac, quia Sirlelanum 
Menologiuni Jusliiiiaaum nomiuavit nulla coguo«* 
menti accessione, idciico confugiendum ad Jusli-
niatium I , cxcluso peniius JustinianoII. Sed cogno-
sce, quae comminiscatur, uli suam, quoquo modo 
possit, senlciiliain luletur. Yidet eodem in Siile-
lano Menologio ad 19 Decembris menliouem fieri 
de saucto Gregorio Agrigoiilino, alque binc staluit 
duos Gregprios Agrigentinorum episcopos, uuum, 
boc estLeoiilianum, qui vixeril Jusiiniauo I Aug., 
dque arrogal clogtum, quod ad 23 Novenibris in 
Sirletano Menologio legitur ; allerura Jiiiliniani U 
regno vindicat, quem meminisbe idem Menologium 

Quapropler si ne unco quidem rapiari queat Sii 
lcianuui Mcnologium suslinendat Gajelani causa?t 

si el islbuc Basiliano lecentius, uullum enim illo 
aniiquius, quis lam insubidse luenlis sil, quin in-
telligat, eadein Sirletanum dixissc, alque Basilia-
nnm Menob)giuni, proindeque no&uas in parte« 
veiiire, a Cajelanis absced«'re? 

X L I I I . Veiiio tandcm ad Mcelam. Hic si iiumo-
rer, male tenipus ludam : cuui cnim ille prodai 
(lib. Coutra Latiuos i. VI Auliqq. tecl. Ηυιιι*. Cani-
sii) Gregoriuin Conslaniinopoiitanse synodo ifiter-
fui^se, imp. Caes. Consiantino Pogonaio, pontiilce 
vcro Maximo Agalbone, non possninus meliori ad-
vocaiione catisae noslrse jura defendere. Gajetanus 

puiat ad 19 Deceinbris; quo discrimine negieclo ^ P ' ° slanlem diclilai Nicetain, quia d« eo locu-
fa« tu/n ait, ut priori partim impuiata sint, qux* 
unius secundi propria. atque ex duobtis umis coa-
luer i t Gregorius. Argule satis, sed vere nibil. Si 
Menologium Sirletanuni ad 19 Decembris vel mini-
mum innueret deejus, quem laudat, Gregorii astaie, 
esset unde nubis gralularemur de coniperla ejus 
Gregorii xlalc, quin tamen Leonlianom a Jusli-
niani I I lemporibus dimoveremus. Porro, Gregorio 
noslro praiivisse sive unum, sive plures Gregorios 
Agrigeminorum sidera, docel CUIII bibioria lians-
hilioiiis beala? Agrippinaa ab eodem Cajelano exbi-
bita t. ] Viiarum SS. Siculorum, qaae nobis suppc-
c l lu t aub Valeriano, al Galltcno Augg. Gregorium 
QUeindain Agrigenlioorum epis* opuin, tum Leontius 

P A T R O L . G R . X C V H I . 

lurn Grcgorio cerlat, qoi alius ab Leonliauo. Ve 
rum enimvero Leonlius uon alium nobis laudat 
Grcgorium, nisi qui vilam duxerit sumino huma-
nartim rerum Ryzatilii praeposilo Gonstantioo Po-
gonato, ejusquc F. Jusliniano U regni consorte, 
sacrorutn vero Romae anli<litc Agatlione; utipsis-
simus sit Niceia? Gregorius, alquc Leontii, hunc-
que duplicare jitxla sii , aique nova intermundia 
Epicureis aggerere. Sed desinai aliquaudo Gajeta-
nus quoniam gladio 320 nequft, volsellis pugnaie, 
conari desinat revocare Gregorium ad Justiniaui I 
alatem, quod strenue oppugtiat Leoniids, e CUJIIH 
commentario, quidquid de tanto episcopo novii 
posieritas, velut aqna e fonlc, diiiianavil. 

39 
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Jamquc opus cxegi, quod lantum vcriialis ergo 

enscrpi, non quo minimum de Cajeiani fama detrabar-
lur. Q H K in mcdium produxi firmissima, tutissima 
omnia , undo conficialur Gregorium Jusliniano II cuni 
Cuiistanlino patre imperante Agrigenlinofum epi-
ecopum ab Agalhone Ρ . M. inauguratum, eodcm 
Aug. scrpirum solo obtlnenle, Prlrique in catbe-
dra sedcnle Sergio calumnia viRdicatum Romana 
in synodo, siimilque a ponlifice donalum drmidio 
Canonis Romani populi, quem maximo aposloloruin 

BECUCCIANI feR 
Α Pelro, condilaeque ab ipr,o Ecclesiae Constantii o* 

Aug. Pogonatus piissima liberalilale sacrum voluil. 
Inde inteliiganl Agrigentini, quod et tarilus sibi oH-
tigeril episcopus, quod ct Ecclesia sua tam ampla, 
illustrisque munere aucla, acceplum referendom 
Panormilanis, viris et sanctitale et pontiuVaiu 
maximo clarissimis, quibus in obsequenlis animi 
nionumemum collaJa graiiarum symbola lautlum 
obcliscqni ponant. 

AflNO DOMINI DCCXCI. 

iwwms BECOCCIMVS, 
N O T I T I A . 

(GALLXND. Vet. Patrum Bibliolh. I . X I I , p. 11.) 

Dominicus Becuccius praBpositus Eccles i® sancti Fel icis ad Imam, ex BibliolheoiGa-
brielis RichardiiediditFlorentiflBannol768exquodara ms,(a) libellum auctore incerto, ctii 
litulus est Dogmata orlhodocca, etc. Scriptor ejus nuspiam comparet. Gallandius nosterm 
suis adversariis Anonymum Damascenum scripseral. Becuccius V.-C.putal monacbum fuisse 
(pag. l6) ,his ductus argumeiitis : primoquia teste Mabillonio, monachorum erat hincimie 
a Patribus quauiam deeerpere, qnffi alienis operibus subjungebant, ne ullffi in finepagella 
vacarent in codicibus.Secundo quia Joannem Pamascenum sancti Patris nostri appell.i-
tione allegat, quem constat in sanctffiSab» Laura monachi vitam gessisse. Heec quaniisim, 
quisque facile intelligat. Visnm mihi est a nomine editoris Anonymum Becuvcianum appef-
lare. fac i leaulem crediderira esse piumaliquem laicum, quipro l iberissuis religiose edu-
candis brevem illam catecbesin planamque conscripserit, sive manualem librum ve} En-
chiridium, ut veteres loqui solebant. Sub finem enira ait: Ego quidem, filii mei dilecti, ex-
posui vobis hcec sancla dogmala ut pro certo habealis, quod is qui genuii vos ila credtba!, 
etc. Quod ergo sanclum Joannem Damascenum sancti Patris nostriappellatione donayerii, 
id ex consuetudine est, qua sic Graeci omnes sanctos etiam non monacbos, aut cerli insii-
tuti quod nos proflteamur, vocare pie et religiose consueverunt. Cura porro mulius sit 
«uctor noster in tradendo dogmate de cultu imaginum, liquet eiim post synoduui Nic»nam 
11 vixisse. (Juare necante aonum 791 illum ponendum censuimus. De revelatione Gre-
gurii Thaumaturgi, vide quaj in eo scripsit Gallaadius (6). 

(a) S«gnatui K. !. oslque iliailjccus, qiiom s;crnli xv. 
Iknivrius describil in pra-f pag. 11, ac videiur (b) HibL lom. 111, pag 417, vi proleg. pag. xx*U 
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ΔΟΓΜΑΤΑ ΟΡΘΟΔΟΞΑ 
ΑΠΕΡ ΕΞΕΘΕΝΊΌ ΟΙ ΑΓΙΟΙ ΑΠΟΣΤΟΛΟΙ 

ΚΑΙ ΠΑΝΤΕΣ ΟΙ ΑΓΙΟΙ ΠΑΤΕΡΕ5, ΚΑΙ ΟΙΚΟΥΜΕΝΙΚΟΙ ΔΙΔΑΣΚΑΛΟΙ. 

DOGMATA ORTHODOXA 

Q U i E E X P O S U E R U N T SANCTI A P O S T O L I 

OMNESQUE SS. PATRES, ATQUE OECUMENICI DOCTORES. 

(GALKAND, Vei. Patrum BMiolh. l . XIII, p. 377.) 

Πιστεύομεν, χαθώς έβαπτίσθημεν είς Πατέρα κα\ 
Υίδν χα\ άγιον Πνεύμα , τδν Ινα Θεόν. ΕΙ γάρ κα\ 
θεδς ό Πατήρ, και θεδς ό Υίδς, καί θεδς τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, άλλ' ού «αρά τούτο τρεΓς θεο\ , άλλά μία 
θεότης τρισυπόστατος. Έ π \ γάρ τής αγίας Τριάδος 
όμολογοΰμεν μίαν φύσιν, μίαν ύπερονσιον ούσίαν, 
μίαν μορφήν, μίαν βασιλείαν, μίαν έξουσίαν , μίαν 
θέλησιν, κα\ μίαν ένέργειαν, 2ν κράτος, κα\ δν Ιξαλ-
ματών τριών υποστάσεων άκίνητον, δι* ακινησίας 
δέ τά πάντα τιρ θείω αύτοΰ προστάγματι κινούν, 
πάντων προνοητικών * διά πάντων διήκουσαν τήν 
ύπίρθεον θεότητα, κα\ πάσι κατά τδ συμφέρον οικο
νομούσαν, εί και άγνωστα ήμίν είσι. Τρεις δε αυ
τής όμολογούμεν τάς αγίας υποστάσεις, τρία πρόσ
ωπα, ήτοι τρία άτομα, ούκ άλλο κα\ άλλο τήν φύ
σιν, άλλο δε μάλλον κα\ άλλο τήν ύπόστασιν, ού φύ
σει διαφέροντα αλλήλων, ίδιότησι δέ μάλλον. "Ιδιον 
γάρ του Πατρδς τδ άγέννητον, Γδιον δέ του ΥΙοΰ τδ 
γεννητδν, κα\ Γδιον τοΰ αγίου Πνεύματος τδ έκπορ-
ευτόν. Ού τοΰ Πατρδς έκστάντος είς Υίδν, ούδε ό 
Υίδς γέγονε τοΰ θεοΰ πατήρ, ή μήτηρ» ούδε τδ 
αγιον Πνεύμα γέγονε Πατήρ, ή Υίό; · άλλ' ήν, κα\ 
Εστι, κα\ Ιστάι ό Πατήρ, Πατήρ, κα\ ό Υίδς, Υίδς, 
και τδ Πνεύμα τδ αγιον, Πνεύμα άγιον · Κα\ προσ-
κυνοΰμεν, καί όμολογοΰντες δοξάζομεν τήν μακι-
ρίαν χα\ ύπέρΟεον θεότητα ένΠατρι κα\ Υίφ κα\ έν 
άγίω Πνεύματι · κα\ τάς τρεΓς ταύτας υποστάσεις 
έν μια θεότητι, κα\ ούτε διά τήν μοναρχίαν ίουδαΐ-
ζομεν, ούτε διά τήν. άφθονίαν τών τριών ύποστά-
σ:ων έλληνίζομεν. Ού λέγομεν δέ έπϊ τών αγίων 
τ η ; θεότητος υποστάσεων μείζον, ή Ιλαττόν, ή ύπο-
y-fp.ov * άλλά συνάναρχα ταΰτα δοξάζομεν και σύν-
Οοονα κα\ συναΐδια * άνελ/ιπές γάρ τδ θείον κα\ 
π ά τ η ; έπέκεινα φύσεως κα\ χρόνου. 

Πιστεύομεν δέ , δτι ό ΥΙδς τού θεοΰ έγεννήθη έκ 

Α Gredimus , qucmadmodtmi baptizati (I) sumus 
in Pairem, el Filiuin, ct Spiritum sancluui, unum 
Deum. Qtianquam enim Dcus cat Palcr, Deu> 
Filki««, Deus Spiwlus sanctus,non tamen idcirco Ires 
Dit sunt, sed una divinilas, tres liabeus personas. 
1 ιι *ancia enim Trinitate confltemur unam naturam, 
nnani stipcrsubslanlialem essentiam, unam fortnam, 
timim rcgnuin, unani poiestatem, uriaro volutitatcm 
aique unam operalioneni, tinum imperium unamquc 
trimii personarum immobilem qnidem exaltaiioncm 
(2), per immobilitalem autcm omnia divino ipsins 
imperio moveittem, omnibus providenlein : per om* 
nia secundum militalem adminislraniero, etsi hscc. 
sint nobis incognita. Verum Ires contttemur ipsiu* 
sanclas bypostases, ires personas, sivetria indiridna · 

Β non aliud el aliud secuAdum naluram, sed aliu I 
potius(3)etaIiud secundum hypostasin : non natura, 
magis vero proprielalibus inier se dlffercntia. Eteirim 
proprium Palris est esse ingenilum, proprium Filit 
csse genilum, et est propritim Spiriiua sancii esso 
procedens. Non Palre transeunte in Filium, ncc Y\ · 
lius fuit Dei paler aut maler ; ncque Sptritus s;incius 
fuil Pater aut Filius : scd crat,ei esi, et erit Paler, 
Pater ; Filius, Filius ; Spiriius sanctus, Spirilu» 
f»anclus. Et adoramus el confitcntcs gloriflcamuf 
beaiam el dmnissimam deitalem in Paire, etFiliu, c l 
S|>iritu sanclo,ei ires baspersotiasin una Diviuiiau*, 
neque per nioiiarchiam (i) cuni Judeis, ueque per 
Iriuin personarum pluralitatem cum Graecis (3) scn* 

£ tinius. Nou dicitmis auiein in sanclis hujus Divhiiiaiis 
personis majus, aul minus, aul eubditum; scd omncs 
ipsas principio lemporis carenles, uno in ihrotio se-
(lenles ct coscicmas glorificamus : indeficiens enin 
Diviuiias cst, el supra omnem naturam cl lempns 

Gredimus autetn quod Dcl Filius genilus fuil a 

(1) Coiifer. Basil.epist. L X X V I I . TbfOpbyl. in o;ip. (3) Potius penelrantrni. 
x i>an. (4) // . e. siiigularitatem.auo? nempe trlmlau ορ· 

(2) "Εξαλμα, etl erupiio, vis, hnpolus, *i»u per- ponifur. 
citUsuna mobilitas. (5) Verlendum erat idololattb, gentilibus. 
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Paire aiile omuia sxcula absque malre, siue corru-
ptionc atque passione, el per ipsiiiii omnia facta 
sunt, 1'liimis vcro teniporibug volumate Patris, ei 
cooperatiouc Spirilus saucli desceudU Filius et 
Verbum Dei, et iucarnaiiis esl ex sancia Dcipara, 
scmpcrqtic virgine Maria, uon mutalus in divinilale, 
neque emenlilus humaiiae nalurx as&umptionetn: seJ 
Deus exsisiens perfectus, faclus esl perfeclus homo , 
iiitullecliialis et animalus ; non defcrens carueni (6) 
e coelo , ni i inpi i quidam baereiici diciitarunl , 
neqiie taiiquam per Inbum exiens ex sancta Deipara; 
sed ab inteineruia eam accepil Deipara, el ex ipsa 
nalus esl servans eamdem Virginem eiiam post 
partum, tnairis quidem expers antea, patre vero 
carens ppsiea ; uiule duas ipsius generaliones con-
fitemnr. UIIUIII quoqueipsum dicimus Deitm et ho-
iniueui, non aiitem duas cjusdem esse byposlases 
prxdiomus, velul iinpiiis effulire aususest Nesto-
rins cum asseclis ; sed unam ipsius dicimus bypo-
stasincliam posl incariiationem. Saocta enim ejns-
dem caro iu ipsius Vcrbi Doi subsislil hyposta-i ; 
et hanc byposiasin habuil et babel; quare conliie-
mur unutn el ipsum Deirm et bomiiietn Dominum 
nosirttm Jcsuiu Cbrisium. Ipse enim esl ungens el 
csl uuclus : ungens quidem, ul Deus ; unctus vero, 
ιι ι boroo. Cbrisius (7) enim rocalus fuit in altera 
ejusdem generalione, non autem, ut Origeniaui dic-
lilani, anle sxcula. Dicimus autem et confiieiuiir 
eum duplicem nalura, scilicel perfcctum Deum per-
feclumque bomiitcm , passibilem quidem quoad 
buiuaniialein, impassibilem tero quoad divinita-
tem ; esurivisse, el shivisse, elcomedisse, el bibisse, 
ei laborasse, ei dormivisseepoiUcel secuiidum na-
lura? ligem.El lauquam Deus divina fecit et glorio-
sa : aquam veriil in viuum, oculos cacco nperuit, 
moriuos ad viiam revocavii , siccis pedibus super 
inare ambulavit, el caetera. Ulbomo vero bumana 
palravil. Duas ergo voluulales ipsiue slaiuiinus, 
duasque operationes, diviuam aique bumauain : 
el cum duas audieris in Domino volmitaies , ne 
exislimes csse inler se pugnanies ac conlrarias; 
verum ea volcns faciebat bumana nalura , qua3 
divina ejus voluil voluuias : quaecunque eiiiui vole-
bai, poierat, ac faciebat; non enim alttrius Jndige-
bal. Spoiue auteni passus est, flagellaius, conspu-
(us el cruciiixus, lancea in laiere vubieraiue, uude 
sanguis ei aqua exivii, saluiis coucilialrix, el velut 
boiiio ntorluusesl. Ui Deus vero surrexii sua ipsius 
voluniate, exciians, quia saeculo dormierant, non 
oimiee, sed dignos. Quadragima auleui diebus 
una conversaius esl cuui eanciis diecipulU suis 
posl resurreclionem, el convescens cum eis as-
Miuiptus est iu coelum una cuin immaculalo suo ei 
principe vivenliuni corpore, videuiibus san-
cits ipsiue discipulis. Gredimus vero eumdcm 
inrsus vemurum cum incomparabili gloria, m j u -

(6) De boc errore Valentini vide vis Epipb ba?r. 
31 el Damascen. 

(7j Ex Damasceuo lib. iv Onhod. fidci, cap. 6, 

BECUCCIANI 1Η2 
Α ·οΰ Πατρδς ττρδ πάντων τών αίώνων ά££ιύστωςχι\ 

άπαθώ;, χωρ\ς μητρδς, χα\ δ:' αύτοΰ τά πάντα Ιγί-
νετο. Κα\ έπ' εσχάτων & τών χρόνων τύδοχίι τοΰ 
Πατρδ; χα\ συνεργεία τοΰ αγίου Πνεύματος χατηλ-
θεν ό Υίδς χα\ Αόγος τοΰ θεοΰ 3 χαί έσαρχώθη U 
τής αγίας θεοτόχου χα\ άεΐ Παρθένου Μχρίας, ού 
τραπε\ς τ|) θεότητι, ουδέ φαντάσας τήν οίχονομίβν · 
άλλά θεδς ών τέλειος, γέγονε τέλειος άνθρωπο;, Ιν-
νους , χα\ έμψυχος · ού χατενεγχών τήν σχρχβ Ιξ 
ουρανού, ώς άθεοι έ*φησάν τίνες τών αίρετιχών, xa\ 
ώς διά σωλήνος διελθών "άπδ τής αγίας θεοτίχου · 
άλλά άπδ τής άχραντου Θεοτόκου ταύτην άνέλαδ:, 
κα\ έγεννήθη έξ αυτής, φυλάξας ταύτην Παρθένον 
χα\ μετά γέννησιν, άμήτωρ μέν τδ πρότερος ατΑ-
τωρ δέ τδ δεύτερον. "Οθεν δύο αύτοΰ τάς γεννηθείς 

Β ό/ολογοΰμεν. Ίνα κα\ τδν αυτόν φαμεν θεδν χα\ 4ν-
θρωπον. Ού δύο δέ αύτοΰ λέγομεν τάς ύποστάσα·, 
ώ ; ό άσιβής έτόλμησεν είπεϊν Νεστόριος, χι\οίανν 
αύτφ· άλλά μίαν αύτοΰ λέγομεν τήν ύπόστασιν χαι 
μετά σας κωσιν. Ή γάρ αγία αύτοΰ σαρξ έντί αύτοΰ 
τοΰ θεοΰ Λόγου υπέστη ύποστάσει, κα\ ταύτην ΙσχιχαΙ 
2χει ύπόστασιν · δθεν όμολογοΰμβν ίνα καί τ!»ν αύτδν 
θεδν χα\ άνθρωπον, τδν Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστών. 
Αύτδς γάρ έστιν 6 χρίων χα\ ό χριόμενο;· χρίων piv 
ώς θεδς, χριόμενος δέ ώς άνθρωπος. Χριστδς δέ τότε 
εκλήθη έν τή δευτέρα αύτοΰ γεννήσει, κα\ ούχ ώς 
ΌριγενιασταΙ λέγουσι, πρδ τών αίώνων. Λέγουν 
δέ κα\ ομολόγου μεν αύτδν διπλούν τή φύσει, ΘΓ.Υ 
τέλειον κα\ άνθρωπον τέλειον, παθητδν μέντ{άν-
θρωπότητι, απαθή δέ τή θεότητι · πεινάσαι τε xa\ 
βιψήσαι, χαί φαγείν, κα\ πιείν, κα\ χοπιάσαι, χα\ 
ύπνώσαι εκουσίως κα\ νόμψ φύσεως. Κα\ ώς μέν 
θεδς έπραττε τά θεία χα\ ένδοξα, τδ ποιήσαι τδ δδωρ 
οίνον, χα\ τόόμματώσαι τυφλδν,χαΐ άναστήσαι τού; 
νεκρούς, κα\ πεζεΰσαι έπ\ της θαλάσσης αβρόχοις 
ποσ\, χα\ τά λοιπά * ώς άνθρωπος δέ έπραττε τέ 
ανθρώπινα. Δύο δέ αύτοΰ δοξάζομεν τάς θελήσεις, 
κα\ τάς ενεργείας, θείαν καιάνθρωπίνην. θελήματα 
δέ δύο άχούσας έπ\ τοΰ Κυρίου, μή μαχόμενα, μη& 
ενάντιουμενα άλλήλοις -νόει. 'Αλλά ταύτα θέλουσι 
Ιπραττεν ή άνθρωπίνη φύσις, άπερ ή θεία αύτοΰ 
ήθελε θέλησις· δσα γάρ ήθελεν, ήδύνατο κα\έποί£ΐ' 
ού γάρ έδέετο έτερου. Έ π α θ ε δέ εκουσίως, εφραγ· 
γελώθη, ένεπτύσθη, χα\ έσταυρώθη, έχεντήθη λίγ-

D ΧΤΙ Τ * 1 Ν «λευράν, έπήγασέ τε έξ αυτής αίμα χΛ 
ύδωρ, σωτηρίας πρόξενον, χα\ απέθανε ν, ώς άνθρω
πος. *Ος δέ θεδς ανέστη αύτεξουσίως, άναστήσας 
τούς άπ' αίώνος χεκοιμημένους, ού πάντας, αλλά 
τούς άξίους. Έ π \ ήμέραις δέ τεσσαράκοντα συναν-
εστράφη τοις άγίοις αύτοΰ μαθηταίς, μετά τήν ίχ 
νεκρών αύτοΰ άνάστασιν, συναυλιζόμενος αύτοίς, χα\ 
άνελήφθη είς ουρανούς μετά τοΰ άχραντου χαί (ωαρ* 
χικοΰ αύτοΰ σώματος , όρώντων τών αγίων αύτον 
μαθητών. Πιστεύομεν δέ πάλιν έλθείν αύτδν μ«τ* 
δόξης άσυγκρίτου κρίναι πάντας ώς θεδς, xal 
δούναι έχάστφ κατά τά Ιργα αύτοΰ. ΗροσκυνοΟαι» 

ρ. 588. Consuli* SuiciTum in Lex. vers. Χριστή. El 
Basilium lib. ν Conira Ennomium, loiu. I I , ν>Η· 
417. 
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δε αύτου τα τίμια κα\4για πάθη , δι' ών ημάς έτί· Α dicel lanquam Deus omnea, 

12U 
el reddal uniruiqut» 

μησε , δοξάζοντες αύτου κα\ τήν άνάστασιν, καί εύ-
λογημένον τδ κράτος κα\ βασιλείαν αύτου είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

Όμολογούμεν κα\ έν βάπτισμα είς άφεσιν αμαρ
τιών. 'Αμήν. 

Όμολογοΰμβν δε άνάστασιν νεκρών, κα\ ζωήν το * 
μέλλοντος αίώνο;. 

Ίστέον, δτι αχώριστος έμεινεν ή θεότης του Λό
γου τής αγίας αύτοΰ σαρκδς, κα\ Ιν καιρψ τοΰ πά
θους, κα\ έν τψ Οανάτψ, κα\ έν τψ τάφψ ήν μετά 
τοΰ σώματος, κα\ έν τψ άδη μετά τής αγίας αύτοΰ 
ψυχής, κα\ έν τψ ούρανψ μετά τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ 

juxia opera soa. Adoramus vero preiiosam ejusdem 
cl sanctam passionem, per quam nos affecil bonore, 
gloriflcantes resurreclionem ejusdem, benedicium 
inipemim ct regnum in saecula sgeculorum. Amen. 

Confiierour etiani unum baplisma.(9) in remissio-
nem peccatorum. Amen. 

Conilteraur resurreciionem morluorum (10), et 
vitam fuluri sarculi. 

Sciendum eM, quod inseparabilis mansil divinilas 
Verbi a sancla iliius carne, eiiam lempore passio-
nig, el in morte, el in sepnlcro eral cum corpon», 
etiu inferis una cum eancta ipsius auinia, ei in coelo 
una ctim Patre , el Spiritu sanclo, el ubique ul 

Πνεύματος, κα\ πανταχοΰ ώς θεδς κα\ θεοΰ Υίδς, IJ Deus, et Dei Filius, permanrtiile impassibili soh 
τής θεότητος αύτοΰ άπαθοΰς μεινάσης. Κα\ έθέωσε 
τήν αύτοΰ σάρκα άσυγχύτως καί άφύρτω;, ό αύτδς 
περιγραπτδς κα\ απερίγραπτος. 

Έκθεσις θεολογίας, ή ν έμυήθη ό θαυματουργδς 
Γρηγόριος παρά τής δεσποίνης ημών Θεοτόκου κα\ 
άε\ Παρθένου Μαρίας, κα\ τοΰ αγίου Ιωάννου τοΰ 
θεολόγου κα\ εύαγγελιστοΰ. 

Είς θεδς, Πατήρ Λόγου ζώντος, σοφίας ύφεστώ-
σης, κα\ δυνάμεως, κα\ χαράκτη ρος άϊδίου * τέλειος 
τελείου γεννήτωρ, Πατήρ Υίοΰ μονογενοΰς. ΕΤς Κύ
ριος, μόνος έκ μόνου, θεδς [έκ]θεοΰ. ΧαρακτήρκαΙ 
ε ίχών θεότητος, Λόγος ενεργής, Σοφία τής τών δλων 
συστάσεως περιεκτική, και δύναμις τής δλης κτίσεως 

ejnsdem divitiilate ; deificaviique suam carneni 
jnconluse, ei non iinmisliro, ipse circumscriptus, 
et incircumscripius. 

Expositio (11) Theologia?, quam edoclus fuit 
Gregorius Tbaumaturgus a domina nostra Deipara 
seniperqueVirgine Maria, el sancioJoanneTbeologo 
et evangelisla. 

(12) Unus Deus, Pater Verbi viventis, sapienti* 
subsisleulis et pntenliae et characteris semptterni: 
perfectus perfccti genilor, Paler Filtf uiiigeitltu 
Unus Dominus, solus ex solo, Deus de Deo. Cha-
racler et iroago Deitalis, Verbum efficax. Sapien-
tia constitutionis rerum universarum compreben-

ποιητική. Υίδς άληθινδς αληθινού Πατρός · αόρατος « siva: et virlus atque poientia universaD creaturs 
1 L _ . _ \ Κ„Λ 1..ΑΖ 1Λ L ift £ ^ CM:..„ \ Γ»-._ί- . · · · | ·1· · _ _ αοράτου, κα\ άφθαρτος άφθαρτου, αθάνατος αθανά
του, κα\ άΐδιος άϊδίου. Έ ν Πνεύμα άγιον, έκ θεοΰ 
τήν ύπαρξιν έχον, κα\ διά ΥΙοΰ πεφηνδς, δηλαδή τοίς 
άνθρωποι;, είκών τοΰ Υίοΰ τελείου τελεία, ζωή ζών
των αίτία · άν/ιότης αγιασμού χορηγός. Έν ψ φανε-
ροΰται θεδς ό Πατήρ, ό έπ\ πάντων κα\ έν πάσι· κα\ 
Θεδς ό Υίδς, ό διά πάντων. Τριάς τελεία, δόξη, και 
άΐδώτητι, καί βασιλεία, μή μεριζομένη, μηδέ άπ-
αλλοτριουμένη. Ούτε ούν κτιστόν τι, ή δοΰλον έν τή 
Τριάδι, ουδέ έπείσακτον, ώ ; πρότερον μέν ούχ υπ
άρχον, ύστερον δέ έπεισελΟόν. Ούτε γάρ ένέλιπέ 
ποτε δ Υίδς Πατρί, ούτε τψ Υίώ Πνεύμα. Ούτε 
ηύξήθη μονάς είς δυάδα (8), ή δυάς είς Τριά
δα* άλλ' άτρεπτος, κα\ αναλλοίωτος, ή αυτή Τριάς 
άεί. 

effectiva. Filius veras ver iPalr is ; invisibilif, cjm 
qui est invisibilis; et incorruplibilisj coiruptioni 
non obnoxii; ac immortalis, morlis prorsus nescii; 
el seinpiternus, sempiterni. Unusqiie Spiritus 
sanctus ex Deo exsietettliam habens; et qui p r r 
Filium apparuit, scilicet bominibus, imago Fil i i 
pcrfccti perfecia, viia vivenlium causa, sanriiias 
sanclilkationis suppedilalrix, in quo manifcstaltir 
Deus Pater, qui super omnia est, c i in omiiibus : 
el Deus Fdius, qui per omnia est. Trinilas pcrrecta, 
qura gloria, et aetei nitate, ac regno, alque imperio 
non dividitur, alque abalienatur. Nonigilur creaium 
quid, aut servum in Trinilale, neque superiuducli-
vuiri. aliquid, et advenlilium, quasi prius'nonex-
sislens, posicrius vero adveniens. Non ergo deluit 

unquam Fil iusPatr i : nequeFilio Spirilus sanctus: neque aucta est unquam uuilas iadualiiale, aut 
dualilas ii> TwnUatc; srd immulabilis et invariabilis eadem semper manet Triniias. 

Ίστέον, δτι φύσις, κα\ μορφή, χαί ουσία, έν κα\ D Scicndum, quod naiura, foima, 1 1 esseiilia umim 
ταύτόν έστιν. Ύπόστασις δέ και πρόσωπον κα\ άτο- el idem est: byposlasis, persona, iudividuum, et 
μον, κα\ χαρακτήρ, έν καί ταύτόν είσι. cbaracler unum et idem sutit. 

Τήν δέ άγίαν Μαρίαν τήν τδν Κύριον ημών Ίησοΰν Sauciam vero ftfariara, quae geimit Dominum no-
Χριστδν γεννήσασαν προσκυνοΰμεν κα\ σεβόμεθα, , strum Jesuin Ghrislutn, adoramus cl colimus, 

(8) Haec verba, ούτε ηύξήθη μονάς είς δυάδα, 
quse sunt in Codice, desuut apud Labbeum loco 
exciiato. 

(D)Conler. Teriull. lib.De prmcript. Narcio plu-
res indutgebal baplismos. 

(10) Valeniiniani carnis resurrectionem uegabanl. 
Daniascen. haer. 51. Vid. el bser. 34, 36. 

(11) Titulus sic Irabct in codice Ricbardiano ; 

sod in Conciliis Labbei tom. I , pag. 863. legitur : 
ΈκΟεσις πίστεως κατά άποκάλυψιν Γρηγορίου επι
σκόπου Νεοκαισαρείας. Expositio fxdei juxia revela-
lionem Gregorii epi$copi Neocasarea;. 

(12) Vidc Fabncium, Bibl.Gr. tom.V, pag. 249. 
Versionera bujus apocatypbis dedit liccuccius cx 
Ger, Vossio. 
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t icul i Doi malrcnt, ipsamque Dcipatain manifoste Α ώς θεού μητέρα, καί θεοτόκον αυτήν τρανως άναχτ-

ρύχτομεν. "Ος τις γάρ τήν άγίαν θεοτόχον Μαρίαν 
τήν μητέρα του Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριοτοϋ Ηεοτό-

pr.Xilicamus. Quicuiique enim sanclani Dciparam 
Mariam matrem Domini noslri Jcsti Chrisli, Dei-
param non conutetur, anatbcma sit, ei vcbemen-
l ioi i ei laborio&ioii ultione damnaiussit: propierea 
quod conlempsii solam bonorandam, gloriosiorem 
< lierubim, magniHccutiorcmquc Serapbitn, oui-
i iuiu rerum crcatarmn dominam. Pretiosam etiain 
ei vivillcamcrucem adoranius; in ipsa eniin ciuci-
lixus est Deus noster, ipsamque sancliGcavit·. si-
quidem eam deosculantos iumine et sanclificalione 
idimplemur. Sanelos vero angelos, videlicetomnes 
coelesies virlules vencramur tanquain domcslicos, 
iervos, famulos, el administros Dei, veluti per ipsos 
miiro scpti ac defensi, babenles eosdcin praesides 

κον ούχ ομολογεί, έχει τδ ανάθεμα, χα\ έν τ!| σφο
δρότερα χα\ έπιπονωτέρχ χολάσει χαταδικααθείη· 
άνθ' ών ήθέτησε τήν μόνην τετιμημένην, τήν ένδοξο-
τέραν τών Χ ε ρουβ\ μ, κα\ τιμιωτέραν τών Σεραο\μ, 
τήν δέσποιναν πάντων ποιημάτων. Τδν δέ τίμιον χα\ 
ζωοποιδν σταυρδν προσχυνούμεν · έν αύτώ γαρ 
έσταυρώΟη ό Θεδς ημών χα\ ήγίασεν αυτόν · χα\οΙ 
άσπαζόμενοι αύτδν φωτισμού χαι αγιασμού πληρού-
μεθα. Τούς δε αγίους αγγέλους, ήγουν πάιας ύ; 
ουράνιους δυνάμεις, προσχυνούμεν, ώς οίχείους, 
δούλους κα\ Οεράποντας κα\ ύπηρέταςτού Θεού, ώς 
δι' αυτών τειχιζόμενοι κα\ φρουρούμενοι, Ιχοντες 

el cuslodes. Insupcr adoramus et coliinus sancluin Β αυτούς προστάτας κα\ φύλακας. Προσχυνούμεν & 
Joannem Chrisli prsccursorcm, sanclosque aposto-
lo>, propbelas, martyres, venerabiles ρ .Iriarcbas, 
cl doctorcs, sanclos, ot justos, tanquam sinccros 
servos et amlcos Dei noslri. Adoranms cliam 
&anclam ima^inem Dotuini Jcsu Cltristi, non ipsam 
Deuin extsiimanles, sed tanquam imaginem ejusdem 
Cbrisli et Dci noslri ; scientes, quod imagitiis bo-
nor rcfunditur in piotolypum. Adoramos vero et 
w.j.eramur sanclaui iurogliiem immactilalae Dei-
parae, ct ex ipsa recipimus sanctiQcalionem el 
varias cum anima*, lura corporis curationes. Ado-
iaraus aulem eliaro sacras hnagiues sanclorura 
angelorum, omniutuque sauciorum. 

Sacrum vero doiium, quod nos Gbristtani par l i - 1 

cipamus, non esl ftgura corporis et sanguinis Dci 
nosiri Jesu Cbtisti ; sed illud idom est sanctitm 
corpus, et pretiosue sanguis Doiuini ; itude, qui 
ejusdeni digue parlicipes fiunt, sancliiale ei gloria 
Fil i i Dei adimplenlur. 

Orlbodoxos .vero sacerdoles, vclut angolos Dei 
veneramur. Sanctas insuper mariyrum alque om-
nium sanctorum reliqnias, tanquatn rosdem sanclos 
vencramnr ei rolimus : elsi enim ossa nu h esse 
vidctilttr, atlamen retnedia eflunduut. Ita ergo crc-
do : ila mea fcrl opinio: ita enim accepi a mcis 
niajoribus, < t a bcatis el sanclis generalibus iuagi-
giris. Credo igiiur quaminque a sanrlis apostous 

κα\ τιμώμεν τδν άγιον Ίωάννην τδν πρόδρομον τού 
Χριστού, κα\ τούς αγίους αποστόλους, προφήτας τε 
κα\ μάρτυρας κα\ τούς άοιδίμους πχτριάρχας χι\ δι
δασκάλους, οσίους χα\ δικαίους, ώ^ γνησίους δούλους 
και φίλους τού θεοΰ ημών. Προσκυνοϋμεν II χαι 
τήν άγίαν είκόνα τοΰ Κυρίου Ιησού Χριστού, ού 
Οεοποιούμενοι ταύτην, άλλ' ώς αύτοΰ τοΰ Χριστού 
χα\ θεοΰ ημών είχόνα, γινώσχοντες, ότι ή τής slx4-
νος τιμή ε (ς τδ πρωτότυπον διαβιβάζεται. Προσχν-
νοϋμεν δέ κα\ άσπαζόμεθα τήν άγίαν είχόνα τ*; 
άχραντου Θεοτόκου, κα\ έξ αύτης λαμβάνομεν άγιι-
σμδν κα\ ίάσεις ποικίλας ψυχικώς και σωματιχω,*. 

* Προσκυνοΰμεν δέ κα\ τάς αγίας είκόνας τών τε αγίων 
, αγγέλων, κα\ πάντων τών αγίων. 
' *Η δέ αγία δωρεά, ής μεταλαμβάνομεν οί Xpir.w-

νο\, ούκ άντίτυπός έστι τοΰ σο'ιματος κι\ αίματος w 
θεοΰ ημών Ίησοΰ Χρηστού· άλλ*αύτδ έκείνό έστι τ% 
άγιον σώμα* κα\ τίμιον αίμα τοΰ Κυρίου · όθεν ΧΪ\ 
οί μεταλαμβάνοντες τούτου άξίως, άγιασμοΰ χα̂  δό
ξης τού Υίοΰ τοΰ θεοΰ πληρούνται. 

Τούς δέ δρθο$όξους'ίερείς, ο>ς αγγέλου; θεού <ι· 
μώμεν. Τά δέ άγια το)ν μαρτύρων κα\ πάντων τών 
άγίιον λείψανα, ώς αυτούς τούς αγίους τιμώμεν χαί 
σεβόμεθα. Εί γάρ κα\ όστά γυμνά δοχεί είναι, αλλ' 
έκβλύζουτιν ίάματα. Ούτως γάρ έγώ πιστεύω, ού
τως δοξάζω · ούτως γάρ παρέλαβον άτΛ τών προγό
νων μου, κα\ άπδ τών μακαρίων κα\ αγίων χα\ 
οίκουμενιχών διδασκάλων. Πιστεύο) μέν ούν τ£ ΤΛΟΪ 

pr?cdicala snnt, el a magno Basilio, Grcgorio Tbeo- D τών αγίων αποστόλων κηρυχθέντα, κα\ τού μεγάλου 
bigo, Leonc papa Romue, Albanasio, Cyiillo Ale-
xandrino, Gregorio Nysscno, bearissimo Juatine 
Cbrysostomo, et sancto Palre nostro Joatme mo-
nacboDamasceno, et areliquis llieologis. Eosautcm, 
qui corum dogmalis lldeni non babent, exrommu-
nico, tanquam impios cl D<d inimicos. Elenim 
liencdico quibus btjnedixerunl i i , et malcdico qtih-
bus i l l i maledixerunt. 

CatPnun egoquidcm, fllii mci dilccii, IITC sancla 
doginata vobis exposui, qure ex niullis libriscollegi; 
quaeque compontliose'e\plicni, ut eadcm quotidie 
perlegalis, el uiex bis fumentur corda.vcslra in 
vcra et orlboJoxa lide; pro ccrlo el coirpcrio 

Βασιλείου, τοΰ έν θεολογίας Γρηγορίου, Λέοντος 
πάπα Τώμης , Αθανασίου, Κυρίλλου Άλεςινδρ^ι 
Γρηγορίου τοΰ Νύσσης, Ιωάννου τού τρισμαχ*· 
ρίστου Χρυσοστόμου, κα\τοΰ έν άγίοις Πατρδς ήμ*» 
Ιωάννου μοναχού τοΰ Δαμασκηνού, κα\ τών λοιμών 
θεολόγων. Τού; δέ μή πιστεύοντας τοίς δόγμ«ι 

τούτων, άναθεμχτίζω, ώς ασεβείς κα\ εχθροί w» 
θεοΰ · ευλογώ γάρ ούς ηύλόγησαν, κα\ χαταρώμαι» 
οΐς καταράσαντο. 

Κα\ έγώ μέν, τέκνα μου αγαπητά, έξεθέμην ύμί* 
τά άγια ταΰτα δόγματα, άναλεξάμενος ταύτα ayi 
πολλών βιβλίων · & τινα κα\ έν έπιτόμω έξεΟεμην-ώς 
άν άναγινώσκητε ταΰτα καθεκάστην, χαι έχ twtwv 
στερεωθώσιν υμών αί καρδίαι είς τήν όρθόδοξον & 
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ctiv xx\ άληθινήν έχοντες πληροφορ'ιαν, ώ ; ό γεν- Α habentcs, quod cl ille qui (13) vos gcnuil, sio. cre 
νήσας υμάς ούτως έ πίστευε. Κα\ έν τούτοις ήν ή έλ-
π ί ; μου, ού μόνον έν τψ νύν αίώνι, άλλά κα\ έν τψ 
μέλλοντι, οπόταν ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστό; ό 
άληΟινδς θεδς έλθη έν άπε^>δοξη χρϊναι τδν κόσμον, 
χαι άποδοΰναι έκάστψ κατά τά Ιργα αύτου, παριστα
μένων αύτψ έν φόβψ κα\ τρόμψ τών ύπερκοσμίων 
δυνάμεων, τδν δέ άρχοντα τού σκότους χα\ τά ύπ ' αύ
τδν άποστατικά πνεύματα, ταρτάρψ χα\ α 1ων ί ψ κο
λάσει παραδούναι σύν τψ Άντιχρίστψ. 

ΟΡΟΣ ΠΙΣΤΕΩΣ ΟΡΘΟΔΟΞΙΑΣ. 

Πιστεύω είς Πατέρα, χα\ Υίδν, κα\ άγιον Πνεύμα, 
Tptaoa δμοούσιον, μίαν θεότητα, μίαν δύναμιν, μίαν 

didit. Inbis profeclo spcs mea, non solum in pr%-
senti saeculo, sed el in fuluro; quando Dominus 
nosler Jesus Christus yerus Deus venerii cum 
immcnsa gloria judicaturus mundum, et redditurus 
unicuique secundum opera sua, asiaiiiilius i l l i in 
tiniore et iremore soperioribus virlulibus, "princi-
pera vcro tenebrarum, et qui stib ipso sunt rebel-
les spirilus in tartara cl sempiteruam ultionem ira-
dilurus una cmn Aulicbristo. 

DEFINITIO FIDEI CATIIOLICiE. 
Ex Lat. versione Viri C/. Jo. Lamii (14). 

Credo inPalrem, etFilium, el Spirilum sanclum, 
Triailaiem cousubstantialem, unam divinilaiem, 

έξουσίαν, μίαν θέλησιν, μίαν ένέργειαν, τουτέστιν g unam virtutem, unam potenliam, unam volunlaiem, 
Ινα θεδν έν τρισ\ γνωριζομέναις ύποστάσεσι, νοεραίς, 
τελείαις, καθ" αύτάς ύφεστώσαις, άριθμψ διαιρε-
ταίς, κα\ ού διαιρεταίς θεότητι, έν γάρ έν τρισ'ι ή 
Οεότης, κα\ τά τρία έν, τά έν οΤς ή θεότης. Όμολο-
γώ δέ κα\ πιστεύω τδν Ινα τής αγίας κα\ ομοουσίου 
Τριάδος τδν Κύριον ημών Ίησοΰ ν .Χριστδν, τδν 
μονογενή τοΰ θεοΰ Υίδν, προαιωνίως μέν έκ τοΰ Πα
τρδς γεννηθέντα άχρόνως, κα\ άσωμάτως, έπ ' έσχα
των δέ τών ήμερων δι* ημάς κα\ διά τήν ήμετέραν 
σωτηρίαν σαρκωθέντα έκ Πνεύματος αγίου, χα\ Μα
ρίας τής Παρθένου κ ι \ αληθώς Θεοτόκου, σαρκ\ έμ-
ψυχομένη ψυχζ λογική κα\ νοερά, γενόμενον άνθρω
πον κατά πάντα καθί* ομοιότητα χωρ\ς αμαρτίας · 
τέλειο* έν θεότητι κα\ τέλειον τδν αύτδν έν άνθρωπό-

unam actionem, boc est, unuin Deum in iribus 
indicatis (15) personis, intellectualibus, pcrfeclis, 
secundum seipsas exsistentibus, uunierodisiinciis, 
sed non distinctis divinitatc: una cnim in (ribus 
dmnilas, et haec Iria unum, in quibus qua?cunque 
sunt, diviniias est. Coniileor vero, et credo tinttin 
cx sancla et consiibstaniiali Triiiilale Doniinum 
nostrum Jesum Gbristum, unigeuilum Dei Filiuoi, 
ante soecola quidem cx Patre genilum inlempora-
liter et incorporaliler; ullimis vero diebus propter 
nos, el propier nostrarQ salutem incarnatum de 
Spirilu sanclo ex Maria virgine el vere Deipara, 
carne auimata anima ralionali et iniellectuali, el 
factum hominem per omoia secundum similiiu-

τητι · δμοούσιον τψ Πατρ\ κατά τήν θεότητα, κα\ C dinem, excepto peccato ; perfcctum in divin late, 
δμοούσιον ήμίν κατά τήν ανθρωπότητα · έκ δύο φύ
σεων κα\ έν δυσ\ ταίς φύσεσι γνωριζομέναις άσυγχύ-
τως, άτρέπτως, αδιαιρέτως. 

ΚΚΘΕΣΙΣ ΠΙΣΤΕΩΣ ΕΝ ΣΥΝΤΟΜφ. 
%Ερώτ. Πόσας φύσεις ομολογείς έπϊ τής αγίας 

κα\ ομοουσίου καΐάκτίστου Τριάδος ; 

*Αχύκ. Μίαν φύσιν ομολογώ. 
Έρώτ. Πόσας ουσίας; 
Άχόκ. Μίαν ούσίαν. 
ΊΖρώζ. Πόσας μορφάς; 
'A.Td*. Μίαν μορφήν. 
Έρώτ. Πόσα θελήματα; D 
Άπόκ. Έ ν θέλημα. 
'Ερώτ. Πόσας υποστάσεις,ή πρόσωπα; 
*Απόχ. Τρεις υποστάσεις ομολογώ, Πατρδς, Υίοΰ 

χα' Πνεύματος. 
'Ερώχ. Τίς έκ τής άγιας Τριάδας ένηνθρώπη-

Ά.τόκ. Ό Υιδς καί Αόγος. 
'ΚρωΓ. Πόσας φύσεις ομολογείς έπ\ τοΰ Υιού τοΰ 

Θίοΰ τοΰ δι' ημάς ένανθρωπήσαντος ; 

(13) Plausibiiiter hinc inferas a parcnle aliqwo 
pro titirrissuis faclam hanc collectioiiein. 

(11) Uelic. Erudil. tom. / , png. 283 Gonfer Fa-
bric. I . c. 

(ISj Γνώρισμα ciiamnpud Basil. epist. X L I I I di$-

et perfectum eumdem in humanitale; consubsian-
tialem Patri secundum divinilatem, et consubstan-
lialem uobis secundum humanilatem : cx duabus 
naluris, et in duabus naturis indicatis (16), incon-
fusc, inconvertibililer, indtvisibililer (17) 

COMPENDIARIA FIDEl EXPOSITIO. 

Inler. Quol naluras confilcris in sancla cl eou-
snhsianti i l i ei increala Triuitatc? 

Ue*p. Unam naluram coniitcor. 
hiler. Quoi subslaiUias? 
Resp. Unam suitslamiam. 
Inler. Quot formas ? 
liesp. Unam formam. 
Inter. Quol volunlates t 
Resp. Unam volunlatetn. 
Inter. Quol byposlases, seu personas ? 
Resp. Trcs bypostases conOleor, Palris, Ftl i i , < I 

Spiritus sancli. 
Inter. Quisuam ex sancla Trinilate bomo facius 

cst ! 
Resp. Filius et Verbum. 
Iuter. Quot naluraacontitcrie in Dei Filio, qui 

propler nos faclus est horao ? 

livciionem personarnm in Deo, tiotionem, aut pro-
prietatem signtibal. Mox διαιρεταίς aliii verle. 

(16) Dieinclis. 
(17) Hactenus versio Lamii. 
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Reap. Duas naluras confileor, Dci el homi-

nis. 
lnier. Quol substantias ? 
Resp. Duas substaniias confiteor, Filium consub-

elanlialem Patri secundum divinilatem, consub-
Ktanliaiem vero nobis sccundum buniaiiilatem. 

Inler. Quot volunlaies ? 
Resp. Duas volunlates, "divii;am alqttc huma-

nain. 
Jnler. Quol operaliones ? 
Resp. Duas operaliones conlileor. 
lnter. Quot bypostases ? 
Retp. Unam hyposlasin Verbi Dei. 
Jxier. Quol generationes ? 
Re$p. Duas generationes conlileor, alteram anlc 

siecula ex Palre intcmporaliler ei incorporaliter, 
lanquam ex sole lucem, cmicanlem ex Palre 

(18) Gaetcra dcsunl : ac lege έκλάμψασαν. 

DIACOXUS CP. 1210 
Α 'Axdx. Δύο φύσεις ομολογώ, θεότητος κα\άν0ρω· 

πότητος., 
Έρώτ. Πόσας ουσίας; 
Άχόκ. Δύο ουσίας ομολογώ, όμοούσιον τδν Yib 

τψ Πατρ\ κατά τήν θεότητα, κα\ όμοούσιον ήμϊν 
κατά τήν ανθρωπότητα. 

Έρώτ. Πόσα θελήματα; 
Άαάχ. Δύο θελήματα, θεότητος κα\ άνθρωκδ-

τητος. 
Έρώτ. Πόαζς ενεργείας; 
Άπόχ. Δύο ενεργείας ομολογώ. 
Έρώτ. Πόσας υποστάσεις; 
'Απόχ. Μίαν ύπόστασιν τοΰ θεοΰ Λόγου 
Έρώτ. Πόσας γεννήσεις; 
Άπόχ. Δύο γεννήσεις ομολογώ, τήν προβιώνιον 

έκ τοΰ Πατρδς άχρόνως κα\ άσωμάτως έχλαμψαν U 
Πατρός, ώς έξ ηλίου τδ φώς (18;. 

Λ Ν Ν Ο C O N T R O V B R S O . 

P A N T A L E O N 
CONSTANTINOPOLITANUS DIACONUS. 

ΝΟΤΙΤΙΑ. 

( F A B R I C . Bibliolh. Gr<sca ed. Harles, t. X I , p. 445.) 

i.Panlaleon Grccus, alque magnae ecclesiae CPol. diaconus et cbarlopbylax, indc Αατινόφρων aiqne 
Dominicanorum ordini se ascribens a. 1255 (α), CPoli in xdibue fralrum Pra?dicalorum composuii li-
bellum, Calecae a quibusdam perperam iributum De Gracorum erroribu$, qnem Latine vulgavit Pelrui 
Sievarlius depromptum cx Bavarica bibliolheca, et sino nomine auctoris edidit in Auclario suo, Ingol-
»(ad. 1616, 4, p. 555; unde recusum babesin lom. XXVI Pattum Lugd. ρ. 467-471. Panialeoueai esse 
auctorem, iioiavil Combefisius Pra f, ad Auclarium novissimum, cui quare noh assentiar causam nol-
lam video. Unde etiam apparet, falli Margarimini de la Bigne, cui Panlaleo ad saeculum vm, nec minos 
Jodocum Coccium, a quo ad a. 850 rejicilur (b). GaHera Pantaleonis scripla sunl : 

(ιι) Fabricinm , qui affirma Panlaleonem a. C et alibi), a Panlaleone diacono, (uli diritor incoj. 
4252 *e aseripsisse Domiiiicanorum oidini, eirare, Nan. 63, 30, ei aliis), u ia l i l quoque ieceruni, di-
nec ialli Margarinuin de la Bigne, aul lodocum Coc- siinguit. Sed Oudin. I , c. p. 230, cum Franc.toni-
ciurn, a Fabricio culpatos, Jlandin. in Cai. codd. befisio in Apparatu, s. auciotibus recensilis a»,,,J 

Gr. bibl. Laurent. 1, pag. 503, aucioritale cod. Bibl. SS. Patrtim concionaloriam, voc. Pantaleen, 
Laur. 9, plut. n , ineunle saeculo χι conscripti (qui secus seruit, arbilran», abeodem Panlaleoue 
i-onlinel PanlaleonU Narration. maximornm wit- lim presbytero, pariim diacono, alias aiane 
racuior. SS. urchangelorum, n. 5, ap. Fabr.), ct orationes el bomHias fuisse coiiscripus. HABL-
Hde altus cod. plulei 4 ejusdeiti fmue velnstalis, (b) Alius junior Panlaleon Ligarides, *»ive Ιψ' 
inoliis aibmial. ldem ju lioal Mingarell. in Cal. ridus, Gra2Ciie et ipse, cujus epistolam ad Alla uim 
codd. Gr. Nanian. pag. 47, de co.i. 58, qui pariem cilat Nic. Comnenu? p. 244, praiiiol. MyMW-
Oral. tn exaltation. S. Cruch conliuel, el e«c. ιχ ubi virum doclum el ortbodoxum vocat; licel |»8· • 
exaralus esi. — l)e Panialeone, couf. Cav. diss. 1, 246, non admodum apquum Lalinis. EJUS Ai»oh«f'» 
ad Hi$t. litter. SN. eccl. vol. 11, pag l.r>0, ed Basil. pro Arcudio adversus Barlaanmm pio»!nl 1̂ »'· 
cui aetas Panlal. panim cerla <si, et Oudin. in 1G>7, 4. Alius Paulaleo, logoibela.ad quem i^' 
Comm.de S S . eccl. tom. I I I , p. 229 sq. ad a. 1250. ciori Siudiu*. Epislol*. FADR. V. Monifanc. »w. 
Mingarell. iu lud. ad Cal. cod-I.Gr.Nan. PanialiMi- Coislm. nag. 3i3 ei 325.— Panlaleon ΝΙΟΟΗΚ·1· 
iiein presbylerum monaslerii Btjzantinor. (uii di- Marivr. V. supra vul. X, p. 305. Hus cerlame» » 
*eitc vocatuiin cod. Nan. 73 n. 13; 151, n. cod."Mcdiolan. biLl. An;bros. V. Moo faac. 
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2. Homilia ΕΙς τά άγια φώτα, ίη $acra lumina, incipit : Τήν τής πανηγύρεως χάριν; exstal Gwca 

ei Latine in Micropresbyt;co, μ. 587, Basil. 1550. fol., et in Orlbodoxograpbis mrisquea. 4555 et 1569, 
et tn Auclario Pufasano Bibl. Palrum,iomo I I , Paris. 1624, el in Bibl. Patrum Moretluma, lom. X I I , 
ntque Latine in caeterle Bibl. Palrura edilionibus. [Conf. bibl. Leidcns. Caial. p. 62, de ediil . 
I l l R L . ] 

5. In exaltalionem S. Crucis, incipii : Πάλιν ύψούται σταυρδς, πάλιν ή χτίσι; άγάλλεται. Grnpce e! 
Laline ex iribus codd. edila a Greisero t o m . i l , De Cruce, pag. 1255, el not. pag. 2717, Ingolsta1610 
fol.; ei Laline in Bibl. concionatoria Combefisii, atquc in Bibt. Patrum, l om.Xl l , edil. Lugd. p. 747. Gr?e-
ce obvia etiara ha?c homilia in tomo VII , Cbrysoslomi editionis Savilianne p. 661 ; Etona3l6l2, ΓοΙ. FABR. 
V. supra, vol. VUl, p. 512 et vol. X, p. 247 mss. ; Veneliis in cod. Nanian. 58 ; pars tanlum oral. in 
codd. 73, n 13, el 104, n. 54. V. Cat. codd. Gr Nan. p. 47, 149, ct 315. — Taurin. in codd. 135, fol. 28. 
V. Cal. codd. Taur. Gr. p. 231 Florent. in bibl. Laurenl. co.l. 4, n. 7, plul. 4. V. Bandin. Cat. 
rodd. Gr. Laur. I , p. 520. — Vindobou. in cod. Caes. 40, n. 3. V. Lambec. V l l l , p. 822. — Sccundum 
Cat. mss. Angliae elc. vol. I , Oxon. in bibl. Bodlei, n. 294, cod. Oliv. Cromwel. 115, n. 28, De inven-
lione cruch sub Conslantino et Helena, Augustis; — n. 2500, iu codd. Bodl. In exallat, S. Crucis, 
— n. 3383, in cod. Scld&n. 53, 9. Laudatio S. Crucit. — Mosqu« in cod. synod. 271, n. 5, V. Mat-
tbaei not. codd. Gr. Mosq. p. 469. Paris. in qualuor codd. bibl. publ. HARL. 

4. In tranifiguralionem Jesu Chritti bomiliae duai. Prior incipi l : ΟΙ μέν ευ είδύτες άθλειν, altera : 
Αύγδς μέν έωΟινοΰ φωτδς προηγούμενοι. Utramque Graice el Latine primus vulgavit Gombefisius in Au-
ctario novo Bibl. Patrum toin. I , p. 1760, 1768, Paris. 1648, fol. Deindc Laliue ex versione Combcfi-
eiana, torn. XII BibL Patrum Lugd.,p. 748, 749. Posleriorem, quam elegautiorem Gombefisius et for-
lasee alterius scriploris esse judicat, mss. quaedam tributint Gyrillo. F A B R . Paris. in Bibl. publ. cod. 
1197, n. 8, ulraque oralio. — In cod. Mazar. 73, tribuitur altera Cyrillo Alexandr. V. Momfauc. Bibl. 
biblioth. mss. p. 1317 A. H A R L . 

5. Pantaleonis, diaconi et charlophylacis magnas ecclesia* Narralio de miracuih $ancii Mkhaelis, la-
tine edita a Lipomanno el Surio 29 Sept. Graece exslat in variis Biblioihecis, Η ciialur a Meursio, 
Cangioque in glossariis, meminii el Allalius, De Simeonibui (p. 99, et 105]. Incipit : Μεγάλαι τε κα\ 
πολλα\ χα\ ποιχίλαι χα\ τής ασωμάτου. F A B B . V. supra vol. Χ, ρ. 199, et de alia, ρ. 200. Allal/De Si-
ineon. scriptis, p. 403, c i l . aliam, έγχώμιον είς τδν — Μιχαήλ, inc. Ό τών άγιων πνευμάτων 
Κύριος* et Gr. exslat in cod. Gr. Paris. 800, nolante Gudiu. 1. c. p. 230; ex Phil. Labbei, Bibl. Nova 
rnu. ex Regus mss. part. i , p. 75 : s. secund. Gat. mss. Paris. vol. I I , in cod. 274, 2, ac Mosquae in 
cod. 202, 4. (V. Mallbaei Notil. cit. p. 127.) I t . Floreul. in bibl. Laurent. cod. 21 plul. 9, n. 4 ; sed 
incip. Ό τών άθλων πνευμάτων Κύριος. (Laline ap. Lipomanum el Surium d. 29, Sepl.), n. 5 aulem 
altera, cujus in i l . Μεγάλαι κα\ πβλλαΐ χολ ποιχίλαι * quae eliam exslal ibid. in cod. 9, n. 9, plul. I I ; ct 
in cod. 4, n. 12, pltit. 4. V. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. I , p. 425, 503 ac 520. — Tautini, in cod. 
Beg. 70, fol. 240. V. Cat. codd. Gr. Taur. p. 166. — Romae, in Bibl. Patrum S. Basilii, cod. 10, De 
miracuti* archangelorum. V. Monlfauc. Diar. l la l . p. 213, el BibL biblioth. m$$. p. 195 0, ei p. 700 E. 
In cod. bibl. Sfortiana?, De mirac. Michaelis. — Paris. in septem codd. bibl. publ. et in cod. 1519, n . 9. 
Pantal. Uisloria miraculorum Gabrielit archangeli, opera palralorum. — Mosquae in cod. syuod< 171, 
D . 8. V. MatlhaVi, Not. cit. p. 103. H A R L . 

6. Oratione* tive homiiioe paneggrica per toium annum in 12 mcnsium dies Domitiicos ct festos inss. 
faerunt GPoli apud Jacobum Marmoreiuin, prioeipem, ut cx ejus Catalogo mss. apud Possoviinini ap-
peudice ad Apparalum, p. 48, jam notavit Caveus. F A B R I C Sennones, Roma3 in bibl. Vatic. V. Moul-
fauc. Bibl. biblioth. mss. p. 154. C. H A R L . 

bibihth. »«*., p. 502 E. — Florent. in bibl. mo- sloricus, nal. 1522. moriuus 1595; de quo plura 
nasierii Annuiiliala?. V. Jilonifanc. Diariam llal. KCI jpsii Saxtus tu Onom. lil. purl. ιιι, p. 260 soq. 
p. 372. — Panl >l. Verrclleus, inedicus. V. infra Duo errores, al» eo in opere l)e illustribut vris 
i n Elencho medic. Vell. vol. XI I I , p. 357. — Ilcnri- Germamce conunissos nolal Lambc. CoiinueiiU 
cus Pantal. Basdeensis, tbeologus, inc-iltcus ei bi- p. 67, § 55 et p. 80, § 40.11ARL. 

ΝΟΤ1Τ1Α A L T E R A . 

( G O I B E F . Bibliolh. Concionat. 1.1, p. 33.) 

Pantaleon Presbyler Monaslerii Byzaniiiiorum, quem Margarinus et Colon. ponuut\u sapcnlo, Coccius 
a « . 850, iuibi inceila! aitalis, sciipsil Sernionem in fostum Exallationis sanctju crucis. qncm Grciz. 
primus edidit, ex quo et repraesenlo ad em» diem. lsue idem Pauialeon diacomis oi cbai lopbylax Maguai 
ecclcsiae, cujus vaiii Sermuiies partim mibi, parlim aliis eJili, partimque nou edili? Ita vclle vidciiiur 
G e l z . , Posseviuus, Margar. el alii . Mibi ipse non facile persuadeam. Proclhre niinis, duos cjus noiuims 
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1243 PANTALEONIS DTACONI CP. β « 
ΓΡ . vixisso, sic ofliciis ei ralionibus dislinclos. Diaconi exslant, in sancla lumlna (id est, deCbrMo 
lJomino el Joanne , in fcslo Epipbanioruin), in Dominicam Tiansfigurationem, Sermones duo, quos 
primum produxi in Auctario ex Rt*g. cod.; sed postea adverVi in codice Em. card. Maz. aUerum irU 
bui Cyrillo^ jamque stylo non salis convenire, alierumque altero elcgantiorem motiueram. Laudaiio 
sancii Micliaelis Archangeli, apud Lipomanum et fttirium , cui et narralio de tmraculis ejusdem annecii-
tur. Ait Pos.sevinus, exsiare illius CP. feslivos Sermones ac Homiliasin dies feslos ei Dominicas totius 
anni : pencs qucm fides. Leo Allalius nulla alia quam qure rcccusui (imo nec omuia) in Romanisco-
dJcibus invenit. 

ORATIONIiS. 

I . Α Α'. 
Pantaleoniis magii(e Dei Ecclesim Diaconit de /«**ιι· ΠανταΜοττος διακόνου της τοΰ Θεον μεγΜης 

nibus sanciis (id e&t, de Uomino Chrisio el sanclo ΈκϋΛϊ\σίας, Λόγος είς τά άγια $ρώτα. 
Joanne ejus pnvcursore) Sermo. 

(Duc£U$,Supp/im. ad bibliolhecam Patrum. t. π , p. 442.) 

QIKC fcsli bujus est gralia, nibil puto serinonis 
eam splendore indigere. Opani quippe oralionis 
ele^anlia quae in prxsenliarum traclamus pul-
cbriora sunt, ncc scrmo ullus lam veiiiistus atque 
nosira baec per se.est panegyris. Quid etenim possit 
pra:seitle noslra solemniiate esse splendidius, ad 
quam el coeleslia ad celebrandum regna conveniunt, 
ad qux regis dcsuper animus quoque accessit, in 
qua cl lerricolarum rex, abscondito diademate 
cuiTi populo conversatur; iino qui dominus est 
universi, Cbristus ad ca.plivum ducendum Salanam 

ιι, p. 
Τήν τής πανηγύρεως χάριν, τής άιΛ των λόγων 

όρώ μή δεομένην λαμπρδτητος. Παντδς γάρ χάλίους 
λόγων τά παρόντα καλλίω, κα\ λόγος ουδείς οδτως 
ωραίος, ώς αυτή καθ* έαυτήν ή πανήγυρις. Τ( γάρ 
άν εΓη τής παρούσης εορτής ώραιότερον; Ε!ς ήνχιΐ 
τά τών ουρανών, κα\ τά τής γής έορτάζουσι ρασίλεια; 
Είς ήν κα\ άνωθεν βασιλέως θυμδς έττεδήμησεν; εΐ; 
ήν κα\ τών επιγείων ό βασιλεύς, τδ διάδημα χwfc, 
συναναστρέφεται δήμοις, κα\ δ τών δ)ων δεσπότης 
Χριστδς είς θήραν τού διαβόλου παραγενόμενος, η\ 
τδ τής Οεότητος έν ανθρωπεία μορφ|[ σκετ:43ΐς 

dc4.»psus tecta per bumanam specicm divinitatis ^ αξίωμα, τοις τών Ιουδαίων συναυλίζεται δήμοτς,χσ» 
τήν τού βαπτίσματος υποκρίνεται χρείαν, άύτδς tnr 
τού βαπτίζοντος βάπτισμα· κα\ γίνεται, xs"* 
φαινόμενον, τών ανθρώπων είς. Κα\ γάρ βασιλε̂ τ.ν 
επόμενος, ήνίκα άν είς θήραν άπίωσιν, άντ\ τής Βα
σιλικής άξιας στρατιωτικδν περιτ,ίθεσΟαι W 1 , 

Ούτω κα\ ό τών δλων βασιλεύς Χριστδς, είς · ί Ρ 
τού διαβόλου παραγενόμενος, κα\ τδ θηρίον ψ; 
συμβολήν έρεθίζων, κρύψας τήν άπρόσιτον τφ βηρ" 
θεότητα (ού γάρ άν εΓπερ έγνω, προαήλΟε), την εν· 
χείρωτον δείχνυσι τής άνθρωπότητος φύσιν, h <Χ 
εύλήπτψ προσελθών περιπέσγ; τ^ θήρα. Άλλ' ή 
προσποιήσεως τδν Ίωάννην ού διέλαθε τέχνη, ττ(ϊ 

τού Πνεύματος χάριτος αύτψ τήν κεχρομμένην*»*!! 
σαρκ\ δειξάσης Οεόττπτα. "Ορα γούν οία πρδς αύτδν 

carne divinitalem monslrante. Vide igitur qiialiier Q άναβοά· c Έγώ χρείαν έχω ύπδ σοΰ ραπτισθηναι, 
κα\ σύ έρχη πρός με; ι Κάν τούτου; λανθάνης, ι4*-> 
φησ\, γέγονας γνώριμος, ο'δά σου τήν ποοιποιτ^ν, 
Δέσποτα. Γνωρίζω τδν ένδον κε/ρυμμενον, Ιγνων 5*> 
τήν άξίαν έν μήτρα βασταγμένος έτι, μέγ-> F 9 : x j l 

τδ λύσαι τδν Ιμάντα τών υποδημάτων τών ' f f J 

οέ κα\ τή κεφαλή προσάγειν τήν δεξιαν έπιτάττεις. 
τής σής ήλθον παρουσίας έτοιμαστής, ούχ άγΐ5*Ψ 
τής άναμαρτήτου σαρκός. Ούκ ε ί μ Ι τ ώ ν φ Φ 
άγνοούντων άξ ίαν έκ τής μητρψα; γαστρός σε μι
λούσαν τίκτειν θεασάμενος, έκραζον ι Πόθεν j * 
τούτο, ?να έλΟη ή Μήτηρ τού Κυρίου μου πρόί^ί 1 

sui' inajestaie, cum ροριιΐο Judaico cobabitat, et 
baplismi sc tisui submiltit, cuni ipsc sil baptizanlis 
baptisma? Ει fii, sicut foris appairt, bominum 
itniis. Rtgum esl sccutus coiisucludiuem, qui duiu 
pne!;« insidiautur, deposiia regia majeslate, mi l i -
iari se babilu amiciunt; sic univirsi quoque rcx 
Clirislus ad venandum Salanaui atcedens, et ad 
coiiflichiin feram incilans, abs^oinlita <|iia; a con-
grossu besliam deierreret, divinilale sua (' aud 
cnim si qnidcm eognuvissel, acccssisset) iuiirmani 
ostendit btitnaniialis naluram, per quam quasi cuin 
nnbocillo ei caplu facili congreuuura, in laijuouin 
iiifidptYt. Sed boc dissimulandi studium baud 
Joannem laluii , Spirilus ei graiia abscondilam in 

a I (Mim cxclanicl: c Mibi, inquit, opus csl ut a 
t i baplizer, et tn venis ad me 1 ? > Elsi, inquit, 
I os latoas, niibi lamon faclus es cognitus, novi 
tuaiii, ο Domino, dissiimilalionem: cognosco qui 
inlra le abscondiius cst, quoniam luain coguovi 
niajesfalem, dum in ulero adbuc matiis gcslarcr. 
Magnuin mibi foret solvcre corrigiam calceamen-
lonnn luorum, et lu mandas ut dcxleram inoam 
capiti tuo admoYeam ? Tui cgo vcni advenliis 
prar^o, non carnis luae, qtiac sine labe el macuta 
est, sanclificalor. Non cgo ex iis sum qtii luam 

1 Matih. ιιι. 14. 



Π*5 SERMO DELUMINTBUS SANCTIS. 1246 
'Λμνδς παραγέγονας αΓρων τήν άμαρτίαν τοΰ κό- Α ignorant eininentiain : nam ex materno utero qua 
σμου · κάγώ τήν σήν μετά τοΰ κόσμου δωρεάν άνα-
μέ.ων. Έγώ χρείαν Εχω ύπδ σού βαπτισθήναι, κα\ 
σύ έρχη πρός μ ε ; Πρδς τδν πηλδν ό χρυσός; πρδς 
τδν λύχνον ό ήλιο; ; πρδς τδν σπινθήρα τό φώς, ή 
πηγή πρδ; τδν πιείν έπειγόμενον; πρδς τδν έκ 
σπίρματος, ό έκ Παρθένου τεχθείς; αρκεί μοι τδ κα-
λιίαΟαί σου πρόδρομον, προσκυνώ τήν είς τούτο δια
κόνων. Τι ούν κα\ νίπτειν β.άζη τής δικαιοσύνης ό 
ή Ί Ο ; ; τί ούν ό Δεσπότης Χριστός; ι "Αφες άρτι. 
Ούτω γάρ πρέπον ήμϊν έστι πληρώσαι πάσαν δίκαιο-
σύ .ην. ι "Αφες άρτι, επιεικείας μοι νΰν, ού δοξολο
γίας ό καιρδς, ανθρωπίνως πολιτείας, ού Δεσποτικής 
αυθεντίας. Παρεγενόμην γάρ δι' υμάς Ιωάννη, έτέ-
χΟην ίκ γαστρδς άνθρωπίνης · γαλακτοτροφίας μετ-

parenle esses nasciturus, conspicalas exclamavi : 
ι Undc hoc mibi ui veniat Maler Domiui mei ad 
mii s ? ι Agnus lu accessisli, qui toilas noxam 
niundi. Et ego una cunv mundo (uum cxspcclans 
donum, opus habeo ut a te baplizer ; lu veio ad 
me veuis, ad luiuin, aurttm ? ad lycbnum, sol ? 
ad scinlilhm, fax ? Fons ad siiienlem ? ad iialum 
cx semine, qui ex Virgine nalus est? Salis esi 
mibi luum me vocari praecursorem, ob quod saoe 
ipsum adoro minisieriuin. Quid igitur ad lavaudum 
sequoque compellil juslitise Sol? Quid ergo Domi-
nus Cbrislus? ι Omille nunc, iuquit, sic enim 
decct nos, ut compleamus omnem juslitiam 1 . > 
Omillc ntinc, mansueludinis mihi nunc, non glori-

έσχον · ηύξήθην κατά σώματος νόμον · τήν τών νο- Β ficalimjis tempus cst, bumano vivendi more, non 
μ ίυων φυλακήν άπεπλήρωσα. Ουδέν μοι τών τής άν-
θρωπίνης φύσεως παρελείφθη πολιτευμάτων. Δέξομαι 
κζ ι νΰν ώς άνθρωπος βάπτισμα, Πραχθήτω πάντα 
παρ* έμοΰ τά τής τού σώματος ακόλουθα φύσεως, 
μή μάθη δι* ώνλέγη ό διάβολος τήν κεκρυμμένην μου 
θεότητα, μή φοβηθείς τδ μυστήριον, κιΐ φύγη τήν 
προς έμέ συμβολήν, και κερδάνη δραπετεύουσαν τήν 
τρταν .Ά^ες άρτι · δψει μου μικρδν ύστερον, Ιωάννη, 
τήν δόξαν. "Οψει με τής τών δαιμόνων νικητήν 
παρατάξεως* δψει τήν τού $όου παρ* έμοΰ σκυλευο-
μένην βασιλείαν. Όψει με άγγέλο^ν ουρανίων δοξά
ζω μένων δήμοις· δψει με τής οίκουμένης κριτήν 
προκαθήμενο ν δψει με παρά παντδς λατρευόμενον 

imperiali poteslale. Adveni enim propter vos, ο 
Joamics, nalus ex utero bumano, lacle uulriius, 
pro corporis lege auctus, slatulorum observatuiam 
exseculus sum. Nulla mibi bumanae condilionis 
praelermissa civililas est: quarw nunc quoque ceu 
bomo baptisma suscipio. Perage ea tuecuui omnta 
quae corporis naiurae conveniunt. Ne discat, per 
quae dicat diabolus abscoudilam meam divinilalein, 
ne myslcrium meluens, congressum meum fugiat, 
atque aversam a se slragem lucreiur. Omiltcnunc, 
videbis meam paulo posi, ο Joanues, gloriam ; 
videbis me daemoniaca? pbalangis victorein ; vidcbia 
Satanse a me regnum exspoliaturu; videbis me 

έθνους - δψει πάν γόνυ επουρανίων και επιγείων κα\ c a b arigelica coelesli lurba laudibus celebrari ; vide-
bis me lerreslris orbis judicem prasidentem ; 
videbis me ab omnibus coli gcnlibus; videbis 
omne genu coelestium, lerrcsirium et ii.fernorum 
ad adorandum me flecti. c Omillo nunc, sic euim 
nos decei ul compleamus omnem justii iam. > Ha3C 
Cbrislo et Joanne inler se colloquentibus, Ju-
dxorum audieutiuni asiilit lurba, qui altoniii de 
faclo hoc admirabili dubitaVant. Slnporc videbalur 
digiuim. Qui enim Pbarisieos baplizabat, ab boc 
rogat baplizari; qui Sadduexis eral formidabilis, 
ad illius nuuc aspectum assurgil, fleclens genua ; 
jejunio clarus, ab eo qui non jejunavil, bencdic-
tioneiu quaBril; qui vcsle ex pilis conlexla erat 
leelus, ab eoqui cjusmodi nibil seciim affert, pur-

καταχθονίων πρδς τήν έμήν συγκεκυφδς προσκύνη
σιν. c "Αφες άρτι, ούτω γάρ πρέπον ήμιν πληρώσαί 
πασαν δικαιοσύνην. ι Τούτων πρδς τδν Ίωάννην παρά 
Χριστού λαλουμένων, κα\ πρδ; αύτδν παρ' εκείνου, 
οί τών Ιουδαίων άκροαταΐ παρεστήκεισαν δήμοι, 
κα\ καθ* εαυτούς σιωπή διηπόρουν. θαυμαστδν τδ γι-
νόμχνον, έκπ/ήξεως τδ φαινόμενον άξ ιον ό Φαρι-
αα!ους βαπτίζων, παρά τούτου βαπτισθήναι παρα
καλεί · ό Σαδδουκαίοι; φρικτδς, πρδς τήν τούτου νύν 
έσττκε συγκεκυφώ; θεωρίαν. Ό νηστευτής παρά 
το "J μή νηστεύοντος ζητεί ευλογίας. Ό τριχίνη κε-
χρη μένος έσθήτι, τής παρά τού μηδέν τοιούτον έπι-
φιρομένου ίκέτης καθάρσεως. *0 τοις τών μελισσών 
χ-ίτά τήν έρημον πόνοις κα\ τοίς τών βοτάνων συν-
τοεφδμενος έκ βρέφους ά*ρίσμασι· τήν τούτου ν*ΰν D b r a l i 0 uem supplex petn; qui apum in dcserto labo-
ώ ς άγιωτέραν δειλιά πολιτείαν. Ποίον άρα τής τού 
του πρδς τοΰτον υπεροχής τδ δ'.άφορον; τίς άρα ψή
φ ο ; τω θεφ περ\ τούτου, μεταξύ τής το·.αύτης 
απορίας έξ ουρανών διαβοάται φωνή. Ζητείτε, φησ\, 
κ α θ ' εαυτούς τού βαπτιζομένου τήν δύναμιν, μάθετε 
τ^Ο ζητουμένου παρ' ύμίν τήν ούσ&αν, γνώτε Ιωάν
νου και τούτου πηλίκον τδ διάφορον. ι Ούτό; έστιν ό 
Υίός μου ό άγαπητδς, έν ιρ ευδόκησα, ι Εντεύθεν 
Ιωάννης, ού κατά τδν ναδν ποιείται τδ βάπτισμα, ού 
>κ:τ* οίκον, ώς έκάστω βαπτίζοντι σύνηθες · άλλ' έν 
έρημία κα\ υπαίθριο τ-οταμψ, ίνα πάντες άκούοντες 
έκ της έξ ουρανών κατά τδν αέρι φωνής, τδν παρ-

ribus cl lierbaruiu raJicibus ac loctistis a puero 
nulriltis, bujus nuac tanquam sancliorem consli-
lulionem forinidat. Quod ergo excellentiae inler 
illos discrimen est ? quale de illu Dcue fert suf-
fiagiinn? lnterea duin omnes sic sUiporc sunt 
correpli, e ccelis cbucciuaiilis audiiur vox: Inqui-
rile, inquit, apud se quisijue, baplizali virtuteiu. 
discile poleiuiam ejus, qui apud vos essentbin 
qua3sivit. Gognoscile quanluin sil itiler Joann^m 
el liuncdiscrinien. « Hic est Filkis mous dilectus, 
in quo mibi bene complacitum e s l K . * Ilinc quoqiio 
Jonnncs non in leinplo ba^lizat, nec in domo 

' Liic. i , 45. 3 i la ib. n: 5 15. k Maltb. i i i , 17 



1547 PANTALEONIS DIACONl CP. nn 
8li<Hi3,quen)admoduni aliorem unusi|iiis(iiieconsue-Α όντα διδάσκωνται. Μεγάλη; άρα μέγαν χορευτή 
v i t ; *ed apud deserlum et- dio expositnm flumen, πανηγύρεως, Δεσπότην δεσποτικής, βασιλικής ΒΜΙ· 

quoaudientesomnesexcoelesli iila per aercm audila λέα, φιλάνθρωπου φιλάνθρωπον. Ό γάρ "ζυγός ew 
voce presentem hunc discerenl: magnum videlicet 
magnan illius panegyris choragum, Doininumdomi-
nanlium, et Regein regum ac bumanilalis omnts 
fonlem. Jitgum enimluum suave est, ο Rex buma-
nUstme, ei onus luum leve, ul dcceat qtioque haec 
ad nos Domiui vcrba exclamare : ι Tollite jugum 
nieum super vos, jugum enim meum suave estf et 
onus ineum leve esl; discile a me, quoniam mitis 
sum * . > Nec conslitulionum onere nos gravat, 
non jugo opprimimur, non melu torquemur. Ve-
rum limuimus quidem, at Iiberi nunc a nietu, 
non veluti sonles el damnali servitulis jugum tole-

χρηστδς, ω φιλάνθρωπε Βασιλευ· κα\ τδ φορτίον^ 
έλαφρδν, ώς πρέπειν πρδς ημάς καί σοι τατοΰΑε-
σπότου βοάν · t "Αρατε τδν ζυγόν μου έφ'ύμδς. Ό 
γάρ ζυγός μου χρηστδς, και τδ φορτίον μου Ιλαφρόν 
έστι. Μάθετε άπ' έμοΰ δτι πράος είμι. ι KiUiSj-
ρεί τψ προστάγματι, ού ζυγψ δαμαζόμεδ», ούχ 
ύπερόγκψ κατακλώμεθα φόβω, άλλά δεδοίχαμεν 
μέν, ελευθέρων δέ ο^5βω, ού καταδίκων, Ιλκομεντδν 
τής δουλείας ζυγδν, άλλ' ήδόμενοι μάλλον ij βαρυ-
νόμενοι. ΕΓης τοίνυν ήμιν πολυελίχτοις σευζόμε-
νος Ιτεσιν · έ^πιδοίης πρδς μήκος πολυετίας. Ttm 
πρεσβύτης· δν έπιστεύθης λαδν ήν.οχοίης. Efot 

ramus ; sed voluplali magis quam oneri nobis est. Β κα\ πρδς σέ ό θεδς, τήν τών έχ σοΰ τιχιο· 
μένων βασιλείαν κηρύττω ν , Αύξανώ σε 
σφοδρώς, κα\ θήσω σε είς έθνη, χα\ βαώεις 
έκ σού έξελεύσονται. Έν Χριστψ Ιησοΰ τφ Κυρίφ 
ημών, ψ πρέπει πάσα δόξα, τιμή κα\ «ροσχόηεις, 
νύν, καί άει, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
'Αμήν. 

Sis igiiur nobis utulitplicalos servalus iu annos ; 
diuuirniiatis longiiudinitu siiperaddas; flas senex ; 
tu populum quem sortitus es, dirigas. Dicat ad te 
quoque Deus : Regnum eorum qui ex te nascentur, 
propagando, augcbole vebemeqter nimis, ei ponaoi 
te in genlcs, et reges ex le prodibum. In Chrislo 
Jesu Domtno nostro, cut sit oniiiis gloria, honor et veueralio nunc el semper, el in sajcula sacti-
lorum. Aroen. 

I I . B\ 
PantaleonU sanctm Dei Magnce eccleua* diaconi, in ΠανταΧέοντος διακόνου τοΰ Θεοΰ Μεγάλης **' 

gloriosi$$imam Domini ac Dei et Salvalori$ nostri χΛησΙας· είς τήν ύαερένδοζον Metapoppucir 
Jesu Chrisii Transfiguralignem Oralio L τοΰ Κυρίου καϊ Θεον καϊ Σωτήρος ή/ιώ»* '/η-

σοΰ Χρίστου Αόγος Α \ 
l iqmdem, qui probe ad certamen coinparali C Οί μέν ευ είδότες άθλειν, τοις τών θεωμένωνέφ-

exsistunl, specialorum dcleclanlur plausibue, spe- ήδονται κρότοις · κα\ ταίς τών βραβείων I H W 
que praeiuioruni ad congruam ipsts vicloriam ani-
mis acuuntur : sed et i i , qui Dei dona consequi 
cupiunl, quique spei sanciis qu»silae parlicipatio-
nem sitiunt, avjdc, piclalis ergo in Clirislum, 
cerlamiua ainplexantur, eiuercniurquc probalani 
vitam; non ignaviam absque mercede praeferunt; 
nccve effeminalam diligunl limidilalem : quin , 
vir i l i peciore, lenlaiionem omnem, ac perseculio-
num iiicursus, parvi plane pendunl; divuiasque 
reputanl, ut pro ea quid paiianiur. Meminerunt 
cniin beati Pauli in baec verba scribcnlis : c Non 
sunt condigna? passiones hujus lemporis, ad futu-

άκονούνται πρδς τήν αύτοίς πρέπουσαν νίκην * οί 2i 
γε τών θείων χαρισμάτων έπιτυχείν γλιχόμενοι,η\ 
τής τοίς άγίοις εύτρεπισμένης έλπίίος διψώντε; 

'τήν μέθεξιν, τούς υπέρ τ ή ; είς Χριστδν εύσεβείας 
αγώνας, προσίενται μέν ασμένως· τήν ευδοκιμώ 
κατορθούσι ζωήν, ού τδν άμισθον ττροτιμώντες 
δκνον, ούτε μήν τήν άνανδρον άγσπώντες fcukv 
κατανδριζόμενοι δέ μάλλον παντδς πειρασμού, χ»· 
τάς τών διωγμών εφόδους ολίγου παντελώς εξάν
τες λόγου, κα\ πλούτον ηγούμενοι τδ παθείν ύ φ 
αύτοΰ. Διαμέμνηνται γάρ τού μακάρι Τ Ρ 
φόντος Παύλου · δτι ι Ούκ άξια τά πα6ήμ«·* ^ 

rain gloriam qua» revelabilur in nobis*. > Vide ~ νΰν καιρού πρδ* τήν μέλλουσαν δόξαν άποκχλυ?Οτ,ν* 
•ictiQ . 1 - Λ . . 3 , . . Ί Α . . . m , - . OiXOVOU'-! igilur, quibus et modo, provide admodum, usus 

- sit ad sanctorutn aposlolorum commodum alque 
asdificaiioucm, Domiaus Jesus Cinistus. Dixerat 
siquidcm ad eos : < Si quis vult posl me venire, 
abnegel semclipsum, cl lollal crucem suam quoti-
tlic, et scquatur nie. Qui enini voluerit animam 
snam salvam facere, pcrdel eam : qui aulem per-
diderii auimam suam propler iq^, salvam faciet 
i l a m 7 . ι Salubris ea quidem admonitio, ac san-
clis congrua ; qua?que supernam concilict gloriain, 
ac requicin jucundam pra»slet. Non enim \acat 
mcrcede, itt quis pro Cbrislo pali ctigat : adeoque 
aHeriue gloriae parlicipcs eflicil. Cailcrum cum 
nec.diim discipuli « virluiein ex alto accepiescnt1*, ι 

• Maiib. x i , 20, 50. 6 Rom. vm, 18. 7 Luc. ix, 23-25 

είς ημάς · > "Αθρει τοιγαρούν δΓ ούς, οίχονομ-Χ 
παγκαλεί κεχρησμένον χα\ νύν τδν Κύριον ημών \ 
σούν Χριστδν είς δνησιν κα\ οίκοδομήν τών«Γ·«' 
αποστόλων. Έ φ η μέν γάρ πρδς αυτούς *« Ef ̂  ·*' 
λει οπίσω μου άκολουθείν, άπαρνησάσθωέχυ^ν, «· 
άράτω τδν σταυρδν αυτού καθ* ήμέραν, χα\ α»**3" 
θείτω μοι. *Ος γάρ θέλει τήν ψυχήν αύτοΰ riflft 
απολέσει αυτήν · *Ος δ' άν απολέσει τήν $φ & 
τού ένεκεν έμοΰ, εύρήσει αυτήν, ι Κα\ βωτήρ̂ ν 
μέν τδ παράγγελμα · κα\ πρέπον άγίοις' »'· ^ ; 

άνωτάτω πρόξενον δόξης , κα\ τής είς λήξιν 
δίας έμπο-.ητικόν. Τδ γάρ τδ παθείν lUed»«« 
Χριστδν, ούκ άμισθον · μάλλον δετής α ί ^ ^ ^ ' 
περιποιεί τήν μέθεξιν. Πλήν ούπω ι τήνεξ'/τ» 

8 Luc. χχνι, 49. 
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1249 SERMO Τ I N TRANSFIGURATIONEM D. Ν. J . C . 12Γ.0 
ούναμιν έσχηκότας > τούς μαθητάς , είκδς ήν τάχα Α par forle erat ul eliam aliquid bumanae imberil l i-
που χα\ ανθρωπίνους περιπεσείν άσθενείαις · καί τι 
τοιούτον καθ' εαυτούς έννενοηκότας είπεϊν. Πώς άρ-
νήσεταί τις εαυτόν ή πώς άπολέσας τήν έαυτοΰ 
ψυχήν, εύρήσει πάλιν αυτήν ; Τί δέ τοΤς τούτο πα-
θοΰσι τ6 Ισοσταλοΰν Εσται χάρισμα ; ίνα τοίνυν τών 
τοιούτων αυτούς άποστήση χα\ λογισμών κα\ βημά
των* χα\οΓον μεταχαλχεύση πρδς εύανδρείαν, τής 
δοθησομένης αύτοίς εύχλείας έπιθυμίαν έντεκών · 
ι Λέγω ύμίν, φησ\ν, είσί τίνες τών ώδε έστηκότων, 
οί τίνες οί μή γεύσοντάι θανάτου, Ιως άν Γδωσι τήν 
βασιλείαν του θεού. ι ΤΑρά γε είς τοσούτον αύτοίς 
έκταθήσεται, φησ\, τ δ τ ή ς ζωής μέτρον, ώστε κα\ 
είς εκείνους φθάσαι τούς χρόνους, καθ* ούς έπι συν
τέλεια τών αίώνων έξ ουρανού κατελθών, αποκατα
στήσει τοίς άγίοις, τήν ήτοιμασμένην αύτοίς βασι-
λείαν; άλλ' ήν μέν κα\ τοΰτο έφικτδν αύτψ · πάντα 
γάρ δύναται, κα\ ουδέν άμήχανον ή άνήνυτον τοίς 
αύτοΰ πανσθενεστάτοις νεύμασι. Βασιλεία ν δέ θεοΰ 
φησιν αυτήν τήν θέαν τής δόξης, έν η κα\ αύτδς 
όφθήσεται κατ' εκείνο καιρού, καθ' 3ν άν έπιλάμψη 
τοϊς έπϊ τής γής · ι 'Ηξει γάρ έν δόξη τοΰ θεοΰ κα\ 
Πατρός·»κα\ ούκ 2ν γε μάλλον σμικροπ'ρεπεία τ9) 
καθ" ημάς. Πώς ούν άρα θεωρούς έποίει τού θαύμα
τος τούς λαβόντας τήν ύπόσχεσιν; c "Ανεισιν είς 
τδ δρος > τρείς άπ ' αυτών τούς επίλεκτους έχων · 
είτα μεταπλάττεται πρδς έξαίρετόν τινα και θεο-
πρεπή λαμπρότητα · ώστε και τδν ίματισμδν αυτού, 
τή τοΰ φωτδς προσβολή διαλάμψαι δοκείν * είτα ι ΜωΟ-

taiis incurrerent, aique ejusmodi quidpiam ipgi 
apu 1 se cogitantes, dieerenl. Quo se niodo quis 
abnegaverit? Aut quomodo animam suam per-
dendo, ilerum eam inventurus est? Qu-id vero bocce 
passis, xqualis ad praemium erit muneris? Ut 
ergo tales eorum et cogitaliones Η verba comp -
scat, velutque aeneos ad virile robur iransferat, 
dandae ipsis gloria» cupidilatem, animis eorutn 
ingenerans ; c Dico vobis, inquii, sunl aliqui bic 
stantes, qui non giislabunt morlem donec videant 
regnum Dei ·. > Ergone, inquil, usque adeo pro-
ducenda illis est vilae mensura, ut et ad ca deve-
iitant tcmpora, quando in consummalioi e saeculo-
rum, de coelo descendeus, paralum sanciis i c -

* gauiTi repositurus esl? Plane et boc i l l i pervium 
erat : nam polest omnia; nec aliquid est, quod 
potentissimo nuiu conficere nequeat u . Verum, 
regnum Dei, ipsam dicil gloriae visioneni, in qua 
et ipse per id tempus aspeclandus erat, cuui iis 
illuxisset, qui essenl in terra. ι Esl enini vcnturtis 
io gloria Dei et Pa t r i s 1 1 ; > non jam amplius in 
vilitate nobis propria. Qjio igitur modo spectalorcs 
facil miraculi eos, ad quos promissio facta erat? 
ι Ascendii in montem i e , > tres ex illis pracipuos 
secum babens; ac lum in eximium quemdam ac 
supra bominem eplendorem traitsformatur; ut 
etiam vestimenta cjus lumiuis appulsu lucerc v i -
derentur : sicque c Moyses et Elias aslanles cum 

σής κα\ Ηλίας περιστηκότες τδν Ίησοΰν, προσελά- C ^ e s u » Invicem conferebant; dicentes exitum ejus, 
λουν άλλήλοις τήν έξοδον αύτοΰ, ήν έμελλε πληροΰν, 
φησ\ν, έν Ιερουσαλήμ, ι Τουτέστι, τής μετά σαρ
κός οίκονομίας τδ μυστήριον, χα\ τδ σωτήριον πάθος 
τδ έν τψ τιμίψ σταυρψ. Κα\ γάρ έστιν αληθές, δτι 
ό βιά Μωσεως νόμος, χαί ό τών αγίων προφητών 
λόγος, τδ Χριστού μυστήριον προανέδειξεν · ό μέν 
έν τύποις χα\ σκιαίς · μονονουχ\ καθάπερ έν πίνακι 
καταγραφών αυτό · οί δέ , πολυτρόπως προηγορευ-
κ ό τ ε 5 ! ώς κα\ όφθήσεται κατά καιρούς έν είδει τψ 
καθ* ή μ5ς , και ότι τής απάντων ένεκα σωτηρίας χα\ 
ζωής, ού παραιτήσεται τδ παθείν τδν έπι ξύλου θά-
/ατον. Ούκούν ή Μωσέως κα\ Έλία παράστασις, κα\ 
:δ προσλαλεϊν άλλήλοις αυτούς , οίν.ονομία τις ήν, 
J μ ά λ α χαταδεικνύουσα δορυφορούμενον ύπό νόμου 

quem, inquit, completurus erat rn Jerusalem i a . > 
lloc esl,* dispensaiionis in carne sacramenlum, 
salubremque in preliosa Cruce passionem. Saue 
enim praenionstravil Chrisli sacramenUiin , ti«m 
lex per Mosen dala, lum sanctorum propbeiartim 
eermo ; illa quidem, velut fere in labella iu iiguris 
umbrisque depingcns : bi autem, mullis modis 
fore prxnunlianles, uL quandoque in bumana v i -
sibilis specie apparerel, nec pro omnnini saluie et 
vila in ligno crucis niori detrectaret. llla ergo 
Mosis Eliaeque praesenlia, muluaque fabulaiio, 
dispensalio quaedam eral : id aperlius signiiicans; 
nimirum munirt Dominum Jesurn Ghrieluin, lege 
ac proplieiis; velut quibus olim legis Doininus el 

αι π ρ ο φ η τ ώ ν , τδν Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστδν, ^ propbelarum, designatus esset, per ea quae uira-
>; χ α ι νόμου καί προφητών δεσπότην προκαταδειχ-
έντα σταρ* αυτών · δι' ών άλλήλοις συνψδά προεκή-
^ξαν. Ού γάρ ασύμβατα τοίς διά τοΰ νόμου τά τών 
ο ο φ - η τ ώ ν · χα\ τούτο έστιν οίμαι τδ, άλλήλοις προσ-
λ ε ί ν Μωσέα τδν Ιερώτατον, χα\ τών προφητών 
ι ν ά ρ ε σ τ ο ν . Ηλίας δέ ούτος ήν. Έστι δέ χα\ άλλο 
έ ν ν ο ? Α σ α ι · επειδή οί δχλοι έλεγον · οί μέν, Ήλίαν · 
δ Ι . *1ερεμ ίαν οί δέ ένα τών προφητών, τούς κό
φ α £ ο ο ς άγει, Γνα κάντεύθεν τδ μέσον Γδωσι τών 
)λα>ν κ α ί τού δεσπότου. Μετά ταύτην δέ κα\ έτέ-
j έ ν ν ο ι α ν Ιστιν ειπείν · επειδή γάρ συνεχώς έν-

que invicem consona u\ eum praedixissent. Ncc 
enim a legis scilis proplietarum dissident oracula. 
Hocque signiflcalum arbilror, quod sacralissimuo 
Moscs, Eliasque propbetarum praeclarissimus, in-
vicem coiloquerenlur. Poiest etiam aliud quidpiam 
intelligi. Quoniam eniin lurb» diccbant, hi quidnn 
Eliam esse; i l l i Jeremiam u ; alii unum ex pro-
pbelis : idcirco apostolici ordinis capita, sum-
mosquc priucipes duci l , ui inde noverint qnid 
inicr servos dominunique inlersit. Ad baec quu-
quc aliam rationem nobis affcrre lieet. Quia 

L i i c . i x , 27. " L u c . i , 37. » Mailb. xvi, 27. » Luc. ix, 28. 1 1 ibid. 30, 51. " M a t l h . xvi , 
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eiiim conlinue criminabantur ul lcgis Iransgres- Α εκάλουν αύτφ τδ παριβ^ίνεσιν τδν νόμον, κα\ JXi-
sorem, ac blaspbenwm ipsum censebanl, lanquam 
Palris sibi anogaret indebilam gloriam, dicebanU 
que : « Non esl bic a Deo, quia Sabbatum non cu-
slodil u . » Ει iloi um : ι De bono opere non lapida-
mus te , sed de blaspbemia ; quia tu liomo cuin 
sis, fatis tcipsum Dcum 1 8 : » ul oslenderel iitrum-
que crimen iiividia» esse, ac se neulri borum esse 
obnoxium ; ncc vero iegis praBvaricationem esse, 
quod gerebalur; aulve arrogalionem iudebilse glo-
riae, quod eeipsiim Palri asqualem dicerct, cos in 
inediiiin producil qui clamissenl in utroquc. El-
enim Moscs dedii Irgem : eralque ut Judaei cogitarenl 
fore , ul is baudqiiaquam in praevaricatorem remis-
sior essel ; nediini ul ejus hosti, qtti legem po-
*uissci , obscquio a<l<'aset. fclias vero zelalus rst 
pro Dei gloria 1 7

t neque el ipse asltlissct obaudis-
sclqtje, si ille D< ο adversalus essel, seque ipsuin 
Dcum Pairi a?qualcm, quod non cral, dicerel: id-
que indcbile facerei. Possumtis eliam causam 
aliam diclis addcre. Quain porro ? Nempe ut disce-
lenl morlis pariler ac vita? poteslatem babere, 
inque superna ac inferna domiuio pollere : id-
ciico luni viveiwcm in inedium producil, tum eum 
qui vivis excessisset. Nec vero wisi erant , sed 
c loqnebanlur excessum u , quera completurus 
erai in Jerusalein ι : boc esi , passioncm ei 
cruceui oi reMincc ioueiiK Al beali qiiidem disci-
puli velul Cbrislo prccibus vacanle, pauiiilum 

If 

σφημον αύτδν είναι ένόμιζον, ώς αφετεριζόμενον 
δόξαν ού προσήκουσα ν αύτψ, τήν τοΰ Πατρός, χαι 
ένλεγον · c Ούτος ούκ έστιν έκ θεοΰ, δτιτδ Σάββατον 
ού τηρεί. » Κα\ πάλιν* ι Περ\ καλοΰ έ"ργουούλι-
θάζομέν σε * άλλά περι βλασφημίας, χαι ότι &ώβ· 
πος ών, ποιείς έαυτδν θεόν. ι "ίνα δειχθξ ότι βι· 
σκανίας αμφότερα τά εγκλήματα, κα\ έχατέρων wj. 
των έστιν ανεύθυνος· και ούτε νόμου παράβααίςίοτι 
τδ γινόμενον, ούτε δόξης σφετερισμός.της* ού προσ-
ηκούσης* τδ )έγειν έαυτδν Γσον τψ Πατρί* τον;** 
έκατέρω λάμψαντας τούτων είς μέσον orjfsi ·καΊ γάρ 
Μωΰσής τδν νόμον έδωκε· καίήδύναντολογίσαΗΙαι 
οί Ιουδαίοι, δτι ούκ άν περιεϊό'ε τδν παραβαίνοντα 
αυτόν και τώ τεθεικότι πολέμιον έθεράπευσεν άν; 
κα\ Ηλίας δέ υπέρ τής δόξης τού θεοΰ έζήλωη · χα: 
ούκ άν εί άντίθεος ή ν, κα\ θεδν έαυτδν έλεγεν fov 
τώ Πατρί, μή ών δπερ έλεγε, μηδέ προεηχόκ«; 
τούτο ποιών · παρέστη κα\ αύτδς χα\ ύχήχοοαι*. 
"Εστι δέ κα\ έτέραν αίτίαν είπείν μετά τών ειρώ
νων · ποίαν δή ταύτην ; Γνα μάθωσιν δτι χιι θανά
του κα\ ζωής έξουσίαν έχει, κα\ τών άνωχαΐτά' 
κάτο) κρατεί. Διά τούτο κα\ τδν ζώντ* χα\τδντπί-
λευτηκότα είς μέσον άγει. Καιγό-β μαινόμενοι,ούχ 
έσίγων · ι άλλ* έλάλουν τήν έξοδον ήν Ιμάι τ^· 
ρουν έν Ιερουσαλήμ. > Τουτέστι τδ πάθος,«Ί^' 
σταυρδν, κα\ τήν άνάστασιν. Άλλ' οί μεν μαχάακ 
μαθηταΐ βραχύ πως άπονυστάζουσιν, ώς τη τγΛ 
ευχή σχολάζοντος τοΰ Χριστού. Έπληρούτο Τ*Ρ 

iloriniiaruul". Provide eiiim jiuplebantur btnna- Q οίκονομικώς τά ανθρώπινα · είτα ι̂αγρηγορή:αντ̂  
na. Exindc excitaii, &ic venerabiletu miratiiqiie ac 
novam inut aionein aspeclanl . Forie autem ralus 
diviuus Peirus , adesse lempus rftgni Dei, lubcns 
eligil moMs iu mome, ailqwei ul fianl tria (aberna-
rul.i ; nesciciis quid dicercl 1 0 : ι non enitn erai 
lcmpus ronsuntiiuiiioiiis sseculi; ac noque pneseulis 
tcmporis tst, ul samti bona eis in spn posiia bacie-
iius re«'ipiaul. Ai i enim Panlus : c Qui iransfonna-
b i l c x p u » liuinilitatis noslrse, ul conforme reddal 
corpori suo glorioso s i : ι nempe Gbrisius. Ciim 
rrgD dispensi.lio bacienus iiiciperel, nec rebus ad-
buc txliibilis ad terminum dcducla essei ; baud 
par cral ul Cbrislus, qui ex dileclionein nuindum, 

θεωροί γίνονται τ ή ς ούτω σεπτής xal παράδοξα 

μεταβολής. ΟίηΟεΙς δέ ίσως ό θεφπέσιος Πέτρος ΪΛ 

τάχα που κα\ ένέστηκεν ό και^δς της βασίΑΐία; wi 
θεοΰ, αποδέχεται μέν τάς έν τω δρει διατριβά;* 

< Σκηνάς δέ τρείς δεϊν γενέσθα: φησιν, ούχ εΐδάς 

δ λέγει. ^ Ού γάρ ή ν καιρδς τής συντελεί»; w 
αίώνος* ούτε μήν τού παρόντος χρόνου, τού λαβε:» 

τούς αγίους τής έπηγγελμένης αύτοίς ελπίδος v;t 
μέθεξιν. Ό γάρ Παΰλό; φησιν ι *Ος p s i a W 
τίζει τδ σώμα τής ταπεινώσεως ημών, εί; τ4 γ-· 
νέσθαι αύτδ σύμμορφον τ φ σώματι τής δ*5ξης αύτοΰ.» 

Χριστδς δηλονότι. Ούσης ούν έν άρχαϊς frt τξς^· 

κονομίας, και ούπω πεπερασμένης, στώς ήνείΛ* 

venissei pro ipso mori, abnuerel, alque a proposito καταλήξαι Χριστδν, τής εΙς τδν κόσμον αγάπηςέ·^ϊ: 

dcsi^tcrcl. Iluiiiaiiainciiiiii naturam salvam fecil,tiun V αποφοιτήσαντα, τοΰ παθείν Ιθέλειν υπέρ αύτοΰ.Ιε-
pro ea paiicnscarne, tum per resurreclionem exnior-
tuis, iuorleai aboleus. Nesciebal itaqne Peinis, quid 
dicerei. Exccpia vero mirabili acineffabili appatitio-
nc Cbrisii gloriai ; aliud quoque ulile, necessa-
rmmijue ad lidem i n ipsum lirinnndam, ncdum di-
gcipulis, scd el nobis ipsis exliibhum esl. De coelo 
eniiii cs nubo demissa esi vox Palris diceniis " : ι l l c 
esl Filitis meus dileclus in quo inilti romplncui ; 
ipsutn auditc. Etdum, tnquit, iicrcl vox , iiivcnttis 
esl solus Jcstis s a . > Quid ad luec ail Juda^ns dura 
c\;rYicet rcfractariiis ille, inobedieusque , ct corde 
iosuasibili ? En prsescntc Mosc, praccipii Paler sau-

, e Joan. ix. 16. ·· Joan. x, 55. " 111 Rcg.xxi, 10. 
e i Pliii . i n , 21. " Mallb. xvn, 5. 1 1 Luc. IX, 56. 

σωκε γάρ τήν ύπ* ούρανόν, κα\ αύτονύπομείναςτΛ 
κατά σάρκα θάνατον, και διά τής έκ νεχρώναναπα· 
σεως χαταρ^σας αυτόν; ούκ ήδει τοιγαρούν ό Οί-
τρος δπερ έφη. Πλήν πρδς τή παραίόςω χα̂  Μ* 
^ήτω θέα τής δόξης τοΰ Χριστού, πέπραχταί**21 

έτερον, χρήσιμον τε κα\ άναγχαιον, εί: f s ^ * 
τής έπ' αύτφ πίστεως " κα\ ούχ\ μόνοις τοίς Η'^' 
ταίς· άλλά γάρ και ήμίν αύτοίς. Έχ νεφέλη;Τ3? 
άνωθεν έκ τού θεοΰ κα\ Πατρδς, κατεδόθη ^ ' 
λέγοντος "ι Ούτος έστ\ 6 Υίός μου ό άγα^τ!; 
ευδόκησα · αύτοΰ άκούετε. Κα\ έν τω γενέίΟαίι r1.1'» 

τήν φωνήν, ευρέθη Ιησούς μόνος. > Τί 

Liic. ιχ, 51. ·· ibid. 52. , # WJ- 5 1 
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φησιν 6 σκληροτράχηλος Ιουδαίος * ό δυσάγο/ρς, Α clis aposiolis, ιιι emn audianl : ac siquidcm voluis-
καΐ άπ^ιθής , καί άνουΟέτητον έχων τήν καρδίαν ; 
Ιδού παρόντος Μω3έωςό Πατήρ εντέλλεταιτοίς άγίοις 
απόστολο ις άκούειν αύτοΰ · άλλ' εΓπερ ή ν Οελητδν 
αύτψ ταις Μωσέως άκολουθεϊν αυτούς έντολαίς,.έφη 
άν οτι πείθεσθε τψ Μο>σεί · τηρείτε τδν νόμον. Νυν\ 
δε οΟδέ τούτο φησι ό θεδς κα\ Πατήρ · άλλ' έστώτος, 
Μωσέως κα\ τοΰ προφήτου αύτοΰ Ηλία , αύτοΰ μάλ
λον αυτούς άκούειν έπιτάττει · ίνα μηδέ συκοφαντή-
ται παρά τίνων ή αλήθεια · λεγόντων δτι Μωσέως 
μάλλον αυτούς άκούειν προτετάταχεν ό Πατήρ, κα\ 
ού τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού. Άναγκαίως 
ούν ό ευαγγελιστής έπεσημήνατο λέγων · δτι έν τψ 
γενέσθαι τήν φωνήν, ευρέθη Ιησούς μόνος. Ούκούν 
δτε τοίς άγίοις άποστόλοις ό θεδς και Πατήρ ώς έκ 

set, uiMosh pr.x*cepia sequerenlur, dixisset uiiquc, 
ul Mosi oblcrnperareni, til servareul legem. Jatn 
vero haiidquaqiiam id Deus et Paler dicil, sed asian-
libus Mose, EMaque ejus proplteta, ut illum poiius 
audiant, pr.i-cipii. U i ne autem verilas apnd 11011-
nullos calumniam pi l ia tur , dicaulque jussi.sso 
Palrem ul Mosen polius , non omniiira nostrum 
Salvatorein Cbrisitim , audirenl : idco s:gnanier 
cvaugclistae dicen Imn fu i i , diim vox i ierel , inven-
lum esse Jesum solum. Cum igiiur Deus ci Paier, 
vclnt ex nubibus, desupcr apo lolis sanclis pnvti-
peret, diceus : f Ipsum audile, · aberat Muses, 
Elias non eral ; Jesus auiem eral solus: ergo 
praecepit ui ipsum audireni. Elenim ipsc iiuis ei 

νεφελών άνωθεν ένετέλλετο λέγων ι 'Ακούετε αύτοΰ,» Β legis et propbelarum f i . Propierea eiiaiu populis 
Μωσής μέν άπήν · Ηλίας δέ ού παρήν, μόνος δέ ήν 
ό Χριστός. Αύτοΰ τοιγαρούν άκούειν προστέταχε. 
Και γάρ έστιν αύτδς τέλος νόμου κα\ προφητών. Διά 
τούτο. κα\ τοίς τών Ιουδαίων δήμοις προσεφώνησε 
λέγων · ι Εί πιστεύετε Μωσεί, έπιστεύσατε άν κα\ 
έμοί. Περ\ γάρ έμοΰ εκείνος Ιγραψεν. · Επειδή δέ 
χα\ τήν διά τοΰ πάνσόφου Μωσέως άτιμάζοντες 
έντολήν, κα\τδν διά τών αγίων προφητών άθετοΰντες 
λόγον μέχρι παντδς μεμενήκασι, δικαίως άπηλλο-
τριώθησαν · κα\ τών τής πατράσιν αυτών έπηγγελ-
μένων έξεώθησαν αγαθών, ι Υπακοή γάρ υπέρ 
θυσίαν αγαθή · κα\ ή έπακρόασις ύπέρστέαράρνών, ι 
καθώς γέγραπται. Και τά μέν τών Ιουδαίων έν 
τούτοις * ήμίν δέ τοίς έπεγνωκόσι τήν έπιφάνειαν 

Judaeorum iociilus esi, diccns : ι Si endcriiis 
Mosi, mihi nliqiic crcdeieiis : de me onim illescri-
psit , β . ι Quia vero obslinale Mosis praicepluui 
aspernali sunl , dictumque pcr sanclos prophetas 
scrmonem nihili ac exlremum usque fccorunl, 
meritoabdicali sunt, atque a bonis quoruin pa:res 
reproniissio eui aeceperani , depulsi, sicut eniin 
scripiutit est : ι Obaudilio super sarriflcituii 
bonum. eiobediewia supcr adipom agnoruni * · . > 
Ει sic quidem Judaica liabenl. Nabis vero, q i i i r jus 
agnovi ins apparitionem, eruni plane omnia b o m : 
cl per ipsnin Cbrislum , ct a!> ipso , per qnem , et 
cum quo Dco Palri cuin Spirilu *ancio, gloria ct 
iinpcritim, in saecula sseculorum. Atnen. 

αύτοΰ, πάντα πάντως υπάρξει τά αγαθά · δι' αύτοΰ τε κα\ παρ' αύτοΰ τού Χριστού · δι' ού, καί μεύ' 
ου, τψ θεψ καί ΠατρΊ δόξα κα\ κράτος σύν άγίψ Πνεύματι, είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

Γ . 
ΕΙς ti\r ύχερένδοξοτ μεταμόρφωσιν τού ΚνρΙου 

χαϊ θεοΰ χαϊ Σωτηρος ημών Ίησον Χριστού 
Λόγος Β. 
Αύτδς μέν έωθινού φωτδς προηγούμενος, άπελαύ-

νει τών βλεφάρων τδν ύπνον, κα\ τδ περίορθρον τής 
ημέρας τδ λυκαυγές έφελκόμενον, διαλύει τάς τών 
ονείρων σκιάς· μαρτυρεί δέ τή τοΰ ήούς παρουσία 
στάς δρνις δστις έστ\ν ψδικδς, πρδ τής πτήσεως 
έφιζάΐων τοίς πρ:μνοις. Τή γάρ τών οίκείων ανα
κινήσει πτερών, συνεκτιναξάμενος τήν σιγήν τή άπδ 
τ ο ΰ ύπνου χαυνότητι , έν τψ δρθρωτήν ακτίνα προ
βλέπε ι . Και τούς έτι καθεύδοντας , διά της οίκείας 
ε γ ε ίρε ι φωνής. Τδν αύτδν τρόπον τοΰ ευαγγελικού 
φ ω τ δ ς τδν τής οικουμενικής Εκκλησίας περιλάμ-

I I I . 
Jn gluriosissimam Douini et Dei el Salva!oris MO~ 

slriJesu Clirisli Iransfiguraitonem oratio 11. 

Maiulini lumiuis primus spleiulor soninum pal« 
pebris abigil, produciumque diei malutiiuiin cie-
pusrulum somuionim dissolvii umbras, aurora; vcro 
iidvenlum, canora omnis avis a slipilibus ramisqu. 
anle volalum pcndula, tesialinu facit. Una enin? 
curn inducla sonino mollilie, pennarum quassaiiom: 
decusso silentio, malutiiiuin radium excipit, voce-
que obslrepeule, adbuc dormicutibus somnum adi-
init. Sic planc, Ecclcsiae univcrsalis domo, evan-
gelici luminis illusltala fulgoribus, abscedal qui-
dem ccu nox quaedam, ignavix caligo: ac vero b.uid 

ψαντος οίκον · ύποχωρείτω μέν ώσπερ νύξ ή τής D secus ac tabernaculum fixum in somnis, \n.uw. 

ρ α θ υ μ ί α ς άχλύς · πάσα δέ σπουδή ματαιότητος, 
καιθάπερ όνείρψ παγείσα διαλυέσθω σκηνή · έκ δέ 
- τών υψηλοτάτων τοΰ βήματος πρέμνων κελαδείτω-
σ α ν αί θεόπνευστοι τών διδασκάλων ωδζΐ, τή τοΰ 
έττουρανίου μαρτυροΰσαι παρουσία φωτός. Άλλά τοίς 
J J L & V δρνισιν άσημος ή φωνή, διεγείρουσα τούς νο>-
Ο ρ ο ύ ς πρδς έγρήγορσιν · έν δέ τοίς διδασκάλοις έπί-
€ > Γ 4 μ ο ς ή τοΰ Παύλου φωνή· ι Ή νύς, βοώσα, προ-
dicty$ev ή δέ ήμερα ήγγικε. ι Ποία προέκοψε νύξ, 

omne slullumque sludium dispollatur; divinilus-
que inspiraue magislrorum cantileiise de allissimis 
resonent suggestus ramis, ac cuelesiis luminis te-
slcniur advenliim. At avibus quideiu niissa vo\ , 
quanquam non dislincta, pigros ad vigiliam excilai; 
in magislris aulem, cerla esl ac dislincla Pauli vox 
illa clamans , « Nox praecessii; dies aulem appro-
pinqiavii » Qu« nox illa p.a»c ssil, ο Ιιι Ercle-
siai magisler; qmvve appro;ii:iquavil diiS? Ergpj^e 
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caltgiuosioris lcmporis detenli cominodis, velm ex 
noele, dturno lumini propinquaraus ? Enimvero, si-
qiiidem mulatio lemporuni, niaiorum effecit niuia-
lionein, quod qtiideni appropinquavil lempus» pra> 
lerilo melius evasit, bumana? vero naturae nibil 
laudis accessil, cum ipsa nil i i l ex alia in aliani 
demulata sit. Apage, inquit. Sciculix ego i l lu -
sirationcm , non lemporis lapsum edissero : ac 
velut diuiurno scpullus somno, pigros exsuscilo. 

Nam el ipsi fuinuis ηυχ ; nutic autem posiquam 
induimus Cbrislum, diei nobis congruit appellalio. 
c Eramus enlm aliquaudo tcnebne; nunc autem 
lux in Doiiiino s e . > Benedictus es, Gbrisie, per 
quem boiuo lucis nuncupaliouein conseculus est. 
Benediclus es, Cbrisle, per quem bumana nalura 
muluuin Ueo induiueiilum prxbuil, Deique natura 
bumaitae subsl.mliae personam ac subsistentiam 
Itibuit. Benedictus es, Christe, pcr quem exstiu-
guilur poena, judicis ad reos verita cognalionis ne-
cessiludiucin. Benediclus es, Cbriste; lu euim Lu-
nien verum cxbistens, bumanitalis subingressus 
lucirnaui, oleo quidem Spirilus, nalura impin-
guasli clycbnium, spirilualis ipsuin glorise splen-
dorc accendens ; bumauo aulem vasculo creata 
illuminasli, illuslrans paululum eam lampadem, iu 
qiiam nec Pelrus, nec Jacobus, nec Joaiinee, bu-
iuaiiis oculis ausi sunt aspiccre; polius vero proni 
in lerrain, uiagni i l l i summiqtie in discipulis rami, 
inaccessibile lumen professi sunl. Hos enitn Do-
niinus, coeleslis vocis audiiores assumpios, efful-
genlesua gloria, latentem sensitn divinilalein sub-
revelans, tesles fideles babere voluii, ut adjunclo 
auribus palrono oculo, orbe loto clara ac coiitenta 
voce, nulla requie clauiareiil: « Quod fuii abinilio, 
quod audivimus, quod vidimus oculis nostris , β . ι 

Opera vero prelium fuerit, ut medio sermoite in-
tcrcepta bi&loria, ipsam exponendq, una cuin disci-
pulotuni principibus ascendamus, magniloqiio 
obsequeuics Isaiae, diccnli: c Venite, asccudatnus 
in utoiilcm Domini 3 0 . > Asceudamus aulem, non 
cmii s:u!ore nec diflicili balilu ad ardua festinalo 
coiiteiidciiles; sed vacaiilem quiclumque, susci-
piendis iis, quac dicenda sunt, aiiimum inducenles. 
Ac piimiiui quidem explicatis diviuis Libris lum-
que inienlis in sacratii Lilteraiu oculis, reposilas iu 
ea divilias coiitrcelemus. 

« Assuinit, inquit, Jesus Pelrum, el Jacobuin, 
el Joaiuiein fralrem ejus: etducit illos in iiioiilem 
excclsum seorsum : eliraiisttguraius est aiue eos31.> 
Primutn autem si lubet, cur iribus istis lanluui 
assumplis, aposlolos reliqtios dimiual, videamus. 
Erat rewlalio qna: inuUum incuteret limorem; 
propbelis claiicuium coucurreuiibus, collucenle 
nube, fulgurante babilu, vullus eplendore jubar 
uliumque plurinium siiperanie, clamanle de nube 
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ώ τής Εκκλησίας διδάσκαλε, ποια δε ήγγικεν 
ήμερα; Ά ρ α νυκτδς ζοφωδεατέραις κατεχόμενο* εύ-
ετηρίαις τισ\ν, -ώς έκ νυκτδς ήμερινφ φωτι προσπε-
λάζομεν; άλλ' εί άρα ή τών καιρών εναλλαγή, τήν 
τών κακών έναλλαγήν άπειργάσατο, ό μέν προσεγγί-
σας χρόνος του παρωχηκότος βελτίων γεγένηται, 
ουδείς δέ τής άνθρωπίνης προσγέγονεν Επαινος φύ-
σ!ο>ς · άφ* έτερου μή μεταβληθείσης είς έτερον. 
"Απαγε φησιν · ού χρόνου μετάπτωσιν · άλλά γνώ
σεως έλλαμψιν διαγορεύω έγώ· κα\ ώς έπϊ πολύ 
καθεύόοντας τούς ^αθύμους έφυπνί£ω. 

ΑύτοΙ γάρ και νύξ ήμεν · και νύν τδν Χριστδν 
ένδυσάμενοι, τή προσηγορία τής ημέρας άρμό^ομεν. 
'Ημεν γάρ ποτε σκότος· νύν δε φώς έν Κυρίω. > 
Εύλογητδς ε!, Χριστέ, δι' δν άνθρωπος προσηγόρευ-
ται φώς. Εύλογητδς εΐ , Χριστέ, δι' δν ανθρωπινή 
φύσις έδάνεισεν ένδυμα θεφ , καί θεού φύσις άν-
θρωπότητος ουσία περιέθηκέ πρόσωπον. Εύλογητδ; 
εΐ, Χριστέ, δι' δν σβέννυται κόλασις, αίδουμένή τήν 
τοΰ δικαστοΰ πρδς τούς κατάδικους συγγένειαν. 
Εύλογητδς εί, Χριστέ · σύ γάρ ών τδ Φώς τδ άληθι
νδν , ύπεισελθών τδν τής άνθρωπότητος λύχνον, 
κατελίπανας μέν τφ τοΰ Πνεύματος έλαίφ την 
θρυαλλίδα τής φύσεως, έφάψας τω τής πνευματική; 
άπαυγάσματι δόξης* δι' ανθρωπίνου δέ σκεύους τήν 
κτίσιν έφώτισας, ταύτην έκλάμψας τήν λαμπάοα 
μικρδν, ήν ού Πέτρος, ούκ Ιάκωβος, ούκ Ιωάννης 
Ιόεΐν όφθαλμοίς άνθρωπίνοις έτόλμησαν * άλλά πρη-
νείς πεσόντες οί τών μαθητών άκρέμονες, ώμολό-
γησαν τοΰ φωτδς τδ άπρόσιτον. Τούτους γάρ άκροα-
τάς λαβών ό Δεσπότης τής ουρανίου φωνής, τ} 
λαμπηδόνι τής οίκείας δόξης ήρεμαίως ύπεχκαλύ-
πτων τήν ένοΰσαν θεότητα, πιστούς έχειν ήβούλετο 
μάρτυρας* δπως τή άκοή τδν όφθα^μδν λαβόντες 
συνήγορον, μή πα ύ σα ι ντο μεγάλη βοώντες φων^ 
διά οίκουμένης άπάσης · ι "Ο ήν απαρχής· δ άχη-
κόαμεν' δ έωράχαμεν τοίς όφθαλμοίς ημών. ι 

Άλλ* εύκαίρως τής Ιστορίας.μεσολαβηθείσης τφ 
λόγψ, άναγκαιον διά τής έξηγήσεως συναναβηναι 
τοίς τών μαθητών κορυφαίοις, Ήσαία τψ μεγαλο-
φώνψ πεισθέντας · ι Δεύτε, λέγοντα άναβώμεν εις τδ 
δρος Κυρίου. > Άναβώμεν δέ μή σύν ίδρώτι, μηδέ 
σύν άσθματι, πρδς τδ άναντες τούς ημετέρους κατ
επείγοντες πόδας* άλλά σχολάζουσαν τήν βιάνο&αν 

D πρδς τήν τών λεγομένων ύποδοχήν επαγόμενοι* και 
πρώτον μέν , τάς θείας αναπτύξω με ν δέλτους · είτα 
πρδς τδ ίερδν άτενίσαντες Γράμμα, τδν άποχείμενον 
ψηλαφήαομεν πλούτον. 

c Παραλαμβάνει, φησίν, ό Ιησούς τδν Πέτρον χαι 
Ίάκωβον κα\ Ίωάννην τδν άδελφδν αυτού, χα άν-
άγει αυτούς είς δρος ύψηλδν κατ* Ιδίαν, και μετεμορ-
φώθη έμπροσθεν αυτών. > Και εΐ δοκεί πρώτον 
σκοπήσωμεν τίνος ένεκεν τούτους τούς τρεις μόνονς 
παραλαβών , τούς λοιπούς τών αποστόλων άφίησι. 
Πολύν ή άποκάλυψις έποίει τδν φόβ3ν, συντρεχόντων 
προφητών άοράτως · φωτιζούσης νεφέλης · έσθήτος 
άστραπτούσης · τής έχ τοΰ προσώπου λαμπηδόνος 
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ύπερνικώσης έκάτερον φέγγος* βοώσης έκ του νέ- Α voce paterna, Unigenilumque, couteslante Filiuni, 
φους της πατρικής φωνής , και τψ Μονογενεί τήν 
εύδοκιμηθείσαν μαρτυρούσης υΐότητα. "Οπως ουν μή 
τή ταραχή τών πολλών έκπτυστον πρδ καιρού τδ 
μυστήριον γένηται, τούτους μόνους παραλαμβάνει* 
ους και θερμότερους έραστάς έχειν ήπίστατο · οίς κα\ 
τδ έχεμυθήσαι παρήνεσε, κα\ μέχρι τής έκ νεκρών 
αναστάσεως μηδεν\ τήν φοβεράν έκείνην δρασιν έξ-
αγορεΰσαι* ους και διά τοΰτο πρδς τήν έσομένην 
όπτααίαν παρέλαβε ν, επειδή σφόδρα τψ πρδς αύτδν 
διακεχυμένοι πόθψ , δεινώς ήθύμουν, διαλεγομένου 
και προλέγοντος τά περί τοΰ πάθους άχούοντες. 

Πρόσεχε ούν πώς δυσφορεί πρδς τήν τούτων έξ-
ήγησιν ό Πέτρος. 'Ος γάρ ήκουσεν δτι δεί.αύτδν είς 
Ιεροσόλυμα άνελθείν, και πολλά παθείν άπδ τών 
αρχιερέων χα\ πρεσβυτέρων καί Γραμματέων τοΰ Β dolum, et senioribus,- et Scribis poputi passurum, 

in quo complaeerel. Ne ergo plurium turbaiione sa-
cramenlum, ante tempus inconsultius promeretur, 
bos tanium agsumit, quos etiam ferventiores no-
verat habere amaiores: quibus quoquc silentiora 
indixit, ac ne cuiquara terribilem illam visionem 
publicarent, anle ipsius resurreclionem ex mortuis, 
iujunxit. Sed et ideo fuiurae visionis spectalores 
adbibuit, quod vebemenli in eum effusi desiderio, 
I r i s t i admodum mcesloque a n i m o , disseremem de 
sua passione, eamquepradicentem, aiidirent. 

Perspice igilur quam Petrus bujuscemodi narra-
tionem moleste ferret. Uc enim audivil ascensu-
ruin Jerosolymam, multaque a principibus sacer-

λαοΰ, κα\ άποκτανθήναι, ευθύς κεντάται τδν λογι-
σμόν* κα\ άπδ πολλής διαθέσεως έπιπηδςί τοίς 
λεχθείσι, χα\ τολμηρότερον τοΰ διδασκάλου καθ* 
άπτεται. c Προσλαβόμενος γάρ αύτοΰ, φησ\ν, ήρξατο 
επίτιμων αύτψ * "Ιλεως σοι, Κύριε, ού μή έσται σοι 
τοΰτο. ι Είδες μαθητού τήν περι τδν διδάσκαλον 
διάπυρον άγάπην; είδες διάθεσιν πρδς τά τοΰ άγα-
πωμένου λυπηρά; τά τής π α ^ η σ ί α ς υπέρ τούτου 
μόνου μή φυλάξαντα μέτρα, c "Ηρξατο έπιτιμςίν 
αύτώ, καί λέγειν * "Ιλεως σοι, Κύριε , ού μή έσται 
σοι τοΰτο.· Τί ούν ό Δεσπότης; Ός επιβλαβούς εκείνης 
καθ άπτεται τής φειδοΰς. Ού γάρ βούλομαι φιλείσθαι, 
φησιν, έπ\ τών άγαπώντων με βλάβη. Τδ έμδν πά
θος, οίχουμενικοΰ πάθους ίασις γίνεται. Τί παρεν 
οχλείς φυτευομένψ σταυρψ, τδν έσόμενον έξ αυτού 
καρπδν άγνοών; Τί κωλύεις σφαγήν έχνευρίζουσαν 
θάνατον, τήν περι τδν κόσμον άγάπην τοΰ θεοΰ 
άγνοών; άγαπφς ώς άνθρωπος, Πέτρε. Έ α σπαρήναι 
τδν χόχκον, και πρδς τδν θερισμδν εύτρεπίζου. 
Ταΰτα λέγων έπεισε μέν τδν μαθητήν μή τοιαύτας 
αίτησε ι ς τψ διδασκάλψ προσφέρειν' ού μήν κα\ τήν 
τοΰ θανάτου λύπην, διά τδ σφοδρδν τής περ\ αύτδν 
α γ ά π η ς , τής εκείνου διανοίας έξέβαλεν. "Οπως οΰν 

της ούκ είς μακράν αναστάσεως τήν περι τοΰ 
πάθους λάβη παράκλησιν, αυτόν τε κα\ τούς παρα
πλησίως αγαπώντας παραλαβών, διά τής φοβέρας 
εκείνης οπτασίας τδ δυνατδν τής έν αύτψ πιστούται 
θέότητος. c Μετεμορφώθη γάρ, φησ\ν, έμπροσθεν 
αυτών · και έλαμψε τδ πρόσωπον αύτοΰ ώς ό ήλιος · 
τ ά δέ Ιμάτια αύτοΰ έγένοντο λευκά ώς τδ φώς. » 

c Κα\ Ιδού ώφθησαν αύτοίς Μωύσής κα\ Ηλίας 
μ*τ* αύτοΰ συλλαλοΰντες. ι Έχαλίνωσεν ό τής δι
καιοσύνης "Ηλιος τήν νεφέλην τού σώματος, και ή 
ά κ τ ί ς τής θεότητος τούς θεατάς περιήστραψε. Νε
φ έ λ η γάρ τού αοράτου τδ δρώμενο ν ένδυμα. Οίδεν 
Η σ α ΐ α ς τοΰτο σαφώς · τήν γάρ έπ' Αίγυπτον τοΰ 

Χα>τήρος θεωρών ένδημίαν ποτέ· ι Ίδού, φησι, Κύ
ρ ι ο ς κάθηται έπι νεφέλης κούφης, κα*ι ήξει είς ΑΓ-
γυτετον . Κα\ Ιδού ώφθη αύτοίς Μωύσής και Έλίας 
pusV αύτοΰ συλλαλούντες. > Τής γάρ θεότητος αύτοΰ 
τ^σαν αχώριστοι πάντοτε. Δ'.ατί δέ κα\ υπέρ πάντα 

atque occidendum, slatim animo pungilur, exque 
nmlta affeciione diclis insilic, ac liberius lfagi-
slrum carpii. c Assumens enim eum, inquit, coepit 
increpare illum, dicens: Absil a te, Domine, non 
e.rii tibi boc » Vidistin* accensam discipuli in 
Magistrum dilectionem ? Vidisliir ut dilecti tristi-
bus aiBceretur? ut in boc tanlum justos excederet 
libertalis inodos. c Coepil increpare illum, et d i -
cere: AbsU a le, Doiniue, non eril libi hoc. ι Quid 
ergo Dominus? Velul pcrniciosam impcnsiorem 
cjusraodi curam pcrstringH. Non cnim, inquit, 
volo amari, cum damno diligentium. Mea mors 
orbis loiius medelur morli . Quid molestus es plan-
land» cruci, qui futurum cx ipsa fruclum ignoras? 
Quid Dei erga niundum dikclionem nesciens, ne*> 
cein probibes, qua mors enervabitur? Difigis, 
Petre, sicut horoo. Sine spargi graimm, teque ad 
mcssem eoinpara. Ilis quidem suasit discipulo, ut 
ne Magistro bujttscemodi preccs porrigerel; baud 
tamen morlis Iristiliam ob impcnsiorem in ipsum 
dilectipnem, animo depulit. Ul igitur ex rcsurre-
ciione, quae non admodum diflerenda essel, sola-
men aliqtiod pro passtone pcrciperet, assumplo 
illo, ac iis qui proxtnii dilectiottc essent, lerribili 
illa visione cjus, quae erat in ipso, divmiiatis, po-
tenliam astruii. ι Transfigtiralus enim, inquit, est 
auleeos: ct splenduit facies cjus sicul sol, vesti-
menla aulem rjus facla sunt alba sicui nix , s . > 

c Et ecceappartierunl illis Moyses et Elias, ciim 
eo loquenies · \ ι Sol jusli t i» corporis con.pn s*it 
uubem, radiusquc diviiiilalis spectatorcs l ircum-
ftilsit. Nubes enim, ejus quod ιιοιι subesl oculis, 
subjeclum oculis indumenlum crai. Novil boc pcr-
spicue Isaias; fulurum enim qiiandoqne in iEgy-
plmii coiitueiis Salvaloris advenlunt: ι Ecce Domi-
nus, inquil, sedet supcr nubem levem, et vcniet 
in iEgyplum — tEt ecce apparuerunt illisMoyses 
el Elias, cum eo loquentes. > Nusquam enim ab 
cjus diviDitalescjuucli eranl. Quorsumvcro Moyscs 
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et >Elias, pra universo propbflarum cboro ? Nimi- Α τών προφητών τδν χορδν Μωύσής κα\ Ήλ!α;;Ιι··ιο* 
run>, quoJ Klias vivis accenserelur; Moyses autem 
essel moriuus. ldcirco, ambobue repraesenlatis, v i -
vorom se et morluorum Dominum discipulis 
osieadil: eo perspicue argumenlo aslantes docens, 
babere se poleslalem vitae et morlie. At neque ita 
sedatus esl Petri timor : necdum enim diviui Spi-
vitMS operationc adamanlinuni robnr acceperal. 
Adbuc viucebal imbecillis nalara, cum divini Spi-
rilus virlulcm, pahim sequens declararit Gducia, 
quemadmodum atl beaius Paulus: c Ut eminen-
fia sil viriutis Dei, et nou ex nobis > Quid ergo 
PcHrus adbuc pavens ? t Domine, bonum esl nos 
iric esse, si vis: faciamustria tabernacula, libiunum, 
Moysi unum, et Eliae unum. > Ubi roorlis consiliun 

ό μέν Ηλίας συνηρίθμητο τοίς ζώσιν 6oi Μωϋοης 
έτεθνήχει * τούτου χάριν διά τής έκατέρων παρατά
σεως, τών ζώντων χαι νεχρών ένεφάνιζεν αΟτοις 
Κύριον * σαφώς διά τούτων τους παρόντος διδάσκω, 
βτι αύτδς έστιν ό ζωής χαί θανάτου έξουσίαν Ifw 
Άλλ* ούδ' ούτως έπαύετο τής δειλίας 6 Πέτρος* 
ούπω γάρ ήν τή τού θείου Πνεύματος άδαμαντωθε\ς 
ενεργεία · ύπ' ασθενούς τέως ένιχάτο τής φύ«ω;, 
τή μετά ταύτα πεποιθήσει δειχνύς τήν τοδ θείο̂  
Πνεύματος δύναμιν, χαθώς ό μακάριος Παύλος φη
σιν - c "Ινα ή υπερβολή τής δυνάμεως τοΰ θεούή,χαΐ 
μή έξ ημών. » Τί ούν έτι δειλιών δ Πέτρος οηιί; 
c Κύριε, καλόν έστιν ημάς ώδε είναι' εί θέλεις, 
ποιήσωμεν τρεις σκηνάς · σο\ μίαν, χαι ΜωΟκΙ 

revocare nequivisset, molilur vel her in Jerusalem 6 μίαν, κα\ Ηλία μίαν. ι Επειδή τδ πάθος άι:οτρε· 
reiardarc: non clare dicens quod animo constilu-
tum esset, sed qua moras in monte suadei, id agi-
lans, ulne inde discederel: ac non dicens quidem 
apcrtius quod cupiebai, agens laineu iis verbis quod 
siudio optabat. c Pomine, bonumesl nos bic esee,» 
qnam Jcrosolymis. ι Si f is , faciamus bic Iria la-
bei narula , 7 . * Verifcus secundam increpalionem, 
illi i i i spcciose sermoni inierpoeuit: c Si vis, fa-
(iamits bic tria labemacula. ι Mclius est ut bic 
faciamus iria tabernacala; nou ul Jerosoiymam 
abi^ns, ununi illic facias, quod te manel sepnl-
ci um. Plane ex9uperanlcm apostoli limidilatem! 
Iia babeat. Horiaris Doniinum, beale Petre, ut 
illic maneal ? Qnid etiam Eliam ac Mosen pariier 

πειν ούχ Γσχυσε, τήν έπι τά Ιεροσόλυμα 4&ν ύιιερ-
θέσθαι τεχνάζεται* ού λέγων προφανώς δπερ ψ-
λεν, άλλά διά τού ώδε εΐναι, τδ έκεΐ μή άχιλ^ν 
μνηστευόμενος· κα\ μή λέγων μέν σαφώς α *ή6οώλετο· 
πραγματευόμενος δέ δι' ών έλεγεν, ά έσπούδιζε. 
ιΚύρ-ε, χαλόν έστιν ημάς ώδε είναι, > ή είς Ίεροσό-
λυμα. « Εί θέλεις, ποιήσωμεν ώδε τρεις σχηνα,'.» 
Φοβηθείς μή πάλιν έπιτιμηθή , παρενέβαλε πιβενύί 
τψ λόγψ τό· ι Εί θέλεις, ποιήσωμεν ώδε τρεις 
σκηνάς. > Βέλτιον ώδε ποιήσαι τρείς σχηνάς, καν. 
μή απελθόντα εκεί, τδν Ινα τδν προσδοχώμενον ύ-
φον. Αληθώς υπερβολή της τού Άποστόλον &·Λ!ι;! 
Έστω· τψ Δεσπότη εκεί παραινείς μένειν, ώμακάρ.ί 
Πέτρε · τί και τδν Ήλίαν και Μωΰσέα παραχιλκ; 

iabernacula figere. rogas? Eliam, inquii. Si nobis ^ συσκηνούσθαι; Ναι, φ η σ ί ν έάν ενταύθα pevdvw 
ημών τδ Ίουδαΐκδν πλήθος έπέλθοι, ή Ηλίου γλώσσα 
πύρ έξ ουρανού καταφέρειν έπίσταται · ή Μ«δ«Κ 
ράβδος έξ αέρος έλκειν δεδίδακται χαλίζη; δμοδία-* 
τον φλόγα. Ταΰτα ένθυμουμένου Μέτρου, axrv-i 
θεόθεν ό τής ένθυμήσεως Ι λ ε γ χ ς · ι Ούτος γ;ρ,?ν 
σιν, δ Υίδς μου δ'αγαπητός· ι τί δειλ.^ς, ώ Πέτρ:; 
τί δέ και προσερεθίζη χατά Ιουδαίων σ-μμα^'» 
ι Ούτος έστιν ό ΤΙός μου ό αγαπητός, ι Πας ψ*· 
φήτης διά τής τού Μονογενούς δυνάμεως τδδύνα^ν 
Ιχει δπερ έχειν δεδύνηται · c Αύτοΰ άχούετε' ι Ε' 
δέν έξ οίκείας περιεργαζόμενοι γνώμης * ΓΕναί*; 
γάρ ευδόκησα, ι καί αύτδς σαφώς τδ έρΛν έπίστε-
ται θέλημα. Αύτψ ή δόξα σύν τψ Πατρί ι» 

hic manentibtis muliiiudo Judacorum irrueri t , novit 
Elise liiigua ignem de coelo deducere; scit virga 
Mosis flammam grandini conlubcrnalem ex aere 
tralrere Ha;c Peiro cogilanie, adesl divinilus, quo 
ea casligeiur cogilalio. c ll iq est, inquit, Filius 
ITIOWS diiecius M . > Quid, Pelre, Irepidas ? Quid 
vero ctiam belli ^ocos adversus Judatos provoeas? 
• Hic esl Filius meus dileclus. > Habenl universi 
propbcuc per Unigeiiiii virlutem, u( possint, si 
quid poiuerimt babere. < Ipsuui audite, ι nibil 
curiosius-ex propria menle, exquirenies. c In ipso 
coiin bene complacni: » itovilque meain ipse f>er-
spieue voluniatera. Ipsi gloria una, cum Patre et 
bpirim sancio, nuuc et sempor, el in saecula sa> ρ άγίψ Πνεύματι, νΰν χα\ ά ε \ , κα\ είςτους αίώ* 
culoruin. Amen (Ι) . τών αίώνων. 'Αμήν. 

IV. 
Vanialeoms Diaconi et Curtopltylaci$ magtia Ecclesia, Encomium in maximum et gioriotiwmu* Κ'* 

chaeUm coelesiis miliiia principem. 
(COMBEFIS. Bibliuth. Concional., t. V I , p. 229.) 

Materiae cxperlinm spirituuin Doroinus, ct qui in clum consiiluit, eumque continet et conserrai pnv 
omnem cainem obiinct poleslatem el adminislra-
tionem ; qui eliam noslram formavit essenliam : 
quin etiam uuiversum mondum qui cadil sub aspe-

•· Η Cor. ιν, 7. " Mallb. xvn, 4 . »· ibid. 5. ^ 
NOTiE. L I J I B L 

(1) Sinl forle dua bse oraiiones duorum aucto- pertum, ut colligilur cx iis, qu» ipse baoeioe^ 
rum: ac secunda, prion videatur eleganlior. Pan- raculis sancti Micbaclia apud Suriuat. 
Uleon priin-c auclor vixit diu post Thcodorap ioi -

pier homiriem, ex iis qua; non suni, ad hocni^' 
sent prodtixit universa; isest solus qui naiarad 
proprie, et primo dux est onwium, eerumqiie ^ 
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ram gerit, el eis proridet; et qui cnjuslibel quod Α los et cura Seraphio qui liabcnY sex alas * \ el 
dicilur et intelligilur bonum, esl eflkiens, imper-
liens, suppedilans et prima causa. Secundo aulem 
nobis constiluil divinos angelos ei arcbangelos, qui 
curam gererent et preesseut generi liominum pro-
pter bonitalero naturalem : ul suppeditarent homi-
nibus divinos nunlios el dona, el componerent et 
dirigerent eorum vitam ad ea qase gitnt meliora. Et 
ex divinis quidem ei infinilis angelis, alios quidem 
unumquemque unicuique praesse fidelium, et eum 
regere jussit Dominus, ut dicit in divinis Evange-
iiis : c Videie ne despiciatis unum ex bis parvis, 
qnoniam angeli eororo perpetuo aspiciunt faciem 
Pairis mei qui est in coelis > Similiter autem 

piimum locum obiiuent inter mille mi l l ia , et de-
cies mille myriades angelicorum ordinum : et 
proxiine, et citra ullum sluporem canit ter sanclum 
ei adinirabilem bymnum, invebcns in rebellem et 
scolestissimum Satanam qui tanquaro fulgur e 
coelo in lerram fuitdejeclus cmn immundis et malis 
ejus spirilibits. Micbael, qui est maxima cl claris-
sima slella angelici dccoris et pulchriludinis, ei 
qui claras reddil ac manifestas oinnes diaboli i n -
sidias, qui Adam e paradiso ejectum fraude daemo-
nis inimici bonorum, texit, Iraduxil, el direxit, et 
eum terram ligone docuil fodere, seminareque ei 
metcre, et ad rcliqua, qu& ulililatem afferebanl, 

hanc quoque conflrmat sententiam divious pro- institml :· el ul cura benedictione et convenienrt 
pheta David, dicens : « Ne des in conimolionem 
pedem luum, el non dormitabit qtii te custQdit*· » 
angelus. 

Alios autem, ul alienas et ignotas gentes rege-
rent, ut qui omnia adminislret, consliluit pro nu-
mtiro genlium, i i l unus angelus lolam gentem gu-
bernaret : qoomodo etiaro scriplnm est in cantico 
Mosaico : c Quando dividebat Altissimus gentes, ut 
dispersil filios Adami : slatuit lerminos gentium 
secundum numerurn angelorum Dci > Summo 
auiem benedictum, et undique exaudiendum, omni-
que ex parte venerandum militiae principem Mi -
cbaelem, meliorum et divinilus inspiralorum et fi-
delissimorum bominum esse praesidem, et eorum 

graliarum aclione, curo sudorc pane vescerelur ef-
fectt; ut qui ex injuria ei contigerat lapsus, per la-
boriosam et Deo graiam vivendi ralionem rursus 
corrigerelur. Micbael, qui esl verus et sincerus Dei 
asscssor, et ducit ordiues virlutum coelestium; et 
est sapiens gubernator eorum qui in Deum credi-
derunt. Qui pii palriarcba? Abraba», eisi π ο η viderc-
lur, prohibuit gladium * · , ne tangeret Deo graium 
ejus filium Isaac, postquam 230 apparuissei omni 
ex parie absolutum el Deo gratum pairiarebae pro-
posittim : ci iu eo benedixit omnes geules, ulpotc 
ex quo secundum carnem esset germinaturus 
Chrislus VCTUS Deus et Servator noster. Micliael, fax 
tlarissinia immaterialis ei inaccessae lucis, et di-

ealotis.curam gerere voiuit: quomodo ipse univer- C vinos ducior angelicorum ordiuum. Qui legiMalori 
sorum Deus dixil Mosi sacrorum interprcti: ι Vade 
ad Pharaon^m regem iEgypti, el educes populum 
nieiim filios Isra^l ex iEgvplo : et miliam angelum 
ineum ante facicm tuam f ut deducat populum in 
terram libi promissam, quam juravi palribus ve-
siris % 1 . · Quin eliara propbeta Danicl in visione 
angeli, audivil eiim dicentem : « Princeps seu prae-
ses angelus regni Persarum restilit mibi ne revo-
carelur populus Israel ex capiiviiale Babylonis : 
nec est ullus qui eos mecum tuealur, nisi Michael 
princcps vester > Hoc autem ipsum sic quoque 
D^vid aperte signiticat: * Caslrametabilur angelus 
Doinini in circuiiu limentium eum, et liberabit 
eoa ι Quis enim tam slrenuus fidelium pro-

Mosi oves pascenli in monle Cborin apparens lolus 
in medio rubi eum urebat sine ulla kesione, et 
non coaiburebat omnino, signa sancLissimaB Do-
minae no irae Dei parentis signiGcaas. Michael, qui 
divino nuui primas parles oblinet inler ignis mi -
nislros : et tcrram obil, implens voluntatem Dei 
omnipotentem ; qui a ratione alienum valis Balaam 
probibuit impelum terribili suo advenlu ρ ύ : quein 
etiam cura vidissei asina et limuisset, ralionis par-
ticipe voce senem ameniem correxit. Michael, ange-
lorum ductor longe jnaxirous el excellenlissimus 
minister divinae legis quaB dala fuit in monle Sina; 
qui com famuli Dei Mosis animani accepissel, ob-
scurum ct exiliosum diaboluni de ejus corpore cuin 

pugnator insignitcr apparuil, Veleris el Novi Testa- D i p s o aasuro verba. conferre, cessare fecit et cilo 
i n e n l i inlercessor illuminationum ; semper castra evanescere 
locans in circuitu fidelium, el nos redimens a telis 
B e l i a l , el omniutn iuimicorum nostrorum qui sub 
aspeclu cadunl el DOO cadunl, ut Michael, dulcts 
revera res et nomen ? 

Michael, qui planc est plenus pielate arcbange-
l i c a ; qui propter eam quae convenil in Dominuin 
re?ereniiam, pielatem et grati animi virtnlem iiief-
l a b i l e m , ec quae mutari non poleei stabuitatem 
p r o p e Ibronum assislit Doroinicum horrendiun et 
Cer r ib i l em, cum Gherubin qui mullos babeui ocu-

Mjchael, qui si id intcrpreteris, dicitur Det dux 
el exorcilus, el forlissimus pugnaior el propugna-
tor eorum qui spem collocani in Domino : et Ham-
mea romphsea quaR scindit macliinaiiones advcrsa-
riorum, tam eorum qui sub inleltigeniiam, quam 
corum q i cadunt sub sensuin ; qui Jesu Nave a< iem 
dirigtMtli conlra adversarios visus esl Rtricto gladio, 
el euin terruit boc alieno el lerribili speclaculo, cl 
borlalus est ul manum conseroret, el concideret 
inimicos Oei bosies Z i . Michael, omuium suprema 

»· Matlb. xvni, 10. *· Psal. cxx, 4. " Dctit. χχχιι , 8. Exod. in.10; xxm, 20. u Han. x f 

1 3 . 4 i Psal. xxxi i i , 8. *« Ezecb. i , 18. »· Isa. v i , 3. k 7 Luc. x, 18. " i icn. I X I I , i;>. »* Exod. 
a n , 2 . ·· Num. xxu, 23. ·· Jud« 9. β β Josuc v, 13. 
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ignemqtie fercns lampas divinitalis, quae est princi- Α sere habiti fuerant, in regionem palriam reslimii, 
)»:um lucis, unicaque et trina ct subtilis naturae propler assiduam cum vebemenli jejunio el mulib 
constitulio : qui lerrai tines obit celeriieryet pie iis lacrymis divini Danielis propbelae pro eis ad Deum 
quibus vult Deus muta figura apparei. Qui ad precationem Micbacd, qui esl a Deo cdnslilulus 
Gedeoiiom solaris instar radii veuit, el ab ipso tan-
quam divinus el coelestis angelus fuit adoratits : ei 
ignea virga lanquara bolocauslum consumpsit c i -
bum qticin oblulerat; et eum cum Irecenlis solum 
impotenlibus corroboravil adversus maxime im-
piam ct infinilam Madianitarum muUiludinem e l . 
Micbael, maximc perepicuum purissiinumque, el ab 
omui macula alienura speculuni jneflabilis et im-
mensae pulciiritudinis divini et foniani radii et 
splendorte; et acutum ieluni potenlis et magni re-

aasessor myslicse Triniialis, mystaque illuminalor 
et inilialor supenise hierarcbia?, et Veterisqwd 
prseieriil Testamenli, et Novae noslrae electx Christi 
hacreditatis. Qui probaticae piscinae quol mnis 
aquas sanclificabat in flgurain divini bapiismalis: 
et ei qui primus in eam descendebal, slatim pra* 
bebat curaiionem, quoconque morbo lenerelurM. 
Micbael qui est speciosum et maxime decorum, et 
quod lion occidil luininare totius orbis lerae qui est 
sub coelo. lgnea el manu non conslructa columna 

gis Dei. Qui propbetae Nalban apparuit resplenden- R sanciaeet aposlolicae Ecclesia : auri speciem pra se 
tem tenens laticeam, el ei animum addidit ad ar 
guendum Dei parcntem David, propier lapsum qut 
actidcrat : el cilo ul bonorum amicus recessit, 
quando, < Peccavi Doniino n , ι ex profundo cordis 
a David roge audiit. 

Micbad purtim ei capax receplaculum beatissimae 
lacis eifusionis, el divinae illtiminalionis, et aculis-
simus et peruicissimu* gladius in eos qtii blasphe*-
mant Domiuum. Qui centum et qninquaginla quin-
que roillia exsecrandi et impii Sennacberib regis 
Assyriorum in uno momenlo noclu morte affecit : 
f i ab ejus lyrannide liberavit pium regem Ezecbiam 
cum civitate Jerusulcm * · . Micbael, qui est lucidus 
et candens Spiritus, niullosque babens oculos et 
poteniissimus, et ab omni materiali apparitione re-
molus, et nullam omimio admiltens corruptionem; 
qui una cura Azaria et reliquis symbolice ascendit 
in fornacem : et ires maxime pios pueros illaesos 
conservavil : el diviita specie conspeclus a rege 
Nabucbodonosor, eum inagna affecii admiratione > e. 
Michacl,quiversaiurin coelis, etaeiberem arobit tan-
quam pcruix fulgur; et universam quae est sub coelo 
lerrani uno momeitlo pervadit, piosque qut affli-
gunlur adttit, recreat el consolatur; qui prophetam 
Dar.ielem in lacum per injuriam conjectuni celer-
rime couservavii, et sacvoiuin leonum ora refrena-
v i l ; cl llabacuni rapuit, et ad eum cnai ci)>o pa-

ferentes el ad coclum usque loagniludioe periingea-
les scabe, per quas deecendil omnis datio booa, ei 
omne donum perfeclum · · , quid mittitur ι beoeeca 
et bonornm largitrice natura, ad viros booos el 
honesti amalores in terra , qui in colarana igoitap-
paruit sanclissimo arcliippo, et fldelUsimo ntioi-
siro liujus' archangelicae et venerandae domos, 
quandu sceleratus populus conabalur ipsum sao-
clum curo lemplo obruere aquis fluviaiilibus, et 
divina et archangelica virtute, aquas quae insolen-
ter raovebautur, per virgam cito in petra tiuJitet 
Iransmisit (2). 

Michael, qui pcrpctuo aspicit faciem Patris noslri 
qui esl in coelis, et laetatur, imo vero collaUiur cuoi 

Q Domino universoruin propler inveniionem eoram 
qui pericranl : et propier unuoi peccatorem qui 
ducilur poenitentia, diem frstuiu agi( cum ouioitas 
coelestibus polesiatibus Qui luba ilia (erribili el 
ingentt voce canenii e&t (auilurus : et fundameoU 
lerrae, et quae sunl sub lerra, esl raotums, quasdo 
vcniet finis coneummalioiiis; el surgere facet ei 
congregabit mortuos omnes qui sunt a saxulo, ie 
iclu oculi, ad judicium generale, et ad accipMam 
vila3 remunerationem ut feral 2 3 1 unusquisqoe 
ea quae fecil per corpus, sive bonum, &ive malura*1. 

Cum bunc ergo suscipienduro ct Diaximum pa-
tronum poienlcmqoe defensorem, libcre et coui-
deuler loquentem inlercessorem apud omnfuto re-

ι-aioa Palaibli.^a adduxil Babylonem el eum rursus D

 g e m Denm, divinum miliiise ptincipem habfaoBS 

Micbaclem, ο chari Patres, fralres, f l a Deo cul-
lecic coelust pie ipsum semper omnes ul revenpfl-
riesimum, in mundis cordibus semper magoifice 
exiollamus, verbigque K-eiilidB et spirilalis exsulu* 
tionis, ut decel arcbangelum, lionoriflcis Tertis 
laudibus bodte prosequamur : amoreque et de*ide-
rio ei offeramii», et veuereniur, qui ardenlercoB-
rurrimus ad sacrum ejus fcstum ia veoerandei 
ejus templum, quod est pii norainis, ul aflaum 
ligamus perennee ejus et saiutares graliasd <κ* 

r< pcnle H) suum locum restiluil B T . Micbael qui est 
magnus princeps angelicorum excrcituum et ordi-
num arcbarig<dicoruint beaiissimaeque ei immens.e 
lcgiunis incorporeorum; et qui fuit veleris Israel 
rector Ulo lcinpure, recens autem elecli a Chrisio 
cognominali lsraelis dux validissimus, et cuslos 
tulissimus, et doclor Dei prx-ceplonim. Qui Pcrsa-
rnm praesidein aiigHum resisteniem, nc a Babyloue 
libcraienlur caplivi lsraeliUe, rep*ilii (anquam ad-
vetsarium : el cajrtivos qui septuagima auuos nii-

• 3 Judic. v i , 12, 21. 9% I I Ree. xn, 13. " IV Reg. xix, 35. ·· Dan. m, A9. e T Dao. 
31 seqq. n Daii. χ, Π seqq. •· Joaii. v, 4. ·· Jac. i , 17. ·» Mailb. xvui, 10; Luc 51 
·· MatUi. xxiv, 3 seqq.; 1 Cor. xv, 51. ·· I Cor. ?, 10. 

(2) Miracula in aicbippo templi CrrifiMO facla, Micbaele faciis, qua? sunt pcrvia apud Lipomaoom. 
cuui reliquis bic insinuaiis, seu qu;e angclo i r i - wi et Grxca iu libris nianu exaralis, ex qu bus ej«> 
biiHntur in Scripluia, plnribus ideiii Paiiialeo», Laiina lucciii a c c e p i T i . l , nulalnrniiraculi aqiwruia 
et Mjt^pbrabiesde miraculib in ivgiunc Cliuiicnsi a lenipus impcrium Micbaelis ci Tbeodorx. 
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fcnsiones intorcessionis. Est enim liberalis et mu- Α maris fluctibus eosqui ipsum invocant, eripit; fer-
niticus Dei magnus ille dux exercilus, cum divinis-
simo et coarohangelo suo Gahriele, benedicens, 
corroborans, gratia implens, laeliflcans et ornans, 
ac decorans corda fidelium, ul qui sit sanclis om-
nibus poleniror. Universam enim quae esl sub sole 
creatanTnaluram ad lucem deducit. Omnes aulem 
ejus laudatores eximie a variis eripit necessiUHibtis, 
el eos qui in omni loco pie eum invocaveruni, a 
periculis lam quae vidf ntur, quam quae cadunt sub. 
inlelligenlia, liberat. Fidelium el Orlhodoxorum 
populorum Ecclesias liberat. Romanorum custo-
dit rempublicam Cbristi amantem. hnperalorem 
armat adversus Barbaroa, Chrislianos reddil victo-

*iv8, bostes immieos persequttur, ab bominnm ca-
kimni s servos suos conserval; ab eorum qui per-
sequuntur molesliis ptos liberai; ab ingenlibus 

E \ 
ΠανταΛεοντος πρεσβυτέρου μονής τών Βνζαν-

τίωνεϊς την νψωσιν του τιμίου καϊ ζωο
ποιού σταυροΰ. 
Πάλιν ύψουται σταυρδς, πάλιν ή κτίσις άγάλλε-

ται. Πάλιν ύψουται σταυρδς, πάλιν εορτάζει τά 
Ιθνη. Μάλλον δε τδν λόγον έπ\ τήν αρχήν άγάγωμεν. 
Πάλιν ύψουται σταυρδς, πάλιν ή κτίσις ανακαινίζε
ται · . Πάλιν ύψουται σταυρδς, πάλιν ό Αδάμ άνα-
πλάττεται. Πάλιν ύψουται σταυρδς, πάλιν έκ πλευράς 
ή μήτηρ τών ζώντων ^παραγίνεται, βοηθδς δντως, 
ουκ επίβουλος γενομένη κατά τδ πρότερον, άντ\ 
ξύλου τής γνώσεως τδ ξύλον της ζωής άποτρυγώσα, 
άντ\·τής παρακοής, ύπακοήν εκτελούσα, άντι τής 
κατάρας, τήν εύλογίανάντιλαμβάνουσα b . Άντ\ του, 
€ Έν λύπαις τέξει, · τήν έν χαρά πολυτεκνίαν κομι-
ςομένη. "Αντ\ τής φθοράς τήν άφθαρσίαν νοσφιζο-
μένη «. Άλλά τίς αύτη τών ζώντων ή μήτηρ; κα\ 
τ ί ς τ δ ξύλον καρπεύεται τής ζωής άλλη<* ή ή τού θεού 
Εκκλησία, και τδ ξύλον ό σταυρδς τοΰ θεού · τού 

καλού της Εκκλησίας νυμφίου; Τούτο νύν ύψουται, 
χα \ διάβολος καθαιρείται, τούτο νύν άναδείκνυται 
ν.αί παραδειγματίζεται τής κακίας ό άρχων κα\ 
στηλιτεύονται f δαίμονες, κα\ τά πνευματικά τής 
πονηρίας φυγαδεύονται στίφη, κα\ σκυλεύεται θάνα
τος , και δημεύεται ό $δης, και τής αμαρτίας ό.σύμ* 

" Gen, ιιι, 46. 

VARIiE LECTIONES* 

• Πάλιν — άνακαα. C. V. om. »> τήν εύλογίαν desunt in C. V. <* άντι νοσφιζομένη desunt in C. V. 
* C. V. κα\ τί τδ ξύλον, δ καρπεύεται. * τού βεού C. V. Θ Ι Ι Ι .

 1 C. V. πολιτεύονται, corrigit Brunellus 
-ιττοούνται. 

NOTiE. 
(δ) Ιιι codice. Gianco 308 apud Nanios asservato D tbyteru Nam μονή Graecis est monasleriiHti. Mala 

liliiates frucluum terrae goppedilal: ecs, qui in le~ 
nebris versantur, ducil : eos defendil quibus lit in-
juria : consolatur eos qui sunt pusillanimes, aegro-
los visilal, iidejubec pro peccatoribus, dxmonum 
impelus propulsat, vitiorura flammaro resiinguit, 
ad saactitatero nos prxsiandam inducil : el omnes 
qui sancium et venerandum ejus feslum fide et de-
siderio alacriter celebranl, ex ornni ditftcullale ct 
noxio occursu liberat, el dat salutarem gmiam 
princeps Dei mililia?: ad peiitionem setnper uliJem 
deducit, el ad viam poenitemiae, el eis pecratorum 
procurat remissionem, et in justoruni stationem 
connumerat in regno coelorum; gralia Dei clemen-
lissiiiii : Gui gloria et potentia cum Patre omnipo-

B lenle, et sanctissimo et bono ac rivifico Spiritu, 
nunc et seroper, et in sa3cula sseculorum (3) Ameiw 

V. 
Oratio Puntalcoriis pre$byteri monaslerii (4) Byzanli-

norum in Exaltationem venerandas et vivificm 
crucis (5). 
Rursus exaltalur crux, rursua creatura exeuliaU 

Hursus exalialur crux, rursus feslum diem aguiu 
genles. Quin sernione ab initio repetilo dicamus. 
Rursus exaltatur cnix , rursus crealura renovatur, 
riir^us Adamus refingitur. Rursus exallatur cnix, 
rmsus ex latcre maler viveiilium adest, auxiliatrix 
vere, non insidiatrix, ul prius, loco ligni scientia 
lignum vita? deeerpens, loco inobedientiaB obedieu-
tain praesians, loco malediclionis benediclionem 
percipiens; loco cjus , c Ιιι dolore paries * 4, > niulti-
tudinem soliolis cum gaudio reportans ; loco cor-
rup:ionis immortaliiatem refereus. Sed quae baie 
inater fiventium ? Et quxnam alia frucium de 
liguo vila3 capit, quam Dei Eccle$ia, quod ligoum 
crux Dei est, eximii Ecclesiaa sponsi. Hoc nuiic 
exallatur, etdiabolusevertilur. Iloc nuncdemonslra-
tur, ei IraducUur improbiialis pi inceps, et publtee 
notantur ei infamanluT daemones, et spiriluaOs 
scelerum turraai fugantur, spoliauir mors, pul)IU 
calur infernus, suaftorque peccaii non amplius 
seggestionibus incilat matrem omnium, sed supra 
peciug serpil, observans qtiidem calcaneum; scd 

J*gunlur allerius in Micba^lem arcbangelum Pan 
l i leonis sermonis liiitlus et initium : T i l . Πάντα-
JAσvτoς διακόνου καϊ γαρτοφνίακος της ΜεγάΛης 
ίχηΛησΙας διήγησις θαυμάτων τοΰ παμμεγίστου 
άρχαγγέΛου Μιχαή.Χ. Inc:Μεγάλαι αί πολλαϊ κα\ 
ττ>ιχίλαι τής ασωμάτου κα\ μεγαλοπρεπούς άρχαγ-
γ · λ ι κ ή ς σου αρετής κα\ αξίας έννοιαι κα\ δωρεά ί τε 
κ α \ χάριτες, παναοίδιμε Μιχαήλ αρχιστράτηγε* κα\ 
τ λ α τ ε ί α και τψ δντι μετέωρος* κα\ πολυιιδής τής 
ττανευπρεπούς άΰλου σου μορφής κα\ ζωής ή κατά-
στασες. |Cod. Nan. pag. 521 .J 

( 4 ) Μονΐ\ς% vcrli UonaHerii Byzanlinorum Pre-

ergo Galvinianus interpres etScboIiasles apud Cu-
ropalalam perpetuo verl i t : σεβασμίαν μονήν, ve-
nerandam AZdem, cum verlenduin sil venerandum, 
vel venerabile monasterium: gractun ignotins red-
dcndo per clarius, u l non semel fecil interpres 
Zonarap; nain Graeci vocant monasteria μονάς, 
quasi dicas, mamionet. 

(5)Habui dtio Pant^leonis exemptaria ; allerum 
aMargunio, allerum posloa ox Bibliolbeca Van-
cana nacius stim, quod a Marguniano iu nonnulus. 
disirepai. 
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conlritue capile tcrram comedil, terrani damnalam, Α βουλος ούχ έτι παρακαλεί τή μητέρι πάντων ήμΰν» 
ut apinas et lribulos subniillal. άλλ* έπι τδ στήθος έρπει τηρών μεν πτέρναν, πά

του μένος δέ τήν κεφαλήν, καί γήν μέν έσΝ-ι ττ;> 
καταδικασθεϊσαν άκανθας καί τριβόλους έκφέρειν. 

Βλέπει δέ τήν ύπ' αύτου πρώην ήπατημένην τ$ 
ξύλψ τής ζωής. έντρυφώσαν, αύτδς δέ εναπόμεινα; 
τή πρότερα κατάρα βλέπει μηδέ τής πτέρνης & ijw. 
σιάζων, αύτδς άπάσας συνθλώμενος τάς κεφάλι; τφ 
σταυρώ, θεωρεί παρεστώσαν έκ δεξιών ώ; ρασίλιτ-
σαν τήν πρώην κατάκριτον, κα\ φύλλα συκής τψ 
γύμνωσιν σκέπουσαν, c Έν Ιματισμψ νύν διαχρύσφ 
περιβεβλημένην, πεποικιλμένην, » και τήν οίκείτν 
άκοσμίαν θρηνεί. Βλέπει τψ βασιλιχψ σχήίπρψ 
στηριζομένην, κα\ πρδς αύτδν ύψουμένην τόν ούρα
νδν, καί τήν εαυτού πτώσιν οδύρεται, βλέ*τει συγ
καλούσαν τά τέκνα μετά υψηλού κηρύγματος εΐ; 
προσκύνησα τού σταυρού και τήν ύπακοήν* φρίσσει, 
καί τήν προθυμίαν θαυμάζει *, και τδ πλήθος U-

inquil , Parthi, et Medi, el Elaniil», ut in Actibus Β πλήττεται, c Κα\ γάρ Ιδού Πάρθοι, κα\Μήδοι,χα! 

Asptcit autem eam, quam prius deceperat, ligno 
vita cum voluplate fruentem, sc vero priore male-
dieiione obstrietuni, videt se in caicaneum quidem 
potestalem babere, confractis omnibus per crucem 
eapilibus. Aspicit assisientem adexlris ut regiuam, 
quae prius datntialioni obnoxia fueral, quaeque 
foliis ficulneis nuditaiem lexcrat, c ln veslitu de-
auralo circumdatam varielatc, > proptiamque lur-
pitudinem et deformilalein deflol. Vidct regali 
aceptro firmaiam, et ad ipsuin coelum elevalam, 
suumque casum deplorat. Videl liberos suos ihagna 
ei elata voce convocantem ad adoralionem crucis, 
horrelque obsequendi studium, el alacritalem ad-
roiralur, eimuUitudinero obstupescii. c Ecce enim, 

ecriptum esl, et qui habitaut Mesopolamiam, Ju-
daeam et Cappadociam, Pontuinet Asiam, et partes 
Libyae quae sunl circa Cyrenetn, Gretes, et Arabes, 
et Iudi M , ι et caterae naliones, quas sul conspicit, 
reliclis proprii* erroribus, Crucifixo cum propbela 
acclamant: ι Salvum fac populum luum, Domine, et 
Lenedic hseredilali tua? · · . > Haec et Isaias praevi-
dene, c Signum levabii in naliones, > magna voce 
eJamavit,«etcongregabit perditos, et dispersos Juda 
colliget a quatuor plagis, ct pascetur lupus cum 
agno, et pardalis cum haedo requiescel", > el vi lu-
lue et leo et laurus simul pasceniur in florifero 
Ectlesiae prato, in vere spirituaii et intelligibili 
paradiso, ubi mordens et sibilans serpens hulius 
reperkur, non Eva, quae verbis dccepla, verbisque 
virum decipiens, persuadeat ^tistare lignum yiiaj, 
jam antea matis consiliis anctoris ooinis mali per-
suasa, ubi nullus flamroeus gladius, adiium in-
trare folenlibus lerrifiea specie intercludens, tan-
lum aulem hiΛ inveniuntur lignuro vitae, et Virgo 
auum sponsum sine corruplioiie pariens, eique 
despondens omnes illoa qui bujus desponsaiionis 
desiderio teneutur. Imo hic eliam est fons ille qua-
drifariam divisus, omnein noslram aridam r i -
gan» e * . Vere enira arida, et sine buraore, el om-
uis spirflualis pinguedinis expers a peccato effecia 
csl noelra natura, parumque abfuii quin aetnper 
babitaret in inferno, et corrupiione, nisi lignum 
vilae fronduissel, nisi paradisum aperuisset, nibi ] 
Evangeliorum fontem reclusisset, et fluvio ba-
ptismi draconem submersiseet. 

Sed adeste, adofemus erucem. Adeste cotligamus 

Έλαμίται κατά τδ γεγραμμένον έν ταις Πράξεσι, 
καί οί κάτοικου ντε ς τήν Μεσοποταμίαν, Ίουδαίαντε 
κα\ Καππαδοκίαν, Πδντον i κα\ Άσίαν, ΑΓγυπον, 
και τά μερη τής Λιβύης τής κατά Κυρήνην, Κρήτες, 
"Αραβες, χα\ Ίν.δο\,<χα\ πάντες οί λοιπο\ τών εθνών 
δ σο υ ς ό ήλιος έφορφ τήν αυτού χαταλιπόντες άπατι;» 
τψ έσταυρωμένω μετά τού προφήτου βοώσι, ι Σώσβν 
τδν λαδν σου, κα\ εύλόγησον τήν κληρονομίαν σου.» 
Ταΰτα καί Ήσαίας προθεωρών, c Άρεϊ σημείον έπτ 
τά έθνη, > μεγάλη κέκραγε τή φωνή ε και έπισυνάξει 
τούς άπολλυμένους k, χαι τούς διεσπαρμένους Ίού& 
συνάξει έκ τών τεσσάρων πτερύγων τής γή;» 
συμβοσκηθήσεται λύκος μετά άρνοΰ, χα\ «άρ-
δαλις έρίφψ συναναπαύσεται, > χα\ μοσχάριον, 
κα\ λέων, χαι ταύρος άμα βοσκηθήσονται 1 χετε 
τδν πολυανθή τής Εκκλησίας λειμώνα · , χστέ τον 
πνευματικδν δντως κα\ νοερδν παράδεισον Β, οδλά
χνων δφις καί συρίζων ούκ έστι, ούκ Εύα rapxto* 
λουμένη κα\ παραλαλοΰσα τδν άνδρα και nsitawa 
μεταλαβείν τοΰ ξύλου τής γνώσεως, ήδη χαχώς αύτ} 
προσπεισθεισα τή τοΰ άρχεκάκου δράχοντος συμ
βουλή, ού φλογίνη 0ομφαία τήν εΓσοδον τίίς Ρ«ίλο-
μένοις Ινδον γενέσθαι φοβερώς άποτειχίζουσα. ΙΚ** 
δέ τδ ξύλον τής ζωής, κα\ Παρθένος τίχτοοσε τ^ 
εαυτής άφθόρως ννμφίον, κα\ νυμφεύουσ* τοντφ 
τούς τής αυτής οίκονομίας έφιεμένους 0. Έστι δε *ά 
ή τετραχή μεριζομένη πηγή πάσαν ημών xawp-
δουσα V τήν ξηράν. Ξηρά γάρ ώς αληθώς %ύ & 

( ικμος, κα\ πάσης πνευματικής άμοιρος έγεγόνει πιό-
τητος ύπδ τής αμαρτίας ή φύσις ημών. Καί o ŝaf 
ψκησεν άν μέχρι παντδς τψ άδη και τή φθορά, Μ 
τδ ξύλον έβλάστησε τής ζωής, εί μή τδν παράδεισο* 
έπανέψξεν, εί μή τήν τών Ευαγγελίων fltffV ^ 
εστόμωσεν κα\ τοίς ποταμο?ς τού βαπτίσματος & 
δράκοντα κατεπόντισεν. 
• Άλλά δεΰτε προσκυνησώμεθα τδν σταυρίν. 

·· Act. ιι, 9, 10. ·· Psal. xxvn, 9. 8 7 Isa. χι, 12, 13. ·· Geo. ιι, 10. 

VAHIiE LECTIONES. 
• C. V. της τρυφής. h C. V. άκοήν. i C. V. άποθαυμάζει. J C. V. καί παμφυλίαν. kC.V.ij»-

λομένους του Ησραήλ. 1 C. V. κα\ δή βόσκονται. » G . V. mendose λιμένα. • G.V. νέον παράί. # u 

νυμφεΰουσα τούτον τοϊς τής αυτού κοινωνίας έφιεμένο:ς. Ρ C. V. καταρδεύουσα. 
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χαρπολογήσωμεν τδ ξύλον τδ c παρά τάς διεξόδους Α fruclus ligni, quod c plaiitatitm cst secus exttus 
τών ι έκ πλευράς ι υδάτων έστώς, δ τδν καρπδν αύ
του δώσει «1 έν καιρφ αυτού. > Ό σταυρδς γάρδέν-
δρον έστ\ν αθανασίας, φυτδν αφθαρσίας, ρίζα δι
καιοσύνης, σωφροσύνης βλάστη μα, παρθενίας άνθος· 
σταυρδς, ανδρείας δπλον, έγκρατείας στήριγμα, θε
μέλιος πίστεως, εύσεβείας υπόβαθρα, θεογνωσίας 
φωτισμδς, κα\ πολύ πρότερον ανατροπή κατάρας, 
αποφάσεως λύσις, εξορίας άνάκλησις, αιχμαλώτων 
λύτρωσις, πλανωμένων επιστροφή, πιπτόντων άνά-
στασις, σωζόμενων δύναμις, προκοπή δικαίων, 
πα^όησία οσίων Γ , προφητών άγαλλίαμα, κήρυ
γμα και τρόπαιον αποστόλων* σταυρδς, βραβείον 
είρήνη; ουρανού και γής, μάλλον δέ ουρανίων κα\ 
επιγείων ομόνοια, κτίσεως· άγιασμδς, έορταζόντων 

aquarum» ex lalere, c quod fructum suum dabit in 
tempore suo". » Nam crux arbor iiumortaliiatis 
est, planta incorruptionis, radix justitiae, germen 
temperanliae, virginitatis flos. Cnix armatura forli-
tudinis, conlinenlhe fulcrum, fundamenium iidei, 
pietaiis sustenlacnlum, cognilionis divinae i l lumi-
nalio, et longe antea maledictionis eversia, solulio 
laUe sentenliae, exsilii decreli revocatio, caplivo-
rum liberatio, seductorum reversio, cadenlium re-
eurrectio, eorum qui salvantur virlus, profectus 
justorum, libertas sanclorum, propbelarum exsul-
talio, praeconiuni et tropaeum aposlolorum, crux 
bravium pauis coeli et lerrse, ve) poiius coeleslium 
el terrestrinra roncordia, creaiurae sanciificalio, 

πανήγυρις, ά^αβών υιοθεσίας, βασιλείας ουρανών Β f e s t u m celebranlium panegyris, pignus adoptionis 
κληρονομιά, κα\ τδ δή θειότερον, αγάπης τού θεού 
κα\ Πατρδς περ\ ημάς σύμβολον μέγιστον, ένδειξίς 
τε της τού Υίοΰ μέχρι θανάτου θειωτέρας υπακοής 
και σοφίας τού Πνεύματος, ε Ούτως γάρ ήγάπησεν 
ό θεδς τδν κόσμον, φησίν, ώστε τδν μονογενή αυτού 
Τίδν έδωκε ν, ίνα άπας δ πιστεύων είς αύτδν, μή άπ-
όληται, άλλ' έχη ζωήν αίώνιον· > Ό δέ ΤΙδςι υπήκοος 
γενόμενος μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρού, ι 
έδωκεν ήμϊν τής κατά τού θανάτου νίκης τδ τρό
παιον * Γνα συν αύτφ διά τής σοφίας τού Πνεύμα
τος προκαθελόντες άρχος τε κα\ εξουσίας, χειρωσώ-
μεθα τδν Έχθρόν,καΙ δήσωμεν τδν ίσχυρδν,χαιδιαρ-
πάσωμεν αύτοΰ τά σκύλα, κα\ λοιπδν άφόβως έργα-

iiliorum, baeredilae regni ctieloruin, et quod divi-
nius, dilectionis Det et Patris erganos signum maxi-
mum, /deinonstralio et probalio divinse obedieuliae 
Fi l i i usque ad morlem, et saptentix spirilus. c Sic 
enim Deus dilezit mugdum, ι tnquit, ι ut Filium 
suura unigeniiumdaret, ul omnisqui creditin illum 
non pereat, sed babeat viiani aelernam * · . > Filiua 
vero f obediens faclus, usque ad mortem, inortera 
autem c ruc i s* 1 , » dedit nobis iropbseum viclori» 
contra moriem,ut cumipso per saptentiam sptrilus 
principatas et poiestales deslrucntes, bostem nobis 
subjitiaimis, fortemque ligemus, el diripiamus 
spolia ejus, el de caelero sine timore opercmur 

σώμεθα τδν παράδεισον τοΰ θεοΰ *, κα\ τδν θησαυ- ^ paradisum Dei, Ihesaurumque agni effbdiamus, 
ρδν ανορύξω με ν τοΰ άγροΰ, καίπολύτιμον έμπορευ-
σώμεθα μαργαρίτη ν, έμπρέπειν τή σφραγΐδι μέλλον
τα τοΰ σταυροΰ κατά τήν ήμέραν τής κτίσεως ». 

Τότε γάρ ε φανήσεται τδ σημείον τοΰ Υίοΰ τού 
άνθρωπου έ ν τ φ ούρανψ. ι Τότε, πότε ; δτε ε αϊ 
δυνάμεις τών ουρανών σαλευθήσονται, > δτε μετά 
τών αγγέλων αύτοΰ ό μονογενής ΥΙδς τοΰ Πατρδς 
έλεύσεται κρίναι ζώντας και νεκρούς. Τότε γάρ 
οί τ φ σημείψ διαπρέποντες τψ βασιλικφ, κα\ τδν 
πολίτιμον έν έαυτοίς κτησάμενοι μαργαρίτην, χαί 
τδ κατ' είκόνα και όμοίωσιν καλώς διασώσαντες, έν 
νεφέλαις είς ούρανδν άρπαγήσονται. Κύριος γάρ 
άποστελεΐ τούς αγγέλους αύτοΰ μετά σάλπιγγος φω
νής μεγάλης, χαί συνάξουσι ε τούς εκλεχτούς αύτοΰ 

el preliosam mercemur margariiam, quae signum 
crucia decorel, iri die illa crealionis et repara-
tionis. * . 

Tunc eoim, c parebit signum Fili i hominis ii> 
coelo T t . » Tunc, quando ? Quando ι virtutes coelo-
rum commovebuntur ι quaudo cum aitgelis suis 
unigeniius Filius Patris veniet judicare vivos ei 
mortuos. Tunc enim, qui regio signo insignili 
suui, prelionamque margarilam possident, idquc 
quod secundum imaginenj et «imililudinem bci 
esl, integre custodieruot, in Dtibibus in coelum 
rapientur. Domipus enim mittet angelos suos cum 
tuba, voce eonora, et congregabunl c elecios ejus a 
quatuor ventis n » ab extremo coeli usque ad exlre-

έκ τών τεσσάρων άνεμων ι άπ* άκρου ουρανού έως D mum. Haec evaogelista Mallhaeue de secundo Fili i 
άκρου αύτοΰ T . Ταΰτα ό "ευαγγελιστής Ματθαίος 
στερί της έσομένης τοΰ Τίοΰ τοΰανθρώπουδευτέρας χ 

έλευσεως κα\ τοΰ προηγουμένου φησί. Τδ δέ νΰν 
τελούμενον, τύπος έστ\ τοΰ μέλλοντος εναργής. 'Ioob 
γ ά ρ ύψουται σταυρδς έπ\ γής, καί πάσαι αί πα-
αριαΐ τών εθνών, κα\ γένος ανθρώπων, ηλικία τε 
στάσα τψ σημείψ τοΰ σταυροΰ κατεσφραγισμένη 

hominis adventu, et cruce, quae eum antecedet, 
memoriae p r o d i d i t ' · . Quod vero nuncagitur, ma-
nifestus futuri typus est. Ecce enim exaliatur crux 
in terra, elomnes familiae genliuro, et genushomi-
nuro, omnisque selas sigiio crucis consignala glori-
ficant locum, ubi sleterunt pedes Doraini nosiri. 
lpsi gloria in ssecula sapculorum. Amen. 

δοξάζει τδν τόπον, οδ έστησαν ol πόδες τοΰ Κυρίου ημών, αύτφ ή δόξα είς τούς αίώνας αών αίώνων. 
•Αμήν. 

••Psal. ι , 5 . " Joan. m , 16. f l Philipp. ιι, 8. T l Mattb. xxiv, 30. " i b i d . 29. n MalUi. xxiv, 
3 1 . ? > Matth . xxv, 31 eeqq. 

VARIiE LECTIONES. 
q C. V. δέδωκεν. » C. V. μαρτύρων. · C. V. κτίσεως άπάσης. * τοΰ θεοΰ Des. in G. V. u C. V* 

rectius, κατά τήν ήμέραν τής κρίσεως, in die judicii. y C. V. άπ' άκρων ουρανών έως άκρων αυ
τ ώ ν . * C. V. addil πάλιν. 
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ΑΜΝΟ IMCERTO. 

A D R I A N U S . 
NOTITIA. 

(FABRIC. Biblioth. Grarc. ed. Harles, t. Χ,ρ.687.) 

Adriani Isagoge in Scripturam sacram, Εξαγωγή τής Γραφής, libellus utilis et lectu dignus 
de locutionibus sacrorum scriptorum , quem primus e ms. Augustano Greece vulgavit David 
Hnpschelius, AugustfflVindel. 1602, 4, deinde Joannes Pearsonius prflefigi curavit tomo octavo 
Criticorum sacrorum, ipsius auspiciis excusorum, Lond. 1660, iol . , atque ab eo tempore 
Amstelodami et Francorurti prelis iterum subjectorum. Laline verlit notisque illuslravit post 
Aloys. Lo l l . in ejus opusc. B e l l u n » 1550 fol. amicus noster Christophorus Woltereck, Gliikc-
stadiensis, cuju* lucubrationem istamms. prelo paratam evolvi ante plures annos, Mque 
opto ut in lucem prodeat (α). Adrianum hunc laudat Cassiodorus cap. 10 lnstitutionxm di-
vinarum,. suspicorque itJum ipsum esse Adrianum monachum, ad quein est S. Nili epistola 
60, libri π edit. Allatiari» ubi eum laudat a diligenti sacrarum Scripturarum lectione. Andro-
nicum vocat Turrianus, perperam, qui Adrianus etiam appellatur in membranis bibliolhece 
Joartne» Hamburgensis, in quibus exstat ante opuscula auo Hieronymi, Gr©ci theologi, ou» 
exhibui superiore volumine, c. 24. Hoc Adriani opusculum Latina versione donatum edere 
voluit pridem Conradus Rittershusius, uti argumenta duodecim prophetaram (Hesychio 
Hierosol. auctore),'quffi cum Adriano Hoeschelius Grace vulgaverat, uiraque lingua edidit 
ad calcem assis fatidici, sive duodecim prophelarum a Thuano et Rittershusio metaphrasi 
Latina donatorum, Ambergee, 1614, 8 , p . 2du seq. 

EPISTOLA NUNCUPATORIA. 

Ν. V . MARQDARDO FREHERO E L E C T . P A L A T , CONSILIARIO, 
D A V I D HOESCUEUUS AUGDSTANUS S. P. D. 

Redit ad te, vir eximie, Adrianus laus, neqae is abeque fenore, ut arbitramur. Non enim soluraeoB 
alio mg. codice, queni e Boica bibliortieca nob. et magnifieus Dominu» Jo. Georgius Herwardas >b Bo* 
lienburg. M. Velscro ampliss. Reip. Aug. Duumviro misil, tuum conlulimas, verum loca etum Scripw-
neaceuratead marginera expriim studuimus. Bene va4e, Y. G. et hanc Philologiae opellam «qui to»* 
que consule. 

Augustce Vind. d. X Kal. Septembr. 
A. S. Ν. Μ DCIl. 

(a) At licet in Actis eriidil. 4709, p. 432, lcgas, 
snb prelo jam tunc fuisse Lipsiae, lamen necdum 
prodiit. F A B » . [ Conf. quae scripsi in Introd. in 
/ / « / . L . Gr. I I , 2 , p. 285. HARL. ] — Ntillum Ιο
ί um profert ex libris apocrvphis, ul observal Jo. 
Gosinus in Hhtoria canonis S. Scriptura, edila 

Anglice, Londini, 1672, 4, p. 149, ubi refert ad »· 
769 : Forif Photiui read him , he w*t at 
ancient, if he lived act. in ihe agt before. rmW 
itaque Alph. Ciacconiue, qui in Bibliolk. 
m$. hunc Adrianum cum AndroniceComneoo, W 
juniore, confundit. 
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ΑΔΡΙΑΝΟΥ 
ΕΙΣΑΓΩΓΗ ΕΙΣ ΤΑΣ ΘΕΙΑΣ ΓΡΑΦΑΣΟ). 

ADRIANI 
I S A G O G E AD SACRAS S C R I P T U R A S . 

JOANM. PEARSONICS, Critic. Sacr. I . VI I I , ρ. 44. 

Τοΰ Εβραϊκού χαράκτη ρος Ιδιωμάτων έστιν εΓδη Α Lingoae Hebraicse idiomatum sunt ires species ; 
τρία* ών τδ μέν έπι τής διανοίας εύροι τις άν, 
τδ δέ έπ\ τής λέξεως, τδ δέ έπι τής συνθέσεως. 

Άρχή τώτ έπϊ της διανοίας, 
Τδ μέν ούν έπι τής διανο/ας έστι, τδ άπδ τών ήμίν 

προσόντων τοΰ θεοΰ σχηματίζειν τάς ενεργείας, ήτοι 
έπ\ καλφ, ή έπι κακψ γινομένας · φημ\ δή, ή άπδ 
μελών, ή άπδ αίσθήσεων, ή άπδ κινήσεων ψυχικών 
(ή άπδ κινήσεων σωματικών, ή άπδ παθών ψυχι
κών], ή άπδ παθών σωματικών, ή άπδ διαθέσεων, [ή 
άπδ κοινών δοξών, ή άπδ αξιωμάτων,] ή άπδ επιτη
δευμάτων, ή άπδ τόπων, ή άπδ στολισμών, ή άπδ 
έθών, ή άπδ σχημάτων, ή άπδ δλου τοΰ ζώου. 

α*. "Οπως άπδ μελών · άπδ μέν μελών, ώς τό · »Τά 

quarum unam a cogitationibus invenies, aliam a 
slylo, abam a compositione. 

Principium idiomatum α cogitationibui. 
Quod ergo a cogilalionibus est, boc ab bis quae 

nosira sunt Dei eiBngere operaiiones, lum pro 
bono, lum pro malo effectus : dico aui a membri*, 
aut a sensibus, aul a molibus spirilualibus, aut a 
molibus corporalibus, aut a passionibus spiriluali-
bus, aut a passionibus corporalibus, atit a dispo-
siiionibus, aul a communibus dicleriis, aut a d i -
guitatibus, aut ab agendi rationibus, aul a locis, 
aut ab indumentis,aut a moribus, aut a facie, aul 
a toto animali. 

4. Quomodo a membris : a membris, scilicel : 
βλέφαρα αύτοΰ εξετάζει τούς υίούς τών ανθρώπων* ι « Palpebrae ejns inlerrogaot filiog hominum ; > et, 
κα\ τδ, c Όφθαλμο\ Κυρίου έπ\ δικαίους* ι κα\, 
ι Στόμα Κυρίου έλάλησε ταύτα· ι και τδ, c Αγαθός 
μοι δ νόμος τοΰ στόματος σου* ι και τδ, Γ Η μήν έξ-
ελεύσεται έκ τοΰ στόματος μου δικαιοσύνη * ι καί, 
ι Πρόσωπον Κυρίου έπ\ ποιοΰντας κακά * ι και, 
c Έπαρόν τάς χείρας σου έπι τάς ύπερηφανίας αυ
τών. > Τήν δεξιάν, έπϊ τών κρειττόνων οίδεν όνο-
μάζειν, ώς τιμιωτέραν' οίον τδ, c Δεξιά Κυρίου 
έποίησε δύναμιν > και τδ, ι Προσκυνήσωμεν είς 
τδν τόπον ού έστησαν οί πόδες αύτου · * και δσα τού
τοις παραπλήσια · τούτων δέ, τά μέν έπι σωτηρία, τά 
δέ έπ\ τιμωρία προβάλλεται. 

β\ Ό π ω ς άπδ αίσθήσεων · ώς τδ, ι Έπέβλεψεν 

ι Oculi Domini super justos; » et, ι Bonum mibi 
lex oris t u i ; » et, ι Egredletur de ore nieo justi-
tia; ι et, ι Vultus Domini super facientes mala; » 
et, c Leva manus tuas in superbias eerum. > Ma-
num dexiram de nielioribus vocare novit, lanquam 
honorabiliorem, scilicet : c Dexlera Domini fecil 
yirtutem; > et, t Adorabimus iu loco ubi sleterunl 
pedes cjus; > quaecunque bis assimilanlur : horum 
alia de salute, alia de poena emi i l t iDtur . (Pia/. x, 
5 ; xxxin, 16; I$a. ι, 20; L V I I I , 14; Pia/. cxvin, 
72; l$a. XLV, 25; Psal. xxxm, .47 ; i .xxiu, 3; 
cxvn, 46; cxxxi, 7; [xxxi , 45, non].) 

2. Quoraodo a sensibus : sicui : c De coelo re-
έξ ουρανού δ Κύριος, είδε πάντας τούς υίούς τών Q spexit Dominus, vidit omnes ftlios bominum ; ι et, 
ανθρώπων* »και τδ, c Φωνή μου πρδς Κύριον έκέ-
κραξα, κα\ έπήκουσέ μου * > κα\, c Κύριος είσακού-
σεταί μου · > κα\, ι Όσφράνθη Κύριος όσμήν εύ
ωδίας * ι κα\, ι Έξαπόστειλον τήν χεϊρά σου · ι και, 
« "Αψαι τών όστέων αύτοΰ * ι κα\, ι ΧεΙρ Κυρίου ή 
άψα μένη μου* > και, ι Ό άπτόμενος τών ορέων, 
και καπνίζονται* > και, ι Ψηλαφήσω πάσαν τήν αδι
κία ν τής γής εκείνης * ι και τΛ, ι Μή φάγωμαι κρέα 
ταύρων* > και ό Σωτήρ, ι Έ γ ώ βρώσιν έχω φαγείν 
ήν ύμείς ούκ οΓδατε* > και, ι Έμδν βρωμά έστιν, ίνα 

DAYID. 

c Voce raea ad Dominum clamavi et exaudivil 
me; > et, c Dominns exaudiet me; > et, c Odoratus 
est Dominus odorem suavitatis ; > et, c Emille ma-
num luam; ι e(, c Tange os ejus; ι et, ι Manus 
Domini tetigit ine; ι et, c Qui tangit monles et 
fumiganl; ι el, ι Tangam omnem iniqtiitalem leirae 
i l l ius; > et, « Nunquid manducabo carnes latiro-
rutn? ι Et Salvator : ι Ego cibum babeo mandu-
care quem vos nescilis; ι et, ι Mous cibus esl ut 
faciam voluutaieni Palris n ie i ; ι et praeseiUix cjus 

HUESCHELU NOTiE. 
(\) 'Εσαγωτίι είς τ. θ. Γραράς. Pbolius , 'Ανεγνώσθη 'Αδριανοΰ Είσαγωγή της Γραφής 

τοί; είσαγομένοις ή βίβλο;. 
χρήαιμος 
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rerspicienliam, byperbolice volatum vocal, scili- Α ποιώ τό θέλημα τον Πατρός μου. · Και ύ όξυ της 
cel : ι Ascemlit super cherubim et volavil. ι αύτου παρουσίας ύπερβολικώς πτήσιν ονομάζει· 
(Psal. χχχιι , 15; ιιι, 5; ιν , 4; Gen. νιιι, 2 1 ; ώς τδ, ι Έπέβη έπι χερουβιμ, κα\ έπετάσθή. ι 
Psal. CXLIII, 7 ; Job π , 5, 19 ,21 ; Psal. cin, 52; Zach. ιιι, 9 ; Psal. XLIX, 15; JOOH. ιν, 52, 34; 
Psal. XVII, 41. ) 

5. Α tnoiibus spiritiialibus, s icul : « Calcavi eos 
in furore meo el conculcavi eos in ira im*a; ι el, 
ι Doinine, ne in furorc luo arguas me, ncque in 
iralua corripias me. ι (I$a. LXHI, 5; Psal. v i , 2.) 

4. Α molibus corporalibus, ut, c Exsurgat Deus, 
<>l dissipentur inimici ejus; > 'e t , ι Exsurge, 
Dumine Deus mcus, in praecepto quod mandasli; ι 
et, ι Exspecla me in die resurreclionis meae; ι et, 
c Audivil Adam Deum deambulantcm. > (P*n/. LXVII, 
2 ; v i i , 7; Soph. m , 8; Gcn. ιιι, 8.) 

5. Α passionibus animae, velut: < Me poenitel, 
ait Deus, quud fecerim bommem. ι Et, « Teiuavit 
Deus Abrabam. > Et, c Obiitus es legum Dei tui , 

γ ' . Ά π δ κινήσεων ψυχικών · ώς τδ, ι Κατετα-
τησα αυτούς έν τψ θυμφ μου, κα\ χατέΟλαβε 
αυτούς έν τή όργή μου (2) · ι και τδ, ι Κύριε, μη 
τφ θυμφ σου έλέγξης με, μηδέ τή όργή σου παίδευ
σης με. * 

δ'. \Απδ κινήσεων σο>ματικών * ώςτδ, ι Άναστή-
τω ό θεδς κα\ διασκορπισθήτωσαν οί έχΟρο\ αύτοΰ·» 
και, ι Έξεγέρθητι, Κύριε ό θεός μου, έν προστά
γματι ψ ένετείλω · > και, ι Ύπόμεινόν με είς ήμέ
ραν αναστάσεως μου · ι και, ι "Ηκουσεν 'Αδαμ τού 
θεού περίπατου ντος. 

ε'. Ά π δ παθών ψυχικών · ώς τδ, c Μετεμελήθην, 
φησίν ό θεδς, δτι έποίησα τδν άνθρωπον » χα\, 
ι Έπείραζεν ό θεδς τδν "Αβραάμ·· κα\, ι Έ*εΜ· 

el ego obliviscar flliorum tuornrn. ι Ε ι , < Nunc D θου νόμο>ν θεού· σοΰ, κάγώ έπιλήσομαι τέκνων oori 
cognovi quod limes Dcum; ι et, « Scrulabor Jeru-
salem in lucerna; > el, c Adam, ubt es? > et, « No-
lite conlrislare Spirilum sanclura ; ι cl similia. 
iGen. v i , 7; xxu, 1 ; Ose. iv, C; Gen. xxn, 12; 
Soph. i , 12; Gen. ιιι, 9; Epli. iv, 50.) 

6. Α passionibus corporalibus, sicut : « Exsurge, 
quare obdormis, Dominc? > e t , c Excilalus est 
lanqiiam donniens Dominus. ι Et, c Non (iormila-
bil ncque dormiel qui cuslodil lsraei; > ct si-
milia. (Psal. XLIII, 25; LXXVK, G5; cxx, 4.) 

7. Α disposiliouibus, sicut: c Nonne frater erat 
Esau Jacob? ι el, € Dilexi Jacob, Esau autcm odio 
babui? > Ει , « Diltgil Dominus portas Sion super 
omnia labernacula Ja< ob. > El , t Zelalus sum Je-

και, c Νύν έγνων δτι φοβή σύ τδν θεόν ·»χα\, ι Εξ
ερευνήσω τήν Ιερουσαλήμ μετά λύχνου· ι χα\, 
ι "Αδάμ, πού ε! ; ι και, t Μή λυπήτε τδ Πνεϋμα τ& 
ά γ ι ο ν ι και τά δμοια. 

ς · \ Άπδ παθών σωματικών · ώς τδ, c Έξεγέρ-
θητι, Τνα τί ύπνοϊς, Κύριε ; » και, ι Έξεγέρβη ώς 
δ ύπνων Κύριος· ι και, c Ού μή ύπνώοη ονδ 
νυστάξη ό φυλάσσων τδν Ισραήλ · > και τά δμοια. 

ζ'. Ά π δ διαθέσεων · ώς τδ, « Ούκ αδελφέ ην 
Ήσαύ τού Ι α κ ώ β ; ι κα\, t Έγάπησα τδν Ίαχάβ, 
τδν δέ Ήσαύ έμίσησχ* > κα\, · 'Αγαπ^ί Κύριος τάς 
πύλας Σιών υπέρ πάντα τά σκηνώματα Ίαχώδ*» 

rusilein et Sion zclo magno.i( 3/α/α$Λ. ι , >, 5 ; C « Έζήλωσατήν Ιερουσαλήμ κα\ τήν Σιώνζη-
Psal. LXXXVI, 2 ; Zach. νιιι, 2.) 

8. Α communtbus dicleriis, sicut: c Sponsabo le 
mitii in sempilernum; > el, c Spousabo le mibi in 
juslilia el in judicio. ι Et, c Ipsa non uxor mea, 
»l ego non vir ejus; > el, c Et dedi ci libellum 
T o p u d i i ; » el, c Factus suro lsraeli pater et Epbraim 
piimogenilus meus esi; > et, c Ipsc invocabit me, 
Pater meus e$ l u , ei ego primogeniium ponam 
nun; ι el, ι Filius prirnogenitus meus; > et simi-
lia. (Otee M . 2 , 19; Jerem. m , 8 ; x x x i , 9; 
Ptal. LXXXVIII, 27, 28.) 

9. Α dignitalibus, sicut: ι Dominus regnavit, 
oxsullel terra; > el, ι Qui sedes super Cberubim, 

λον μέ^αν. ι 
η ' . 'Απδ κοινών δοξών · ώς τδ, ι Μνηστεύομαί σέ 

έμαυτφ είς τδν αίώνα· ι και, « Μνηστεύομαί σεέν 
κρίσει κα\ έν δικαιοσύνη · ι κα\, c Αυτή ού γυνή μον, 
κα\ έγώ ούκ άνήρ αυτής· ι κα\ τδ, t Kai έδωχα αΟ· 
τή βιβλίον άποστασίου · » καί, < Έγενόμην τψ Ί«· 
ραήλ είς πατέρα· > κα\, ι Έφραίμ πρωτδτοκοςμοό 
έστι · ι και, ι Αύτδς έπικαλέσεταί με, Πατήρ pw tl 
σύ, κάγώ πρωτότοκον θήσομαι αυτόν · ι κα\, ι ϊ*ί*» 
πρωτότοκος μου Ισραήλ ' > κα\ τά δμοια. 

θ'. 'Απδ αξιωμάτων ώς τδ , « *0 Κύριος έδασί-
λευσεν, άγαλλιάσθω ή γή · 4 και τδ, ι Ό καθήμενος 
έπι τών χερουβιμ έμφάνηθι · » και, ι Έκάθισα; έπϊ n;aniieslare. > Et, « Sedisii euper tbronum qui judi-

cas juslitiam. > (Ptal. xcvi, 1 ; LXXIX, 2 ; ix , 5.) ^ θρόνου ό κρίνων δικαιοσύνην. ι 
10. Ab agendi rationibus, sicul : t Qui tegis ι'. Άπδ επιτηδευμάτων ώς τδ, ι Ό στεγ«Φ* 

DAVID.HGESCHEL.il ΝΟΤΑ.. 
(2) ΚατέΟΛασα αυτούς έν τ$ dp7*f? Κατ- Έν ήμερα άγαθωσύνης αύτοΰ ζήθι έν άγαίωΤ" 1 

εΟλασα αυτούς ώς γήν , lsa.Lxui, iam edii. quam qno Greg. Nys*. έν 'ήμέρα ευφροσύνης άμνηατ» 
ii.s. Aag , 8ed illud IkbraRO vicinius. Qiiam leciio-
nis varietatem non in boc soluin Adriani libelio, 
vorum et apud alios saoros scriptores reperio, 
v«dut Prov. X X V I I , 6 : Άξιοπιστότεοά έστι τραύ
ματα φίλου, ή ακούσια φιλήματα εχθρού, pro quo 
r.liryiost.: Άξιοπιστότεοά έστι τραύματα φίλων 
ύπερ ακούσια φιλήματα έχθρων. Eccle». νιι, 15: 

quo Greg. Nys*. έν ήμερα ~ T r ~ - - , , -. . . 
κακών. Idem alibi, έν ήμερα έορτης. Nicetas, η 
aie fesli atque lcetitia trutium rerum memona q-
fluit. Jon* i , 11, δτι ή θάλασσα έπορεύιτο, pro 
quo codex Au^ust. έπορύετο, i . e. ul Theoph^w 
cxplicat, φοβερδν ήχεΤ, ατε τών κυμάτων 
κα\ τφ πλοίω προσαοασσομένων. 

http://DAVID.HGESCHEL.il
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ύδασι i i ύπερφα αύτου * ι και τδ, ι "Επλασε τδν Α 
άνθρωπον* ι καΥ,ι Ένεφύσησεν εις τδ πρόσωπον αυ
τού πνοήν ζωής· ι και τδ, € Άνέβη έμφυσών είς 
πρόσωπον σου- > άντι τού, ι Φυσήμασι διασκεδάζων 
ύπ* δψιν σου τούς ύπεναντίους· » Γνα είπη, ούτω 
(!αδίως και αθρόως· τδ γάρ, έμφυσών\ σχορχίξων, 
οί έξω έφιλοσόφησαν. Κα\, ι Ίδού έν τή χειρί μου 
έζωγράφησα τά τείχη σου, πρδς τήν Ιερουσαλήμ · ι 
κα\, ι Φραγμδν περιέθηκα , και έχαράκωσα, κα\ 
έφύτευσά σε άμπελον Σωρήχ, κα\ φκοδόμησα πύργον 
έν μέσω αυτής, και προλήνιον ώρυξα έν αυτή · » και, 
ι Ίδού έγώ φράσσω τήν όδδν αυτής έν σκόλοψι, κα\ 
ανοικοδομήσω τάς τρίβους αυτής, και ού μή εύρη τήν 
όδδν αυτής · ι και, ι Έκπετάσω τδ δίκτυόν μου έπ ' 
αυτόν · > και, ι Πεσούνται έν άμφιβλήστρω αυτού οί 
αμαρτωλοί · > κα\ δσα δμοια. Β 

ια'. Άπδ τόπων* ώςτδ , ι Ύψώθητι έπ\ τούς ουρα
νούς ό θεός·»κα\, ι Άνέβης είς ύψος, ήχμαλώτευσας 
αίχμαλωσίαν · ι και, ι Έκλινεν ουρανούς, και κατ-
έβη · » και, ι Ε γ γ ύ ς Κύριος τοίς έπικαλουμένοις 
αυτόν > καί, ι Ι ν α τί , Κύριε, άφέστηκας μακρό
θεν; > και, c Ίδού Κύριος κάθηταιέπι νεφέλης κου
φής* ι και, ι Ίδού Κύριο; εκπορεύεται έκ τού τόπου 
αυτού * > και, ε Έπιβήσεται έπϊ τά υψηλά τής 

τη*. » 
ιβ'. Άπδ στολισμών* ώς τδ, ι Ένεδύσατο Κύριος 

δύναμιν, κα\ περιεζώσατο* » κα\, ε Πε ρίζωσα ι τήν 
^ομφαίαν σου έπι τδν μηρόν σου * ι κα\, ι Περιεζω-
σμένο; έν δυναστεία · ι και, c Περιβαλλόμενος φώς 
ώς ίμάτιον * ι και, c Τίς ούτος ό παραγενόμενος έξ 
•Εδώμ; ερύθημα Ιματίων αυτού έκ Βοσώρ · ούτος ^ 
ωραίο; έν στολή αυτού. > 

ιγ' . Άπδ έθών · ώς τδ, ι Άπέστρεψας τδ πρόσ
ωπον σου, και έγενήθην τεταραγμένος · > και, ι "Ινα 
τ ί . Κύριε» απωθείς τήν ψυχήν μου, αποστρέφεις τδ 
πρόσωπον σου ; > και, ι Μ ή έκκλίνης έν όργή άπδ 
τού δούλου σου * ι και, c Μή άπο^ ίψης με άπδ τού 
προσώπου σου * ι κα\, ι Έ γ ώ δέ είπα έν τή έκστάσει 
μου * Ά π έ ^ ι μ μ α : άπδ προσώπου τού οφθαλμών 
σου* ι &περ οί όργιζόμενοί και λυπούμενοι, πρδς 
ούς διαφέροντα:, καΛ έπιδείκνυνται. 

ιδ \ Ά π δ σχημάτων · ώς τδ, ι "Ινα τί αποστρέφεις 
τήν χειρά σου, και τήν δεξιάν σου; ι έκ μεταφοράς 
τών πα ρακαλου μένων και είς τού πίσω τάς χείρας D 
άποστρεφόντων · καί , «"Οτι άρώ είς τδν ούρανδν 
τήν χείρα μου, καιόμοΰμαι τή δεξιά μου* > κα\ τά. 
δμοια. 

ιε'. Ά π δ δέ δλου τού ζώου · άπδ δλου τού ζώου 
κατά διαίρεσιν, νύν μέν άπδ τής ψυχής, νύν δέ άπδ 
τής σαρκός* ώ ; τδ, ε Σαρξ μου έξ αυτών, ι παρά 
τ φ Όσηέ. Ά π δ δέ ψυχής* ώς, ι Τάς νεομηνίας και 
τ ά Σάββατα υμών μ π ε ι ή ψυχή μου * ι κα\ ταύτα 
μέν υποδείγματος χάριν πρδς έντελεστέραν τών 
Ιδιωμάτων αιτιολογίας παράστασιν λελέςεται. 

ΈπΙΛυσις τών βηθεισών διαιρέσεων. 
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aquts superiora eju3; > ct, ι Plasmavit hominem; > 
ei, ι lnspiravit in faciein ejus sptraculum vitae; > 
el, c Ascendil qui exsufllet coram le, > loco iUius 
diclionis : c Fblibus diseipans anle conspectuin 
tuum hostes, ι ut dical* adeo faeiliter et inultipli-
ciler; namque exsuflluns pio dissipans pagani pli i-
losopbanles admiserunt. E t , c Ecce in mauibus 
meis descripsi muros luos, » ad Jerusalem. Et, 
ι Sepem circumposui et ctrcuiusepivi, el planlavi te 
vineam Sorech, et sediGcavi lurrini in medio ejus 
el torcular fodi iu ea. ι El , « Ecce ego sepio v i -
neam tuam spinis el reaedificabo scmiias ejus et 
semilas suas non inveniei; > et , € Exlendam 
rcle meum super eum; > et, ι Cadeut in relia-
culo ejus peccaiores; > et qqaecunque sirailia. 
(Psal. C I I I , 5, et alibi.) 

41. Α locis: ut c Elevare supcr coelos, Deus ; » 
et, c Ascendisti in aUum, cepisli captiviiatem; ι 
ei, ι lnclinavil ccelos et descendit; > ec, ι Prope 
esl Doininus iuvocanlibus euin; » e i , ι Ut quid, 
Domine, recessisii longe? > E t , ι Ecce Dominus 
sedet super nubem levem; ι et, « Ecce Dominus 
egreditur e loeo suo; ι e t , ε Ascendet snper 
excelsa lerrsc. (Psal. L V I , 6; LXVII , 19; xvn, 10; 
CXMV, 18; ix , 22; Ita. xix, 1 ; Mich. i , 3.) 

12. Ab indunienus, sicut: c Induius esl Domi-
nus forlitudinem el praecinxit se; ι et, c Accingere 
gladio luo super femur tuum. > E t , ι Accinclus 
polenlia; > el, c Atniclus liimine sicut vestimento; > 
el, c Quis est iste qui venit de Edom? Rubrum 
iiiduineniunj ejus de Bosor, isle formosus in sloto 
sua. ι {Psal. xcn, 1; XLIV , 4; LXIV , 7 ; cm, 2 ; 
Jsa. L X U I , 1.) 

13. Α moiibns : « Averlisti faciem luam et fa-
clus suiu conturbatus; > el, ι Ut quid, Domine, 
repellis animam ineani, avertis faciem tuam ? ι el, 
c Ne declines in ira a servo i iro ; > et, c ^e proji-
cias me a facie lua; ι et, ι Ego aulem dixi in 
excessu meo : Projectus sum a facie oculorum 
luorum. ι Qualia irali el afflicii ad eos curo qui-
btisdiscordes sunt, elsensa SuapanduiU. (Ρεα / .xxix, 
8; Lxxxvti, 15; xxvr, 9 ; L , 15; xxx, 25.) 

14. Α facie, s i cu l : « Ut quid avertis nianum luam 
el dcxleram tuam ? » per meiapboram assumptam 
ab bis qui coiisolanlnr et posica nianus averlunt. 
Ει , « Levabo ad cocluin maiuim nwam, et jurabo per 
dexteram meam; ι ct similia. (Psal. LXXIU , 11; 
Deut. xxxi i , 40.) 

15. Α loto animali; a tolo animali ntodo diviso, 
nunc ab a:iima, nunc a carne, stcul: ι Caro n»ea 
ex ipsis, ι apud Osee. Ab anima sicul, c Neome-
nias el Sabbata vestra odivit anima mea ; ι ei isia 
exempli gratia dicla erunl ut complctiiis idioma-
tuui ratio reJdaiur. (Osec χιχ, 14{?); Isa, i , 14.) 

Explicatio dictarum divisionum. 

α', β'. Τδ τοίνυν άλάθητον τής τού θεού γνώσεως, 
c ^Οφθαλμούς οϊδε και βΛέραρα κα\ δρασιν καλε?ν · > 

1, 2. Quod crgo laterc non potcel Dei cognitionis, 
oculos novit el palpebras et vitionem vocarc» 
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super bonum quidem; sicut: < Ocult Domini super Α έπι μέν καλψ * ώς τδ, c Όφθαλμοι Κυρίου έτΛ 
justos; ι super malum autem : ι Oculi ejus super 
(-eirtes respiciunt. ι (PsaL x i x i u , 16; LXV, 7.) 

3. Misericordiam ejus aures el auditum; et quod 
indicat voluniatem ejus, loquelam et o$; et ab eo 
quod a nobis per os ei verbum noscunlur quae in 
inente cogilanlur, inde e( manducationem ejus no-
etram vocat ad ea qux vult alacritaiem ; ex eo qtiod 
in nobis per gustus sensationem naturalis esuriei 
fiat explelio. 

A. Quod acceplam babeat benevoleniiaiti no-
slram erga ipsum, odorationem. 

5. Ex operibus manifesiaiionein ojus vulium vo-
cat, sicut cum supcr nos fil per baec manifeslaiio, 

καίους· ι έπϊ δέ κακφ, ι 01 όφθαλμο\ αδτου έπ\ τά 
έθνη έπιβλέπουσιν. > 

γ \ Τδ δέ έξιλεωτικδν αύτοΰ, ώ>α κα\ άκφ- το 
δέ ένδεικτικδν τής βουλήσεως αυτού, ΛαΛιάτ χι\ 
στόμα ' άπδ δέ τοΰ παρ ' ήμιν δια στόματος χαί λό
γων γνωρίζεσθαι τά κατά γνώμην φρονήματα, ιν· 
τεύθεν κα\ βρώσιν αύτοΰ τήν ήμετέραν καλεί ocpô  
δ βούλεται συνδρομή ν έκ τοΰ παρ' ήμίν ίιά τής 
γευστικής αίσθήσεως τής φυσικής ένδεία; έγγίνε-
σθαι κόρον. 

δ*. Τδ δέ άποδεκτικδν τής ε Ες αύτδν ήμων efi-
νοίας, δσφριχσιν* 

ε'. Τήν δέ έπ\ πραγμάτων Ινδειξιν αυτοϋ, χρόσ* 
ω.Ίον καλεί, ώς άπδ τοΰ παρ* ήμίν διά τούτου γί-

tiim super bonum, lum super malum, ut : ι Vullus B νεσθαι τήν έμφάνειαν είτε έπι καλψ, εΓτε ixi 
Domini super facienles mala. ι (Psal. xxxut, 17.) κακψ· ώς, ι Πρόσωπον δέ Κυρίου έπί ποωΟντα; 

κακά. ι 
Τδ άνυστικδν τής ενεργείας αυτού, χείρας 

ονομάζει, ώς τών παρ* ήμίν τά μάλιστα χρειώδη ίά 
τής τών χειρών ενεργείας κατορθούσθαι, είτε Ιύ 
καλψ, εΓτε έπϊ κακψ · ώς τδ, ι Έξαπόστεώον τή* 
χείρα σου έξ ύψους * ι κα\,- ι Έπαρον τάς χείρας 
σουέπλ τάς ύπερηφανίας αυτών είς τέλος, ι 

ζ'. Τήν μέντοι δεξιάν έπι μόνων τών αίσίων, ώς 
άπδ τιμιωτέρου τού μέρους, έκφωνείν έοιχεν. 

η \ Καί τδ δι' ακριβείας αυτού είς πραχτιχδν έπν-
τατικώτερον, ψηΛάρησιν καλεί* τήν δέ πρ*ς έπι-
κουρίαν τών δεομένων |*>οπήν, πόδας και βά&αν 

6. Efficaciam enorgiae ejus , manus vocai sicut a 
nobis ulilia quaque per manunm energiam di r i -
guntur, sive super bonum, sive super malum, 
s icul , f Emilte manum tuam de alto; » e l , 
« Leva inaiius tuas in superbias eorum in Onem. > 
(Pial. CXLII I , 7; L X X I I I , 3.) 

7. Dexieram super solos juslos, tanquam bono-
ratiorem partem appellare consuevii. 

8. Et diligentiam majorein in agendo contactum 
vocal; festinationem ad egenlium auxilium pede$ 
ct incesmm vocat, sicut < luclinavil coelos et de-
acendil; ι et, ι Audivit Adani Dcum deainbulantem Q ονομάζει · ώς τδ, ι Κα\ έκλινε*; ουρανού;, χα\χατ· 
in paradiso. ι (Psal. χνιι, 10; Gen. ιιι, 8.) έβη * > κα\, ι "Ηκουσεν Αδάμ τού θεού περιπατούν· 

τος έν τψ παραδθίσψ. ι 
9. At ia ien el ssepe per lotum servai scbeoiatis 

coiiUnualionem, sicut in psalmo describit Deum 
tanquam descendenlem, mox clamanlem, deinde 
lola niitieutem; itlem ei facere consuevit et de 
bominibus, s icui : ι Eripe aniraam meam de medio 
Itonum, ι el quae sequunlur; sini auiem haec de 
im-mbris et de sensibus. (Psal. xvu, 1 1 ; Ezech. ix, 
1 ; Ptal. L V I , 5.) 

10. Consilii Dei oppositionem adversus mali-
tiam, iram ci furorem noroinat, ab eo quod nobis 
iu odio accidil proptcr contraria, sicut: c Ex tunc 
ira lua, ι pro, c Ab initio et semper, * contraiium 
esse cousuevisti raalo; e l , ι Effunde iram tuam ρ α 1 ε 

in genles quae le non noverunt: ι sinl baec de spi 
ritualibus motibus. (Psal. LXXV, 8; L X X V I I I , 6.) 

θ'. Μέντοιγε και σώζει πολλάκις τού σχηματισμοί 
δι* δλου τήν άκολουθίαν * ώς έν τφ ψαλμψ διαγρά
φει τδν θεδν ώς καταβάντα, είτα κράξαντα, είτα 
πέμψαντα βέλη · τδ αύτδ δέ ποιείν οϊδε χα\ έπ\ αν
θ ρ ώ π ω ν ώς τδ, ι ' Ε ^ ύ σ ω τήν ψυχήν μου έχ piew 
σκύμνων * κα\ τά έξης· είη δ* άν ταύτα άπό τε 
τών μελών κα\ τών αίσθήσεων. 

11. Volunlatem in servorum auxilium, advcrsa-
riorum vero punilionem Surgere et $omno exculi 
vocai, sicul c Exsurge, Domine, adjuva nos. > Snt 
bxc de molibus corporalibus. {Psal. X L I I I , 2G.) 

12. Tentalioncm Dci vocat, provocationem ser-
vorum ejus ad opus benevolenliam manifeslans, ut 
illustriores et bonorabiliores manifeslcntur et alris 
a bniraiioni sint, u t : ε Tentavil Dcus Abrabam. » 
(Gen. x x i i , 1.) 

13. C O D S U C U P proteclionis rjus moram, oblivio-

ι'. Τήν πρδς τήν κακίαν έναντιότητατήςτοΰ&ο« 
βουλής θνμύν και άργϊ\ν ονομάζει, άπδ του κερ' 
ήμίν τήν άπέχθειαν πρδς τάναντία συμβαίνειν* ώ; 
τδ, ι Ά π δ τότε ή όργή σου · ι άντι, f Έξ άρχήί ^ 
αΙε\ ι έναντίως πέφυκας Ιχειν πρδς τδ κακόν xâ  
ι Έκχεον τήν όργήν σου έπι τά έθνη τά μή γινύ-
σκοντά σε · ι είη δ* άν ταύτα άπδ κινήσεων ψυχι
κών. 

ια'. Τήν έπι μέν τή τών οίκείων βοηθεία, τιμωρίι 
δετών έχθρων, αίρεσιν,άκαστασί*· τε τού θεου 
έγερσιν καλεί · ώς τδ, ι Ανάστα, Κύριε, βοήθησον 
ή μ ϊ ν > είη δ' άν ταύτα άπδ κινήσεων σωμα:" 
κών. 

ιβ'. Πείριν τοΰ θεού καλεί, τήν είς έργον τη; 
οίκείων αυτού εννοίας έκκλησιν, πρδς τδ λαμ*τ ·̂ 

τέρου; κα\ επισημότερους αυτούς καταστήσαι Μ 
περιβλεπτοτέρου;· ώς τδ, ε "Ο θεδς έπείραζε τδν 
Αβραάμ. · 

ιγ'. Τήν τής συνήθους αυτού προστασία; ^ ( 
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λήν, Λήΰην δ\ομάζε 
πτωχέ ίας ημών· > 

ιδ'. Τήν της προθέσεως είς Ιργον έκβασιν, πΛη-
ρυφορίαν της του θεοΰ γνώσεως αποκαλεί, ώ ; [τδ] 
παρ* ήμίν άξιοπιστότερα τών λόγων τά πράγματα, 
ώς τδ, ι Καταβάς ούν 6ψομαι* εί κατά τήν κραυγήν 
αυτών τήν ερχόμενη ν πρός με συντελούνται* εί δέ 
μή, ίνα γνώ · » και τδ, ι Νύν έγνων δτι φοβή σύ τδν 
θεόν > 

ιε'. Τδ άφυκτον τοΰ θεοΰ δίκης, ίρενναν καλεί* 
ώς τδ, ι Και έσται έν τή ήμερα εκείνη, εξερευνήσω 
τήν Ιερουσαλήμ μετά λύχνου. ·· Είη δ* άν ταΰτα άπδ 
παθών ψυχικών." 

ι ς ' . Τήν τής κατά τών έχθρων (δ) αύτοΰ αμύνης 
ύπέρθεσιν, τήν τε πρδς τούς οικείους έπίκουρον βρα-
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slrse. ι (Ptal. X L I I I , 24.) 
14. Coiisilii exseculionera in opus, perfectam 

Dei cognitionem vocat, tanquam quae opera a nobis 
melius verbis fidei conveoieniia, sieul, < Descen-
dam et videbo ulrum clamorcm qui venil ad iue 
opere coropleverint, an non est iia, ut sciain; > et, 
ι Nunc cognovi quod times Deum. » (Cen. xvni, 
21 ; xx i i , 12.) 

15. Quod vilari Dei justilia nequeat, $crutari 
vocat, sicut, c Et erit in tenipore illo , scrulabor 
Jerusalem m lucernis. > Sint haec de passionibus 
spiritualibus. (Soph. i , 12.) 

16. Ipsius in vindicta conlra bosles cunctatio-
nem, in auxiliandis servis moram somnum et 

δυτήτα, νυσταγμόν και ϋπνον κα\ χαρηβαρίαν ^ toporem, el capitis gravedinem vocat; s irut , c Ex-
άποκαλεί· ώς τδ, c ΈξεγέρΟητι, ίνα τί ύπνοίς, Κύ
ριε ; > κα\, ι Ού μή νυστάξη ουδέ ύπνωση ό φυ-
λάσσων τδν Ισραήλ, ι Είη δ* άν ταΰτα άπδ παθών 
σωματικών. 

ι ζ \ Τήν καταθύμιον τώ θεφ πολιτείαν ημών άγά
πην αύτοΰ μάλα γε είκότως ονομάζει. 

ιη' . Μίσος δέ, τδ τήν έναντίαν τής αύτοΰ βαδίζει ν 
βουλήσεως. 

ιθ'. Κα\ ζηΛον% τδ τούς οίκείους τιμωρείν · ώς τδ, 
ι Έζήλωσε Κύριος τήν γήν αύτοΰ. ι Είη δ" άν ταύτα 
άπδ διαθέσεων. 

κ \ Τήν τής Ιερουσαλήμ και τήν τής Σαμαρείας 
πρδς τδν θεδν οίκείωσιν, μνηστείαν τον Θεού καλεί, 

surge, quare obdormis, Domine? ι el, c Non dor-
milabii neque dormiet qui custodit Jsrael» >. Sint 
baec de passionibus corporalibus. (P$al. X L I I I , 
25; cxx, 4.) 

17. .Gratam Deo agendi ralionem nostri, amorem 
cjus valde convenienter vocat. 

18. Odium ejus, conlrarium ejus voluntatis in-
cedere. 

19. Et zelum, servos punire, sicut, c Zelatus 
est Dominus lerram ejus. » Sint haec de affectibus. 
(Joel n,18.) 

20. Jerusalem el Samarise erga Deum amicitiam, 
sponsalia Dei vocal, in feininina eiiuiitiaiione juxta 

διά τδ θηλυκώς κατά μετωνυμίαν άπδ τών πόλεων ^ nominis analogiam cum urbium babilatoribus ex 
mulierum melapbora, sicut, ι Sponsabo te mihi 
in sempiteriium. > (Oseeu, 19.) 

21. Sicut et erga idola semlium adullerium 
vocal per quod et libellura repudii in manus acci-
pii Jerusalem. 

22. Nec mintis el in invocatione Patris bono-
rem Dei ad ipsos manifesiat, et in invocatione 
Primogenili; sint haec de coramuui gloria. 

25. Potenliam et jusljtiam Dei $e$sionem eju» 
ct thronum vocat» ex eo quod apud nos hi qni 
judicandi et puniendi jure fruunlur supcr ilironos 

D sedentes jus exerccani, sicut, < Sedisti super ibro-
num qui judicas juatitiam ; ι et, c Deus sedtt 
super sedem sanctam suaro; > e(, c Sedes lua, 
Deus, in saeculum saeculi; ι et, c Qui sedcs supcr 
Cberubim, > sinl bsec de dignitatibus. (Ptal. IX, 5 ; 
XLVI, 9 ; XLIV, 8; LXXIX, 2.) 

24. Creairicem ejus energi:im, sive per jussio-
neni stcut de reliquis, sive per ipsam operalionem, 
sicul pro nobis exprimil; et describere Jerusalem, 
el ciicumdare viam, et laqueum reicquc ad per-

DAVID. H O E S C H E L I I N O T J E . 

(5) Veiba iii mss. Iransposita, τήν κατά τής in Adamum hostililer itnpetum fecil : sed ex 
*ων έχθρων. Gen. XLIX, 17, leg. έγενήθη (sic et Procopius ms. 

(4) Pro κάθισιν lcgilur in mss. καθίστησιν. at Romana edilio, cl quardaoi aliae, γενηθήτω) τφ 
Mira iitriiisquc eodicis depravatio, ex 8<*nsiis Aiv δφις έφ* οδού. 

vemimililudiuc ona : nam serpens iilc ainiquus 

τούς οίκήτορας όνομάζειν, έκ μεταφοράς τών γυ
ναικών* ώςτδ , ε Μνηστεύσομαί σε έμαυτφ είς τδν 
αίώνα. > 

κα'. "Οσπερ και τήν πρδς τά είδωλα οίκείωσιν 
μοιχείαν αποκαλεί* δι* ήν και βιβλίον άποστασίου 
είς τάς χείρας λαμβάνει Ιερουσαλήμ. 

κβ*. Ουδέν ήττον και τή τού Πατρδ; προσηγορία 
τδ πρδς αυτούς τού θεού κύδος εμφαίνει, και τή 
τοΰ ΙΙρωτοτόκου. Είη δ' άν ταύτα άπδ κοινών δό
ξων. 

κγ*. Τδ κράτος και τήν δίκην τού θεοΰ κάθισιν (4) 
αύτοΰ και θρόνον ονομάζει, άπδ τού παρ' ήμίν τούς 
τήν τοΰ κρίνειν τε και κολάζει ν έχοντας έξουσίαν, 
έπϊ θρόνων καθήμενους ποιείσθαι τήν έξέτασιν* ώς 
τδ, c Έκάθισας έπ\ θρόνου ό κρίνων δικαιοσύνην* > 
και, ι Ό θεδς κάθηται έπι θρόνου αγίου αύτοΰ · > 
και, ι *0 θρόνος σου, ό θεδς , είς τδν αίώνα τοΰ 
αίώνος * ι κα*ι, c Ό καθήμενος έπι τών χερουβίμ. ι 
Είη δ* άν ταύτα άπδ αξιωμάτων. 

κδ*. Τήν δημιουργικήν αύτοΰ ένέργειαν, ποτέ μέν 
διά προστάγματος, ώς έπι τών λοιπών * ποτέ δέ 
δι' αυτουργίας, ώσπερ έφ' ημών παρίστησι και ζω-
γραφέίν τήν Ιερουσαλήμ, και φράττειν τήν όδδν, 
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versorum capturani millere dicilur; sint baec de Α και δίκτυον κα\ άμφίβληστρον προς τήν τών φαύλων 
aclionibus. 

25. In vicloria et iropseorum formaiione cjus 
proieclionem erga bellanles, apptopinqu:tre, iur -
gere et exaltari vocal; sicul, c Juxta est Dotninus 
iis qui tribulalo suut corde. i . (Psal. xxxni, 19.) 

20. Longiiiquiiaieni, proleclionis in bcllo mo-
ram, sicut : c Utquid, Domine, recessisii ionge? > 
Sint haec de locis. (Psal. ix , 22.) 

27. Cnm iu aliquo loco auxiliator apparel, mani-
fcslaliunem ejus indumentum vocal, sicut, c Domi-
IIUS regnavit, dccorem indulus est;> el, ι Ami-
clus lumine sicut vcstimento. » Sinl haec de in-
duiuenlis. {P*aL xcn, 4.) 

σύλληψιν τίθεσθαι λέγεται· είη 6' αν ταΰτα άιΛ επι
τηδευμάτων. 

κε'. Τήν έπι νίκη καί τροπαίων συστάσει σνμμε· 
χίαν αύτοΰ εγγύτητα τε κα\ άνάΛηψιν και vfi*-
σιν καλεί · ώς τδ, ε Ε γ γ ύ ς Κύριος τοϊς συντετριμ-
μένοις τή καρδία.» 

κς-'. Μακρότητα δέ, τήν τής συμμαχίας αναβολών 
ώς τδ, ι "Ινα τί . Κύριε , άφέστηκας μακρόθεν; · 
Είη δ' άν ταΰτα άπδ τόπων. 

κζ'. Τήν έν ψπερ άν φαίνοιτο βοηθών τρόπερ διά-
πειραν, έσβητα αυτού ονομάζει, έκ τού καρ' ήμίν 
ώς τδ, ι Ό Κύριος έβασίλευσεν, εύπρέπειαν ένεδύ-
σατο · ι και τδ, 111εριβαλλόμενος φώς ώς Ιμάτιον. ι 
Είη δ' άν ταΰτα άπδ στολισμών. 

28. Quod animacdepreealiones non admitlat Deus, B χη' . χδ μή τάς τής ψυχής ικεσίας προσίεσΟαι τον 
benc rejectionem nominal eo quod a malis jacletur 
quae prices ut liberelur adbibel, sicul : c Ut quid 
repellis animam meam? ι Sint b;ec de usibus. 
(Psat. LXXXVII, 45.) 

29. Benevolenliaj cjus dilalionem, manuum aver-
sionem , dicil : sicul · Ul quid averlis manum 
tuam ei dexieram tuam? > Siut baec de specic. 
(Psal. L X X I I I , H . ) 

50. Aniinam et carnem Dei dicit, quando non ab 
babitu aul energia o.irca ipsum dat sermonem, sed 
de ipso parliculariorem, sicut : < Sana animam 
meam, ι loco dicendi, me; e l , cCaro mea requie-
scet in spe, > loco dicendi ego. Firmuni el slabile 

θεδν, είκότως άπόφΡιψιν ονομάζει, δια τδ τοις χι· 
κοίς αυτήν ένστρέφεσθαι, ήτις πάλιν άπαλλάττεσΟαι 
παρακαλεί· ώς τδ, ι "Ινα τί απωθείς τήν ψυ/ήν 
μου; ι Είη δ' άν ταΰτα άπδ έθών. 

κθ'. Τήν άναβολήν τής εύμενείας αύτοΰ, χε/ρώτ 
αποστροφών, λέγει· ώς τδ, ι "Ινα τί άτ-οστρφι; 
τήν χείρα σου, κα\ τήν δεξιάν σου; ι Είη δ1 άν ταύτα 
άπδ σχημάτων. 

λ\ Ψνχήν μέντοι κα\ σάρκα τού θεού λέγει,δταν 
μή άπδ σχέσεως ή άπδ ενεργείας τδν περ\ αύτοΰ 
ποιείται λόγον, άλλά περ\ αύτοΰ ίδικώτερον · ώς τδ, 
ι Ίασαι τήν ψυχήν μου, ι άντί τοΰ, *£μέ· κα\> ΓΗ 
σαρξ μου κατασκηνώσει έπ* έλπίδι · > άντ*ι τού, Έγώ. 

regnum ejue paratum dicil , sicut : ι Parata scdes Q Τδ βέβαιον τής βασιλείας αύτοΰ χα: έδραϊον, erci-
tua ex tunc, a saeculo tu es, > loco dicendi : c Ab 
inilio siabile, immutabile;»et, c Juslilia el judi-
cium prxparaiio sedis tuac; » ei, c In coelis prse-
paralilur verilas tua; ι el rcgnasse dicit Deum 
cum, bosiium doniinator, amicos exciiat eicul, 
ι Dominus regnavit, irascantur populi et exsullct 
terra. ι Ει ista prout de Deo disserere licebat iu -
cepimus nibil ullra in cogitatu habentes; ci de 
studiis circa intelligenliam in islis. (Psal. XL, 5 ; 
xv, 9 ; xcu, 2 ; LXXXVUI, 45; LXXXVHI, 5; xcvui, 
J ; xcvi, 4.) 

Quce de sttjlo, sic. 
4. Loco aclionis aut fruiiionis rei dicerc luin 

audivisse, lura vidisse, lum nosse. Et sit audivisse 

por εκφωνεί· ώς τδ, ι "Ετοιμος ό θρόνος σον άπδ 
τότε· ι άντι τού, ι 'Απ' αρχής εδραίος, αμετακίνη
τος· > και, < Δικαιοσύνη και κρίμα έτο μασία τού 
θρόνου σου· ι κα\,< Έντο ί ς ούρανοίς άτοιμασθήσεται 
ή αλήθεια σου· ι κα\ βασιΛεύσαι λέγει τδν 0*ον, 
δταν τών έχθρων κρατήσας, τού; Ιδίους εγείρει* ώ; 
τδ, ι Ό Κύριος έβασίλευσεν, όργιζέσθωταν λαοΙ,χΛ 
άγαλλιάσθω ή γή. » Και δή ταΰτα, καθώ; ή ν « p \ 
θεού φιλοσοφείν, ύπεστησάμεθα, μηδέν τι περαιτέρω 
φρονείν έχοντες · κα\ περι μέν τών έπ\ τη; διανοίας 
επιτηδευμάτων έν τούτοις. 

Τά δέ έπϊ της Λέξεως όντως. 
α'. Τδ άντί τής πράξεως ήτοι τής άπολαύσεως w 

πράγματος λέγειν ποτέ μέν τδ άχοΰσαι, ποτέ & το 
sicul: t Audilui meo dabis gaudium el laeliliam, ι D ΙδεΊν, ποτέ δέ τδ γνώναι. Τδ μέν ούν άχονσαΐ' ώ; 
pro facies mhi; sil vtous*, sictit: c Ad vtdenduin in 
bonilale electnrum tuorum, > loco dicemli: Ad 
fraendum consequenlc in nos bonitate tua ; · sii et 
nosse, sicul, c Notas mtbi fecisti vins, ι loco dicen-
/ t l i : Yita frui me fecisli. ι (Pia/. L , 40;CV, 5; 
s v , 44.) 

2. Doce pro oslende, s icul : c Doce me quia tu 
es Deus salvaior meus. ι (Psal. xxiv, 5.) 

5. Locutus esl, de Deo, saepe pro manifestavit, 
sicul: c Dcus locutus cel in sancto suo. ι (P$al. u\, 
8.) 

i.Semet, de immutabili, sicut, ι Semel locutus 
est Dcus,» et, c Semcl ji iravi. » (Psal. L X I , 42; 

I.XXXYHI,5G.) 

τδ, ι 'Ακουτιεις μοι αγαλλίασα, και ευφροσύνης• 
άντ\, ΙΙράξεις μοι. Τδ δέ Ιδειν · ώ ; τδ, c Τοΰ ifisiv iv 
τή χρηστότητι τών εκλεκτών σου · ι άντ\ τού,«Ά*»· 
λαύσαι τής επομένης περι ημάς σσυ χρηστότητο,**» 
Τδ δέ γνώ%·αι' ώς τδ, ι Έγνώρισάς μοι οδούς'» 
άντ\ τοΰ , Απόλαυσα ί με τής ζωής πεποιη-
*ας. 

β'. Τδ διδαξον, άντι τοΰ , πσρόσχον ώς τδ, 
ι Και δίδαξόν με δτι σύ εΐ ό θεδς ό Σωτήρ μο«.» 

γ'. Τδ έΛάΛησεν, έπι τού θεοΰ πολ/άχις, α*1 
τού, άπεφήναζο' ώς τδ, ε 'Ο θεδς έλάλησεν έν τ» 
άγίφ αυτού.» 

δ'. Τδ άπαξ, έπι τού αμεταβλήτου · ώς τδ, «"Απξ 
έλάλησεν ό θεός · > και, « "Απαξ ώμοσα. » 
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ε'. Τδ κατ' άντα*τόκρισιν περ\ τοΰ παντδς λαοΰ, Α 

τήν κοινήν εύπραγίαν σημαίνει· ώς τό· t T U Κύριε, 
σώσον δή, ώ Κύριε, εύόδωσον δή* ευλογημένος ό 
ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου, ι Ώ ; έκαστου τών έχ 
τοΰ λαοΰ λέγοντος · ψ επισυνάπτει και τδ, t Εύλο
γη χα μεν υμάς έξ οΓκου Κυρίου, ι 

ς ' . Τδ μή έπ\ τόπου μόνον τδ έχει λέγειν, άλλά 
και έπ\ πράξεων * ώς τδ, ι Έκεϊ όδδς ή ν δείξω αύτφ 
τδ σωτήριόν μου, τουτέστιν είς τήν θυσίαν έπ\ τι
μωρίας* > και ώ ; τδ, ιΈκεί έπε^ον πάντες οί εργα
ζόμενοι τήν άνομίαν. » 

ζ'. Πολλαχοΰ δικαιοσύνην τδ εΓτε έφ 1 εαυτού λέγει 
τοΰ άνθρωπου, μή τήν έχ τοΰ βίου άρετήν έαυτοΰ 
μαρτυρούντα* είτε δή κα\ τήν έφ' έτερων ομοίως* 
ώς τδ, c Ε ί σάκου σον, Κύριε, δικαιοσύνην μου*» και Β 
δσα τοιαύτα* ώς απολαύοντος δικαίως της παρά 
τοΰ θεοΰ βοηθείας, ή καί τοΰ Θεοΰ ώς δικαίως παρ
έχοντος. 

η ' . Τδ άχαπξ,ν λέγει πολλαχοΰ έπι τού θεού κατ* 
έπίτασιν * ώς τδ, ι 'Αγαπ$ έλεημοσύνην και κρίσιν 
ό Κύριος * ι κα\, ε "Οτι Κύριος άγαπ$ κρίσιν * > 
και, ι Δικαιοσύνην ήγάπησεν > άντι [τοΰ,] ι Μετά 
τοΰ δικαίως κρίνειν έσπούδακεν* » και τδ, ι Ιδού 
γάρ άλήθειαν ήγάπησας. ι 

θ'. Πολλάκις τάς παραβολάς μεταφορικώς φράζει, 
έπ\ τφ μείζονα τού λεγομένου παραστήσαι τήν £μ-
φασιν* ώς τδ, < Τψ έπιβεβηκότι έπϊ τδν ούρανδν 
τού ουρανού κατ* ανατολάς * > έκ πρώτης τε κα\ 
αρχής είπών, έκ μεταφοράς τοΰ τήν άνατολήν είναι 
αρχήν τής ημέρας · κα\ τδ, ι Άπδ ύψους ήμερων ού 
φοβηθήσομαΐ'ΐκάνταΰθα γάρ τδ, άπό ϋψους, άντ\ 
«ού, Urtudsr χαϊ έξαργ/ις · και, ι Ή συναγωγή τών 
ταύρων, > άντι τοΰ, ι παμμεγεθών. ι 

ι'. Τήν ώς· συλλαβήν διχώς λέγει· ήτοι κατά πα-
ραβολήν, ή βεβαίωσιν* κατά μέν παραβολή ν * ώς τδ, 
ι θοΰ αυτούς ώς τροχδν , ώς καλάμηνικατά δέ βε
βαίωσιν* ώ ; τδ, c Ός άγαθδς ό θεδς τψ Ισραήλ* ι 
άντ\ τοΰ είπεϊν, . Σφόδρα αγαθός * κα\ τδ, c Έγε -
νήθημεν ώσε\ παρακεκλημένοι · » κα\, c Έθεασά-
μεθα την δόξαν αύτοΰ, δόξαν ώς Μονογενούς παρά 
Πατρός ιάντ\ τοΰ, άΛτχθονς. 

ια'. Σημαίνει τινάών βούλεται και άπδ τών προσ
ό ν τ ω ν οίον ώς τδ, « Παροικήσουσι και κατακρύ-
ψουσιν * » Γνα είπη, Συνάγονται κα\ ένεδρεύουσιν, ^ 
άπδ τούτων είς έτερον άπιόντα τόπον έκείσε πάντως 
παροικείν, τών οίκείων έκδημοΰντα. 

ιβ'. Αέγει τδ κρύψαι και έπ\ τού θεού αύτδν 
φνΛάζαι · ώς τδ, t Κατακρύψεις αυτούς έν άπο-
κρύφφ τοΰ προσώπου σου * ι άντι τοΰ* φυλάξεις * 
και τδ, ι "Εκρυψε με έν σκηνή αύτοΰ · » καί τδ, 
ε 'Π; πολύ τδ πλήθος τής χρηστότητός σου, Κύριε, 
τ ς̂ έκρυψας τοίς φοβούμενοι; σε* » ίνα είπη, "Ην 
φυλάσσεις τοίς φοβουμένοις σε* κα\, c Τών κε-
χρυμμένων σου · » ώσανε\, < Τών παρά σού φυλατ-
τομένων* ι και έφ' η μ ώ ν ώς τδ, « Έν τή καρδία 
μου έκρυψα τά λόγια σου. > 

ιγ'. Λέγει κα\ κοιμάσθαι έφ' ημών τδ κατάπαυε-
σβαΐ' ώς τδ, < Έάν κοιμηθήτε άνά μέσον τών κλή-
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5. Quoddam juxta responsum a cuncto populo, 
communem beneflcenliani signiiicat, sicul: ι Ο Do-
mine, salvum fac, ο Domiue, bene incede; benedi-
clus qui vemt in nomine Domini, ι quasi unus-
quisque a populo dixeri l : cui superaddit: c Elbene-
diximus vobis de domo Domini. ι (P$al. CXVM, 25, 
26.) 

6. Won solum de Joco ibi dicere, sed et de ac-
tionibus, sicut: « Illic iter quo oslendam i l l i salu-
tare meum, »id cst, in sacriOciura ; de pcena au-
tein, sicat, ι Ibi ceciderunt qui operanlur iniqui-
talem. > (P$al. XLIX, 23; xxxv, 15.) 

7. Saepe justiliam sive de seipso dicit homine, 
non quam viciulem e viia ipsius leslalur, tive ex 
alioruin viia similiier, sicui: ι Exaudi, Domfne, 
jusiiliam meain, > et quxcumque talia; quasi ipsa 
ob jiisliiiain fiuenle auxilio a Deo, aut et Deo 
taiiquam jusio se atlendenie. (P$al. xvi , 1.) 

8. Amare dicit sappe de Ee j per exiensionem, si-
cut: ι Diligitmisericordiametjudicium Dominus, » 
et, ι Quia Domhius diligit jusiitiaro, » et ε Jusiiliam 
dilexisti. > (Psal. xxxu, 5; XUT, 8.) 

9. Sacpe melapboj ice parabolas dicil ui majoretn 
dicta.piOducaiU tiguralam vim, sicui, c Deoquias-
cendil super coelum eoeli ad or ieniem, ι a priH.a 
el ab inilio dicens, a nielaphoia suinpta aberieiue 
qnod est dici iiiilhjin. E t , c Ab ahitudine diei non 
limebo,libi enim, ab aUitudine ponilur pro ex uilo 
et ab initio. Et, c Congregaiio taurorum, » pro 
ι ralde niagnorum. ι (Ρεα/. L X V I I , 54; LV, 4 ; u m i , 
51.) 

40. Bis syllabam ως dicit: tiun per parabolam, 
tUm per confirmaiiouem. Per parabolam, sicui: 
ε Pone illos ut roiam, ul slipulaitt; > per coniir-
mationem, sicui: c Quam bonus Israel Deue, > pro 
dicliune Valde bonus: el, ι Facti sumus tan-
quam consolati; » el, c Yidimus gluriam cjus, glo-
riatn quasi Uuigenili a Paire, » pro veri. (Pea/. 
L x x x u i , 44 ; LXXU, 4 ; cxxv , 4 ; Joan. i , 44.) 

44. De&ignal quemdam dequibus vultelde prac-
sentibustalem, u l : c Inbabitabuiit et abstoodenl; ι 
utdicat : Gongregantur el iusidias paraut, de bis 
in alium abeunlem loctnn, i l l ic penilius habitare 
dc propriis percgrinantem. (Psal. LV, 6.) 

42. Dicit abscondhse et de Deo ipsuni lervaviste,. 
siout, c Abscondes eos in abscondiio faciei luae, > 
pro ienabis. Et, c Abscondil me in tabernaculo 
suo; ι El,c Quarn magna multiludo dulcedinis iua\ 
Doniine, quam abscondisti liiuentibus te ; » ut d i -
c a i : Quam servas timcntibus t e ; e l , c Abscon-
dilorum luorum, ι quasi, Α te (uslodiioruni. 
El de nobis : c lu corde mco abscoiuii eloquia lua. » 
(Vsul. x x x , 2 1 ; x x v i , 5 ; x x x , 20; cxvut , 14.) 

13. Dicil et dormire de nobis pro cenare, sicm: 
ι Si donnialis inler me 'ios cleros, > et, ι In pace 
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ιη idipsum dormiam el reqtiiescam. ι (Ptal. LXYII , Α ρ ω ν ι κα\, c Έν είρήνη έπι τδ αύτδ κοιμηθήοομαι, 
14; ιν, 9.) 

14. Sinura saepe et de ineeparabili dicit : c Redde 
vicinis nostris septuplum insiitu eorum,i pro, Inse-
parabilem illis affer niuliiplicein poouam; et, 
< Quod continuisti in siuo meo multarum geniium;» 
ei, ι Oratio mea iu sinu meo jconverlelur; ι el, 
iDemedio sinu luo in liuera ; ι et, ι (Jnigeniius 
Kilius qui esl iti sinu Patris, ipse enarravit. > (P$al. 
L I X V H I , 12; LXXXVIII , 5 1 ; xxxiv, 13; LXXJII, 11 . 

Joan. i , 18.) 
15. Meudacium vocat q«od non firmura, aut et 

mendacem, sicul: < Omiiis homo mendax. ι (PsuL 
cxv, 11.) 

16. Sit coaginenlaiio misericordiaa Dei cum ve-
riiaie, id propier barum securilaiem et iufallibile Β τδ ασφαλές αυτών και άδιάπτωτον τούτο ποιεί* 

και υπνώσω, ι 
ιδ\ Τδν κόλπο ν πολλαχοΰ και έπ\ τού άχωρίστου 

λέγει· ώς τδ, ι Άπόδος τοίς γείτοσιν ημών έπτα· 
πλασίονα είς τδν κόλπον αυτών* »άντι τού, Άχώρι-
στον αύτοίς παράσχου τήν πολυπλασίονά σου τιμω
ρίαν · και, ι Ού ύπέσχου έν τψ κόλπω μου πολλών 
εθνών · > και, ι Ή προσευχή μου είς κόλπον μου 
άποστραφήσεται* » κα\, ι Έ κ μέσου τού κόλπου σου 
είς τέλος · · κα\, t Ό μονογενής Υίδς ό ών είς τδν 
κόλπο ν τού Πατρδς, εκείνος έξηγήσατο. ι 

ιε'. Ψεύδος **καλεί τδ άβέβαιον, ή και ψεύστην* 
ώς τδ, ι Πας &νθρο>πος ψεόστης..» 

ι ς ' . Τδ τφ ελέω τοΰ θεού τήν άλήθειαν επισύναπταν, 

facil, fcicui: c Misericordia et veritas obviaverunt 
s ib i ; > e i , < Misericordia tua ei veritas lua seniper 
suscipianl me; ι e l , « Polens es, Domine, et ve-
rilas lua in cireuitu luo; > et, ε Misci icordiam et 
verilaiem ejus quis requiret ? ι (Pml. LXXXIY, 1 1 ; 
xxxix, 12; LXXXTII I , 9 ; LX, 8.) 

17. Lavare maniis, loeo dictionis, non in 
quodam negoiio rem babere; siquidem id legis 
esl apud veleres; sicut, « Lavabo intcr innocentes 
manus nieas; ι et, c Manus suas lavabit in san-
guicie peccatoris; > pro, lniiocentera seipsum bu-
jus rei poenae ostendel; sic el Pilatus frcil . 
(Psal. xxv, 6; L V I I , 1 1 ; MaUh. xxvn, 24.) 

18. Simililudinem dicit saepe loco rci, sicul: 
ι Assimilabor descendentibus in lacum, ι pro de-C γματος* ώς τδ, c Κα\ όμοιωθήσομαι τοίς καταβαί-

ώς τδ, ε Έλεος κα\ αλήθεια συνήντησαν * · χαί, 
ι Τδ Ελεος σου κα\ ή αλήθεια σου διά παντδς άντι-
λάβοιντό μου * > κα\, ε Δυνατδς εΐ, Κύριε, και ή αλή
θεια σου κύκλω σου' > και, ι Έλεος και άλήθειαν 
αυτού τίς έκζητήσει; » 

ιζ'. Τ δ , Νίψασθαι τάς χείρας^ έπ\ τού Mi| 
κοινωνήσαί τίνος πράγματος * επειδή τούτο νε^μ> 
θέτηται τοίς παλαιοίς * ώς τδ, < Νίψομαι έν αθώοι; 
τάς χείρας μου * ι κα\, ι Τάς χείρας αύτου νίψεταιέν 
τψ αίματι τού αμαρτωλού* > άντ\ τού, Άθώον έαυτδν 
τής εκείνου τιμωρίας αποδείξει * ούτω και Πιλάτος 
έποίησε. 

ιη'. Τήν ομοιότητα λέγει πολλάκις άντ\ τον πρα-

$cendam. (Psal. xxvn, 1.) 
19. Coeluin wepe coelos vocal, sicut, c Laudalc 

Dominum decoelis. ι (Psal. CXLVIII , 1.) 
20. Parabolas sine ως, sicul, scepedicit; sicut: 

c Eduxii me de lacu miseriae ; ι ei, ι Qui facit au-
gelos suos spiritiis, et minislros suos ignem uren-
tem ; » et, < Transivimus per ignem el aquam; > 
et, tAscendtinl raonles;» e l , i Calulus leonis Juda; ι 
et, f Faciusr est Adamo coluber in via; ι et, c Si-
inul pascelur lupus cum agno; ι ei, c Egredielur 
virga de radice Jesse: > ei, « Ecce ego praeparabo 
tapidcm luum carbunculum ; ι e t , ι Eqiii amaio-
res ; » ei, < Quia ignis comedit speciosa deserli;»et, 

νουσιν είς λάκκον · ι άντ\ τοΰ, Καταβήσομαι. 
tO'. Τδν ούρανδν πολλάκις ουρανούς καλεί · ώς τδ, 

c Αίνεϊτε τδν Κύριον έκ τών ουρανών, ι 
κ'. Τάς παραβολάς άνευ τοΰ ώς λέγει πολλάκις* 

ώς τδ, ι Κα\ ανήγαγε με έχ λάκκου ταλαιπωρίας·» 
, κα\, ι Ό ποιών τούς αγγέλους αυτού πνεύματα, t&\ 
τούς λειτουργούς αυτού πύρ φλέγον * » χα\, < Διήλ-
θομεν διά πυρός και ύδατος * > κα\, ι Άναβαίνουσιν 
δρη»·κα\, c Σκύμνος λέοντος Ιούδα· ι κα\, ι Έγ£-
νήθη (5) τψ Αδάμ δφις εφόδου · ι κα\, « Συμδοσχη· 
θήσεται λύκος μετ' άρνός · ι και, ι Έξελεύσεται 
ράβδος έκ τής £ίζης Ίεσσαί* > και, Πδοδ έγώ 
ετοιμάζω τδν λίθον σου άνθρακα* · κα\, < Ίπ«Μ 

f Lignum vilaeesl; > c l , ι Spinae nascantur in ma- ^ θηλυμανείς* > χα\, t "Οτι πύρ ανάλωσε τά ωραία 
ιιυ lemulenii; > et, < Conversus suin in aerumna τής έρημου* ι κα\, c Ξύλον ζωής έστι* » x*̂  
dum mibi configitur sp ina ; i et, ι Bibebant de «"Ακανθαι φύονται έν χειρ\ μέθυσου · ι κα\,« Έστρσ-
spiillali consequetite eos pcua, pctra autem crat 
llbrisius. > El , iFluraina deventre ejus fluent aquae 
viva;. ι (P*al. xxxix, 5 ; L I I I , 4 ; LXV, 12; cm, 8; 
Gen. XLIX, 9, etc.) 

φην είς ταλαιπωρίαν έν τψ έμπαγήναί μοι 4x*v-
θαν · > και, ι Έπινον έκ πνευματικής ακολουθούσης 
πέτρας* ή δέ πέτρα ήν ό Χριστός* · και, < Ποτι· 
μοι έκ τής κοιλίας αύτοΰ ^εύσουσιν ύδατος ζών-

κα'. Άπδ μέλους τήν πράξιν εμφαίνει * οίον, <Ή 
ανομία τής πτέρνης μου κυκλώσει με* ι άντι, Της 
πράξεως μου * κα\, ι Αύτοι τήν πτέρναν μου 
λάςουσι· » και, ι Έπτέρνισέ με ήδη* ι άντ\ tov, 

DAVID.IIUESCHELII NOTiC. 

(5) Έπτέρνισέ ρε. Πτερνιστής inde diclus : is eniin Hebrais ό Ιακώβ, inquil Pbilo. 

21. Α membris aclionem manifestat; sicut: c In i -
quiias calcanei mei circumdabit me, > loco, ac-
lionis mea*; cl,c Supplanlavit me jam, > pro, Frau-
Je ιι e cepit. Et, c Confundamus eoruin linguas, » 
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4 zppίδιουργησε * ι και τδ · ι Συγχέωμεν αυτών τάς Α pro, loquelas. Ει ι Apposuil niilii avrcm, ι bxn 
γλώσσας· > άντ\ τοΰ, τάς φωνάς · καί* ι Προσέθηκέ 
μοι ώτ ίον ι άντι τοΰ, νπαχοήγ · καί· ι Ή γλώσσα 
τών χυνών σου*ι άντ\ τοΰ, ή Χάψις' και τδ, 
f Γλώσσαν ήν ουκ Ιγνω ήκουσεν. > 

κβ'. Τήν do*ot* πολλάκις άντ\ πράξεως λέγει · ώς 
τδ, ι Μακάριοι οί άμωμοι έν όδψ, οί πορευόμενοι* > 
και, ι "Εκρυψαν ιερείς όδόνι ίνα είπη, τήν εαυτών 
πράξιν · και, € Τάξατε τάς καρδίας υμών είς τάς 
δδούς υ μ ώ ν ι και, < "Ινα τί έπλάνησας ημάς άπδ 
τής οδού σου; ι και, ε Αι όοοί σου κα\ τά επιτηδεύ
ματα σου εποίησαν σοι ταΰτα* * κα\, € "Οπως έάν 
τινας εΰρη της δδοΰ δντας * » κα\, c Ώς ταύτην τήν 
δδδν έδίωξα* ι καί, ι Κατά τήν όδδν ήν λέγουσιν 
αιρεσιν, οΰτοΐ λατρεύω. > 

κγ \ Τήν νπομογιχγ πολλάκις άντι τής προσ
δοκίας λέγει, ή κα\ τδ ύπομέγειγ άντι τοΰ προσ-
δοκφν ώς τδ, ι Και νΰν τίς ή υπομονή μου; ούχΙ 
Κύριος; ι Γνα ε ί π η , c Ή προσδοκία μου και ή 
έλπίς · » κα\ τδ παρά Ιερεμία, ι Υπομονή Ισραήλ, 
Κύριε · > και, ι 'Γπέμεινα συλλυπούμενον · ι και, 
« Ύπόμεινον τδν Κύριον · · και, ε Ύπόμεινον με, 
λέγει Κύριος· » κ α \ , c Ύπομειναντων αυτών 
φώς. ι 

χδ \ Τά αναίτια πολλάκις ώς αΓτια λέγει · ώς τδ, 
ε "Οπως άν βαφή ό πους σου έν αιματι · » άντ\ τοΰ, 

diciionis auditum ; c! : c Linguam cauuni tuorum • 
pro, polalionem ; el : cLiiiguam quam non novcrat 
audivit. ι (Psal. χι.νιιι, 5 ; Gen. xxvn, 5 0 ; fs«. 
L , 4 ; PsaL L X V I I , 24; i.xxx, 0* ) 

22. Viam saepc loco aciionis d ic i l : · Beali im-
maculali in via, qui ambiilant.» El : fAbsconde-
runl saccrdolcs viaiu,» ul dkat «oimm aciioncin; 
El : ι Ponite corda ve»lra super vias vcslias; > 
et : € Quare crrare i»os fecisti do viis tuis; » el : 
ι Via3 iuae et cogilalioncs luae feceriml liscc tibi; · 
el : < Ul si quos invcnissel bujus viae vivoj» ; » vl : 
c Qui banc viam perseculus suni ;» c i , c Secumluni 
viain quam dicuul liserosim, sic dtiservio. ι (Ptal. 
C X V I I I , 1 ; C X M , 4 ; Osee v i , 9 ; Agg. ι , 5 ; ha. 

Β L X I I I , 17; Jerem. iv, 18; Act. ix, 2 ; xxi», 4 , 
xxiv,14.) 

23. Exspectationem sa?pc loco spei dicil , aut, vx · 
spectare pro tperare, sicui : ι El rninc qua! osi ex-
spcctalio mea, nonne Dominu.*? » uldicai , ι Spcs 
mea et confidenlia ; t el apud Jeremiaiu : « Exspc-
clalio Israel, Dominc; ι ct : « Suslinai qitj simul 
coiilrislaretur; » et, ι Exspecla Domimim; > e>, 
c Exspccta me, dicil Dominus; ι el, < Exspcclaiiiium 
eoium lucem. ι (Psal. xxxviu, 8; Jerem. x i v , 8 ; 
Psal. L X V I I I , 25; xxvi, 20, 56, 54 ; Soph. ι ι ι , 8 ; 
isa. L I X , 9.) 

24. Quae causac non sunl rerum sxpc qnasi 
causae essenl dicit, s icul : c Ut intingualur pes luus 

c Ανάγκη πάσα* ι κα\ τδ, «Σοι μόνψ ήμαρτον » c

 i n sanguine, ι pro ι necessitas omnis; > el ι Ti»»i 
xa*t, € -Οπως άν ένδείξωμαι έν σο\ τήν δύναμίνμου·» 
κα\, ι "Οπως άν γνωσθή ή δικαιοσύνη τοΰ Κυρίου, ι 
και, ι Έ γ ώ είς κρίμα είς τδν κδσμον ήλθον, Γνα οί 
μή βλέποντες βλέπωσι* ι και τδ, ι Νόμος δέ παρ-
εισήλθεν, Γνα πλεονάση τδ παράπτωμα* ι και, ι Ίνα 
στάν στόμα φραγή * » *<*\, « "ϊνα μή ά άν θέλητε 
ταΰτα ποιήτε. » 

κε \ Τήν πράξιν άπδ κοινωνίας σημαίνει · ώς τδ, 
€ Και μετά παρανομούντων ού μή εισέλθω· ι άντι 
τοΰ , ι θ ύ μή παρανομήσω· > κα\, ε Μακάριος άνήρ 

ούκ έπορεύθη έν βουλή άσεβων > άντι τοΰ, 
ε Ούκ ήσέβησε* > και, ε Ούκ έκάθισα έν συνεδρίφ 
παιζόντων * > και, < Είς βουλήν αυτών μή είσέλθοι 
ή ψυχή μου. > 

χς'. Τδν δρκον έπ\ τοΰ βεβαίου λέγει· ώς τδ, 
€ 'βμοσα Δαυίδ τψ δούλψ μου * > κα\, ι "Ωμοσε Κύ
ριος τψ Δαυίδ άλήθειαν ι κα\, c Κατ* έμαυτοΰ 
έομοσα, λέγει Κύριος· > και, t Όμνύει Κύριος κατά 
ζχ^ς ύιτερηφανίας Ιακώβ. > 

κζ ' . Τήν διάθεσιν πολλάκις άπδ βημάτων δεικνύει* 
<1>ς τδ, ι Είπον, Τίς δψεται αυτούς; ι άντι τοΰ, ε Ού
τ ω ς έ*πραττον άπαντα > ώσανει ούκ δντος τινδς τοΰ 
έ φορώ ντος · κα\, ι Είπε γάρ έν καρδία αύτοΰ, Ούκ 
Ι σ τ ι θεός* ι κα\, ι Εΐπον, Δεύτε κα\ έξολοθρεύσω-
μ^ν αυτούς έξ έθνους* ι κ α ι , ι Κληρονομήσωμεν 
Ιαυτοίς τδ άγιαστήριον τοΰ θεού * ι και, ι Ειπον έν 
xft r.oLpZij αυτών αί συγγένειαι αυτών έπι τδ αυτό · ι 

PATROL. G R X C V I I I . 

soli peccavi, ι et, t Ut ostendam in le virtiitem 
nieam; > et, ι Ut cognita sitjuslitia Domini; ι et, 
f In judicium ego iu \\unl· niitndum veui u( qui 
non vident videant; ι et, « Lrx subitiiravit ut 
abundarel delictum; » cf, c Ulomne os obstrtia-
l u r ; » Pt , c Ut non quaecunque vultis, i l la facia-' 
lis. ι (P«a/. L X V I I , 24; L , 6 ; Hom. ix, 17 ; Mich. 
v i , S;Joan. ix, 59;Rom. v , 2 0 ; i u , 1 9 ; Cal. v,17.) 

25. Actionemper socicialem signiGcat, sicul:« Ει 
cum iniqua gerenlibus nun inlroibo, » pro t Non 
legem transgrediar; > e l : cBealus vir qui non ab-
)U in consilio impiorum; > pro, c Non impie 
egil; > e t : « Non sedi iu concilio ludentium; > e t : 
c ln consilium eorum non venial aniina mea. > 

D \P*al- x x v , 4 ; ι, 1 ;Jerem. x v , 17; Gen. X L I X , 6.) 
26. Jusjurandum de iirmo dicil, sicul: c Juravi 

David servoraeo; » et:«Juravit Dominus David vc-
ritateni; > et: ι Per niemetipsum juravi, dicit Do-
minus; ie t : ι Ju rav i i Dominus in supcrbiamJacob. ι 
(Psal. L x x x v i n , 4 ; c x x x i , 11 ; Gen. Χ Χ Ι Ι , Ι Ο ; Amos 
vm, 17. ) 

27. Disposilionem sappeper vcrba oslcndit, sicut : 
ι Dixcrunt: Quis vtdebit eos? ι pro, « Sic cunru 
facicbant tanqtiam si nemo csset qui vidcrct ; ι 
et: ι Dixit cnim in corde suo, Non ost Dcus; > c l : 
ι Dixcrunt: Yenite ct disperdainus eosde genlr; · 
et : f Ha?redilatc possideamus sancluarium Dc i ; ι 
e l : cDixeruni iu corde suocognalio conini ^imul; ι 
et: c Dixisiis. ln quo despcximus? > Ει, < Dixi^ii, 
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Ego fsum Μ ηοη esi^ilera ; ι el, < Tu vero dixisli Α και, ι Είπατε, Έν τίνι έφαυλίσαμεν; ι κα\, ι Σύ δέ 
in corde luo; > et, « Ego dixi in abuiidaiiliA niea, 
Non movebor iu aMeinum; ι c l , « Qui dixerit fia-
tri suo Raca ^atil Fatue, reus erit consilio et ge-
liennae ignis ; » opinionem quae in aniroa esl os-
tandit coercens, pro : ι Tali conlra proximum arro-
ganlia uleiis ut nuilius sermonis illum dignura ba-
beat. ι (Psal. L X I I I , 6; xm» 4 ; LXXXII , 5; 
LXXXII , 13; L X X M , 8 ; Mal. ι, 6 , 7sa. XLVH, 10; 
Soph. n , 15; ha. xiv, 13; Psal. x x i x , 7 ; J/αίίΛ. 
v, 22.) 

28. Ualum et eliom malitiam ssepe loco pawrt* 
dieii, sicnt : «Misit in eos iram indignationis su« , ι 
et, ι Egofaciens pacem el creans malum, > utdicat, 
ι pacem babere sinens el bellum permiltens; ι cl 

ειπας, Έ γ ώ είμι, χαι ουκ έστιν έτερα · » και, ι Σύ 
δέ εΐπας έν τή καρδία σου · > και, « Έ>ώ δέ ε ΐ - α έν 
τή εύθηνία μου. Ού μή σαλευΟώ είς τδν αίώνα- » 
και, c Ό λέγων τψ άδελφώ αυτού 'Ρακκά, ή Μ ω ^ 
ένοχος έσται τψ συνεδρίψ, καί τή γεέννη τού πυρός» 
τήν οίησιν τήν κατά ψυχήν δηλοί κολάζων · άντι τοΰ, 
t Τοσαύτη κατά τού πέλας υπεροψία κεχρη μένος ώς 
μηδέ τού τυχόντος αύτδν άξιον ήγεϊσθαι λόγον. » 

κη \ Τδ xaxdr, ήτοι τήν xaxlar, πολλαχοΰ άν*Λ 
τιμο>ρίας λέγει· ώς τ δ , ι Έξαπέστειλεν είς αυτούς 
όργήν θυμού αυτού · ι και, t Έ γ ώ ποιών είρήνην, 
κα\ κτίζων κακά· > ίνα είπη, είρηνεύειν έών, καί 

ι Appone eis mala, Domine ; ι c l , < Descendit ma- B πολεμείσθαι συγχωρών · και, ι Πρόσθες αύτοίς χακά, 
lura a Domino; ι et, € Male iractavil Sara Agar 
ancillam suam ; > et,« Malc iractabuntsenientuum ; i 
pro, c Mala pali parabunt. ι E t . ε Haeredilalcm 
luam inalis afiligent; ι el, ι Converiens super 
inalitiis, ι pro, ι Super negligentiaruni po?nis; > 
el t f Non csl malum in civitaiibus ; ι c l , c Sufficit 
dici malitia sua, »loco dicendi quia per diem occu-
palio deccm millium fatigaiionum el Iaborum bo-
minibus occasionem afferi. {Psal. L X X I I , 49; isa. 
XLV, 7 ; ha. xxvi, 15 ; Mich> ι, 12 ; Gen. xv i , 6 ; 
xv, 13 ; P$al. xcm, 5 ; Joet. n , 13 ; Amo$ n i , 6 ; 
Malth. v i , 34.) 

29. Suepe caliccm loco poense adbibet, slcut: 
ι Iguis ei snlplmr, et spiriius proccllarum, pars Q τδ, « Πύρ, καί θείον, και πνεύμα καταιγίδος, ή με-

Κύριε · > και, ι Κατέβη κακά παρά Κυρίου· » καί, 
€ Έκάκωσε δέ Σά££α "Αγαρ τήν παιδίσκην αυτής ·» 
κα\, ι Κακώσουσιν αυτό · ι άντ\ τού, ι Κακοπαθή-
σαι παρασκευάσωσι · ι και, ι Τήν κληρονομίαν σον 
έκάκωσαν · ι κα ι , t Μετανοών έπ\ ταίς κακίαις · > 
άντι τού, ι Ταίς υπέρ τών πλημμελημάτων τ ιμω-
ρίαις* ι κα\, t Ούκ έστι κακία έν πόλε σι · > χα\, 
ι Άρκετδν τή ήμερα ή κακία αυτής · ι άντ\ το* 
είπείν, δτι ή έπ' αυτής εργασία μυρίων κόπων κα\ 
πόνων τοίς άνθρωποι ς υπάρχει πρόξενος. 

κθ \ Ποτήριον πολλαχού έπι τιμωρίας λαμβάνει · ώς 

calitis eorum ; ι et : c Eccc luli de manu lua cali-
-cv\i\ casus ; · e t : ι Calicem soroiis tuae bibos;» et 
Oomittus, < Calicem bibiliirus suni. > (Psal. x, 
7; i i i . . u , 17, 2 2 ; Ezech. XXJII, 3 2 ; Malth. 

>xx,*2.) 
50. Nomen a Domino pro proprium habere dicit, 

s icul : c Cognuscaat quia nomen libi Domintjs, ι 
til dicai,< Tu es Dominus; iet,< Ecce nomen Domi-

• iti venii de longinquo,»pro Dominui. (Psal. LXXXII , 
•19 ; /*a. xxx, 27.) 

51. Pocnasa Domino iransflgurat melapborice in 
iguem , el gladium el tela , sicut: c Sagiua? tuae 
acuta3, potens. » (Psal. cxix, 4.) . 

32. Numerum septem ad abundatuiam dicil 

ρις τού ποτηρίου αυτού · ι και , ι Ίδού είληφα έχ 
τής χειρός σου τδ ποτήριον τής πτώσεως* * και, 
c Τδ ποτήριον τής αδελφής σου πίεσαι· > κα\ 6 Κύ
ριος, ι Ποτήριον μέλλω πίνειν. > 

λ'. Τδ δνομα τδ έπι τού Κυρίου, άντ\ τον ίδ:ον 
Ιχειν λέγει * ώς τδ, ι Γνώτωσαν δτι δνομά σοι Κύ
ριος · > Γνα είπη, ι Σύ εΤ Κύριος * > κα \ , ε Ίδού τδ 
δνομα Κυρίου διά χρόνου έρχεται πολλού * > αντί , ό 
Κύριος. 

λα'. Τάς τού θεού τιμωρίας σχηματίζει μεταφο-
ρικώς είς τδ πνρχ και ξίφος, και βέΛη · ώς τδ, ι Τά 
βέλη σου ήκονημένα, δυνατέ, > 

λβ'. Τδν έπτά άριθμδν έπι πλεονασμού λέγει, εΓτ' 
deinde ad perfecturu uumerum, sicut: < SoptUs iu D ούν έπι τελείου αριθμού * ώς τδ, < Έπτάκις τής 
dic, ι pro scepe, ct : < Redde vicinis noslris sepui* 
plum; ι et, « Firmavil columnas scplem. ι (Psai. 
cxvm, 104; LXXVIII , 12; Ρίου. IX, 1.) 

33. Dc Oco s&pe traclal quasi faciei iimnuta-
lionem faciens, sicut : ι Justitia lua sicut monles 
Oci; ι el, < Sagillse luae acuiae, poten?[populi sub te 
cadent]in corda inimicorum [mei] rcgis, ι id est, Tui 
polenlis regis; et, < Ad iniagiiiem Dei creavit liomi-
ne iu ; i ct, « IMuit Dcus super Sodomam ignem ei 
sulpliur a Domitio ; ι et, c Uel i l l i Dominus invenire 
rciscricordiain a Domiuo; ι el, c Ejus qui pracdesli* 
nalus est Filius Dei cx resurreciione iiioriuorutn, 
Jesu Cbrisli Domiiii nostri. > {Psal. xxxv, 7 ; XLIV, 
ti; Gen. i , 27 ; xix, 24 ; / / Tim. ι, 18 ; /fom. 

ημέρας* ι άντ\ τού, ΛοΧΧάχις, κα\ < Άπόόος τοις 
γείτοσιν ημών έπταπλασίονα · » κα\ < Ύπήρεισε στύ
λους έπτά. ι 

λγ*. Περ\ τοΰ θεοΰ πολλάκις διαλέγεται, ώσπερ 
έναλλαγήν προσώπου ποιούμενη * ώς τδ, « Ή δικαιο
σύνη σου ώς δρη θεοΰ *ι κα\, ε Τά βε*λη σου ήκονη
μένα, δυνατέ, |λαο\ ύποκάτω σου πεσοΰνται], έν καρ
δία τών έχθρων [μου] τού βασιλέως* · τουτέστι* 
Τού σού δυνατού βασιλέως * κα\, t Κατ' εικόνα θεού 
έποίησε τδν άνθρωπον * ι και, ε Έβρεξεν ό θεδς είς 
Σ^ομα πύρ κα\ θείον παρά Κυρίου* ι κα\, « Δώη 
αύτψ Κύριος εύρείν έλεος παρά Κυοίου · ι κα\, * Τού 
ορισθέντος Γίού θεού έξ αναστάσεως νεκρών,Ίι;*>ΰ 
Χριστού τού Κυρίου ημών. > 
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λδ*. Τδ Λρωί\ έπϊ ταχύτητας εκλαμβάνει πολλάκις· Α 34. Mane ile rapiditate sap« 

ώς τδ, ι Βοηθήσει αυτή ό Θεδς τδ πρδς πρωί πρωΐ· · 
κα\ τδ, c Πρωί, πρωί, δώσει τδ κρίμα αύτοΰ Ί τουτ
έστιν, Έκ τοΰ παραυτίκα · κα\, 'βς δρθρον τουτ
έστιν, 'Αθρόον. 

λε'. Τήν χαράν ήτοι ζωήν φώς λέγει πολλάκις, κα\ 
τήν λύπην ήτοι τδν θάνατον σκότος · άπδ [τού] τούς 
μεν [έν] ευθυμία διάγοντας προβλεπτικωτέρους πο>ς 
είναι έν τοίς πράγμα σι, τούς δέ έν άθυμία καθεστώ
τος μηδέ τά έν ποσΐ καθοράν δύνασθαι * και τών μέν 
ζώντων είναι τδ βλέπε ιν τδ φώί , τούς δέ αποθνή
σκοντας έν σκότει διατελείν · τήν μέν ούν χαράν, ή 
ζωήν [λέγει] φώς * ώς τδ,« Φώς ανέτειλε τψ δικαίψ· ι 
και, ι Ό Θεός μου, φωτιείς τδ* σκότος μου · » άντι 
τοΰ, ι Τήν λύπην μου είς χαράν μετασκευάσεις· > 
και τδ, ι Έσται τδ φώ; τής σελήνης ώς τδ φώς τοΰ 
ηλίου*» κα\ ι Φο»τίζου,φωτίζου, Ιερουσαλήμ· ι κα\, 
c Έάν πορευθώ έν σκότει, Κύριος φωτιεί μο ι ' » 
τουτέστι Τουναντίον, έμοΰ συμφοράν κα\ θλιψιν δφ-
ορωμένου, χαρά τις και ευωχία έχ παραδόξου συνήν-
τησε · τήν δέ λύπην και θάνατον, σκότος* ώς τδ, 
ε Κα\ είπα, "Αρα σκότος καταπατήσει με · » και τδ, 
c Νύξ φωτισμδς έν τή τρυφή μου · ι κα\, c Φόβος 
και τρόμος ήλθε ν έπ* έμέ, κα\ έ κάλυψε με σκότος ·» 
και, c Έθεντό με έν λάκκψ κατωτάτψ, έν σκοτεινοί ς 
κα\ έν σκιά θανάτου. » 

λς ' . Συντέλειαν τών στοιχείων ορίζεται έπ\ τών 

assunuu Ρ Κ Ί Ι Ι : 
< Adjuvabit eam Detis mane diluculo ; » ei, « Mani, 
mane, judieium sumn dabil, ι id esi, confestim ; 
el, DUuculo9'\a esi, stalim. (Psal. i x v , 6 ; Soph. 
ιιι. X.) 

35. Laelitiam aul vilam lumen sa?pc dicii , et affli-
citonem ; ntortem, tenebra» ; ex eo quod l»i qui iu 
helilia deguni pcrspicaciores quodam modo sinl i ι 
negoliie, isli vero qui io animi demissione stanc 
nef qu# obvia sunt respicerc possint; et quod 
viveiitiuro sil lumen vidcre, dnm moricntes in tcnc-
bris coiisnmmanltir; laetiliam ergo aut vitam, 
[.U< i l j luinen, sicut. c Lux orla est justo, > c i , 
ι Deus meus, ilftiminabis (enebras meas, > pr« 
« Afflictionera meam in hfctitiam mutari parabis ; > 

* c t : c Eri l lux lunae sicut lux solis ; » ei, ι IHumi-
nare, illuininare, Jerusalem ; » et, « Cuiu inccsscro 
tcnebris, Dominus lux mea est, »id est, Ε eonira-
rio me in calaroitatibus ct infortuniis apparente, 
laetitia quaedam, etcoiivivium ex adverso obviavil. 
Atflictionem et mortero, lenebras, g i t i i t , c Et 
d h i : Forsiian tenebra concalcabnnt me ; ι el, 
ι Nox illumiuatio in deliciis meis; > et, c Timor 
et treroor venerunt super me ei contexerunt m«s 
teuebrae ; » et, ι Posuerunt me in lacu inferiori, 
ln lenebrosi* et in umbra mortis. » (PsaL xcvi, 
1! ; XYI I , 29; /«α. xxx, 26; LX , I ; Mich. vn , 8 ; 
P$. cxxxviu, 1 1 ; LIV, 6 ; LXXXVII , 7.) 

36. Finem eJemenlorum definit per obscarala ct 
άμαυρουμένων κα\ καθοράν μή συγχωρουμέ*ων ώς Q 0 2 1 fl"^118 videre non datur, sicut : c Sol el luna 
τδ, ι Ό ήλιος κα\ ή σελήνη συσκοτάσουφί, κα\ οί 
αστέρες ού δώσουσι (6) τδ φέγγος α υ τ ώ ν > και, 
c Κύριος δώσει φωνήν άπδ προσώπου δυνάμεως αύ
τοΰ, δτι πολλή έστι σφόδρα ή παρεμβολή αύτοΰ. » 

λζ \ Τήν έπι τών ανθρωπίνων κακών συγχώρησίν 
τοΰ θεού, ώς πράξιν αύτοΰ λέγει* επειδή κωλΰσαι 
δυνάμενος, τοΰτο όύ ποιεί* ώς^τδ, ι Μή έκκλίνης τήν 
καρδίαν μου είς λόγους πονηρίας· > κα ι , ι Μή έκ
κλίνης ένόργή άπδ τοΰ δούλου σου · > και, < Έξέκλι-
νας τάς τρίβους ημών άπδ τής οδού σου * > και,« Ίδού 
έγώ πλανώ αυτήν, περι της Ιερουσαλήμ· > καί, 
c Τί έπλάνησας ημάς, Κύριε, άπδ της οδού σου; 
Ισκλήρυνας τάς καρδίας ημών τοΰ μή φοβείσθαίσε·» 
χ α ι , c Σκληρύνων σκληρύνω τήν καρδίαν Φαραώ και 

ebtenebrali sunt et stellse retraxerunt splendorcra 
suum,» e t : ε Dominus dedit vocem suam anu 
faciem potentiae su« , quia mulia sunl nirnis caslra 
ejus. >(/oW. ιιι, 15; n , 11.) 

57. In hominum malis permissionem a Deo lan-
quam actionem ejas dicit, cuni impedire valens, 
illud non facit, sicut: « Ne detlines cor raeum in 
•erba malilise *, » el, ι Ne declines in ira a servo 
tuo ; > et, c Dectinasti semitas nostras a via lua ; > 
ei, ιEcce ego crrarefacio eam, > de Jerusalem; et, 
«Qoare errare nos fecisii, Domine, de viis tuis ? 
Indarasli cor nostrum ne limeremus le ; ι el, clndu-
rans induravi cor Pharaonis et servorum ejtis; · 
et, f Tradidit illos Dcus in reprubum sensum. t 

τών θεραπόντων αύτοΰ* » κα\, c Παρέδωκεναυτούς ^ (Psal. CNL, 4 ; χχνι, 9 ; X L I I I , 19; Ua. ΙΛΙ Ι Ι , 17; 
6 Ηεδς είς άδόκιμον νούν. » 

λη'. Τδ δυνατδν τοΰ θεοΰ διά τής πράξεως πολλά
κις λέγει · ώς τδ, ι Ό επιβλέπων έπ\ τήν γήν, κα\ 
τεοιών αυτήν τρέμειν * » κα ι , < Ό απειλών τή θα
λασσή, χαι ξηραίνων αυτήν, και πάντας τούς ποτα
μούς Ιξερημών > κα\, < [Κατά πόδας αυτού] έστη 
χα*ι έσαλεύθη ή γ ή · επίβλεψε, κα\ έτάκη έθνη. ι 

λθ'. Πολλαχοΰ τήν σάρκα λέγει, ήτοι έπ" αυτής 
τ η ς φύσεως · ώς τδ, ι Έθεντο τάς σάρκας τών οσίων 
σου τοίς θηρίοις τής γης* ή έπ\ φαυλότητος· > ώς 
τ ο , ι Ού μή καταμείνη τδ πνεύμα μου έν τοίς άν-

χ. 1 ; χιν, 4, 17 uRom. ι, 28.) 
58. Quod Deo possibile esl por actionem saepe 

dicit, sicut: < Qui respicit terram et fadl eam tre-
mere; ι ct, c Increpans roare el exsiccans iliml 
et omnia flumina ad deserlum deduceus ; » et 
ι [Anie pedcs cjus] steiit ei agilata esl terra, aspe-
xit el dissolutae sunl genies. ι (Psal. c i n , 3 2 ; 
Nahum i , 4 ; Habac. m , 5, 6.) 

39. Soepe carnem dixit vel de ipsa natura, sicut : 
c Posuerunt carnes sanclorum luorum bcsiiis 
lerrae; ι vel de viliiate, sicut: « Non pormanebit 
in xternumSpiiitusmeusin boroine quia caro esi; * 

DAYID. HOESCHELll NOTi€. 

(ij) Ού δώσονσι Lib. cdili , δύσουσι^ 
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t i i l c i n o i i i obnoxielale, sicul 
est quia caro sunl, spiriltis vadcns ; » ct, ι Omitis 
caro fenum; > el Apostolus : < Elenim si coguovi-
nius secundum carnem Clirislum, ι ut dical, mor-
lalem ; et, c In diebus caruis suae; ι et, ι Caro et 
sanguis regnum Dei possidere non possunl,; » et, 
ciQuod auiem nunc vivo in carne, in Gde vivo; ι 
dc cognaiiono vcro, sicui Osee: ι Caro mea ex 
ipsis; ι el, ι Ecce os tuumet caro lua sumus beri 
ei iiudius lertius ; » el, ι Fraires mei V03 , # el, 
i iNoiu\e os meum et caro mea es ? · ad Amasam ; 
ι Ει si quomodo ad icmulandum provocem carnem 
meam. > [Psal. L X X V I I I , 2 ; Gen. v i , 5 ; P « G / . L X X V I I , 

39 ; ha. 48, 6 ; / / Cor. v, 16 ; Hebr. v, 7 ; / 
v, 2 ; xix, 12, 13; Rom. χι, 14.) 

40. Filium pro homo dicit 

A D H I A N i 1246 
« Kl rccordalus Α θρώποις, διά τδ είναι αύτοΰ; σάρκα;· xa\ έπ\βντι-

τότητος * ι ώς τδ , € Κα\ έμνήσθη δτι σαρξ ε!«, 
πνεύμα πορευόμενον * / χα\, ι Πάσα σαρξ χόρτος* ι 
χαί ό "Απόστολος , < ΕΙ γάρ χα\ έγνώχαμεν tv.k 
σάρκα Χριστόν · ι ίνα είπη, θνητόν χα\, c Έν τιί; 
ήμέραις τής σαρχδς αυτού · ι χα\, « Σαρξ χι\ ι!μι 
βασιλεία ν θεού ού κληρονομήσουσι · ι χαί, ι Ό & 
νύν ζώ έν σαρκι, έν πίστει ζώ * ι έπ\ συγγενείας δέ· 
ώς παρά τώ Όσηέ, ι Σ α ρ ξ μου έξ αυτών ι χε\, 
Ίδού όστά σου χαι σάρχες σου ημείς χθες κα\ ψ-
την ήμέραν » χαι, € Αδελφοί μου ύμείς·) χιι, 
< Ούχι όστούν μου και σαρξ μου σύ; » πρδ; τδν 
'Αμεσσά' και, ι Εί πως παραζηλώσω μου τήν σαρκι.» 

Cor. xv, 58; Galai. ιι, 28 ; Osee. ix, 12; // % 

ir.cmor es ejus? aul iilius bominis ? > pro homo; 
< t , i Fili bominis ;» pro homo ; c l , c Calulus leonis, > 
pro leo ; el, ι Sicut ovis ad occisionem ducltis 
<st ; > el, rQnasi agnus coram tondenle seobmu-
tescel.t (P&ai. v m , 5 ; Ezech. i t . 6; Nahum ιι, I I ; 
ha. i .m, 7.) 

Quid esl boinoquod Β Ρ-'- Τδν Υίδν άντι τού άνθρωπος λέγει· < Τίέσιιν 
άνθρωπος, δτι μιμνήσκη αυτού ; ή Υίδς άνθρώτ̂ ν, ι 
άντ\ τού, άνθρωπος* και, ι Τίέ άνθρωπου· ι άν:\ 
τού, άιθροΜε' και , c Σκύμνος λέοντος·» αντί τού. 
Λέων · και,β'Ως πρόβατον έπι σφαγήν ήχθη, » κατ, 
ι Ό ; άμνδς εναντίον τού κείροντος αύτδν άφωνο;.» 

4 1 . Syppe ulilur tpiritut nornine, IHITI pro con-
«//ίο, Lum pro charismate, lum pro angelo, -tum pro 
i/wima, tum pro voce, tum pro aere, pro constiio 
Dei; sicul: «Fecistis consiUum et non per spiritum 
meum ; ι pro con&ilium. Έι , « Converiet spiriUwi 
suum, > pro con&ilium. Et, de nobis, sicut: ι Spiri-
lum rectum iimova in viscerlbus; ι idest, con$i~ 
lium; et, ι Non est creditus cum Deo s p i r i l u s fi εύθέςέγκαίνισον έν τοίς έγκάτοις· · τουτέστι· Χ/«· 
ejus, ι nempe comUium. Et, ι Ιιι spirilu fornica- a t P w i r % κ β Λ · « o 0 x ^πιστώθη μετά τού βχνιτδ 

μα*. Πολλαχώς κέχρηται τή τού Πνεύματος προσ
ηγορία, ήτοι έπι προαιρέσεως, ή έπ\ χαρίσματος, ^ 
έπ\ άγγέΛον, ή έπ\ ψυχήςf ή έπι φωνής, ή έπ\ 
ρος · έπι μέν προαιρέσεως τού θεού · ώς τδ,«Έποιή
σατε συνθήκας, ού διά τοΰ πνεύματος μου * ι άντι, 
προαιρέσεως· κα\ τδ, ιΜεταβαλεί τδ πνεύμα αύτοΰ'» 
άντι, προαίρεσιν τής δέ έφ' ημών ώς τδ, «Καίπνεϋμ* 

tionis erraverunl; ι el, ι Ephraim malus spiri-
lus ; · et, c Quia non invenlus esl spirilus alius 
in co ; ι et, ι Nunc ecce alligatus ego Rpiritu vado in 
Jerusalem ; ι et Dominus : ι l^eaii paiiperes spi-
ri tu. » El pro cbarismale, sicut: c Et spirilu prin-
cipali coniirma rae ; · et, ι Spirilus sapienli* ct 
iniellectus, ipiriius consilii el forliludinis, spiritus 
scieiitia?et pietatis, spiritus timoris Dei replebil 
euno; > et : c Duplex iiat spiriius luus in me ; » 
et Apostolus spirilum cbarisroa saepe dici t , sicul: 
ι Spiriiwii noliieexsiinguere. ι Et pro attgi/o, sicul: 
ι kt ingressus est in me spiritus et levavit me, el 
assumpsit ine. > Pro anima, s icul : · Exibil spiri 

πνεύμα αυτής* ι ήγουν, ή προαίρεσις' χσ ,̂«Πνευ-
ματι πορνείας έπλανήθησαν ι κα\, ι Έφριΐμτο-
νηρδν πνεύμα* · καί, ι "Οτι μή ευρέθη τ*νψ 
έτερον έν αύτψ* » κα\, ι 1\Τΰν δεδεμένος τψπνεύ^ 
πορεύομαι είς Ιερουσαλήμ* » κα\ ό Κύριος, t Μ;· 
κάριοι οί πτωχο\ τψ πνεύματι * ι έπ\ δέ χαρίσμα
τος · ώς τδ, ι Και πνεύματι ήγεμονιχψ στήρφν 
με · ι κα\, ε Πνεύμα σοφίας και συνέσεως, πνεΟρβ 
βουλής και ίσχύος, πνεύμα γνώσεως κα\ εύσεβείατ, 
πνεύμα φόβου θεού έμπλήσει αυτόν · ι χα\, ιΔυ^ς 
έλθέτω τδ πνεύμα σου έπ* έμέ* » κα\ δ Άίίότϊώο; 
Πνεΰμα τδ χάρισμα π/)λλαχοΰ φησιν · οίον, ι Τδ 
πνεύμα μή σβέννυτε · > ε"π\ δέ άγγέΛον' ώς τδ, 

lus ejus el reverieuir in lerram suam. ι El pro D « Και ήλθεν έπ* έμέ πνεύμα , καΥ ανέλαβε μι, xd 
εξήρε ν * έπ\ δέ ψυχής· ώς τδ, t Έξελεύ κτει ti 
πνεύμα αύτοΰ , και επιστρέψει είς τήν γήν αυτοί* ι 
έπϊ δέ φωνής · ώς τδ, c Τψ λόγψ Κυρίου οί ουρανοί 
έστερεώθησαν , κα\ τψ πνεύματι τοΰ στόματος αν*™ 
πάσα ή δύναμις αυτών · ι και ό Απόστολος, < Οροί· 
εύξομαι τψ πνεύματι, προσεύξομαι δέ χαΐτψ vot*' 
έπ\ δέ αέρος * ώς τδ, ι Έν πνεύματι βιαίψ σ ή 
ψεις πλοία θαρσείς * ι κα\, ι Άπέστειλας τδ πνεύμα 

voce sicut : « Verbo Domini cceli firmaii sunt ei 
spirilu oris cjus omnis viiius eoruui ; ι et Aposto-
)us : ι Orabo spiritu, orabo et mente. » Pro aeret 

sicul : c In spirilu veliemenii contercs naves Tbar-
sis ; ι ei, « Emisisii spiriium luum el operuiteos 
inarc; ι et, ι Α quatuor spiritibus veniat. ι (7εα. 
xxx, I ; Psal. L , 12 ; L X X V I I , 8 ; Osce vi , 12; χ ι ι , 
1 ; Num. xiv, 24 ; Act. xx, 22 ; Matth. v, 5 ; 
Psat. L , 14 ; ha. n , 2 ; IV (tey. n , 9 ; / Tftcss. 
Y , 19 ; Ezech, n , 24, ιιι, 2 ; 14; Psdl. C L X V , 5 ; 
xxxn, 6 ; I Cor. xiv, 15; Psal. X L V I I . 8 ; Exod. 
A V , 10 ; Ezech. xxxvn, 9.) 

σου, έκάλυψεν αυτούς θάλασσα · 
τεσσάρων πνευμάτων έλθέτω. · 

> κα\, t Έχ*** 
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μ? .Τδ έως πολλαχοΰ (7) ούκ έπι χρόνου λέγει, Α ·*2. Donec saq* ηοη de lempore dicil , sed de 

άλλ' έπ* τού αυτού πράγματος· ώς τδ, ι Και έν τή cadeui rc, sicut: 
σχιά τών πτερύγων σου έλπιώ έως ού παρέλθη ή ανο
μία. · Ού γαρ μετά τούτο τής πρδ; Θεδν ελπίδος 
έμελλε ν άπαλλάττεσΟαι * και, ι "Εως άν θώ τούς 
εχθρούς σου ύποπόδιον τών ποδών σου * ι και, < Έγώ 
είμι έως άν καταγηράσητε. » Κα\, ι Έκζητήσατε 
τον Κύριον έως τού έλθεΐν ύμίν γεννήματα δικαιοσύ
νης · » καί, ι Ού προσέθετο Σαμουήλ ίδείν τδν Σαούλ 
έως ημέρας θανάτου αυτού * ι και τδ, c Ιδού έγώ 
μεθ' υμών είμι πάσας τάς ημέρας, έως της συντε-
λείας τού αίώνος · ι και» < Ούκ έγίνωσκεν αυτήν, 

,έως ού έτεκε τδν υίδν αυτής τδν πρωτότοκον. ι 
μγ'. Τή τών χρόνων εναλλαγή κέχρηται συνεχώς· 

μέλλοντι μέν άντι παρεληλυθότος * ώς τ δ , ι Λούσω 
καθ* έκάστην νύκτα τήν\ κλίνην μου · ι άντ\ τού, 
ίΑουσα * κα\, c Έν ποταμψ διελεύσονται ποδί · ι 
άντ\ τον,ΉιήΛθον και, ι Ώς χελιδών ούτω φωνή-
σω. > Κα\ παρεληλυθότι άντί μέλλοντος · ώς τδ, 
ι Έγώ πρδς τδν θεδν εκέκραζα^ κα\ ό Κύριος είσ-
ήκουσέ μου* ι άντ\ τοΰ, είσακούσεταΐ μον και, 
c Τότε έσπευσαν ηγεμόνες Έδώμ. ι Και μέλλοντι 
άντί ένεστώτος · ώς τδ, ι Παροικήσουσι και κατα-
κρύψουσιν · ι άντι τού , παροικονσι * και, < Φθέγ-
ξονται και λαλήσουσιν, ι 

μδ\ Τδν αίώνα τριχώς λέγει · ήτοι τδν τής ζωής 
έχάστου χρόνον, ή τήν τοΰ χρόνου καθόλου παρέκτα-
σιν, ή τδ διηνεκές τε καί άτελεύτητον · έπ\ μέν ούν 

Β 

c Et in urubia alarum tuartim 
sperabo, donec iranseal iniquiias; · non eninr 
posi lioc a spe* iiv Dcuni innnuiari debuit; et, c Do-
necpoiiam iiiimicostuosscabeiluin pedum iuorum. > 
El , c Ego ipse, donec senescatis. > Et, « Quaerilc 
Doiniuum donec venianl vobis genimina justiiiie ; ι 
et, ι Nan propoeuit Samuel videre Saul usque ad 
diem mortis suae; > et, c Ecceego vobiscttm sum 
oninibusdiebus usque ad consummalionem saeculi; ι 
et, ι Non cognoscebat eam donec peperil Glturo. ι 
(Psal. L V I , 2 ; cix, 1 ; Isa. L X V I , 4 ; Osee x, 12 ; 
1 Heg. xv, 35 ; Matlh. xxvm, 20 ; i , 24.) 

43. Temporum immutatione conlinuo ulitur : 
futuro quidem pro praeieriio, s icu l : c Lavabo per 
singulas noctes leclum rueuin, > pro 1((ΙΊ. Et, ι In 
flumine periransibunt pede, ι pro periransierunt. 
Et, c Sicul pultus liirundinis sic clamabo; ι etprae-
teiiio pro futuro, sicul : < Ego aulem ad Deum 
clainavi, et Doniinus exaudivit me, > pro exaudiei 
nie. Et, ι Tunc conturbali suntprincipes Edom. ι 
Et fuluro loco pra?senlis, sicut : « Inhabitabunt 
el abscondent, > pro inhabiianl; et, c EflFabuntur 
et loqucntur. *(P$al. iv, 7; LXV, 6 ; ha. xxxvm, 
14 ; PsaU LIV, 17 ; Exod. xv, 15; P$at. LV, 7 ; 
xciu, 4.) 

44. Perpetuitatera triplici modo dicit, tum lem-
poris cujusque vitae, lum lemporis tolius exlen-
Sionem, tum continuum el ' infinitura ; i la-

τοΰ τής καθ" έκαστον ζωής χρόνου* ώς τδ, c Και Q que de lempore cujusque vitae, sicut : ι 
έκοπίασεν είς τδν αίώνα, και ζήσεται είς τέλος* t 
και, ι Έδωκας αύτφ μ ακρότητα ήμερων είς αίώνα 
αίώνος · » και, « Είς τδν αίώνα έξομολογήσομαί σοι· 
άχρι ς άν ζώ και είμί · ι κα\, ι Ού σαλευθήσεται είς 
τον αίώνα ό κάτοικων Ιερουσαλήμ * ι και, c Δουλεύ-
σει σοι είς τδν αίώνα * * κα\ , < Ού μή νίψης τούς 
πόδας μου είς τδν αίώνα* > καί, ι Ού μή φάγω κρέα 
ε:ς τδν αίώνα* » καί , ι Ού μή διψήση είς τδν 
αίώνα. » 

Έ π ι δέ τής τού χρόνου καθόλου παρεκτάσεως * ώς 
τ ό , c Είσελεύσεται έως γενεάς πατέρων αυτού, έως 
αίώνος ούκ δψεται φώς * > άντι τοΰ, Άχρις άν ή 
«αροΰσα μένη κατάστασις * ού γάρ έπ* αναιρέσει 

ΕΙ 
laboravii in aeternura et vivet adhuc iu iinem. > 
Et, c Tribuisli ei longitudinem dierum in saeculum 
eaeculi ; > et, c In seternum confiiebor t ibi , duni 
vivo et eum. ι Et, «Non cominovebitur in aelernuni 
qui habilal iu Jerusalem ; > el, c Serviel libi usquc 
in aeternum , ι et, « Non lavabis mihi pedes in 
aeternum. ι Et, ι Non nianducabo carnem in 
aHernum. ι c Non siliet in aelernuni. ι ( Psaf. 
X L V I H , 9 ; xx, 5; xxix, 15 ; m , 6 ; cxxvi, 1 \ Detu. 
xv , 17 ; Joan. xm, 8 ; / Cor. νιιι, 15 ; Joan. iv, 15.) 

De lemporis totius extensione, s icui : c lntroibit 
usque in progenies palrum suorum, et usque iu 
a3lernum non videbit lumen, > pro, Quandiu nian-
serit rerum ordo praesens; non eniin dc abioga-

τ ή ς αναστάσεως άπεράντως έφθέγξατο · κα\, c "Ονει- D tione resurreclioms iu inGnituin locutus esl; et, 
δος αίώνιον έδωκεν αύτοίς - έπι τών αλλοφύλων, ίνα 
ε ι π η χρόνιον , ώστε καί ύπδ τών αύθις αίσχίστων 
μνημονεύεσθαι * ι και τδ, c Είς μνημόσυνον αίώνιον 
Εσται δίκαιος * > καί, t Ισραήλ σώζεται ύπδ Κυρίου 
σωτηρίαν αίώνιον * ι κ α ι , ι Ουδέ μή έντραπώσιν 
Εως ν8) τού αίώνος έν δρει Σιών, άπδ τοΰ νΰν κα\είς 
•τον αίώνα * > ΆντΙ τοΰ, έπι πολύν χρόνον. Και, 
ε Ιουδαία είς τδν αίώνα κατοικισθήσεται. ι 

c Opprobrium serapilernum dedii illis, t de alietii-
genis, ut dicat diulurnum, iia ut et a posteroruin 
infami&simis niemotia servelur; el, « lu uiemoria 
aeterna erit justus ; ι el, c Israel salvaiuscsiin Do-
mino salute aelerna ; > el, « Non coufundanl usqua 
in slernum i« monle Sion ex boc nufic et iu 
aelernum,» pro in inultum tempus. El,< Jud%a in 
seleriium salvabitur.i(Psa/. X L V I I I , 20 ; L X X V U , GG ; 
ιιι, 7 ; Ita. X L V , 17 ; Joel ιιι, 50.) 

5AV1D. IIOESCHELII NOTiE. 
(7) Τό "Εως ποΧΧαχον, τδ "Εως ού πάντως 

Δντιδιαιρείται τψ μέλλοντι · άλλά τδ μέχρι ρέν 
τ ο ΰ δ ε τίθησι, τδ μετά τοΰτο δέ ούκ άναίνεται, Naz. 
Οι » ΐ · II Oe Ftlio. Similia vide apud Basil. Μ. Iloui. 
in Λ'ηί. Clnisti, p. 2 5 5 , ci ajuivl Isidur. Pelu.i. 

l ib. i , episl. 18, in qua σφάλμα rcpon^jur ό κ4ρ*ξ· 
deniquc apud D. Augusl. l>e tennune Ifomini ia 
moute, c. 21. 

(8) Ουδέ μ1( έντραπώσιν. ΑΙ. καΛ ού μή έντρα-
πή σονται. 

file:///


1299 
De continuo et infiiiito, sicul 

Dcus, in sseculum eseculi; ι ct, c Iu «lernura, Do-
mine, verbum luuni permanet in coelo ; > el, c Do-
iniaus in aeternum permanel, cujus regnum 
sempiternum. ι Et Dominus dicit : c Centuplum 
accipiet nunc iu lioc saeculo, et in futuro viiam 
xternam poseidebiu * E t , c Hapc eat autem vila 
aeierna; » at, ι Ego vUam aeiernara dabo eie. · 
(Psat. X L I V , 7; C X V I I I , 89; Dan. vu, 27; Matth. χιχ, 
29; Joan. xvu, 3; x, 28.) 

Opiata imptfradve dicil, sicut: c Deleantor de 
libro viveiilium, » pra deleantur ei np» tcribantur. 
Et, c In magniludine brachii lui Ounto immobileg 
quasi lapis, t pro fiant; et < Sublevabis de cor-
rupiione vitam meam. * (P$al. L X V I I I , 29; Exod. xv, 
16; Joit(i« ιι, 7.) 

lnitium diclignum in compotilione. 
Propria beati David aint h s c ; secondum elli-

psim, sicut: c Sed aut tanquam pulvis quem pro-
jicil ventua a facie terrae, > deest erit; et eitit*, 
aut dicent, aut (/istiii, aul tficwii aut quid simile. 
Et quidem pro voce aiens, sicut: ι Ad Ooininom 
cuni trtbularer clamavi (aieos), Quae utilitas io 
sanguine meo? » Mulamm eat aulem lempus; 
et, c !)e profundis clamavi ad le, Domioe (aiens), 
Domine, eripe eutmara meam; » de verbo dicent, 
sicut : · Canlabo et psallam Doraine (dieens); » 
ιιοιι enim est in psalmis aliernaiio personae; de 

ADRIANI 1309 
ι Sedes tua, Α Έπ\ δέ του διηνεκούς τε καί ατελεύτητου · ώς τέ, 

c Ό θρόνο; σου, 6 Θεδς, είς τον αίώνα τοΰ αιώνος*» 
καί, c ΕΙς τδν αίώνα, Κύριε, ό λόγος σου διαμένει!ν 
τψ ούρανψ · > χαί , c Κύριος είς τδν αίώνα μέλει, 
χα\ ή βασιλεία αύτοΰ βασιλεία αιώνιος · ι χα\ δ Ή-
ριός φησιν,< Έκατονταπλασίονα λήψεται έντφννν 
αίώνι, και έν τψ μέλλοντι ζωήν αίώνιον κληρονομή
σει * ι κα\, « ΑΟτη 6έ έστιν ή αΙώνιος ζωή · » και, 
ι Έγώ ζωήν αίώνιον δώσω αύτοίς. ι 

Β 

Τά εύκτικά προστακτικώς λέγει · ώς τδ, ι Έξαλει-
φύήτωσαν έκ βίβλου ζώντων * > άντι τού, έξαΜι-
φθβΤβτ χα\ μή έγγραφειετ · και, c Μεγέθει Ρραχίο-
νός σου άπολιθωθήτωσαν * ι άντ\ τοΰ, άχοΑιθωθΰ·* 
ηολ, ι 'Αναβαίη 4κ φθοράς ή ζωή μου. ι 

Άρχή των ixi τής συνθέσεως. 
"Μια τοΰ μακαρίου Δαυίδ είη άν ταύτα* χατ'έλ· 

λειψιν ώς τ δ , ι 'Αλλ'ή ώσεΛ χνοΰς, δνέχρίττιι 
Ανεμος άπδ προσώπου της γής· » λείπει τδ «Vrai* 
κα\ τδ, είχωτ, ή Λέγων. Ή είχας, ή Λέγουσα 
τι τοιούτον και τδ μέν είχών, ώς τδ, Πρδς Κύριο» 
έν τψ θλίβεσθαί με έχέχραξα είπών, < Τίς ωφέλεια 
έν τψ αίματί μου; ένήλλακται δέ ό χρόνος* ι χΛ 
c Έκ βαθέων έκέκραξά σοι, Κύριε, ι είπων, ι Κύ
ριε, ^ΰσαι τήν ψυχήν μου* ι τδ δε Λέγω*** ώς τό, 
ι '^σω και ψαλώ τψ Κυρίω, λέγων · * οΰ γάρ έ«ν 
έντοίς ψαλμοί* εναλλαγή προσώπου · τδ ttelxac* 
ώς τδ, c "Οταν λάβω καιρδν, έγώ ευθύτητας xpivw ι 
χα\, c Συνετιώ σε χα\ συμβιβώ σε · ι έπλ ίέ τού Ji-

voce dixiiti, sicut : c cum accepero lempua, ego 
jiistliiaa judicabo; ι ei, ι Iniellecium libi dabo r - ~~ t 

et instruam te; · de voce diccnUt, ut: c AdYersae γνντες· ώς τδ, ι Κατά τοΰ Κυρίου xal taxiw 
fK>roinum el adversus Chrislum ejas (dicentet); Χρκηοΰ αύτοΰ, λέγοντες· > έπ\ U τούMrovcvr' 
de dicunt, sicul: ι Nolite loqoi adversus Deum ώςτδ, c KaV μή λαλείτε χατά τοΰ Θεού άδιχίαν· ι 
tniquhatem, » pro dicunt; ι Neque a deeertie άντ\ τοΰ, Λέγουσιν Ουδαμώς άπδ έρημων ορέων, 
m o n t i b u s . » ( P i a / . c x ! X , i ; c i m , i ; χχιχ, 1 0 ; C M I X , 1; νι, 4 ; cin, 33; LXXIY , 3; xx«, 8; xn. i; 

LXXIV , 6; LXXIY , 7.) 

Repetiiione aliis verbis ubique ulitur, sicut: 
ι Ecce enim \n iuiquitatibus conceptus suin, et in 
peccalis concepit me mater mea. ι Et, « Ego dor-
raivi et soporatus sum; ι et, < Terrigenae et filii 
hominum ; ι el, c Qui facit angelos suos spiritus, 
«t minislros suos flanimaiii igiiis; » et, c Factus 
est mlhi Doraiaus iu refugium et Deus meus in 
aJjuiorium spei mea*; » et, c Dominas locutus eac 
et vocavil lerram ; » < · ( , t Effabuntur et loquen-
utr; > et, « Yerba mea auribus percipe, Domine. ι 
(P$al. L , 7; I H , 6 ; XLVUI , 3 ; ciu, 4 ; xcm, 22; 
xciii, 4 ; ν , 1.) 

Tripliciter idem saepe eecuudMiii inversioiieni 
quamdam, sicul: Vidcs, pro quia vides, et, 
t Tuum hoc b rac f i ium,» pro boc luum. (Psal. 
LXXXYUI, 14.) 

Et longiori modo HivefsUnietu facil, skut : ι Ιιι 
reliquiU luis praparabis vullum eofiim,»pro iti 
leliquiis eorum ; siciU apud lyricos mveniuniui 
Uiiia. (Pial. xx, 13.) 

T j ταυτολογία κεχρηται πανταχού · ώς τδ, ι W 
γάρ έν άνομίαις συνελήφθην, κα\ έν άμαρτίαις έλ(«-
σησέ με ή μήτηρ μου · » χα\, ι Έγώ έκοιμήθην xâ  
ύπνωσα * ι κα\, ι Γηγενείς χα\ υίο\ τών άνθρώχων > 
κα\, ι Ό ποιών τους αγγέλους αύτοΰ πνεύματα, η\ 
τούς λειτουργούς αύτοΰ πυρδς φλόγα* > χαί» 
νετό μοι, Κύριος, ε Ες καταφυγήν, χα\ 4 Θεός pwm* 
βοηθδν ελπίδος μου · ·χα\, ε Κύριος ^λησε, χαί έχ*· 
λεσε τήν γ ή ν » χα\, ι Φθέγξονται χα\ λ α λ ή σ β ν Λ ' 

ρ και, ι Τά βήματα μου ένώτισαι, Κύριε. > 

Τριχώς τδ αύτδ πολλάκις κατά άντιστροφήν τινε 
ώς τδ, βΛέχΒΐς, άντ\ τοΰ, "Οτι βλέπεις * χα\, ι * 
ό βραχίων,ι άντ\ τοΰ, Ό σός. 

Καί διά μακροτέρου τήν άντιστροφήν ποιείται·^ 
τδ, · Έν τοίς περιλοίποις σου ετοιμάσεις τδ 
ωπον αυτών ι άντι τοΰ, Έν τοίς περιλοίποις ·»· 
τών * ώς κα\ παρά τοίς λυρικοίς ευρίσκονται τοι

αύτα 
Hypeibalis t>t transpositioiiibus ulhur, sicut 

t Dtim superbil iinpius, incciidilur patiper, q.uo-
Ύπερβατοίς κα\ ύπερδέσεσι κεχρηται· ως ^· 
Έν τψ ύιτερηφανεύεσθαι τδν άσεβη, έμττυρίζετα· 
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©«τωχδς, δτι επαινείται 6 αμαρτωλός· · παρεγκει- Α niam latidalur pcccator ;iinterposila phrasi com 
μένου τοΰ συΛΛαρ&άτονται · κα\, ι "Οτι ημέρας 
και νυκτός έβαρύνθη έπ' έμέ ή χείρ σου, έν τω έμ-
παγηναί μοι άκανθαν · ι τδ γάρ, c Έστράφην ε!ς 
ταλαιπωρίαν, τφ άπδ τοΰ κράζειν με δλην τήν ήμέ
ραν, ι εί*ότως άποδίδοται* κα\ τδ, c Τά βέλη σου 
ήκονημένα, δυνατέ*» πα ρε γκέι μένου τοΰ Λαοί. 

Κατ* έπίτασιν τδ αύτδ λέγει · ώς τδ , c Παιδεύων 
έπαίδευσέ με ό Κύριος* · και, ι Υπομένων ύπέμεινα 
«δν Κύριίν. ι» Και, « Ή μήν εύλογων ευλογήσω σε.· 

Τδ Ιδού κατά περισσέ ίαν πολλάκις λέγει · ώς τδ, 
t Ίδού γάρ άλήθειαν ήγάπησας · ι — ι Ίδού ή ΙΙαρ-
δένος έν γαστρΛ δξει. » Κα\ τδ χΐήγ, ουδέν δλως 
συμβαλλόμενον · ώς τδ, ι Πλήν μάτην ταράσσεται. > 

prehendnntur. Ει, ι Quoniatn die ac nocte gtavala 
esi stiper nie tnanus lua dutn (onftgitur spina : ι 
nam , « conv TSUS sum in serumna, > evidentcr 
Sfparatim dalur a c Dum clamarem tota die; ι ei, 
c sagittae tuae acutne, poiens, · interposito phrasi 
populi.(Psol. ix, 25, 24; xxxi , 4, 3; xuv, 7.) 

Per extensionem idcm dicit, sicut : ι Casligans 
casligavil me Dominus, » et, c Exspectans exspe-
ctavi Doiiiinum, ι e t , c Benedicens benedicairi 
l ib i . ι (Psal. cxvn, 48; xxxix, 2 ; Gen. xxn, 17.) 

Ecce per pleonasmum snepe dicil, ut : c Ecce 
enim veriialem dilexisti; — Ecce virgo in ulero 
babebil. ι Et attamen non omnino scrvientem, 
sicul: c Attamcn frustra coniurbalur. ι El cum, si-

Κα\ τδ σύν ώς τδ, c Κύριος εξετάζει σύν τδν δί- Β cut: c Dominusinterrogat cum justum ei intpium; t 
χαιον και σύν τδν άσεβη * ι κα\, ι Σύν τδν δίκαιον 
και σύν τδν άσεβη κρινεί ό Θεός. ι Και τδ γάρ * ώς 
τδ, ι Φωνήν έδωκαν αί νεφέλαι, και γάρ τά βέλη σου 
δια πορεύονται* » κ α \ , c Και γάρ άπειθοΰντας τοΰ 
κατασκηνώσαι · ι και, ι "Οτι γάρ αδελφός μου ε!, ι 
Κα\ δή κα\ τήν του γε , ήν μάλιστα παρά μέν τοίς 
πλείστες αυτών ού σπανιάκις Ιστιν εύρείν έξαιρέ-
τως δέ παρά τε τή τών Βασιλειών βίβλφ, και τ φ Σο-
λομώντι · ό μέν τοι μακάριος Δαυίδ τή έτ άντι τής 
Σύν κεχρηται · ώς τδ, ι Και μετατίθεσθαι δρη έν 
καρδίαις θαλασσών * ι και, c Έν όλοκαυτώμασιν, ι 
άντι, Σύν όλοκαυτώμασιν * κα\, ι Έν είρήνη έπι τδ 
αυτό * » και, ε Έ γ ώ δέ έν ακακία μου έπορεύθην* > 
και, « 'Ανέβη ό βεδς έν άλαλαγμψ · ι κα ι , ι Φωνή, 

ei,« Cum juslum et impiuin judicabil Deus.»Etenim, 
sicut : c Vocem dedcrunt nubes; eienim sagitUR 
luae iranseunl. ι Et, c Etenim non credcntes in -
babitaie; > el , c Quia enim fraler ineus es. > Et 
verbum illius certe, quam praesertim apud illorum 
plures non raro invenire est, in primis i n Regura. 
Hbro et Salomone. Beaius David propositione t» 
pro cum uiilur, sicut, c Transferenlur montes ia. 
cor m a r i s ; · et, · In baulocauloroalibus; » pro 
c Gutn holocauloniaiibus; > et, ι In pace in idipsum.» 
Et, ι In hmoceRlia nica iogrcssue sum. > Et, 
c A&cendit Deus in jubi lo; > et, < Vox Domini tn 
niagnificeniia. » llaque sludiosi eloculiones inde 
assumenles viam quamdam et ostium inveoienl iu 

Κυρίου, έν ίσχύΐ, φωνή Κυρίου έν μεγαλοπρεπείς.» ^ sdetilhe aniore ad dirigendum in sacra3 ScripturaD 
iolelligcntia. (Psal. L , 8 ; Malth. i ,23 ; P$aL xxxvm, 
7 ; x, 6; Eccle. m , 1 7 ; Ρεα/. LXXVI, 18; LXVII , 19; 
Gen. xxix, 15; Psal. X L V , 2 ; i v , 9; xxv , 1; 
XLVI, 6; xxvm, 4.) 

Sunt et Tropi ejut generaliuimi isli. 
Secundum metapboram, secundum parabo*am , 

seuunduui coniparalionera, secundum syne.cdo-
chen, sccundum exeroplum, secundum meiony -
niiam , secundum antiphrasim, secundum peri-
phrasim, sccundum recapilulalionem, aul redilum 
ad initiuin, secundom abusum, secundum proso-
poprciam, secuitdum flguralaro orationcm, secun-
dum allegoriam, seeundum byperbolen, sccundam 
objurgationem, secunduiii ironiam, secundum acu-

D leaium dicium, secunduro aenigroa, secunduni mi-

O1; σπουδαίο* ούν τάς άφορμάς εντεύθεν δανείσαμε-
νοι, δδόν τινα καί πύλην τή φιλομαθία εύρήσουσι 
πρδς τήν τής Ιεράς Γραφής όδηγηθήναι διάνοιαν. 

Ε1σ\ δέ καϊ τρόποι αυτής γετικώτατοι ούτοι. 
Κατά μεταφοράν, κατά παραβολήν, κατά σύγκρι

σιν, κατά συνεκδοχήν, κατά υπόδειγμα, κατά μετω-
νυμίαν, κατά άντίφρασιν, κατά περίφρασιν, κατά 
άνακεφαλαίωσινεί^ ούν επανάληψιν, κατά άπόχρη-
σιν, κατά προσωποποιίαν, κατά σχηματισμδν, κατά 
άλληγορίαν, κατά ύπερβολήν, κατ' έπιτωθασμδν, 
κατά είρωνείαν , κατά σαρκασμδν, κατά αίνιγμα, 
κατά άπειλήν, κατά άπόφασιν, κατά άποσιώπησιν, 
χατά παραίνεσιν, παρεκτδς δηλονότι τών ιδιωμάτων 
αυτής . 
wa>, secundum explicalionein, secundum reticeutiam, secundum correctionem, cxceplis videlicct 
idiomatibns ipsius. 

Κατά μέν μεταφοράν, δταν τά έτερο ι ς ή κατά 
•πράξιν ή χατά φύσιν ενόντα είς Ετερα μεταφέρη * 
οίον είς ημάς τε και τδν Θεόν · ώς τδ, i Κύριος ποι-
μαίνει με * » καί, c Ποιμαίνειν Ιακώβ τδν δούλον 
αύτοΰ* ι κα\, c Μή βόσκωσινοί ποιμένες έαυτούς-ι 

~ χ α ι , ι Διεσπάρη τά πρόβατα μου, διά τδ μή είναι 
ττοιμένας * » κα\, c Δεύτε οπίσω μου, και ποιήσω 
υμάς αλιείς ανθρώπων. > άίκτυα γάρ πολλάκις κα\ 
άμρίβΛηστρα τάς χι ι ρώσε ις τής τού Θεού δίκης λέ-
γ ϊ ΐ · οίον, i Έκπετάσω τδ δίκτυόν μου έπ' αυτόν · > 
χ « \ ΚαταπΑυσμόν δέ τήν έρήμωσιν τών πολεμίων 

Secundum roelaphoram, cum qaae sive in praxl 
sive in nalura aliorum gunt, baec ad alia lran&feti, 
verbi gratia erga nos et erga Dauiu, s i cu l : c Do-
minus pascit me; ι et, t Pascere Jacob acrvam 
suum; ι et, c Nec pascanl amplius pastores se-
nieiipsos; ι c i , ι Dispersa3 sunl oves ince ro 
quod nou esset pasior; » ei, ι Yenile pust iue ct 
faciam vos Uert piscatores hominum. » Retia eoiin 
el verricula saepe doniiDaiiones Dei juslilia» dici , 
sicut : · Extendam rete nieum supcreura; ι et, 
Inundaihnem ct doolalioncm bcllatoi um expoiii». 



sicut: c Doaiinus diluviunt inliabilare 
el , < Qui vocat aquas uiaris ; ι ul dical Assyrios 
Μ inuliiiudiuuin, ct , « Proleclor nosler aspice 
Deus; * el, « Sub umbra alarum luarum prolege 
me, ι et, c Expandens alas suas, assumpsil eos, > 
ttl perseveral in oralione Ogurala. (P&al. xxu, 3, 4 ; 
L X X U I , 74; Ezech. xxxiv, 8, 40; xxxiv, 5; Malth. 
iv, 49; Ezecli. χιι, 45; Psal. xxvui, 9 ; Amot ιχ, 
b ; Psal. L X X X I I I , 40; xvi, 8 ; Deut. xxxn, 41.) 

Srcundum parabolam, s icul : c Yigilavi ei facius 
su\\\ sicul passer, > ct, c Sicui ovis. > (P*al. c i , 
8; ha. L I I I , 7.) 

Secundum comparalionem, verbi gralia, praesen-
lia anliquis ex similibus vull assimilare baplisma-
lis giaiiam, rnari Rubro; el divinorum mysterio 
xuiu parlicipalioueui 
(1 Cur. x, 3.) 

Secixndum synecdocben cum ex parte lolum 
usicndii, sicul : c Animan» meam convertit, » ut 
d.cat me. Et, c Insuper el caro mea requiescet in 
spe, > pro ego; el , < Ex ulero anle iuciferum genui 
le, » pro, c anle onineni crealionein. ι (P$al. xxu, 
3 ; xv, 9; c i x , 3.) 

Secundum exemplum , quando quae facienda 
suul pcr siniilia quaedain expouuiHur, sicut: « Co-
gnovit bos possessorera suum · ι et, ι Milvus in 
cuelo cognovit tempus suuni; > et, ι Hotao erat 
palet iauiilias ; » et, c Hominis cujusdam divilis. ι 
(Isa. i , 5 ; Jetem. vui, 7 ; Matlh. xxi, 53; Luc. 
χιι, 16.) c 

Securidum ineionymiam quando vcl a circuin-
danltbus circuuidata, vel pro babiUlionem prae-
benlibus babilanlia nomiiiat; el a circumdanlibus 
t i i cumdala, sicut: « Ει calix meus inebrians quaiu 
prjeclarus;» et, c Ululate, naves T y r i ; » el, t Ca-
iicem soroiis tuae bibes. ι Ab babilalioitem prae-
bcntibus babitanlia, sicul : < Advocabil coelum 
desursum; » et, < Jerusalem, Jerusalem, quae oc-
cidis propbelas ; » el , c Laileiilur insulse niulla*. » 
(Psul. xx i i , 0 ; ha. χχηι , 1 ; Ezech. xxm, 32; 
Psal. xux , 4; Mallh. χχιιι, 37; P$al. xcvi, 1.) 

Secumluin antiplirasim, quando per contiarium 
oslendil, vcrbi gialia : ι Nisi iu faciem benedixe-
ri t l ib i , > pro blasphemaverit. Et, c Beuedixit Deuni 
el regem, > pro contumeliote, male d iv i t ; e l , 
t Quia celebratns > esl rex ; et, ι Bencdictus sit 
homo ille. » (Job i , 14; n , 5; / / / Reg. xxi , 40; 
lerem. xx, 16.) 

Secundum pci ipbrasim, quande de iis quae pau* 
i is vcrbis exprimi possunl, pluribus res exponuni: 
sicul : ι Ecce alienigenae el Tyrus cl populus 
Jubiopum bi iuerunt ill ic. » (Psal. LXXXVI, 4.) 

Secundum recapilulalioiieui aul redilum ad in i -
l ium quaudo qme per plura varie narrantur, pro-
ptrr di!ii< ulutcm qiiae orilur a digressiunum in-

ADRIANI 1304 
faci l ; > Α άποφαίνει * ώς τδ, c Κύριος τδν χαταχλυΐμον χατ· 

οικιεί* > κα\, c Ό προσκαλούμενος τδ ύδωρ της 
θαλάσσης · > Γνα εΓπη τους Άσσυρίους χα\ το κλτΓ 

θας · κα\, c Τπερασπ^στά ημών Ιδεδ βεος* »κα\, 
c Έ ν τή σκέπη τών πτερύγων σου σκεπάσεις μβ· ι 
και, ι Διε\ς τάς πτέρυγας αύτου έδέξατο αύτονς* ι 
κα\ εναπομένει τφ σχημάτισμα). 

Κατά δέ παραβολήν * ώς τδ, < Ήγρυπνησα, xil 
γενδμην ώς στρουθίον, ι κα\, c 'βς πρδδατον. ι 

Κατά σύγκρισιν, οίον τά παρόντα τοΐς τταλαιοίς 
έκ τών ομοίων έθέλει είκάζειν ' την τού βαπτίεμι· 
τος χάριν, τή Ερυθρά θαλασσή · κα\ τήν τών ton 

maunae et aqua? e pelra. ^ μυστηρίων μετάληψιν, τη τε τού μάννα και τω έχ 
πέτρας ύδατι. 

Κατά συνεκδοχήν, δταν άπδ μέρους τδ δλον δηλοί* 
ώς τδ, ι Τήν ψυχ*Λν μου έπέστρεψεν · ι ίνα ιίχτί 
έμέ ' κα\, ι Έ τ ι δέ και, ή σαρξ μου κατασχ-φώαι 
έπ* έλπίδι · ι άντι τού, έγώ · κα\, ι Έχ γαστρδς 
πρδ εωσφόρου έγέννησά σε * > άντ\, ι πρδ πάσης 
τής κτίσεως. » 

Κατά υπόδειγμα, δταν τά πρακτέα δι' ομοίων 
τινών υποτίθεται · οίον, c Έγνω βοΰς τδν χτησέμ$· 
νον · ι καί, c f H άσίδα έν τφ ούρανψ έγνω τδνχαι-
ρδν αυτής · ι κα\, c "Ανθρωπος τις οΙκοδεσπότης' > 
και, < Άνθρωπου τινδς πλουσίου, ι 

Κατά μετωνυμίαν, δταν ή άπδ τών περιεχόντων « 
περιεχόμενα, ή άπδτώνοίκουντων τά οίχούμενα με^ 
ονομάζει κα\άπδ μέν τών περιεχόντων τά περιεχόμε
να · ώς τδ, ι Και τδ ποτήριον σου μεθύσκον μεώκ\ 
κράτιστον · » κα\, ι moλύζετε,πλoίαKαfricllMvoς·» 
κα\ ι Τδ ποτήριον της αδελφής σου πίεσαι * » ^ 
δέ τών οίκούντων τά οίκούμενα · ώς τδ, « Προ«α· 
λέσεται τδν ούρανδν άνω · » και, « Ιερουσαλήμ, 
Ιερουσαλήμ, ή άποκτείνουσα τούς προ^ήτας*» Χ»Ί 
c t Άγαλλιάσθε, νήσοι πολλαί ν » 

Κατά άντίφρασιν (9), δταν δι' εναντίου τδ εναν
τίον δηλοί · oTov,tEt μήν είς πρόσωπον σε ευλογήσει, t 
άντι τού, βΛασφημήσει · χαι, ι Ευλόγησε βεονχαΐ 

D βασιλέα* ι άντι τού, v6ptcert έχάχωσετ' 
ι "Οτι δεδόξασται ό βασιλεύς · · και, ι Εύφραινδ-
μενος έστω ό άνθρωπος εκείνος. > 

Κατά περίφρασιν, δταν τοίς δι' ολίγων έχφωνεΐ· 
σθαι δυναμένοις τήν διά πλείονων φράσιν περΛ* 
σιν · οίον, « Και ίδού αλλόφυλοι, χαί Τύρος, 
τών Αιθιόπων, ούτοι έγεννήθησαν εκεί. ι 

Κατά άνακεφαλαίωσιν εϊτ ' ούν επανάληψιν, δταν 
τά διά πλειόνων ποικίλως εισηγηθέντα, διά την « 
τής τών παρεκβάσεων ανωμαλίας δυσχέρεια b 

DAVID. llOESCHEUI ΝΟΤΛ:. 

(9) Κατ' άντίφρασιν. Exempla plura suppcdila D. August. Ub. Contra mendacium, ad Conseuu^ 
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ολίγοις αύθις διεξέρχεται 
« Αύτη ή βίβλος γενέσεως ουρανού τε και γής. ι 
Τοιαύτα και έν ταΐς Βασιλείαις, κα\ έν τψ Ά π ο -
στόλω. 

Κατά άπό/ρησιν, οταν τή έτερων προσηγορία 
και έν έτέροιςκαταχράται · [olovj ώς τδ, « Φύλαξόν 
με, Κύριε, ώς κόρην οφθαλμού · * κα\, < Έ ν σο\ τούς 
εχθρούς ημών κερατωύμεν · > και, ι *0 στεγάζων έν 
υδασι τά ύπερψα αυτού * > κα\, ι ' ύς όρθρος χυθή-
σεται έπι τά όρη λαδς πολύς κα\ Ισχυρός · » περι 
τής άκρίδος λέγων. 

Κατά προσωποποιίαν όταν τισι τών άψυχων, ενίοτε 
δέ κα\ ανυπόστατων, πρόσωπα τε και λόγους υπο
τίθεται · έπ\ μέν ά ψ υ χ ω ν ώς τδ, c Έπάρθητε 
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ώς ό Μωσής φησιν, Α aequalilale, per pauciora ilcrum exponuulur, sicut 

Moysis dicit : « Ilic libcr generationis coeli c i 
terra3. ι Talia cl in libris Regum, cl in Aposlolo. 
( Gen. i i , 4 . ) 

Secundum abusum cum aliorum nomen el ia 
aliis adbibet [verbi gratia] : c Custodi mc, Dcminc, 
ut pupillam ocul i ; > el, < In le inimicos nostros 
venlilabimus cornu; ι et, c Qui legis aquis supe-
liora ejus ; > et, ι Quasi manc cxpandetur super 
monles populus multus et foriis, » dc locuslis !o-
quens. (Psat. xvi, 8; X L I I I , 6 ; c i u , 3 ; Joel 

Secundum prosopopoeiam quando quibusdam ex 
inanimalis, quaudoque et ex iis qua; per excogi-
tandi vim lanluin exsislunl, personam cl vcrba 

tse aeternales; > el, c Coeli cnarranl; » el, c Eunlcs 
ierunt ligna. > De iis quae per cxcogitandi viui 
tantum exsislurit, sicut: c Jusiilia ct pax oscula-
Ue sunt; > ct, c Yocabal judicium ad ignem Do-
minus; · et, « Misil lapidem in os impicla.is. ι 
Et, c Dixil sapientia : Dominus possedil me; » 
el, c Ego cram cui deleclabatur per singulos dios;» 

2 ; Judic. ix, 8; LXXXIV, 11 ; Amos vn, 4 ; 

πύλαι αίώνιοι · > κα\, « 01 ούρανο\ διηγούνται · * Β supponil; de inanimalis, sicut: ι Elevamiui, por-
και ι Οορευόμενα έπορεύθη τά ξύλα * ι έπι δέ τών 
ανυπόστατων * ώς τδ < Δικαιοσύνη και είρήνη κατ-
εφίλησαν · ι και, · Έκ άλεσε τήν δίκην έν πυρ\ 
Κύριος * > κα ι , ι Έ ^ ι ψ ε τδν λίθον είς τδ στόμα 
τής ανομίας · ι κα\, ι Είπεν ή σοφία, Κύριος έκτ ι 
σε με· ι και, ε Έ γ ώ ήμην f} προσέχαιρε καθ* ήμέ
ραν * ι και, c 'φκοδόμηαεν εαυτή οίκον. > 
el, c j£dificavil sibi dornuni. ι (Psal. xxm, 7; xviu 
Zach. v, 8; Prov. νιιι, 12, 22 , 30.) 

Κατά σχηματισμδν, δταν τά αυτά σχηματοποιή 
πρδς τήν τών πραγμάτων ύφήγησιν · ώς τδ, c Παρ
έστη ή βασίλισσα έκ δεξιών σου ' ι κα\, c Ποτα-
μο\ κροτήσουσι χειρ\ έπι τδ αυτό * ι κα\, ι ΟΙ μα-
σθοί σου άνωρθώθησαν, και ή θρίξ σου ανέτειλε * 
σύ δέ ήσθα γυμνή κα\ άσχη μονού σα · > μασθσΰς · 
καταχρηστικώς τά δρη λέγουσα, άπδ τού σχήματος 
τρίχα δέ, τήν τής γής εύφορίαν · κατασκευάζει δέκα\ 
άπδ πραγμάτων σχηματισμδν, ώς έν τή κατά τδν 
μακάριον Ίώβ υποθέσει · οίον τδ, ι Παραστήναι τδν 
διάβολον ενώπιον τού Θεού. » 

Κατά άλληγορίαν, δταν τά άπειρα πλήθη συνεχώς 
" ϊ δατα λέγη, και τήν τούτων έφοδον κατακλυσμόν · 
και τδ, < Έσται ώς τδ ξύλον τδν πεφυτευμένον · ι 
κα\ό Απόστολος τήν "Αγαρ αλληγορεί. 

Καθ* ύπερβολήν (10), δταν είς πολλά μείζονι κε
χρηται τψ τής ύφηγήσεως μεγέθει παρά τά γινόμενα 
ή προσόντα, ή ενδεχόμενα · ώς τδ, » 'Αναβαίνουσιν 

Secundum iiguralam orationem, quando eidrm 
figutat praeier rerum narralionem, sicut: c Asliui 
regina a dextris luis ; > et, c Flumina ρ audent 
manu de eodem, ι cl , c Lbera lua inlumuerunt, 
et pilus luus germinavit; et cras uuda el coitfu-
sione plena : > ubera per calacbresim monm dicit, 
a forroa, pilum vero ferlililalem terrae : et parai a 
rebus figuralam oralionem, sicut in argumento de 
bealo Job, neinpc, ι Astitisse Satan coram Domi-
nu. ι (PsaL XLIV, 10; xcvn, 8; Ezech. xv i , 7 ; 
Job i , 6.) 

Secundum allcgoriam , qtiando infiniias muli i lu-
dines perpeluo aquas vocal, c l borum Iransilum 
inundalionem ; et , « Eri i sicut lignum quod plan-
laturo esl. ι El Aposlolus Agar per allegoriam 
cicat. ( Psal. ι , 3; Galat. iv, 24.J 

Secundum byperbolen quando in multis majori 
uliiur prae narraiionis gravitale pro faciis sive 
excedemibus, sive possibilibus; sicut: ι Ascen-

Ιως τών ουρανών * περι τών ναυτιλλομένων * J και, D dunt usquc ad coelos, de navigantibus;ι e i , c Ve-
« Πλήν ό θεδς συνθλάσει κεφάλας έχθρων αυτού * > 
κα\ , c Αούσω καθ* έκάστην νύκτα τήν κλίνην μου * ι 
και, c Τά δρη έσκίρτησαν ώσε\ κριοί * > και, ι Τά 
ξύλα τού αγρού επικροτήσει τοίς κλάδοις* > και, 
c Εύκοπώτερόν έστι κάμηλον · ι καϊ περι τής άκρί-
δος ,ΓΟτι έθνος άνέβη έπι τήν γήν μου Ισχυρδν, οί 
οδόντες αυτού όδόντε; λέοντος · ι καί, ι 'Απηλλο· 
τριώθησαν οί αμαρτωλοί άπδ μήτρας * ι κα\, < Μ ή 
γνώτω ή αριστερά σου τί ποιεί ή δεξιά σου · ι και, 
ι Εί ύ όφθαλμδς ό δεξιδς σκανδαλίζει σε, έξελε α υ 
τό»; · > και, ι Έάν ύμείς σιωπήσητε, οί λίθοι κεκρά-

rumtaroen Deus confringet capita inimicorurn suo-
rum; > e t , < Lavabo pcr singulas noctes lcctum 
meum, ι et, ι Monies exsuhaverunl ut arietes, ι et, 
ι Ligna regionis plaudent ramis, > cl , < Facilius est 
camelum; » et de locusia, c Quia gens accendit 
super terram meam , fortis, dcuies ejas ul dente» 
leonis ; ι et , < Alienati sunt pcccatorcs a vulva. > 
Et, < Nesciat sinislra lua quid facialdcxlera tua; r 
et, ι Si oculus luus dexler scandalizal l e , erue 
eum; > ct, < Si vos lacuerilis, lapides clamabunt; » 
cl , « loia uuum aui tinus apex ; » c l , ι ('ιυΐιιιιι vt 

DAVll). IIOESCIIELII NOTiE. 

(10) Ka0% ύπερβοΛήν. Dc bac agil idcm Aug. cxpo.?it. cap. u l l . Evang Joau. 
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icrra trausibuul. ι (Psal. civ, 26; LXVII , 2 2 ; v i , 7 ; Α ξονται · ι κα>, ι Ιώτα Ι ν , ή μία κεραία · > Υ Λ\, 
cxm, 4 ; LV, 1 2 ; Malth. χιχ , 2 4 ; Joel. ι, 16; ι Οί ούρανο\ κα\ ή γή παρελεύσοντ,ει. ι 
Ptal. L M I , δ ; Mallh. ν ι , δ ; J/α/ίΛ. ν , 2 9 ; L I I C 
χιχ, 4 0 ; J/«/*/i. ν, 18; χιν, δ5 . ) 

Secundum objurgalionem , quaudo dc inimico-
rum dedecore dicii : ι Euge, euge, viderunt oculi 
naslrr; ι e l , t Sume cilbaram, circui, bene cane; 
ctenira naves non amplius veniunl e Tyro ; civius 
speciosa et graia ei ducens unguenta. Ia Domino 
non est confisa; > et, c Propheliza nobis , Cbrisle, 
quis cst qui le percussit. » (Psal. χχχιν , 2 ! ; / i a . 
xx i i i , 16 el 10; fiahum ιιι , 4 ; Soplt. n i , 3 ; lfal/Λ. 
xxvi , 68 ) 

Scciiniiiim ironiam, quando vilUatcm pcr laudes 
irridel, sicut: ι Congregate i l l i sanctos ejus. ι E t , 
c Yilis frondosa Jerusalem , · et, c Ubi est habita-
culum lconum el calulus leonis ? ι et, c Aspides cl 
progenies aspidum ad JSgyptios accurrebani; ι et , 
c liifernus subler annuit in occursum adventus 
Cui; ι et , c Vulneratus es sicul; ι e i , ι Delracia 
<*sl ad infiTos superbia tua, subter te sterncnt pu-
iredincm. ι (Psal. χι.ιχ, 5 ; Osee χ , 1 ; Nahum ι ι , 
1 1 ; Isa. xxx, 6 ; xiv, 9 , 10, I I . ) 

Sccundum aculealum dictum, quando prac uimia 
vililate lamiare v u l l , sicul: c Ego aulem sum vcr-
uiis cl nou bomo ; > ct, < Avem pcrsequeris, rex?i 
« PuUcem unum el canem raorluum , > el 
milia. (Psat. xxi , 7; I Reg. xxiv, 15.) 

Sccu iduni a?nigma , quando disconvenienter hU 

Κατ* έπιτωθασμδν, δταν έπ\ τα!; τών έχθρων 
αίσχύναις λέγη, c Ευγε, εύγε, είδον οί οφθαλμοί 
ημών * ι και, ι Αάβε χιθάραν, (5έμβευσον, χαλως 
κιθάρισον · Και γάρ πλοία ούχ έτι έρχονται έχ Καρ
χηδόνος· Πόλις χαλή (11) χ χι έπίχαρις, ηγουμένη 
φαρμάκων · Έ π ι τψ Κυρίψ ούκ έπεποίθει* ι %Α\ 
t Προφήτευσον ήμϊν, Χριστέ, τίς έστιν ό παί· 
σας σε; ι 

Κατά είρωνείαν, δταν τήν εύτέλειαν δι' επαίνων 
σκώπτη · ώς τδ, ι Συναγάγετε αύτψ τούς δσίονς 

Β αύτου · ι και, < "Αμπελος εύκληματοΰσα Ιερουσα
λήμ · ι κα\, ι Οού έστι τδ κατοικητήριον των λεόν
των, και σκύμνος λέοντος; ι και, ι Ασπίδες χα\ εγ
γόνα ασπίδων Αίγυττίοις προσέδραμον ι χαί, 
ι Ό $δης κάτωθεν έπιχράνθο,συναντήσας σοι* »χα\, 
ι Έάλως ώσπερ · > χα\, « Κατέβη είς άδου ή δό
ξα σου * ύποκάτω σου στρώσουσι σήψιν. ι 

Κατά σαρκασμδν, δταν διά τής άγαν εύτελείις 
έπαινείν έθέλοι · ώς τδ, c Έ γ ώ είμι σκώληξ, χαί 
ούκ άνθρωπος · ι κα\, ι Όπίσω τίνος διώκεις, f i -
σιλεύ; όπίσω ένδς ψύλλου, καί όπίσω κυνδς τεθνη-
κότος * ι και δσα δμοια. 

Κατά αίνιγμα, δταν άσυμφώνως υποτίθεται 
sloriam cxpouit, sicut: c Argentum vestruni scoria r διήγημα · οίον, c Τδ άργύριον υμών άδδχιμον, 

! . . . . · ? . V i . s , , ff»__. . . iuistum; negolialores lui vinum aqua miscuerunl; > 
ct , f Dic omni volucri , cunciisque besiiis ag i i ; » 
el, c Mittite falcem quoniam adfuil messis : > et, 
«Jam secutisad radicem arborum posita est.i (/sa. 
i , 2 2 ; Ezech. xxxix , 17; Joel ι ι ι , 13; Luc. 
a i i , 9 . ) 

Scctindiim minas, quando niinatur jussu Dei , 
-sicui: c Nisi conversi fueritis, gladium suum v i -
brabit ; > et, c Facite fructum dignum poentlen-
tiae ; > e i , c lbi eri l fletus et stridor denlium. ι 
(Psal. V I I , 13; Matth. ιιι, 8; xxn , 13.) 

Secundum explicalionem, quando absque causa 
speciali booorum et maloruru eventum delinit, 
Λ-a livilatem cl reditum. 

SLCundum relicentiam, quando renovalionem a Ο 
f)co osiendit, sieut: c El erit Jerusalem sancta, et 
alieni non iransibuut per eam amplius; > distin-
<lionem: c Nisi forle transgressi fuerhil, tacuil; ι 
c l , « Nisi quis renalus fueiil ex aqua et Spiritu 
«tncio; ι disiinciionem, ex sanguine reservavit. 
( Joel ιι, 17 ; Joan. m , 5») 

• Setuinduin correclionem, quando cuncla pariter 
Scriptnrai sacrae sivc pcr verba, sive per facta io 
cauulcm convcnirti visa sunl. 

Scriplura?. sacr.c specics dua3 sunl, propbetica 

κάπηλοί σου μίσγουσι τδν οίνον ύδατι * ι καί, * Εί
πον παντι όρνέψ και πάσι τοίς θηρίοις · ι χι» 
t Έξαποστείλατε δρέπανα, δτι παρέστηχ«ν ό τρν-

γητός·»κα\, ι Ιδού ή άξίνη 
δένδρων κείται, ι 

ύπδ τήν 0ίζαν w 

Κατά άπειλήν, δταν 'απειλή διά τού θεου' ι·< 
τδ, € Έάν μή έπιστραφήτε, τήν ^ομφαίαν αυτού 
στιλβώσει· » και, € Ποιήσατε καρπδν άξιον τής με
τανοίας · > και, c Έκεΐ έσται ό κλαυθμδς κα\ oftu-
γμδς τών οδόντων, ι 

Κατά απόφαση, δταν αυτοτελή τήν τών αγαθών 
κα\ τήν τών κακών έπαγωγήν όρίζηται, τήν « 
αίχμαλωσίαν χα\ τήν επάνοδο ν . 

Κατά άποσιώπησιν, δταν άνακαίνισιν δηΜ up^ 
τού θεοΰ · ώς τδ, ι Κα\ έσται Ιερουσαλήμ «Τ*4» 
κα\ αλλογενής ού διελεύσεται δι' αυτής ούχ 1«'» 
διαΡρεσιν τήν ι Εί μή που παράνομησειχν, ά«σιω-
πησε · » κα\, ι Έάν μή τις γεννηθή έξ ύδατος 
πνεύματος 4 ι τήν δι' αίματος έταμιεύσατο. 

Κατά παραίνεσιν, δταν πάντα όμού τά τής θεο-
πνεύστου Γραφής, είτε διά λόγων, είτε διά πραγμά
των, είς ταύτην συντελεΐν έοικεν είκότως. 

Είδη μέντοι τής θεία; Γραφής έστι δύο, προ^< 

DA\ID. HOESCHELH Μ)ΊΊΕ. 

0\) ΙΙοΛις /ierjq, πόρνη καλή, l ibri cdili , ibiJ . I . xxx. ΡΓΟ διώκ:ις, iidein έκπορεύΐ}. 



1309 ISAGOGE 1N SS. 
τικδν και ιστορικόν · έκ τριών δ: όμως χρόνων έν Α 
έκαστον αυτών συνέστηκε, παρψχηκότος,ένεστώτος, 
κα\ μέλλοντος · παρψχηχότος μέν, ώς ή τον Μω
σέως περι τοΰ παντδς συστάσεως · ένεστώτος δέ, ώς 
ή τοΰ μακαριωτάτου Έλισσαίου πρδς τδν Γιεζή περί 
τοΰ δοθέντος αύτψ χρυσίου · μέλλοντος δέ, ώς ή τών 
προφητών, τά περί τών Εβραίων καί τής Χρίστου 
παρουσίας, ήν διά τε λόγων καί οπτασιών κα\ έρ
γων παρειλήφαμεν · κα\ διά λόγων μέν · ώς τδ, 
ι Ίδού ήμέραι έρχονται, λέγει Κύριος, και διαθήσω 
τψ οΓκψ Ισραήλ καί τψ οϊκψ Ιούδα διαθήκην και-
νήν · ι δι' οπτασιών δέ , ώς τδ, c Κα\ έγένετο έπ ' 

^έμέ χειρ Κυρίου · ι κα\, ι Άναστήσονται οί νε
αροί · ι κα\, ε ΈΘεώρουν έως δτου Θρόνοι έτέθη-
^ σαν · » καί, c Ίδού μετά τών νεφελών ώς Υίδς άν

θρωπου ερχόμενος · ι δΓέργων δέ, ώς έπϊ τού 'Αβραάμ,Β 
ε Λάβε μοι δαμαλιν τριετίζουσαν · κα\ αίγα τρι-
ετίζουσαν και χριδν τριετίζοντα, κα\ τρυγόνα, κα\ 
περιστεράν, ι χα\ τά έξης· χα\, c Λάβε τδν υίόν 
σου τδν άγαπητδν δν ήγάπησας, τδν Ισαάκ.» 

Τούτων δέ ούτως εχόντων, προσήκει προηγουμέ
νως ταίς τών ρήσεων ύποθέσεσι τήν διάνοιαν εφ
ιστά ν τούς μαθητεύοντας, εΐθ' ούτως αύτοίς τήν κατά 
λέξιν έρμηνείαν οίχείως ταύτην προσάγειν · ώ ; άν, 
διανοίας μή προϋπαρχούσης, ή διά τών λόγων πλά-
ζοιτο σύστασις · καθάπερ γάρ έπι τών τά σκάφη 
πηδαλιουχούντων, εί μή πού τ ις αύτ^ίς ώρισμένος 
τοΰ σκοπού προκέοιτο τόπος, είς δν άπασαν τήν τών 
ο ί άκων £οπήν εύθύνειν μέλλοιεν, παντι τψ πνεύματι 
τήν εαυτών τέχνην διαφόρως εμπιστεύε ιν συνελαυ- Q 
νόμενοι, δΓ δλου φέρονται τοΰ πελάγους, ώς δρμω 
τή άλη προσφεύγοντες * ούτως άρα και έπι τών 
της διδασκαλίας εξηγήσεων έξ ανάγκης συμβήσεται, 
έπειδάν μή καθυποκειμένης τννδς πραγματείας 
προβάλλοιτο * πώς γάρ ούχ άν είη τών άτοπωτάτων, 
Λ τάς μέν ραψωδίας, πλάσματα και ούκ αληθή 
πράγματα περιέχουσας, ούκ ένεστιν έτέρως είσ-
ηγήσασθαι τούς επιστήμονας, μή πρότερον τήν έκα
στης αυτών ύπόθεσιν είς γνώσιν ένεγχαμένους · 
ώς &ν πρδς ταύτην είχότως, και μή πρδς άνεμους 
εήν τών λόγων χρήσιν έκφέροιεν* τά δέ τής θείας 
ημών ύποθημοσύνης άνυποστάτοις τισι στρχασμοίς 
ύποβάλλοιμεν, είκαίας αύτοϊς και ασυνάρτητους τά ; 
ερμηνείας έπιφέρειν ού δυσωπούμενοι · διόπερ, δν 
τρόπον τοίς είς άγνωστον πάντη στελλοιμένοις χώ- D 
ραν χρή μάλλον τούς έν πείρα ταύτης τυγχάνοντας 
πρό γε πάντων τήν άπάγουσαν άτραπδν καταμη-
νύ^ιν, 6V ής πορεύοιντο, ούτω τε αύ τά κατά ταύ · 
ςην αύτοίς γνωρίζειν σημεία, οίς έξακολουθούντες 
μηδαμώς τής ευθείας άποσφάλλοιντο · τδν αύτδν άν 
τ ις και έπι τών παιδεύειν έπαγγελλομένων όρίσαιτο, 
προηγουμένως μέν τήν τών πραγμάτων αυτούς 
ύπόθεσιν, γνωρίμην χρήναι καθιστών τοίς παιδευο-
μένοις είς ήν άναγκαίως έχοιεν τήν τής έαυτώνδια-
νοίας έπιδούναι £οπήν · είτα τήν τών γραφικών ιδιω
μάτων είδησιν, τήν τε τών σχημάτων διάγνωσιν, 
χα \ τήν τών τρόπων διάκρισιν · ούχ ήκιστα δέ τήν 
τής κατά τήν λέςιν ερμηνείας σαφήνειαν, οία δή 
τ ινα σημεία τής όδοιπορίας προσυποδεικνύναι · δΓ 
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pars el bislorica ; iribus autem (emporibus borum 
quodcunque cunsiat, | ra terito, praesenti, futuro. 
Praeterilo quidem, sicul liber Moysts de universi 
coiislilutioue; pracsenii, sicut bealissimi Elisaei > 
liber ad Giesi de dalo ipsi auro; futuro, sicttt Seri-
plura prophetarum, de Hebraorum el Cbristi prae- j 
senlia, quam perverba el mirabilia el opera suscc- j 
pimus; per verba, sicut : c Ecce dies veiiiuni, dicit 
Dominus, et feriam domui Israel et domui Juda 
foedus novuro ; · per niirabilia, sicut, c Ei facta esi 
super me roanus Domini; » et, < Resurgeqi mor-
t u i ; > et, c Aspiciebam dotiec ihi oni positi sunl ; t 
et, ι Ecce cum nubibus quasi Filius bomfuis venie-
bai ; » per opera, sicut de Abrabam, « Sume milii 
vaccam iriciinem el capram irimam , et arieiein 
annorum trkira et tarlarem ei columbam, ι et qwae 
sequurtlur; e t , ι Tolle fllium tuum unigenilum 
quem diligis l saac .»( /F Reg. v , 19; Jercm. xxx i , 
54 ; Ezech. n i , 2 2 ; / Thets. iv, 16; Dan. νιι, 9 ; 
Gen. xv, 9 ; x x u , 1.) 

Uis ila se habeniibus, ad verborum argtimenta 
inlelleclum decet applicare discciiles, deinde sic 
ipsis inlerpretationem secundum slylum conve-
nienter afferre: ita ut intelltgeniia non praccdeiuc, 
de verbis collalio varie iraclarel. Queniadmodiiui 
cniin de iis qui navis gubi*rnacuiuiu tencnl, i rs i 
quis ipsis specialis viae termiuus proponatur, a;t 
quem lolam gubcrnaculi vim molriccm dirigere 
debeant, omni venlo eoruui artem varie coufidere 
ardentes per lotum feruniur mare, sicul porlui pe-
regriualioni scse dautcs : fcic erge de disriplina? 
audilione necossario eveniel, sfquidem non penstmv 
quoddam gtalutum propunalur : accoinmodo enini 
non esael siultissiieerum, in dramata fallaciis t : t 
commenlis a verilale alieuis referla nefas esl alilcr 
inlroducere peritos, nisi prius unumquodque bo-
rum argumeiiluin ad nolitiam inducant, ila ut ad 
illam conveuienier el ιιοιι in venlum verborum 
usum profcraul; v«rba aulcm divina^ iiistilulionia 
nostrai in incomposila quaedam injicere stomacba, 
lemerarias illis et male coeunies interpretationes 
afferre non crubescenles. Uaque quemadmodun^ 
iisqui iu ignoiam omniiio vadunt regiouem, opor-
tel potius cos qui bujus experienliatn babent prae 
oinnibus viam illuc duccntem indicare, qua trans-
meaverunt; sic etiam ad viaiu signa ipsis oslcu-
dere quoruin ope gradientes nunquain a recta via 
cleclincni : iia el qui alioe doccre protiiejilur stsb-
luanl, in priinis quidem rei um argumeniuiu iMuiik 
redderc se debeie discipulis, qttibus rebus uecestiu-
babenl ipsoiuin ingcnii actimen applicare; deittdo 
idioiiialum Scriplurai cogtiilioaciu, figuraruiu n o i -
(iam, troporum distiuclioncm, uec iuinus secuu-
diiin slylmii iulvrprelaiiunis eluciibralioiieni sinu-
liaque via» indicia pioponerc, per quc lulum et 
certuii) illis propouai ad dostinatuin. El-oim p« r-
spicuum est quod iis qui volan', i.cd ι ι υ ι ι ρ v i a i i i r 

g.adi voluiil, vana t l imiui» >it liirlaium indii:silio. 
Uporlel auiem <>u;utiio aiii::.o.M)6 ŝ c iu d.bci^ui* ν 
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quam sicut filum ducens exlcnsum contextus si quis Α ων τότε ασφαλέςκαι βέβαιον αύτοίς ύπαρχοι πρδ;τδ 
ad accuratse cogilalionis iransilniii reiinel apium, 
ueuliquain ab co quod decel deficiel; ei saue vo-
cum inlelligentia, quasi corporis ardo aesiimanda, 
nieditatio vero quasi flgurarum quae circa curpus 
suntordo; quorum prius a longe summatim oslen-
«icndum, posterius per niembra el compositioncs 
accuratius et propius inspicere, uihil ultra corpus 
cxcogilantes. Adbuc et sit illud" assuetis iiolum 
quoiuodo verboruut propheii» illa quidem exquU 
feiia prosa dicuntur, sicut Isaiae et Jeremije scripia, 
et Si quis alius secundum eos eral; baec vero cum 
modulatione in carmine , sicut Psalmorum beati 
Pavid verba, el apud Moysen Exodus el Deulero-

προκείμενον - δήλου γε β ντος, ώς τοίς ϊπταοθαι 
μέν, άλλά μή 6Τ οδού βαίνε ι προθεμένοις, περιτ
τή καί άσύμβολος ή τών σημείων ύιιόδειξις * χρήδέ 
γε μάλιστα γενναίως Ιχεσθαι καθόλου της άχολον-
θίας * ή ν καθάπερ σπαρτίον έκταθέν τής επιβουλής, 
είς τήν τής ακριβούς διανοίας περαίωσιν έμμελέ-
στερον άν τις διακρατών, ούκ άνάμάρτοιτού πρέπον
τος · και δή τήν μέν τών £ητών διάνοιαν, έν σώ-
ματος τάξει θετέον · τήν δέ θεωρίαν, έν σχήματος 
τού περ\ τδ σώμα. Τδ μέν γάρ και πό^ωθεν αθ-
ρόον έστιν έπιδείξαι, τδ δέ, διά τε μελών χα\ συν
θέσεων άκριβέστερον παρα ατή σα ι, μηδέν περαιτέ
ρω φανταζομένους τού σώματος * έτι μήν χάχείνο 
γνώριμον τοίς οίκείοις έστω, ώς τά τής προφητείας, nomium : quae nieirica el non cum rbylbmo dicla 

ex alto el donaia forle non sunt propheiia; sicut B τά μέν λογάδην είρηται, ώς τά 'Haatou κα\ Ίερε-
ruliqua carminum esse accidil sicul libros Ji>b ei μίου, και εί τις έτερος κατ 1 εκείνους έγένετο* ή 
Salomonis. δέ μετ' ψδής έν μέτρω, ώς ή τών Ψαλμών του μα
καρίου Δαυίδ, κα\ ή παρά τψΜωσεί έπί τε τής Εξόδου κα\ τού Δευτερονομίου · δσα δέ έμμετρα, ού 
μχτ' ωδής δέ £ηθέντα άνωθεν και παραδοθέντα, ούκ άν ποτε είη προφητεία · οΐά περ ούν τά λοιπά τών 
οτιχηρών είναι συμβαίνει ώς τού 'ίώβ, κα\ ϊολομώντος. 

ΤέΛος συτ θεφ. Finis eum Dco. 

JkNNO DOMINI DCCLXXXVH. 

EPIPHANIUS 
C A T A N E N S I S D I A C O N U S . 

ΝΟΤ1ΤΙΛ. 

(CAVE, Scripl. ecclesiast. Historia litteraria, p. 422.) 

Eoiphanius, Catanensis in Sicilia diaconus, c-laruil anno 78T, quo Thom* Sardorom 
erchiepiscopi vicem tenens, synodo Nicoen® X I , iaterfuit. Exslat Sermo laudatorw satis 
l*olixus in eadem synodo habitus (1). 

( 1 ) Vid. Mongilor. Bibliolh. Siculam pag. 1 8 1 . EDIT. PATE. 
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ΛΟΓΟΣ ΕΓΚΩΜΙΑΣΤΙΚΟΙ 

Τ Α Ά Γ Ι Α Π Ρ Ο Σ Φ Ω Ν Η Θ Ε Ί Σ ΣΥΝΟΔφ 
Π Α Ρ Α Ε Π Ι Φ Α Ν Ι Ο Υ Δ Ι Α Κ Ο Ν Ο Υ Κ Α Τ Α Ν Α Σ Τ Η Σ Σ Ι Κ Ε Λ Ω Ν Ε Π Α Ρ Χ Ι Α Σ , 

Κ Α Ι Τ Ο Π Ο Τ Η Ρ Η Τ Ο Υ Θ Ω Μ Α Α Ρ Χ Ι Ε Π Ι Σ Κ Ο Π Ο Υ Σ Α Ρ Δ Ε Ω Ν Ν Η Σ Ο Υ . 

SERMO L A U D A T O R I U S 

SANCTiE. PRONUNTIATUS SYNODO 
ΑΒ ΕΡΙΡΗΑΝΙΟ DIACONO ECCLESIJS CATANJE SICULORUM PROVINCL», 

AC LOCI SERVATORE THOMJE ARCHIEPISCOPI SARDORUM INSULiE. 

(MANSI, Concil. ι. X i l l , p. 4 4 1 . ) 

*0 μακάριος προφήτης Ησαΐας θείω καταλαμπό-
μενος Πνεύματι, τήν διά Χριστού γεγενημένην τών 
εθνών άπολύτρωσιν ευ μάλα προαναθεωρήσας, χα\ 
τών δΓ αύτοΰ σ£ σωσμένων τήν πληθύν ούχ ήγνοη-
χώς προσπεφώνηκέ που ώς έχ προσώπου τοΰ θεοΰ 
τοις χατά χαιρούς τών Ιερών λαχούσι ποιμνίων έπι-
στατείν τοιάδε * ι Πορεύεσθε διά τών πυλών μου, χα\ 
όδοποιήσατε τψ λαψ μου · και τούς λίθους έχ της 
οοοΰ δια^ίψατε. ι Τίνες δ* άν νοοϊντο αϊ πύλαι, ή 
τής Θεοπνεύστο^-Ρραφής και τών αγίων προφητών 
οί λύγοι; ούς ώσπερ τινάς νοητάς άναπτύσοντες πύ-
λας τή ερμηνεία οί τών λογικών θρεμμάτων ποιμέ
νες, ούτως αυτά έπι τήν εύρείάν τε και άληθινήν 
άποφέρουσι θύραν, τδν Κύριον ημών Ίησοΰν Χρ».στδν, 
τδν δντως πρδς τδν Πατέρα γινόμενον ήμϊν θύραν* 
καθώς αυτός πού φησιν, ι Έγώ είμι ή θύρα. ι Λίθοι δέ 
πάλιν οί έν τή όδψ προσριπτούμενοι τά ές αιρετικής 
τυχδν συμμορίας άν εΤεν σκάνδαλα, ά καθάπερ τινές 
λίθοι τή ημετέρα τής πίστεως παρατιθέμενα τρίβω , 
τούς πρδς τήν δντως ούσαν όδδν ίέναι θέλοντας δυα
σεβώς προσκόπτειν παρασκευάζει· τδ δσον έφ' έαυτοϊς 
« ή ν όδδν αύτοϊς άποκλείειν σπουδάζοντες · όδδς δέπά-
Λίν ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς,ταύτη άν νοοίτο, 
χαθώς φησιν αυτός · δτι« Έγώ είμι ή ζωή, και ή οδός. > 
Ους τινας δή αίρετικούς λίθους οί τών Ιερέων επι
στήμονες προσφυώς τε και μάλα εύτέχνως σύν οδηγία 
•τοΰ Πνεύματος τής ημετέρας οδού, ήτοι τοΰ τής πί
στεως άποκαθαίροντες λόγου, πέμπουσι μέν αυτούς 
ττρδς τάς τών ^ιψάντων κεφάλας · εύκολο ν δέ ούτω 
χ α ι τετριμμένην τοίς ύπδ χείρα λαοις τήν είς τήν 
όδδν ίούσαν τρίβον απεργάζονται· ώς δύνασθαι φρο-
νεϊν τε και λέγειν · c * Η ψυχή ημών ώς στρουθίον 
έ££ύσθη έκ τής παγίδος τών θηρευόντων · ή παγ\ς 
συνετρίβη, και ημείς έ^ύσθημεν . Ή βοήθεια ημών 
έ ν ονόματι Κυρίου, ι Ίδού τοιγαρούν ή θεία τών 
Ιερέων όμήγυρις ακόλουθα τών θείων εντολών, παρ-
»ιγουσα ενταύθα συνέδραμε τδ σεπτόν τ?ς οίκονοαίας 

χ Beatus prophela Isaias divi.no accepio Spirilu 
factam gcntiuro per Chrislura redempiionem valdc 
bene prsevidens, el corum qui pcr ipsum salvandi 
eranl mullitudinem non ignorans, ut ex persona 
Dei alicubi pronunliavit bis qu! per singula 
tempora sacrorum sortiunlur praeposiiuram ovi« 
l.um, haec : ι Ambulate per porlas meas, et duciic 
populum meum,el lapides a via projicite 1 . ι Qu*-
nam intelligunlur porla;, nisi divinilus inspiraUe 
Sciipturae, sanclorumque prophclaruin vetba? Quae 
nimirum quasi quasdam iutellectualcs poilas ra-
liunabiliura pastores pecuduni inlerpretando ape-
rscntes, siceas ad latum et verum adducunl osiium, 
vidtlicet Dominum noelrum Jesum Cbrislura, qui 
vere ad Palrcm nobis factus esloslium, quemadnic-

B dum ipse a i t , quia c ego sum oslium*.) Porro 
lapides qui in via projecti &unl, scandala forte sunt 
bseretica* faclionis, quae veluli quidam lapides fidei 
uoslise seniitae apposila, eos qui ad Cbiistum qut 
vera esl v ia , properare voluiu , impie impedire 
procurant, quanlum in se est, iter cis salutis 
claudcre fcslinantcs. Rursusque via liasc Domiuus 
utique noster Jesus Chrisius conjicilur, sicnt ipse 
a i l : quia ι ego sum vita ct via *. ι Ihrrclicorum 
crgo scandalis, ac si quibusdam lapidibus , sacer-
dolum pcrilissimi, ingeniosc saiis et aililiciose 
duclore Spiriiu a via nosira, id est Gdei raiionc 
purgatis, nou buluin hos conlra capila eorum qui 
illos jccerant, i i i i i l u n l , vertim eliam boc modo 

Q scmilam quae ducil ad viam [f. vilam J , subje-
ctis plcbibus facilcm el irilain efliciunl; ila tit 
possint saperc ac dicere : < Anima noslra sicul 
passer ercpla csi de laquco venamiuin. Laqucos 
conlrilus esi, el nos liberati stiinus. Adjuloritim 
nostrum in notnine Doniini 4.» En igilur diviuus 
sacerdolum convenlus Dominicorttm mandatorum 
sequax , buc ac venerabilc dispcnsationis Cbrisii 

1 isa. L X I I , 0. * Joan. x , 7 . » Joan. x i v , G. * Psal. cxxm, 7, 8. 

http://divi.no
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myslerium palfnis doclrinis ordinandum et enu- Α Χριστού ταίς πατρικαίς διδασκαλίας διατρινίαιι 
cleandum concurrit. Νοιι quasi bon ipsuvi priinuin μυστήριον · ούχ ώς έν πρώτοις αύτδ τούτο τοις 
plebibus pracdicaverint, cnrn ante oclingentoe feriue 
annos in orbe toto fucril piaedicalum : sed quod 
tantum salularc consilium , quod pcr eum con-
suiumnlumcst ,divina3 Scripturae inlo prciolionibus 
lucidissime populis adaperueriint, ei ba?rcikos ab 
ipso [palris allisos Spirilu, scn slercoia \aldc con-
gruc rep i i l aYer in l ] petris allisos spiritus scu ster-
cora (/".stcrcori, vel ceu slercora], valdo congruore 
putaverint. Noverunt enim propbcticam voccm sibi 
quasi ex pcrsona Dei cliam in boc clamantcm : 
ι Saccrdotcs, ainlilo, et contcslamini domui 
Israel 8 : » baud dubium quin sp i r i t a l i . Quibas et 
nos quoque concurreiues, ulpote quod in ipsis est 

κηρυττόντων · δπου γε πρδ οκτακοσίων ετών Ιγγΰς 
που τή οικουμένη πάση κεκήρυκται * τδν οϊ aitw 
δέ μόνον σωτήριον σκοπδν τελεσθέντα ταϊς fpxtft. 
καίς έρμηνείαις τηλαυγεστάτο>ς τοις λαοί; άναπτ> 
σόντων, και τούς προσριφέντας αύτφ αιρετικούς τφ 
πνεύματι άποσκυβαλιζόντων λίθους. Κα\ μάλα γε εί-
κότως. Ίσασι γάρ τήν προφητικήν φωνήν αύτοίς 
εκ προσώπου τού θεού, και έν τούτω βοώσαν. < 01 
ίερείς ακούσατε, και έπιμαρτύρασΟε τφ οίκφ 1«-
ραήλ· ι δήλον δέ δτι τψ πνευματικω. Οίς fiij και 
ημείς συνόεδραμηκότες ώς και αύτοίς συμφρονοΰν· 
τ=ς τή φαιδρά ταύτη γαννύμεθα χορεία * χα\ fy' 
ηδονής τής διανοίας πτερδν άνακινούμενοι, τα χατε 

pariler senlicntes , splendido buic choro congratu- » δύναμιν αύτψ συνεισβάλλειν προΰυμούμεθα·χιΊτΰς 
τψ καιρψ πρέπουσι λογοις τδ παρδν τούτο συγχρο-
τήσαι θέατρον, κα\ τοΤς τών εγκωμίων άνθεσιν aJri 
στεφανώσαι * ουδέν γάρ κωλύει, εί κι\ τοΰ λίαν ύπερ-
τίλούς διά πενίας ίσως και νοδς ασθενείας ούχ ίγ· 
ικνούμεθα · τά δέ γε ήμίν εφικτά συνεισηνίγχιι. 
Πολλάκις γ>ρ δέ μικρά ψηφ\ς μεγάλοις υποβληθείσα 
λίθοις, τδ δσον έπ' αύτ$, τδ άσάλευτον τούτοις xfee-
έποιήσατο. 

la ιιι ιι r, ci pYa* desiderio memis pennam movcntes 
quod possibile esl ci conTerre satagiinus , et ver-
bis tcmpus decciuibus praesens celcbrarc, ac prae-
coniomm boc floribus coronare sludemus speciacu-
lum: niliil euira probibcl: licol ad id pcrfecle prac 
inopia forlassis et inGrmilalc scnsus pcr;iugore 
ncqueamus, quse lamen nobis sunt possibilia cou-
ferre maluramus. Saepc namque parvus calculus 
magnis commissus lapidibus, quanlum in se fuit, 

bis immobililatcm ge conlulissc simulavit. 
Quis autcm uosler sit sermo, in mcdium profe-

ratur, a divinis vobis trapezilis beuigmiale malla 
disculicndus, ei divinitus inspirata Scriplura pro-
bandus. [Λ verbis Domini, quge cilantur a vctuslis 
Palribiis, nec sunl apud evaugelisias : Estote probi 
trape&iKu: ] Ο sacralissima sialio, sursum alque 
dcorsum bominem ad imagineui Dei factnm ad re-
cliiudiiiom iicraio salvate; et redilutn ad origina-
lcm pulchritudinem, qua?. per incnriam sublala esl, 
rnrsus per curain ei mereamini [inercaniiui]. Hoc 
rnim sjvc obscrvatione* legalium mandatorum, 
sivc rdaiiones Ii6minum, qui more bisloriae bene 
aliterve in sxcuio couver6aii simt, sive sacra psal-
niorum cloquia, sivc proverbiales doctriaa; mora-
lcm nobis narranles philosophiam, per muliara 
solliciludincm exposuerunt. Scd impossibile eral 
facile lapsam peccaloque submissam naiuram no-
slrani in sc antiquiusimam, exqua cecidil in Adam, ^ 
recipcre dignilatem. Quse videlicet polius eguit alia 
quadam robusta et inexpuguabili melioh virluie, 
quac illain ex inftmio ulcerum sibi lurgeulium pro-
posito sanarel, et ad robusiiorem valetudinem 
ciim quodam liberali augmcnlo rcducerel. Hoc igi-
lur cum sciret diviuo Spirilu moius propbelarum 
cborus, alibi alilerque lalium ci bouorum nunUa 
pioluli l , io suo lcmpore unusquisque pra3dicen$ 
roiisempileriium el conftubsiaulialem Dci Patris 
Filiuin cl YeibHm tiivitiis bontlalis suse ad no-
siram extrcniiialem profcclum, noslram periecte 
iudiiUsc naluram, ct banc i inUibii i cl qui sinc 
maleria osl, ignc diviuhalis SU;B in aiiliquilnlem 
ivfonnassc. Aiius (|nidem imuiplatn (onceplioiiein 
cl inimamlaiuni ac virginalem parlum praHlicans : 

1 Amos Ι Ι Ι , 15. 

Τίς τοίνυν έστ\ν ό ημέτερος λόγος έν μέσφ cpoiw, 
τοϊς θείοις ήμίν τραπεζίταις σύν εύμενείι πολλ̂  δο
κιμαζόμενος. Σκοπδς τή θεοπνεύστω Γραφξ, « 
ίερώτατον σύστημα, άνω τε άα^κάτω τδν » : 
είκόνα θεού γεγενημένον Λνθρωπον, είς τδ εύ̂ ές 
άντισώσασθαι. Και τήν είς το άρχέγονον κάλλος άνι· 
φοίτησιν, δ διά απροσεξίας άφήρηται * πάλιν ίι'έπ-
μελείας αύτδ πραγματεύσασβαι. Τούτο αίτι xofa-
φυλακα\ τών νομικών ενταλμάτων, αί τε ώς έν 
Ιστορίας τρόπψ τών εύ ή έτέρως τψ ρίφ συμΛ-
τευσαμένων ανθρώπων ύφηγήσεις · αί τε ψαλμί*«* 
Ιερολογίαι, αί τε παροιμιώδεις διδασκαλίαι τήν ήδι-
κήν ήμίν έπεξηγούμεναι φιλοσοφίαν διά πολλής fp^ 
τίδος τεθείκασιν. Άλλ' ούχ οία τε γέγονεν αύτη 
έαυτήν ή εύόλισΟος ημών καλ τή αμαρτία ύπελβο*^ 
φύσις είς τδ έξ ουπερ πέ*τωκεν έν 'Αδάμ άρχ'.χ*-
τατον άνακομίσασθαι αξίωμα. Αεδέηται $έ μα^ ν 

^ άλλης τινδς εύσθενοΰς κα\ ακαταμάχητου χ^ύκιν* 
δυνάμεως, ήτις αυτήν τών έξ ασθενούς προαιρ^' 
έμφυεισών αυτή κηλίδων έςιάσοιτο, και προς το 
μαλεώτερον μετά τίνος φιλοτίμου προσΟήχης, ά>̂* 
υπονοστήσει. Τούτο τοιγαρούν είδυία ή θεία τε **· 
πνευματοκίνητος τών προφητών χορεία, άλλος $άώ'> 
που τών τοιούτων αυτή αγαθών τάς άγγε*^ 
ρούσα έν τοίς εαυτών έκαστος καιροίς οιηγόρευε & 
συναίδιον κα\ όμοούσιον τού^θεού και Πατρδς W 
κα\ Λόγον, περιουσία άγαθότητος είς τήν τ>*Φ , ν 

έσχατιάν άφιχθέ·/τα τήν ημών τελείαν ά μ φ ^ ^ ' 
φύσιν, κα\ ταύτην τψ άΟλω και άοράτφ wp\ ^ 
αυτού θεότητδς ε ί ; τδ άρχαίον άναχαλκώσαι. 
μέν τήν άνύμφευτον σύλληψιν, κα\ τήν αμ»^·^ 
κα\ παρθενικδν τοκετόν άνακηρύττων έτερο; 
τής έπικρατησάσης άπδ τής έν Άόάμ π ι ρ » ^ ^ 
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και μέχρι τοΰ νόμου σατανικής πλημμελείας άδυνα- Α alius vero polculalum [/". potcntaltiuni] d i n i m o d u m . 
μιαν παντελή όλόθρευσίν τε και μείωσιν. "Αλλος τήν 
αύτοΰ τοΰ Σατανά μετά και τών συναποστατησάντων 
αύτψ δαιμόνων όλεθρίαν ύπόπτωσιν άπδ προσώπου 
τοΰ φανησομένου θεού, κα\ τήν τών λελυτρωμένων 
ημών υπέρ τών είς ημάς πραχθησομένων δαψιλεστά-
των αγαθών άναφαίρετον εύχαριστίαν, τώ λύτρωσα-
μένω κομισθησομένην. "Ετερος τδ έκούσιον τοΰ σαρ-
κωθέντος θεοΰ πάθος, και τήν είς φδου κάθοδο ν, και 
αύθις τήν έξ $δου εύσθενή άνακομιδήν, μετά τών 
τοίς άφύκτοις εκείνου δεσμοίς κατεχομένων ψυχών. 
"Αλλος τήν άφ' ημών πρδς τδν έν ούρανοίς αύτοΰ 
Πατέρα ένδοξον άναφυίτησιν, και τήν άμφι τά δεξιά 
τοΰ πατρδς ίδρυσιν. "Ετερος τήν έξ ουρανού κατα-
πτάσαν ήμίν τοίς είς αύτδν πιστεύσασιν άφθονον τοΰ 

extermiiuum, et iiiiininutiunom praevaiicationis ijuu* 
oblinuil ab Adam, Η Λιι Adam facla esl usque ad 
legem, alque diabolici simul dclicti. Alius aulrm 
cjusdem Salana? ac dx*inoiiuin , qui cum eo apo-
slaia3 facli sunl, cxitialcm ruinam a fawe appa-
rentis Dei, atque inconiparabilem graliarum aclio-
nem redempiori aflerendani a nobis qui redeinpli 
sumus, super laritissimis bonis quae in nobis pa-
irala sum. Ast alius voluntariam incarnali Dei 
passiouem, el in ίιιΓεπιυπι descensionem, et rur-
sus cx inierno valiJum rcdilum cum animabus» 
quai inevilabilibus illis [forte, illic Hard.] vinculis 
lenebautur. Alius vero gloriosum a nobis ad Pa-
Irem, qui in C G B K S est, regressum, et ad Patris 

Πνεύματος έπιφοίτησιν, και τήν είς πάντα τά έθνη Β dcxleram sessionem : alius aulem dcscendcnlem 
τοΰ ευαγγελικού κηρύγματος ταχυτάτην περίοδον, 
και τήν εντεύθεν γεγενημένην τών άνά τήν οίκου
μένην ειδώλων παντελή όλόθρευσίν, διά τής πρώτον 
ένα και μόνον άληθινδν θεδν ημών καθαράς άνανεύ-
σεως, και τής ανενδότου και διηνεκούς πρδς δλων 
άναστησομένης αύτώ κατά πάσης τής γής νοεράς τε 
κα\ πνευματικής λατρείας * άτινα πάντα τοίς εαυ
τών καιροίς τή άληθεία συνεπεράνθησαν, και τέλος 
εύκλεέστατον έδέξαντο. "Ακουσον τοιγαρούν τοΰ Παύ
λου μεγαλοφώνως έμβοώντος, και τήν άλήθειαν τού
τοις έπισφραγίζοντος· i θεδς έφανερώθη έν σαρκι, 
εδικαιώθη έν πνεύματι, ώφθη άγγέλοις, έκηρύχθη έν 
έθνεσιν, έπιστεύθη έν κόσμψ, άνελήφθη έν δόξη. ι 

de ccelo nobis collalum, qui in illum credimus sinc 
invidia, Spirilus advenlum; cl in omn«s genlos 
evangHicae prscdicaiionis circuitum vclocissimum : 
ct quod binc facliim csl per orbem terrarum ido-
lorum omnimoduin exlerminium , per mundam 
reversionem ad unum el solum verum Deum no-
strum eiTeclam, alque impra3lermissam ei jugem 
latriam, quac i l l i a nobis pcr universatii lcrram 
intelligibiliter el spiritaliier exbibelur. Quae omnia 
verilate temporibus suis lerminaia sunl, e( fiaem 
gloriosissimum susceperunl. Audi igilur Pauluni 
magua voce clanianlcm, el vcritalem istani corro -
boranicm : c Deus roanifeslatus esi iu carne, jusli-

11 τής τού διδασκάλου μεγαληγορίας ! θεδς, φησιν,ς ftCalUS e S l i f l s p i d l U ' a P P a r u i l a n 8 e I i * > P«"»«caius 
έφανερώθη έν σαρκι, τδ πάντων τών αγαθών αίτιον, 
ή άνεκλειπτος δωρεά, ό διαυγέστατος πλούτος, ή 
άένναος τών αναφαίρετων χαρισμάτων π η γ ή , ή 
ακόρεστος τών πεινώ ν των τροφή, ό έξ ουρανού 
ζωοποιός άρτος, τδ άένναον τών διψώντων ^είθρον, 
έξ ου ό πίνων ού μή διψήση είς τδν αιώνα. Ούτος 
έφανερώθη έν σαρκί · άλλά και τψ κόσμψ, φησιν. 
έπιστεύθη. 

Πώς έπιστεύθη έν κόσμψ; είπε, ώ μακαριώτατε 
.Ηαΰλε, μύησον κα\ ημάς έκ τών άψητων εκείνων 
Φ«>νών, ών έν τοίς άφύκτοις τοΰ παραδείσου έμυή-
θης · πρόστηθι κα\ νΰν τοΰ κηρύγματος, ού έπιστεύ-
θης είς πάντα τά έθνη κηρύξαι, κα\ απόστολος γε
νέσθαι. Πήγασον τή παρούση Εκκλησία τδν τής 
αληθείας λόγον, κα\·σβέσον τάς νοητάς τών αίρετιζόν-
τ&»ν δψεις · ώς ποτε Έλύμα τοΰ μάγου. Τράνωσον 
μετά πα Α^ησίας τδ τής οίκονομίας μυστήριον. Λα
λείς γάρ και μετά θάνατον, φωνής ύψηλότερον, κα\ 
ενεργείς τψ πνεύματι δσα και βούλει. Κα\, φησιν ό 
διδάσκαλος, c Έμο\ τψ έλαχιστοτέρψ πάντων αγίων 
εδόθη ή χάρις αύτη έν τοις έθνεσιν εύαγγελίσασθαι 
τδν άνεξιχνίαστον πλούτον τοΰ Χριστού, και φωτίσαι 
τιάντας, τίς ή οικονομία τοΰ μυστηρίου τοΰ άποκε-
κρυμμένου άπδ τών αίώνων έν τψ θεψ, τψ τά πάντα 
κτίσαντι. ι Τοι* άρτοι ακούσατε· t Έπιστεύθη, εί-

esi gentibus, creditus esl in mundo, assumpius est 
in gloria *. > Ο magni doclorie affectum [affatum]! 
Deus, inquil, manifesialus cst in carne, quod t>st 
omnium bonorum causa, indeficiene donalio, suf~ 
ficienlissimae divuiae, perennis non aufercndorum 
cbarismatuin fons, insatiabilis rsuricniiuiii e&ca, 
vivificus de ccelo paais, jugis silienlium rivus, cx 
quo qui bibeiit, i»on silict in ailcrnuni 7 . His ma-
nifeslatus esl in carne : sed et muudo, ail , credi-
tus est. 

Quomodo credilus est iu mundo? dic, beato 
Paule; imbue el nos ex arcanis illis vocibus, «jiiibus 
in abdiiis paradisi imbulus es; imbuc eliain nuuc 
praedicatione, cujus creditus cs in omncs genles 

[> prsedicatur el aposlolus ficri. lnfunde prxsenli E o 
clcsia3 verilalis veibum. exslingue spiiilales bajrc-
licorum visus, iit quondam Elyma* inagi 8 : cx-
piime cuno iiducia dispciisalionis myslerium. Lo-
queris enim eliam posl monem voces excclieniius, 
el operaris in spiritu qusccunque vis. Eiiam i i irjuit 

docior : c Mibi minimo omnium sanctormu data esi 
gralia ba3C in gcniibus, evangelizandi videliiet in -
vcsttgabiles divilias Cbrisli, el illuminandi omnes, 
ac docendi, qua? sil dispcnsaiiu myslerii abscon-
diii a soeculis a Domino, qui omnia crcavii 9. ι 
Quaproplcr andilc : c Credilusest, dixi l , in niuido, 
rccQncilians onmia in sonieiipso, r t pacificans j>vr 

• 1 Timoib. ιιι, 4G. 7 Joan. ι ν , Π . 3 Aci. xm. 8. · Ephcs. ιιι, 8, 9. 
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sanguincm crucis suae, sive quae in lerra, sivc quae Α πον, έν κόσμψ, άποκαταλλάξας τά πάντα εις έαυτδν 
in conlis sunt ι Ο subliroem ftanc praedicaiio-
nem! Ο inenarrabilem islam raisericordiam! Uni-
genitus Filius Dei omnia in seipso reconciljans pa-
cificavil per sanguinem crucis guse. Et quomodo 
quidam post tanlam ineffabilem reconcilialionem 
nos fieri priorum sediliosorura inimicorum affir-
manl? Quomodti posl unius et solius veri Dei 
agnilionem adorarc idola Cbristianos dicere ausi 
sunl ? Praesertim cum propbeta omnimodam borum 
c.omminulionem quodammodo clamel, et dicat : 
< lu die illa apparebii Dominus, et exlerminabit 
deos genlium lcrrue : el adorabit eum umisquisquc 
de loco suo, orones insute gontium 1 ! , » Ecce sub-
versionem idolorum, el Deo celebrandam adoralio-

κα\ είρηνοποιήσας διά τοΰ αίματος του σταυροΰ αύ
τοΰ, εΓτε τά έπ\ τής γής είτε τά έν τοίς ουρανοί;, ι 
"β τοΰ ύψηλοΰ τούτου κηρύγματος! ω τή; ανεκδι
ήγητου ταύτης φιλανθρωπίας. Ό μονογενής ϊίδς 
τοΰ θεοΰ τά πάντα είς έαυτδν άποκαταλλάξας είρι;-
νοποίησε διά τοΰ αίματος τοΰ σταυροΰ αύτοΰ · καί 
πώς τίνες μετά τήν τοσαύτην άνέκφραστον καταλ-
λαγήν, ύπδ χείρα τών πάλαι στασιαστών έχθρων 
ημάς γενέσθαι διϊσχυρίζονται; πώς μετά τήν είς τον 
ένα και μόνον άληθινδν θεδν έπίγνωσιν είδωλοις 
τούς Χριστιανούς προσκυνησαι είπείν τετολμήχα<ιι; 
καίτοι τού προφήτου τήν παντελή τούτον έκμείώσιν, 
ώσπερ άναβοώντος και λέγοντος · c Έν τή ήμερα 
εκείνη έπιφανήσεται Κύριος, και εξολοθρεύσει τους 

ncrn ab unoquoque de loco suo audivimus. Quo- ^ θεούς τών εθνών τής γης · και προσκυνήσουσιν αύ* 
modo igitur nos qui boc agimus, idololatriam 
cxercerc accusamur? Quis autem el omnino posset 
in antiquilatem tdolorum eriorem renovare super 
terram ? Si enim nequissimi daeniones qui per Iwec 
placanlur, boc facere possunt, quomodo non de-
slructur loium dispcnsationis inysterium, sancla 
manifeste clamanie Scriplura : < Quia pcrcussil 
inimicos suos in posleriora 1 1 ? ι In quo innuitur, 
quia Cbristus.etiani upprobrium sempilernum dedit 
eis. Qui enmi potesl aliquid operari, non inler 
mortuos, sed inier vivenles adhuc procul dubio 
consiiluiiur. Quomodo auiem cl ipse proprios 
confoilans disoipulos, el ad omnes vel qualescun-

τψ έκαστος έκ τού τόπου αύτοΰ πάσαι αί νήσοι τών 
εθνών, ι Άκούεις τήν ήλίκην τών πολλών θΣων 
καταστροφήν, καί τήν έξ άπάσης της γής έκαστον έχ 
τοΰ τόπου αύτοΰ τψ θεψ αποτελούντα π(κ>σχν/τ,ε:ν; 
πώς τοίνυν οί τοΰτο πράττοντες είδωλολατρίίν αίτια· 
μεθα ; τίς δέ δλως κα\ ίσχυσεν είς τδ άρχαϊον τήν 
τών είδώλων πλάνην έπι γής έπανακαινίσαι; ε! μέν 
γάρ οί διά τούτων θεραπευόμενοι πονηρότατοι δαί
μονες τοΰτο ποιήσαι δέδυνται, πώς ούκ άνατραπήσι-
ται δλον τδ τής οίκονομίας μυστήριον, τής αγίαςow£-
φήδην {ϊοώσης Γραφής· ι "Οτι έπάταξε τους εχθρούς 

αύτοΰ είς τδ όπίσω; ι Δήλον δέ δτι Χρίστος χα\ 
δνειδος αίώνιον Εδωκε ν αύτοίς. Πάντως γάρ δτι δ δυ-

que difficuliales virUiter subeundas adborlans, ve- Q νάμενός τι ένεργείν ούκ έν τοίς τεθνεώσιν, άλλ* έν 
τοίς ζώσιν έτι κατατέτακται. Πώς δέ καί αύτδς του; 
Ιδίους έπιθα££ύνων μαθητάς και πρδς πάν ότιοΰν 
τών δυσχερών άνδρικώς ίέναι παρακελευόμενος έχ-
αληθεύσει λέγων · ι θαρσείτε, έγώ νενίκηχα τδν χό
σμον. ι Εί γάρ ούς νικήσαι εκείνος έπήγγελται τούτο 
εκείνοι ίσχυσαν, διά τής ών άφηρέθησαν άντανα^ 
σεως, ούδ* άν τδ τοιούτον όνομασθήσεται νίκη, ούο* h 
ταίς είς άνδρείαν άριστείαις κατατετάξεται. Πώς 
γάρ νίκη ή τούς λυτρωθέντας είς τέλος μή άποχερ-
δήσασα, άλλά τοίς όμοίοις ύπδ τών πρότερον ηττη
μένων υποβληθείσα παλαίσμασι; καίτοιγε ουδέ τά; 
όμοίοις πολλού γε κα\ δεί ; τδ γάρ κτήσασθαί τι χι*· 
άπολέσαι πλέον έμοιγε τοΰ , τδ αφηρημένων άντι-
κατασχείν, είς άνανδρείας κατηγορηθήσεται λόγον. 

rilatein dicet, cum asseral : ι Contidiie, ego vici 
mundum 1 1 ? ι Si enim quod bic vicisse se repro-
mitiit , hoc i l l i valuenmt rursus per rebelliouem 
auferre, non utique lale quid victoria nominabilur, 
nec inier fonia facta connumerabUur. Nam quo-
modo victoria erit, si liberator [liberatos] in fincm 
mininic lucrifaciat, sed similibus ab bis qui prius 
superali fueranl, luclaminibus redtgalur [redigan-
tur]? verum noc similibus, scd fortioribus? Nain 
possidcre quid el pcrdere, plus mibi, quam non 
acquisiluni nou possidere, in ralionem imbecillita-
lis repulabilur ? Porro ubi puias idolorum slalus 
[stratus]? qui boc dicenlcs posuislis, aiunt. Elsi in 
anliquis dicmonicorum templorum sedibus, non-
ilum boc Chrislianis iu causam criminis irrogabi- D Πού δέ κα\ άρα τάς τών είδώλων στάσεις; οί τούτο 
l i i r . Videnius ciiiin vcliquias in qiiibiisdam locis 
priscorum d&mojiicorum lemploruin a velcribtis 
derclictas, ad poinpnm, ui reor, eorum qui in liis 
immolavcrunt; vcl eliam ad memoriam, quod nos 
redcmpii sunius, el in gratiarum acliones ducenlcm 
pei visibiles iufii inasque formaliones : ex quibus 
Cbrislianorum abominabilcs faclae suut cultunc, a 
quibus per Gbrislum erepli sumus, nisi in Cbri-
stianissimis bxc, inquiunl, ecclcsiis nostris in-
vuiiireclur. 

"Coloss. i , 20. »· Zacb, ιι, 1 Ί . ! e Pi»al. LXXVU 

λέγοντες τεθεάσθαί φασιν. Εί μέν έν τοίς αρχαίοι; 
τών δαιμονικών τεμενών Ιδρύμασιν ούπω τοΰτο τοις 
Χριστιανοίς είς λόγον εγκλήματος προστριβή^ται. 
Όρώμεν γάρ λείψανα που ένιαχοΰ τών πάλαι 

λικών τεμενών παρά τών παλαιών εγκαταλειμμέ
να, πρδς θρίαμβον, οΤμαί που, τών έν τούτοι,* έ« 
θυσάντων και μέντοι κα\ πρδς μνήμην ημών των 
λελυτρωμένων είς εύχαριστίαν ημάς ένάγουσανδιά 
τών δρωμένων έξιτήλων μορφοψάτων · έχ «>^ ν ^ 
Χριστιανών γένος βδελυκτών σεβασμάτων δια 
στού έκλελύτρωται · εΐ δέ δή έν ταίς Xpirctov.-
κωτάταις ημών έκκλησίαις ταύτα φασιν εύρηκέ-
ναι. 

00. 1 3 Joan» χνϊ, 33. 
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"Ο τής εντεύθεν άτοπίας! ώ τής παγκάκου Α Ο pravilatom qnae liinc efficitur! ο pcssimam 

βλασφημίας ! Πώς γάρ ένθα Χρίστος κεφαλή και θε
μέλιος έστι, κατά τδν σοφώτατον Π α Ολον, τούτο γενέ
σθαι δεδύνηται; Έψεύσθημεν δντως Χριστιανοί της 
ελπίδος· πεφενακίσμεθα δέ κα\ ταίς τών κηρύκων 
φωναίς,οί γε θεδν ήμϊν τής τών δαιμόνων πλεον
εξίας ημάς άπαλλάττοντα έπιδεδημηκέναι τψ βίψ κε-
κηρύχασι. Πώς δέ δλως τούτο κα\ ίσχυσαν; ΤΑρα γάρ, 
έρυίμην άν τούς ούτω φρονούντα;, ώς τούτο τής κε
φαλής ημών παραχωρούσης γεγένηται, ή τυχδν θε-
λούσης μέν μή γίνεσθαι, μή δυναμένης δέ έπαμύναι; 
κα\ πώς ούκ έττέκεινα τούτο γε πάσης βλασφημίας; 
Εί γάρ έστιν αληθής ό ίερώτατος Παύλος Χριστδν 
θεδν δύναμιν καί θεού σοφίαν όνομάζων τδν Υίδν, 
πώς αρα κα\ Γσχυσε τήν τού Πατρδς άκαταμάχητον 
δύναμίντε και σοφίαν, τήν πάσι τδ είναι δούσαντό\ν ^ 
δντων κατευμεγεθήσαί τ ι ; Δήλον γάρ δτι εί τοΰτο 
ταύτη συμβέβηκεν,ούδέ τδν ού έστι ταύτα τών τοιού
των κατηγορημάτων έξωθήσουσι. Πώ; γάρ θεδς 
παντοκράτωρ δυνατός τε και ίσχυρδς δ Πατήρ έτι λέ-
γοιτο, τής ίδίας ώσπερ αφηρημένος δυνάμεως, και 
ύπδ χείρα τών σφών έχθρων γεγενημένος; πώ; δέ 
κα\ δλως παρακεχώρηκε τήν τψ ίδίψ αύτοΰ αίματι 
άρμοσθείσαν αύτψ Έκκλησίαν τοίς άγρίοις ούτω καί 
άφιλοικτίρμοσι καταδουλωθήναι πνεύμασι; Καίτοι 
τοΰ Υμνογράφου λέγοντος · ι "Οτι κατά τδ ύψος τοΰ 
ουρανού άπδ τής γής έκραταίωσε Κύριος τδ έλεο; 
αύτοΰ έπι τούς φοβούμενους αύτδν. ι Εί γάρ έπι 
τοΰτο σεσάρκωται, ώστε τής τούτων ημάς απάλλαξα ι 
χειρδς, κατά τάς προφητικά; προαναζήσεις · άπ- C i« lioc incarnatus rst, ui dc eorum nos manu libe-

blaspbemiam ! Quomodo enim, ubi Cbristus caput 
et fundamentum esi, secundtim sapb-ntissimuni 
Paulum f \ hoc fieri poteril? Fraudaii vere sumus 
spe nos Chrisliani : decepli sumus ctiam pradica-
lorum vocibus, qtii etiam Deum nobis a dscmonio-
rum superstittone nos libcraturum tit mundum 
venisse praedicaveruni. Quomodo eliam hoc peni-
lus dicere potuerunl? Nam interro^averunt [/*. in-
lerrogemus] eos qui sic sapiunt, uirum boc capiie 
nostro permiitentc factum sii , an forte vi>lenle qui-
dem ne flerel, non valente tamcii auxiliari : ct 
quomodo subsequenler boc non sit toiius blaspbe-
miae. Si enim vcrax esl sacralissimus Pnulus, dum 
Cbristum Filium Dci, virtuiem et Dci saptenliam 
m m i h i a l l f , qnomodo, qtiaeso, valuii Patris iuexpu-
gitabilcm viruitcm et SMpicnliam, quse omnibus esso 
li ibuit , quidquam eorum qua? sunl exsuperare? 
Perspicunm enim est, quia si istud huic accidil, 
nec td quod non csi h^c, a talibns accusalionibus 
pellent. Quomodo cnim Deus omnipotens, poieiiset 
foilis Patcr adbuc dicaiur, si quae sua sublata sitni 
viriuie, subdila inimicis sunt eflecta? Vt l quo pacto 
Filius indulsit in Ecclesiam, quam proprio satt-
guine suo sibi dcsponsavit, immanibus taliter ct 
irnimsericordibus rursus deservire spirilibus? pra?-
serlirn cum Hymnograpbus dical: c Quia secunUum 
altiludinem cadi a lerra conlirmavil Dominus mi-
eericordiain suam snp.T tinientes eum ι Si enim 

ηλλάγμεθα δέ, ώς φασι, πρδς βραχύ· τίς δνηιις τής 
πρδς βραχύ , ούκ ούσης μέν, δοκούσης δέ ελευθε
ρίας; Ού γάρ τοι χαράς, άλλά πλείονο; και δυσχερε
στέρας δουλείας πρόςενον ήμίν γέγονε, τοσούτον τού; 
καθ* ημών εχθρούς άγριωτέρους παρασκευάσασα, 
δσον έκείνοις ημείς άπαλλαγέντες ώόμεθα κατεκαγ-
χάζομεν. Πού δή ούν τδ διηνεκές αυτού Ιλεος ίτι σώ-
ζοιτο άν, δπερ κατά τδ άπδ τής γής πρδς τδ ούράνιον 
ύψος διάμετρον κραταιώσαι έφ* ημάς έπηγγείλατο, δ 
δηλοί τδ άπεριόριστον; πώς δέ και τάς ανομία; ημών 
κατά τδ τής ανατολής ζκ\ τδ δυτικδν κλίμα διάστημα 
άφ ' ημών μακρύναι λέγεται, δπερ τήν παντελή άπο-
λύτρωσιν σημαίνει, εί έτι τοσαύταις ένεχόμεθα πλά-
ναις; Κα\γοΰν όρώμεν τούς τών Ιατρών επιστήμονας, 

rarel secundum propbclicas prolocuitones : libcrali 
aulom sumtis, ut aiuut, ad inodicuni : non fuit, 
hcd putala est. Non cniin gladii [gaudit], scd abnn-
rianliori* ct «ϋίΠοίlioiis sorvitulis nobis facms esl 
c.<iisa, tanlo inimicos nusiros ferociores conslrucns, 
quatito illos nos liberali, ul opinamur, irrisimus. 
Ubi autcm continua miscricordia oiiservalur, 
quam secundum allitudinem coelestcm a lerra im-
mensa [immensam] snper nos roiifirmassc se rc-
promisit, quod indicat infiuilum? Yel quomodo 
iniquilates nostras elongassc a nobis di i i lur , qnan-
lum dislat ab oriente usquc ad occideuialcm pla-
gam, quod oinnimodam redemptioncm signal, si 
adhuc eisdem impbcamur erroribus? Ει cerle v i -

oi έπειδάν τινα τών ασθενώς τδ σώμα διακειμένων ^ demus medicorum perilissinios, cum aliquem in -
τοίς έκ τής τέχνης άκριβασμοίς έπαμύναντες είς 
υγεία ν έπανάξωσιν, ούχ δπως μέν αύτδν τού παρόν
τος άπαλλάξωσι πάθους, τήν εαυτών είσφέρουσι τε
χνική ν έμπειρίαν, άλλά γε κα\ τήν έξης τοΰ βίου 
περίοδο ν ασφαλεστέρα ν αύτψ διά τίνων προφυλακτι
κών βοηθημάτων πραγματεύονται* ώς άν μή τοίς 
αύτοίς τυχδν έξ απειρίας όχληροίς πάλιν συνενε-
χθείη. Εί δέ δή πάλιν αληθές έστιν, ώσπερ ούν και 
δέδεικται, δτι τήν ήμετέραν ό μονογενής τοΰ θεοΰ και 
ΙΙατρδς Γίδς πεφόρεκε φύσιν, δήλον δτι τών οίκείων 
αυτήν πεπλούτηκεν αγαθών, και τών τοΰ Πνεύματος 
εξαίρετων ένέπλησε θησαυρών ώς μηκέτι ταύτην 
είς τδ έξης δευτέρας έπιδέεσθαί τίνος βοηθείας, 

" 1 Cor. ιιι, Μ. 1 1 1 Cor. ι, 24. " Psal. cn, 1 1 
P A T R O L . G R . X C Y I I f . 

lirmo corpore jaccntem arlis siuc diligcuiiis airju-
verint, ct ad sanitatem reduxerini, non curn mox a 
praesenti iiberaverinl passione , subirabcre ariis 
experieniiam, sed cerie [f. cerue HARD.] vilai cir< ui-
tum cauiiorem ci per quxdam auxilia prcHmmiirc, 
valefilia sollicilum operari : qualenus non cisdem 
forte per imperiliam ilerum molestiis opprimatnr. 
Ast rursus si verum esl, quemadmodum ei compro-
balum esl, quia nostrain unigeniius Dei cl Patris 
Filius induil nalurain : manifesluni csl, quod pro-
priis eam benis ditaverii, et prxcipuis Spiritus donfs 
replcvcril, ne de coetero sacculi [secundi] cujusquam 
egoret auxilio, semcl ab eo roborc qui banc nssum-

4 2 
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psit acceplo. Hoc enim, reor, et bealus evangclista Α άπαξ τδ εύσθενές παρά του ταύτην άνειλ^φότος λα-
insitiual, cura tempore bapttsmaiie omnium nostrum βοΰσαν. Τούτο γάρ, οίμαι, χα\ ό μακάριο; εύαγγελι· 
Salvaioris Gbristi se vidisse dicit Spiritum sanctum 
de coelis descendenlem el roanemem supereum1',* 
significans eum naiuram de caetero sine adjeclione 
[abjectione] ditasse. 

Etenim non egebal ille qui per omnia t a l r i est 
coaequuBs, Spiriius de coelis adventu, quanium ad 
propriac natura periinct rationem. Nunquidnam in 
se augmenlum sanctitatis acquireret, qui paternos 
in semeiipso ferl characteres, el Spiriius consub-
siantialitale nullalenus commutalur ? Sed nostram 
in sc prafigurabat graliam : quoniam eo quo in 
Adam sumus privaii, per ipsum et in ipso sumus 
itcrum locupleiali, ct nalurae antiqua digniias re- ^ 
d i i i . Si igiiur Spirilus gratia super eum descendens 
mansisse legilur; el boc quidem non est rejicien-
ditcn, naluram scilicet deinceps coriservasse Ver 
bum; apparuit, quia profecto hujusmodi gratia in 
omue genus perlransiil. Quomodo ergo perbibeiur 
XperhibeuL], nos veraciier ignorantia peccasse, et 
quasi lionorem qui erga Deum est exercendus, ido-
lis exbibuisse? Naro bujusmodi quidem per Chri-
sluin gralia sumus dilali. His dictmdum est qui om-
uia praesuraunt. Porro si confessi fuerinl, haec nos 
quae super verbum sunt bona, per Cbrislum me-
ruisee, sed poai boc prioribus demio submissos 
esse erroribus; infirmala esi ergo secundum ipsos 

ατής αίνίττεται · έν τψ καιρψ τού βαπτίσματος του 
πάντων ημών Σωτήρος Χριστού ίδείν λέγων τ>> 
Πνεύμα τδ άγιον έξ ουρανών καταβάν, και μένον έχ* 
αυτόν · δπερ τού άναπόβλητον αύτδ τήν φύσιν είς ύ 
έξης καταπλουτείν έμφασιν έχει. 

Κα\ γάρ τοι ούκ έδέετο ό κατά πάντα τφ Πατρί 
ίσοστάσιος τής τού Πνεύματος έξ ουρανών έπιφοιτή-
σεω; · δσον γε είς τδν τής Ιδίας φύσεως λόγον. Τί 
γάρ άν αύτψ προσθήκην άγιότητος έμποιήσητψτους 
πατρικούς έν έαυτψ φέροντι χαρακτήρας, κα\τ}τού 
Πνεύματος όμοουσιότητι μηδαμώς παραλλάττοντι; 
άλλά τήν ήμετέραν έν έαυτψ προδιεζωγράφει χάριν · 
δτι τε δ έν "Αδάμ άφηρήμεθα, δι* αυτού τε χαί έν αύ
τψ πάλιν πεπλρυτήκαμεν, και τή φύσει τδ άρχαΐον 
έπανήλθεν αξίωμα. ΕΙ τοίνυν ή τού Πνεύματος χέρι; 
έπ* αύτδν καταπτάσα μεμενηκέναι λέγεται· τούτο Μ 
τδ άναπόβλητον άε\ τήν φύσιν είς τδ έξης βιασώζειν ό 
Αόγος άποδέδειχε* δήλον δτι ή τοιαύτη χάρις είς όλον 
διαβαίνει τδ γένος. Πώς ούν φασιν ημάς αγνοία 
τάληθούς ήμαρτηκέναι, καί προφάσει δήθεν της είς̂  
θεδν τιμής είδώλοις πάλιν προσκεκυνηκέναι; Εί μεν 
γάρ ούπω ούτω διά Χριστού τήν τοιαύτην πεπλον-
τήκαμεν χάριν · έστι τούτο λέγειν τοίς τα πάντα 
τολμώσιν. Εί δέ δή όμολογήσουσι τούτων μέν ημάς 
τών υπέρ λόγον αγαθών ήξιώσθαι διά Χριστού· μετά 
τούτο δέ ημάς ταίς πρότεραις άνθυπενεχθήναι πλα-
ναις · ήσθένησε λοιπδν κατ* αυτούς ή Mtin τον 

gralia quae per Spirilum jdala esl, ne sufficienier Q Πνεύματος χάρις, τού μή διαρκώς μέχρι τέλους τοίς 
άπαξ αύτοίς μεταλελο[γ]χόσι παραμείναι. Κα\ τίτου 
ούτως φρονείν δυ ασεβέστερο ν, ή άθλιώτερον; πώς 
γάρ τδ διά πάντων διήκον κα\ πάσι τήν ζωογόνεν 
παρέχον δύναμιν, τδ παντεπίσκοπον κα\ παντοδύνα-
μον τού Πατρδς Πνεύμα τής ίδίας έκσταίη φύσεως, 
κα\ τοίς τής ασθενείας ύποκείσεται μέτροις; σεώς δέ 
κα\ τδ ι έσεσθαι μεθ* ημών πάσας τάς ήμέσας έως 
τής συντελείας τού αίώνος, ι ή σωτήριος επαλήθευση 
φωνή, εί τδ τών Ιδίων υποσχέσεων χρήμα δι' ^ v 

είς πέρας έκβεβηκδς ούχ όράται; Και γάρ τοι ού τας 
τότε αύτώ συνοΰσιν άγίοις άποστόλοις τήν τοιαύτην 
έπαγγελίαν δεδώρηται. Πώς γάρ έως τής συντέλειας 
ούτοι σαρκ\ μεμενήκασιν · οί γε μικρδν μετά τήν ιίς 
ουρανούς αυτού άναφοίτησιν τψ βίω παραμε ίναντις 

usque iii linem -cum bis qui semel banc sortili sunl, 
permancret. El quid ila sapere magis impium vel 
infelicius ? Yel quomedo is qui per omnia justus 
C8l, el cunctis vivificam prxbel virtmem, omnium 
videlicel inspeclor alque omnipoiene Patiis Spirilus, 
natura sua deficiel, el mensuris infirmilalis suc-
cumbci?Aul quomodo illud quod dicitur: cVobiscum 
bitm omnibus diebus usque ad consummaiionem 
sa?culi l* , ι verum salularis falebiiur \ox, si rc-
proimssionum ejus res per opera iu finem proces-
sisse non cernitur? Elenim talibus tunc secum 
exsistenlibus sancUs aposlolis talem rcpromissio-
nem donavit. Quomodo enim usque ad consumma-
tionem hi in carne permanseruni, qui etiam modi 
cum post regressura ejus ad coelos in vita manenles, D τψ κοινψ τής φύσεως έλειτούργησαν νόμψ, ζωήν τω 

θανάτψ άπολιπόντες ; *Αλλά γε είς ημάς ή τοιαύτη 
τών Ευαγγελίων δωρεά διαβαίνει τούς τδ αυτών ύχ· 
ελθόντας κήρυγμα, και τδν μετ' αυτών άναστραφέντ* 
Χριστδν συνόντα ήμίν έν πνεύματι διά παντδς w 
βίου Εχοντας. "Εξεστί τοιγαρούν έν τούτοις τήν των 
ούτω πεφρονηκότων αίρετικών άποδακρύσαι πλάνη* 
δτι τοίς ούτω έναργέσι διαμάχονται δόγμασι, xaltfc 
ούτω θεοπρεπείς άθετούσιν επαγγελίας τής χαθολιχ^ 
Εκκλησίας δυσσεβώς καταγορεύοντες. Ουδαμώς Τ̂Ρ 
αύτη έκ τής παραδοθείσης αυτή μετακεχίνηται & 

communi nalurae funcli sunl iege, vilam mone de-
serentes? Verum in nos hiijusmodi Evangelioruro 
inunus pertransit : qui videlicet eorum predica-
lioni submissi sumus, ct Cbtislum qui cum eis 
conversatusest, uobiscum exsisienlem in spirilu ei 
per tolam vitam babemus. Expcdit igilur in his 
plorare baerelicorum errorem, qui ba>c taliler con-
lempserunl, qui lam manifestis dogmalibus objur-
gantur, ci lam Deo decibiles irrilas promissiones 
Ecclesix catbolicae faciunt, bislmpie derogantes. 
Nullalenus enim haec a tradita sibi cominota est 
iide : mansU autem sicut virgo casta, sicul scriplum 

στεως · μεμένηκε δέ ώσπερ παρθένος άγνή, χ*· 1 

γεγραμμένον, τού εαυτής νυμφίου τδν apfafa* 

1 7 Joan. ι, ο2 1 8 Malih. χχνιιι, 20. 
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άσυλον διασώσχσα, ήτοι τήν δοθεϊσαν έπ' αυτήν τοΰ Α est " , Chrisli sponsi stll arrbam inviblabilem ser-
Πνεύματος χάριν. Τοιγάρτοι και 6 θείος Δαβίδ πολ-
λαίς πρότερον γενεαίς τδ πρδς τήν πίστιν αυτής 
έδραΤον άνακηρύττών έλεγεν · i Ό θεδς έν μέσω αυ
τής, κα\ού σαλευθήσεται · > καΛ πάλιν* ι Έστερέωσε 
τήν οίκουμένην ήτις ού σαλευθήσεται ·» ταίς σατανι-
καίς δηλονότι πολιορκουμένη μηχαναίς. "Αν γάρ τ ί 
νες τδ στερέωμα τοΰ είς αυτήν διαδοθέντος ευαγγε
λικού κηρύγματος τών πάλαι ή τών νΰν αίρετικών 
κατασείσαι τεθελήκασιν, έκείνοις μέν τδ μελέτηθέν 
είς έργον έκβέβηκε. 

Ταύτη δέ μόνη τδ άσάλευτον είς αίώνα τετήρη-
ται, κατά τήν άψευδή τοΰ φήσαντος έπαγγελίαν · 
ι Εί έπιλήσιται γυνή τοΰ πα ιδίου αυτής, ή τοΰ μή 

vans, id est, daiam in se Sptriiti* graiiam. Cujos 
rei gratia et divinus David multis prius gentibus 
ImroobilUatem fleti fiidei] ab illa exbibitae praedi-
cans asserebal : ι Deus in medio ejus non commo-
vebiiar; etenim [et ilerum] firmavii orbem lerra?, 
qtli non commovebitur * · ; ι diabolicis videlicrt 
impugnalus machiiiamenlis. Narri etsi ttrmamentuni 
evangelicas praedicaiicmis quae in eam dala est, qut-
dam antiquorum vel insianlium haerelicorura con-
cutere voluerunt, illis taraen quod medilati sunl, 
in opus repulatum est. 

Huic autcm soli immobilitas in aeiernum scr-
vata est jutia repromissionem illius qui non men · 

t i lur, dicens : c Si oblila fueril mulier pueri sui, 
έλεήσαι τά Εκγονα τής κοιλίας αυτής; Εί δέ χα\ έπι- Β u t non misereatur sobolis venlris sui ? quod ?i et 
λήσεται ταύτα γυνή, άλλ* έγώ ούκ έπιλήσομαί σου, 
λέγει Κύριος, ι Έάσαντες τοιγαρούν τάς έν τούτοις 
αυτών τών λόγων στροφάς, κα\ μακρά ταίς φλυαρη-
μοσύναις αυτών χαίρειν έίπόντες, ταίς τών αγίων 
Πατέρων άνθυπόνοστήσωμεν δόξα ι ς. θεδν τοιγαρούν 
άπαντες έν ανθρωπεία μορφή τψ βίψ έπιδεδημηκότα, 
τής τών είδώλων πολυτρόπου πλάνης ημάς ήλευθε-
ρωκέναι δεδείχασιν · ούτως αί προφητικαι προαγο-
ρεύσεις τεθεσπίκασιν, ούτως ή αποστολική χάρις 
έτράνωσε. Ταύτην ημείς τήν διδασκαλίαν ούκένπει-
θοίς σοφίας άνθρωπίνης λόγοις, άλλ* έν διδακτοίς 
Πνεύματος, ώς γέγραπται, έβεβαιώθημεν. Ού γάρ 
ημάς αί τών λόγων κομψεϊαι ούτως έχειν πεπείκα-
σιν · *Ελλήνων γάρ τούτο · άλλ' ή τών συμπέρασμα-
των αυτών αλήθεια. Πού γάρ έτι τδ τών δαιμονίων 
όλέθριον στίφος; πού αί διάκενοι κα\ βδελυραι τών 
είδώλων τελεταί; πού αί τών ψευδωνύμων θεών επι
σφαλείς και ψυχοφθόροι μαντείαι; πού αί βακχείαι 
τής Αφροδίτης, κά\ τά δργια τής Δήμητρας, και 
τής Αρτέμιδος αί ξενοκτονίαι; πού αί τοΰ Διονύσου 
παράφοροι έορτα\, μετά τής άθέσμου άνδρομανίας, 
και ή τοΰ λεγομένου Μίθρου ένδικος μύησις; που αί 
υπόγειοι, και υπέργειοι, και αέριοι άνθρωποκτονίαι 
τών λεγομένων θεών ούτως έπιτερπομένων; ούχ\ 
πάντα τή επιδημία τού μονογενούς Τίοΰ τοΰ θεοΰ 
ώλλυντο, και τέ)ος πάν βέβηλον έδέξαντο; ούχι τά έν 
χ άλλε t δομήσεων ποτε έκπεποιημένα αυτών τεμένη 
νΰν ήρίπωται, και είς γήν καταβέβληται, αύτοκρα-

oblita fuerit bujus mulier, feed ego non obliviscar 
t i i i , dicit Dominus f l : i Dimissis Uaque sermonum 
eorum torlionibus, quibus in his usi sunt, ei a 
longe garrulis sermocinationibus ipsorum ave 
dicio, sanclorum Patrum saporis 1 1 delectcmur 
opinionibus. Deum igitur omnes nobis in humana 
forroa in muinlum profeclum a multimodo nos ido-
lorum errore liberasse monslraverunt : sic pro-
phelicae prolocutiones promulgavcrunt, sic apo-
slolica gratia explanavit. Hac nos doctrina non in 
persuasibilibus humanse sapiemiae verbis, sed in 
ostensione Spirilus, sicul scriptum eat, cerlificati 
sumus. Non enim nos sermonum suasiones sic 
babere fecerunt; paganorum enim esi boc; s«d 
ipsarum renim quae confirmatae [ consummatae J 
sunt, verilas. Nam ubi esl peruiciosa dsemoiita-
rum acies?ubi inanes el exsecrandae idolorum im-
molaltones ? tibi falsi nominis deorum deceptoria» 
auimarumque corruplrices divtnaliones ? Ubi dc-
bacchaliones Yencris, et sacra mysteria Cereris 
aique Dianae bospilioidia ? Ubi Dionysii [pro Dio~ 
ny*i. H A R D . ] , vesanae fesliviiales cum illiciia v i -
rorum vesania, el nuncupali Milbrse justa imbu-
lio? Ubi subius terram el supra terram facla ci 
acria homicidia vocaiorum deorura taliter dcle-
clanliuni? Nonne omnia unigeniti Fili i Dei ad-
veiitu pcriciunl, el fliiem profanissinium suscepe-
runt? Nonuc pulcbre quondam dedicala corum 

τορικοίς παρακελεύμασι τούτο αυτών πεπονθότων; J) lempla, nunc imperalorirs elisa jussis et ad tcr-
Ούχι έκ τής απάντων Χριστιανών καρδίας αί τούτων 
μνείαι έξηφανίσθησαν, κα\ τδ τής προφητείας αύτοίς 
πράγμασι περατωμένον όράται, τδ c Έπλήσθη πάσα 
ή γή του γνώναι τδν Κύριον, ώς ύδωρ πολύ κατακα-
λύπτον θάλασσας; > Προσκυνήσωμεν τοίνυν τδν 
έπιφανέντα Κύριον, και τής τούτων ημάς λελυτρω-
κότα παγχαλέπου πλάνης. Τμνήσωμεν αύτοΰ τδ 
άπεριόριστον τής φιλανθρωπίας' κηρύξωμεν έν τψ 
τής ήμετέραςΈκκλησίας ύψηλοτάτψ δρει τήν φρικτήν 
και άνέκφραστον αύτοΰ τής οίκονομίας συγκατάβα-
σιν · ύψώσωμεν τάς φωνάς έν ίσχΟι, και μή φεισώ-
ρυιθα τήν μεγαλοπρέπειαν τής δόξης αύτοΰ, δηλαδή 

ram prostrata sunl? Nonne memoriae ipsorum ab 
omnium corde Cbrislianorum dispanieruut, el i l -
lud piopbcliai ipsis rebus faclum aspicilur, vide-
licet : t Replela esl lerra cognoscendi Donnnum, 
quasi aqua mulia qu% opcrit mare"? » Adorc-
IPUS igitur Doininum qui apparuit, et ab boc noa 
ssevissimo liberavil errore. Hymnum dicamns 
ipsius inftuitaB misericordiae, praedicemus Ecclesiae 
noRtnn allissimo monli borribilem et ineflTabileni 
dispensalioiiis cjus condescensum [consensura]. 
Exallemus vocc» in fortiludinc, ei ne parcamu^ 
magnificcntiam majestalis ejus incomprchcnsibi-

·· 11 Cor. x i , 2. »· Psal. XLV, 6; i c v , i0. e t Isa. XLIX, 15. " f. sapidis. V. c. Jolyi nibil rauUl, 
neuue vero neccsse fuit cum saporus adjeciive dic;uiir non seciis ac tapidis. " Isa. χι, 9. 
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lem, scilicet aflectutn quem erga nos exbibuit, Α τήν περ\ ήρας αύτοΰ άκατάληπτον έκδιηγούμενοι 
enarranles. Dicamus ad euro c i nos cum pro- στοργήν. Είπωμεν μετά τού προφήτου καί 
pbela : c Quis Deue sicut tu f auferens iniquitates, * * ' — ~ · -
et occultang peccata residuis haeredilatie tua* 4? · 
Praelerea choros ducamus cum praesenti sacro 
commcrcio, ave i l l i affati lanquam gaudii bravium 
tribuenles. Gaude igitur, sacralissimum collegium 
divini ac sacrali conventus. Gaudele, -sanclorum 
Pairum sanclissimi propugnatores. Gaude, sine 
mendacio congregatio, in cujus medio Deus inara-
bulat, sicul soriptum est Gaude, concilium spi-
rilali apparilione refertum : ex qua qui illustraiur, 
non offendet ad lapidem baerelicaR ialsaeque locu-
tionis spiriiales animae pedes. Gaude, speculaior 
divinaruin iudagaiionum ; qucm qui modesie se-

προς αυτόν ι Τίς θεδς ώαπερ σύ, &ξαιρα>ν άνομΐας, 
και άποκρύπτων αμαρτίας τοις καταλοίποις της ύτ: 

ρονομίας σου ; ι Συγχορεύσωμεν δε και τ} παρούση' 
ίερ$ πανηγύρει, τδ, Χαίρε, αυτή προσφθεγγόμενο·., ύς 
τής χαράς βραβευτήριον. Χσίροις τοίνυν, ω ίερύ-
τατε σύλλογε θείας καί Ιερατικής δμηγύρεως. Χ«ί-
ροις, αγίων Πατέρων αγιώτατε πρόμαχε. Χαίροις, 
θεοΰ άψευδέστατον άθροισμα, έν ψ θεδς έν με*ο 
περιπολεύει, ώς γέγραπται. Χαίροις, χορεία πνευμα
τικής δαδουχία* άνάπλεε, έξ ής ό καταλαμπόμενο; 
ού προσκόψει πρδς λίθον αίρετικής ψευδοδοξίας, τούς 
νοητούς' τής ψυχής πόδας. Χαίροις, ό σχοπ',ς τών 
θείων δηλώσεων, ψ ό εύρύθμως επόμενος της άτ:-

quitur, a minitanle rbompbaea cruilur. Gaude, sem- Β ειλούσης ρομφαίας έκρύεται. Χαίροις, άειθαλέστατε 
per floride paradise, in cujus medio vitae lignum 
plaulalmn esl, per quadriparlitum Evangeliorum 
lalicein aspersum. Gaude, aurca ignitaquc colum-
na, novum Dei Israel, lucidis dogmatum doctri-
nis ab i£gypliaca manu , id esi basreiizantiuni 
errore liberans, et ad lerram repromissionis Pa-
trunt orlhodoxia deducens. Audacler in oslcnsione 
vcriialis el fiducialiler age. Revelala facie gloriam 
sacrae el caibolicae Eccleeiae pra?dica. Supra petram 
slabilis cQnversalionis versatiies quorumdam men-
tes doctriuis confirma. 
εύμεταφόρους τών τίνων διανοίας ταίς διδασκαλίαις ύποστηρίζων. 

Tuque prsccipue, ο sanclorum Patrum concors C Ή τ ε x a x ' έξαίρετον, ώ Ιερών Πατέρων σύστοιχι 
et sacralissiiue prreco, alque inslantis nostri coe- ίεροκήρυξ, κα\ τού παρόντος ημών συλλόγου έξαρχε, 

παράδεισε, έν ψ τής ζωής έν μέσω τδ ξύλον πεφύ-
τευται, διά τής τετραστόμου τών Ευαγγελίων νοτίδος 
άρδευόμενον. Χαίροις, χριστοπύρσευτε στύλε, ό τδν 
νέον τού θεοΰ Ισραήλ ταίς φωτοφαέσι τών δογμά
των διδασκαλίαις τής Αίγυπτιακήςχειρδς άπαλλάξας, 
τής τών αίρετιζόντων περιπλανήσεως, κα\ πρδς τήν 
γήν τής επαγγελίας τή τών Πατέρων ορθοδοξία χιί· 
οδηγήσας. Εύτόλμως έπ\ τή αναδείξει τή; αληθείας 
πα^ησιάσθητι . Άνακεκαλυμμένω προσώπω τήν 
δοξαν τής Ιεράς κα\ καθολικής Εκκλησία: κήρυ-
ξον, έπι τήν πέτραν τής στερεάς ομολογίας τάς 

tus exarcbc, qui eublimem nobis per Gbrislum 
tbronunt adornas, inagni ct primi Pasloris diligen-
Mssimum speculum, Spirilus mundissimum babila-
culum, reclissima oiibodoxorum dogmatoin pon-
deralio, poliiaque in Gbrislu conversalionis babitae 
regula, nominalissima lucerna, et septein cande-
labrorum luminibus tula fulgidissima. Resplendere 
fac uobis tanqnain ex invisibili candclabro sacrae 
catbedrae e\ideniissimorum verborum perspicui-
tates. Distribue autem et esurientibus vivificuro 
divini raagisterii panero , et nutri populum in 
extranea lerra vagum effectum bseretici inco-
lalua. 

Efficere nobis novus Josepb frumenti dator, et Π 
ambiguiiales scripturalium explanans xnigmalum, 
opimis iios et spirilalibus inlerprelationibtis nu-
i r i . Eleva oculos tuos, et vidc super te collectos 
iilioe tuos, qui luponim cougressionibus dispersi 
simt. Plenum tibi esse omne sacralissimum boc 
divino decrelo tcuiplum consp ;cilur. Grebro men-
lis luae sallu besliaruoi praeoccupa impetus, et 
bos praeveniens eapienlia tua exclude. Semper 
o t i l i tuo tranquillilalem concilia. Praemuni autem 
hoc frequentibus ac bene sonanlibus ad Dcum 
eraissis orationibus, ut tibi in muliitudinem au-
geatur secundum repromissiones quae sunl in 
Abrabam instar astrorum numeri facUe. Gaude 
\ero et tu, JNicaeensium inclyta urbs, inter metro-

* Mich. v i i , 18. " Psal. c, 2. 

ό τδν μετάρσιον ήμίν διά Χριστού κατασκευάζω* 
θρόνον, τδ τού μεγάλου και πρώτου Ποιμένος άκρτ-
βέστατον έσοπτρον, τδ τοΰ Πνεύματος καθαρώτατον 
ενδιαίτημα, ή ευθύτατη τών ορθοδόξων δογμάτων 
στάθμη, ό άπεξεσμένος τής έν Χριστψ πολιτείας 
κανών, ό περιώνυμος κα\ έπταφώτου λυχνίας δλο-
λαμπρέστατος λύχνος* πύρσευε ήμίν ώς έξ άπόπτοί 
λυχνίας τής ίεράς καθέδρας τών φανωτάτων λόγων 
τάς διαυγείας. Διάθρυπτε δέ κα\ τοίς πεινώσι τδν 
ζωτικώτατον τής θείας διδασκαλίας άρτον · κα\ θρί-
ψον λαδν έν ξένη γή , άλήτην γεγενημένον τής αίρβ· 
τικής άποικεσίας. 

Γενοΰ ήμίν νέος Ιωσήφ σιτοδότης ταίς άπορίαες 
τών Γραφικών αίνιγμάτων ταίς εύπορίστοις άνα· 
πτύξεσι τών πνευματικών ερμηνειών ημάς εκτρο
φών. Άρον κύκλω τούς οφθαλμούς σου , χα\ ίδε έχ\ 
σέ συνηγμένα τά τέκνα σου , ά ταίς τών λύκων έο-
όδοις διεσκορπιστό · πλήρης σοι πάς ό ίερώτατος 
οίίτος τοΰ θείου συντάγματος νεώς όράται. fluxvy 
σου τής διανοίας άλματι τάς τών θηρών προλάμ
βανε εφόδους, κα\ ταύτας τή σή σοφία προαχο-
κλείων. 'Αεί σου τή ποίμνη τδ άτάραχον προξενεί. 
Προσοχύρου γε τοΰτο, και ταίς πυκναίς τών εύ
ηχων είς θεδν προσευχών σου έπάλξεσιν ίνα σα εΐί 
πλήθος έπιδοίη κατά τάς έν τψ Αβραάμ επαγγελία; 
τοίς άστρων χοροίς παραπλησίως. Χαίροιςδέ χα\σ«ι 
Νικαέων περίκλυτον άστυ, τδ έν μητροπόλεσι περί* 
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πυστον δνομα, τής Βιθυνών επαρχίας τδ εύκλεέστα- Α poles opinalissimum nomen, Bilhyniensium pro-
τον άκροθίνιον · ή πρότερον μέν ταΓς τών αγίων 
όκτωκαίδεκα και τριακοσίων θεοφόρων Πατέρων 
Γχνεσιν άγιασθείσα, νΰν δέ τοϊς τούτων διαδόχοις 
τριών εκατοντάδων συν πέντε δεκάσιν άριθμδν έκ-
πληροΰσιν ευλαβών τε μοναχών ούκ εύαριθμήτων 
πλήθει, ταίς αύταίς τών ευλογιών περικυκλουμένη 
χάρισιν. Έν σοι γάρ τή ς ορθοδόξου πίστεως ό θεμέ
λιος ύπό τίνος Σατανικής δυστροπίας σεισθήναι κιν
δυνεύω ν έδραίωσιν άκλόνητον είληφεν. Έν σοι τδν 
άγριον εκείνον και άτίθασσον θήρα "Αρειον ό θείος 
εκείνος τών Πατέρων χορδς τά Ιερά τών Γραφών 
έφαπλώσαντες λίνα έζώγρησαν, και τοϊς φοβεροίς 
κατηκόντισαν άναθέμασι * κάντεύθεν τδν Τίδν τοΰ 
θεοΰ και Πατρδς όμοούσιον τψ γεγεννηκό^ πάσα 

vincia? gloriosissimae primttise : quae prius quidem 
sanctorum decem et octo treceniorumque dcifero-
rum Pairum vesligiis sanctificala es, nunc autem 
horum successorum aeque treceniorum cum quin-
que decadibue numerum compleniium, ac reve-
rendorura monachorum qui pene innuinerabilia 
sunl multitudiiiis, eisdem bencdictionibus [bene-
diclionum] circumdata es gratiis. In te quippe or-
tbodoxi» [orthodoxaB fidei] fundamenlum a qua-
dam Saianica subversione concussum perccliturum 
[periclilalurom, forte deest sed non], siabilimcn-
lom sine perlurbalione percepil. In te feram illam 
et immitem besliam, Arium scilicet, diviuus ille 
Palrum cborns sacris Scriplurarum expansis ca-

φύσις ανθρώπων θεολογείν έκμεμαθήκαμεν. Διά τοι Β ptavil retibus, ct terribilibus anatbemalibus per-
τοΰτο καί τδ παρδν Ιερώτατον σύνταγμα τής ισαρί
θμου ταύτης χορείας δυάς ευσεβών βασιλέων έν σοι 
συγκροτηθήναι τεθέσπικεν, Είρήνη νέα Ελένη σύν 
υίψ γνησίψ νέψ Κωνσταντίνψ, ούς ή έν σοι τοΰ 
Πνεύματος χάρις τοίς τότε και νΰν άγίοις έπιλάμ-
ψασα Πατράσι, φυλάξοι δαψιλέσι χρόνοις άτάραχον 
αύτοίς τδ κράτος δώρου μένη , και τών έχθρων τά 
φύλα πρδ ποδών καταστρώσι * ώς άν ήμίν ή τών αγα
θών μή διαλίποι χορηγία. 

culit, et binc Filiura Dei el Patris, Dominum et 
consubstanlialem gignenli, omnis natura hoini-
num pradicare didicimus et idcirco praesens sa-
craiissimum compactum bujus numerosi conventus 
dualilas piorum imperaiorum consolidans colligi 
sanxit, Irene videlicet nova Helena cum fllio pro-
prio Constantino novo, quos in te Spiritus gratia, 
quae tunc et nunc sanclis illuxit Patiibus, conser-
vet per largissima tempora, imperlurbabile donans 

eis imperium, bosliuiuque nationes anle pedes prosternat, quatenus nobis bononim copia non 
deficiat. 

Χαίροις τοίνυν, ώ μητροπόλεων περίδοξον κάλλος, Gaude itaque in his, ο metropoleon inclyla spe-
έν τούτοις, δτι έν σοι τδ πρώτον ήμίν τών αγαθών cies; quoniam in te nobis et primo bonorum 
άνέφυ, έν σοι δή κα\ τδ τέλος, ούχ ώς πρδς άξίαν Q exordium, el nunc finis cxorlus esi, venerabilium 
πρδς άριθμδν δέ ήτις έστ\ τών σεπτοτάτων είκόνων 
της καθολικής ημών Εκκλησίας ή αρχαία παράδοσις, 
έν τοϊς ίδίοις άποκατασταθείσαδροις. Νύν δντως εύ-
φαίνεται ό ούρανδς, και αί νεφέλαι δικαιοσύνην 
άποστάζουσι · κα\ τδ μεσότοιχον τοΰ φραγμού λέλυ-
ται τή ενώσει της διαστάσεως παραχωρησάσης, και 
είς μίας όμοφροσύνης σύμπνοιαν ή τετράς τής οί-
κουμένης συνήνεκται. Νΰν αί πολλαι τών διαφόρως 
ύποσυρέντων είς έν συνεληλύθασι δόξαι · κα\ σύμ
φωνος ύμνος άπδ περάτων γής έως περάτων τψ 
Θεψ αναπέμπεται. Χαίροις τοιγαρούν, και σκίρτα 
έπι τούτοις κα\ σύ, Εκκλησία καθολική, ή έν πάση 
τή οίκουμένη · χόρευε άγαλλιωμένη έπι τή τών υίών 
σου έπανελεύσει* άπόθου τδ τής διαλύσεως (&άκος, 

nimirum imaginum catbolicae Ecclesiae prisca ira-
ditio in suis terminis restituta. Nunc vero keialur 
coelum, et nubes stillant juslitiam. Nunc medius 
paries maceriai dissolutus est unitione dissensio-
nis concessa, et in unius assensionis conspiralio-
nem qualernilas orbis lerrae collecia cst. Nunc 
multce quae in diversa trahebanl, convenerunl 
opinioucs, et consonus bymnus a finibus lerrae 
usque ad fines terrae Deo dirigitur. Gaude igitur 
tripudians super bis el tu, catbolica Ecclesia, in 
loio lcrrarum orbe diffusa. Duc choros exsultans 
super filiorura luorum convenlu : depone divisio-
nis pannos, et induere iutegra orlbodoxx lunica 
unitalis. Jam nou poneris opprobrium inimicis 

κα\ ένδυσαι τδν όλόκληρον τής ορθοδόξου ενώσεως D tuis, subsannatio et derisio populis qui in circuilu 
χιτώνα. Ούκέτι τεθήση δνειδος τοίς γείτοσί σου, μυ-
χτηρισμδς κα\ χλευασμδς τοίς κύκλψ σου λαοίς. 
Ούκέτι φοβηθήση έξουδενώσεις άθεων κα\ άμυήτων 
ανθρώπων, Εβραίων δή λέγω και 'Αγαρηνών · ώς δή 
σοι μή τοΰ τελείου τής πίστεως ταίς άποστολικαίς 
•παραδοθέντος διδασκαλίαις. Ούκέτι τήν έκ τοΰ ένδς 
θεού άναφοίτησιν διά τήν πρδς τούς αύτοΰ φίλους 
σερεπωδεστάτην τιμήν τοίς τών αίρετικών έγκληθήση 
στόμα σιν. Ούκέτι τοίς τών είδώλων τεμένεσι έν ίσψ 
χαταλογισθήση , διά τήν έν σοι τών ίερωτάτων και 
σεπτών αγίων είκόνων άναστήλωσιν. 

Πρέπον γάρ σοι ώς τψ βασιλεί τών αίώνων Υίψ 
κ α ι Αόγψ τοΰ θεού νυμφευθείση, τήν τής ένσάρκου 
αύτοΰ οίκονομίας άνθρωπόμορφον είκόνα διά γραφής 

tuo sunt. Non jam timebis coniempliis boniinum, 
Hebrseorum scilieel cl Agarcnorum, qui sine Deo 
el sacra iniiiaiione consistunt, quasi libi non fuc-
r i l perfeclio fldei doctriuis apostolicis tradiia. Jam 
non ab bsereticorum ore criminaberis quasi rc-
cesseris ab uno Deo propler decentissimum bono-
rem erga ipsius amicos exhibitum. Jam non rcpu-
laberis idoloruin similis lcniplis propier sacratis-
simarum in te imaginum erecliouem effeclam. 

Decei enim te tanquam regi saeculorum Filio ei 
Verbo Dci ntiplam, in carne ipsius dispensalionis 
bumanam formam habenlem antbropomorphou 
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iiiiagiiiuiii pcr piciuram ferrc, ul innolescal quod Α φέρειν, ίνα γνωρίζη βασιλική υπάρχουσα νύμφη. 
regia sponsa sis. Decet enim Dei geniiiicis Malris 
Cbrisii qui le desponsavit, imagincm luis sacra-
lissimis parielibus factam in piclura el musivo-
ruin operc ferre [in piclura facta ex mn§ivorum 
opcrej : qualenus gralia quaj libi per banc illuxit , 
laciia praidicatione comniuniier cunctis populis 
pr&dice(ur. Nisi cnim ex bac incarnarelur, quo-
inodo tam specioso sponso lu spiri(ali copula 
jungereris? Dccel euini le et omniura sanctorum 
apostolorum, el propbctarum, confessorum, pa-
triarcbarum, et sanctorum Patrum, [ascetarum, 
solitariara vilam degenlium] sludiosorum [in cod. 
Jol, id est confessortun ] quoque ac martyrura, et 
tolius pii collegii formalas imagines inlerius in 

Πρέπει σοι τής τού νύμφευσα με* νου σε Χριστού θεο
μήτορος κα\ 'Αειπαρθένου Μητρδς έμμουσούργω 
γραφή τήν είκόνα σοίς πανιέροις τοίχοις φέρειν · 
ώς άν ή διά ταύτης σοι άναλάμψασα χάρις σιγώντι 
κηρύγματι κοινώς τοϊς λαοϊς διαγγέληται. Εί μή γάρ 
έκ ταύτης σεσάρκωτο, πώς σύ τψ τοιούτψ ώραίφ 
νυμφίψ έν πνευματική συναφεία προσεπέλασας; 
Πρέπει σοι και τών πάντων αγίων αποστόλων τι 
και προφητών , πατριαρχών, κα\ δσίων Πατέρων, 
ασκητών τε μαρτύρο>ν, και παντδς ευσεβούς συλ
λόγου τάς είκόνας ένδον ταίς γραφικαΐς κατασχευείς 
έντυπουμένας φέρειν , ώς άν oot τδ τέλειον της Ις 
ύψους σε περιλαμψάσης ανατολής, πάση θιίι 
καταστάσει μένη. Τών μέν τήν σήν, ώσπερ προανα· 

piclurarum confectionibus fcrre : quaienus ipsa ^ φωνούντων Ιεράν πρόσκλησιν, και τοίς τοΰ νυμφίσυ 
perfeclionem orieniis qui le ab alto circumfulsil, 
omni visiooe oslenles. Aliis quidem luaro quo-
dammodo praenunlianiibus vocationem, et pro-
phetiis suis spouso quasi quibusdam doiibus 
anlea de$ponsanlibus. Aliis vero evangelicum libi 
minislraniibus verbum, et per universam lerram 
dispersa rationabilia libi ovilia colligenlibus. Aliis 
aulem suis quasi sudoribus per eamdem in dogma-
libus diligcnliam incorrupiibililalem gregibus luis 
ipercantibps. Porro aliis sanguinibus suis erga te 
sinceram affeciionem etiam usque ad morlem 
conservantibus, et hoc modp cerliludinem in te 

σε προμνηστευομένων προικψοις ταίς προφητείας* 
τών δέ τψ εύαγγελικψ σοι διακονούντων λογω, χαι 
τά πανταχού γής έσκορπισμένα σοι έπισυναγοντων 
λογικά ποίμνια · τών δέ τοίς ίδίοις, ώσπερ Ιβρώα, 
διά τής έν δόγμασι ταυτομολόγου συμπνοίαςτδ άδιά̂ · 
£ηκτον τοίς σοίς ποιμνίοις πραγματευομένων · των 
δέ τοίς εαυτών αίμασι τδ πρδς σέ γνήσιρν χα\ μέχρι 
θανάτου διαφυλαξάντων, και ταύτη τδ βέβαιον τής 
έν σο\ έπιδεικνυμένων αληθείας · ο!ς σύν μυριάσιν 
επουρανίων αγγέλων στεφανηφόρος πομπεύουίβ, 
εξάγγελλε τάς άρετάς τού έκ σκότους σε τηςείδωλε· 
λάτρου πλάνης καλέσαντος είς τδ θαυμαστδν αυτού 
φώς · λέγω δή τήν ς\ς αυτόν τε κα\ τδν αναρχον vcritalis demonslranlibus. Quibus curo denis m i l -

Ijbus coeleslium angelorura coronam ferens, el Q αυτού Πατέρα, κα\ τδ συναΐδιον κα\ δμοούσιον αύτοΰ 
amplissime prsedicans, enuntia virlules ejus qui Πνεύμα · τήν μίαν ύπεραρχικήν φύσιν, πίστιν, χα\ 
de lenebris le idololalrici erroris vocavil in adini- όμολογίαν, φ ή δόξα και τδ κράτος νύν ΥΛ\ είς τον; 
rabile lutnen suuro, id est, in se ac Patrem qui σύμπαντας αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 
sine iniiio est, alque in consempiiernum ei eonsubstaniialem Spiritum suura, in unxm scitieet 
quae esl super omnem principatum, naiuram, fidem el confessionem. Gui gloria el iroperium nunc et 
in universa saecula exculorum. Araen. 
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(GOD. NAN. ρ. 261.) 

"ύσπερ ot τών Ιατρών παίδες χειρουργείν τινα Α 
μέλλοντες, πάθει δεινό/ συνεχόμενον, ούκ ευθύς ξυ-
ρδν και καυστήρας καί έμπλαστρα έπάγουσιν · εί μή 
σκέψωνται δθεν έσχε τδ πάθος τάς αρχάς · τούτου δ' 
εγνωσμένου, βοηθήμασι χρώνται, καταποτίοις, φλε-
βοτομίαις, λουτροίς, διαίταις· και ούτω τού πλεονά
ζοντος χυμού συσταλέντος, λοιπδν κα\ τοίς άπουλωτι- . 
κοίς χρώνται φαρμάκοις είς Γασιν* ούτω κάγώ ημάς 
αυτούς ορών διαφόροις άτοπίαις περιπεσόντας, οίον* 
άσεβείαις, άνομίαις , άδικίαις, άταξίαις, καί τοίς 
τοιούτοις, ούκ ήβουλήθην τέως περ\ 4νδς έκαστου-
ύμίν έπάγειν τδν έλεγχον, μήπως είς κενδν-διαχέω 
τούς λόγους* τής πρωταιτίου αμαρτίας δίκην τής 
μυθικής ύδρας ετέρας άναφυούσης κεφάλας · άλλ' 
έξαγγείλαι δθεν ό έσμδς τών κακών · τοΰτο δ* άπο-
δειχθέντος, πρδς ώτα δοκώ λέγειν άκουόντων. 

Άλλά τίς ή αίτία τής διαμαρτίας τοΰ καλού; 
πολλαι μέν και διάφοροι · μία δέ πάντων μήτηρ, ή 
{έγνοια* αυτής γάρ κατακρατούσης έν τή ψυχή, ουδέν 
okv γένοιτο ποτε άγαθδν έν αυτή · σκότος γάρ έστι 
νοητόν · ής εναντίον ή γνώσις φώς έστι · θείον δωρον 
τοίς εύγνώμοσι. Γνώσιν δέ τήν αληθή λέγω, ού τήν 
χοτμικήν. Αύτη γάρ έστιν δτ' έν πολλοίς άμαρτά-
νουσα· κα\ είδωλον φαίη άν τις είναι ταύτην τής 
αληθούς και μή διαπιπτούσης, και οίον Οεραπαινίδα· 
Ιστι δ' αληθής γνώαις, ή διά τών θείων και αγίων 
Γραφών χορηγούμενη τοίς όλοψύχως, και μετά θείου 
φόβου έν είλικρινεί διανοία, μή μέντοι πειραστι-
χώς , μηδέ έμπαθώς τε και κακοήθως έρευνώσιν 

Ul cbirurgi gravi morbo affeclum curalt ir i , noit 
cito scalpruro, cauteria et einplasira inductuit, nisi 
unde fuerit morbi principium consideraverint, boc 
aulem cognito, medicatuentis uttiiilur, polionibus, 
pblebotoDiiis, balneis, sicque repressa bumorum 
redundanlia, posircmo pbarm ica cicatricem indu-
cenlia applicant, ut redeal sanilas : ita et ego, nos 
ipsos videns varios in errores prolapsos, scilicel 
sine pietate, sine lege, tine jus l i l ia , sine regula cl 
aliis bujusce naturae ralionibus viventes, nolui a 
primis de unoquoque errore vobis infligere vitupc-
rium, ne fortassis in vacuura verba eflundurn, 
siqnidem primarium peccaium, hydrae infabulisde-
canlatae insiar, sempcr nova reproducil capila, sed 
undc inalorum exaroen eruperit, enuniiare. Quo de-
iuoostralo,conUdomeadauresaudienlesloculuriiiii. 

Sed quaRiiam longe ab boneslo divertendi causa 
fuit? Mullae quidem suut ac diversa?: Una aiiUm 
caeleiaium mater ignoranlia, qua ul primum mens 
fuerit occupata nibil boni concipiet. Nox eniin in -
lelleciualis ignoranlia esi, lux conira scienlia, dn 
vinum sapienlibus donum (coneessum): vcrain dico 
scientiam, non mundanam, qiue in mullis quando-
que err.U atque v«rae et non diillueulis scienlias 
imago et quasi ancilla baberi possei : vera auifiu 
scieniia per divinas sacrasque Sciipluras illos du~ 
cens qui eas tola anima, cum divino tiniore, m 
simplici inlellcctu, ocque conlenliose neque aidtii~ 
lius aut malignius perscrulanlur. 111* enim in auxi-

*Cum auctor islc vcl ipsi Fabricio ignolus fuisse videalur, iionulla visum cstex pr&scoii codice hic ex-
scriberc, quae ieclorilus (iraece linguse pcrilis grala forc ιιοιι dubilp 
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rmmd;itaesunthominibus:idcirco lex per Moysem, Α αύτάς· αύται γάρ είς βοήθειαν εδόθησαν τοις c 

Deug,omiraculum! super lerraincumcorpore, crux, 
uposlolorum martvrumque pnedieatio, Patrum, 
quos divinus suflbbal Spirilus, concilia, pia 
niorum ralio ac regula. Vere islarum scienlia vila 
< si, ignorantia aui«*m mors ; aique, ut homo cor-
nipi is pcrditusque, si cujusdam pii Glium velit 
averiere et sibi eonciliare, non eito quoe sunl sui^ 
utei ipsius laudat, sciens ca ab adolesceiiie bona 
patris docirina imbuio non fore admiucnda, sed 
prinium qua3 sunt pairis vc.licat quasi oibil pueio, 
dcftris vero scnibus convenienlia, sicque dociliorem 
arripiens suum in abyssum praecipilat: ila et dia-
bolus,quippe qui diverso Cbrisiianos per lyrannos, 

θρώποις. Διά τούτο νόμος διά Μωσέως· διά τούτο, jli-
6α\ , βεδς έπ\ γής μετά σώματος· διά τούτο σταυρίς· 
διάτουτο αποστόλων κήρυγμα και μαρτύρων δια τοΰτο 
θεσπέσιων Πατέρων σύνοδοι* διά τοΰτο τούτων εύσε-
6ής πολιτεία και ευνομία. "Οντως ή τούτων γνωτις, 
ζωή · θάνατος δ* ή άγνοια' και ώσπερ τις φθορεύς 
και λυμεών άνθρωπος έπάν βουληθείη άποδουχολή-
σαί τινα παίδα πατρδς εύσεβοΰς, και έαυτώ οίχειω-
σαι, ούκ ευθύς επαινεί τά εαυτού· κα\ γάρ οΐδεν δτι 
ού παραδέξεται ό νεανίας· έχων έν έαυτψ τάς άγι· 
θάς τού πατρδς παραγγελίας · άλλά πρώτον διαβά
λει τά τού πατρδς ώς ουδέν δντα πρδς αύτδν, χρόνο-
λήροις δέ μάλλον οίκεία, κα\ ούτως αύτδν πειθήνιον 
λαβών, κατάγει είς τδ οίκείον βάραθρον ούτω χα\6 ρ τ b;eresiarcbas el pcr s»Hpsum aggrcssus est. ln-

idligeiis enim se undiqne Litteris divinis victum, Β διάβολος· έπεί γάρ διαφόρως παρετάξατο τοίς Χρι* 
illus ortbodoxis ant rapuit, aut negligcre persua- στιανοίς, διά τυράννων, δι' αίρεσιαρχών, χα\ δι 
eil, ui sic basrcticis vinci faciles forent, et exisli- εαυτού - έγνω δέ αύτδν ήττημένον πάντοΟεν διάτων 
maiites »c ortliodoxos nibil ab belerodoxis diffcr- θείων Γραφών, ταύτας άφείλε τών ορθοδόξων · χαί 
lent. Quod ei fccil. παροράν αύτάς τούτους έπεισεν ϊν' ούτως εύχείρω-
τοι ώσι τοίς αίρετικοίς· κα όοκουντες είναι ορθόδοξοι, μηδέν διαφέρειν τών άλογων δ χα\ χε· 
ποίηκεν. 

Verum enipi vero parliculaiim,utdixi, bic expo-
nere errores supcrvacuum, nisi prius sacrasScriptu-
ras omnimodi in nobis boni fontos csse oslcnde-
rira. Qua aulem de re incipiam veliiis dicere? Dc 
tbarilale? De coramunilale ? an de alia qualibct 
viduie? Ego quidem ceusco primo loco decommu-
nis vitae iustitulionc dicendum, qua ratione con-
slel ei quid boni ex ea vcniat, dcin de vilae commu-

Άλλά τδ κατά μέρος, ώς Ιφην, ενταύθα διηγεΐ· 
σθαι τάς άτοπίας, περιττό ν · εί μή άποδείξωμεν 
πρώτον αίτιους είναι τάς αγίας Γραφάς παντός Ιν 
ήμιν αγαθού. Άλλά τί βούλεσθε πρώτον ήμα; εί· 
πείν ; περι αγάπης ; περι κοινωνίας ; ή περί τίνος 
άλλης αρετής; Έγωγε οΐμαι πρώτον δέον είπεεν 
περ\ κοινοβιακής καταστάσεως · κα\ δπως έν ου·» 
σταίη* και τί τδ έκ ταύτης άποβησόμενον ά^αΜτ 

nis adraiiiislralione ralioneque, etde aliis qnibus- C είτα περι ςής ένκοινψ πολιτείας τε και διαγωγής· χα\ 
έτερων οή τίνων αναγκαίων, άμελουμένων παρ'ήμων. 

Και γάρ πολύ τι συμβάλλεται ήμίν ή τοιαύτη 
χατάστασις μετά γνώσεως άποβαίνουσα · είς άγάπην 
πνευματικήν κα\ όμόνοιαν άγουσα. Ακίνδυνος γάρ 
έστι ζυ>ή · ασφαλής σωτηρία · όμογνώμων χαι σύμ· 
πνους κα\ συντεταγμένη ώς έν άγγέλοις διαγωγή* 
αρχαία τών άπδ Χριστού καλουμένων κα\ εύόαίμνν 
βιοτή · είκών κα\ απαρχή τής μελλούσης άποχατα-
στάσεως · καθ* ήν, ού φθόνος, ούκ έρις, ού φιλόδοξον 
ήθος, ού πλεονεκτικδς έν τοίς σωζομένοις έσται τρό· 
πος · μακράν τών παρά φύσιν άπεληλαμένων παθών 
τδ μόνον έν άπασι καλόν τε κα\ τερπνόν · ώς τφ τε 
θε(ω Δαυίδ και τή άληθεία δοκεί · δ κα\ μύρον ίερον 
ονομάζει, και δρόσον πνευματικήν · ή έναρμόνειος 

dam apnd nos, quanquam neccssariis, negleclis. 
Magnopere enim prodesl nobis talis insiitutio 

scieniia comile, in cbarilalem spirilualem el con-
cordiam inducens, quippe isia (it vila absque peri-
culo, salus ceria, viiaeque insliluium consenlanemn, 
concors el sicul inter angelos coordinalum , an-
liquuni scilicet hominum quos vocaverat Cbrislus 
fctixquc viias genus, fulurae imago el iniiium re-
btaurationis, in qua neque invidia, neque discordia, 
ncque gloriae aviditas, aul plus babendi ambitio 
walulem conseculis , longe amolis pertm baiionibus 
quae animuiu conlra naliiram exagiianl, iu qua 
liilail uisi boneslum et dccens, quod divino Davidi 
et vcrilali aroma sacrum , rorenique spiritualem 
nomiuare plac^t, necnon chorus Iiarmonicus, cu- Ο χόρεια · ής μέσος έστηκε κατά τήν έπαγγελίαν χο-

ρυφαίος κα\ χορηγός ό Χριστδς, ή τών αγαθών άχάν· 
των πηγή. 

Πόθεν ούν ταύτα πάντα έχομεν απόδειξα!, εί $ 
έκ τών θείων Γραφών, ώς και οί πρδ ημών 0«* 
Πατέρες; κα\ οτι αρχαία έστιν ή τοιαύτη πολιτεία 
και Χριστού δούλοις αρμόζουσα, αί Πράξεις τών απο
στόλων δηλοΰσι* φέρεται γάρ έκείσε. Τοΰ δέ πλήΟονς 
τών πιστευσάντων ήν ή καρδία και ή ψυχή μία* Χ3* 
ουδέ είς τι τών υπαρχόντων αύτώ έλεγαν Γδιον ειναι' 
άλλ' ήν αύτοίς άπαντα κοινά. Όρ?ς όπως δ χοινω* 
νικδς βίος ού σωματικδς μάλλον ή πνευματικός ί 
άλλ' ήμίν έν τοις σωματικοις μάλλον ή κοινωνία' ^ 
τ ο σ ο ύ τ ο ν δέ έν τοίς πνευματικοίς · αλλήλους γ*ί 

ju& 1 ιι nicdio stal, ut nunlialum est, coryphaius ct 
cboregus Cbrislus omnis boni fons. 

Unde igilur isla omuia possumus indicarc , nisi 
cx divinis Scripiuris, ui et qui ante nos (vixerunl) 
divini Patres? Anliquam esse lalem disciplinam, 
Cbrislique servis convenire, Aclus apostolorum de-
mouSlranl.Dicilur eniin i l l ic : Mulliludini credenlium 
cor ununi, anima una, et nibil bonorum ullus 
propritim sibi dicebat, scd cuncia inler eos coni-
nimiia. Vides quomodo (conslabal) oonununie vila 
non inagis rorporalis quam spirilualis ; cum vero 
inip.r nos niagis ex corporalibus (coi»slci), quam ex 
^pirjiuabbus , alii aliis iuvidrmus; ;»ΙΠΊ<Ιυ· cl in-
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φθόνου μεν* παρορώμεν iv θλίψει και άσθενεία· Α firmos despicientes, in operibus aliercanlcs. Quare 
φιλονικούμεν έν τοϊς έργοις. Πώς ούν ταύτα κοινωνι
κού βίου; ουδέ γάρ σώμα στασιάζει καθ 1 αύτδ* ού 
λέγει δ άντίχειρ δάκτυλος τφ έλάσσονι · Πλείόν σου 
κοπιώ · ουδέ τδ υγιές μέλος μισεϊ καΛ αποστρέφεται 
τδ ασθενές, άλλά μάλλον θεραπεύει και συναντιλαμ-
βάνεται* φησι γάρ πρδς 'Ρωμαίους ό Απόστολος· 
«(Ι)ΚαΟάπερένένι σώματι μέλη πολλά έχομεν τά δέ 
μέλη πάντα ού τήν αυτήν έχει πράξιν, ούτως οί 
πολλοί έν σώμα έσμεν έν Χριστψ · ό δέ καθείς αλλή
λων μέλη. » Και πάλιν · « Όφείλομεν ήμεΓς οί δυνα
τοί τά άσθενήματα τών αδυνάτων βαστάζειν · καί μή 
έαυτοίς αρέσκει · έκαστος γάρ ημών τψ πλησίον 
άρεσκέτω είς τδ άγαθδν πρδς οίκοδομήν · και γάρ 
και ό Χριστός ού/ έαυτψ ήρεσεν. > Άλλά καθώς γέ 

ista iu viia commani? Non enim corpus contra so 
dissentil; non pollex minori digilo dici t : Plusquam 
tu tlefali-or; neque membruna sanum aegrum odit, 
huic polius, nedum fugial, succurrens ac serviens. 
Dicit ad Romanos (scrlbeus) Aposlolus : « Sicul in 
uno corpore mulla membra babemus, omnia auleni 
mcmbra non eumdcm actuin Kabent, ila mulii 
ununi corpus sumus in Cbristo, singuli aulem 
alter alterius membra 1. Debemus nos firniiores 
imbecillilateb iiilirmomm suslinere , et ηυιι nobis 
placere. Uuusquisque tiostruni proximo suo pbiccai 
in bonum ad aedilirationcm. Elenim Cbiisius vou 
sibi placuit; sed, sicul scriplum esl : Improperia 
improperanlium ceciderunl super me. Proplcr qnod 

γραπται* « Οι δνειδισμοι τών δνειδιζόντων έπέπεσον ^ suscipile iimcem, sicul el Clirislus suscepil vos f . i 
έπ* έμέ. άιδ ποοσλαμβάνεσθε άλλή/ους * καθώς κα\ ό 
Χριστδς προσελάβετο ημάς. » Κα\ πρδς Κορινθίους* 
ι 'Απρόσκοποι γίνεσθε καί Ίουδαίοις κα\ "Ελλησι 
καί τή Εκκλησία τού θϊοΰ * καθώς κάγώ πάντα πά
σιν αρέσκω, μή ζητών τδ έμαυτού συμφέρον, άλλά 
τδ τών πολλών, Γνα σωθώσι. » Κα\ πρδς Γαλατάς · 
ι Αδελφοί, έάν και προσληφθή άνθρωπος έν τινι 
πιραπτώματι, ύμείς οί πνευματικοί καταρτίζετε 
τδν τοιούτον έν πνεύματι πραότητος · σκοπών μή και 
σύ πειρασθής · αλλήλων τά βάρη βαστάζετε · και ού
τως αναπληρώσατε τδν νόμον τού Χριστού. > Και ό 
Ιάκωβος · 4 "Οπου ζήλος και έρίθεια, εκεί ακατα
στασία κα\ πάν φαύλον πράγμα, ι Λελήθαμεν ουν 

Ει ad Corinlhios : c Sine oflVnsione esiote Judxis, 
el gemibus, ei Ecclesiae Dei, sicul ct ego per onmi;* 
»n omiiibtis placere slud^o, non quauens quod uiibi 
utile est, std quod mullis, ul salvi i i a n l ' . > El ad 
Galalas : < Si praeoccupaius fueiil bomo in aliquo 
delicto, YOS qui eslis spiriluales, bujusmodi -insti-
luite in spirilu lenitaiis, consideians teipsum, ne ei 
tu tenteris. Alter alterius oncra porlate, et s'tc ad-
implebitis legem Cbrist i 4 . ι Et Jacobus : t (Jbi 
zelolypia ct disceptalio, ibi deslruclio el quotJcun-
que malum ·. » Nos fugii in qua (condilione) con-
venimus, non coenobitx facti, sed quisque pro se 
salagilantes. Quando enim robusttis etvalidus nibil 

έν τίν* συνεληλύθαμεν · ού κοινοβιάται γενόμενοι·~ sescaRgroet invalido communicat, in necessiiatibus 
άλλ* ίδιόρυθμοι και πραγματευταί. "Οταν γάρ ό ίσχυ 
ρδς και εύρωστος ού κοινωνεί τψ πάσχοντι και άσθε-
νούντι, διακόνων έν τοϊς άναγκαίοις, άλλά μετά πα^-
/δησίας λέγει · Κοπιάτω ώς έγώ * έσθιέτω τά αυτά, 
πώς ούκ άσπλαγχνία, κα\ αναλγησία, καί διαίρεσις 
τού πνευματικού και κοινού βίου; 

Πνευματική γάρ αγάπη έστι, τδ τιθέναι τήν ψυ
χήν υπέρ τού αδελφού εί δέει. "Οταν ούν ουδέ τψ 
σώματι ύπερκοπιώμεν, κοινόβιον έχομεν, ίνα αί τού 
Χριστού έντολα\ έν ήμϊν πληρώνται, ή ίνα περιφρο* 
νώνται; μένε λοιπδν ίδίως · μή κιβδήλου τδν άγγελι-
χδν βίον · μή κατηγορεί Χριστού · )έγων · Ούκ έσμέν 
ώς ό Χριστδς, Γνα κατορθώμεν τάς άρετάς ώς αύτδς 
έπλήρου · έαυτδν άπ^χωρίζων αύτον. Φησι γάρ ό 

serviens, (nimia) vcro cum libertale dicit : Faliscat 
u l ego, vcscatur ut ogo : qnomodo non essenl du~ 
rilia el immisericordia , communisquc vilae ac spi-
rilualid di&solutio? 

Spiritualis enim charitas est vitam pro fralre, si 
necessitas adsit, poncre. Quando igitur corpore 
non defatigamur, utrumne coenobium lcnemus, ut 
Cbrisli mandata in nobis adimpleanlur, an ul con-
temnantur?Ca3terum privalus permancas: ne vitam 
angelicam corrumpas, ne Cbrislum redarguas, d i -
ceus : Non sumus Chrislu similes, qui virigtes re-
sllluamus, ul et ipse per/ecil, te ab illo separans. 

απόστολος Ιωάννης · < Ό λέγων έν αύτψ μένειν, D Dicit enim Joannes aposlolus : < Qui se in CbrislO 
οφείλει καθώς εκείνος περιεπάτησε, και αύτδς ούτως 
στεριπατεϊν. > Καί πάλιν* ι Πάς ό μισών τδν άδελ 7 

φ6ν αυτού, άνθρωποκτόνος έστί · και οίδατε δτι πάς 
άνθρωποκτόνος ούκ έχει ζωήν αίώνιον έν αύτώ με
νού σαν * έν τούτψ έγνώκαμεν τήν άγάπην · δτι εκεί
νος υπέρ ημών τήν ψυχήν αυτού έθηκε* και ήμεις 
όφείλομεν υπέρ τών αδελφών τάς ψυχάς τιθέναι. > 
Κ α ι αύτδς ό Χριστός * 4 Εί ούν έγώ ένιψα υμών τούς 
*ίόδας, ό Κύριος κα\ ό διδάσκαλος,και ύμείς οφείλετε 
αλλήλων νίπτειν τούς πόδας. Υπόδειγμα γάρ έδωκα 
ύ μ ϊ ν , Γνα καθώς έγώ έποίησα ύμίν, και ύμείς ποιή-

9 I Cor. χ 
8 Joan. xui, 44, I 

Rom. ΧΙΙ, 4, δ. • Rom. xv, 7. 
Joati. ιι, G. T I Joan. ιιι 15. 

permanere aifirmat, illmn oporiet ainbulare sicut 
et Chrisius ambulavit f. » Et ileruni : ι Quicunquo 
fralrem suum odil, homicida cst; el scitole quod 
nullus bomicida vitam seternam in se habel.lnhoo 
cbarilalem cognovimus , quod Chrislus pro nobis 
animain suam posail. Et nos pro fralribus animas 
nostras ponere debeimis7. » Ipsc Cbrislus : € Si 
igilur vobis pedes lavi ego Dominas el Magister, 
debetis cl vos vobis invicem pedcs lavare, quippe 
excmplum dedi vobis, ut, sicul ego feci vobis, i u 
el vos facialis*. ι El iierum : ι Maiidalum novum 

Galat. v i , 1 , 2. ' Jac. ιιι, i 6 f , 32, 
15. 

( I ) In margiue : σχόλιον. Ού γάρ είπεν έν σώμα, άλλ' ή καρδία κα\ ή ψυχή μία. 
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dedi vobis, ut vos invicoin diligaiis : ul ego dilexi Α τε. ι Και πάλ ι ν ι 
vos, ita cl vos invicem diligalis. In lioc cognoscent αγαπάτε αλλήλους 
omnes vos mcos esse discipulos, quod cbarilatein 
alii erga alios exercealis'. > Ne igilur falso Chri-
stuui incuses, cum proptcr te homo nalus s i l ; ne-
que diabolum pro Cbrislo magislrum accipias. Ne 
coenobialem typum cl rcgulam osleiiles nialae vo-
luntaiis el durii ig cordis auxiUum, quae nos accc-
pimus ul nobis iiiyicem subveniamus. Quod scqui-
lur bisloria? intelligo: luagna cum polcmia apostoli 
de resurrccliuiie Domini Jesu lcsiimonium perbi-
bueruul, graiiaque magna super eos venit; nullus 
enim cx eis inopia preinebatur. Yidesne unde po-
tentiani graliamque pr&dicalio babueril? Ex eo 
quod omncs credenles in abuiidaulia vivebaut. 

15(0 
Έντολήν καινήν δίδωμι ύμίν, ίνα 
χαθώς ήγάπησα Ομάς, Nt χα\ 

ύμεϊς αγαπάτε αλλήλους · έν τούτφ γνώσονται πάν
τες, δτι έμο\ μαθηταί έστε, έάν άγάπην ξχητε 
έν άλλήλοις. > Μή ούν χαταψεύδου Χριστού, t-sl 
άνθρωπος γέγονε διά σέ ·· μηδέ μαθητής γίνον του 
διαβόλου, άντι του Χριστού* μηδέ τδν κοινοβιεχδν 
τύπον τε χα\ κανόνα προβάλλου σύμμαχον της 
χακοβουλίας τε κα\ άσπλαγχνίας· δνπερ εις έπιχου· 
ρίαν αλλήλων έλάβομεν * και σύνες τδ άχόλουθον ττές 
ιστορίας * κα\ δυνάμει μεγάλη άπεδίδουν οί άκόπο-
λοι τδ μαρτύριον τής αναστάσεως τού Κυρίου Ίηαο'> 
χάρις τε μεγάλη ήν έπ\ πάντας αυτούς* ούδε γάρ 
ενδεής τις ήν έν αύτοϊς. Όράς δθεν ίσχε φ βύνα-
μ ίντε και χάριν τδ κύρυγμα; Έκτου τουςπιστεύ-

Quoniodo boc (fuerit) bistoria addit. Quotquol Β οντάς απαντάς είναι άνενδεεϊς. Πώς δέ τοΰτο, 1* 
lerrarum et domorum possessores eranl, veudebaot 
ei vendilae rei prciinra aiiatum ante pedes aposlo-
lorum deponebanl. Quod unicuique, piout opus 
erat, dislribuebalur, neque omnibus tanlum-
dem afferenltbus, neque porlione aequa omnibus 
dala, sed quanlura quisquc babebat, quanlura el 
cuique opus. 

De oralione et psalmodia jam dicenduni est. 
De oratiune. Mariyres, propbelae et apostoli ora-
banl, qui nobis urationem tradiderunl; nos aulem 
in necessilalibus oralionc ulimur ; sed perfeclius 
ipse Cbrislus qui uon soluin opere, in deserla de-
cedcns el seorsuin orans, nos docet, sed eliam 

άγει * δσοι γάρ κτήτορες χωρίων ή οίκιών ύπηρχον, 
πωλούντες έφερον τάς τιμάς τών πιπρασχομένων, 
και έτίθουν παρά τούς πόδας τών αποστόλων · Μ · 
δοτό δέ έκάστω καθ* δτι άν τις χρείαν είχεν. OJx 
έξ Γσου πάντες είς τδ μέσον έβαλλον ουδέ πάσιν 
ομοίως έδίδοτο * άλλ' δπερ έκαστος είχε, κα\ χεβ' δ 
χρείαν είχεν. 

Έχόμενον ούν έστιν είπεϊν περι ευχής χαί ψαλμ-
ωδίας * και περι μέν ευχής , μάρτυρες, προφήται wl 
απόστολοι ευχόμενοι * οί και ταύτην είς ημάς περε-
δόντες * και ήμεϊς αύτο\ έν περιστάσεσι ταύτη χρώ-
μενοι * μάλλον δέ αύτδς ό Χριστδς, ού μόνον δϊ Ιρ-
γων διδάσκων ημάς, άναχωρών έν ταϊς έρήμοις. η\ 

verbis quomodo oralioneiu perttciaraua , ei in ea c κατιδίαν ευχόμενος,άλλά και διά λόγων, ώς βεΓ ταύ-
non deflciamus, proponitque in exemplum amicos * " * " 1 * z 

filiosquc peienies et accipienies, atque viduam 
precibus instaniem, donecjus violatum restiiulum 
fuerit. Et mulla talia. De psalmodiae byinno-
rumque spiriiualium , el quae in mundo Gum can-
tilenarura uiilitate videre est. Si canioribus mundi 
proceres prabent praeniia , multo Deus liberalior : 
tesles (sunl), ex sacra Scriplura, fide digni Moyscs, 
David, Salomon, et quotquol alii byrnnos in bono-
rem Dei canlarunt. Α quibus quomodo sigillaliin 
aut in cboro canitur, disceudum, ct uon modo de 
psalmodia, sed et de caeteris lempH minisieiiis. 
Elenim Leviiasalios in aliud officium disposuerunt, 
Η iu psalraodia diversos cboros instituerunl, al 

την τελεϊν, και μή έκκακεϊν · παράγων είς υπόδη
μα φίλους και υίούς αίτούντας κα\ λαμβάνοντες· 
καί που κα\ χήραν άδικου μένη ν και μή άφισταμένην 
τής αίτήσεως, ώστ* έκδικηθήναι, χα\ πολλά τοιαύ
τα. Περ\ δέ ψαλμωδίας και ύμνων πνευματικών, χΛ 
έκ τής κοσμικής ωδής συνιδεϊν έστιν αυτών τδ ώφέ-
λιμον. Εί γάρ τοϊς ςίδουσιν αύτοίς οί έν χόσμψ άρχον
τες παρέ/ουσι μισθούς, πολλψ μάλλον ό θεδς φύ.ό-
δωρος ών * πλήν μάρτυρες χάκ τής Γραφής ity 
χρεω, Μωύσής, και Δαυίδ, και Σολομών, χαί άλλοι 
ooot ήσαν ώδάς τψ Κυρίψ. Πώς δεϊ ιδίως χα\ πώς 
μετά πλήθους, έξ αυτών έστι μαθειν · χα\ ού μόνον 
περι ψαλμωδίας, άλλά και τής λοιπής τοΰ ναού 

— r r _ υπηρεσίας * τούς γάρ Αευίτας διετάξαντο* τούς μ** 
lernalim canentes, ul vice quadam labor levarelur, D είς τήνδε τήν ύπουργίαν, τούς δέ είς τήνδε · έν Λ 4 
cl ιιοιι cessaret. Pt selerea angcli apud Isaiam pul-
cbrum EcclesiaB ordinein siguilicant, non bi bym-
nientes, i l l i aulem silenles, sed alter ad altcrum, 
quasi aller alieiius adjulorio iu canlu indigeat; 
imo nobis melra psalmodiae suggerenles, circa 
Deum cum mctu cl Iremorc slanles, non buc et 
illuc aspicienles aui gradicnles, ut nos (qui) iu 
leiuplo Dui exagilamur. 
τψ ύμν<ρ* καί μέτρα ήμίν ύποδεικνύντες τής ψαλμωδίας 

ψαλμωδία διαφόρους χοροστασίας ανέδειξαν · Ιχ &*-
δοχής ψάλλουσας, διά τδ κουφίζειν αλλήλων τδν 
νον · και πάντας εύφραίνεσθαι τήν έν Κυρίφ εύορο-
σύνην · καί μή άκηδι^ίν. Ού μόνον δέ, άλλά Χ"Ϊ 
άγγελοι παρά τψ Ησαΐα τήν εύταξίαν ήμϊν ύποση-
μαίνουσι τής Εκκλησίας · ού πάντες δμού · ούο* οί 
μέν κράζοντες τδν ύμνον, οί δ' ού · άλλ* ϊτερος φ 
τδν έτερον ( 2 ) · ώσανεΐ έτερος τού έτερου δεόμενος έν 

κύκλψ έστώτες περ\ τδν θείον θρόνον μ«^ 

9 Juau. xiii» 35. 

( 2 ) Ιιι marginc scholiuin hoc addilur : διά τδ εί- κώς δέ, κα\ έλεγον, δηλοϊ δτι άπαντες έκ 
πείν ένικώς μέν, έτερος πρδς τδν έτερον πληθυντι- ήδον. 
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βίους κα\ θάμβους ( 5 ) , μή ένθεν κάκεϊθεν δρώντες ή μεταβαίνοντες (4 ) , ώς ήμεϊς άταχτουμβν έν τώ θείω 
τεμένει. 

Άλλ* ούτω; αποδίδοντες ημών τάς εύχάς τψ Κυ- Α 
ρίψ, μη{έ τού έργοχείρου δει άμελεϊν · δ ι 'ού εύπο-
ρήσαιμεν τήν άναγχαίαν τροφήν τε χα\ σκέπην, πρδς 
τδ μή έπιβαρήσαί τινα προφάσει τής ευχής ή τής αρ 
γίας. Μή δέ τδν άδελφδν παριδεϊν χάμνοντα, χαι τής 
έξ ήμων δεόμενον βοηθείας · χρεϊσσον γάρ χαταλι-
πεϊν μικράν άρετήν, ή καταλΰσαι μεγάλην έντολήν 
Αεσποτικήν. Έν γάρ τψ πληροΰσθαι τήν έντολήν, 
κα\ ή της προαιρέσεως ευγνωμοσύνη συμπληρούσθαι 
πέφυκεν · ού τδ άνάπαλιν διδ χαι αποκλείεται ή τοΰ 
νυμφώνος εΓσοδος τοίς αδιακρίτως μετερχομένοις τάς 
άρετάς. Γέγραπται γάρ έν τή τών Βασιλειών πρώτη* 
ι Ού θέλει Κύριος όλοκαυτώσεις και θυσίας, ώς τδ 

' άκούσαι τής φωνής αυτού · ι Ιδού γάρ άκοή αγαθή 
υπέρ θυσίαν * κα\ άκρόασις υπέρ στέαρ άρνών. Καθά 
δή χα\ δ Απόστολος έν τή πρδς Εβραίους φησί* 
« Τής δέ εύποιίας κα\ κοινωνίας μή έπιλανθάνεσθε * 
τοιαύταις γάρ θυσίαις εύαρεστεΤται ό θεδς. > Και έν 
τή πρδς Έφεσίους αύθις · ι Ό κλεπτών μηκέτι κλε-
πτέτω, μάλλον δέ κοπιάτω, εργαζόμενος τδ άγαθδν 
ταϊς χερσ ίν ίνα έχη μεταδιδόναι τψ χρείαν έχοντι. > 
Κλοπήν δ* άν Ιγωγε καλέ σαι μι κα\ τήν οπωσδήποτε 
μετά δόλου τών χρημάτων συλλογήν ώς δταν πο-
ρευόμενοι πρδς πλουσίους και πένητας, όδυρόμεθα 
ψευδή πενία ν τε και πτωχέ ίαν * και ναών άναλώματα 
και αναθημάτων* κειμηλίων τε κα\ αγαλμάτων 
κατασκευάς * Ιερών ενδυμάτων ένδειαν, κα\ ίστοριών 
άφανισμόν * Γνα πάντα έχω μεν μετ ' εύπορίας, άπερ 
ουδέ κοσμικοί δντες εΓχομεν * εντεύθεν ημών πάντα 
εύπρρούντων, άλλοι άπορούσι και οδύρονται* και ή 
αρετή ημών ματαία καθίσταται, Γνα μή λέγω βλάβης C J5icam> exitiosa facla 
πρόξενος. 

ΙΙρδς τούτοις κα\ περι εκλογής ηγουμένου ληπτέον* 
κα\ όποϊον είναι χρή τδν έτέροις καθηγούμενον μήτι 
τοπαράπαν έκ κοιλίας εαυτών άποφαίνοντες * άλλ' 
δσον έκ τών θείων Γραφών, ή τών Πατέρων έμάθο-
μ ε ν δεί δέ κα\ τούτον μειά παρακλήσεως, μή μέν
τοι μετά βίας έφέλκειν έπι τήν ήγουμενίαν * άλλ' 
ουδέ ευκόλως άνευ δοκιμασίας δεχεσθαι * άλλά μετά 
τής πρδς θεδν Ικεσίας εκλέγειν Ινα της συνοδιας· 
ώσπερ οί τού Χριστού απόστολοι τδν Ματθίαν * ώσ
περ τδν Βαρνάβα ν κα\ Παύλο ν * ώσπερ τούς έπτά 
διακόνους * τδν γάρ άφ' εαυτού ζητούντά τινα άξίαν, 
άποστρέφεσθαι δεί* ώς ό Πέτρος τδν Σίμωνα* ή νου-
θετεΐν είπερ οίκειος* ώς ό Κύριος ημών τούς υΙούς 

Dum vero sic Domino vola reddimus, non debe-
mus laborem manuum negligere, quo escanri ne-
cessariam ei vestimentum comparemus, neminem-
que sub praeiexlu oralionis aul scgniliei gravemus. 
Nequaquam frairem derelinquamus nostro auxilio 
indigentcin : melius enim minorem virlutein omit-
lere, quam unum ex magnis Domini mandatis vio-
larc, in quo adiniplendo meritum perficil delibe-
rala volunlas, dum contra clauditur lecti nuplialis 
inlroilus illis qui sne discreiione virtuies exer-
cent. Scriplum esl in prinioRegum libro; iNon tain 
amat Deus holocausia el sacriiicia, quam vocis 
ejus auditionero 1 0 : i ecce audilio bona super sacriii-
cium,etauriura atlenliosuperagnorum pinguedinem. 
llaque Aposiolus in Epistola ad Hebraeos scr ib i l : 

Β « Ne obliviscamini bcnc agere, et fraliibus con-
senlire : talibus enim in sacriliciis sibi Deus com-
placel 1 1 ; » et in EpisloIa ad Ephesios : « Fur QOR 
jam furetur, potius vcro laborel, bonum mani-
bus operans, ut habeat unde inopi subveniat1 1. ι 
Furlum ego vocarem istam qtialtbet ralione dolo-
sam bonorum comparalionera, scilicel ut, cum di-
viles pauperesve aggressi, inopiam noslram et pau-
pertaiem deploramus, leinplorum (argueqies) im-
pensas el oblatiouum, supclleclilis el statuarum 
acquisilionem, sacroruiu indumenlorum penuriam 
hisloriarumque deletionera, ut omnia facile obli-
nearous quae, dum in mundo versaremur, non ba-
bebamus, el cum oblineamus, alii non obtincnl el 
gemunt, virlute noslra ad vanura redacla, u l ne 

:aro, < 

Nunc de hegumeni (abbatis) eleciione dicendum, 
et qualem esse debeat, qui caeleris praeponitur : 
qui nullo modo de proprio noslro judicio indican-
dus, sed secundum quod ex sacris Scripluris aul 
ex Patribus didicimus. Ule vero per suasionem, 
non per vim, adducendue, utpraesit, necfaciie sine 
probalione accipiendus, scd, postquain Deum pre-
cali fuerimus, ex nostra congregaiione eligendus, 
sicut a Cluisli apostolis Mattbias,Barnabas, Paulus 
et sepiem diaconi. Ule qui ex se ambil dignilaieiu 
recusandus est, u i Simon a Pelro; aut, si fuerit e fa-
rniliaribus, admonendus ut a Domino noslro filii Ze-
bed-ei. Si enim reges mundi eos qui ex se dignilatem 

£εβεδαίου. ΕΙ γάρ κοσμικοί βασιλείς τούς άφ' έαυ- D ambiunt quasi rebeliantes exislimant, quanlo magis 
τών τι ζητοΰντας αξίωμα άντάρτας λογίζονται, πόσψ Deus? Dicil Pauhis in Epislola ad Hebraos: « Oinnis 
μάλλον 6 θεός ; Φησ\ γάρ έν τή πρδς Εβραίους ό poutifex ex hominibus assumptus pro hominibus 
Παύλος* ι Πάς άρχιερεύς έξ ανθρώπων λαμβανόμε- conslituilur in iis qua sunl ad D e u m ! a p ct paulo 
νος, υπέρ ανθρώπων καθίσταται τ * πρδς τδν θεόν.» posl: c Non quisquam sumil sibi bonorem, scd 
Κα\ μετ' ολίγα* < Ούχ έαυτψ τις λαμβάνει τήν τι- qui vocalur a Deo, tanquara Aarou. Sic el Cbri-

I Reg. xv, 22. 1 1 Hebr. xm, 16. » Epbes. iv, 28. " Hebr. ν , 1. 

(3) Scholiura in roarff. Τδ γάρ ταϊς πτέρυξι κεκα-
λύφθαι τήν εύλάβειαν δηλοϊ. 

( 4 ) Scholium : Τούτο εΓρηται, πε̂ >1 τώνέξ άκηδίας 
στ ροφά σε ι δήθεν κάοφους του έν τψ έδάφει, ή τίνος 
Ιτέρου μή κατεπείγοντος κινουμένων έκ τού τόπου 

αύτώ1 τών* ού μήν περ\ τού κανονάρχου· ούτος γάρ, εΤς 
_ j , έν μεγίστη Εκκλησία ού δύναται έν έκατέρας 
κανοναρχειν τοίς χοροίς, εί μή μεταβή · έπεί δταν 
δυνατδν, ού μόνον περιττή ή μετάβασις, άλλά και 
όχληρδν κα\ άπρεπες. 
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slus non seinetipsum glorificavil ut ponlifex flerei, Α μ ή ν άλλ' ό καλούμενος ύπδ τού θεού. Κα6ά?5·,χι\ 
sed qui Iooulus est ad cum : Filius roeus es lu , Ααρών, ούτω και ό Χριστός* ούχ έαυτδν έδοξασεγε-
ego liodic gonui te l*. > Oporlet illura probaium 
esse in omni re, ila u l fralribus anima et corpore 
servial, cutn idcirco eligatur, ul dicil propbeia : 
« Pastores non seipsos, sed oves, pascunl 1 1 ; ι 
quod fiei, si intelleclu, qui ex magna scienlia 
lougevitaleque ltascUur, est ornaltis. Ille non 
sibi complaceal, u l dicluru est, siciui Ibeologo 
Gregorio videiur, postquaoi contra Maximum (in-
veclus est) dicenti : < Quibus est communis ip ir i -
tug, illis communis passio; quibus auiem pali 
comniune, illis credere comuiiiiie; quod eiiim 
bomo ipse non passus est, alleri non credel; 
qui autem passus est, ille ad coropassionein prom-

νηθήναι αρχιερέα* άλλ' ό λαλήσας πρδς αυτόν* c ΥΙός 
μου εΐ σύ • έγώ σήμερον γεγέννηκά σε. ι Δεί δε χα\ 
πεπειραμένον είναι κατά πάντα, ώστε 6·ραπεύϊ:ν 
τούς αδελφούς ψυχή τε και σώματι * έπε\ χα\ άα 
τούτο εκλέγεται. Καί γάρ, ώς φησιν ό προφήτης, 
ι 01 ποιμένες ούχ εαυτούς βόσκουσιν, ά)λά τά πρό
βατα, ι Τοΰτο δέ γένοιτ' άν, είπερ συνέσει τ} h 
πολυμαθίας κα\ πολυετίας κοσμεϊτο. Και μή έαυτφ 
άρέσκειν, ώς είρηται* καθά δή κα\ τφ θεολογώ Γρη-
γορίω δοκεϊ λέγοντι μετά τά κατά Μάξιμον * ι % 
κοινδν τδ πνεύμα, κοινδν τδ πάθος * οϊς δέ τδ «α-
σχειν ίσον, ίσον και τδ πιστεύειν * δ γάρ μήτις χέ-
πονθεν, ούδ1 άν έτέρψ πιστεύσειεν. Ό δέ παδων, 

plior : (quod nisi fuerii) invisibilis passionis t>stis B 6·« συγκατάθεσιν ετοιμότερος* μάρτυς αόρατος 
caecus (essel), alienae faciei proprium sibi spe-
culum. ι 

Qui enira non sic probalt sunl, superbienles, in 
diaboli probalionem reliaque incidunt, leges novas 
invenientre, priscas abroganles, omnia, ul oculis 
propriis placei, facientes, unde eversionis auctoree 
ilunt, el divisionum, eademque paliuntur quae olim 
ttoboai». Fralrum jugum aggravant, quos ne digito 
quidem Uugunt; subjeclis non, sicut sancti prisci, 
compatiuniur, plenum purumque obsequtum exi-
gcntcs, ipsi nemini unquam reddcntes, ignorantes 
quod, si omnes naiura dociles el consenlanei es-
8« nt, nibil illis pneposito opus cssct. Illos fngit 
Moyses pro populo precans , Dominoque dicens : 
ι Si illis pcccalum dimittas, dimitte; sin conlra, 
mc ex libro abole in quo scripsisii » · ; · et David, 
qui e tribus sibi nunliaiis poenis propter censum 
populi faclum, neque faaiem neque bellum voluit 
eligere, ne ipse ut rex isiis servaltis uon periret 
cum populo, sed pestem elegii pariler omnes ag-
gressuram , el ad Dominum clamans, dum ab an-
gclo inQictum vidercl populum : ι E«cc ego pec-
cavi; venial in me manus lua e l in domum meam : 
istaj o?cs quid fccere? Verlatur manusluacontra me, 
etcontra domum patr ismci 1 7 . ι lllos fugil Cbrislus 
ad eos qui ipsum comprebendebant dicens : « Si me 
qua?rilis, dimiliile islos abire 1 8 ; > sdliccldiscipulos. 
Magis aulem dedignanlur infinnos et irrident di -

άοράτου πάθους, μορφής αλλότριας οίκείον έσο-
πτρον. > 

01 γάρ μή ούτω κριθέντες, τυφωθέντες, ιίςχρίμα 
και παγίδα τού διαβόλου έμπίπτουσι * νόμους έτερους 
έξευρίσκοντες, κα\ τούς παλαιούς άθετούντες * αχα> 
τα κατά τδ άρε στ δ ν έν όφθαλμοϊς αυτών ποιοΰντες* 
διδ και ακαταστασίας αίτιοι γίνονται κα\ σχισμάτων 
και τά δμοια πάσχουσι τψ πάλαι Τοβοάμ* βαρύνον
τας τδν ζυγδν τών αδελφών, τψ δέ δακτύλφ αυτών 
μή άπτόμενοι · μή δέ συμπάσχοντες τοίς υ τιοτβ δο
μένοι ς ώς οί πάλαι άγιοι · μόνην δέ τήν υποταγεί*]· 
τούσι καθαράν * αύτοι μηδέποτε τούτο έτέροις «πο-
δώσαντες · μή γινώσκοντες , δτι εί ούτως ξσαν 
άπαντες πειθήνιοι και όμογνώμονές, ούκ «ν έδέοντβ 
«ροεστώτος. Ούκ άκούουσι Μωύσέως υπέρ τών σνμ-
φυλετών δεομένου κα\ λέγοντος πρδς Κύριον * < Εί 
μέν αφής αύτοίς τήν άμαρτίαν αυτών, άφες* εί β 
μή, έξάλειψόν με έκ τής βίβλου ής έγραψας. ι Οδδέ 
γε τού Δαυΐδ· δστις τριών αύτψ προτεινομένων τιμω
ριών ota τδ άριθμήσαι τδν λαδν, ούκ ήθέλησενοΟτι 
λιμδν, ούτε διωγμδν προ κ ρίνα ι* ίνα μή αύτδς ως 
βασιλεύς τούτων διασωθείς , ού συναπολεσσ} τφ 
λαψ * άλλά τδν θάνατον έξελέξατο, ομοίως τοίς πα«ν 
έπερχόμενον. Άμέλει κα\ πρδς Κύριον είπεν έν τφ 
ίδεϊν αύτδν άγγελον τδν τύπτοντα έν τψ λαφ * 1 
έγώ ήδίκησα · και έγώ ό ποιμήν έκακοποίησα · ti\ 
ούτοι τά πρόβατα τί εποίησαν; Γενέσθω δ*) ή plf 
σου έν έμοι κα\ έν τψ οΓκψ τού πατρός μου *»ούδ* 

cemes : iGgroiet, nil . i l illius refeit ad sanitatem D ^ ™ 0 " τ ο υ " Χριστού λέγοντος πρδς τούς σ υ λ λ ή * ^ 
ι Εί ουν έμέ ζητείτε, άφετε τούτους ύπάγειν, ι δη
λονότι τούς μαΟητάς. Μάλλον δέ και κατεπεμβεί* 
νουσι πολλάκις τών ασθενών, κα\ έπιχαίροοσι τού
τοις, Κακωθήτω, λέγοντες, ού συμφέρει αύτφ iftJ*-
μένον είναι. Τίς άγιος είπε τούτο ποτε* χύ «δ 
μάλλον ήλέησε καί έθεράπευσε ; γίνονται δέ χαί ύ 
υπεροψίας και στρεβλολόγοι · και άναξίαν κρίνουσι 
τήν ίατρείαν τψ μοναδικώς πολιτευομένψ, έν δσφ 
αύτοι υγιείς είσι · τοίς άλόγοις ταύτην μάλλον 13»* 
είναι νομίζοντες* και γάρ αύτο\ τά τών άλο
γων μή πάσχοντες, μήτε φωνήν αυτών Ακούοντες, 

reslitui. Quis \inquain sanctus sic locuius esl, aul 
non polius infirmo cum misericordia serviil? Isli 
(iuul ex superbia lorlo judicio. Indignam judicaul 
Bub monaslica regula vivenlis cuiationem , dmn-
modo ipsi bcne valeanl, verum animalibus poiiori 
jure conveiiicnlem. Eisi cnim neque animalium 
inala palianlur, ncque vocem audiant, morbum ex 
rccubattone, taclu aspcctuque auguranlur, mcdica-
iionenique congruam proferunt, neque inopes, nc-
que rcges, ncque ullum saiictorum recordanles, 
<;ni infirmis siiccurrerunl. 
δμως έκ τής κατακλίσεως, έκ τής αφής, έκ τής δράσεως, στοχάζονται τήν νόσον, κα\ τήν θεραι 

ΐίιν 

, ν Hebr. ν, 4, 5. 1 8 Ezccb. xxxiv, 2. ·· Exod. χχχιι . 32. 1 7 II Reg. χχιν, 17. 1 1 Joaa. χνι.ι, 

http://nil.il
file:///inquain


1115 D E DIVIN. SCRiPT. U T I L I T A T E . 1346 
κατάλληλον αύτοίς προφέρουσιν ούτε Αναργύρους, ούτε βασίλειον, ούτε τινά τών αγίων άλλον ε·ς νούν 
λαμβάνοντες, τοίς άσθενούαιν έπικουρούντα. 

Α Ul nullam corporis curnm babent, sic iiuilam 
auimx. Accedenus ad se sine probatione tondent, 

"Ωσπερ δέ έπ\ τών σωματικών τούτοις ού μέλει, 
ούτω δή και έπ\ τών ψυχικών. Άδοκιμάστως άπο-
κείρουσι τούς προσερχόμενους* ειτα έξορίζουσιν είς 
μυρίας άνοδίας * έν βουκολίοις και αίπολίοις καί 
ποιμνίοις κα\ μύλωσι, καί τοίς όμοίοις, άπερ αύτοι 
χι\ οί τούτοις συμφράδμονες έφεύρον είς καταστρο-
φήν τών ψυχών αυτών. Κα\ πεπλήρωται έπ* αύτοίς 
τό τού Κυρίου πρδς τούς Γραμματείς καί Φαρισαίους 
είρημένον · ι "Οτι περιάγουσι τήν θάλασσαν κα\ τήν 
ξηράν, ποιήσαι ένα προσήλυτον, καί δταν γένηται, 
ποιούσιν αύτδν υίδν γεέννης, διπλότερον αυτών, ι 
"Αλλ1 ούτω μέν ταύτα. Τί δέ έτι λείπεται είπείν; 
Είπωμεν άκμήν περι έξομολογήσεως και μετανοίας* 
πόθεν δέ και ταΰτα έχομεν πιστώσασθαι; Έκ τής 
αγίας Γραφής πάντως * κα\ είς μέσον άγάγωμεν τδν 

perque inille loca invia amovcnl, (scilicei) ad 
botim, cnprarum, oviumqiie pascua, ad molcndina, 
aliaquc similia ab ipsis et ipsorum consciis in per-
dilionem animarum invenia. Et adimpletur in eis 
verbum Domini ad Scribas ei Pbarisaeos : « Mare 
et terras percurritis ad unum proselytam qusercn-
dum, quem, cum invenistis, eilicitis gehcnnae ti-
liuro, duplo quam vos". > Sed ita res se ha-
bent. Quid dictu uunc rcliqtium? Conttnuo dc con-
fessione et poenitentia loquamur. Unde nobis de istis 
iides venil? Ex sacra Scriptura omnino. Iif medium 
inducamus antiquum Lamcch, cum in lali causa 
usque ad eum genealogia (repelalur), quomodo 

πάλαι Λάμεχ* έπει κα\ διά τοΰτο μέχρις αύτοΰ ή γε- ® Caiui exemplo ad sapientiam revocatus, faclusque 
νεαλογία* δπως διά τού Κάίν ούτος σωφρονισθείς * 
μετανοών, εαυτού τραύμα ηγείται τδν φόνον. Πολλα
πλασιάζει γάρ έαυτφ τήν τιμωρίαν τού προπάτορος* 
καί φησιν * ι "Οτι έπτάκις έκδεδίκηται έκ Κάιν * έκ 
δέ Αάμεχ έβδομη κοντάκι ς έπτά. > "Ητοι παρά μέν 
τοΰ Κάίν ώς μεγάλα άμαρτήσαντος, έπτάκις έξεδι-
κήθη ό φόνος * έξ έμοΰ δέ ώς καταπολύ μειζόνως, 
έβδομηκοντάκις έπτά έκδικηθήσεται - έτι δέ τδν 
Δαυίδ ελεγχόμενο ν ύπδ τοΰ Νάθαν · τδν Άχαάβ, ύπό 
Ηλίου* τδν Μαναση ύπδ τοΰ οίκείου συνειδότος* τούς 
Νινευίτας * τδν Πέτρον. Οίτινες ήλεήθησαν διά μετα
νοίας · ώσπερ τουναντίον, οί μή μετανοήσαντες. "Οτι 
βέ τή μετανοία και εξομολογήσει και τούς καρπούς 

pcenilens, vulnus a se inflictum bomicidium exisli-
inans, debilam sibi por̂ nam multipiicat proavi, d i -
cens : < Quia poena e Caino sepiies exacta, e La-
mech septuagesies scplies exigetur"; > Cainus 
quidem, qni magnopere pcccavil, homicida septies 
punitus fu i i ; ego auicm, qni multo magia, septua-
gesies septics. (Inducamus) et Davidem a Nalbaue 
reprebensum, Acbab ab Elia, Manasseq a propria 
conscienlia, Niniviias, Petrum, qui poenitentia mi-
sericordiam, impoenitenlibus negatani sant conse-
cuti. Poenitcmia? iero el confessioin suos euccedere 
fructus discemus ex modo dictis, sed planius ex 
nunc citando evangelico de Joanuc verbo : c Tum, 

αυτών Ιπεσθαι δεί, μάθοιμεν άν και άπδ τών είρη- Q dicitur, veneruiit ad eum omnis Jerusalem, omnis 
μένων μάλλον δέ έκ τοΰ νΰν ^ηθησομένου ευαγγε
λικού (&ητοΰ περ\ τού Ιωάννου · ι Τότε, φησιν, έξ-
επορεύετο πρδς αύτδν πάσα Ιεροσόλυμα κα\ πάσα 
Ιουδαία, και πάσα ή περί χω ρος τοΰ Ιορδανού· και 
έβαπτίζοντο έν τψ Ιορδάνη ύπ* αύτοΰ · έξομολογού-
μενοι τάς αμαρτίας αυτών. Ίδών δέ πολλούς τών 
Φαρισαίων κα\ Σαδδουκαίων ερχόμενους έπ\ τδ βά
πτισμα αύτοΰ, είπεν αύτοίς· Γεννήματα έχιδνών* 
τίς ύπέδειξεν ύμίν φυγείν άπδ τής μελλούσης οργής; 
ποιήσατε ούν καρπούς άξίους τής μετανοίας · και μή 
δόςητε λέγειν έν έαυτοίς, Πατέρα έχομεν τδν 
Αβραάμ. » Ταύτα έκ πολλών χάριν παραδείγματος 
«ρούθέμην, ώς καταρχάς είρήκειν, ίνα γνώτε ώς ή 
θεία Γραφή £στιν ή φωτίζουσα ημάς. Και διά 
τοΰτο αγαπάν δει τάς Ιεράς βίβλους · κα\ άσπά-

Judxa, omnesque circa Jordauem babilantes, et ab 
eo in Jordane baptizabantur, conlilenles peccala 
sua. Yidens aulem inultos Pbarisxos etSaddura»os 
qui ad baplismum veneranl, dixit illis : Viperarum 
soboles, quis vos docuita fuiura ira fiig^re ? Facile 
rrgo dignos fructus poenilentiae, neque supcrbialis 
dicenles *. Pairem babeinus Abrabam > Isla ex 
muliis exempli causa protul i , sicut a principio d i -
xeram, u l scialis sacram Scriplurain esse nobis in 
lucem, ideoque diligendos, ampleclcndos, acqui-
rendos sacros libros, cortimque verba accurate le-
genda atque in menle reponenda, ut ea, cuin opns 
fueril, in auxilio babcamus. Si enim libris sacris 
Christus et discipuli ulnnlur, roulto magis nobis 

D infirmis est ulendum. 
ζεσθαι, κα\ κτάσθαι, κα\ συνεχώς άναπτύσσειν, κα\ τά έν αύταίς ακριβώς διέρχεσθαι, κα\ έν τώ νψ 
άποτίθεσθαι · ίν'δταν δέη έχωμεν αυτά είς βοήθειαν. Εί γάρ ό ,Χριστδς και οί τούτου μαθηται ταύταιν" 
χρώνται , πολλψ μάλλον ημάς τούς ασθενείς χράσθαι δεί. 

Άλλά φησ ιν Άναγινώσκων, ού συνίημι άπερ 
άναγινώσκω. Μήτις Αί9ίοψ εΐ, είπε μοι * ή Άραψ* 
δτ ι ού γινώσκεις τήν τών Γραικών διάλεκτον; τίνα 
γ ά ρ δυσκολία ν έχει* ι Βίβλος γενέσεως Ιησού Χρί
σ τ ο υ , υίού Δαυίδ, υίοΰ Αβραάμ; ι Ουδέν έν αύτοίς 
σκολιδν ουδέ στραγγαλιώδες κατά τδν Παροιμιαστήν* 
σεάντα ευθέα έστ\ τοίς νοούσι, και όρθά τοίς εύρί-
σχουσι γνώσιν ού γάρ εύληπτοτέρως ειπείν τούτο 

Sed (forte) aliquis dixeri t : Legens,qua». lego non 
inteliigo. Ulrumne iEibiops es, an Arabs, qui 
Graecorum dialeclum ignores? Qttamnam prasbent 
difliculiatem (verba) : < Liber generationis Jesu 
Cbrisli, filii David, filii Abrabam"? » Nibil apud 
auctorem Proverbiornm lorlura aut implicaium; 
omnia intelligentibos plana, rectaqae scnsnm ίι:-
vcnienlibus; nemo lucidius posset diccre. Elcnim 

Mailh. xxi i i , 45. t e Ccn. ιν, 24. ·* 31atih.ni, 0 . ·· Mallb. ι . 1 . 
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si l ibi dicartl genealogiam signiiicari liis verbis : Α δυνήσεται τις* εί γάρ εΓπω σοι* Τήν γενεαλογΐαν 

τούτο δηλοί * τδ Βίβλος γενέσεως, άνθυπενέγχεις μοι· 
Καί τί έστι γενεαλογία ; ώσπερ άν εί ήρώτησα;,Τί 
έστιν άρτος; έμοΰ δέ είπόντος · Τδ κοινώς ψωμίον, 
εΤπες άν* Τί ψωμίον; κάν τούτο έπειρώμεθα άποδεί-
ξαι, δθεν γίνεται · ώς ποτέ φασι τούς κατασχέΐϊονς 
Καμβύσου τψ βασιλεί Αίθιδπων, ωσαύτως έν είη» 
σοι , δτι Δαυίδ μέν ήν πρόγονος Χριατοΰ· Αβραάμ 
δέ, τού Δαυίδ, είποις ά ν Τίς έστιν ούτος; χα\ τίς 
έστιν εκείνος; καί πότε; κα\ πού; κα\ ποταποί ;a»p 
αδύνατον δμοΰ άφηγήσασθαι, διά τδ ίστορίαν ί ο -
ρίας έχεσθαι, καί πείρας δέεσθαι ταύτα πολλής. 03, 
φησίν. Άλλ' άλλη ή διάλεκτος τής Γραφής, χα\ ταύ
της αίτιοι της άσαφίας, οί ταύτην συγγραψέμενοι. 
*Αλλ* ούκ αίτιοι ούτοι, ώς φής* ή β* ημετέρα αμέλεια, 

Liber generationis, mihi reponis : Quid est genca-
logia? Iloc esi quasi interroges quid 6it άρτος 
(panit), roibi autcin respondenli : "Αρτος esl ψω-
μίον, dcnuo diceres: Qiiid esi ψωμίθν? Illud verbum 
nnde orturo conarenmr explican», ut ferunt olini 
regi ^Eihiopnm speculalores Cambysi. Pariier si 
mibi dicenti Davidem Chrisli proavum esse, et 
Abrabanium Davidis, respondeas : Quis est hic? 
quis esi ille? quando? ubi? quali gencre? qtiae non 
possunt in eodem tcinpore explicari, hisloria b i -
sioriam precedente, longumque conatdm deside-
rant. Non isia dicuiitnr; scd : alia Scriplufs dia-
I rtus est, et illtus obscurilaiis auclores sunl qui 
illam scripseruul. Non isii , utdicis, anctores sunl, 
sed negligenlia noslra, ex co quod nolumus pro- Β τ ψ μ ή θ έ λ ε ι ν μανθάνειν τήν Ιδίαν φωνήν χα\ούνιςο 
priam iinguam di>cere. Suscipe quod tibi dico 
Graecorum dialectus una piimiim oninibus erat, non 
discrepans, id est, communis. Sed post iribuum 
dispersionem, scparalio discrepanliam quamdam 
allulit , cl eo inajorero quo distanlioribus lcmpori-
bus migralum sil . Prima in oiigine (crant) Iones, 
jEoles , Dorii el Al l ic i , quorum alii inlra Pelopo-
ncsuni, alii exlra babilabaiit, Doriis aulem orien-
lalem, lonibus occidcnlalem, i£olibus quae circa Co-
rinthiacum sinum lencnlibus,qnod Achaiamvocant, 
Atiicis vero Atheniensibusque Atihidem, qttse pars 
Ilelladis est. Posiea iEoles in Asiam inferiorem nii-
grarunl , Durii in insulas, quod et Al l ic i . Quae 
cominunitatis cessalio unam dialecium in qualuor ^ 'Ασίαν τήν κάτω* Δωριείς δέ καί είς τας νήσους· 
divuisil, communi dialecto servata, sed ila ul io ταυτά δή κα\ Αττικοί πεπόνθασιν. Έξ ου συνέβη διά 
multis diflfcrret. Inde quinque dialecli nobis a poe- τδ άνεπίμικτον, τήν μίαν διάλεκτον διατρεθήναι εΐ; 
tis bislori&qtie scriploribus Iradiia?, dialeclus qui-
d^m ab iniiio communis; lonica aulem, Altica, 
Dorica et j£olica, c quibus antiquiur valenliorque 
videtur Ionica, non solum qnia ea IISI sunt anliqui 
poela?, qualcs Sibylla, Orpbeus, Homeius, Hesio-
dus, aliique, sed quia eadem apud recenltores va-
lel, sicut Allica apud oralores, quales Gorgias, 
jEschines, Demoslhcnes et caeieri. Hae nuiic dia-
lecli communieaiionibus imnmtatae, faclxque sunl 
omniuo temporis cursu barbarse; unde Scriplurae 
inler nos ignoranlia, quibus cornmunis dialectus 
artisque usus simul perdita. Unde iu ipsa ista re-
gione, licet de quadam anliqua Scriplurae iradi- D Οησαν έπιμιγείσαι · καί παντελώς έξεβαρβαρώδτ]** 
lio e conseiitiainus, alii aliam habcmtis, quod τψ £έοντι τού χρόνου."Οθεν κα\ τδ αίτιον τής αγ»ί« 
quoruindam ruslicitalis causa conabor explicare. τής καθ* ημάς Γραφής, άπολεσάντων ημών ta\ Φ 
κο.νήν διάλεκτον μετά τού τεχνικού. "Οθεν έστιν ίδείν, έν τήδε μέν τή χώρα κατά τήν πάλαι χαρόί* 
σίν τινα τής Γραφής όμολογούντας, έν έτερα δέ έτερα, καί έν άλλη άλλα · δπερ διά τήν άγροικίαν τι
νών πειράσομαι άποδείςαι. 

Φρέαρ \puteum) quidam Achsrl dicunt όρωρυγμέ-
νην πηγήν (effo$$am tcaturiginem) , el λέβητα καί 
κακκάβην (lebelem el ollam), χαλκήν χύτραν (aneam 
sculram), quae a Macedouibus ignoranlur, ul quae-
dam Maccdonuin ab Aclueis, qualia στιβή (pruina), 
κόνυζα (fera cunila), et μυρσίνη (myrlu$). Creies 
aiiicm niulia lalia, propicr cominercium lalinizan-
ies, ignorant, scilicet στενωπδν (atiquslam viam), 
^ύμην (vicum), alque iuier oleia δαύκον (ferum 

λέγω σοι· ή τών Ελλήνων διάλεκτος, ή αυτή τοΙς 
πάσιν ήν εξαρχής; μηδέν διαφέρουσα, τ*ιγουν ή κοινή* 
έπεί δέ διεσπάρησαν κατά φυλάς, τδ άκοινώνητον, 
καί τινα διένεξιν ήνεγκε * καί τοσούσω μάλλον, fay 
καί μετανάσται κατά διαφόρους καιρούς έγένοντο. 
Πρώτον μέν γάρ "Ιωνές τε καί Αίολείς χα\ Δωριείς 
καί Αττικοί· οί μέν αυτών, έν Πελοπονησίω ψχονν, 
οί δέ, έκτδς ταύτης * καί Δωριείς μέν, τά πρδς ανα
τολάς (vel άνατολήν) Πελοπονήσου, Ίωνεςδέ,τα πρδς 
δυσμάς, Αίολείς δέ, περί τδν Κορινθιακδν χόλχον,ο 
καί Αχαία λέγεται. Μεθ 1 ούς Αττικοί οί χαί 1^-
ναϊοι, κατά τήν Ατθίδα, μέρος τής Ελλάδος. Μετι 
δέ ταύτα "Ιωνές τε καί Αίολείς μετφχησαν είς 

τεσσάρας * τήν κοινήν μέν, καί ούτω κρατούντες· έν 
πλείστοις δέ διαφερόμενοι · καί ούτω πέντε διάλεχτοι 
παρά τοίς ποιηταίς καί συγγραφεύσιν έξεδόθησαν * 
αυτή τε ή καταρχάς, ήγουν ή κοινή, και Ίας, Ά:· 
θίς, Δωρίς, Αίολίς* διαφέρουσαι κατά τινα της ΧΗ-
νης · ών αρχαιότερα τε καί επικρατέστερα loixfv \ 
τών Ιώνων* ού μόνον δτι παρά τών παλαιών ποιητών 
φέρεται* οίον Σιβύλλης καί Όρφέως, Όμήροο « 
καί Ησιόδου, καί τών τοιούτων, άλλ* ότι καί wpi 
τών νέων αύτη επικρατεί · ώσπερ ή 'Ατθις, έπϊ w» 
Ρητόρων · οίον Γοργίου, Αίσχίνου, Δημοσθένους, 
τών λοιπών. Νύν δέ αέ τοιαύται διάλεχτοι ήλλοιώ· 

Φρέαρ τινές έν τή Αχαία λεγουσι τήν δρωρΐ^* 
νην πηγήν · καί λέβητα καί κακκάβην, τήν χαλκην 
χ ύ τ ρ α ν & παρά τών έν Μακεδονία άγνοείτιι'^· 
περ τινά τούτων αγνοείται παρ* έκείνοις, οΓονστι
βή , κόνυζα, μυρσίνη. Οί δέ Κρήτες άγνοοΰσι 
τοιαύτα · Λατινικώς λέγοντες διά τήν τούτων επιμι
ξία ν , ήτοι τόν στενωπδν, τήν £ύμην · χα\ έν λαχά-
νοις* δαύκον, κρόκον , βούγλωσσον, μακεδονήσιον, 
σάψυχον. Καί τδν λέβητα κατολίγον βάρβαρων1»» 
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λαβένζι λέγουσιν. Όμοίω; καί έν έτέροις. "Εστι δ* Α naucum), κρόκον (crocuni), βσύγλωσσόν (buglossam), 
ουν όμως α τών ονομάτων κσΛ Έλληνικώτερον έκ-
φέρουσιν υπέρ τούς έν ταις άλλαις χώραις * οΤον, έρι-
φον, α ίγα , κολοιδν, κορυδαλδν, στρύχνον, βρυω-
νίαν. Όμοίως καί τινα βήματα άπερ ούκ οίδασιν έν 
έτέραις χώραις. Άλλ' άλλα τινά είς άλλον νούν πί-
πτοντα · οίον άδημονείν, είρωνεύεσθαι · και οί έν ταίς 
ήμετέραις χώραις, ούκ οίδασι διαφοράν πηγής κα\ 
κρουνού · άλλ* άπαντα βρύσιν καλοΰσιν * οί δέ έν Κε
φαλήν ία, έσθ* δπου κα\ πηγήν. Και οί έν Σωζοπόλει 
τή κατά Πόντον, κρουνόν που · κα\ οί έν Άδριανου-
πόλει ίκρίαλέγουσί τινα επιμήκη ξύλα. Στάβαρα δέ 
ά ^ . τού σταυρούς έν Μακεδονία, τά έν τοίς φραγ-
μοίς. Διατόνια δέ οί ΖακύνΟιοι τά πλαγίως τούτων 
τιθέμενα επιμήκη. Κα\ οί μέν ημέτεροι άντ\ τού 

μακεδονήσιον[?] el σάψυκον[? ] Λέβητα, paululum 
barbarizantes, λαβένζι dicunt; atlamen nominaquae-
daro magis Hellenice quam alii expriniunt, qualia 
έριφος (hoedus), αΐξ (capra), κολοιδς (graculus), κο-
ρυδαλδς (galerita), στρύχνος (strychnus), βρυωνία 
(fera cucurbiui), aliaquc alias ignorala; sed qna> 
dani alia iu alitim sensum averiunl, qu:ilia άδημο-
νεϊν (dtsperare) ct είρωνεύεσθαι (cavillari). Nostra 
in regiune nesciunl quomodo πηγή a κρουνφ («α-
liente unda) diflcrat, fonlcsque omnes βρύσιν vo-
cant. Quidam e Cephalonicis πηγήν relinent, et 
κρουνδν qni Sozopolilani juxta Ponium babilani. 
Adrianopolitani ίκρία dicunt longas trabes; Mace-
dones autein στάβαρα pro σταυροί (vattorum) qui in 

ανάστα, σηκώθητι λέγουσιν ο!ονε\, κουφίσθητι* οί Β sepibus adbibenlur, el Zacyulbii διατόνια vallos qui 
δέ Κύπριοι, ελλειπτικούς, άνα* κα\ οί Κερκυραίοι 
όμοίως τδ έξης, άστα. Ωσαύτως Κύπριοι κα\ Κρή-
τες γραφικώς λέγουσι τδ χαμαι κα\ αριστερά* έτε
ροι δέ βαρβαρικώτερον ταύτα λέγουσι * κα\ άντ\ τού 
χαμαι κάτω λέγουσι * τδ δέ κάτω, σχέσιν έχει πρδς 
τδ άνω. Και οί κατά τήν Άπουλίαν κα\ Σικελίαν 
τινά κατά τδν νόμον τής Γραφής προφέρουσιν * οίον 
έκλασε τδν άρτον, κα\ άρτι παραγέγονα. 

Καί Καρπάθιοι ήμην λέγουσιν, άντι τού ύπήρχον 
ώς δέ Άρτακήσιοι κα\ Κυζικηνο\ έδάρθηνα λέγου
σιν · δπερ οί κατά τήν ήμετέραν διάλεκτον έδάρθη-
κα λέγουσιν * οί δέ Πόντιοι, έδάρθην. Όμοίως κα\ 
λεπάδας δστρεά τινα κα\ βραγχία τά τού ιχθύος* 
ώσπερ δήτα και Έλλησπόντιοι· Εύρηται δέ ταύτα ού
τω και παρά ποιηταίς τ ε . και φιλοσόφοις. Οί δέ 
πλείους έν τή καθ* ημάς χώρα σύρε λέγουσιν, άντι 
τού ύπαγε * έστι δέ έλλειπτικδν, άντι τού σύρε τούς 
πόδας* ή έλκε τήν όδόν (5). Τινές τδ άνω καί έσω 
κατά τήν άρχαίαν συνήθειαν έπι τών άροτριώντων 
βοών λέγουσι * μή επισταμένοι τούτο έξ άμαθίας έν 
έτέροις χράσθαι* νομίζοντες, δτι τοίς βουσι τούτο 
ίδιον, οί βοών άλογώτεροι. Άλλά και παρά γυναιξίν 
έστι τινά έκφερόμενα σχετλιαστικά επινοήματα κατά 
τούς παλαιούς · οίον τδ Ιού · τδ αίβοί. Όμοίως καί 
παρά Αεσβίοις τδ ά έκπληκτικδν δν, ή ποιητικώς 
προφέρεται, κα\ τδ τέως χρονικόν. Έπαρώμενοι δέ 
ποτε αλλήλους, καρκίνος λέγουσι, κατά έπικράτησιν 
πάλαιαν * ούκ οίδασι δέ, δ ι όπερ τούτο λέγουσιν. Έστ ι 

i i i transversum. ISoslri pro ανάστα ($ta) dicunt ση
κώθητι aut κουφίσθητι, Cyprii elliplice ava,Corcyrii 
aulein άστα. Cyprii el Cretes χαμαΙ (humi) el αρι
στερά (sinistra) scribunl, qua? alii magis barbaricc, 
el pro χαμα ι , κάτω (deorsum), referenle κάτω ad 
άνω (snrsum). Apuli Siculique quaedam ad regulam 
scriplursc proferunt, qualia έκλασε τδν άρτον (fre-
git panem), άρτι παραγέγονα (nunc adsum). 

Carpalbii ήμην pro ύπήρχον (eram). Arlacesii 
Cysicenique έδάρθηνα dicunl pro dialecti nosira 
vcrbo έδάρθηκα (dormivi); Pouli incola? έδάρθην, 
qui et λεπάδας vocanl ostreas quasdam et piscium 
branchias, sicut el qui circa Hellesponium versan-
lur. lsta verba in poelis uecnon in pbilosopbisrepe-

' rias. Saepius in nostra regione pro ύπαγε (discede) 
audias, σύρε (trahe), elliptice pro σύρε τούς πόδας 
(trahe pedes), aul έλκε τήν όδόν (corripe iter). Qui-
dam ex anliquo usu άνω el έσω clamani, Loves in-
crepaudo arantes, nescienles baec verba in alium 
sensum accipi, solumque bobus coovenientia du-
centes, ipsi bobus rudiores. Mulieres autem ex 
antiquiiate lamentabiles babeni exclamaiioucs , 
quales ίου, αίβοί (eheu). Pariler el Lesbii. Veibum 
ί , quod ad terrorem injiciendum in usu esl poe-
tice ή proferlur. Verbo τέως temporalis cst sensus, 
qui invicem imprecanlur, praevalente anliqua con-
suetudine, nescienles autem quare, clamant καρ-
κίνον (cancerem), quod apud inedieos quidatn mor-

δέ τούτο παρ* ίατροίς, πάθος τι συμβαίνον πολλάκις ρ bus roammas mulierum invadens, et apud no3 κά
βε t ρος vocalur. Verbum κοινδν (commune) ignoraril, 
πάγκοινον aulem jamdudum sine causa in usu ha-
bentes. Pariter qui Ponlum incoluni ήλάριον καρ-
φίον noscunt, sed noi» ήλον (clavum). Cyprii ίππά-
ριν, non ίππον (equum) , sicul el nos; δοκάριον, 
non δοκόν (trabem); similiter aulem ξύλον (lignum) 
ei ξυλάριον dicereni. Νησσάριον (analem), non au-
tein νήσσαν, vocanl palusiretn avem. Παρίππιον cx 
composilione derivaiioncque babcut, non lamen ίπ
πον, sed άλογον (ammal); άλογον autem non soliiin 
equum, sed etiam bovem, asiiium, el oronia quae 
ralionc carent animalia siguiilcat. 

έν τοίς τών γυναικών μαζοίς * κα\ ό παρ* ήμίν κά-
βειρος * καί τδ μέν κοινδν ούκ οίδασι* τδ δέ πάγκοι
νον τέως γινώσκουσιν άλόγως * καθά δή και οί έν 
Πόντψ ήλάριον μέν ίσασι τδ καρφίον · ήλον δ' ού · 
κα ι οί έν Κύπρω, Ιππάριν μέν, ούχ\ δέ κα\ ίππον * 
ώς δήπου και οί έν τή ημεδαπή δοκάριον μέν γινώ· 
σκουσι, δοκδν δ* ήκιστα * καίτοι δμοιον τούτο ώς εί-
πο ι τις ξύλον κα\ ξυλάριον κα\ νησσάριον οίδασι τήν 
λιμναίαν δρνιν, νήσσαν δ' ουδόλως * και παρίππιον 
συνθέτως και παραγώγως · είτουν παρασυνθέτως γι
νώσκουσιν · ού μήν δέ και ίππον * άλλ' άλογον * άλο
γον δέ, ού μόνον ίππος* άλλά κα\ βούς και δνος · και 
δσα λόγον ούκ έχουσι. 

(5) Sdior.um in margine : Τώ σύρεινάντι τού άπερχεαθαι, κα\ Θεόκριτος κεχρηται. 
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Ψιλοΰν (radere) et έξυλούν (ligno purgare) dicunt, Α Και ψιλοΰν λέγουσι τον άγρδν χα\ έξυλούν * δπερ 

quod alii έλοκοπείν(extricare); sed neque hi ncqueilli 
sciunt quid sit ψιλδν, quid sit ύλη^ Ι Ελος, ex quibus 
originem babeul verba apud ipsos usurpaia. Incolae 
Ailionis , cum άπαξ (semet) adverbium quanlitatis 
babeant, el bi niuUiqne alii δ\ς (6t«), ut cum dicunt 
bis in bora, si lamen eadcm in Biblia reperiani, 
non intelligunl. Cyprii ex simililudine Γσως Cieleri 
τάχα (fortasse) dicunl. Quidam iu insulis στοχα
σμών (conjecturam) noscunt, caeieri ignorant^ Ali i 
vocalivum adverbium ώ babent, alii aatein I . 
Alii pro βλέπειν (atpicere) τηρείν, alii θεωρείν, quae 
in altum scnsum vcniunt elsi quadam cognalione 
juncla. Alii κυτάζειν a κυπτάζειν (morari), Cyprii 
quidem parlicipia in usu habenl, alii auiem raro, 

άλλαχοΰ έλοκοπείν · άλλ' ούτε ούτοι, οΟτε έχείνοι γι-
νώσκουσι τί έστι ψιλδν, και τί ύλη, κα\ τί ίλος· έκ 
τούτων γάρ τά παρ* αύτοίς βήματα. Όμοίως χιι 
Άθωνίται · τδ άπαξ ε π ί θ η μ α ποσότητος · χι\ 61; 
λέγουσι καΊ ούτοι κα\ οί πλείστοι · ώς δταν λέγουσι · 
δις τήν ώραν · άν δ* άκούσωσι τοΰτο έν βιβλίω, OJ 
συνιούσι · και οί μέν Κύπριοι έπι είκασμοΰ, Γσως λέ
γουσιν · οί δέ λοιποί, τάχα · καί τίνες έν ταίς νήσοις 
τδν στοχασμδν γινώσκουσιν · έτεροι δέ ουδαμώς. Κε* 
άλλοι μέν τδ ώ κλητικδν επ ίθημα, άλλοι δέ άντΛ 

τούτου, τδ ϊ. Και άλλοι άντι τοΰ βλέπειν, τηρείν λέ
γουσιν, άλλοι θεωρείν · άπερ είς άλλον νουν έρχον
ται, εί καί τινα οικειότητα έχουσιν · άλλοι, κυτάζειν, 
ίσως άπδ τού κυπτάζειν • και οί μέν Κυθήρτοι τάς 

et non recie. Ali i verba Ιδίωμα (dialectu$) ei ποσώς & μετοχάς έχουσιν έν συνηθεία, άλλοι δέ σπανίως, χι\ 
(quadam quanlilale) proferuiit, alii ίδιον (proprium), 
alii ποσδν, ignoranles tamcn ποιδν (quadam quali-
tnle), et quomodo ποίον (qua qualilate) ποιδν indc-
finito scnsu f ia l , sicut et πόσον (qua quanlitate) 
ποσόν. Zacyulbii peculiariter σκοπδν (scopum) vo-
care amanl quamdam apud illos σκοπιάν (specu-
lam); Mclbymnii λειμώνα (pralnm inaquosum) omne 
λιβάδιον (pralum rivo irrigalum). Yctitorum nomina 
melius noscunl Pontici, sed ούκ έχω (ηοη habeo) 
dicunt, alii aiitem δεν έχω. Creles ίντα Οές pro τί 
θέλει;; (quid vi$ t) alri τί λές pro τί λέγεις (quid 
dicis?). Qu» verba per abslraciionem, seu apo-
copen et syncopcn syllabarum lalia litiul. Cerle δέν 

ούχ ώς δεί · και άλλοι τδ Ιδίωμα ποσώς άναφέρουσιν· 
άλλοι τδ ίδιον, κα\ άλλοι τδ ποσόν · μή γινώβχοντες 
δέ τδ πο ιόν καίτοι ώσπερ τδ ποίον άοριστούμενσν 
γίνεται ποιδν, ούτω κα\ τδ πόσον, ποσόν. ΖακύνΟιοι 
δε φιλούσιν ίδίως καλείν σκοπδν, τινά παρ* αύτοίς 
σκοπιάν. Κα\ ΜηΘυμναίοι, λειμώνα, λιβάδιον τι. 
Άνεμων δ* ονόματα κρειττόνως οίδασι Πόντιοι. Οντα 
ούκ έχω λέγουσιν · δπερ Ετεροι δέν έχω. Κα\ Κρη-
τες· ίντα Οές · άντ\ τοΰ τί θέλεις· καί τίλέςέ^ροι* 
άντι τοΰ τί λέγεις. Ά π ε ρ κατά άφαίρεσιν, ή άποχο-
πήν τε και συγκοπήν τών συλλαβών ούτω φέρεται· 
ήτοι άπδ τοΰ ουδέν Αττικού δέν, άντί τοΰ, ού · καί 
άπδ τοΰ τί ένι τδ , και τί Ινι τά, τίντο, χαί τίντα, 

ab AUico ούοέν irabilur. ΡΓΟ τού, ού dicunl, pro τί ώ ; ^ Χ ε σ 6 1 ^ Έ ξ ο ί π α ρ ά Κ ρ η σ \ ω \ άλλοις 
ένι τδ (quid hoc esl) et τί ένι τά (quid hwc ιιιηί), ? 0 ύ μ ο ι ς , τδ ίντα 
τ .ντο el τίντα, sicut apud Lesbios; unde apud Cre-
lcs aliosque segnes ίντα. 

Nullum fere sacrae Scriplurae verbum, quod non 
pci tolum orbem in usu habeaiur. Sin autem qutc-
dam non babeanlur, non est mirandum. Multa 
enim in oblivioncm aut adulierationein venerunt 
propter negligentiam, aul barbarorum immislio-
ncm, ul in brevibus diclis vcrbis nionstratum. 
Quol auleui volatilium, serpcmium, quadrupedum, 
planlarum, pisciuiu zonpbyiarum , celorum, alio-
rumque animalium, quae in orbe sunt, numina 
ignoi arous! Quouiodo illa, si in Scriptura invenia-
mus, inlelligeremus? Sua unicuique reruro creala-
rum speciei a principio nomina imposita ac deier-
mtnala fuere, secundum usum, adjumentum, aul 
vaiias viriules. Dicilur Adamus omncs pecudcs, 
omncs coeli volucres, omnesque lerrae besiias no-
minibus vocasse, sicut et Solomon aslrorum posi-
lus, planlaruin graminumque naturas. lnierdum 
aulom qui longe in agris habitant roagis Hellenice 
kcbniceque quani qui urbes, propler simplicitalem 
loquuntur : oppidani eniin ex vana gloria siylum 
leniantes in speciosioreni mutare, corrumpunt, 
paganosque t t agrestes cavillaniur el subsafinanl, 
sicque alienigenas i i rident, ut gens gcntem, urbs 
urbem, ex eo quod non v§rba eadein loqiiaulur, 
quod ailirmanl ncscientes. Ila res sunlcx ignoran-
tla, ul ilictum csl. Dcue in principio, ul demon-

Κα\ σχεδδν, ουδέν τής Γραφής £ήμα, δπερ μή » 
τή οίκουμένη φέρεται. ΕΙ δέ καί τινα ού φέρεται, 
ουδέν θαυμαστό ν πολλά γάρ έν λήθ|) χαί αλλοιώσει 
γεγόνασιν, έξ αμελείας καί τής επιμιξίας τών βαρ
β ά ρ ω ν ώς έν τοίς ήδη 0ηθείσι βραχέσι /%α«ν 
άποδέδεικται· πόσα γάρ ονόματα πετεινών, ερπετών, 
τετραπόδων, φυτών, Ιχθύων, ζωυφίων τε χα\ χνωδά-
λων, και τών λοιπών τών έν τω κόσμω ούχ οίοαμενΐ 
Πώς ούν άκούσαντες έν τη Γραφή ταΰτα νοήδωμεν; 
κα\ γάρ καταρχάς τά ονόματα ετέθησαν τε καΐί^* 
σθησαν έκάστψ είδε ι τών κτισμάτων διάτήνχρί)^ 

D κα\ ώφέλειαν τήνέξ αυτών, κα\τάς διαφόρους ένερ-
γείας. Έκάλεσε γάρ, φησ\ν, Αδάμ ονόματα Λ 
τοίς κτήνεσι, κα\ πάσι τοίς πετεινοίς τού ούρανόν, 
κα\ πάσι τοίς θηρίοις τής γής. Άλλά κα\ ΣολοΗ 
οίδεν αστέρων θέσεις, κα\ φυτών φύσεις κα\ ̂ evwv. 
"Εστι δ' δτε κα\ οι τηλού τών αγρών οίχούντες 'Β· 
ληνικώτερόν τε κα\ τεχνικώτερον λαλούντες 
άστυκών έξ άπλότητος · οί γάρ κατά τάς * t e t b 
κενοδοξίας, είς τδ εύσχημονέστερον βουλόμενοι μΐ'-
αγαγείν τάς λέξεις, μάλλον φθείρουσι* χαιτούς w 
μήτας κα\ άγροίκους άλόγως σκώπτουσι χα\ 
ρίζουσι, όμοίως κα\ τοϊς άλλοδαποίς έπιγελωσι,^ 
έθνος, έθνει έτέρφ, κα\ πόλις, πόλει, δτι ού ταύτα 
λαλοΰσι· μή ειδότες & διαβεβαιοΰνται. Ταΰτα δέ «*· 
σχουσιν έξ άμαθίας ώς είρηται. Ό γάρ 
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αρχής τελείας και τεχνικάς διένειμε τάς διαλέκτους Α straltim est, dialectos ciim arte poiTcclas inter na-
4v τοίς έθνεσιν, ώς δέδεικται. Μετά δέ ταΰτα, οΰτω 
κατεστάθησαν · ού μόνον γάρ ή ημετέρα διάλεκτος 
ούτως ήλάττωται κα\ ήλλοίωτα*. άλλά και τών λοιπών 
εθνών. Κα\ τούτων μέν, μάλλον ήλάττωται· ήλλοίω-
ται,δέ μάλλον ή ημετέρα, διά τήν διασποράν τήν 
γενομένην είς διαφόρους τόπους. 

Τά γάρ λοιπά έθνη ούκ είσιν ούτως έξηπλωμένα 
είς δ απόρους επαρχίας τε κα\ πάτριας· δθεν κα\ ή 
γραφή παρ* αύτοίς απλουστέρα· άλλ* ούχΙ και ποι* 

ίλη κα\ δαψιλής έν ταίς λέξεσι* διά τδ στενδν τής 
γλώσσης· δπερ συνέβη αύτοίς διά τδτών χωρών άν-
ετητήόε ον» Ουδεμία δέ ή εντεύθεν βλάβη, κάν έκ 
τής μερικής είπης εναλλαγής, κάν έκ τής γε
νομένης καθόλου έπι τ ή ; πυργοποιίας. "Ωσπερ γάρ 
διά τών διαφόρων αύτοΰ ποιημάτων δοξάζεται ό θεδς, 

liones distribuit : dialecliqtte sic conslitulac. Non 
eolum nostra dimmula ei imnwiala fu i i ; sed ciiam 
reliquaruni nationum dialectus, qu* m;»gis ditni-
nu;a, nostra auiem magis itntnulaia, quia diversos 
ia locos fuirous dispersi. 

Reliquae genic» non ih lot provinrias patrias-
que ditisae SUIII, imde apud eas simplicior scrl-
piura, nec in lectionibus propior striciam l in-
guam abttndanler T a r i a , quod illis ex locorum in-
commoditale e\euil. Nulhun inde damnum,quando 
etiau», seu pecuiiaiem alicubi, scu univcrsain post 
lurris sedifteallonein imilalionem inienderes. Ut 
euint Detis diversis ipsius operibus gloriUcalur, ifa 
et divcrsis dialeciis. Divcrsiias rebus mutabilihtis 

ούτοι δή κα\ έκ τών διαφόρων διαλέκτων* και γάρ τδ Β propria est. Errarel sane qui irequenlla bella ev 
πολύ.ροπον, τών τρεπτών ίδιον. Εί δέ τις έρεί, δτι 
διά τδ διάφορον τής γλώσσης, αί αλλεπάλληλοι μάχαι 
κ ι ΐ οι πόλεμοι, ψεύδος-έρεί δήπουθεν .· ούκ είδώς 
τών .Ελλήνων τοίς εμφυλίους πολέμους, ωσαύτως 
κα\ τών βαρβάρων ' μάλλον δέ διάτδ διάφερε ιν ήυάς 
κατά τήν διάλεκτον, έκα3τος έν τοις δροις μένει τοίς 
ιδ. ο. ς, μισών τήν αλλοδαπή ν. Πάν ούν άγαθδν έκ 
θεού, ώσπερ τδ εναντίον έκ τού αντικειμένου. Ουκ· 
ούν μανθάνειν χρή τήν ίδία-/ διάλεκτον καί μη όλιγ-
ωρείν ' κα'ι μέμφεσθαι τών συγγραφέων, έπείπερ 
ουκ ήν άλλως γράφειν, εί μή κατά τήν άρχαίαν διά
λεκτον. Και γάρ είπε ρ, ώς οί αμαθείς νομίζουσιν, έξ-
έδωκαν τδ Εύαγγέλιον κά\ τάλλα, κατά τήν έκαστης 

divertilaielinguarum gigni diceret,non videns Baf-
Laros baud sccus ac Graccos civilia bella invadere. 
Nos aulcin stabiliua propler diabcti diflVreniiani 
inlra iiuoniee permancmus, exlernos in odio ba-
benles. Omne bonum a Deo, fticut contraiium 
(matuni) ab adversanie (diabolo); ergo propriam 
diaiecttim diseere est, et ιιοιι parvi facero, nedum 
scriptores argoamus, cuai iUis neceese csset non 
scribere nisi In aniiqua dialecio. Si enim, ut volunt 
indocti, Iradita fuissenl Evangelium aliiqoe (sacri 
l ib i i ) Jn uniuscujusque regiouis et urbis dialecto, 
ita ut omnes iiiteMigereiu, Evangelia cenlum cx 
uno dialeclorum differentia evasissenl, dein post 

χώρας χΛ πόλεως διάλεκτον, ώστε νοείν αυτά άπαν- ^ aliquod lempus, mulaiis dialeilis, mulanda fuisseirt 
τας, τδ έν Εύαγγέλιον, κατά έναλλαγήν τών δια- Evangclia, ntJllaqtie Vegfo ab alia Evangelium non 

accepisset, si ea quae coniinei in exlratica liiigtiit 
scripia fuisseiil; mide Scriplurarum iu dcceut 
millia formarum scissio, prompliorque destructio. 

λέκτων, γέγονεν άν εκατόν · είτα μετά χρόνον τινά 
τών διαλέκτων μεταβαλλόμενων, έχρήν και τά Ε υ 
αγγέλια μεταβάλλεσθαι · κα\ μ*) δέχεσθαι τόπνν έκ 
τόπου Εύαγγέλιον, εί μή διαγραφείη άπερ εγγεγραμμένα έν αύτφ καθ* έτέραν διάλεκτον * κα\ ούτως 
είς μυρία είδη τμηθήναι τήν Γραφήν, μάλλον δέ άφανισθήναι· 

Κα\ πώς ένι, φησι, μαθεϊν με ; Δυνατόν · ώς έμαθες Sed, inquiunl, quomodo discfmus? Potcris : u i 
«αρά τού είδότος άναγινώσκειν, ούτω δή και τδ γ ι · a s£ieate legere didictsii, ila el cognosces; leclio 
νώσκειν · και γάρ άναγνωρισμός τίς έστιν ή άνάγνω-
σι; . Άλλά χρόνου, φησι* δέομαι^ άλλά δαπάνης. Τί 
ουν; έν παιδιαίς βέλτιον αναλίσκει τδν χρόνον, έν 
μέθαις, έν αίσχρολογίαις κα\ άργολογίαις, έν ύπνοις, 
έν όρχήστραις, έν θεάτροις ; Τί δέ κα\ τά χρήματα; 

enim eel quasi reot>gnitio. Sed icmpus decst, decsi 
pccunia. Quid igilur ? Ntnn ntelius est icmpun 
perdere in nugis, in ebrietatibus. in obscmis aitt 
inanibus* serivouibus, in sonmo. in cborcis, in 
tbeatris? Ad quiri autcm pccunia? num eiTundcnda 

άν τψ καταχωννύειν ή δαπανάν έν κώμοις, έν βρω- D consumendaque in feslis, in cxqnisiiia cibis, i<i 
μασι περιττοίς, έν Ιματίοι:, έν τοίχοις, έν ίπποις κα\ 
χυσίν; Άπόδος τι μέρος κα\ τή ψυχή · ού λέγω σοι* 
Δδς άπαντα τδν βίον τφ διδασκαλω * δδς τδ δίκατον · 
μάλλον πολλοστόν τι τούτου. "Οσον άν δαπσνήσης 4ν 
Ιματίω νυμφικφ, τοσούτον έν ψυχικφ · ού γάρ πένη
τες άπαντες * ούκ έμ-οροι · ού βοη/άται κα\ όνηλά-
τα··, ίνα λέγωμεν Ού δυνάμεθα, πολλών έμποδων δν
των · μή γάρ νΰν έπληθύνθη ή π τ ω / ε ί α ; εξαρχής 
ούτως ήν. Ούκ *Ιωάννης ό Δαμασκηνδς παρ 'α ίχμ-
αλώτψ διδασκάλφ έφοέτα; ού παρά μονή φκει παρά 
τών βαρβάρων έμπρησθείση; ού βάρβαροι κα\ 
5σπονδοι τήν χώραν κατείχον ; Πόθεν εύρε τοσαΰτα 
Ρ 'βλία τής έξω και τής καθ* ημάς σοφίσς, ών μέ-
μ *ητα: έν τοί; αυτού σύγγραμμα σιν; * H ίήλον, δτι 

Ρ Α Τ Π Ο Ι » . C n . X C V I I I 

Yotibus, in wdiilcue, in cquie ei canilms? Quam-
dam partem conccde ainiuui. Νυιι jubco le lotain 
\itain niagislro uadere : tradc dccimain parlrm^ 
aul aHqiiatn niinorcui. Qtt nttiin in vcslc nupliali 
impeniercs, taiiium in spuituali impende. Non 
sumus fiiim oiunes paupcres. aul viatores, b >ucu 
aul asinorum duciores, ut propler impcdimenU 
dencgcinus. ISon aggravaia t»t in nos panpcrU»» 
aicui iu priucipio. ^Olι^e. Joannee Damasceoub c 
magisira caplivo edidicil? Ji<*niie iu mansioiie a 
Barbaris inc?usa vilam degebat, Barbiiria inlidis-
que regioncm teneniibiii»? Uudo lol libroa invtuit 
cxkrancam noslrawque lapientiam ezponeolct, 
qtiori:m ln icriptis suid uieinirut t Ma*lfc$tUDi eai 
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lilterarum sludiuin tunc iUgrans, nunc conlra Α πολλή ήν ή σπουδή παρά τοίς κατ' έχείνβ καιρού έν 

λδγοις · άλλ' ούχι νΰν. Κατάμαθε έχ τοΰ «ι. 
λαιου νόμου, δπως οί Ιερείς κα\ οί ΑευΤται, ύχτ,ρί. 

nullum. Discile "ex antiqua lege sacerdotes et Levi 
tas legi servientes, scilicei lemplo et liiieris, 
omnia e fratribus necessaria obiincntes aioe ulJa 
diflkuUate per decimas, primos ammalium parlua, 
priraitias, sactificia donaque. Nune omnia in con-
irarium versa. Qui lilieris studeni in vili sialu ja-
cenl; quicunque vero circulator et versipellis iu 
fublime evebilar, divitiasque undique in vanum 
lliesaarizat. NuIIum pbilosophiae addictum videre 
T U U , illum iuiquiialis suae exprobrationein existi-
mans, bujuscemodi aulem viros nugatores dicit, 
tumulluosos, indociles, insanos, quia non ipsiiis 
dcliramenlis obsequantur. Non salis est illis ain-
bulare in lenebris, scd et alios ambulare cogunt. 

τα; δντες τον νόμου, ήτοι τοΰ λόγου χα\ τοδ να«ΰ, U 
τών αδελφών αυτών μετ ' εύπσρίας είχον άπασαν ζω
άρκεια ν · έκ τε τών δεχατών δηλαδή, έχ τών πρωτο
τόκων, έκ τών απαρχών, έκ τών θυσιών, έκ τών δώ
ρων. Ενταύθα & τουναντίον &παν γίνεται. ΘΙ μέν 
λόγου μετέχοντες, έστήκασι κάτω, πάντων άπορονν 
τες * δσοι δ' άγύρται κα\ δουλοπρεπείς, είς θρόνους 
ανάγονται * και χρήματα πάντοθεν άκοθηβαυρί̂ ον™ 
είς δέον ουδέν* ού θέλουσιν ίδιϊν φιλοσοφούν:! · 
Ιλβγχον τοΰτο νομίζοντες της εαυτών ανομίας · λώ
ρους άποκαλοΰσι τούς τοιούτους, ακατάστατου;, άν· 
υποτάκτους, όλιγοψύχους, δτι τούτοις ούχ ύποτασ-

Si forle quis bcgumenus sana menie reperiatur, Β σονται έν ταΤς μωρίαις αυτών. Ούκ αρκεί αύτοις 
περιπατείν έν σκότω, άλλά κα\ έτερους βιάζονται. 
ΕΙ δέ πού τις και τών ηγουμένων εύρεθείη ευγνώ
μων * και πρόθυμείται άναπαΰσαί τινα τον μάλλον 
είδότα, πάντες σκανδαλίζονται έπί τούτο μάλλον } 
έπ* άλλο τ ι · κρίνου σι, φθονοΰσι, συγχέονται* Ίνχτί 
τοΰτο; λέγοντες* τί ούτος ημών υπερέχει; οτι οδ:»; 
άξιούται; τοιούτος έστι κα\ τ-πούτος. Τά εαυτών 
αφέντες άπαντα, μόνον τά τούτου περιεργάζονται, 
τά αυτού φαντάζονται ελαττώματα, ένεδρεύουσιν ώς 
δύσχρηστον αύτοΓς και εναντίον * Εσθ* δτε χαί εν
ώπιον αύτοΰ κατήγορου σι, και πάντα ποιούσι, f»fy«€ 
αύτδν άνάστατον ποιήσουσιν. Είτα έπιγελώσι λέγον
τες · Όρ$ς τδν άκατοίκητον; ούτω διά το είναι αύτδν 

qui Telit quemdaiu niajori scienlia ornaium quie-
scere, in boc praier omoia omues scandalizanlur, 
ilium pggrcdiuutur limerariis judiciis, oderunt, 
pirturbant, dicentes : Cur ista? ia quo isie nobis 
welior est, qui sic in dignilale babealur? Talis et 
talis est. Seipsos obliviscunlur, u l illius vilam lo-
iain perscruieiiUir; mendas vel luinimas ut pban-
tasmata epeculantur, illique quasi.difflcili hostiquo 
insidiantur. Nonnunquam aperle iilum incusanles 
omnia miseeut, ul e dignilale evertant, poslcaque 
ktideot dicealea: Vides illum e domicilio desli-
tutaro, qoia lalis et Ulis i u i l , quo enitn abierit, 
nuUum illic ei erit domiciliuro. Alius vero be-
glimenus oon dicet : Ulinam isli requicm dare ^ τοιούτον κα\ τοιούτον, δπυυπερ άν άπέλθη. ού χκ* 
possiml sed cum ira : Ulinam babeam in vinculis,. οικήσαι έχει. Κα\ άντι τοΰ ειπείν αυτών τινα* Είθε 
Ηΐ remigio , in carcerel si illum in potesUie babe- ήδυνάμην αύτδν άναπαύσαι* φησ\ μετ' έμβριμήμσ-
rem, in statu permancre docerem. EJieu duritia t i τος*.Είθε είχον αύτδν έν σιδήροις, έν χ ω ^ * ^ 
inbumanilas I είρκτή I είπερ έξουσίαζον αυτού, είχον άν αύτδν «*· 
δεύσαι μή μεταβαίνειν. Φεΰ τής άποτομίας και άπανθρωπίας Ι 

Quis lalia audicns non erit tristrs ? Ideo vilei Τίς ού μελαγχολήσει άκούωνταύτα; Διά ταύτα^ 
et misera sorle sunl qui videnlur parles ralionia γοι κα\ κακοί είσιν οί δοκοΰντες μετέχειν λόγου, 
•equi. Sed quibusdam ίο monatleriis mutilati acci-
piuntur tuiraitlurque, et in mulUatum, cum git 
uuus, auxiliorum collalio flt; magistnim vero,cum 
unus quoque feit, illiusque erga mullos proptor 
ftcientiom ulilitalem nequaquain curant,et quidein, 
cum nuUuin labore aut moleelia aificiat, nulla vin-
dicla persequuntur; attamen quasi in apologiam 

Αλλά καί τινα τών μοναστηρίων λελωβημένΜί 
λαμβάνουσι κα\ νοσοκομοΰσι· καίτοι ένδς δντος w 
λελωβημένου, είς ένα διαβαίνει κα\ ή ωφέλεια. Tw 
δέ διδασκάλου ένδς μέν βντος,είς πολλούς δ! θ α 
νούσης τής ωφελείας διά τής διδασκαλίας, ού x ^ 
ται · κα\ ταΰτα ούδένα πόνον ή δχλον παρέχοντο; «ί; 
συμπαρούσιν * ούδεμίαν ζημίαν · aUa x*t οίον ατ* 

prolerve dicunl : Scimus omnea baeresiarebas D λο·οϋν[ται] υβρίζοντες · Οίδαμεν, φασ\ν, δτι τάντες 
αίρεσιάρχαι γραμματΐ/.ο\ κα\ Ρήτορες ήσαν. 
και τούτο σύνες, ώ άλογων σοφώτατε, έπε̂  ^ 
μέρει τούτων προστίθη· Τίνες ήσαν οί πειΜμ^ 
τοις αίρεσιάρχαις ; κα\ τίνες οί έν λόγοις xaw^' 
λοντες; τίνων τά υπομνήματα , δι' ών ταύτα 
σκεις ά φής ; τίνες δέ και οί καθ' έκάστην έξομνν-

grauimalico» rbcloresque fuisse. Sed isltid inlel-
Jige, ο animalium prudealissimum, cum in numero 
istorum adjunclus sis : quinam erant qui ba-re-
«iarcbis obseculi sunt, et qui illos redarguendo de-
leceruui? Quoruinnam sunl cotBinenlaria e quibus 
«pioii dicia hausisli? Quinam sunt qui quolidie 
Chriaium abjuranl et Mobanieibo adbaerenl? Qui«-
Main polHis ille ipse? Quamnam doclrinam et sa~ 
ptcniiam sovlllus, ut valis tania»que bxreseos aucior 
laelua aUtUirum melius bonos ne esse ac raiseros, 
an niUeros et alltaos, sicut qoeedam geniiutn quai 
in eairatoiU terrae parubtoa jaocnt, barbar*, slolidsc 
lUierarax^que InB îae? Si pulcbra res tgnorantta aii, 
€ur 1041· dia^is? Si cnini pulcbrura sil ea quie fe-

μενοι Χριστδν, κα\ τώ Μωάμεθ προσχ*λλώμ**. 
Μάλλον δέ ούτος αύτδς ποίας "παιδεύσεω; χ*· 5'" 
φίας μετείληχεν, οτι τοιαύτης καΤ τηλικαύτης * 
σεως γέγονεν αρχηγός ; Τί δέ κρείσσον; είναι Φ%* 
και κακούς, ή απαντάς κακούς καί άθεους; <Χ:: 

έθνη περί που τά έσχατα τής γής * βάρβαρα χβμΑ 
και άλογα, κα\ γραμμάτων άδαήμονα. Εί Χ ^ 
άμαθία, τί κα\ δλως γράμματα μανθάνεις; Ε» & 
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τδ pf] γινώσκειν τά διά τούτων λεγόμενα , κ«)δν· τδ Α runl ignorare , eane nbn dlacere ptTcberriiiim» ?-

μανθάνειν δλως, κάλλιστον · τοΰ γάρ κακού μάλ
λον άπέχεσθαι άσφαλέστερον. Και εί τούτο ούτως 
Ιχει, πώς ούχ άδικον σε κρινώ, δτι πολλάκις κρίνεις 
με μ φ ό μένος Κολχούς κα\ 'Αβασγούς, δτι ού γραικί-
ζουσιν, αλλόγλωσσοι δντες * ώσπερ άν εΐ έμέμφου και 
Έλληνιστάς , δτι ού βαρβαρίζουσιν. Άλλά τίνι σε. 
παρεικάσω, εί μή πίθηξι, καί όρνέόις τισίν, ά και 
ανθρώπων ήθος τε κα\ φωνήν μιμούνται, ούχ οίδασι 
δε τά δρώμενα ; Διδ και άλίσχονται πολλάκις ύπδ των 
πανούργων, τοίς ίδίοις μιμήμασι. Καί γάρ χα\ αύ* 
τδς γράμματα μεν μανθάνεις * ούχ οίδας δε διατί* 
δθεν κα\ γράφων καΛ άναγινώσκων, άλίσκη άμαρτά-
νων ύπδ τών τυχόντων * Γνα μή είπω, ύπδ σεαυτού. 
Ποίησον γραφάς Ιδίας, έπει τάς παλαιάς αθετείς» Εχε 
λδάσκαλον τδν Καρτάνον * ώς χα\ Ιχεις. Β 

Πολλάκις δέ καί μυκτηρίζουσι τούς γραμματι
κούς, διδάσκοντας τούς παϊδας τάς κλίσεις τών ονο
μάτων τε και βημάτων * Τί τούτο; λέγοντες * άλλα 
γράμματα ; Ναί * άλλα γράμματα · έπει καί άλλο τδ 
άλόγως γνωρίζειν · και άλλο τδ σύν επιστήμη γινώ-
«κειν αυτά» Ού γάρ τοσούτον θαυμάζομεν τδν είδότα 
βοτάνην απλώς, ώς τδν είδότα κα\ τήν ένέργειαν αυ
τής - ουδέ τδν σαλπίζοντα αδήλως, άλλά τδν ενσή-
μως» άποβεχόμεθα. Είπε μοι, εί παιδίον, ή άλλος τις 
των μή γινωσκόντων γράμματα, είπε σοι · Τί έστι το 
άλφα δπερ μοι λέγεις* και τί τδ βήτα ; Ι έ να γάρ μοι 
Ιοκεί τά ονόματα. Τί είχες άποκριθήναι; εί μή ότι 
ούκ Ιστι καιρδς νύν περι τούτων * πείθου δέ μόνον 
«κούων. Ούτω δεί νοείν κα\ έπι πάσης τέχνης, προσ-
ελθείν δεί τφ επιστάτη * και πειθόμενον, καταβραχύ 
μανθάνειν* έάν προσέλθης γραμματικφ, δείςαί σοι 
Ιχει, διά τί ©ύ πάντοτε λέγομεν, Παν Λος- δταν δέη τι 
τεερ ι τούτου είπε ι ν * άλλά και ΠανΛον, και ΠανΛφ 
και ΠανΛον. Οίον έν ύποδείγματι · ι Ό δέ Παύλος 
είπε πρδς αυτούς ι * κα\ πάλιν * < Έν δέ ταίς Α θ ή 
ναις έκδεχομένου αυτούς τού Παύλου * ι καιέν έτέρω* 
ε Είπε Κύριος δι* οράματος έν νυκτΥ τ φ Παύλφ *> καΛ 
πάλιν · ι Έπαύσαντο τύπτοντες τδν Παΰλον · · καί· 
ε Θάρσει, Παύλε, ι Τοιαύτη ή διαφορά και έν τοίς λοι-
στοίς όνόμασιν * ώσπερ δή κα\ έν τοίς 0ή μα σι ν "οίονk 

4 'Αμήν, αμήν λέγω ύμίν ι · κα\ έν έτέρψ * ι Σύ τί 
λέγεις περί αυτού > δτι ήνοιξέ σου τούς οφθαλ
μούς ; ι Και έν έτέρψ ευαγγελιστή · c Πώς λέγουσι 
τδν Χριστδν υίδν Δαυΐδ είναι; ι και αύτδς Δαυίδ λέ- Π 
γει έν βίβλψ Ταλμών. 

Ού μόνον δέ τούς γραμματικούς μυχτηρίζουσιν 
ενίοτε, άλλά και αλλήλους · έν τε τ φ λέγειν και γρά-
φειν. Ούτω γάρ οιδεν ή πονηρία, μηδέ καθ* αυτήν 
αυμφωνείν. ΟΓόν τι λέγω · συκή τδ φυτδν, κα\ σικύα 
τδ ίατριχδν έργαλείον* Χλευάζουσιν ούν και διασύ-
ρουσι τά ονόματα διά τήν παρήχησιν* μή γινώσκον-
τες τήν τών στοιχείων διαφοράν. Ούτως ούν διακεί
μενοι, και τού Θεού καταλαζονεύσονταί ποτε * λέγον
τος πρδς Αβραάμ * «Ούκέτι κληθήσεται τδ δνομά 
σον "Αβραμ * άλλ* Αβραάμ έσται τδ δνομά σου, δτι 
«ατέρα πολλών εθνών τέθειχά σε. ι Και περι τής 
γυναικδς αυτού* ι Ού κληθήσεται τδ δνομά αυτής 

1 1 Gett. χνιι , 5. · · ibid. 13. 

malo emm procul absccdere tulius. Si rcs ita ft i i l , 
qtiomodo le non diccrera iniquum, qui Colehos et 
Abasgos arguas et judices, quod linguam Graecam 
alienam habeirtcs, non loqoantur, quasi Grxcot 
argueres, quod non barbaram ioqoantur. Sed cui 
te comparem, nisi simiia, atii avitms qurbuadam, 
qui bominis habitnm et vocem imftaftlur, actas Tero 
ignorafttes, a vafris pcr ipsas iimtationes capitin-
lur ? Sic tu lilteras discis, nescicns aulem quare, 
dum Iegis scribisque, a primo quoque, ne dicam a 
le ip*o, dectpius m s . Componc novas scripturas, 
cum in conleroptu babeas anliquas; magislrura 
advoca Cartanum, quem jam habes. 

Saepe gt antnalieos cavillaiitur pueros nominum 
et verborum declinationes docenles. Cur dictinl : 
Aliasne liltcras (sc. addendas sdlis)? Merllo alias 
lltlftras (expetunt); nam aliud est nomina el verba 
insulse scire, aliud sclle noscere. Non lantum euim 
qui planias noscit, quantum qui illarum spccica 
vimque roiramur, nec tantum luba impei iic caiun-
tem, quantum qu\ perepicue. Dtt mibi, si pner aut 
unus ex iis qui litleras ignorant te interrogel: quid 
est άλφα quod pronunliaa, et quid βήτα, quorum 
Domina mihi videtuur Snaudila ? Quid responden-
duro haberes, nisi non adesse tempus de talibus 
(loquendi), et solununodo csse conndenduni ex au-
diui? Sic scntiendum est in omni arte. Adeundus 
tibi vir doclus; et, cum il i i ildem habueris, paula-
lim disces. Si grammalicum adreris, ab eo libi erit 
discendam cur, de Taulo loquenles non semper 
Paulut, sed nunc Pauli, nunc Paulo, nunc Pautum 
dicimas, u l !u cxemplis sequciitibus ι % PaubiS d i i i l 
e is ; i et alios t ε Pauli eos Atl^nis aceipiemis; > 
— t Dixil Dominua per x i i iowm neclornam Panlo;» 
—iPafdum verberareccstarunl; i—cEog^, Paitie t» 
Eadem divereitas \n «BieHe nowinibus έ ί ΐ , ficwt 
el in verbie, examplt gralia : c Amen, ameii diiyi 
vobU; ι — < QQMI dicis de VAo^ qnod illo oculos libi 
apertiit? ι Apud aiiww cvaagelisiam : ι Quomoia 
dicaal CbrisMim Davidis filiam esso? > ct Ips* Da-
\id tn libro- Ptalinorum dioit. 

Non modo grammaticos aliquando, scd seipsox 
invicem caxillantur, cum do legcndo aul de scri-
betido agilur. Sic enim novii maliiia, ne sibi qui-
dcin conslare. 8i iortassis dicam : συκή" (fieus) e u 
arbor, σικύα (cucurbUula) autem cbirurgicum i i i -
struOTenlum , de eominibas propter consonantiam 
contemptim r ideni , detnenionim discrepantiam 
Ignorantes. Ea m^nte Dcutn ipsum vofte rommc-
niorant dicenlem ad Abrabamuro : < Non jam to -
caberis Abram, sed Abraam , qula te patrcni niul-
tarum gentium posui* 1 ; » ei de uxore : ι Son jant 
vocabtttir Sari , sed Sa r ra n . · In qtjo tnim vioVa-
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lur illis diflferre iuter.se alio aut alio modo scrip^a Α Σάρα, σλ).ά Ζάρρ*. > Τί γάρ διαφέρει κατ* αύτυύς, 
nomina ? 

De talibus disscruimu% ab insipienlissiiniscoacli, 
polius auum illonifii vauilaieiii miserauies. Sid 
Domimis nosler Jesus Cbrislus, Dei Patris Vcibum, 
poteslas el sapieutia, illos lanlo eirore, coulrnliosa 
ineule, imprudeulia, supcrbisquc. cogiialioiiibus 
libercl, nobis atiictn exituin in diflicubaiibus donet, 
u l , poslquatn iu pace, pielatc cl sanciilata pr.cscn-
(ein vilam degeiiimis, ad viiam vcre in en bea-
tam trauscaimis, cui gloria cl oinniuin adoratio 
«um Pairc divitioque rjus Spirilu, nuiic, et sera-
per el in sxcula sxculoruin. Amen. 

ούτως ή ούτως γραφόμενα τά ονόματα ; 
Ταΰτα οΰν ημείς διεξήλθομεν άναγκαζόμενοί ύπδ 

τών αλόγιστων μάλλον δέ, έλεούντες αυτούς τής 
κουφότητος. Ό δέ Κύριος ημών Ιησούς Χρωτός, ό 
Λόγος κα\ ή δύναμις κα\ σοφία τοΰ θεού και Πατ^δς, 
αυτούς μέν έξέλοιτο τής τοιαύτης πλάνης κα\ ερεσχε-
λίας, αναισθησίας τε καί οίήσεω; * ήμίν δέ βώη τΛ-
ρον έξ άπορων · ί ν \ έν ήσυχ'α καί ευσέβεια κα\ 
σεμνότητι διαγαγόντες τδν -ταρόντα βίον, άνταλλαξώ-
μεΟα τήν δντο>ς μακαρίαν έν αύτώ ζωήν * φ ή δίςα 
και ή παρά πάντων ποοσκύνησις σύν Πατρ\ καί τφ 
6είφ αυτού Πνεύματι · νύν κα\ άει, και είς τούς αίώ
νας τών αίώνων. 'Αμήν. 

Nonnulla alia ex eodem codice hic subjungo ad Cartanum quemdam Corcyrorum, slolidum 
atgue obscurum impostorem spectaniia. 

ΠΕΡΙ ΚΑΡΤΑΝΙΤΩΝ ΑΙΡΕΤΙΚΩΝ. 

D E C A R T A N I T I S H J E R E T I C I S . 

Cartaniia». sitnt et Joanniciani. Qui, licct Con-
staniiiiopoliianx scdi videanlur atldicti, toiipta 
tamen Joamuciani Cariaui, alii cbun, alii apcrle 
adiiiillunl, e$ quo cogitoincn babeui. Ilic e Coicyra 
erupil, plcraque, iumjain diidmn exslim larum, luiu 
rccenler inveutaruiu bajresium doginata agilavit. 

Deum gratiam vocat; qtii ex malcria in prin-
cipiocreala,dr»iisa, iiifornii instabilique, Jioiiiiuem 
el csrleras crcaturas in forma fitixwit, quatttor clc-
menlis domiuaiUrbtis. De prarcellcttlia aiiieui cu-
Jusquc elemeiui, docet animalc cluiueitlum esse 
iiigrurii* allerum caeruleum, illud majus el vebe-
meiis, boc auiem mihus el mansuelum. Sempcr 
ab vo, pro creatione, appellaiio geuerationis Halivi-
tatisque sutnitur, unde similia Crealori creaUiras 
declarat. Hominem animamque cx nibilo Denm 
fecisse io alio capilulo praesumit, ad quod diluci-
dandum dictl, Virginem ad verbuin augelt conce-
pisse Dcum, illumque Deum ^kntil ac bomincm, 
oihil operante nalura, geuuisse, sicque bomiiiem 
seie-nuin sine principio, siue fine. Expulsos a Dio 
pravos angelos in abyssmn procidisse, el super 
eos in supcrbhe poeuain per novein diee loltdcm-
quc noclcs pluissc, quod iu sacris Libris scriptuin 
aDlrmau Separaiam a (eiiebrie lucein ex dimidio, 
el cerle a pravis aiigelU IK)IIOS augelos. Raliori-
nari omne animal, verbi gratia, formicatn. Ouiiiom 
inaieriatu, s< iiicet arbores, petras, plantas, aquam, 
ignom ei lerrani, niisiam ac (rausplaniaiaiii augeri, 
cuin ila s i i de anMitaniibu$. Adanium, ex quadam 
scnlcalia, iu ccelo crealuiu fuisse, ct, ex allora, 

Β Καρτανίται οί κα\ 'Ιωαννικιανοί * ούτοι τ φ δρόνφ 
μέν Κωνσταντινουπόλεως δοκούσιν ύποκείσθαι * δέ
χονται -δέ οί μέν λαθραίως, οί δέ καί φανερώς 
τά τού Ίο»αννικίου τού Καρτάνου συγγράμματα. 
Έξ ού κα\ τήν επωνυμία ν έσ/ον. *Ος έκ Κερκύ
ρας μέν, ώομητο · έδογμάτισε δέ π).είστα τών τε 
προδιεφΟαρμένων αίρίσεων, καί τών μηδέ πω έξ-
ευρημένων. 

Κα\ γάρ τδν θεδν χάριν ονομάζει* φησ\ δέ τδν 
θεδν,καταρχάς πεποιηκέναι ύλην τινά παχείαν μέν, 
άτύποίτον δέ κα\ άστατων, έξ ής άνθριυπον και τά 
λοιπά έδημιούργησεν έν τύπφ* τοίς τέσσαρσι στοι-
χείοις κρατούμενα * κατά δέ τήν πλείο* έπικράτειαν 
έκαστου στοιχείου, τδ μεν τών ζώων. ε*να: μέλαν * τδ 

C δέ λευκδν, και τδ μέν μείζον, τδ δέ έλαττον, και τδ 
jj iv θυμώδες, τδ δέ πράον. Πανταχού δέ άντι δημι
ουργίας τήν προσηγορίαν γεννήσεως και έκπορεύ-
σεως λαμβάνει * κάντεύθεν δμοια τω πν.ησαντι είναι 
τά ποιήματα αποφαίνεται. "Ανθρωπον τε κα\ ψ^χήν 
έξ ούδενδς έν έτέρφ κεφαλαίω φησ\ τδν θεδν πε
ποιηκέναι * πώς δέ τούτο, διασαφηνίζων, φ η σ ί ν ότι 
διά τού αγγελικού λόγου συνέλαβε τδν θεδν ή Παρ
θένος · κα\ έποίησε τούτον τδν θεδν, κα\ άνθρωπον, 
έργου φύσεως άνευ. Και τούτον είναι εκείνον τδν 
αίώνιον και άναρχον και άτελείωτον άνθρωπον. Έτ ι 
φησιν, δτι διωχθέντες ύπδ θεοΰ οί άμαρτησαντες άγ-
γΐλοι, ήλθον είς τήν άβυσσον * έφ' οί; και έβρεχε 
διά τήν αυτών αύθάδειαν ήμερόνυκτα εννέα. ΚβΧ 
τούτο, φησ\ν, έστιν δ λέγει ή Γραφή* · Και βιεχώρισεν 

^ ό θεδς άν*μέσον τού φωτδ; καί άναμέσον τοΰ σκό
τους* > ήτοι τούς καλούς αγγέλους άπδ τ ΰ ν κακών. 
Έ τ ι φησίν, οτι ζώον άπαν συλλογίζεται, κα> τδ 
παράδειγμα, έκ τού μύ,ομηκο;. Πάν δέ πράγμα, ήτο* 

http://iuter.se
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δένδρα, πέτραι, λάχανα, Οδωρ, πυρ, γή , μιγνύμενα Α versus iEgyplam, Ιιι Damasceno campo, posica 
κά\ μεταφυτευόμενα αύςει, έπει καί έμψυχα. Έ τ ι Iranslatuin in Indiam, ubi paradisus. 
φησι κατά τινας έν τφ ούρανψ πλασθήναι τδν "Αδάμ, καθ* έτερους δέ φησιν, είς τά μέρη Α·Τ^-
πτου, έν τψ πεόίω της Δαμασκού, κάκείθεν μετατεθήναι είς τήν Ίνδίαν, δπου και ό παράδεισος. 

Έ τ ι φησ\ν, ότι δ διάβολος γέγονεν δφις ί /ων Diabolum serpenlis formam cuin humano vullu 
άνθρωπου πρόσωπον, κα\ ούτως ήπάτησε τούς προ-
πάτορας, κα\ δ η ώσπερ* δ διάβολος γέγονεν άν
θρωπος, και ήπάτησε τήν Εύαν, ούτω και δ Θεδς 
γέγονεν άνθρω-.ος έκ γυναικείας μήτρας, και Ισω-
σεν ημάς απαντάς. Έ τ ι φησιν, δτι μετά τήν 
έκ τού παραδείσου έξορίαν βουληθέντες οί πρω
τόπλαστοι υπέρ της Ιδίας αμαρτίας νηστεύσαι, 
έπειράί*9ησαν ύπδ τού διαβόλου · ερωτηθείς δέ ό διά-
6ο)ος ύπδ τού Αδάμ τίνος χάριν πειράζει αυτούς, 
άπελογήσατο' "Οτι σού πλασθέντος ύπδ θεού, προσ-
ετάχθησαν παρ* αυτού άπαντες οί άγγελοι μετά τού 
Μιχαήλ, Εμπροσθεν σου στήναι είς προσευχήν κα\ 
προσκυνήσαί σε ώς εικόνα αυτού, δ καί εποίησαν* 

induisse, noslrosque proavos deceptssu; et ut 
diaholus · Evaa decipieudse causa , homo faclus 
fiierit, ftic Deum ex muliere bomiuem iaclum. ul 
nos salvaret. Primos homincs, paradiso perdiio, 
jejunare propter ipsorum cutpam volenlcs, a dia-
bolo lemaius ; inlerrogaliimque diabolum ab Ada-
mo quare eos Untarel, respondisse : Quia Detis, 
postquam le creassel, omnes angelos simulquu 
Mk-baelero jussit coram tc, qut ipsiits imago es, 
precantfs et adoranles stare, quod feccrunt. Ego 
vero cum m< is idem juesus negavi, inio vero uie, 
anic le nalunt, similemqiie D.o quoque essc glo-
riaulein, a le adoiandum «xpostulavi; sed, jubenlo 

προστιχθίντος δε κάρου τούτο ποιήσαι μετά τών σύν R Deo, longe a facie lerras angcli in biicroura di*je 
έμο\, κα\ μή ποιήσαντος, άλλά τουναντίον ζήτησαν- ccruril ine, Mielia^U-m cum curru ex ventis con-
τος τήν παρά σού προσκύνησιν · έπει και πρότερος flaio, igneis roi is missuni, in coelum Adamum 
σου εγεννήθην · κα\ όμοιος γενέσθαι θεώ καυχησάμε- rapuisse coram I)eo, cujus faeies apjemlidissiraa 
νος, έδιώχθην παρά θεού διά τών αγγέλων αυτού έκ flamma fulgebai. 
προσώπου τής γής, είς τδν $οην. Έ τ ι φησίν δτι αποσταλείς ό Μιχαήλ μετά άρματος έξ ανέμου, ου 
οί τροχοί πύρινοι, έλαβε τδν Αδάμ έπ* αυτού είς τδν παράδεισον, ένώ,πιον τού 0εού, ού τδ πρόσωπον λίαν 
άνήπτετο. 

Έ τ ι φησιν, δτι τφ Χριστφ γεννηθέντι κατήλθεν 
ούρανόθεν ίμάτιον · κα\ τούτο, φησιν, έστιν δ λέγει ό 
ευαγγελιστής χιτώνα ά^όαφον. Έφ ' ού και ή τού 
θεού δύν?μις Ιπεσεν. Έ τ ι φησιν, δτι έσω τού φαινο
μένου ούρανού' είσιν αί δυνάμεις τών ουρανών, και 

Cbridlo nasceiui missum fuisse e ccelo vesiimen* 
tum, quod ipsuin cvangelisla innicam inconsuiilem 
mcuioral, et in illud polenliani Dei decidisso. 
lntra visibilem coeli parlem coelcstes babilare po-
le&laics auimasque saticlorum, in invisibilem vero 

αί ψυχα\ τών δικαίων * είς τδν αφανή δέ. μόνον είσ- G snlum Cbri-4'im peuelrevisse. Pr«terea docet evan 
ελθείν τδν Χριστόν. Έ τ ι φησίν, δτι έκ τίνων βιβλίων 
τώ* έν τω δίσποτάτω τής 'Ρωμανίας παρά τίνων πε-
φυλαγμένων, εχόντων τάς γενεαλογίας απαντούν» 
Ιλαβον οί εύαγγελιστάι τήν γενεαλογία ν τού Πολτού 
θεού Έ τ ι φησ·ν, δτι ό άγγε/ος είπε πρδς τήν Παρ-
θένον Γίνωσκε δτι τδ άγιον Πνεύμα Ινί μετά σου, 
και αύτδ σαρκωθήσεται έν σΆ, κα\γενήσεται άνθρω
πος, κα\ καλέσεις αύτδν Εμμανουήλ· και σώσει τδ 
γένος τών Χριστιανών έκ τών χειρών τού διαβόλου· 
κα\ ότι όλη ή αγία Τριάς έσσρκώΟη , διά τδ δμοιον 
τών τριών κα\ ά/ώριστον. Έ τ ι φησιν, οτι οί έξ ανα
τολής έλθόντες Μάγοι είς προσκύνησιν τού Χριστού, 
ό μέν Οεάσαντο (sic) αύτδν ώς νήπιον ένιαυτού. ό δέ 

gclisias ex quibusdara librie Roiuas asservalis, 
oimtiumquc genealogiam describenlibus, Cbrisii 
Filii Dei genealogiam cxcepisse. Dixisse fifariav 
angelum : Scilo Spiiiltim satulum ex lc inear-
nandutii, et illum bominem iialurtim vocabU Em-
inanii«l, qui Cb> isiianum genus c manibus diaboli 
salvabii. Ad li-jec Trinttalem lotam iucarnalam 
luisse, quia ircs similes siint et inseparabiltrs. Ma-
gorum, qui ad adoranduin ab Orienie venerant, 
abuno Jesum tiifaulem priiiii anni visum, abalio 
Irigiiita annorura visum, ab alio senissimuin. Cbrt-
siuin, dum puer esscl, miracula edidisse. sciltcel- , 
moiluum quemdain su-cilavisse, super radios solts 

ώς άνδρσ τριακονταετή, ό δέ ώς γέροντα πεπαλαιω- spalimii percurrisse, matri sua;aquaiii in fcslimenlo 
μένον. Κα\ δτι έτι παιδίον ών δ Κύριος σημεία reposilam allulisse, trabein exiendisse, longia^ 
έποίησε· νεκρδν γάρ άν|στησε, κα\ επάνω 'ώνάκτ ί - reiuque ad oecessitalcm effecisse, avcs viveul^t 
νων έποιχείτο τού ηλίου, και έπι τού ιματίου ύδωρ ex lulo fiuxisse. Sed q*iis singula Carlani blaspbe-
73θοσέφερε τή μητρ\, καί ξύλον τανύσας, μείζον mia expromerei? Nibil. fere saniioi. iu Hbro cjua. 
έποίησε χρείας ούσης, και στρουθίχ έμψυχα έκ π η - vulgalo reporias. 
λού κατεσκεύασεν. Άλλά τίς άν έκαστα τά τού Καρτάνου καταλέγοι βλάσφημα; σχεδόν γάρ ουδέν δρθον 
έν τή λαοπλανεί αύτοΰ βίβλφ φέρεται. 

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΤΩΝ KAPTANITQN ΑΙΡΕΣΕΩΣ. 
Έν τοίς καΟ' ημάς χρόνοις άνεφάνη και ή τών 

Καρτανιτών πολυκέφαλος αιρ^σις. Καρτάνος γάρ τις 
Κερκυραίος, τδ σ/ήμα' μοναχδς, ττ;ν άξ,ίαν δήθεν. 
Ιερεύς, δι' έμπορίαν είς Άκυληΐαν στελλόμενος, κάν-
τεύθ:ν είς αίσχρουργίας έμπεσών, ένεβλήθη είς φυ-

DE CARTANITARUM HiERESI. 
Noslris in temporibus inulticcps Cartaiiilarnra 

bxresis apparuil. Carianus c Corcyra oriundus,., 
conilitiope iitonacbus, dignvtaie qjiidem sacerdos» 
cum cummercii causa Aquileiam navigassel, ib i -
que in dedecora lapsus esset, s n carcerem coa-



jecius est. 
PACHOMM MONACEI m 

Posfquam diu in eo mansisset, nibil Α λακήν, χρόνον δι συχνδν έν αυτή διαμείνας· χα\ ^ 
babens unde exilum pararel, apocrypbas biblias 
naotus, quibu* Severiani Audianique conlra sancti 
EpipbauH senteniiam uiebaniitr, nugasque a 
Mauiobaeis, ut Domini carnalilaiem ad libidinem 
auam demonslrarent, repertas, muUasqne alias 
bereticas controversias, jamjam ex quo Patres do-
cuerant exsoletas, plura imo addens quae a spi-
r i i t i maiu cdidicerat, novam <juamdam barbaro 
insuetoque stylo Bibliam composuit. Inquaplera-
que obscura, quanquatn ipse ex eo gtorietur quod 
lucidicatcra iulenderit, meritoque dici possit illarn 
simpliciori slylo indoclos ad abyssom vebemeniissi-
ma propulsione acturam, u l qui, divinas Scriplurat 
Ignoranles, istiusmodi bibliae tola allenlione 

Ιχων δ ΐ ι και δράσειεν είς άπαλλαγήν, άττοχρύφοις 
τισι βιβλίοις έντυχών, οΤς έχρώντό ποτε χατα τδ* 
αγιον Έπιφάνιον, Σεβηριανοι χαι Αύδιανοί· iUa 
και τοίς παιδικοΤς α ΜανιχαΓοι συνέτιζαν, Γνα τ& 
κατά φαντασίαν είναι τήν τοΰ Κυρίου σάρχωσιν α·> 
φήνωσι · καί έτεροι; πλείστοις αίρετικοίς λογυδρίοις, 
ήδη έξιτήλοις γενομένοις δια τής τών Πατέρων βιδα-
σκαλίας · έξ έαυτοΰ τε πλείστα απερ τδ πονηρδν 
πνεύμα έδίδαξεν έξευρών, συνέταξε βίβλον τινα και-
νήν · κα\ τήν φράσιν βάρβαρον κα\ ασυνήθη · ια\ 
ταπολλά ασαφή · εί και αύτδς ταύτην βιασαφήνειαν 
ώς φρυάττεται ούτω; έπετήδευσε· πλήν 5:t τοϊς 
άπαιδεύτοις, απλουστέρα τε αυτη μάλλον, κακίς j& 
θυνον κατάγειν καιριωτάτη, ώς μή είδόσι τά; θε̂ ας 

ineumbant. Talem sic digeslam et chalcograpbia Β Γραφάς, κάντεύθεν άπασαν αυτών τήν Ιφεσιν Ιν 
muitia exemplaribus edilam, perniciosam ex se 
pifsiem dispersit pcr insu!a3 ei conlinentem, et 
quamcunque per regionem ubi lingua Grcfeca in 
iisu. Qusc usque ad nos pervenit, primum uno 
exempiari, quod ad poulificem cujus dilioiiern Car-
tanus agitabat, miilere statuimus , secundo 
lerlioqoe ejasdem typi exemplaribus paritcrquc 
lulo *el igne dignis, thesauri instar ab illis 
qtios perdiderant servalis. Illam pulridam aper-
lioremque meniis eorum manifcsiationem breviiet 
percurrimus; ei inielligenles quania in ea peslis 
essel, quantnm in nobis fuil , divulgandam curavi-
mtrs. llaque istius Bibtiai cxsccran las bacreses, et 

αυτή έκδιδοΰσιν ούτω τε αυτήν κατασκεύασες, χα\ 
διά τής χαλκογραφίας μυριοπλασιάσας, σχι&ν τοϊς 
πλείστοις δλεθρον αύτόματον ένέσπειρεν · 5σοις τι 
έν νήσοις, και δσοις έν ήπείρω, τή Ελλάδι χρωμέ-
νοις φωνή · ήτ ι ; κα\ μέχρις ημών έφθασε, μία μέν 
πρώτον, δθεν κα\ διενοήθημεν έπιστείλαι τφ έν ή έτ> 
αρχία διήγεν ό Καρτάνος άρχιερεί· ίν' ώ; λυμακό* 
παραφυλάττηται · έπε\ δέ και δευτέρα χα\ τρίτη ιν· 
ετύχομεν, τοΰ αύτοΰ τύπου, και τού αύτο·3 βορβόροι 
και τοΰ πυρδς αξία, φυλαττομένη παρά των παρ* αυ
τής έαλωκότων ώς τι κειμήλιον, μάλλον δέ <np&va 
και άφανισμδν τής εαυτών ψυχής· συντόμως ταύτην 
διελθόντες, κα\ γνόντες δσην έναποκειμένην έχει τήν 
βλάβην, ούκ άνεσχόμεθα δσον τδ κατ' έμέ μήερίδηλοι quolqtiot Cartanus dc Scriptura divina ejusque r t Λ | 

inrerpreiibus in parte libri ab illo scripla menlitus ^ ^ a t m Διδ κα\ έκ τήσδε τής βίβλου τάς μυσαροτα*· 
fuerit, qiiasi in capiliila disprtsuiimis, vcrbosara τας αίρέσεις, και δσα ψευδή κατά τε-τής θείας Γρα-
iilios barbariem caventes, mendnciaque lemperaia φής, κα\ τών ταύτης ύποφητών έν τοίς έπινοη̂ είσιν 
ronfnrationc redargucnles, illorum gratia, qui pe- αύτψ κεφαλαίοις έγραψεν, ώδε ώς έν κεφαλαίω IW-
iiitus Ecclesiae dogmaia ignoranl. μεθα, έκφεύγοντες τδ αύτοΰ πολύλογον χα\ βσρ&* 
povr κα\ άνατρέπονίες αυτά, διά μετρίων άντι^ητικών αποδείξεων, κα\ τοΰτο διά τούς πάντη απείρου; 
εών εκκλησιαστικών δογμάτων. 

Nefarii Carlani haereses fallacesque inepticc , . et 
earutn conjutatio. 

1° Cartanura Joaoni Damasceno ascripsisse 
canones qnos quisquc a Metropbane in bonorem 
Triuitalis scil fuisse composiios. 

8° Deum a Caitano gratiam vocari, quod pus-
quam scripluin, quia non conveniens. 

5° Contra Plaloneai, elc. 

Αί τον καταρβτου KapTUrov alpkrtu: ηάί ρΛψα· 
(piuft χαϊ ή τούτων ανατροπή* 

α\ "Οτι τούς τριαδικούς κανόνα; τψ άααασχηνφ 
Ιωάννη επιγράφει, ους Μητροφάνην οίδασιν αάντε» 
συντεταχέναι. 

D β'· "Οτι χάριν τδν θεδν όνΟμάίει · * γ ρ « 9 ο ν * %™* 
το, έπεί και άνοίκειον. 

γ*. "Οτι κατά Πλάτωνα, κ. τ . λ. 

Cod. cccv I . Pag. ί . Grammatica docti monacbi Pachomii Rusani, CHJUS nulliim opus Fabncins usqn ™ 
mcmorai, quamvie vol. 10 Bibl. Grac. pag. U 0 Pacboinii Abbaii* Hieromonachi memmeril, qaem 
abum fuisse cpediderim, ni*i nnus idemtpie moilo Calholicus fueri», modo erliiama4ici«. Aliaiw 
notus hic nosier aliqnanlum fuii . ut palei ex l i b . m Deutr. Eccl.conuns. cap. δ ei virocl. Xivww 
pag. 51, Praf. in Pepanum, (Cotf\ 2Va«., p. 511.) 

Paehomii monachi proloqu* in grammuticam. ΠαχωμΙου μονάχου χροθεωρία sk rty 
Ίραμματιχήν. 

Profeclo hborioenm est gemjs hnmanum, sera- IniUum : "Οντως φιλοπρΑγμόν έστι τδ των » v V 
perque τιοΐί quid addUcere ac possidere studet, πων γένος, καΐάεΐ καινά τινα διανοείται ί ^ ζ * * 
«tl Ecdeei»8tca ait». Quod qnenradrrtCKhira obfqtre, προσκτήσασθαι, ή φησιν ό Εκκλησιαστής, ο ρ 

«Epcte , iv f 8. 
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μετά πάντων συνέβη κάπ\ τοίς γραμματικοί; κατά Α ita in grammaiicU quoque acci l i t , qui diversis 
διαφόρου; καιρού;, διάφορα έκδεδωκόσι συγγράμμα

τ α τ ή ; κατ' αυτούς τέχνη; τε κα\ επιστήμης. Ουδέν 
δέ ή βραχύ διενηνοχότα τή διάνοια · εί μή τή συνθέ
σει, συστολή τε και παρατάσει. Άλλά μέχρι μέν κυ· 
ρου Μανουήλ τού Μοσχοπούλου και ήμίν κατά τήν 
θρησκείαν ομόδοξου τά τών παλαιών έπεκράτει · 
οίον, Διονυσίου τού θρακδς τέχνη· Θεοδοσίου γραμ
ματικού Άλεξανδρέοις. περ\ κλίσεως ονομάτων τε κα\ 
βημάτων, περι πνευμάτων Σωφρονίου πατριάρχου 
περ\ ορθογραφίας · έτι Ιωάννου γραμματικού τού 
Χάρακο; κα\ Τιμοθέου τού Χάρακος κανόνες · Σω
φρονίου πατριάρχου περι προθέσεων · Σεργίου άνα
γνώστου Έμεσινού , είς τά Αίλίου Ήρωδιανού· θεο-
δωρήτου περι νευμάτων τών δκτώ στοιχείων έξ 'Ηρω-

lemporibus diversos de sua arte et scientia libros 
in lucem cmiserunt. Ac sensu quidem parum diffc-
run l : discrimen nonnisi in compositione, reslrictio-
ne, extenstone reperilur. Jam vero usque ad Domnum 
Manuelem Moscbopulum, qni eamdem nobiscum reli-
gionem ampleclebatur, velerum opera valuernnt, 
exempli graiia, Dionysii Tbracis ars; Theodosii 
grammalici Alexandiini liber dc declinaiionc uo-
minnm ac verborum, et de spirilibus; Sopbronii 
patriarcha», dc orlbograpbia, ilem Joannis gram-
matici Cbararis et Timotbci Tharacis regul^; 
Sopbronii palriarcbae, de praepositionibus ; Sergii 
Lcctorls Emescni commentarius in iCUum Hero-
daniHU ; Tbeodoreii, de spiritibus oclo llltcrarura 

οΗανού πρδ; Πατρίκιον · ΊΙρωδιανοΰ περι χρο\ων, Β ex Herodiano ad Palricium; llerodiani, de tempo-
περ\ σχημάτων κα\ άλλων · Ιωάννου γραμματικού 
ΆλεξανοοΐΊ»; τονικών παραγγελμάτων έν επιτομή · 
Μιχαήλ μον»χού κα\ Συγκέλλου περ\ συντάξεο>ς· και 
έτερων δή τ ίνων Ελλήνων κα\ Χριστιανών δν τά 
συγγράμματα, τά μέν δμού, τά δε και σποράδην καί 
άνά μέρος ευρομεν χειρογράφως* τοις Άπολ/ωνίου 
δέ μόνοις ένετύχομεν χαλκογραφείσιν, είτ' ούν τυπο-
γραφείσιν. 

Ό δέ ψηθείς κυρδς Μανουήλ τά πάντα καλώ; σκο-
τιήσας , έσΤ δτε και παρ* αυτού τινα έξευράμενος, 
δύο τινά βιβλία, ώ ; όρά;αι, έξέθετο, τά λεγόμενα 
ερωτήματα και τά σχέδη, σαφίστατα δντα κα\ ποι
κίλα, και τοίς είσαγωγικοίς πολλήν παρέχοντα τήν 
ώφέλειαν · ά και μέχρι τού νύν κρατοΰσι παρά τοις 
φιλομαθεσ-.ν. Άλλ' έπείπερ ή τών Τωμαίων βασι
λεία ταϊς συχνα'ς τυραννίσι κα\ πολιορκίαι; έάλω κα\ 
φρούοος έγένετο, δσοι τών λογίων έσώθησαν, τήν 
ένεγκαμένην αφέντες, τήν άλλοδαπήν ήρετίσαντό τε 
κα\ φκησαν σύν αυτοί; βιβλίοις · οΤος ήν και κυρδ; 
Μανουήλ ό Χρυσολουράς (dclola Δημήτριος ό Χαλ-
κονδύλης) Θεόδωρος ό Γαζής, Κωνσταντίνος ό Λά-
σκαρις, τήν Τταλίαν τής Θράκης άνταλλαςάμενοι. 
ένθεν τοι κα\ διά φιλοτιμίαν, ή δυστυχίαν κα\ τού τό
που βαρβαρότητα, ή ούκ οιδ' δπως παρακινηθέντες. 
Ό μέν Χρυσολουράς τοις παλαιοτέροις έξακολουθών, 
σύντομόν τι βιβλίον έξέδωκεν, ολίγα τινά φροντίσας 
περ>. ορισμών και κανόνων τής γραμματικής, μεγάλα 
δέ συμβάλλων τοί; έτι γάλακτος δεομένοις* ό δέ κύρις 
Θεόδωρο; πλιίστα φιλοπονησάμενος * και αύτδς κατό- D licae ft*re negleciis, difficiliora proposuit iis qui 

ribos, de scbeinalibus, etc.; JoannW gramnialicl 
Atexandrini epilome regularum accentum epeclan-
linm ; Micbaelis monacbi el Syncclli, de syntaxi, 
ei alioruiu quonimdam paganorum ct Cbristiano-
nlm, quorum libri pariiin collecli, partim dispersi 
el cxccfpli nobis occurrerunt calqmo exarali : so-
lummodo Apollonii opera lypis excus* fuerunt. 

Jam vcro , omnibus betic disquistiis el quibus-
dam de suo hic illic adjeclis, Domnus Manuel 
supra laudalus duos libros qui adbuc vigeot, 
composuil sub boc lilulo : QiKesiioncs el scbeda. 
Qui libri cum perbene sini digcsli ac varii, iu 
ut instiluloribus magnam ulililalcm suppeditenU 
eliamnum apud Iillerarum siudiosos aucloriialera 
babent. Quoniam auiem hnperium Romaaonun 
crcbris invasionibus depressum ac penc exslin-
cUim cst, quotquot vir i docti supcrstiies fuere, 
patria relicla, alienam pelierunt lerrara ibiquecuro 
libiis aspoilaiis babitaverunl, e quomm numcro 
sunl Domnus Manuel Cbrysoluias (deleta sunt 
verba : Deuietrius Cbalcondylcs), Tbcodoi us Gazcs, 
Conslanlinus Lascaris, qui ex llalia Iransmigra-
vere in Tbraciam, ubi aul bonoris sludio, aul rc-
bus adversis locique barbarie aut nescio quibas 
causis permoii varios libros composuerunt. Niini-
rurn Cbrysoluras, veterum vesligia premens, epi* 
lomcii fecit in qua, prxceplis regulisque graiuma* 

πιν βαίνων τοί; πρδ αυτού, έν τέσσαρσι βιβλίοις τήν 
άπασαν πραγματείαν έςέδωκε · τού πρώτου μέν περι
έχοντος, δσα κοινά τοίς πάσι γραμματικοίς κα\ είς 
άποστηθισμδν αναγκαία· τού δευτέρου δέ, τούς κα
νόνας ονόματος τε και βήματος ' τού δέ τρίτου περι 
προσωδίας και ορθογραφίας · τού δε τετάρτου περ\ 
αυντάξεως 

Μετά τούτον δέ Κωνσταντίνος έν τρισ\ βιβλίοις · 
του πρώτου ωσαύτως περιέχοντος, δσα τοις είσαγω^ι-
κοίς αναγκαιότατα, μεθ* δ περι συντάςεως, είτα περ\ 
κανόνων όνομάτοιν τε και βημάτων. Τινές δέ τούς 
τοΰ Μοσχοπούλου κανόνας έ ν βραχύ(τη]τι κατέστησαν, 

lacle adbuc indigereut. Porro Domnus Tlieodoru» 
in qualuor libris suinma cum diligenlia conscripiis 
et ad veierum exempU adornatis lolam complexua. 
est grammaticam : quorum in primo exposuit quay 
oir.uibus grainmaiicis communia siiU. ct ad recla 
loquendum perliueani; ia secundo dedit regulas 
nomen ei verbum conccrnenles; ία lerlio de pros-
odia et ortbograpliia iraxiavii; in quarto dcniqua 
ayniaxin adjecii. 

tosLeum in Iribue libris CoosUnlinu*, eamdenv 
malcriam explicare aggrcssns, in priwo paritcr 
disseruit de iis quae ad iiUrpductioiiem sp^claoi, 
in secando de syntaxi, in tcriio dcnique de regulis, 
ad noraina tcrbaque periinentibtis. Jam vcro al i i 
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Sfoscbopuli regulas cpitomavernitt, alii Cbrysoluras Α έτεροι δε και τήν τοΰ Χρυσολου$α συνέτεμον εξ. 
•uccinctara editionem, omi&si» regulis, adornave- ελόντες τους κανόνας* ίσως δια τδ μή έμποδίζεαΟα; 
rftiif, co fmlassis fine nt ne disciptili in scribcndi 
*c loquendi stuclto impcdirentur. Toto coelo autem 
1)1 inier *e ili&tant. Nonntilli enim adeo brtivilali 
sluducrnnt, ut etiam mulla uiilia neglcxerint, in 
quorum numero e&l Theodorus qui in brevissima 
«pitome quam plurima complecli sibi proposuit. 
Constanliuus e comrario in tertio libro admodum 
prolixe rcgulas qujdetn exposuil, scd de dcclina-
lione tlivorsa, de Ihteris iniiialibus et finalibus nc 
Tcrbum quidem dixit : qno faclum esl u i alia 
grammatica alia indigcat. Prxterea eiiam dc de-
diiiaiione et constmclione ac dc aliis quibusdam 
capilibus differunt : denique, ul verbo dicem, ba?c 

τούς αρχαρίους έν τφ μεταγράφειν κα\ αποστηθίζω· 
μέσον δέ τούτων και-πολλή ή διαφορά. Οί μέν γαρ 
τοσούτον τή συντομία εχρήσαντο, ώς κα\ πολλά των 
χρησίμων παραλιπείν · οΤός έστιν ό Θεόδωρος, πλεί
στα Οελήσας έν βραχέσι περώαβείν · δ δέ Κωσταντί· 
νος έν τ φ τρίτω αυτού βιβ/.ίψ είς πλάτος τα τών χα-
νόνων συνθεις, οίονε\ περ\ κλίσεως διαφόρου, π·ρ\ 
αρκτικών μέντοι στοιχείων ή τελικών, ώκνηβεν εί
πεϊν · ώστε δέεσΟαι έτέραν γραμματικήν ετέρας. 
Διαφέρουσι βέ κα\ περ\ κλίσεως τε και συζυγίας χαί 
τίνων έτερων κεφαλαίων, κ ι ι συνελόντα φά/αι, ή 
τοιαύτη φιλοπονία, αίτία γέγονε συγχύσεως τοίς 
μανΟάνουσιν, άλλων άλλα μανΟανόντων, ώς μή εξ-

grammaticam Iraclandi raiio imillatn disc pulis Β αρκούντο; έκαστου τών βιβλίων έν τώ μανθάνειν ij 
τού μανθάνοντος τά πάντα βιβλία πορίζεσθαι. "Ενθεν 
τοι και παρακινηθείς, έβουλήθην τούς απαντάς 
γραμματικούς συναγαγών, δν πτυχίον έν δϊ,αφόροις 
βιβλίοις έξυφάναι* παρεμβαλών δηλονότι έςένδς είς 
έτερον , καί ούτω τά πολύπτυχα είς έν πτυχίοι 
συστεϊλαι, μηδενδς λειπομένου. 

creavil coufusionem , curo alii alia addiscerenl, 
fciquidem singuli libri ad instilulionem baud euffi. 
cerent, ita ut discipulus onmes sibi proourare 
cogerelur. Quare, omnibus grammaticis coaclis, 
iinum volnmen per varios libroe digcslum elabo-
rare constiiueram, eo quittem inodo, ul deprom-
plis cx unequoque iis qirae apia vlderentur, illos voliuninosos libros iii unum volumen comprclien 
dcrein, noque lainen aliquid omiuercm. 

Sed dcsliii ab boc couaiu, teritus i.e, ditm alfrna 
romponemn et sjc quasi ornaitt me jndut»rem. cum 
labore simul risuiq iiicurrercm, ad insiargraculi 
iu fabulis decanlali. Hac de causa lalcm laborem 
oruilteiidum existimavi. Quae autem a recemiori-

Άλλ' έπεσχέθην τής ορμής, δεδιώς πρδς τφ τ^.φ 
μή και γέλωτα όφλήσειν ώς ό μυθευόμενος χόλους, 
τά ά/λότρια συναρμογών κα\ δήθεν καλλωπιζόμίν,ς· 
διδ τούδε μέν τού εγχειρήματος έπαυσάμην. "Αχ:ρ 
δέ τοίς νεωτέροις ώς έ^ην έκαινοτομήθη κατά συν-

bns, ut dixi, euccincie et nova ralioni? dicia sunl, C τομίαν, ταύτα κάγώ καθεξής μετά μείζονος ετημε-
ca cgo quoque sccundum ordinem, magna adbi-
biia diligentia, in boc iibro composui : parlim qui-
dem, quae omnibiis grammaticis stinl comniunia, uti 
supra diximiis, ut discipuii facile bxc coraprebcn-
danl : panini syslenia grammalic» ct rcliquarum 
orationis partium, ad ipodum tcliolioruin ct rcgu-
l an im , ul sludiosorum capiui expositio noetra 
nccommodala et facilis esstt iiiiclteciu : dciude 
Domhi M.iUbaei Camarioia? grainmalicam, quae in 
cpilome cotiiinet Mosibopuli graimnaiicam el alia 
quasdam, quasi lolius aiiis primilias : luin disse-
l ui de Iropis poelicis, iiecnon de meiris et iliale-
clis, quas graminalicae patlcs el itislrupieiila esse 
constat. Siiniliier explicuimus ieli( |ua, quorum 

λείας ενταύθα συνέταξα · ίδίως μέν, δσχ κοινά τ\ 
γραφή παρά πάσι τοίς γραμματικοϊς, ώς είρηται h 
ευκόλως Ιχοιεν άποστηθί^ειν ταύτα οί εισαγόμενοι· 
Ιδίως δέ τινα τεχνολογίαν τών γραμμάτων, χα\ τών 
λοιπών τού λόγου μερών, τρόπον σχολίων τε xoA χι-
νόνων · ίν' εύληπτα κα\ χωρητικά ώσι τώ τούτων vot 
τά λεγόμενα. Μεθ' & τήν τοΰ χυροΰ Ματθαίου τοΰ 
Καμαριώτου γραμματικήν, έν συντόμω τήν τοΰ Μο
σχοπούλου κα\ έτερ* άττα περιλαμβάνουσαν ώς άπ-
αρχάςτινα; τής δλης επιστήμης. Ε^α περ\ τρόμων 
ποιητικών, μέτρων τε καί διαλέκτων · ά Χ»*· μ ^ 
τής γpαμματικήc είσι κα\ όργανα δήπουΟεν. Ίαωςδέ 
και έτερα ών ούκ έμνήσθησαν οί νέοι τών γρχμμσ*»· 
κών, ή και άμυδρώς διήλθον κα\ συντετμημένο*, 

recentiores grammalici aut uullam omnino injece-^ κα\ εντεύθεν δυσκολίαν παρέχοντα τοί; είσαγωγικοίς 
rum mciilioiieiu, aut qu* iniuus lucide nimisque 
succincle traclurimt. Jam vero, h\ quidem, praiter 
vilam ac sanitatero, olium nobis ac firmam volun-
laiem Dominus largiri volueril, ad diilicullaies quae 
tirtmibus ena^cl eoleni, enuclcaudas nos accinge-
mus, sperames fore ut opus egregium ac bonae 
frugis iu lucem eniiuamus. Casleruin moueo disci-
palos, ne reliqua negligam, vrrbi gratia, lertium 
libriiui Lasiaris, el leriiuin quarluinqii^ librum 
Tbeodureli, et u l iexicnn sibi co>i parenl, anle 
omnia i l l u t a Barino confeclnm, quod imprijuis ad 
·»« ibographiain, eiymologiam et bisioriam addi 

προσθήσομεν είπερ ήσυχίαν ήμϊν χορηγήσει Κύριος 
κα\ βουλήν βελτίυνα, πρδς τή ζωή και υγεία* xd 
κρείττον τι και θαυμαστδν παρέξομεν τδ σύνταγμα. 
Πρδ; τούτοις παρεγγυώμαι τοίς μανθάνουσν, μη* 
λοιπών άμελείν, οΤον τού τε τρίτου βιβλίου του Λα-
σκάρεως, κα\ Ηεοδώρου, αυτού τ» τού τρίτου κα\ u-
τάρτου, εΐτα και λεξικόν τι κεκτήσθαι, κα\ μ ^ 
τδ τού Βαρίνου · πάνυ συμβάλλον είς τε ορθογραφίας 
έτυμολογίαν τε κα\ ίστορίαν, κα\ άλλα πολλά χρηστά 
τε κα\ θαυμαστά. Ταύτα γάρ εί τις έπιστημό-ω;« 
κα\ επιμελώς διέλθη. πολλήν έςει τήν ώφέλειαν, χ», 
πρδς τά Γ.ρόσω £οπήν. 

SAcndain uiilissimum eat, praetereaque roulia egregia coiuinet: quibus si quis cum grano salis ac 
d^genter operam navaverlt, iDullum iudt uUfita(is p^rcfpkt atque in diAs proOc.et. 
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PHILOTHEUS MONACHUS. 

Col. XCT. fnl. 93 a. T i f . — Άσχητιχά τον όοΊον Πατρός ημών ΦιΛοθέον μοναγον μονής τής ύκερ-
αγίας θεοτόχου τής βάτου (\)' — id est, Ascelica sancii Patris nosiri PhUoihei, monachi monailerd εα/ι-
ctmima Deiparce Baii, seu rubi. 

IucipU : "Οσοι είς Χριστδν έβαπτίσθημεν, κατά τδν Α 
θείον 'Απόστολον, Χριστ'.ν ένδεδύμεθα, δηλονότι έξ 
ημέρας και ώρας τοΰ θείου βαπτίσματος. Έξαπέστει-
λεν ό θεδς, φησ·., τδ Πνεύμχ του Υίοΰ αύτοΰ έν ταίς 
καρδίαις ημών κράζον 'Α£6ά ό Πατήρ, κα\ αύτδ, φη
σι, τδ Πνεύμα ουμμσρτυρεί τφ πνεύματι ημών, δτι 
έσμέν τέκνα θεού, εί δέ τέκνα κα\ κληρονόμοι, κληρο
νόμοι μέν θεού, συγκληρονόμοι δέ Χριστού. Εί τοίνυν, 
έπιφασκει ό θεοφάντωρ* Χριστδν ένεδυσάμεθα έκ βα
πτίσματος, κα\ Χριστδς Ιησούς οίκεί έν ήμίν, κα\ 
άβ,όαβώνα Πνεύματος άγιου της μελλούσης αιωνίου 
ζωή : έλάβομεν, κάτοικος, ώς έφη, τής προσκυνητής 
και αγία; Τριάδος γεγόναμεν τί δεί ημάς ποιήσαι; 
κα\ πώς έν φ !6φ και τρ4μω τήν ημών αυτών σωτη
ρίαν κατεργάζεσθαι, ίνα μή άντ\ οίκου θεού, οίκος 
διαβόλου πάλιν γενώμεθα; Τί δέ άλλο, ή μιμητικώ; Β 
έν βίω Χ ρ υ τ φ ακόλουθεΐν; Τί ούν είπωμεν ; δτι τδν 
βπισθεν Χριστού πορεύεσθαι μέλλοντα, άναχωρήσαι 
και άποτάξασθαι δεί τω κόσμω τούτω. Τδού προ-
ειλήφατε τούτο ποιήσαι. 'Αλ)ά είπωμεν, δτι ξένος 
της εαυτού πατρίδος και φίλων κα\ γονέων δφε/λει 
γενέσθαι τις δ·.ά Χριστόν; Τδού κα\ τοΰτο έκσστος 
ημών πχποίηκεν · άλλά ταϊ; προσευχαίς προσκαρτε-
ρεϊν υμάς ύπομνήσωμεν, κα\ εν Γραφαϊς άγίαις έγ-
γυμνχζεσΟαι; Ίδού χάριτι Χριστού δι* ασκήσεως αύ
ταίς ενδιατρίβετε * κα'ι τή φιλαόελφία κα\ υπακοή 
τω Χριστώ, διαδό/ω ώς αύτφ καλώς γε έν ταπεινώ
σει ύπακούοντε; κα\ ύποταττόμενοι. 

Άλλά πρδς τοίς άλλοις ημών έν Χριστψ άνδραγα-
θήμασι, δεί κα\ τή κακία έν λογισμ.ίς πονηρία; και Q 
αίσχρότητος, μή συνδύαζε ιν έν τ φ κρυπτφ. Έστιν 
οδν νοητές πόλεμο; έν τ\μίν αύτοίς τού αισθητού χα-
λεπώτερο;, δν εί τοίς τ ή ; υποταγή; υμών άθλοτς και 
προαιρέσεως αίμασι και αύτδν κατορθώσετε, ώς 
φωστήρες φανήσχσθε λόγον ζωή ; έχοντες, άνύοντες 
τδ τ ή ; συνειδήσεως μαρτύριον. "Ωσπερ γάρ έπ\ τών 
Ιατρικών φαρμάκων, ε!υ\ μέν τινα προσφάτω; τδ 
σώμα ύπερείδοντα., έτερα δέ πολλάκις μέχρι τέλους 
ύπόθεσις ευημερίας αύτώ γινόμενα, ούτω γε xpjj νοεϊν 
και επ\ τών κατ' εύσεβειαν ασκητικών σπουδασμά* ρ 
των, τών τε κατά νούν κρ.<πτώς επιτελουμένου, και 
έν σώματι · καί μοι, φησι, τΙς εργάτης τδν δι* & ό 
λόγο έπ* ελπίδι είπε, δί,ί τδν τής ευσέβειας Ιργάτην 
τ ρ έ / ε ι ν και κατά σκο.\δν διώκειν έννώ τού τελείως 
την τού θεού μνήμην έν καρδία ώσπερ μαργαρίτην 
ή λίθον τίμιον θησαυρίσαι · και χρή πάντα προέσται 

Qnicunque in Cliristum baptizali sumus, secun-
dum divinum Aposlolum , Gbrislum iiiduimus, 
scilicel a die el bora tlivini baplisinais. Misit 
D«*us, inqtiil, Spiiitum Filii sui in corda noslra 
clainanlem : Abba, Paier. El ipse Spiriius, inqtiil, 
lesliinniiitiin rcddil apiriiui nosiru, quod suiiius 
filii Dei. Si aulem filii et b«n*des; Iia*ivde» qui-
de ιι Oei, folueredcs anlem Cbrisii. Si igilur, ut 
t l ixil l)ei pratfo , Cliristmn indtiiuius per 1 apti-
sniuin, et Cbrislus Jesus in nobis inbabiiat, r l a 
Spiritu sanclo futune ac aeiernae vihe pignora ac-
cepimus, ei babilaciiium eff.Tli sumus adoramhe 
etsancuc Tri i i i la l is , quid faceie debemus? et qun-
mudo in melu el imnorc salulcm noslram opera-
r i , ne pro domo Dei, donms diaboli cfliciainurT 
Quid auloin a l i t i l , nisi in Vua nosira Cbristtim 
scqtii ac imilari ? Quid igitur diceinu*? Quia qui 
Cbrislum sequi vul l , bunc mtindum relinquere de-
bet el ei renunliare. Ecce bujiismodi est couver-
salio vestra. Nonne dicemus quia propter Cbri-
slum relinquere oponel palriam, propinquos et 
ainicos?Ecce boc eliam unusquisque noslrum fe-
ci i . Meuiorabiinusne de peiseverantia iu oraiione, 
deoxercilalioite in Scripltiris sacris? Ecc« per gra-
tiom Cbrisli his imuiiibitis ei coiiversamint. Cba-
ritalem rraicrnam el Clirislo subje< lionein ex^rce-
lis, in buinilitale qu;t' praediclas virlulcs sequhur, 
obedientes el subjecti. 

Sed cum aliis nosiris in Cbristo pra?rlare gpstis, 
caveudunn est ne seoreto matiiiant cogiiaiionum 
pravarum aul lurpium misceamus. Esi igilur in 
nobis ipsis bellum spiriiuate et sensuale qaidem 
gravius, quod ubi vos olicdienliae cei laniinibus et 
animo vel ad vilam saciillcamlam paraload bonuin 
finem perduxeriiis, luc»bilisul luminaria, babcnies 
verbum viiac, impclrantes conscienliae leslimo-
nium. Queinadmodiim enim medicorum remedia 
alia quidem corpus susientant, alia aulem sa?pe ad 
fincm usque bonam ei vaktudinem conservant, ita 
eliain slainendiini esl de asceticis pielatis exercila-
lionibus, sive ad inlimos animi rocessus, sivc ad 
corptis sperienl, E l profeclo asceticus quidam 
mibi dixi l , quenaadinodiim Sciiplura sacra uos spe-
rare jubel, ila eliam pieiatis cullorcm currero 
debere, ila quidem ul ejus auiino perpeluo KCO^US 
obvers (i;r 9 Dei memoriam uii margaritam vel la-

(i) Cod. Nan. p. 185. 
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* piJem prctiosum in corde profundo defigere : nec Α (s»c) κα\ σώμα χα\ τής παρούσης καταφρονεί*, Γνα 
miftus corporis curam omittere prxseiilemque v i - θεδνέν χαρδία κτησώμεθα μόνον. 9Αρχε7 γάρ, Ιφηδ 
lam conleninere, ac Deuni solum in menle habere. θειος Χρυσόστομος, ή χατά νουν θεοπτία, άζολέααι 
CJbi enim Deus, sectinduin divinum Chrysosto- τούς πονηρούς · πάση otiv δυνάμει όφείλουσιν ol νοη-
muin, animo noslro iirfhus e*t, omnia mala aufu- τώς αγωνιζόμενοι, εργασίας πνευματικά; έχ Μ 
giunl. Qui igilur spiriiualuer pirgnant, omni auinri θείων Γραφών εκλέγεσθαι, elc. 
inleniione aiudere debent, ut, Scripturas sacp» leclione adjuti, ad vilam 6piritualem magis magU-
que acccdant. 

i 
Haic veiuii specimen atluli, quia necdum edilum est hoc opus, de quo vide Lambenura lV,pag. U5; 

V, pag. 69, ct Labbeum pag. 95 Biblioihecx novae mss. Absolvitur fol. 99 b sic : Οί τδν χρυσδν άνορύτ-1 

τοντες. 
Fol. 99 b. T i l . Τού αυτού, id esi, Ejusdem. Incipit : Τήν χάριν κα\ τδν ά^αβώνα του άγιου Πνεύματος βί 

πιστο\ έλάβομεν άπΐ τού αγίου βαπτίσματος ημών έκαστος. Και Εκτοτε ένοικο ν αύτδ Ιχομεν ένταί; χαροίιις 
ημών, καθώς φησιν ό Απόστολος* Ούκ οίδατε, elc. Absolvilur io l . 113, sic : Είς τούς απέραντου; αιώνας 
τών αίώνων. 'Αμήν. 

Fol. 113 a. Ti t . Τού αύτου. Inc ip i l : Σοι τψ Δεσπότη ημών ταύτα τά νοήματα κείται εύμενέειν (tic) τε-
πεινοϊς ·. άνθίστασθαι δέ ύψηλόφροσιν εμποδίζει ν τούσδε τ ρ έχειν μεθ 1 ύπερηφανίας. Absolvilur fol. 115 b 
i i c : Χάρις, δόξα είς τούς σύμπαντας αίώνας. 'Αμήν. 

Fol. 113 b. T i i . Τοΰ αύτοΰ· δτι τή τής καρδίας φυλακή, συμφυλάσσονται και α! θείαι τού Χριστού έντο-
λαί. Inc ip i i : Ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστός· ή τοΰ άϊδίου Πατρδς σοφία κα\ δύναμίς φησιν· *0 
αγαπών με, τάς έντολάς μου τηρήσει. Abeolviltir fol. 123 a sic : Τ φ ή δόξα είς τούς αΙώνας. 
'Αμήν. 

ΑΙΜΟ DOMINI DCCCVI. 

S. TARASIUS, 
CONSTANTINOPOLITANUS PATRIARCHA. 

Ν Ο Τ 1 Τ Ι Α . 

(GALLAND. Vet. Patrum Biblioth. t . X I I I , ρ. χι.) 

Pholii avunculus magnus fuit Tarasius sedemque Conslanlinopolitanam obtirvuit ab 
anno 784. ad 806. Ejus viiam ab Ignalio Nicaano metropulita conscriptam Utioe legas apud 
Bollandianos (1). Patrera babuii Georgium praefectum urbis, matrem Encrateiara. B*u^ 
s « b illo est Synodus Nicaena n ; ejus scripla in tomis Conciliorura occurrunt fere univers*. 
Nos episiolam ejus ad Hadrianum papaoi contra simoniacaro labem exhibeinus, que 
e i s la i in jure Graco Romano (2). Nos vero eara a Pandeclis Beveregii sumpsimus (3)i 
cui tamen nostrara adjecimus versionem. 

N O T I T I A A L T E R A . 

(FAWUC. Biblhtk. Grwc.ed. Harles, ι. X I , p. 183.) 

Taxasius, Photii magnas avunculus, patriarcha CPol .ab an, 734 ad 806, sub quoJjabUam 

(1) Die 25 Febrnar. 
<2)Pag. 190. 
(3) T.nn. I I , par. 1, p. 184. . . . - · 
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concilium ιι Nie©num an. 7 8 7 , pro cultn imaginum. Vilaru ejns descripsit Ignatiu* (α) 
d scipulus, et Suida testo ex diacono CPol . metropolila Nicaeus qu® Gr©ce ms. in b i b l . 
C«*area, tesle Lambecio V H I , pag. 92(6), Laiine exslat apud Liporaannum, Surium et 
Bbllanium bm. I I I . ra. Febr. 25. Inci ,»i t : Μέλλων άπείρω μεγέΟει. Scripta Tarasi i i , q u © 
! abemus editn, omnia actis jam dici© synodi u mserta sunt tomo I U , euit. u in ian©, 
Labhci VII et Har uin. I V . Sunt aulem h©c : 

Apologeticus ad populum, qna die palriarchatura an. 7 8 4 est ingressus, act. 1 , tomo I V 
Haniuin. p. 23. I n c i p i t : ΟΙ τής άμωμήτου ημών πίστεως. F A B R . In Mansi Ampliss. concil. col-
lectione, tora. X I I , p. 985. Add. W A L C H . historiam, eto. I . cit. p. 4 4 6 sq. H A R L . 

Epistola ai Constantinum itnp. et Irenem. Act. 7 , μ. 4 7 1 . lncipit : Δοξάζεται ή τής 
Εκκλησίας κεφαλή Χριστός. F A B R . JD Mansi Collect. cit. tom. X I I I , p. 399 seqq. V. W A L C B . 

1 . c. p. 4 4 4 s P q. et 459. H A R L . 

Epistolv II\ ad Adrianum Ipapam. Acl . 8 , p. 5 0 8 el 5 1 2 . Prior inc ip i t : Ήρκει μενήσωτηριώ-
δης οικονομία (c). Posterior (d) conlra Simoniam, subjunctis testimoniis Scriptur® saer©, 
canonum apostol., synndi Chalced. ei s ex l© CPol. , Basil i i , Gennadii CPol. el auctoris Vil© 
ChrysostOini. I n c i p i l : Πολυμερώς χαι πολυτρόπως, εύαγγελικώς, elc. 

Epittola encyclica ad patriarchas orientale$t Hieroeolymilanum, Antiocbenum et Alex. 
Act. 3 , pag. 1 3 0 . Inc ip i t : Πολλαίςκαι μεγάλαις ιτρονοίαις, cum Orientalium responsione, pag. 

(π) MPID Ignaliue e<*ripsU VUam Mcephori ρα· 
triarchm CPol, qwe«»ssiai in Acti* Sariclor. 13 Mart. 
I M I I . I I . Gr;pc<* p. 704 ; ei Laliue pag. 294. De 
aliis rjus saiplis dixi ltb. n . | 8 (vol. I . p. 635 
soq n»v. ed. et lib. v, «ap. 1. pag. 46.) (vol. V I I , pag. 
4* el 603). Add. Cave, Hisl. laud. H, p. 6, ad a, 
810. HARL. 

('>) Sive p. 196 *eq. cd. Kollar. In eod. I I , t i . 
35, η Kollar. p. 197 iu nol. A, monel ι ani v i l im 
Gceco sermone couscripiam csse adbitc inedilam, 
rcLiMclalqtie ea, qua? scrrpserai iu uoia B, ad Lam-
biM*. V I , pari. i , pag. 101), tle rod. c:»sar. XIV, n. 
2, in qito <*si fraguieiUuiii ox Viia Tarasii, ab Igna-
tio (Oiupnsita. ei Kollar. m^motbi» lapsu adtiolarat, 
viinin iilani Grxce ei Lai. legi in Acl. SS. ad 13 m. 
Manii. — Ιιι cod. Coisliu. 34 epislohe synodi 
Nicsriia» ad Alexaiidrinam eccles. pra^cediini inler 
aba voia pro pat<iar<*bis, iuiperaloribus et abba-
tibns, sacrariiin iniaginitm vindicibus ; vi inter 
ottbodoxo* ac sanrlissimos episcopos nominaiur 
Tarasius. V. Mouifaucon. in mbl. Coislin. p. 86, 
el (ubi illa epislola Gr. ac Lal . publicaia e&t), pag. 
99 el 100, coll. Maiisio iu Colleci. consilior. ampliss. 
t»m. Xi l , pag. 991 seqq. — De Tarasio conf. Pagii 
Crii. Baron. ad a. 784, n . I I , pag. 163 &eq. e la . 
8ii6,11.1, p. 403 seq. lom. X I I I . — Cave, Uisi. liit. 
SS. eccl. I . pag. 640, ad a. 785. — Oudiu. Com-
meul. de SS. eccl. I , p. 1920 seqq. a«l a. 785 Saxii 
Onom. / i / . I I , p. 92. — Le Q i i . n Orient. chmt. 1. 
pag. 259 >eq. — Scbroeckli UiBt.eccl. chrisl. tom. 
XX, pag. 570 seqq.,in primis Walcb.ibeol. Goning. 
iu llistoria lueresium, elc.; lum. Χ,Ίιι periodo tei> 
t a couiruveisia^ de ctiltii imagiii. p. 419 seqq. 439, 
465, 492 seqq. § 8, p. 509 »eqq. § 45, 3 9 p. 530 
scq., 555 seqq., 544, 5i>), 563 seq., 566 seq., 
580, 584, ct h«piws. HARL. 

(c) In <ol. Coislin. 37 in Nironis collcclione 
loconnii S. Scripiuiae, Palmin el scripionun ec-
clesiasl. eliam ex Taiasii episl. ad Adnan. papam 
luca suui dtn»mnpia, et iu cod. 564, iol . 359, est 
episi. ad «uiiHleiii, qtiae vero imipi i : Oi χειροθέται 
ύτςηρέται ύτιερέχονσιν. V. Moiilfauc. Bibl.Coisi. ρ, 
111 el 564. — Yimloboitse in cori. Caesar. 251 frag-
meniuui illius epislula^ m Lt>cis cnminmiibus asce-
ticis, etc. V. Lainbec. commiMit. 5, p. 527; Kollar. 
et ibid. 111 iod. 18, 11. 4, Fragimr.. cx alieia epi»t. 

Sunoiiia, inter %aria canoiuca veil. Palruin fra-
gmema, ies»le Lamb. VI , part. 1, p. 129 s e q . — Ibid. 
111 cod. 44, 11. 16, et cod. 45, 11. 40, in Actis con-
cili i Nicfieiii 11, a. 787, eadcm allera Tarasii ep. 

V. Lambec. VII I . p. 872 seq. el 929.— Monac. in cod. 
Bavar. 68, ΓοΙ. 80, oadem allera episl. 5, cel. Haidt 
in Anl iu i Bt*ilia?gen. etc. a. 1804, pntl. iv, pag. 
14 seqq. qiii pariiin noiat, qu* desmil in boc co<l. 
ctexslatu tn edil. aj». Leunrlav. a Fabric. tn noia 
c i i . el in Aciis concil. ap. Ilanluin. lom. IV, pag. 
514, parliui ex cod. supplel iiiulla, qnae ibi n»u 
h ibentur. — Tanrini irt co I . Ufg. 105, ΓοΙ. 183. 
V. Cal. niss. Gr. Taur. pag. 196. — De aliis codd. 
v. ad rmlatn seqiientem. — Exsianl i I I * » II epp. 
in Mansi Collec^one.Hr, toro. XI I I . p. 457 seqq. p. 
721 seqq. couf. Walcb. 1. c. p. 445, 454 seq. et 
460 s«*q. HARL. 

(d) Il.ec exsiat eliam in jure Gneco Rom. l ib. 
111, pag. 190. FADR. Ilem in Guil. Beverogii syno-
dico e Pandectis canomim, eic. Oxou. 1672 ΓοΙ. 
tom. I I , part. 1. Conf. infra, τοί. X I , ρ. 57, ed. vet. 
elJo. Fabricium in bistoria biblioMiecae Fabr. part. 
11, p. 336 et 337. — Godd. in quibus lia?c epist. 
leKiltir, excepli» iis, qui in superiore imla sunl jam 
laiidati, bi fere sunl : Parts. in bibl. ptibl. oo<!d. 
1247, n. 3, el 1369,11. 4. — Oxon. in codd. Barocc. 
158. — Ib. inter ranones synodi Niraena:, etc. (uli 
in plurimis mss.) codd. 183 aique 205. — ln cod. 
38 collegii Elonens. s. n. 185Η, Cat. codd. Anglia?, 
elc. tom. I I . — l ncod .7 l ,Th . G«le s. n. 5905,Gat. 
dicti. — in cod. 12,28, Jo. Jion,s. n. 9198, c i l . cat. 
— Dublini in cod. coil. S. Triniialis 137, 11. s. n. 
277, Cat. cit. vol. I I , parl. n . — Floreiitiaj in cold. 
bibl. Lanrent. I I , 11.27, plul. 5. — XL, n. 10, plui. 
5.— VIII . n. 28, plul. 10. V. Bandini Gat. codd. 
Gr. Laurent. tom. I , p. 4, 71, 398, 468 ei 478. — 
lu eod. tomo, p. 100. Tarasii kocus cx illa cpislola 
cilaiur in exposit. sacror. pneeeplorum, iu cod. 
5, n. 2, plul.6, ex quo <od. B.uulin. pag. 92 seqq. 
iiidiccm arguineiilunun praeiixum, ^pleiiiorem, 
qnam qui iu codd. Taurin. et Coislin. reprrilur, 
Gr. evolgavii.—Idein Bandin. ibid. in lom. IU, pag. 
324, recensendo cod. 8, pluU 86, animadvci l i t , 
inter Excerpla ibeolog. de Spintu sanclu ex variis 
Patnbus, 11. 20, <<sse eti «m loc. ex Tarasii epislula 
προς τους αρχιερείς. — Tatmni iu bibl. Reg. cod. 
)05, ΓοΙ. 183, est Iragmenium cpist. ad episcopoa 
insultt Sicilrx» ; inc.: Οί τοίς Οείοις σοφώς, elc. V. 
Cal. cpdd. gr. Taarln. pag. 196 el 1«>2.—Secundum 
Monlfauc. Bibl. biblwih. msJ.f, pag. 196 E. Ro-
ma», in c<>d. Bibl. Palrum S. Basilii; — p. 504 K. 
Mediulaui in cod. bibl. Ainbros. Tarasii oratio: — 
pag. 1351 C, episl. 2 ad Adrian. in cod. monaslo-
r i i S. Triniiatts proximi CPolin. IIARL. 
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1 3 6 . Inci )it : ΤοΓς ιτανι'ρο-.; v.-x\ Ι κ OiCi; εττ.πνοία; ότταγοοευβεΓ*» λιβίλλοις τ\ς υμετέρα; εντετυχτ,χ*-.* 
αποστολική; τ* κβΛ πατ;ικ?,ς άγιωσύνης. F A B R . V . Mansi Collection. cit. ΙΟΙΌ. X I I , ρ. 1 1 1 9 seqq. 
et illorum Responsio ib. p. 1 1 2 5 seqq. et Walch . 1 . mem. p. 4 5 5 seqq. Sed illorum 
responsionem es.se suppositiliatn judicarunt probarnntqne F r i d . Spanhem. in BUtom 
imaginum resliluta, secl. C , p. 3 7 2 seq. Lugd. Bat. 1 6 3 6 , 8 ; W A L C H . I. c. \κ 5 3 1 >. qq. et 
Sclirterkh I . mem, tom. X X , p. 5 7 2 . H A R L . 

Epistola adJoannem presb. et hegumenum, Act. V U I , pag. 5 2 0 . I n c i p i l : Ό έκ θείωνναμάτων 
του Οίίου Π/ε,ματος. F A B R . InMansi Collect. t. V l l l , pag. 4 7 1 seqq. V. Walch . 1. c. p. 4 6 1 seq. 
H A I . . 

nomitia, necdum, quo I sciara, edita in S. Marix trimxli* prxsentationem in templo, 
cujus inilium : Φ«ιδ>χ κχ\ πχρίοοςο; ή παροΟια πχνήγυρις, ms. in variis bibliolhecis, qi «cgia, 
I tMe Labbeo p. 80, et Cuisliniana aptid Monlftucon. p. 2 1 2 . Meminil eliam Al atiusdo 
Simeonilms p. 1 1 3 . F A B R . Oxon. in cod. Barocc. 1 7 4 , r.t in eod. 4 0 . Thom. Gale, sive n. 
5 8 7 4 , C«t . Mss. AngliflB, <»tc. vul. I I . Euiinvero Oudin. I . c. lom. I , pag. 1 9 2 2 , neg.it, Tara-
s inm, cujus iPtate nullus adhuc feslns dies PrcBsentationis R. M a r i » fuissei, illius liorailiffl 
esse pareniem ; sed enm tribuendam esse Mjspicaiur, ' vel (ieorgio, Ni* oiuedi© arehi-
episcopo , v«»l Germano, ve! Tarasio. palricio urhisque preferlo, Pholii, P. CPoliiani, 
germauo fratri, cujns ffiiate apiicl Grscos festnm illinn dietn incepisse • ider i t ex bomilia 
Georgii Nicoiued; an 880, de illo feslo die,colligil Oudin. H A R L . 

COMMENTARIUS PRASVIUS 
D E S. T A R A S I O P A T R I A R C H A C O N S T A N T I N O P O L I T ANO* 

(Acl, Sanct. Mart. ι. III, p. 572.) 

§ I Tempnt Pmrvtrcliatus tancti Tarasii. Vita 
taipla. Λ ' Ι Ι / / Ι Μ sacer. 

I Qnciundiiioduit) saucia Clnisii Ecrlesia tunc 
poiisMnmm <*nm variis baereseon aghala procellis, 
a i!<Ta»iis bouiinibtis oppiimonda videbatur, vrbe-
iDoniiusasanclis doeloribusrorliusque propugnala 
ac ilefensa, niajore ot ivriim ge>laruni splendore 
«•n.icuil. rt vi i t i i inm beroirauim gtoria «>ltic<'iis 
Iri mp:i ·ΜΙ ; ila S;LM! !o posl Cb;islii<u naluni oc-
lavn, 1111111 ailvci«us saucfas imagiiirs ΐ 111 pi·>m atqitc 
srcln atuni snsivphim ess> l bHliitii, ιιοιι dffiiemnt 
ill«i>ln's ριιμίΙϋΗ, qui pro wihah ' d< ft:iid<'iida-cor« 
pota skia viiumqiie ol j in i i r iU, fusoqne saiiguine 
ctilhiiu sarraruui iinagiintni si:ibilireiU. Hoc s;urutn 
brllum ab aliis rocpium, frhciler suo lemporc con-
fecil saticlus Tarasius Ecrlesue Ctiiislaiitiuopoli-
ian;t pairiarrba. Ιιι qna urbe Leo Isanriciis iinpc-
rator. a Jinlaio insligatus, d<jeda por salellites 
suos ^alvaloris iinagiur, sr« l̂t sl 11111 iibul bel!uu) 
circa aniiurn Cbristi 720 auspiraius «'Sl, ac doinde 
flagiliu acc«esi:enie »'diclUin ferale r.oulra veneran-
das imagiucs lulit, in loci.in samusbiuti paliiar-
cba» Gcrnmni (cui dies 12 Maii sacvr rsl) Anaslasio 
qnodaiu Milisululn. Impio pareuli, -alque IIJIMCSMOS 
l.ujiis arcliiiecto sticcrssit impurinre scrlcre conla-
itiiuala so*olt;s, ConslaiKiims (^opronytiuis, qui 
coa» 10 eliaui impiofuin boiiiiimni < ouciliabiib) sa · 
cras ima^irs damuari ruravii. Nuic d«>i:i successil 
Leo dl.us, ci i p v palejn;t a,il;f'qiio ba*rcs impk-ta-

A lis. Eadem Iconomacbornm rabrc exarsertint, qut 
dein snb biscc imperalotibus occuparunl p.iir*ur-
cbalfiu r.onslaiiliuopidi stuJem : Constanlimis II ae 
Nicttas, cui viia e\nio surcessit Pauius, qui infra 
111 Aclis 11. 6 posl rtiltclatn s«adeni, ingemiscil, «Ter 
per iiiauus 01 airatiiiMitiiiu a se inscriplam h*rcu 
asspusiniKwii. > Or.linaius fn:l Paulus patriarrlit 
mciise Febrnario, si(ciuida jcjnniorum befolontada, 
dirt Doiiiinico, amio 7-0, quo eodcui auno, 8 Se* 
ptrmlnis Lecnu; iinp<?ralor<» exsliuclo. impcravii 
Coii^iaiiliims filius wm Irono niatre. Ab liis san-
rlus Tarasius, qui administrala atile cousiiliri di* 
Ktiiiale, eis primus scnlia ab arcants npeiain il«bal, 
iu paliiarcliaiii eleclus, eoium <IPi>icl̂ rio noluil as-

^ sriisiiii) prebcre, uisi slipulaius tle oeciinicnica ST-
n<»do cog^nda, iu qua poscripta lcoiioctasia^ura 
b;i*resi, sacraruui imagiutiui resliluerelur cnlms. 
Ue b;i?n*si cadom resusciiala sa?r. Γ.Ιι. ιτ ac landein 
dfbellata, eRinuis 4 Fcbr. in VI/Λ snucti Sirolei 
SlvdiKc, ao pleitius 11 Febr. ad sancia; Theodora 
Augusta: Yiiam. 

2. Faclns «ist ergo patriarclia sanrlissimus vir 
Tarasius, Ipso die Cbrisli natali, vm Knl. hn. 
aniio 5 iiwp^iii Cojislanlini c l Irews, indict. 8 
anno Chrisii 781 ad liiitiiu lab. nie, 111 nobis aiifUh 
r:s situL Tlit%npliaii<'S infra citandiis, •CclrranS 
aliiquc. ι VigiiUi eumd.-m ei dtios amios panlififa!«'i« 
detoiasse calbedram, 1 Acla ejus tufra H. 47 rcf*-
n;nt. De tiat ci anuorum numero menses dt̂ ccm. 

http://es.se
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Nam et Theophanes, In tabulis praepositis annos Α lario, ceriHbat, c onsulendue est Georglus Cnrop. de 
ledis 21 nmncial, et ad ann. 4 imperii Mcrphori 
isla iradil : c Hoc aiino, mcnse Febr. d k 25, indict. 
14, Tarasius sauclisbhtius Patriarcba Constaiilino-
polilantis gloriose diem clausit exlremum, cl ela-
tum esl corpus ejus ad Faiices Ponli, 11 in niona-
slerio, quod ipse couslruxcrat, q>»aila feria pii in» 
jrjuiiiortim bebdomadis s< pnllum. b l meiisc Aprilr, 
die duodcciina, magna saucii Pascliae Dominica 
,-onsecraltis esi eanclissimus pairiarcha Nicepbo-
rns. > Hit*c ibi , qu;e oinnia pixclarc coiiveiiiuiil in 
anno Cbrisli 8% quo amii pairiarchalus ejus 22 
aller soliim mensis fluebal : idcmque cral imperii 
Micepbori aiiniis quarltis, qui niniirum eodem leste 
Tbeopliaiie, < lyraunidein adversus Ireiietn piis>i-
luain concitavil die 51 Oclobr., i i id i r l . midcciucr,» 
luni scilicei ccepur, anno Cbrisli 8<i2. Jain vero 
dicto anno 806 cyclo solis 3, Ιιιπ.τ9, bllera Dotui-
nicali D, Pasclta cdebraluin ftiii 12 Aprilis, quo die 
sanctus Nicrpborus, de quo 13 Martii agemus, con-
secraius fuil palriarcbae Tarasii successor, ei dies 
Cinerum, scu, ul supra dicilur, ι quarta fcria 
primae jrjuniortim bebdomada?, > incidilin25 Febr. 
cum, ul Acla infra n. 52 babenl, ι mcnsis F» brua-
rius quiniuin lenerel diem cum quinftiplo qualcr-
nione » seu vigiiui diebus : qtii dios sacro ejus 
culiu permausU iltusttis. Anasiasius in bislur. st:ri-
bi l , t χιι Kaleiidab Mailias obiisse, > qnu di*i iiullis 
prorsus fastis icpeiiniiis nonieii ejus insc»iplum. 

ofliciis Μ; gna* eiclesia?, Noiaiiouibirs Givfseri ct 
Goari illuslralus. InieiTuil 7 aQriituettica» synudo, 
Nic*a» babiia, Ihpalius Nicsrae Bitbyiiiriisitim r p i -
scopus, cui IIUιιι Jgnalins proitmc surrrssvrii, ηοιι 
liqm-l. Tcftaiur ipse infra ιι. 56 se in floie J M Y H I -

tuits ab sanclo Tarasio excreilaluiu fuisse in i r i -
nieliis, letran clris , fiocbaicis ac anapasluis ac 
beroicis ; et sarras r jus coiiC'oues celtM i st» calamo 
rxtepissc, casque cipitmts nadilas scriptoribus in 
codicim retiili>bi: ; «Ί n. 48, se moiirnti ai!fu hse 
Tarasio imlbal ; r l ιι. 1, pialatut se cimi pma et 
SMJiTia ν· rilaic in lucem eden», qtiae videril ocutis, 
auribus b a i s m i , <Ί ip>a imveril «xpi ricntia. Ilanc 
sanrti Tarusii Yilum ab Igualio ^c i ip la i i i ad 25 

^ Fi*br. Miis oppi ilnis iusci u i l Μ· lapbr. qtiam Laline 
faclain a Gcnliano Hrrvelo edidi-runi Aloysius L i -
poni. et Laumi i . Sur. ad ciit i idcin *5 Frhi·. ciun 
bac i i i scr ip i io iH' : ι Ignalii monacbi, qua- l i l sin-
gulaimi exposilio vil;e el iuiractiloniin S. Ρ. N . Ta-
rasii archiepisropi Cons:anliiiopi)liiaui. · Vcnim t«i 
Suid;e (ides ndbibt-nda, a \i(a inonaslica cvucaius, 
tum eral diacomis et vasorum ciislos, aul p< lius 
nietnqjoliiaiius Nicxuus. Vilam <anid<m daiiius 
more noslro in cajjla cl nuiueros disiiiutam, uo-
lisque illiislralam. 

4. Colilur dicbi 25 Febr. in Giawor. Mei:oI. a 
Gciirbrardo cdito. al'n qui llotulog. t Tara ins ar-, 
cbirpi^copus 1'MI siaiiliiiopoliiaiui.^. ι lu alirr» Me 

£x alato Tlieopb. loco fatilius inlelligiiur Ccdre- ^ nol.a Canisio tulgalo baclrg. niur :« Sai.cli 'larasii 
arcliifpiscopi Coiiblaiilinopo ilatrjfc uibis, t|iii au-
ctdte Adriano lUuuaho pouiiiire iu st-< uiida Nic;ena 
sytuulo egregiam navavii opeiam , ad (on< emnan-
dam illortuii biercsiiu , qiii satuiaimii iuiaginum 
culliim iiiipngiiabaiil. ι Syuaxarium ms. Menafi 
Tiliaiii apud Franr-isi um Combi lis pro Arlis sex(a?> 
Synodi c. ι, ^ 6, boccuin cr.coinio celcbral: t Mc-
nioiia baucii.sbimi Paliis n< s(i i Tarabii arcbiepU 
sropi Constaoiiiinpolilaiii. Docnil isatiorandas esse 
vniiMabiles iinagincs, cjwi-qiie op<»ia rcgale iiupe-
ritim ac Homaiiormn polesias ad apubloloium alque 
OPCiuiKiiicOruiii Ι Ό Ι Κ Ί Ι Ι Ο Π Ι Π Ι vciurandas iradidonc? 
postlimimo rediit : sanc atjne Ecclcsia palriar-
cbiis oinuiLus tiiiita csl. ι Eadeni leferuniur i n . 

nus, iitierpuiiciione aliqua, q n « in typos omnes, 
eiiain regios, inepseral, Itac ralioite cinendata : 
c Auno 4 Tarasius sanctisaimus CtMistaiilinopolis 
palriarcba, boueste vilam clausil : sepuliusque cst 
in iiiotiaslerio, quod ipse exstruxeiai in augustiis, 
quaila die ρι ίιικκ septinianae jcjmiioriiai. h.i magna 
Doiuinica Niwplioru^ SfCiclarius crealur sam lis&i-
nus palriarcba, clc. ι Esl aiilem ι quarla dbs 
primsc scptiinanas j* kjuniuruiii v » nobis di<»s Cine-
rui i i : el « inagua Duiuinica > in qua soleuuiiias 
Pascbalis pciagilur; Ha»c ad Nicfpbor. 4 ilies ad 
Tarasiuin sprclal : ulra(|ue iiiconcinne hacienus 
cral ad Nic^pbor. relala. Zunar. diein obhus iia 
consignal : « Palriarcba, inquil, Tarasio pi inia jc-
juniorum bcbdomade defuuclo, Grsecc τον βίον D excusis Menajis; additiirque: ι Guin eigo <l i c l i -
μετηλλαχίτος , et inclytus Nicrpborus a sccretis Do-
minica Pascbatis coiumuni suffra-io pairiarcha 
esl electus. > 

i . Ignaiium discipulnm, adeoque temporibus 
s o i s aiqualem, naclue tst a morie Tarasins viiae 
suae ftciiplorein. Quanlus vir ille fner4t, suggeiii 
Suidas bis veibi& : · Igualius diaconus cl vasurum 
cufttos Magnae ecclesiae Gonstantinop<»lilaiKe, dein 
factus fiicsena; melropolilanus, graminalicus, scri-
pi^it Yitas Tarasii e l tocepbori saiictorum ct Iwato-
ram patriarcbarum, Epiiytubios, tlegos, Epislolas, 
l ambos in TboiDam Auur ien , el aba multa. > De 
dignilaie Scevophylaeis seu custodi» vasormn qni 
U a i i u m (BCunomo rel ntagno sac«Uaho, seo taccl-

giose vixisscl, el aptid impu alomn in n aj-na veno 
ratione esst*(f el coenobium trans fichim a?diiica>-
sel, muUitudiitemque monacboruin in <o consti* 
lnissel, pauperibus quoque subicnissa, Ecclrsiam-
que dnos cl vigiuti anitos el uienses din e praclare 
adimnislrassel, iu pace vilam finivii, in suo, quod 
fundaral, iiiouasicrio sepuhus. Quod ad corporis 
babiltim atlinel, simillimuserai GiegoiioTbeoiogo, 
prceler canilicm (neque enim adeo lolus inca-
niifrat) el oculuni minus sercnum, qucm magi» 
latontcm babebat. Dics illitt» festus p<ia^ilur ia 
liiagna et sanclifsima Eccfcsia, > qiis s r i l ic i l So-
pbia? cognoniinaliir. Eadfin lcguiiiur apud Maxi* 
inum Cytbcrxuiii in Viiis Sanciorum cl in novo 
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probalo. Ecclesiani eum tanium rexisse annos 

) iintim et viginti, ac mcnses duos supra dtximus. 
Diem obiius25 Febr. MenaeaB in proposili* bis ver-
sibus docenl: 

Άχλυστος δρμος Ταράσιον λ*μ6άν«ι 
Κόσμου ταραχής χαί ζάλης σε σωσμένου, 
ΕΙκάδι έχ ταράχοιο Ταράσιος δπτάτο πέμπτη . 

Tranquillus portus Tarasium capit 
Ε mundi tumultu el procella servalum, 
Vicesima namque quinta ex turbine votavit Tara* 

[siu$. 
Eadem vicesima qumta Febr. diem ejus natalem 
a Graecis coi.signatum baberi observat anle memo-
ralus Combefis. Galesin. cilatis autiquis Ecclesie 

slicoruut ncgeltorum eipertos, el Cbrtstum Dean 
nosirum invocanles, el conailium cum eit iadea* 
les. quisnam dignus essei provehi ad sactrriniu c* 
thediaro liujiia Deo coitservatid& rtgia) eiviuiit. 
E l omnibaa unius animi, uniusque consllii foeiis, 
in Tarotium, qui uunc io pontilicali praesblet di-
gnitaie, dabaiur decrelum. Hiinc iiaque adfoeaotei, 
ea quse djcla sunt el deereta, snper eo pronuniia-
viimis, qui neqtiaquani aimuere toluit, aeque con-
sensum bis, quae decreta fuerant, eflki posmla n. 
Cumque uos euin, quamobrcm obedire mioine pa-
lereiur, percQiiiaii fuissemus; priroo quiden w-
spondit excusans se, et super ee juguoi sacerdoii! 
dicens. Nos aulera inieUigontes quod exauuiionem 

η ο η 8 ΐ 3 . . ι» ι ,οροΙι*ι»« tabulie ct Gr*corum Eulogio B q u a m d a m f a c e r e t p r o 9 0 n e n $ n 0 B 0bed«nda«., M-
eumdem refert. In Graecia sancli Tarasii episcopi 
el coniessoris. Molanus in auclario ad Usuardum 
cx Grxcoiuin Menologio. c Die vicesima quinla, 
inquit, sancti Palris Tarasii arcbiepiscopi Con-
stantinopolis. > Eadcm babenlur in Martyrologio 
Cermamco, Luculcnlo magis encomio rcferlur iu 
Martyrologio ilomano. c CoiisCanlinopoli saucii Ta-
rasii episcopi, el erudilione et pitlaie insignis, ad 
quem exslat Adriani papa? piimi episiola pro de-
fensione sacrarum imagiiium. » Addil Baronius in 
Nolalionibus : c Obiisse eum bamanx vilaa diem 
muliit pro flde caibolica laboribus exanilaiis : > 
et iu Aunalibus ad annum 806, n. 1 , scribil eiun 
c sanciilale clarum 25 mensis Februar. noiluura 

quaquara discegsimas ab eo, sed permansimns ptr. 
Sttadere i l l i coiiantee, quwl stisciperel sumtni sa-
cerdotii digniiaiein. Ipse llaque Mdens itistaiuura 
noslram, causam renuntiaiionis annuuiUlm: Qtio-
niam video, inqnil, et conspicio Ecclttiam. q«a 
super pcirarn, ClnisHim sctlieet Deum nosimw, 
fundala es(, stissam nunc ei dinjplam, el no iliud 
aique aliiui loqucines, el eos qui ex Oiienie QMM 
nebiscuni fidci sunl Cbrislianos, abler; el coiieor-
danles his eos qui ex Occidenle conMiliiuiil; »«· 
que alienalos ab iilis univecgis» cl per singales iltei 
ab omnrbus analbeiualiaatos agaosco, El qnia sy* 
iiOiliim uiiivcrsabmi posco ficri, dqm vicaiii um a 
papa Romano, quawi ab Orientis principibns » · 

esse. ι Graecoiuni Mei.a'is itcrum menioria ejusdem C i e i d o l u m iiiveiiiuiHur. Haec nos innt*WBtes ia 
Tarasii el sancii Cajsarii liabelur 9 Martii, uli boc 
diem diclum ad Vilam sancti Ccesarii, pag. 496, 
n. i. At die 7 Maii inscripium Florario sanctorum 
nonien sancii TaΓa^ii Consianltuopolilani cpiscopi. 
In \ila wncli Platonis 16 Decemb. obiius sancli 
Tarasii mcmiiiil sanclus Tbeodorus Studila, et 
t divinum virum » appellal. Illiistria sunt quae 
tfl Febr. retulimus iu Yila sanai Gtorgii epitcopi 
Amaslreni pag> 273, n. 18 el 19, qux ibidem lcgi 
possuitl. 

$ 11. Vuria in eiectwne pntriarchali dhcussa. Nottten 
universalis patriarclue rejeclum. 

5. Qu» circa eledionem sancii Tarasii m pa-
tfiarcbam Goitsiamiiwpolilantun peracla sunl, licet 
lufra in Aclis utcunque cxpliccnuir; eadem laraen 
ex imperaloruin, ponlificis Roniani, ipsius Tarasii, 
aliorumque rescriplis ieslimoniisque ipaulo cnu-
cltaiius dtiximus esse proponenda. Ac primo im-
peraiores Goiisunlinus el Irene Pairibus in syuodo 
Mcaena II congregaiis rescripio stio octioni priniie 
inserio (Χάχραν Palres appellant, jnajcsiatem i in-
peraluriaro veneraoles) inditairt a se adbibilam iu-
dusltiani coiialumque in promovendo ad pairiar-
cbalem digniuiem Tarasio : et post abdicalioncm 
decessoris Pauli enarratam ba3C subjiciunl: c Cou-
sQium nobiscum consiliati surous, quidiiain debcrct 
fleri. Ει delibera\imu9 in coneilio noslro, quod cum 
ordiualus foret palriurcba, qea* dicla fueraui, mox 

prascnlia &acerdoium et gloriotisstmoitiBi prind* 
puin uosliorum, et totius Cbrislo ama&ilis popvli 
nostri, qui IUHC bic aderaut, virum eduxiinus: & 
in preesentia eoruiu, q t i idquid M« bis respondent, 
el ipsis aflatus est. A l vero imiversi illi liaec aodica-
l( s, libenier accepemnl, posiulautes B ĉiucnui d 
pium miperium noslrum, u i fierel uuiveraus sj-
iiodus. ι 

6. Que apyd populum dixeril Tarasiu* et pofi*-
simum quod sumtiii illins sacerdolii jngittn, sive 
orius grave, inviius acceplaril, praxiare nami po-
tiesitnuni ex Tbeopbane Anasiaeius* ubi bscpopuld 
pro|KMiil Tarasius : ι Nunc, ο viri , qui Deum liiae-

D l is, et semper himc in cordibiis vestris liabeiw. 
qulque Gbrisli vocatione, veri videlicet Dei a^in 
ivominamiiH Cbrisliani, aio, audite brevie sereaouis 
ab extguilaie ac bumilitale noslra ralioeena. £go 
quidem quidquid piis iiuperaloribos nasiris, eip«r 

oninia orUiodoxis lebpeuderifo, ct ia conspefto 
vcslro oialiofiiB inese apolegia respondeaoit u»wa 
dcpriiuor ad oonseoiienijkun bvic eledioni, et fertor 
a facie Dei currere laliier^ et qnoiDodobbei circttB* 
speclua, ut non tcrribili damnaliont snccambiB. 
Si enim dmnus Patrius aposlclue qui Μ ***** "° 
divit, c<clumqut babuit emdkos se, u pan^ 
inspector eflecuu est, audivUque arcaia 
poriavii nomeo Det coram gtnlibtia Η reg*tt 
dixi t : Nc forte, oum aliia pmdicawua, ip* 
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probus efficiar (1 Cor. vu, 27); qtiomedo ego, qui Α bealissimo palriarcba ConsUnliiiopolees. Multa ct 
in mundo conversaius, etcum laicis connumeratus, 
in ioiperatoriis admimstralionibu» militavi, gicabs-
que judicatiotie atque circumspectione possum 
insilire ad saeerdolii magniludinem ? Horrendura 
conatuen ad exiguiiatern roeam et lemerariiira stu-
diura. Causa vero timoris et refulaiionis inea b«c 
est. Aspicio et video Ecclesiaro, quae supra petram, 
Christum Dominum noslriim, fundata cst, scissam 
nunc et diviaaro, et nos alia aique aliter loquenles, 
el aliter eos Cbtistianos, qui in Orientc unius no-
biscum fidei sont, sed et his concordanles Occiden-
tales: nos ab omnibus illis alienatos, et a se per 
singulos dies anaibemalizalos. Dira pocna esl ana-
ibema, procul a Deo einillit, el a regno caloruin 

magua provideiuia Dominus Dcus bominuui viias 
regeiiK, et protraben», alque provenlura vila* uiiiua-
cujusque conetille deducens (sine ipso uamqtie fa-
ciuiu est uibil , quia el capilii capitis nosti i nunie-
rali suni ei;, et uie in laicorum ordine usque nunc 
conitumeratum, et imperialibus minisleriis dcputa-
tum, nescio, quibus judieiis ipse fecil, in calbe~ 
draiu poniilicalein exexil, borlaiu valido a verilalis 
propugnaloribus, piissimis videlicet ac orlbodoxis 
iniperaforibus noslris alque *anctissiinis episcopis 
seu clcricisln me violeuter efleclo, eui siiccunibens 
aunui, et obedieutias frucluin bis cupcuduin 
commisi. El rogo vos sanctissiinos, \\i lanquam 
paties me pusillanimem baculo poienlhc, id «*st9 

expellil, ducens in lenebras exieriores. Nestil Ec- B paiernia veslris magislcriis fulciaiis : cl veluilfra-
clesi» lex vel leriuinos seclam sive conlentionem, 
sed sicul novit coniileri unum Deum, uiium bapii-
sma, unani Udem, iia el concordiam unam in O-UM 
fcclesiaslicu uegolio. Nibil enira est in conspeclu 
Dei tam accepium atque plaiabile, quam ut unum 
fcimus, el una efliciatur caliiolica Ecctesia, quemad-
moduin in sincerae nostrx fidei synibuio confiteniur. 
Et pelimus nos, fralres, ut reor, et vos, quooiara 
£Cio liiDorem vos Dei bal)ere, a piissimis et ortho-
doxis imperaloribus noslris synoduin univeisalem 
colligi, ut efliciamur el nos, qui unius Dei sumus, 
iinum : et qut Trmilaiis cuitores exsislimus uuili, 
el unanimes et collegae : et qui capiiis nostri Cbrisli 

tres puris oraliouibus vesltis uos curo annaluia 
Dei conlra versutias anliqui bosiis adjuv< tis, alque 
fluclibus invicein surgenlibus vacillauleui gubei-
netia, quatemis pertingam ad pomim voluinaiis 
Chrisli Dei noslri. . . . Nunc auttm ad aliam inien-
lionem diceiidi progredior. Quia eniin prisca quae-
daro, el, u l verius fateamttr, aposlolica iradiliu in 
omnibus Ecclesiis inolevil, m bi , qui ad pontifl-
cium provebuuiur, prxcedenlibus se in eodem 
oidine qualiler se babtaut, quai SUSP. Udei suut, 
exponendo commendeni; vieuni esl cl uiibi boc 
seciami me vobis inclinare, ct liquido coufessio-
nem pronuniiare, quemadmodum a lubis saiidt 

sumus, elDciamur corpus iinum compactum alque Spiricus, quarum souus iu omnem lerram exivit, 
·. e - _<«-·._ ei i i i Απββ ΐ β Γ Γ « verba, el ab earuiii alymiiie aique connexum : et qui sancti Spiriius sumus, eilicia 

mur non contra invicem, sed pro invicem : et qui 
\eriialis exsistimus, efficiainur idipsum sapientes 
alque dicenics, et non sil in nobis cerlameu sive 
dissensio, ul pax Dei, qu« exsuperat oninem sen-
sura, niuniai DOS. El si quidem jusscrint orlbo-
doxiae propugnatores, imperalores videlicet nostri, 
poslulaiioni mcae annuere, coosenlio el ego. Sin 
auiem, impossibile esl mibi boc facere, ne subji* 
ciar analheinati, ei inveniar condemnalus in die 
Doinini noslri el justissimi Judicis, ubi neque i m -
peraior, neque sacerdos, neque prtncipes, neque 
hominum muhiludo poterit eripcre me. El quid-
quld placueril vobis, .fraires, date apok>gix meae 

asseclis, sacraiissimis videlicel Patribus noslris 
educatus, *x ipsis Biollibus uiigulis didici. Credo 
in unum Dcum Expetens eiiam intercessionee 
sancussiinae el imemcraia3 Dominse nosirai Dei 
Geuiiikis el sempcr Yirginis Maria3, eanciorum-
que angelorum, el sanciorum ,el gloriosissimorum 
apobtoloruin, propbeiaruni, marlyrom, coufesso-
rum et docloi um; salulans el venerabiles iconaa 
eorum, et omneiii bserelicam abominans ccMiteu* 
lionem Recipio eliam sancias et universale» 
sex synodos, et earuni divina dogmata parilcr el 
doelrinas tanquam quae diviiia inspiraiione nobi» 
iradita luerunt. > Oinillo reliqua cuai eoruindei» 

ono verbo asscrtionis vestrse rcddita; peiilioni mese ry Palriarcbarum ad sancluin Taiasium respouso. 
responsuro.i Ellibeuler audieruntomnes, quse dieia 
sunt, consensum praRbentes, ut tierel synodus... 

, ltaque vm Kalend. Januar. octatae indict. conse-
cratu3est almus Paler nosler Tarasius patriarcba 
Cou&tanlinopolUanus qui mbsis Romam synodicis 
suis el libcllo Qdei sua? receptus esl ab Adriano 
papa. Haec apud Anaslasium Tbeophanes. Verum 
eae ad poitlificeiu Romanum litterae perierunt, quas 
ex ejusdem poniificis responso arbitramur, paucis 
eub finem mulalis, similes aliis lilteris, qucE ex-
slani Actione 3 synodi 7 cum ha<i inscriptione : 

7. c ExempW litierarura, qux missa? sunt ad 
summossacerdolesel sacerdoies Antiochix, Alcxan-
iria3, el sancla2 cWilatis a Tarasio sanctissimo el 

Suflicial pars aliqoa cpistolae Adriani papae, qua 
i l l i respondel, quam cilai eliani Nicolaus 1 papa 
episl. G ad Pboiium. Exstal ea aetionc 2 syuodi v n r 

etiani Grasce iranslala curo boc tilulo : 
8. c Dilccto Fratri Tara$io palriarcbae Adrianu» 

episcopus servos servorum Dei. Paslorali cnra..# 
consideravimus vestrae dilectae sanciitali sacra affari 
concordia, el sublililer verbiim manifestare. Io sy« 
nodkis confessionia veslrae Udei, quae apostolicie 
sedi nostra3 direeta aunl super Leooem reverendum 
presbyteruro vcstrum, invenimus in cis inilio priroae 
paginae reverenliam vestram ex laico ordine ct 
insporatoria admimslraiione ad sacrali gradus su-
bliiuaiau esse fabtigiumy el Ttbemcnler in hia 
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anima nostra mirala est. E l nisi vestram sinceram Α sane, inquii, quo frequenter universalem Gr*x? 
el onbodoxam fldem in pradiclis synodicis sacri 
Symboli set undum rilum sanclarum sex juniTer<>a-
lium syiiodorum, et dc; veuerabililms imaginibus 
bcnc se iiivcnissemus babere, nullalenus atidcre-
nius hiijusuodi obaudire synodica. Sed quanlura 
cor nuslrnm irisiabaiur de iuepia vcieii ex uoliis 
disiaulia, tanlo coiifossu nein el reclam fidcm 
wsljain uniiiia nosira iiiveiiims laMaia esl. Invc-
niaius auiem iit pra?dicia synodica epislola saticli-
Ulis vcs!i;e pusl plciiiltidiiiem Hdei, ol confeesio-
nein sacri Symboli, el de saeris ac veiietabilibtis 
cbaracloiibus iiiitaciiluiii laude ac veiieralione 
digiMSsiiniiii! conlineii. > Ac plutibus iiiterpositis 
addil : c Porro p»»sl confcbsionem Hdei vrslrae no-

palriarcbam suum inconvenienler appellant, apo-
stolatus vesler adulaiioni veuiam del, &**pe pradatis 
suis non sine repirbeiisioue placere stiidcnnuin. 
VeiMim cuin apud rouslaminopolini positus. fre-
quenler Graecos super boc vocabulo reprebeude-
rem, el faslus vcl arroganliae redarguerem; assc-
reb.uti, quod non ideo iccutnrhicum, qticin i t iul t i 
universalem iulerpreiati sunt, dicerenl paniarchain, 
qnod miivcrsi orbis leneal pr.isiilaiiim, sed qnod 
cuidani parli pracsit oil.is, quae a Glirisliaiii» i n -
babitalur. Nam quod Graeci cerumenen vocanl, a 
Laliuis non solum orbis, a cujtis inii%er*i!al<» w i i -
•ersalis apptdtaiur, veruiii elian» babH-tli» \v l locas 
babilabili9 iiuncitpatur. ι Haec Anaslasius. Verum 

lum faaum osl nobis, quod vesiia veuerabilis san- Β cuni Adriamis papa in sua ad lui^eratoiom O n -
cliias postiilavcrit ab onbodoxis ac zelalonbtis ac 
proptignaloiibiis veritalis, piissimis vididicel im-
pera oiibus nosiris, qui ad gloriam Dei facti sunl, 
quo liercl universalis synodus, et repromiscmil 
corain oituii Gbrisliauo populo suo, supplicalioiii 
pie amiucnlcs, synodumque in regia uibe lieri de-
finienlcs. Nos aiilern quemadmodiim el in ipsorum 
di\ina coiilinvbalur jussione, dileclus nobis ei ap-
probaios alqiie prudenlcs sacerdotes pro siatti sa-
craruui ituaginum , u l prisco illis in paitibus or-
dine coiMiluantur, cum magiio desideno ct maximo 
gaudiu destttiavimus. Sed vestra smittiias eisdetn 
piissiniis inipcraloribus el triutnpbaloribus ala-
criler Mig^erai, ut in primi3 p.H*mlt>*yl!ogtis ille, 

6lanliiium c l Ireiiem mairein <»ptsiola, q i n a t t i r 
male ab eie noinen uiiiver*alis pairiaifha: sattcio 
Taiasio aliributum ; opiimc colligimus ruii i tm c 
cjusmodi lilulum bonoris Taras»io m n coniuVsse. 
Exslat < a epistola Aclioite secunda ejtisdem »yuodi 
sepiimae v in cujus pusiertore pane ila s c i i b i i : 
c Mirali sumtis, quod in vcslris imp<Tia]ibns jtisbis 
pro palrianba regia? mbis, scilicei Tarasio, dire* 
ciis univcrsalein ibidem eum reperinius cxaralnm, 
sed uirum per impt r i l i i tn , aulsdiisma vi*t ba?resim 
iiiiquoriiiii scriplum esi, ignoiatnns. Sed A*iucrps 
ftaademus vesira* clenicnlissinia? imperialiqoe po-
lenfuc, ul ininilne in suaruni exaratioiiuui serle 
universalis dcscribaltir : quia conlia sanctoruro 

. w . ο — I 

qui stne aposlolica sede inordinaie cl insyllogisiice Palriim iiadilioiicm decrcla esse vi.icinr ln 
faclus est adversns venerabilium Patrtim iradilio-
ncm couira divinas imagines, auallit mal zeiur 
pi;L'S«'iitibus apocri-iariis no^tris. » Dcniuin sic 
roiicUidil : c Dilectos nostros Ριΐιιιιπ sciliccl ar-
cbiprcsbyleruin sancta; noslne Roinan;u Ecclcsix 
t l iVlrutn niuiiacbmn el piesbylerum alquc abba-
lcm, qui misui siuil a uobis ad vesiigia Irauqtiil-
lissmonim el pioiuni iiupcratoruni, roganni3 pro-
pier attiorein sancli Pctti aposlolorum principis 
ci ptoplcr nos, omni bcnigna susccptiune ac bu-
luaititaie dignos apud vos judiiandos pariler ct 
babendos; quaiemts el in lioc magnas rcfcrre 
gr.aias valeamus. Dcus uinnipotens dilcciionoin ve* 

cmido eniiii ordine, si ιιοιι per sanria* ito>irae t-a-
tbolicse el aposlolicsc Ecdesiac aucloiilal«iu (sicut 
iu onmibus palel) nunqtiam valuil noineii babere, 
quod niinii uin, si universalis supcr prxlalam sibi 
sanclam Roniauam Ecrlesiam, quae est capn! om« 
iiiuiii Dci ecclcsiarum , dcscribatur, tanqtiam san-
ctarum synodormu rebcllcm alquc lia?rciuum 
appellare se ccitunt esl. Quia, si univcrsalis e>t, 
eliam Ecclcsiae nos(r;c sedis primalum liab«*re 
diguoscitur, quod ridiculinn omiiibus fulelibus 
Clirislianis apparel, quia iu loio orbe lerranun ab 
ipso redcmploie mundi bealo Peiro aposiolo ρ in-
cipaius ac poicslas data csl, ei per eumdeni apo-

etram, si slabililer perniaiiaeril,Cuiisei vare aunuet; & slnlnm (cujus v d immerili viccs gerimus) sancia. 
€l frucium, qui l ibi creditus est, Mipcr nicnsuram 
abimdaiilia: faciat abundarc, aiqiie in fccnipiterua 
irMisire gaudia faciai. Bcus le iucoluincin scrvet, 
diicctissime Fratcr. t 

!). Ua?c Adriauus Papa secundum ca, quae ba-
ΙΚ'ΤΙΙΜΓ iu synodo vn, ab Auaslasio Laiine vcrsa, cl 
inajoicm fidein merenlur, quam qu* in alia aute 
\u'gaia edilione legebantur, ubi tiiulus lalis es l : 
Diteclo Fratri Taratio generaH palriarclice: ubi a 
Gneculo qiiopinm apposiluni verbum gcnerali. Ila 
miiversalis palriarcba? noincn eidem a nonnuilU 
episcopis aciioni 8«cundaesynodi soplimaesubscir-
Uu.tibus ailribulum e6t : uli Anast. anle banc 

a»yi'cduin a:l Joannem Vlif papam praTalur. f l n e o 

calbolica et aposiolica Romana EccUsia u>qne 
bactenus el in aevum lenel p»iiuipatum ac potr&u» 
lis aiK torilatein : qualcnus, qucn) ιιοιι c rediniua, si 
quispiam cum univeisalem iiuncupaverii, rel as-
seitsum prabuehl, scial se orlbodoxx lidei ê se 
alicnum, el nostrac sanctae catliolicac el apo&toli<« 
Ecclcsiae lebelicm. Ipse euim Tarasius regiie wrbix 
paliiarcba misit nobis synodicain, priscam adim* 
pletis consucUidincin, quam susripienles c l liqui-
dius indagaiilcs, el de confcs&ione lam recia; fidri 
»jus, quam doginaluin sai:ctarum sex synodofum «i 
\encraudarum imagioum ovauies, n i r o t ilcrius 
lnrbati ac con(urbat) siinuis, quia ex laicoruai <>r 
diire et imperialibus obseq>»iis depniatos9 np tue 
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palriarchalus culmen adeptus est, et apocaligtis Α Romne, paterna dogmata sequens «i tradilioncm ca-
tlioliciE Ecclesi* deiuiiens subscripsi. ι lu epislolis 
vero ad imperalores, Adrianum Papam, aliosque 
se indignum episcopum appellai. Habenlur eae epi-
stolse sub finem ejusdem synodi Nicacnae 

11. Exstal illuslre lesliiiionium sancli Tarasii in 
Prologo ad sancli Dorolbei Arcbimaudrita? luslitu-
tioneft ascelicas ab orlbodoxo ac religioso scripiorc, 
forsan Studita monacbo, scripto bis verbis : < San-
cios illos viros Marcum, Isaiam, Barsaiiupbium, 
Dorolbeum et Hesycbium... per examcn sanclissimi 
patriarcba? Tarasii, jain pridein summo sacerdolio 
fungentis, nec non aliorum fide dignorum liomi-
num, lam indigenariiin qnam oricntalium, tesliuio-
nio probalos, ex palerna iradilione ampbctoi*. » 

conira sanclorum canonuin censuram faclus est, 
patriarcha El nisi per ejus fidelem concursum 
pro sanclarum imaginum ereclione, in ejus consc-
cratione assensum omnimodo iribuere iiequivi-
inus. > Subscribilur data vn Kal. Novembr., i n -
d.cf. 9, scilicet anno 785. 

10. Quam procul ab omni fastu et tilulorum am-
bilione abfueril sanctus Tarasius, modesia ejus 
subscriplio synodi semper post vicarios Adriani 
Papae, licct episcopi non essent, facta, satis docet. 
Iia Aciioni quarlae ita subscripsit: c Tarasius mi-
sericordia Deiepisc. Gonstaulinopoleos novae Romae, 
conlinnans aic se habere veriiatem, omnia, quae 
superius efferunlur, libenier admiltens, bis sub-
scripsi. ι Ilerura Actione sepiima :« Tarasius mi- ^ Reliqua hujns leslimonii edidimus supra ad Vilam 
serkordia Dei episcop. Coiislaniinopoleos novaj sancti Dosiihei 25 Febr. pag. 381, η. 1. 
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VITA. 
A U C T O R E I G N A T I O E P I S C O P O . 

(E GracoLatine reddila a Genliano Herveto. Act. Saucl., Fcbr. i . i l f , p. 576.) 

PROLOGUS. 
I . Natalurns per ingenlem marie magnitudinem 

jnc iy l i Palris el vita inaccessa pnesianiis, vereor 
ne adversos ventorum flatus linguse agresiis et va-
slorum fluctuuro obscuritalis excitem, salumque et 
tempestaieni mihi procurero animae naufragii. Talis 
enim est inseili* temerilas, quse orationem efFnn-
d i l tanquam paleam, ad nihil quod sil opporiunum 
conriiicibilem, et aflert damnum ei, quod oportet 
fieri et est utile, et in naufragium incidil niulitlo-
q u i i , quod fieri non polest, ut omnino eflugiai pec-
catum, u l est Salomonis et divina admonilio (Prov. 
x, 19). Hoc meum reprimil ingenium et terrel co-
gitationem , et refrenal oralionem, el divinaruiu 
viri d o l u m profundum intueri properantem reiar-
dat. Sed cum aliuin longi lemporis silenlium res 
ejus tegens essel multoruro auribus damnuin alla-
l a r u m , u t q u » teneaniur desiderio audiendi res 
opiimas et praestantissimas, quae ab illo in vila 
gostae eunt , utquae sinl plenae ulilitate animae; age, 
\a lere jubens cmnem dtibitaliouem, pauca quaedam 
de ipso v q « « dignalus sum videre oculis, et quae 
accepi auribus, ei quae ipsa uovi experientia, el in 
mea h u m i l i et egena scio manere menioria, ctim 
pnra et sincera verilale in lucem edere, si Deus 
concedat, j a m conabor. Nam eisi non possim d i -
cere p r o dignitate, noii ideo universum deseram : 
sed qu ia no lo abscondere lalenlum, sicnt ille mabis 
e i p iger serrus, ideo quod Deo gratum e&t prora-

(1) Alii» Encratea,Grxce Εγκράτεια, coiitinenlia, 
ut in f ra d i c i i u r . 

TATROL. GR. X C V I I I . 

pio ei alacri animo oflerre pro viribus, elsi non po-
lero debiltim solvere cutn fenore, in eo qnidum 
cene, quod sorlem excrceani, et procurem, ul ei 
nilii l dclrabaiiir, ero aliqua ex parle accipiendi 
{ilallh. xx i i i , 25). 

CAPUT FRIMUM. 
Probilut parentnm sancti Torasii. Hujus pia educa-

l/o, consulnris dignilas, 
2. Hic ergo sacrosaucliis el niagnus Tarasius, 

qui Gbrisli mansueludiiiem ct bumilitatem ab i u -
fanlia usque ad seneitulero imilalus pulcbrc cxpres-
sit, in ciijus, sicut prius dixi , virtutuni niare me, 
ut naiarem, demisi, quisnam essel et unde, el ex 
qua palria el parenlibus orlus si l , arduum fuerit, 
ils eiiam qui ex scienlia sciuut ample et ina-
gnifice dicere, non solum mibi, cujus esl plane 
bumilis t t abjccta oialio, lantam pra3clari geneii» 
ab allo repelere magnitudinem, el a majoribus de-
ductam ejus stirpeui recensere, qui gloriari non 
vultejnsmodi laudibus, neque flueniibus divitiis ccr 
appouere, convenienler divino Psalmograpbo, uu-
qtiam est medhatus (Ptal. L X I , 1 aeqq.). Hoc umim 
aulem possumus dicere,quod omni auctorilaie el 
inaxima excelleniia apud eos, qui per id tempu» 
imperabanl, Georgius ejus paier et rei nomfii con-
veniens eortiia maier ejus Encratia (1), propicr 
summam justiliam primas partes obtinueruitt, ex 
Palriciorum serie derivati, appellari Patricii (2). 
Quoruui paier quidem cum ascendisset ad aliitudi-

(2) Nomen Palriciorum illo aevo in utroque im» 
pdrio Orientis et Occidenlis suroinae erai et digni-

44 

file:///alere


13*7 S. TARASII PATRIARCH^ CP. I38S 
iiem iribunalis judicialis, iulegreque et incorrupte Α niiniani ; latam aulem ab co sententiam ve! invi-
jus onniibus ex a?quo tribuerei, Solone ct Lycurgo 
anliquis illis legislaloribus conspectus fuit longe 
justior : qui eliam aliquando reclam ei iegibus con-
\enieniem lulit senlenliain, cum, quid esset jusluro, 
4unc ignorassent, qui videbantur imperium obli-
uerc, neque id vellenl exsequi. Juris vero dicendi 
difficultas in bis f u i l : Pauperculai quxdam femi-
nae fuerant gravissimi criniinis aecusatae. Quaenam 
aulein fuerit ea accusatio, jam dicaro. 

3. Accusaiai fucrant cxdcm fecisse laclentium in-
fanliura, per foramen domorum vcl porlis eliam 
clausis subeuntes, et ex improviso iufaules inler-
ilcienies. Quae etiam irabebanlur in judicium ab iis, 
qui credebaut fabulis, c l nolebaiii Cbrisli Dei no 

lus comprobat, u i qui a criminibtis absolulas coo-
sei varil mulierculas. Et Gcorgii quidcui consUuli* 
et jusliiiae pars bic sila s i l . 

4. Maier vcro clara pielaie, el id, quod ipsa ap-
pellabatur, cernens proficere in Clio, venerandara 
reddil sutim tilium et vere lempluni conlinembe. 
Et cum aequalibus qoidem suis et iniprobis docens 
cum nullam habere consueiudinem, inire amici-
liam cum iis, qui amanl decus virtnlis, suadebai, 
eleis conjungi jure charitaiis spirilalis. Quamobrtm 
ingressus per univcrsam virtulein, erat apad om-
nes reverendus, ut etiam consulari dignilale fuerii 
bonestalus : et electus sit primus ecriba arcanorum 
imperatoris : el in aula imperatoria luciferi insiar 

slri sequi doctrinaiu, q u » simulacris el pbaiila- Β resplendueril: ut qui divinas quidcm discrplioas 
smaiibus nequaquam decipilur. Est eniin apud 
Giaecos (5) in fabulis femina (4) quaedam, Gello no-
niine, quae diciiur, cum immalura morie vilam 
abrupisset, quibusdam speciris accessisse ad re-
ceus nalos infanles, et eos inlerfecisse. Hujus fa-
bulae improbo pellecli ac decepti spiritu, qui ea 
dicebant probabilitcr, conantur ciiam ad inulier-
culas transferre boc cxsecrandum ecelus, et eis 
ascribere in spirilum conversis causam eorum, 
qui uioriebantur aute lempus. Ο sluporem, ο cor-
dis oculorura caecilaiem ! Si corpus longitudine 
profundiialeque et latitudine compaclum ac con-
slipatum, in spirilum dissolutnm procedil, et baec 

abunde essct complexus, et ex externa erudiiioue 
collegissel, quai sunt prasiaolissima. Ulas quidem 
mediians ad ascensum vir lu l i s , et planlalus se-
cus decursus aquarum (P*at. i , 3 ) divinx cogni-
lionis, ιη raliocinales fruclus proferret in tempore: 
barum aulem ulilitalem per altenlionem et cati-
lionem in animo recoudens obsiguavic, per quas 
possct corrigere, quod est pravum el barbarum : 
ct linguan sua3 imponcre legem accurate loqueadi. 
Cuin sic de caelero pcr ulrasque laudein essel asse-
culus, el loium se Deo dicassel per pieUtem ei 
puram conscientiam, venit ad babitura *piriialis 
peifeclionis, el muudi munera obiens in mundo 

iacere concedilur; Gbrislus ergo (qui est ipsa ve- Q babitu, se a mundana removit ambitione, e i spi 
rilas, dicens : «Spirilus carnem el ossa non babet,i 
[Jonn. xiv, 6; Luc. xxiv, 39]) reputatus esi pban-
tasuia ab iis qui baec asserunl. Quin eliani Cbrislus 
quoque, qui veram carnem accepit, et spirituni 
carnem et ossa non babere vere aflirmavil discipu-
lis, nulla re circurascribclur, quae obslet, quo mi -
nus sii pbantasia. Sic ergo censens ei citra dubita-
tionem judicans Georgius, feminas absolvit a cr i -
minibus. Qui tunc autem (5) reruin policbaiur 
(valde enim defendebal pbantasiam) cum sensisset 
sic judicasse Georgium, jussil eum ad se adduci. 
Α quo evidenter cdoctus de vero exilu latae a se 
senleniiap, eura quidem cecidit per suramam igno-

r i l t i i adaplans animam, vas sacrum efticilur elf-
clione melioris, eliam anle sacenloiium, et |asl(r 
pecudum ralionis coropotura, qui pascebalur adbar, 
pranuntiabalur : et sperabaiur fore u l SQseiperet 
uuiversaiu omnium praefetluram, ut lucida lac^eina 
jam accensa, igue virtutum muuduni illustrans 
universum, ei omnem bsreiicam dispelleos ta-
ligiuem, et lucera procurans reclae Gdei. 

CAPUT II . 
Sanetus TaraitHg ad pairiarchatum Con$taHlimo-

politanum deninalut α Paulo decessort. 
5. Nec populum sua spes fefellit, ut qui raox 

acceperit id , quod desiderabal. Paulus (6) eniui, 

tatis elprxfeclurae. Ha synodns septima a sanctoTa-
rasio cclebraia esl < prasenie et audientepiimoloco 
intcr gloriosissimos et magniAcentisbimos principes 
Pelrona laudatissimo exconsule patricio (άτώ υπάτων 
ϋατριχίου) et comite Deo conservandi imperialis 
officii : t uii sub inilium singularum aclionum ejus-
dem synodi irpciilur. Ita Adrianus papa in epistola 
syuodica ad Coustanliiiuin imperalorem el Irenen 
inatrem , qua? actione 2 ejusdem synodi babeiur, 
vocal Carolum Magnum, t Resem Francorum ei 
Langobardorum, ac Palricium Romanoruin. » Imo 
ipsis palriarcbis pares fuisse Palricios eo tempore, 
tcstis nobis esl Walafridus Slrabo, qui sub iilio el 
nepotibus Caroli Magni floruit : c Gomparetur, i n -
quit cap. 31 De Rebus Eccle%.% Papa Roinanus Au-
guslig et Caesaribus : Palnarchse vero Pairiciis, 
qui primi posl Gxsarcs in imperio fuissc viden-
lur. · 

(3) Lesbios potissiraum. 
(4) Virgoaliis dicilur. 
(5) Consiantinus Copronymus, cujus nomen silet, 

ne Georgio maculam afferal, quod inipio i l l i ac 
scelesto imperatori servieril subsiitalus judcx. Im-
peravit Copronymus ab anno 741 ad aunum 773» 

f>rius tamen Augusli li luluci adcptus, pal r i t col-
ega. 

(H) Theopbanes de Paolo auno Leonis imperalo-
ris 5, Cbrisii 780, Indici. 3, I B U scr ib i l : «MorUio 6 
Februariqdie Dominico NiceU GonsUotioopoleos 
episcopo, Paulus bonorabilis lcctor, ^enere Cyprias, 
verbo ac aclu coruscans , post plunmam, propter 
baercsira, qua lenebalur excusatiouera, \\m tnalia« 
passus cousecratur palriarcba Consiautinopoliu-
nus secunda jejuniorum (seu QuadrQgetim*) 
niinica. » 
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quem Gypria naium excepit Salamis, (7) sancie (8) Α accipit dolorein, ut ei iabneserit vibex immedica-

bilis : et (12) ter jam per roanus et airaaiealum 
inscripta baeresi assensio. Neque euim mibi licuil 

et integre clavum regens sacerdoiii, cum nefaria 
adbuc vigeret bajresis, quse accusat Chrislianos : 
eorum , inquam, qui abolent imaginem Gbrisli 
veri Dei nostri carnis susceptionis, et ejus, qua3 
euui vere el proprie peperit Dei Malris, et incor-
porearum, ui visae sunl, poteslalam; et jam ora-
nes sancii oppagaatores (9) haeresis a brevi et 
caduca bac viia excessisseot, et traducii essem ad 
eorum, quae in viia gesseranl, qaae fil i l l ic, discre-
lionem; et serpeulinae doclrinae virus etiam post 
exilmn evomuissent ex Ecclesia; segre ferebai et 
animo angebatur Paulus, cum non haberel, qui ei 
opem ferret, et manum praeberel ad reclae lidei 
correctionem, propterea quod omnes adbaererent 
liaeresi, eamque conOterentur et assenlirentur. 
Capil itaqtie consilium dignum sua prudenlia. 
Nani cum incidisset in aiorbuna, qui ei niorlein 
erat allalurus, et deduclurus ad longaevam quas 
illic est, resoluiionem, se clam (10) subducit e 
se.le : ct cum venisscl ad Flori (11) monasle-
riain, in nuiiierutn monacborum se relulit, mu-
lalo amiclu. Postquani autein noium fuit, quo se 
demisisset pontifex, idque jam pervenisset ad 
aures eoiuiu, qui per id teinpus rermn polie-
bautur (Irene auteiu et Gonslaaliitus ejus filius 
primas potentia? parlestunc pulcbre oblinebant),ii, 
quod res accidisset nova el insolila, animo non 
parum coniurbaii, slaluerual venire ad diclum 

Β 

effagcre retia malaB opinionis : sed accidit, ut et 
lingua et manu in ea implicarer. Quod eliain me 
niagis angii, ut quod exedat sensus animi, Tideo 
omnes orbis terraruto partes, quae in vesira manu 
lanqiiara in slalera appendunlur, lidei iminobilem 
conservanles tiutiaam, et in recia permanentcs 
dociriua et exsullaaies, ab Ecclgsia noslra longe 
dissidere, et tanquam a Chrisli grege alicnas oves 
repellere. Et ideo recuso essepastor coetus bxielici» 
et slalui poiius babitare sepulcrum, quam esse 
obnoxius analbemaiibus eacrae qualernion&s (13), 
sedium aposlolicarum. Sed cum sceplri potcmiani 
in vestras manus Deus tradideril, et iinperialem cu-
ram geralis Cbiislianissimi gregis, qui est sub sole, 
ne despicialis trisliliam malris vesir» Ecclesiat, 
sed siudele, ut ea rurstis velerem recipiat pulcbri-
tudiRem. Ne paiiamini aboininandam bxresiin nunc 
quoque tanquam suem ex quercelo, ul dicitur, 
vaslare ac perdere vineam ve^lrae imperaloriie et 
fidelis agricallura, ct a Iranseunle viam ιιοιι triia 
et aspera, niala opinione lurpiter cam pei vadi. Est 
vobis scienlissiinusagricola.qui aluerit bolrum vera? 
coafessionis, el euui expresscril in divina lorcti-
laria unius ei solius Ecclcsix, elcum impbrU cralr-
rejg sapienfue, paraveril fidelissiaio populu poculuin 
rccla? sentcnti.e. Ει quemnam hunc imiuis? ei dixe-

moiiaslerium. Poslquam vero aguoverunt ponlili- Q runl itnperaiores. Tarasium mea signilicat oralio, 
cem subiisse babilum bumiiilalis, ira ropleli et 
mettt rogaverunl eum, qui se ad lanlam dederat 
audaciam, quaenam fuisscl causa poniificis fug%et 
lonsurai, repulantcs num nibili esset faclurus gra-
vem imperaloris indignalioneni. Paulus auiem mili 
aic placida oratione (lalis enim eral, si tdlus alius) 
iram lenieas imperaloriam, persuasit u i irasci 
desisterent: el aperuil causam, quae cum ad boc 
dcduxeral, boc modo verba facicns: 

6. Me, ο imperalores, ei morbus et iaiprovisus 
mortis advenius coegit hoc iacere, niuho auiem 
magis ad id impulit Ecclesiae deformilas, qua? la-
borat bairesi, ei ex diuturna mala opinione lautum 

qui est priuius a sccretis divini vestri imperii. 
Illum scio, el quicunque recle sapit, Eci lesiain esse 
opporlune suscepluruni, et virga quidein raiionis 
pariicipe baeresuni nugas esse exaclurum : docendi 
aiilem et pastorali baculo introduclurtim ct foras 
educturum ad slabula et mandras veriiatis, gregem 
divinissimum. Cura auribus imperaioriis sic semi-
nassct oralionem, el eam cff^cisset genilalem, et 
qux jam fruclum luleral ia centuplum, graviiate 
morbi oppressus, ad labernaculi dissolulioiiem, 
per mortein confidenler feslinabal, sedificationem a 
Deo per incorruplionera, ut dicain apostolice. sor-
tilus (14). 

(7) Aliis Salamina, in Notitia Gnecorum episco-
paiuum facia auno 882 Coiisiamia , ii»eliopoiis 
Cypri. 

(8) In Chronologia Nicepbori : ι Paulus Cyprius 
Diaconus, ortbodoxus ei Coiifessor. > Α Zouara 
eliam dicilur ι leclor orlbodoxus. > 

(9) Aliqui referuniur a Tbeopbanc supra, sanclus 
Tbeopbanes marlyrii palmam consecuius, Papias, 
Slraiegius , Jacobus Prolospalarius, Leo, Thomas, 
omnes aulici Leonis imperaioris, quem perperam 
Baronius Leonein Arnienum scribil in N^olis ad 4 
Decemb., quo die sacra eorum memoria quotaunis 
recolilur. 

(10) Die 31 Augusli, indict. 7, anno imperii Con-
slantini ei Ireiies <|uarlo. Ua Theopbancs, qui ba:c 
pluribus narrat. Est is annns 784. 

(1 l)SubscTipsii sequeuli Synodo Nicaense Ίλαρίων 
ηγούμενος τών Φλώρων. 

(12) Ιη rescriplo imperatorum Con&tantini et lr«-
nes aclione 1 synodi Nicaenae, quae illud σάχραν 
appellal, Pauliis lndurilur dixisse : « Eo quod cum 
btijusinodi viris conversatus fuerim et conipuialus.» 
Imo ecc.undum Theopbanem t < Patricii el senaUis; 
primores dixerual ei : Quare subscripsisli, cuoi* 
consecrareris aoa le consecraturum lconam ? > 

(13) Roaianae scilicet, et qu* biac colligunlur 
buic adbaesisse conlra lcoaoclaslag v Alexaadrinae t 

Antiocbena3 el HierosolymiUn». Hoc aaaibeaia lco-
noclaslis niinalus esi Gregorius I I , inflixii Grego-
rius 111, ut ex Anastasio in boruai Viia, Zonara de 
Leoae Armeno, aliisque conslat. Quod anatliciua 
aum reliqui diciarura Ecclesiaruiu aniplexi sint 
patriarcjiae, hinc liquet. 

(14) Ex nunc, inqait Tbeophanes, coppit dici 
et dispulari super eaactis imagiaibus nraio ab 
oaiaibus cam fiducia. 
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CAPUT I I I . 

Sancti Taraiii electio ei comuraiio patriarchali*. 

7. Ει sic quidera sc gessil Paulus : imperalorea 
autem in pastoris electione mentem habenles oc-
cupatam, el Pauli scrmone sliinulafi, in Tarasium 
:tperte defiguut oculos : et eum, Deo volente, ut 
vidualo gregi praeesset, connnuni consensu sapien-
ler eligunl. Eis asseniiebatur, quidquid erat opli-
mum Η prseslantissimum e sacro senalu, diviuus 
plane coclus : ut tjui omnino scirenl virum in om-
uibus pnfifalgere, el digauni, cui demandarelur 
digaiias pasioralis. Quidquid aulem eral promi-
scuum circumforaneum, el lucernaoi redulebal bae-
relicam, Patris sanclilaiem, eiiam ante sacram ab 
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Α prebendatur quod de&ideralur. Tempus esi ergo, ui 

contexatur prseclara et valde oplanda EcclesUe to-
nica, quam scidit peslis baeresis. Nunc appropis-
quat dies insigais et salularis, in quo Cbrislue ces-
sare faciens fremitum erroris simalacrorain, an-
nuit copiosis suis miseraiionibus, u l ejas Tene-
randa erigeretur gtatua, quod atlinel ad bumant-
tatem. Transiens ergo ad sepiura sacerdoiii, com 
adversus baereaim deceruveris, cane vicloriae caa-
licuni adversus inimicos. Α Deo pratmium el co-
ronam accepiurus, egredere. 

9. Tarasius autem imperatons allocutione ob-
siapefaclus, el tanquam a coclesii aliquo sooo ai-
lonilus, respondit in hanc senlentram ad ea, quc 
dicta fueranl: TempestaLcm quidem, quae in idem 

eo acceplam vesiem, ul ad arguendum vebemcn- Β e t universum commune vebcmonler irruit , el usqoe 
ad fundamenla Ecclesiam periculosis agilavit fliKli-
bus, et aniroae naufragium mullis conciliavit, nulla 
est auris, quae non acceperit, etiaai&i pauct effu-
gerint viin procellae. Hunc vero sedare turbiitero, ei 
noclurnap. pugnae luna non lucenle banc pacare pro-
cellam, majus esl, qnani ut ullae viree id queaul 
praesiare. Quis enim, quae tam nefarie invaluil, coa-
sueiudinem, et naturae Yim accepit, ei mondiim 
propemodum jurejurando adegii adversus dirinan 
poieslaiem, converterit, et fecerit discere quod csl 
raelius, nisi Deus aspexerit ei defenderil vesira2 
divinam poieslatein ? Ecclesia, qiue impieuus ly-
rannide olim fuit exuta veieris decoris ptWchmu-

^issimam et acutissimam, suspeclam babens se-
ciirim , nolebat assenliri coramunibus suffragiis, 
tion volens ab anliqua sua resipiscere senlentia . 
«t malebal iuvolvi coeao limi haereseos, quam po-
tari \ivitico flucnlo puri et imperlurbaii fonlis do-
cirinae Tarasii. Sed vicit id , quod justum erat : et 
admissum est, quod pro pielate ferebalur, decre-
lum. Jubcnt ilaque imperalores statim coram sisli 
Tarasium, ut, quae Deo videbantur et legibus cc-
clesiasticis, jura in eo conlirmarent. llle vero ad-
eral cum pia ei bonesla specie, ei quas a Deo ba-
bebat, graliis circuindalus : apud quem boneslis et 
egregiis agenles sermonibus, et tanquam jara cftm 
Patre, de eo quod erat postea coustituendum, coa- Q dine, lacerisque pannis diu esse indula suslinuit 

proptcr pulria et imbecilla dogmala baeresis, nanc 
a Deo vobis oruelur piis varietaiibus. Per voe ergo 
renoveniur mandata aposloloruin, per quae refalsil 
splendor vera fidei. Respirent sacraruin synodo-
rum pura decrela, quae evangeiicis servanlur ira-
diiiouibus, nec sustinent in aeiernum ullo modo 
possa surripi. Aperianlur veslibula paternorum 
dogmalum, el Cbrisii pecudum in eis greges traus-
eant, et lanquam ex divii.o paradiso conOleaDlor 
doctrinam recUc confessionis. Per Caipbaicum (15) 
enini concilium facla est aborlio feius basresis. Pcr 
cecumenicam syuoduin nascanlur Glii Ecclesue, ei 
ad oiensuram aeialis Cbristi increineutum accipiauU 
Nam si boc lactum fuerit, el anliqua ac priiua ami-

siliutn ineunles, usi sunt verbis ejusmodi 
8. Non pulamus latere tuam prudeniiam, quod 

prap.terilis temporibus Ecclesianie invasil vertigo 
baereticai caliginis, qux nibilo tolerabilius eam ope-
ruit, quam nova plaga iEgyptiaca, tenebrx, in-
quam, palpabiles, c l usque in bodiernum diem 
cancri more serpit per gregera : et per uuiversum 
fere mundum in aniinam commovil tempesiatem. 
Sed, quoniam Deus ineflabili nulu cam produxit, 
ejus duclores, qui non juste juslum persequi sta-
tueranl, juslo judicio ab impeiio exemii ei a vita, 
cl lanquam lampadera praelucentem noslraiu accen-
dit poienliam, ut malae opiuionis abigamus tene-
Lras, el faciamus exoriri solem cogniiionis; ecce 
le evocamus defensorein et propugnatorem, et ad D clus dignitate fuerit decorala, et verae opiniouU 
boc cerlamen adjulorem, ut qui sciamuste pulcbre 
posse ariuari ad reclam tuendam senteutiam, et 
^lrucla ex divinilus inspiratis Scripiuris acie, pro 
ea coufligere et le praeclare gerere. Ne ergo terga 
verlas ob ea, qua3 pie a nobis proponuuiur, qui 
mundanis opibus et copiis studemus procurare pa-
cis ulililalem : quia etiain pedibus et manibus 
opem ferre, ct omnem inovere lapidem, ut dicilur 
ia Proverbiis, u i inveaialur quod quaerilar, et ap-

(15) Ha3C cst pseudosynodus Constaalinopoli in 
palaiio Hieriae ab imperaiore Gonsiamiao (ΐορΓο-
uyino eoagrcgala, anuo imperii 13, ludictione 7, 
l.brisii 754, babiiaque a quarlo Idus Fcbruahas, 
ad sexlum ldus Augusias : nullo prccseate ex ca-

pius dogmalum Lucifer vestro studio eam illoslra-
veril, babebit oniaes fideles in eadera seuteulia 
conveaieates, et suas animas profundenles, u l ea 
stabiliier fundaia, conservelur supra linuam pc-
ttam 6dei. 

10. Cum baec coram imperatore anknae uulia 
declarasscl mysleria, ipse eum rogat, ut euni quo-
que de liis dissereatem audiat coinmunis cceias 
populi. iNam boc caput rectse fidei ferebat turba 

tholicis sedibus, Romana scilieet, Antiocheoa* 
Alexandriaa, Hierosolyaiitana : in ea culius sacra-
ram imagiaum damnalus esl. Legeadi Tbeopbaue*, 
Niccpliurus in Breviario hisioriw, aliique. 
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adorandas venerandas imagines. Nutn ergo Eccle-
siae hoc facere incitatus, cum fuisset in inclylo Ma-
gnaurae (16) palatio, universa confluenle civitaie et 
sacerdolali multitudine, se quidem excusavit, va-
tidis demonslrans raiionibus, qtialis essel sacer-
dotii professio et dignitas, ei ad quantam altitudi-
nem et magnitudinein eveliat eum, qut vult ad hoc 
procedere : seque non esse idoueam ad id susci-
piendum, u l qni jam olim fuerit implicatus in 
mundi dignilatibus, et in bujus vita? turbis ei solli-
cittidinlbus plurimum involutus, et myslicum hunc 
statum nondum gustaverit. Eum enim, qui ad banc 
vocalionem el hunc gradum properat, illoiis, uC 
dicilur, manibug cilo ad id insilire, et quae non 
tangi possunt, langere non est tutum : sed eum, 
qtii esl educalus in iis, qnac ad hoc ierunt, juslifl-
eationibus, et directus evangelicis et aposlolicis, 
ut par est, vivilicis doctrinis, ad discerncndum 
viam reclam et iiicurvam : ut illa quidein pasiora-
liter dedacat ad meliora; banc autem declinet et 
vi'et t convenienter divinae admonitioni, ut quae 
procul ferat a Deo el ejus conslilutionibus. His 
fretum, traduci oportet ad magnitudinem. Me au-
tem, ut scil Deus, ad boc suscipiendum mona-
sterium invitum coegerurit imperatores, cum boc 
mihl nunquam venisset in mentem, neque de liac 
unquam rectione cogitassem. Tanquam eleclo ergo 
Dei populo et gregi meam communico conscien-

Sancli Taratii exereitatio virtutum erga sey clerum, 
pauperes, monachos. 

12. Contlnenliam enim tanquam Encrate» filiue ^ 
et qui eam jam pridem abunde exercaerat, nsqite 
adeo sibi paravil ex eo, quod esset paucis contetv-
tus, ui esset ejus victtis a rebus supervacaneis 
omnino alienas, et non luxurians usque ad satie-
tatem. Viiae auiem suae habenas ita moderabaiur, 
et animi perturbalionum tumaltos ita reprimebal, 
ut esset omnibus divinissimum exemplar prop^L-
tum, cui nunquam persuaderi poteral, ut niovc-
retur ad appetiium voluptalis. Cum autem ad divi-
narum Scripturarum meditationem sibi domesticam 
ascivisset vigiliam, somnum ut membra solvens ei 

^ inulile amandabat mancipium : et cum usus exk 
geret, rurstis jubebat adesse. Quisenim eum iu 
lecto recumbenlem, aut niollibus stragolis nnquam 
Tidit involuium? Quis tunicam el zonam super 
cubile dimUtemem tinquam accepit et prsrparavit, 
ut esset elcgantior et concinnior ? Quis ex ejus pe-
dibus unquam detraxii calceos, ct alligata spongia, 
ut mos est, laevigavii et poliit? Sed ipse erat sibi, 
ut dicitur, balnealor, et inserviebal sibi ad usum 
corporis : in boc quoque Christum magistruin di-
vinozeto imitaus, dixit : c Non veniut mihi mini-
etraretur, sed ut ministrarem (Matth. xx, 2 8 ) : ι 
exemplum humilitatis prxbens suis discipulis. 

13. Habcbat autem precationem, qua3 mentenv 
liara, ut, 8i me buic maximo muneri volueriiis C S | b l i m e ad coelos evehebat, ct soli Deo reddebat 
alligare, et me bujue jugum subire slatueritis, 
tradilioni cecumenicae Gdci vos quoque ipsos incli-
nelis, et ne vos sequi pigeat Patres, qui bac via 
sont ingreasi, et sex (17) sanclis oecuroenicis sy-
nodis, ei iis, quae pie ab ipsis sunl decreta, con-
sentire ne recusetis. Ad supernam enim hierediia-
lero transmiltunt eos, qui ipsis parent, et flunt 
auclores magiice el iinmortalis remuneralionis. 

11. Ejus ilaque admoniliones tanquam angeli 
voces admiilit populus, et polliciti se inslar ovium 
secuiaros duccntera pasloraliler, se, ut Deo etei v i -
delur, in omnibus pariiuros aflirmabant. Tunc de 
caetero inspiralione (18) principalis et divini Spi-
ri tus, conspiranle etiam consilio imperaioris, linii 

familiarein, et conjungebat incorporeis, el expel-
lebat omnem lentalionem, convenienler Domini 
eloquio. Nullum eniin erat tempus, quo non habebat 
solum eum genu flectentem et surgentem, et maous 
ad coelos extoUentem, el superne accipieniem a 
Deo illuminationem. llumililatem vero, ut quaeei 
a puero fueral familiaris, ita esi complexus, ut nou 
golum ea in ipso conspicerctur, et ex ea laudem 
assequeretur : sed ettam iransiret ad alios, qui 
exeroplo suo inforniabantur. Multis enim ex iis, 
qui eranl relati in numerum clericorum, qui suos 
lutnbos zonts cingebant aureis, et ornati erant va-
riis ei pretiosis vestibus sericeis, anrum qnidem 
adeinil; fecit aulem succingere lumbos cingulis 

mundani rouiata dignilate, ei tonsa coma ri lu cle- ^ coniexiis ex pilis caprarum. lis vero, qui lol i cor-
r i c i , honestoque et venerando alio sumpto araiclu, 
divinis et spirilalibus invocalionibus, sicut Aarou 
et Phinees, suscipil unclionem honoris sacerduta-
l i s , et ascendit ad allitudinem catbedrae pasioralis, 
l u c i lucem adjungens, et virtutem augens v i r iu l i -
Lus , et moduin superanlibus profectibus datum, 
sacralifsimuoi taleolum roultiplicans. 

pori ex iisdem filis purpureas vestes habebant con-
textas, excugitat tunicas remolas a curiosilalc 
niinia et deliciis, ut quae essent restitus honestus, 
et convenirent iis, qui Deo servire sialuerunt, el 
prolltentur bumilitatem. Ex qtto quid evenit? U i 
tollereiur quidem, quidquid damni ex eo nasce-
batur; bonoraretur autem frugalilaa, ut thesaurus 

(16) Luitprandus l ib. V I , De rebus imperatorum 
et regum, cap. 2, aii dici « quasi magnam aulam ρ 
l oco λ posila, esseque mirae magniludinis ac pnl-
clir i tudinis : > et pluribus siluni urnalumqiie de-
s c r i b i l . Fuisse in Hebdomo suburbio olim a Tbeo-
dos io juniore urbi incluso, docel Gilliu? lib. IV 
Topographiw Conttanlinopolcos cap. 4, additqiic ab 

aliquibus ita dici, qood Anastasius Istic perierit 
magna aura tempeslatum exslinctus. 

(17) Haec sunt Nicaena \, Constanlinopolitana I , 
Ephesina, Cbalcedonensis , Couslaiilinupolila-
»a II el I I I . 

(18) Hanc indicanl, qua; in co cluxerunt signa, 
viri apostolici. 
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quispiam prrdosissimui. Castiiatein vero, et quae Α vocabatur Esua (21), veniebat. Illie enim paratat 

egentibus maxiinum, quo accipercniur, epilin. CIIIII ea simul degil, temperanliam, ul quae sancli-
(icalionem conciliarenl, appellavil sorores : per 
quas, q u » carnem invadit, sordidam et adalteri-
nam cxterminans cogitalionem ei ignominiae affe-
< liones depopulans , a Deo fuil redimitus victrice 
corona impalibililalis. 

14. Commiserationcm aulera et ditissimam in 
pauperes niisericordiain tain bilariler, u l ille dixit, 
nnpcriiit, ut superarel omnes, qui suppedilabant 
pauperibus, ct Gerel novus Josepb, dans fmmen-
tum egentibus. Suae cnim mensa? obsonia in frusla 
comminucns, ad accipiendos eos, qui esuriebant, 
in dies eis parabat convivium. Abunde aulem hu-
jus rei sunt tesles usque in bodiernum diem, de-
fmila receptacala eorum causa, qui bospilio acci- Β iniuislrando docens ad coelum e?olare, fecil coa 
piebantur, ei pauperum nostrorum fratrum. Quin- sidere cum paterna majeslale? 

Quos Gum fecisset recumbere, incipiebat ίμκ ni-
nislrare, vinum cffundens ex cratere, et pouunets 
disiribuens. Deinde cum boc munus obiisset, Uat 
in domum suam pairiarchicaro, non aliquoraa 
binnulorum, ut dicii fabula, medullis se nulrieni, 
neque mensa Sybariiica (22) excipieoe, necqw 
ventrem titillant et impinguant bellariis, sed fr* 
galibus obsoniis, et quae non speclabanlad delicias, 
se reOciens. Quis ad lanUm bumibiaiis aliiuuJi-
nem memoralur fuisse ereclus ex iis, qoi unquan 
fuerunt? Quis deinissionem Chrisli siceslimilaiw 
(Philipp. ιι, 7), qui palerni sinus non exiiianiii 
magniludine, noslrae paupertalis subiil speciem, d 

vtiain mansuram pecunise daliouem aliis pie a l l r i -
buit, in pugiliaribus iiomen nniuscujusque signifi-
tans. Quolidianam autem distributionem, quam 
manu sua propria in manas pauperum immiltebat, 
quis ratiocinator dimensus fuerit Diopbanlus (19), 
aul muliiplicanA numerarit Nicomachus (20), quae 
erat arena copiosior, et egenorum ventres reficie-
bat? Jejunio Yero, quod esl anleChrisli passionem, 
magnam erogare largitionem in divereis locis et coe-
naculis, fis, qui magna preraebantur inopia, ipseex-
eogiiavii usque ad Cbrisii lucem aflerentis festum 
fcstorum Resurrectionem. Et otio et lempore longo 
iuibi opus fuerit, ut per ordinem collocem accubi- ^ 
lus in?ilalorum bospitum el proselytorum, claudo-
rumqae el caecorum el mutilortini ordinatain se-
quens consequenliam, ei posleris dem exemplum 
piuniiici ac liberalie inelituli. 

15. Terapus auiem hyerais, quod erat acerri-
p ium, piveque et gelu et glacie terrae vinciebat 
Intesiiiia» et iis, qui in ipsa eraoi, imponebat in -
star collaris, frigefacienlem eamque gravisaimam 
niolesiiam, quomodo in eos, qui borrebant, et la-
peris pannis eranl obsili, et solum pudenda conte-
gebant, usus machinatiouibus foveniis recrealionU, 
propulsavit? Tunicas enim, penulas, et praeierea 
leguraeiila ex crassissiinit lanae filis el siaminibiie 
ponfecla, el vellere denso gravia, magiro auri pon-
tlere emeus, et iis, qui sub dio misere affligebantur, D 
tiistribuene, arcebat gravem molesliara frigoris. In 
galutari aqlem priu$ dicto die reverendae Cbristi 
{tesorreclioms, poat divinae synaxis et communionis 
peractum mysterium, adbuc sacris vestibus candi-
^latus, ad veleris b^silicaB jam dirutum locum, qui 

(19) Hujus exstat ArUbmeiica et Algebra. 
(20) Nicomacbus Gerasenus scripsil de arilhnie-

fica, geoipelria. harinonia, e|c. 
(21) Scribil Sozomenus lib. 11, cap. 2, Εστία ν a 

lemporeConstaiilini in maximo bonore a peregrinis 
f l civibus babitam fuissc ; ct Michaelium etiam 
dici ob sancli arcbangeli appariliones. Scd is IOCMS 

!
ii RoKporQ Thracico s^us, paviganlibus ex Ponlo 
ippstan^inopolim ad dex^iam apparct, et abcsi ab 

16. Hic ipse, qui nunc laudalur, eliamsi ίο roe 
diis jaclarelur tumultibus, non SOIUDI iraaTilquw 
tem ei tileiilium, sed aliis quoque ea affaiim wp 
peditavit, eos a mundo abduceas el Deo reddeos 
faroiliares, et virlutis efllciens Olios, uthujossift 
clae viia? et operalionis geniior et produclor. Hojui 
autem rei fidcm facit omnino, ex bserediiau eo> 
rum, quae ad ipsum lege dotis ex bonis paleraia 
redibant aediflcalum monaflerium (ί5) io ft""*lr* 
parte Bospori Tbracii. In quo cum arbaru» η 
tionis parlicipum plantasset generosa gennini, ψ a 
pinguesccbant fluenlis exercilalionis, el lugeUn-
tur copiosis condimentis abstioentise, ea f«cil ClirV 
sti agriculturam, tricesimum et sexagcsiinuin rt 
centesimum viriutum fructura fideliter pioduoeolia 
in sanctitate et justitia. Ex quibus mulli ib ip# 
sunt vocati ad dignilaiem pastoralein, et, ut pr 
eral, ornarunt possessionem saccrdotii: fueraotqM 
columnae immobiles fidei calbolicx. Qood qoideoi 
ostendit tenebrosa inundatio haeresis, adiersn 
quam fortiler pugnantes, et nubem subcant» 
torum periculorum in persecaiionibos ct t f f l i ^ 
nibus, et sub dio perpessionibus, ad spleodoree 
superni luminis, eam fuderunt ac dissolreruot:» 
qua eiiam suum cognilum reddidere magistmoi, 
tanquam seinper luceniem Luciferuiq. Ct bw qBI* 
dem poslca. 

C A P U T V , 
Synodut m OEcumenica Nicaw habita. 

restitutas. 
17. Ipse autem perfeclis virtulibiis usus esl w 

saliclatem, cum menlem suam aclione prius eitf* 
cuis^et, uiascenderet ad conleuiplalioneui, dfl* 

urbe, fti naviftrajiciatur, circiter 35 siadiis; « j j j 
inlerieclus pedibus aut equo circumeawr, $1« 
g inu . Forsan ob bella frequentiora, nt pop*JJ 
gioni obsecundarelur, ea suiio in urbe coow 
i U (22) Sybariue in magna Graicia luwi liabebantaf 
nimiiun dedili. B l l a 

(23) Ιιι co sopultus fuil» ul infra dicitur η»*· 
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ftiisset capax receptaculum, concinne animum ad- Α Tarasius vero ad sacram aram aceedens, timoris 
hibebal iis, quae ad rectam fidem pertinent, et ut, 
qu» Deo volente visa fuerant, et imperatoribiis pro-

j missa erant, ad effectum venirent, contendebat. 
Hoc autem erat, ut GEcumenica procederet syno-
dus : el ab eo, quod justum est, minime aberraret 
Ecclesia. Jussu (24) ergo imperatorum, omnes pon-
liflces ex unaquaque regione et civilatc proficiscun-
tur in civitatem regiam, et jam edicto conventu in 
inclyto (25) tcroplo divinorum apostolorum, et 
jam (26) sodentibus episcopis in sedibus propositis, 
ecce quoddam examen vesparum, virorum, i n -
quam, qui erant animis leoninis, cx exercilu (27) 
Constanlini, qui olim imperii sceptra non pie ad-
ministrarat, exsurgens veluti ex quibusdam alveis 

nullum signum prae se ferens, incruentum incipit 
sacrificium, et roystica communione peracta, do-
mum reverlilur : ubi vacabat prioribus laboribus, 
nempe in sacra Scriptura et in demonsiraiionibus 
faciendis ex Patrum eloquiis : rursusque siatuebat 
nccesse esse congregari synodum, ne communio 
hacreiica in pejus proficerel (50). Imperalores vcro 
cum eos, qui illam seditiosam fecerant conspiralio-
nem, et insultaverant in gloriam eorum imperato-
riaro, zona exutos a militari dignitate exauctoras-
sent, et ab omni armorum auxilio deserios et nudos 
effecissent, jubent unumqaemque eorum ignominia 
nolatum, redire in palriam. Non enim, aiebant, 
sustinet Deus tales parentes sediiionis, babere de-

' v 1 η * 

maUe opinionls, accedit ad dictam aedem sacram, fensores et propugnatores ejus, quod ex eo relucet, 
belliris armis eam obslruclurum. Qui cum vene- palatiL 
randae a?dis atriis appropinquassent, incondita vore 
locuin repleruut, dicentes non esse ferendum inflr-
mare et transgredi ea, qtiac olim visa fuerant Con-
stanlino. Non enira permiltemus, aiebant, illius ab-
rogari dogmala, et pradicari esse statuendas ima-
gines. Quod si quis hoc inceperit, et ante noslros 
oculos viderimus abrogari (28) synodum, q u » fuit 
ab ipso congregata, sanguine sacerdotum terrara 
rcddemus purpuream. liaec dicebant, ct in porlas 
irrumpenles, volebant eos, qui (29) erant intus, 
interficere. 

18. Tunc nutu imperatoria? poiesiatis sessionem 

19. Hicc cum Deo volenle saplenter staluissent, 
ct aliquod tempus intercedere bonum esse existi-
massent, pulcbro rursus mandato edicunt, ut in 
praclaram Bilhyniae melropolim siroul conveniret 
coetus sacerdotum et ponlificum : Nicacam, inquam, 
in qua (51) Trinitaiis, quae est ejusdem essenti» et 
expers omnis materia?, adversus Arii et suorum. 
rabiem acutissimus gladius fuit fabricatus : in qua 
Trinitas bypostascon individua divisione, et divisa 
unione theologice refulsit. Et cum sanctissima clas-
sis dicto citius in dictam venissenl civitalem, Tara^ 
sius quoque venit ex urbe regia, ex (32) aposlobcis 

relinquunt ponliftccs. Imperaiores autem in eos, Q sedibus secum assumens eximios quoslibet et pra> 
qui res novaveranl, cum ira frementes, cilo venc- slanlissimos : ncmpc ab Adriano quidem Papa Ro-
runt in suuni palatium, corum insolcntiam et in - m a n o Petrum (33) priinum presbylerum, et Petrum 
surreciionem et eversionem universi reputantes. monacbum et (34) prsefcctnm; (35) ab apostoiica. 

(24) Qnas hac super re imperatores ad Adria-
fium papam misemnt Romam litteras, leclor 
reperiet eidem concilio praflxas. 

(25) Exstnictum id a Constanlino Magnn, eiim-
que in illo sepultum fiiisse tradit l ib. IV Vitae 
ejus cap. 58, 59 el 60. Casui obnoxium pulcbrius 
a Justtniano reauHflcalum fuisse docet Pro-
copitis. 

(26) Anno 6 imperii Constaniini et Irenes, die 
17 Augueli, nona Indict., anno 786, coepere san-
clae Scripluras relcgere ciobjicere invicem, impe-
ι atoribus e calecbumenis aspicieutibus. Ita Tbco-
phanes. 

(27) Constanlini Gopronymi anno 775, Indict. 
14, die 14 Septemb. exslincti : a quo lempore 
nccdum undccim anni integre elapsi erant. 

(28) Pseudosynodum anno 754 babilam fuisse 
anle diximus. 

(29) Tbeophanes, ι tam ip uuipatriarcbarn, sci-
licet Tarasium , quam orlhodoxos cpiscopos el 
arcbimandritas.i Adca alludcnres Grjeci in Tropario 
de sancto Tarasio canunt: Ύιύρ τ6 ζηααι, το θνή-
ξβ ι , Πατ&ρ, προΟέμενος, τήν τοΰ Χρίστου είχόνα 
άναστηλουσΟαι προστάττεις, χαι πάντων τών αγίων. 
Potiorem vita mortem habens, ο Pttler, Chrisii 
omniumque tanclorum imayinem erigi pranipis. 
Eadcm pluribus narrantur anle acliouem primaoi 
synodi Nicamae I I . 

(30) H«c pluribus Tbcopbanes ad annum im-
perii seplimum, inensem Scplembrcm, et indiclio-
nis decima? iniliiim rcferi, crgo ad anniini 786. 

(31) Nicacna piiina synodus sub Conbtaniino 

Magno habila an. 325, cui interfnerc 318 episcopi. 
(32) Siquidem eos qui ex Roman» sedis ct 

Orientalium persona venerant, non dimiseral im-
peraior. Ita Tbeophanes. 

(53) Graace τον πρώτον πρεσβύτερον synodus 
appellal. Anastasius alterque niterpros fcre arrhi-
presbyterum vocat, subinde prolopresbyterum. ldem 
Anasiasius in historia Theophauis, vice-ilouiiiiiiiii. 

(54^ Gr«ece ήγούμενον της κατά τήν 'Ρώμην 
ευαγούς μονής του αγίου Σάββα. Abbaiein Acla. 
Lalina vocanl vencrabilis monasteru sancta? Sabbas 
Uomse si l i . 

D (35) Nomina borum trium palriarcbartim in 
Meiu^is el Mcnologio Graecorum a Canisio edilis 

. referuntur ad 10 0clobr.,ut iitfra dicctur. Erant 
ipsi tum sub Saracenis, sive Arabibus, scd ob 
pacem utrinque factam, poierant facilius eorum 
dclegali Conslaniinopolim navigare. Principi eorum 
Moysi (qui a Gregorio Elniacino Mnsa Albadis 
appellaiur) viia fmicto successorat Aaron fiive 
Albn^iafar Haron Rasiidus, anno 5 imperii Cuii-
slanliui el lrenes, Ghrisli 785, quem post impc-
rium 23 annorum mortutiin csse anno Miccpbori 
ifiiperatoris 7, Ghristi 808 Iradit Theophanes. Uujus 
frater Abdalla cum circa amiuin Cbrisli 796 esset 
constilu tus gubernator iOgypli, ad eum misil patriar-
cbam Alexandrinum, qui sumplis medicamcnfis 
iEgypliacisprofeclus Bagdanum cuidam puella3 prin-
cipi cbarai lum morbis alllicUe ^auitatem reddidil. 
Uiule hic diploma cdidit, quo templa omnia Orthodo-
xorum , qua3 Jacobitx occupavcrant, iis rcsi i iul 
niandavit. 
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aulero dioecesi, a Poliiiano, inquam, sacralissimo Α semper sequt synodalem accurationem , profecii 

sunl Nicjeara. 
20. Die autem praestitulo (is vero erat, in quo [42] 

papa Alexandrino, (36) Thomam tnonachum et 
presbyterura . et a (37) Theodoreto palriarcha An-
tiocheno, el ab (38) Elia principe pastorum jElia* 
(39) Joannem monacbum presbyterum et syncel-
iiim : adducens etiam secum quosdam ex iis, qui 
gerebant magislratus, pielate claros el gratia do-
ctrinae et facundise : inter quos fuit etiam (40) Ni-
cephorus, qui erat a secreiis imperaloris : qui cum 
vixisset in sanclilate, ct esset ornatus divinis v inu-
libuset doctrina ac dicendi scienlia, Byzantii sedis 
palriarchalis suscepit honorem post Tarasii sanctam 
consummationem, et quicunque eranl venerandi et 
cximii (41) monacbi, qui movebantur zelo disci-
pltnas cT regulx ecclesiasticae, et contendebant 

(36) Qune pTiirtbus narrat Elmacinus !ib. IT hi« 
storiae Saracenicae c. 6. Anastasins in Hisloria addit 
fuissc < vhum zelalorem el religiosissimiim, qui et 
Tbessalonicae, magnae civitalis, qua; est in lllyrico, 
faclns arcbiepiscopus effloruit. · Esseeam qnidem in 
Macedonfa, sed sedem praifeeli pratorid Illyrici, et 
primatis Vicarii sancfae Sedi* per universum l l lyr i -
cum,tradilCarolusa Sanclo-Paulo, lib. vin Geogra-
pbia» sacra». 

(37) Rarottitis ad annum 787 num. 2 citatis 
bisce verbis, in niargine annotat Tbeodonim, 
ratus forsan, adhuc superfuisse Tbeodorum Antio-
cbenum, qui eodem sedebat lcnipor<\ quo Cos-
rnas Alexandria?, ct Tbeodonis alier llierosolymis, 
de qnibus in episiola ad sanctum Tarasitim aclione 
3 synodi 7, baee scribunt bi summi Orientis sacer-
dotes: c Conspeximus exemplar synodicornm Theo-
dori sanclne mtMiioria? Patris noslri et palriarcbae 

Thecla aperuit stadium cerlaminibus feminaruni 
martyrum) unosquisque episcopus in sacerdotali 
gradu et habitu. sedebat in sua sede. Primos au-
tem loqui incipil Tarasius, et sermonis (43) oslium 
aperit synodo. Deinde imperatorio et divino edi-
clo (44) audienlibus omnibus recitato, quod derecta 
et sincera fide magna voce acclamavil, post quod 
fuerunt etiara vocales (45) apostolicarum sediom 
ad eos, qui rerum poliebanlur, responsiones, or-
dine canonicae consequentiae, synodo resonanles, 
et omnes sanae assentiri doctrinae, ct ut unusquis-
que suam diceret opinionem, et quam de bac sana 

Interqnos tamen non reperitur sanchis Theopba-
nes, quem Acia a nobie ad 12 Mariii illttslranda 
refernni ad banc < Nicaea? Synodom secundam cum 
aliis Patribusvoraium esse.» 

(42) Pie 24 Sepiemb. quoGmpci ooltinl sanelam 
Tbeclam, non pridie quo Lalini. Consenliiinl ?erl*a 
Aoiionis priro* sub in i i ium, nbi convenisse d i -
ri init ir ι VIII Kalend. Oclobris, Indiciione χι, 
anno 8 imperii Constanlini et Irenes, » id esl anno 
Cbrisii 787. Tbeopbaues μην\ Όκτωβ. ια', mense 
Ocl«»bri, die 11, Graece apud Francisciim Combefi* 
iu Hiitoria MonothelitarHm. pro Aciis 6 syoodi, 
rap. 1, § 3, Έγένετο ή προ')τη συνέλευσις κα\ καθ
έδρα τών επισκόπων έν τ?) καθολική άγίχ Σοφία τής 
Nixaiar, μην\ Όκτοβρίφ ια', Ίνδιχτιώνος ια'. Ftcta 
e*i prima convenlio ac sessio epheoporum in tccle-
tta catholiea Sophia Nicivce, men$e Octobri, die \ \% 

Imlictione χι. tEodem die H Octobris (xerba sunt 
Hicrosolymornm subjiciendum bis, quai scripfa ^ Menologii Graecorum a Canisio ediii) commeroora-
stmt a nobis. Hunc aulem Itbellum secundum soli- lio eanetorum Patrum, qui secundo iu orb«m re-
lum Eccloshc riuim idem sanclse rcoordalionisscri-
psit bcalis el almi lermini sanciissimis palriarcbis, 
<Osmac ftciticet Alexandria) ac Tbeodoro Amiocbise 
Tbeopoleos ; qui et reciproca synodica eormn, duin 
adhuc viverel, recepisse dignosoilur.i Ab bisc com-
imini senlentia singulis in sua civiiale alierum 
Cosmam Epipbauia3 in Syria episcopum sacris ad-
vcrsaiium iiiiagiiiibus analhemalizatuin fuisse anno 
Conslanlini Capronymi 15,ι Cbristi 765, tradit Tbeo-
pbanes : qui Tbeodorum datum fuisse Antiochenis 
palriarobain refert anno ejusdem Copronymi U , 
Gbrisli 751, ut alium ab eo bunc Tbeodorelum po-
lius arbiiremnr servala antiqua leclionecura Meno-
logio et Menxis Graecorum. 

(38; ln citata ante epislnla summorum eacerdo-
lutii Orienlis ad sanclum Tarasium dicitur c exsul 
factus, qui ad regeiidum thronum fralris Oomiui 

giain convenerunt in synodo oecumenica, quac sep-
lima dirittir, babita sub Adriano Komano poniificc, 
regnanle Conslantino imperatore r l Irene malrv, 
Tarasio arcbiepiscopo Gonslanlinopoliiano. Poliliano 
Alexandrix, Theodorelo Aniiocbia?, el Elia Hiero-
solymoium. Fuerunt aulem sancli Palres i l l i iw-
niero irecenli sexaginia sopura, qui convenervni 
adversus sanciarum imaginum opp*gna:ores. qui 
omnein baeresim et eorum auclon*s damnamnl, 
decernenles, ut quicunque sancias in>aginps UOQ 
colit alienus sit ab oribodoxa fide. His elaliis cou-
stitiitionibus firmalis in suam quisque Ecclesiam 
rcdierunl : quorum interccssionibusj Deus miserea-
lur noslri. » Leguniur eadem lere in Menaeis Gne-
corum, sed fcrunlur adfuisse episcopi numero Ire-
i-enli sexaginU quinque, Grsece verbis integre 
cxpressis τριακόσιοι έξήκοντα πέντε. Praelerea ία 

sorlitus esiJacobi,i ciijus partes alii duosubslituli D eis m*»moria synodi recolitur Dorainica proxtma 
supplcverunl. 

(50) Tbeophaues voral ι ioannem magnum atque 
faniosmn verboel opere sanclitatis parlicipem. qui 
cl syncellus Anliocbeni palriarch» fuit. ι Sumini 
sacerdoies Orieutis in epistola ad sanclum Tarasium 
voranl c Deo amabiles ό aires Joannem et Tbomam 
xelo divino orlbodoxae (Idei adunalos, aique duo* 
rinii sanctorum el magnorum patriarcbarum 6yn-
cillos. > Iitilio cujusque actiouis dicunlur, < re-
Y4*reiidissimi presbylen monacbi,et vicarii aposto-
liraruni sedium oricntalis diaiceseos. » El lain 
Tbomas quain Joannes subscripsil c lociim retinens 
n iuin apuslolicaruni sedium Alexandria?, Aniiocbiae 
ci lliert)solyoioruin. > De syncellis iufra agemus. 

;40) Coliair saucius Nicepborus 13 Marlii. 
(41) Hcpeiiunlur nominalim aclioni quarue sub-

#ti ipsissh ctiiiuia el Irjgiuia, omncs fere. begumcni 
Huiusiciiurum, qu« eliani ibidem exprimunlur. 

post 11 Oclobris, ad quem diem illudeiiara obser-
vavit Molanus in auciario Usuardi. lu nuinero 
episcoporuni non exacie auciores consemium : 
alii ulira Irecenlos solum quinquaginia iiumeranU 
Plioiius auleni sepluaginU sepiero; in actione 
quarca nomina circiier irecentorum i r ig inu txpr i -
luuutur. 

(43) l(a actionc 1 eptscopi Sicilise pcliYerunl, el 
synodus annuii, ut c sancius Tarasius procemion 
faceret, oslium verbo aperirel, elquai congniasuni 
pronumiaret. ι Gr;i'ce προοιμιάαασθαιτόν Ταράσιον, 
κα\ θύραν τών λόγυ>ν ανοιζαι χα\ προκαταρχοντα 
προσφωνήσαι τά εικότα. Qu;« Aucior inde destri-
psit, qui eidiei iuceplai synodi satis memineiai. 

(44) Τήν ευσεβή σάκραν vocal synodus, camqee 
rcciiai. 

(45) Adione 2 retilanlur episioHe Adriani paiee 
ad imperalores el sanctuin Tara^iutn. Aclioue 3, 
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fide baberet senteniiam et voluntalem aporiret, Α MysUe eximii, cum ad sacrosancta? Ecclesiae venis-
sent praefecturas, et divinis doclrinis populum in-adliorlantes. Acclamavit sacrosanclus coetus, ila 

esse, et se i u sentire de venerandarum (46) imagi-
uun\ auliqua elficlione Jet adoratione, mullis libris 
Palrum allatis et synodalibus decretis, verisque 
adductis sententiis et demonstrationibus, et d i l i -
genli perseculione iropressis in auribus oronium. 
Id auiem non scmel nec bis, sed ad septimani us-
que sessionem ei audilionem toto die conspectum 
esl fieri : quoinodo eliam Acla scriplis mandala, 
per divinam consequentiam et ordinem indicant. 
Tandera cum Tarasius, et pius qni cum eo eral 
coelus collectus Palrum, veneranduin decrcturo 
litierarum tulis mooumentis mandasset, et ul id 
salvum el intcgrum manerel, precatus esset, el ut 

struxissent ac corroborassent, iis, qui in clerum 
cooptati fuerant aut episcopatum tenebant, nulluni 
ante eynodum, aui in synodo, aut post synodum 
crimen iniendunt de priori mala opinione, neqne 
eos, qui ordinali fuerant ab haereiicis, a pascuis se-
gregant Ecclesiasticis. Sed synodalem et paternam 
sequeutes dispensaiioiiera, eos quidem, qui ad piam 
transfugerant sententiam, manibus suis complexi 
sunt lanquam fratres et collegas in munere ponlifi-
catus : eos vero, qui in re aliqua claudicaverant, et 
in iis, quae ad fidem periinent, perversis aspexe-
ranl oculis, et deinde a lapsu resipuerant, et libel-
Us comprehendendam abrogaranl opinioneni, iisdem 

Palres, qui primam adversus furioMim Arium viclo- ^ amplecienies viscertbus, collocabanl in suis sedi-
riam erantconseculi, adjulores baberent, et corum, 
quae recla decrela fuerant, cuslodes, Deum invo-
cassent, et vanai jnanisque bujus senlemia? (47) 
auctores, etomnis haeresis invenlores, ab atrio ec-
clesiastico per anatheina separassent, in urbem 
regiam delata orlbodoxa dogmala conservarunt. 
0uos summa benevolenlia exceperunt imperalores. 

2 1 . (48) Erecta ilaque calhedra ipsorum irope-
ratorum, el tolius a Deo electae synodi, in jam 
dictae Magnaura insigni aede, cl novo decreto re-
cilato, cuin aures imperatorias divinus implesset 
Spiritus (audiebanl enim eos in unum convenisse 
concentum auxilio ejus, qui omnia continel, et in 

bus ; et in paciGco stalu ei iranquillilate nullis agi-
taia fluctibus, con&ervaruul Ecclesiain orbis terrae. 

23. Et in iis quidem, qu« ad gloriosam lidem 
pertinent, sic magnus affectu* Tarasius, ad eam 
revie et aperte explicandaro, ei ad eos, qui vacilla-
banl et utrisque pedibus claudicabant, ui recto pedc 
incederent, persuadendos, magnum suscepit ceila-
men cl imniensuro laborem : quolidie quidein eo», 
qui accedebant, honeslis monilis inducens : el si 
quos videbat cordc perversos, eos dirigebat verbo-
rum congressionibus, eosque legibus colligans veri-
latis, adducebal Ecclesi» sacras (49) hostias. Oslen-
debat auiem nullain omnino babere consensionem 

unam consensisse senientiam), aduiirali sunt accu- r a u l convenienliam, prout videbatur fidei accusalo-
ralionem : et esse doclririam divinae inspiralionis, 
quae ab eis decreta fuerant, sapicnter judicantes, 
ei penna et manu imperatoria ea optime compro-
banl et confirmant: et non vilibus donis synodum 
proseculi, unuraquemque niiltunt in suam civita-
teiu et ad greges ralioais pariicipes. 

CAPUT V I . 

Profligata α sancto Tarasio hteresis et simonia : 
immunilas Ecclesia? propugnala. 

22. Tarasius autcm ct aposlolicarum sedium 

ribus, idolorum abominaliones cuin pii* el divinis 
figuris venerandaruni imaginum. Nam illorum qui-
dem, aiebat ille, productio simul inquinata cum 
primis exeinplaribus, efiicilur plena oinni turpitu-
dine. harum vero cara sinl veneranda prima exem-
plat ia, necessario ettam simul veneraoda apparenl, 
quae ex illis producuntur. El sunt illa quidcm i n -
venta genliiis falsse religionis, efficla ex co, quod 
nusquain est: ba3 aulem, quae a Cbristiana recle 
fiunt sancliiale, ex eo quod est, ad id quod esi, 
efformaue, babeni consequenteiu exemplaris arcbe-
lypi sanclilalem. 

epistola sancii Tarasii ad patriarcbas sedium orien 
lalitm», ei corum responsiim 

(46) llasc omnia 
gesi:». 

(47) Acli(>fip5, qua et Ires paliiarrba? Constanti 
no|Miltlani Auasusiiis, Conslanlinus el Nicelas ana 

inati subjecii smil. 

niodo suscepti rucrinl... An ordinalio per perunias, 
quae in deposUionem necessario incurrii? Nec id 

polissimum aclione 4 sunl D prorsus vennn esl. > lnleriin, t i l post alia addi l , 
c zeiotse, qni tura eranl, > l exacli, et Tarasio se 
coiijunxeranl, et cum eo conseiUiebanl, el subilo 
posl synoilum discexsionein Tecerunt ob suscepiam, 
iit ipsis visum esl, pecuniariam ordinalioneiu el 
alias quasdam qu%sliones.i Verum, ui piaeinisetat, 
t opera* duxiinus prelium pacis sludio ciim eo con-
coidiam reiuiere... El ubi quod offendit suspicio 
est, inelius est assenliri, qtiam pertinaceni csstf. 
Nec vero ipsi vosde conscienlia vestra deducimiis: 
nec vos rinstim id exigile, ut nos de non roanifc-
slala nobis lognitione; quandoquidem et persoiia ei 
(eii)pns el experienlia conciliare solet eos, qui d«t 
< ibdeiu rebus non cadoin scniiuiil. > Deiimm etib 
liiicin leslalur pcrseverasse Tarasii cum Komaua 
Ecclesia cniunHinioueiii . ι Mauifeslum esi, iuquif, 
cum Homaiioruin Auiislitc Tarasii lemporibtis sa-
c» ificasse Apocrisiarios binc uiissos cl illius for-
lassc cuui Ui ieniabbub. ι 

(48) Mense Noveuibri, ail Tbcophanes. 
(49) Hic zclus magiiam Tarasio pcprrii invidiam, 

qua c:\liinniiam passus esi, quasi pecuniariam cum 
labe Slmoniaca ferisset ordinaiionem ; qnod verum 
ηοη futsse iradii Tbeo iorus Slmiiia iu cpisiola ad 
Stepbaninn leoorem apud Baroaium, ad an. 787 
num. 59, licet fal^alur in suspicionem ea de ro ftiis>e 
adducium apud Munacbos. c Uleigoad rem vciiiain, 
inqui l , quidiiam fuil, quod dissenlire nos fc<ii a 
Tarasio? Fides ? Aiqui palain quidem orlboduxus 
erat, sacras synodos sequebaiur, et (Uin aliis pa-
i iarcbis conseniiebai, el niaxiinum autea pro lidc 
vuiianicii susliuueral. Eorumne cansa, qui ab 
hairesi redieranl, snsccptio? A l non ab illo baiC 
pruu>:iu iiiYUiiia,- C U . I I a sanctis Palribus Iriulici 

file://c:/liinniiam


1401 S. T A R A S I I Γ Α Τ Η Ι Α Μ Η Λ CP. 1404 
24. Gum enim inventsset Ecclesiara praestigiato- Α cum graves et acerbac de eo habcrentur quasiimies. 

ris et circulatoris in niorem affectam et errantem 
in montibus baerests, ct suslinentem famem et sitim, 
iion panis ei aquae, sed faroem audiendi verbi Do-
mini, eam alens in pascuis quietis, et deducens ad 
eeniilas justiliae, gregem fecit pinguissimum, salo-
laribus pinguefaclum aclionibus, et dulci lacle fidei 
acrem haereiici fermenli amaritudinem exspuentem, 
et effeclum novam conspersionem. Et primum qui-
dero (50) Simoniacae crumenae scindens vinculum, 
quo sanctus Spiritus donitm venale proponitur, 
statuii, u l sacerdotum gratis fierent creationes et 
ordinationes : ex alrio ecclesiaslico omnein pecu-
iriariam expellens consueludinem, et quidquid erat 
asperuin ejiciens, rectas facii semilas fldei, gregem 

neque ei quidquam daretur laxamenli, scd afQi-
ctione et Qruciatu omni ex parte urgerelur, detar-
babatur in profundum desperalionis pra? animi 
aegriludine. Is cum noctem observass*rt inlempe-
siam, eos latens, quomm cuslodia? fueral crediim», 
ad lempli divinum se conlulit refugium. Cum au-
tem fuisset inlra adyta, venerand» mensac mordi-
cus apprehensis cornibus, ea lenebat cum magno 
tremore et timore. Cum crgo eum cognovissenl 
aufugisse, melu ne idem subirent supplicium, veto-
cibus pedibus venerunt ad divinum templum, et 
eum aspicientes mensam divinam apprebendisse, 
circumdant adyti arabitum, leropore cibi somendi 
reo aperientes ingressum, non dantes locum, ot 

mullis provocans sermonibus, et ascendens in sacra- ^ posscl uti reliquis neccssariis : sed sperabant fore 
lissimum ambonem, parabal mensam doctrinse, ex 
divmitus inspiralis Scripturis venans obsonia, ad 
alendas aninias utilia. Quin etiam sparsim colligens 
canlica Davidica, per perspicuitatem el evidentem 
rcrum dislinctionem, clare aperiebat ea, quae intel-
ligebantuf : adeo ut essem veluti in conspeclu iis, 
qui eranl lecturi, el recla iis qui invenitint cogni-
tionein. 

25. Quod auiem propemodum praetermisi, et quod 
rnemoriam effugiens non erat enuntiandum, et erat 
cebtlurum curam divini Patris, quam gerebal in eos, 
qui laborabant, qua ipse eos levabat, et cujus, ut 
opinor, fuit ipse primus opifex, cum in hunc locum 

ut eum proderet necessitas, et eum vel nolentem 
expellerel. Adhibebant itaque roajorem custodiam. 
Prohibent enim omnino ingressum ad aram, ut 
nemo cum sermone iinperliret, aut ad eos, qoi 
erant extra, aliquod verbum ab eo transmilleretur. 

26. Cum haec igitur venissent ad aures Pasloris, 
eum repleverunl maxima aniroi aegritudine, ot qui 
videret conlempiionem divinorum sacrameotornu 
movere ad indignationem bonorum datricem Det 
benignilalein. Sed videte a misericordi Patre sup-
peditalum lunc ei auxilium, et admirair.ini praden-
liam. Eo enim lempore, quo oporlebat ab t im su-
mere cum, qui aflligebatur, sacra veste se induens, 

venerim, tanquam condimenlum aliquod et mcl Q proficiscebatur ad adytum : et per dexleram por-
dulcc admiscens reliquo corpori oralionis, viscera 
clcmentia3 et misericordiae slatui inserere in cordi-
bus eorum, qui sunt benigni et clementes. Nam 
aliqtiando quidam ex us, qui gerebant magistralus, 
splendore et gloria et diviliis insignis, qui etiam, 
ut (51) ensem imperalorium geslaret, honorem erat 
adcpius, pro inagno pecuniae pondere luens poenas, 

(50) Sincerum ejus animiim, quo bujtismodi 
crimen penitus evellere smduit, indicai conseripla 
ad Adrianum Papain epislola, quae sub Hnem sep-
timafsynodi exstai Gncco-Latinaex interprelalione 
Anaslasii Bibliolliecarii. !n ea post ciiata sacra 
Scriptunc, Patrum el Gonciliorum teslimonia, ita 
peroral : ι Sic nos doceio, vir sacralissinie, sequi 
divinam Scripturam, ei evangelica, aposlolica, ca 

tam ingrediens, quae ad reficiendum viniro erant 
necessaria, suppeditabal, abunde ex se aflerens: 
et deinde abibat, eum relinquens. Si quando auten 
vcnter, cui negari non potest, eum cogeret facere, 
quae sunl requisita naturae, ex alto mrsus descen-
dens, et eum ad seccssum dedaccns c i exspec-
lans, et eum poslea manu capiens, resutuebat 

in Thcodorum Balsamonem, quasi is acerbiesimos 
Bomame Ecclesia? boslis hanc intisla Simoniae nou 
contemptibilcm reddere voluerit; cujus injoriac 
reus videuir Boneiidius aliusve ila inierpretatns 
vcrba Graeca supra relaia : « Fraterna ergo Tesim 
saccrdoialis sanctilas, quae non jnre, nec ex Dei 
voluntale ponliiicale munus adminislrat, roagna 
laborat infainia, ι quam illius itilidi inlerpreiis 

nonica, et paterna praecepia. Obedimus enim ver- η translationem ita conigit Leunclavius : « Fralerna 
bis orts vestri. Super excelsa conscende : exalta in 
forlhiidine vocem luam : abi in laliludine, prxdica 
cum iiducia, ut auforatur et in abolilioiiem venial 
impositio manus, qu:e per pecuuias flt, ι etc. Nani u l 
sub inilium scribii, c fralerna et summo sacerdoiio 
dccoraia sauclilas vesira, jure ac secundum Dei 
volunlalem, puinilicalcin ordiuans pietalem, opina-
lissimam babet gbn iain. > Graece, Ή ούν αδελφική 
υμών άρχιεροπής άγιωσύνη ένθέσμως κ ι \ κατά θεου 
Βούλησιν πρυτανεύουσα τήν ίεραρχικήν άγίστειαν, 
οιαβόητον Ιχζι τήν βόξαν. Eadein itaGra3ce legunltir 
el apud Tbeodorum Balsamoiiem inler sanclorum 
Pairiim Epistulas Ganouicas, ab eo posl Ganones 
Aposlolorum et Conciliorum editas, et lomo l 
Juris Grxco-Romani a Joanne Leunclavio collecti, 
lib. I I I , qui primus cst Decreloium synodalium ab 
Euiinuudu Bonclidio antc Lalinc reddilus : excujus 
vmiuuo pailcm bujiis epi>tol;e edidil Raroniuh 
ati. 787, nuiu. 61 ci 6 2 , scdanlc nuui. 60 invccius 

crgo ve*lra sacerdolalis sanclilas, quae legitime ac 
secuiidum Dei voluntaiem ponliiicalem consecra-
tionem administrat, percelebrem babet gloriam. > 
Gcnliauus Hervelus Balsamonis inlerpres ila Uxc 
babet: t Fraierna ergo vestra sacerdolalis sancii-
las, qua: legitime alque ex Dei voluntale ponlificale 
niuuus adrninislrai, percelebrem bal>et gloriam. t 
Ihec pluribus deduceuda duximus, ul suspicio Ba-
ronii tollaiur, de bac epislola noiuioe Tarasii 
(icla. 

( 5 1 ) Tbeopbanes Indicl. 13 , anno imperii COD-
slantini el Ireues 10 , Ghrisli 790 ,« Augusia, inquil , 
comprebensos bomines imperaloris, oinnes diris 
verberibus caesos et tonsos una curo Joannc Pro-
lospalbario el bajulo ipsius, cui Picridius r.ogiioaieii-
lum, ad rcmoios imperii Uncs usque in Siciiiam 
rclegavil exstiles. > Dc boc Joannc inlclligcnda barc 
arbiiralur Baronius amio 789 ubi bauc bisloriaiu 
rclcrt nuiu. <>t & cl 5 
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iribtuiali. Idquc non scmcl ct bis in die faciebat, Α persona divitis gratiOcans : sed in omnibus juri* 

indeclinabilem senrs.ns distribulionera, non datwt 
locum iis, qui volebant proximo facere injurian». 

scd quoties evocatus erat ad boc ministerium ab eo, 
qui graviter periclitabatur. 

27. Hanc insatiabilein divini viri demissionem 
adiniranles milhes, et fieri non posse cogitantes, ut 
qui supplex erat t caperetur, quandiu jusii manus 
enm regeret, improbum in eum struunt consiliura, 
qnod superabal oninem fraudem et asluliam. Clam 
cniro per alium adytum collocanl insidias, u i 
quando ex sacris adytis ovem pasior traberet na-
lurse servientera, eam inslar luporuni raperenl: 
qitod eliam factum est. Nam cum sanctus v i r i , ut 
polebat, curam gereret, et ad reqtiisita naturae eum 
dticeret, i i , qui secure lalebant in insidiis, per 
aliam porlam irrumpentes, eum rapiunt, et ad re 

Sed forle legum quidem rectaro et nusquam pro-
pendenlem conservavit trulinam, despexit aulem 
ju ra , qua?. praeclare statuunlur a canonibus? M i -
nime : sed cum sciret legum severitatem canonica 
auctoritatis in muhis esse sororem et consorlem, 
ut prudens judex banc cum iJla conteniperat, ei 
ostendit esse legitimam canonum accurationem in 
iis, quse canonice corriguntur; legum vero rcctitu-
dinem in iis, qiue legilime aguniur, canonicam ob-
signationem. Quod aulem non prodiderit boc Dci 
et divinum prseceptum, sed ex ajqoo canonem ser-
vaverit et legem, non esl obscurus testis, quem cst 

giam per vira irabunt. Postquam autem sceleratam ^ consequenler adductura oralio. 
infelicium machinalionem in eum adornalam cogno-
vi i paslor sanclissimus, ira et dolore arreptus , 
nulla utens dilatione, ad (52) Eleutherii aulam re-
giam (i l l ic enim tunc forte contigit degere impe-
rairicem) accedit. Cum i i vero Patris adventum 
sensissenl, et ejus pra^sentiam in ipsos futuram 
lelo plenam et instar acuti gladii suspicarenlur, 
eum siverunt extra regiam, ne sermone quidem 
dignali. Ille auteni videns suum adventum nihil 
sibi profuisse, ecclesiaslica? poenae vinculis omnes 
communiter alligat, pronuntians indignos commu-
nione Cbrisli sacramentonim, si ullo gravi damno 
atlicerenl eura, qui confugerat supplex ad Eccle-

29. Dictus fuit (55) imperator Conslanlinus j u -
venis, desistente matre Irene a conjuncta cum Hlo 
rectione imperii, et solus tenebal clavnm admini-
slrationis. Qui cum esset alioqui bonus, non otnnino 
aulem Ormiter lenebat, quae ad puram et sinceram 
ildera peninent, et quod juniorum mentibus sarpe 
solet usuvenire, elalus vana persuasione, quod sibi 
videbalur, existimabat justins scriptis legibus. Is 
aggreditur inlirmare legee, et quod a Danitno di-
ctum est in Evangeliis, palrocinio utens suae poten-
tiae : et cum staluissel a sua (54) conjuge facere di -
vorlium, ei (55) aliam in animo haberel extollere 
ad imperii altitudinein, juvenis adornal facinus in -

aiani. Cum baec ergo lanquam ex aposlolica aucto- Q digntim sua poteslate. Id aulem fuit mortifere inst-
rilatc libere dixisset, est reversus. I l l i aulcra ma-
gisiri linis astricti, cum non possenl eflugere sacra 
rclia poena? ecclesiasticae, de reo quidem non am-
plius babuere quseslionem lormeniis, sed verborum 
solis examinaiiontbus, de quibus agebatur pecuniis, 
trulinam cxinanienles, tanquam innocenlem eum 
absolvunt. Talis erat ia omnes vir divinus, divina 
vindicans ac defendens, et pro grcgis ovibus peri-
culum adiens. 

CAPUT V I I . 

Sanctns Tarasiut fortiter Imperatori resislit, legiti-
matn conjuyem rtpudiure, et cubiculariam ducere 
volenti. 

diae, a coujuge iinperairice ei paratae. Affirmabat 
auiem id esse venenutn, qnod cum polu baastum, 
mortem siinul atlrabebat. Quod quidem conabalur 
probare et curlibel persuadere, ut pnlabat. Putabal 
enim lieri non posse, ut ftdes sibi non haberelur, 
cum esset imperator, et verba faceret apud eos, qui 
subjecli erant ejus imperio. Nullas vero persuadc-
balur, nisi qui gratificans imperalori, propter glo-
riam tn animum inducebat justo jus adiraere. 

30. Posbiuam autem cxcilata fama boc transmisit 
usque ad atria Ecclesia?, et nefaria actio pervenil 
usque ad aures pontificis, id eum rcddidit valde du-
bium c i perplexum; dum apud se cogilal, quomodo 
se armaret adversus hanc decertationera, et in 

28. Cum autem et leges accurale leneret, et in ^ ipsum imperatorem, rei bellicse peritissimutn et for-
nmni genere canonicae recliludinis esset exerci-
latus, quse universo communi incidebani lites, j u -
dicabal, et acuttssima cogebat prolala senlentia 
eos inler se convenire : non pauperis, qtii in jus 
vocabalur, flexus misericordia : neque quidquam 

(52) Palatium Eleutberii Ircnem Augttstam aedU 
li« as>e, in eaque ct mullas pecunias abscoudissc, 
ei a lilio Coiisiantiiio solo regiiante collocalaiu 
^ssemense Decembri, Indici. 14, aunoChrisli 790 
tradil Ibcopbanes. Eamdem imperalricem itenim 
d^claraiam Indici. 15, die 15Januarii, anniCbr.793, 
i:bm asscrii Tbeopbanes. 

(53) liidiciione 14, mense Septcmbri annus Con-
«iiilifii solius regnanlis caipit nuinerari,orgo amio 

Cbv. 790. l.egendub de ca rcruin apud Cunbiaiilino-

tissimum pugnalorein, ex pbareira el arcu leluin 
jaculareiur, jam olim honoratus sacerdotali boruiu 
ouinium nuditale. Curo haec apud se magnus monie 
versarel Tarasins, et pararel se ad congrediendum 
cum impcratore, et dccerlandum armis sacerdolali-

politanos pertorbaiione Tbcophanes. 
(54) Primo desponderal Koirudim filiam Caroli 

Magni ex Hildegarde piima ejus uxore, ut d i i l iu i i 
in hujus Viia 28 Januar. cap. 6. Ea umen uiiiiiiim 
ducia, sibt junxerat puell»in ex Aimenia*:is, no-
mine Mariam ab Aninia, el consummaveruiit ηιιρ 
tiasmense Novembri, indiciione 12, id esianuo788. 
Iia furc Tlicoplianes. Ilanc ciepil paulaliin odio Iia-
bere ac velle rcpudiarc. 

(53) Tbcodoicn cubiculariam. 
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biift, ecce quidam ex fis, qui gerebant magistralua, Α lutabatur in fornicatione. 

1408 
Impulsus enim ab impu-

abimperalore instruclus, renunlians quod facluni 
ac comparalum inaniler dicebalnr veneflcium, ac-
cessil ad gnomonera castilatis : cumque id quam 
potuisset accuratis.sime et subtiliseime contexuisset, 
oinnia esse verissima, et quae nullam admiltant ca-
Inmniam, aflirmabat : et ut consentiret, ut impera-
tor posset venire ad eecundum contractum malrt-
monii, instabat. Ilsec cum dixisset, exspectabat ut 
de iis responsum arciperet. Cui, cum ex imo suspi-
rassel el lacrymabililer gubrisisset, eanctus respon-
di l : Si baec, ut lu dixisli, cogitavit imperator, et 
carnem divina iege couglulinalam, el quae una cum 
ipso facta est, slaluit exscindere, nescio, quemad-
modum feret gravissimum, quod in eum a genlibus 
iuferendum est, probrum, aut quemadmodiim ejas 
poteslas gregem coget ad temperantiatn, et fornica-
tionem puniet et adulterium, cum ipse sit lam lur-
pium conviclus flagilioruro. Nam etiamsi dederi-
mus flde digua esse, quae a te adducuniur, el esset 
inulieris evidens maleftcium, sic etiam oporteret id 
cavere propier rcvereatiam vocis Doroini, quae d i -
cit : Qui diinittit uxorem suam, praelerquam pro-
pterfornicationem, moechatur (Matih. v, 32). Quem-
nam autem imperio excellenliorem sibi socielale 
inatrimonii voluit conjungere, quse ad tantum pro-
cessit Aagiiium ? Sed hoc idco pretexitur, ut ho-
norabiles nuplia* et lorus iramaculalus viototur: 
inlroducaliir vero dedecus fornicalionis, et germa-

dentia, his verbis usus est ad ponlificem : 
32. Ego quidem id , quod jam pridem mibi acci-

d!t, ad vestram reluli sanctitatem. Nihil enim te 
volui celare, affectionem ac benevolemiam patris 
in te indicans. Porro autem nunc quoque per eam 
linguam imperaioriam, slatui clarius agere meain) 
causam. Meo enim imperio insidiantem, quae noit 
ex Deo mibi unita fuerat, adjutricem, com lex 
aperte jubeat, quin ab ea possim divertcre, nemo 
contradicet. Nam cum sinl manifesta crimina, aut 
mors eam excipiel, aut, quod est benignius, per 
totam \itam agei poenitentiara. Non enini ad quem-
piara ex vulgo erat transilurura, quod ab ea ador-
nalum erat, scelus : sed ad germanum conjugem, 
et Adelissimum imperalorem, et gentibus lerr ibi-
lem, et ad univcrsum orbem terrae pervasurum 
erat maleficium. Quo quid esse potueril periculo-
sius et magis horribile ? adeo ut ipsa deinceps 
possil ad nullam confugcre defensionera. Est enim 
privata oinni oratione, el quae ipsam commendare 
possint, probalionibus, ut qux argumenlorunu 
quae evitari non possant, habeat contra se reriia-
tem ad perfeclam condemnationem. De caetcro 
aulem vocat tempus, nt ipsa leliferae polionis 
nena aperiam : ut cum veslra sancta viderit pater-
nilas sceleris magnitudinem, id certum babens et 
exploratum, non amplias dubitet, neqae ullam 
exspectet moram aut temporis dilationem, sed 

num semen (ial adullerinum, el alienet id, quod esl Q quamprimum eam jugis subjiciat canonicis, et per-
cognaJum, inlroducto furtivo el turpi concubitu. 
Hanc ergo a nobit et iig, qui sunt nostri similes, 
accipe responsionem, ei aperi iis, qui miseront. Non 
enim cedeiuus iis, quae a te jactantur. Mortero po-
lius et gravia tubibimus supplicia, qaam in rebus 
ejusmodi ei ullo modo vcliraus insenrire. Audiat 
imperator nos buic improbabili eoosilio non esse 
pariluros. 

31. His verbis coelestibue altonitue is, qui impe-
raloriis serviebal responais, yultu tegens trislitiam, 
venit quam citissimc ad eum, qui miserat, eorum, 
quae ille sperabat, nihil quod ei esset cordi, om-
nino afferens. Postquam autem sacrosancli paslo-
1 Ί 3 conslantiam vidit imperator quercu esse firmio-

suadeat ei vitam eligere quielam ac monaslicam, si 
velit eam manere inter vivos. Nam cum hoc male-
(icium sit mibi posilum ante oculos, fleri non po-
test, ut cum ea amplius servem jura conjugii, aoi 
amice amplius com ea conjungar et foedus inearo. 
Nocentem enim, ut dicit proverbium, Deus quoque 
persequitur. Innuit crgo, el allata sunt vasa vilrea 
cum liquore turbido curiose composilo ad falsam 
accusalionem : quae ante faciem cjus et roagni Pairis 
siatuerunt, qui afferebant, quibus dicebat, conju-
gem vel mortem ei esse macbinaUm, vel menits 
emotionem. 

33. Videns ergo magnus Tarasius iis, qui nequa-
quam conveniebant, nexibus captum imperatorem» 

reni, quae ab impetu ventbrum non concutitur, in Π et falsi labyrintbis involutum, ut evadere non pos-
adiniratione habuit, quod factum fuerat, timens, ne 
inclyii Palris noens inflexibilis nullo strepitu terre-
retur. Rureus ergo miitens, jubet adesse sancium, 
crodcns, si coram adfuisset, fore ut se submitleret 
poteslatis austerilati. Cum ergo venisset in regiam 
el ad ipsum imperatorem, et cum eo de more con-
gedisset, babens secum senem illam (56) Joannem, 
quem, cum in synodali vcrsarelur cxposilione, ad-
monuit oratio fuisse legatum dioecesis orientalis; 
multisque salutaribus admonilionibus apud impera-
torem esset usue princeps paslorum, et non persua-
sis*et: eral eniin, u l est in provcrbio, hydram scin-
dcre, eiim a lapsu liberare, qui jam suis instar vo-

(56) Num. 19 dicitur syncellus. 

sii , labi in peccati periculum, sacerrimum lelum 
infigit in ejus corde, sic dicens : Ne moveas, ο im-
perator, arma surda adversus Dei legcs, neque 
propter harum iransgressionem, clanculum conira 
inilites. Est enim imperalorise polcslalis indicium, 
omnia cum libera facere conscienlta, et nibii teciuiu 
ac dissimulatum mente agilare adversus euni, qui 
dcdit coronam, et maxime everlendo divinum ejus 
raandalum ct voluntalem. Nemioem eniin laiet 
nullum intercessisse scelus ad ea, quae nunc nefarie 
siruuntur advcrsus impcratricem, el qiue cam το· 
lunt subjicere maleficorum veneficiis, et afflrmant 
eam macbinalam essc morlem majcstati tuae incom* 

file:///itam
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parabilem. Quis enim, ut priusdixi, glorians specie 
juvenlutis comparari potueril cum lua pulchrilu-
dine, ut a fraude inescata tibi venenum praberet 
muliercula, et se ab ea, quse est in te, abduceret 
aniicilia et germano ardore? Quisnam apparet roa-
jori glorians excellenlia, quara veslri imperii (57) 
quadruplici purpura? Quem oculis el uutibus pel-
lecium summae veslrae praetulit dignitali? Quis 
conlra adversarios in tot praeliis se tam praeclare 
gessit supra vestram plus quam Davidicam fortitudi-
nem, ut ab ipsa amaretur plus quain lua imperaloria 
doniinatio? Non est, non est ila. Fuerunt haec i n -
venta ei excogilata, ut praetenderenlur ad omne 
vitium : propusita, u l labem inurant sceptro ira-
perii, parabolam in gentibus, el motionem capitis 
in populis vos ponere graviler urgentia. Propterea 
legitima jura veslrae conjugalis et imperatoriae unio-
nis non audcmus dissolvere, Dei legislaloris timen-
t«s senleiUiain : neque verbis, qua3 speclani ad 
accusandum tuam conjugem, credere sustinemus, 
oliamsi ndlle niortibus et lorinentis subjecti fueri-
inus, ut qui sciamus diuturna inflammalione teneri 
tuam aflfectionem in mulierculam illam fornicatri-
ci»m. Quin eliam hoc quoque nolum facimus coram 
Deoin primis honorandae luae purpure, quod inlra 
cancellos incruentae mensae, in qua sacrificiura 
magnae hostias Cbrisli venerabiliter peraghur, non 
Miiemus amplius nobiscuro vestram ingredi potcn-
tiam, ne nos quoque audiamus, quod in exsecratio-
nibus jaui oliin dicitur ad sacerdotes: Calcare 
alrium meum non adjicietis. ilxc Tarasius, qui 
primi Pasloris Christi oves regebal spiriialiter, cum 
coram imperatore pronumiasset curu cordis con-
;ritione, orationem conclusil silenlio. 

54. Pradiclus auteni Joaimes, cum ipse quoque 
ad imperalorem mullis essel nsus admonilionibus, 
susiinuit maximos fluclus ignumiiiiae ab iis, qui 
praHurse dignilate gloriabanlur et bonore palri-
oialus : qui eliam niinabautur se enscm adacturos 
per intestina senis, ut qui imperaioria? poteslali 
verba exspueret contraria, el non cilo acquiesceret 
voluntali imperatoris. Cum aulem firmam et stabi-
)em manere utriusque senlenliam, impetator bis 
verbis sensissct et minis, fervente ira incensus, et 
sciens se non posse contra baec ditere, jussit eos a 
ae expelli, victores sine vibicibus, et martyres, 
quod ad se altinet, proclamans corona redimilos. 
Quid boc abest a Joannis miraculo ? Ule enim He-

(57) Quartus in sna familia consequenter impe-
rabai, posi pairem Leonem, avum Conslantiuum 
Copronvniuiu et proavum Leouem Isauricum. 

(58) Coegit eam, inqnit Tbeopbanos, ul monacha 
iieret: quam cuni infleiil , lotondil, indici.3, iuense 
Januario, anno imperii 5, Cbrisii 795. 

(59) Michael monachus in Vita saucti Theodori 
Sindiiceti\\li repertum esse presbyterum quemdam, 
Josepb nomine, gradu vero cecononiuin Ecclcsiae, 
qui plus illo (Tarasio) sapiens, di\inaque omnia 
contemnens, illicilarum nupliarum, quod minime 
debuit, leuunein se pracslitit iniliaioreinquc et con-
cdialorem conjugii, obsequentein se per omnia im-
peratpri prebcns, vir (ide servus scqne ac volunlate. > 

1ΤΑ. 1410 
Α rodcm, qai post mortem fratris cjus sponse insanr 

amore tenebalur, argiiit (Maith. xiv, 3 ) ; bic au-
lcm, cum adbue essct supersles uxor imperaioris, 
et cum ea ornaia esset iinperii diademale, el deinde 
expulsa csset, non ferendum esse raius quod faclum 
fucrat, fuil convcnienter Psalmographo, ad malu-
tinuni acutissima reprebensio, etiamsi cribro, ut 
dicitur, bauserit, et acintnn inflaril, cum saucia 
csset ei perfluerei mens iinperatoris (P$aL c, 8). 

35. Eteniin cuui statim eam, quae sibi roairimonii 
jure conjoncia erat, a se amandasset, et ab inipe-
raloria aula alienassei, ei (58) privalo babitu et 
loco eam circumscripsisset, a leinpeslate et caligi-
noso illo salo, quod subierat animo, deslitit, per 
separationem a germano suo inembro. Cum vcro 

Β volutarelur in coeno iutroducli illius concubilus, et 
maxima y\ ei allata, crebro pontiflcem incitasset, 
ut ejus vertici contexeret coronam tenebrosi illius 
et occulli contracius, noa fuit quod volebai asse-
cnlus. De caelero autem huc obibat, quaerens (59) 
sacerdotem, qui coronaro contexeret, ot iurpem 
illum celebraret hymenaeum. 

CAPUT V I I I . 

Sancti Tarasii patienlia in adversis : aamonitio ad 
clerum de frenando illicilo $en$uum appetitu. 

36. E l de imperaloris quidem in inftrmando 
praeceplo recusalione, et divini Palris forti ac ge-
nerosa constantia hacienus. Ncque enim fas esl rea 

^ illius ulterius mandare roonumentis lilterarum t 

quae iis, qui audiunt, nullam afferunt uiililalem. 
Hoc autem oporlet comnicraorare, qnod a lempore 
illius lapsus imperator magnum oppressit Tarasium 
mullis lentationibus, ei adbibens cuslodes, qui no-
mine quidem usi sunl (60) syncellorum, moribua 
vcro longe aberanl a pielate. Qnos nisi assumpsis-
sel, et nisi per eorum oculos iransiisset, non l i -
cebat cuiquam ad divinum et sapienlem paslorura 
principem accedere, et ea quse Yidebanlur eloqui. 
Taceo, quanlam imperalor oslcnderet crudelitaiem 
in eos, qui i l i i appropinquabant, et eum observa-
banl germana servitule, plagis afficiens el con-
deranans exsiliis nulla jusla de causa, studens eum 
dejicere a cura reruui divinarum, et tentans eum 

D allicere tristitia. llle autem forli ac conslanii excel-
soque et infracto animo ea, quae accidebant lan-
qtiam quse erant uttlia repulans, graves illos prae-
fectos, tanquam iEgyptiacos operuro exactores, 

Et sic secundum Tb^ophanem f Auguslo mense 
coronavil imperaior TlVodot^n cubiculariam in 
Auguslain, et desponsavit eam inique. Dcin anno 
iinperii suisexio, mense Seplenibri, i»i peratorCon-
stantinus cum Theodole miplias iu palatio Sancti 
Maniaiilis celebravit. > Is eral annns Cbrisli 795, 
ludicl. 4 coepla. Quo non aniuiadverso leilian» in -
dictionem bic legi dcbere ralus e»i Barooius 
num. 41. lla idem Tbcophanes ad annum imperii 
Constaniirii et Irenes sepliroum nicnse SeplembH 
atjungil inilium indiclionis decima^el primo anuo 
impeni Conslanttni solius mensem SeptembrcJn 
cιιin indiclionc deciiua quarla sialuit. 

(60) Svncclli proprie doinus cella?que patriarcha-
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siistiiiuil, el in oiuni tentalione ci labore se (61) Α talisv ut rationis pauiceps ailingcrei alimeniuu α 
probuui es.se oslendil, adamantina Jobi raliociua-
tione lanquam armis munilus, et illius inexpugna-
bilem imitalus patientiam, adeo u l igiiave verbum 
insipienliae e labris suis nunquam emitteret. Neque 
eiiim babebai bumilem et abjectum animum vir 
ille justus in iis, quae accidebanl, sed virtutibus 
subliniem et excelsum, ei ponlificalibus canonibus 
et legibus pulcbre - erectum, et plane expertcm 
omnis Jimos» nequiliae. 

37. Divino etiam sermone nuLritus, et omnem 
sensum irrigans nitidis et sacrosancte scatentibus 
fluenlis, docebat babere octilum videnlein oin-
nem recLiludinem, et declinare tbeatralera omnem 
ostentationem, eum coercendo, ne circa res ex-

tibos salutares, et perpeluum animac. pnebwel 
epulum : ex quo accedii concoquens distributio eo-
rura t quae intro aggreganlur immaierialiier: ci 
excemitur omnis superfluilas raalae babiludinis, 
quae dissolvit locum animse. 

38. Sed quis in his tam se recte gessit, aut me« 
lius castigavit eorum repugnanlias, qoam pura et 
revereiida Tarasii conscientia? Quis eo in dmnis 
fuil frequenlius occupatus? Nunquam enim dedtt 
olitim auribus, quando vorabal lempusprecalionis: 
eed ipse semper sua sponte prompte aceedens, 
Deo abunde offerebal primilias divinorom hymno-
rum, tanquam fruciuum oblaliones : etneqoecuoi 
relardabat aut emolliebal socordia, nec quapcunqne 

lernas vagaretur. Multos ilaque ex i i s , qui erant Β accessissel mullUudo curarum publicarum, abstra-
in Kacris, qui equorum certaminibus niirandum ίιι 
modum delectabantur, repressil, et ut se domi 
conlinerent, cum haec fierenl, sibique et divinis 
Scripturis attenderent, admonuit: el ut nullam lur-
pem et ab bonestale alienam audilionem omnino 
admitterent; Davidicie vero fidibus portam aperi-
rent, et iis niagis delectarenlur, ut quae graves 
sertnones et aniinae utiles continerent, quam inde-
coris et inhonestis canticis, quae canunlur cum 
lympanis et libiis, persuasit. Omnem aulem rcrum 
suavium odoratum, qui niorlem atlrahit, adrailiere 
riehorlabatur : eum vero, qui conservabat suaveo-
lcntiam apostolicam, festinanlcm ad odorem un-

bebalur a prccibus : sed cum suo lempore non-
quam deestet precibus, rerum externarum turbam 
suscipiebat. Sic in divinis mysleriis iniliaius, ei 
sic pulcbre sacra peragens mysteria, vir unus 
cognoscitur ex iis, qui post graliam, eteiiis, qni 
in gratia el anle graliam refulserual in Ecclesia. 

C A P U T I X . 

Comptralio sancti Tarasii cnm eonjeuoribns tl 
mnrlyribus. Vtilitas $acrarum imnginum, conin 
lconoclu$tau 
39. Et ut nobis cerU \ia el rationeprocedatoratio, 

et regula collalionis procedal iuimobUiler.evesligio 
guentorura Cbristi, maxime atlrahere adhorlaba- r ordinem accipiat comparalio. Eleaiin eos, qui 

; r · j · r> .· X* „ Λ· ~. . Λ ι„.:Λ„Α » . U r » « lur, et vociferari illud sponsae, quod in Canlico 
canlicorum ad sponsum praclare canilur : c Sauciata 
cbaritaie ego, et curram ad odorem unguentorum 
tuoruin (Cant. i , 3 ) . > Aversabaiur autem mortuas 
et maleolenles non sana? doctrinae aboriiones, ut 
quae essent causae tetri odoris malae opinionis, boc 
enim ante alia omnia precipiebal, declinare asperas 
vias baeresum : siraul vero ferri citra errorem cum 
sulci ax ibus ecclesiasticis, congruenter divinse ad-
monilioni proverbii. Taclum aulem, qui est neces-
sario minister gustus, cobibebai frenis legis spiri-

rum consortes sunt, convicttis eorum participes, 
secretorum conscii; individui in rebus omnibus 
socii, direclores el consiliarii, κελλία etiain con-
clavia episcoporum dicebaulur, imo et imperalo- . r t 

ruai. Ila apud Godinum, cap. 5 De officm Constan- n num. 46, f gravis a»guslia premebal aniinuie ρ»· 
linopoliianit, num. 30, Πρ6 τοΰ τον βασιλέα τ·ΰ υ iriarchae, cum vererelur nimie exasperando »»·* 

sanctitale et aciione et coDlemplalione pvkbre snui 
educati, et qui erant propemodum carnis experte* 
et sanguinis nihil amplius quam i>e habere sinetai, 
nisi quod seorsum iu spe babilarunt, el in soliio-
dine et solos seipsos exercuere : aul quod cop»-
scaulur etiam servasse pauciores: reiiqna aaiew 
virtutis privilegia, partiin quidem ab eis snntnf-
glecta, partim vero longe ab eis abfuerunt. Mirij-
rum aulem eximiam et incomparabilem fortiudi» 
nem, et generosissimam phalangem, quae ^ 8* 8" 
guinem usque reslilit peccato, corporaqoe ei *οι· 

fuil,dignum. ι Verum sanctus Plalo Sacudionis;ib-
bas apud Theopbauem, abscidil se » communHwe 
Tarasii palriarcba», quod iinperaiorera i» coro"iu-
nionem recepisset. > Tunc, ul scribit Baronios 

κελλίου αύτοΰ έξελθεΐν, ό Προτοβεστιαρίτης εύρίσκε 
ται έν τψ τρικλινίω. Priusquam imperaior ex tuo 
conclavi exeat, Protove$iiarite$ in triclinio venalur. 
Saepe gyncelii plures eraul : quod eliain nomen au-
cupabautur, etsi iu Palriarchio nou babilarent, 
inodo palriarcbalum expelerent, aut sedem ali-
iiiiain inetropoliianara : ita Romanus Argyrus apud 
dedrenum Ires syncellos fecit meiropolilas : cum 
quibus de superiore loco occupando coiitendebaiit 
syncelli. De eis plura legi possunt apud Greiserum 
et Goarem in Notationibus ad caput tO Godini. 

(61) Micbaei in Vita sancli Theodori Studiue a i t : 
€ Tarasium non babuisse tum ulciscendi auclores 
faculiaiem, lemporis injuria, qua? vellet agere nun 
permiuente : imo debuisse de sumino jure iionnibil 
remillere, vesano iinperalore niinanie se majoruui 
exempto sacrarum iraaginuin hostcm fore, nisi 
quod aninio conceperat, peragere sineretur : et 
laudat c sapiens consilium, ei alta menle, qualirejus 

ranm imperatoris, et ab Ecclesia removendo, eun 
faceret lidei calbolicae desenorem : adhuc recemw 
Ecclcsi* vtilnera, el vix obducla eranl per con^ 
lium ejus opera celebralum Mcaeae adversus lcow-
clastas : adbuc vigebanl hostes Ecclesiar. emtp» 
adolescens aiiimo mobilis el insUbilis, el aerei 
corum parenium mala propago, perwc1»5^11* 
levi flam in baeresim praeceps impellerrturMWj 
inquain, et alia bujusmodi nicnlis contibo W | 
Tarasius. gic errore redarguere voluit 
rem, ul lamen eum, licel ea paena dignum, 
luerit ab Ecclesia eeparare. ι H«ec Baronius, q 
per liaBreiicos parenles non iiivelligil iual«« « 
nem, sed palrem, avuin, proavum. Α ^ η € , ί ί 1 ι 1 β , 
rasius, teste sancio Theodoro Siudila, pusl 
imperatoris se apud Plaioiieni purgans, cum t 
coiumunione conjunclus. Golunliir ^ " ^ ^ . ^ 
4 Api ilis, sanclus Theodoruu Siudila 12 Η·*»*· 
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mas pVopter Deum prodegil, non ad lribunal se Α lur? Quis eum videns, cui capul tyranniea proptor 
sistens lyrannicuni, in sladiumqne et arenam decer-
laturus prodiens est imitatus, et erexit tropbaeum 
veritetis: sed eos, qui haec ei bis majora sustinue-
runl, desiderans, et miris extollens laudibus, et 
coronans veluii quibusdam vicloriam signiGcantibus 
verbornm diadeinatibus, et eorum salutares ad 
Deum reverens inlercessiones, el vocans ad auxi-
lium paratam scripluram et librum, se sua sponie 
offerenlem in sacris templis, honoriftce de scriptis 
eorum certaminibus, posuit: ut iis, qui viderent, 
aperiret vestibula compunclionis, el aiblelas indu-
ceret, eorum zelo accensos, ut similem, si tempus 
vocaret, beatam arriperent decertationem. Res 
cniro ejusmodi scit conciliare oculus, qui est bo-

Clirislum fuit ampulalum senlenlia, et qui omne 
genus fluciibus seorsum fertur a reliqua cymba 
corporis, et nutu divini auxilii ea uniia et por mare 
tanquam per aridam recto itinere ingredienlia, 
etiamsi duritie cor babeat fluctuans, non stalim 
venit ad portum Iranquillilatis spirilalis ? Quis eum, 
cujus ungues arundinibus acutis perforanlur, et 
qui in bullienlem picis lebelem preceps imniergi-
lur et rursus emergit, et gladio bostiliier consum-
matur, aspiciens, non manus ad Deum sustulit, et 
non oplavit deinde talem experiri cruciatum ? Quis 
eos, qui gelu biberno et aeris algore concrescunl, 
el nudi decerlanl, altente considerans ; et qui cru-
rum snslinent fracliones, el cum ardenles carboncs 

nura arguraentum consecutus, et auditum praece- β nature robore eflugerinl, iu fluviorum fluenla mit-
derc. lpse eniiu secundum bonorem posl visura 
est adepius, et cum oculus absque expositione 
eorum, quae sunt subjecta, figuras accipiat eviden-
les, auditus semper secundura locum lenet, ul 
dixil quidam sapiens. 

40. Quis enim coloribus expressum videns eum, 
qui decertat, et ignem despicienlem, et nube fla-
gellorum circumdatum, et in bis Creatori confi-
denler spiritum emiUeulem, non calidis circuin-
funditur lacrymis, et suspiriis ac gemilibus com-
pungitur? Quis eum, qui sc exuit ad gravia crucia-
tuum et suppliciorum genera, et poslremo lortus 
fuit, aepiciens, non cordis contritione pectus tun-
dens recedil ? Quis eum videns, qui pro Christo se 

tuntur eorum reliquiae, non desideravit eos habere 
paironos, et precibus attrabere eorum acrem et 
dignam defensionem ? 

41. Haec auiem videris fieri non solum in mascu-
lis, sed eiiam in feminis, quae paribus decertant 
cerlaminibus, et equuleorum et roiarum etcale-
rorum torinenloruin nullam ducunt ralionem. Quis 
enim liaec fieri aspiciens in mollissima natura, si 
veluli litteras altendens, legat colores, non niulie-
brem abjiciat timiditatem, et (iducia indulus, non 
aulem temeraria audacia, et ad Deum funebiem 
caual laudationeni, et aperte pronuntiet beatam 
banc invictam forlitudinem? Quis videns imma-
turorum puerorum aelalem in asperrimis doloribus 

tradidil lictoribus, compedibus manicisque et fldibus ^ lanquam in aquis innalantem, et lanquam lac coa-
consiringi, el deinde forliter exspirare in suppliciis 
intoleraiidis, non admiralur palienliam, inviclam-
que excelsi animi virtptem et fidem? Quis cum 
speclans, qui, ne aliquod verbura emitteret indi-
gnum pieUte, et in lateribus et in dorso laniatur, 
non emollescil commiseralione? Quis non implelur 
admiralione, et qualitur timore, quando videl eum, 
qui pro flde patiiur, omnia meinbra sua distribuen-
tcm ; dum scinditur, el ad Dei sacrificium et abla-
tionem ea secrevtt, qwe usque ad musculos feino-
raque et lalos et tarsos dividuntur iramisericordi-
ler, non admiralur laboriosissimam in decerlando 
patientiam? Quis eura aspiciens, qui leonibus 

gulatum, emulsuin ex uberibus fidei, et omne 
genus tonncnti et supplicii simul ferentem proplcr 
Cbristum, non conjccerit boc esse opus divini 
auxilii, quod et muliebrem imbecillitatem virtule 
virili fecit robustiorem, ei impuberem ac puerileni 
imperfectionem ostendil spirilu ac seiisu esse mu-. 
talam m senilem vetustatem? Quis Tbeclam ct 
Slepbanum, qui primi post Cbrislura albleticam 
porlam aperuerunt martyribus, hunc quidem vidcns 
lapidibus appeliluin, et occisorum per precum in -
tercessionem apud Deum curam gerentein; illam 
vero et ferarum saevitiam despicienlem, propler 
suam non ficlain in Christum, quem desiderabal, 

objicitur devorandus, eidentibus eorum molendus, ^ charilalem, non slalim discit non male precari i t i -
et veluti coeleslis panis mens» ccelesti conspergi-
lur , non est intelligenlia parliceps illius martyrici 
spirilalis convivii? Quis eum contemplans, qui 
acerba catena propter Deum exagitaius, et in allum 
sublatur, et loris ac stulinis vibices babet exlensas, 
et landcm gladio moriem subit, non seipsum om-
nino cordis contrabens contrilionibus, convertitur 
ad gratam Dei glorificaiionem? Quis eum videns, 
qui recius in ligno vincitur, et cujus exinaniuntur 
intestina frequentibus iclibus flagellorum, et qui 
diuturnam illam sustinet in ligno perpessionem, et 
sine visceribus ingrediens, funebrem quamdam 
saltat sallationem, non divino telo in corde sau-
cialur, tabernaculumque et templuro pieutis effici-

imicis, sed tanquain benefactoribus eis gratiam rc-
ferre, et adversus omnem belluinara et amenlem 
decertare baeresim? 

42. Sed transeo ad Deum meum et Doroinum, 
qui martyr est appellalus, et fuil posterts dispen-
salor vicloriae : quem in ligno cernens clavis af-
fixum, et spongia aceto et felle potalum, et laicre 
lancea punctum, et ex eo viviOca flaenla eraitlen-
tem, borreo el a me discedo, bonoroque ejus in-
vestigabilera el stupendara sui demissionera, ejus-
quc admiror sumniaa malorum tolcrantiae pelagus. 
Etenim propter clementiaj magniludinem, et ineffa-
bilem misericordia3 bonitatem, cum acccpisset 
carnem ejusdem, cujus nostra, essentiae, nequa-
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quaro se esse Denra inOciattis, verbo quidem veri-
latis, a verbi minislris atramenlo coloraio, ut licel, 
annunliaiur : re vera autem coloribus ab ipsis et 
eorum asseclis circumscribitur et depingitur, non 
rrassae maleriae comniiscenlibus simpliciiatem et 
formae vacuitalem : neque enim circumciditur, nec 
subil affeclionem : sed quod sua natura cerni po-
tcst et contrectari, quamoptime depingeniibus et 
circtimscribentibus. Quamobrcm tota anima, corde 
el cogitalione, quae snnt ab eis decreta, luentes et 
amplectentes, ef qui ex Deo sunt mentis nostrae 
gressus ab eo aperttssime babentes dilatatos, 
magno sludio coniendimus ad excipiendam, el ut 
fas esl, adorandam Christi iinaginem et ejus per-
pessionein, et ad nos exhibendos dignos sanclis, 
qui fuerunt a saeculo. Quomodo ergo non ex his 
bonus eflicitur aliquis, etiamsi cor babeat sententia 
lapideam ? Quis non reverelur coloratam ptcluram, 
quae ferl exempla pielatis, per quae doceri possunt 
veieres res gestae, mundi ortus, legisque et pro-
pbetarum, senemque etantiquam eliicere cogitatio-
nem? Per quam accedit mediiari divina et magna 
gratia? miracula, qure ad Dei gloriam inducunt spe-
ctatores, qui omnia fecil in sapientia, ct suos servos 
pcr suam in ipsos benevolentiam, maximis extulit 
bonoribus (P$al. c m , 24) : el propterea aperte 
voluit eos depingi ac describi, ei corum memoriam 
esse perpetuam in noslris cordibus. Quodnam ex 
liis unquam daranum ad animam redierit? Quisnam 
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sii ejus exemplar venerandnm, et Jovem abooti-
naris, propter exsecrandam ejus libidinem aiqoe 
pctulantiam? Non Christum Deum pronunlias, ob 
sanctitatem ejus incomparabilem, et qoae expressa 
est per materiam ab antiquis honoratam, Deum ei 
hominem referentis imaginis admitlis simtlitudi-
nem; hbulosum aulem illuro parricidara, et ejot, 
qme a divinitate excidil, efligiem transmitus in 
proftindum, in qua ipse patris sui, q u « absciderat, 
verenda est jaculalus? Nae lu Ghristum Senratorem 
habeas propitium, qui materialt ganctoram ex-
pressa delectatur effigte, odio aulem habet Satan« 
et improboruin ejus salellilum abominattones : qoi 
cum videnl Cbristi et ejus servorum ereclas ima-
gines, evertuntur, ingeroiscunt ct deflent, et ad-
versus eos, qui baec lubenter faciunt, strideot den-
tibus, c l pulverem excitant calamilalura. His enco-
miorum verbis excitans Tarasius, et in tabolis 
bonorifice iusculpens ab eis pro Christo sascepia 
certamina et pericula, eorum insistebal vesligirs, 
etiamsi inanserit sine vibicibus, non aulem eos a 
lergo sequebalur. 

CAPUT X. 

Β 

Comparatio sancli Tarasii cum apostolis et pe-
triarchis. 

44. Vidcaraus vcro, an eliam contenderit cam 
iis qui erant in gratia. Nam cum Yerbi disripn/i, 
nienlis in llagistrum iminutabililalem, per dirinaoi 
osienderenl confessionem, ipse quoqae eam scrva-

aulem non polius ex iis accepit ulililatem? Quis Q v i l integram et inviolabilem a materno tutero, cl 
ex crebra ac diligcnti eonim consideralionc non 
perpetuam comparavit memoriam saluiis concilia-
tricem ? 

45. Dic mthi enim, qui infamts et ignominiosae 
partis ordinem laudas, ο haeretice; neque enim di-
dicislt bonorare quod esl dignum bonore; qni 
idolis et venerandis imaginibus lubenter eamdem 
tribuis ignominiam, quando profani el sancli scies 
differentiam, et iis, quae ex illis deducuntur, i r i -
bues id quod convenii? Esi eniin proprium legis ct 
crudilionis, sancla discernerc a profanis, el im-
munda a mundis : quoiuodo rursue esl iniquilalis 
el insciliae, quae inler se pugnant, simul cogere, 
pcrmiscendo et confundendo omnia. Si enim Jovem 

factis ipsuin veruni Deum prodicans, qui ex Maria 
in ullimis lemporibas, et ex Patre ante sa?cola esi 
genitus, aequalera Patri, quod attinei ad ejusden 
gloriae virtutem divinitalis. Sic cura Philippo et 
Tboma decrelum protulit , Dominum et Deom 
Christum dicens, non palpatis quae clavis confix» 
fucrant, manibus, neque quaesitis, qua» per laDceam 
facta3 erant, puncliontbus (Joan. xx , 27) . Quara-
obrem beaium quoque fmem aperte accepit per 
fidelem el fervcntein confessionem. Sic Zebedci 
filium seculus est, qui appellatus fuit filius toni-
Iru (Marc. m , 47) : propterea quod aperte memi-
nit in principio Verbum esse, et apod Deam esse : 
et crudiens effecil alios spirilu apostolicos, pro-

cum Servatore comparans, in eo quod venerabiliter D pterea quod evangelielarum diviniius inspiralam 
exprimalur effigies, boc affirmas sine omni dislin-
ctione : numquid contumeliam et dedecus, quod 
Jovi, qui falso dicitur, tribuis, sanctae qiioque 
rbristi formaB inures? Audivi enim te inania quae-
dam hujusmodi adducere ac blaterare, et iis, qui 
a Ghrisli vocantur nomine, et Trinitatis gloriaB cul-
tum, bonorem et solam lalria» adorationem invisi-
blliteret canuni eitribuunt, intentare crimenidolo-
latriae, et maligne miscere quse non possunt inter 
se convenire. Non das differenliam imaginis Chrisli 
ct simulacri Jovis ? Non honoras Ghristum, quod 

(62) lla apud Nicephorum sancti Tarasii succes-
sorein in Calalogo episcoporuin Byzanlii, primus 
Aiidreas apostolus praeco Byzantii ftiil Evangelii; 
cxsiruxii sedein, in qua precibus piis imploianuur 

inslrumentum, ul quorum voce mundi salos re-
sonet, in Ecclesiis, qux erant ubique terrarom, 
ooloribus expressum materialibus, convenienler di-
vinae et patemae traditioni jusserit: ut mens cora-
puncta per evangelicam sacramque effigiem et san-
ctitatem ad Deum, qui ha?c eis insptravit, maliifa-
riam bonorem Iransmitleret, et efBcerelur recepU-
culum yenerandarum auditionura. Andreae yero, 
qui fqit vocatus primus ex apostolis (Joan. i , 40), 
adeo fuit propinquus ei conjunctus germaoo xila? 
instiluto, ut (62) babenas ejusdem pastoralis catbe-

Dcus, ultra regionem Argyropoli, et ordinavil epi-
scopum urbis illius Siacliyn, cujtis meminit Apo-
siolus in episloia ad Komanos, cap. xvi , 9. 
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4»;υ, posl lulsaecula, sed numero valdc muUipIicaia? 
acceperil, c i ad roelam ccelestis cursus gregem ρ<τ 
virlulem deduxerit, el vietoriaB eis causa fwerit cwv-
ira adversarios. Panlo autem futt coltigatu9 in eo, 
quod in docendo priraas partes obtinuerit. Totum 
enim iuundum verbi nexibbs inclueum inlra decreta 
cwLesiaslica, sapienler effecit poptriwn Deo acqtiisr-
tum et regule sacerdotium. Petrum vero; quod 
muUorum palruin sumnius sit appellalus, et quod 
ei credttum fuerit ligareei solvere, quaeeunque sunt 
vinculo digna et solutione, abunde expressit. Cum 
Prarcursore convenienter quidcpi ei, qui ab ipso 
futt praidiclus, el dixit majorem Joanne non sur-
rexisse inler natos mulierum (Mailk. x\, i i ) , non 
audenduin esl eum in muliis conferre, nisi solum in 
acri c l pisgfiacla iiberlate reprebendendi, zeloque 
qui repriini noa polerat, aflkmandum esl non pro-
cul abfuisse Tarasium. 

45. Ui auteni eum qvoque videas merilo sequi 
eos, qui floruerunl anle grauajn, bwc scies. Cum 
divinilus moio cqetu propb^taruui cojopprrayil divino 
spirilu iqspiratus : quandoquideoi i l i i quidem po-
ρυΐο, qui dqce Mose per mare Rubnmi miper fue-
rat a dufa servitute liberalue, el ajb insaaa cultu 
idolorum adniirabiliter tran&ierat, posl divimim ib-
lum Dei contemplaLorein, saiutates portus divin*-
tusadfueruni, propbetia} ancoraa reiaxamea* et ya-
lidis pietalis albganies rudenlibus, et cilra crrorem 
deduceutes ad lerram JDei cognitionis. Hic aulem 
Eccle&iam, qu® Ηθη aeous ac cymba in mari agila-
batur fluctibns, et veniebat in periculum, ne face-
rel jacturaoi eoruro, quo$ vebebat, propterca quod 
deesset perilus gqbcrnaior, qui resislerel flucubus, 
sana3 fidei clâ vo rcgens, in portu collocat: et eoa, 
qui erant iu ea, conscrvalos, idplica et yana, quapi 
in lingua habet>ant adversus sacras imagines, abla^ 
opinione, synodalibu? paternisque ct reclis circunv-
vallavit decreiis. Cum sacrosancto aulem pealte 
David concurrit in inuocenlia, et cum eo diligens 
dccorcm domus Domini, non dedit somnuni ocults 
et palpebris dormitalionem, el reqniem temporibus, 
donec seipsum cxemplar Dotnino et labernaiulum 
Deo Jacob, sicut ille, cxbibuit. Zelo inolus cuin 
Phinees, hacresim et ejus amatores t^nqqam vera 
iomicaiionis inlroduclores ei dugntalum adulteri,-
norum geuitores, confodi^ Aaronb» auperavit sacer-
douum. NOD euiin tintinnabula et mala punica, et 
lapides pecloris el superhumeralis, neque milra, ol 
cidaris, et taiaris, et auri lamiua, hunc sicnt illum 
auiicicbat ritu sacerdolis, neque $acrificiu|n per 
sanguinem laurortitn et bircorum, ejus et populi 
expiabat ignoranlias : sed moderalus amictus cuin 
spirilu paupcrlalis, eum rcddebat splcndidno), ct 
Icgali bolocausto eranl sacraliora, qu.ne ab eo offe-
rebanlur : ul qui agnum, qui lolli l mundi pecca-
tum, Cbrislum sacrificaret sacris invocalionilius ci 
fideiium djslribuerel jnanibus, ot omncs aspcrgcr«i 
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, prelioso illo sanguine, quem osteiidens, dabat ad 
debiiomm animaesolulionem. 

46. Moeem auiem expressit in eo, quod easel mi^ 
iia, et in millam oeienderit vesligium odri el raale-
voleoii», etiamsi furiosi ei raalevoli, Palris Tarasit 
dicendi libertatero, qua3 ad insipiejitium speciabai 
correciionem, iram et odium esse roale conjecerint. 
Gustavit Jobi lentationes, etiamei non in rebus Si-
raibbus. Cum Jacob tit gratia3 Israelila, et appeilatus 
mens, qua3 Deura videbat, simul purgatus sanclifi-
catur anima et cogilalione. Simul cum Isaac fuit 
fidc sanctificatus, eiiamsi non a palre, sed ipse cor 
suum in holocaustum offcrens : cumque fuissct v i -
ctima et sacrificus, in odorem suavitatis obtulit 
pulcberriraum Deo sacriGciura. Cum Abrabain, eo 

[ quod fuerit pater spiritalis mullarum tribuum et 
populoram, et cpediderit, et ei, qui eura fecerat, 
pure smier i t , divinarum promissionum fructum cst 
consecutus. Sed quul ejuivirtutum IrajisinitUj luare 
Atlanticum? Impouaoius ergo rebus conclusiouem, 
et ex prooemio ftnera efficiainus. et ne promisso 
non s^are arguamur, plus quaro par sit producea-
lee ocalionem. 

CAPUT X I . 
Sancli Tarasii $enedu$, morbu$y obitH*, sepuUura. 

47. Post plurima enim cerUmioa, et profunduip 
doctrinae inGnitum, et vilae bonestae puritaieiu, et 
verae Qdei confessionem, et ratione pra?ditL gregis 
ad ea, quae sunt pnBstantiora et divina, ejus nio-
nitis deduclionem, el in alendis pauperibus copio-
sam suppedilalionem, et assiduani sanctis rebus da-
lam operain, et iu pastorali munere diuturnam rao-
ram (viginti cnim el duos (63) annos ponlificalem 
decoravit catbedram), ingruens morbus ct valde 
gravein ci dolerem affereqs, non persuasit, ui obli-
visceretur perpetui et divini oflicii. Nam et morbo 
et senio laborans, nequaquain satiabatur sacrosancti 
mysterii celebralione, sed inleiiM) ad Deum amore 
ardens, et morbi nullam ducens ratioitcm, peciore 
innitens mensa? lignea?, qua? pouebatur anic aram 
divinam, sancla peragebat. Ο fidem el sapientcm in 
rebus divinis diligcnliam! ο inlerminalum in Deuqi 
amorem ! Non eqim curam gerebal corporis, ut cum 
reruni diviuarum eum cepissei satielas, mysicria 
divina interrumperet, sed laboribus corroboralus, 
clcum Paulo clamans : Cum infirmor, tunc polcns 
smn ( / / Cor. χ ι ι , ΙΟ;, acriter vacabat divino cultui. 

48. Invaltiil ergo morbus, et eum de cailero ccs-
sare facicns a divinorum operalione, ci parav.t 
Icctum tnfirmitalis, quod ulinam nou fecisscl anic 
oculos eorum, qui eum nunquain in leclo conspcxc-
rant. Tunc, lunc lit miracuium novum el terribiic, 
quod nos, qui aderamus, admiiaiione implevit < t 
timore, videnlcs eam vcluti in cxlasi , ei luctanteni 
cum adversariis, qui ηοη cadunl sub aspeciura. 
ιΝοη ciiiin adversus carnem cl sanguinem erat 
ci ccrlamcn, scd adversus principatus, advcrsus 

(63) Non complelos, υΐ snpra di ; lum. 

P A T R O L . Gu. X C V I I I . 
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qw»ieslaics, adversus spirilalia ncquUi*.(Ep/tf«. νι, χ oblinebat, Palris, tanqtiam qui contineri pnsM-t, 
12.) Tanquam eniin. verba faciena curo alrquibus, 
•qui eum examinabant, et actae vilae ralionem ab co 
CKigebant, ila causam suam agebat. Quamobrem 
iuiiUis videbalur csse reas debendi, et rationeoi red-
-dcre exaciionis, erat vero justum jndicium superni 
anxilii oninem vitae maculam eluere, et nullum 
iHinc ferre deliclum : appellari autem lucis parti-
t;ipem, el siroul obirc coelestibua materia? experli-
bus potestatibus. Nam quandiu quidem habuit lia-
guam iis, qui audiebant, sensa aperic cxplicaiitei», 
verbis resistebat, et prompla dabat responsa ad ea 
qnre objiciebantur, dicens se nullius eorum csse sibi 
conscium, quorum cum accusare voluarant. Ο nulli 
culp% affinem ctim Dco conjunctionem ! Non polue-

cupieDS probibere decessum, lacryinis f<Bda(a, 
acerbeque euin revocaos et ampiectens, et tanqiiam 
q u « mullorum bonorum paieretur amissionem, 
perinde alque rivis, rigabatur lacrymis. 

51. Ecclesiae autem laHitia deflebal ulilissimtim 
euiim procuratorem, agricolam, planlatorera, eum, 
qui omui rclati mcrementum dederat ad Tirtuteai, 
qui nulli maculas obnoxium conservarai sacerdo-
tium, qui ontnem trugam malae opinionis a divinis 
airiis abeierserat, qui pro veriiate seruiones, lan-
quaro predosos lapides, in Eccie9i# inflixerat dia-
demaie, qui erat incorruptus anlisles, qui ad ma-
nuum impositionem donis allici non polerat, qui 
Simoniaca» magiae aurum adulterinum esse osten-

r i in t maligni inimici eimi vel parva in re depreben- Β deral, qui erat apostolorum successor in virlote. 
•dere obnoxium, vel abominandis suis sceleribus ei 
aliquid affingere , sed eos rcdegit ad omnem cotisi-
l i i inopiam, per generalem el lerribilem inficialio-
*iem, ut nec in eum quidem possent ullani cauSam 
in specieni dicere probabilem. Quando auteui l in-
jguse obtorpuit inslrunientura, nec se verbis poterat 
deiendere, labro, c l manu, et nulu eos evertebat, 
ci non cessabat eos expellere. Yidebalur enim no-
bts tanquam in inimieos ferociter fremere, et eos 
<cum ira rcpellenj, donec sensus Keperuni conni-
"vere. 

49. Tunc enim tranquiHissimo habitn, vespertinas 
landes cclcbrante Ecclcsia, et claniante : Inclina, 
Jtomine, et cxaudi roe, ipse pelliceum hurtc exuit Q 
amiclum : et relictis vinculis carneis, veni tadlu-
minosa alria coelestium, et habitat in ineflabili 
l.ciiiia, quse percipitur intclligentia, ex ea, quae bic 
•ost, imprObitate in aninia nullum siguum inferens. 
Nam cum hic ageret, virlulibus roortc affccerat 
luortale boc tabernaculuni, erubcscebat enim d i -
midia ex parte naiuram habere immortatem (64). 
Mortuus tamen est, exislimo auteni simul quoque 
coui eo virtulcs esse mortuas, nisi forte fallor, 
insigni audacia inagitum quid et terribile eloqnelis. 

50. Universa vero civitas, inconsolabili luctu el 
lacrymis eum non cessabat dellerc, lanquam suuni 
] atronum et defcnsorero. Qui autcm ftdeliter tunc 
aceptra adminislrabal (is vero erat (65) Nicepbo -

qui considebat et canyersabatur cinn patriarchh 
etPatribus, qufcum eler.tis consentiebal synodis, qni 
omnia factaeestomnibus, iUaliqtiosomninosalwsfa~ 
«e re l ( / Cor.ix, 22), oonvenienlermagno c i divino 
aposlola. MonacborumaMtemcoettts religiosissimas 
in eeai, ut probum euum exeitatorem, el summuni 
ducem ad abstinenttftm, ostendens tnsiiiiam, et 
bymnos contexens lacrymis, prosfquebalur ad pa-
tree, qui prius refulserant I H exercilaiione, pairt-iu 
^quierat conlinento prapognacidum inexpugnabilc. 
Qui erant egeni, siram snppeditatorem : qui orbf, 
oouJum : qui claudi, pedem : qui nudi, vesiem : qei 
hospiles, oxceptorem : qni tn viuculis, visilafi^-
neai : vidnae^ defensorem : orpbani, adjaiorcf». 
Omnis ronditio et omnis aetas coi>fliiebat insiar flu-
roinis, lectum tangens, ei satro iUo spectaculo imi 
pie contendens. Et nisi imperaior populi tumuI tBtn 

impelum mUitari manu «iio repressrsset, ntuki 
venissent I H mortis periculum, dum trudanl ct 
viciesim iruduntnr, et laudabile ostenduot deside-
T i u m in eum, qui desrderabatur. 

521 Sepelitur ergo glorias plenum inclytum <or-
pus sanclonnn virorum manibtis, qui lembis e l 
lintribus latuin mare lerram solidam cffecerant, 
dum iransireirt ad monasterium ab eo acdificaluni 
i n Bosporo Byzantino, in vcnerando templo om-
nium martyrum, qtir pro Christo sanguinem eflu-
derunt, cuni mensis Februar. (66) quinttim leneret 

rus) ,ηοη c^ssabat dolore cruciari. Procidens cnim D d i e m ™
m

 quintuplo quatcrnione. Eum antem lon-
supra peclus gloriosi corporis, et ipsum legens 
purpura, funebrcm iaciebal lamenlalionem, cuin 
yocans pastorem, Palrem, impcrii adjutorem, Lu-
ciferum, qui nunquam occidit, reip. ducem ad ea, 
quae suni uieliora, el divinuniinagislrum, exercitus 
incxpugnabilc propugnaculum, Inimicorum sua ad 
Deura interccssioiie slienuuin profligalorcm. XJuid 
denioue nou faciens, quid non dicens, orbis terrce 
damnum repulans pasloris jacturam ? Qua? autem 
in poieslaliuus et bonoribus maximum spleudorcni 

gnm tempxis celare non potcrit, est enim omni 
tempore excelsior. Natura enim virlutis non susli-
net eblivionera : non tabe euim invidue hajbebatur: 
sui enim memoriam facit iromortaleni noslris ani-
rais, et non sinit dispcrgi et tegi silenlio. 

CAPCT X I I . 
Miracula ad sepulcrum sancli Taram palrala. 

55. Tempus cst auteni, vobis, qui esiis viriulis 
siudiosi, expoiiendi res a Paire pr;eclare gebtas n 
sepulcro, quas non poicril probibeie IPUJIUII;C.*-

(64) Mortuus esl anuo S06. 
{6o/ lreue forluuis oinnibus exiila, imperiuni 

ailcpius es! anno 802, 51 Oilob., iudici. 2. 

(66) Is dies eo anno incitfit in feriain qua.lam 
Ciiierinn. 
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tum. Non est enim illius monumenlum : setl est Α 55. Jam vero etiam aihersus habreiicos, poslqoiiin 
ille nioiiuraenlum monumenli. Mulli enim ad eum 
accedunt, ei liberanlur ab iis, quae ipsos vexabani, 
affectionibus. Ο miraculum l etiam poslqnairi binc 
exceesit, eorum, qui bic sunt, curam gerii, ei ab. 
iis, qui quaerunl, invenitur, et iie, qui polsant, 
aperit oslkun medicantis suae visitatioais. Α diti-
turno enim sanguinis profluvio graviler quondam 
agiiaise qnxdam inulierculae, et magnos subeunles 
fluctus et lerapestales, cum in medicameata maxi-
mam parlem suarvm facullalura consumpsissent, 
et non potuissent inveoire roali Iranquillitaleni, 
evangelicara illam profiuvio sanguinis laberanlem iini-
tata» mulierem (Jf<rrc. v,25)prae laudabili iwpruden-
tia (non Hcebal enim multeri tangere monasieriura, 

hinc excessisset, divinum zclmn ardenter osiendit. 
(67 > Leo eniiu adhuc imperatoriae glori* eceptra 
adminfclrane, ei (68) lconoraaehorum ba?re*im 
nefarie ampleciens, cum ei appropinquaret vilae 
fints, quo crat gladio feriendiifr, ut ipse adbuc eu-
pferstes sua voce declaravit, (69) vidit beatum 
Tarasiura in somnis ad eum accedere, et cumgravi 
ira jubere cuidam, (70) Micbacli nomine, ul ensem 
in eutn adigerel. Ille vero jnssui nioreni gereus, 
gladio transegii imperaiorem. Hinc auiem Leo 
multus in hoc fuil , eum qui in aomnis ipsum sau-
ciaverat, Micbaeiem oinnino conans invemrc in 
sancti monaslerio. Qiiamobrem cum quosdam ex 
iis, qui in ipso eranl, monacbis ad se juseisset 

m m i d inclytus Paler olim conslUuise<H),muUebri Π adduci, carceribus et tormenlis eos subjecit, no~ 
astu optime usae; viri l i vesle tegenles pudorera feini-
neum, ei prae se ferenles speciem etinucborum, 
clam confugiunt ad egregii hujus gubernaloris 
oapsam, quac nullis agilalur fluctibus : et cum ex 
lampade, quae in ea lncct, oleum hausissent, ciiis-
sime appellunl in portum curalipuis. Quin etiam 
vir quidam, cui allcr ex oculis lema caeeutiebat, 
cnm fuissel prope divinam tbecara, el salularis 
unctionts auxilio esset usus, lemam non Ita multo 
post eluit, ei a Deo visum aperte recepit. Alterius 
quoque manus, quac allalrabat corpori, et longo 
temporc manserat in asstdiio moin operatione mali 
daemonis, sola invocatione sacrosancli corporis, et 
unctione olei iUius tliecaj, quae facit jniracula, 
eliamsi procul abessct, reprcssa est roanus ab illa { 

rabie, e i reddila foit sana steul altera. 
54. Maltis quoque aliis, qui vexabantur a malis 

sptrilibus, inveirtus foit pater itoedicus. El dsemo-
num quidera expulit operaliones : eos atttero, qui 
torroenta sustiiiebant, allevavit voluntale et ope 
Oninipolentis. Qum etiam quosdam, qui ab adversa 
potesUite speclris fuerant obstupefacii, et qoi sur-
dos et mulos eos rcddebal, lorporem sustinuerairt 
ct deinde ad divini viri sepulcrum fide maqseranl, 
pcr utilcm ct salulareni luccntis olei unciionem, 
Deu» visitavit, et liberalis a spectri vertiginc, dedM 
ut audilu rursus et lingua sane agerent, quse ad ea 
pertinent. Quin eliam quae ab inOammallone gra-
viter cruciabantur, cl laborantibus dolores affere-
bant inlolerabiles, dlvina invocalione olei theca?, 
quod purgat ac inundat, assecula sunt doloris 
rclaxationem. 

ciurnum ejus inierfcclorcm pcr eos sibi esse indi-
caedura fremeus: quem eliam, ul eversorem ini-
perii, esseextrema passuruiu. Uoc enim ei persuasit 
vel invito, qued factum erat, uarrare roonacbis : 
a quibus cura nos quoqae rairaculuni, tanquam 
maXurum fructum decerpseriinus, venimus ad vos 
fideles, aflferentes cratercm la?titia?. Non enim 
praelcrierat lempus sex dierum, cuni Michael susei-
pH ^ceptra imperii , ei etim interficit. Ila Deus 
ctiara post mortem clariflcat suos famulos , et eos 
d« lel, qui nolunt ipsum pie colere. 

56. Sed me tempus defrciet narrantem praeclari 
ei divini Palris magna miracula, qax tanquam in 
prato rosa?, ubiqye nascuntur, et bortantur, nt 
fcraimir ad uniuscujusqae clcctionem. Nos autem 
cum ηοη· babeamue linguam, qnae pessit metiri ae 
r^ferre, quaaconque a Bealo faeta sunt miracola, 
Imcienws coeptum oratiwis eareinn perflcientes, 
maluinus ad sitenttam transrre, slatoentes a perf-
cnh) remotaro requiem plus locri afferre, quam si 
\incamur cura periculo. Prompti enim ct alacris 
aiiimi insatiabilitas saepe arrogantiam solet conci-
liare. Tu vero vcneranda basis sacerdotii, ne niea; 
lctneritaiis roprehendas vomitum, qui audacissime, 
scd rudi ct incondito sermohe, lam magnas referani 
narrationes : sed intensam meam benevolentiam ac 
fidem tanquatn parvum munus oblatum reputans, 
concede verbis locum, nt accipianlur et qurescant. 

^ Non enim obtiviscar ulilitatis tuae in me doclrina?, 
nec fervcntis mei in le ministerii mediocriiatis : 
cum iltius quidem dcliclis nie expleverim in flore 
juventnlis, et a te fuerim initiatus in iis, quas sunt 

(67) Nicephoro imperalore anno 811, Julii 25, ln -
dict. 4 exslincto, post regimen Stauracii paucorum 
meusiiim, successil Micbael Curopalales, 2 Oclob. 
imperalor saluiaius, quo imperrum relinqu^nle ea-
pessivit Lco Armenus anno 815, lnd« 6, fer, 2, die 
11 Jul. 

(68) Sancto Nicephoro palriarcha pulso, Con-
glantinopolitanum creavit «antisiitem Tbeodolum, 
quo usus horuiore in sacras imagines et inonachos 
atrociler baccbalus est. 

(69) Cedrenus : ι Periurbabal et alia band modire 
visio, Tarasiam palriarcham nobilem illum jam-

diidtim moriuum, Micbadem quemdani nominatim 
exboriari, nl in Lconcni impetum faceret, lelalique 
ictusternerei. t Zonaras. c Est eldivus Tarasius, ex 
bac semmnosa vila miper translattts, cuidam in 
somnis vi^us, qui Micbaelein querodam hiclama-
rel , euuique ad invadendum et occidenduiu LeoHem 
borlaretur. » 

(70) Michael BaRMis, qnem laes.ii majc»lalis reum 
in carccre detinebat Loo Armenus, ipsuin noeie 
Natalis Domini iuler sacra ipsa trucidavit aowo 
Cbr. 820. 
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upiima u praestauli*eima/fex triuieiri*, i o l r a w c l r i & , Α huoaHlaleai el i n o r n a i a m diclionem, lic m ârcoses 
iroetiaicig, el aaapsesiicis ae heroktg : hoc aute*i 
obterim iit sacris, qiiK a te concinne quotidic ba-
liitae guiil, orationibus, ad animaruin aadiUcalioiici», 
o l augmenluni universae venerandae Eeclesiae : qnaa 
celeri calamo et airameitio noiis exciptens, «l opti-
mig iradens scrjptorttmg sttidiotn adbUmt, u i arlK 
bciose referrentur in codtcem. Siint eas vero ojug-
modi, ul |ier easomnibus proponaUir pius purusque 
cullus ac fides : publica autem noielur igwMnwnia 
somnium baerelicorum Si eniwi lui obbvtscar, ex-
cidam a Dei memoria : et niei tui moroinero, lapi-
*libu& projieiar in proitiiiduiii : ct lingua, ut d i -
cjl divintig INalmograpbus, adbacreat feucibus (Psat. 
cxxxvt, i)); boc esl enint mibi omitioin debitomin 
pretio&issmmu, tu\ semper baberc hi corde nonu-
inentum. 

57. Deca'te?o autem icquum cst, ut ad te con* 
vertamus oralionem, ο Dei gervc, qnicumquc es, 
qui im Dolenlem kicilasti ad boc certatncn, et co-
^gisti aggredi ea, quae vires superaiil. Tibi mea 
aceep4a sit obcdienlia, ot mra* orattonig aspfciens 

negligenlia?. Noo cniui dhiaifrPalfi abquid dqpmiu 
attuiunue, aul potttiums prope amdece addigniu-
lem baruw, quae ptope guni, virluluiu. Re& euim 
omnem dicendt iacuHalem superaui, adeo ut«nace 
laudatorcs ex aequa uan assequautur oralioneoum, 
qui ipsi debotur, hoaorem. Ego autem, qui ommwn 
longiesime absom ab eo laudando pro meriiis, pro-
pono promplam et atacrera voluntalem, ut a$ci-
piaror, ut qui el Jaborem dicendi inopia, senioqoe 
et morbo frangar. Tu vero nierccdeni ac rcnunera-
lionem a Deo acceperig, intercessorem, dcfensorem 
et propugnatorem, et lua» spe* adimpletorem, quem 
ex Deo dilexisii, habeng Tarasvtn». Qui et suis ad 
Deum intercesstonibus affatim ct secure prxbeat, 

^ qune guni usoi ad hanc caducam vium, el prsstel, 
ut inas vilae ila iUk reddas ralioaem, ul reus uoa 
peragaris. Qoad tccum detor\ omntbus c«n$eqoi, 
qni pure ac sincere in Deura speraverem, ejos 
gratia et copiosis HHseraliooilus, intercedeetc in-
tetnerala et casla Dei Gcnilriee et coelestibns ct 
omnibus sanctis. Amcn. 

S. TARASII PATRiARCHyE 
A P O L O G E T I C U S AD P O P U L U M * 

J(MAN81, Centil.collect. t. X I I , p. 985 . ) 

Apotogelicu* ad pQpuium α Taratio α secreti» com-
peudioie dictus die qua iniimavermt imperanle* 
Jrene *l CotttiatUwu* popvto, tti /ierel patriar-
cka : qui tt prowolus e$t, vidicuane ociavo, anno α 
cteatione mundi 6295 . 

Immaculalse (idei nosira, id esl Cbristianoruin, 
cuslodes, el eorum qua3 in gloriam Dei liunt a^niu-
latores, fideles imperalorcs noslri, tanquam om-
niuni in benoplacitum ejus, et in commodum no-
slrum, Cbristianorum videlicet curam facientcs, el 
maxime nunc ecclesiaslica negolia diligenter et 
sollicilccoDsidcranles, quo suinmus sacenlos in bac 
rpgia urbe sua consiiiueretur, in suae pietalis ani-
inum me assumpserunt, et ut manifrstum njibi 
redderelur quod consiliati sunt, praeccperqiu. Cuni 
cgo boc me indigmim es&e pronujitiarcn), et nullam 
condescensionem facerem (ulpole qui jugum bujus 
sarcinae portare et sufferre non possem), jusserunt 
me adduci %*AQ faciem vestram, pro eo quod et 
bujus consilii parlicipes cflccii silis : et nunc viri 
Dorpiuum limenies, et eum scnop^r in cordibus 
vegiris babentes, vos aio, qtii Chneli vocaiione, 
veri, videlicet Dci noslri, nominamini Gbristiani: 
audUQ brevi$ germoaig ab exignirate ac bumiliiaie 
noelfa raliqnero. Ego quidemi quklqnid pii^sUnis 
Smp«ratoribiis liogtrig et per onmia ortliodoxis re-
spondcrini, etiam in conspecla veglro ralionis me;e 

C ΆποΛογητίΗός ηρός thr Aalrσχεδιασθείς erti 
ι\μέρα, fj εδήΛωσατ vl βασιΛεύσττεςΐοΤςΑβάς 
τονγβτέσθαι πάτριάρχην, χαρά Tapaeiov τον 
καϊ χρεχειρισθέντος ε\ς irdtxttuva ύγδόψ. 
έτόνς άΧο κτίσεως κόσμον $€\γ+ 

Οι τής άμωμήτου ημών πίστεως τών Χριατανων 
φύλακες, και ζηλωτα\ τών εις δόξαν θεοΰ γινομένων 
^ιστο\ βασιλείς ημών, ώς πάντων εί; apijx^sv 
αύτοΰ, καί είς συμφέρον ή^ών τών Χριστιανών τη\ 
φροντίδα ποιούμενοι, μάλιστα δε τών εκκλησία^·* 
κών χα\ νΰν επιμελώς διαμεριμνήσαντες, xal 5ta* 
νοηθέντες τοΰ άρχ\ερ1α προχειρισθξναι έν ταύηΐ'? 
Βασιλίδι αυτών πόλει, έπι τ6 ευσεβή αυτών νουν μ* 
ανέλαβαν, καΑ φανερώς μοι» έξειπείν τ6 βεβουλ£ΰ-

^ μένον αύτοίς έκΓλευααν. Έμοΰ δε προς τοΰτο έ^· 
άξιον έμαυτόν είναι άποφηναμένου, κα\ μ^δίμί^ 
συγκατάθεσιν ποιησαμένου , ώ ; τον ζυγον τοΰ φορ
τίου μή δυναμένου βαστάσαι ή ύπενεγκειν, έ^λευ-
σαν με προα^άγαι χατα- πρόσωπον υμών, οιότι 
σύμψηφοι γεγόνατε τή βουλτ, ταύττ^. Κα\ νυν ουν, ίν-
δρες φοβούμενη τον θεον, χα\ ξχοντες αύτ^ν « ι & 
τ«Γς καρδίατίς υμών, οϊ τ | | Χρίστου κλήσει toy αλη
θινού θεοΰ ημών ονομαζόμενοι, Χριστιανοί λ£γ<°· 
ακούσατε βρ*χί>ν WyQv απολογίας παρά τής ήμ&«· 
ρας εύτελεία; *α\ «ύΟε^ττ/Η);. Έ γ ^ μ ^ ν · ™ ; 

εύαεβέσ'.ν ημών βασιλεΰ J i xa\ x * t i -άντα όρΟοδό-
ξοις άπ*λονησάμην, κα\ ενώπιον υμών nfoffx*»** 
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γοϋμαι · δτι φ<̂ 6#ρ συνέχομαι καταθέσω έπ\ τή ψή- Α apok>gia respondeo. T inwe deprimQr ad coneeu-
φω ταύτη, καί εύλαβοΰμαί άπδ προσώπου τοΰ θεοΰ 
«ροσδραμείν ούτως ευκόλως, καί ώς έτυχεν άπερι-
σκέτπτως> ίνα μή υποπέσω· φοβερώ χατακρίματι. 
ΚΙ γάο ό Θεοΰ φωνών άκρρατάμενος , ούρανόν τε 
έσχηκώς παιδευτήριον, κα\ παραδείσου θεωρδς γε 
νόμενος, άκουσας τε ανόητα βήματα, χα\ βαστάσας 
τδ δνομα του θεοΰ ενώπιον εθνών καΛ βασιλέων, 
Παύλος ό θείος απόστολος Κορινθίοις γράφων ελεγι · 
t Μή πως άλλοις κηρύξας αύτδς αδόκιμος γ^ένωμαι- ι 
πώς έγώ δ τφ κόσμω συνανα στρεφόμενος, κα\ μετά 
λαϊκών ήpιθμημivoς, χαί στρατευόμείος έν ταις βα-
σιλικαίς ύπηρεσίαις, οΰτω χωρ\ς ανακρίσεως καί 
προακέψεως δύνομαι είσπηδήσαι είς το τής Ιερω-
ούνης μέγεθος; Φοβερδν τδ εγχείρημα πρίς τήν έμήν 

tiendum liutc eleciioni^et revereora facic Dei cui;-
rere UUter et quoHiodoUbet iHpUxuiuspec(e> ul nan 
tOTibilt daiqnaMom suceumbaui. Si enim Pavlus 
divinus aposlotus, qiu Dei voces aiulivil, coelum-
que babuil correpterom ( Gr. scolaro correplio-
nem], ei pqradjsi inspector effectus esl, audivitquo 
arcana verba, el porlavk eomexi Dei iu conspecUi 
naliouum et regum, CorirUbiis sctibens diccbai : 
c Ne forte cum aliis pradicavertm, ipse reprobus 
cfficiar 1 : » quomodo ego qiii io mundo cnnversa-
tus, etcum laicis connuDieratus, tmperatoriis ini-
nisU-alionibus mililavi, sic abfrque djjudicatiouc 
atque circumspectione possum insilire ad sacerdo-
l i i magniludinem? Horrendum conamen ad cxigui-

σμικρότητα, θρασύ τδ επιτήδευμα * ή δέ αιτία μά- talem ineam -et temerarium sludiufli : causa vero 
λίστα τοΰ φόβου κα\ τής έμής παραιτήσεως έστιν 
αύτη · δρω κα\ βλέπω τήν έπ\ τήν πέτραν Χριστδν 
τδν θεδν ημών τεθεμελιωμένηα Έκκλησίαν αύτοΰ 
διεσχισμένην νΰν και διηρημένην, κα\ ημάς άλλοτε 
άλλως λαλοΰντας, κα\ τους ανατολής όμοπίστους ημών 
Χριστιανούς έτέρως · καί συμφωνοΰντας μέν αύτοίς 
τούς τής δύσεως , ήλλοτριωμένους δέ ημάς εκείνων 
απάντων, καί καθ* έκάστην ύπ' αυτών αναθεματι
σμένους. Δεινόν έστι τδ ανάθεμα, πόρρω τοΰ θεοΰ 
βάλλει, καί τής βασιλεία*· των ουρανών εκδιώκει, 
άπάγον είς τδ σκότος τδ εξώτερον. 

Ουκ οίδεν δ τής Εκκλησίας νόμο£ κα\ δρος Ιριν 
ή φιλονεικίαν, άλλ* ώσπερ οΐδεν δμολογεΤν εύσεβώς 
2ν -βάπτισμα, μίαν πίστιν, ούτω κα\ συμφωνίαν μίαν 
£πί παντδς εκκλησιαστικού -πράγματος. Ουδέν γάρ onini ecclesiaslico ncgoiio. NihtJ 
ούτως έστιν ενώπιον τοΰ θεοΰ ε ύ αποδεχτό ν καί εύ-
άρεστον, ώς τδ ένωθηναι ημάς, κα\ γενέσθαι μίαν 
καθολικήν Έκκλησίαν, καθά κ*\ Ιν τψ συμβάλω της 
βίλικρινοΰς ημών πίστεως δμολογοΰμεν. Καί αιτού
μαι, αδελφοί · οΤμαι δέ καί ύμεις, επειδή γινωσκω 
τδν φόβοντοΰ θεοΰ έχειν υ μ ά ς · παρά τών ασεβέ
στατων κα\ ορθοδόξων βασιλέων ημών , σύνοδον ot-
κουμενικήν συναθροισθήναι, ίνα γενώμεθα οί τοΰ 
ένδς θεοΰ Ιν · κα\οΙ τής Τριάδος, ηνωμένοι καί όμό-
ψυχοι κα\ ομότιμοι. Ο! τής κεφαλής ημών Χριστού, 
σώμα 8ν συναρμολσγούμενον κα\ συμβιβαζόμενον · 
οί τοΰ άγίο* Πνεύματος, ού κατ' αλλήλων, άλλά σύν 
άλλήλοις ·οΙ τής αληθείας, τδ αύτδ φρονοΰντβς καί λέ
ο ν τ ε ς , κα\ μή ή έρις κα\ διχοστασία έν ήμΤν δπως ρ pienlei atque diccnles, el ήβο sii. iu nobi* cerla-

tirooris, et ni$a? refutaiionis ba?c est. Aspicio enim 
et video Ecclesiam, qua? super petram ChrisUim 
Deum nostrum fundata est, scissam nunc et divi-
sam, cl nos alias atque aliter loqucnles, el alilcr 
eos Cluristianos qui in Orienle unius nobiscum sunl 
fidei; sed et bis concordantes Occideiitales, et nos 
ab onuiibus illis alienatos, et a se per singulos dics 
anatbematizatos babere* Dira poena est analbema, 
procul a Deo emiliit , ai ο reg»e ceeloram persequi-
urr, d t td i fa letiobrtis extei-iecfes. 

Neecit fifctesiv» fcex vel Uririinus se^iam 6ive 
cof>t€**tWnew ; ged siuut novit cobfiieri unmn ba-
pligma, iinam (Idem, ila et concordiam unaui in 

enim cst m con-
spectu Dei lam acceptam atquc placabile, quam nt 
Όΐιυπι ^imus, el iMia efficiafnur Kcclesia calboKca, 
qnemadmodum in slncerie naslrac iidci symbolo 
confitemur. Et pelimus nos, fratres, ui reer et vos, 
quoniam scio vos limorcm Dci babere, a piissimis 
et orlbodoxis iiup^raloribus nosirts synodum uni-
v^&alem eoUigi, ut elliciamur nos, qui anius Ihu 
smnus, rtrtuni; et qui Triniiaiis cultores exsis;iinus, 
unHi ei i/nanimpe^et coHegae ; «ei qui capilis uoslri 
Cbrteti sinmiS) efllGiamor cerpiig mium, coiupactum 
aiqae conneximv t^ei qui saticti Spiiiius serous, 
eflicianrur tion cftntra invitem,sed pro ibtricem : 
el qui verkatrs «xsislimus, eftidpamar* idipsum sa-

ή είρήνη τοΰ θεοΰ ή υπερέχουσα πάντα νουν, φρον 
ρήση πάντας ημάς. Κα\ ει μέν ουν κελεύουσιν οί τής 
ορθοδοξίας πρόμαχοι βασιλείς ημών έπ\ τή έμή έ$λΟ-
γφαίτήσει έπινεΰσαι, συγκατατίθημι κάγώ και τήν 
κέλευσιν αυτών έκπληρώ, κα\ υμών τήν ψήφον ασπά
ζομαι. Εί δέ μή γε , άδυνάτως έχο> τοΰτο ποιήσαι, 
Γνα μή υποβληθώ τφ άναθέματι, καί ευρεθώ κατα-
<>έδικασμένος έν τή ήμερα τοΰ κριτσΰ τών δλώνκα\ 
τής δικαιοσύνης · ένθα ούτε βασιλείς , ούτε ιερείς, 
ούτε άρχοντες, ούτε πλήθος ανθρώπων δύναταί με 
έξελέσθαι. Και εΐ τι άριστον κα\ άρεστδν ύμίν, άδαλ-
φο\, δότε τής έμής απολογίας, φράσαι δέ μάλλον 
αιτήσεως τήν άπό/.ρισιν. *Ασμένως δέ ήκροάσχντο 

1 I Cor. is, 27. 
(I) Qux scqumilur dcinccps veiba sunt Anaslabii Bibliulbucani. ΗΑΓ.Ο 

men sive dissetHfo : til pax f>eii ^ΟΛ exsuperat 
bmnem setistim, muuial omiies iws : «t w quidem 
jussennt ortbodoiii» prepugualores, iaaperatores 
videlicet itoslri, (©^trtlatiom ineae j a s l» annaere, 
conscntio ct ego, et j u ^ r ^ m comm implebo : sin 
auienrt, impossibtlc xxxiht k&t hoc facere, na subji-
ciar analbcmali r et inveniar «ondewnatus In die 
Doinini nostri et justi judieis : ubi neqiie im|>eraior 
[imperatores], beqtic sacefdos [sacerdoles], nfcque 
princeps [prmcipes], nfque boniiirtim mu&itudo 
potcrit eriperc me : et quidqurd placeerit vobis, 
fratres, date apolng se mca?, imo vero peliiioni meas. 
respoiisum. (!) El Hlcnler aodierttiit omnea q n » 
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dicla sunt, consensum pra?ber,les, m fieret syno-
dtis. Quidam aulem perpattoi ei insipienlibue diffe-
rebant. A l vero qui a secretis, rorsum ad populom 
dispulans respondebat, quia dominue Leo impera-
tor subvertit imagincs; ct quando synodos facta 
est, sttbversas illas invcnit: et quod propter impe-
ratoriam manum subversae sunt, ilerum quaeslio-
nem babet idem capituhim; quoniam antiquam 
consueludinem inEcclesia traditam presumpserunt, 
sicul eis libitum fuit, cxterminare, sed veritas Dei 
non est alligata. Promotus autem scripsit synodicas 
lilteras patriarcbis, Roroas Alexandriac, Antiochhe, 
et sanclae civitalis, quas invenies I I et I I I actione 
cum rescrrplis eoriim. 

RIARCHiE CP. m 
πάντες των λαληθέντων, συμφωνήσαντες τοΰ γινΙ-
σθαι σύνοδον. Τίνες δέ ολίγοι τών αφρόνων ανεβώ-
λοντο. Ό δέ άσηκρήτις πάλιν πρδς τδν λαον Φλεγό
μενος άπεκρίνατο, οτι ό κύριος Λέων ό βασιλεύς 
κατέστρεψε τάς είκόνας, κα\ ή σύνοδος, δτε έγένετο, 
κατεστραμμένος αύτάς εύρε. Κα\ διότι άπδ βασιλι
κής χειρδς κατεστράφησαν, πάλιν συζήτησιν Ιχει 
τδ κεφάλα ιον, δτι άρχαίαν συνήθεια ν παραδεοομέννν 
έν τή Εκκλησία κατετόλμησαν, ώς Ιδοςεν αύτοίς, 
άφανίσαι * άλλ* ή αλήθεια του θεού ού δέδεται. Π<Λ-
χειρισθείς δέ έγραψε συνοδικά τοί; πατριάρχαις, 
'Ρώμης, Άλεξανδρχιας, 'Αντιοχείας, κα\ τή; αγία; 
πόλεως · απ*ρ εύρήσεις έν τή δευτέρα χαι ψν% 
πράξει μετά κα\ των αντιγράφων παρ* αυτών. 

EJUSDEM TARASII 
E P I S T O L i E 

I . 
PimimU el ekrisliamssimis inipetaloribus nosiris 

Conslanlino el Irena matri ejut Tara$iu$ iudigmis 
episcoput divinitut conservandce regice urbis vettras 
novce Romm, et (οία santta tynodui, qum benepla-
cito quidem Dei, proeceplione vero Deum amantis 
imperii vettri secundo convenit in hac splendida 
Nicceorum melropoti. 

Glortfic&lur Ecclesise capul, Gbrislus videlicei 
Dcus nostfer, optimi principes, quoniam cor vestrum 
quod in manu ejus custodilur , prolulit verbum 
bonum : praecipiens ecilicei erjgere [Gr. conveuire] 
nos in nomine ipsius, ut ecclesiaslicorum dogma-
tum inconcussum el iiumobilem ac diviwim affalum 
(irmissime leneamus. Elcnim sicut caput veslrum 
auro ei lapidibus fulgidis coranaiur, iia et sensus 
vestri evangelicis el paternts magisteriisadornanlur. 
Gmn enim eoruin, quorum in ftmnein terram exivit 
sonus 1 , eseelis discipuli et parlicipes„ loiiusque 
Christi nomine nuncupal» plebis ad pjelaleiu du-
clorcs, veritatis st<ylo descripsistis sermouein, el 
oribodoxi* ac pietalis depinxisiU charactcrem; et 
veluli luminaria praefujgida fidelibus illuxistis, el 
manum periclitantibus Ecclesiis .porrexislix., sana 
dogmata couflrmantea, et consensum eoruin quae 
inter se dissonant [ qui inter so dissonabanl), in-
stauraales. Licet igitar cuin Gducia dicerc: Pietaiis 
bona voluntale Dci per vos correctio stabiliia est 
[ €r. insigne opus slabilituni] : ct idcirco rcplelum 
< st gaudio os noslrum, et lingua nosira exsultalio-
ne : et per inscriplam vocem noslram rcs linguai 
uoetra loquuntur. 

Quid enim ecclesiaslicorum ncgoiioruui Itrmiialis 
custodia jucundius, ct ad latiliam graiius? Quia 

1 l\>al. X V I I I , f j ; Rom. x , 10, 

Β Α . 
Ίοϊς εΰσ^βεστάτοις καϊ γαΛψντάτοΐϋ ήμωνβα-

σιΛενσι Κωνσταντίγ.φ *αϊ Είρήνη t\) ανζο') 
μητρϊ Ταράσιος ανάξιος επίσκοπος τήςθεορυΜ-
κτον κα\ βασιΑΙδος ύμώτ πόΛεως νέας 'Ρώ/ιΐκ» 
καϊ πάσα ή άγια σύνοδος ij κατ' εύδοχίατ θεώ, 
προστάξει δέ τ ς φιλοχρϊστον υμών βαΰΜα^ 
σννεΛθούσα έν ταύτχι τή Νιχαέων Xapm 
μητροπόΛει τό δεύτερον. 
Δοξάζεται ή της Εκκλησίας κεφαλή Χρίστο; ό 

Θεδς η μ ώ ν , κράτιστοι βασιλείς , δτιπερ ή iv 
χειρ\ αύτοΰ φυλαττομένη καρδία υμών ίβλυσε W-
γον άγαΟδν, προστάξασα συναγηγέρθαι ημάς ^ 
ονόματι αύτοΰ, ίνα τήν τών εκκλησιαστικών οογ-
μάτων άκράδαντον καί άσάλευτον θεηγορίαν βε-
βαίαν κατάσχωμεν. Καί γ ά ρ ώσπερ ή κεφαλή υμών 

C χρυσφ καί λίθοις διαυγεστάτοις έστεφάνωται, out»; 
ol νόες υμών εύαγγελικαίς τε και «ατρικαις διδα-
σκαλίαις κατακεκόσμηνται. Αυτών γάρ, ών εί; sa-
σαν τήν γήν ό φθόγγος έξελήλυθεν, ώς δντω; φοι-
τητα\ κα\ συμμέτοχοι, παντδς δέ τοΰ Χριστωνύμαι 
λαοΰ όδηγο\ πρδς εύσέβειαν, τδν τής αληθείας εστη* 
λογραφήσατε λόγον, κα\ τδν τής ορθοδοξία; κα\ 
σεβείας διεζωγραφήσατε χαρακτήρα, κα\ οία W 
πτηρες περιφανείς τοις πιστοίς άνελάμψατε, χ» 
ταΐς κινδυνευούσαις Έκκλησίαις χείρα ώρέξατε, ' i 
υγ ιή δόγματα κρατύναντες„ κα\ τήν δμογνωμοσύ^ 
τών διεστώτων πρυτανεύσαντες. Έξδν τοίνυν μχ· 
τά πα^όησίσς ειπείν · Τδ τής ευσέβειας ιύδοχί* 
θεοΰ δι* υμών έβεβαιώθη κατόρθωμα» Μ \ « S ^ * 

0 ρωται χαράς τδ στόμα ημών, κα\ ή γλώσσα 
άγαλλιάσεως · κα\ δι' έγγραφου φο>νής ήμων αι 
γλώσσαι λαλοΰσι τά πράγματα. 

Τί γάρ τοΰ φυλάττεσθαι εκκλησιαστικών τα
μάτων βεβαίωσιν φαιδρότερον, καί πρδ; ενφροί·> 
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νην χαριέστ^ρον; Έπε\ δέ άνέστησάν τίνες άνδρες, / 
μόρφωσιν μέν εύσεβείας έχοντες, ότι Ιερωσύνης 
άς ωμα περιεβέβληντο, τήν δέ δύναμιν αυτής ήρνη-
μένοι, τών Βαβυλωνίων Ιερέων τήν κατηγορίαν έπι-
σπασάμενοι· ούς κα\ ή προφητεία θριαμβεύει λέ
γουσα · « Έξήλθεν ανομία έξ Ιερέων Βαβυλώνο;. > 
Μάλλον δέ Καΐφαΐκδν συνέδριον συστησάμενοι, γέν

ι νήτορες γεγόνασι δυσσεβών διδαγμάτων. Κα\ αράς 
κα\ πικρίας έχοντες στόμα,^ τδ έπ\ κακοί; ίσχύειν 
δόξαν έλογίσαντο. Κα\ δύσφημον έχοντες γλώτταν, 
γ.α\ κάλαμον ύπουργούντα ταύτη, ταΐς αύτολέκτοις 
τού θεού φωναίς μαχόμενοι έτερατολόγησαν, τδ βα-
σίλειον Ιεράτευμα κα\ έθνος άγιον, τούς ένδυσα με
νού; Χριστδν, κα: τή χάριτι άύτού άνασωθέντας έκ 
τής τών είδώλων πλάνης, είδωλολάτρας άποκαλέσαν-
τες. Κα\ κακουργίας έχοντες γνώμην, χείρας άθέ- ^ 
σμου; έπέβαλον, άφανίσαι οΐόμενοι τήν τών σεπτών 
είκόνων άναζωγράφησιν. Καί δσα |ΐέν έκ ψηφίδος 
δντα, έξώρυξαν * δσα δέ έκ κηροχύτου χρωματουρ
γίας λεάναντες τών σεπτών ναών τήν εύκοσμίανείς 
άκοσμίαν μετέβαλον. Σύν τούτοις δέ κα\ τά έν σα-
νίσιν είς μνήμην δντα Χριστού τού θεού ημών κα\ 
τών αγίων αυτού πυρ\ παρέδωκαν · κα\ ώς έπος 
είπείν, τάς καθ* ήμά ; εκκλησίας λυμηνάμενοι 
διετάραξαν. Και αίρεσιάρχαι οί ίεράρ/αι γεγόνασι · 
κα\ άντι μέν εΙρήνης έριν τώ λαώ προσεφώνησαν, 
άντι δέ σίτου ζιζάνια ταίς έκκλησιαστικαίς άρού-
ραις ένέσπειραν · τδν οίνον Ιμιξαν ύδατι, καΛ τδν 
πλησίον έπότυαν άνατροπήν θολεράν · κα\ λύκοι 
Αραβικοί δντες, δοράν προβάτων ύπεκρίθησαν έν- ( 

δύσασθαι · κα\ τήν άλήθειαν παραλογιζόμενοι, τδ 
ψεύδος έπεσπάσαντο. Άλλ* ώά ασπίδων Εβηξαν, 
κα\ Ιστδν αράχνης κατά τδν προφήτη ν ύφαναν · κα\ 
ό μέλλων τών ώών αυτών φαγείν, συντρίψας ού-
ριον εύροι, κα\ έν αύτφ βασιλίσκον Ιού και πνοής 
θανατηφόρου γέμοντα. 

Κα\ έπε\ ταύτα ούτω διέθεντο, κα\ τήν άλήθειαν 
τδ ψεύδο; κατεβόσκετο, ού συνεχωρήσατε, ήμερώτα-
τοί τε κα\ άνδρειότατοι ημών βασιλείς, έν τοί; ύμε-
τέροις χρόνοις τήν ούτω λοιμώδη κα\ ψυχοφθόρον 
πλάνην ένδιαμένειν · άλλά ταύτην τή αύρα τού 
θείου Πνεύματος τού έν ύμίν οίκοΰντος άφανίσαι 
προεθυμήθητε, δπως ευσταθές διαμένη τής Εκκλη
σίας τδ σύστημα, κα\ τού παντδς υπηκόου τδ σύγ-
χριμα, κα\ τδ βασίλειον όμών κατά τήν ύμετέραν 
έπωνυμίαν είρηνικώς διευθύνηται ζαλ ούκ άνεκτδν 
ή φορητδν ήγήσασθαι, τά μέν άλλα δμονοείν ημάς 
κα\ συμβιβάζεσθαι, περ\ δέ τδ της ζωής ημών κε-
φάλαιον, ήτοι τήν είρήνην τών εκκλησιών, εαυτών 
άπο^ήγνυσθαι κα\ άποσχίζεσθαι · καί ταύτα Χρι
στού κεφάλαιον δντος, ημών δέ καθεξής μέλη κα\ 
Εν σώμα διά τής πρδς αλλήλους δμοδοξίας κα\ π ί -
στεω;. Διδ τήν Ιεράν ημών κα\ πολυάνθρωπον συν-
αθροισθήναι έκελεύσατε δμήγυριν έν ταύτη τή Nt-
καίων μητροπ6λει, ίνα τήν τών εκκλησιών διάστα-

vero insurrexerunt quidam νίχ ί , formam quidem 
pietatis babenlee, quoniam sacerdotii dignitaie cir-
cumamicli sunl; virlulein autcm ejus abneganlee, 
el Babylonensiuiu sacerdotum caltimniam [ aecu-
sationem ] arripientes; quos et prophetia publicat 
dicens : c Egressa est iniquitas a sacerdotibus 
Babylonis » Imo vero Caiphaicum concilium eia-
liicnies, genilorcs facti tunl dogmatum impioruiu : 
ei os malediclionis et amaritudinis babenies, prae-
valerc in malis gloriam arbitrali sunl. lufainemquo 
linguam el calamum ministranlera buic poswden-
tes, et voccs quas ab ipso Deo prolalae sunt, impv-
gnanles, aique porleutose regalc sacerdoliitm, el 
gcntcm sanclaui, cl eos qui Gbrislum indueruai, 
el gratia cjus ab idolorum erroresalvati sunljdolola-
Iras vocantes. Etnequnm operationishabenlcs voluiu, 
nianus ad illicila iinmiserunt, demoliri opinali ve-
nerabilium piciuram iiuaginuro. £ t quidem qua> 
cunquc de lesscllis fueruul facla, cffoderunt; qnae 
voro ex cera fuere perfuso colorum opere, deteve-
run l , venerabiliumque imaginuiu.[£r. icmplorum] 
decus Ln dedecus translulerunl. Gum bis aulem et 
ea qiwe in tabulis in memoriam Cbiisli Dei uoslri 
el sanciorum ejus cxstilerunt, igni tradiderunl. El 
ul aperlius dicanius, ecclcsias nostras depopulali, 
couLurbaverunl: et facli sunt hftreseon principes, 
qui cranl principcs sacerdoluin ; et pro pace qui-
dem contentionem populo acclamavcrunt : porro 
pro frumento zizania in ecclesiasiicis arvis seiui-
navcrunt; vinum iniscuerunt aqua?, el proximum 
polaverunt subversione lurbulenla : et oura lupi 
Arabici cssent, pelle oviuin se simulaverunt csse 
indulos : et veritale parvipensa [ defraudala ] , 
inendacium arripueruiit* : sed ova aspidum rupe-
ru i i l , et telam araneae secundum propbelam lexuc-
runt, et qui comeslurus est, ovum eoriun con-
tercns, calefaclum [putridura] invcniot, ei in e> 
regulum csse veneno cl spirilu moitifcro plcnum. 

Et quia bxc ita disposuerunl, el vcrilalem men-
dacium depavii, non iadulsislis, inansuelissiiui ai-
que forlissimi imperalorcs noslri , lemporibus 
vestris permanere lam pestilenlem oi ajiimas cor-
rumpeniem. errorem ; sed bunc aura divini Spiri-
lus qui in vobis babilat, exlerminare procuraslis : 
qualcnus slabilis permaneat Ecclesiac coeHis et 

* cunciorum subditorum collalio [col lect lo] 7 alquc 
imperium veslrum secuudum coguomeu vcslrum 
pacifice dirigatur. Nec lolerabile vel porlabilc 
duxislis, quo minus unum f Gr. ut in aliis quidem 
U I I U I U , elc. ] scntireiDUs, cl in idipsum conveni-
remus, cl erga vita3 noslrae capitulum , id est pa-
cem Ecclesiarum, nemo ex noslris se discindercl 
et abscindcrel [Gr. Eccl. cssenl inier nos dissidia]; 
cum Gbristus sil capnl nostrum, nos autcm consc-
qucntcr membra ct unum corpus per muiux ac 
tinius opintonis fidcin. Proptcr quod sacrain no-
slram el populosain congrcgari jubbisib calcrvaiu 

• L>an. xiii , ?». * Isa. ux , 5-5 
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in hac Nicaeensium metrppoti, ut Ecclesiarum dis- χ σιν άποσεισάμενοι, τα διεζευγμένα πρδ; IW.v 
Rensionem repeltentes, dtejuiwta ad unitatem tra-
bamus; in eam quam jiuper intexuerunt ex spineis 
fllis ignominiosam grossamque vestem , u , i d est do-
ctrinam ialsam, disrampcre et scindete , et ortho-
doxiae incorruptam conservate [ Gr. expandere ] 
tunicam studcamus. Haqne aposioHcas et paternas 
tradilioues sequentes , audemws autem dicere, 
conspiraUoire sanctissimi Spirittis consonanies , 
iovicemque collecti [convenienles] universi concor-
dantem nofois babenies iraditionem fecclesiae calho-
l ioe , consonantiis quae formalae siint a sanctissex 
«niversalibus concilns cancordes effecii snmus, 
analttematizamus Ari i vesaniam, Macedonii rabiem, 
Apollinarii insensatum sensam, Nestorii humanam 
culturaro [ culluram bominis], Eutychetis et Dio- Β συγχυτικήν ματαιότητα, κσΛ τή^ συν αύτο!; τολυχΙ· 

έφελκύσωμεν, καί τήν έναγχος ύφανθείσαν ιξάχαν-
Οίνων νημάτων σϋρφετώδη σισύραν, είτουν ψευδοδι-
δασκαλίαν, δια^όήξαι κα\ δ:ασχίσαι, χα\ τον ής 
ορθοδοξίας δβαπλώσαι χιτώνα [add. ex L. στ̂ νδά-
σωμεν], Κα\ δή άποστολικαίς κα\ πατρικά!; εξακο-
λουθήσαντες παραδδσεσι, τολμώ δέ λέγειν, συμ-
πνοίχ τού παναγίου όμονοήσαντες Πνεύματος, άλ 
λοις τε συνενεχθέντες άπαντες, σύμφωνον ήμίν 
έχοντ-ς τήν παράδοσιν τής καθολικής Εκκλησίας, 
ταϊς υποτυπωθείσαις'συμφωνήσεσι παρα των αγίων 
§ξ οικουμενικών συνόδων συμπεφωνήκαμεν, oV/αθεμι-
τίσαντες τήν Άρχίου μανία ν, τήν Μακεδονίου λύτ-
ταν, Άπολλιναρΐοο τήν άνδητον φρένα, Νεστόριον 
τήν άνΟρωπολατρείαν, Ευτυχούς κα\ Διοσκόρου τήν 

Rcori confusibttem vaiTitatem, ei cum illis potyce-
phalon bydTara; Oiigenls, Didymi et Evagrii desi-
piences fabuhtiones ; Sergii, et f lonor i i , et Cyr i , 
et Pyrrhi, ei asseclarum eorum unius, imo nequam 
mom volimtaiera : nec non et his siniilem vanita-
tem, quae post has Tane garrivit cotrira venerabiles 
imagines, consonanter et unanimiter ab Spiritu 
sumeiUes verbdm , et ab eo haurienies ltiundam 
aquam, spongia dogmatum divinomm deievimos; 
et invenieres tergiversatoriaevocuin novitalis [nova-
tricis vanitatis] ab ccclesiasticis vcsiibulis procul 
emisimus. Et sicul manus et pcdcs concorditcr ani-
mae motibus agitanlur, ita ab Spirltu acceptn gra-
iia et fortiliidiue, vestriqiie concursus pieialc pari-

φαλον ύδραν · Όριγένους, Διδύμου χχΐ Εύαγρίου 
τά ληρώδη μυθεύματα · Σεργίου, καί Όνωρίου, Μ\ 
Κύρου, κα\ Πύ^δου, κα\ τήν σύν [ϊσ. τών σΰν]ιΟ-
τοίς μονοθέλητον, μάλλον δέ κακοθέλητον βούλησιν · 
καί τδ καινούργημα τδ τούτοις έφάμιλλον, το μετά 
ταύτας κενώς φλυαρηθέν κατά τών σεπτών ε!*£-
νων, συμφώνως κα\ συμψύχως παρι τοΰ Πνευσ
τός λαβόντες λόγον, κα\ πα^' αυτού άρυσάμενοι xa« 
θαρδνυδωρ, τψ σπόγγιρ» τών θείων δογμάτων τούτο 
έξηλείψαμεν, κα\ τούς έφευρετάς .τής νεώτερο»»» 
κενοφωνίας π ό ^ ω που τών εκκλησιαστικών «ρι· 
βόλων έβάλλομεν. 

Και ώσπερ χείρες κοΛ πόδες συμφωνώ; τοις τής 
ψυχής άφηγήμασι κινούνται, ούτω; τΛμ tw 

, Γ r Τ Α Ί ' - Τ · 4 » ΙΓ" . ' 
ter et auxilio habito, stmul acclamavimtis, verita- Πνεύματος λαβόντες χάριν καί Ισχύν, σύνορο^ 
lemQue praidicavimus : oiumraodis videlicet ivci-
piendas vencrabiles iinagines Doinini no^tri Jesti 
Christi, secundum quod perfcclns est bouto fa»;tus ; 
ot q~ua3cunquc bislorice secuuduni evangclicam 
narratiouem scribuntur : alque intemeialae Domi-
na3 nostrse sanciae Dei Gcntlricis, sauctoluini|ue 
angelorum (ut eniiu boniines apparuerunl bis qul 
digni facti sunt apparilioue ipsorum ) una cura 
omnibus sanciis : nec nou et certammiun eornm 
agones Oguraudos dccrevimus lam in labulis ei pa-
rietibus, quam in sacris vasis et vesiibus, quemad-
inodum a priscis temporibus saitcia Bi ί catbolica 
Ecclcsia recepit, el in legem accepii tani a sanctis 

Εχοντες τού κράτους υμών τήν συμμαχίαν, την εν-
σέβειαν συμπεφωνήκαμεν, κα\ τήν άλήθειαν έχη-
ρύξαμεν ώστε κατά πάντα άποδέχεσθαι τα̂ · «-
πτάς είκόνας τού Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστοί, XJW 
τέλειος άνθρωπος γέγονε, κα\ δσα Ιστορικώς xa*i 
τήν εύαγγελικήν διήγησιν διαγράφονται · τζ; *.ε 
άχραντου δεσποίνης ημών τής αγίας Θεοτόκου, ά7·ω ν 

τε α γ γ έ λ ω ν ώ ; άνθρωποι ενεφανίσθησαν τοι; ά&ί 
γενομένοις τής αυτών έμφανεία; · καί κάντων των 
άγιων · καί τούς αγωνιστικούς αυτών άθλου; !ν 'ΐ 
σανίσι κα\ έν τοίχοις, Ιεροίς τε σκεύεσι χι\ έσΟηί!. 
καθώς έκ τών ανέκαθεν χρόνων ή αγία τού f 
καθολική Εκκλησία παρέλαβε, κα\ έΟεσμοθετήΟη 

primisque doclrinae nosir» magislris , quam ab j ) ρά τ β τ ω ν αγίων πρωτάρχων τ ή ; ημών δίδασκα·1·*» 
«oruirt sticcessoribus egregusque Patribus noslris : 
el bas adorandas, id esl salutaudas : idipsum enini 
esl utroinque : κυνείν quippe anliqua Graeca Iingua, 
et salulare el osculari Bignificat: et πρδς pneposi -
lio augmenlum quoddam signilkat ahioi is , qucm-
adntodum et προσφέρω, κυρώ et προσκυρώ, χυνώ 
ct προσκυνώ, quod salutalioiiem indii a l , et socuu-
riutn protensionem amicitiani : qood enim quis 
osculaiur, et adorat : et quod adorai, profecio el 
osculalur; sicut teslatur bumana aiieclio, qu^ a 
uohis ad amicos Iiabetur, et [ Gv, ubviorurn con-
grcssusl lectio bxc ambo perlieiens. Uoc aiiliin 
imn solnm apud nos, sed apud veleres in d vina Sci i -
plura bcripiuiu leperiimis. 

κα\ τών αυτών διαδόχων Οεσπϊσίων Πατέρων 
κα\ ταύτας προσκυνείν, ήτοι άσπάζεσθαι · ταυτ^ 
γάρ αμφότερα · κυνείν γάρ τή Ελλαδική αρχαία 
διαλέκτφ τδ άσπάίεσθαι καί τδ φιλείν σημαίνε: · 
κα\ τδ τής πρδς προθέσεως έπίτασίν τινα δηλοί r/J 
πόθου, ώσπερ ρέρω καΛ προσφέρω, χνρω xaUf^r-
χνρώ, χυνώ κα\ χροσχυτώ, δ εμφαίνει τον i -
σπασμδν κα\ τήν κατ' έπέκτασιν φιλίαν. "Ο γάρ % 
φιλεί και προσκυνεί · κα\ δ προσκυνεί, πάντω; ^ 
φιλείν ώς μαρτυρεί ή ανθρωπινή σχΐσι; ή 
ημών πρδς τούς φίλους γινομένη, καί έντευς:,* 
δύο αποτελούσα. Ού μόνον δέ τούτο παρ* ήμιν, άλλί 
κα\ παρχ τοίς πχλα·.οίς έν τή ΟειιΤραφ} έγ^,Ρ^' 
μένον :ύρ:σκομεν. 
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τών Βασιλειών γ ί γρα - Α Ιη ^istori^s namque ftegnorupi scriplum esl : 
πτα ι · ι Ka\ Δαβίδ ανίατη, κ«\1π«σενεπΙ πρόσωπον 
αύτον, κα\ προσεκύνησε τρΛς τδν Ίωνάθαν, κα\ χατ -
εφίλησεν αύτδν. ι Τί δέ πάλιν ό Κύριος περί τών 
Φαρ·.σαίωνευαγγελικούς φησιν;.ι 'Αγαπώσιτάς πρω-
τοκλισίας έν τοίς δείπνοις, κα\ τούς ασπασμούς Ι ν 
τχίς άγοραϊς.» Δήλον ενταύθα άσπασμδν τήν προσ
κύνησα λέγει. 04 γάρ Φαρισαίοι άλαζονιχδν φρόνη
μα έχοντε-, κα\ εαυτούς δικαίους είναι οΐόμενοι, 
π/ϊοσκυνείσθαι ύπδ . π,άντων έσπευδαν, ούχι στόμα 
πρδς στόμα φιλείσθαι * τούτο γάρ ταπεινοφροσύνης 
μάλλον σύμβολον, καί ού φαρισαΐκής οΐήσεως. Πά,-
λιν δέ καί Παύλος ό θειος απόστολος, καθώς Ιστο
ρεί Λουκάς έν ταίς Πράξεσιν · t "Οτι γενομένων 
ημών ζΐζ Ιεροσόλυμα, ασμένως άπεδέξαντβ . ημάς 
cl αδελφοί. Τή δέ επιούση είσήει ό Παύλος συν ήμίν 1 
πρδς Ιάκωβο ν · πάντες τε παρεγένοντο οί πρεσ£ύ-
τ ζ ο ο ι . ΚαΛ άσπασάμενος αυτούς, έξηγείτο καθ* έν 

ι Ει OuTid surrexit, ct cccidil in facieui, el adora-
vti 4erlio Jonaibatn , el deoscqlatus esi eum \ » 
Qjiid auie.iir Dominusde Plnrisaeis rursus ev.uigc-
lice ail? ι Amanl piiiuns rccubilusineoenis, euahi-
lalionesin fo.ro*·* > Geriumestquod bicsalutalionem 
adoralioneui appellet. Pbarisxi qtiippe jactauiem 
beesum babemes, seseque jusios opinantes, adora-
ri ab oinnibus feslinabunl, non ore ad os oscnlari : 
bocemm esl pohus btimiliiali* , ei non pharisaici 
luiuoris indcium. Iierutu aiiietn PJUIUS divinus 
aposlolng, sicul Lucas in Act*«biis aposiolorum do-
scribil : ι Quia cum venissenms Hierosolymam, ! i -
benter cxceperunl nos fratres. Sequenli autcm die 
iulroibat Pauhis nobiscum ad Jacobum ; omnesque 

; collecli Siint seniores. Quos CHIO salutassel, nar-
rabat per singula qu;e fecissel Deus in genlibus per 
ministerium ipsiits 7 . > Ergo et bic saluiationrm 

Ικαστον ών έποίησεν δ Θεδς έν τοίς έθνεσι διά της - hohoraioiiam adoralioneih quam iuviCoin exbtbe-
διακονίας α&τού. » Ούκούν κχνταύθα τδν άσπασμδν, 
τήν πρδς άλλήλοις τιμητικήν προσκύνησιν ό απο
στολικός νούς διαγράφει. Καθάπερ καί περί τού 
Ιακώβ φησι · « Προσεκύνησεν έπϊ τδ άκρον τής 
£ά6δου αυτού, ϊ -Σύμφωνα δε τούτοις κα\ δ τής Θεο
λογίας επώνυμος Γρηγόριος λέγει · Τήν Βηθλεέμ 
νεβάσθητι, κα\ τήν φάτνην προσκύνησον. Τις άρα 
γε τών ορθώς ή ειλικρινώς νοούντωντά γεγραμ* 
μένα τής θείας Γραφής έννσήσειεν, δτι ταύτα 
περί τής έν πνεύματι λατρείας διαγορεύονται; Εί 

mus, aposlolicus sensus doscribil ; quetnadmodtitn 
et de Jacob ail : c Adoravil fastigitiiii vi ige 
ejus e . > Consona vero isiis el Gregofius coguomen-
lo Deiloquus dicit e* : « Belbleliem cole, et prresepo 
adora. ι Quis, puias, eonim qw recte el sincere 
intelligunt qua?in divipa Scriplura proferuniar. in-
lelligat, quod ba3c de adoralione quas in spirilu 
i i l , pronunticiUur ? nisi forle de insensalis sir, 
velex bisquitolius scripturalis scicntia?. ac paiernae 
docirina3 irvexperles' exsistdnt. NujiKiuidnam 

μή που τών άνοήτων καί άμοιρων δντων πάσης ^ fasiigio viigai ' seiVivit Jacob 1 aut pryccpit 
γραφικής γνώσεως κα\ πατοικής διδασκαλίας. Μή ' ^ 
γάρ τω άκρρ τής ράβδου έλάτοέυσεν Ιακώβ, ή τή 
τφάτνη δ Θεολόγος προστάσσει Γρηγόριος λατρεύειν; 
Όύδαμώς. Πάλιν τέ και ημείς τδν ζυχ>ποιδν σταυρδν 
άσπαζόμενοι, πάντες συμφωνώ; $δομεν · Τδν σταυ
ρόν σου προσκυνούμε^, Δέσποτα, κα\ προσχυνούμεν 
τήν λόγχη ν τήν νύξτσαν τήν ζ<υοποιδν πλευράν τής 
σής άγαθότητος. "Οπερ προδήλωτ; άσπασμδς έστί τε 
>ιαΊ λέγεται, ώς δηλοί τδ προσψαύειν αυτά τοίς οι-
χείοις ημών χείλεσιν. Εί δέ κα\ πολλάκις εύρηται 
ή προσκύνησες έν τή Θεία Γραφή, και τοίς άστειο-
λόγοις άγίο:ς Πατράσιν ημών επί της έν πνεύματι 
λατρείας, ώς πολύσημος ούσα ή φωνή μίαν τών αύ-
τή^; σημαινόμενων εμφαίνει τήν κατά λατρείαν προσ-

Tbeologus Gregorius deservire ? Et rursus quoqu6 
nos vivificain crucem saluianles consonc cauimiis : 
Grucem tuain adorainus , Doinine, el adoraiMi* 
lanceani qu.T. apcruil vivificum latus niic bonitalis : 
quod cerlissiinc salulalio esl el dicilur, sicut in -
dicat illud, quod N*c propriis labiis nostris con-
lingiinus. N;im etsi multoties inveuilur adoratin 
in divina Scriptura,cl urba^ne loqucnlibtts Pairibns 
nostris pro servilute φ ΐ « esl in spiii lu, cmn vo\ 
multa siguificct, una latu^ii signilicaiione ejos U\\\~ 
lumino^o repeiitur, qua3 scilicel sola nianifesiat 
adoralionem quae est secundunilatrialm^^.Adliitc 
aulem adoratio esl et ea quae p6r bonoi*e?n, cl pcr 
amorem ac limorenr fft : siculi nos hdo^tnus et 

κύνησιν. "Εστι γάρ προσκύνησις κα\ ή κατά τιμήν Ο gloriosissimum ct niansuciissimnm impcrium ve-
και πόθον κα\ φόβον · ώς προσκυνούμεν ημείς τήν 
χαλλίνικον καί ήμερωτάτην υμών ^ασιλείαν. "Εστιν 
έτερα κατά φόβον μόνον · ώς Ιακώβ προσεκύνησε 
τδν Ήσαύ. "Έστι καί κατά χάριν, ώς Αβραάμ 
υπέρ αγρού, ού €λαβεν παρά τών υίών Χέτ ε ί ς τα -
φήν Σά^(5ας τής γνναικδς αυτού, προσεκύνησεν αυ
τούς. Πάλιν δέ προχιδοχώντές ttv8; αντιλήψεως τυ.χείν 
παρά τών υπερεχόντων, τ^ροσκυνούσιν αυτού:, ώς Ι α 
κώβ τίν Φαραώ. Ένθεν κα\ ή θεία Γραφή διδάσκουσα 

siriim. Ε 4 el alia per Irniorem laniutn, sicul Jacob 
adoravil Esau *. Et est per gfaliam, Sicut Abra-
bani adoravit (ilios HtUb prO agro qtietn acccpit ab 
eis iirscpiiUui*aiii "S-ira* uxoris Su^e1 .̂ Ileruni auleui 
exspeclanles quidam a sublimioribus beueficiutii 
coiiscqiii,ailor.iiit cos, sidiit iacob Pbaivorre n , l . 
Hinc cniui divina Scripluia doccits nos : c Doini-
uuin Dcuni luuin adorabis, 6t i l l i soli sftrvies 1 1 t : 
:id»ralioiiem (5) siuc proli-bUione dixll , ian-

4 l Rpg. xx ,41 . ·-· Maltb. xxni,6. 7 Vcl. x x i , 17-19. 8 ilcbr. ιι, 21. * Serm. ia Nalali Clirnli. 
• Gen. xxxin, 3. 1 0 Gen. xxm, 7. , l Gcn. X L Y I I , " Dcui.xvi, 13; Luc. iv. \8. 

(V) Unum cx signiiicalis ej«s osl adoraPo »ecun- ( - ) Absoluiu panii, c l nn.i ad/iciL, soli, n l i-ignifi-
d u m lutriam. cata in Ita babc i i lo i i i , e i \occi»i icquivocaiu. Purro. 
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quam divcrsasquidem signiGcaiiones, sed homony- Λ ημάς· ι Κύριον τδν Θεδν σου προσκυνήσεις, χα\ 

αύτψ μόνψ λάτρευσεις · · τήν μέν προσκύνησιν άπολύ-roam vocem babcnlcm.et non so/iaddidit. Porro w -
vies illi soli d i x i t ; clcnim soli Deo&ervilulem nos-
trani referimus.IIis ergo sic comprobalfs, veraciler 
< ι incuuelanler e>se coram Dco acceptura et bene-
placilutn conslat, imaginales formationes dispensa-
lionis Doniini nosiri Jesu Cliristi, cl inleincrata? Dei 
Geniti icis seinperque virginis Maria?, ac honorabi-
11 ιι ιιι angeloniii), elomnium sanclorum , adorare et 
oscuJari :el quisquissic se non babueritsed discep-
lavcr i l , vel eliam elanguerilcrga venerabilium ima-
giniim adoraiionem , bunc anatbemalizai sancla 
nosira ei uiiiversalis synodus, quae muniia esl d i -
viai Spirilus operalione, ac paieruis el ccclesia-
sli< is tradilioiiibus. Porro anaibema nibil aliud est, 

τως κα\ ού μόνψ είρηκεν, ώς διάφορα σημαινόμενα 
Ιχουσαν κα'ι δμώνυμον ούσαν τήν φωνήν. Τδ δέ, λα
τρεύσεις αύτψ μόνψ, είρηκε ·**α\ γάρ μάνω Θεφ 
τήν λατρείαν ημείς [ημών) αναφέρομε ν . Τούτω» 
ούτως άποδειχθέντων, ομολογουμένως κα\ αναμφι
σβητήτως άποβεκτδν κα\ εύάρεστον είναι ενώπιον 
[add. ex Lat. είναι πρόδηλον ένώπ.] τού θεοΰ,είκονι-
κάς ανατυπώσεις τής τε οικονομίας τού Κυρίου ημών 
Ίησοΰ Χριστού, και τής άχραντου Θεοτόκου κα\ 
άε ι παρθένου Μαρίας, τών τε τιμίων αγγέλων, χαί 
πάντων τών αγίων, προσκυνείν καί ά σπάζε σθαι. Καί 
εί τις μή ούτως έχοι, άλλ' άμφισβητοίη χαί νοσοί 
περ\ τήν τών σεπτψν είκόνων προσκύνησιν, τοΰτον 

qtiam separaiioaDco. Si cnim quidam fuerint allcr- B αναθεματίζει ή αγία κα\ οίκουμενική ημών σύν-
«•anles el conlra ea quae definita sunl non obedicntes, 
in stimulos calcilrant, cl suas ipsorum animas 
hcdunt, Cbrislum offcndeiiles, c l Ecciesisc ipsitts 
caluinniis delcclati, impiignanles vesane pielalem, 
mp «le ρ iscon:m bicrelcoTiim communicaloree 
el consenlanei et coiitribul^s pcr impiclalem. Era-
lns auiqm cl connniniplfos no&tros Deo amahiles 
vp scopos misimus cum abbatibus el clericis, ul 
Ditinium quae in nobis gcsta sunt manlieslationcm 
dcnunlieni deUouis auribus veslris. Porro ad si-
gnaculum el robtir eorum quae a nobis definiia sunt, 
qiiin etiaui ad salbfactionem piissimi imperii ve-
siri , subjccimus putcrna leslimonia cx muliis pauca 

οοος, όχυρωθείσα τή τού θείου Πνεύματος ενεργεία 
κα'ι ταίς πατρικαίς χαί έκκλησιαστικαίς παράδωσε σι. 
Κα\ τδ ανάθεμα ουδέν έτερον έστιν, ή χωρισμός άπδ 
τού θεού. ΕΙ γάρ τινές είσι ζυγομαχοΰντες, πρδς τά 
ορισθέντα μή πειθόμενοι, είς κέντρα λακτίζουαι, 
και, τάς εαυτών άδικου σι ψυχάς, Χριστψ προσκρού
οντες, κα\ ταίς κατά τής Εκκλησίας αυτού συκο-
φαντίαις ή δομένοι, ευρίσκονται πολέμου ντε ς έμμα-
νώς τήν εύσέβειαν, ώς τών πάλαι αίρετικών δντες 
κοινωνοΥ κα\ σύστοιχοι κα\ ομόφυλοι κατά τήν άσέ
βειαν. Τούς δέ αδελφούς κα\ συλλειτουργούς ημών 
θεοφιλείς επισκόπους άπεστείλαμεν συν ήγουμένοις 
κα\ κληρικοίς, ίνα πάντων τών έν ήμίν πεπραγμέ-

collecia.el claritaie vcritalis ceniludinem i l ln- C

 ν ω ν *Φ δήλωσιν άναγγείλωσιν είς τάς βεοηχείς 
„ . . .· "... L..~JL~ Π » \ - *1 i - JL... \ ί ... . siranlia. Cttlorum omuium nostrum Salvaior qu 

vobis ooimperat , quiqiie per vos EcclGsiis pncem 
suam concedere vn lu i l , per mullos ahnos cuslodial 
icgmnn vesirum cuni scnalu et principibtis ci fi-
d lissimo excrciiu vesiro , aique tmiversa rcpu-
blira : donet<|uc vobs vicloriain. Ipse quippe ail : 
c Vivo ego , dicii Dominus, quia gloriGcaules ine 
glorificabo , s . > Ipse t»st qui pnrcinxii \os\ir luie et 
lundct cuncios bosies , el donabil vobis omnes 
obedieuies [ Plangcnl busies, el gaudcbunl subdili ] . 
Gaudeergo, civiias; btlare, nova Sion , orbisterrnc 
specoialio [ Gr. el lu civ. specula.]. Nam cl ibi David 
reguavii , et hic Davidice* le ipsi [pii impera-
lores ] cuslodiunL [rerum poiiuntur|. Dominus iu 

υμών άκοάς. Πρδς δέ έπισφράγισιν καί έπικύρωσιν 
τών παρ* ημών ορισθέντων, χαί μέν τοι κα\ πληρο-
φορίαν τοΰ υμετέρου πανευσεβούς κράτους, υπ
έταξα μεν πατρικάς χρήσεις, έκ πολλών ολίγας συν-
αγαγόντες, τή λαμπρότητι τής αληθείας καταυγα-
ζούσας τδ βέβαιον. Ό δέ πάντων ημών Σωτήρ * κα\ 
συμβασιλεύων ύμίν, δ ταίς έκκλησίαις 6V υμών 
τήν είρήνην αυτού βραβεύσαι εύδοκήσας, έν πολλοίς 
έτεσι φυλάττοι τδ βασίλειον υμών σύν τή συγκλή-
τψ κα\ άρχουσι κα\ τψ πιστοτάτψ υμών στρατών 
κα\ παντ\ τω πολιτεύματι · κα\ δωρήσαιτο ύμίν τδ 
νικαν. Αύτδς γάρ είπε· ι Ζώ έγώ, λέγει Κύριος,οτι 
τους δοξάζοντας με δοξάσω, ι Αυτός έστιν δ «ερι-
ζωννύων υμάς δύναμιν κα\ κόψεται πάν τδ πο-

inediolui^.Elsitnonienejusbenedicluminsxcula t) λέμιον , χαρίσεται δέ τδ ύπήκοον. Χαίρε ο * και 
sa-culorum. Amen. *ύτή πόλις, εύφραίνου, ή νέα Σιών , ή της οικου
μένης περιωπή. Κάκεί γάρ Δαβίδ έβασίλευσε, κα\ ώδε Δαβιτικώς οί ευσεβείς βασιλείς πρυτανεύ-
ουσι. Κύριος έν μέσψ σου · καί είη τδ δνομα αύτοΰ εύλογημένον είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν 

I I . 
Per cuncla sanclissimo el beatissimo fratri et com-

tuinistro, domino Adriano papce senioris homaet 

Tarasiut mitericordia Dei epitcopus Consianlino-
poleos nova Romce in Domino salutem. 

Suflicerct quidcin salutaris dispensalio magni 
Pei cl Salvaloris noslri Jcsu Gbristi ad pacem, mi-
animitalcm cl concordiam omnibus Ghrblianis. 
Ipsc uamqiic posl ex morluis rcsurrctiioncfii apo-

n l R e g . ιι,όΟ. "Psal. XLY, 6. 

Τφ χα πάντα άγχωτάτφ καϊ μακαριωτάτφ ά&εΛ-
φφ καϊ σνΑΛειτονργφ, χνρίω Άδριανφ χάχα 
τής πρεσβυτέρας 'Ρώμης, Ταράσιος έΛέφ Θεον 
επίσκοπος ΚωνσταντινουπόΛεως νέας 'Ρώμος 
έν Κυρίφ χαίρειν. 
"Ηρκει μέν ή σωτηριώδης οικονομία τοΰ μεγάλου 

Θεού καί Σωτήρος ημών Ίησοΰ Χριστού πρ?>ς εί
ρήνην δμόνοιάν τε κα\ συμφατ/ίαν πάσι τοις Χρι
στιανές. Λύτδς γάρ μετά τήν έκ νεκρών άναβίωσιν 
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τοίς άποστόλοις αύτοΰ έμφυσήσας έφη · ι Είρήνην τήν Α slolis suis instiffiana ait: « Pacem meam do voliis» 
έμήν δίδωμι ύμίν, είρήνην Υήν έμήν άφίημι ύμίν. # 
Τούνεχεν διαμαρτυρόμενος πάσι ήμίν ό άρπαγε\ς 
ε!ς τρίτον ούρανδν, κα\ βίςτδν παράδεισον είσελθών, 
χαί άκουσας άργητα βήματα, Παύλος δ θείος από
στολο; άπεφήνατο είπών * « Χριστός έστιν ή είρήνη 
ημών, δ ποιήσας τά αμφότερα εν, καί τδ μεσότοι
χον τοΰ φραγμού διαλύσας, τήν ΙχΟραν έν τή σαρκ\ 
αύτοΰ. ι Και αύθις Θεσσαλονικεΰσι γράφων παραγ
γέλλει · c "Αρα ούν, αδελφοί, στήκετε, καί κρατείτε 
τάς παραδόσεις, άς έδιδάχθητε είτε διά λόγου, εΓ
τε δι* . έπι στολήc ημών.. · Άλλ' επειδή δ άρχέκα-
κος έχθρδς διάβολος ού κατέλίπε κατά διαφόρους 
καιρούς τήν έποικοδομηθείσαν έπ\ τω Οεμελίω τών 
αποστόλων και προφητών Έκκλησίαν κατάτδ δοκούν 

pacem meam relinc^uo Tobis 1 8 . > Cojus rei gralia 
coulesians omnibus nobis illequi raplus in lerliutu 
coelum, et \n paradisum ingressus audivil arcana 
verba, Paulus scilicet divinus aposlolus asserwit 
iSicens: c Cbrislue csl pax noslra, qni fecit uira-
que unum ; el maliuni parielcm maceriae dissol* 
vrns [dissolvii] " ; inimiciliain in carne sua 1 7 . ι 
Et rursus Tbessaloniccnsibus pra?cipieus ail : 
c Ilaque, fratres, slatc, ei tenote iradilioues quas 
didieistis sive per sorinonem, sive per cpislolam no-
strain 1 8 . ι Seu quoniam iuimicusqui ab inilio ne-
qtiam esldiabolus, noiidimisil per diversa tempora 
aiJilicalam supra fundamenlitm aposlolomm el pro-
pbeiarumEcclesiani, secundum quod &ibi Y U U I I H S I , 

αύτψ διασχίζειν τε κτ\ δια^ήσσειν, έαυτδν παρεισ- Β discuidere alque disrumpere, semcl inferens per 
φέρων διά τίνων αύτψ έπακολουθούντων ανδρών πονη-
ρών,κα\ ζιζάνια έπισπείρεινέν ταύτη τήγεωργηθείση 
ύπδ τών σαλπίγγων τού Πνεύματος αγίων αποστόλων 
αύτο\ γάρ δύναμιν έξ ύψους λαβόντες, ταύτην τή αυ
λάκι τής ενεργείας άροτριάσαντες, τροφήν ζωή; αιω
νίου κατέλιπον δρέπεσθαι τοίς δι 'αυτών πιστεύσασι· 
τούτο>ν τήν Οεηγόρον διδασκαλίαν λαβόντες οί κα
τά καιρούς ταύτης ποιμένες κα\ φύλακες άγιοι Πα
τέρες ημών, τά μέν ζιζάνια, ήτοι αιρέσεις καί και
νοτομίας παρεισκριθείσας κα\ έπεισαχΟείσας πρό£-
£ιζον έξέτεμρν, καί τδν άμητδν καθαρδν τή άρούρα 
βιετήρησαν. Ή ούν υμετέρα άρχιεροπρεπής αδελ
φική άγιωσύνη τούτοις όμιλήσασα δ-.ά τών αυτών 
θεηγόρων διδασκαλιών, καί παρ* αυτών λαβούσα τδν 
τής αληθείας λόγον, τάς νυν'ι ακανθώδεις βλάστη- { 

σάσας βοτάνας, τή τών πιστότατων κα\ ειρηνοποιών 
βσσιλέων ημών συμφωνών άληθεία, έκτίλαι τή μα
χαίρα τοΰ πνεύματος έσπευσεν, άποστείλασα κατά 
τήν ημών γραφείσαν αύ;ή αίτησιν, πρδς τδ γενέ
σθαι οίκουμενικήν σύνολον, ομώνυμους άνδρας τψ 
πρωτάρχψ τών αποστόλων Πέτρψ. ΤΠν παραγενο-
μένων, οί τε ευσεβείς κα\ γαληνότατοι ημών βασι
λείς τούτους ευμενώς δεξάμενοι, πρδς ημάς έκέλευ-
ον πέμπεσθαι, δι* αυτών δεξαμενών ημών τά γράμ
ματα υμών. Κα\ άμιλήσαντες αύτοίς τά προσήκοντα 
στροσεκαλεσάμεθα κα\ τούς έκ τής ανατολής ιερο
πρεπείς άνδρας, Ίωάννην και θωμάν λόγου και 
γνώσεως μετέχοντας, κα\ εύλαβεί* κα\ σεμνότητι 

quosdam se sequenles viros malos; el ziiania 
superseminare in regione bac, qua; culia esl a l u -
bis Spirilus, aposlolis scilicel sanclis : ipsi cniin 
virlute ex alto accepia, el bac divina?. sulcis ope-
raiionis proscissa, escam xlerntt viias reliquerijnt 
bis qui peripsos credidcrunt, carpcmlani : bonim 
deiloquam doclritiam sancli paircs nostri. qui bn-
jns pasiores et cusiodes pcr singula fitere icm-
pora, suscipienies, zizania, id esl baereses et 
novitalcs addililias [subrcplas] alque iniroduclas 
radlcilus exciderunt; et messem niuiidam arvo 
coiiservaverunt. Veslra ergo fraterpa et siuinuo 
pontiiicio dccorala sanclilas cum bis pcr deiloquas 

. suas doclrinas quodauimodo scrmocinata, ct ab 
' eis acceplo verilatis verbo, spiuosas Ixwbas qura 

nunc germinaverunl, fidelissimorum el pacificorum 
impcralorum vcrilali concordans, evellere machxra 
spirilus iesliuavil, mitlens secunJnra scriplam sibi 
peiiiiouem nosiram, ad universalcm synodum fa-
ciemlam aeqwivocos viros principis aposiolorom 
Petri. Quibiu» advenienlibus, pii c l Iranquillissimi 
imperaiores noslri eos benignc suscipieules. ad nos 
jubcbanlinilli, per eos litlcras veslras nobts susci-
pienlibus. El locuti ciwn illis quae conveniebant, 
advocavimus ct eps qui ab Orieule vencrant sacer-
dolio decoralos viros, Joannera ct Tliomain, verbi 
et scientiac parlicipes, atque reverentia el modestia 
pcrornalos; aderanl enim bic et ipsi per idem 

χεκοσμημένο>ς · παρήσαν γάρ ενταύθα κατά τδν D icropus pervenieules. liaque congregalis omnibua 
αύτδν καιρδν κα\ αύτοι έληλυθότες. Και δή συν 
αθροισθέντων πάντο^ν τών θεοφιλών επισκόπων τής 
ενταύθα διοικήσεως κατ' έπίνευσιν καί θείον ζήλον 
τ ώ ν πιστότατων κα\ ευσεβών βασιλέων ημών, καθ
έδρα συνόδου γίγονεν. "Αλλά τίνες έξ άφρένο»ν φρε
νών κινηθέντες, ταραχήν έν έαυτοίς ποιησάμενοι, 
έξανέστησαν ημάς της καθέδρας · κα\ κωλυθέντες, 
ένιαυτδν ένα ήσυχη διεμείναμεν. Τού δέ χρόνου παρ
ελθόντος, αύθις οί θεοφιλείς επίσκοποι συναθροί-
ζεσθι ι iv τή Νικαέων λαμπρά μητροπόλει τής Βιθυ
νών επαρχίας παρά τών ευσεβών βασιλέων ημών 
άκελεύοντο. Καί δή ημείς συνεκδήμους ήμίν λαβόν-

Deo aiuabilibus episcopis bujus diocccscos, per uu-
tuin et divinum zelum (idelissiinorum el piorum 
iniperaioriim, scssio synodi facia>e$l. Sed quidam 
cx insensaiis setisibus moli, lurbalionemque intra 
sii factenles, exsurgcre nos feccrunl e conscssu : 
et prohibiti, anno uno lacili mansimus. Al vero 
anno transaclo, rursus Deo amabilcs cpiseopi con-
gregari in Nicaeeiisium clara mclroi>oli Biibynieii-
sium provinciae a piis imperaloribus nostris jussi 
siiiil . Siqnulcm el nos coniilcs nobis ascisceules 
Dco amabilcs viros cl-loci servalores veslros, simi-
lilcr cl cos qui de Onente vciicrant, pcrreximns ad 

••Joan. xiv, 27. »« I I Cor. xn, 2 i . «'Epln-s. n, 11. 1 8 II Tbcs., u , U . 
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taindom melropolim. QIHcun&omnes scdiesemus, Α « ί νούς τε θεοφιλείς άνδρας χ*\ τοπβτηρητάς 
caput fedmtts Cbristum. Jace(>ai enim in sancta 
xede Evanfpelhun sanclum, conteetans omnibus 
nobis eacraiis viris qui conveneramtts ί « Judicitim 
jtielum juditiate 1 9 : ι Judicate inter 'sanctftm Dei 
Ecclesiam et noviialem q u « facla eet. E( cum prae-
lata? primilus v$slre fraternse sanclitatis lilterae 
b^gcrentur, prastoiabantur omnes |6>. communi 
coniidcbamns corona otnnes], spirilalibus eduliis 
lanquam in regalibus coenis fruenles, quaeCbristus 
par litieras tnas epulantibus praeparabat: et stcut 
otohis toium corpus, ad rccliludinis el veritatis 
scmiiam oslcndebas. 

υμών, ωσαύτως χαί τους ίχ τής ανατολής έληλυθό-
τας, άφικόμεθα έν τή αυτή μητροπόλει * κα\ *ρο* 
καθεσθέντων [κάθε σθέντων, άτέγτωβάρχαΤοζ έρμψ 
τ*ϋς Αναστάσιος καϊ ol Λοιποί.] απάντων ημών, 
κεφαλήν έποιησάμίθα Χριστδν. "Εκείτο γάρ έν 
άγδω θρόνω τδ άγιον Εύαγγέλιον έπιφωνοΛν πασιν 
ήμίν τοις συνελθοΰσιν Ιερουργοί ς άνδράσι * ι Κρί
μα δίκαιον κρίνατε · ι δικάσατε τή αγία τού θεού 
Εκκλησία, κα\ tft γενομένη καινοτομία. Καί προ
κριθέντων άναγνωσθήναιτώντής υμετέρας άγιδτητος 
γραμμάτων, ή μεν έν κοινή' χορεία άπαντες, τοις 
πνευματικοίς έδέσμασιν ώς και βασιλικοίς δείπνοις 

έντρυφώντες, άπερ δ Χριστδς διά τών σών γραμμάτων εύωχουμένοις εύτρέπιζε · κα\ ώς δφθαλμδς τδδλον 
σώμα πρδς τήν τής ευθείας κα\ αληθείας τρίβον δπεδείκνυες. 

Sic ergo dirupla mcmbra in unum conveniebant; Β Ούτως ούν τά δ ιε^ωγδτα μέλη εις Ιν σ^νεβιβά-
%'w. vera cousonantia confirmabalur; sic catbolica 
Ecclesia unitalem recipicbat. Cumquibus etearum 
tjua» dc orientali dioecesi missce sunt nobis lillerae, 
k»nione facla, integra paterna3 tradilionis pulchri* 
tudo demonslrabatur, ac vis verilalis rohorabaiur, 
proposilis videlicet teclioni pluriinis teslimoniis 
Palrum. Ilis iiaque gestis prxdicabator a nobis 
omnibus, qui beneplacilo Dei congregali eramus, 
recta el irreprebensibilisconfessio, quaj nobismissa 
c58l a vobis, ei per relationem cliam piis impera -
loribus noslris. El omnes baerelicse illius pravita-
tis hxresiarcha?, el qui eos secuti snnt, ei incon-
vertibiliter viiam suaift finierunl, pari deposilione 
[hoc est, religionis officio] damnati sunt cum bis 

ζετο · ούτως ή αληθής συμφωνία έκρατύνετο · ούτως 
ή καθολική Εκκλησία τήν ενωστνάπελάμβανε. Μεθ* 
ών κα\ τών εκ τής ανατολικής διοικήσεως άποστι-
λέντων ήμίν γραμμάτων ή άνάγνωσις γεγονυία τδ 
ακραιφνές τής πατρικής παραδόσεως έδείκνυε κάλ
λος, κα\ τής αληθείας ή δύναμις έκρατύνετο, προ-
καταρχόντων δηλονότι της αναγνώσεως πατρικών 
χρήσεων πλείστων. Τούτων ούτως γενοριένων, ώμο» 
λογείτο παρά πάντων ημών τών ευδοκία θεού συν-
αθρδισθέντων ή Ορθή κα\ αδιάβλητος ομολογία, ήτις 
παρ* υμών απεστάλη ήμίν, κα\ δι ' αναφοράς υμών 
κα\ τοίς εύσεβέσιν ημών βασίλευα·.. Καί πάντες οί 
τής αίρετικής εκείνης κακίας αίρεσιάρχαι, χαλ οί 
τούτοις ακόλουθησαντες, |κα\ άδιαστρδφως τδν Jicv 

qui anle cathoticse haeretici fucrunt Eccleaiae [in άπο£λήξαντες, δμοία άφοσιώσει χατεδικάσ6ηεχν 
c.atbol. Eccl. bxreees amplexi sunt]. Qui enim in 
\ i l a sua pnsscntes fucre, salulem suam per scriptos 
a sc libcllos confesst snut [adhuc supersiites crant, 
*al.] Ει neqoaquain dinrisil Chrtstus Deusnoster, 
peira nimirum in qua slabilili sumus, desuper 
coniextam per lotum tunicam, id est Ecclesiani 
Riram, qua? ab ipso et per [Gr. super necnon in 
rod. Jol.\ ipsum ajdificata est, discissam et diru-
f i iani ; sed nec membra alias alqtie aliter sese mo-
voniia. Quin potius una cutn veteribus hxresibus 
etiaui errorem vanai [6>. 110̂ 33] pravjtalis eorum, 
qui Christianos accusanies contra venerabiles ima-
gines rabide latfant, verbo gratise suae destruxit, 

τών πρ\ν αίρετισάντων έν τή καθολική Εκκλησία. 
ΟΕ γάρ τφ βίω περιόντες ώμολόγησαν τήν σωτηρίαν 
δι* έγγραφων αυτών λιβέλλων. Κα\ ουδαμώς είασε 
Χρίστος δ θεδς ημών, ή πέτ*ρα έν fj έστηριγμενοι 
έσμέν, τδν άνωθεν ύφαντδν διόλου χ ιτώνα, είτουν 
τήν παρ* αυτού κα\ έπ' αύτδν οίκοδομηθείταν Έε-
κληνίαν αύτοΰ διεσχισμένην κα\ διε^όη'γμένην, κ^\ 
τά μέλη άλλοτε άλλως κινούμενα. Άλλά ταίς πα* 
λαιαίςαίρέσεσι κα\ τήν πλάνηντής καινής φαυλότα
τος τών Χριστιανοκατηγόρων τών κατά τών σεπτών 
είκόνων λυττησάντων, τψ λόγψ τής χάριτος αύτου 
ανέτρεψε, κα\ τή μαχαίρα τού Πνεύματος εξεκέν-
τησε. Καί πεπληροφορήμεθα κατά πάντα , και & i 

ol gladio Spiriiiis puptigil. El salisfacli sumu^ pcr D πείρας αυτής Ιγνωμεν, δτι ίσχύει ύιεέρ άπαντα ή 
omnia, et per expcrimenUim cognovimus, qtiia 
valct super omnia veritas et vincil, secundam 11011 
mentienlem dicexilis vocem. 

Resislit autem ci universonim nallus [Gr. om-
nino n ih i l ] , ct est roboslissima, ila ut felevetnr 
contra omnes ininiicos ; el eonnn qui nisistunt 
sibi, Ipgton^s dtssolYU. Ecce cnim, occe labia qui-
il«m falsa toquentium cessaverunt, et caligo pro-
caciitm viluperationum quievit ; illtixit autein veri-
laiis dogmatura speciositas, midique abj^cta ba»rc-
iica iniamia. E l Ecclesia ornamentam suum gorttla 
esl, et acccpit rcquiem cx oppritnentibus sc dolori-

άλήθεια, xa\ νικ$ κατά τήν άψευδή 
φωνήν. 

τοΰ ε ί πόντος 

Αντιτάσσεται δέ αυτή τδ σύμπαν ούδεν, χα\Ιστιν 
εύσθενεστάτη,ώς έξανίστασθαι παντδς εχθρού, κα'ι 
τών άνθίστηκότων αυτή διαλύει τάς φάλαγγας. Ίδού 
γάρ ίδού τά μέν τωνψευδηγορησάντων'ήργησε χε^ . . 
κα\ Λέπαυται t i v έκτοπων δυσφημών ή άχλύς. 
Άνέλαμψε δεκτών τής αληθείας δογμάτων τδ κάλ
λος, πανταχόθεν τής αίρετικής Ιυσφημίας έ?χβεβ1η· 
μένης ' καί ή Εκκλησία τδν ίδιον έκληρώσατο ϊό-
σμον, και έλαβεν άνάπαυσιν έκ τών βυνεχόντββν so-

t 9 Jo iAi . v i i , 2 1 
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"Ααε,ιστος γάρ Ιστι και ακαταμάχητος, ή ς π ύ · χ bns. Immobiiis eflim es1. el inexpugnabilis : adver-

K U S ruju& Bdjen* p«rla* infcri f l inlidelilatis prawa-
lere non poieruttt, sicut ex, Dominica vo< c audi-
vtmus *· . < El reptetvin cst,gaudio os nostruiu, 
et lingua rmsira exsulutiowe 1 1 : » ei facii sumus 
ketaniea m Eectasia, eui ptfesidemus seciittdum 
Dei voluntaiem. H«c Haque facla suul Cbristo, 
qut super omni i Eteu» aosier tjg.if volenle, per or-
Ihodtaos et fortissirnos jmper&lores noslro». lj>si 
enim in omniioco venerabiit?* inragittes rrcxeruiii, 
tam s<ilicet in eeLeberrimis templis, quara iu re-
galibus palatiis suis. Quibns Doinioys Deus vicissi-
tudineoi iribuat, exallans coruu regnt eorum tam 
ad pa^em Ecclesiarum suarum, quam ad salulrm 
omnimn Cbristianorum. Et sit nomen ejus bene-

lat $δου.καΙ απιστίας ού κατ:σ/ΰσαί ποτε δυνήσον-
ται, ώς έκ τής Κυριακής φωνής ήκουσα μεν. ι Κα\ 
έπληρώΟη χαράς τδ στόμα ημών, xoV ή γλώσσα 
ήμώνάγαλλιάσεως " r κά\ έγενήθημεν εύφραινόμε* 
νοι έν τή Εκκλησία ^ προκαθεζόμεσα κατά θερΰ 
βούλησιν. Ταύτα ούν γβγόνασι, Χριστού τοΰ έτά 
πάντων ημών θεοΰ εύδοκήσαντος, διά τών ορθοδό
ξων καί άνδρειοτάτων ημών βασιλέων. Αύτο\ γάρ 
κατά παντδς τόπου τάς σεπτάς είκόνας ανέστη σαν, 
Εν τε σεβασμίοις ναοίς, κα\ έν ταίς αύλαίς τών βα
σιλείων αυτών. Οίς Κύριος δ θεδς τήν άντίδοσιν 
παρά (Γ/ο ι, υψών τδ κέρας τής βασιλείας αυτών 
πρός τε είρήνην τών Εκκλησιών αυτού, καΧ σωτη
ρίαν πάντων ημών τών Χριστιανών. Είη τδ δνομα 
αύτοΰ εύλογημένον είς τούς αίώνας τών αίώνων. dktuni ίο sxcula sseculoruni. Ameu. 
'Αμήν. 

Γ . 
Τφ τά πάντα άγιωτάτφ καϊ μαχαριωτάτφ άδεΑ-

φφ χαϊ συΧΛειτουργφ, χνρίφ Άδριανφ πάπα 
τής πρεσβυτέρας 'Ρώμης, Ταράσιος ανάξιος 
επίσκοπος ΚωνσταντινονπόΛεως έν Κυρίφ 
χαίρειν. 
Πολυμερώς καί πολυτρόπω;, εύαγγελικώ;, απο

στολικές τε καί πατρικώς διδασκόμεθα άφιλάργυ-
ρον τρόπον έχειν έν τη τής Ιερωσύνης άγιστεία, κα\ 
μ ή χρυσίζεσθαι ή άργυρίζεσθαι ή σφετερίζεσθαι 
εσΛ χειροτονία παντδς Ιερατικού άνδρδς, ώς ύποδεί-
ξομεν έν ταίς καθυποτεταγμέναις χρήσεσιν άπό τε 
γραφικών θεηγοριών κα\ πατρικών διδασκαλιών. Οί 
γ ά ρ έπιτιθέντες τάς χείρας, ύπηρέται τού Πνεύμα
τος είσιν, ονχ\ πράται τού Πνεύματος. Δωρεάν γάρ 
λαβόντες τήν χάριν τού Πνεύματος, δωρεάν δίδο-
σθαι τοί; παρ* αυτών μεταλαμβάνουσιν άπεφήναντο έκ 
ι ή ς κυριακής φωνής ταύτην τήν ελευθεριότητα εί-
ληφότες. ΕΙ δέ τις έλε^χθείη χρυσίιρ ταύτην ώνη-
σ£μενος, άποκήρυκτον διαγορεύουσι τδν τοιούτον 
τ η ς Ιερατικής τάξεως [άξιας]. Εί γάρ καΊ ονόματι τήν 
ιερωσύνην κεκλ.ήρωται, άλλ' ούν διαψεύδεται δ λόγος 
ίτζ\ τψ πράγματι. Ουδείς γάρ θεψ δουλεύειν δύναται 
καΛ μαμμωνςί, ώς ευαγγελικά^ εμάθομε ν. Κα\ *πε\ 
τ^κούσαμεν προφητικώς τοΰ θεού βοώντος, ι Ιερείς, 
λαλήσατε είς τήν καρδίαν Ιερουσαλήμ»· > αύθίς τε 
έπαπειλούντος "κα\ λέγοντος · ι Ό σκοπδς έάν ίδη 

411. 
Per omnia sanctissimo el beaimimo fralri et com-

ministra Adriano papce tenioris Romcs Tarasiu* 
Lidignus episcopus Constanlinopoleos uovw Ronim 
in Domino ^alutem (3). 

Multifane maltisque modis, evangelice simul ct 
apostolice atque paterne doceraur sine avarilia ba-
bere mores in sacerdolii sanclificatioue, cl nou 
aurum, non argenlum, aul aliquid aliud uaurpare 
super roanus imposilione oninis sacrali v i r i , queoi-
admodura oslendemus in ordinalis inferins tesli-
moDiis, tam e% Scriplurae divinae assertiqnibus, 
quam ex paternis magisleriis assumpiis. Qui enim 
manus imponunl, niinistri sunt Spiiilus, non ven-
ditores Spiritus; gralis quippe accipicnles graiiam 
Spiritus, gralis liisqui a se percipiunl, dare pnv-
cipiunlur, ex Doininica voce banc libertatem |(*V. 
liberalilaiera] adcpli. Si quis aulem convtclus fuerit 
pecunia banc oblinuisse, abjeclum fore ab ordine 
sanclo promuJgant bujusraodi : et l i re l nominc 
saccrdotiuin soriialur, sed fallilurr sermo in causa 
(in re] . Nemo enim servire potcst Deo Η mam-
monse, sicut ex Evangelio didiciraus " . Qnia vcro 
propbelice atulivimus Deo clamaate: c Saccrdol^s, 
loquimini ad cor Jerusalem t s ; » rursusque com-
minante alque dicenle : < Speculator si videril gla-

τ η ν (^ομφαίαν έρχομένην, xa\ μή σημάνη τή σάλ- ^ < i j u n , veuienlem, et noninsonueril luba,el popuhii; 
τνιγγι , κα\ δ λαδς μή φυλάξηται, κα\ έλθουσαή £ομ-
<^αία λάβη έξ αυτών ψυχήν, τδ αίμα έκ τής χει-
£&ς τού σκοπού έκζητήσω* ι φόβον τοΰ τής σιωπής 
ν.ατακρίματος άναγγέλλομεν τοίς προέδροις πάσι 
TCUV καθ' ημάς Εκκλησιών , ίνα μετά πατησιάς 
κ α τ ά τδν θείον 'Απόστολον είπωμεν · Καθαροί έσμεν 
ά π δ τού αίματος τών παραβαινόντων τάς κανονικάς 
διατάξεις, κα\ πάνυγε μάλλον τών έπ\ χρήμασιν ή 
χδίροτονησάντων ή χειροτονηΟέντων, Πέτρου τού 
θε ίου αποστόλου, ού κα\ τήν καθέδραν έχληρώσατο 
ή αδελφική υμών άγιότη;, ώς Σίμωνα τδν Μάγον 

se ιιοιι cuslodieril ; el veniens gladius acceperii · χ 
eis aniuoam, sanguinem de manu spcculaloris rc-
quiram i % . » Timoreui ex silcntio damnaiionis dc-
nunliamus pra3sulibus omnibus Ecclesiarmii quas 
apud nos sunl, ut cum fiducia secundum diviuum 
Aposloluiu s l dicamus : Mitndi suinus a sanguinu 
pncvaricaiiliura canonicas disposiuones, el uiuSlo 
niagis corum qui per pecunias manus imposucriinl 
vel iaiponunl [Gr. vel manus imposilionem acco-
pcruni] ; Pelro divino aposiolo, cujus (atbcdram 
soriila esl fialerna sanctiias vesita, bos lauquam 

»· Mauh. xvi,.18. e l Psal. cxxv, Γ>. " Maiib vi , e l lsa. X L , 2. «* Ezecb. xxxui, C. " Act, 
XX, ί ϋ , 27. 

(3) Esl ιιι libro Juris Gr<eco~Roinaui Gr. el Lal. cx alia veiVione. ΗΑΚΓ. 
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biittonen. Magum deponenle. Mujus rci graiia Α τούτου; καθελόντος. Τούτου ένεκεν ούχ ύησστελλύ-
ΐιυιι sublerftigintus, quo miiius annuntiemus veri-
latcm, custodientes et ieneulcs qua3 a sanctis et 
laudalissimis aposlolis, et inemorabilibus Palribus 
noslris canonice sunl prolata : ct hos qui quid bo-
ruui contenipserint, abominainur. Igilur fraterna 
el sumino saccrdoiio decorala sanctilas vesira, jurc 
ac sccuudnm Dei volnntatem pomificalem ordinans 
pieialem [Gr. saerum bierarcbiciim gubernans or-
dincni], opinalissimani babet gloriam. Dixii eniiu 
pcr propbeiain priimiset magnus smnmns sacerdos 
Cbrislus Deus nosler : ι Vivo cgo,sed glorWicanies 
me glorilicabo , e . · Nosii eniin, vir dcsideiiorum 
Spiritns, quia tolerabilior est Macedonii et eorum 
qui circa ipsuin sunt, Spirilus impiignaioiuin impia 
b&resis. lllis eiiim crealuram et servum Dei Β Πατρός τδ 
ac Patris Spirilum ddire fatentibus , isii sui 
ipsius eum, ut auiumant, servum eflkiunl. 
Oinnis eniin domitius quod habueril, si voluerit, 
\enumdai, sive servum, 3ive aliud quid eorum 
quae possidet. Siniililer ct qui emit, dominus vo-
lcns esse ejus quod emerit, per prctium pocunia* 
iliud acquirit. Ila et qui bauc iniquam actioiicin 
operanlur, delrabunt Spirilui sanclo, sequalitcr 
peccantes his qui blaspbcmant, diccntes in B el-
zebub ejicere dftinonia Cbrisium e 7 . Alque ui ve-
rius dicamns, Judse comparantur iradilori, qoi 
Dei occisoribus Judaeis pretio argenli Clmstum ve-
nuindedil Cum ergo sanctus Spirilus consubslan-

μεθα τού άγγέλλειν τήν άλήθειαν, φυλάττοντε; xal 
κρατούντες τά παρά τών αγίων κα\ πανευφήμ** 
αποστόλων, καί τών άοιδίμων Πατέρων ημών κανο
νικώς εκδοθέντα * καΛ εί τι τούτων παρεβοτθη ύπό 
τίνων, βδελυττόμεθα.' Ή ούν αδελφική υμών άρ-
χιεροπρεπής άγιωσύνη ένθέσμως κα\ κατά θεού 
βούλησιν πρυτανεύουσα τήν Ιεραρχική ν άγιστεέαν, 
διαβόητον έχει τήν δόξαν. ΕΓρηκε γάρ διά τοΰ προ
φήτου ό πρώτος κα\ μέγας άρχιερευς Χριστδς ό 
θεδς ημών · c Ζώ έγώ, άλλ' ή τους δοξάζοντας με 
δοξάσω. > Οιδας γάρ, Ανερ επιθυμιών τού Πνεύματος, 
δτι φορητοτέρα μάλλον έστι Μακεδονίου κα\ τών 
άμφ' αύτδν Πνευματομάχων ή δυσσεβής αέρεσις. 
Εκείνων γάρ κτίσμα κα\ δούλο ν του θεοΰ χαί 

άγιον Πνεύμα ληρωδσύντων, ούτοι 
εαυτών, ώς δοκού σι , δούλο ν αύτδ ποιου σι. Πάς 
γάρ δεσπότης δ τι άν Ιχοι , εί βούλοιτο, πι-
πράσκει, είτε οικέτην, είτε έτερον ών κέκτηται · 
ωσαύτως κα\ δ αγοράζων, οεσπότης^ βουλεμένος εί
ναι τού ήγορασμένου, διά τιμής αργυρίου τούτο 
κτάται. Ούτως οί ταύτην τήν άθεσμον πράξιν εργα
ζόμενοι, καταβιβάζουσι τδ Πνεύμα τδ άγιον, ίσα 
άμαρτάνοντες τοίς β/.ασφημούσιν, έν Πεελζεβουλ έκ-
βάλλειν τά δαιμόνια τν>ν Χριστύν. "Η τόγε άληΟέστε-
ρον είπείν, παρεοίκασιν Ιούδα τώ προδότη, δ; τοίς 
θεοκτόνοις Ίουδαίοις τιμής αργυρίου Χριστδν άπεμ-
πολήσατο. 'Πς ούν τδ άγιον Πνεύμα δμοούσιον έστι 
Χριστώ τώ θ ί ώ ημών, τ ή ; αυτής πιντί που δη-

tialis sit Cbrislo Deo nosiro, cjusdem onmino ct Q λον έσονται ^έριδος , ώς άποδέόειχται. ΕΙ δε ού 
ipsi poriionis erunt, ul oslensutn est. Si vero ιιοιι 
venditur, (pcrspicuum ciiiin est, quod iiullo modo) 
non esl procul dubio in cis gratia Sptriius saucli, 
id est, sacerdolii sanctilas'. Nain quod non accepe-
runt, no» habcni. Memores ergo siul sancti Pelri, 
ad eura qui hoc siudebai ita diccnlie : c Nou est 
libi pars, neque sors in sermone boc 1 8 . » Sicnim 
vemnndatar saccrdolii dignitas, crgo superftua est 
apud ipsos viiae probabrlis aciio, ci in castitaie 
itliisque virlutibus convcrsalio. Supcrfluus est 
tecuiidum ipsos eliaui Pauin$ divinus aposlolus 
doccns, oporlere « episcopum irteprcbensibilem 
ι sse, prudemcin, ornatum, dociorcm, coiilinentem, 
sobrium, ampleclenleni euut qui secundum dociri-

πιπράσκεται · πρόδηλον γάρ ουδαμώς · άναμε^-
λέκτως ούκ έστιν έν αυτοί: ή χάρις τού αγίου Ο ν ό 
ματος, είτουν ή τής 1*ρωσύνης άγιστεία. Και δ ούχ 
έλαβον, ούδΐ έχουσι. ΜνησΟή;ο;σαντού αγίου Πέτρου 
πρδς τδν τούτο έπιτηδεύσαντα ούτωσΐ λέγοντος, 
< Ούκ Ιστι σοι μερ\ς, ουδέ κλήρος tv τ φ λ ό γ φ τού
τ φ . > Εί γάρ απεμπολείται ή τής . ίερωσύνης άξ:α, 
άρα περιττή παρ' αύτοίς ή κατά τδν βίον σεμνή 
πολιτεία, καί ή έν άγνεία κα\ άρεταίς αναστροφή. 
Περιττδς κατ' αυτούς κα\ Παύλος δ θείος απόστολος 
διδάσκων, δείν ι τδν έπίσκοπον άνετι&ηπτον είναν, 
σώφρονα, κόσμιον, διδακτικδν, εγκρατή, νηφάν.ιν/, 
άντεχόμενον τού κατά τήν διδαχήν πιστού λόγο^% ίνα 
δυνα:δς ή κα\ παρακαλείν έν τή ύγιαινούση δ:δα-

iiam csi lidclein sermonem, i i l potenssil exhorlari I> σκαλία, κα\ τούς αντιλέγοντας έλέγ/ε ιν . ι Οίχεται 
in doclrina sana, et eos qui contradicunt arguc-
r e 1 9 . ι Proferuiilur [Evauescuul] igilur hxc om-
nia de vendilore ac empiorc bencficii [sacerdolii]. 
Porro subjccla sanciorum lcstimonia alicnum om-
niuo a sacerdotio promnuiant ctun qUi dederil al i-
quando vel acceperit rn aliquo lempore, sive scili-
cei anle nianus imposiiioncin, sive ιιι manus im-
posilione, sive post maitus imposilionem. Acci-
pere est enim, accipcre quandocunque. Sedel 
omncs promotiones ccctesiasticas auferunl in da-
tione pecuniarum. 

τοίνυν ταύτα πάντα έκ τού πράτου καί αγοραστού 
τής Ιερωσύνης* αί ούν ύποκείμεναι άγιόλεκτοι χρή
σεις άλλότριον πάντη τής ίερωσύνης αποφαίνονται 
τόν ποτε δόντα ή λαβόντα έν οίο>δήποτε χρόνω. είτε 
κα\ πρδ τής χειροτονίας, είτε κα\ έν τή χειροτονία, 
ή κα\ μετά τήν χειροτονίαν. Λαβείν γάρ έστι, 
τδ λαβείν δτεδήποτε. Άλ)ά κα\ πάσας έκκλησια-
στικάς προβολάς άφαιρούσιν έπ\ τξ τών χρημάτων 
δόσει. 

·* 1 Reg. π , 30. " L u c . ι ι , 15. " Acl . ν ι ι ι , -21 . t J I T J ; I I . ΠΙ, i ; T i l . ι. 8· 
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Κανών τών αγίων αποστόλων κΘ.' 

E P I S T O L i E . 

λ 

1446 

Canon tanciorum apottolorum 29. 

ΕΓ τις επίσκοπος διά χρημάτων τής αξίας ταύ
της έγκριτης γένηται, ή πρεσβύτερος, ή διάκονος, 
χαΟαιρίίσθω κα\ αύτδς κα\ δ χειροτονήσας * κα\έκ-
ζοπτέσβω παντάπασι κσΛ τής κοινωνίας, ώς Σίμων 
ό μάγος ύπ* έμού Πέτρου. 

%Εκ τών Πράξεων τών αγίων αποστόλων. 
ι Ίδών δέδ Σίμων, δτι διά τής επιθέσεως τών 

χειρών τών αποστόλων δίδοται τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
ττροσήνΣγκεν αύτοΤς χρήματα , λέγων, Δότε κά-
μο\ την έξουσίαν ταύτην , Γνα φ έάν έπ ιθώ τάς 
χείρας, λαμβάνη Πνεύμα άγιον. Πέτρος δέ ε ίπε 
προς αυτόν · Τδ άργύριον σου σύν σο\ εΤη είς άπ-
ώλ»»αν, δτι τήν δωρεάν τού Θεοΰ ένόμισας διά χρη
μάτων χτάσθαι. Ούκ Εστι σοι μερ\ς, ουδέ κλήρος 

Si quis episcopus, aul prcsbyter, aul diaconus per 
pecunias hanc oblimicrii dignilalem, dcjicialur ct 
ipse et orilinaior ejus, c la communione modis om-
nibus absciiidatur, sicut Simon Magus a me Pelio. 

De Actibus apostolorum. 

c Cum vidissei auleut Simon, quia per imposi-
lionem manus aposlolorum tlarelur Spiriius saucltis, 
obltdit els pecuniam, diceus : Dale ct mibi banc 
poleslatem, ut cuicunque imposuero manus, acci-
piat Spirilum sanctum. Petrus autem dixii ad 
eum : Pecunia lua lecum sil in perdidonem, quia 
donum Dei existimasli pecunia possidere. Noii est 
libi pars, neque sors in sermune isio: cor enim 

« — · I — Γ »» — ΙΓ~"» j> r » -» 

έντφ λόγω τούτψ · ή γάρ καρδία σου ούκ Ιστιν tuura uon est reclum coram Deo. Poenitenliam 
ευθεία ενώπιον τοΰ θεοΰ. Μετανόησον ούν άπδ τής 
κακίας σου ταύτης, κα\ δεήθητι τοΰ Κυρίου, εί άρα 
άφεθήσεταί σοι ή έπίνοιά τής καρδίας σου. Είς 
γάρ χολήν πικρίας καΥ σύνδεσμον αδικίας δρώ σε 
δντα. ι 

'Ε'χ της τρίτης τών Βασιλειών. 
ι Κα\ ούκ επέστρεψε ν Ίεροβοάμ άπδ τής κακίας 

αύτοΰ · καί επίστρεψε, κα\ έποίησεν έκ μέρους τοΰ 
λαού Ιερείς υψηλών. Ό βουλόμένος έπλήρου τήν 
χείρα αύτοΰ, και έγίνετο Ιερεύς είς τά υψηλά. Καί 
έγένετο τδ £ήμα τούτο είς άμαρτίαν τψ οίκψ Ί ε -
ροβοάμ, κα\ είς άφανισμδν άπδ προσώπου τής 

γη;·» _ 
%Εκ τής δ' τών ΒασιΛειών, περί τής Λέπρας C 

Γιεζή. 
« Κα\ επέστρεψε Νεεμάν πρδς Έλισσαιέ αύτδς κα\ 

πάσα ή παρεμβολή αυτού · κα\ ήλθε, κα\ έστη εν
ώπιον αυτού. *Κα\ είπεν · *Ιδού δή Ιγνωκα, δτι ούκ 
Ιστι θεδς έν πάση τή γ ή , άλλ' ή έν τψ Ισραήλ. 
Κα\ νύν λάβε τήν εύλογίαν παρά τοΰ δούλου σου. 
Κα\ είπεν Έλισσαιέ· Ζή Κύριος ψ παρέστην ενώ
πιον αύτοΰ, εί λήψομαι. Καί παρεβιάσατο αύτδν λα
βείν, κα\ ήπείθησε.» Κα\ μετ* ολίγα · ι Και είπε 
Γιεζή τδ παιδάριον Έλισσαιέ * Ίδού έφείσατο ό 
κύρ ιο ; μου τοΰ Νεεμάν τού Σύρου, τοΰ λαβείν έκ 
χειρός αυτού ών ένήνοχε. Ζή Κύριος, εί μή δράμω-
μα ι όπίσω αυτού, κα\ λήψωμαι παρ* αύτοΰ τ ι . Και. 
έδίωξε Γιεζή όπίσω Νεεμάν. > Κα\ μετά βραχέα · 
• Κα\ είπε Νεεμάν Λάβε δή τάλαντον αργυρίου, D Accipe laleutum argenti; el coegil cuui, ligavitque 
Ka\ Ελαβε δύο τάλαντα αργυρίου έν δυσΐ θυλακίοις, 
Χ Λ \ δύο άλασσομένας στολά;. > Κα\ μεθ* έτερα* 
4 Κ α \ ε ιπε πρδς αύτδν Έλισσαιέ · Πόθεν Γιεζή; κα\ 
εΤπε Γ ι ε ζ ή · Ού πεπόρευται δ δούλος σου ένθα κα\ 
έ ν θ α . Καί είπε πρδς αύτδν Έλισσαιέ * Ούχ\ή καρδία 

itaque age ab bac nequilla lua, et roga Deum, si 
forte rcmillatur libt baec cogliaiio conKs lu i . In 
felle enim amaritudinis et obligalione iniquitntis 
video le esse · · . ι 

- Ex libro terlio Begnorum. 

€ Non est reversus Jeroboam de via sua pessima, 
sed e oontrario fecit de novissimis poptili sacer-
dotes excei§orum. Quicunqne votebat, implebat 
inanum suam et (iebat sacerdos exeelsorum, el 
propter hanc causam pcccavil domiis Jeroboam, 
ei eversaest, eldelela desuper facie lerrae * \ » 

Ex libro quarto Regmorum, de lepra Gie&i. 

c Rcversusque Naaman ad viruni Dei cumuni-
vcrso comilatu suo, veuil ai stelil coram eo, et 
aii : Vere scio quod non sit Deus alius inunivcrsa 
lerra, nisi tanlum iu Israel. Obsecro iiaqtie, ul 
accipias benedictionem a scrvo luo. At iile icspon-
d i t : Vivil Doiuinus, ante quem slo, quia HOII a t i i -
piam. Cumque vini faceret, penitus non acqtiie-
vit**.» Et post pauca : t Dixiique Giexi piior 
vi r i Dei : Pepercit domimts meus Naaman Syro 
is l i , ut non acciperet ab eo qtise altulil . Vivi l Do-
minus, quia currain po>t eiun, ct accipiam ab eo 
aliquid. El secutus csl Giezi posl tergum Naa-
man " . ι Et posl pauca : c Kl dixi l Naaman : 

μ ο υ έπορεύθη μετά σοΰ, κα\ οίδα, δτε άπέστρεψεν 
ό ά ν ή ρ άπδ τού άρματος είς συνάντησί; σου; Κα\ 
ν ΰ ν δλαβε ; τδ άργύριον, κα\ νΰν Ιλαβες καί τά Ιμά
τ ι α * καΛ λήψη έν αύτψ κήπους, κα\ ελαιώνα, κα\ 
α μ π ε λ ώ ν α , κα\ πρόβατα, κα\ βόας, κα\ παίδας, κα\ 
τ τα ιδ ισκας · κα\ ή λέπρα Νεεμάν κολληθήσεται έν 

duo talenta argeuii in duobus saccis, ei duplicia 
vestimenla s v . ι El post alia : ι Et dixit Elisaeus : 
Unde venitGiczi? Qui respondil: Non ivitservus 
luus quoquam. A l ille a i t : Nonne cor meuin in 
praesenii erat, quando revorsus csl bomo de cnrrii 
suo in occurstim tui? Nunc igilur accepisli argen-
lum, el accepisli vestes: ut emas oliveta, cl 
vineas, ct oves, el boves, ei servos, et an-
cilias : scd lepra Naainan adbserrbil libi i»l s«-
mini luo in sempilermun. El egiessus esl ab 
eo leprosus quasi nix * e . » 

σο\ κ α ί έν τώ σπέρματί σου είς τδν αίώνα. Κα\ έξήλθεν έκ τού προσώπου αυτού λελεπρωμένος ώσ: \ 

»· A c l . νιιι , !8-^5. 1 1 I I I Π ^ · ™"> 51. 5 i IV Reg. ν, ir>, iG . 1 1 ibid. 20. s v ibid »Z. ·• ibid. c25-i>7. 
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Ex tancii Ba$itii episcopi uiierprelalione in 

haiam 
Legcm dcdil in adjutoriym, ul dicaal; non sicul 

lioc de quo ijon licet dare munera l ixc verq 
lex non csl sicut vcrbum boc quod esl in VQulri-
loquo: nori enim ad deceplionem excogitala esi, 
sicui illa, sed magistra est veritalis: et iiti quidem 
in argcnto divinant. Hoc enini est quod derideuir, 
quia et argentum eis iribuunt iuerccdea> . fallaci;^ 
bi qui decipiunlur. HQC aulem verbuin, idcsllegis, 
non est l a K u l munera denl pro co. Neuio enim 
graiiam Dei veuuiDdat: c Gralis, ioqtiit, accrpislis, 
gratis date " ι Viiks, qualker indignalus Pelrus 
sil coulra Simonem, pecunias pro Spiriiu.e sancti 
graiia offereniciu? ι Pecunia lya, inqull, lccum.sii 

T A U A S l l PATRIARCH;E CP. i U S 
Α Τον άγιου Βασιλείου έχ τής' είς τίν Ήσαΐαν 

ερμηνείας. 
Νόμον έοωκεν ει ; βοήθειαν, Γνα είπωσιν, ο·Ιχ 

ώς τδ (5ήμα τούτο, περί ού ούκ έστι δώρα δούναι 
περι αυτού. Ούτος δέ δ νόμος ούκ έστιν ώς τδ £ήμι 
τούτο τού εγγαστρίμυθου · ού γάρ πρδς άπάτην έπι-
νενόηται, ώσπερ εκείνα , άλλά αληθείας έστ\ δι
δάσκαλος. Κάκείνοι μέν έπ ' άργυρίω μαντεύονται· 
τούτΟ γάρ έσ-τι τδ καταγέλαστον, δτι άργύριον αύ-
τοίς τελούσι μισΟ&ν τού ψεύδους οί άπατώμενοι. Τού
το δέ, τδ ρήμα, τουτέστι τού νόμου, ούκ έστι τοιούτον, 
ώστε δώρα δούναι περ\ αύτοΰ. Ουδείς γάρ τήν χάριν 
τού Θεού άποδ;δοται, « Δωρεάν, φησίν, έλάβετε, 
δωρεάν δοτέ. ι Όράς πώς ήγανάκτησε Πέτρος έπι 
τφ 5ίμωνχ άργύριον υπέρ τής τού Πνεύματος χά-

in pcrdiiiouem, quia exi$timasii dojium !>ei pe* ^ ριτος προσκομίσαντι; ι άργύριον' σου, φησ\, συν 
pccuniam possidere w . » Non e&t ergo. Evangelii 
.smwx, sicut vtnba quaj vcuduutur a veulriloquis. 
VJuid eiiim dabil qui&qimm digiiutn pro eif i i i cow-
mmalioncm ? Audi David bxsilanlem alquc diccn-
lem : ι Quid relribuain Domino pro omnibus quie 
rclribuil niibi *· ? * Non possunl ergo, mtinera dari 
<le boc xxmdigQa graliae, qu$ ab ip$o eel. U/uim 
esi dounm dignum, cuslodia videlicel cju» quod 
«lonalum est. QuideUit. l ibi Lbesauruia, uon pre-
l ium rcpelildali, sed cusiodiam djgnaiH cjns quod 
daiumest. 
Ejusdem ex epiilola ad cpiuopos dttlinala qui sutt 

ipto erant, μι non manus tmpvnerent per pecu-
ιιι Λ ι. 

Existimant se non peccare, quia IMM pariter citm C 
ntauus impositimie iminus accipiunl. Accipere 
aulem csl, quaudociinque accipiaiur. Bo^o ergo, 
Dl Iianc oblalionem, iino vcto tcrreiuun coinmu-
diim [inductioiicm in gcbennaiii] dcponalis, el ne 
manus tafibus coutaminaiHes acccpiionibus, vos-
nielipsos imlignos facialis colobrandi sanrta niy-
ftMwa. 

De vila soitcli Joaunis Aurei Crit. 

A C C C S B U ille qiii lungae nobis crat dispnlaiionis 
aucior, ad episcopos omnes, Eusebius vididicet 
accusator sex reliquorum episcoporum ei posiu-
lans ut susripnrolur in communioncui. Comradi-

σοι ε Γη είς;, άπώλειαν , οτι ένόμισας τήν δωρεάν 
τού Θεού, διά χρημάτων κτάσΟαι. » Ούκ -έστιν ουν δ 
τοΰ Ευαγγελίου λόγος ώς τά πωλούμενα βήματα τών 
εγγαστρίμυθων. Τί γάρ άν τις δοίη άξιον αυτών 
αντάλλαγμα; "Ακουε τού Δαβίδ άποροΰντος κα\ λέ
γοντος · c Τί ανταποδώσω τ φ Κυρίψ περί πάντων ών 
άνταπέδωκέ μοι; ι Ούκ Ιστιν ούν δώρα δούναι περ\ 
τούτου αντάξια τής άπ* αύτοΰ χάριτος. "Εν δώρον 
άξιον, ή φυλακή τού δωρηήέντος. Ό δούς σοι τδν 
Θησαυρδν, ούχ\ τιμήν απαιτεί τοΰ δοθέντος, άλλά 
φυλακήν άξίαν τού δεδομένου. 
Τον αντον έχ τι'ις έπιστοΛής τής χρός ζονςύφ* 

εαυτόν έχισχόπονς, ώστε μη χειροτοτεΊν έχϊ 
χρήμασιν. 
Νομίζουσι μή άμαρτάνειν, τψ. μή άμα ττροσ-

λαμβάνειν, άλλά μετά τήν χειροτονίαν λάμβαναν. 
Λαβείν δέ έστιν δτεδήποτε τδ λαβείν. Παρακαλώ 
ούν, ταύτην zty πρόσοδον, μάλλον δέ τήν προσαγω-
γήν τήν έπ\ γέενναν άπόΟεσΒε, κα\ μή τάς χείρας 
μολύνοντες τοιούτοις λήμμασιν, εαυτούς αναξίους 
ποιήσητε τού έπιτελείν άγια μυστήρια. 

Έκτον βίον τον άγιου Ιωάννου τον Χρυσοστό
μου. 

ΠροσήλΟεν δ τής μακρηγορίας ήμίν αίτιος τοίς 
έπισκόποις πάσιν Εύσέβιος δ κατήγορος τών ές 
λοιπών επισκόπων , άξιων δεχΟήναι είς κοίνω-
νίαν. Προσαντιλέγουσί τίνες τών επισκόπων, μη δείν 

cunl quidam epi6COporuin, ιιοιι oporlcre illum in Ο αύτδνδεχΟήναι ώς συκοφά'/την. Έπι τούτοις ίκέ-
[ιιΐ] caluninialorem admilli. In his supplicavil di-
icns : Quoniain lilis |lis]majorem panein perduos 
annos cxamhiavit [examinala csl j , el dilalio [c^u-
saj ad iesles effena esi, deprecor vosiram Dni 
am:ibi!italcm, ul niibi ab co icstcs [Gr. ιιι a ine 
lcstos] bodie tribiiautur. Nam si el Aitlonius <*pl-
scopus inorluus csl, qui acccpio auro \ loinovit; sod 
nianeul qui dedtTiinl et ordinati suni. Sanxil pra*-
sri)8 concilium, ui ivqniraiur ncgotium : incboalur 
causa cx leclione inoiiiimcnloi nm qu» primilus 
g»sla sunl. Ingrcssi suni lc*t«s: ingressi sunl cl 
-c\ qui dcderunl cl ordiitali sunl: in iniiio ucca-

τευε λέγων · Επειδή ή δίκη τδ πλείστον μέρος έπε 
ετη δύο έβασανίσΟη, είς μάρτυρας δέ γεγένηται ή 

• ύπόΟεσις |0πέρ6.£σις], δέομαι τής υμετέρας Θεοφ:-
λίας, σήμερον παρ* αυτά δούναί με τούς μάρτυ
ρα:. Εί γάρ και 'Αντωνίνος τέτελεύτηκεν ό επίσκο
πος, ό λαβών τδ χρυσίον κα\ χειροτονήσας, άλλ* ούνγ^ 
[μένουσιν οί δ*οιυκότες κα\ χειροτονηθέντες %Εδικαύι>-
αεν ή παρούσα σύνοδος ζητηΟήναι τδ πράγμα. "Λρχε:αι ι 
ή ύπόθεσις ές αναγνώσματος τών πρώην πραχθ£*\-
των υπομνημάτων. ΕΙσήλΟον οί μάρτυρες, ε:'σήΧ-
Gov κα,Ί οί Εξ τών δεδωκότων και χειροτονηΟέντατν. 
Έν άρχή ήρνούντο. Επιμενόντων δέ τών μ 3 ρ τ ύ ρ ω ν . 

*· hi ο:\ρ. Μ Η , post nicdium. 3 7 Isa. \ m , 3 0 , ex Graeco. 1 8 Malih. x, 8. ** Act. vm, 2 7 . 4 5 F s a l . 
CXV, M. 
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τών μέν λαϊκών, τών δέ πρεσβυτέρων, οΤς έδο- , 
ξαν τεΟα^ηκέναι * τινών δ*έ καί γυναικών, κα\ τα 
εΓδη τών ενεχύρων λεγόντων, τους τόπους, και τους 
καιρούς, κα\ τήν ποσότητα, ού πάνυ καλώς αυτών 
διακείμενης τής συνειδήσεις , αυθαίρετοι δμολο-
γοΰσι δίχα πολλής ανάγκης * δτι δεδώκαμεν, δμο-
λογουμεν, κα\ γεγόναμεν τοιαύτην νομίσαντες ακο
λουθία ν είναι. "Ινα δόξωμεν της βουλής τής δημο
σίας έλευθερούσθαι. Κα\ νύν δεόμεθα, εί μέν έστιν 
οσιον ημάς είναι έν τή λειτουργία τής εκκλησίας · 
έπεί κ ϊν τδ χρυσίον δ̂ δεδώκαμεν, ίνα λάβωμεν. 
Τών γάρ γυναικών ημών δεδώκαμεν τινα σκεύη. 
Ιωάννης πρδς ταύτα ύπέσχετο τή συνόδω, δτι Τού 
μέν βουλευτηρίου έγώ αυτούς σύν θεψ απαλλάσ
σω , άξιώσας τδν βασιλέα · ύμείς δέ προστάξατε 
αυτούς λαβείν ά δεδωκασι παρά τών Άντωνίνου κλη
ρονόμων. Προσέταξεν ή σύνοδος, τδ μέν χρυσίον 
αυτούς λαβείν παρά τών κληρονόμων Άντωνίνου, 
κοινωνείν δέ ένοον τού θυσιαστηρίου, είναι δέ άπδ 
ίερέο>ν · ίνα μή τούτων συγχωρηθέντων, 20ος γένη-
ται Ίουδαικδνή Αίγύπτιον τοΰ πωλεϊν κα\ άγορά£ειν 
την ιερωσύνην. Φασι γάρ τδν λυμεώνα κα\ ψευ-
δ ΰνυ μον πατριάρχη ν τών Ιουδαίο;ν κατ* Ιτος άμεί-
6ειν, ήκα\ παρ' έτος τούς άρχισυναγώγους, έπ\ συλ
λογή τού αργυρίου · δμοίως κα\ τδν ζηλωτήν τού
του τών Αιγυπτίων πατριάρχην · ίνα πληρωθή τδ 
προφητικόν · ι Οί ιερείς αυτής μετά δώρων άπεκρί-
νοντο, Υ.Λ\ οί προφήται αυτής μετά αργυρίου έμαν-
τεύοντο. ι 
Έκ τών κανόνων τών εξακοσίων τριάκοντα ά

γων Πατέρων τών έν Χαλκηδόνι σννελθόντων, 
κανών δεύτερος, 
Εί τις επίσκοπος έπ\ χρήμασι χειροτονίαν ποιή-

σαιτο, κα\ είς πράσιν καταγάγη τήν άπρατον χά
ριν, κα\ χειροτόνηση έπ\ χρήμασιν έπίσκοπον, ή 
χωρεπίσκοπον, ή πρεσβύτερον, και διάκονον, ή έτε
ρον τινα τών έν τψ κλήρψ καταριθμουμένων, ή προ-
βάλλοιτο έπ\ χρήμασιν οίκονόμον, ή έκδικον, κα\ 
παραμονάριον, ή δλως. τινά τοΰ κανόνος, δι' αί-
σχροκέρδειαν οίκείαν, δ τούτο έπιχειρήσας, ελεγχ
θ ε ί κινδυνευέτω περί τδν οίκείον βαθμόν · και δ 
χειροτονούμενος, μηδέν έκ τής χατ' έμπορίαν ώφε-
λείσθω χειροτονίας ή προβολής, άλλ' έστω αλλό
τριος τής αξίας ή τού φροντίσματος, ούπερ έπ\ 
χρήμασιν Ιτυχεν, εί δέ τ:ς κα\ μεσιτεύων φανείη 
τοίς ούτο>ς αίσχροίς κα\ άθεμίτοις λήμμασι, και ού
τος εί μέν κληρικδς είη , τού οικείου έκπιπτέτω 
βαθμού · εί δέ λαΐκδς ή μονάδων , άναΟ^ματιζέ-
σθω. 

"Εκ της εγκυκλίου επιστολής Γενναδίου τον ά-
γιωτάτου αρχιεπισκόπου Κωνσταντινονπό' 
λεως$ καϊ τής συν αύτφ σννόδον. 
"Εστο> τοίνυν κα\ έστιν άποκήρυκτος, κα\ πάσης 

ί:ρατικής αξίας τε και λειτουργίας αλλότριος, κα\τή 
κατάρα τού αναθέματος υποκείμενος, ο τε κτασθαι 
ταύτην τήν ιερωσύνην διά χρημάτων οίόμενος, κα\ 
ό ταύτην παρέχειν ϊτζ\ χρήμασιν ύπισχνούμένος , 
είτε κληρικδς, είτε λαίκδς είη · κάν έλέγχοιτο, κάν 

L E . 1450 
1 ant. Cumquc pcrmanerent lcstcs lam lafci qnam 
prcsbyleri, quibus visum fuerat fidenler [Cr. visi 
fuerant confidere] cssc credcndum ; quaedam aulctii 
el mulicrcs : eliam species pignorum praefali, ct 
loca, el tcmpora, cl quamilalcm ; non admodunt i 
bene conscieniia sua disposila, ullronei conlilennir ; 
absquemulta neccsSitale · Quia dediinus, conliic-
nmr, et facli sumus, lalcm cxistimanles conse-
quenliam [consucludinein] esse, ul vidcreuuir a 
curia publica liberari. Et nunc obsecramus, ut si 
qu idmn juslum csl nos esse iri minisicrio ccclesia; 
s\mu9: sin aulem, sallem aurum quod dodinms, 
recipiamus : nam uxorum noslraruni quxdam de-
dimus vasa. Joannes ad ba?c repromittebal conciMo, 
quia a curia qnidem ego eos cum Dco libcrabo, 
posliilans imperalorem: vos autcm praecipi:e acci-
pere illos quod dedcrunt, ab bxredibus Anlunini. 
Prrecepit synodus aurum quidem cos rrcipcrc ab 
b.credibus Anlontni, coiumunicare aulem intra 
al iare, ei csse privalos sacerdolio : ne islis indul-
genliam consecutis, consueltido fierct Judaica v«l 
jEaypiia vendendi sacerdolium, vel emendi. Aiitnt 
cnitn pestilenlem cl falsidicum palrtarcbam Judseo-
rum pcr singulos annos vel infra, arcbisynagogos 
ρ«τ vices constilucre causa colligendae pecunia*: 
similitcr et nemulatorcm bujus, iEgypliormn sci-
licet palriarcbam; ul implealur illud propheticum : 
c Sacerdoles ejus cum muneribus rcspondebant, ci 
prophetx illius cum argcnlo divinabantV 1. · 
Es canonibus sexcentorum triginla sanclorum Pa-

trum,quiChalcedone convenerunt, regula secunda. 

Si quis episcopus pcr pecunias fecerit ordina-
lionem, et sub prelio r«Hl<*gerit graiiam quse non 
potesl vendi, ordin.iveritque per pccuniam episco-
pum, vcl cborepiscopum, vel presbylemm, aul 
diaconum, vel quemlibct ex bis qui connuinerau-
lur in clcro ; aui promoverit per pecunias dispin-
saiorem, aut defensorem, vel mansionarium, aut 
qtiemquam qui subjcotus csl regulae, pro sui lur-
pissimi lucri commodo : is quem boc alteniassc 
probalum fuerit, proprii gradus periculo subjac.*-
bil : et qui ordinalus esl, nibil ex bac ordinaiiouc 
aut promotione, qu$ per negolialionem facla esi, 
proficial, sed sil alieuus ea dignitale et sollicilu-
dine, quam pccuniis quaBsivit. Si quis vero medialor 
tam lurpibus cl nefandis dalis velacceplis exsiileril, 
si qiiidcm clericus fucrit, proprio gradii decidal, si 
vero laicus aut monacbus, anatheroaiizetur. 

Ex aynodica episiola Gennadii sanctissimi ar-
chiepiscopi Comtaniinopoleos, et synodi quce cum 
eo erat. 
Sil igitur, el est abjeclus, et ab omni sacerdo-

lali dignitate atque oflficio alienus, el malediclioni 
anatbemalis subdilus, lam qui possidere boc sa-
cerdolium p»T pecunias oj.inatur, quam is qi i 
pr^bcre id propter pecunias pollicetur, sive clcri-
cus, sive laicus sit : sivc convictus, sive non fnerit 

Mi. b. ιιι, \ \ . 
P A T U O L . G R . X C V I U . 4G 
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conviclus hoc faccre : non csl eiiim possil ile con- Α μή έλέγχοιτο :ούτο ποιεϊν. Ού γάρ οΤόν τε συμ&;-
venire iuconvenienlia, nequo cuni Di ο coucordare 
mammona, vel eos qui huic scrviuul,servireDeo 4 t . 
Domiuica est ctiaui sententia haec qu« incunclanier 
csscril non posse Deo servire et mammonse 4*. 
Ex canonibus sanclce sextce synodi regula vicesimd 

secunda u . 
Eos qui per pecunias ordinaii sunt, sive epi-

scopi, sive quicunque clerici, et non secundum 
probaiionem et vilae opliouem, deponi prxcipi-
mus : scd et illos qui lios ordinassc nnscuutur. 
Audiamus haec omnia, et auribus percipianius, 
iton solum surnmi sacerdotes ei sacerdotes el qui 
in clero connumeranlur, sed el omncs qui orbeni 
babttamus lerrarum. Oporlel enim abundanlius 

βασθήναί ποτε τά ασύμβατα, ούδε Θεφ συμφωνή
σαν τδν μαμμο)νάν , ή τούς τούτψ δουλεύοντας δον-
λεύσαι θεφ . Δεσποτική αύτη έστ\ν άπδφασις άναμφί-
λεκτος, ού δύνασθαι θεφ δούλευε ι ν κα\ μ α μ μ ω ν α . 
Έχ τών χανόνων τής άγιας ίχτης συνόδου χά

νων χβ'. 
Τούς έπ) χρήμασι χειροτονουμένους, εΓτε επισκό

πους, ή οιουσδήποτε κληρικούς, και ού κατά δο/ιμα-
σίαν κα\ τού βίου αΓρεσιν, καθαιρεΐσθαι προστάσσο-
μεν · άλλά κα\ τούς χειροτονήσαντας. Ακούσω με ν 
ταΰτα πάντα, καί ένωτισώμεθα, ού μόνον αρχιερείς 
κα\ ίερ-ϊς, κα\ οί τφ κλήρψ κατηριθμημένοι, αλλά 
κα\ πάντες οί κατοικούσες τήν οίκουμένην. ΔεΓγαρ 
περισσοτέρως ημάς προσέχειν τοις ακουσθεί σι, μή-

nos iutendere his quae audiuulur, ne forie deflua- Β ποτε παρα^υώμεν · < "Οτι ού φθαρταίς άργυρίι* ή 
mus : c Quia uon corruplibilibus argento el auro 
redcmpti sumus de vana nostra Iradiiionis paternae 
conversalione, sed preiioso sanguine agni imma-
culati et inconlaminati Jesu Cbr i s t i 4 8 . > Sic nos 
doccto, vir sacralissimc, sequi divinam Scriptu-
ram, ct cvangeltca, aposlolica, canonica, ct pa-
terna prxccpta. Obedimus enim verbis oris vestri. 
c Super cxcelsa conscende, exalta in forliludine 
vocem luam 4 8 : » abi in laliludine, pradica cuni 
fiducia, ut auferatur et in abolilionem veniat im-
posilio nianus quae per pecunias f i t : necnon et 
quidquid banc propler avaritiam, injuslitiain et 
acquisitionem, turpis lucri graiia sequilur. Hac 
enim una cum bis quse cum illa eonveniunt, a 

χρυσίψ ήγοράσθημεν έκ τής ματαίας πατροπαρά
δοτου αναστροφής, άλλά τιμίψ αίματι "Αμνού άμω
μου κα\ ασπίλου Ιησού .Χριστού. » Ούτως ημάς δίδα-
ξον, άνερ ίερώτατε, έπεσθαι τοις Γραφικοίς κα\ εύ-
αγγελικοϊς, άποστολικοΓς, κανονικοις τε κα\ Πζτρ·.-
κοίς παραγγέλμασι. Πειθόμεθα γάρ τοις £ήμασ: τοί 
στόματος υμών · ι Έ π \ τών υψηλών άνάβηΟ:, Ζ$ω· 
σον έν ίσχύϊ τήν φωνήν σου · ι πορεύθητι έν πλα-
τυσμώ · κήρυξον μετά π α ^ η σ ί α ς , δπως έξαρθξ κα
είς άφανισμδν οίχήσηται ή διά χρημάτων χπρ*-
θεσία, κα\ πάν εΓτι ταύτη διά φιλαργυρίαν, 
κίαντεκα\έμπορίαν αισχροκερδώς παραπέτα:. Ταύ-
τ τ ) £ ϊ * Ρ μετά τών συστοιχούντων αυτί} εξαιρουμένης 
έκ τού περιουσίου λαού, τού τψ ονόματι τοΰ Χριστού 

» < Γ 
populo acquisitionis qui nomine Chrisli cens-Uur, υ κεκλημένου, κα\ δωρεάν τυχόντος της άπολυτρώ-
οι graiis consecutus cst redemplionem, ablaia, 
omnia conlagia quae nequiliam sequuntur, radici-
lus amputabuntur, el sacerdoles ut palma flore-
bunt, Christi odorem bis qtii salvi bunl inspiran-
les, et Ecclesise triumpbale carmen canenles : 
Abslulit Dominus injuslitias tuas ex le. Quin et eos 
qui carpunl dulcedine r^plenles, ei mulliplicantes 
illo» in lerra p ingu i 4 T , longaev», inquam, illius 
vilae ac iucorrupltbilis baeredes monslranles. 

IV. 
Deo cotendissimo k* comministro domino Joanni 

presbyiero el hegumeno seu anachorelte*9, Tara-
,\iu$ ifidignus episcopus Constantinopoleos novce 
Homoe in Domino talulem. 
Qui cx fluenlis divini Spiritus irrigatus, el in- D 

spiraiione bojus csl illuslralus, David ille scilicet 
inlcr rcges propbeta et inler propbelas rcx, lau-
daus dicebal: i Inilio cognovi de lestimoniis luis, 
quoniam in scicrnum fundasli ea 8 0 . t Sinc men-
dacio ilaque his qui inlelleclum babent, est bym-
uodia ba.*c, cl linna bis qui coucinunt eam. Ait 
v\\\\w inspeclor Dei Moyscs de omni divinae Scri-
plnne affatu : c In illis non est addere, el ab illis 
non csi auferre ·*. » 

σεως, πάντα τά τή κακία συνεπόμενα μιάσματα 
πρό^ιζον συνεκτμηθ ή σονται, καί οί Ιερείς ώς φοίνιξ 
άνθήσουσι, Χριστού εύωδίαν τοΓς σωζομένοις εμ
πνέοντες, κα\ τή Εκκλησία έπινικίως προσάδοντες. 
ΠεριεΓλε Κύριος έκ σού τά αδικήματα σου. Έτι 
τε κα\ τούς δρεπομένους γλυκάζοντες, π>ηθύνο·/-
τέςτε αυτούς έν γήρα πίονι, τής μακαρίας [μακραίω
νος] εκείνης, λέγω, κα\ ακήρατου ζωής κληρονόμους 
άναδεικνύοντες. 

Δ'. 
Τφ θεοσεδεστάτφ χαϊ εϋΛαβεστάτφ συΧΧεκονρ-

γφ, χνρΙφΊωάννχι πρεσδντέρφ χαϊ ήγονμ^φ 
χαϊ άναχοφητή τών χοσμιχών οροντίδων, Τα-
ράσιος Κωνσταντινουπόλεως νέας*Ρώμης. 
*0 έκ θείων ναμάτων τού θείου Πνεύματος άρ· 

δευθε\ς, κα\ τή εμπνεύσει τούτου καταυγασθεις, 
Δαβίδ, δ έν βασιλεύσι προφήτης κα\ έν προ^ή-
ταις βασιλεύς, ύμνων έλεγε· ι Καταρχάς έγνων έχ 
τών μαρτυρίων σου, δτι είς τδν αίώνα έθεμελίωσας 
αυτά. ι 'Αψευδής τοΓς νούν έχουσιν ή ύμνψδία αύτη, 
κα\ βεβαία τοΓς αυτήν άδουσιν. "Εφη γάρ κα\ δ θεό-
πτης Μωΰσής περί πάσης Γραφικής θεηγορίας [θεο
λογίας], ι Έ π ' αύτοΓς ούκ έστι προσθεΓναι, κα\ άπ* αυ
τών ούκ έστιν άφελειν. > 

• f Mallb. νι, 24. k l ibid. H A d oram c. Jolyani. Hi canones non apiid Laiinos, sed apud qtiosdain 
<ira?cos inveniunlur, sicul alia nonnulla. % · I Pclr. i , iS, 19. M Isa X L , 9. 4 1 Sonecla uberi.— Vide-
tur lcgisse Anast. έν γή aut χώρα 4 8 lu Grrcco : t Dei colenlissinio ac reverendissimo.i HARD. 4*Cr. t?i 
»r>acborel9e, curarum scilicet mundanarum coulemptori. Psal. cxvin, 154. 8 1 Deul. iv, 2; xn .S* 
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τοίς Γραφικοί; κα\ Ηατρικοίς διδάγμασιν έγκύ-
πτοντβς, κα\ τή αναγνώσει τούτων προσέχον-
τες, κα\ τδν νούν εαυτών τή εύσεβεία και τή άληθεία 
προσπηγνύντες, κα\ ού πρδς τδ ίδιον θέλημα 
τούτο φέροντες, φωτίζονται θαυμαστώ;, άπδ δρέων 
αιωνίων, καταυγαζόμενοι ύπδ τών ευαγγελικών κα\ 
αποστολικών ενταλμάτων. "Ορη γάρ ταύτα δ ψαλμ-
ωδδς ονομάζει, δτι εν αύτοίς έμμελετώντες κα\όδεύον-
τες, πρδς τά ουράνια έπιβαίνομεν. Αίώνια δε , 
δτι ού πρόσφατα, ουδέ πρόσκαιρα, άλλά πρδ κα
ταβολής κόσμου λελάληνται, εί κα\ έπ* έσχατων τών 
χρόνων έκπεφώνηνται παρά τών κηρύκων τού ευαγ
γελικού κηρύγματος. Ημείς ούν, άνερ επιθυμιών* 
τών τού Πνεύματος, ώς τφ θεφ σε έκ νεότητος 

sacris Scripturis cl paternis doctrinis tucuiiibunt, 
el leciioni borum inlenduul, et menleni suam pie-
lali el veriuti iitligiml, et non ad propriain banc 
volunlatem rcferunt, illumiuantur mirabiliter a 
moniibus aeternia, illuslraii ab evangelicis ei apo-
slolicis praeceplis. Montcs enim luec Psal nista 
nomina l M , quouiam iu bis meditantes el inambti-
lanles, ad coeleslia peilransiinus. jEiernos autem, 
quia non recenlia nec lemporalia, sed ab origino 
mundi prsedicla sunl [Gr. anle mundi consiilu-
tionera dicla si int] ; quanquam ncvissimis lcmpo-
ribus prolala siiu a prsedicatoribus evangelica: 
praedicationis. Nos ergo, vir desideriorum , co-
rum vidtlrcet quas sunl Spirilus, Deo le a juven-

γινώσκοντες άνακείμενον, τής καρδίας ημών ολίγα Β lule cognoscentes dedilum, paucos corJis no^lii 
τινά κινήματα τε κα\ βουλεύματα προς ψυχικήν εύ-
θυμίαν άνατιθέμεθα. Τά γάρ πλείονα σιωπή τ ι -
μάσΟω. 

Πάντως ένηχήθη ύμίν περ\ τής συνόδου τής 
γενομένης ευδοκία θεού έν τή Νικαέων πόλει · είς 
ήν σύνοδον ημείς τε και ίερομύσται άνδρες τοποτη-
ρητα\ τού τε πάπα τής πρεσβυτέρας'Ρώμης, κα\ τών 
τής ανατολής άγιωτάτων αρχιερέων συνήλθομεν, κα\ 
θεοφιλείς επίσκοποι πλείστοι κατά πρδσταξιν τών 
ευσεβών βασιλέων ημών. Ωσαύτως κα\ εύλαβί ; ά'ρ-
χιμανδρίται ΧΛ\ ηγούμενοι, κα\ πληθύς μοναχών. 
Κα\ ήδη πολλών μεταξύ ημών λαληθέντων, τδ αλη
θές κα\ άρεστδν τψθεώ εκρίθη. Κα\ κατάτήν άρχαίαν 

raottis el volunlates ad animi alacriiaiem comnieu-
damus : plura quippe siicnlio bonorenlur. 

Utique audilum esl a vobis de synoJo quae facia 
cst beneplacilo Dci in Nicicensium urbe : ad quam 
udelicel synodum nos et sacrali viri et hci ser-
vatores lam papae senioris Komao, quam Orienlis 
sanclissimorum principum sacrdolum conveni-
mus; nec non ei Deo amabiks cpiscopi pluriim 
sccuiidum praeceplionem piorum imperatorum 110-
slrorum. Similiier el revercndi archimandiiia; ei 
beguincni, el mullitudo monacborum. Cumqu · 
mtilia inlcr uos diccreitlur, quod veruin el placi-

θεσμοθεσίαν τών αγίων Πατέρων ημών ή Εκκλησία ^ inm cst Dco, sancitum est; el secundum priscam 
άπέλαβε τήν τών είκόνων άναζωγράφησίντε κα\ στη- '~ * ' ** Λ 

λογραφίαν, πρδς άναγωγήν κα\ ύπόμνησιν τού καθ* 
ημάς νοδ;, καί μετοχήν τινο; αγιασμού. Εί τι γάρ τδ 
αγιον Εύαγγέλιον διά τής αναγνώσεως ένσημαίνει 
ήμίν, τδ αύτδ κα\ αί είκόνες · κα\ εΓ τι αϊ μαρτυρι-
κα\ βίβλοι διηγούνται περ\τών παθημάτο^ντών μαρ
τύρων, δμοίως κα\ αϊ είκόνες · κα\ ταύτας άσπαζό
μεθα ώς έκτυπώματα τών πρωτοτύπων δντα, κα\ 
ουδέν έτερον πρόδηλον πιστεύοντες είς ένα θεδν έν 
Τριάδι άνυμνούμενον, κα\ αύτφ μόνψ λατρεύοντες. 
Έξαιτούμεθα δέ κα\ τάς πρεσβείας τής άχραντου Δε-
σποίνης ημών τής αγία; Θεοτόκου, αγίων τε αγγέλων, 
κα\ πάντων τών άγιων κα\οσίων Πατέρων ημών. Τού
των ούτως δντων, ένεκάλεσαντή συνόδψτδ πλέον μέ
ρος τών ευλαβών μοναχών. Κα\ ήμεί; δέ προεγινώ- \) 
σκομεν τήν Ιγκλησιν ταύτην · δτι οί πλείονες τ£ν 
επισκόπων χρήμασιν ώνήσαντο τήν Ιερωσύνην · 
κα\ κάν άμαρτίαις ή μετέραις περιπειρώμεθα, κα\σει-
ραίς τούτων συσφιγγώμεθα , έφ' αίς ίλεω; ήμίν 
γένοιτο Κύριος · άλλ* ούν τών ευαγγελικών ενταλ
μάτων κα\ κανονικών διατάξεων τήν γνώσιν είλήφα-
μεν, κα\ έν καθαρψ συνειδότι, κα\ άπλή καρδία, 
κα\ άφιλαργύρψ τρόπψ, κα\έν συνειδήσΐΐ άνεπτερω-
μένη πρδς τδν θεδν, τή κανονική καί ευαγγελική 
διατάξει κατά πάντα έπεσθαι εύχόμεθα* κα\καθήκα-
μεν εαυτούς κα\ ύπεκλίναμεν δουλούσθαι τοί; ευαγ
γελικοί; κα\ αποστολικοί; πατρικοί; παράγγελμα σιν 

1 1 Psal. LXXV, ΰ . 

legislaiionem sanctoium Palrum iioslrorum Eecle 
sia reccpit imaginum piclurani cl l i tulos, ad 
superiorem scnsum [elevaiioneni auimi] et memo-
riam mentis nosira?, ac participaiiQnom cujusdam 
sauclificalionis. QuidquiJ cnim sauclum Lvauge-
lium per leciionem insinual uobis, i<l ipsum el 
imagines : et quidquid gestoium libri de passioni-
bus martyrum narrant, similiier ci imagines : et 
ba^ saluiamus tanquam Cormas priinilivorum, i i 
nibil aliud : profeclo in unum Deum in Tiinilate 
laudandum crcdentcs, el ipsi soli scrvienles. Kxp ·-
limus oliam intercessiones inlemerai# Domina? 
noslrae sancia? Dei Geniiricis, sauoiorumque ange-
linum , fcl oiuniuin sancloruin Palrum nostrorum. 
Ilis ita se habentibus, qucsla esl synodo pan* 
major rcvercndorum monachorum [opiscoporuru]. 
Scd et nos praescivimus querdam istam, quia 
plures cpiscoporuni pecuniis oblinuerunl sacerdo-
lium : r l liccl peccatis nosiris obcaercmur [impli-
cemur], el bonnn reslibus constriiigamur, in 
quibus propliius nobis sit Deus : attamcn evange-
licorum mandaiorum ct. canonicarum praxepiio-
num cogniiioncni pcrccpimus, el in munda coii-
scbMitia, f t simplici coide, el in more sine. avari-
i!a, el imprrturbabili ad Deum babito, canoiiicjim 
[Cr. 1'onscieiiiia alacriicr ciigcnle se ad Deum, 
can.] pcr oinnia seqdi oplamus prjecrplum : et 
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couiprebendimus [submisimus] nosmelipsos, incli- Α αγωνιζόμενο: κα\ τους τήν ιερωσύνην κληρωσαμένους 
navimus ad servicndum evangclicis nique aposto-
licis el paternis disposilionibus : decertanles ul i i i 
qtii sacerdolium sortili sunl, sic degant et vivanl 
et conversentur, sed el omncs qui Cbristi nomine 
vocitanlur. Al si quidam non acquieverint praece-
piis islis, communicalor laliuni qui dicuntur qui-
dem, non aulem sunl sacerdoies, csse non palior, 
sed alieuus ab borum sum porlione : et niibi 
4juidem pioteslari baec non pigruin, ipsis aulem 
lutum. Divini ergo canones dautcin vcl accipientem 
in ordinationc sacerdotii, deponunt, el perscquun-
lur [expellunt] a sacerdotali digniiale. Inspeclor 
Dei Moyses, ul dixi , clamat: « In illis, inquicns, 
j:on csl addendum, el ab cis non cst aufcren-

ούτως άναστρέφεσθαι κα\ βιούν κα\ πολιτεύεσθαι,άλλά 
κα\ πάντας τούς τώ Χριστού ονόματι κεκλημένους. Ε! 
δέ τίνες άπειθούσι τοις έντάλμασι τούτοις, κοινωνός 
τών τοιούτων λεγομένων Ιερέων, ούκ δντων δέ, είναι 
ούκ ανέχομαι· άλλά αλλότριος τής τούτων eljxt 
μερίδος. Κα\ έμοί διάμαρτύρασθαι ταύτα ούκ δκνη-
ρδν, αύτοίς δέ ασφαλές. 01 ούν θείοι κανόνες τδν 
δόντα ή λαβόντσ έπ\ χειροτονία ίερωσύνης καΡαι* 
ρούσι κα\ άποδιώκουσι τής Ιερατικής άγιότητος. '0 
Οεόπτης Μωύσής, ώς έφθην είτιών, βο ί̂ * ι 
αύτοίς ούκ έστι προσθεΐναι, κα\ απ* αυτών ούκ έστιν 
άφελεϊν. ι Ωσαύτως κα\ δ υμνογράφος Δα6\δ ψάλ
λει, κα\ ημείς σύν αύτψ · «Καταρχάς Ιγνων έκτων 
μαρτυρίων σου, δτι είς τδν αίώνα έθεμελίωσας αύ-

tlum β*. » Sirailiter ei bymnograpbus David psal- Β τά. ι Κα\ τίς ίκανδς πρδς ταύτα άντιστηναι; εί μή 
Κ Ι , el uos CUIII illo : « Ab iuilio cognovi de lesti-
lnoniis luis, quia in aeternum fundasii ea » Et 
quis ad bxc resistendi idoneus? nisi forie infalue-
tur scnsu, et divinis vclit illudere. Jam eniin 
fuiidata sunl lestimonia Dei, et radicata sunt in 
Ecclcsia cjus : licei quidara temporaliler non 
obedientcs, minime custodianl ea. Illa ergo iu 
«etcrnum manent; ei beati qui scrulaniur ca, ei 
bis obedtuiit: ct va» qui nou obediunt. 

Ontnis ergo episcopus, vel prnsbyler, aul dia-
conus conviclus, quod pcr pccunias manus imposi-
tionera dcderit vel acceperit, a sacerdolio dccidil. 
Forlassis auiem dieunt aliqui, quia poenilenliam 
agimus pro peccato, et Deus ignoscil illud. Ila ct ^ χα\ ό θεδς συγχωρεί αυτήν. ΝαΙ κα\ έγώ λέγω, 

που μωραίνη τήν διάνοιαν, κα\ παίζειν έθέλητά θεία; 
"Ηδη γάρ τεθεμελίωνται τά μαρτύρια τοΰ θεού, 
κα\ έ^ ι ζωμένα είσΙν έν τή Εκκλησία αυτού, καν 
προσκαίρως τινές άπειθούντβς ού φυλάττωσιν αυτά. 
Εκείνα ούν είς τδν αίώνα μένουσι, κα\ μακάριοι οί 
έζερευνώντες αυτά, κα\ τούτοις πειθόμενοι* χα\ &0ai 
άπειθούσι. 

Πάς ούν επίσκοπος, ή πρεσβύτερος, ή διάκονος 
ελεγχθείς έπ\ χρήμασι τήν χειροτονία ν ή δονς ή 
λαβών , τής Ιερωσύνης εκπίπτει. "Ισως* U τ ί 
νες λέγουσιν, δτι Μετανοούμεν υπέρ τής αμαρτίας. 

cgo dico, quia et oiuucs agentes poenitentiam Deus 
suscipit, et indulgct per poenitenliam pcccaia qua? 
jam pairala sunt. Novi euim et David adullerio 
dcpressum et homicidio, sed acta pcemtenlia re-
ceptum, el divino testimonio approbalum : < Jn-
\eni David, inquil , lilium Jesse, virum secundum 
«or mcum, qui faciet omnes volunlalcs roeas5fl; ι 
i t saucla David propbelice lestimoniuin babcnlia : 
p;Mspicua;n ergo est per poenilcntiani eum fuisse 
( u r i T C l u m [Gr. persp. nbi is poenitcn. corrcclus 
o s l ] . S«d ilerum novi audisse illnm a Deo : c Non 
l i i aulificabis mihi doinum, quia vir sanguinmu 
os e e . > Novi Manassem per confcssionem ab i iu-
pieiaie dimissunr. Movi et meretrices el pqblicanos 

δτι πάσαν μετάνοιαν δ θεδς προσδέχεται, κα\ συγ
χωρεί διά μετανοίας τά προγεγονδτα αμαρτήματα. 
Οίδα γάρ κα\ Δαβίδ μοιχεία συσχεθέντα κα\ φό-
νψ, άλλά μετανοήσαντα, δεχθέντα κα\ μαρτυρτ,-
θέντα · c Εύρον Δαβ\δ τδν τού ΊεσαΙ άνδρα κατι 
τήν καρδίαν μου, δς ποιήσει πάντα τά θελήματα 
μου*» κα\ τάδσια Δαβίδπροφητικώς μαρτυρούμενα, 
εύδηλον διά μετανοίας τούτου διορθώσαμε νου. Άλλα 
πάλιν οίδα άκούσαντα αύτδν παρά τού θ:ού,· c OJ 
σύ οικοδομήσεις μοι οίκον, δτι άνήρ αιμάτων ε!.· 
Οίδα Μανασσήν δΓ έξαγορεύσεως άφεθέντα τής 
ασεβείας. Οίδα καί πόρνας κα\τελώνας δεχθέντας διά 
μετανοίας, ουδέ τινα δέ τούτων είς ιερωσύνην άρι-
θμηθέντα, εί μή που πρδ τού βαπτίσματος τούτο 

} icccptos per poeniienliam : verum nulluin ex liis D πέπραχεν. Οΐδά τινας μοναχούς, δτε μέν έν τώ 
κόσμψ ήσαν, πορνεία συσχεθέντας · μονάσαντας 
δέ, ώς φωστήρας έν τψ κόσμψ λάμψαντας διά τοΰ 
ασκητικού βίου · ούδένα δέ είς Ιερωσύνην επιβάντα. 
Εί δέ κα\ σπάνιον γέγονεν, ού νόμος Εκκλησίας 
τούτο. Τήν δσίαν Μαρίαν πόρνηντδ πρότερον ίσ-
μεν. Αύθις δέ σώφρονα, ού μήν δέ είς τάς δια
κόνους καταλεγεΐσαν, άγίαν δέ κα\ έξηρημένην παν
τδς πονηρού πράγματος. Κα\ τί ταύτα λέγω, τδ» 
αληθή λόγον επισταμένος ; παρά τών θείων απο
στόλων μυηθείς, κα\ παρά τών αύτοίς ακολούθησαν-
των αγίων Πατέρων ημών, πεπα^ησιασμένως βοώ* 

" Deui. ιν, 2 ; ΧΙ Ι , 32. * k Psal. cxxxvin, 152. 1 1 Psal. L X V I I I , 21. Β · I I Reg. xvi, 8. 8 T Fornicatione 
uclenios, effectos auiera monacbos sicut luminaria iu mundo per siudiosam vitam lucenies. 

in sacerdotii dignilaie numeratum; nisi forlc id 
ante baptisma commiserit. Novi et rouiiacbos ali-
quoi, cum in mundo esscnt, omni libidine con-
sptircatos ; cum autem solilatie vivcrent, lanquani 
iaces in orbe resplenduisse : nullum (ameu ex his 
in saccrdotcm ordinatum 8 7 . Quod si autem id 
semel atquc iterum factum est, non tamcn con-
lcslim legem iu Ecclesia praescribil. Scimus san-
ctam [almam] Mariam [JEgyptiacam] prius mere-
iriccm fuissc, postea factam continenlcm [fornica-
riam, rursus autem pudicam] : non lamcn iiuer 
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"Οτι ί έπ\ χρήμασι χειροτονηθώ; επίσκοπος, ή Λ ciiaronas rclala cst. Quorsum vcro lixc-^licu? cum 
πρεσβύτερος, ή διάκονος, αλλότριος Ιστι τής ίερω-
σύνη:. Ουδέ γάρ ή τοΰ θείου Πνεύματος χάρις πι-
πράσκεται. Καίαφαίκδν τδ επιτήδευμα, Σιμωνιακδν 
τδ εγχείρημα, άλλότριον τής Ιερατική; άγιστείας. 
Κα\ έπ\ πορνεία εί ληφθή ποτέ τις μετά τδ βά
πτισμα, είς Ιερωσύνην ού προσεδέχθη * Οεϊοι κα
νόνες τούτο διαγορεύουσιν. Άλλ* εί καί τ ι ; εισήχθη 
εί; τήν ίερωσύνην τοιούτον τι πράξας, γνωσθεΐς 
έξεβλήθη. Πάντα δέ άνδρα τή μετανοία προσκαρτε-
ρούντα έπι άμσρτήμασι, τήν αγαθότητα κα\ φιλ-
ανθρωπίαν τού θεού γινώσκων, οίδα λυτρούσθαι τής 
αμαρτίας, καθώς κα\ ανωτέρω άποδεδώκαμεν. Και 
αναθεματίζω Ναυάτον και τούς τούτου τήν δυσσεβή 
αΤρεσιν έπισπωμένους, ώς άθετούντας τήν μετά-
νοιαν, καί τήν φιλανθρωπίαντού θεοΰ μή προσιεμέ- ̂  
νου;. Ωσαύτως δέ κα\ τδν έπ\ χρήμασι χειροτονη-
Οέντα έπίσκοπον μετανοούντα ομολογώ προσδέχεσθαι· 
άγαθδς γάρ δ θεδς έπ\ πάσ ι , κα\ άνεψγμένα 
τά σπλάγχνα αυτού έπ\ παντ\ άνθρώπψ μετα-
νοούντι · καί είς τήν βασιλείαν αυτού τούτον εισ
άγει. Άλλ' έπεί κατά τδν Άπόστολον Ιερεύς άνεπί-
ληπτος οφείλει είναι, ό ίπ\ χρήμασι χειροτονήσας 
τινά, ή χειροτονηθείς έπ' αύτοΓς, αλλότριος έστιν 
ίερωσύνης, ώς πάντες οΐοαμεν οί τής Εκκλησίας 
τρόφιμοι, έκ κανονικών μαθημάτων παιδευθέντες. 
Ούκούν καλή κα\ αγαθή ή μετάνοια, κα\ πρδς θεδν 
ανάγει, κα^ τών αμαρτημάτων λυτρούται. Καύτδς 
·\αρ έγώ χρήζω ελέους· οίδα γάρ τήν το*ΰ θεού φιλ-

V u i i i a l i s sermonem cognoscam", cl cum qui a 
diviiiis apostolis initialus est, audacler claraanlctu 
[ ι iiivinis apostolis et sanclis Palribus noslris 
eiloclus audacter clam.] videam : Quod quicunque 
per pecuniam ordinaius esl episcopus, aul prcsby-
ler, aut diaconus, alienus est a saccrdolali digni-
latc : non enim divini Spirilus gralia vcndilur. 
Gaiphaicum boc sludium est, S.moniaca baoc ma? 
cbiualio, el aliena a sacerdoiali sanclificatione ··* 
In scortalione aul adullerio si quispiaiii posl 
baplisiua fueril dcprebensus, diviui canoucs i l l i t m 

ad sacerdotium non adinilluul : quin cliaiii si 
quispiara promotus ad sacerdotium [6'r. prom. cst 
ad sacerdolium qui lalc], lalc aliquid feccrit, con-
feslim ejicilur. Oninis igitur vir qui in poeniien-
liaperdurat, per bonitatcm el mansueludinein Dri 
voniam peccalorum suorum oblinel* 0 , queniad-
modum eliam in superioribus dcnioiisirariiiius. 
Novalum aulem, cl cjus impiae hseresis assecla* 
analbemalizo, ulpole qui injurius sit advirsus 
poenilemiam, cl mansuetuJinein Dei clevet. Quare 
cjus opiuionis sum, ul coniltcar recipieiidum 
cpiscopum per pecunias ordinalum, modo pceni-
U a l : bonus enim Deus esl in omnibus, el viscera 
cjcs apcrla sunt super omnein bominem povni-
ι ntem, quem eliam in regnum suuin induci;. Sed 
quoniam, juxla divinum Apostoluin e i , episcopus 
inculpabilis [ irreprebensibilis ] csse dcbet : qui 

ανΟρωπίαν, δτι πάντα τδν προσερχόμενον άποδέχε- Q propter pecunias altquem ordinal, aut ab aliis or-
ται. "Εφη γάρ διά τού προφήτου · ι Λέγε σύ τάς 
αμαρτίας σου πρώτος, ίνα δικαιωθής. ι Κα\, ι Είπα, 
έξαγορεύσω κατ' έμού τήν άμαρτίαν μου τφ Κυρίφ, 
καισύάφήκας τήν άσέβειαν τής καρδία; μου. ι Κα), 
ι Υπέρ ταύτης προσιύξεται πρ?>ς σέ πάς δσιος έν 
καιρφ εύθέτψ. ι Καί τδν πορνεύσαντα Κορίνθιον 
οίδα προσδεχθέντα παρά τψ θείψ άποστόλψ Παύλφ* 
ού μήν δέ είς ίερωσύνην άναβιβασθέντα. Εί γάρ 
πατήρ άποδημήσαντος υίού, χαλ τούτον άθετήσαν-
το;, αύθις δέ επανερχομένου, προσλαμβάνεται διά 
τήν φυσικήν στοργήν πόσψ μάλλον δ πατήρ πάντων 
ή /ών θεδς πάντα μετανοούντα κα\ προσδέχεται κα\ 
άγκαλίζεται ώ ; φιλάνθρωπος ; ού γάρ θέλει τδν 
θάνατον τού αμαρτωλού, ώ ; τδ έπιστρέψαι κα\ ζήν 

dinalur, alienus esl a sacerdotali dignhale, ut 
omnes novimus quicunque Ecclesiae alumni sumus. 
Ergo bona el laudabilis poenilcnlta quae ad Deum 
ducil, et a peccalis liberat. Et ego quoque misc-
ricordia indigco : novi enim Dei mansueludinem, 
qui omnem ad se venienlem recipit. Dixi l enitn 
per propbelam : ι Tu ptimus dic peccala tua, u l 
justiliceris **. ι Et : c Dixi : Eloquar iniquilaiem 
meam coram Doinino, et lu rcniisisli impictalem 
cordis mei · ' . » E l : c Pro ea orabit ad le omnia. 
sanclus in lempore opporluno**. · Nam si pater, 
tllio peregre exsislcnte, et rom impie cl iniqtiH 
agenlc, redcuntcm ilerum ad se nalmali ainoic 
prosequilur : quanlo niagis Deus oimiium iiosiruiu 

αυτόν. Καθά κα\ ήκούσαμεν έξ αυτής τής Κυριακής D p a t e F f omnem poenitcntem suscipiei in ulnia suis, 
«,ω,ής εύαγγελικώς πιραβολήν διηγουμένης περί 
τού άσώτως τδν βίον ζήσαντος, δτι μετανυήσαντος 
αυτού, παρά τού έν ούρανοίς Πατρδς απεδέχθη. 
Χαίρει γαρ έπ\ παντ\ άμαρτωλψ μετανοούντι. 
Μέγα δπλον ή μετάνοια, μεγάλη σωτηρίας όδδς, 
ποόςενο; ουρανών βασιλείας, άφθαρτου ζωής δδ-
τ;γ6ς , μαρτυρικών αθλήσεων πάρισος, πρδς θεδν 
όοηγούσα, κα\ σύν θεψ είναι ποιούσα, τού ανθρω
πίνου γένους βακτηρία, πιπτόντων άνάστασις, Μα-

ciwn sil singulariter misericors? Non enim inot-
lem pelit pcccaloris, sed inagis ul convcrtalnr ct 
v i v a i 6 8 . Quemadmodum etiam ia Evangelio ab 
ipsa Domlnivoce** per parabolam de prodigo, ct 
poslea poeniteute, inslructi sumus, a Patre c&leftli 
receplo in coelis [in coelis redundai]. Gaudel enim 
super omnem bominem agenlem poeniienliam. 
Poenileiilia iosignis esl armatura, magna salutis via, 
bospilii regui coelorum dispensalrix inconupli-

M Can. 50. 8 9 Can. aposl. 38. Can. 2">. β ι I T i i n . i i . S . " Isa. xi.f, 2 G . e a Psal. ιι, b. 
*'+ ibid. 6. Gr. addil. c Ει Coi intliium qui forniratus cst, novi a divino apostolo Paulo rcccplum, non ta-
nnMi cveclum ad sacerdotium.» · 6 E/«cb. xvm ei xxxni. ^ Luc. xv, 11 scqq. *7 Gr. rcgni coel. coa-
ci l ia l r ix : in r. Joliano dichur : Rocouciliatio roj»ni ca%l. 
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Dilis viae dux, martyricorum 
ratio, ad Dcum viaiu indicans, ct cura ipso nos 
csse faciens; bumani generis bacuius, cadcntium 
ci lapsorum surreclio. Bcali qui hanc amplcctuu-
tur, et huic adhaerenl. Qui hanc exercent, cum 
jmgelis vitam aeqnalcm ducunt, ab onini malo de-
clinant, el bonum faciunt. Pocnilenlia est coalum-
na et famitiaris dileclionis [collaclanea et coba-
hilatrix charilalis], eleemosynse, jejunii, abslinen-
lue , tcmperanlia* , probitatis, honcstatis , man-
sueludinis [Gr, addit orationis] : et tit vcrum uno 
ν··ι·ι!ο dicam, baec omnia pollct poenilcnlia [Gr. hxc. 
omnia est poenif.]. Si quis autcm banc contaminat 
et contcmnit, non imer scrvaiog, scd inlcr perdiios 
mimcrandus est, quorum vermis non morilur, el 
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certainiiium aequipa- Α κάριοι ol ταύτην άσπαζό μενοι. 01 ταύτη *pw-

έχοντες μετά άγγέλο>ν συνδιαιτώνται · οί ταύτης 
ασκούντες έκκλίνουσιν άπδ παντδς κακού, κα\ ποιού
σης άγαθδν. Μετάνοια ούν τροφδς καί όμδοικος αγά
πης, ελεημοσύνης, προσευχής, νηστείας, εγκράτειας, 
σωφροσύνης, ταπεινοφροσύνης, χρηστότητος, αγι-
θωσύνης, επιεικείας, κα\ τών τούτοις ακολούθων. Γ 
αληθές ειπείν, ταύτα μετάνοια. Κα\ εΓ τις ταύτην 
αθετεί, έν τοίς σωζομένοις ούκ Ιστιν, άλλ* έν τοί; 
άπολλυμένοις , έν οΤς ό σκώληξ ού τελευτά, τδ 
πύρ ού σβέννυται. rQv ^υσθείημεν, άξιωθησόμενοι 
τών έπηγγελμένων αγαθών έλέει καί οίκτιρμοίς 
Χριστού τού θεού ημών · κα\ ταύτα ήδη παρ* ημών 
κηρύσσεται, ίερώτατε άνερ, εί καί τινές Οέλουσι λοι-
δορεΓν ημάς · ημείς ούν οίδα μέν σε δοχείυν είναι τών 

Τ\' .Τ. E X S , I N 6 " U U R " - Α ,,uibus liberemur, Β εύάγγ̂ ν xauTOTtat̂ v χα\ χανον̂χών «t««r-
μάτων. Τούνεκεν κα\ προσανεθέμεΟά σοι ταύτα δια 
τούδπ τού ύφους, κα\ παρακαλούμεν,έφ* οίς πεπληρο-
φόρησαι, άνδράσιν εύλαβέσι, μοναχοίς τε κα\ βιωτι-
κοίς ταΰτα προσαναθέσθσι · εί δέ άρεστόν σοί έστι, 
καί ύποδεικνύναι. Αίτούμεθα δέ έν ταΤς ούρανοπό-
ροις σου εύχαίς μιμνήσκεσθαι ημών, δπως £υσθώ-
μεν έκ τών κύκλω συνεπιτιθεμένων κακών. Εϊσ: 
γάρ κα\ έσωθεν κα\ έξωθεν επαναστάσεις, έξ ών δια 
Χριστού τοΰ θεού ημών έ^pύσθημεν, κα\ ^υσθζναι Ιλ-
πίζομεν, κα\ άπδ τού παρόντος, φυλαττομένης της 
ψυχής ημών άπαρατρώτου. Ουδείς γάρ ήίπιπν 
έπ\ Κύριον, κα\ κατησχύνθη. Λέγομενούνκαι πάλιν 
Εδχου ήμίν, άνερ φίλε θεού κα\ ημέτερε, άλλά κα\ 

digni habiti promissis bonis n.iscricordia cl mise 
raiionibus Chrisli Dci nostri. Hacc a nolds praedi-
raniur, vir sanclissime, si forte fucrint, qui nos 
«^toque infamarc volticriiit. Novimus enira lc singu-
Jarem admonilionem ·· ci cullorem evangelicanim 
r l aposlolicarum , ranonicarumque jussionum. 
Ouamobrem audacius quoque ad lc ista scribimus, 
cupimusque ut ea monacbis ct ascelis, virisqnc 
« nmibus rcligiosis [Gr. virisque saecularibtis], cum 
quibus libi commercium esl, significes : ct ul in 
oraiionibus tus cailipolis noslri memor sis [Gr. 

addit, si vero cliani libucril, oslcndas], obnixc 
rogamus, quo cv circuindanlibus nos undiquc 
malis landfm aliquando libcremur. Urgent onim cl Q πάτερ* οΓδαμεν γάρ, δτι στοργή τέκνου πρδς ημάς 
iutus ei extra insulialiones, a quibus misericordia 
\ -οί sumus libcrali, ct poslbac quoquc nos evasuros 
f'niidimus. Quamobrcm itcrum alque iterum dici-
mus : Ora, precare, ο aniice vir Dei cl noslcr, imo 
pHiius Palcr : scimus onim quod affeciu co erga nos 
: flectus cs, quo paler crga liberos suos. Dcus pa-
< is, qui el romota et propinqua ad se convocat, 
vilam nostrani in pace conservct, et omncs illos 
<iui eum colunl ct admiranlur, iiomcuque illius 

διάκεισαι. Κσ\ δ θεδς τής ειρήνης, δ τά μικράν 
κα\ τά εγγύς είς έαυτδν προσκαλεσάμενος, έν εί
ρήνη τήν ζωήν διατηρήσαι πάντων ημών τφ ονό
ματι αύτοΰ κεκλημένων, πρεσβείαις κα\ εύχαϊς της 
άχραντου Δεσποίνης ημών τής αγίας Θεοτόκου, κα*ι 
πάντων αγίων αυτού. Αμήν. Πάσι δέ τοίς άδελ-
φοίς τοίς καταναντώσιν είς υμάς, ώς έξ ημών προσ-
αγορεύσοις, ίνα και αύτοΊ μεθ* υμών εύχωνται 
ήμίν. 

iiivocani, salvos faciat inlercessiofie o.i precibuS Dominai noslrae sanclaj Dci Gemtricis, e l omniem 
>anctorum. Amcn. Omnes fratres qui ad vos pcrvencrinl, noslro nomine salules veHro, ut el ipsi 
vobiscum pro nobis orcnt. 

Jesus Cbrislus Deus Dei Filius. Ιησούς Χριστδς θεδς θεού Υιός. 

γ D Ε' 
l.xemplar lilierarum qu(t mis&a sunl ad summos *a-

ccrdoles et sacerdotcs Antiochioe, Alexandria\ et 
sanctce civitatis, α Tarasio *ancii$simo el beaiissi-
mo T 0 patriarcha Constanlinovoleo*. 

(MANSI, Concil. Collect 

Mulla cl ihagna provideulia Dominus Deus bo-
miiiiim vitas rogens ci protrabens, atque proven-
liun vilae uniuscuiusque consulle dedncens. (sine 
ipso nai^qiio factum csl nibil 7 l , quia cl capilli ca-
piiis noslri numerati sunt c i T s ) , el me in laicorum 
ordine osque nunc connumeralum, ct impcrialibus 
imui>tcriis deputalum, ncscio quibus jndi^is (ipsc 

· · Marc. ix, 43. 0 1 > Gr. rocfpiaculwni, ct in c. Joliano. 
5, " Maiib. x, 30. 

"Ισον τράμμασιν άζοσταΛεϊα πρός τους αρχιε
ρείς χιιΙΙερεϊς %ΑνηοχεΙας, καί ΆΛεζανδρειαςι 
καϊ τής άγιας ΛόΛεως, παρά ΤαρασΙον τον 
άγιωτάτον καϊ μακαριωτάτον οίκσυμετικον 
πατριάρχου Κωνσταντινουπόλεως, 

. I . X I I , ρ. 1119 ) 

Πολλαίς καΥ μεγάλαις προνοίαις Κύριος ό θεδς 
τούς τών ανθρώπων βίους διευθύνων τε κα\ διεξ
άγων, κα\ τήν έκβασιν τής έκαστου ζωής κηδεμο*· 
κώς οδηγών * χωρ\ς γάρ αυτού έγένετο ουδέν, δτι 
κα\ αί τρίχες τής κεφαλής ημών ήριθμημέναι είσ\ν 
αύτώ * κ ά μ ε έν τψ τών λαϊκών τάγματι έως τοΰ νύ* 
ήριθμημένον, κα\ ταις βασίλ'ικαίς ύπηρεσ'αις έντε-

7 0 ln Gr. addilur, univorsalis. H . T L J O I B . 
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Γχγμένον, ούκ οίδα οΤς κρίμασιν · αύτδς γινώσκει · Α sctt) in catbedram ponlificalcm evcxit, boriaPi 
είς θώκον αρχιερατικών άνεβίβασε, προτροπής βιαίας 
τσρα τής αληθείας προμάχου ευσεβέστατων κα\ 
ορθοδόξων βασιλέων ημών, κα\ άγιωτάτων επισκό
πων τε κα\ κληρικών, είς έμέ γενομένης. Διδ άναγ-
καστικώς ύποκύψας ύπένευσα, κα\ τδν τής υπακοής 
καρπδν δρέψασθαι τούτοις άπέδωκα. Κα\ παρακαλώ 
τούς πανιέρους υμάς , ώς μέν πατέρας μικροψυχούν-
τα βακτηρία δυνάμεως, ταΤς πατρικαις υμών διδα
σκαλία ις ύποστηρίξαι * ώς δέ αδελφούς ταίς καθα-
ρχίς υμών εύχαίς βοηθείν ήμ ίν , τή τού θεού παν
οπλία, πρδς τάς μεθοδείας τού Αντικειμένου, καί 
κύμασιν άλλεπαλλήλοις ένθαλαττεύοντά με διακυ-
βερνηθήναι, δπως καθορμίσαιμι έ π \ λιμένα θελήμα
τος Χριστού τού θεού ημών. Έστ ι γάρ, Ιστιν δντως 

valido a verilatis propugnatorlbus, piissimis vide-
licet ac ortbodoxis imperaioribus noslris, atquo 
sanctissimis episcopis, seu clericis, in me violcnier 
efleeto: cui soccumbens annui, cl obedienti» fru-
clum bis carpendum commisi. Et rogo vos sacralis-
simcs, u l lanquam patres me pusillaiiimem baculo 
potentia?, id cst, patcrnis vestris magisieriis ftil-
cialis, el veluli fralres pnris orationibus vctlris 
nos cum armalura Dei conlra versulias aitiiqui 
boslis adjuvelis, atque fluciibus inviecni surgen-
tibus vacillantem gubernelis, quaienus perlingam 
ad portum voluntalis Cbrisli Dei noslri. Esl enim 
prorsus [es(] apud nos quoddam pnelium sine ferro, 
dtim sermones jaciant et jaciantur. Scd Iriumphale 

έν τοίς καθ* ημάς πόλεμος τις άσίδηρος, λόγοι βάλ- Β babemus trophap.um, veritatem qune non vincilur. 
λοντές τε κα\ βαλλόμενοι. Άλλά τρόπαιον νικητήριον 
έχομεν τήν μή νικωμένην άλήθειαν. ΕΙτά τε κα\ 
καταιγίδων σφοδρών είσπνεουσών συνασπιστάς υ μ ά ς 
λαβόμενοι, τήν τούτων μικρδν ύπενέγκαντες ζάλην, 
εύρήσομεν αύταίς Χριστδν έπιτιμώντα, κα\ γαλη-
νίως τδν βίον ήμίν έπεξάγοντα. Κα\ τούτο>ν μέν 
αρκούντως έν προοιμίοις ήμίν είρημένών, έν τοίς 
έξης σαφώς ή ακριβής περ\ αυτών γνώσις διαγγελ-
θήσεται. Νύν δέ έφ* Ετερον σκοπδν λέξεων έρχομαι. 
Επε ιδή γάρ αρχαία τις, τάληθές δέ φράσαι, α π ο 
στολική παράδοσις ένπάσαις ταίς Έκκλησίαιςδιήκε, 
πρδς ίεραρχίαν αγομένους τοίς πρδ αυτών τάς Ιερ-
σρχίας έγχειρίζουσιν , ώς άν Ιχοι τά τής αυτών 

Dcinde quoque ct procellis vehemenlibns inspiran-
tibus, in auxilium vobis assumplis, barum pauxil-
lum qtiid sufferentes scstum, Cbristum bas iurro-
panlem invenimus, et viiara tranquilta per omnia 
iransigemus. Et bis quidem suiTicieatei in praefa-
tione nostra pramissiSj in caeleris evidenlcr borum 
cognilio denuntiabilur. Nunc autem ad aliam in-
tentionem dicendi [dicendo] progrcdior. Quia cnim 
prisca quaedam, et ut verius fateamur, apostolica 
Iradilio in omnibus Ecclcsiis inolevit, ut bi qui ad 
pontificiuin provehuntur, prsecedenlibtis sc in co-
dem ordine,q«arucr se habcant quae surc Iidci sunt, 
exponendo commendenl : Vistnn csl el mibi boc 

πίστεως άνατίθεσθαι · Ιδοξε κάμο\ τούτοις έπο- seclanti, me vobis inclinare, et liquido confessio-
|/ένψ ύποκλίναιέμαυτδν ύμίν, κα\άριδήλως τήν κατ' n e m pronuntiare, quemadmodum a lubis gaiicli 

Spiritus (quaruro sonus in omnem terram cxivil, et 
in fines lerrse verba") et ab earum alumnis alque 
asseclis, sacratissimis ^idelicet Patribus nostris 
educatus, ex ipsis niollibus ungulis didici. 

έμέ όμολογίαν έξαγορεΰσαι, καθώς ύπδ τών σαλ
π ί γ γ ω ν τού Πνεύματος · ών ό φθόγγος είς πάσαν 
τήν γήν εξήλθε, κα\ είς τά πέρατα τής οίκουμένης 
τά βήματα· κα\ παράτων αυτών θρεμμάτων τε κα\ 
προβλημάτων θείων Πατέρων ημών έξ απαλών 
ονύχων ανατραφείς μεμάθηκα. 

Πιστεύω είς Ινα θεδν Πατέρα παντοκράτορα, κα\ 
ε ί ς ενα Κύριον "Ιησούν Χριστδν τδν Τίδν τού θεού 
κα \ θεδν ημών, γεννηθέντα έκ τού Πατρδς άχρόνως 
κ α \ άίδίως. Κα\ είς τδ Πνεύμα τδ άγιον, τδν Κύριον 
κα ι ζωοποιούν, τδ έκ τού Πατρδς δι* Υίού έκπορευό
μενον , κα\ αύτδ θεδν δν τε κα\ γνωρίζομενον Τριά- -
δα όμοούσιον, δμότιμόν τε κα\ όμόθρονον, άίδιον, 

Credo in unum Deum Patrem omnipotentem, et 
in unum Dominum Jesuio Chrislum Filium Dei el 
Deum noslrum, nalum ex Patre sine tempore coaj-
ternum : et in Spirilum sanctum, Dominum ct vivi-
iicantcm, ex Palre per Filium procedentem, et 
eumdem Deum esse et cognosci : Trinilalem unius 
substantix, unius bonoris ei sedis, seroptlernam ct 

άκτ ιστον , τών πάντων κτισμάτων δημιουργόν · μίαν D increatam, omniuin crcalurarum condilricem 
α ρ χ ή ν , μίαν θεότητα κα\ κυριότητα, μίαν βασιλείαν 
<α\ δύναμιν καί έξουσίαν έν τρισ\ν ύποστάσεσιν, 
αδ ια ιρέτως διαιρουμένην, κα\ ήνωμένην διαιρετώς· 
μ ή έ ξ ατελών τριών έν τι τέλειον, άλλ' έκ τριών 
τ ε λ ε ί ω ν Ιν ύπερτελές καί προτέλειον, ώς ό μέγας 
Ι φ η Διονύσιος. "Ωστε κατά μέν τήν ιδιότητα τών 
π ρ ο σ ώ π ω ν τρία τά προσκυνούμε να, κατά δέ τδ κοι
νών τ ή ς φύσεως εΤς θεδς πάντων ποιητής ορατών τε 
χαΛ αοράτων, πάντων προνοητής. Όμολογώ δέ κα\ 
τ η ν δ ι ά τήν ήμετέραν σωτηρίαν έπ' έσχατων τών 
η μ ε ρ ώ ν κατά σάρκα γέννησιν τού ένδς τής αγίας 
Τ ρ ι ά δ ο ς τού Υίού τού θεού, Κυρίου δέ ημών Ιησού 

unum priucipium, uuarn dcitalem et doniinalio 
ncm, unum imperium, poientalum et potesialeni 
in iribus substelcnliis, individue quidem divisam, 
ct divise unilam : non ex iroperfectis tribus unum 
aliquid perfectum : *sed ex iribus perfectis unum 
superperfectum et plusquam perfectum 7*,uti magnus 
locutus esl Dionysius. llaque sccunduro proprio-
lalem personarum Iria quidein adoranda; ai vcro 
secunduin communem natura rationem unus Deus 
omniiim factor vtsibilium et invisibilium, omnium 
provisor. ConQlcor autem faclam proptcr salutcm 
nosiram in novissimis dirbus secundiim carncm 

P s a l . xviii, 5; Itom, x, 8. T k Locus nbscurus, cl cauic legcndus. 
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i»:aivi!a!tMn unius sauclJR Trinilaiis, Filii scilicc.l Α Χρ'.στού χα\ θεού, έχ τής αληθώς αγίας Θεοτόκε 
κα\ 'ΑειπαρΟένου Μαρίας · ούσιωθέντος μεν ήμίν 
ολικώς χωρ\ς αμαρτίας, μή έκστάντος δέ ουπερ ην, 
κα\ ώς τών δύο φύσεων άσυγχύτων μεμενηκυ'ϋ,ν 

\)ν\ <Λ Don.ini nostii Jesu Clirisli, ex veraciier 
sa» cta Di?i genilrice semperque Virgine Maria : 
c«)nsuhs:antia!( im quideni facluro nobis modis om-
nrbus absquc peccaio, non aulem dcsinculcm csse 
qm>d c i a l ; *cd duabus naturis inconfuse mancn-
libus, mn cum consisleniibus in se duabns \o-
lunlalibus et operationibus : crucUixum pro nobis 
canie, et sepullum, et rcsurrexisse, in cwlosque 
ascendisse, el vcnturum judicare vivos et mortuos. 
Insuper spero resurrectionem moriuorum, ct singu-
lorum geslorum reddilioneni [Gr. addit a3lernam], 
bonorum scilieet, ct bis contraiiorum. Expelens 
oliam intercessiones .<anctissima2 et intemeratai 
Doniiiiie nostrae Dei Geiiilricis et scmpcr Yirginis 
Alaria», sanclorumque angeloruni, cl sanctorura ct 
gloriosissimorum aposlolorum, propbelarum, mar-
tyium, coufessorum, el magistrorum [doclorum] : 
salutans cl venerabiles iconas eorum, et omneni 
liareticam abominans conlcrnionem, nccnon ct 

μετά κα\ τών έν αύταίς δύο θελημάτων τε κα\ ένερ-
γειών · σταυρωθέντος τε υπέρ ημών σαρκι, χα\ 
ταφέντος, καί άναστάντος, είς ουρανούς τε άνεληλυ-
θδτος, κα\ ήξοντος κρίναι ζώντας καί νεκρούς. ΈΓ. \ 
τούτοις δέ προσδοκώ άνάστασιν νεκρών, και έκαστοι 
τών πραχθέντων αίωνίαν άντίδοσιν αγαθών τε κα\ 
τών εναντίων. Έξαιτούμαι δέ κα\ τάς πρεσβείας 
τής τε παναγίας άχραντου κα\'Αειπαρθένου Μ>ρία;, 
τών τε αγίων αγγέλων, κα\ τών αγίων ένδοξων απο
στόλων, προφητών, μαρτύρων, δμολογητών τε χύ 
διδασκάλων. Κα\ ασπάζομαι τάς σεπτάς αυτών εί
κόνας. Και πάσαν αίρετικήν έρεσχελίαν βδελύσσο-
μαι, κα\ τούς αυτών ηγήτορας τε καί προβολέας, 
λέγω δή Σίμωνα, Μαρχίωνα, Μάνεντα, Παύλόν τε 
τδν Σαμοσατέα, κα\ Σαβέλλιον τδν Λίβυν, και τα 
αυτών εναγή δόγματα. 

corum ducloics atque primores, Siineonem videlicel, Marcionem, Manelem, Paulum quoque Samo-
salenum, et Sabellium Libyum, eorumquedogmala ncfaria. 

Kecipio etiam sanctas ct universalcs sex syno-
dos, cl carum divina dogmala paritcr ct docliinas, 
lanquam quae divina inspiraiione nobis Iradiia fue-
r im . Et cum prima quidem bomousion et una 
rmn Patre sine initio Filium essc credens, ana-
themalizo impium Arium, Aeiium, Eunuunum, Eu-
doxium, et Deniopbilum : post bos 'cl eos qui jure 
dicunlur Dissimiles et Seniiariani, aique omncm 

Αποδέχομαι δέ κα ί τάς αγίας κα\ οίκουμενιχάς 
εξ συνόδους, και τά αυτών θεία δόγματα τε καί 
διδάγματα, ώς θεία εμπνεύσει ήμίν παραδοθέντα. 
Κα\ τής μέν πρώτης δμοούσιον κα\ συνάναρχον είναι 
κηρυττούσης τώ Πατρ\ τδν Υίδν, αναθεματίζω τδν 
δυσσεβή "Αρειον, 'Αέτιον, Εύδόξιον, Δημόφιλον 
μεθ* ούς κα\ τούς ένδίκως λεγόμενους Άνομο/ους τε 
κα\ Έμιαρείους, κα\ πάσαν τήν μεμιασμένην ί μ -

coinqiiinafain eorum calervam. Cum secuiida vero C ήγυριν αυτών. Τής δέ δευτέρας, θεδνεΐναι τδ Πνεύμα 
Deum esse Spirilum sancluin el vivilicaiorem con 
lilcns, abjicio Macedonium et omncs qui unius 
cinn illo sunt sensus, cum bis aulem el Deo pero-
sum Apollmariura, qui insensate desipuil [6 ' r . qui 
sine menle opinalus esl.] Cun lertia aulcin unum 
Doininum Jesiun Cbtislum verum Deum nostrum 
cx Patrc genitum, cumdenique in novissuriis die-
bus propter salutem nostram iucarnalum ex sancia 
Dei Genitrice somperquc virgine Maria, praidicans, 
bominis cullorem Nesloriuni, et bigam quae circa 
ipsum est, Diodoium ail ac Tbeodorum, uecnun et 
eoruni prodigiosam fabulampraedicanles, e l inChiv 
sio persuiialem dualiiatem forinanles, procul a 
eonfessionc mea repello. Praeterea cum quarta cx 

τδ άγιον, τδ Κύριον χχ\ ζοωποιούν, αποβάλλομαι 
Μακεδόνιον κα\ πάντας τούς δμόφρονας αύτώ. Σύν 
τούτοις δέ και τδν θεοστυγή 'Απολινάριον, τδν άνοή-
τως φρονήσαντα. Τής δέ τρίτης, ένα τδν Κύριον 
ημών Τησούν Χριστδν τδν άληθινδν θεδν ημών έχ 
τού Πατρδς γεννηθέντα, αυτόν τε έπ* έσχατων τών 
ήμερων διά τήν ημετέρα ν σωτηρίαν σαρκωθέντα έκ 
τής αγίας Θεοτόκου κα\ 'Αειπαρθένου Μαρίας, τδν 
άνθρωπολάτρην Νεστόριον και τήν άμφ ' αΰτίν ξυν-
ωρίδα, φημί δή Διόδωρόν τε κα\ θεόδωρον, και 
τούς τήν αυτών τερατομυθίαν πρεσβεύσαντας, ώς 
νοήσαντας έπ\ Χριστού τήν προσωπικήν δν.άδα, 
π ό ^ ω τής έμής ομολογίας εκδιώκω · τής δέ τετάρ
της, έκ δύο φύσεων είναι τδν ένα τής αγίας Τριάδος 

•luabiis natuiis el iu duabus naluris uuum sanclae D Χριστδν τδν θεδν ημών σαρκ\ έπιδημή-αντα, άν 
Trinitalis (ilnislum Deutu noslmii) carne vcuisse 
sculieus, analbcmaiizo Eulycbelem, Diosconnn, 
el loiam ipsorum sine capile mulliludinem, una 

divinitus fuhiiinaiido Severo, cl infando Julia -
ho Halicarnassco, qui (abulosc Oominuni niislruni 
incurruplum corpus susrepissc porbibuit. Deniquc 
iii quiitta, qux sicul macbaMa spiritus in supcr-
ficie quodammodo cx prioribus lemporibus navr-
gauies iuiquas rcscidil baercses, ct iuvenlores 
palcfecil carum, Origonem vidclicel, et Didyniuui, 

Evagi ium ; ita el ego bas, ulpolc portcntos.is 
bairelicoriiin fabulalionc3, rcpcllo. Porro pcr srx-
lam sicnt ox duabtis uaiuii> Gbrislum, cx qnibus 

Οεμβτίζω Εύτυχέα, Διόσκορον, κα\ πάσαν τήν άκί-
φ^λον αυτών πληθύν, μετά κα\ Σεβήρου τού θεηλά-
του, κα\ τού αθεμίτου Ιουλιανού τού 'Αλικαρνατ-
σέο>ς, τού μυθευσαμένου άφθαρτον σώμα τδν Κύριον 
ημών Ίησοΰν Χριστδν άναλαβέσθαι. Τής δέ πέμ
πτη : , ώς ή τού Πνεύματος μάχαιρα τάς έξ άνωθεν 
τών χρόνων έπιπολαζούσας άθέσμους αιρέσεις ές-
έτεμε, καΐτούς έφευρετας αυτών έθριάμβευσεν, Όρ> 
γένην, Δίδυμόν τε κα\ Εύάγριον, κάγώ εξωθούμαι 
ώς αιρετικών τερετισμάτων [ά\ΙΛ. τερατευμάτων] 
μυθεύματα. Τής δέ έκτης, ώσπερ έκ δύο φύσεων 
τ ν Χριστδν, έξ ών Ιστιν, ούτως κα\ τά : δύο φνσι-
/>ς θελήσεις τε και ενεργείας έν έκατέρα φύσει 
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πεπίστευκχ, άνθρωπίνη τι χ·Λ 0;ΐκ*. Και υποβάλλω Α «Ί ^sl, olim rsse diJiccram ; ita el Juas naltirale* 
τώ άναθέματι Κύρον, Σέργιον, Όνώριον, Π ύ ^ ο ν , 
11; Ολον, κα\ πάντας τους ομόδοξους αύτοις, χα\ τά 
αυτών δόγματα, ώς Σοδομίνην άμπελον κα\Γομο££η-
νήν κληματίδα έχουσαν βότρυν πικρίας μεμίσηκα. 
Τής δέ αυτής αγίας έκτης συνόδου, μετά πάντων 
τών ένΟέσμως χαί θειωδώς έκφωνηθέντων δογμάτων 
παρ* αυτής, καί τους έκδοθέντας κανόνας αποδέχο
μαι, έν οΤς έμφέρεται · έν τισι τών σεπτών είκόνων 
γραφαϊς άμνδς δακτύλω τοΰ προδρόμου δεικνύμενος 
έγχαράττεται, δς είς τύπον παρελήφθη τής χάριτος, 
τ\ν άληθινδν ήμϊν διά νόμου πρου-οφαίνων άμνδν 
Χριστδν τδν θεδν ημών. Τους οΰν παλαιούς τύπους 
και τάς σκιάς, ώς τής αληθείας σύμβολα τε κα\ προ-

voluntalcs et operaliones ejus in ulraque nalura 
crtdidi, liumana scilicet et divina Submiltoque 
analbemali Cyruin et Sergium, IJonoiium, Pyr-
rlium, Paulum, et omnes conseclatorcs eoruni ; 
dogma quoqtie ipsorum, ut Sodomilicam viiem, ei 
Gomoirbilicam propaginem, amai iiudinis bolryo-
ncm habenles, odivi. Ipsius autem sancla? sexuc 
synodi cum oiunibus dognialibus, quac legaliler ac 
divinilus ab ea promulgala sunl, eliain deproniptos 
canones recipio, in quibUs referiur : In quibusdam 
venerabilium iuiaginum picturis agnus digiio pru> 
cursoris exaralur ostensus, qui in figura prcceessit 
gratiae, verum nobisL per legem dcmonslrans aguum, 

ναράγματα, τή Εκκλησία παραδεδομένους κατασπα- Β Gbristuin videlicet Dominuni noslrum. Yeteres ergo 
ζόμενοι, τήν χάριν προτιμώμεν καί τήν άλήθειαν, 
ώς πλήρωμα νόμου ταύτην ύποδεξάμενοι· ώς άν οΰν 
τδ τέλειον καί έν ταΓς χρωματουργίαις έν ταΓς πάν
των δψεσιν ύπογράφηται, τδν τοΰ αΓροντος τήν άμαρ
τίαν τοΰ κόσμου άμνοΰ Χριστού τού θεού ημών κατά 
τί/ν άνθρώπινον χαρακτήρα κα\ έν ταϊς είκόσιν άτ.δ 
τ ο J νύν άντι τοΰ παλαιού άμνοΰ άναστηλούσθαι όρί-
ζ ο μ ε ν δι* αυτού τδ τής ταπεινώσεως ύψος τού θεοΰ 
λ/γου κατανοοΰντες, κα\ πρδς μνήμην τής έν σ?ρκ\ 
πολιτείας, τού τε πάθους αύτοΰ κα\ τού σωτηρίου 
θανάτου χειραγωγούμενοι, κα\ τής εντεύθεν γενο-
μίνης τψ κόσμω άπολυτρώσεως. Τά δέ περιττά 
θρυλλήματά τε κα\ βατταρίσματα μετά ταύτα άβού-

iiguras et umbras, uipote veritatis inibcia, et pra> 
cedcnles characleres Ecclosiae tradilos salutantcs, 
graliam honore praeferimus et veritalem, banc uC 
lcgis plenitudinein adiuilteiites. l i t crgo pcrfeclio 
eliam per culorum operationes in onuiiuni vuhibus 
depingalur, cbaractercm Agni Dei uoslri Cbrisli, 
qui tollit peccata niundi, sccundum bumanilalem 
eiiam in iconis ex boc pro vcleri agno deiinimus 
depiugi: per eum vblclicei celsiludinein hmnilitalis 
Dei Yerbi cotisidcranlcs, ct ad nieuioriam conver-
saiionis quani ui oarnc gessit, passiouis quoque ac 
salularis mortis ejus adducli, atque redemplionis 
quaj binc os>l niundo eflccu. Superfluas aulem tu-

λω; έκφωνηθέντα, ώς παρ* ύμΓν μή άπ',δεχΟέν-Λ, ^ mtiliualiones el garrulitales posl bacc inconsulte 
αληθέντα, αβέβαια ήγο·3- promulgalas, ut apud vos miiiiinc reccplas, ncquc μηδέ κατά θείαν χάριν λαλη 

μαι. Κα\ χαίρειν τούτοι; είπόντες, κα\ έκποδιυν 
ποιησάμενοι, διαζωννύμεθα τάς οσφύας ημών τής 
διανοίας έν άληθεία, κα\ διανιστάμεθα άμα τοΓ; εύ-
οεβέσι προμάχοις τής αληθείας πιστοΓς βασιλεύσιν 
ημών πρδς ένωσιν τής αγίας τοΰ θεοΰ καθολικής 
Εκκλησίας· ούς κα\ σύνοδον γενέσθαι οίκουμενι-
κήν ήτησάμεθα έπϊ παρουσία παντδς τού φιλοχρί-
στου αυτών λαού· κα\ τή ημετέρα αιτήσει εύσεβώς 
έπένευσαν · δθεν υμάς τούς ι έποικο5ομηθέντας έπ\ 
τψ θεμελίω τών αποστόλων κα\ προφητών, δντος 
ακρογωνιαίου αύτοΰ Ίησοΰ Χρίστου, ι καθώς έν 
τοΓς πρόσΟεν εΓρηται, συμμάχους κα\ συνοπαδούς 
κα\ συνασπιστάς λαβόμενοι, « πεποίθησιν τοιαύτην 

per divinam gratiam dictas, irritas sesiimamus : 
el ave islis diccutes, fugacosquo facluri, accingi-
mus lunibos nientis noslra iu verilale, et suscita-
mιιr ui:a cum piiscl fidelibus inipcraforibus nostris, 
propugnaloribus videliccl vetiialis, ad unilatem 
sauel.u Doi Ecdes'i32 : a quibus et synodum univer-
salem pelivimus in prxsenliatolius corum Dcoania-
bilis populi, ct postulationi noslra? pie annuerunt. 
Unde vo^qui ι superaediiicali estis supor fundamer.-
lum apostolurum el propbctarum, ipsum videlicet 
summum el angularem lapidem Chriblum Jesuni 7 8,i 
quemadmoihim iu praiccdeiitibus diclunicst, con-
cenalores et conscctatores ac auxilialores sumen-

έχομεν τήν πρδς θ ε ό ν ούχ δτι ικανοί έσμεν άφ' D les,«Confidentiam taleni babcmus ad Dominuni: 
εαυτών λογίσασθαίτι ώς έξ εαυτών, άλλ' ή ίκανότης 
ημών έκ τού θεοΰ έστιν. > "Οτι τά διε^όωγότα μέλη 
και άποσ/ισθένταείςεν σώμα συναρμολογούμενον κα\ 
συ χβιβαζόμενον τήν αύξησιν ποιήσεται, έν οΤς κεφα
λή έστιν ό Χριστός. Καί μηκέτι εΓη διεσκορπισμένα. 

Καί λοιπδν αίτοΰμαι τήν ύμετέραν αγιότητα, 
Ιως τών δύο τοποτηρητών άποστεϊλαι μετά Οεηγό-
ρου γραμματίου υμών, καί εί τί έστιν ύμίν έκ τοΰ 
θεού ένηχούμενον περ\ τής υποθέσεως ταύτης, φανε
ρώσατε ή μ ί ν ώς όφειλόντων και τών τοποτηρητών 
υμών, κα\ τών γραμμάτων υμών συνοδικώς επ\ 
πάσι, τών μέν λαλήσαι, τών δέ άναγνωσΟήναι, δπως 
ένωθή, τά διεσχισμένα. Αύτδ γάρ τούτο και -χοχ 

ιιοιι quod suQicienles sunuiscogilarc aliquid anobis, 
quasi a nobis, sed suiTicieniia nosiracx Deo est1*; ι 
quia disrupla inembra et discissi in imum corpns 
compaclum el conncxum cresccre faciel, in quibus 
capulestChristus, el ultra j u n non erutil dispcrsa. 

De cxlero rogamus sancliiatem vestrasu, tisqtiu 
ad duos [vicarios] loci servalores mitlcrc cuni dci-
loqua epislola sua, el quidquid sibi fuerit diviniius 
supcr boc negolio revelatuin, nobis faccrc mani-
fcslum ; ul secunduni quod debilum cst, um loci 
scrvatores, quam lii lera veslrae synodicae eivc ad 
lor|ueiidum,sivead legendum in oninibu? invenian-
lur, quatenus pcr boc quac scissa sunt, uniantur: 

7 1 Epbcs. ιι, -20. 7 6 11 C o r . ιιι, i , ; i . 
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idipsum enim et a praesulc scnioris Romae petivi- Α του προέδρου τής πρεσβυτέρας 'Ρώμης ήτησάμεθα· 
ιιι U8 : et rogo vos fralerne, apostolicam vobis voceiu 
pronuntians, lanquam Deo exbortante per nos ; 
omnia porscruianles secundum consilium vestrum 
quod iti Deo patefacile nobis. Scriptum esl enim : 
Labia sacerdotum custodient • scienliam, et legem 
exquirenl ex ore eorum Cerii cnim sumus, quod 
scmina veriiaiis in vobis salva custodialis. Sed el 
pii iniperatores noslri et p^r cuncta orlbodoxa* 
veritatis Unnilalui» seetanlur, et Domino Deo sup-
Viicare non ccssanl, secuhdum Gregortum qui a 
tbeologia cognonien sorlitus esl ; ul eiliciamur 
lios, qni unius Dei cxsislimus, unum ; et qui su-
ΐϊ!us Trinilatis, uniti el bonoue pan*s atqut» una-
/unes in cunctis inveniaiuur ; el qui sumus sancli 

καί παρακαλώ υμάς άδελφικώς, τήν αποστολική* 
ύμίν προσφθεγγόμενος φωνήν, ώς τοΰ θεου παραχα-
λοΰντος δι* υμών, πάντα έρευνώντες κατά τδν ένθεον 
σκοπδν υμών, φανερώσατε ήμϊν. Γέγραπται γάρ· 
ΧείΛη Ιερέων ρυΛάζεται γνώσιν,καϊ νόμον έκζη-

τήσονσιν έκ στόματος αυτών. Πεπείσμεθα γάρ, δτι 
τά σπέρματα τής αληθείας έν έαυτοίς διασώζετε. Καί 
οί ευσεβείς δέ ημών βασιλείς κα\ κατά πάντα ορθόδο
ξοι τής αληθείας βεβαίωσιν έπισπώνται, χαι Κύριον 
τδν θεδν ίκετεύουσι κατά τδν τής θεολογίας έπώνυ-
μον Γρηγόριον, ίνα γενώμεθα οί τοΰ ένδς θεοΰ έν, 
και οί τής Τριάδος, ηνωμένοι καί ομότιμοι και 
δμόψυχοι · ot τοΰ αγίου Πνεύματος, ού κατ* αλλή
λων, άλλά σύν άλλήλοις· οί τής αληθείας τδ αύτδ 

Spiritus, non coulra invicem, seJ pro invicem si- Β φρονούντες καί λέγοντες, καί μή είη Ιρις καί διχο-
mus ; ct qui stimus veritatis, idipsum sapientes at-
<;ue dicentes cxbibcamur, ct non sil coalcniio vel 
«ussonsio in nobis ; sed, sicut babemus unum ba-
piisnia, unain fidem, i(a et consonanliam unam in 
omtii ecclesiaslico negoiio. Et pax Dei quae exsu-
perat omncm snnsurn, in unum nos conducaf, et 
ilivisa uniat, atque duilurnum vultius sanet, et 
iiicolwiiilale fidei intcgros servcl, el in vera con-
fossione alquc concoi dia slabilial omnes, unialque 
sanclam Ecdesiam suain, et compcscat scanlaia 
quae superjacenl ei inlercessionibus intemeroUc 
Domin^ nostrrc Dci Genilricis et omnium samto-
vutu ftal. Atncn. 

Pelrus el Polnis Deo amabiles prcsbyteri, et 1 

I )cum relinentes bealissinti pxipae Adriaui senioris 
Komsp, dixeruni: llujuftmodi tiileras sanciis>hnus 
p p a recepii, elidcirco diresil nos curn rcscriplis 
qrjje jam lccta sunt. 

Joaunes Deo amabilis presbyler, et locum reli-
nons orientalium principum s icerdolum, dixit : il.u 
iillcrjc, el pielas impjrii fecit nos venire liuc, et 
cflugere iniquoruii illoruin Ecclesiae iniraicorum 
iuaiius. 

SaiK ta synoJus d i x i t : Dcus vos bene adduxil. 
Constantinui Deo amabilis diaconus et notai ius 

στασία έν ήμίν * άλλ* ώσπερ έχομεν Ιν βάπτισμα, 
μίαν πίστιν, ούτως κα\ συμφωνίαν μίαν έπι παντδς 
εκκλησιαστικού πράγματος. Καί ή είρήνη τοΰ θεού 
ή υπερέχουσα πάντα νούν, είς έν συναγάγοι ημάς, 
καί τά διηρημένα ένωσειε, κα\ τδ χρόνιον έλκος 1ά· 
σαιτο, καί έν ενρωστία πίστεως ακραιφνούς καί 
αληθούς ομολογίας καί συμφωνίας στηρίξειε πάν
τας, καί φρουρήσειε τήν άγίαν αύτοΰ Έκκλησίαν, 
και παύσειε τά κατ* αυτής επικείμενα σκάνδαλα* 
πρεσβείαις τής άχραντου Δεσποίνης ημών θεοτόχεν 
κα\ πάντων τών αγίων γένοιτο. 'Αμήν. 

Πέτρος κά\ Πέτρος οί θεοφιλέστατοι πρεσβύτεροι, 
κα\ τον τόπον επέχοντες τοΰ μακαριωτάτου πάπα 
Αδριανού τής πρεσβυτέρας Τώμης , είπον * Τοιαύ
τα γράμματα δ=ξάμενος κα\ δ άγιώτατος ημών πά
πας, τούτου ένεκεν άπέστειλεν ημάς μετά τών αντι
γράφων τών ήδη άναγνωσθέντων. 

Ιωάννης δ θεοφιλέστατος πρεσβύτερος. κα\ τδν 
τ4πον επέχων τών ανατολικών αρχιερέων, ε ίπεν 
Ταΰτα τά ίερά γράμματα, κα\ ή ευσέβεια τής βασι
λείας παρεσκεύασεν ημάς τοΰ παραγενέσθαι ενταύ
θα, κα\ διαφυγείν τών παρανόμων εκείνων κα\ εχ
θρών τής Εκκλησίας τάς χείρας. 

Ή αγία σύνοδος ε ίπεν Ό θεδς καλώς ύμας ήνεγχεν. 
Κωνσταντίνος δ θεοφιλέστατος διάκονος χαί νοτά-

d i x i l : Prafe manibus habeo memoratos quaterniones £ ριος ειπεν · Έ π ϊ χείρας Ιχω τάς μνημονευθείσας 
qui misbi sunt ab Oriente ;e l si jubctis, legemus. 

Sauclmimo ac beatistimo domino Tarasio archiepi-
scopo Conslantinopoleos et universaU palriarcnce, 
Orienlis summi sacerdotes in Domino sulutem. 

Sacratissimis et ex divina deitatis inspiratione l i -
bellis apostolicae ac paiernx sanctitatis vestrae prae-
lcclis, ο bealissirai, nos lmroiies,et eoruni qui de-
serlum incolere gesliunt ull imi, ttemore pariier 
et gaudio sumus dctenti. Tremore quidcm propter 
limorem corum quibus ob pcccala nostra scrvire 
(lecreu sumus, quique vere sunt impii et c in cir-
puiiii, secundum quod scriptuai cst, impii ambu-

7 7 Malacli. n, 7. 

τετράδας τάς άποσταλείσας έκ τής Ανατολής, καίεΙ 
κελεύετε, άναγνώσομαι. 
Τφ άγιωτάτφ καϊ μακαριωτάτφ κυρίψ καί δε

σπότη ΤαρασΙφ άρχιεπισκόπφ Κωνσταντίνου-
πόλεως, καϊ οικουμενικφ πατριάρχη, οι της 

Έφης αρχιερείς έν Κυρίφ χαίρειν. 

Τοίς πανιέροις καί έκ θείας έπιπνοίας ύπαγορευ-
θεϊσι λιβέλλοις τής υμετέρας έντετυχηκότες αποστο
λικής τε καί πατρικής άγιωσύνης μακαριώτατοι, 
ημείς οί ταπεινοί, καί τών τήν Ιρημον παροιχείν 
έφιεμένων έσχατοι, τρόμφ καί χαρά συνεσχέθημεν. 
Τρόμψ μέν, διά τδν φόβον τών οΓς δούλευε ι ν διά τάς 
αμαρτίας ημών κατεκρίθημεν, τών βντως άσεβων, 
καί κύκλω, κατά.τδ γεγραμμένον, περιπατού'Λων, 
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κχ\ προφάσεις καθ* έκάστην, ώς έπος είπεϊν, \ lant τ* 
ήμέραν έπιζητούντων τοΰ θανατώσαι κα\ άπολέσαι 
ημάς· χαρ$ δέ, διά τήν έκλάμπουσαν έν ύμϊν [όΛΛ. 
έν αύτοϊς] αχτίνων δίκην ηλιακών τής ορθοδόξου 
πίστεως άκρίβειαν, κα\ τών αποστολικών τε κσΛ 
Πατρικών δογμάτων διαφανεστάτην έξάπλωσιν. υερί 
ών εύκαίρως τής του προφήτου Ζαχαρίου κα\ τής 
τοΰ λόγου φωνής γεννήτορος είς μνήμην ψδής έλη-
λυθότες, μεγαλοφώνως βοώμεν * ι Έπεσκέψατοήμάς 
ανατολή παμφαής έξ ύψους t θεωρητικής τε καί 
θεογρονεστάτης διανοίας, τοίς έν σκότει κα\ σκι? 
θανάτου, κακότροπου πλάνης, ήτοι Αραβικής δυσ· 
σεβείας, καθήμενοι; ήμίν, τοΰ κατευΟύναι τους νοη
ματικούς ημών πόδας είς όδδν κα\ τρίβους ειρηνι
κή ; καταστάσεως, ι Τίς λαλήσει τα; δυναστείας Κυ
ρίου; ! συμψαλλέτω Δαβίδ ήμίν ό θεοπάτωρ* ι Α 
κουστά; ποιήσει πάσας τάς αίνέσεις αύτοΰ; ι δτι 
ήλέησεν δ θεδς τδν άπεγνωσμένον λαδν αυτού, κα\ 
τά διεστώτα πρδς μίαν συνήψε πίστεως άρμονίαν. 
ι "Οτι ήγειρε κέρας σωτηρίας ήμϊν ι και άνορθώ-
σεως έν οίκω κα\ θεοδοχω ναψ τοΰ μονογενούς Υίοΰ 
αύτοΰ, Κυρίου δέ καΊ θεοΰ καΊ Σωτήρος ημών Ι η 
σού Χριστού* οϊτινές έστε ύμεϊ; άγιώτατοι, κα\ οί 
τά δεύτερα κατά θεσμδν καί τάξιν Εκκλησίας φέ
ροντες ύρών Οεοοτεφεϊς τροπαιούχοι κα\ θεοψήφι-
στοι βασιλείς ημών καί δεσπόται τής οικουμένης · 
Ιερωσύνη γάρ βασιλείας αγιασμός έστι κα\ άναστοι-
χείωσις, κα\ βασιλεία ίερωσύνης ίσχύς κα\ κρα· 
ταίωμα. Περ\ ών σοφός τε άναξ κα\ έν βασιλεύσιν 
άγίοις Ιφη μακαριστότατος · Μέγιστον δώρον θεδς 

άνθρώποις παρέσχε ν ίερωσύνην και βασιλείαν · C iinpcriuui : illud quidem adornans el regens coele 
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ι ac per singtilos pene dies occasfones ex-

qiiirunt, ui nos morli tradant, et perdant , gaudio 
vero, proplcr veritatem ortbodoxa* fidei quae fulget 
ineis solarium more radiorum, el luculentissimam 
explanalionem apostolicorum dogmalum el pater-
norum. De quibus apte genitorcm vocis Verbi, id 
csl, prophelam Zachariam ad memoriam reducen-
les, magna voce clamamus: < Visilavit nos oricns 
ex alto 7 e , ι splendidius Iheorica et divina provi-
dcntia illusiraiae menlis, in tenebris et umbra mor-
lis maligni erroris, id est, Arabicae impielatis , se-
denles, ad dirigendos intelligibilcs pcdes nostros 
in viam ct semitas paciferoe consiilutionis. < Quis 
loqueiur potcnlias Domini M ? t nobiscum psallat 
David paier Dei ; c Aut audiias fae.iel omncs laudes 

U ejus 8 1 ? · quoniam misertus est Deus desperati 
populi sui, et disianlia ad unam Gdei collegit bar-
moniaro. c El erexit cornu saluiis nobis 8 8 , · el 
directionis in domo, et dominum recipiente templo 
unigeniii Fil i i sui, Domini videlicel Dei ac Salva-
loris noslri Jesu Christi : quod esiis vos sanctissi-
mi 8 \ a tque bi qui parles secundas Ecclesue porlant 
pcr legem et ordinem Ecclesi» nostrae, Iriumpha-
lorcs scilicet ac divinitus redimiti scu decreti 
principcs nostri et domini terrarum orbis. Sacer-
dotUim enini imperii sancliflcaiio est et con-
stitulio, et imperium sacerdolii forlitudo elGrnia-
menlum : de quibus sapicns quidam princeps et 
in sanctis regibus beatLsimus ait : Maximum 
donum Deiis bominibus praesiitit, saccrdoiium et 

τήν μέν τά ουράνια κατακοσμοΰσαν καί διέπου-
σαν, τήν δέ οίακίζουσαν Οεσμοϊς δικαίοις τά επίγεια. 
Νΰν αληθώς τδ μεσότοιχον τοΰ φραγμού" διαλέ-
λυται, καί συμφωνία κατάρχει διαφωνίας, κα\ 
υποκύπτει ενώσει διαίρεσις, καί φρούδος κατέστη 
δ-.άστασις· καί ή ειρήνη τοΰ θεοΰ ή υπερέχουσα 
πάντα νούν, φαιδρώς πομπσύει τψ προσώπψ, κα\ 
πσ^όησιαστικώς πολιτεύεται. Νΰν ι Οί γενηθέντες 
ί)μεϊς δνειδος τοϊς γείτοσι κα\ συνομόροις ημών, 
μυκτηρισμδς κα\ χλευασμδς τοις κύκλω ημών, · κάκ 
τούτου πρδς γήν κεχηνότες, είς ουρανούς έκθύμως 
συνανανεύομεν, κα\ ψαλμικώς έν αγαλλιάσει άνα-
κράζομεν · ι Έν τούτψ έγνων, δτι τεθέληκάς με, 
οτι ού μή έπιχαρή δ εχθρός μου έπ* έμοί. > Κάμοΰ 
δε διά τήν άκακίαν και απλότητα πλάνη περιτρα-
πέντος άντελάβου, κα\ διασώσας με άνέστησας, κα\ 
επ\ τήν πέτραν τής αποστολικής πίστεως τούς χω-
λάναντάς μου π^δας κατέπηξας. 

Ταύτα κα\ τά τούτοις γράφειν ημάς συνψδά πάρ
ε σκεύασαν αί θεοχάρακτοι δέλτοι υμών , &ς κανο-
ν.κώ κινούμενοι νόμψ, κα\ πατροπαραδότψ ευταξία 
ποδηγούμενοι, τοις τούς αποστολικούς θρόνους δι-
έπειν λαχούσι διά ξυνωρίδος αγίας κα\ ευλαβούς κα\ 
Οεοδηγήτου πεπόμφατε * οιτινες άφικόμενοι, κα\ 
κατά θεοΰ βούλησίντε κα\ έπίνευσινύπηντηκότες τοίς 

stia, boc vcro gubernans legibus justis lerrestria. 
Nuuc veraciler mcdius maeeriai paries solutus est, 
el concordia discordia3 principalur, et incurvalur 
unitati divisio, el ftiga lapsa disparuil dissonaniia : 
el pax Dei qua? exsuperat omnem sensum, jucundo 
vullu triumpbal, et fiducialiter conversalur. Nunc 
nos c qui facli fueramus opprobrium vicinis et 
aflinibus nostris, subsannalio et derisio bis qui in 
circuitu nosiro sunl 8 i , ι ac per boc ad terrani pras 
conlusione prospicientes, ad coelos unanimi alacri-
tale suspicimus, etpsallenles in exsultalione proch-
mamus : c In boc cognovi , quoniain voluisii mc, 
quia non gandebil initnicu9 mcus super me s > . ι 

^ Me autem propter inuocenltam cl simplicilaleai 
erroi is [errore] lilubanlem susccpisti, cl salvum me 
facier.s erexisii, ei super pelram aposlolicae fidci 
claudicantes pedes ineos iniixisli. 

llacc et his concincmia scribere nos fecerunt di-
vinitus exarala voluinina veslra, quae canonica 
inoli lege , el palernae tradilionis disciplina docli, 
bis qui apostolicarum sedium moderamen soriili 
suni, per reverendas el a Deo directas bigas misi-
stis : qui pervenientes, et per Dei vtfluniatem ac 
nulum occurronlcs Dci cultoribus frairibus nostr.s, 

^ e Psal. x i , 9. " Luc. i , 78. 8 0 Psal. cv, 2. · ' ibid. M Luc. i , 69. 8 1 Anast. vcrb., t Qui^ 

Srimas rclinenl palriarclia', nani pj-imum in E:< Usia locum possident sacerdotos. · e» Psal. Lxxviu, 4. 
»Pea». x i . , 1 2 . 
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idipsum enim et a praesulc senioris Romae petivi- Α 
mus : el rogo vos fralerne, apostolicam vobis vo* 
pronunlians, lanquam Deo exhorla**' 
omnia pcrscruianles sccundum cor 
quod in Deo paleracite nobis. Sc» 
Labia sacerdotum custodient $r / '· 
txquirent ex ore eorum Ceri» . ^ 
semina veriiatis in vobis sal* 
pii imperatores nostri et 
verilalis UrmUalcni seela 
•piicare non cessant, s 
tbeologia cognomcn 
ltos, qui unius Dci f 

nus Trinilatis, ur 
liimes in cunctis •» 
Spiriius, non cr 
mus ; ci qui s 
<jue diccntes 

KT2 

Ί-;r~'* ί ι α ω ν ^δράσιν άγίοις κα\ 
,f/rs'\,9'αυτών υπέρ τής τών Εκκλησιών 
:'/'^ννωρισΟέντες έκ παλαιάς κα\ άρ-

Λ · ' '*ί^?ξ?· * · α ν έχάρησαν * κα\ μάλιστα εύ-
' £ # ρ ω έν ένΙ διατρίβοντας τόπω, κα\ τ&ν 

:lir, η^πον διώκοντας. Κα\ ανακάλυψαντες έαυ-
Vέδειξαν αύτοϊς τούς τής ορθοδοξίας υμών 

, / ' ^ ŷ *** &sfsiatti **· άξιαγάστους λιβέλλους, διηγησάμε-
r^f^'*? νοί xat* έπος τής θεαρέστου γνώμης τής σής άγιό-

τητος, κα\ τών θεοφύλακτων δεσποτών ημών τήν 
! ' ^ ' e l ι. εΰβουλίαν, και τής κοινής τών όλων σωτηρίας τίν 

/jfii f 
ι**1* se- π Ρ ο σ δοκίαν, χ α ^ π Ρ ° * θεδν άκαταίσχυντον έλπίία. 
"* """^Hiii ^ί δέ ώσπερ μίαν ψυχήν έν δυσι σώμα σιν έχοντε;, 

**** m ' 

" 

dissonsio ii» 
piisma, υ» 
omui ec 
pcrat ο 
(livisa 
incob' 
fcssif 

prae-
uia-

circumspi-

Slt*C 

sanr 
qur 
l>f 

^ ' ' ^ J / i i i w enim bonuni 

>^^verebona serva: 
fl'** . 5 « 3 B luiUoms CHSlodiainj 

' Ι^'^ί^ , d c o s : c l 8,1 itlip" 
" ^ i i <^Γί*7'idtfr, liuiiiiliiatein nostiam 

. . ,* 4 , ^ j ( t l ' f l , vimiienles 8 1 , nos 

καϊ τδ έν άποστολικώς φρονούντες, και ύπδ τού θείου 
i/jiini- κινούμενοι Πνεύματος, μυστικώς άμα κα\ συνετώς 

^ τ;ύς αδελφούς περιστείλαντές τε καί κατακρύψαντες 
διά τδ περιστοιχούν δέος τών έχθρων τού σταυρού, 
ού κατεθά^ησαν, καίπερ σοφο\ δντες; ή καταπι-
στεύσαι τής σφών αυτών θεωρίας, ή τής υποθέσεως 
ένεργήσαι τήν διέξοδον, δεδεημένης και μάλιστα 
διεσμιλευμένη ς κα\ πεπυκνωμένης βουλής τε καί 
σκέψεως. · Βουλή γαρ, φησί, καλή φυλάξει σε, έν
νοια δέ αγαθή τηρήσει σε. ι Κα\δή λαθδντες ούς έν 
άσφαλεία παραφΰλακής άπέθεντο, έδραμον ώς ημάς, 
καί έπϊ τδ αύτδ ήθροικότες άψοφητί τήν ήμετέραν 
ταπείνωσιν, πρώτον μέν κατακρίσει φρικωδεστατυ 
συνδήσαντες ημάς, φυλάξαι άνεξαγδρευτα τά πρ4ς 

>uUl ^'Jd^1 ^ / | , V p r ° P a , a , i o n e » n u 9 e a b o i s α ^ τ ω ν λεχθησδμενα, κα\ τούτον τδν τρόπον έαυτοίς 
^'fj^10 * hlnc inodum qiiidquid ad cau- C έπισεσωρευκότες τδ ασφαλές, απεκάλυψαν ήμϊν πά

σαν τήν περιπέτε ιαν καταπλαγέντες δέ κα\ κατα-
νυγέντες τήν καρδίαν, δάκρυσί τε συσχεθέντες θερ-
μοϊς έπ\ τώ τοιούτω τής διηγήσεως θαύματι, και τψ 
παραδόξψτής τοιαύτης μεταβολής, έστημεν εις προσ
ευχή ν ώς αμαρτωλοί μετά φόβου κα\ τρόμου · κα\ 
τώ ποιουντ ι πάντα κα\ μετασκευάζοντι πρδς τδ βέλ-
τιον προσαγηοχότες τήν πρέπουσαν αϊνεσιν, ήτησά-
μεθα τήν αυτού εκτενώς αγαθότητα τών έλαχίστω/ 
ημών γενέσθαι έν μέσψ, κα\ διά Πνεύματος άγί^υ 
έπιλάμψαι φώς γνώσεως έν ταϊς καρδίας ημών, κα\ 
κοινωφελούς βουλής χαρίσασθαι δύναμιν, κα\ έννοιας 
άγαθάς πρδς περαίωσιν τής αρίστης υμών προθέ
σεως · δ δή και έποίησεν άγαθδς ών κα\ φιλάνθρω-

*LiJwiU,Zti*i''MS · r m , | a v e r u i 

Φ>» f^HLi accidcrat ·circu,ns 

et 'Λ 

revclaverunt nobis 
Limslanliam. 

o"ne,lt Γ^ ictn d compuncti corde, lacryiiusque 
6i»Pf*cli libas ^ P c r l l u J ' , s m o a i narraiio.as 

^ ^ & a l ° ] e l 8 , ° r i a 

i»irJC Jeiivvs a d orationem , veluti pecca-

sloria tantac rcruin mu-

^iiotii** *οι timore ac ireniore, et ci qui facit 

ei 
l0res . - jranbfert ad id quod melius est, 
170»'"* ' ^ tfjt.iu rcfercntes , pelivimus obnixe 

, ejns, q«° 1 1 1 winimis nobis ficret 
bco'linlti^ ^ r SDirilum sanctum illucesccret lux 

e i per sp»'' 
,„eJi^ c o rdibus nosiris, atque communis uti-
^ ' ^ n s i l i i donaret virlutcin, cogitalioncsqiie 
' ' W i l S ad deiermiiiationciii oplimi vestri proposili: πος 
l°'l!lS ^ f j t f c u m esset benignusatque misericor*. 
if(ΚΪ e l.j e r a %imus igilur, sanclissiioi, couianiiiialsi 
^ 0 f l S ' /»n(*noscei»tes contra nos iiifeslationem, re-

hos q 1 1 ' , n ' s s l S U I J l » e l P»*ohi'iere appropriarc 
tiltere — (jestinati sunl: ducentos bos in me-i.is aJ <l U O S 

«Actruni, et a inionentes plurinnini, ne indu-
nt wrbaUo» e m» imo, m speciabas dicanius, exi-

r e , | j i qiiiescenlibus, ei Uei gralia pacificalis Ecclc-
, , U i n

Y C lpopulo miserabililer jugo eervitulis aflliclo, 
8 ' , S ! m p 0 i iabil ium illatione tribulorum oppresso. 
\ i illi b * c n l 0 ' c s t e ferenies, diccbant, quia in h >c 

j ( , s l i n t l i sumus, ul Iradamus noslras iu morlcm 
ju»iini»s P r 0 Ecclesia, el propositum sanclissimi p»-
iriarcli^ a c pHSsimoniiu imporalorum pcrducamus 

Συνείδομεν τοιγαρούν, άγιώτατοι, τού μιαρού γι-
νιόσκοντες έθνους τήν ώς ημάς άπέχθειαν, έπισχειν 
τούς άποσταλέντας, κα\ κωλύσαι προσεγγίσαι τοί; 
πρ^ς ούς απεστάλησαν, άγαγόντες αύτοΰς μέσον 
ημών, κα\ νουθετήσαντες πλείστα μή έπαγαγεϊν τά-
ραχον, μάλλον δέ είπεϊν δλεθρον οΐκειότερον ήρε-
μούσαις κα\ θεού χάριτι είρηνευούσαιςΕκκλησία:;, 
κα\ λαψ ταλαιπωρούντι δουλείας ζ υ γ ψ , και δυσ-
εκτίτοιν φόρων πιεζομένω επαγωγή * οί δέ δυσανασχε-
τούντες έλεγον, ώς είς τούτο απεστάλη μεν, παρα-
δούναι τάς εαυτών Είς θάνατον ψυχας υπέρ τής Εκ
κλησίας, κα\ τήν πρόθεσιν τού άγιωτάτου πατριάρ
χου κα\ τών ευσεβών βασιλέων είς πέρας άγαγεϊν. 

ι< prov. π» Π . η ι i\v. a ldi l , c maximc horribili » quod cliam opitbcton l^gilur in ms. Jolyano. 
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V εί μέν είς τάς ημετέρας κα\ μόνον ψυχάς, ε^η- Α in fincni. Sotl bi iu vcsiias lantumniodo anintas, 

diximus ail cos, coliaui ireiur 8 8 periculum, babiNet οδς αυτούς, συνηντεΐτο ό κίνδυνος, εΐχεν άν 
!>μών τδ βέβαιον · έπε\ δέ κατά κοινού τού 

χκλησίας προέρχεται σώματος, ποία έσται δνη-
» , μάλλον δέ ποίον ούκ έσται βλάβος, κτίσαι οί-

Λομήν έπίσαθρον, και σ τ ε ν ο ύ θεμελίου χηρεύου
σα; κα\ πώς, έλεγον, ή ποίψ προσώπψ πρδ; τούς 
άπεσταλκότας ημάς έπανήξομ&ν , έπιφερδμενοι μη
δέν τών κατά γνώμην αύτοίς έλπιζομένων ; Πρδς 
ταΰτα ήπορηκότες ημείς γινώσκοντές τετούς θεοφιλείς 
αδελφούς ημών Ίωάννην κα\ θωμάν ζήλω θείω τής 
ορθοδόξου κεκοσμημένους πίστεως, δυο αγίων κα\ 
μεγάλων πατριαρχών όμοψύχους συγκέλλους γενο
μένου:, ού μήν άλλά καί τής άγιοποιού ησυχίας δν-
τας έραστάς, Ιφημεν πρδς αυτούς· "10ε καιρδς, άόελ-

fortescrmo vesler aliquam firmUaiem. Al vero quia 
coutra comniune corpus proceiiil Eccles ae, qualis 
e i i l proleclus ? imo quaSis uon cri l laesio, aediiicium 
conslruere super pulredinem, et firmo fuudamenlo 
privaluin?el quomodo, inquiunt, vel qua facie ad t 
cos qui nos miscrunt, rcdibinius, nibil eorum qua? 
secundum volum stuiin spcrabam, omninp IVrenies? 
Ad baec deficicnles nos, scicnlcsque Deo amabiles 
fratres noslros, Joanncm sciSicei cl Tbomam, zcl<> 
divino ortbodoxx iidoi adornalos , atquo duoruin 
sanclorum ct magnoruni palriarcharum syncelios, 
quiii el sancliftcandos [sanciificij silentii amatores, 
diximus ad cos: Ecce lenipus, fralres, acccplum 

φοι πρόσφορος σωτηρίας, κα\ ησυχίας μάλλον ύψη- Β salulis, el silentio fcxcelleniius. Ile cum viris istis, 
Uz-ρς' πορεύεσθε σύν τοις άνδράσι τούτοις, κα\ 
τήνύ-έρ αυτών άπολογίαν άναδε*ξασθε, Κα\ διηγή-
σασθε ζώση φωνή, ά διά γραμμάτων γνωρίσαι τοίς 
δεσπόταις ημών παρέλκον ηγούμεθα. 

ΟΓδατε, δπως διά βραχυτάτης κατηγορίας εξόρι
στος γέγονεν άπδ δισχιλίων σημείων δ τδν θρόνον 
λαχών διέπειν τού άδελφοθέου Ιακώβου. "Οπηνίκα 
δέτδτού θεού έργον πλήρωση τε, κα\ τήν κρατούσαν 
άποστολικήν παράδοσιν έν ταϊς Έκκλησίαις τού θεού 
ταΐς κατ' Αίγυπτον κα\ Συρίαν τοις δεσπόταις ημών 
γνωρίσητε, τηνικαύτα τδ ποθούμενον ύμίν άσπά-
σασθε. Κα\ πώς ημείς, άπεκρίναντο , ίδιώται καί 
άγνώτες δντες, κα\ πρδ; τήν ύπόθεσιν ασθενώς κα\ 
άμαθώς έχοντες, κατατολμήσομεν χρήματος τήν 

el pro eisapologiam assumite ; etenarrale viva voce, 
quse per lilloras imimarc domiuis noslria supra vircs 
csse conjicimus. 

Nostis cniro qualiter pcr pusillam accusationem 
exsul factus sit a bis millibus signorum ille qui ad 
regcndum ihronum frairis Domini sorlitug cst Ja-
cobi. f.um aulem opus Dei adimplcvcriiis, el apo-
sloliram iradilionem quae tcnetur in Ecclcsiis per 
jEgyptum cl Syriani, dominis nostris coguilain fe-
cerilis, timc quod a vobis desideratur, amplecli-
niini. El qnomodo nos. rcspondurunl, idiotte cuui 
feimus cl inexpct les [Gr. ignolij, et ad lanlam cau-
sain infirmi et indocli, prsesumemus arripere ne-

ήμετέραν υπερβάλλοντος δύναμιν ; Άλλ' δ δι* ευτελών G golium quod viriutero nostfam exsupcrat ? Sed Cbri-
κα\ ίδιωτών, άντέφημεν, ένεργήσας, τών αγίων απο
στόλων, φημ\, και δι' αυτών ζωγρήσας τήν οίκουμέ
νην πάσαν πρδς ύπακοήν τού λόγου τής αυτού οίκο
νομίας, Χριστδς δ θεδς ημών δυνατός έστι δούναι 
ύμίν λόγον έν ανοίξει τού στόματος υμών , πρδς τδ 
άναπληρώσαι τδν σκοπδν καί φρόνημα τών μήτε 
γράμματα δυναμένων δέξασθαι, μηδ* αύ τολμώντων 
γράψαι ή γρύξαι τι περ\ τών τοιούτων. Οί δέ θεο
φιλείς δντες, καί υπακοής υίοι πεφηνότες, έπείσθη-
jav τώ λόγω ημών, κα\ είξαν τ ή παρακλήσει. Ούς 
μ ε τ ' εκτενούς προσπεπομφότες ευχής , κα\ χαράν ού 
τ ή ν τυχούσαν τοίς άποσταλεϊσι προεξενηκότες, ούτω 
διεσπάσθημεν άπ* αλλήλων μετά πολλής δακρύων 

slus Deus nosler, qui pcr vilissimos et idiotas, e 
\csiigio diximus, coopcralus cst, sanclos, inquam, 
aposlolos, et por eos orbem terr.*rum capiavii 8 9 

ad obedieuliam verbi dispeusalionis suao, potons 
esl dare vobis scrmunem in apertione oris vesdi, 
ad supplendum intenlionem et scnsum eorutn qui 
nequc liticras quiverunt suscipere, nequc ausi sttnt 
scribctc, vcl super talibus qnolibet modo muiite. 
Qui cnm D< i csscnt amatores, obedicnlix filii ap-
parcnles, obcclicruiii verbo noslro, ot acquicveruiit 
hortalioni: quoscum prolixa proinillcntes oralicite, 
cl gauditim non qnalccunque bis qi:i missi sual, 
conciliantes, lalilcr divulsi sumus abinviccm cuni 

χύσεως. Άλλ', ώ άγιώτατοι κα\ μακαριώτατοι, ώς fouha laciymarum cflusionc. Ycrum, ο santtissimi 
-πρέπον έστ\ τή πατρική δεσποτεία υμών , ασμένως 
τούς αδελφούς ημών ύποδέξασθε, κα\ τοις δεσπόταις 
τ ή ς οίκουμένης άτερ συστολής κα\ ανθρωπίνου φό-
**ΟΌ παραστήσατε. Έξετε γάρ αυτούς επισταμένους 
α κ ρ ι β ώ ς τών τριών αποστολικών θρόνων τήν δμο-
νοητ ικήν τε κα\ σύμφωνον όρθοδίξίαν · οϊτινες τάς 
α γ ί α ς κα\ οίκουμενικάς Εξ συνόδους ομοφώνως κη-
ρόττουσιν, έτέραν πρδς ταύταις, ή ν κα\ έβδόμην 
τ ί ν ε ς θρυλλούσιν, ού προσιέμενοι, άλλάπάμπαν άπο-
6αλλόμενοι, ώς έπ\ καθαιρέσει τών αποστολικών τε 
κ α \ διδασκαλικών παραδόσεων συναθροισθεϊσαν, κα\ 
τ ώ ν θείων κα\ σεπτών είκόνων αναιρέσει καί έξ-

et bcatissimi, nl decet paternam dominationem vc-
slram, benignefratres nostros suscipile, cl doninis 
orbis absque subtraclione vcl timore bominumprx-
sentate: babebilis euim cos scicnles liquido Iriuni 
apostolicarum sedium conciiicnfem et concordan-
tem oribodoxiam : qui sanctas et universales sex 
synodos vocu consona pradicanl, aliam ad lias 
quaru cl scptimam quidain susurrando nuncupani, 
niitlatenus admilientes, iino modis omnibus re-
ί-puentes, nirairuin ut dudum in apostolicaruru et 
magislerialiuro Iraditionum deposiiionem, atque 
sacrarum ac vcnerabilium imaginum irilcreinplfo-

** Sicetiam in Croeco, sed forte inelius , coorireiur. I I A R D . 
m e l i u s , captivavit. I I A K D . 

Sic etiam in Gracco, sed tamen forle 

file:///csiigio
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nem el aboIilionem,collcctam. Yos aulem, sanctis- Α αλείψει· ύμεΐ; δέ, άγιώτατοι, πεπυρσευυένοι Gd j 
simi divino illustrati zelo , consentaneos quoque 
habentes divinilus conservandos dominos, qui justo 
decreto Dei in vobis imperarc pracordinati sunt, si-
mul eliam et a Deo proiegendum et muniendum 
senaluin praevaleie et viriliier agite, el couforieiur 
cor veslrum , β , omiiem inobcdieniiam aposto-
lice ulcisccntes, et ad Cbristi obedientiam co-
aptantes. 

Ulud aulem lanquam neccssarium pcnes ponli-
iicalem apicera veslrum commonenduni ductmus; 
ut si beneplacilo cunctorum regis , Cbrislt videlirct 
Dei nostri, et eorum qui cum eo regnare mcruerunt, 
Dei scilicet amicorum et triumpbalorum dominorum 
nostrorum, voluerilis celebrare synodum : nc nio-
Jesla vobis appareal irium apostolicarum sediuiu 
alinorum palriarcharum, et sancfissiinorum epi-
scoporum, qui sub ipsis degunl, absentia , non ex 
proprio eorum accidens proposito, sed ex tenen-
lium seu dominaniiuni illis terribilibus minis et 
morliferis poenis. Hoc aulem subtilius esl couside-
randum eliam ab ipsa sacra et universali sexta 
eynodo, in qua nullus eorum qui per idem tenipus 
in bis partibus episcopi eranl, convenisse repertus 
esl propter obscenorum obtinentiam. Sed nullum 
ex hoc sanctae adba?sil synodo praejudicium : neque 
vires babuil probibilio aliqua staluendi el manifesia 
faciendi recia dogmata pietaiis, prxcipue cum san-
clissinius et aposlulicus papa Romanus concorda-
verit, el in ea invenlus sil pcc apocrisiarios suos. 
Emunc, sanclissimi, boccum auxibo Dci simililer 
fiat. Nam sicut tunc illius Odes in orbU terrae per-
sonuit Gnes, iia cl synodi quae nunc per graliam 
Dei congreganda esl per intcrvenlionem veslrain, 
et ejus qui moderatur aposlolorum principis sedcni, 
praedtcabilur in onini loco qui sub sole esl; vide* 
licct quae lyrannice destrucla sunt, erigens, el in 
antiquain et aposiobcam reformans iraditionem. 
Porro ad muuilionem humilium liuerarum noslra-
rum, salisfaclionemque beaiiludinis dominationis 
vestrae, alque viclorum el iriumpbalorum impera-
lorum noslrorum, conspeximus eiiam exemplar 
Synodicorum Tbcodori sanctx mcmorix Patris no-
Btri ct patriarcbx Iliorosolymoruni .subjicieiidum 

ζήλω υπάρχοντες, σύμφρονάς τε τους δικαία ψήφφ 
θεοΰ βασιλεύειν υμών προκριθέντας θεοφύλακτου; 
δέσποτας έχοντες, άμα δέ κα\ τήν Οεοσκεπή κα\ θεο-
τείχιστον σύγκλητον, Ισχύσατε κα\ άνδρίζεσθε, κα\ 
κράτα ιού σΟω ή καρδία υμών, πάσαν παρακοήν άπο-
στολικώς διεκδικοΰντες, καί είς τήν τοΰ Χριστά 
ύπακοήν μεθαρμόζοντες. · 

Έκεϊνο δέ ύπομιμνήσκομεν , ώς άναγκαϊον τήν 
(εραρχικήν υμών κορυφήν, εΓγε ευδοκία τοΰ παμ-
6ασιλέως Χρίστου τοΰ θεοΰ ημών, κά\ τών αύ:φ 
συμβασιλεύειν .αξιωμένων Οεοσεβεστάτων καί τρο-
παιούχων δεσποτών ημών, βουληθείητε συγκροτήσει 
σύνοδον, μή επαχθής ύμίν φανείη τών τριών άπ> 

^ στολικών θρόνων τών άγιωτάτων πατριαρχών, κα\ 
τών ύπ' αυτούς όσιωτάτων έπισκόποιν ή άπόλειψις-
Ού γάρ έξ οίκείας αυτών τδ έμποδών προθέσεως, 
άλλά τής τών κρατούντων κα\ κυριευόντων αυτών 
φρικωδέστατης έπαπειλήσεως κα\ θανατηφόρου ε κ 
τιμήσεως. Τοΰτο δέ έστιν άκριβέστερον συνιδεϊνκαΐ 
άπδ τής αγίας καί οίκουμενικής έκτης συνόδου, έν 
ή ούδε\ς τών κατά τδν καιρδν εκείνον έν τούτοις έπι-
σκοπούντων τοίς μέρεσι συναχθείς εύρηται διά την 
τών μιαρών έπικράτειαν. *Αλλ' ουδέ έκ τούτοι τ]) 
αγία συνόδφ πρόκριμα συνεπλάκη, ούδ' αύ παρ-
ωμάρτησε κώλυσίς τις συστήσασθαι, και κατάδυα 
πάσι ποιήσαι τά ορθά τής εύσεβείας δήγματα · μά
λιστα τού άγιωτάτου καί αποστολικού πάπα 'Ρώμης 
συμφωνήσαντος αυτή κα\ συνευρεθέντος δ'.άτών οΙ· 
κείων άποκρισιαρίων. Κα\ άρτίως, άγιώτατοι, τούτο 
γένοιτο σύν θεώ. Κα\ δν τρόπον τηνικαύτα εκείνη; 
ή πίστις είς τά τής οίκουμένης έξήχηται πέρατα, 
ούτω κα\ τής νυν\ άθροισθησομένης Χριστού χάριτι 
συνόδου διά μεσιτείας υμών κα\ τοΰ τδν άποστολικδν 
θρόνον τού κορυφαίου διέποντος, κηρυχθήσεται έν 
δλη τή ύφ* ήλίψ · δηλαδή τά τυραννικώς καταστρα-
φέντα άνορθούσης , κα\ είς τδ άρχαίον άποκαθιστώ-
σης κατά τήν άποστολικήν παράδοσιν. Πρδς δέ δχύ-
ρωσιν τών μετρίων ημών γραμμάτων, πληροφορίαν 
τε τής υμετέρας δεσποτικής μακαριότητος, χα\ τών 
νικητών κα\ τροπαιούχων ημών βασιλέων, συνείδο-
μεν κα\ τδ ίσον τής συνοδικής Θεοδώρου τοΰ iv 
άγίοις Πατρδς ημών καί πατριάρχου Ιεροσολύμων 

bis quae scripla sunt a nobis. Hunc aulein ltbelluin | ) ύτιοτάξχι τοις ύφ' ημών γραφείσι. Τούτον δέ τδν λί-
secundum solilum Ecdesias rilum, ideni sancla? re-
cordationis scripsil beatis et almi termini sanclis-
simis palriarcbis, Cosmae scilicel Alexandriae, ac 
Tbeodoro Anliochiae Tbeopoleos; qui et rcciproca 
Syuodica eorum , dum adbuc viverel, lecepissc 
dignoscilur. Incolumes vos pro nobie orantes 
Domiuus conservet, sanclissiini et divinitus bono-
ra i . 

βελλον κατά τδν συνήθη θεσμδν τής Εκκλησίας δ αύ
τδς έν αγία τή λήξει γεγράφηκε τοϊς μακαρίοις κα\ 
έν δσία τή λήξει άγιωτάτοις πατριάρχαις, Κοσμά, 
φαμέν , τώ Αλεξανδρείας, κα\ θεοδώρω τ ψ ^Avrto-
χείας θεουπόλεως, δς κα\ τά άντισυνοδικά αυτών 
έτι ζών έδέξατο.)Ενωμένους υμάς κα\ ή μ ί ν ε υ χ ό μ ε 
νους δ Κύριος διαφυλάξειεν, άγιώτατοι κ α \ θεοτί-
μητοι. 

" 1 Cor. χνι, 13. 
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'ΧδεΧφοΤς χαϊ σνΧΛειτονργοΤς πάσι τοΤς όσιωτά-
τοις έπισχόποις τής ριΧοχρίστου ΣιχεΛών *, 
Ταράσιος έΧέω Θεον έπίσχοπος Κωνσταντινου
πόλεως νέας 'Ρώμης. 
01 τοίς θείοις σοφώς έμμελετώντες λόγοις, κα\ 

έρευνητικώς, ΧΛ\ ού παροδευτικώς έν αύτοίς έγκύ* 
πτοντες, κα\ τον νούν αυτών τή ευσέβεια καί τή αλή
θεια προσπηγνύντες , φωτίζονται πως θαυμαστώς 
άπδ ορέων αίώνίων,έξ αποστολικών προφητικών τε , 
φημ\, κα\ πατρικών διδαγμάτων, καί τή αίγλη τηλ-
αυγήσεω; προορώνται τδν κύριον ενώπιον αυτού 
διαπαντδς, κα\ διά τής πρακτικής αρετής πρδς θεω
ρίαν ανάγονται · είτα τε κα\ τήν δογματικήν διδα
σκαλίαν ταύταις άναμιγνύντες, σφάς τε αυτού; κα\ 
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Fratribus et comministrls omnibus sancti$<imis et 
Cliristi amanlibus episcopis Siculorum , Terasius 
Dei miseratione episcopus Constanlinopoleos nova 
Romce (1). 
Qui divina sapienter medilantur oracula, curiose-

que i l la , .non perfunclorie, considerant, suamqu« 
menlera iu pielate ac veritaie deflgunl, i t illtimi-
nanlur mirabiliter ex monlibus xternis, ex aposlo-
lico, inquam, el prophelico Pattumque magislerio, 
ac splendorc radiorum cjus Dumiuum coram vclu i 
seinper speclaut, ct per aclivam virlulem ad con-
lemplalionem deducuntur. Deinde bis dogmalicani 
quoque adniiscentes dociriuain semetipsos atquc 
alios ad veritalem crudiunl, vitae niores componum, 

τούς άλλους πρδς τήν άλήθειαν έκπαιδεύοντες, τδ g et supra res terrenas elaii, coeleslia quserunt, coe 
ήθος τού βίου (5υθμίζουσι, κα\ τών γηΐνων ύπερανα-
βεβηκότες, τάάνω φρονούσι, κα\ ώσπερ τδ διαφα
νές ύδωρ έκμάσσεται τών είσρεδντων τάς δψεις κα\ 
αυτού τού ηλίου τδν κύκλον κα\ τών ουρανών τά κύ-
τη, ούτω κα\ αυτοί νόες καθαροί, vot καθ α ρω προσ-
μιγνύμενοι, οίον τι έκμαγεϊον κα\ κάτοπτρο ν γίνον
ται τής θείας δόξης, ώς δ Κύριος έφη ' ι Μακάριοι οί 
καθαρο\τή καρδία, δτι αύτο\ τδν θεδν δψονταΐ'ΐ καί 
άξίως θύται κα\ Ιερείς κα\ μυστηπδλοι εκλέγονται 
τού λαού προκαθεζόμενοι, δτι κα\ περ\ αυτών είρη
ται * c "Οπου είσ\δύοή τρεις συνηγμένο: έπ\ τφ όνό-
ματί μου, εκεί είμι έν μέσω αυτών, ι Άνδρες ούν 
επιθυμιών τών τού πνεύματος, άκούομεν δτι τδν 
κανονικδν θεσμδν φυλάττοντες συναθροίζεσθε καθ* 

lestia sapiunt: ac veluli aqua limpida purgai lavan-
tium oculos, et ipshis solis sphsfcram et coelorum 
concava, sic et isiae purae menles, purcementi com* 
misUe, expressum veluti simulacrum spcculumquc 
iiunt gloriae divina?, ut ait Dominus: ι Beaii mundo 
corde, quoniamipsi Deum videbunt : » merUoquo 
sacriOculi et sacerdoies et mystae ad populi priesu-
latum eligunlur, quia de bis dictum fu i t : < Ubi sunt 
duo vel ires collecti in nomine meo, ibi sum in mc-
dio eofum 9 1 . > 0 viri itaquc desideriorum spirilu>, 
audivimus vos canonicae legi obsequcriles congre-
gari solere singulis auuis ob dijudicandum de oc-
currenlibus in univcrsa veslra provincia ecclesiasli-
cis negotiis; et quod apprime Dominum invucaiis, 

έκαστον χρόνον έπ\ τδ διακρίνειν τά παρατυγχάνοντα C ut Spiriius gratiam in vos immitlens, dcl veslnim 
εκκλησιαστικά κεφάλαια έπ\ πάση τή επαρχία υμών, 
κα\ πάντως έπικαλείσθε τδν Κύριον, ίνα τήν χάριν 
τού Πνεύματος κατ απέ μπω ν ύμίν, δφ έκάστω υμών 
λόγον συνέσεως, λόγον θείας βουλής, λόγον φυλακής 
εντολών θεού, λόγον τηρήσεως κανονικών διδαγμά
των ταίς κοσμικαίς φροντίσι ταϊς έναντιουμέναις 
τοίς προστάγμασι τοΰ θεού χαίρειν λέγοντες, πνευ-
ματικώς πνευματικά συγκρίνετε, μή προκρίναντες 
τά ανθρώπινα"τών πνευματικών · τοΰτο γάρ άνθρω-
Λίνης χάριτος έργον, ού τής τού Πνεύματος · τί δέ 
είσι τά πνευματικά ; ευαγγελικά! αποφάσεις, άπο-
στολικα\ διαταγα\, τά τών θείων κανόνων διατά
γ μ α τ α · έκτδς γάρ τούτων, κρίσις εκκλησιαστική λοι- D 
δορίας ουδέν έχει πλέον. 

Διδ κα\ ή αγία σύνοδος, ή κατά θεοΰ χάριν κα\ 
εύδοκίαν συναθροισθεί σα έν Νικαία έν τοίς χρόνοις 
η μ ώ ν , είς ήν κα\ οί πλείους υμών εύρέθητε, μετά 
τδ δρίσαι κρατείσθαι τήν άρχαίαν παράδοσιν τής 
αγίας τοΰ θεοΰ καθολικής Εκκλησίας, άποδέχεσθαι 
τ ά ς σεπτάς καί αγίας Είκόνας, κα\ άναθέματι παρα-
στέμπουσατούς αίρεσιώτας, ούς Χριστιανοκατηγόρους 
κα\ Είκονοκλάστας ή αλήθεια ώνόμασεν,άπεφήνατο · 
χ α \ αύτοι έπίστασθε πάντα τά κανονικά διατάγματα 
άπαρατρώτως αναμφιβόλως φυλάττεσθαι κα\ κρα
τείσθαι αμείωτα παρά πάντων υμών Ιερέων κα\ μο-

·• Maltb. χνιιι', 20. 

(J) Yide dicta breviter a nobis in parle Graeca p. 
163. Insuper deTarasio Niccpboram parl. lat. p. 3, 
cujus laudabilom acttun ibi mcmoratmn •hiique re-

uiiicutque doclrinam intelligenliae, doclrinam divi-
nse voluntalis , doctrinam custodiae mandalorum 
De«, doclriuam observantia? canonum : et quod de-
nique mundanis curis, qusc divinis praBceplis ad-
versantur, vale dicenles, spirilaliler spirilalia judi -
catis, bumana spirilalibus non anteponentes : id 
enim bumanae gratiae olucium est, non illius quani 
Spirkus dat. Quxnam aulcin sunl spirkalia ? evau-
g( iica ncmpe praccepta , aposiolicx conslitulioues, 
sacrorum canonum ordinaliones. Absquc liis ciiim 
ccclesiasticum judicium a maledicii natura non 
differt. 

Quapropler sancla eliam synodus, Dei gratia ae 
beneplacilo Nicaca3 noslra xlale congrcgala, cui plo-
rique cliani vestrum inlerfuistis, postquam deiinivil 
couservandain essc vetereiu sanciaa Dei calliolica? 
Ecclesiae traditionem, de Ycuerabilibus sanctisquo 
imagiuibus recipiendis, anatbemati subjiciendo» 
esse baerelicos, quos Gbrislianocalegoras (Cbrisua-
norum accusalorcs) et Icouoclasias verus sermo 
nominat, decrevit. Cuocla aulem consiilula invio-
labililer et firnie cuslodiri nostis, inlegramque apiul 
nos omnes saccrdoles ac monaciios aique laicoa 

Erebcndit auclor librorum Carolinoriim lib. m , 
akiranl tamen aliqua ol>scuriiale vcl corruplela 

lucc frasmenta. 
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vira illorum conservari, qaemadraodum perspicue Α ναχών κα\ λαϊκών, ώς τρανώς διαγορεύουσιν αϊ ση -
docent syuodicorum ejus librorum scriplura*. Cun-
cla enim ex fonlibus Israelis bausta fuere, nibilquc 
prseler bos proclamavil aut omisi l : namquc synocli 
bujus doctrina neque incremenkim palitur nequc 
detrimenlum : scriplura esl enim, ne quid ei adji-
cialur, aut aufcratur. Equidem ut in regum etiam 
nummls, si quid dc typo circumcidatur, lolus num-
mus inutilis eflicilur; ita eiiam siquisvel niinimum 
<!e sacris canonibus subveriat, rci universae cor-
rnptelam infcrt. Sic nimirum qui addilamctilum 
divina; S( ripturan aut sacris canonibus aut Palrum 
magislerio moliuntur, verilalcm cxsiinguerc explo-
lalum est; ct ipsorum linguae souitum falsa loculio 
subseqiiimr. Ergo mcinenlole Dei dicentis : Cum 

μειώσεις τών συνοδικών αυτής βίβλων · κατά πάντα 
γάρ έκ τών πηγών του Ισραήλ ήρύσατο, κα\ ουδέν 
περαιτέρω τούτων έκπεφώνηκεν ούτε άνέλιπεν · τ ά 
γάρ τούτων διδάγματα ούτε προσθήκην ούτε Οφεσιν 
επιδέχεται · γέγραπται γάρ, Έπ* αύτοΓς ούκ Ιστι 
προσθεΐναι, κα\ άπ ' αυτών ούκ έστιν άφ^είν · και 
γάρ έν τοΤς βασιλέων νομίσμασι μικρδν τι τού χ α 
ράκτη ρδς τις περικόψας, δλον τδ νόμισμα κίβδηλον 
είργάσατο· ούτως κα\ δ τδ ελάχιστον τών θείων κα
νόνων άνατρέπων, τ φ παντ\ λυμαίνεται · ούτως οί 
προσθήκην εννοούμενοι έν τε τή θεία Γραφή, ή τοίς 
Οείοις κανόσιν, ή τοίς Πατρικοίς παραγγέλμασιν, 
ευρίσκονται παραχαράττοντες τήν άλήθειαν κα\ μ^τϊ 
τού ψόφου τής γλώττης αυτών, συναγωνίζεται ή ψευδ-

omnia recte fcceris , salvaberis. Yosque adeo in Βηγορία· τοιγαρούν μνήσθητε τού θεού ).έγοντος, 
veslra Dei milu congregata synodo, vei ilale adlue- "Οτε πάντα κατορθώσεις, τότε σωθήση · αύτοι έν τή 
ivnles, dilatate os Spirituque cofnplete, ex Evangc- διά τδν Κύριον συναθροιζομένη συνόδφ υμών, τήν 
li i norma, ex apostolorum el canonum aique Patrum άλήθειαν έπισπώμενοι, πάντων τών προσταγμάτων 
decernile elc. τ^ν φυλακή ν διατηρούντες,. πλατύνατε τδ στόμα, και 
Πνεύματος πληρώσατε, εύαγγελικώς τε κα\ άποστολικώς, κανονικώς τε και Πατρικώς αποφαινόμενοι, κ. τ . λ" 

Sequuntur in Tara$ii epislola nonnullcv eccle&iaslicw rcgulas, seu canones et prcecevta, quce deteribere non 
hujus etl loci. 

MONITUM JN SEQUENTEM DOMILIAM. 

Hoimliam in Prvsenlalionem Deipara' cui lilultis : Είς τά είσόδια τής ύπεραγίας Θεοτόκου, el cujus ini-
lium : Φαιδρά κα\ παράδοξος ή παρούσα πανήγυρις, Tarasio Consianlinopolitano patriarchs tribuere so-
lent, ne minimo quidem injecto dubio, bislorise lilleraritt scriplores, tide ms. Bibliotb. Coislin. CC\U 
[MONTFAUC. Biblioth. Bibliolhecar. p. 50*.] Marcellius vcro in suis ad Kalendarium Ecclesia? Conslaulmo-
polilanas commcnlariis aflirmal, forte subdubiiando, Orationem Tarasii babendam non videri, ct dupliura 
siue sententiae rationem affert, nempe vocem ύπεραγία qux in litulo reperitur a saeculo taiilum decinm 
usurpari coepi^se, et Beiparce in templum ingredienlis solcmniialem lcmpore Tarasii nondum in Consian-
tinopolitana Ecclesia celebrari consuevisse, ut conslal cx silentio Kaiendarii quod ccrtissime ad sxculuci 
octavum perlinet. 

Lcvissimi momenti csse difliculiatem quce ex voce ύπεραγία in tiiulo siimilur, nemo non videi. Aliud 
ni im de scimoiiibus ipsis, aliud de serraonum inscriplionibus judicium ferendum quis inficiatur? Cuin 
prorsus inccrlum sii quandonam ipsi sermonis auctori, quando alleri sint tribucndx. Esto quod liiulns 
non alii quarn ipsi orationis auclori tribui oponeat, ncque exinde certo concludi polest bomiliam prada 
tam non esse S. Tarasii. Haec enim vox ύπεραγία reperilur in iiiscriptioiiibus homiliarum quae aucioribus 
Tarasio CO.TVIS vel anliquioribus iribuunlur (1). Ergo pari jure vel ist* orationes auctoribus quorwm 
nomina circumfcrunlur abjudicandoe sunt, vel usum vocis ύπεραγία wrculo decimo velusliorcm cssea.l-
millcndum quod aliunde conslat ex Josephi Hymnograpbi canone in quo legimus : Ο sanclissima % labh 

•mnis expers, ύπεραγία, πανάμωμε ( ί ) , el ex Triodio S. Sophronii Hierosolymiiani (3). Ncc pluris valct 
argumentiun ex Conslaniinopolilani Kalendarii sileniio de feslo Prmentalioni* Deipara, cum ipso Mar-
cellio auctore unum pro certo baberi polesl Kalendarium illud neque anle annum 741, nequc posi anuum 
787 fuisse conscriptum. Quonam jure ex illo nionumento inferri polest Deiparce in templum ingredientis 
solemnitatem nondum in ConslantinopolitanaEcclcsia celcbrari consuevisse, vivente Tarasio qui supremum 
diem obiit anno 806 ?ErgonuIla clicilur raiio decretoria propier quam bomilia, quam subjiciinus, magno 
Tarasio sil abjudicanda. Gommunem e conlra de auclorc hujus homiliae scntontiam conlirmant siylus ci 
ca qua? in ipsa oralione coutra lconumacbos dicunlur. 

(I) Yid. oraiion. in Beiparas natalem diem Modcsli Hierosolymilani homiliam in Deiparm Oor-
quam sub nomine Damasceni vulgavil Micbael Lc- miiionem, Aug. Giacomellus, Romse 1760 ; Andrcr 
quien, l . I I , p. 849, sed Thcodoro Studila3 resli- Cretensis bomilias plures, bujus Pairologim Gracx 
luendam monet Ang. Mai. BiMiotA. nov. 1.11, par. n , t. XCVII, p. 801, 820, 861, 881, 1072, etc. 
p. 54 not.; Damasceni oration. in Deipara annun- (2) Paraclel. ton. obliq. Η ad malutin. Feria x«, 
itationem Opp. I . I I , p. 835; ejusdcm oralion. in bd. I I I . 
B. Virq-ini$ diem natalitium Opp. I . I I , pag. 841; (3) Spicileg. Rom. l . IV, p. 186. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΤΑΡΑΣΙΟΥ ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ 

ΛΟΓΟΣ 

ΕΙΣ ΤΑ Ε1ΣΟΑ1Α ΤΗΣ ΥΠΕΡ ΑΓΙΑΣ ΘΕΟΤΟΚΟΥ· 

SANCTI PATRIS N0STR1 

T A R A S I I A R C H I E P I S C O P I C O N S T A N T I N O P O L I T A N I 

ORATIO 
Ι Ν S S . D E I M A T R E M Ι Ν T E M P L U M D E D U C T A M . 

ΕύΛόγησον. Α Benedic. 
Α*. Φαιδρά χα\ παράδοξος ή παρούσα πανήγυρις , 1. Laeta atque admirabilis bodierna celebnlas, 

κα\ τών φιλέορτων τδν πδθον πρδς ύμνψδίαν έγεί- q u « studiosos cultores festorum dierum exciial ad 
ρούσα, ή τής Άειπαρθένου κα\ Θεοτόκου έν τψ ναφ bymnos concinendos , perpetuam Yirginem Deique 
πρόοδος * σήμερον γάρ ό ούρανδς κα\ ή γή κοινήν Matrem in templum progredientem prosequilur. 
Ιορτήν έκτελοΰντες, αμφότεροι τδν Δημιουργδν δοξο- Etenim hodie coelum et terra communem agilant 
λογούσι τδν έκ βροτείας φύσεως τήν θεόπαιδα κόρην solemnitatem, et conjunctim laudant rerura Opiii-
έκλεξάμενον είς εαυτού κατασκήνωσιν. cem, qui e stirpe mortalium puellaru, quae Dei est 

iiiia, ad sui babiiaculum delegit. 
Σήμερον τού πρδ πάντων αίώνων προορισθέντος Hodie sacramenti anlc omnia saecula praparati 

μυστηρίου κα\ έπ* έσχατων φανερούσθαι μέλλοντος, cujus ad extrema lempora reservabalur manifesta-
εύτρεπίζεται οίκητήριον. Σήμερον ή έξ επαγγελίας l io, apparatur doraicilium. Hodie ex proraissionc 
τεχθείσα έξ Ιωακείμ # χα\ 'Αννης προσφέρεται ύπ ' geinta, Joacbtmi el Annae fllia, ab iisdem prcliosum 
αυτών, τίμιον δώρον, τφ μετέπειτα έξ αυτής τεχθή- munus illi offertur, qui postea dignabitur ab ea ge-
ναι εύδοκήσαντι. Σήμερον τδ τής χαράς προοίμιον έν nerari. Hodie primordium laettliae adducitur in tera-
τφ ναφ εισάγεται τριετίζουσα, κα\ παρθένοι ταύτης Β plura irimula, quam virgiues cum lampadibus de-
μετά λαμπάδων προπορεύονται. Σήμερον ή λύσις ducunt. HojJie in Sancia sanctorura ceu donum ca 
τής στειρωτικής κατάρας, δώρον είς τά "Αγια τών iufertur, quae sicrililatis maledictionem abstulit (1). 
αγίων προσάγεται. Σήμερον τών προφητών.τδ κήρυγ- Hodie a prophelis prsedicala, sacerdote ac prophcia 
μ α , ύπδ τού άρχιερέως κα\ προφήτου Ζαχαρίου είς Zacbaria comiiante, in sanctiores templi recessus 
τά άδυτα ανέρχεται · ένθα αύτδς άπαξ τού ένιαυτοΰ ascendit; et quem locura semel ille quolaunis cuin 
μετ' ε ύ λαβε ί ας είσήρχετο, αύτη φαιδρώς μετά αδείας metu adibat, in eo puelia isla hilari cum securitate 
ημέρας κα\ νυκτδς έκαθέζετο. diu noctuque considebal. 

Τίς ούκ έκπλαγή πρδςτδ παράδοξον πράγμα ; Η. Quis rei novitaie non obslupescat? quis non 
τίς ούκ εκπλήττεται έπϊ τψ πβραδόξψ θαύματι; τίς suspiciat inusilatura prodigiuni ? Quis non percella-
ούκ έκπλαγή, βλέπων έν τψ ίερψ παρεδρεύουσαν τήν tur admiratione, cum videat immaculaiam Mariam 
τοίς ίερεύσι γεγονυίαν άπρόσιτον Μαρίαν τήν άμίαν- in sacris adylis assidentem vel ipsis sacerdolibus 
τον ; Τούτο τής πρδς ημάς συνάφειας προοίμιον factam inaccessam ? Hoc initium est divinae noois-
τούτο τής τών αγγέλων μετά ανθρώπων συμμίξεως cum conjunclionis. Haec prima sunt lineamenta fu 
προχάραγμα· τούτο τής ημών άνακαινίσεως έκσφρά- lu r» inter angelos hominesque socielatis. Hac ex-
γισμα · τοΰτο τοΰ -άκανθοφόρου βίου ημών κα\ τής 6 pressa efligies noslrae instauralioois. Haec nostra 
αποφάσεως τής πρότερος, τοΰ, Έπιχατάρατος ή γη vita» spinas ferenlis alque iilius permulatio et sen-
έντοϊς έργοις σου, άκανθας χαϊ τρι€όΛους άνα- lenli» olim laUe : Maledicta terra in operibus luit. 
zeJUTσοι- κα\ τοΰ, Έν Ιδρώπ τον πρόσωπον σον spina$ et tribulos submUtet libi *; et illitis : ln 
<ραγζ τόν άρτον σου , ή μετάλλαξις · τοΰτο τοΰ, $udore vultus tui vcsceris pane *. HaDC est cerla rc-
ΠΛηθύνω τάς Χύχας σον χαϊ τους στεναγμούς demptio ab inflicta illa poena : Mulliplicabo do/oro 

1 Gen. ιιι, 17. • ibid. 19. 

(1) Sterilitatem non Joacbimi et Annae tanlum, seJ ei liumana? quoque nalurse quae ad Maiiam u » 
que nullum frucium nisi rnaledictuin prolulil. 

PATROL. GR. X C V H I W 
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liMlivifaltMM unius saiicla» Triiiilaiis, Fiii i sciliccl Α Χρίστου χα\ θεού, έχ τής αληθώς άγιας Θεοτόκου 

κα\ Άειπαρθένου Μαρίας " ούσιωθέντος μέν ήμίν 
ολικώς χωρ\ς αμαρτίας, μή έκστάντος δέ ούπερ ήν, 
κα\ ώς τών δύο φύσεων άσυγχύτων μεμενη/.υ'-ών 
μετά κα\ τών έν αύταις δύο θελημάτων τε κα\ ένερ. 
γειών · σταυρωθέντος τε υπέρ ημών σαρκι, κα\ 
ταφέντος, καί άναστάντος, είς ουρανούς τε άνεληλυ-
θότος, κα\ ήξοντος κρίναι ζώντας κα\ νεκρούς. Έ ~ \ 
τούτοις δέ προσδοκώ άνάστασιν νεκρών, και έκαστον 
τών πραχθέντων αίωνίαν άνιίδοσιν αγαθών τε κα\ 
τών εναντίων. Έξαιτούμαι δέ κα\ τάς πρεσβείας 
τής τε παναγίας άχραντου κα\ Άειπαρθένου δ^ρία; , 
τών τε αγίων αγγέλων, κα\ τών αγίων ένδοξων απο
στόλων, προφητών, μαρτύρων, δμολογητών τε χζ\ 
διδασκάλων. Κα\ ασπάζομαι τάς σεπτάς αυτών εί-

U κόνας. Κα\ πάσαν αίρετικήν έρεσχελίαν βδελύσσο-
μαι, κα\ τούς αυτών ηγήτορας τε καί προβολέας, 
λέγω δή Σίμωνα, Μαρκίωνα, Μάνεντα, Παύλδν τε 
τδν Σαμοσατέα, κα\ Σαβέλλιον τδν Λίβυν, και τα 
αυτών εναγή δόγματα. 

eorum duclores atquc primores, Simeonem videlicet, Marcionem, Manetem, Paulum quoque Saiuo-
salenum, et Sabellium Libyum, eorumquedogmala nefaria, 

Rccipio etiam sanclas et universalcs sex syno- Αποδέχομαι δέ και τάς αγίας κα\ οίκουμενιχας 
doa, ct carum divina dogmala parilcr ctdocliinas, έξ συνόδους, και τά αυτών θεία δόγματα τε xal 

})ν\ <1 Dun/mi noslri Jesu Chrisii, cx veraciier 
sai cla Di»i genitrice semperque Yirgine Maria : 
consub£!anlialcm quidcm factup.i nobis modis om-
nrbus absquc peccaio, non aulem desineniom csse 
qiiod crat; mJ duabus naturis iiiconiuse mancn-
tibus, I I I M cum consislcniibus in se duabus \o-
iuuratibus et operalionibus : crucUixum pro nobis 
canie, et sepuhum, et rcsurrexisso, in calosque 
ascendisse, el vcnturum judicare vivos et mortuos. 
Insuper spero resurreclionem moriuorum, ct singu-
lorura gesiorum reddilioneni [G>. addit aeternam], 
bonorum scilicet, ci bis coiUrariorum. Expetens 
eliam intercessiones Sanctissimai et inlemeratae 
Dominne nostra; Dei Genilricis ct scmper Yirginis 
Alaria», sanclorumque angelorum, cl sanctorum ct 
gloriosissimorum aposlolornm, propbelarum, mar-
lyruin, coniessorum, el inagistrorum [doctorum] : 
salutans cl venerabiles iconas eorum, et omnem 
bajrelicam abominans conleniionem, nocnon el 

lanquam quae divina inspiraiione nobis Iradiia fue-
r in i . Et cum priina quidcm bomousion et una 
rmn Paire sine initio Filium cssc credens, ana-
ihemalizo impium Arium, Aeiium, Euuuuiium, Eu-
doxium, et Deniopbilum : posl bos 'ct cos qui jure 
dicunlur Dissimiles el Semiariani, aique oninem 

διδάγματα, ώς θεία εμπνεύσει ήμίν παραδοθέντα. 
Κα\ τής μέν πρώτης δμοούσιον κα\ συνάναρχον είναι 
κηρυττούσης τψ Πατρι τδν Υίδν, αναθεματίζω τδν 
δυσσεβή "Αρειον, Άέτιον, Εύδόξιον, Δημόφιλον 
μεθ' ούς κα\ τούς ένδίκως λεγόμενους Άνομοίους τε 
κα\ Ήμιαρείους, καί πάσαν τήν μεμιασμένην £μ-

coinquiuafam eorum catervam. Cum secunda vero C ή γ υ ρ ι ν αυτών. Τής δέ δευτέρας, θεδν είναι τδ Πνεύμα 
Detim esse Spirtium sanctum cl vivilicalorem con-
lilens, abjicio Macedonium el omnes qui miius 
cmn illo suni sensus, cum bts autem el Deo pero-
sum Apollinarium, qui insensate desipuit [G'r. qui 
sine mente opinalus est.] Cun terlia auicm umim 
Doniinum Jesum Cbrislum verum Deum nostrum 
ex Patrc gcnitura, cumdemque in novissunis die-
bus propter salutem nosiram iucarnalum ex sancta 
Dei Genilrice sompcrquc virgine Maria, praedicans, 
bominis tuilorem Nesloriuni, et bigam quae circa 
ipsum est, Diodoruin ail ac Tbeodorum, uecnon el 
eoium prodigiosam fabulampraedicanies, e t inChtv 
sto personalcm dualiiatem fonnanles, procul a 
eonfessionc mea repello. Praeterea cum quarta ex 

τδ άγιον, τδ Κύριον κα\ ζοωποιούν, άπ~6άλλομιι 
Μακεδόνιον κα\ πάντας τούς όμόφρονας αύτώ. Σύν 
τούτοις δέ και τδν θεοστυγή Άπολινάριον, τδν άνοή-
τως φρονήσαντα. Τής δέ τρίτης, ένα τδν Κύριον 
ημών Ίησούν Χριστδν τδν άληθινδν θεδν ημών έχ 
τού Πατρδς γεννηθέντα, αυτόν τε έπ ' έσχατων τών 
ήμερων διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν σαρκωθέντα έκ 
τής αγίας Θεοτόκου κα\ Άειπαρθένου Μαρίας, τδν 
άνθρωπολάτρην Νεστόριον κα\ τήν άμφ* αύτ>»ν ξυν-
ωρίδα, φημί δή Διόδωρόν τε κα\ θεόδευρον, και 
τούς τήν αυτών τερατομυθίαν πρεσβεύσαντας, ώς 
νοήσαντας έπ\ Χριστού τήν προσωπικην δυάδα, 
π ό ^ ω τής έμής ομολογίας εκδιώκω · τής δε τετάρ
της, έκ δύο φύσεων είναι τδν ένα τής αγίας Τριάδος 

luabus naiuris et in duabus naluris unum sanclae D Χριστδν τδν θεδν ημών σαρκ\ έπ ιδημή-αντα , dvi-
Triniialis (Ibrialura Deuiu nostrm» carne vcnisse 
bciilicns, anaibcmalizo Eulycbetem, Diosconun, 
ei loiam ipsoruiu sine eapile inultiludinem, una 
«uiii divinilus fulminaiido Severo, el infando Julia-
)io Halicaniassco, qui (abulosc Dominum nostrum 
incurruplum corpus susccpissc pciliibuit. Deniqtie 
iu quinla, quse sicul iuacliana spiritus in supor-
ficie quodannnodo ex priorilms tcmporibus navr-
gantes iniquas rescidil bserrses, ct iiivenlores 
palcfecit cariim, Origoneni videlicet, el Didyuium, 
>4 Evagriutn ; ila el ego lias, ulpoic porlonlosas 
li^ereitcoi-iun fabulaliones, rcpello. Porro pcr srx-
tani sicul i»x duabus naluiis Cbrislum, cx quibus 

θεματίζω Εύτυχέα, Διόσκορον, κα\ πάσαν τήν άκε-
φ^λον αυτών πληθύν, μετά κα\ Σεβήρου τού θεηλά-
του, κα\ τού αθεμίτου Ιουλιανού τού Άλικαρνατ-
σέο^ς, τού μυθευσαμένου άφθαρτον σώμα τδν Κύριον 
ημών Ίησούν Χριστδν άναλαβέσθαι. Τής δέ πέμ
πτη : , ώς ή τού Πνεύματος μάχαιρα τάς έ ξ άνωθεν 
τών χρόνων έπιπολαζούσας άΟέσμους αιρέσεις ές-
έτεμε, καΐτούς έφευρετας αυτών έθριάμβευσεν, "Ώρ;-
γένην, Δίδυμόν τε κα\ Εύάγριον, κάγώ εξωθούμαι 
ώς αιρετικών τερετισμάτων [άΛΛ. τερατευμάτων] 
μυθεύματα. Τής δέ Ικτης, ώσπερ έκ δύο φύσεων 
τ ' ν Χριστδν, έξ ών ιστιν, ούτως και τα; δύο φνσι-
ζας Οελήτεις τε και ένίργ:ίσς έν έχα-.έρα φύσει 
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Εεπίστευκα, άνθρωπίνη τε κ ι \ Οεικτ;. Και υποβάλλω Α «Ί ost, olim rsse diJiccram 
τώ άναθέματι Κύρον, Ιέργιον, Όνώριον, Π ύ ^ ο ν , 
11^ Ολον, κα\ πάντας τους ομόδοξους αύτοΓς, χα\ τά 
αυτών δόγματα, ώς Σοδομίνην άμπελον κα \Γομο££η-
νήν κληματίδα έχουσαν βότρυν πικρίας μεμίσηκα. 
Τής δε αυτής αγίας έκτης συνόδου, μετά πάντων 
τών ένθέσμως κα\ θειωδώς έκφωνηθέντων δογμάτων 
παρ* αυτής, καί τούς έκδοθέντας κανόνας αποδέχο
μαι, έν οΤς έμφέρεται * έν τισι τών σεπτών είκόνων 
γραφαίς άμνδς δακτύλφ τού προδρόμου δεικνύμενος 
έγχαράττεται, δς είς τύπον παρελήφθη τής χάριτος, 
τ\ν άληθινδν ήμίν διά νόμου πρού-οφαίνων άμνδν 
Χριστδν τδν-θεδν ημών. Τούς ούν παλαιούς τύπους 
και τάς σκιάς, ώς τής αληθείας σύμβολα τε κα\ προ-

1166 
ita et duas naltirales 

volunlatrs et operaliones rjus in ulraque nalura 
crtdidi, liumana sciliccl el divina Submilloque 
analbcrnati Cyruin et Sergium, Ilonorium, Pyr-
rlium, Paulum, et omnes consectatorcs eorum ; 
dogma quoque ipsoruin, ut Sodomiticam viieai, ei 
Goinoi rhilicam propaginem, amaiiiudinis botryo-
ncin habenles, odivi. Ipsius autem sanctx sexu» 
synodi cum omnibus dogmalibus, quae legaliier ac 
divinitus ab ea promulgata sunl, etiam depromptos 
canones recipio, in quibbs rcferiur : In quibusdaui 
venerabilium imaginum picluris aguus digilo pra> 
cursoiis exaratur oslensus, qui in flgura prsccessil 
gialia;, verum nobisL per legem dcmonslrans agnuin, 

χαράγματα, τή Εκκλησία παραδεδομένους κατασπα- Β Cbrislum videlicet Dominum noslrum. Veleres ergo 
ζόμενοι, τήν χάριν προτιμώμεν καί τήν άλήθειαν, 
ώς πλήρωμα νόμου ταύτην ύποδεξάμενοι· ώς άν ούν 
τδ τέλειον κα\ έν ταϊς χρωματουργίαις έν ταις πάν
των δψεσιν ύπογράφηται, τδν τού αίροντος τήν άμαρ
τίαν τού κόσμου αμνού Χριστού τού θεού ημών κατά 
τδν άνθρώπινον χαρακτήρα καί έν ταίς είκόσιν άτ.δ 
τοΰ νύν άντι τού παλαιού αμνού άναστηλούσθαι δρί-
ζ ο υ ε ν δι' αυτού τδ τής ταπεινώσεως ύψος τού θεού 
λύγου κατανοούντες, κα\ πρδς μνήμην τής έν σσρκ\ 
πολιτείας, τού τε πάθους αυτού κα\ τού σωτηρίου 
θανάτου χειραγωγούμενοι, κα\ τής εντεύθεν γενο
μένης τψ κόσμψ άπολυτρώσεως. Τά δέ περιττά 
θρυλλήματά τε κα\ βατταρίσματα μετά ταΰτα άβού-
λω; έκφωνηθέντα, ώς παρ' ύμίν μή άπ^δεχθέν-Λ, ( 

μηδέ κατά θείαν χάριν λαληθέντα, αβέβαια ηγού
μαι. Κα\ χαίρειν τούτοι; είπόντες, κα\ εκποδών 
ποιησάμενοι, διαζωννύμεθα τάς όσφύας ημών τής 
διανοίας έν άληθεία, κα\ δίανιστάμεθα άμα τοί; εύ-
οεβέσι προμάχοις τής αληθείας πιστοίς βασιλεύσιν 
ημών πρδς ένωσιν τής αγίας τού θεού καθολικής 
Εκκλησίας· ούς κα\ σύνοδον γενέσθαι οίκουμενι-
κήν ήτησάμεθα έπ\ παρουσία παντδς τού φιλοχρί-
στου αυτών λαού· κα\ τή ημετέρα αιτήσει εύσεβώς 
έπένευσαν όθεν υμάς τούς ι έποικο5ομηθέντας έπ\ 
τψ θεμελίψ τών αποστόλων κα\ προφητών, δντος 
ακρογωνιαίου αυτού Ίησοΰ Χρίστου,» καθώς έν 
τοις πρόσΟεν είρηται, συμμάχους καί συνοπαδούς 
κα\ συνασπιστάς λαβόμενοι, t πεποίθησιν τοιαύτην 

iiguras ct umbras, ulpote veritalis indicia, et pia> 
cedcnlcs ctaaracteres Ecclosiae tradilos salutanlcs, 
graliani honore praeferimus el venlalcm, banc ut 
legis pleniludinem admiUentes. Ul ergo perfeclio 
eiiam per culorum operationcs in omniuni vullibus 
depingalur, charactercm Agni Doi uoslri Cbrisli, 
qui lollit peccala munui, sccundum biimanilatem 
etiam in iconis ex boc pro vcteri agno dcfinimus 
depingi: pcr eum vtdclicel celsiluditiem bmmlilaiis 
Dei Yerbi coiisidcrantcs, ci ad meinoriam conver-
salionis quani i . i cartie gessit, passionis quoque ac 
saluiaris tnorlis ejus adducti, alque redemplionis 
quas biuc cbt niundo eflectj. Superfluas aulem m-

, muliualiones cl garrulitales posl bace inconsulle 
1 promulgalas, ul apud vos iniuime receplas, ncquc 

per divinam graliam dictas, irrilas yeslimamus : 
el ave islis diccutes, fugacosque facturi, accingi-
mus lutubos menlis nostrae in verilate, et suscila-
mur una cum piisot fidelibus impcratoribus noslris, 
propugnaloribus videlicel veriialis, ad unilalem 
sanel.e Oei Ecclesiae : a quibus et synodum univer-
salem peiivimus in prcesenlia totius corum Dcoama-
bilis populi, el postulationi nostrae pie annuerunt. 
Unde vosqui t superaedilkali eslis supcr fundamei:-
lum apostolorum et propbetarum, ipsum vidclicet 
summum el angularem lapidem Chriblum Jesum 7 8,i 
qucmadmodum in praccdentibus diclumcst, con-
ceriatores et conseclaiores ac auxilialores sumen-

Ιχομεν τήν πρδς θ ε ό ν ούχ δτι ικανοί έσμεν άφ* D tes, t ConOdenliam talem habcmus ad Dominuni: 
εαυτών λογίσασθαίτι ώς έξ εαυτών, άλλ' ή ικανότης 
ημών έκ τού θεοΰ έστιν. » "Οτι τά διε^όωγότα μέλη 
και άποσχισθέντα είς έν σώμα συναρμολογούμενον κα\ 
συμβιβαζόμενον τήν αύξησιν ποιήσεται, έν οΓς κεφα
λή έστιν ό Χριστός. Κ,αΙ μηκέτι είη διεσκορπισμένα. 

ΚαΙ λοιπδν αίτοΰμαι τήν ύμετέραν αγιότητα, 
2ως τών δύο τοποτηρητών άποστεϊλαι μετά θεηγό· 
ρου γραμματίου υμών, κα\ εί τί εστίν ύμίν έκ τού 
θεού ένηχούμενον περ\ τής υποθέσεως ταύτης, φανε
ρώσατε ή μ ί ν ώς όφειλόντων και τών τοποτηρητών 
υμών , κα\ τών γραμμάτων υμών συνοδικώς επί 
πάσι, τών μεν λαλήσαι, τών δέ άναγνωσΟήναι, δπως 
ένωθή, τά διεσχισμένα. Αύτδ γ ά ρ τοΰτο και ~αοά 

ιιοιι quod sufljcientes stimuscogilare aliquid anobis 
quasi a nobis, scd sufficieniia noslracx Deo est t e ; > 
quia disrupta mcmbra et disciss* iit uiiuni.corpiis 
compaclum el conncxum cresccre faciel, in quilus 
capuleslCbrislus, et ullra j u n non eruni dispersa. 

De cxtero rogamus sanclilatem vcsiram, usqtio 
ad dtios [vicarios] loci servalores miltcre cum dci-
lo([ua epislola sua, et quidquid sibi faerit diviniius 
suptT boc negotio revelatum, nobis facerc n»ani-
fentum ; ut secundum quod debilum est, i-»m loci 
scrvaiores, quam liitene veslrae syliodica3 bive ad 
loqucndum,sivead legendum in onmibu^ inveuian-
mr, quatcnus pcr boc quw scissa sunt, uniantur: 

7 i Epbcs. I I , 2 0 . : · 11 Cor. m, 4, :>. 
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ilipsum enim el a praesule scnioris Romae peiivi-
IUUS : ei rogo vos fralerne, aposlolicam vobis vocem 
pronunlians, lanquam Deo exbortante per nos ; 
omnia pcrscrutanles sccundum consilium vestrum 
quod iu Deo patefacilc nobis. Scriptum esl enim : 
Labia sacerdotum custodient scientiam, el legem 
exqulrenl ex ore eorum Cerii enim sumus, quod 
scniina veriiatis in vobis salva custodiatis. Sed et 
pi i imperaiores noslri el pnr cuncla orlbodoxae 
veriialis tirmilalem sectantur, et Domino Deo sup-
l>!icare non ccssanl, secundum Gregoriuru qui a 
ibeologia cognorpen sortitus cst ; u l cfliciamur 
nos, qui unius Dei cxsislimus, unum ; el qui su-
J:US Trinitalis, uniti et bonoi.e paivs atque una-
i.imc s in cunclis inveuiamur ; el qui sumus sancli 
Spiritus, ιιυη conlra invicem, seJ pro iuvicem si-
mus ; ct qui sumus verilalis, idipsum sapienles at-
que diccntes cxhibeamur, et non sit coiileniio vel 
tusscnsio iu nobis ; sed, sicut babemus unum ba-
piisma, unam fidem, ita ct consonaniiam unam in 
omiii ecclesiastico nogotio. Et pax Dei qua? exsu-
pcrat omncm sensurn, in unum nos coiulucai, el 
ilivisa uniat, atque diulumuni vulniis sanet, el 
iiicolsiniilalt! iidei inlegros servet, et in vera con-
IVssione alque concordia slabilial omnes, tinialquc 
sanciam Ecclcsiam suam, et compcscal scanlala 
quae superjacent ci inlerccssioiiibus inleiueralxe 
Domin ι· noslrrc Dci Genilriois et oinuium san< lo-
vuiu fial. ΑΙΙΗΊΙ . 

Petrus el Pcirtis Deo amabiles prcsbyleri, ei 
I >cum relinentes bealissimi papae Adriani senioris 
Roma?, dixerunl.: lluju.smodi liileras saneiis.imus 
]> pa recepil, el idcirco direvil nos cum resciiplis 
\\ \x jam lecia sunl. 

Joaunes Deo amabilis presbyler, ol locum reli-
IKMIS orienlalium principum s icerdolnm, dixit : 11.« 
iiliera% et pielas impjrii fecit nos venire buc, el 
ciTugere iniquorun iltorum Ecclesiae iniraicorum 
inaous. 

Sancta synoJus d i x i i : Deus vos bcne adduxil. 
Constanliuus Deo amabilis diaconus el notarius 

d ix i t ; Prae manibus habeo mcmoratos quaterniones 
qui niissi sunt ab Orieute ;e i si jubetis, legemus. 

Sancimimo ac beatistimo domino Tarasio arc/iiepi-
scopo Conslaminopoleot et univcrsali palriarchce, 
Orxenlit summi sacerdutes t/i Domino satuiem. 

Sacralissimiselex divina deilatis inspiralione l i -
bellis apostolicae ac paicrnx sanctilalis vestrae prae-
lcclis, 0 bealissimi, nos buraiies,et eoruni qui de-
serlum incolere gesliunl ull imi, tremore pariler 
cl gaudio sumus delenli. Tremore quidcm propler 
limorem eorum quibue ob peccata nostra scrvire 
(lecreti sumus, quique vere sunl impii el c in cir-
ft i i lu, secundum qnod scripluui cst, impii ambu-

*7 Malacb. n, 7. 
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Α του προέδρου τής πρεσβυτέρας Τώμης ήτησάμεΟα* 

χα\ παρακαλώ υμάς άδελφικώς, τήν άποστολικήν 
ύμίν προσφθεγγδμένος φωνήν, ώς του θεοΰ παρακα-
λοΰντος δι' υμών, πάντα έρευνώντες κατά τδν ΙνΟεον 
σκοπδν υμών, φανερώσατε ήμϊν. Γέγραπται γάρ· 
ΧείΛη Ιερέων ρυΛάζεται γνώσιν, καϊ νόμον έχζψ 
τήσονσιν έκ στόματος αυτών. ΠεπείσμεΟα γάρ,δχι 
τά σπέρματα τής αληθείας έν έαυτοϊς διασώζετε. ΚαΙ 
οί ευσεβείς δέ ημών βασιλείς κα\ κατά πάντα δρθδδο-
ξοι τής αληθείας βεβαίωσιν έπισπώνται, και Κύριον 
τδν θεδν ίκετεύουσι κατά τδν τής θεολογίας έπώνυ-
μον Γρηγδριον, ίνα γενώμεθα οί τού ένδς θεού έν, 
καΊ οί τής Τριάδος, ηνωμένοι κα\ ομότιμοι και 
δμόψυχοι · ot τού αγίου Πνεύματος, ού κατ* αλλή
λων, άλλά σύν άλλήλοις · οί τής αληθείας τδ αύτδ 

Β φρονούντες κα\ λέγοντες, καί μή είη έρις και διχο
στασία έν ή μ ί ν άλλ'ώσπερ έχομεν Ιν βάπτισμα, 
μίαν πίστιν, ούτως κα\ συμφωνίαν μίαν έπι παντδς 
εκκλησιαστικού πράγματος. Κα\ ή είρήνη τού θεού 
ή υπερέχουσα πάντα νούν, είς έν συναγάγοι ημάς, 
κ*\ τά δι^ρημένα ένώσειε, κα\ τδ χρ4νιον Ιλκος ίά· 
σαιτο, καί έν ενρωστία πίστεως ακραιφνούς κα\ 
αληθούς ομολογίας κα\ συμφωνίας στηρίξειε πάν
τας, κα\ φρουρήσειε τήν άγίαν αυτού Έκκλησίαν, 
και παύσει ε τά κατ* αυτής επικείμενα σκάνδαλα* 
πρεσβείαις τής άχραντου Δεσποίνης ημών θεοτόχου 
κα\ πάντων τών αγίων γένοιτο. 'Αμήν. 

C Πέτρος κά\ Πέτρος οί θεοφιλέστατοι πρεσβύτεροι, 
κα\ τον τόπον επέχοντες τού μακαριωτάτου πάπα 
Αδριανού τής πρεσβυτέρας Τώμης , είπον · Τοιαύ
τα γράμματα δεξάμενος κα\ δ άγιώτατος ημών πά
πας, τούτου ένεκεν άπέστειλεν ημάς μετά τών αντι
γράφων τών ήδη άναγνωσθέντων. 

Ιωάννης ο θεοφιλέστατος πρεσβύτερος, και τδν 
τύπον επέχων τών ανατολικών αρχιερέων, ε ί π ε ν 
Ταύτα τά Ιερά γράμματα, κα\ ή ευσέβεια τής βασι
λείας παρεσκεύασεν ημάς τού παραγενέσθαι ενταύ
θα, κα\ διαφυγείν τών παρανόμων εκείνων κα\ εχ
θρών τής Εκκλησίας τάς χείρας. 

Ή αγία σύνοδος ε ίπεν Ό θεδς καλώς υμάς ήνεγκεν. 
Κωνσταντίνος δ θεοφιλέστατος διάκονος καΛ νοτά-

β ριος ειπεν · Έ π \ χείρας έχω τάς μνημονευθείσας 
τετράδας τάς άποσταλείσας έκ τής Ανατολής, χα\ ε! 
κελεύετε, άναγνώσομαι. 
Τφ άγιωτάτφ καϊ μακαριωτάτφ κυρίφ καί δε

σπότη Ταρασίφ άρχιεπισκόπφ Κωνσταντίνου-
ΛόΧεως% καϊ οϊκουμενικφ πατριάρχη, οι της 
Έφας αρχιερείς έν Κυρίφ χαίρειν. 
Τοις πανιίροις κα\ έκ θείας έπιπνοίας ύπαγορευ-

θεΐσι λιβέλλοις τής υμετέρας έντετυχηκότες αποστο
λικής τε κα\ πατρικής άγιωσύνης μακαριώτατοι, 
ημείς οί ταπεινο\, κα\ τών τήν Ιρημον παροικείν 
έφιεμένων έσχατοι, τρόμο) κα\ χαρά συνεσχέθημεν. 
Τρόμψ μέν, διά τδν φόβον τών οΤς δουλεύειν &ι& τάς 
αμαρτίας ημών κατεκρίθημεν, τών δντως άσεβων, 
κσ\ χύχλφ, κατά τδ γεγραμμένον, περιπατούντων, 
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κα\ προφάσεις καθ* έκάστην, ώς έπο; 
ήμέραν έπιζητούντων τοΰ θανατώσαι κα\ άπολέσαι 
ημάς* χαρ$ δέ, διά τήν έκλάμπουσαν έν ύμϊν [6ΑΛ. 
Ιν αύτοίς] άκτίνων δίκην ηλιακών τής ορθοδόξου 
πίστεως άκρίβειαν, καΛ τών αποστολικών τε καΛ 
Πατρικών δογμάτων διαφανεστάτην έξάπλωσιν. Περ\ 
ων εύκαίρως τής τοΰ προφήτου Ζαχαρίου κα\ τής 
τοΰ λόγου φωνής γεννήτορος είς μνήμην φδής έλη-
λυθότες, μεγαλοφώνως βοώμεν · ι Έπεσκέψατοημάς 
ανατολή παμφαής έξ ύψους ι θεωρητικής τε κα\ 
θεοφρονεστάτης διανοίας, τοίς έν σκότει κα\ σκιφ 
θανάτου, κακότροπου πλάνης, ήτοι Αραβικής δυσ· 
σεβείας, καθημένοις ήμίν, τοΰ κατευΟύναι τους νοη
ματικούς ημών πόδας είς όδδν κα\ τρίβους ειρηνι
κής καταστάσεως, ι Τίς λαλήσει τάς δυναστείας Κυ-
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ειπείν, Κ lanl " , ι ac per singtilos pene dies occasiones ex-

quirunt, i i l nos morli tradant, et pcrdant , gaudio 
vero, propler vcrilalem orlbodoxae fidei quae fulget 
ineis solarium niore radiorum, el luculenlissimam 
explanalionem apostolicorum dogmalum el pater-
noruni. De quibus apte genilorem vocis Yerbi, id 
csl, prophclam Zacbariam ad mcmoriam reducen-
les, magoa voce clamamus: « Visilavii nos oricns 
ex allo 7 9 , ι splendidius Iheorica et divina provi-
dentia illusiraiae mentis, in lenebris ct umbra mor-
lis maligni erroris, id est, Arabicae impieiatis , se-
dentes, ad dirigeudos intelligibilcs pcdes nostros 
in viam cl semilas pacifer» consiitutionis. c Quis 
loquetur poientias Domini 8 8 ? ι nobiscum psallat 
David paier Dei ; ι Aul audiias faciel omncs laudes 

ρίου; ι συμψαλλέτω Δαβίδ ήμίν ό θεοπάτωρ· ι Ά - Β ejus 8 1 ? ι quoniam miserlus est Deus desperali 
κουστάς ποιήσει πάσας τάς αίνέσεις αυτού; ι δτι 
ήλέησεν δ θεδς τδν άπεγνωσμένον λαδν αύτοΰ, κα\ 
τά διεστώτα πρδς μίαν συνήψε πίστεως άρμονίαν. 
ι "Οτι ήγειρε κέρας σωτηρίας ήμίν » και άνορθώ-
σεως έν οίκω κα\ Οεοδόχφ ναψ τού μονογενούς Υίοΰ 
αυτού, Κυρίου δέ και θεοΰ και Σωτήρος ημών Ι η 
σού Χριστού· οίτινές έστε ύμείς άγιώτατοι, κα\ οί 
τά δεύτερα κατά θεσμδν κα\ τάξιν Εκκλησίας φέ
ροντες υμών θεοστεφείς τροπαιούχοι κα\ θεοψήφι-
στοι βασιλείς ημών κα\ δεσπόται τής οίκουμένης · 
Ιερωσύνη γάρ βασιλείας αγιασμός έστι κα\ άναστοι-
χείωσις, κα\ βασιλεία Ιερωσύνης ίσχύς καί κρα· 
ταίωμα. Περ\ ών σοφός τε άναξ κα\ έν βασιλεύσιν 
άγίοις §φη μακαριστότατος · Μέγιστον δώρον θεδς 

populi sui, et dislantia ad unam fldei collegit har-
moniaro. c El ereiit cornu saluiis nobis 8 1 , ι et 
directionis in domo, et dominum recipiente templo 
unigenili Fil i i sui, Domini videlicet Dei ac Salva-
loris noslri Jesu Chrisii : quod eslis vos sanclissi-
mi 8 3 ,a ique bi qui partes secundas Ecclesi* portant 
pcr legem et ordinem Ecclesia? nostrae, triumpba-
lores scilicet ac divinitus rcdimiti seu decreli 
principes noslri el domini tcrrarum orbis. Saccr-
doiUim enim imperii sanclificalio est et con-
si i lul io , et imperium saccrdoiii forlitudo etfirma-
mcnlum : de qutbus sapiens qutdam princeps et 
in eanclis regibus bealissimus ait : Maximum 
donum Deus bominibus praestilit, saccrdotium et 

άνΟρώποις παρέσχεν ίερωσύνην και βασιλείαν · ^ hnperiuin : illud quidem adornans et regens coele 
την μέν τά ουράνια κατακοσμούσαν κα\ διέπου-
σαν, τήν δέ οίακίζουσαν θεσμοίς δικαίοις τά επίγεια. 
Νύν αληθώς τδ μεσότοιχον τοΰ φραγμού διαλέ-
λυται , κα\ συμφωνία κατάρχει διαφωνίας, κα\ 
υποκύπτει ενώσει διαίρεσις, καί φρούδος κατέστη 
διάστασις· καί ή ειρήνη τοΰ θεοΰ ή υπερέχουσα 
πάντα νούν, φαιδρώς πομπσύει τψ προσώπψ, κα\ 
πα£ 4όησιαστικώς πολιτεύεται. Νύν c 01 γενηθέντες 
ημείς δνειδος τοίς γείτοσι καί συνομόροις ημών, 
μυκτηρισμδς καί χλευασμδς τοίς κύκλω ημών,» κάκ 
τούτου πρδς γήν κεχηνότες, είς ουρανούς έκθύμως 
συνανανεύομεν, κα\ ψαλμικώς έν αγαλλιάσει άνα-
κράζομεν · ι Έν τούτψ έγνων, οτι τεθέληκάς με, 

stia, boc vero gubcrnans legibus juslis tcrreslria. 
Nunc veraciler mcdius maceriae paries soluius esl, 
et coticordia rliscordiao principalur, el incurvalur 
unilati divisio, el fuga lapsa disparuil dissonantia : 
et pax Dei quac cxsuperal oronem sensum, jucundo 
vullu triumpbal, et fiducialiter conversatur. Nunc 
nos c qui facti fueraraus opprobriura viciuis et 
aflinibus nostris, subsannalio et derisio b:s qui in 
circuilu nostro sunt 8 \ ι acperboc adlerram prae 
coiifueione prospicienles, ad coelos unanimi alacri-
tate suspicimus, etpsallenles in exsultatione procla-
mamus : c In boc cognovi , quoniam voluisii me, 
quia nou gaudebit inimicus mcus super me 1 

δτι ού μή έπιχαρή δ εχθρός μου έπ* έμοί. ι Κάμοΰ ^ Me autem propler innocentiam ct simplicitalcm 
δε διά τήν άκακίαν και απλότητα πλάνη περιτρα-
πέντος άντελάβου, κα\ διασώσας με άνέστησας, κα\ 
έπϊ τήν πέτραν τής αποστολικής πίστεως τούς χω-
λάναντάς μου π^δας κατέπηξας. 

Ταύτα κα\ τά τούτοις γράφειν ημάς συνψδά πάρ
ε σκεύασαν αί θεοχάρακτοι δέλτοι υμών , άς κανο
νίζω κινούμενοι νόμψ, κα\ πατροπδρα5ότψ ευταξία 
ποδηγούμενοι, τοίς τούς αποστολικούς θρόνους δι-
έπειν λαχούσι διά ξυνωρίδος αγίας κα\ ευλαβούς και 
θεοδηγήτου πεπόμφατε · οίτινες άφικόμενοι, κα\ 
κατά θεού βούλησίντε κα\ έπίνευσινύττηντηκότες τοίς 

Τ β Psal. χι , 9. " Liic . ι, 78. 

erroris [crrore] lilubantem susccpisli* cl salvum me 
faciens erexisti, et super pelram apostolicac fidei 
clandicantes pedes meos intixisti. 

Hacc et his concincmia scribere nos feccrunt di-
vinitus exarala volumina vestra, quae canunica 
moli legc , el palerna3 Iraditionis disciplina docti, 
bis qui apostolicarum sedium modcramen sortili 
suni, pcr revercndas et a Deo direcias bigas misi-
slis : qui pervenientes, et pcr Dei vdlttntatem ac 
niitum occurreules Dci culloribus fralribus nostr.s, 

8 0 Psa!. cv\ 2. 8 1 ibid. 8 8 Luc. i , 09 . 8 3 Anasl. verb., ι Quta, arimas retinent paliiarcba'. nam p^imutii in E<< Usia lociim posbidcnC saccrdolcs. » 8 > Psal. Lxxviu, 4. 
I>sa!. Χ Ι . , 11 
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viris sanclis, qui deJerunl auiiuas suas pro Eccte- Α ευσεβέστατοι; άδελφοίς ημών άνδράσιν άγίοις χα\ 
siarum (oneclione ; el recognih cx veicn el anli-
qua coiivcr&altonc , valde gavisi sunl : ct iii&siroe 
iq>eri<intos aiubos in uno loco degeutcs, et inodinn 
I)i'o platiturn persequcntes. El sose revclanles, 
<» liMidorunl cis orlbodoxia! veslia.* Dco drceulcs cl 
digtios adniiralioue libcllos, refcrcntcs pcr ordinem 
I>oo plat it;e saticlilalis vcslr.c memis, cl pium D ο 
conservatorurn domiuoruni noslroruui cousilium, ct 
coninnmis omnium salulis exspcctationem, el ciica 
Dcum sino confusioue spem. Al i l l i quasi unam ani-
inain in duobus corporibus babeiitcs, el uuum, se-
cdiidu.n Aposloluni, sapienles, el a uivino agiiali 
Spii itu, secrelo pariler et iuiclligeiilor fratres con-
legentes el occultantes proplcr forinidiiiem inimi-
corum crucis, quae binc inde dbposita fuerat, non 
ausi suiit, cum essent sapienles, vel credere visio-
nem ipsorum, vel causae opcrari decursuni : prae-
scrlim cum in limore rcs baberelur, ct quam iua-
xime crebrescens cousiliuin cl diligens circunispi-
ciencii Iraclatus exigeretur. ι Consiliuni cnim bonuni 
cuslodicl, inquit, le ; cogilalio verc bona scrva-
Jbil le 8 · . ι El ccce dum lalercl eos qui se sub 
luitione cuslodia; [qtiosin suce luilionis custodiaiuj 
posuerunt, concurrcrunl usque ad nos: cl in idip-
sutn congrcganles sileulcr, buimlilatem noslram 
primo quidein adjurameulum vincieiUes 8 T , nos 
servare secreto ac sine propalatione, quae ab cis 

δ^δωκόσι τάς ψυχάς αυτών ύπερ τής τών Εκκλησιών 
διορθώσεως, αναγνωρισθέντες έκ παλαιάς κα\ αρ
χαίας αναστροφής, λίαν έχάρησαν κα\ μάλιστα εύ-
ρηκότες άμφω έν έν\ διατρίβοντας τόπω, κα\ τδν 
θεοφιλή τρόπον διώκοντας. Κα\ ανακάλυψαντες εαυ
τούς, υπέδειξαν αύτοίς τούς τής ορθοδοξίας υμών 
θεοπρεπεΤς και άξιαγάστους λιβέλλους, διηγησάμε-
νοι κατ* έπος τής θεαρέστου γνώμης τής σής άγιί-
τητος, κα\ τών θεοφύλακτων δεσποτών ημών τήν 
εύβουλίαν, και τής κοινής τών δλων σωτηρίας τήν 
προσδοκίαν, κα\ πρδς θεδν άκαταίσχυντον έλπίοα. 
Οί δέ ώσπερ μίαν ψυχήν έν δυσι σώμα σιν έχοντε;, 
και τδ έν άποστολικώς φρονούντες, κα\ ύπδ τού θειου 
κινούμενοι Πνεύματος, μυστικώς άμα και συνετώς 
τ^ύς αδελφούς περιστείλαντές τε καί κατακρύψαντες 
διά τδ περιστοιχούν δέος τών έχθρων τοΰ σταυρού, 
ού κατεθά^όησαν, καίπερ σοφο\ δντες; ή καταπι-
στεύσαι τής σφών αυτών θεωρίας, ή τής υποθέσεως 
ένεργήσαι τήν διέξοδον, δεδεημένης χαί μάλιστα 
διεσμιλευμένης κα\ πεπυκνωμένης βουλής τε κιΐ 
σκέψεο>ς. · Βουλή γαρ, φησ\, καλή φυλάξει σε, έν
νοια δέ αγαθή τηρήσει σε. > Κα\ δή λαθόντες ούς έν 
άσφαλεία παραφυλακής άπέθεντο, έδραμονώς ήμας, 
καί έπ\ τδ αύτδ ήθροικότες άψοφητί τήν ήμετέριν 
ταπείνωσιν, πρώτον μέν κατακρίσει φρικωδέστατη 
συνδήσαντες ημάς, φυλάξαι άνεξαγόρευτα τά πρδς 
αυτών λεχθησόμενα, κα\ τοΰτον τδν τρόπον έαυτοίς 

uranl dicenda, et in bunc modum quidquid ad cau- C έπισεσωρευκότες τδ ασφαλές, απεκάλυψαν ήμίν πά-
telam pertinel exaggeranlcs , revclaverunl nobis 
Oiimem rei qua; sibi accideral , circumslanliam. 
Slupdacli aulem cl compuncti cordc, lacrymisqiie 
perfusi fervcmibus super bujustuodi narraiionis 
miraculo [ inopinato ] et gloria lantac reruin inu-
lationis, sletimus ad oralionem , veluli pecca-
tores , cum limore ac tremore, et ei qui facit 
omnia , el traiibfeit ad id quod inclius cst, 
deccittem laudem referentes , pelivimus obnixe 
benignitatem cjus , quo in miniinis pobis fierct 
mediuS; ct per Spirilum sauctum illucescerel lux 
sci^ntinc in cordibus noslris, alque communis u l i -
lilatis consilii donarel virtuteui, cogilalioncsqnc 
I;o:ias ad delcrmiualionem oplimi veslri proposili: ^ 
quodel fecit, cum esset benignusalque inisericors. 

Considcravimus igitur, sanclissiini, couiainiual* 
nationis cognoscenles contra nos infeslationem, re-
tinere bos qui missi suitt, el probi!>ere appropriarc 
bis ad quos deslinali sunt : ducentos bos in me-
dium nostrum, et a Imonenies pluriirnin), ne indu-
rerenl (urbalionem, imo, ut spccialius dicamus, exi-
lium quiesceutibus, el Dci gralia pacificalis Ecclc-
s.is, vel populo miserabililer jugo servitutis afllicto, 
ct imporlabilium illalione tribulorum oppresso. 
At i l l i baBC molcste ferenlcs, dicebanl, quia in h^c 
d*sliiiati sumus, ut tradamus noslras in morlcin 
auirnas pro Ecclesia, elproposiium sanclissimi p.i-
IriarcbaB ac piissimoriim impcialorum pcrducanitis 

σαν τήν περιπέτε ιαν καταπλαγέντες δέ κα\ κατα-
νυγέντες τήν καρδίαν, δάκρυσί τε συσχεθεντες θερ-
μοΐς έπ\ τώ τοιούτω τής διηγήσεως θαύματι, και τψ 
παραδόξψτής τοιαύτης μεταβολής, έστημεν είς προ»· 
ευχήν ώς αμαρτωλοί μετά φόβου κα\ τρόμου · κα: 
τφ ποιουντι πάντα καί μετασκευάζοντι πρδς τδ βέλ-
τιον προσαγηοχότες τήν πρέπουσαν αίνε σιν, ήτησά-
μεθα τήν αύτοΰ εκτενώς αγαθότητα τών έλαχίστω/ 
ημών γενέσθαι έν μέσιρ, κα\ διά Πνεύματος άγί^υ 
έπιλάμψαι φώς γνώσεως έν ταίς καρδίας ημών, κα\ 
κοινωφελούς βουλής χαρίσασθαι δύναμιν, κα\ εννοίας 
άγαθάς πρδς περαίωσιν τής αρίστης υμών προθέ
σεως · δ δή κα\ έποίησεν άγαθδς ών κα\ φιλάνθρω
πος. 

ι 

Συνείδομεν τοιγαρούν, άγιώτατοι, του μιαρού γι-
νώσκοντες έθνους τήν ώς ημάς άπέχθειαν, έπισχείν 
τούς άποσταλέντας, κα\ κωλύσαι προσεγγίσαι τοίς 
πρ^ς ούς απεστάλησαν , άγαγόντες αυτούς μέσον 
ημών, καί νουθετήσαντες πλείστα μή έπαγαγείν τά-
ραχον, μάλλον δέ είπείν δλεθρον οίκειότιρον ήρε-
μούσαις κα\ θεού χάριτι είρηνευούσαις*Εκκλησίαις, 
καί λαψ ταλαιπωρούντι δουλείας ζ υ γ ώ , κα\ δυσ-
εκτίτο>ν φόρων πιεζόμενος επαγωγή · ot δέ δυσανασχε-
τούντες έλεγον, ώς είς τοΰτο απεστάλη μεν, παρα-
δούναι τάς εαυτών Είς θάνατον ψυχας υπέρ τής Εκ
κλησίας, και τήν πρόΟεσιν τού άγιωτάτου πατριάρ
χου κα\ τών ευσεβών βασιλέων είς πέρας άγαγείν. 

·* ΓΓΟΥ. ιι, I I . 8 7 (ir. a ldi l , ι maximc horribili * q«iod cliam epiibclon l^giiur iu ms. Jolyano. 
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Άλλ' εί μέν είς τάς ημετέρας κα\ μόνον ψυχάς, έφη- Α in fincm. Scil si iu vcsiias lanluinmodo aninias, 

dixiinus ad cos, cobauriietur 6 8 periculum, babciel μεν πρδς αυτούς, συνηντείτο ό κίνδυνος, είχεν άν 
ό λόγος υμών τδ βέβαιον · έπε\ δέ κατά κοινού τού 
τής Εκκλησίας προέρχεται σώματος, ποία έσται δνη-
σις ; μάλλον δέ ποίον ούκ έσται βλάβος, κτίσαι οι
κοδομή ν έπίσαθρον, και στενού θεμελίου χηρεύου
σα ν ; κα\ πώς, Ιλεγον, ή ποίφ προσώπψ πρδς τούς 
άπεσταλκότας ημάς έπανήξομεν , έπιφερόμενοι μη
δέν τών κατά γνώμην αύτοίς έλπιζο μένων ; Πρδς 
ταύτα ήπορηκότεςημείς γινώσκοντές τετούς θεοφιλείς 
αδελφούς ημών Ίωάννην καί θωμάν ζήλος θείω τής 
ορθοδόξου κεκοσμημένους πίστεως, δύο αγίων κα\ 
μεγάλων πατριαρχών όμοψύχους συγκέλλους γενο
μένους, ού μήν άλλά κα\ τής άγιοποιοΰ ησυχίας 6ν-
τας έραστας, έφημεν πρδς αυτούς· "Ιδε καιρδς, αδελ
φοί πρόσφορος σωτηρίας, κα\ ησυχίας μάλλον ύψη-
λότερς · πορεύεσθε σύν τοίς άνδράσι τούτοις, κα\ 
τήνύ-έρ αυτών άπολογίαν άναδέξασθε, Κα\ διηγή-
σασθε ζώση φωνή, ά διά γραμμάτων γνωρίσαι τοίς 
δεσπόταις ημών παρέλκον ηγούμεθα. 

Οΐόατε, δπως διά βραχυτάτης κατηγορίας εξόρι
στος γέγονεν άπδ δισχιλίων σημείων δ τδν θρόνον 
λαχών διέπειν τυύ άδελφοθέου Ιακώβου. Όπηνίκα 
δέτδ τού θεού έργον πληρώσητε, καί τήν κρατούσαν 
άποστολικήν παράδοσιν έν ταίς Έκκλησίαις τού θεού 
ταίς κατ* Αίγυπτον κα\ Ευρίαν τοίς δεσπόταις ημών 
γνωρίσητε, τηνικαύτα τδ ποθούμενον ύμίν άσπά-
σασθε. Κα\ πώς ημείς, άπεκρίναντο , ίδιώται καί 
άγνώτες δντες, κα\ πρδ; τήν ύπόθεσιν ασθενώς κα\ 
άμαθώς έχοντες, κατατολμήσομεν χρήματος τήν 

forlescrmo vcster aiiqtiam iirmilaiem. Al vcro quia 
contra commune corpus proccdil Eccles ae, qualis 
ertt prolectus ? imo qualis non erit laesio, aediiicium 
conslruere super putrediiiem, ci finno fundamento 
pri\atuin?et quomodo. inquiuut, vel qua facie ad ι 
cos qui nos miscrunt, redibimus, nibil eorum qua? 
secundum volum suuin sperabam, omninp (Vremes? 
Ad haec deficicnles nos, sciciiiesq«ic Deo amabiles 
fratres noslros, Joannem sciiicei cl Tbomain, zclb 
divino orlbodoxx lidei adornalos , atque duoruni 
sanclorum cl magnorum palriarcbarum syncellos, 
quin el sanctificandos [sanciifici] stlcntii amalores, 
diximus ad cos: Eccc lempus, fraires, acceptum 

Β salutis, el silenlio exccllentius. Iie cum viris islis, 
el pro eisapologiam assumile ; elenarrale viva voce, 
quae per lillcras intimarc doiiiiuis nostris supra vires 
esse conjicinius. 

Noslis cnim qualiter pcr pusillam accusalionem 
cxsul factus sil a bis millibus signorum ille qui ad 
regendum ibronum fratris Domini sorlilus est Ja-
cobi. C.uni autem opus Dei adiinplevcrilis, ct apo-
slolicani tradilionem quae lcnelur iu Ecclcsiis per 
yEgyplum cl Syriani, dominis nostris coguilain fe-
cerilis, lunc quod a vobis desideralur , amplecii-
mini. Etquomodo nos, rcspondcrunl, idiotse cum 
simus cl inexpei tes [Gr. ignolij, el ad lauiam cau-
sain infirmi el indocti, prxsumcmus arripere ne-

ήμετέραν υπερβάλλοντος δύναμιν ; Άλλ*δ δι* ευτελών ^ goliumquod vir;ulcro noslfawi exsuperal ? Sed Cbri 
κα\ ίδιωτών, άντέφημεν, ένεργήσας, τών αγίων απο
στόλων, φημ\, και δι* αυτών ζωγρήσας τήν οίκουμέ
νην πάσαν πρδς ύπακοήν τού λόγου τής αυτού οίκο
νομίας, Χριστδς δ θεδς ημών δυνατός έστι δούναι 
ύμίν λόγον έν ανοίξει τού στόματος υμών , πρδς τδ 
άναπληρώσαι τδν σκοπδν καί φρόνημα τών μήτε 
γράμματα δυναμένων δέξασθαι, μηδ' αύ τολμώντων 
γράψαι ή γρύξαι τι περι τών τοιούτων. Οί δέ θεο
φιλείς δντες, κα\ υπακοής υίο'ι πεφηνότες, έπείσθη-
ιαν τφ λόγω ημών, κα\ είξαν τή παρακλήσει. Ούς 
μετ* εκτενούς προσπεπομφότες ευχής, κα\ χαράν ού 
τήν τυχούσαν τοίς άποσταλεϊσι προεξενηκότες, ούτω 
διεσπάσθημεν άπ ' αλλήλων μετά πολλής δακρύων 

slus Deus noslcr, qui pcr vilissiinos ct idiotas, c 
vesngio diximus, coopcralus cst, sanclos, inqua;», 
aposiolos, el per eos orbem terr..rum capiavit 8 9 

ad obedicnliain verbi dispeusalionis suac, polcns 
esl dare vobis scrmonem in aperlione oris veshi, 
ad supplendum intenlionem et scnsiim eorum qni 
neque liticras quivcrunt suscipere, ncquc ausi stmt 
scribcrc, vel super talibus quolibet modo muiire. 
Qui cnm Dri esscnt amalores, obedienliai filii ap-
parcnles, obcdicnmt verbo noslro, cl acquievcrunt 
hortalioni: quoscum prolixa promittcnlcs oraiioiM», 
ci gaudibm non qualcciinque bis qiti missi sual, 
concilianles, laliler divuUi sumus abinviccm cuni 

χύσεως. Άλλ*, ώ άγιώτατοι κα\ μακαριώτατοι, ώς ^ rnulia lacrytnarum effusionc. Ycrum, osamlissimi 
πρέπον έστ\ τή πατρική δεσποτεία υμών , ασμένως 
τούς αδελφούς ημών ύποδέξασθε, κα\ τοίς δεσπόταις 
τής οίκουμένης άτερ συστολής κα\ ανθρωπίνου φό-
^ου παραστήσατε. "Εξετε γάρ αυτούς επισταμένους 
ακριβώς τών τριών αποστολικών θρόνων τήν δμο-
νοητικήν τε κα\ σύμφωνον όρθοδοξίαν · οίτινες τάς 
αγίας κα\ οίκουμενικάς έξ συνόδους ομοφώνως κη-
ρύττουσιν, έτέραν πρδς ταύταις, ήν κα\ έβδόμην 
τινές θρυλλούσιν, ού προσιέμενοι, άλλά πάμπαν άπο-
6αλλ.όμενοι, ώς έπ\ καθαιρέσει τών αποστολικών τε 
χα\ διδασκαλικών παραδόσεων συναθροισθείσαν, κα\ 
τών θείων κα\ σεπτών είκόνων αναιρέσει κα\ έξ-

et bcalissimi, ιι! decct paternam dominationem vc-
slram, benignefratres nostros suscipile, ct doutinis 
orbis absque sublractiunc vel timore bominum prx-
scnlale: babebilis euim cos scienlcs liquido (rium 
apostolicarum sedium coiiciuculem el concordau-
tem oribodoxiam : qui sanclas el universaies sox 
synodos vocc consona prsedicant, aliam ad bas 
quam cl scplimam quidam susurrando nuncupant, 
ntillatenus admiltcntcs, imo modis omnibiis re-
fpucnlcs, nirairuin ul dudum in apostolicarum ei 
magislerialium traditionum dcposiiionem, alque 
sacrarum ac venerabilium iuiaginum intuicinplO-

8 8 Siceiiam in Gra?ro, sed forle inelius , cooriretur. H A R D . 8 9 Sic etiam in Gravo, sed tamen forle 
meliu«, caplivavit. U A K D . 
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nem el aboHtioncm,colleclam. Yos autem, sanctis- Α αλείψει· ύμεί; δέ, άγκύτατοι, πεπυρσευυένοι Οεί j 
simi divino illuslrali zelo , consenlaneos quoque 
habentes divinilus conservandos dominos, qui juslo 
decreto Dci in vobis imperarc prccordinaii sunt, si-
mul etiam el a Deo protegendutn et muniendum 
senaium praevaleie el viriliter agilc, cl couforieiur 
cor vestrum 9 0 , omnem inobedieutiam aposto-
lice ulcisccntes, el ad Cbrisli obedientiam co-
aptanles. 

Illud aulem lanquam neccssarium pcnes ponli-
licalem apicem veslrum commonendum ductmus; 
ul si bcneplacito cunctorum regts , Chrisli \idelicel 
Dei nostri, el eorum qui cum eo regnare mcrueruur, 
Dei scilicel amicoruni et Iriumpbalorum dominorum 
nosirorum, voluerilis celebrare synodum : uc nio-
lesia vobis appareat trium apostolicarum sedium 
almorum palrtarcharum, el sancfissiinoruin epi-
scoporura, qui sub ipsis degunl, abscniia , non ex 
proprio eorum accidens proposilo, sed ex lenen-
tiuni seu dominantium illis terribilibus minis et 
moriifeiis poenis. Uoc aulem sublilius est conside-
randum etiam ab ipsa sacra et universali sexta 
synodo, in qua nullus eoruni qui per id«m tempus 
in bis pariibus episcopi erant, convenisse reperius 
est propter ubscenorum oblinentiam. Sed nulliHh 
ex boc sanctae adb&sil synodo pracjudicium : neque 
vires babuil probibilio altqua slaluendi el manifesia 
faciendi recia dogmata pielatis, prxcipue cum san-
clissimus et aposiulicus papa Roiuanus concorda-
verit, el in ea inventus sil pec apocrisiarios suos. ( 

Einunc, sanclWimi, boccum auxilio Dci similiier 
fial. Nam sicut lunc illius fides in orbU lerrae pcr-
sonuit fliies, ita ct synodi quae nunc per gratiam 
Dei congreganda est per iiiterveiitionem vestrain, 
ei ejus qui moderatur aposiolorum principis sedciu, 
praidicabilur in onini loco qui sub sole esl; vide-
liccl quae lyrannice destrucla sunl, erigens, et iit 
antiquam et aposiolicam reiormans traditioncm. 
Porro ad nuiuilionem humilium lillerarum noslra-
rum, salisfactionemque beaiiludinis dominalionis 
vestra, atque victorum ei triumpbalorum impera-
torum noslrorum, conspeximus eiiam exemplar 
Synodicorum Tbcodori sanclae memorisc Patris no-
siri cl patriarcbae iliorosolyinorum subjicienduui 

ζήλψ υπάρχοντες, σύμφρονάς τε τους δικαία ψήφω 
θεοΰ βασιλεύειν υμών προκριθέντας θεοφύλακτου; 
δέσποτας έχοντες, άμα δέ κα\τήν θεοσκεπή κα\ θεο-
τείχιστον σύγκλητον, ίσχύσατε κα\ άνδρίζεσθε, κο\ 
κραταιούσθω ή καρδία υμών, πάσαν παρακοήν άπο-
στολικώς διεκδικοΰντες, κα\ είς τήν τοΰ Χριστού 
ύπακοήν μεθαρμόζοντες. · 

ΈκεΓνο δέ ύπομιμνήσκομεν , ώς άναγκαΓον τήν 
Ιεραρχικήν υμών κορυφήν, εΓγε ευδοκία τοΰ παμ-
βασιλέως Χρίστου τοΰ θεοΰ ημών, κά\ τών αύ:φ 
συμβασιλεύειν αξιωμένων Οεοσεβεστάτων κα\ τρο
παιούχων δεσποτών ημών, βουληθείητε συγκροτήσει 
σύνοδον, μή επαχθής ύμίν φανείη τών τριών άπο-

^ στολικών θρόνων τών άγιωτάτων πατριαρχών, καί 
τών ύπ' αυτούς δσιωτάτων έπισκόποιν ή άπόλειψις. 
Ού γάρ έξ οίκείας αυτών τδ έμποδών προθέσεως, 
άλλά τής τών κρατούντων κα\ κυριευόντων αυτών 
φρικωδέστατης έπαπειλήσεως κα\ θανατηφόρου εκ
τιμήσεως. Τούτο δέ έστιν άκριβέστερον συνιδείνχαΐ 
άπδ τής αγίας καί οικουμενικής Ικτης συνόδου, εν 
ή ούδε\ς τών κατά τδν καιρδν εκείνον έν τούτοις έπι-
σκοπούντων τοίς μέρεσι συναχθείς εύρηται δια τήν 
τών μιαρών έπικράτειαν. 'Αλλ* ουδέ έκ τούτου τ$ 
αγία συνόδω πρόκριμα συνεπλάκη, ούδ' αυ παρ-
ωμάρτησε κώλυσίς τις συστήσασθαι, και κατάδηλα 
πάσι ποιήσαι τά δρθά τής εύσεβείας δόγματα · μά
λιστα τού άγιωτάτου κα\ αποστολικού πά::α 'Ρώμης 
συμφωνήσαντος αυτή κα\ συνευρεθέντος δ'.άτών ol-
κείων άποκρισιαρίων. Κα\ άρτίως, άγιώτατοι, τούτο 
γένοιτο σύν θεώ. Κα\ δν τρόπον τηνικαύτα εκείνη; 
ή πίστις είς τά τής οίκουμένης έξήχηται πέρατα, 
ούτω κα\ της νυν\ άθροισθησομένης Χριστού χάριτι 
συνόδου διά μεσιτείας υμών κα\ τοΰ τδν άποστολικδν 
θρόνον τού κορυφαίου διέποντος, κηρυχθήσεται έν 
δλη τή ύφ' ήλίψ · δηλαδή τά τυραννικώς καταστρα-
φέντα άνορθούσης , κα\ είς τδ άρχαίον αποκαθιστώ-
σης κατά τήν άποστολικήν παράδοσιν. Πρδς δέ δχύ-
ρωσιν τών μετρίων ημών γραμμάτων, πληροφορίαν 
τε τής υμετέρας δεσποτικής μακαριότητος, κα\ τών 
νικητών κα\ τροπαιούχων ημών βασιλέων, συνείδο-
μεν κα\ τδ ίσον τής συνοδικής Θεοδώρου του εν 
άγίοις Πατρδς ημών καί πατριάρχου Ιεροσολύμων 

bis quae scripla sunt a nobis. Ilunc autem libellum f) ύ-οτάξαι τοίς ύφ' ημών γραφείσι. Τοΰτον δέ τδν λί-
secuudum solilum Eccfesias ritum, idem sancla» re* 
cordalionis scripsil bealis el almi termini sanctis-
simis pairiarchis, Cosmae scilicel Alexandriae, ac 
Tbeodoro Anliochiae Tbeopoleos; qui et rcciproca 
Synodica eorum , dum adbuc viverel, lecepissc 
dignoscilur. Incolumes vos pro nobis oranles 
Dominus conservel, sanclissiini et divinitus bono-
ra i . 

βελλον κατά τδν συνήθη θεσμδν τής Εκκλησίας ό αύ
τδς έν αγία τή λήξει γεγράφηκε τοίς μακαρίοις καί 
έν όσία τή λήξει άγιωτάτοις πατριάρχαις, Κοσμά, 
φα μέν , τψ Αλεξανδρείας, και θεοδωρψ τ ψ Αντιο
χείας θεουπόλεως, δς κα\ τά άντισυνοδιχά αυτών 
έτι ζών έδέξατο.)Ενωμένους υμάς κα\ ήμιν ευχόμε
νους δ Κύριος διαφυλάξειεν, άγιώτατοι κα \ θεοτί-
μητοι. 

9 Ί Cor. x v i f 1 5 . 
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Άδελροΐς χαϊ σνΛΛειτονργοΤς πάσι τοΤς όσιωτά-
τοις έπισχόποις τής ριΛοχρίστου ΣικεΛών *, 
Ταράσιος έΛέφ Θεοΰ επίσκοπος Κωνσταντίνου-
πόΛεως νέας 'Ρώμης. 
01 τοίς θείοις σοφώς έμμελετώντες λόγοις, κα\ 

έρευνητικώς, κα\ ού παροδευτικώς έν αύτοίς έγκύ* 
πτοντες, κα\ τον νούν αυτών τη ευσέβεια κα\ τή αλή
θεια προσπηγνύντες , φωτίζονταί ιζως θαυμαστώς 
άπδ δρέων αιωνίων,έξ αποστολικών προφητικών τε , 
φημ\, κα\ πατρικών διδαγμάτων, κα\ τη αίγλη τηλ-
αυγήσεω; προορώνται τδν κύριον ενώπιον αυτού 
διαπαντδς, κα\ διά τής πρακτικής αρετής πρδς θεω
ρίαν ανάγονται · ειτά τε κα\ τήν δογματικήν διδα
σκαλίαν ταύταις άναμιγνύντες, σφάς τε αύτου; κα\ 
τούς άλλους πρδς τήν άλήθειαν έκπαιδεύοντες, τδ g et supra 
ήθος τού βίου 0υθμί£ουσι, κα\ τών γηΐνων ύπερανα- lestia sa| 
βεβηκότες, τάάνω φρονούσι, κα\ ώσπερ τδ διαφα
νές ύδωρ έκμάσσεται τών είσρεόντων τάς δψεις κα\ 
αυτού τού ηλίου τδν κύκλον κα\ τών ουρανών τά κύ
τη, ούτω κα\ αύτο\ νόες καθαροί, vot καθαρψ προσ-
μιγνύμενοι, οίδν τι έκμαγείον κα\ κάτοπτρον γίνον
ται τής θείας δόξης, ώς ό Κύριο; έφη * c Μακάριοι οί 
καθαρο\τή καρδία, δτι αυτοί τδν θεδν δψονται · ι καί 
άξίως θύται κα\ Ιερείς κα\ μυστηπόλοι εκλέγονται 
τοΰ λαού προκαθεζόμενοι, δτι κα\ περ\ αυτών είρη
ται · ι "Οπου είσ\δύοή τρείς συνηγμένοι έπ\ τψ όνό-
ματί μου, εκεί είμι έν μέσιρ αυτών. > "Ανδρες ούν 
επιθυμιών τών τού πνεύματος, άκούομεν δτι τδν 
κανονικδν θεσμδν φυλάττοντες συναθροιζεσθε καθ' 

Fratribus el comministris omnibu$ tancti$*imis et 
Chrisii amanlibus episcopis Sicuiorutn , Tarasius 
Dei miseratione episcopus Constantinopoleos novce 
Romce (\). 
Qtri divina sapienter medilantur oracula, curiose-

que i l la , .non perfunclorie, considerant, suamque 
mentem in pietale ac vcritale dcGgunt, i i illumi-
nanlur mirabiliier ex montibus xternis, ex aposto-
lico, inquani, et propbeiico Palruinque magislerio, 
ac splendore radiurum cjus Duiniiium corain vclu i 
seinper speclant, cl per acli\am viitulein ad con-
templationem dedacuntur. Deinde bis dogmaiicam 
quoque admiscenles docuinam semetipsos atque 
alios ad verilatem erudiunt, vilaj inoics cumponuiii, 

res terreuas elaii, coelestia quserunt, coe-
sapiunt: ac veluti aqua limpida purgai lavan-

tiuin oculus, et ipsms solis spbacram el coelorum 
concava, sic et islae puraBraenles, purae menti conN 
misia?, cxpressum veluti simuiacruni spcculumquc 
iiunt glorije divinoe, ut aitDominus: ι Beaii inundo 
corde, quoniamipsi Deum videbunt : ι meritoqiic 
sacrificuli et sacerdoies el mystae ad populi priesu-
lalum cligunlur, quia de bis diclui» fu i t : c Ubi sunt 
duo vel tres collecli in nomine meo, ibi sum in mc-
dio eorun i 9 1 . » Ο viri itaque dcsiderioruui spirilus, 
audivimus vos canonica3 legi obscquenles congrc-
gari solere singulis annis ob dijudicandum de oc-
curreutibus tu uuivcrsa veslra provincia ecclesiabli-
cis negoliis; et quod apprime Dominum invucalis, 

έκαστον χρόνον έπ\ τδ διακρίνειν τά παρατυγχάνοντα C ut Spiriius gratiam in vos immillens, det vestrum 
εκκλησιαστικά κεφάλαια έπ\ πάση τή επαρχία υμών, 
κα\ πάντως έπικαλείσθε τδν Κύριον, ίνα τήν χάριν 
τού Πνεύματος καταπέμπων ύμίν, δψ έκάστω υμών 
λόγον συνέσεως, λόγον θείας βουλής, λόγον φυλακής 
εντολών θεού, λόγον τηρήσεως κανονικών διδαγμά
των ταίς κοσμικαίς φροντίσι ταίς έναντιουμέναι; 
τοί; προστάγμασι τοΰ θεού χαίρειν λέγοντες, πνευ
ματικούς πνευματικά συγκρίνετε, μή προκρίναντες 
τά ανθρώπινα"τών πνευματικών * τοΰτο γάρ ανθρω
πινής χάριτος έργον, ού τής τού Πνεύματος · τί δέ 
Είσι τά πνευματικά ; εύαγγελικαΐ αποφάσεις, άπο-
στολικα\ διαταγα\, τά τών θείων κανόνων διατά
γματα · έκτδς γάρ τούτων, κρίσις εκκλησιαστική λοι- D 
δορίας ουδέν έχει πλέον. 

Διδ κα\ ή αγία σύνοδος, ή κατά θεοΰ χάριν κα\ 
εύδοκίαν συναθροισθεί σα έν Νικαία έν τοίς χρόνοις 
ημών, είς ήν κα\ οί πλείους υμών εύρέθητε, μετά 
τδ δρίσαι κρατείσθαι τήν άρχαίαν παράδοσιν τής 
αγίας τοΰ θεοΰ καθολικής Εκκλησίας, άποδέχεσθαι 
τάς $επτάς και αγίας είκόνας, κα\ άναθέματι παρα-
πέμπουσα τούς αίρεσιώτα;, ούς Χριστιανοκατηγόρους 
κα\ Είκονοκλάστας ή αλήθεια ώνόμασεν, άπεφήνατο · 
κα\ αύτο\ έπίστασθε πάντα τά κανονικά διατάγματα 
άπαρατρώτως αναμφιβόλως φυλάττεσθαι καί κρα
τείσθαι αμείωτα παρά πάντων υμών Ιερέων κα\ μο· 

9 1 Mallb. χνιιΓ, 20. 

(1) Vide dicla breviler a nobis in parte Craeca g. 
163. Insuper deTarasio Nicephorani pari. lat. p. ot 

cujas laudabilcm actum ibi menioraium -iniqiie re-

unicuique doclrinam intelligentia?, doclrinam divi-
U33 voluntalis , doclrinam cuslodix niandaloruni 
Dei, doclrinam observanlise canonum : et quod dc-
nique mundanis curis , quae divinis pr$ceplis ad-
versantur, vale dicenles, spirilaliter spirilalia jud i -
caiis, bumana spirilalibus non anleponcnlcs : id 
enitn bumanae graliae officium esl, non illius quani 
Spirilus dal. Quxnam autcm sunl spirilalia ? cvan-
g< lica nempe prxcepla, aposlolica? conslilulioncs, 
sacrorum canonum ordinaliones. Absquc bis eiiiiu 
ecclesiasticura judicium a maledicii natura uuii 
differt. 

Quapropler saacta etiam synodus, Dei gratia ac 
beneplacito Nicaesc noslra aeiale congrcgala, cui plo-
rique cliam vcslrum iiilcrfuistis, postquam deiiuivil 
conservandain essc veiereni saucise Dei calbolica? 
Etclesiae tradilionem, de veuerabilibus sanclisquo 
imagiuibus recipiendis, anathemati subjiciendos 
esse bserelicos, quos Cbri&lianocalegoras (CbrisLia-
norum accusalorcs) el lconoclasias verus sermo 
nominat, decrcvit. Cuocla autem conslilnla invio-
labililer et firrac ciistodiri nostis, inlegramque apnd 
nos omnes sacerdoles ac monacbos alque laico9 

prebondil aiictor librorum Carolinornm lib. ι ι ι , 2. 
Laburanl lamen aiiqua obscuiiiate vcl corruplela 
b:cc frasjnunta. 
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\ i i u illoruni conservari, qaemadrooduru perspicue Α ναχών κα\ λαϊκών, ώς τρανώς διαγορεύουσιν αί ση-
docent synodicorum ejus librorum scriptura'. Cun-
cta enim ex fonlibus Israelis bausta fuere, nibilquc 
praeler hos proclamavit aul omisi l : namque syuodi 
bujus doctrina neque incremenkim patilur neque 
detrimenlum : scripium esl enim, ne quid ei adji-
cialur, aut aufcratur. Equidem ut in regum etiam 
nummls, si quid de lypo circuincidatur, tolus nuw-
nius inutilis eflicitur; ita eliam siquisvel minimum 
de sacris canonibus subveriat, rei universae cor-
niptelam infert. Sic nimirum qui addilamcntum 
divinx Scriplura? aut sacris canonibus aul Palrum 
magislerio moliuntur, veritatcm exsiingucre explo-
i aiuro cst; cl ipsorum linguas sonitum falsa loculio 
subsequiiur. Ergo mcinenlole Dei dicentis : Ctim 

μειώσεις τών συνοδικών αυτής βίβλων · κατά πάντα 
γάρ έκ τών πηγών του Ισραήλ ήρύσατο, κα\ ουδέν 
περαιτέρω τούτων έκπεφώνηκεν ούτε άνέλιπεν · τά 
γάρ τούτων διδάγματα ούτε προσθήκην ούτε ύφεσιν 
επιδέχεται · γέγραπται γάρ, Έ π ' αύτοίς ούκ 5στι 
προσθεΐναι, κα\ άπ* αυτών ούκ έστιν άφ^είν * και 
γάρ έν τοΤς βασιλέο^ν νομίσμασι μικρόν τι τοΰ χα-
ρακτήρός τις περικόψας, δλον τδ νόμισμα κίβοηλον 
είργάσατο· ούτως κα\ δ τδ ελάχιστον τών θείων κα
νόνων άνατρέπων, τφ παντ\ λυμαίνεται · ούτω; οί 
προσθήκην εννοούμενοι έν τε τή θεία Γρα·*ή, ή τοί; 
Οείοις κανόσιν, ή τοίς Πατρικοίς παραγγέλμασιν, 
ευρίσκονται παραχαράττοντες τήν άλήθειαν και μετά 
τοΰ ψόφου τής γλώττης αυτών, συναγωνίζεται ή ψευδ-

omnia recle fcceris , salvaberis. Yosqtie adeo in Β ηγορία · τοιγαρούν μνήσθητε τοΰ θεοΰ λέγοντος, 
veslra Dei niilu congregala synodo, verilale adbae- "Οτε πάντα κατορθώσεις, τότε σωθήση · αύτο» έν τή 
ivnles, dilalale os Spirituque cofuplele, ex Evangc- διά τδν Κύριον συναθροιζομένη συνόδω υμών, την 
li i norma, ex apostolorum el canonum alque Patrum άλήθειαν έπισπώμενοι, πάντων τών προσταγμάτων 
decernile elc. τ^ν φυλακή ν διατηρούντες,. πλατύνατε τδ στόμα, και 
Πνεύματος πληρώσατε, εύαγγελικώς τε κα\ άποστολικώς, κανονικώς τε και Πατρικώς αποφαινόμενοι, κ. τ. λ* 

Sequuntur in Tarasii epislola nonnulla! ecclesiazliccc jvgu/ce, $eu canones el prcecepta, quec deseribere uon 
hujus esl loci. 

MONITUM JN SEQUENTEM DOMJLIAM. 

Homiliam in Prcvsentationem Deipara1 cui lilultis : Είς τά είσόδια τής ύπεραγίας Θεοτόκου, et cujus ini-
lium : Φαιδρά κα\ παράδοξος ή παρούσα πανήγυρις, Tarasio Consiantinopolitano palriarchx trihuere so-
Icnl, ne minimo quidem injecto dubio, bisloriae li t lerari» seriplores, fide ms. Bibliolb. Coislin. CCWl. 
[MONTFAUC. Biblioth. Bibliothecar. p. 501.] Marcellius vero in suis ad Kalendarium Ecclesia?ConstaiiVmo-
politanae commcnlariis aflirmal, forte subdubitaudo, Orationcm Tarasii babendam non vidcri, ct duplitim 
sua; sentenliae ralionem affert, neinpe vocem ύπεραγία quai in lilulo reperilur a sseculo taulum decinu> 
usurpari ccepi^se, et Beiparce in templum ittgredienlis solcmmiatem tcmpore Tarasii nondiim in ConsUt»-
tiuopolitana Ecclesia celebrari consuevisse, ut conslat cx sileniio Kalendarit quod cerlissinie ad sreculuct 
octavum perlinet. 

Levissimi momenti csse difliculiatem quse ex voce ύπεραγία in tiuilo siimilur, nemo non videi. Aliud 
eitiiii de scrmonibus ipsis, aliud de sermonum inscriptionibus judicium ferendum quis irUiciatur? Cum 
prorsus inccrlum sit quandonam ipsi scrmonis auclori, quando alleri sint tribucndac. Esto quod liiulus 
non alii quam ipsi orationis auclori tribui oporteat, neque exinde cerlo concludi potest bomiliam pnefa-
lam nou csse S. Tarasii. Haec enim vox ύπεραγία reperilur iu inscriptionibus homiliarum quae aucioribus 
Tarasio coftvis vel anliquioribus Iribuunlur (1). Ergo pari jtire vel ist* oraliones auctoribus quorum 
noniina circumfcrunlur abjudicandoe sunt, vel usum vocis ύπεραγία wrculo decimo vetusliorcm csscad-
miltciidum quod aliunde coiulat ex Josepbi Hymnograpbi canone in quo legimus : Ο sanclissima, labh 
*mni$ expers, ύπεραγία, πανάμωμε ( ί ) , et ex Triodio S. Sophronii Hierosolymhani (δ). Ncc pluris valei 
argumenlum ex Conslanlinopolitani Kalendarii sileniio de festo Prwsentationis Deiparm, cum ipsu Mar-
cellio auclore unum pro certo baberi polest Kalendarium illud neque aute annnm 741, nequo posi annum 
787 fuisse conscriplum. Quonam jure ex illo monumento inferri pnlest Deipara in templum ingredienlis 
solemnitatem nonduin in Conslanlinopolilana Ecclcsia celcbrari consuevisse, vivente Tarasio qui supreiuiun 
diem obiit anno 806 ?ErgonuIla clicilur raiio decreloria propier quam boiuilia, quam subjiciinus, magno 
Tarasio sil abjudicanda. Communem e conlra de auclore bujus homilise scntenliara coniirmant styius ci 
ca quas in ipsa oralioiie conlra lconumacbos dicunlur. 

(I) Yid. oraiion. in Beiparas natalem diem Modcsti Hierosolymilani homiliam in Deiparat Dor-
quam sub nontine Damasceni vulgavit Michael Lc- mUionem, Aug. Giacomellus, Romae 1760 ; Andrei* 
quien, t. I I , p. 849, sed Thcodoro Sludiia3 resli- Cretensis bomilias plures, bujus Patrologiae Crarcx 
mendam monet Ang. Mn.Biblioih. ηου. 1.11, par. n , t. XCVII, p. 801, 8i0, 861, 881, 1072, etc. 
p. 54 nol.; Damasceni oration. in Deiparw annun- (2) Paraclel. lon. obliq. I I ad malutin. Feria vi, 
italionem Opp. i. I I , p. 855; ejusdcm oralion. in od. 111. 
B. Yirqinii diem natalilium Opp. I . I I , pag. 841 ; (5) Spicileg. Rom. I . IV, p. 186. 



1481 IN SS. DEIPARyE PRiESENTATIOJVEM. 1482 

T O r ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΤΑΡΑΣΙΟΥ ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ 

ΛΟΓΟΣ 

ΕΙΣ ΤΑ ΕΙΣΟΑΙΑ ΤΗΣ ΥΠΕΡ ΑΓΙΑΣ ΘΕΟΤΟΚΟΥ. 

SANCTI PATRIS NOSTBI 

TARASII ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI 
ORATIO 

ΙΝ SS. D E I M A T R E M ΙΝ T E M P L U M D E D U C T A M . 

ΕύΛόγησον. Α Benedic. 
Α \ Φαιδρά καί παράδοξος ή παρούσα πανήγυρις , 1. Laeia atque admirabilis bodierna eelebntas, 

κα\ τών φιλέορτων τδν πδθον πρδς ύμνψδίαν έγεί- q u « studiosos cultores festorum dierum exciiai ad 
ρούσα, ή τής Άειπαρθένου κα\ Θεοτόκου έν τώ ναφ bymnos concitiendos, perpeftam Virginem Deique 
πρόοδος · σήμερον γάρ ό ούρανδς κα\ ή γή κοινήν Matrem in lemplum progredientem prosequitur. 
Ιορτήν έκτελοΰντες, αμφότεροι τδν Δήμιου ργο ν δοξο- Etenim hodie coelum et terra coinmunem agitant 
λογού σι τδν έκ βροτείας φύσεως τήν θεόπαιδα κόρην solemnilatem, et conjunctim laudant rerum Opiii-
έκλεξάμενον είς εαυτού κατασκήνωσιν. cem, qui e stirpe mortalium puellaru, quae Dei est 

filia, ad sui habiiaculum delegit. 
Σήμερον τού πρδ πάντων αίώνων προορισΟέντος Hodie sacramenti anlc omnia saecula praparati 

μυστηρίου κα\ έπ* έσχατων φανερούσθαι μέλλοντος, cujus ad exlrema lempora reservabalur mauifesia-
εύτρεπίζεται οίκητήριον. Σήμερον ή έξ επαγγελίας tio, apparatur doniicilium. Hodie ex promissione 
τεχθείσα έξ Ιωακείμ "κα\ "Αννης προσφέρεται ύπ ' genita, Joacbimi et Annae fllia, ab iisdem pretiosum 
αυτών, τίμιον δώρον, τψ μετέπειτα έξ αυτής τεχθή- munus i l l i offerlur, qui poslea dignabitur ab ea ge-
ναι εύδοκήσαντι. Σήμερον τδ τής χαράς προοίμιον έν nerari. Hodie primordium laetitiae adducitur in tera-
τφ ναφ εισάγεται τριετίζουσα, κα\ παρθένοι ταύτης Β plura trimula, quam virgiues cura lampadibus de-
μετά λαμπάδων προπορεύονται. Σήμερον ή λύσις ducunt. Hojlie in Sancia sanctorura ceu donum ca 
τής στειρωτικής κατάρας, δώρον είς τά "Αγια τών hifertur, quae sicrililatis maledictionem abstulit (1) . 
αγίων προσάγεται. Σήμερον τών προφητών τδ κήρυγ- Hodie a propbelis prsedicala, sacerdote ac prophcla 
μ α , ύπδ τού άρχιερέως κα\ προφήτου Ζαχαρίου είς Zacbaria comiiante, in sanctiores templi recessus 
τά άδυτα ανέρχεται · ένθα αύτδς άπαξ τού ένιαυτού ascendit; et quem locura semel ille quotannis cuui 
μετ' εύλαββίας είσήρχετο, αύτη φαιδρώς μετά αδείας m e t u adibat, in eo puella isla hilari cum secuntate 
ημέρας κα\ νυκτδς έκαθέζετο. diu noctuque considebal. 

Τίς ούκ έκπλαγή πρδςτδ παράδοξον π ρ ά γ μ α ; I I . Quis rei novitale non obslupescat? quis non 
τίς ούκ εκπλήττεται έπϊ τ φ παραδόςψ θαύματι; τίς suspiciat inusitatum prodigium ? Quis non percella-
ούκ έκπλαγή, βλέπων έν τψ ίερψ παρεδρεύουσαν τήν tur admiralione, cum videat immaculaiam Mariam 
τοίς ίερεύσι γεγονυίαν άπρδσιτον Μαρίαν τήν άμίαν- in sacris adytis assidentem vel ipsis sacerdolibus 
τον ; Τούτο τής πρδς ημάς συνάφειας προοίμιον factam iuaccessam ? Hoc initium esl divinae nools-
τούτο τής τών αγγέλων μετά ανθρώπων συμμίξεως cum conjuactionis. Haec prima sunt lineamenla fu 
προχάραγμα· τούτο τής ημών άνακαινίσεως έκσφρά- tu r» inler angeloe hominesque socielatis. Haec ex-
γισμα · τούτο τού ·άκανθοφόρου βίου ημών κα\ τής G pre 8 Sa efligies noslrae instauralionis. Haec noslra 
αποφάσεως τής πρότερος, τού, ΈΛνχατάραχος ι} γη vilae spinas fereniis atque illius permulalio et sen-
kv τοις ίργοις σον, άκανθας χαϊ τριβόΛους άνα- lentiae olim lalae : Maledicta lerra in operibus luis. 
τεΛβΤσοι- κα\ τού, Έν Ιδρώτι τον προσώπου σον $pinas et tribulos submiuet tibi 1 ; et illius : //» 
<ραγη τόν άρτον σου, ή μετάλλαξις · τούτο τοΰ, sudore vulius tui vesceris pane *. Ha3C esl cerla ι c-
ΟΛηθύτΐύ τάς Λύχας σου χαϊ τους στεναγμούς demptio ab inQicla illa poena : Mulliplicabo dolores 

1 Gen. ιιι, 17. • ibid. 19. 

(1) Slerilitaicni non Joachimi et Annae tanlum, seJ et bumanae quoque naturac quae ad Maiiam u » 
que iiullum frucium nisi maledicluin prolulil. 
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luos el gemilus iuot ' ; et ab illa :Sln dolore paries Α crov * χα\ τοΰ, Έν Λύχαις τέζη χ έκτα, βεβαία 
filios k. Agamus itaqae, lideles, fesium diem omni 
bonoredignissimum, clarissimamquc solemnitatem, 
quae divinis radiis splendeecens, inlelligibilibusque 
accensa luminibus ac mysticis fulgoribus enaicans, 
trcanas Dei cognitiones inortalibus coruscal, alque 
unam in iribus personis divinilaiem, emnipofeittiam 
pjtris, eiFHii, et Spiritus sancti dcclarat. 

Quare omnibus bisce argumentis in summam 
collectis, accommodate dicendi principium a Virgi-
nis deduclione in templum pro vihbus describen-
da faciamus, ac deinde legis implementum cl editos 
graiia» fruclus oralione proscquaniur. Ipsa enim 
Sancta sanclorum , immaculatus Yerbi llialamus, 

άπολύτρωσις. Ταύτην ol πιστο\ έορ άσωμεν τήν 
πάντιμον έορτήν, τήν λαμπρά ν πανήγυριν , την 
θείαις άποστίλβουσαν μαρμαρυγαίς, τήν νοηταίς 
λαμπαδουχουμένην φωταυγίαις, τήν μυστιχαΐς άγλαί-
ζομένην φωτοδοσίαις, τήν μυστικαίς περιαστράπτου-
σαν τφ κόσμψ θεογνωσίαις, τήν έν τρισ\ προσώποις 
μίαν θεότητα, Πατρδς, και Υίοΰ, κα\ Πνεύματος, δι-
δάξασαν παντοκρατορίαν. 

Διδ ταύτας τάς υποθέσεις άναχεφαλαιώσαντες, κα\ 
αρχήν λαβόντες τφ λόγψ προσήκουσαν τής Παρθένου 
τήν έν τ φ ναψ προσαγωγήν, δσον οίον τε διαγράψω-
μεν , κα\ τήν τοΰ νόμου έχπλήρωσίν τε καί καρπο-
δοσίαν ύπαγορεύσωμεν · αύτη γάρ ή τών αγίων 'Αγία, 
ή άκηλίδωτος τοΰ Λόγου παστάς, τδ παρθενικδν , , .j — , — » ™ , , — r „ w . . - ~ . 

virginea virga florens , arca sanctificatioids, mons u απάνθισμα , ή κιβωτδς τοΰ αγιάσματος , τδ δρος τδ 
«ancius, tabcrnaculuin Dei capax, incombustus ru-
bus, flammivolus Dei currtts, coltuuba impolluta, 
amplissima Verbi sedcs, nubes a Dco illuminata, 
variegata regina c semine David prognala, in sui 
habitationem a Davidis Crealore ac Deo servala 
fuerat. 

111. Joacbimus ilaque e duodecira l$raclis iribubus 
homo dives idemque juslus, sua in Dei honorrn 
munera deferebal. Sed cuin eemine infecundus 
ac lib«rorum expers cseet, sacerdoles e templo Do-
miui ejus dona conlumeliose rcjecirunl hisee vcr-
bis : llaudquaquam ista Ueo offerre tibi fa$ e$t% quippe 
qui nulia sobole auctui fueris in l$ra<sle. At ille 

άγιον, ή θεοχώρητος σκηνή, ή άκατάφλεχτος βάτος, 
τδ πυρίμορφον άρμα τοΰ θεοΰ, ή περιστερά ή αμό
λυντος, τδ εύρύχωρον τοΰ Λόγου χωρίον, ή θεόφωτος 
νεφέλη, ή πεποικιλμένη βασίλισσα έκ σπέρματος 
Δαυίδ καταγόμενη τώ τοΰ Δαυίδ κτίστη κα\ θεώ έτε-
τήρητο είς έαυτοΰ κατοίκησιν. 

Γ . Ιωακείμ γάρ έν τή δωδεκαφύλω τοΰ Ισραήλ 
πλούσιος ών κα\ δίκαιο; προσέφερε τά δώρα αυτού 
πρδς τδν θεόν. Μή έχοντος δέ σπέρμα αύτοΰ, άλλ* δντος 
άπαιδος, άπεσκοράκισαν ταύτα οί Ιερείς έκ ναού Κυ
ρίου, λέγοντες · Ούχ έξεστί σοι χροσετεγκεΐτ αυ
τά τφ θεφ, καθότι σχέρμα ούχ έχοίησας έτ τφ 
ΊσραήΛ · κα\ σκυθρωπάσας αύτδς, χατ^λβεν έκ 

oculis viiltuqiie prae tiistitia deroisftis excessil e £ ναού Κυρίου, λύπη συνεχόμενος · καί έν τώδοει κα-
tcinplo Domini, moarore opprcssus; lum solus in 
jnonle ad wipplicandam Demn convcrsus, contrilo 
corde aegroqae animo sic clamabat: Tu, Domine, 
cordium inspeclor, el rerum oinmtira lum visibilium 
tum invisibilium coodiior, qui ctelum extenditti 
ticui pe//eme, qui solcm verbo tuocreasti ad i l lumi-
nandura diem, cl lunam cum siellis, ut facem pre-
herct nocti % qurnebulis madeiieri aerera jussisti, 
qui flamina ventorum quasi claustiis conclusisti, 
qui mare frenasti arcnis, ipsumque orani pisciuin 
genere, quemadniodum lerram quoque brutis ani-
mantibus el feris et alitibue , diUsli, et escam ora-
nibus pro tua voluniale ac nulu suppcditas, qui io 
terrae supei flcie bcrbas producis* et ooines arbores 

ταμόνας τδν θεδν λιτανεύσας, μετά συντετριμμένης 
καρδίας, κα\ κατωδύνου ψυχής, έβόα λέγων* Γυ, Κύ
ριε, χαρδιογνώστα, δ τών ορατών τε κα\ αοράτων 
κτίστης, ά τόν ούρανόν τατύσας ώσεϊ titftr, 
ό τδν ήλιον είς φαύσιν τής ημέρας πρόσταξα ς γενέ
σθαι κα\ τήν σελήνην είς δαδουχίαν τής νυκτδς μετά 
τών αστέρων ποιήσας * ό τοϊς νέφεσι τον αέρα 8ρέ· 
χειν κελεύσας, κα\ τών άνεμων τάς πνοάς θησαυρί· 
σας * ό τήν θάλασσαν χαλινώσας τή ψάμμκμ χαϊ ταύ
την γένους Ιχθύων πληρώσας, χαί τήν ήπειρον αλό
γων κα\ τών θηρίων χα\ τών πετεινών, χα\ ταύτα 
τρέφων βουλή σε ι χαί προστάξει* ό τ φ προσώπφ τής 
γής χόρτον έξανατέλλων, κα\ πάσι δένδροις τά 
χαλλωπίσις, έπάκουσόν μου, εύσπλαγχνε, χαί δώρτ-

sua quasque pulchritudine exornas , exaudi oae, ο D σαί μοι τέχνον, χάρισαί μοι καρπογονίας ένέχυρον. 
inisericors, et mihi sobolem largire. Pignus propa-
ganda? slirpis da mibi, ul obslruanlur labia dolosa, 
quce imquilaUm loquuntur adver$u$ juilum $uperb* 
qique iniolenier \ 

Haec boniinis justi verba, baec progeoiloris obte-
siationcs, lales Joacbiiui ex peiillo animi dolore ge-
milus. 

IV. Quid vero etiain Anna ? quippe juvat ejus 
quoque dictorum mentionera faccre. lUa cnim, quae 
concors vixerat una cum viro, et Qore xialis amisso 
jara vergebat in seaium, in perpetua jacuerat sleri-
liiale. Caterum cum et jam muliebria desiissent, 

δπως έμφραγή χείΛη τά δόΜα, τά ΛαΛσΰντα χατά 
τού δικαίου ανομία» έν ύχ/ψαφανία χαϊ έζον* 
δενώσει. 

Ταΰτα τοΰ δικαίου τά βήματα * αύται τ ο υ προπά-
τορυς αί παρακλήσεις * τοιούτοι τοΰ'ΙωακεΛμ έκ κατ
ωδύνου ψυχής οί στεναγμοί. 

Δ'. Τί δέ χα\ ή "Αννα ; χαλδν γάρ χα\ αυτής τών 
(βημάτων απομνημόνευσα ι. Αύτη γάρ τ φ άνδρΐ σύμ
φωνος συμβιοτεύσασα , χαι τδ τής νεοτητος Μος 
είς γήρας έλάσασα, στείρα διέμεινε πάντα τδν χρό
νον αυτής * λοιπδν κα\ τά τών γυναικών άναπΑηρώ-

»Gen. ιιι, 16. ν ibid. 8 Pial. α ι ι , «. · Gen. ι, 16. ' Psai. xxx, 18,19. 
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σασα, φυσική διαθέσει άτεκνος έγνωρίζετο. "Οθεν Α dignoscebatur exsors concipiendi fcelus condilione 
τήν άναχώρησιν τοΰ συζύγου θεωρήσασα, ώς τρύγων 
φιλέρημος, έν τψ αυτής παραδείσψ εύχαϊς ίκετηρίοις 
τδν ποιητήν κα\ πλάστη ν ανακαλούμενη , έλεγε ν · 
TQ Κύριε Σαβαώθ, ό καθήμενος έπϊ τών ΧερουβΙμ, 
κα\ δοξαζόμενος ύπδ τών Σεραφίμ* ό μυριάσι 
μυριάδων αγγέλων δορυφόρου μένος, καϊ χιΛιάσι 
χιλιάδων στρατιών δοξολογού μένος κα\ προσκυνού-
μενος · δ τδν 'Αδάμ πλάσας τή χειρί σου, κα\ αύτψ 
ζωήν ένθε\ς τή ζωηφδρψ σου προστάξει κα\ έκ τής 
πλευράς αύτοΰ άνοικοδομήσας γυναίκα · δ τή σοφή 
σου ευδοκία ποιήσας αύτψ βοηθόν κατ* αυτόν, κα\ 
είς έν τούς δύο συνάψας · Έσονται οί δύο, είπών, 
είς σάρκα μίαν · δ τψ *Α6ραάμ, τώ σψ θεράποντι 
κα\ πατριάρχη, δωρησάμενος υίδν τδν Ισαάκ, μετά 

ipsa nalura?. ltaque marili animadverso in deviutn 
locuni secessu, tanquatn turlur appelcns soliuidinis 
in horlo suo supplicibus precationibus artificein re 
rum atque effectorem ita obsecrabal : Ο Domine 
cxercituum, qui tedes super Cherubim % quem glo-
rificant Seraphim, cui parent ad minislerium ange-
lorum decies millies centeua millia, qnem millia 
millium · agminum collaudant et venerantur , qui 
Adanuim lua manu finxisti, ipsique viiam jussu 
tuo viviiico indidisli, et ex ejtis lalerc imilierem 
aedificasti, qui pro lua sapienli ordiualione adjuto-
rium sibi simile 1 0 ipsi fecisli, el duos in uiium co-
pulasli, Erunt , inquiens, duo in carnem unam 1 1 , 
qui Abrabamo servo luo el pairiarchae dedisti fi-

γήρας κα\ μετά τήν στείρωσιν τής Σ ά ^ α ς , και ποιή- Β lium illum Isaacum post seneclutem ac slerilitalem 
σας αύτδν πολλών εθνών πατέρα· δ τή δμωνύμψ 
κα\ όμοφύλψ μοι "Αννη χαρισάμενος τδν κάλλιστον 
παϊδα κα\ ίερδν Σαμουήλ , ώς θεόσδοτον ευχής υίδν, 
κα\ τοΰ ψεύδους κα\ μίσους θρίαμβον · έπιδε έξ αγίου 
σου κατοικηττιρίου, "Ύψιστε, κα\ άνοιξόν μοι τήν 
μήτραν πρδς παιδογονίαν · δίωξδν μου τήν λύπην τής 
στειρώσεως, κα\ διάρ^ηξόν μου τά δεσμά τής άτε-
κνίας, δπως τδ γεννησόμενον έκ τής δούλης σου 
βλάστημα, εΓτε άρσεν, εΓτε θήλυ, δώρον προσέξω 
σοι, ώς θυμίαμα ευώδες , ώς καθαράν προσφοράν , 
ώς τίμιον δώρον, ώς ίερδν ανάθημα, ώς θείον κατοι-
κητήριον, ώς αμίαντου άμνάδα, ώς πρωτότοκον 
άμν&ν, ώς νέον Ισαάκ. 

Sarae , eumdeinque effecisii patrem multarum geu-
tium, qui Annae cognoroim ei tribuli moae pulcber-
rimum el sacrum puerura donasli Samuelcm, vel-
uli filium in supplicalionum gratiam divinilus 
concessum ac veluti triumphum dc mendacio odio-
que reporlatum ; intuere, ο Allissime, de taberna-
culo sancto tuo " , aperi ad conceplum sobolis ule-
rum meum, cxcuie a me infecunditalis- mocrorem, 
et abrumpe vincula nieae eleriliialis, ut nalum ex 
me famula lua fructum, eive Gliolus ille fuerit sivo 
Oliola, munus libi offeram, velui sacrificium in 
odorem stiavilatis, velut oblaiionem mundam, velut 
donum preliosuui, velut sancie dedicatuni dona-

rium, velul divinam ad inbabitandum aedem, velut agnam immaculatam, velul agnuin primogenilura, 
velul novum Isaacum. 

Ε'. Ούτω τοίνυν άμφοτέροις έπιχαλουμένοις ώφθη C V. (Jtrisque igilur sic prccantibus aslilil angelus 
αύτοΓς άγγελος Κυρίου, τής παναγίας τήν σύλληψη 
εύαγγελιζόμένος, λ έ γ ω ν Είσήκουσεν υμών δ Ύ ψ ι 
στος τής δεήσεως, κα\ έν όλίγψ χρόνφ τέξεσθε θυ
γατέρα, τήν έκ πασών γενεών μακαρίαν, έκλελεγμέ-
νην είς θεού κατοικητήριον. Ταΰτα τοΰ αγγέλου 
περιχαρώς εύαγγελιζομένου, κατήλθε μέν Ιωακείμ 
έκ τοΰ δρους μετά χαράς κα\ ευφροσύνης καρδίας · 
γόνιμος δέ παρ* ελπίδα ή άκαρπος ανεδείχθη τής 
"Αννης γαστήρ, έκ θελήματος σαρκδς κα\ έκ θελή
ματος άνδρδς, καί τδν καιρδν τής έννεαμηνιαίας αυ
ξήσεως γνωρίσασα, Ιτεκε τήν πανάχραντον Παρθέ-
νον κα\ Θεοτόκον Μαρίαν , τήν τοΰ κόσμου πρόξενον 
σωτηρίας. 

Κα\ μηδε^ς τών τής Εκκλησίας τροφίμων 
τοΰτον είσδέξηται τδν λόγον, υποβάλλοντα, ώς έπτα- ^ ba sepiimo mense post conceptum fuissc Virgi 

Domiui, qui santtisstmx Marias conccptum nuniia-
v i i , inquicus : Allissimus exaudivii prcces vcstras, 
ac brevi Gliam gignetis, beaum illam, qiuc ex oin-
nibus generalionibus in Dei babitalionem clecla 
est. Ubi hunc angelus edidit laBlissime nuntiuin, 
Joacbimus mirificis gaudiis gestiens descendit dc 
monte, Aima vero uterum, qui sierilis fuerat, fe-
cundura experla est (2) ex voluntate carnis et cx 
volunlate v i r i ; lum cognita post novem menses 
maturitale parlus, genuit iulemeralam Virgincm ct 
Dei Matrem Mariam salulis inorlalium concilia-
triceni. 

V I . Jam sentenliani illam spuriam, qu* perhi-
nein 

μηνιαία ή Παρθένος έτέχθη. Κα\ γάρ πολλούς τών 
αφρόνων ταΰτα φιλονεικοΰντας άκήκοα, ούς έγώ τών 
απίστων χείρους είναι δοκώ. Ταΰτα γάρ αιρετικών 
είσιν εφευρήματα · ταΰτα τής Εκκλησίας αντίθετα, 
τών ορθοδόξων αλλότρια · ή γάρ Παρθένος κα\ θεό-
παις Μαρία τέλειον τδν χρόνον τών εννέα μηνών έν 
τή τής 'Αννης κοιλία έξετέλεσεν, ώς ή φύσις ή αν
θρωπινή δηλοϊ· άλλά τών αφρόνων τά στόματα μη-
δένα μώμον πρδς τήν άμωμον εύρεϊν δυνάμενα, τοΰ-

• Dan. i u , 55. · Dan. vn, 10. 1 0 Gen.n, 18. ·• 

(2) Suppletida bic negaiio viilemr. 
(δ) Vide qiiama sediililate SS. Patrcs otnnem 

ncn modo peccati maculam qu<e animam inlicil, sed 

geuitam, nemo in Ecclesia innulritus probaverit. 
Mullos enim fatuos audivi de bac re coniendentps, 
quosego judico infidelibus deicriores, cum liajre-
ticorum propria sinl ejusmodi inventa. llacc Eccb-

. sia3 adversa sunt, a recle sentienlibus plane aliena. 
Virgo enira ac Dei filin Maria inatwum novein inen-
sium spaliam in alvo malris absolvil, ut postulat 
butuana nalura. Verum slullorum ora, quas uullain 
labem in illibala ^5) potuerint iuvenirc, senienliam 

Gen. ιιι, i i . ! i Baruch. ιι, 1υ. 

nt natiiralis derecius siispirioncm a beala Virgine 
propulsandain existhuauu 
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lianc Scriplurae affinxerunl a vero rectoque scnsu Α τον τδν λόγον τή Γραφή περιέθηκαν, πδ^όω τ ή ς αλη

θείας κα\ τοΰ όρθοΰ πίπτοντα. Κα\ μηδε\ς καταδέ· Inugissime abhorrenteni. Scd ucc quispiam c sini 
plicioribus illam animo imbibat; quod cnim ad 
pnideniiores spectal, exislhno cos ne passliros 
quidein, ul vel ips»is auribus tale quiddam hauriant; 
quia Scriplurae verba sludiosc lcgenies eam divinis 
scnsibus inierprelanlur, et si quando in ipsa ziza-
niaiii ab inimicis disseminalam reperient, tit RUi 
Ecclesise penilus exslirpant. 

VII . Sed nunc ad propositum revcrlamur, nar-
rationis seriem, aique ea quoe ad naiiviialem spe-
ciant, percurrcntcs alque cxplicanles. Cuin euiin 
praeuunliaia exttum perspicue babuisscm, el im-
maculala puctla ac Dei iilia (4) a juslis Joacbimo ct 
Anna fuissel progenila, bi scrio operam posuere, 

ξηται τών αφελέστερων · τους γάρ εύφρονοΰντας 
πέπεισμαι μηδέ μέχρις ακοών ποτε τδ (δήμα τοΰτο 
ύπεισελθεϊν , δτι τά τής Γραφής επιμελώς άναγινώ-
σκοντες, νοήσεσι θείαις ταύτην έφερμηνεύουσι. Καί 
δταν έν αύτη ζιζάνιον εύρωσιν έκ τών έχθρων σπει-
ρόμενον, ώς τέκνα τής Εκκλησίας τελείως έκκό-
πτουσιν. 

Ζ'. Άλλ* έπ\ τδ προκείμενον έπανέλθωμεν , τδν 
είρμδν τής διηγήσεως κα\ τής γεννήσεως διοδεύοντες 
κα\ έξηγούμενοι* τών γάρ βημάτων διά πράγματος 
είς τούμφανές έλθόντων , καί τής άμωμου κα\ θεδ-
παιδος κόρης, έκ τών δικαίων Ιωακείμ και Άννης 
γεγεννημένης , κα\ τάς υποσχέσεις αυτών έκπληρώ-

ιιι libcrareiit promissi tidem. Igitur licebal videre Β σ β ι έ σ π 0 υδακότων, ήν ίδείν τήν θεόφρονα Άνναν 
άγαλλιωμένην κα\ σκιρτώσαν και χαριέντως πρδς 
τήν Παρθένον λέγουσα ν * Τίς έλεγεν έξ έμού σε, θ ύ-
γατερ, προελθείν τήν έν γενεαίς γενεών μακαρίαν 
άποδειχθείσαν; Τίς έν τοϊς κδλποις μου θεωρών σε 
γαλουχουμένην, μή δοξάσει τδν σέ μοι χαρισάμενον 
τή στείρα κα\ άτέκνψ ; Τίς τούς μαστούς τους μήπω 
γάλα βλύσαντας δρών ήδη πηγάζοντας, μή μεγαλυ-
νεϊ τδν έξ άκροτόμου πέτρας βλύσαντα τά ύδατα τφ 
διψώντι λαφ; Άλλά δεύρο, θύγατερ, πρδς τδν σέ μοι 
παράσχοντα* δεύρο, πύλη τής θείας ζωής· δεύρο, 
παστάς τοΰ Λόγου , πρδς τδν ναδν Κυρίου. Efadk 
είς τήν χαράν τοΰ Κυρίου, ή τοΰ κόσμου χαρά κβΐ 
άγαλλίασις · άπόλαυσον τούτου τής ωραιότατος; βν-

£ περ μετά μικρδν χέζεις ώς άνθρωπον * μαχαρία 
είμ\, oxt τοιαύτης θυγατρδς μήτηρ άνηγόοευμαν * 
συγχάρητέ μοι, φυλαΐ τού Ισραήλ, δτι μετά στείρω-
σιν μήτηρ άναδέδειγμαι (5), ήτις άναδειχθήσεται μή
τηρ τού Υψίστου. Έξάρξατε, παρθένοι λαμ*ιδη-
φόρυι, κα\ προπορεύεσθε έμπροσθεν τής αμιάντου 
Παρθένου κα\ θεόπαιδος* άσατε αυτή έν αίνέσει· 
ψάλατε αυτή έν κιθάρα · αλαλάξατε αυτή μετ*<ρδης 
πνευματικής · μεγαλύνατε έν ψαλτηρίω δεκαχόρδω. 
Δαυίδ, αίνεσον, θεοπάτορ, τήν έκ φυλής σου άναδει-
χθείσαν κόρην, υμνολόγων, μεγαλογών μεγαλοφώνω;, 
κα\ λέγων · "Ακουσον, Θύγατερ, καϊ Τδε, καί *Jf-
ror τό οΰς σον, καϊ έπιΛάΟου τον Λαού σον, καϊ 
τον οίκου τού πατρός σον, καϊ επιθυμήσει ό J3a-
σιΛεύς τοΰ κάΛΛους σου. 

piam Annam cxsultantem, ac gesiienlem, et Virgi-
nein bisce verbis feslivissiine compctlantem : Qnis 
dixisset, lilia, ex ine te prodiluram, quse bcata com-
monstreta es in gcneraiiones gcnerationum ? Quis 
le inlcr meas ulnas aspiciens lac sngentera, non 
illum lattdaveril, qui te dedit mibi fccundiiatis et 
prolis expertt ? Qtiis intuens baec ubera lacte, quod 
nunquam emiserant, jara redundantia, non eum 
inaguifice efferat, qui c -duro siiicc aquae scatebras 
siiiculi populo elicuit? Scd vcn ί, i l l ia, ad eum qui 
te niihi clargiltis csl. Veni, arca sanclificationis, 
ad miscricordiui Dominum. Vcni, poria divinae vita», 
veni, thalame Yerbi, ad (empluin Domini. Inlra in 
gauduun Domini, lu mundi gaudkiiu ei cxsulla-
tio. Fruerc cjus pttlcbriludine, quem non ita mulio 
posl bumana forma induluin parics. Ego verobeala 
sum, quae talis l i l ic inaier pradicor. Congratulamiui 
mibi, tribus Israelis, quoniam posl stcrilitalcm 
malcr sutn ejus eflecia, quae mater Altissimi con-
siituciur. Exsurgite, virgincs ferentes lampades, et 
praiilc immaculalam Virginem , et Dei liliam. Csn-
lalc ci in laudc, psallitc ipst in cilbara, acclamalc 
ill i cum canlico spiritqali, psallerio decachordo eam 
lnagnificate. Tu quoque, David Dci progenitor, puel-
1am lauda profectam dc stirpe tua, cl magniloquum 
byinnum efftjr, sic inquicns 1 3 : Audi, filia, el vide, 
el inclina aurem tuam, et obliviscere populnm tutnn, 
ct domum palris lui, et concupiscel rex decorem 
luum. D 

VII I . Ctnn ba?c aliaque liorum similia Aitna gra-
liae cognominis dixissel, prcliosum illnni Trinitalis 
ibcsauruin, tres annos nalam Virginem Dcique 
matrein in tempUim Domini lailabunda deduxil, 
ct cum Joacbimo bymnos in graiiarum actionem 
effundens, convocatoquc virginum coetu gestan-
lium faces, adilum qui ducit ad Sancia sanclorum 
occupavit. Aique ibi Zacbariam, quippe qui ei pro-
pbeta erat ei saccrdos ct consanguineus et admi-
nister legitimi lesiameuli, vencranduro illud conju-

" Psal. X L I V , 41, 12. 
(4) Cuicunque ecclesiastica Gra3C0rum officia per-

solvenli conslabit commtinem csse omnium Orienlis 
Ecclesiaruin morem, bratam Virghicm absolule et 
aiitonomasticc vocarc Οεόπαις Filiam Dei. 

}V. Ταύτα και τά τούτοις δμοια ή χαριτώνυμος 
Άννα λέξασα, τδ τής Τριάδος κειμήλιον, χαίρουσα 
τή σαρκ\ τριετίζουσαν τήν Παρθένον κα\ θεοτόκον 
είς τδν ναδν Κυρίου προέπεμψε, κα\ σύν τψ Τωα-
κε\μ ώδάς ευχαριστήριους άναπέμπουσα, και δήμον 
τών παρθένων λαμπαδηφοροΰντα συγκάλεσα μένη, 
κατέλαβε τά τών αγίων "Άγια · κα\ τίν Ζαχαρίαν 
χαρμονικοίς χείλεσι, κα\ αγαλλιάσει στόματος, άτε 
προφήτην κα\ Ιερέα κα\ συγγενή χα\ λειτουργδν 
τής νομικής διαθήκης, προσεκαλείτο ή τιμία ξυνωρίς 

(ο) Supplendnm vidotur ταύτης anl aliud ejus-
modi, ν. g. μήτηρ άναδέδειγμαι (τής άμωμου χα\ 
Οεόπαιδος κόρης), ήτις. 
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τών γεννητόρων, βοώσα· Δέχου τήν σεμνήν, τήν Α gtim par la*lanlibus labiis alqucoris exsuliaiione 
άμίαντον · δέχου, ίερεΰ, τήν άχηλίδωτον παστάδα 
τοΰ Λόγου · δέχου, προφήτα, τδ Ουμιατήριον τοΰ 
άθλου φωτός * δέχου, δίκαιε, τδ πυρίμορφον άρμα 
τοΰ Υψίστου * δέχου, άμεμπτε, τήν ώραίαν άμπε-
λον, ήτις βλαστήσει τδν άείζωον βότρυν · είσάγαγε 
αυτήν είς τά ένδότατα τοΰ ναού Κυρίου * πρόσφερε 
αυτήν είς τόπον αγιάσματος, δ κατειργάσατο δ Ύψι
στος είς έαυτοΰ κατασκήνωσιν · άνάγαγε ταύτην 
είς τά άδυτα, τδν άόρατον έν κοιλία βαστάζει έπει-
γομένην · μακάρισον α ;τήν τήν μακαρίους πάντας 
βροτους άναδείξασαν · μεγάλυνον ταύτην, τήν τών 
μεγαλουργιών θεοΰ άναδειχθείσαν βίβλον θεόγραφον 
ανάλαβε ταύτην, τής έκ τής προμήτορος ΕΟας κατ
άρας ημάς άπαλλάξασαν · άσπασαι ταύτην, τήν 

appellabal clamans : Aecipc, ο Zacbaria, sanctam 
immaculaiani ; accipc, sacerdos, iiilenicratum Ver-
bi ihalamum ; accipe, ο propbela, iburibulum lu-
cis ab omni malcria secrela?; accipe, ο justc, 
ignilum currum Allissimi. Accipe, ο inculpaic, 
iloridam vilem, quac raccmum aelernac viiac efferci; 
inlromillc illam in inlimos rccessus lcmpli Domini; 
infer illam in locum sancluarii, quod Aliissimus 
in sui ilomicilium sccrcvii ; iiiJuciio banc in san-
dissima penelralia, qua» mox in ulero ciim porla-
bit, qui oculis cerni non poicsi; bcaiam ipsam 
pra?dica, qwx bcalos elficil omnes mortales ; nia-
gnifice hanc lauda, qtiae prolala ^sl velul tlivinitus 
conscriplus liber magualium Dei. Excipo baijc, 

* · i» - » - R 
πρδς τδν θεδν φιλανθρωπία ημάς συνδήσασαν, κα\ ° qu* a maledicio in primam parcntcm Evam im-
τήν έχθραν τοΰ δφεως τώ αυτής τόκω καθελοΰσαν · 
άγκάλισαι αυτήν, τήν έξ άγκαλών τοΰ δφεως ημάς 
άφαρπάσασαν · προφήτευσον περί ταύτην, τήν τών 
προφητών άναδειχθείσαν πλήρωσιν, κα\ τής επαγ
γελίας θεοΰ πρδς ανθρώπους άνακεφαλαίωσιν · τήν 
τράπεζαν τοΰ θείου άρτου, τδν οίνον τδν εύφρόσυ-
νον, τήν τροφήν τήν άδάπανον, τήν περιστεράν τήν 
άκεραίαν, τδν ούρανδν τδν Ιμψυχον, τήν πολύφωτον 
λυχνίαν, τήν πολυΰμνητον νύμφην, τήν π^λύαινον 
μητέρα, τήν θεοπότιστον έλαίαν, τδ θείον δχημα τής 
τοΰ Υψίστου οίκονομίας, τήν σκηνήν τήν άγίαν, 
τήν λυχνίαν τήν Οεοχάλκευτον, τήν άμνάδα τήν 
λογικήν, τδ ίλαστήριον τοΰ θεοΰ, τδ κειμήλιον τδ 

niisso iios libcrat ; compleclerc banc, qiiac noscum 
Deo cbaritalc colligavh, et inimiciiiam scipeniis 
fraude inductani suo parlu abstulit; iniplica istam 
bracbiis, quae nos ab implexu serpenlis abstraiiU. 
De hac valicinarc, qune propbcticorum valicinio-
rum implcmenlum, divinarumque promissionum 
compendium in se exbibet. Ipsa roeusa divini pa-
nis, viiuim exbilarans, cibus gratuitus, coluniba i l -
libata, coelum animatum, lampas valde rulila, 
sponsa multis bymnis celebraia, maler inullis lau-
dibus ornata, oliva divinilus irrigata, divinum 
vehiculum dispensalionis Allissimi, labernaculum 
sanclum, candelabrmn a Dco fabrefaclum, agna 

ένδοξον, τήν σάλπιγγα τήν εύηχον, τδ ΧΪΟΥ δρος κα\ ^ rationalis, propiliaLorium Dei, vas inaeslimabile 
τετνρωμένον, τδν θείον πόκον, τήν θεόβρυτον νεφέ
λην, τήν πόλιν τήν Εντιμον , τδ νοητδν καταπέτασμα, 
τδν Οεολάξευτον λύχνον, τήν κλίμακα δι' ής δ Κτί
στης τοίς βροτοίς όφθήσεται, τήν κλίνην τήν άγίαν, 
τδ δοχείον τής χρηστότητος, τήν τών θαυμάτων 
άβυσσον, τήν πηγήν τών αγαθών, τδν άσυλον πλού
τον, τήν πολυώνυμο\ καί πολυποίκιλον κα\ άειπαρ-
Οένον θεοτόκον. Ταύτην είσάγαγε εις τά "Αγια τών 
αγίων, ταύτην προσάγαγε τφ βασιλεί, ώς δώρον 
πολύτιμον, ταύτην αίνεαον ώς βασιλίδα τής κτίσεως, 
ταύτην εύτρέπισον, ώς παλάτιον τού παντάνακτος, 
ταύτην ύμνολόγησον, τήν πασών τών παρθένων φ ύ 
λακα άσυλον · ταύτην κατασκήνωσον είς ναδν χει-
ροποίητον τήν γενομένη ν ναδν Ιμψυχον τού Λόγου 
πάντα τεκτηνα μένου. 

θ ' . Αύται τού Ιωακείμ καί τής "Αννης αί χαρ-
μονικαΐ δοξολογία ι * αύται τής ευχαριστίας άί ύμνο-
λογικα\ θεηγορίαι · αύται πρδς τδν προφήτην Ζα-
χαρίαν αί πα^ησιαστικα\ μαρτυρίαι · δθεν δ ιερεύς 
ώς προφήτης θεού , και τά τ ώ ν αγίων "Αγια έν μεθ-
έξει θ^ού καθελών, δρών τής Παρθένου τού Ομμα
τος τήν καλλονήν, τού προσώπου τδ ώραίον, τής 
γ λ ώ τ τ η ς τήν αίνεσιν, τής ψυχής τήν εύγένειαν, τού 
βίου τδ ά μ ε μ π τ ο ν , τών ποδών τδ βάδισμα, τήν κα -
ταστολήν τού ήθους, τού σχήματος τήν ε ύ π ρ έ π ε ι α ν . 
Πνεύματος άγιου πλησθεις , έξίβόησεν * ΤΩ κόρη 
αμ ίαντε · ώ τζιρΟίνζ αμόλυντε * ώ νεάνις π ά γ κ α λ ε · 
ώ γυναικών αγλάισμα * ώ θ υ γ χ τ ί ρ ω ν κχ)\ώπ·.·σμα * 

Ihesaurus bonorificus, luba suaviier coiians, mons 
pinguis el eoagulaius l \ divinuni vellus, mibcs Dco 
referta, urbs adiniranda, aulxum spirilalt», Iticeriia 
divinilus excusa, scala per quam descendens Crca-
tor inter bomincs videbiiur, cubile sancliim, gra-
tiae receplaeulum, miraculorum abyssus, fons bo-
norum, diviliarmn copia inviolabilis, niuliis nomi-
nibus alquq dotibus iusignaia ei scinper Virgo Dei 
mater. Hanc mtrodncito in Sancla sanclorum, hatic 
rcgi alTerto tauquam prcliosissimum douuin, ban.·. 
lauda velut reginam universilaiis rerum, banc ap-
para ut palalium rcgis univcrsorum, bane hynims 
exlollc ul tutum prasidium oninium virginum , 
buic sudem in lemplo manufaclo praebe, quac tcm-

D plum animalum est Vcrbi omnium condiloris. 
IX. Ho3 fuerunt ab Joachiino et Auna cdilaB \xl.v. 

praBdicationcs, bse Dco reddila? cum graliarum ac-
lione laudationes, bx apud prophclam Zacbariam 
dalac summa ctmi fiducia teslificaiioncs. Quaro 
sacerdos, ul Dci prophcla, quiqiie lcncns Sancta 
sanclorum particeps Dei eral, inlucns in Virgiuc 
aspeclus pulcbriludinem, vullus dccorcm, liugu;r 
modesiiam, animi nobililatem, vitnc iiiculpatuiu 
dccus, pedum inccssum, monim compnsilioncm, 
doccnliam babilus, aiilalu sancli SpirUus concepto 
cxclamavit : Ο puella immacnlata, ο V 1 1 7 0 impol-
ltita, oadolcsccnlula vcnuslissima, ο mulicrum orna-
mculititi, Hliaruni nilor, ο malcr Virgo sancla, lu 

1 V Psal. LXVII , 7. 
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benedicia inler mulieres, lu celebrala propter inno- Α ω μήτερ Παρθένε Αγία, συ, ευλογημένη έν γυναιξί-
centiam, tu obsignata virginitate; tu Adami male-
dicli expialio, tu debili Evas solulio; tu Abelispu-
rissima oblatio, primogenilorum delectue", imma-
ctiiatum sacrificium ; lu Setbi recta di«ciplina 1 6 (tu 
(onceptum in utero Dei Hliumparies sine dolore I T); 
(ιι Enos in Deum spes non pudore sulTusa ; tu Enoch 
inila gratia el in securam vham migralio; tu 
Noacbi arca, et secundae regeneralionis apud Deum 
conriliatio; tti regni el sacerdolii Melcbisedechi 
perilluslris splendor; tu Abrabami firma Oducia et 
promissionis fulur.x posteritatis obsequens Odes ; 
tu Isaaci novum sacrjiicium et rationale holocau-
stum ; tu Jacobi in scalam ascensus causa, et fe-
cundiiatis induodecim tribus permanantis expressio 
nobilissima ; tu Judae apparuisti secundum stir-
pem lilia ; tu Josephi pudicilia, et veteris jEgypli, 
ninimim Synagogae Judaeorum, eversio, ο imma-
culaia ; tu Jobi in lentalionibus palienliae perfeclio 
et botiorum ejus in duplum restitulio ac ditissima 
copia; tu Moysis ejusque Legislatoris liber divi-
nilus concinnatus , in quo scriptum cst sacramen-
ttim regencraiionis, et divinis digitis insculpta in 
tabulis lex esl lanquam in monte Sina, tibi novus 
Isracl ab inlelligibiliurn iEgyptiorum servitule vin-
riicabiiur, quemadniodum antiquus populus in so-
liludine maniia el aqua de aspera petra satialus 
esl, petra autem erat Christus18; e tuo gremio pro-
dittirus tauquam sponsus α thalamo '*; tu Aaronis 

σΰ δεδοξασμένη τή άγνεία · σΰ έσφραγισμένη τή 
παρθενία · σΰ τοΰ 'Αδάμ τής κατάρας ή λύσις · σΰ 
τής Εύας τοΰ δφλήματος ή πλήρωσις · συ του "Ά6ε> 
ή καθαρωτάτη προσφορά, καί πρωτοτόκων πρόθεσις 
άκακος θυσία ' σΰ τοΰ Σήθ ή κατακόσμησχς * [ σΰ 
τδν Υίδν τοΰ θεοΰ έν γαστρ\ βαστάσασα, ώδινήσεις 
άπδνως ·] σΰ τοΰ Ένώς έν θεφ έλπίς άκαταίσχυν-
τος · σΰ τοΰ Ένώχ ή εύαρέστησις, και πρδς τδν 
άσυλον βίον μετάστασις · σΰ τοΰ Νώε ή κιβωτδς, 
κα\ τής δευτέρας παλιγγενεσίας ή πρδς θεδν οίκείω-
σις · σΰ τοΰ Μελχισεδέκ τής βασιλείας κα\ Ιερατείας 
αγλάισμα πάμφωτον * σΰ τοΰ Αβραάμ ή πίστωσις, 
κα\ τής επαγγελίας καί τεκνογονίας υπήκοος πειθ-

^ άρχησις · σΰ τοΰ Ισαάκ καινή θυσία, κα\ τδ λο-
γικδν ολοκαύτωμα · σΰ τοΰ Ιακώβ τής έν κλίμακι 
ανόδου αίτία, τής δωδεκαφύλου τεκνογονίας έκ-
σφράγισμα μέγιστον · συ τοΰ Ιούδα πέφηνας ή κατά 
γένος θυγάτηρ · σΰ τοΰ Ιωσήφ ή σωφροσύνη, κα\ 
τής παλαιάς ΑΙγυπτίας, ήγουν τής Ιουδαίων Συν
αγωγής, καθαίρεσις, άχραντε · συ τοΰ Ίώβ ή έν πει-
ρασμοίς ύπομονητική άνακεφαλαίωσις, κα\ τών υπαρ
χόντων αύτψ διπλή διάδοσις κα\% πλουτοποιδς ύπαρ-
ξις · σΰ τοΰ Μωσέως κα\ νομοθέτου θεότευκτος βί
βλος, έν ή τδ τής παλιγγενεσίας μυστήριον έγράφη, 
κα\ δακτύλοις θείοις έν πλαξ\νενομοθετήθη, ώς έν 
Σιναίω τψ δρει, έν φπερ Ισραήλ δ άρτιφανής έχ 
δουλείας Αίγυπτίων τών νοητών έλευθερωΟήσεταί, 
ώς δ πρ\ν έν τή έρήμψ λαδς, τοΰ μάννα έ ^ σ ^ η , 

virga flore<cens ; tu Jesum Nave flliura in mcdiis Q wa\ τοΰ ύδατος έκ πέτρας άκροτόμου · Ή δέ χέτρα 
advcrsariis gloriosum rcddidisti; lu es Davidis fl-
lia, fimbriis aureis circumvestila, vario ornatu ni-
letcens tu lectus Salomonis ex auro facius, quem 
sexaginla viri foriissimi circumdant musicas vo-
ces divinaruni Scripturarum iti Deo luba canen-
les ; ascensio es assumptionis Eliae, et inlelligibilis 
Jezabelis exitium. Tu Elisaei dupiicis pallri benedi-
ciio, qua ille divisil ffaenla Jordanis et siccis pe-
dibus Iransiit, et aquam sale medicalam ad biben-
«Uim aplam reddidit; tu Jonae in celt ventre inco-

luimlas,eiNirovilarum ad meliora consilia conversio 
ae benigna venia. 
καί τδ ύδωρ άλατι θεραπεύσας, πότιμον ανέδειξε 
νευΐτών μετανόησις, κα\ συγχώρησις άφθονος. 

Tu es prophetariim speculum, ct rerum abipsis D 
pr%nunlialaruiTi exilos. Te ciiim Ezecbiel vatici-
nans appellavit portarn clausam, per quam nemo 
boniiiuim unquain transibil nisi Dominus Deus so-
lns, el porlam clausam conscrvabil " ; le Isaias 
ille ii) primis graiuliloquus praenuntiat virgam Jes-
sc, ex qua flos ChrisUis orictur, et fructibus v i -
tioruin exslirpaiis radicitus planlas divtnaB cogni-
lionis in agro inserct " ; ic Jcremias praemonslra-
vit inquiens : Ecce dies vcnient, dicit Dominus, et 
/Vriam domui Israel et domui Judce fwdus novum 
quod consliiui cum putribus eorum " ; ila signili-

ήν ό Χριστός, δ μέλλων έκ τής κοιλίας σου προερ-
χεσθαι, ώς έκ παστού τνρφίος · σύ τού Ααρών 
ή ράβδος ή βλαστήσασα · σύ τδν τοΰ Ναυή Ίησοΰν 
έν μέσψ τών ύπεναντίων έδόξχσας · σύ εΐ τού Λαυίδ 
ή θυγάτηρ, ?) κροσσωτοΐς χρνσοΊς περι6ε€Λημέ-
rr\, πεποικιΛρέττχ ' σύ τον ΣοΛομώντος ή κΜη\ 
ή χρυσότευκτος, ήνπερ δντατοϊ έξήκοντα χν-
χ,Χονσι, τών θεοτεύκτων Γραφών τάς έν θεψ μου-
σικάς φωνάς σαλπίζοντες · σύ τής Έλίυυ αναλήψεως 
άνοδος, και τής νοητής Ίεζαβέλ καθαίρεσις πέφηνας· 
σύ τοΰ Έλισσαίου τής διπλής μηλωτής ή ευλογία, 
ή τά Ίορδάνεια ^είθρα τεμών διέβη άκατακλύστι»>ς 
σύ τοΰ Ίωνά ή έν τψ κήτει διάσωσις, κα\ τών Νι-

Σύ εΤ τών προφητών ή διόπτρα, καί τών βημά
των αυτών ή έμπλήρωσις · σέ γάρ Ιεζεκιήλ προ-
ηγόρευσε πύλην κεκλεισμένην, έν ή ουδείς ανθρώπων 
διοδεύσει ποτέ, εί μή Κύριος δ θεδς μόνος, κα\ την 
πύλην κεκλεισμένην διαφυλάξει · σέ Ησαΐας δ με-
γαλοφωνότατος (δάβδον τοΰ Ίεσσα\ προγράφει, έξ 
ής τδ άνθος Χριστδς έλεύσετσι, και τά φυτά τής κα
κίας πρόρ^ιζον έκτεμών, τής θεογνωσίας φυτεύσει 
τήν άρουραν · σέ Ιερεμίας προεκήρυξε λέγων · Ίδόν 
ήμέραι έρχονται, Λέγει Κύριος, καϊ διαθήσομαι τφ 
οϊκφ *ΙσραήΛ χαϊ τφ οϊχφ Ίονδα διαθήχην χαι-
νήν, ήνδιεθέμην τοϊς πατράσιναύτών · τής τού Υίού 

l e Conf. Gen. ιν, Κ. ι β Gcn. ιν, 25, et Eccli. X L I V , 1ί). 1 7 Uncis inclnsa sunl vcrba, qnai s^rii»ni ora io-
nis vidonLitr inlcrrinuprre. | K I G<»r. x, 4. 1 9 Psal. x \ m , 6. 9 0 Psal. X L I V , i i . e l Cant. ιιι. 7. 
1 1 Ezccb. X L I V , 1-5. 4 1 I a. M , t . i V Jc.cui. sccund. ΙΛΧ, cnp. S L I I I , 51, 52. 
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«ου γ ε ν ν ή σ ε ι τήν παρουσίαν σημαίνων, κα\ τδν έξ Α cans advenium ortumque Fili i tui, et populum 
εθνών λαδν χαλών είς προσκύνησιν μέχρι περάτων 
τής γής * σέ χα\ ό τών επιθυμιών άνήρ άανιήΛ 
άνεκήρυξεν δρος μέγα, έξ ού Χριστδς δ ακρογωνιαίος 
λίθος άποτμηθήσεται, κα\ τήν είκόνα του πολυμόρ
φου δφεως όλέσει κα\ έκλικμήσει * σέ οί έν Βαβυ
λώνι τρείς παίδες τύπον έχοντες, κα\τού Υίού σου 
τήν έπιθυμίαν κατανοήσαντες, τήν κάμινον τήν έπ-
ταπλασίως καυθεϊσαν διήλθον αβλαβείς, κα,ι ώς έν 
θαλάμφ χαίροντες μέσο»; έχόρευον · σέ Άββακουμ 
θαιμάν δρος ονομάζει, έξ οι> βασιλέως σκήπτρα κρα-
ταιώς άνατέταλκεν, έν φ σκηνώματα Αίθιόπων πτοη-
θήσονται κα\ σκηναί γής Μαδιάν · σέ δοξάζω τήν 
άμίαντον άμνάδα · σέ ύμνώ τήν κεχαριτωμένη ν · 
σέ ανυμνώ τήν έκ πασών τών γενεών άναδειχθείσαν 

genLium vocant ad Deum adoramluin inde itsque 
a nnibus terra? ; te eiiam Dankl vir detidtriQrum** 
proclamavit moiiiem ingenlem i e , e qno Ghristns 
lapis angularis abscindetur, el simulacrum niulli-
formis serpeniis ruina alque exitio dieeipabU ; 
le puen Ires Babylonis figura adumbranles, ct 
exspectaiionem Fili i tui animo inluil i , fornacein sc-
ptenis incendiis auctam perambularunl iilaesi, el 
in iuedio igne quasi in ibalaino laHi gesiiebanl ; 
te Habacuc Theman montem appellal * T, ex quo 
regis sceptra potenler exoria sunt, in quo irepi-
dalione percellunlur labernacula iEibiopum, et tcn-
loria lerrae Madian. Te bonoro agnain immacula-
taro, le praedico gratia plenam, le effero e cunciis 

θεού νύμφην · σέ άναμέλπω τήν νέον ούρανδν μέλ- Β generationibus designalain Dei sponsam, te catio, 
λουσαν άναδειχθήναι * σέ προσάγω ώς κειμήλιον 
καθαρδν έν τψ ναψ Κυρίου · σέ μεγαλύνω τήν νέαν 
διαθήκην , έν ήπερ δ Μεσσίας Χριστδς εγγραφείς, 
τδ μέν γράμμα καταπαύσει τού νόμου, τής δέ χά
ριτος τήν κλήσιν έξανατελεϊ'διά τού βαπτίσματος · 
κα\ τής μέν περιτομής τήν σκιάν διακόψει, τούδε 
Πνεύματος τήν παρουσίαν τοί; έν γή καταπέμψει. 

V. Τούτοις τοίς ίεροίς λόγοις δ προφήτης τήν Μα-
ρίαν κατακοσμήσας, άναβιβάσας αυτήν είς τδ θυσια
στήριόν, Κυρίψ τψ θεψ παρέθετο. "Οθεν οί γεννή
τορες Ιωακείμ κα\ Άννα έν χαρ|ί καρδίας έχ του 
ναού ύπέστρεψαν, θαυμάζοντες τής Παρθένου τήν 
σύνεσιν χαί τδ πράον κα\ ήπιον. Υπερβάσα τοίνυν 

qusc raox novuni coelum eognosceris ; le adducu 
tanquam tbesaurum preliosissimum in . tcmplum 
Domini; te extollo Novum Tesiamcntum, in qu<> 
Mcssias Cbristus inscriptus, binc litteroe legalium 
finem imponet, iixie vocalionis gratiae iniiium fa-
ciei, per baptismum ; binc umbram perruinpet cir-
cumcisionis, inde prasentiam Spiriius lerrigeuis 
desursum largietur. 

X. Postquam propheta sanctissimis bisce laudt-
bus Mariam cumulavit, eam ad sunimos allaris gra-
dus dedudam Doraino Deo oblulit. Quamobreui 
genitores Joacbimus et Anna \xio animo e tcniplo 
regressi sunt, Virginis iiitclligenliam el mansuctu · 
dineni et beiiigmiaUsm admirantes. Ipsa porro in-

αύτη τά τών νηπίων ψελλίσματα, τψ παντοκράτορι fantiuAi praeiergressa balbuliem, colebat Omnipo 
καταμόνας έλάτρευε, κα\ τροφήν ούρανόθεν δεχόμενη 
δι' αγγέλου τήν τών ανθρώπων βρώσιν έβδελύξατο, 
χα\ τψ ναψ χαθεκάστην προσεδρεύουσα, τδ χοσμικδν 
σχήμα ώς αράχνης ίστδν έλογίσατο · κα\ τού ουρανίου 
βλβου έπιτυχούσα, τδν επίγειο ν πλούτον ήρνήσατο· 
κα\ χαράν τήν τών αγγέλων χαθεκάστην θεωρούσα, 
τών τού βίου φροντίδων ανωτέρα έδείκνυτο, κα\ τδ 
Πνεύμα τδ άγιον άεννάως όρώσα, τών πονηρών πνευ
μάτων τάς φάλαγγας άοράτως άπήλαυνε. 

ΙΑ'. Τί γάρ Ιπραττεν ή Παρθένος είς τά Ά γ ι α τώ\ 
αγίων περιπολούσα; Τροφήν αγγέλων δι' αγγέλουείσ-
εδέχετο * καί ώς περιστερά άκεραία τήν παρθενίαν 
τηρούσα, τδν τον ναού καί ουρανού κα\ γής Δημι-

teniem, et nutrimenliim e coelo per angelum acci-
piens aversabatur vulgarem cibum, ei in templo 
quoiidie assidua res mundi caducas velut aranei 
telam reputabat, et coeli opes assecuta tcrrcnas 
divitias respuebat,.et gaudium angelorum quolidie 
contemplans, bujas vilae curis superiorem sc 
monstrabat, et sancium Spiritum perpeluo in -
tueiis, malorum spirituum agraina invisibiliier dis-
jiciebat. 

X I . Quid enim agebat Virgo degens in sanctissi-
mis templi adytis? Angelorum cibuin ab angelo ac-
cipiebat, et immaculatae columbse similis virginila-
tem servans, templi et coeli terraeque opiflci (5*) 

ουργδν μετ' ευχαριστίας έν π α ^ σ ί α καρδίας λιτα- D c u r a grallarnm aciione et effusissimo animi affcctu 
νεύουσα, έλεγεν · "^σω σοι, παντόχρατορ Οψιστε, 
δτι άφείλες τδν όνειδισμδν τής προμήτορός μου Εύας· 
κα\ διά τήν σήν άφατον εύσπλαγχνίαν τδν μονογενή 
σου Υίδν μέλλεις καταπέμψαι έπ\ γής, ώστε τοίς άν-
θρώποις συναναστραφήναι · διδ κατοικητήριον αυτού 
γενήσομαι καθαρδν καί άμίαντον. 

"Οπου γάρ τ) αμαρτία έχΜόνασεν, υχερεπερίσ-
σευσεν ή χάρις. Διά γυναικδς τδν θάνατον έκερδή-
σ α μ ε ν διά γυναι/δς πάλιν ανακαινίσει τά σύμπαν
τα · διά του δφεως τής πικράς γεύσεως δεδέγμεθα 
τήν βρώσιν · δι' αυτού δέ πάλιν τήν βρώσιν τής άθα-

Μ Dan. χ, 1 1 . »· ibid. ιι, 34,35. " Qmnl Vulgalus interpres (Habac 
itro veniet, LXX vcrsio reddidit ό θεος έκ θαιμάν ήξει 4 8 Κοιιι. ν , 20. 

(5) Texlus bic mendosus vidctur. 

ita supplicabat: Laudabo tc, omnipoiens Altissimc, 
qtii priinaa genitricis mes Eva3 abstulisli oppro-
brium, el propler ineffabilem inisericordiam luam 
missurus es in lerram Filium tuum unigenitum, ul 
cum bominibus converselur. Quare habilalio ipsius 
flam pura et immaculata. 

El sane, ubi abundavit delictum, superabundavit 
gratia M . Per mulierem morlem lucrati sutnus, pcr 
mulierein universa ipse rursus inslaurabit : per 
serpenlcin cibum acccpinius amari saporjs, per 
ipsiun vero rursum vescemur cibo immorlalilatis. 

in , 3) babet, Dcus ab At i -
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Prima parens Eva Cainum in lucem cdidit invidise Α νασίας χορτασθησόμεθα · ή προμήτωρ Εύα Κ ά ί ν τ : -
τοκε, φθόνου κα\ κακίας άρχηγόν · ό μονογενής σ*,υ cl nequiiiae principem ; unigenitus Filius tuus erii 

primogeniius vilae ac reeurrcclionis. 0 inauditum 
prodigium! ο admirandam notilatem! ο sapieiUiam 
iiullis verbis coaequandam 1 

X I I . Quo igilur nomine Mariam appellabimus? 
Num coelum ? et sane coeli temeque effeetorem suo 
iilero conclusit. An solcm ! ipsa enim sepiies sMo 
splcndidior cnitens, justilia» Solem concepit. An lu-
nam?elenim incomparabili pulchritudine emicans, 
Cbrislum omni pulcbritudine decorum peperit. An 
i.nbem ? etenim euni, qui nubibus veslilur, suis ul-
nis gestavit. An candclabrum? elenim in tenebris 
ct umbra mortis sedentibus lux refulsit. An tbro-
num? eienim eum qui in palerno throno invisibilis 

ΊΓίδς, ζωής κα\ αναστάσεως γενήσεται πρωτότοκο; . 
"Ω του παραδόξου θαύματος! ώ τής καινής εκπλή
ξεως ! ώ τής,άφράστου σοφίας! 

ΙΒ'. Τί ουν καλέσομεν τήν Μαρίαν; ούρανόν ; κα* 
γάρ τδν ουρανού κα\ γής ποιητήν έν· μήτρα έχώρη-
σεν * ήλιον; αύτη γάρ τού ηλίου έπταπλασίως φωτει
νότερα υπάρχουσα, τδν ήλιον της δικαιοσύνης ύπεδέ-
ξατο * σελήνην; αύτη γάρ τδ κάλλος άσύγκριτον 
Ιχουσα, τδν ώραΤον κ άλλε ι Χριστδν άπεκύησε * νεφέ
λην ; κα\ γάρ τδν έπ\ νεφελών έποχούμενον ταΐς άγ-
κάλαις έβάστασε · λυχνίαν; κα\ γάρ τδ φ ω ς τοϊς έν 
σκότει κα\ σκι£ θανάτου καθημένοις έξέλαμψε* 
θρόνον; κα\ γάρ τδν έν θρόνω τφ πατρικά άοράτω; 

cgnat, in Spiritu sancto circumscriptum suo utero Β ρ β β ι ω β ν Χ β , έ ν Πνεύματι άγίφ χορηγδν ύπεδέξστο· 
ι eccpit. An margarilam ? eicnini multo pretiosiesi- μαο^αρίτψ; κα\ γάρ τδν πολύτιμον μαργαρίτην τοίς eccpit. Λη margarilam? etcuim multo pretiosiesi 
?"im margaritam morlalibus comparavit. An para-

_ ? etcnim Edcm iis, qui daranati crant, adape-
I . U I S , in regnum cos inducit perpduo duralurum. 
Au montem? ci enim, quo jubeute montes fumi-
tjant19 continendo non fuit angusta. An terram? et-
• nim eum, cujus nulu terra concutitur, sine dolerc 
utero gestavit. An mensam? ctenim eum, qui no-
bis suppedital alimenlum, lacle malerno eiuilriyit. 
An mare? eum enim, qui aquas in unum locum 
longregavit, suis labiis osculavit. 

X I I I . Ecquis igitur non percellatur stupore? Ec-
quis admiratione defixus non teneatur? Quissumma 

βροτοίς έθησαύρισε · παράδεισον ; καί γ ά ρ τήν *Κέα 
τοίς κατακρίτοις άνοίξασα, πρδς βασιλείαν είσαγει 
τήν άε\ δια μέ νου σαν · δρος; καί γάρ τδν τά δρη 
Λοίονττα χαπνίζεσθαι άστενοχωρήτως έχώρησε* 
γήν ; κα\ γάρ τδν τήν γήν ποιούντα τρέμειν άνωδύ-
νως έβάστασε * τράπεζαν; κα\ γ*ρ τδν τήν τροφήν 
ήμίν χορηγούντα μητροπρεπώς έθρεψε γάλακτ: · θά
λασσαν ; κα\ γάρ τόν συνάγοντα τά ύδατα είς ενότητα 
μίαν, τοίς χείλεσιν αυτής ήσπάσατο. 

ΙΓ'. Τίς ούκ έκπλαγή; τίς ού θαυμάσει; τίς ού δο
ξάσει τοΰ μυστηρίου τδ μέγεθος ; εί γάρ τά πρδ τής 

< iim reverentia ιιοη colat myalerii magnitudinem? χάριτος γεγενημένα τοιαύτα, νούν υπερβαίνοντα καί 
ISam si opcra ante gratiam palrata ejusmodi sunt, 
quae mentis vim alque omnem cogUalionem exce-
dant; quis tandem poierii ediU posi gratiam enar-
lare? Si illustria sunt, quae ad umbram perline.nl 
el ad legem anliqualam, quanta demum videbunlur, 
quae sitbsecuta sunl Spiriius manifeslalionem ? 

Pudor occupet bxreticorum filios, qui buccis im-
piis ct veneno infeciis conanlur Virginem ca-
luinniari.. Gloriosa enim Maria ad bonorem evecu 
Genilricis Dei, quem cum secundum bumanam 
formam concepissel et gestassel, praeler naiuravor-
dinem Deum pariter et hominem peperit. Hujus ve-
nerandam effigiem, propler eumdem bonorantee, 
amplectimur; imo illius quoque, ulpoie quae Ma-

διάνοιαν, τά μετά τής χάριτος παραδειχθέντα τίς έρ-
μηνεύσαι δύναται; εί κα\ τής σκιάς ν.α\ τσΰ καΧιιι»-
θέντος ένδοξα, τά μετέπειτα τοΰ Πνεύματος εμφανι
σθέντος ποία. 

Αίσχυνέσθωσαν αίρετικών παίδες, οί τήν Παρθένον 
βλασφημώ στόματι κα\ Ιοβόλψ συκοφαντείν έπιχει-
ροΰντες· ή γάρ ένδοξος Μαρία, Θεοτόκος άναδειχθεί-
σα, κα\ μορφώσει άνθρωπίνη αύτδν άποκυήσασα, 
έτεκεν ύπερφυώς θεδν δμοΰ κα\ άνθρωπον τούτον 
τδν τίμιον χαρακτήρα σχετικώς άσπαζόμεθα· να\ 
μήν κα\ ταύτης τήν ριόρφωσιν, ώς Μητρδς γενομένης 
τοΰσωματικώς ήμίν δμιλήσαντος, προσχυνούμεν, ού 

ter exstilit ejus, qui secundum carnem nobiscum D τή ύλη τήν προσκύνησιν, άπαγε, προσάγοντες* άλλά 
convergatus est, imaginem culfu relativo venera-
inur, non quideni maleriae veneralionem (id quod 
absit) adbibenies, sed bonorem referentcs ad exem-
plar, ut divina fide percepimus. Non enim formam 
divinitatis, ut TOS cxci et iroprobi diclilalis, objici-
mus oculis, sed ex nobis assuniptam a Salvatore 
«arnem, qua ille nobiscum sinc sui mulaiione vixit, 
ac primogenilam e mortuis rcdivivam formis cilin-
genles, praedicamus. Propler ipsum aulem, qui car-
nem assumpsit, etiam gcniiricis, ut omnino imnia-
culatae (6), cfligiem co cullu, quo decct, bonoramus, 

πρδς τδ πρωτότυπον τήν τιμήν άναπέμποντες, θεΐ-
κώς πεπιστεύκαμεν ού γάρ θεότητος μορφήν, καθώς 
ύμείς τυφλοί κα\ παράνομοι φάσκετε, ίστορούμεν 
άλλά τήν έξ ημών προσληφθείσαν τ φ Σωτήρι σάρκα, 
δι' ής ήμίν άτρέπτως ώμίλησε, κα\ έκ νεκρών άνα-
στάσαν πρωτότοκον άνατυποΰντες, κηρύττομεν · δι' 
αύτδν δέ τδν προσειληφότα, κα\ τής τεκούσης, ώς 
πανάγνου, τήν είκόνα, κατά τδ προσήκον, σεβόμεθα" 
αγία γάρ δντώς αύτη, ώς τδν μόνον άγιον ά££ή"ως 
άποκυήσασα. Ει γάρ ό θεδς τώ Αβραάμ ένεγκεΐν 
προσέταξε δάμαλιν τριετίζουσαν, κα\ αίγα τριετΙζο> 

, f Psal. C I I I , 32. 

ψ) Nnia ralinnnn I).»iparam rnlrndi non a diguilnlo ipstns, scd ab innoccntin ci purilalc dcbuuiptaa'. 
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ταν πρδς καθαρισμδν τών ψυχών, πώς ή Παρθένος ή Α Ipsaenini vere saiicta, qua» cum, qoi solus sanctus 
προορισθείσα άπδ κτίσεως κόσμου, καί έκ πασών 
γενεών προσεκλεχθείσα είς κατοικητήριον άμόλυντον 
και προσενεχθεΐσα είς ναδν άγιον τψ παντοκρατορι, 
ούχ\ τιμία κα\ καθαρά και άμδλυντος καθέστηκε, κα\ 
προσφορά άμωμος τής ανθρωπινής φύσεως; 

esl, arcana ratione concepil (7). Et eane si D«us 
jussil Abrahamum afferre vitulairi liimara el ca-
pellam trimam in animarura purgationem, quorr.o-
do virgo a creatione niutidt praedeslinala, ei ex 
omnibud gencrationibus elecla in impollutum domi-

ι ilium, el omnipolenli obiala in lemplo sancto, nou bouore digua cl pnra ct impolhtia exslal, et oblalio 
iuimaciilala bumanae naitira (8). 

ΙΑ'. r Q Ιουδαίων Συναγωγή, οί τήν έκ φυλής τής 
υμετέρας έκλαμψάσαν Παρθένον μή δεξάμενοι 
θεοτόκον, άλλά κα\ λοιδοροΰντες άναξίως κα\ άσελ-
γέσι χείλεσι, κα\ τψ φθδνψ κινούμενοι, καταλαλοΰν-
τες αυτής άδικίαν και άνομίαν · πώς τον άίοιον του 
ΙΙατρδς Τίδν, έξ αυτής έπ* έσχατων μετά σαρκδς 

XIV. Ο Synagoga Jud;eorum,.qui Virginem c t r i -
bu vesira effulgenlem non Dei Malrem babnistis, imo 
vero convicia indignissime ct proiervis labiis ing<*-
ritis, ct invidia inciiaii eidem injusiiliain el legum 
contemptum exprobralis; quomodo a>lernum Palris 
Fiiium ab ipsa exlremis lemporibus secundnm car-

γεννηθέντα, ούχ ύπίδέςασθε ; και ού μόνον ταύτης Β nem genilum haudquaquam recepislis? el ιιοιι modo 
τής δόξης, άλλά και τού γεννηθέντος άμοιροι καθ-
εστήκατε, ούχ\ τού παραγενομένου πάντως ύμίν 
φθονήσαντος, άλλά τή υμετέρα κακία έξοκείλαντες, 
κα\ τή πονηρία τής υμών ματαιότητος ύπομείναντες 
άφθόνως, τής δόξης αμφοτέρων έκπεπτώκατε · διδ 
ώς δντες άχρηστοι κα\ πρότερον κα\ μετέπειτα, τά 
τής βασκανίας υμών εγχειρήματα, παντ\ τώ κόσμψ 
φανερά καθεστήκατε, κατά τδν λόγον τού Σωτήρος, 
τδν δι' υμάς εμφανιζόμενο ν · 'Α/ιήκ, αμήν Λέγω 
ύμΐν, εΐ τέκνα τοΰ Άβραίιμ ήτε, τά έργα τοΰ 
ΆΘραάμ έποιείτε dr · έκβΐνος γάρ περί έμοΰ έΛά-
Λησε, νΰν δέ έκ τοΰ διαβόΛου έστέ, καϊ τάς επι
θυμίας τοΰ πατρός υμών ΟέΛετε ποιεϊν. Κα\ άλλα
χοΰ πάλιν · Μ ή δοκεΊτε δτι κατηγορήσω υμών 

malris, sed el lili i gloria; exsortes remansisiis, non 
quasi ipse praesens faclus vos ullo modo rejec 
scd quia veslra malilia eum rcpudiaslis; ct ii · 
probitale slultitiae vesirae pervicaciler perseveran* 
tes, ab utriusque gloria excidislis! Igitur tanqunm 
liomines neqtiam et olim, et postbac, in lolius 
roundi luce collocaslis flagiiia malevolenliae veslrae, 
juxla Salvatori9 oraculum pcrspicue de xobis signi-
ficalum ; Amen, amen dico vobis, si ftiii Abrahce es-
tetis, opera Abrahcc fuceretis; ille enim de me locu-
lus e$t; nune aulem ex diabolo estis, el desideria 
patris vestri vultis facere , 0 . El alibi rurstis : iSoiite 
putare quia ego accusaturus sim vos apud Patrem * 
esl qui aceusal vo$ Moyses, in quo vos tperalt*. Si 

πρός τόν Πατέρα · έστιν ό κατήγορων υμών Λίω- C e m m crederetis Moysi, crcderelis forsitan et m i / Λ 
σής, είς bv ύμεϊς ήΛπίκατε · ΕΙ γάρ έπιστεύσατε 
Μωσεϊ, έπιστεύσατε άν έμοί · περϊ γάρ έμοΰ έκεϊ-
Υος έγραψε. Κα\ μετέπειτα· ΕΙ ούκ ήΛΘον καϊ 
έΛάΛησα αύτοις, άμαρτίαν ουκ εϊχον, νΰν δέ 
πρόφασιν ούκ έχουσι περϊ τής αμαρτίας αυ
τών. 

ΙΕ'. Ημείς δέ, δ λαδς τοΰ θεοΰ, έθνος άγιον, 
περιούσιον άθροισμα, στίφος ορθοδόξων, υίο>. τής 
κολυμβήθρας, τέκνα τής χάριτος, οί τήν έν τψ ναώ 
πρόοδον έορτάζοντες της Παρθένου, ψυχαίς καθαραίς 
καί ά^υπάντοις χείλεσι, γλώσσαις πολυφθόγγοις 
έπ\ ταύτη τή πανηγύρει μελψδικώς άλαλάξωμεν, 
τιμώντες αυτήν, ώς τδ είκδς, τήν φαιδράν έορ-

de me enim ille scripsit". Et rtirsus : Si non ve-
nissem, et loculus fuiiscm e/s, peccatum non habe-
Tenl; nunc autem excusalionem uon habenl de peccato 
$uo 

XV. Al nos populu? Dci, gens sancla, cougregalio 
acceplabilis oribodoxorum acies, fllii columba*, 
soboles graliae, qui feslo cultu agimus deduclioiicm 
Virginis in templum, puris animis, impolluiis labiis, 
muliisonis linguis in bac celebritale byinnos sua-
vidicos exlollamus, illustre boc festum, principcm 
soleinnilatem angelis laBtain et boniinum prredica-

τήν , τήν πρώτην πανήγυριν, τήν άγγέλοις εύ- D tione dignissimam, prouli par est, vcnerantes : et 
φρόσυνον και άνθρώποις άξιέπαινον · κα\ τδ Χαίρε 
τού Γαβριήλ μετά φόβου κα\ χαράς τή πανάγνω έκ-
βοήσωμεν · 

Χαίρε, τοΰ Πατρδς ή ευδοκία, δι' ής είς τά πέρατα 
Ιγνώσθη θεογνωσία· χαίρε, τού Υίού ή κατοίκησις, 
έν ij δ σαρκοφόρος προελήλυθε* χαίρε, τού αγίου 
Πνεύματος κατοικητήριον άρρητον χαίρε, τών ασω
μάτων τδ πολυθρύλλητον θαύμα* χαίρε, τών Χερου-
Λμ άγιωτέρα· χαίρε, τών ΣεραφΙμ ενδοξότερα. 

illud Ave Gabrielis cum reverentia et gaudio sancto 
conclamemus : 

Aye, delicium Palris, per quam ad ukinios lcrraa 
iines Dei cognitio manavil. Avc, Fil i i domiciliunt, 
dc qna ille carne indutus prodiil. Avc, sancli Spi-
ritus babilaculum incffabile. Avc, supcmarum men-
lium celebralissima admiralio. Ave, sanciior Cbe-
mbiro ; avc, gloriosior Scraphim ; ave, ccelo latior; 

"Joan. ym, 39 e(ι 41. Il!a verba, ilie enim de me locutus est, in Evangelio nuspiam leguntur. 
1 1 Joan. v, 45, 46. " Joan. xv, 22. ·» Tit. ιι, 14. e F i> 

(7) Exploratissimum apud Patres principiiim dc milia pucllula Iricnni adco singularis puriias 
Mpaiai prairogativas a t i i i i pra-rogaiivis dinu:- pra-dicai.da cst ιιι κατ 1 έξο/ήν innocens apprllelnr 
ί<*\ϊ\»*?*' ι · · boaia Virgo, nibidc imnuinilale a pacalo uiiuiuiili (Χ) Dc singiilanssinia punlalc SITIIIO osl. Porro iintqiij-ainr. 
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ave, aole spleiididior; ave, luna micanlior. Ave, Α Χαίρε, ουρανού πλατυτέρα* χαίρε, ηλίου λαμπροτε -
muliiplex aslrorum nilor; ave, levis mibes, quas ρα· χαίρε, τής σελήνης φωτεινότερα· χ α ί ρ ε , τών 
caeleslem pluviam inapergis ; ave, fulgur suavtter Αστέρων πολυαρίθμητος έλλαμψις· χα ίρε , νεφε'λη 
emicans in fidelium oculos; ave, spirtlale tonitru κούφη, ή τδν δμβρον τδν ούράνιον έ π ι ^ ά ν α σ α · χαί-
bomiuum auribus resonans sine strepitu; ave, aura ρε, αστραπή, ή τάς δψεις τών πιστών ή ρ ε μ α κατ-
sancla, qua spiritus maliliae e terra dissipasti. Ave, αυγάζουσα· χαίρε, βροντή πνευματική, ή αψοφητί 
nobile praecouium propbetarum; ave, apostolorum ένηχοΰσα τοΓς ώσ\ τών Ανθρώπων · χαίρε, δμπνευσίς 
audilus per toium orbem sonus; ave, martyrum ex- Αγία, ή τά πνεύματα τής κακίας έκ γής εξαφανίσα-
cellens confessio; ave, patriarcbarum laudaiissima σα· χαίρε, προφητών τδ περίδοςο^ *ήρυγμα · χαίρε, 
praedicaiio; ave, sanctorum suminum ornamenlum; Αποστόλων τδ παγκόσμιον περιήχημα· χαίρε, τών 
ave, juslorum verissima voluplas; ave, virginum μαρτύρων ή ύπέρτιμος ομολογία · χαίρε , πατρισρ-
bcalissima gloriatio; ave, regum scepirum ac iirmi- χών ή πολυύμνητος δοξολογία· χαίρε, τών όιίων 6 
tas; ave, sacerdotum maximum mimslerium; ave, υπέρτατος κόσμος· χαίρε, τών δικαίων ή akrflz-
peccaloruiu invictuiu refugium. Ave, gloriosa na- στάτη τρυφή · χαίρε, τών παρθένων πανόλβιον χσ> 
viganlium gubernatio ; ave, cadenlium ereciio, ο χημα · χαίρε, βασιλέων κραταίωσις · χαίρε, άρχ· 
DominuAvc, «grolanlium gratuiia medicina; ave, ιερέων λειτούργημα μέγιστον χ α ί ρ ε , αμαρχύων 
inorientium cerla resurrectio; ave, causa salulis καταφύγιον Α^ηκτον · χαίρε, πλεόντων χώέρνησι; 
oiiiiiiuin roorlalium. Ave, mundi gaudiutn inenar- ένδοξος* χαίρε, πιπτόντων άνόρθωσις, δέστΛίνα· 
rabilo; ave, regina pacis conciliatrix ; ave, matrum χαίρε , νοσούντων ίατήριον Αμισθον χαίρε, θντ(-
fcplen.lor iuimaculalus. Ave, Verbi sedes amplissi- σκόντων βεβαία ΑνΑστασις * χαίρε, Αφορμή της 
nia; ave, senum tuliim fulcinientum; ave, juvenum πάντων σωτηρίας· χαίρε, του κόσμου χαρά άνίχλί-
diviua inslilutio; ave, infaniium illustris cuslodia; λητος* χαίρε, ειρήνης ή πρόξενος άνασσα* χαίρε, 
ave, mediatrix omniuin qui sub ccelo sunt; ave, μητέρων Αγλάισμα άχραντε · χαίρε, τού Λόγον χω-
lcriius orbis rcparalio; ave, coeli lerrseque magniii- ρίον εύρύχωρον * χαίρε, πρεσβυτών κραταιά βακτη-
ceiilissima celebriias; ave, gralia plena, Dominus ρία · χαίρε, τών νέων θεία παιδαγωγία* χαίρε, 
lecuin, qui ante te, el ex le, et nobiscum. Ipsi laus νηπίων λαμπρδν περιφύλαγμα · χαίρε, τών ύπ'υύ-
cui» Palre et sanciissimo et benefico el viviiico Spi- ρανδν πάντων ή μεσίτις · χαίρε, τής οικουμένης ή 
r iui , I H I I I C et semper el in infinila sa:cula sxculo- άνάκλησις * χαίρε, ουρανού κα\ γής πανήγυρις ένδν 
rnm. Anirn. ξος· χαίρε, κεχαριτωμένη, δ Κύριος μετά σοϋ, ό irpk 
Λ ύ , κα\ έκ σού, κα\ μεθ' η μ ώ ν ύμνος σύν τώ Πατρ\, κα\ τψ παναγίψ, κα\ άγαθψ, καί ίωοποιφ Πνεύ
ματι, νύν κα\ άε\, καί είς τούς ατελεύτητους αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

1NDEX ANALYTICUS 
AD S A N C T l G E R M A N I O P E R A . 

Numen Arubici ad rotnmnas htijusce cdilioms lectmem revocant; tiUerw e, bt c, dt paginarwn divuioan mdi-
catU. 

Α 

Aaron maniis Moysis auslinens, pra^figurabal sponta-
neam Cbrisii papsinncm l)eo el Palri oblataro, a qua 
inors perniciosa cohibila fuit, 126, a. 

Abbuio inuiiuum in sacrilicio Missa) quid signitlcct, 
423, p.t d. 

Abmham, priucepe Christi sepullur* el resurreclio-
ms piclor, el quomodo, 279, a. 

Acacius MeliUnensis, vir \ere religiosus et ad omnem 
pielatem et Iranquillitatem composilus, 63, c. 

Adamum nalurditcr iiinocenlein et cum Iibcra vo-
Itmiale creavil Deus, 143, c; illum naturaiiler melueii-
lpin morlem fccil, 141, b. Adami calvaria defossa in Inco 
<|iii postoa Calvanus e±t dictus, ubi Clinstus irueilixus, 

a, b, c 
Aileluia quomudo interpreletur, ctquid significel, 411, 

b, c. 
Altare propitialorium, 590, a. Altare est et dicilur 

pra*s»'pe et sepnlcrum Uomiui, ibid.y b. 
Ambo in lcinplo Dei quid signiiicet, 591, a. 
Angpli sunt inimorlales, 265, a. Angeli cum limorc 

Mariu* iu tcmplo consecratae deserviebant, victum illi 
•uppeditand >, 303, b, c; 51f$, c. An.ireli dpscoiidcbant in 
rrute elasrp.tidrbani. dum illi C.brishis aliigcretur, 2oi, 
b, c Angcliri ordineshoniinum aruaules, e.\ pcctalorum 

po?nilcnlfa fesii el gaudli occasionem sumuoi, 2i3. d. 
Anima corpuris substaulia est, cum et ea abeunte dis-

soivatiir quod subsistens erat, 25l>. a, b. Antra» vpa-
ralio a corpore niorbis uou omniuo praecipue iribuenda, 
95, c. 

Anna, Yirginis Mariaa maler, ex Iribu AaroniUca, prrv-
pbelica p.t regia slirpe orla esl, 514, a. Deum precaiur 
ut steriliiatis opprobrium aifrrat ab ea, ibid. b;e\au-
ditur, ibid. c, d. Anua diulurnam slerililatem ielui 
parlu compensans, iminenso gestiens gaudio, Siunain 
ad templuin Domint consecrandam ducii, 294 et seifl-
299, b; 315, a, b, c. 

Anuuiiliatio Dei genitricis Mariae exsulUbnndo anirno 
spiritualiler celebrauda, 519 et seqq Colloquium mlcr 
Mariam et angelum de hoc mveierio, 522 et seqq. 

Antiphoim sunt propbelarumpraxbcuones preuuDUan-
les advenlum Filii Dei, 402, d. 

Apollinaris baereticus; illius circa QirisU buraanilaiem 
errores, 62, a, b. . 

Aposioli per nubcs miraculose IraoslaU, ad Manam 
Yirginem moriiuram confluunt, 366, b, c. Sublaio IH 
hunieros ferelro, corpus ejus cum canlicis el lummiDus 
lionesto cnllu ac re.verenlia ad nioiwmentuin pompjj 
eiipruiit, 567, c, d. 1'cirus. ot Paulus cadaver inseruni 
iu tumulo, sed, omnibus spectantibus, corpus apumpturo 
rsl, ot ncmo vidit quisnam ΓβριΐΡπ·. illud*, 370, b, c. 

Aqua biipUsmalis iny&ifce nobis declarat nnsucum 
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Javacntm a q u » et tgnls sancli Spirilos ad porgationeni 
eor ium peccati, 386, d. 

Ariani male, ob suain credendi ratiotiem, nonnullas 
lacro Scr ip tur» voces interpretantes, conati suat sa-
nam sancli9simw Trinitalis fidem corrurapere, 140, b. 

Arius, presbyter Alexandrinus, qui Marlis rabiera ipso 
nomine Iniiuit, 55, c; adversus Kcclesiam assurgit; illius 
circa Dei Filium errores, 47, b, c, d. Cum ecclesiam 
ingredi cooarelur n i comrouniouis pariiceps fleret, mi -
serrinie morilur, 55, c, d. 

Athanasius Alexandri» palriarcba religionis columen 
ct Trinitalis propugiiaculum, 98, d ; ab Arianis irnpu-
gnatur e l omni modo vexatur, 54 et teqq. 

Β 
Baptisma quid, et qui illius eflfectus, 386, 587. 
Basileus, Aniasbe cpisoopus e l marlyr, Arianam re-

fc l l i l insauiam. 50, a, b. 
Basilides et ilbus errores; ab apostolis eorumque disci-

pulis profligatur, 42, b. 
Basilius magnus Momanum et Montanislas refellil,43,b. 

Ennomium impugoai et de Ecclesia btiocicanem expellil , 
59, b. 

Booitas Dei per crucem iu nobis difltasa, 227, a. 

C 
Caious bomicidium a diabolo edoctus, injastam invi-

diam parluriit, aique ob idT a divina objurgatione cou-
dignam retulit daranationem, 130, b, c. 

Calix, cratera eLpoculum quid iu Missa sacriQcio de-
notent, 599, b. 

Calvari* locus in Abraham figuralus, 595, c, d. 
Cancelli ία lemplo locum oralionis desiguanl, 391, a. 
Carpocrates et illius errgres; ab aposlulis eorumque 

discipulis refutatur, 42, b. 
Casula sacerdotis quid denotet, 394, d. 
raicchumeui, scilicet nou initiati , nou baplizali, ad 

sacrifkium non adroitlebantur, 418, b, c, d. 
Cerinibus et ilbus errores; ab apostolis et eoritra 

discipulis profligatur, 42, b. 
Cbalcedouensis synodus a Marcione imperatore con-

vocat«ir; quid iu ea fuerit slatulum, 66, c, d ; 67, a. 
Quomodo, lmperante Leone. robur suuni obtinueril, 70, 
a, b. 

Cberubicus hymnus ia Miss» sacriflcio quid demon-
elret, 415, a, b. 

Chrisliaui υηιιιη Denm inaccessibili claritate et virtute 
adoraudum colunt, 171, a. Christiani Israelitis in /Egvpto 
degenlibus comparantur, 235, c, d. Cbrislianorum fides 
et cullus et adoralio in uoura esl el solum Deura, 155, d. 
Christianorum omnium, per tolum orbem sub υηο jugo 
Evaogclii servientium Deo, forraa peculiarissima est fides 
et confessio, 167, d ; 170, a, b. 

Giristicidae non solum brutls animanlibus irrationa-
biliores, sed et rcbus inseusatis iuserisibiliores fuere, 
151, c. 

Cbristus exemplar se fidclibus suis proponit, ut enra 
iiuitanles, eode.m pacis leuore eopuleniur, 135, b. ln 
Christo dua3 naturae eonfitendae, 157 el seqq.; duae p a r i t r 
opcrationes, 141, c. Christos cuni homoesset, lanquam 
Deus siniul operab.ilur cum naturce diviiuc viribus, 142, 
b, c. Chrislus impassibilis simul et passibilis; passus 
est enim carne quam de Yirginis ulero siimpsit; non 
passus autem qualenus nihil divina natura patiebatur, 
145, a. Chrisli humanitalis imagines eiTorinari l icet ,e t 
qnare, 158, c, d. Christus in cruce moriens vitam lar-

fitus est illis qui stirnulo raorlis percussi fueranl, 23t, 
, c. Christi nalivitasex Virgine ιιοη per omnia similis 

noslra* habuit, nec omnino bumana* nativiLaiis lcges 
subsecuta est, 2.v»9. c. Cbristus.duplici compositus ua-
tura, raorlali ei immortali : allera quidem mansita pas-
sionibus iramunis, id conscrvans quod per nalurara c ra l ; 
altpra autem n a s s i o D e n i ac inortem huruano uiorc susti-
nuit, 267, d ; 270, a. ln inorle Chrisli naturalia com-
mista fuerunl iis quas n a t n r a e ralionein exceduut, 259, d. 
(Jirisli descensus ad inferos, 27S el seqq. 

Cihorium quid, et quid significet, 59»», a. 
Columellse si\e Iboraces Si-paranles gradum a reliquo 

teinpbi, quid demon4rent, 590, d ; 391, a. 
Omimuniu corporis I)<»mini in sacrilicio Missae inler 

Qdeles quid si^nilicet, 450, c, d. 
Condia baptismatis repraesoinat spoluncam ubi Chrisius 

natus est, et spcluncim ubi sepultus, 587, b. Concba 
altaris, Iranslatio crucis. ibid., c. 

r.onslaiiliiiiis impprator, vir insigni pra?ditus virtulu. 
a«lvprsus Arium Nic?e:e synotlum cungrogat, 50, c. tyiui 
in bac syii(»<lo aclum tueril et ronniiuiii. . fil e! xeqq. 

Conslaminus ab Ai ia .o prrj>bvtcro 1». pt./;ilus «d .m 
54, b, c. 

CoDStanltnus Nacolia» rpiscopus; de cuhu imaginum 
ad eum scribit Gpmunus, 162, 163. 

Constanliims, Conslanlini lilius et imperator, Anauis 
fovel et catholicos inscquitur, 54, 55. 

( ontumacia usquequaque damivatur, ignoscitur vero 
inGrmitali, 94, a. 

Corporale significat sindonem in qua involutum est 
Oirisu corpus cum e cruce desuniplum est, 399, c; 
414, d. 

Corporis valetudo et firmitas arti medicae nnn abstir-
de concedi potest, sed \ i ta hominibus a Deo dimelitur, 
93, c, d. 

Corpus Virginis Mariae a corroptione liberum, in CCPIOS 
assunipium, 559 ti $eqq.; 547 et seqq.; 359 el xeqq.; 570, 
c, d. 

Cosmites <fnid indicet, 590, d. 
Crux Chrisii maguum contra niorlem magnitudinis s u « 

tropa^um, in quo mundi quadrifarie terminns circumscri-
psit, 150, b. Crux Chrisli, gloria Doraiiii, 222. d ; 2 5 l , a. 
ln crucem ascendit communis Dominus uon ut ;udioet 
roundum, sed ut clavis afligat bgno oorum qui ceeide-
rant chirographum, 225, c, d. Crux l :gnum nbedienlie 
effecla est. et nos parlicipes facit fructus viia? perpe-
Uia?, 226, b. Crucis benelicia, 230, p, d. Γ.πιχ, Tons ct 
origo vi\m et immortalilaiis, ibid. Crux benediclionis, 
non roalediclionis insirumeiiium, 238, c; humilitaiis 
symboluro, religionis erga Deuiu ΡΓΙΌΙΪΟ; argunientuiu 
fortitudinis et gloriationis, non cnnlusionH, 259, a. ( τυχ 
regalis lectulus nostri Salomoiiis, in quo Kex glorUe 
requievit, 239, d ; 2 i 2 r a . Oux atbor cujus fructus man-
sura \u aeiernum vila, 255, c. Oux lignum viia^, propter 
suspensum in ea immorialilaus (rurtum, 258, a. 

Cyrillus Alexandrinus Nestorii errores iinpUKiiat et 
rerellit, 62, d ; 65, a. Duas in Cbristo asserit naturas, 
divinam el humanam, 158, b. 

Cvrillus Hierosoljmilanus impiam Manelis mentem 
patefecit, et illius doclrioam refutavit, 42, d. 

D 
DaBraones peccatis homioum aluntar, 250, d. 
David iragice decantai carmen plennm afleclibus, p n -

ruisque generis bumani parenlibus quasi funebria ac-
cini t , 235, b. David Mana aimul e l Dei progenitor, 
298, c. 

Debitor continuis canticis beneGcum celebral, 539, a. 
Deus futurum pra^senlis iustar speclal, c i iliius pr*-

sensio errori nou esl obnoxia, 106, c. Deus miuattir 
formidolosa, ilemque jucunda pollicetur, ut iila a peccalin 
deterreant, hsc docilibus virtuiem suadeaiit, 106, c. 
Dei magDitudo ueqiiaquam vihtaie curatarum rcrum 
gloriam sibi deteri seutil, 110, c. Ueus solus judiciorum 
suorura aequitatem noscit, 130, b. Deo noslri oiniies 
actus e l cogiialiones palenl, 136, a. Deus sine iniiio et 
iufinitus, in maiiu omnia continens, et onmis c rea lu r» 
factor, 162 a. Dcus ubi est, bic omuis bouilas, oouiis 
obiectalio, omnis jucundilas, 362, a. 

Diabnlus Ecclcsiam Dei lacessere somper conalur, 
59, b ; versulis fraudibus bomiiteni eupplanlare et ec-
ilesiastiei ordinis sialuni perlurbare gaudel, 78, a. Dia-
bolus accedit ut amicus, et deprchemiiiur iniprobus; 
be.nevoleiitiam siniulal exlerna facie, e l iulerius furcm 
agit, 227, c. 

Diacoui, ad typum angelicarum poiestatum, t i l ad-
mioistralorit spintus, iu ininisterium missi precurruni, 
394, c. 

Dicrum pleni non i i l i dicunlur qui prolixam vilam 
spaliosumque a)Yum peregeruul, sed qui re.igione per-
l***cla congrueiilor aMali sua3 splonduerunt, 119, a, I » . 
Dicrum siiurum dimidium noo ex»equaturi cur dictiulur 
vir i sangiiiuarii c l doiosi, ilid. d. 

Dioinsius Alexandrinus Sabellii errorcs circa Trinita-
tcm refellit, ted argumenla urgendo, u l asseruul 
Ijus et Atbatiasius, qu.idan) jecit seinina, unde Llsam 
personanini ditierenliam impius suscilarei Arius, 46, b, c. 

Dioscorus bajreiicus iu coucilio GialcedoDensi (iamua-
lus, in exsilium pellilur, 66, c. 

Divitia?, Iuxus et gloria3 mnml ιιι» pompa bomines 
plerosque seducunl; illorurn iusiabiiiUis el vaiiilas, 90, a. 

Dnnnilio vei assumptio beatsc Mariaj Virginis, 339 ei 
seqq.; 347 et seqq<; 559 el *eqq. 

Ε 
Erclesia a Domino Jesn Cbrislo planlala, o l vi salis 

divini a diabolici erroris fetore purgata, 59, a, b. K«-
rlesiam liwrHsibiis iinpugnaii cur DPUS pertniserit, 75, 
<·, d. Illam (llirishis iniiiquain destiluil, 7.̂ , c, d. l u i l e -
M;I IIDII orravil imaginum (r.Uuiu cornprobantio, 130, c. 
1·.,·· |«'sja r>l tnli'!nn;t et lirniai)iPiilii:ii vcritalis, 178, d. 
Errlcsia <st teniplum D r i , domus orationis; lcrr iiwm 



1501 INDEX ANALYTICUS. 
C L ' i u m in quo supc cabuiis Drus iiihabital e l d>am-
bu.at, 3S3, 1>; doin «s dimia, ubi uiyslicuiu vita; S J C H -

tictuin c- lebraiur, 386, a. 
Kncaenia quomodo cel^branda, 374, 375. 
Ephesina synodus len ia ; quid in ea fueril slalulum, 

63, n, b. Ephesium lalrociuium; quid in eo lunc acci-
derit, 66, a, b. 

Ephrajmius Antioehiae episcopus, vir magnus, qui 
dogmaticos commenlarios ibeologia refertos nobis rel i-
quit. 71, (I. 

Kpiphanius Cyprius Monianum et Monlanistas, in suo 
Tractatu conlra h» re se s t refellit, 43, b. 

Episiolaa lectio iu sacrilicio missa? quid indicet, 411, 
a, b. 

Eudoria imperatrix, Tbendosii prrores primo amplexa 
PM, sed brevi ad coimnunionem Kcclesi.e rediit, 67, c, d ; 
70, a. 

Eunoraius, C.yrici episcopns, Palri dissimilem Filium 
dacebal; uude consectauei iilius Anomuii vocali. 59, a, b. 

Kusebius Pamphili patronus, nugas Origeuis confir-
mans, alios quoque errores defendit, 47, a. Arium in 
Niraena synodo protcgit, 51, a, b, c. 

Kuibymius monachus, omuium orc celobralus, Eudo-
ciaa iuiperalricis conversioupm futuram indicat, 67. c, d. 

Eutyches, monachus el archimandita, Npsioriaiium 
dogma confirniavit et alia finxit inepla; pjtis haeresim 
Eu>ebius Dorylaei impugnavit, 63, d ; 66, a. Α syuodo 
Clialcedonpnsi damnatur, 66, d ; 143, a, b. 

Evangclium Pst advcnlus F i l i i Dci quo apparuil nobis, 
411, d ; 414, a. Evangelia quatuor sunt el qualuor uni-
versales venli, 414, b ; quaiu·>Γ facics habnnt, ac facics 
eorurv imaginem refcrunt admiuistraiicnis F i l i i Dei, iOU. 
c> d ; 415, a, b. 

KvangHisUrumnomina quomodoinlerprcteutur,4U,b. 
Ezechiel alliloquus, 298, d. 

F 
Fasciaa quae liberalorem Dorainum iovolvcrunl, ma-

xirne vcnprandae, 378, a, b. 
Fide, non curiositale, divina Scripturaruru uobis acci-

pien.ia, 99, b. 
Fixiim quod esl, id immobile mancat necesse est, 

alioquin quomodo cssei flxuin ? 106, b. 

G 
GGIHI nondpctere a dic Paschali usquc ad Penlecoslen, 

qliid >igniticet. 3iM, c. 
(>rm»Mus ad Joauncm ppiscopum Synadensem scribit 

.!e im<gimim cultn, 153 et $eqq. De podem ad Onslai i -
liuurn Nacolice episcopnm. 155 ei seqq. ].)e eodem ad 
Thomam eniscopum Claudiopoleos, 163 cl seqq. 

Gradus aliaris quid, et quid signiiicenl. 390, c. 
Gratia r t verilas umhrae praefercnda, 150, d. 
Gregorius Nyssenus Ba^i i i Pt inle Pt moribus frater, 

Eunoniiiim supremo anaihjmate conrodit, 59, b. 
Grogorius papa ad (irrmaiiuin scribit, praserlim de 

imaginum cuftu, 147 et neqq. 
Grogorius-Thaumaturgiis ppr visum a beata Virginc Pt 

Joanne cvan$plisla de Triuiiaie pdoclus, 47, d ; 50, a. 
Gregorius Iheologns, religiouis columen ct Tr in i i a i s 

pr>pugnaculum, 163 et scqq 

Η 
Hfcnoprhoissa pic mota in rcrord itiono fa^ti in so 

niirac d i f in nomiiic Cbrisli slafiam aeream prexil , 150, c; 
186, d. Ad illins statna? pedes, berba qusedam specie 
itnva rrescfbat, variorum languorum mcdicamenlum, 
187. a. 8 

IJasretici afiines qnodam modo et proximi iiivicem 
sunt, ol quomodo, b6, a, b. 

Mcraclius imppralop ct Sergins cpiscopiw inter se ad 
F.rclesiam Dfi labclactandam conspirant; dlorum errorcs 
daimianinr, 74, 75. 

IInmirid«p mrdum sibi 1h- sauri/anl; Ποί ΥΡΓΟ sapicii-
lia e l boniias ad paiieulium uiii i ialcm iliorum Iraudes 
c nvertii, 151, c. 

ifomo primus quamvis 1UIPU«, igneorum ronviclor prat 
minisTorum: i l l i diversorium paradi?us: illius lapsus, 
227, b, c. 

liumerale pontificis quid reprsesenlel, 301, 593. 

ι 
iconcs Chcrubim olim in labemaculo vir lul i im ccc-

lpslium typum gprebant, 78, d. 
loonoclastsp facinora omni inipietalc referta non r x -

Ι Ι Γ » Γ Π Ι Ρ Γ Π Ι Ι Ι ; dlonim porspnitionrs, 79, a, b, c. lcouo-
phisi.B anaUiemalizanlur, 190, a, b. 

Idolira piftura noininalur funnalio eoruin qmcnon sunt, 
151, c. 

Idolorum vanitas et brevis fitiis; illoTtfm adipvfcntio, 
viUB torruptio, 179, a, b, c, d. 

Imaginuiu cutlus sempcr m Ecelesia calholica vigoit, 
el quare, 78,79, 150, 151 et seqg.; 158 et seqq.; \H, 
a, b, c. Imaginis houor ad principalem t r a r i s i l ; nnagi-
num vpnpralnlium causa, pietale piena est, 150, b. Ima-
giDum factura, qua? per cerarn et colores lormalur , ooo 
adroiltitur in suDversioneai perfectionis qute circadi t i -
nuni eHkitur culium. 158, c; sed ad amorem nostn:m, 
quem circa sauctos habemus, demoustrandum, 159, b. 
Imaginum (aciendarum modus in Ecclesia Chi*isti verus 
quis, 159, c, d. Imaginum coulemplatio ad imitanda, 
qus per viros saoclos gesta spnt, aos lmpet l i t , 174, a. 
In imaginum cultu non lignorum ct colorum adoraiur 
mistura, sed invisibilis Deus, qui in sinu Palris ipse 
adoralionem assumit iu spiritu el vcriLate, 174, d. O»o-
cinnatio luminariorum et odor.s ihymiamata qua? aote 
imagines sauctorum fiunl, symbolice excogilaia siu t ad 
iilorum honorem quorurn cum Chnsio requies esi, et 
quorum booor in eum recurrit, 183, b. Per imagioes 
varia Deus operatus esl miracula, 186, a, b , c. imagv 
beala3 MariaeV irginisquaB Sozopoli Pis idi*erai , ex depieia 
palma sua ungucnti profundebal emanaLionem IH6, h. 

Improbiias malorum nunquam adeo convalescei, ut 
justorum virtuti pra?valeat, 79, c. 

lncpnsuro repraesentat aromata illa quaj ofTerebaut se-
pcliendo Domino, 399, d. 

lHl irmibl l promplissime igooscilur, conlumacia osque-
quaque damnalur, 94, a. 

Injuria affici non maluin est simpliciter, sed jusle el 
merito, 239, c. 

Inlroitus Missa? quid rcpraesentet, 406 et seqq. 

J 
Jahel nova, id est Ecclpsia, novum adorat cTavumqul 

iufeslum natune nnstra3 bostem peremit, 238, b. 
Joachim, delevso infecundiialis opprobrio, palam per 

viis. prolenj suam oslendens gloriabundus Mar;am in-
fantem ad tpmplum ducit conserrandam, 294 Η stgq. 

Joannes Baplisla, in superioribus pariter ac in iflie-
rioribns pracursor Christi, 282, a. 

Joannes evangclista, loniirni filius, 4?, b. 
Joanncs Aniiocbcnjs cum Gyrillo A/exafldrfoo alier-

calur circa Ncstorii errores. 63, b, c. 
Joanncs Coloneus prosbyter hasreseos auxil, et 

sanum Kcclesi* dogma vil iat i t 7!i, a, b. 
Joanfics Synadensis ppiscopus; ad eum scnbil Ger-

manus dc iftiaginum cultu, 155 et seqq. 
Jonas iribus diebus viscoribus nalantis monstri perV 

lus, Deiqui magnum CPIOS direxit symbolura gerit,295,b. 
Jordanis ad aquas divin&su» apparitionis radius c^pit 

diiTundcre Christus, 2'iO, c. 
Josepb vir j inlus Mariam Virginem divina disppnsa-

tione a l)ci Ιρττφ'η, ipsiusqtic sacprdolibus arcipil, ad 
serppntem malorum auctorem deciniendum, 515. d. 

Josepbum palriarcbam inter c l Cnrisium siraililudo, 
235, c, d; 23*J, a. Josepbus speclautia ad Christum ex-
pressiori iigura edidit, 279, a, p. 

Jovianus imperalor, vir sapientia elrecla fide pradi-
tus, 58, b. 

Judasi soli cculos habcntes nonvidcnt; aurcs et Ώοη 
audiunl, 251, a. Juda?i, serpcntcs et gpnimina ripcra-
wwa, 23i , d ; 231-, a. Juda?i lanquam cadavcrum amanles 
corvi, circa sepulrrum gvrantes, adversus rhrisluro qni 
jacol sepidrro positus claniaiit, 266, a. J udae r̂um wo-
lolatiia, 154, b, c; 167, a. Judaiorum mullae myriades 
vrneno malilia? pjccl(»,lrauslulcruut sese ad viiam virtuli 
conspntancam, 234, c. 

Judaicum concilium delirans, conlra vcncrabilcs infre-
muit imagines, '.91, c. 

Judas, vjm vocilem guttur.is perstringcns argcntcis 
vinculis, niisprabili laqueo praeforalur, 267, a. 

Julianus imperator coatra (.hrisliaiios impie desxvil, 
58, b. 

Jtislinianiis Magnus impcralor; sub ejus iuiperio pax 
Ecclcsiaa redditur, 71, b. 

L 
Labor volutitarius ct vilaa rationibus ulil is raligatio, 

quain morbi causa recubitus, praeoplari dignior, 2H>, d. 
Lazarus Cbristi amicus, jam quatriduanus a Domino 

vocalus surgii, a?reas nfiorlis portas ct ius^porabilps ja-
nitores, velui aranearum lela, pflringens, 282, c, d. 

l.oontius erpnii monachus, jucundissinium lcclu librnta, 
c\\\ litulus Leentia, composuit ad dualilatem Cbnsh na-
Uirai asserpndam, 71, a. 

I . i g i n u n iu p a r a d i s o bgniqie fnictus drcerplns et co-
HM"«i!s acrrbinrps fclle f T i i i u a l i M i n * » c i rcr i l . li26, r*. 

1 i l < pru aiut', quaruni fabuiae vi Ogmciila li*':!^" 
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tienda, veuusljtom cluculionis e l arlilicium nos edoeeut, 
91, a. 

Lucerna bomkiis lcx divina, 227, c. 
Μ 

Maccdonius haereticus; i l i i i .s facinora, 53, b. Ejusdem 
c i r a sanrtun Spiriimn errorcs, JH, C , d. 

Manes lliusque in-ania, ira..s et lurpilndo; doctriua-
rum diguam merredein retuat a re.ge cihuico qui i i i i 
wvemi cutem deirahi et itlum iia ueeari jussil, 42, 
b. r , d. Illius scripia, 45, a. 

Manna pancm euch.irislicum pnefigurabal 263, a. Panis 
Citlestis sepulturae iiiysterium desiguabal, et iucorru-
pliouis delineabal liguras, ibid. b, c 

Marcellus el ejus niipietales; in synodo Autiocheusi 
refeltitur, 46, a. Ιιι Sabellii dogma consensisse videlur, 
ibid. d. 

Maiviaatis imperator, vir afllatus oumine et ordini te-
neudo idooeus, Chaicedoriensem eyaodum cougregat, et 
pacem Ecclesi* res i lu i t , 66. 67. 

Marcion ei illius circa Christi incarnalione.ra errores, 
43, c; in synodo Autioclieusi daranalur, 46, a. 

Maria trienn s, cerla eldetinila ratione ba-comnii dis-
poueme ejusdem eondilo. e pariter ac filio, in templum 
adducilur, 293 el *cqq., 511» el seqq. Α pareulibus Deo 
consecralur, 299, c, d. Aogeli ei eum tremore deservie-
bant, 503, b. Maria, lucida nubes, quae spiritualem divi-
nuin rorem nobis superiuslillal, 306, b. Dei paradisus 
aniicnissimus et ralioualis, ibid. Immaculatum et purissi-
mum sunuiii llegis palaliutn, ibid. c. Sanclus Dei ibronus 
ei diviuum donarium, 507, a; omni laude e l obsequio 
dignissima; Virgo generaus ei Maler viri nes» ia, ibid. c. 
Afllictorum janua et Chrislianorum refugium, 522, a, b, 
c. Maria Virgo ct Dei Maier, infecundae t nem imposuit 
sierlli tali , ac legalis litlervt» umbram gralia sai parlus 
abegii, 294, a. Nullus loius est ubi uon honori babealur, 
53 V, d. Mariaa Deipane imagines Hlbrmaotur, et qnare, 
158, d ; 159, a. Mariae virgiuitas sicul postparlum, i u et 
anie parlum servata, 259, d . Marbe Deiparaj lacrymae et 
gemiius, morieute Christo, 270,, 271 el seqq. Mariam nt 
proprie et veraciter inatrem Dei veri cohmus et magni-
ticaraus, e tomni visibili el invjsibili crealura superiorein 
arbilramur, 159, a. Mariam praetigurabat rubus mcon-
sumplus et sua vi ilb«sus iu igne pcrdurans, 251, a. 

Marouiue haBretiei, quorum exslal monasierium iu Sy-
riae monlibus sediiicalum, 82, b. 

Martyres υιηιιι bonore digni suni, et invocandi, 155, d. 
Martyrum reliquia? flammii ab liaerolicis tradita*, 79, c. 

Medici valetudinem corporis vel pr^sentem reliucre, 
vel absenlem revocare non semper valent, 95, c. 

Mendacium ex diabolo esi; qu» autem prudenli coasilio 
oralionem suam coaformat, id non siue Dei placilo lacit, 
I I I , b . 

Mensa sancta altaris est vice loci sepulturse, in qao 
posilus est Chrislus, in qua proponitur verus el cnleslis 
panis, quod est myslicuiii et mcrueiilum sacriticium, 387, 
e; 415, c, d. 

Meibodius adversus Origenem.cujus iropugnat errores, 
libruin elaboravit, 47, a 

Mouacbalis habitus esl ad imitationem culloris et quasi 
civis deserlt Joannis Haptistae, 395, a, b. 

Montani et Moiitanisiaruni varia ac rauliiformis doclrina 
et errores, a Basilio Magoo e l Epipbanio Cyprio relel-
Juntur, 43, a, b. 

Morbi cur a Deo nobis infligantur, 98, a. 
Mors non una causa, sed mtiliis morbis hominibus 

creari videlur, 93, a. Μ Ο Γ Η non aliud esl quam aniro.e se-
paralio a corpore, 2J9, C . Mors qure non ex naturali in -
lirmilate oritur, scd cum violentia quadam et anle diem 
advenit, oiunibus deprecanda et aversauda morlalibus, 
231, b, c. 

Moyses Amalecitarura excidio dpmoostravit invisibi-
lium generis humani hoslium debililalas a cruco vires, 
126, a. Moysis serpens a?neus, rJirisii lypus et figura, 
230, c, d. Moyses Cbrisli Ggura, 279, c,d. 

Ν 
Nacolia, Phrygia» provincine nrbecala; illius urbis epi-

scopus imaginum cullum tualiliosissime impugnavit, 78, 
a, b. 

Natnra ex actibus dignoscitnr, 143, b. Natura divina 
sempiterna est e l incomprebensibilis, et nulli similis 
iPstimanda eorum n\i:e cernuntur, 178, a. Naturas in 
Christo Jesu Det Filio duas essc conGiendum, 137, c et 
uqq. 

Nestorius, vir irrcligiosns oX male moratus, Antiochiae 
ppisc<ipus; illius circa Verbum Dei errores, 62, c, d. In-
«onsutilom tbr i s i i veslcm, id cst sanam fidei ejus doclri-

nam, discerpere lemore conattis est, 137, b. Daminiu» 
est in synodo Ephesi indicia, 63, a, b. 

xNica?na synodus a C.ouslantino coiigregiita, 50, c. d ; 
Ari i ermres daranal, 51, a, b. i\ie:fiii coiicilii Pairnm fidei 

f ro.essio, 190 el seqq.; i.lorum variae subschplioues, 
91 et seqq. 

Ntrodeinus el 4oseph, pra?clari Christi hospiles, ipso 
Abraham illustriores, 287, b. Christum videnies iiudum, 
miseritTordia moli, sindombns albgant, ac iu siabuJum in-
ductint, communi humana l.rge aiandanUis buino i«c te-
gcntes sppuk-ro, 270, a. 

Nii olaiUB et lllorum errores; ab apostolis et eorum 
discipulis profliganlur, 42, b. 

Nicolaus sopbisia, ba3relicus, 75, b. 
Novaius. Komanus presbyter, paOitPiaiam ab Ecrle-

sia proscripsil; a sancto Gregorio refeljtur, 50, b. ι·. 
Novilas rerum omnino cavenda, 166, d. 
Numerus deuarius, numcrus perlecius, 242, b. 

Ο 
Obedientia? fructu fructus inobedienti.e toll.tiir, 226, b. 
Oblalio qua? l i t in armario denolat (^lvaria; lofiiui in 

quoaiunt silam esse calvariam primi parenlis Adam, 595, 
b, c. 

Oleura in baptismate, instar olci qtio reges et sacerdo-
tes ungebantur; iliius effeclus, 586. c. <l. 

Operalioues iu Cbristo Dei Fiiio duas futsse confllea-
dum, 141, cetseqq. 

Opus quod ία uomine Domini Gt preliosum et saiicluni 
est, lf$4, c. 

Oraiio Dominica explicatur, 442 et seqq. 
Ordo opiimus esl a Deo incboare, e l io Deo finiro, 

410, d. 
Orientem ^ersus precari, quid, 591, b, c 
Origenes et errores ibius var i i ; a Meibodio, Peiro 

Alexandria? et aliis refellitur, 46, d ; 47, a. 
Originalis peccati elTectus, quos crucis ligoum feliciter 

roparavit, 22/, d ; 230, a, b, c. 
Ovium pelles leslcs sunt insipientiae primi borainis, 

230, b. 
Ρ 

Paneas urbs, hajmorrhoissa? p i t r i a , slalnam spneam 
Christi possidel, 186, d ; he.rba qn*d im ad i lius pedes 
orta, variorum languorum medicauientura est, 186, d ; 
187 a. 

Panis propositionis sanolincalns et oblatns quid repraj-
sf i i le l , 395, d ; 396, a. Pauis animi, sermo Dei, 445, d. 

Paradisuin qnem occlusil Eva, .Uaria aperml, 562, d. 
Pairibus divinitus afilatis obsequiuoi iribuendum, 

99, c. 
Paulus apostolus, qui serpens erat r t genimen vipe-

rarum, Cbrislum induit per bapliMiia, 23 ί , c, d. 
Paulus Samosaiensis, el illius rtrca CbrisM iucamatio-

nem errores, 43, d ; 46, a. In synodo AutiochenM Lamua-
tur, ibid. 

Pax omnibus aeslimanda; pacis bono nihil aofcfercu-
dum, 135. a, b. 

Peccatum palea est, foraes el nutrimentum ignisinox-
stincii, 233, d. Peccaio qui teneiur, baud q« idquam 
laxameati ralionem novit, quanquam lecto impusilus u l 
recunibat, quanquam manus peciori admotas ad quietein 
componat, 2i6, d. Peccati symbolum, spinae, 254, d ; 260, 
b ; peccaium vero praesentissimum luorlis organum, 
25 k d . 

Petra monumenU suppr quam Christus ponilur, aquam 
scalurit immorlalilalis, 262, c. 

l*etrus Alexandria3 episcopus, Origenis errores impn-
gnal, 47, a; anatheinatizal Arium quem recipere ad com-
nmnioiipm nogavil vel in ipso martyrii procinttu, et 
quart», ibid., b. c. 

1'bilippicusseii Bardanes imperalor (nam duplcx ao-
men liuic iiifausli nouiHiis regualori fu i l ) ; lllius errores, 
75, a, b. 

Pbiloponns, vel polius Mala?oponus, AlexaDdriiifia 
graniiii.dicus. luerelicus; illius errores, 70, d. 

r i iol inus; illius impieUles in synddo Aniiocheasi d jm-
nantur, U*t a. 

Piclura lacens per imilationem oslendil, quaa sermo 
historiae per audilnm comraendat, 171, d: 

Pleni dierum ηοα i Λ dicuntur qui prolixam vitam spa-
tiosnmque aBvum peregerunt, sed q»»i reiiyione pcrlecla 
congruenter aetati sua3 splenduerunt, 119, a, b. 

Potiieridianum tempus, quando, malo dasmone sup-
planlanie, pari cuio <:oujuge ruina dcjeclus est Adam, 
2ΰ9, a. 

Praescientia. praacipua divinilatis prae ogaliva, e l veria» 
simum supremaB poientia? uiduium, 110, a. 

PraasentatiobeatasMariiDadlrniDluin Lomini,ora2c?elc-
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ris soleranitatibus praeconiis eelebranda, 291 et seqq.; 310 
tl seqq. 

Presbylfri ad imitationem simt seraphicarum potesla-
tum, slolis vice alarum eonteeti, 594, b. 

Proles propriara quserit ac desiderat parentem, atque 
parens vicissim cum prole amat versan, 547, a, b. 

Providentia Dei demonslratur iu eo quod alius alio 
ciiius morialur, 102, a, b ; 110, c, d. Providentiae diviuae 
vires nulli labori obnoxiae, 127, c. Ab iuscrutabili Provi-
denlia omnia nostra reguntur, 131, d. 

Pyihagorae discipulorum revorenlia erga marfstrum et 
il l ius dicia, 99, b. 

Sabbatum sex dierum faligationis liberalionem pfomit-
t i l , eslque illud laborum solulio, ac corporum jam fesso-
rura quies, 246, b, c. Sabbalura propter homines, ibid., a. 
Sabbalum quo Cbristus sepulius est, veneralioni ha-
bendum, tanquam nostra reformaiionis dies, 247. b. 

Sabeilius et illius circa Trinitatem errores, a Dionysio 
Alexandrlno coufulalur, 46, b, c. 

Sa erdoies exuti zoms deambulantes com casnlfc, quvd 
eigniGcent, 594, b. Sacerdoti mystagogiam divinaiB in-
choaturo a pontiOce concessum lempus quid indicei, 399, 
402. 

Sanctorum flgurataa imagines, amoris potius seu desi-
derii significandi gratia quain aliam ob causam adinveola», 
78, d. Samtorum imagines veiieraodae, e l quare, 159, a, 
b, c; ad rememoraUoiiem illorura vinuiis perutUes, 182, 
a. Sanclorum invot-aiio ad quid utilis, 162, a, b. 

Sapietilia Yera quae, et quse illius sludiosis conomoda 
paTit, 90, b, c ; 9 l , a . 

Scriptura sa~cra, vera scientia el in paradisi medio a 
Deo plaiilata, 136. b. 

Semauterium quid sig lificet, 586, b. 
Semipelagiani advr rs.is Caiholicos debaccbantar, 58. d. 
Scrmo bouorum virorum aclus edocens, juvat audieo-

les, ettid zelum iinilaiinnis iuvitat. 171, c. 
Serpens aeneus iu deserio, Chrisli mysteria denotabat, 

123 ; c ,d . 
Severus Acepbalus, imo vcro polycephalus draco, unam 

e l Verbi et carais naturam albrroabat, 71, c, d. 
Simeon grandi aoiiorum numerositale veoerabilis, 

Christum ia ulnis porlavit, 279, d ; 280, a. 
Siuion Magus conlra Ecclesiampugual, sed sancli Petri 

lbi£"a iu abyssum projieiiur, 42, a. 
Sol diei exsistii oculus, nibilorointis tanien exca?ca-

lur, Christo moriente, 250, b. ln obscurum cedit magnee 
bujus domiis lucerna, lumque palerfamilias dormil, tbid. 

Solemnitales sancia*, quoiiescunque celcbrantur, eos 
qui ad sacra conveniuni, spiriiali pcrfuitdunl voluptale, 
291, c. 

Sophronius sapienti^simus Scrgii et Horaclii b©resim 
circa (hr i s i i voluniates impugual ei refellit, 74, a, b, c. 

Spirilus saneius non est alienus a Patre 342, c. 
Siephanus Heracles Ponii episcopus, univers* pene 

Biblia odMiceral oi ore reriiabai, 74, c. 
Siephanus Siunicnsis opistopus, ante stiam ad episco-

paium assumplionem, Con«ianlinopoli detulil Gracorum 
ud Armenios episloam, 135, a. 

Slola sacerdolis quid repnBseotel, 394, a, b. 
Stulto inlerrogaiiii sapienliam sapieiilia reputabitur, 

39, a. 
Synodi auctorilate proprie cecumenica apud Calbolicos 

pollenles, quol el quse siul, 83, b, c; quid prseseriim de 
Ude circa Cbrislum slaluerinl, 81, c, d ; 86, a. 

Tarasius, laudabilissimus, palridus et patrtarcha, 155. 
b c; 162, c; 187, r . 

f ermiims res per se definita est, qu»? neqae addiu-
menliim palitur neque defectum, 103, c Tertuinos a Deo 
singulorum viiae esse statutos, quos in im u t cujusque 
viia finiatur otrum fnturum sit, credendum, 9 1 , b. 

Ternarius numerus quam eximius, quam ingenli bo-
nore dignus, et pmrsus ad quamlibel veri talem conur-
mandam efbcax, 295, b, c. 

Tbeodoreius episcopus cum Cyrillo AlexaDdrino a'fpr-
catur circa Nesloril errores, 65, b, c; in synodo (lialce-
doneosi recipitur ad poBnilenuam, e l in oomero Painiln, 
66, d. 

Theodosius haBreticus et illius errores, 67, b , c. 
Thcodosios imperator, regalem adeptus potesUtem, 

episcoporum synoduro congTegal, etpacem Kccl^sia? n»d-
dit, 59, c, d. Adversus Cyrillum iratus, ab Acacio Melid-
nensi compeeciiur, 63, c. 

Tbomas, Clandiopoleos episcopas, ad cum scribit G«r-
manusde cullu ima^inura, ittietseqq. 

Thnribulum submdicat bumaniutem Chris t i , ign» 
divii ilatem, et fnmns fragrans indicat i l l um booum odo-
rem sancli SpirilHs praecedeDtem, 399, c; 411 d. 

Tonsura capitis sacerdolis ei rotonda ejus pilorum 
roedia sectio quid referanl, 391, d. 

Traditiones veterum ad lirraandam verilatis coosensie* 
nero necessariae, 91, a. 

Trioitas quaB una deitas el virtus est, sola a fideliba* 
cunctis adoranda, 78, c, d ; 86, c, d ; 87, a, b. 

Tunlca q u » alba est, dmniiatis spleodorem iodkaL, et 
sacerdolis spleodidam cooversationem, 394, c 

Valens imperator, vir impius e l exsecrabilis, doobus 
morbis maxime implicilus, scibcet insaliabili eupiditne 
atque blasyhemia. 58, b, c. 

Valetitinus et illius circa Deum varii errores, i5t c, d. 
Valeludinis ab apice u l defluat, qui io bsc vil» <k-

cUvilate versalur, naiura) maxime conseotaoeuiD est, 
94, d. 

Velum qoo calix operitur, esl et didtwr V\ce Upi-
dis, quo munlvil Josepb monumeolum qnod ob*igna\il 
UbeiJa cuslodiaB, 599, c, 423, b. 

Vinum el aqua, in Missse sacrificto, quid indiceni, 398, 
b, c, d. 

Y i t s termini cujusque an a Deo fueriot sUluii. 91 et 
$eqq. VitaB conservatio non omnino medicis curaUonibus 
impulanda, nec solis morbis mors iribueoda, 95, c. 

Volunias propositumque mentis speclatur, et ageolis 
finis vel coroiiam vel poefiam promerelur, 131, c. 
Volunlas in Cbrislo divioa uuDquam abe nalurali aberal, 
144 a. 

VoluptaLis affeclio suos amalores bonorare quomodo 
soleat, 230, a. 

Zacbarias excipiend» in templo Del Genitricis bonore 
digualus gaudet, 299, b. lllara aJloquitur, 502,309. 

Zeno episcopus foriiter sletit eldecertavit pro Ecdesia 
adversus ba^reses, 75, b. 

Zona quae incomiplaj Dei Halris castissbno corpori ad-
baesit, maxinie veneranda, 375 et teqq. Zooa qua sacer-
dos praecingilur quid siguificet»394, α. 

I N D E X I N S. G R E G O R I U M A G R I G E N T I N U M . 
Numeri Romani twmris Romnms inler uncot inclusU respondent ac Prolegomena desigrumt, Arnvici vero ad Aratwm 

grandioribus typit expresm in explanatione super Ecclesiaslen leciorem revocant. 

Α 
Abbates Grseci Monasterii S. Sabae in urbe, XIIi . 
Acolulhia Graecoruro, XXXI. 
Adam secundus Cbrislus, 124, 126. Adam novum i n -

duere, 271. 
Adolescens, id esl flde vlgens, 270, 271. Voluptates de-

spiciat, 272. Beneflciorum Christi recordetur, 279. 
Adulterarum pocna apud Hcbraeos, 76. 

iCgyptii et Graaci ab Ecclesiaste nolati, 216. £gypUo-
rum monachorum psalmodia, 80. 

Mr* lemplorum quovvo invenla, I .XXI . 
Aetius noiatus, 216, 247. 
Agatbonis Ρ . M. querete de exieuo doctorum aumrrc, 

X I I . 
Agatho^ne quid sonet, 149. 
AgrigeniiDce Ecclesise posl Grogorium Dostrum vlces, 

CV11I,CXV. 
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Agrigentinum mmiasleriuro, XXXVI. 
Agrigeulum in quinque provinciis cietur, XIX. 
Alfaraous, Tiberius, de vestibulo Vaticano, XCII. 
Alimeniorum usas txmus, 90. 
Allegoriae usus Patribus jure probatus, 8. 
Ambones Lalinorum et Gr«corum, X X X I I . 
Anwia* feroinae appellalio bonoriiica, l .XXXV. 
Amygdalus florescens est justorum anima, 279, 280. 
Analepseoe leropluro et raonaslerium Hierosol., X L I I I . 
Anani» et Sapphir» poeoa, 135· 
Andreae Ap. nionastenum ad elivum Scauri, V I I . Cullus 

Coosunlioopoli, CU seqq. . 
Angelos et Palumbus Diaconi Agngentum missi, CV. 
Anima pro cupiditus, 158. 
Anima sub urbis obsess» imagine, 229, 230. Et sibi e l 

corpori imperaua, 118. 
Aoimffi bunian» ongo, 101. 
Aoiraaa defuoelorum allevari YiYenuum recte factis d i -

cunltir, 58. . . . 
Aoimal liberum sutqoe juns bomo solus, 136. 
Annalis Gregorii noslri, CXI. 
Aonus maximus ex Arislotele, 23. 
Aumis tempestatibos quaiuor corooatue, 176. 
Anonymi Yersua de Gregorio noslro, CXX. 
Anlhemium taerb» genus, 282. 
Aolirrbesis pro InUrdtcto^ 209. 
Aulitypa mysieria, CVl i . 
Anlonius Magims, 108. 
Apis e i fbnnicae exemplum, 15. 
Apocalypseoe litalus, 78. 
Apolliuaris de Ecclesiasl» loco, 121. 
Apopbasis quid sit, 209. 
Apostoli regula in secundis adversisqae aliorum re-

bus, 75. 
Aquie SaWi® lnonasterium soburbanum, X I , X X X I I I . 
Aquarum ad nubes redilus, 25. 
Aquila interpres vel inutilia reddil, 37. 
A q o i l * appellati homines ingenioei, 247. 
Arbilrium homini dalum, 66. Homini retictum ad bene 

et male vivendom, 32. 
ArcbidiacoBi cura precipua, GVIII . 
Archonlee Agrigentiui, LXV. 
Argenti funtculus el auri flotculus, est presens vita, 

281. Vuaseri de boc e l Gregorii Keocesariensis semen-
lia, 282. 

Argenli cupidilas nonquam expletor, 141. 
Argeuiuro, cui omnes fere obediunt, 255. Spirilale, 

tirid. 
Arislotelis deflnllio de iempore, Θ9. 
Asterii Aroase» episcopl locws, 17 seq. 
Aslerius de Anania ei Sapphira, 155. 
Aslrologia femin® improbae comparata, 197. 
Astrologorum ars vana, 195, 196. elc. 
Aures servts perforat» apud Hebrseoi», 129. 
Auxilia Dei dibgentiara uostram requirunl, 192. 
Auxilio diviuo opus homiai ne peccel, 33. 
Avarorura curae et damna, 111. 
Avarus diviliis perdiiur, 106. 
Avarus instar inferorum, 113. 
Aves efferenl vocem, proverbium secundnm Drusiuro, 

256. Dlabolum ejusque soctos interpretatur Gregoriiis 
nosler, 257. 

Avis laqueom vilantis similitodo, 187. 
Β 

Bacbiaril opinio de Salomonis pcenitentia, 61. 
Balthei exilitas iudicitim munacbi Benedictmi, V I I I . 
Basilianorum monacborum Bibliolbeca apwd Messa-

oam, I I I . 
Basiiii Seleuctensis sententia ex Proverb. libro I I 
Basilii Magni vita Amphiloclno recentior, X X I I I . Locus 

de libertaie bomini ad peccandum reltela, 52. Homiliae 
ln Hexaemeron, XLV. Quffistiones do formica, 247. Locus 
de Trinitate, 120. 

Basillus auctor Commentarii in Isaiam non videtur 
177, 2M>. 

Basilius Rapbanea3 episc. Chrysostoml aoqualis, XLV. 
Beatus a Dayide quis dicatur, 88. 
Bebemot credilus Nabuchodonosor, 122. 
Biblia sacra sero in capiia,quaa Uodie numerantur, dls-

pertita sunl, 38. 
Bibliorum exeroplaria diversa, CXXIII. 
Brancinfortis card. episc. Agrigenlinus, I . 
Brotierus, Gabriel, de codice Gregorii uostri, CXXII. 
Bugatti, Cajeiaoi, de leciiooe cod. Bubiens. tesiimo 

n i u i Q , XIX. 

Ca&llbalus praeconium, 108. 

Cajelanus, Oclavius, IV. 
Calculatores quid puero3 docerent, XXI et X X I I . 
Calumnia rlsnm stullorum subsequitur, 172. 
Calviiiianonim error rejectus, 191. 
Cantutnn et CotUica canlkorum, 5. 
Capiiulare Gregorii Magni Pelro Subd. dalum, LXXVI. 
Capparis nomine quid significelur, 279. Varii capparis 

paraiini niodt ex Plinio, ibid. 
Cappelli, Ludov., explicatio de pariete intermedio , 73. 
Carmeu insiplentium malum, 170. 
Cassianusde psaimodia monacborum, 80. 
Caslimoni® laus, 41. 
Cedar regio Saracenorum, 11. 
Cella nova rooiiasterium urbis. V I . 
CeosoriDtis de anno roaximo, 23. 
Centesima quid s i l , 264. 
Centies idem ac plurimum, 210. 
Cbariio pater Gregorii noslri, XX. 
Christi adventus secundus, 273, 274. 
Cbrislus caput nostrura, 52. 
Chrysostomi appellatio salis antiqua, XLIV. 
Cbrysostomi de Jobo homilia, XLVUI . Locusde viven-

Us operibus defuocto uiilibus, 58. Locus de precibus, quie 
opus quodlibet pracedere debem, 237. 

Cisierna mortem designal, 282. 
Civitas infelix, que regem uacia sil coosilio et prudeo-

tia juvenem, 252. 
Clausul» bomiliarum apud Palres, 42. 
Cluniacenses monacbi m inooasl. S. Sabaa, V I I I . 
Codex Coisliniaiius OEcumenii, 84. 
Codex Barberinus Olympiodori, 84. 
Codex Gregorii nostri apographus in Bibliolbeca A l -

bana Romse, CXXU. Sangermauensis, CXXII. 
Codices duo Bibliotbecae urbana? Basiliauorum, X V I I . 
Codices Bibliorum insignes duo, CXXIV seq. 
CcRlorum et terraB vices futuras, 248. 
Colloquiorum quara caula ralio esse debeal, 79. 
Columba in Gregorii iiostri imagioibus, LX. 
Columna? seplem io sacris li l teris quid siul, 46. 
Comedeudi et bibendi modus qualis esse debeal, 62. 
Comitps Gregorii Magni aevo, 1.ΧΧΧ1ΙΙ. 
Coinplecti manus suus quis dicatur, 110. 
Concilium <"p. n e l ιιι ubi acium, Lf . 
Concilium Lalerancnse sub Marlino I , IX. 
Confessionis menlio iteraia, 165,166. 
Coojugalis socielalis re^ula?, 77. 
Cousecralionis forumla ia l i lurgiis , 64* 
Constaulia Cypri unde nomea babuerit, L I I . 
Cousiaiilini Magni doualio, C. 
Constanliiius Oiarlopbylax, X L V I I . 
CoDstituiiouum Aposiolicarura locus a Gregorio oostro 

delibalus, 62. 
Conleuiiones vehementiopes inutiles, 186. 
Gomigualio domus rclicienda, 252. 
Conlradiclio velandi verbuiu, 210. 
Convivia s>olemuia H^braioruiB, 260. 
Coriutbi episcopus sub patriarclia Bomano, LXXXIV. 
Corypbasus aposlolorura Pctrusquo sensu dictus, 135. 
Cosmse Indicopleuslse de solis cursu opiuio, 21. 
Crescentinus diaconus Agrig. , LVseq. 
Cnicis exallalaa solemnia antiquae origiois, L X V I I . 
Crucis signum duplici modo usurpalum, XJLIV. 
Crux ip fronte desiguata, 237. 
Curiosiias inrebus divinis reprehensa, 133. 
Cuslodes domus Gregorio ISeocaBsariensi angeli sunt 

cifilesles, in quorum tulela orbis est, 276. Gregorio uo-
slro rationales an im» lacullates, 276, 277. 

Cypriani de Peiri calbedra sentenlia, 249. 
Cyrill i Alex. locus do fato, 195. Locusde veslimenlis 

candidis, 222. 

D 
Dapmones rauscis comparali, 234, 235. 
Damiauus custos pueriiias Gregorii nostn, XXI 
Danalumus magister admisslouis, L X X I . 
Danielis prophelaB liber a Septuaginia interor. pham 

lotus Graece redditus, 122. 
Dedil idem aliquando ac permisit, 33. 
Defectus cur numerari non posse dicatur, 53. 
Dei Domen nuoqoam lem«re ciendum, 202. Bonrlas ei 

potenlia cuique ineflabilis, 27 
Desullorum certamina, 235. 
Deus bominem perdilum requirit , 92. Α theoI<ffis 

pattens appellalus, 174. 
Dextera virtutis via, 236. 
Diaboluro nescire quod cogitat homo, doctrina est Pa-

tnim Gra?corum et I.atinorum, 257. 
Diaconi Gregorio no«tro fldi. l.XX seq. 
Diaconies* Agrigentina?, LXV. 
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Didyrni lepida explicatio de Ecelesiasl» loco, 77. 
Dierura priorum et posteriorum par ratio, 176. 
Dies morlis cursitnatali potior, 16k 
Dies bonilatis e l dies mali, 181. 
liiouysii Alexandrini iolerpretalio quaedam a Gregorio 

noslro rejecta, 15. 
l)issererede Divinitate periculosum, 155. 
IHssolvi verbum nauticum, 151. 
Divinatio damnalur, 261. 
bi \ i ies scrvis miseriores, 145. 
Divites el principes quinam sint, 240. 
Divitiarum sludium nemini ul i le , 60 et 65. Incerlus 

po^t moriem usus, 105. 
Diviium iafelicitas magna, 87. 
Doraus appellalur corpus hominis in Scripluris, 276. 
Donim wlernilatis, id est sepuicrum, 280. 
Donius luctus celebralur ulilius, quam domos convivii, 

165. 
Donata a Conslanlioo Magno Ecclesi* Roman», C. 
Donaius arcbidiaconus Eccles. Agrigealia*, XXII . 

£ 
Eber De»is Siculus, ΓΛΊΙ. 
Ecclesiarum Sicularum vices post Gregorlum nostrum, 

cxv. 
J«>c!esiastae inlerpretes velusli e Graecis, 6seq. 
Ecclesiasiae et Evangelii par doclrina, 195. 
Ecclrsiastes cur diclus Salomua, 5 el 50. (}uis ex Gra-

gorio Nysseno, 4. Aucior v i i« beoe lnslitueiidae, 225. 
hanidein animam lioniinis ei jumenli negat esse, 284. 
Perfecie sapi«*ns, 285. Praclare delalo siui niunere do-
cendi funclus esi, 286. 

Kdilionis raiio, CXXIII. 
Embolum lempli wsiibulum, XCII. 
Kpipbanii libeilus nec editusde te-stimoniis divinae i n -

humanaiionis, 5. 
Episcopi aliqnot Siculi apud Gregoriam Magnum ante 

Gregorium nosirum accusati, LXXIX. 
Episcnpi eades prope templum, CVIl 
Episcoporuni opcra in pnmis vulgari pra>slat, I . 
Episcoporum creaudorum ailas legitima, L X Y I I . Causoe 

ju conciliis actae, LXXXVII I . 
Episcopus Gregorio nosiro comes dalus, L X I I seq. 
Epocbe luathemaiicorum, 23. 
Erasmi mouaslerium in urbe, LYH. 
Erra.um quid s i i , 2)2. 
Elbuicus quoque bonum agil, 191. 
Eucbarislia ab Ecclesiaste designata, 225. 
Kuche et Pioseucbe quid sini, 154. 
Eunomius nolalus, 2i6, 247. 
Kunucbl evangelici, 241. 
Eupli iuar lym Acia, L V I . 
Euplus arcbidiac. Agrig. , LV et L V I . 
Eusaaius episc. Agngeot., L V I . 
Eusfbii Osariensis locus de bnmiois l ibertale, 66. 

lnterpreiatio de boni et mali discretioiie, 203. 
Kustathii Antiocheni episc aeias, XLV. 
Eutbaiius episc. Sulcens. Pauli EpiHolas in versus 

plu imos disperlivii, 58. 
Evangelia vita piorum dicla, 8. 
Evangelii luluri designaiio, 169. 
Eveuius jusii et impii quomodo unns dicatur, 218. 
Evodia Agrigenlina meretrix, LXX, XC, XGVI. 
Exarchus Sicil i», LXXIV. 
Exsiliuui puena calumuiatorum, XCIII . 

F 
Faota raorientem sequuntur, 104. 
Fatilinus in Siciiia defensor, CVl l . 
Felix episcopus sine ecelesia, L X V I I . 
Feminarum coltoquia viiauda, 156. 
Fidem ut serves, omnia coudonanda, 83. 
Fi i i i dicuulurqiii Ecclesiaslen audiuul, 289. 
Fonnicae descriplio, 247. 
Formica? el apis excmplum, 15. 
Formula fidei nostr* saiicle servanda, 133. 
Formula consccrationis in liturgiis, 61. 
Fraus auctori perniciem iofert, 241. 
Fnnicuii iriplicis niyslica siguilicaiio, 120. 
Fuuiculus apud Hebreqs esi poriio uieredilana, el ager 

fune metalus, 282. 

G 
Gelasii Ρ . M. census Ifbrorum diviuorum, 4. 
Georgins episc. Agrigentinus, XIX. 
Giffica lingua apud Siculo^, GXXYI, CXXVII. 
Gra^ci moiiaclii Agrigpntini, I .XIN. 
Gran-i cicrici anud l.aiinos au majorem ordincm pro-

nioii ei contia, X l . i l I . 
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Graecorum Acoluthia de Gregorio nostrOjXXlX. 
Graecorum inlerpretum usus Komae, IX. 
Graecorum in tbeairis deliberaliones, 235. 
Gramraalica a Didymo muller aliona dicla, 77 
Gralia3 divina? auxilium bomini necessarium, 35. 
Grcgorjani monacbi in varias regiones oiissi, V / l . 
Gregoriauuui mouaslerium Grajcuui, deiu Lat ioum 

V I I . 
Gregoril noslri vila, XIX lnstitulio, XXI . Iter HieroMV 

lymilanum, XXIV. Mora Carlbagine, XXV. Navigatjo 
Tripolim nsque, XXVII . Commoratio Tripoli , X X V I I I . 
Adventus Hierosolyma, XXVIII et seq. Acu inier mooa-
cbos viia, ibidem. Coopuiio inler diaconos, X L I I . Dist es-
sio Hierosoiymis, XLV. Accessio Antiocbiam eiCP., XLV. 
Uoctrioa Coustantinopoli perspecla, X L V H I seq. Profe-
ctio ad urbem, LV. Promotio ad ponlificalum Agrigenl. , 
L l X e l LX. Redilusin Sioiliam, L X I I . Accessio Agngeo-
lum, L X l l l . Ingressus in patriara et miracula, LXV seq. 
l.iberaliias ei viiae ralio, LXIX. Vices a calumnialoribus, 
LXIX seq. Revocatio ία Urbem, LXXVl . Tradilio iu cusio-
diam, LXXX. Miracula in carcere, LXXX seq Defensio 
a Marco abbale, LXXXII . Absoluiio in synodo, LXXXIX 
seq. Sacruoi solenine in basiiica Vaticana, XCVI. Mira-
cula ad Tiberira, XCVU. Redilus Constantinopolira, CI 
Honores ab Augustis, CII . Reversio Romam e« Agrigeu-
luin, CV. Opera Agrigeoli, CVIl . ScripU, C V I I l , CXXI, 
Adminislrstio Ecclesiae, CVII l . Mors ei elogium, CVlIf 
seq. Anoalis totius \ita?, CXI. 

Gregorii nosiri consilium in Eccles!as!e expooendo. 2. 
gralia et libertate sentenlia, 52. AdolesceriUs laus. 

Χ1.Π. Dies anniversarius, CXVIII Slylus, CXXIV. 
Gregorii Naziaozeni Arcana quale opu», XLVSI. Locas 

de Junano ApoiUU, 171. Locus de excessu el defectu 
viriuiis, 185. 

Gregorii Nysseni de Ecclesiasta? appellalione, 4. I n -
terpre>aiio quaedam a Grcgorio nostro rejecU, 14. Alia 
iuterpreialio improbala, 26. Explanatio integra io Eccle-
siaslem a Poss;no iuvenia, 116. Locus conira Apollina-
rero, 151. De coatignatione doinus iuterpretatio, 253. 

Gregorius NeocaBsahcasis quld de EcclesiasUe lilulo 
senliai, 5. Auctor Metapbrasis Eceiesiasia?, 121. Quid 
pauis aomine inteliigat, 255. Nullam aJlegonam ia EccJe-
siastis semiue agno c i l , 266. Homiuum ro/uptariorum 

Kessima documema explical ex Ecriesiaste, 271, 272. 
lolenles explicat molitrices, 277, 278. Quomodo expVi-

cei panem miliere super faciem aquae, 259. L t nubes 
pluvia replelas et super lerram effus.is, 261. 

Gregonus Magnus a nonnullis Graecus raonacbus babi-
lus, V111. Gregoriura nostrum episcopum creai, LIX. Ejus 
erga Gregoriuin noiirum liberalilas, C. Ejus adnoUlio de 
quibiisdam Ecclesiasl» diclis, 55. 

Gregorius I Agrigeniinus quo &yo vixerit, XIX. 
Gregorias episc. Aniioch. in synodo CP- L . 
Gregorias episc. et M. Lilybaelanus, L X X I I . 
Groiius de auclore l ibr i Ecclesiaslaa, 5. 

Η 
Harduini explicalio de formula coasecrauonis, 6 5 . 
Hegumeni monaslerii Romani S. Sabc, X U l . 
Helepolis macbina militaris, 190. 
Herculis detubrum Agrigeuti, CVI. 
Hexaplorum Origenis vices scribarum incuria, 108. 
llieronymus quid senliat de vaiicinio Zacbaha? iu Evan 

gelio Maithaei relaio, Perculiam pastorem, e l c , 289. E i 
de mulliludine Ubrorum, quam da» nal Kccleuiastes, 291». 
Et de cxtrema Ecclesiasla? senteniia, 292. 

llierusalem cur Peiri et Pauli parens,249. 
Hilarii locus ex EcclesiasUB regula, 83. 
Hippolyli mariyris awiee, 89. 
llomeri locus iu Odyssea de pislriuensi muliere con-

semit cum Ecclesiaste, 278. 
Homiliarum conclusionesqualesa Patribususurpata?, 42. 
llominum in numero quts habeh dignus, 48. 
Homo quando pecudi similis } 100. Livtiai i comparalus, 

190. Ab auctore i)eo rectus esi condiius, 200. 
Hooores coeiesles S. Gregorii nosiri, CXIV. 
Horae bymnorum el psamiorum, 80. 
Hvdria? contriiiooe designalur Octi.is humani corporis 

nalura, 282. 

I 
Immortalllas animonim qualis sit, 102, 105. 
Impiorum exitus, qualis jumcnlorum, 99, mors, 208. 
Impius aut jusius bomo lanlum, 97. 
Impius aliquando felix ao polens, 259. 
lmprobi futtiram vitam cou;p?niiunt, 155. 
Iiilantium puerorum in orm uiors, 155. 
lngeiiio rninus. qnain dortrina? bdenduon, 2*2. 
Iniuunanalio Dct F i l i i , 95. 

IXDEX AISALYTICUS 
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lnitium omoium recie faclorum a Deo esl, 53 seq. 
IniustP lseso Deus auxiiiaiur, 92. 
loscriplin Gregorn Magm ad S. Sabam, V I I I . 
In4pientes a se ipsis dauinaniur, 2(5. 
iDSirumenla vocie appellanlur filicn curminis, 279. 
Iqtellectus rex junior anagogice, 250. Fiiius l iber i , 

151. 
Ira polior, qoam risus. 167. 
I r * et pal ient i» niodus qui esse debeat, 175. 
Irenaei locus de Adam secundo, 125. 
lrenes templum CP. geminum, L I . 
Isidori Ciarii inlerpretalio, 162. 

Jacobl tres, dno aposioli. onus episcopus lanlum, 98. 
Jejunia Graecorum, Xl . IX. 
Joannes evang. cur Theologus dicms. 78, 247. 
Joannes iv archiep. Hiernsolym., XXX. 
Joannes diacoiius de mona^ierio Gregoriano, V I I . 
Joauncs Jeiunaior episc. CP., X L M . Ejus decessus, 

CV. 
Joannis Niciots arcbiep. Alex. sevum, 84. 
Jobi l ibri aucior, 146. 
Jobi *vum, 122,146. 
Josepbi ln Aigyptu prudeniia, 121. 
Josephus Hyumograpbus de Gregorlo noslro, XCXVU, 

CXVIl . 
Judaei veteres c u r d e l i b r i Ecclesiast» aucloritale du-

bltarent, 284. 
Jud»i durum el peninax genns, 286. 
Judaei agri Agrigeniini t hristiani farli , CVII . 
Judaeorum ei gentl iura >ices, 240. 
Judaeorum conspiralio adversus Cbrislum pr&nunliata, 

270. 
Judex omnium uliimos Deus, 137. 
Judicia bominum absurda, 212. 
Judicii locue lcrra universa, 94. In advpntu < brfcti, 95. 
Judtcium a Deo in fulurtim l»mp' s resprvalnr, 97. 
Juliani marlyris sacrarium ranltagine, XXVI . 
iulianus ap< slata ex babilu adspecluque cognilus, 

qualis futurus esset, 171. 
Jusjurandum ne cui familiare sU, 20?. 
Jusii locus varia leciione designat us, 95. 
Justini locus de iertipne el bbmiliis in Ecclesla, 128. 

Locus de Hebraeis, 287. 
Justinianus Rhinotmetus, I I I I . 
Juslinus Sicilia? praHor, I .XXVIU. 
Juslitiaj cullores beali, 101. 

Κ 
Kyris et Kyrios appelationes usu dirersae, X X X I I . 

L 
Lomim e l dextrnm, 2"6. 
l.ancia*, Joannis, opinio de Macario archiep. Hieros., 

XXXI. Opinio de ure Sard censn ppiso., L I . Opinio de 
(I iiati> ne ( onMauiiiiiana . C. De Jusiiniano libinolnicto, 
CV. De a? ate Gr gorii n<Mri disse»tati«», 2*6 el seq. 

I.angbionus, Sieph. c.ird., libros diviuos primus, ut 
liunriiabcu.us, in capila divisil, 38. 

J.aiig or aiii:ui niorbus. 115, 147, 153. 
l.aiuii, qui Graice scripsi»re, CXXVll . 
1 aliunm rnonaslerium CP , ΧΙΛ1 . 
1 aura Sabakarum in AfrU-a, V I . 
Lectio divinorum librorum in Eccle*ta, 128. 
Leclores a baplisino quidam faeti, XXXVUI. 
Leo morluus cani vivo poNlbabelur, 221. 
Leo episc. (alanensis in judicio purgaios, sacrum in 

basilica Yalicana facere jubetur, XC.VI, XCVIl . 
Leonis Magni interpreialio de Geneseos loro, 214. 
Leouiii scnptores plures, V. 
Leontii scriptoris viiaa Grrgorii Agrig. setas, X I I , GIX. 

Palria, X V I . Scripiio ejus et erudilio, ivid. 
Leontii M. lemplum Tripolilaiium, XXVII . 
Leucius baereticus in Siciiia, LXX, LXXIX, XCIX, 

CIH.CV. 
Ube alilas e rga egenos nemiocm pauperal, 142. 
Liberlas hominis q u » sit, 32. Ad bonuui et malum bo-

mini data, 182. 
Eibei lalis abutio, 66. * 
Libertmus domus episc. Agrig. apud Panormum, l . X I I I . 
i i b r i mull i ne s< ribanlur, 289, 290. 
Llbrorum divinorum secliones olim alia?, quum quae 

hodie in us» suot. 58. 
Loca Gregorii aosiri in«;ig ia, CXXV. 
Eocus e sacris liueris ignolus citatur, 49. 
Lor.uslaa >ictus Joaimis Uapiislae, 279. An horba, ibid. 

An feiuoris capul, 280. 
P A T R O L . G R . X C V I i l . 
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Locuslis assimilaisliir justorum aniiiiaj, i7D, L0. 
Longaivi quinani babendi sinl, 212. 
Lorka? l e i i q i i lii«rt»solyraitani, 73. 
Lueius I I Ρ . M. monasterium S. Salwe ί iuniaceiisil» s 

dai, V I I I 
Lumen, quod iilaminat omnein homioeui veniealem itt 

honc muudum, 267. 

Μ 
Macarias, arcbiep. Hierosolym., XXX. 
Macarius Monoiheleta, episc. Aniioch., XLV. 
MacbabaBorum landatiooes varias, XXV. 
Maccdonii ha3resis iletesiala, 42. 
Ma edicns serpentis sirailis, 243. 
Mamancis raonasterium Consianlioopoli, 154. 
Mandalum custodiendum, 203, 204. 
Mar« ianus sub Jusiioo jun. dux, LIV et LXXXIV. 
Marcinnis falsatio in contexiu Ecclesia^ta?, 125. 
Mare a Deo cerlis linibus ooen iturn, 21. 
Martini I , Ρ . M. legaiio, X I . De Petro coryphaeo apo-

stolonitn opinio, 135. 
MarLyros ab Ecciesiasle adcrobralt. 115,116, e c. 
Mart.yrologiura universale Parisiis editum, CXVll . 
Martyrologium rumanum, CXIV. 
Marlyium cerlamioa siiflimeDtum fragraBtisslraum, 217. 
Mauritii Aug. sevnra b«ret icis adversum, L f l . Liberi , 

LJ I l . l.pges. C l l . Trisiis exilus. 154. Sepulcrum, ibid. 
Maurus abbas S. Paacratii, IX. 
Ma imianus episc. Syracus. legalus Ρ . M . , LXXVII I . 
Mazorhius qnid censeat de contignatione Ecclesiasi.^ 

non reftcla, 253. Moleutes explical moliirices, 277. El 
ex moiilricis voce omon inquil captasse antiquos, 278. 

Medicorum in curandis vuineribus raiio, 176. 
Memoria supremi tiiei utilis est homioi, 269. 
Meooogiorum et Kaeudariorum lesiimouia de c u l u 

Grrgorii nostri, C.VVll et CXVIII . 
Meiapbrastaj Vitt* quando primum prodirriut, X V I I . 
Moentes explicanuir dentes, 277. Α Mazocbio vero ( l 

Gregorio Npocffsarionsi molitnces, ibid. 
Moaacbi a Grcgono Magno episcopi Tacti, V I I . 
Monadii i : i roucuio veicri I ateraueusi, IX . 
Monacbi comiles Gregorio noslro Hierosolyma petrnl ' 

diviniius dati, XXVI 
Monaehonu» |>salmodia, 80. I aus, 152. 
Monusleria piope HieiOSo:yina, XXVII I . 
Monasierii S. Saba? in urbe condilor, V I . 
Moi-.astorium S . ( ' a ^ i l i ^ iu urbe. XCXVI. 
Monnhalius, Ca ous, arcl i^p. Tolns., CXXI. 
Monila .toir.cs dc bbi iot l i ca Basiliana Messanae, I V . 
Moriis imnnnentis couddio, 207. 
Morlisdips u i i iie: i^uoiu.s, 228. 
Mor.ui quinam mysi i tc a[ pr l a i i , 107. 
Mortui aspectus pcnii i l is , 165. 
Mo>ses ibeolo^us, 183. 
Mulyere luc qtud in Proverbiis significet, 1. 
Muiidus quasi viridariuin a Ueo factus, 140. 
Muscarum sirailitudo, 254. 
Mysierium fidei voces iti calicis consecratione ex tr. -

dilione reccpl*, 65. 
Ν 

Nanionim codo.% Vrnet i ls CXVIII. 
Nalaiis dies pro morie us rpalus, 164. 
Nattira honiiui immutabiils. 180. 
Mcepbori Cailisli lesiimouium de Grrgorio noslro, l . l f . 
NicotaB ruonacbi testimonium de Givgorio noslro, L l l l ! 
N i l i s nlrni ia quaetiam repudiata, 47. Locus de avari* 

lia ei)rum, qui lib« r.t.s et successorem uou babent, 112. 
IiiUTprctalio de ira, 168. 

Nimium nitiil ess^debel, 185. 
Noniina primitus cuique rei indila, 159. Rerum immu-

Vabiba, 161. 
Novum nihil quomodo dicalur, 28. 
Nubos aquam e rnai i baiirientes, 25. Rpplel* plovia ct 

siiprr lerram eirus« Spiritus sancti indicaat adTentum 
Pentecosles die, 261. 

Nuboe, id esi, doctores Ecclesto qul Imbrera dimiilunt 
v i r t u i i s , 175. 

Nubes post pluvimn, alii de dcfunclis. a l i de scnecloti* 
inmmmodis explkaulur, 275. Dnisius el Grolius ttopi m 
esse puiant, ibtd. 

Ο 
^ Odericii scntcnlia de conditore monasterii S. Sab;p, 

Olei usus el signincatio, 162, 163. 
Oleum in capiie quid designet, 2*2. 
01>mpiodori daconi a^vum, 81. 
Olympiodori seuleniia repudiaia, 118. Deia reee* 
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nta, 119 Locus de Adam secundo, 126. De rege juniore, 
2>0. 

Omne vcniens quid sit, 269. 
Opera, quae ad lerram perilnent, non sunt vanitas, 15. 
Openim divinorum raagnitudo ineUabilis, 27. 
Orcus sapieulia? pt sensus expers. 228. 
Ordo rerum a Gregorio nostro geslaram, CXI. 
Ordo rerum condiiarum ulilis contp.mplanli, XCXl. 
Origenos de liLulo Canlici caniicorum, 5. Locum E c -

clcsiaslas dc scrmonibus sapienlum aliter ac nosier Gre-
gorius logit, non aliter interpretaiur, 288, 289. Nec ali-
ler locum de scribendis libris, 290. 

Originis peccatum exposilum, 125. 
Oris custodia qualis etse debeat, CXXXl. 

Ρ 
Palapstra Gnrcornm, 235. 
Palumbus et Angclus diaconi Agrigentum missi, f.V. 
Panem mitlerc siqiiT fnciem aqucv sobrietalem signifl-

cal, et eleemo«vtiam anagogiep, 258, 259. 
Panis iis qui ΓιπμιιιιΙ esl gaudio, 254. Mysticus, 255. 

Idom ac convivium, ibid. 
Panormilana monasuria, LXII . 
Pappbrocbius. Danicl, de Leonlio, iV. 
Paradisi quid pssenl, 41. 
Paries intermedius a Paulo ap. meranratus, 73. 
Partem dare septem et octo> id est prajsenti alque ven-

luro saerulo consulere, 259, 260. 
Passararia Siriliae vicus. XXXVI. 
Paslor est Chrisius, 288, 289. Zorobabel secundum 

Grolium, 290. 
Patientiae lans, 171 
Palres Gra?ci, qui Ecclesiaslen ilbistrarunt, 6 seq. 
Patrimonia Erclesia? Romantt m Sicilia, G. 
Paulus aposl. os aureein, 15. Cum ait Cupio dis$olvit 

quid deNignarit, 151. 
Paulus Thebnnus et magmm Anlonius, 108. 
Patilus Scholaslicus a Gregorio Magno laud Uus, 

I .XXV.II . 
PaupeNs conditio polior, quam divilis, 157. 
Peecaium originaie explicaluro, 123. 
Pelagius II. V. M. S. Andreae reilquias dcdit abball 

S. Saba?, VI. 
Peregrinaliones llierosolymilanse a PP. laudatae, 

XVIII . 
Petri et Pauli teraplura Agrlgenli, CVH. 
Petrns logalus in synodo spptima, XII. 
Pptrus subdiacorms lpgati poteslate iu Sicilla, LXXIV. 
Philosophianaeregio Sicilise, LXXIV. 
Phinlbias Sicilia? oppidum, XXXVI. 
Piscium el avium captarum siinililudo, 228. 
Plangentos per fora, 281. 
Pcniia impiorura s;ppe scra, 184. 
Poenae clericorum in Ecclesia, LXXIX. 

^ Poenitcnlia, quse emcndalionera excludit, mala res, 

Possinus, Petrus, de Gregorlo nostro, CXXl, CXXII. 
Polamio episr. Agrigeulinus, XXI, XXXVI. 
PotesUtlem habens diabo.us dicilur, 257. 
Pwsumptio spiritus quid sit, 54. 
Praeloria vicus in agro Agrigentlno, XX. 
Precjtionis formula ia Gregorii nosirl redftu cura 

cantu usurpaia, GVI. 
Precps Cbristianorum opus incboantium, 257. 
Presbyter* el presbytides, LXV. 
Priucipes eliliviies qui sint, 240. 
Procopii Hisloria arcana, 106. 
Proditionis in bellodamna, 231. 
Propbetarum laus ex Cyrillo Alex., 199. 
Proius episconus Ancyranus,.XC. 
Providenlise divinse ralio libera, 155. 
Providentiae Dei acquiescenduni, 173. 
Prudentia virtuliyn regina, 176. Ejus laus, 49. Ejus 

raagnususus, 121. 
Psalnr.odia Graecorum nocturoa et nialutina, XXXI. 
Psa.modiae rilus. 80. 
Psalterium pueri ediscere sotiti, XXII . 
Puer pauper et sapiens rclicior rege senc et stulio, 

Puerorum in ludo remisse discentium similitudo, 168. 
Pulvis appcllalur corpus hominis, 283. 
Pupillae oculorum, qua? vidcnt iu foraminibus, 278 
Pyihagoreoruui disripliiu de silentio, 82. 

ο 
Quaesiiones de Deo vitanda?, 186. 
yuics potior, quara copia reruni, 111. 

J5IB 

R 
Rajatus, Franciscus, interpres T U « Grec» G r ^ o r i i , 

Raps Deus Siculus,CVlI. 
Regi ne roaledixeris, 256. Id esl Christo, 251 
Regis dicta haud vulganda, 202. 
Regum et dyuasUrum animi a sapientibos alieni, 227. 
Renaudotii teslimonium de liturgiis, 65. 
Reprehensio omissa multis nocel, 209. 
Rcrum condiiarum stabilis ordo, 28. 
Resurrer.lio raortuorum aquibus bareticis npgata, 293. 

Ab Ecclesiaste asserta, 292, 291. Li in Scripiuris pra? 
nunliaia, 294, 295. 

Ueturreciionis lempluro Hicrosolymitanura, X X X . 
Rex junior quomodo interprerandus, 250. 
Risus notatus, 40. Stullorum iadcx dpsidia?, 170. 
Ritus Lalinus in Sicilia relicius, CXXVl. 
Roma nova CP., V. 
Romauorum monasterium CP. XLVI. 
Rossius, Joannes, Gregoriuro noslrum Lalinc rcdderc 

agirressus, CXXII. 
ϊ\οί3β nomine vilae spatium indicatur, 282. 

S 
SabaiiaB monachi Roma?, VI . 
Sabailarum nulium ConstaulinopoU monasteriuro, VI. 
Sabbalum quidam profestum non babuera, X L I X . 
Sabiuus presbUer Agrig., LV seq. 
Scuculum pro cupiditale, 89. 
Saectiliim Hebra3is quinquaginta annorum, 129. 
Salamis deinde Conslautia Cypri, L l l . 
Salernus, Petrus, IV. 
Saiomon elSolomon, 5. 
Salomon a Grogorio nostro rcsipuisse cteditus, 45. 
Salomonis lingua tanquam Dei calainus, 2. Sccum dis-

seremis pro<opoppia, 36. Eeinina? cootubernales, ivW. 
Reguauiis curaB, 226. 

Sainueis insiar Gregorius uosier, XXIII , X L . 
Sapi^ns vel unus maguum urbis prHSjdium, 229. 
Sapipules quandoque Inopia laborant, 227. 
Sapipnles qui mysierium divinae Iubumanalionis \trm-

nundaverunt, 288. 
Sapientia aliis utilis esse dcbet, 178. 
Sapiemia Dei incoi^rebeusibids, 194. 
Sapieniiai landes Pt comnioda, 189. 
Sapientia? libpr Saomotii aliributus, 4. 
Sapieniis oculi in canile ejus cur esse diconlur, 50. 
Sapienlis incrppalio bona, 170. 
Sapieniium «xquirpnda consilia, 201. 
Sarai Abrabami uxor iu Saram irnmuUla, 254. 
Sardanius ppisc. quis, I I . 
Saianae damnatio, 93, 96. 
Sohcllhiachpri Episiola? Ttacologicae, 166. 
Scipntia? comes dolor, 37. 
Scripia Grpgi»rii n o s l r i , CXXI. 
Scriplores qtil de Grpg .̂rio nos^ro meminere, CXIX. 
Sectarum duees ab Ecclesiaste refuiaii, 246, etc. 
Seleucia mullarum urbium nomen, 01V. 
Semauleriuin Graecrτιιπι, L X X l . 
Semen spirilale, 263, 266. 
Seminandi el inetcndi lempus, 262, 263, 264. Parabo-

lice, 163,264. 
Septa duo tpmpll HiPTOsolymiiani, 73. 
Septenariai vita3 finis, 273,"274. 
eeptuaginia inlerprrtum expmp4ar,€XXIII. 
Sergii el flaocbi MM. monasierium CP., XLVl . 
Sermo de Dei judiciis dpcretisque ftigiendus, 132. 
Scrmonos oaule, nec cum omnibus de re quacuQquo 

i«i«(iiuendi, 79. 
Sermones sapipniis gralia, 244. 
Sprppns diabolus, 2i5. 
Sorppnlis capul a quo conterendum, 244. 
Sorvitus C I I P morle detprior, 146. 
Servus, cui dulcis somnus, quinam dicatur, 144. 
Snveriias srppe ulilis, 168. 
Sicula* Ecclpsia? metropolilam babebanl Ρ. M. , l .VI . 
Siculoriim riius Grpgorii Doslri asvo Latinus, XXII. 
Sido camioitum invenlrix, 45. 
Siieniium iu adversarii furore servandum, 82. 
Suvia Gregorii Magni mater ubi habilarit, VI. 
Silviae tesiamcntum et mors, VII. 
Silvia?, Gordiani et Gregorii efpgies, VII. 
Simeon Metapbrastes Leontium fere secutus XVI el 

XVII. 
Simocait» (eslimoulum dc Mauritii Aog. canle, 154 
Simpicitas rccla? raiionis ab bominibusconfus.\, 501. 
Smiibi, Joannis, opinio de qucxlam loco Kccics.asta?, 

283. 
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ORDO REKU.U QU.E IN HOC ΤΟΜΟ CUNTlXENTUR. 11,18 
Sol sPnsiMlis solem spiritalem, id esl Christum, signi-

1 rat,267, 268. 
Soiis deeursus qaid nos doi-eal, 11. 
SOIOUH gOria ob datas leges, 233. 
Sophromi locus de immonalilate animoram, 102. 
Spaiharius in aula Aug , LY. 
Spir.ius s"»ctus iulellecluin efDngit sap.entem ac pu-

r u m . 232. 
Spiiitus noo uno seasu, 99. Aliqusndo idem ac volwh-

tflS, 2<!6. 
Spi ih ts redit ad Deurn, corpore in lerram converso, 

284. · 
Siarp lena quo seosu dicalur, 18. 
Stichomelria Biblira, 58. 
Slrulhio s«pe avis quae.ibet, 187. 
Strullwicamel is bpllua, 188. 

S tn l i i ei prudentis cumparatio, 54. 
Suidas de ppocba c^lesii , 23. 
Superbia Deo invisa, 183. 
Snpplicionim apud Hebrtros qualnor genpra, 76. 
Susaun» bisiona a LXX inlerp. etiaiu Grece reddila, 

1*2. 
Sybariticae vel Symbarit ic» mensaa ferculis omnis ge-

n e r i s iulames, 231. 
Symmacbi locus, qni iu Ilexapus variat, 108. Interpre-

UitioascUa, 163. 
Synapie in liiurgia Graecorum, LX. 
SyoclPiica? virgiuis documcntura, 258. 
Synodi l P. sub Joanne IV anous ex Evagrio, L l . 
SynodusCP. ob Grpgorium Aniiocb. coaCta, L . 

-Syuopais totius ediliouis, I i . 

Τ 
Tar.ere prsestat adversario furente, 82. 
Talenlum Gregnrio nostro dalum ab Aug., CIV. 
Talius de solis orbitis, X X I I I . 
Tempesiiviias sua est rebus omnibus, 69 seq. 
Templi llierosolymilani partes, 75. 
Templum Grpgnrio aostro dicatum Agrigenli, CXVi. 
Tejnporum vanorum explicalio ex Hebraeorura iule l l i -

gerHia, 70. 
Terra slare qoo srnsu dicalur, 18. 
Tertulliamis de Marcione, 125. 
Tcsludo ab Aramiano descripta, 190. 
Tbeatri apud Graecos consessus, 233. 
Tbemhtocles iufra Solonem babendus, 2>3. 
Tbeodori Mopsnesteni judicium de Saionionis libris, 3. 
Tbeodorus Trimilbuiilorum episc, L l l . 
Tiieodorus a Yiialiano Ρ . M. episcopus Cactus, X I , X I I . 

X L I I I . 
Tbpodorus lpgalus in synodo sexta, X I I . 
Tbeodote mater Gregorii nostri, XX. ι 
Thtologus cur appellatus Joaones evang., LXXYHL 
Tbeopolis Anliocbia, XLV. 

Tburi5 adolpndi consueti-.do in sarris, LXXXV. 
Timor Dci adversus omnia ppricula salularie, 187. Om-

n*>m lioininem eonstiiuil, 291, )SL 
Trabes ab Aroge duce Benevent. c l Gregorio expre-

ferio Romam missa) Basilicis integendis, 87, 97 
Tradidil pro permhti ab Eeclesiasle usurpalum, 89. 
Tribunal locns urbis, LXXXIX. 
Tribuni Agrigenlini, LXV. 
Triccps episeopus OEcumenius, 84. 
Trioi-a!» ppiscopus Agrigenlinis pro Gregorio nostio 

praepsse jussns. LXXVll et XCXIX. 
Tripuliianiiro mouasteriiim, XXVI . 
Tyrcanus lyrannus, L X X I I , LXXHI. 

u 
ΓιΐΓΐίο oricnLilibus familiaris, 222. 
t i rbis aulonomui, 233. 

Va'esius de LXX interpretum ediiione OrigenianSj 
CXXIV. 

Vanilalis definitio, 8. 
Varus navicularius bospes Gregorii nostri, X L I . 
Vasconcs iu Aqniiaiiiam iisque l'u*i, XCXlil . 

. Valicinia de sacriiicio incruenlo, 129 
* Veuloruni circuUis, 22. 

Ver anni maximi, 23. 
Verbu verituth, id est dkinae voluniatis rognitio, 287. 
Verbum quan ioque usurpatum pro fucto, 203. 
Vesiimonla candida quid designent, 222. 
Victus et vesiimeula homioi ad viiaru salis, 157. 
Videre pro frui, 224. 
Vinea3 ac turres oiilitarps, 190. 
Vinum exbilaral vivenles, 254. Mvslicum, 255. 
Virgines sanciimoniales obviam epistopis. 1 . X I I . 
Virt fortiludims sunt crura pedesrjue numiois, 276, vel 

facullaies aniinas iulelligenlis, 277. 
Virlul is fructus boaa memoria, 29. Via media esl iiiter 

vitia, 183. 
Virttis in mpdio stal, 75. 
Vita longa ui l i i l raale vivenll proderft, 1;>5. 
Vita bominum umbra, 212. Ex conlrariis cnnslat, 74. 
Vila? pravae nullum a morte remediura, 225. 
Viventis qualiscunque conditio poiior, quam morlin, 

220,221. 
Vocabuli ileratio in sacris Lit leris , ΙΘ. 
Volucris vox expiieatur gallicinium, 280. El archangeli 

luba resurreclionem prsenuolians, ibid. 
Voiuntaiis momentum tu peccando, 208. 
Volum iu sacris Lilleris quid dicaiur, 134. 
Vox contendeuda, cum adversarius dctumaerit, 83. 
VulgaU Biblia apud Hieronyraum, CXXIII. 

ORDO RERUM 
I N HOC ΤΟΜΟ CONTINENTUR. 

S. GERMANUS CONSTANTINOPOUTANUS 
PAT RIARCUA. 

Notitia. 9 
Nolitra altera. 18 
Vita S. Germani auetore Godefrldo Henscheuio. 19 
Caput primum. — Cultus sacer. Studia et virtutes in 

juventnie. . 19 
Cap. I I . — Res gestae usque ad annum 720. Archicpis-

copatus C}ziceaus. Palriarcbalus Consiantinopolita-
nus. 22 

Cap. I I I . — Acla cum Leone Isaurico pro cultu imagi -
num. 2 3 

Cap. IV. — S. Germanus a sancto Grpgorio papa I I 
laudaiur. Nomen diptychis inscriplum. Varii i ibri ab eo 
editi. 9 50 

Kx anonyiuo de imagiue dicta Romani 3'> 
Monilum Ang. Blni de sequenii opusculu. 53 
ΜΑΚΙΙΛΊΊϋ DE SYNODIS Ε ΐ H.€UESlBtS. 5 » 
Muuilum in iraclalum Ve v.tce termiuo. 8/ 

DE VITiE TERMINO. 90 
Monitum de Epistola ad Armenios. 1"54 
KPISTOLA GR.£CORUM AL) ARMENIOS. 135 
EPISTOL/E DOGMATlCiE. 1 Π 
I . Epistola Grcgorii papas Romani ad Germantim. 

I I . — Epistola Germani ad Joannem episcopom Syna-
densera. . \%;\ 

I I I . — Epistola Germani ad Co.istanlinom Nacolia?. 162 
IV. — Epislola ejusdem ad Thomam episcopum Claii-

diopoleos. 
ORATIONKS. . 2i2 
I . — Oratio in adoraiionem veneranda3 e l viviuca? crw-

ci* ;emp: re mcdii jpjunii. x 22-
I I . — Oralici in Dominici corporis sepultaram. 2 4 5 
I] f . Oratio in Praesenlaiiouem Dpipara3 I . 2 9 1 
IV. — Oratio in Prapsenlaiionem Dpipar* I I . j j 
V. — Oralin in Π Ρ Ι Genilricis Annunlialioiiem. 5 1 9 
V I . — Oratij iu B. Mari« Dormilioooni l . 3a9 
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V I I . — Oratio in Π. Marbe Dorroitlouem I I . 547 
V I I I . — Oratio tn B. Mari® Dormuionem I I I . 559 
I I . — Oraiio in Zonam S. Mari» Viraiois. 571 
CONTEMPLATIO RERUM ECCLESIASTICARIJM.3H3 
HYMNUS IMSAKCTAM D E I OENITRICIM. 454 

COSMAS HIEROSOLYM(ΤANUS. 
Noti t i» . 455 
HYMNI. 459 
I . — In Natale Domiui. 459 
I f . — In Doroiiii apparitionem. 468 
I I I . — Pro magna secunda Feria. 471 
IV. — Pro magna tertia Feria. 471 
V. — Pro magna quarta Feria. 474 
V I . — Pro magna quinta Fcria. 475 
V I I . — Pro magna Para ceve. 485 
V I I I . — Pro magno Sabbalo. 486 
IX — In Pentecoslen. 490 
X. — In Transfiguralioneni Domini. 491 
X I . — lu Domiiiicam Pamarum. 4°.8 
X I I . — In Exa talionem crucis. 502 
X I I I . — ln OccuFium Domiui. 510 
O D ^ A L l v E X I . 514 
SCHOLIA IN S. GREGORIUM NAZIANZEMH. 523 

S. GREGORIUS IIAGRIGENTINUS. 
Prsefatio Antonii Morcelli de consilio et ordioe edilio-

nis. 526 
Inrestigatio ejusdemde Leoutioscriptore ViUeS. Gr»-

gorii Agrigenliui. 531 
V i U b. Gregorii Agrigenlini, auclore Leontio mona-

550 
715 
722 
727 
750 
742 
742 

Cbo. 
S. Gregorii Annalis. 
8. Gregorii Honores ccelestes. 
Aocioruaies velemm tcriptoniai. 
Scripta. 
EXlfLANATlO SUPER ECCLESIASTEN 
Liber I . 
Liber I I . 
L i b e r l l l . 8 i 2 
L l b e r l V . 911 
Liber V. 930 
Liber V I . 976 
L i b e r V I I . 1052 
Liber V l l f . 1059 
I.ibcr IX . 1082 
l . i b e r X . 1155 
APPENDIX. .. «182 
DisserUiio Joaenis Lancea de « t a t e Gregorn A g n -
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